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PATROLOGLE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


ΟΙ SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM 


SIVE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM, 


QUI AB ΑΥΟ APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1545) PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1439) PRO GRLECIS FLORUERUNT 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLIC/E TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 
ECCLESLE SAECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA EDITIONES ACCURATIBSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIBUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS SKCULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA ; 
INDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS $1VE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENT! SUBSEQUENTI- 
BUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 
XARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS 
CUM DUBIIS, TUM APOCRIPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 

CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

PUCENTIS. €T. AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CHRONOLOGICIS, STATI- 
STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA: ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PRAESERTIM 
DUOBUS IMDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET RERUM, QUO CONSULTO, QUIDQUID 
MON SOLUM TALIS TALÍSVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIUIPTUILAE 
SACIUE, Ex QUO LECTORI! COMPERIRE $1T OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM 
SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM 8. SCAIPTURJE VERSUS, A PRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 

ΕΟΙΤΙΟ ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, $1 PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, 
CHARTAE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGLE DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI! EXIGUITAS, PRASERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METHODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM , 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET M8S. AD OMNES ATATES, 

LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 


SERIES GRJECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIA GRJECA 
S. BARNABA AD PHOTIUM, 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibliothece Cleri universe, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE£ ECCLESIASTICAE RAMOS RDITORk. 


PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIA, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRACO-LATINA. 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS YOLUMINIBUS MOLE SUA 
$TAT , MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRAECA 
DUPLICI KDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRAECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR , ET AD NOVEM ET CENTUM YOLUMINA PERVENIT, SED 8INE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEM 
TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIE DECEMBRIS 1860 oMNINO APPARUERAT. UNUNQUODQUE VOLUMEN GRAECO-LATINUM OCTO, UNUNQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI! πυῦθ BENEFICIO FRUATUR EM- 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM δΙΥΚ GR/ECAM SIVE LATINAM, 226 vOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 272 
PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLI- 
TUDINKM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA AEQUABUNT. ATTAMEN, 81 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRJECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRJECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOYEM γε. 
eRO S£gX FRANCIS OBTINEBIT. ISTE CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR. 

— RR mc 


ΡΑΤΚΟΙΟΕΙΣΕ GRUECEE TOMUS LX. 
S. JOANNES CHRYSOSTOMUS. 


co—————RE μασαα---------- 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETL£ PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, | NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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| M31 AVIS IMPORTANT. 
c] 


D'aprés une des lotis providentelles qui régissent le monde, riremeat les cuvres au-dessus de l'ordinsire se 
» font sans coniradictions plus ou moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Cathotiques ne pouvaient guére échappe» 
7. " Q à ce cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance; tantót on a dit qu'ils étaient 
v fermés ou qu'ils allaient l'étre. endant ils poursuivemt leur carriére depuis 25 ans, et les productions qui 
en sortent deviennent de plus en plus graves eL soigunées : aussi paralt-il certaiu qu'à moins d'événements qu'aucune 

prudence humaine ne saurait pi préveir ni empécher, ces Ateliers ne se feemeront que quand la. Bi 
universelle du Clergé sera terminée en :es 2,000 volumes in-4*. Le passé parait un assez sr garaut de l'avenir, 

pour ce qu'il y a à espérer ou à craindre. 

Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été continuellement 
répétées, parce qu'étant plus capitales, leur elfet entrainait plus de consóquences. De petits et ignares concurrents 
se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions étaient 
mal eorrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont que 
les chefs-ü'euvre du Catholicisme, reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, i! fallait bien se 
rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, savoir, la currection et l'impression; en effet, les chefs- 
d'euvre móme n'aurijent qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. . 

Il est tràs-vrai que, dans le principe, um succés inoui.dans les fastes de la Typographie ayant forcé T'Editeur 
de recourir aux mécaniques, ain de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, 
quatre volumes du double Cours d'Ecriture sainte et de Théologie furent tirés avec ]a correction insuffisante 

onnée dans les imprimeries à presque tout ce qui s'ódite; il est vral aussi qu'un cerlain nombre d'autres 
volumes, appartenant à diverses Publications, (urent imprimis ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps 
éloignés, les mécaniques ont cédé le travai] aux presses à bras, et l'impres«ion qui en sort, sans ótre du luxe, 
»tiendu que le luxe jurerait dans des ouvrages d'une telle uature, est parfaitememt coavenable sous tous les 
rapports. Quant à Ja correction, il est de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne 
ou contemporaine. . 

Et comment en serait-il autrement, aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour 
arriver à purger nos épreuves de toutes fautes? L'habitude, en «ypographie, méme dans les meilleures maisons, 
esi de ne corriger que deux épreuves οἱ d'en conférer' une troisiéme avec la seconde, saus avoir préparé en 
rien le manuscrit de l'auteur. . 

Dans les Ateliers Catholiques |a différence est presque ipcommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
Je barnais et dont le 'coup d'ui] typograsphique est, sans pitió pour les fautes, 98 commence par préparer la 
copie dun bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie 
ainsi préparée. On lit en seconde de 1a méme maniére, mais en collationpant avee 1a premiére. Oo fait la móme 
vhose en tierce, en collationnant avec ]a seconde, On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. 
Oa renouvelle Ja méme opération en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnemenis ont pour 
bnt de voir si aucune des fautes signalóes au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a 
échappé à MM. les corrigeurs sur le marbre et le métal. Aprés ves cinq lectures entiéres contrólée« l'une par 
l'autre, et en dehors de la préparation ci-dessus mentionaée, vient toujours une révision et souvent il en vient 
deux ou trois, puis l'on cliche. Le clichage opéré, par conséquent !a pureté du texte se trouvant immobilisée, 
on foit, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'épreuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, 
et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. — . . 

Aussi y a-t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les nátions et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'ailleurs 
elle ue coüte que le dixiéme! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse perature téméraire, l'exactitude obtenue per 

. tant. de frais et de soins, fsit-elle que ἰα plupart des Editions dés Alelters Catholiques laissent bien loin derriére 
elies celles méme des célébres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. 
Que [οι compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nÓtres qui leur correspondent, 
en grec comme 'en latin, on se convaincra que l'invraisembliable est uue réalité. ——— . . 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie Aypographique et n'étant 
point correcteurs de profession, lissient, non ce que portalent les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leut 
haute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. 

De plus, les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle 
de l3 multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, dont le propre est surtout de ressusciter ]a 
Tradition, n'opérent, le plus souvent, que sur des imprimés.  . "M 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y 3 quelque «emp«, n'avoir pu trouver, 
en dix-hwit màis d'études, une seule fawe dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à 
l'Université de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 
19 juillet, n'avoir pu également surprendre wne seule faute, soit dans le latín, soit dans le grec de notre double 
Patrologie. Eutin, le savant P. l'itra, Bénédictin de Solesmes, el M. Bonnetty, directeur des Annales de P 
clrétienne, mis au défi de nous convaincre d'une seule e:reur typogtaphique, ont étó forcés d'avouer que nous 

"avions pas trop présumé de notre parfaite correction. . 

. Dans le Cle se trouvent irés-certalnement de bons latinistes et de bons heilénistes, et, ce qui est plus rare, 
des herumes tres-positifs et trés-pratiques. Eh bien! nous leur promettons une prime de 25 centimes par chaque 


véritable faute qu'is découvriront daus n'importe lequel de nos volumes, mais surtout dans les grecs. 


Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis lus d'uo an, 
ei est résolu de se livrer jusqu'à la (in à uue opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la Ρόνι entiére et 
universe;le de ses innombrables clichés, Ainsi chacun de ses volumes, 3u fur et à mesure qu'il Jes remet sous 
presse, est recorrigé mot pour mot d'un bout à l'autre Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 an, 

*et une somme qui ne saurait étre moindre d'un demi-million de francs est consacrée à cet. important contróle. 
De cette maniére, les Publications des A/eliers Catloliques, qui déjà se distingusient entre loutes par la supé- 
riorité de leur correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; Car que) 
est l'éditeur qui pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un prix st exorbitant 
]! faut certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant 
la dépense, surtout lorsque l'Europe savante prociame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude 
que ceux de la Bibliotheque wniverselle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, el tous ceux 
«ui le seront à-l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les roductions des Ateliers Catholiques 
sous le rapport de la correction, il ne faudra prendre que ceux quí porteront en téLe l'avis ici tracé. Nous ne recon 
naissons que cette éditiou et celles qui suivront sur nos planches de mót4l ainsi corriyées. On croyait autrelo s que 
ia stéréotypie immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique pas du tout, il introduit 
la perfection, ear on a trouvé Je moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. ie 
chevalier Dracb, le Grec par des Grecs, le Latin et le Francais par les prermiery correcteurs de la capitale en ces 
langues. 


SAECULUM V. ANNUS 507. 


ELENCHUS 


OPERUM QUAE IN HOC TOMO LX CONTINENTUR. 


Homilie LV in Acta apostelorum. col. 13 

Homilie XXXII in Epistolam ad Romanos. 983 

Spuria. 681 
MONITUM. 


Forsitan miraberis, Lector benevole, quod, dum in omnibus tum precedentibus tum subsecuturis S. Joan- 
nem Chrysostomum SS. Patribus versio Latina ad textum Graum columna ad columnam accedit, in hacce 
nostra ejusdem S. Doctoris editione, pagina Latina juxta Grzecam paginam tantum ponatur. IHzc causa fuit 
et quidem unica, quod priusquam nobis in animo fuisset integram SS. Patrum Ecclesie Grece Tradi- 
tionem contexere, jam quindecim abhinc annis seorsim edideramus Latine tantum S. J. Chrysostomi opera, 
litterisque mandaveramus immobilibus. Res cuim ita se haberent, et nec in manu esset litteras immobiles 
movere, neque in animo hejusce editionis mere Latinz: novem delere volumina qus jam integre typis 
immobilibus mandata erant et pluris quam sexaginta millibus constiterant francis, hunc feliciter inveni- 


mus modui, non tamen sine opera et impensa, baec aptandi huic editioni novae, qua sic lingua tum Graeca 
tum Latina ditata evadit. 


SMS * "TTIXZLL .* - - 


Ex typis MIGNE, au Petit-Montrouge. 


τας. . «απ. e 








AD HOMILIAS 
IN ACTA APOSTOLORUM. 
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In nullum incidimus S. Joannis Chrysoslómi opus, a consueto ct eleganti tanti artificis stylo 
ita aliehum, ut sunt Homilie in Acta. Hactenus orationis poliendz et ornande auctorem 1o- 
cupletissimum vidimus; hic oratorem conspicimus plerumque humilem, jcjunum, intricatum; 
sicubi autem pristinum eloquentis gradum resumat, subinde recidit in abjectum et strigosum 
dicendi modum. Hinc suborta dissensio fuit inter criticos , aliis homilias hasce Chrysostomo 
vel abjudicantibus vel ut suspectas habentibus; aliis illas ut omnino elegantes defendentibus; 
aliis, quibus nos adstipulamur , plerumque incultas illas , sed genuinas ct vere Chrysostomi 
esse pugnantibus. Ut autem ordine quopiam procedatur, primo variorum sententie rcferentur, 
hinc veterum testimonia, deinde quid cause fuerit indagabitur cur Chrysostomus hiulca hujus- 
modi et inculta invexerit. Ibidemque asseretur genuinitas operis tam ex veterum testimoniis, 

uam ex iis, qua ipse Chrysostomus cum solita eloquentia passim interserit, maxime cum 
de moribus informandis agitur. Demum de anno disseretur quo ha homilie dicte fuere, ad- 
junctis quibusdam ad rem eamdem pertinentibus. 


Recentiorum scriptorum opinio circa hasce in Acta Homilias. 


Nemo certe tractandis Chrysostomi scriptis assuctus non fateatur, hic Chrysostomum multa 
effundere sine delectu , caque inculta, ac plerumque perplexa, imo nonnumquam lacera et 
hiulca , maxime vero in concionum principio , et cum allatos Scripture versiculos explicat, 
idque sat jejune et cxiliter : et ubi jam explicata resumit, hoc vel simili premisso dicto , sed 
superiora repetamus : quod ad nauseam usque repetit. Has homilias cum Latine convertere 
cepisset Erasmus , tanto affectus tedio fuit, ut in epistola quadam ad Tonstallum Anglum 
hsec scriberet : Ex Chrysostomo in Acta verteram homilias treis : cujus opere me ponituit, cum 
hic nihil viderem Chrysostomi. Tuo tamen hortatu recepi codicem in manum : sed nihil unquam 
legi indoctius. Ebrius ac stertens scriberem meliora. Habet frigidos sensiculos , nec eos satis 
commode potest explicare. In prefatione autem interpretationi suee Latinee praefixa, deauctore 
subdubitare se dixit, Quod stylus haberet concisum quiddam et abruptum ; id quod a phras 
Chrysostomi videtur alienum. Si docti tamen censebunt opus Chrysostomo dignum, libenter hoc 
gui quid est suspicionis ponam. Hic Erasmus , qui cum semel incidisset in illa, quee nos ipsi ' 
inculta et salebrosa essc fatemur, non advertisse videtur alia his intermixta esse, quee Clhiry- 
sostomum vere sapiant et tanto doctore digna sint. Huic subjunxit Sàvilius Jacobum Billium , 

ui Erasmo semper infensus , dicit, hoc in Acta Apostolorum libro nihil fingi posse elegan—- 
tius , nihilque Chrysostomo dignius ; sed huic opponit Flaminium Nobilium, qui non negat 
hoc opus Chrysostomi esse, sed ait scatere mendis, et videri ex diversis librariorum scriptis 
consarcinatum. Demumque suam Savilius affert opinionem, aitque opus quidem salebrosum 
οἱ perplexum esse, ac multa habere non satis accurata; sed quedam passim auri ramenta , 
quz nonnisi ab aurea illa vena manare potuerunt; demumque opus vere Chrysostomi esse 
pronuntiat. Hzc carptim a me dicta sunt, quia Savilii hac de re sententiam ipsis verbis in fine 
hujusce Prefationis afferre animus est. Hec cum sagacitate et accuratione solita memorat 
Tillemontius , et licet multis in locis neglectam orationem , perplexas, obscuras , imo etiam 
hiulcas sententias agnoscat; multa tamen in ethicis admiranda recenset, cui et nos hac in re 
adstipulamur : adjicimusque non multas esse apud Chrysostomum conciones informandis mo- 
ribus aptiores. Harum vero genuinitatem, prteter ea, quie diximus, probant etiam testimonia 
veterum mox adferenda; nec non illa qua de anno quo dicte illi fuerunt proferimus, et alia 
quoque ipsis subjungenda. 

Veterum testimonia de his homiliis, qum harum genuinitatem probant. 


Qui primus hoc Chrysostomi opus memorasse putatur , est Cassiodorus , qui sic loquitur 
T. 2, p. 955 : Sed in Actibus Apostolorum S. Joannis episcopi Constantinopolitani in Graco 
sermone commenta reperimus : que amici nostri in duobus Codicibus , quinquaginta quinque 
komiliis, Deo juvante, transtulerunt. Hic hodierno, qui in Editis habetur, parem bomiliarum 
numerum recenset, qua re probatur eumdem ipsum in Acta Apostolorum commentarium 
seeculis Chrysostomo vicinis, ejus premisso nomine in Occidentem allatum fuisse. Hync 
commentarium laudat etiam Joannes Damascenus , ut Savilius et Tillemontius referunt ; 
Okcumenins quoque Enarrationibus in Acta Apostolorum non semel quadam ex hoc libro 
mutuatur. | 

Photius vero in Bibliotheca sua N. ctxxi, p. 386, ubi de Homiliis in Genesim agit, hoec de 

PATROL. Gn. IX. | 





1 PRAEFATIO " 


'Goncionibus in Acta Apostolorum interserit : Homilie in Acta quinquaginta sunt , et per tn- 
tegrum fere annum sunt habite : neque enim quotidie , sed quínto quoque die, vel septimo , ecl 
tardius , illas concionando proferebat. Declaratque ipse illas se, cum archiepiscopatus tertium 
annum ageret, ad populum habuisse. Homilias vero in Genesim quo tempore habuerit scire non- 
dum potuimus : incertum quippe est an in vigesima octava illas memorare velit, quas tertio ar- 
chiepiscopatus sui anno habuit , an alias. Palam est , eum has etiam cum archiepiscopus esset 
composuisse; viginti septem nempe, in quadragesima secundi (archiepiscopatus sui) ànni, reli- 
quas autem in quarto anno. Loquutio ejus cum solita claritate puritateque splendorem profluen- 
Liamque exhibet , conjunctam cum sensuum ubertate , et concinna exemplorum copia. Inferior 
tamen est Homiliis in Acta, ad humiliorem declinans dictionem; tantoque spatio, quanto hec in 
Acta opera Commentariis in Psalmos et in Apostoli Epistolas inferior est. Hiec Photius , qui 
in numero Concionum in Acta errat , quadraginta tantum esse dicens, cum quinquaginta 

uinque numero sint, ut etiam Homiliarum in Genesim numerum non accurate retulit ; nisi 
ortassis menda in ejus exemplaria irrepserint, quod facilius est cum anni numeralibus lite- 
ris notantur. Neque felicius procedit cum ait, Homilias in Genesim habitas fuisse Constanti- 
nopoli , partem scilicet earum anno archiepiscopatus Chrysostomi secundo , et partem anno 
quarto. Certum quippe est Homilias in Genesim Antiochi: , cum adhuc Chrysostomus pre- 
sbyter esset , dictas fuisse , ut in Przfatione ad Homilias in Genesim probavimus. Quod de 
stylo ait, cum scilicet Homiliarum in Acta dictionem praefert Homiliarum in Genesim loquu- 
tioni, nescio an iis omnibus, qui stylum utriusque operis conferre voluerint, placiturum sit. 
Certumque est in utroque opere Chrysostomum a solita eloquentia non parum deflectere. Utri 
autem operi hic nevus magis adscribi debeat, examinare non magnum opere pretium fuerit. 


Cur Homilie in Acta humiliore stylo conscriptae videantur , quam cetere Chrysostomi. 


Ait Photius conciones, quas Antiochise habuit Chrysostomus , ornatiores cultioresque 
esse illis quas Constantinopoli pronuntiavit. Quod ut plurimum verum esse fatendum est. 
Cave tamen hoc dictum pro norma habeas, et hinc semper judicium ferendum censeas. Nam 
is ipse Photius, qui hanc posuit tesseram, Homilias in Genesim inter incultiora Chrysostomi 
opera locatas, Constantinopoli dictas fuisse affirmavit, que tamen Auntiochiea certissime, ipso 
indicante Chrysostomo, habite fuerunt. Nihilominus stat illud, quod supra dictum est, Con- 
ciones nempe in Acta, qua» Constantinopoli dicti fuere, inter jejuniores humilioresque quoad 
magnam sui partem computandas esse : id vero hinc evenisse putatur, quod imperatoris 
urbis presul constitutus Chtysostomus et negotiorum, quie tante civitatis cura afferebat , 
mole obrutus , ornandis poliendisque concionibus spatium non habuerit : maxime vero an- 
nis &00 et 04, queis habitas putamus hasce homilias, ut mox dicetur. Tunc enim Gaina et 
Gothis tumultu omnia replentibus , Chrysostomus, qui eorum conatibus pro virili obsiste- 
bat, minus operte adornandis concionibus insumere valebat, nec mirum si preepedito tot tan- 
tisque negotiis artifice , tumultuarium aliquid in hoc opere deprehendatur. Alia vero per- 
plexa& et nonnullis in locis hiulez seriei causa non abs re affertur, quod videlicet librarii, 
qui dicta sancti doctoris excipientes describebant, in tumultuariis illis, et ex tempore prola- 
tis concionum partibus, alii aliud conscriberent. Hinc haud dubie orta est illa tanta varietas, 
qua in Codicibus has hotnilias efferentibus observatur. Ut enim in ima pagina aliquoties 
monuimus, tanta in Manuscriptis occurrit lec(ionum diversitas, ut si omnia exscripsissemus, 
novam seriem concionibus longitudine pene parem attulissemus ; idque nullo fructu. Varie- 
tates enim ille tam lrequentes , vel ordinem verborum periodos constituentium diversum 
efferunt solummodo, vel synonymas voces suppeditant. Neque animus erat tantam operum 
Chrysostomi molem, quantam scriptorum nullus umquam suppeditavit, superfluis accessio- 
nibus augere. 

Unum restat explorandum, cur nempe Joannes noster in omnibus fere in Acta Concioni- 
bus, postquam libri versiculos explanandos protulit ac brevi interpretatione donavit, aliam 
illamque brevem eorumdem versiculorum explicationem aggrediatur, hoc vel simili pr&- 
misso dicto, sed superius dicta repetamus : id quod in aliis nullis ejus in Scripturam sacram 
Commentariis observatur. Ipse fortasse Chrysostomus hujus solvendis questionis modum 
subministravit, quando in prime concionis principio ait, Actorum librum ita ignotum au- 
ditorum plerisque esse, ut ne quidem noverint an exstet, et an ita pretiosus liber inter Bi- 
blicos compareat. Ut igitur ignoti antea libri pleniorem notitiam inculcaret, post priorem 
explanationem, alteram adjecerit; quod extemporale additamentum plerumque intricatum 
et nonnumquam hjolcum est. Hec enim styli perplexitas in his maxime additamentis ob- 
servatur. Nam εἰλίσα, οἱ ea quie ad mores informandos post additamenta sequuntur, suam 
semper servant dignitatem, et vere Chrysostomi eloquentiam ut plurimum saltem pr: se 


ferunt. 
Quo anno he in Acta Homilie habite fuerint. 


Ipso Chrysostomo duce et locum et annum statuimus, quo has conciones habuit. Non se- 
mel. enim indicat se episcopum et in episcopali solio sedentem concionari : indubitatumque 
est hasce conciones in Constantinopolitanis censendas esse. Habuit autem illas anno episco— 

tus sui tertio, ut testificatur ille Homilia quadragesima quarta col. 312: Ecce per gratiam 

ci nos triennium jam habemus, non quidem nocte et die hortantes, sed post tres sepe dies, vel 

post septem hoc facientes. Ubi observes illud, triennium habentes, si literam sequaris, signifi 

care Chrysostonum in episcopatu jam triennium emensum fuisse, quando ad hanc quádra- 
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In nullum incidimus S. Joannis Chrysostomi opus, a consucto ct eleganti tanti artificis stylo 
ita aliehum, ut sunt Homili: in Acta. Hactenus orationis poliendze οἱ ornande auctorem 1o- 
cupletissimum vidimus ; hic oratorem conspicimus plerumque humilem, jcjunum, intricatum; 
sicubi autem pristinum eloquentis gradum resumat, subinde recidit in abjectum οἱ strigosum 
dicendi modum. Hinc suborta dissensio fuit inter criticos , aliis homilias hasce Chrysostomo 
vel abjudicantibus vel ut suspectas habentibus; aliis illas ut omnino elegantes defendentibus; 
aliis, quibus nos adstipulamur , plerumque incultas illas , sed genuinas ct vere Chrysostomi 
esse pugnantibus. Ut autem ordine quopiam procedatur, primo variorum sententie referentur, 
hinc veterum testimonia, deinde quid cause fuerit indagabitur cur Chrysostomus hiulca hujus- 
modi et inculta invexerit. Ibidemque asseretur genuinitas operis tam ex veterum testimoniis, 
uam ex iis, qua ipse Chrysostomus cum solita eloquentia passim interserit, maxime cum 
de moribus informandis agitur. Demum de anno disseretur quo ha homilie dicue fuere, ad- 
junctis quibusdam ad rem eamdem pertinentibus. 


Recentiorum scriptorum opinio circa hasce in Acta Homilias. 


Nemo certe tractandis Chrysostomi scriptis assuetus non fateatur, hic Chrysostomum multa 
cffundere sine delectu , caque inculta, ac plerumque perplexa, imo nonnumquam lacera et 
hiulca , maxime vcro in concionum principio , et cum allatos Scripture versiculos explicat, 
idque sat jejune et exiliter : ct ubi jam explicata resumit, hoc vel simili preemisso dicto , sed 
superiora repetamus : quod ad nauseam usque repetit. Has homilias cum Latine convertere 
cepisset Erasmus , tanto affectus tedio fuit, ut in epistola quadam ad Tonstallum Anglum 
hiec scriberet : Ex Chrysostomo in Acta verteram homilias treis : cujus opere me panituit, cum 
hic nihil viderem Chrysostomi. Tuo tamen hortatu recepi codicem in manum: sed nihil u 
legi indoctius. Ebrius ac stertens scriberem meliora. Habet frigidos sensiculos , nec eos. satis 
commode potest explicare. In prifatione autem interpretationi sue Latine prefixa, de auctore 
subdubitare se dixit, Quod stylus haberet concisum quiddam et abruptum; id quod a phras 
Chrysostomi videtur alienum. Sí docti tamen censebunt opus Chrysostomo dignum, libenter hoc 
quidquid est suspicionis ponam. Hiec Erasmus , qui cum semel incidisset in illa, quee nos ipsi 
inculta et salebrosa essc fatemur, non advertisse videtur alia his intermixta esse, que Chry- 
sostomum vere sapiant et tanto doctore digna sint. Huic subjunxit Sàvilius Jacobum Billium , 

ui Erasmo semper infensus , dicit, hoc in Acta Apostolorum libro nihil fingi posse elegan—- 
uus , nihilque Chrysostomo dignius ; sed huic opponit Flaminium Nobilium, qui non negat 
hoc opus Chrysostomi esse, sed ait scatere mendis, et videri ex diversis librariorum scriptis 
consarcinatum. Demumque suam Savilius affert opinionem, aitque opus quidem salebrosum 
ct perplexum esse , ac multa habere non satis accurata; sed qusdam passim auri ramenta , 
quz nonnisi ab aurea illa vena manare potuerunt ; demumque opus vere Chrysostomi esse 
pronuntiat. Hzc carptim a me dicta sunt, quia Savilii hac de re sententiam ipsis verbis in fine 

ujusce Prefationis afferre animus cst. Hec cum sagacitate et accuratione solita memorat 
Tillemontius , et licet mullis in locis neglectam orationem , perplexas, obscuras , imo etiam 
hiulcas sententias agnoscat; multa tamen in ethicis admiranda recenset, cui et nos hac in re 
adstipulamur : adjicimusque non multas esse apud Chrysostomum conciones informandis mo- 
ribus aptiores. Harum vero genuinitatem, preter ea, quie diximus, probant etiam testimonia 
veterum mox adferenda; nec non illa qua de anno quo dicte illi fuerunt proferimus, et alia 
quoque ipsis subjungenda. 

Veterum testimonia de his homiliis, qum harum genuinitatem probant. 


Qui primus hoc Chrysostomi opus memorasse putatur , est Cassiodorus , qui sic loquitur 
T. 2, p. 584 : Sed in Actibus Apostolorum S. Joannis episcopi Constantinopolitani in Graco 
sermone. commenta reperimus : que amici nostri ἐπ duobus Codicibus , quinquaginta quinque 
Vomiliis, Deo juvante, transtulerunt. Hic hodierno, qui in Editis habetur, parem bomiliarum 
numerum recenset, qua re probatur eumdem ipsum in Acta Apostolorum commentarium 
saeculis Chrysostomo vicinis, ejus premisso nomine in Occidentem allatum fuisse. Hync 
commentarium laudat etiam Joannes Damascenus , ut Savilius οἱ Tillemontius referunt ; 
O£cumenius quoque Enarrationibus in Acta Apostolorum non semel quaedam ex hoc libro 
mutuatur. 

Photius vero in Bibliotheca sua N. c.xxi, p. 386, ubi de Homiliis in Genesim agit, haec de 
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'Gonctonibus in Acta Apostolorum interserit : Homilie in Acta quinquaginta sunt , et per in- 
tegrum fere annum sunt habite : neque enim quotidie , sed quínto quoque die, vel septimo , vcl 
tardius , illas concionando proferebat. Declaratque ipse illas se , cum archiepiscopatus tertium 
annum ageret, ad populum habuisse. Homilias vero in Genesim quo tempore habuerit scire non- 
dum potuimus : incertum quippe est an in vigesima octava $llas memorare velit, quas tertio ar- 
chiepiscopatus sui anno habuit , an alias. Palam est , eum has etiam cum archiepiscopus esset 
composuisse; viginti septem nempe, in quadragesima secundi (archiepiscopatus sui) ünni, reli- 
quas autem in quarto anno. Loquutio ejus cum solita claritate puritateque splendorem profluen- 
tiamque exhibet , conjunctam cum sensuum ubertate , et concinna exemplorum copia. Inferior 
tamen est Homiliis in Acta, ad humiliorem declinans dictionem; tantoque spatio, quanto hec in 
' Acta opera Commentariis in. Psalmos et in Apostoli Epistolas inferior est. Heec Photius , qui 
in numero Concionum in Acta errat , quadraginta lantum esse dicens, cum quinquaginta 
quinque numero sint, ut etiam Homiliarum in Genesim numerum non accurate retulit ; nisi 
fortassis menda in ejus exemplaria irrepserint, quod facilius est cum anni numeralibus lite- 
ris notantur. Neque felicius procedit cum ait, Homilias in Genesim habitas fuisse Constanti- 
nopoli , partem scilicet earum anno archiepiscopatus Chrysostomi secundo , et partem anno 
quarto. Certum quippe est Homilias in Genesim Antiochis , cum adhuc Chrysostomus pre- 
sbyter esset , dictas fuisse , ut in Przfatione ad Homilias in Genesim probavimus. Quod de 
stylo ait, cum scilicet Homiliarum in Acta dictionem praefert Homiliarum in Genesim loquu- 
tioni, nescio an iis omnibus, qui stylum utriusque operis conferre voluerint, placiturum sit. 
Certumque est in utroque opere Chrysostomumaa solita eloquentia non parum deflectere. Utri 
autem operi hic nevus magis adscribi debeat, examinare non magnumopersa pretium fuerit. 


Cur Honmilie in Acta humiliore stylo conscripta videantur , quam cetere Chrysostomi. 


Ait.Photius conciones, quas Antiochie habuit Chrysostomus , ornatiores cultioresque 
esse illis quas Constantinopoli pronuntiavit. Quod ut plurimum verum esse fatendum est. 
Cave tamen hoc dictum pro norma habeas, et hinc semper judicium ferendum censeas. Nam 
is ipse Photius, qui hanc posuit tesseram, Homilias in Genesim inter incultiora Chrysostomi 
opera locatas, Constantinopoli dictas fuisse affirmavit, que tamen Antiochise certissime, ipso 
indicante Chrysostomo, habita fuerunt. Nihilominus stat illud, quod supra dictum est, Con— 
ciones nempe in Acta, qua Constantinopoli dicte fuere, inter jejuniores humilioresque quoad 
magnam sui partem computandas esse : id vero hinc evenisse putatur, quod imperatoris 
urbis presul constitutus Chtysostomus et negotiorum, quie tanti civitatis cura afferebat , 
mole obrutus , ornandis poliendisque concionibus spatium non habuerit : maxime vero an- 
nis &00 et &01, queis habitas putamus hasce homilias, ut mox dicetur. Tunc enim Gaina et 
Gothis tumultu omnia replentibus , Chrysostomus, qui eorum conatibus pro virili obsiste- 
bat, minus opere adornandis concionibus insumere valebat, nec mirum si preepedito tot tan- 
tisque negotiis artifice , tumultuarium aliquid in hoc opere deprehendatur. Alia vero per- 
plex et nonnullis in locis hiuleze seriei causa non abs re affertur, quod videlicet librarii, 
qui dicta sancti doctoris excipientes describebant, in tumultuariis illis, et ex tempore prola- 
tis concionum partibus, alii aliud conscriberent. Hinc haud dubie orta est illa tanta varietas, 
qui? in Codicibus has hotnilias efferentibus observatur. Ut enim in ima pagina aliquoties 
monuimus, tanta in Manuscriptis occurrit lectionum diversitas, ut si omnia exscripsissemus, 
novam seriem concionibus longitudine pene p2rem attulissemus ; idque nullo fructu. Varie- 
tates enim illie tam frequentes, vel ordinem verborum periodos constituentium diversum 
efferunt solummodo, vel synonymas voces suppeditant. Neque animus erat tantam operum 
Chrysostomi molem, quantam scriptorum nullus umquam suppeditavit, superfluis accessio- 
nibus augere. 

Unum "estat explorandum, cur nempe Joannes noster in omnibus fere in Acta Concioni- 
bus, postquam libri versiculos explanandos protulit ac brevi interpretatione donavit, aliam 
illamque brevem eorumdem versiculorum explicationem aggrediatur, hoc vel simili pre- 
misso dicto, sed superius dicia repetamus : id quod in aliis nullis ejus in Scripturam sacram 
Commentariis observatur. Ipse fortasse Chrysostomus hujus solvendt questionis modum 
subministravit, quando in prime concionis principio ait, Actorum librum ita ignotum au- 
ditorum plerisque esse, ut ne quidem noverint an exstet, et an ita pretiosus liber inter Bi- 
blicos compareat. Ut igitur ignoti antea libri pleniorem notitiam inculcaret, post priorem 
explanationem, alteram adjecerit; quod extemporale additamentum plerumque intricatum 
et nonnumquam hjolcum est. Hec enim styli perplexitas in his maxime additamentis ob— 
servatur. Nam eihica, et ea que ad mores informandos post additamenta sequuntur, suam 
semper servant dignitatem, et vere Chrysostomi eloquentiam ut plurimum saltem pr se 


ferunt. . 
Quo anno he in Acta Homilie habite fuerint. 


Ipso Chrysostomo duce et locum et annum statuimus, quo has conciones habuit. Non se- 
mel. enim indicat se episcopum et in episcopali solio sedentem concionari : indubitataumque 
est hasce conciones in Constantinopolitanis censendas esse. Habuit autem illas anno episco— 

tus ραἱ tertio, ut testificatur ille Homilia quadragesima quarta col. 319: Ecce per gratiam 

εἰ nos triennium jam habemus, non. quidem nocte et die hortantes, sed post tres sepe dies, vel 

post septem hoc facientes. Ubi observes illud, triennium habentes, si literam sequaris, signifi- 

care C stomum in episcopatu jam triennium emensum fuisse, quando ad hanc quádra- 
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gesimam quartam homiliam pervenit ; cumque Chrysostomus in sedem Constantinopolitanam 
evectus fuerit anno 398, mensis Februarii die vigesimo sexto, hinc sequeretur dicfam illam 
fuisse anno hO1. At przeterquam quod non omnino constat hic exactumtriennium diserte no- 
tari, jam. ssepe vidimus Chrysostomum non eum tanto scrupulo notas temporum consignare. ΄ 
Ut utres est, alio argumento comprobari videtur hanc temporis notam referendam esse in 
annum 904. Homilia quadragesima prima ait Chrysostomus, col. 291 , anne sufgzeriore, κέρντι, cone 
cussisse Deum universam civitatem , Constantinopolim nempe terrie πιο. agitatam fuisse. 
Hic vero terrt& motus quem refert Synesius, ad annum 400 CODSIBDAP: debet, unde sequa- 
tur hanc homiliam, que quadragesima prima numero est, anno A0 habitam fuisse ; in quem 
etian annum illam retulit Baronius. Tillemontius vero Baronii sententiam non respuit 
quidem, mallet tamen terre motum in annum 399, et homiliam quadragesimam primam in 
anaum OO referre : frequentissimi quippe erant Constantinopoli terre motus, neque omnes 
quoiquot acciderunt, ab historie scriptoribus referuntur : ille vero qui anno &00 contigit, 
a Synesio tantum et carptim recensetur. Secundum hane Tillemontii opinionem , in nota 
ibid. col. 291 in imo margine posita diximus, terree motum illum anno 399 accidisse, remque 
pluribus excussam fuisse monuimus in Vita S. Joannis Chrysostomi, quz sub initium 
rimi tomi ponitur. In annum ergo vel 500 vertentem, vel in sequentem 501 referenda est 
hec quadragesima prima homilia. Nam illa vOX. xipvs« , anno superiore seu proximo, non ita 
accipienda est, ut annum integrum elapsum Chrysostomus significare voluerit. 

lbidem autem et continenter col. 291 eadem locutione, anno prozimo,Chrysostomus uti- 
tur ad rem aliam carptim indicandam. Que circa Theodorum illum anno proximo gesta 
sunt,quem non obstupefecerunt? Et tamen hiihil amplius factum est. Quis ille Theodorus esset, 
quidve illi acciderit, nullus, quod sciam, scriptor docuit. Sed hoc unum hinc expiscari pos- 
sumus, nimirum hzc verba, anno superiore et anno proximo, πέρυσι, quie pro terree motu et 
ψτο illo tanto Theodori casu indiscriminatim usurpantur, annum proxime preeleritum ita 
significare, ut non curaverit orator an plures paucioresve menses intercesserint. Stet igitur id 
quod supra diximus, Homiliam nempe quadragesimam primam vel anno &00 vertente, vel 
401 ineunte dictam fuisse, donec quid certius emerserit. —— -- 

Homilias autem incepit extra Quadragesimam, ut ipse dicit homilia prima col. 25, et qui—- 
dem Paschali tempore, ut innuere videtur col. 22, anni videlicet 400. In moralibus autem ad- 
hortationibus quse partem concionum postremam occupant, multa profert utilia, et quedam 
ad vitam suam spectantia, que suo loco commemorabuntur ; in quinquagesima vero se- 
cunda se Joannem appellari dicit. ME u . 

His subjungere visum fuit judicium Savilii circa Homilias Chrysostomi in Acta Aposto- 
lorum. 





SAVILII IN CHRYSOSTOMUM 


IN ACTA APOSTOLORUM JUDICIUM. 


De auctore haram in Aeta Homiliarum magnam esse inter doctos video controversiam. Erasmus in Epi- 
stola quadain. 2d Ton«tallum, magnum suo tempore ornamentum Anglie, in volumine Floridarum, Ex 
. Chrysostomo, inquit, in Acta verteram homilias tres ; cujus opere me paniluit, ewm nihit hic viderem Chryso- 
stomi. Tuo tamen hortatu recepi codicem in manum; sed nihil unquam legi indoctius. Ebrius ac stertens scri- 
berem meliora. Habet frigidos sensiculos, nec eoe satis commode potest. explicare. 19ο ille, severitate plus 
quam censoria usus. ldem tamen in Pryefatione huic libro Latine verso prieefiza haud paulo mitius, Subdu- 
bare se, quod stylus. haberet concisum quiddam et abruptum, ἰά quod a phrasi Chrysostomi videba- 
iur alienum : si docti. tamen, inquit, censebunt opus Chrysostomo dignum, se libenter hoc, quidquid est, 
swapécionis posilurum, quam tamen haud temere concepisse sibi visus est. Atque ut Erasmi suspi- 
cionem augeam, addo perplexa οἱ involuta hic reperiri complurima, pleraque aspera et salebrosa, ὕπο- 
σόλοιχκα multa, ab alio argumento in aliud saltum potius quam transitum, textum bis percussum 
magis quam explicatum, solemnem illam cantilenam, ἴδωμεν δὲ ἄνωθεν τὰ εἰρημένα, vel «& ἄνεγνω- 
σἈένα, sexcenties ad nauseam usque inculeatam. In summa, destituta fere omnia iis luminibus, iis oratio- 
nis ornamentis, quibus dieertissimus vir Ghrysostomi nomen apud posteritatem invenerit. Tantum abest. 
ut Jacobo Billio assentiar, quí, sive odio Erasmi stimulatus, seu quo alio partium stedio abreptus, Greco 
codice nihil ait fingi posse elegantius, nihil quod Chrysostomi phrasin melius referat. Quanto rectius doctissi- 
mus vir Flaminius Nobilius : Omaino, inquit, hi Commentarii in Ácta parum explere animum lectori pos- 
suM, Scatent enim mendis, suntque ex variis, ut puto, librariorum seriptis, Chrysostomi orantis sententias, quo- 
quo modo poterant, excipientium, male coagmentata. His accedat Photii auctoritas, qui Chrysostomum qui- 
dem ih Acta commentatum esse prodit, sed homilias numerat non plures quinqueginta, easque multo 
elegantius scriptas censet, quam sunt ille in Genesin : ἠλάττωται δὲ ὅμως (scilicet, phrasis Homiliarum in 
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Genesin) τῆς tv ταῖς Πράξεσι φράσεως, ἐπὶ τὸ ταπεινότερον ἀπενηνεγμένη : quod aperte, ut mihi quidem 
videtur, si de hisce accipias, secus est. Atque hzc fere sunt, qux in eam partem afferantur. Quz tamen 
omnia eam vim non habent, ut mihi vel tantillum persuadeant vvíjs:ov hunc foetum, etsi mihus fortasse 
ὡραῖον, 4 Ὑνησίῳ patre abjudicare. Ac primo, ramenta quedam passim apparent, qu» nonnisi ab 
aurea illa vena maoare poluerunt. At multa sunt, inquis, plumbea. Respondeo, proclivius esse χρυσοῤῥήη- 
µονι nostro alicubi bumi repere, adeoque jacere, quam alii ad ejus altitudinem assurgere : ut propter ali- 
qua admirabiliter scripta malim Chrysostomum inscribere auctorem, quam alium propter nonnulla humi- 
lius. Deinde quis nescit, non eosdem esse omnes otnni tempore? Aliter eloquentiz Latine princeps dixit 
adoleacentior, aliter jam consularis. Et de Chrysostomo nostro verissime Photius, ipsum Antiochiz, se- 
motum a publicis curis, multo accuratius limatiusque scripsisse, quam eumdem Constantinopoli άρχιερα- 
τεύοντα : in quod tempus hzc, quz in manibus habemus, incidisse luce clarius est. De numero Photiano 
respondeo, idem objici posse de Homiliis in Genesin, quz sine dubio germanz sunt, et non plures Pho- 
tio una et sexaginta, cum tamen omnes nostri Codices septem et sexaginta przeferant, ut. vel Photium hic 
et ibi memoria lapsum esse necesse sit, vel in Codices incidisse minus integros, vel oscitantes librarios hic 
pro νε’ facili lapsu scripsisse v. Has enim esse, quas jam manibus terimus, non alias in Acta homilias a 
Photio intelligi, verba ipsius aperte declarant : αἱ γὰρ εἰς τὰς Πράξεις ὁμιλίαι πεντήχοντα μέν «low, σχεδὺν 
δὲ δι) ὅλου αὐτῷ τοῦ ἐνιχυτοῦ ἑῤῥήθησαν, O0 γὰρ καθ) ἡμέραν ταύτας, ἀλλὰ xal ὑπὲρ πέντε (malim «pst; : 
respexit enim ad locum in hom. quadragesima quarta διὰ τριῶν πολλάκις ἡμερῶν f] ἑπτὰ τοῦτο ποιοῦντες). 
xaX ὑπὲρ ἑπτὰ, xal πλείω (fort. πλείους : nam de diebus loquitur) χαθωμµίλει' ἃς δῆλον αὐτὸς ποιεῖ, ὅτι 
ἀρχιερατεύων κατὰ τὸ τρίτον ἔτος ὠμίλησε. Locus, ad quem respexit Photius, est in hom. quadragesima 
quarta, pag. 856, lin. 39 [p. 355 D., Montf., col. 212, lin. 53 ed. not.], ubi arrepta occasione ex Pauli ver- 
bis, μνημονεύοντες, ὅτι τριετίαν νύχτα xal ἡμέραν οὐχ ἐπαυσάμην, Actorum 30, 51, Chrysostomus de se, 
lob τῇ χάριτι τοῦ θεοῦ καὶ ἡμεῖς λοιπὸν τριετίαν ἔχομεν. Atque ut non alium esse hujus libri auctorem, 
quam Joannem nostrum, liquidius appareat, hzc pauca adjecisse non abs re fuerit. Oimitto multas loquendi 
Termulas huic nostro peculiares, interrogatiunculas , dialogismos, digressiones morales, leges contra jura- 
menta latas, Sixto Senensi atque ipsi Erasmo notata. Quod in hom. prima invehitur in eos, qui baptismum 
vejiciunt .usque ad extremas ávasvoá;* quod in hom. trigesima legem statuit in eos, qui episcopo concio- 
nanti plausus cient : quod contra Platonem et philosophos toties ac tam vehementer disputat, an non satis in- 
dicant antiquum esse scriptorem, qui in vitia multis jam inde szculis antiquata tara acriter invehatur ? 
Quid quod homil. undecima, fjxovcd ποτε πατέρων τῶν ἡμετέρων, inquit, λεγόντων, ὅτι χατὰ τὸν διωγμὸν 
οὺν παλαιὸν ἣν ἰδεῖν ὄντως Χριστιανοὺς ἄνδρας, etc. Ex quibus apparet hujus libri auctorem statim post 
tempora persecutionis vixisse, qui hac d patribus suis audire potuerit. Quid quod homil. vigesima secunda 
legitur, σπεῖρα, ὃ χαλοῦμεν vuv νούµερον ? et quod homil. quadragesima sexta, ὃ παρ᾽ ἡμῖν λέγουσι κατὰ 
τὴν Ῥωμαϊκὴν συνῄθειαν, ἓν τοῖς σίγνοις αὐτὸν ἔμδαλε, nonne satis hec per se antiquitatem produnt ? 
'Sed quid conjecturas consector, cum ipse αροτίο bom, quadragesima prima contemporaneum se pro- 
βιοφίυς Juliano ? Locus est pag. 839, 7 [p. 511 extr. Montf., col. 291, lin. 23 ed. nov.] : ἰδοὺ γὰρ ἐπὶ τῶν 
χαιρῶν τῶν ἡμετέρων τὰ xavà τὸν μακάριον Βαθύλαν γέγονε, τὰ χατὰ τὰ Ἱεροσόλυμα, τὰ κατὰ τὴν χαθαί- 
ρεσιν τῶν ἱερῶν] quorum duo priora sub Juliano contigerunt, tertium sub Theodosio. Jam illud hom. tri- 
gesima octava de libro magico invento in flumine, cum adhue μειράχιον esset Chrysostomus, Cardinalis 
Baronius recte, ut opinor, ad tempora Valentis refert. Ex his αεί scriptorem fuisse temporum illorum 
zqualem. Sed et episcopum fuisse satis constabit. Hom. tertia loquitur de seipso, ut episcopo. Ποπ. 
Dona aperte seipsum episcopum vocat, ἀλλὰ σὺ, φησὶν, ἄρχων εἶ xal ἐπίσχοπος. Homil. octava de 
seipso loquitur, ut episcopo in eivitate βασιλευούσῃ (quod nomen priterquam Romz et Constantinopoli, 
nulli alii conveniebat civitati ( suspiciose quedam aspergens de sua expulsione, περὶ τῆς ἑαυτοῦ χαθαιρέ- 
σεως :qualia sunt pag. 655, 24 [pag. 68, A, Montf., col. 74, lin. 22 nov. ed.] : f| χαθἐλετέ µε ταύτης 
εῆς ἀρχῆς, fj µένοντά µε μὴ περιδάλλετε χινδύνοις. Et pagina sequente, lin. 19 (pag. 69, A, col. 76, lin. 5 
ed. nov,] : ἕως ἂν tv τῷ θρόνῳ χαθέζωµαι τούτῳ, οὐδὲν προῄσω τῶν αὐτοῦ δικαιωμάτων. "Av pé τις χατα-- 
θιδάσῃ. λοιπὸν ἀνεύθυνός εἰμι. Et homil, undecima loquitur, ut in civitate, qu:xe praeter Judzos et gentiles, 
Christianorum babeat plus quam centum millia. Hom. quadragesima secunda, p. 848 1. 12 [p. 324, D, 
col. 203, lin. 29 et nov.] : Ἰδοὺ ἡλίχη πόλις ὑμῖν ἐστιν ἡ µεγάλη αὕτη. Et quod nusquam, ut opinor, alib 
in ejus operibus reperitur , homil. quinquagesima secunda, pag. 903, Ἱ. 40 [p. 595, D, col. 565, lin. 41 
ed. nov.] nomen suum directe ponit : Eig! τοῦ gaxaplou μὲν ἐχείνου (Ἰωάννου) ὁμώνυμος, οὗ μὴν 
αννώνυµος. Οὐχ εἰμὶ Ἰωάννης, ἀλλὰ καλοῦμαι. Postremo accedunt et. veterum scriptorum de hujus libri 
auciore lestanonia. De Photio supra diximus. Damascenus, lib. 5, cap. 15, De fide orthodoxa, locum 
cilat ex secunda homil. in Acta : qui tamen auctoris an librarii lapsu, non in secunda reperitur homil., 
sed ju prima, pag. 610, |. 18. Deinde Catenarum scriptores , Nicetas, OEcumenius, etc. non ex aliis quam 
ex hoc horto depromptia flosculis suas contexuere corollas : ut jam stultum sit ἵν deinceps, ut mihi quidem 
videtur, de hujus libri auctore dubitare. : 
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TOY EN ATIOIX ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 


ΙΩΑΝΝΟΥ ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 


ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. - 


ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΙΣ ΤΑΣ ΠΡΑΞΕΙΣ ΤΩΝ ΑΠΟΣΤΟΛΩΝ. 


.- . ΟΜΙΛΙΑ ΛΑ’. 


Τὸν này πρῶτον AÓyov ἐποιησάμη» περὶ πάντων», 
à θεόφιΊε, ὧν ἤρξατο ὁ Ἰησοῦς ποιεῖν τε xal 
διδάσκευ», ἄχρι ἧς ἡμέρας ἑντει τοι. 
ἁποστό.οις διὰ Πνεύματος ἁγίου, οὓς &EsAéCa- 
το, ἀγεήφθη. | 
α’. Πολλοῖς τουτὶ τὰ βιθλίον οὐδ' ὅτι ἕνι γνώριμόν 

ἐστιν, οὔτε αὐτὰ, οὔτε ὁ γράψας αὐτὸ xal συνθείς. Διὸ 

xa μάλιστα * εἰς ταύτην ἐμαυτὸν ἔχρινα θεῖναι τὴν 
πραγµατείαν, ὥστε χαὶ τοὺς ἁγνοοῦντας διδάξαι͵, καὶ 
μὴ ἀφεῖναι τοσοῦτον λανθάνειν χαὶ ἀποχρύπτεσθαι 
θησαυρόν. Ο0ὐδὲ γὰρ ἔλαττον αὐτῶν τῶν Εὐαγγελίων 
ὠφελῆσαι ἡμᾶς Δυνήσεται' τοσαύτης ἐμπέπλησται 
φιλοσοφίας xat δογμάτων ὀρθότητος, xci θαυμάτων 
ἐπιδείξεωςδ, xal μάλιστα τῶν παρὰ τοῦ Πνεύματος 
εἰργασμένων. Mh δὴ λοιπὸν παρατρέχωµεν αὐτὸ, 
ἀλλὰ μετὰ ἀχριθείας ἐξετάζωμεν. Καὶ γὰρ τὰς προ- 
ῥήσεις, ἃς ἓν τοῖς Εὐαγγελίοις ὁ Χριστὸς προα/αφω- 
a ; - 

imenies eat Mss. ή habenl. κ. Hec. epos 

ἐπιδείξεως, desunt in Savil., nec lecta sunt ab Erasmo; 

sed habeutur in. Morel. et mss. 


vel, ταύτας εἰς ἔργον ἐξελθούσας ἐνταῦθα ἔστιν ἰδεῖν, 
xai ἁπ᾿ αὐτῶν 9 τῶν πραγμάτων διαλάµπουσαν τὴν 
[2] ἀλήθειαν, xal πολλὴν τῶν μαθητῶν τὴν ixi τὸ 
βέλτιον μεταθολὴν τὴν ἀπὸ τοῦ Πνεύματος αὐτοῖς 
ἐγγενομένην. Καὶ γὰρ ἅπερ ἤχουσαν τοῦ Χριστοῦ 


λέγοντοφ ὅτι πᾶς 'O πιστεύων εἰς ἐμὲ, τὰ σημεῖα, 


ἆ ἐγὼ ποιῶ, κἀκεῖνγος ποιήσει, xal µείζογα τούτων 
ποιήσει ' xal προλέγοντος τοῖς μαθηταϊῖςἑ, ὅτι ἐπὶ 
ἡγεμόνας xaX βασιλεῖς ἀχθήσονται, χαὶ ὅτι Ev. ταῖς 
συναγωγαῖς αὐτῶν μµαστιγώσουσω αὐτοὺς, xal τὰ 
ἀνῄχεστα πείσονται, xal ὅτι περιέσονται πάντων, 
yai ὅτι τὸ Εὐαγγέλιον χηρυχθήσεται ἐν ὅλῳ τῷ xócpup, 
ταῦτα πάντα μετὰ ἀκριθείας ἁπάσης ἐχθδεθηχότα by 
τῷ βιθλίῳ τούτῳ ἔστιν ἰδεῖν, καὶ πλείονα τούτων 
ἕτερα, ἅπερ εἴρηκεν αὐτοῖς συνών. Ὄψει δὲ xal a5- 
τοὺς τοὺς ἀποστόλους ἐνταῦθα καθάπερ πτηνοὺς δια- 
τρέχοντας γῆν xat θάλατταν, xal τοὺς δειλοὺς ἑχεί- 

* Savil. ἐπ) αὐτῶν. d Ἔς µαθηταῖς 
desunt in duobus Iss. , Sed. in edis habentur P al 
interprete lecta. sunt. 
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SANCTI PATRIS NOSTRI 


JOANNIS CHRYSOSTOMI 


OPERA OMNIA. 


COMMENTARIUS IN ACTA APOSTOLORUM ϐ. 


HOMILIA I. 


Car 1. 4. Primum quidem sermonem feci de omnibus, 
o Theophile, que cepit Jesus. (acere el docere, 3. 
usque in diem, qua pracipiens apostolis per Spiritum 
sanctum, quos elegit, assumptus est. 

4. Libri Actuum Apostolorum dignitas. — Multi 
werinde ignorant an hic liber exstet, et quis sit ejus 
auclor : quae mihi potissimum causa fuit ut hoc opus 
aggrederer, quo hujus rei ignaros instituerem !, nec 


4) Hzec Commentaria collata suni cum duobus (odd. 
Col inis. y^ Coishiniano ος Edit. Savil. NOUS Autem in 
is Codicibus singulas homjlias, ὁμιλίας, appellari, quas 
sermones , , vocat Savilius. Quod autem dieit in 
ipso principio Chrysostomus, perinde multos ignorere 
an bic liber exstet, stque quis sit ejus scriptor, abetur 
etiam Tomo tertio Homil. in principium Actorum, col. 71. 
. * Pro instituerem, SavM. legit, pertraherem. Mss. habent, 
tnistitucrent. 


tantum thesaurum latere sinerem. Non minus enim 
nobis, quam ipsa Evangelia utilis esse poterit: tanta 
nimirum plenus est philosophia, tanta dogmatum 
sinceritate, miraculorumque copia, eorum maxime, 
quie a Spiritu sancto patrata sunt. Ne itaque deinceps 
hunc librum pretercurramus; sed eum magna ac- 
curatione exploremus. Etenim ea, qux Christus in 
Evangeliis przedixit, hie opere completa videre est ; 
veritatem ex rebus ipsis splendentem, diseipulosque 
post acceptum Spiritum sanctum in melius longe com. 
mutatos, Nam qu:e a Christo audierant dicente : Om- 
nis qui crediderit in me, signa que ego facio, et ipse — 
faciet, et his mojora (aciet (Joan. 44. 12) : et ea quae 
praedixit discipulis, quod ante praesides et reges du- 
cendi essent. (Matth. 10. 18), quod in synagogit &a- 
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gellandi, quod intolerabilia passuri, et his omnibus 
superiores futuri essent, quod item evangelium prz- 
dicandum foret in universo mundo : hzc, inquam, om- 
nia accuratissime completa in hoc libro cernere est ; 
necnon his plura que cum discipulis versans Domi- 
πιο dixerat, Videbisque hic apostolos ceu volucres 
per terram et maria discurrentes, illosque olim timi- 
dos et rudes, in alios homines repente imutatos, di- 
vitiarum contemptores, gloria, ira, concupiscentia 
exterisque omnibus superiores ciTectos : multam νἱ - 
debis inter ipsos concordiam, nullam invidiam, ut 
olim. nullam ob primatus desiderium contentionem; 
sed omnem in illis virtutem diligenter cultam, cari- 
tatemque cximie fulgentem ; de qua multa ipsis prze- 
ceperat, dicens : /n hoc cognoscent omnes quod discipuli 
mei sitis, si dilexeritis invicem (Joan. A5. 55). Quin et 
dogmata quxdam in lioc libro reperire licct, quz nisi 
scriptus ille fuisset, nulli ita perspicua et plana fuis- 
sent : imo etiam id, quod est salutis nostra caput, 
tam secundum vitam et mores, quam secundum 
dogmata, occultum obscurumque esset. Maxima pars 
autem libri, Pauli gesta sunt, qui plus omnibus labo- 
ravit. Cujus rei causa est, quod is qui hunc librum 
scripsit, beatus Lucas, ejus esset. discipulus : cujus 
virtutem tum ex aliis multis cernere est, tum maxime 
quod doctori suo indesinenter hzserit. Itaque cum 
Demas et llermogenes ipsum reliquissent, alterque in 
Galatiam, alter in Dalmatiam abiisset, audi quid de 
illo dicat : Lucas solus mecum est (2. Tim. 4. 11); et 
Corinthiis scribens de illo ait : Cujus laus est in evan- 
gelio per omnes Ecclesias (9. Cor. 8. 18). Et cum di- 
cit : Visus est Cepha, deiude duodecim !; cumait vero, 
Secundum | evangelium. quod accepistis (1. Cor. 15. 
5. 1); de Luce Evangelio loquitur: ita ut non 
aberraverit, si quis ipsi lioc opus adscripserit. Cum 
ipsi dico, Christo dico. Quod si quis dixerit : Cur non 
omnia scripsit qui usque ad finem cum ipso semper 
fuerit ? respondebimus, hxc satis fuisse lis, qui ani- 
mun adhibere vellent; illosque iis semper incu- 
buisse, quz» magis urgerent, neque illis tantum fuisse 
scribendi studium ; multas quippe non scriptas tra- 
ditiones dederunt. 

Cur Christi divinitas in Actis non ita aperte enuntie- 
tur. — Omnia. itaque hoc. in. libro admiratione digna 
sunt, maxime vero illa verborum denissio, qua, sug- 
gerente Spiritu sancto, de economia loquentes usi 
sunt apostoli. ideo cum tol tantaque de Christo nar- 
rent, pauca de divinitate ejus dixerunt, longe plura 
vero de humanitate, de passione. de resurrectione, 
de ascensione. Nam hoc interim quzrebatur, ut cre- 
deretur ipsum resurrexisse et ascendisse in caelos. 
Quemadmodum igitur ipse Christus in. primis osten- 
derc curabat, se a Patre venisse : ita et hic narrat, 
ipsum resurrexisse, assumptum fuisse, et ad jllum 
rediisse, a quo venerat. Nisi enim hoc prius creditum 
fuisset; multoque magis postquam accesserunt resur- 


* $c omnes Ediu et Mss. At in Novo Testamento Grazco 
legitur «ος ἔ λως, et in Vulgata wndecim; et hxc vera lectio 
«e£. 


rectio et assumptio, totum dogma Jud:vis incredibile 
visum fuisset. Quapropter sensim οἱ paulatim cos ad 
sublimiora ducit. Athenis vero bominem eum siimn- 
pliciter vocat Paulus, nihil amplius addens (Aet. 47. 
51): et jure quidem. Etenim οἱ ipsum Christum, de 
su2 cum Patre 2equalitate loquentem, szpe lapidare 
tentarunt (Joan. 8. 59), ipsumque blasphemum ideo 
vocarunt, vix illum sermonem a piscatoribus accepis - 
sent, cnm maxime crux pra:cessisset. 

2. Et quid de Judzis loquar, quando ipsi quoque 
discipuli, cum sublimiora sudirent dogmata, sxpe 
turbati et offensi sunt? Ideo dicebat : Multa habeo 
vobis dicere, sed non potestis portare modo (Joan. 40. 
12). Si illi non poterant, qui tanto tempore cum ipso 
erant, qui tot arcanorum consortes erant, et tot vi- 
derant miracula : quomodo homines rccens avulsi ab 
aris, ab idolis, a sacrificiis, 4 felibus, a crocodilis 
(hic enim erat gentilium cultus) ; qui a czeteris malis 
tunc primum abducti fuerant, sublimia statim dog- 
matum verba accepissent ? quomodo etiam Judei, qui 
quotidie discebant οἱ instituebantur a lege : Audi; 
Israel, Dominus Deus tuus, Dominus unus est, et prater 
eum non est alius (Deut. 6. 4); qui ipsum viderant 
cruci affixum ; imo qui crucifixerant οἱ scpelierant, 
neque ipsum resuscitatum viderant, audientes eum- 
dem ipsum esse Deum et Patri zequalem, non omnino 
resiliissent ac recessissent? Ideoque paulatim et sen- 
sim illos ad majora ducunt, et sese multum ipsis at- 
temperant. Uberiore vcro Spiritus gratia fruuntur, et 
majora, quam Christus fecit, in ipsi — * fa 
ciunt ; ut utrinque ipsos humi jacentes erigant, οἱ ut 
resurrectioni fidem habeant. Hic quippe liber in pri- 
mis est resurrectionis demonstratio, qua credita, 
cetera facile succedunt, Argumentum ergo et scopus 
hujus libri, ut summatim dicam, hic potissimum est. 
Audiamus demum ipsa procmia. (Cap. 4.) 1. Pri- 
mum quidem. sermonem feci de omnibus, o Theophile, 
que cepit Jesus facere et docere. Cur illi Evangelium 
in memoriam revocat? Ut accurationem suam osten- 
dat. Nam initio illius operis dixit: Visum est et mihi 
assequuto omnia a principio diligenter, ex. ordine tibi 
scribere (Luc. 4. 5). Neque suo contentus testimonio, 
totum refert ad apostolos, dicens : Sicut tradiderunt 
nobis, qui ab initio ipsi viderunt, et ministri fuerunt 
sermonis. Idcirco postquam sermoni fidem ibi conci- 
liavit, hic alia confirmatione opus non habet, cum 
Theophilus jam persuasus, ac per illud opus de ac- 
curata rei veritate institutus esset. Etenim cui habita 
fides est scribenti qux» audierat ; multo magis cre- 
dendus est, cum ea scribit, non quz ab aliis accepit, 
sed quz vidit et audivit. Nam si ea quz de Christo 
dicia sunt, inquit, accepta habuisti, multo magis ac- 
cipies ea qux» de apostolis dicturus sum. Quid igitur ? 
un liistoria tantum hoc opus, et Spiritu vacuum est f 
Nequaquam. Quo pacto? Quoniam ea, qux ipsi tra- 
dideruut ii qui viderant et ministri sermonis fuerant, 
ex Spiritu erant. Et cur non dixit, Sicut tradiderunt 
nobis, qui Spiritu sancto dignati erant, sed, Qwi ob 
initio viderunt? Quia lioc maxime fidem facit, cuin ab 
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vou; xaX ἀσυνέτους ἀθρόον ἄλλους ἀντ' ἄλλων γενηµέ- 
νους, χαλ γοημάτων ὑττεροπτὰς, καὶ δόξης, xai θυμοῦ, 
χαὶ ἰπιθυμίας, πάντων ἁπλῶς ἀνωτέρους Ὑεγονότας, 
xaX πολλὴν τὴν ὁμόνοιαν ἔχοντας, xat οὐδαμοῦ οὐδε- 
μίαν βασχανίαν ὡς ἔμπροσθεν, οὐδὲ τὸν περὶ πρωτείων 
ἔρωτα, ἀλλὰ πᾶσαν ἀπηκριδωμέντν ἐν αὐτοῖς τὴν 
&petky, καὶ τὴν ἀγάπην μεθ) ὑπερθολῆς διαλάµπου- 
σαν, ὑπὲρ fj; καὶ πολλὰ παρήγγειλεν αὐτοῖς λέγων, 
ὅτι Er τούτῳ }νγώσονται πάντες, ὅτι ἐμοὶ µαθη- 
πεί ἐστε, àv. ἀγαπᾶτε ἆ.1.λήἠ.Ἴους. Ἔστι δὲ χαὶ δό- 
μᾶτα ἐνταῦθα εὐὑρεῖν, ἅπερ, εἰ μὴ τοῦτο ἣν τὸ βι- 
Gov, οὐδενὶ σαφῶς οὕτω γνώριµα ἐγένοντο": ἁλλὰ 
«b χεφάλαιον τῆς σωτηρίας ἡμῶν ἀπεχρύπτετο, xal 
ἄδηλον ἦν, χαὶ βίου χαὶ δογμάτων ἕνεχεν. Τὸ πλέυν 
δὶ τῶν ἐνταῦθα ἐγχειμένων, Παύλου πράξεις slot, τοῦ 
περισσότερον πάντων χοπιάσαντο;. Καὶ τὸ αἴτιον, 
ὅτι αὐτοῦ φοιτητὴς Tfjv ὁ τὸ βιθλίον τοῦτο σννθεὶς 
Λουχᾶς ὁ µαχάριος. οὗ τὴν ἀρετὴν πολλαχόθεν μὲν 
xal ἄλλοθεν ἔστιν ἰδεῖν, μάλιστα δὲ dx τοῦ πρὸς τὸν 
Διδάσχαλον ἀδιασπάστως ἔχειν, χαὶ διαπαντὸς αὐτῷ 
παραχολουθεῖν. Ὅτε γοῦν Δημᾶς xoi Ἑρμογένης 
αὐτὸν ἐγχατέλιπον, ὁ μὲν εἰς Γαλατίαν, ὁ δὲ εἰς Λαλ- 
µατίαν ἀπ-λθὼν, ἄχουσον τί φησι περὶ τούτου’ Λου- 
xüc ἐστι (ιόνος μετ ἐμοῦ * καὶ Κορινθίοις δὲ ἐπι- 
στέλλων περὶ αὐτοῦ φησιν’ OD ὁ Éxawoc ἐν τῷ 
Εὐαγτε.]ίῳ διὰ πασῶν τῶν Ἐκκ 2ησιῶν. Καὶ ὅταν 
λέγη, ὅτι ΄Ύρθη Kngg, εἶτα τοῖς δώδεκα καὶ, 
Κατὰ τὸ Εὐαγγέ-ιον, ὃ παρελάδετε, τὸ τούτου λέ- 
γει’ ὥστε οὐχ ἅν τις ἁμάρτοι τὴν πραγµατείαν ταύ- 
- «nv αὐτῷ ἀναθείς. Ὅταν δὲ εἴπω, τούτῳ, τῷ Χριστῷ 
λέγω. EX δέ τις λέγοι’ Καὶ τί δήποτε οὐχὶ πάντα 
συνέγραψε, µέχρι τέλους ὧν μετ αὐτοῦ ; ἑχεῖνο ἂν 
axo 
προο-κ-... καὶ ὅτι πρὸς τὰ χατεπείγοντα ἀεὶ ἵσταντο, 
xal ὅτι οὐχ ἐν τῷ λογογραφεῖν ἣν αὐτοῖς 1j σπουδή ’ 
πολλὰ γὰρ xai ἀγράφῳ παραδόσει δεδώχασι 5. 

Καὶ πάντα μὲν οὖν ἄξια θαύματος τὰ ἐν τῷ βιδλίῳ 
φούτῳ κείμενα, μάλιστα δὲ τῶν ἁποστόλων tj συγ- 
χατάδασις, fjv xaX τὸ Ἠνεῦμα αὐτοῖς ὑπέδαλλε, πα- 
ῥρασχευάζον αὐτοὺς τῷ τῆς οἰχονομίας ἑνδιατρίδειν 
λόγῳ. Διὰ δῇ τοῦτο τοσαῦτα περὶ Χριστοῦ διαλεχθέν- 
τες, ὀλίγα μὲν [5] περὶ τῆς θεότητος αὐτοῦ εἰρήχασι, 
τὰ δὲ πλείονα περὶ τῆς ἀνθρωπότητος διελέγοντο, xai 
τοῦ πάθους, xal τῆς ἀναστάσεως, xat τῆς ἀναθάσεως. 
To γὰρ ζητούμενον τέως τοῦτο fjv, τὸ πιστευθῆναι, 
ὅτι ἀνέστη xal ἀνέδη εἰς οὐρανούς. Ὥσπερ οὖν xol 
αὐτὸς ὁ Χριστὸὺς μάλιστα πάντων ἑσπηύδαζε δεῖξαι, 
ὅτι παρὰ τοῦ Πατρὸς ἥχει’ οὕτω καὶ οὗτος, ὅτι ἀνέστη 
xai ἀνελήφθη, xai πρὸς αὐτὸν ἀπῆλθε, καὶ παρ αὐ- 
τοῦ &glxvo. El γὰρ μὴ τοῦτο ἐπιστεύθη πρότερον, 
πολλῷ μᾶλλον τῆς προσθίχης Ὑενομένης τῆς χατὰ 
τὴν ἀνάστασιν xal τὴν ἀνάληψιν, ἄπιστον ἅπαν τὸ 
δόγµα τοῖς Ἰουδαίοις ἔδοξεν εἶναι. Διὸ ἠρέμα χαὶ κατὰ 
μικρὸν αὐτοὺς à*l τὰ ὑψηλότερα ἀνάχειδ. "Ev. δὲ 

Ἀθήναις καὶ ἄνθρωπον αὑτὸν ἁπλῶς χαλεῖ ὁ Παῦλος, 
οὐδὲν πλέον εἰπών εἰχότως. El vip αὐτὸν τὸν Χρι- 
στὸν διαλεγόµενον περὶ τῆς εἰς τὸν Πατέρα ἱσότητος 
λιθάσαι πολλάχις ἐπεχείρησαν, xai βλάσφηµον διὰ 
τοῦτο ἑχάλουν, σχολῇ y' ἂν παρὰ τῶν ἁλιέων τοῦτον 
τὸν λόγον ἑδέξαντο, xal ταῦτα τοῦ σταυροῦ προχω- 
ρῄσαντος. 

β’. Καὶ τί δεῖ λέγειν τοὺς Ἰουδαίους, ὅπου γε xal 
αὐτοὶ τότε πολλάχις ol μαθηταὶ τῶν ὑψηλοτέρων 
ἀχούοντες δογμάτων, ἑἐθορυθοῦντο xat ἐσχανδαλίζον- 


* Duo mss. παραδεδώκασι. ὃ Sic Savil. οἱ mss. Morel. 
. fO (v7 pe. 
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5ο; Διὰ τοῦτο καὶ ἔλεγε' HoA4à ἔχω «ει ὑμῖν, 
d.11' οὐ δύνασθε βαστάζειν ἄρει. El δὲ ἐχεῖνοι οὐχ 
ἐδύναντο, οἱ συγγενόµενοι χρόνον τοσοῦτον αὐτῷ, xat 
τοσούτων κοινωνήσαντες ἀποῤῥήτων, xal τοσαῦτα 
θεασάµενοι θαύματα, πῶς ἄνθρωποι ἀπὸ βωμῶν xat 
εἰδώλων xal θυσιῶν, xat αἰλούρων, καὶ κροχοδείλων 
(τοιαῦτα γὰρ ἣν τῶν Ἑλλήνων τὰ σεθάσµατα), καὶ 

τῶν ἄλλων τῶν xaxov τότε πρῶτον ἁποσπασθέντες, 

ἀθρόον τοὺς ὑψηλοὺς τῶν δογµάτων ἑδέξαντο λόγους ; 

πῶς δὲ ἂν xai Ἰουδαῖοι, οἱ καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ο 

µανθάνοντες, καὶ ἑνηχούμενοι ὑπὸ τοῦ νόµου Ἄχουε 

Ἰσραὴά. Κύριος ὁ θεός σου, Κύριος εἷς ἐσεω», 

xal sAiv αὐτοῦ οὐκ ἔστιν ἅ λος ἐπὶ ξύλου σταυ- 

poo ἱδόντεςἆ προσηλωμένον αὐτόν" μᾶλλον δὲ καὶ 

σταυρώσαντες xal θάψαντες, xal οὐδὶ ἀναστάντα 
"θεασάµενοι. ἀχούοντες, ὅτι θεός ἐστιν αὐτὸς οὗτος, 
xai τῷ Πατρὶ (aoc, οὐκ ἂν μάλιστα πάντων ἀπεπί- 
δησάν τε καὶ ἀπεῤόάγησαν ; Διά τοι τοῦτο ἠρέμα καὶ 
xatà μικρὸν αὐτοὺς προσθιδάζουσι, xal πολλῇ μὲν 
κέχρηνται τῇ τῆς συγκαταθάσεως οἰχονομίχ, δαδιλε- 
στέρας δὲ ἀπολαύουσι ε τῆς τοῦ Πνεύματος χάριτος, 
xai μείζονα ὧν αὐτὸς πεποίηχεν ἑργάζονται τῷ αὐτοῦ 
ὀνόματι, ἵνα ἑκατέρωθεν αὐτοὺς χαμαὶ χειμένους 
ἀναστήσωσι, xal τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως πιστώσων- 
ται λόγον. Καὶ γὰρ τοῦτο µάλιστά ἐστι τουτὶ τὸ βι- 
θλίον, ἀπόδειξις ἀναστάσεως. Τούτου δὲ πιστευθέντος, 
ép καὶ τὰ ἄλλα προῦδαινεν. Ἡ μὶν οὖν ὑπόθεσις 
xa ὁ τοῦ βιθλίου σχοπὸς ἅπας, ὡς ἄν τις παχυμερῶς f 
συλλαδὼν εἴποι, οὕτος μάλιστά ἐστιν. Αχούσωμεν δὲ 
λοιπὸν αὐτῶν τῶν προοιµίων. Τόν μὲν πρῶτον Aó- 
yov ἑποιησάμην περὶ πάντων», à θεόρι1ε, ὧν 
ὥρξατο à Ἰησοῦς ποιεῖν τα καὶ διδάσκει». Τίνος 
ἕνεχεν αὐτὸν ἀναμιμνήσχει [4] τοῦ Εὐαγγελίου; 
Ὥστε τν οἰχείαν ἀχρίδειαν ἑνδτίξασθαι. Καὶ γὰρ 
ἀρχόμενος τῆς πραγµατείας ἐχείνης φησἰν ' ᾿Εδοξε 
χἀὰμοὶ παρηκο.ἰουθηκόει ἄνγωθεν πᾶσι ἀκριδῶς, 
χαθεξῆς σοι γράγαι. Καὶ οὔτε τῇ οἰχείᾳ ἀρχεῖται 
µαρτυρίᾳ µόνον, ἀλλὰ xal ἀνάγει ἐπὶ τοὺς ἁποστό- 
λους τὸ πᾶν, λέγων Καθὼς παρέδοσαν ἡμῖν οἱ 
ἁπαρχῆς αὐεόπεαι καὶ ὑπηρέται γεγόμενοι τοῦ 
JAóyov. Διὸ «by. λόγον ἀξιόπιστον ἐχεῖ ποιῄσας, οὐδὲ 
δεῖται ἐνταῦθα ἑτέρας βεθαιώσεως, ἅπαξ αὐτοῦ τι- 
στευθέντος, xai δι ἐχείνου «b ἀχριθὲς αὐτὸν τῆς 
ἁληθείας χατηχήσας δ. Ὁ γὰρ ἅπερ Ίχουσεν ἀξιόπι- 
στος γενόμενος Υράψαι, xat πιστευθεὶς, πολλῷ μᾶλλον 
ὁ ταῦτα συνθεὶς ἃ μὴ παρ' ἑτέρων παρείληφεν, ἀλλ᾽ 
ἃ εἶδε xai χουσε, πιστευθῆναι δίχαιος ἂν ἦν. El γὰρ 
τὰ τοῦ Χριστοῦ ἑδέξω, φησὶ, πολλῷ μᾶλλον τὰ τῶν 
ἁποστόλων. Τί οὖνὰ; ἱστορία µόνον τὸ πρᾶγμά ἐστε, 
xai Πνεύματος ἅμοιρος ὁ λόγος: Οὐδαμῶς. Dl; 
"Οτι ἅπερ οἱ ἁπαρχῆς αὐτόπται xal ὑπηρβέται γενό- 
µενοι τοῦ λόγου αὐτῷ παρέδοσαν, τοῦ Πνεύματος 
σαν. Καὶ διατί μὴ εἶπεν, ὅτι Καθὼς παρέδοσαν ἡμῖν 
οἱ Πνεύματος ἁγίου χαταξιωθέντες, ἀλλ, Οἱ ἀπ 
ἀρχῆς αὐτόπται γεγόµενοι; Ὅτι τοῦτο μάλιστα εἰς 
πίστιν ἐστὶν ἀξιόπιστον, τὸ παρὰ αὐτοπτῶν μαθεῖν * 
ἐχεῖνο δὲ xal ἁλαζονεία, xaX τῦφος ἂν ἕδοξε 1 τοῖς 
ἀνοήτοις. Διὸ xal Ἰωάννης οὕτως Έλεγεν' Ἐγὼ ἑώ- 
paxa καὶ μεμαρτύρηχα, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Ylóc 
€oU θεοῦ. Καὶ ὁ Χριστὸς δὲ οὕτω διαλέγεται τῷ Νι- 


. ibid. 
legit 


Ta8Imnus. Savil. et alius Cod. ἀχούοντες. d Alius ἄλλος 


* Morel. solus καθ ἑχάστην xaíxto ἡμέραν 
ες, sic Morel. et unus cod.; atque ita 


xal ἐν τῷ * Sic Savil. Morel. vero ἁκολά- 
e 6ουσι, unus cod. ἀπολαύσουσι. f Alios παχντή v, 8 Alli 
οὐδὲν δεῖται ἑτέρας σνστάσεως.... ἆλη ἀνάμνησις. 


h Editi τί οὖν ἐκεῖ, sed ἐκεῖ abest ab omnibus mss, εἰ hic 
superfluum est. à Alius καὶ τύρος εἶναι δολεῖ. 
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pe παχνυτέρῳ ὄντι' Ὁ οἵδαμεν «ἰαλοῦμαν, καὶ 

ὃ ἑώράκαμεν ὕμεν, καὶ τὴ μαρτυρία 
ἡμῶν οὐδεὶς .ἰαμδάνει. Καὶ πάλιν δειχνὺς, ὅτι πολλὰ 
καὶ ἀπὺ ὄψεως μαρτυρεῖν ἔστι, τοῖς μαθῃηταῖς ἔλεγε ᾿ 
Καὶ ὑμεῖς « μαρτευρεῖτε περὶ ἐμοῦ, δει ἀπ᾿ ἀρχῆς 
μετ) ἐμοῦ ἐστε. Καὶ αὐτοὶ οἱ ἆἁπόστολοι πολλαχοῦ οὕτω 
φασί' Μάρτυρες ἡμεῖς xal τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὃ 
ἔδωκεν ὁ θεὸς τοῖς πειθαρχοῦσιν αὐτῷ. Καὶ μετὰ 
παῦτα δὲ πιστούµενος τὴν ἀνάστασιν ὁ Πέτρος ἔλεγεν' 
Οἵευες συνεφάγοµεν καὶ συνεπίοµεν αὐτφ. Tá- 
χιον Ὑὰρ τὴν παρὰ τῶν συγγενοµένων ἀνθρώπων 
µαρτυρίαν ἰδέχοντο, διὰ τὸ τῆς περὶ τοῦ Πνεύματος 
ἑννοίας σφόδρα τέως ἀποδεῖν. Διὰ τοῦτο xat Ἰωάννης 
ἐν τῇ τοῦ Εὐαγγελίου συγγραφῇ ἔλεγεν b, ὅτι αὑτὸς 
εἶδε, περὶ τοῦ αἵματος χαὶ τοῦ ὕδατος διαλεγόµενος, 
«ἣν ὄψω αὐτοῖς ἀντὶ μαρτυρίας τιθεὶς µεγίατης ' 
καίτοι ὄψεως ἀχριδέστερα τὰ παρὰ τοῦ Πνεύματος, 
ἀλλ οὗ παρὰ τοῖς ἀπίστοις. Ἐπεὶ ὅτι Πνεύματος µετ. 
εἶχεν ὁ ἀνῆρ, πολλαχόθεν δῆλον, ἀπό τε τῶν σημείων 
τῶν νῦν γινοµένων, ἀπό τε τοῦ καὶ τοὺς τυχόντας 
πότε µεταλαμδάνειν Πνεύματος, ἀπό τε τῆς Παύλου 
μαρτυρίας (Οὗ γὰρ, qnoi, ὁ ἔπαινος ἓν τῷ Εὐαγ- 
γελίφ), ἀπό τε τῆς χατὰ τὴν χειροτονίαν φήφου. 
Εἰπὼν Yàp τοῦτο, ἐπάχει’ "AAA xal yeuotornüsic 
ὑπὸ τῶν Ἐκκλησιῶν, συνέκδηµος ἡμῶν ἐν τῇ 
χάριτι ταύτῃ τῇ διαλονουμάνῃ ὑφ᾽ ἡμῶν. 

T- Καὶ ὅρα αὑτοῦ τὸ ἄτυφον. O0 γὰρ λέχε:, Τὸ μὲν 
πρῶτον Εὐαγγέλιον, ὃ εὐηγγελισάμην ἀλλά, TOv 
[5] μὲν πρῶτον «Ἰόγον ἑποιησάμην, μείζονα ἑαυτοῦ 
εἶναι νοµίζων τοῦ Εὐαγγελίου τὴν προσηγορίἰαν. 
Καΐτοιγε ὁ Απόστολος ἐντεῦθεν αὐτὸν χοσμεῖ λέγων 
OS ὁ ἔπαινος ἐν τῷ Εὐαγγεᾶίφ. λλ' αὐτὸς µετριά- 
δει χαί gno Τὸν μὲν αρῶτον Aóyor. ἑποιησάμην 
περὶ πάντων, ὦ θεόφιῖε, ὧν ἤρξατο ὁ Ἱησοῦς 
ποιεῖν τε xal διδάσκειν * οὐχ ἁπλῶς, περὶ πάντων, 
ἀλλ ἀπ' ἀρχῆς µέχρι τέλους. "Aypt γὰρ τῆς ἡμέ- 
pas, φησὶν, ἧς ἀνελήφθη. Καὶ μὴν Ἰωάννης δείχννσιν, 
ὅτι οὐκ ἣν δυνατὺν πάντα γράψαι. θέλων γὰρ τοῦτο 
δηλῶσαι, εἰπὼν, Ἅτινα ἐὰν γράφηται καθ £v, οὐδὲ 
αὐτὸν τὸν κόσµο» οἶμαι χωρῆσαι, προστίθησι, Τὰ 
γραφόμενα fi6&Ala. Πῶς οὖν, φησὶ, περὶ πάντων 
οὗτος λέγει; Ἁλλ) οὐχ εἶπε, Πάντα, ἀλλὰ, Περὶ 
πάντων ᾿ ὡς ἂν εἴποι τις, ἀδρομερῶς ο xai παχυµε- 
po^ f] περὶ πάντων λέχει, τῶν συνεχόντων xaX χατ- 
επειγόντων. Εἶτα δείχνυσι xai ποίων πάντων. " Qv 
ὥρξατο ὁ Ιησοῦς ποιεῖν τε καὶ διδάσκει», τὰ 
θαύματα χαὶ τὰς ὁ δασκαλίας αἰνιττόμενος. Οὐ τοῦτο 
δὶ µόνον, ἁλλ᾽ ὅτι καὶ ποιῶν ἑδίδασχεν. Opa δὲ αὖ- 
ςοῦ xal τὴν φιλάνθρωπον χαὶ ἀποστολιχκὴν γνώµην, 
εἰ xai ἑνὸς ἕνεχεν τοσαύτην ἐποιεῖτο ἀχρίδειαν, ὡς 
ὁλόκληρον Εὐαγγέλιον γράψαι.Ἴνα Υὰρ ἔχῃς, qnot, 
περὶ ὧν κατηχήθης «Ἰόγων τὴν ἁἀσρά-λειαν. Καὶ 
γὰρ Ίχουσε τοῦ Χριατοῦ λέγοντος ᾽ Οὐκ ἔστι θέληµα 
τοῦ Πατρός µου, ἵνα ἀπόληται elc τῶν μικρῶν 
ταύτων. Καὶ «(voz ἕνεχεν οὐχ ἓν ῥιθλίον ἐποίησεν, 
ἑνὶ τῷ θεοφίλῳ ἐπιστέλλων, ἀλλ᾽ εἰς δύο διεῖλεν ὑπο- 
θέσεις; Σαφηνείας ἕνεχεν, xa τοῦ διαναπαῦσαι τὸν 
ἀχροατήν ' ἄλλως δὲ, xal τῇ ὑποθέσει διῃρηµέναι 
εἰσὶν d αἱ πραγμµατεῖαι. Σχόπει δὲ ὅπως ἑαυτοῦ τοὺς 
λόγους ὁ Χριστὸς διὰ τῶν ἔργων ἀξιοπίστους ἑἐποίει. 


9 Unus eod. λαµθάνει. Ai τοῦτο πολλὰ καὶ ἀκὸ ς 
μαρτυρεῖν ο Eon reii, λέγων, Καὶ Ὑμεῖς. b δανΙΙ. et dons 
τῷ 


6 *Abpo f- 
tim, summatim. | ως τος a ud Chrysositotom Ty dr 
tur etiam su supra tom. VI, in prologo sd Sgnopsin Scriptu- 
. τα, p. 516. Non ergo ex "hujus vocis ἀδρομερῶς usu νοθείας 
sententia ferenda est in Synopsim illam. ἆ Morel. so'us 
post εἰσίν addit sio δύο. 


' e Unus codex καὶ ὑπεδείχνυτο. 


Περὶ πραότητος παρῄνει, xol ἔλεγε' Μάθετε dx' 
ἐμοῦ, ὅτι απρᾶός εἰμι καὶ ταπεινὸς τῇ καρδίᾳ. Ἐδί- 
ὅασχεν ἀκτήμονας εἶναι, xai τοῦτο ἑδείχνυτο ο διὰ 
τῶν ἔργων ᾽ 'O γὰρ Ylóc τοῦ ἀνθρώπου οὐκ ἔχει, 
ποῦ τὴν xega iy xAivg, φησι. Πάλιν ἐχέλευσε τοὺς 
ἐχθροὺς ἀγαπᾷν. 'Ἐδίδαξε τοῦτο ἐπὶ τοῦ σταυροῦ εὐ- 
χόµενος ὑπὲρ τῶν σταυρούντων. Βλεχε, T θέλοντί 
σοι κχριθήναι, καὶ τὸν χιτῶνά σου «ἰαδεῖν, ἄφες 
αὐτῷ καὶ τὸ Ιμάειον. Ὁ δὲ οὐχὶ τὰ ἱμάτια µόνον, 
ἀλλὰ xai τὸ αἷμα ἔδωχεν. Οὕτω xal τοῖς μαθηταῖς 
ἑχέλευσε ποιεῖν. Διὸ χαὶ ὁ Παῦλος ἔλεγε * Καθὼς ἔχετε 
τύπον "uc. 0Οὐδὲν γὰρ διδασκάλου ψυχρότερον, &v 
λόγοις φιλοσοφοῦντος µόνον. Τοῦτο γὰρ οὗ διδασκάλου, 
δλλ᾽ ὑποκριτοῦ. Διὰ τοῦτο οἱ ἁπόστολοί πρότερον ἀπὸ . 
τοῦ βίου ἑδίδασχον, xal τότε ἀπὸ τῶν ῥημάτων : 
μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἔδει ῥημάτων αὐτοῖς, τῶν ἔργων βοών- 
των. Οὐκχ ἂν δέ τις ἁμάρτοι xal τὸ πάθος αὐτοῦ πρᾶξιν 
xaléca; * ἐν τῷ vàp παθεῖν ἑποίησε τὸ μέγα xai θαυ- 
μαστὸν ἔργον ἐχεῖνο, τὸν θάνατον χαταλύσας, xal τὰ 
ἄλλα πάντα ἐργασάμενος. Ἄχρι ἧς ἡμέρας ἐντειωά- 
µενος τοῖς ἁποστό.οις διὰ Πνεύματος ἁγίου, οὓς 
[6] ἐξεέξατο, ἀνε.Ἰήφθη. Διὰ Πνεύματος ἐντει- 
κἑάμεγος, τουτέστι, Πνευματικὰ πρὸς αὑτοὺς εἰπὼν 
ῥήματα, οὐδὲν ἀνθρώπινον. Ἡ τοῦτο οὖν ἔστιν εἰπεῖν, ἢ 
ὅτι διὰ Πνεύματος αὑτοῖς ἑνετείλατο. Ορᾷς, πῶς τα- 
πεινῶς ἔτι διαλέγεται περὶ αὐτοῦ, ὡς xal αὐτὸς περὶ 
ἑαυτοῦ, λέγων’ El δὲ ἑγὼ ἐν Πγεύματι θεοῦ àx- 
6áAAo τὰ δαιμόνια, Καὶ γὰρ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ἑνήργει ἐν ἐκείνῳ τῷ vai. Τί δαὶ ἐνετείλατος 
Πορευθέντες µαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπεί- 
ἕοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ 
ΥἸοῦ, xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος, διδάσκοντες 
αὐτοὺς εηρεῖ πάντα, ὅσα ἐνετει]άμην ὑμῖν. 
Μέγα τῶν ἀποστόλων τὸ ἐγχώμιον, ὅταν τοιαῦτα atv 
ἐγχεχειρισμένοι". τῆς οἰκουμένης λέγω τὴν σωτηρίαν’ 
ὅταν ῥήματα τοῦ Πνεύματος γέµοντα’ ὃ δὴ που xal 
αἰνιττόμενος εἶπεν τὸ, Διὰ Πνεύματος ἁγίου. τουτ- 
έστι, Καὶ τὰ ῥήματα, ἃ ἑἐλάλησα ὑμῖν, Πνεῦμά ἑατι. 
Τοῦτο δέ φησι, τὸν ἀχροατὴν εἰς ἐπιθυμίαν λοιπὸν 
ἄγων τοῦ μαθεῖν τὰς ἐντολὰς, xal ἀξιοπίστους τοὺς 
ἀποστόλους ποιῶν, εἴ γε τὰ τοῦ Πνεύματος µέλλουσι 
λέγειν, xal τὰς τοῦ Χριστοῦ ἑντολάς. Ἐντειάμενος 
οὖν, qol, ἀνελήφθη. Οὖχ εἶπεν, ᾿Ανέδη, ἐπειδὴ 
ἔτι ὡς περὶ ἀνθρώπου διαλέἐγσται. "Apa xal μετὰ f 
τὴν ἀνάστασιν ἑδίδασχε τοὺς µαθητάς' ἀλλὰ τὸν χρό- 
νον τοῦτον οὐδεὶς εἶπεν ἡμῖν μετὰ ἀχριδείας ἅπαντα. 
"AXI ἐγχρονίζει μὲν αὐτῷ ὁ Ἰωάννης τῶν ἄλλων 
μᾶλλον, xal οὗτος) πάντα δὲ σαφῶς οὐδεὶς ἀπήγγειλε 
(πρὸς γὰρ ἕτερον ἡπείγοντο). ἐμάθομεν δὲ ταῦτα 
διὰ τῶν ἁποστόλων' ἃ γὰρ ἤχουσαν χαὶ εἶπον - Οἷς 
xal παρέστησεν ἑαυτὸν (ovra. Εἰπὼν περὶ τῆς 
ἀναλήψεως πρότερον, λέγει χαὶ περὶ τῆς ἀναστάσεως. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, ὅτι Ανε.Ἰήφθη, ἵνα ut νοµίσῃς 
ὑφ) ἑτέρων αὐτὸν ἀνειληφθαι, ἐπήγαγεν Οἷς καὶ 
παρέστησεν ἑαυτὸν ζῶντα. El γὰρ tv τῷ µείζονι 
ἑαυτὸν παρέστησε, πολλῷ μᾶλλον ἐν τῷ ἑλάττονι. 

δ’. Εἶδες, πῶς λανθανόντως παρασπείρει τὰ μεγάλα 
τανυτὶ δόγματα; AU ἡμερῶν teccapáxorta ὀπτα- 
φόμενος αὐτοῖς. O0 γὰρ ὥσπερ πρὺ τῆς ἀναστά- 
ctt; ἀεὶ μετ αὐτῶν fiv, οὕτω xai τότε. Ὅρα γἀρ. 
Οὐκ sins 5, Τεσσαράχκοντα ἡμέρας, ἀλλὰ, Δι) ἡμε- 
por teccapáxorca., Ἐφίστατο γὰρ, καὶ ἀφίπτατο h 
πάλιν. Τί δήποτε; ᾿Ανάγων αὐτῶν τὰς διανοίας, καὶ. 
οὐκ ἔτι συγκωρῶν ὁμοίως πρὸς αὐτὸν διαχεῖσθαι ὥσ- 
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µετά. 6 Savil. οὕτω xai τότε. Οὐ yàp εἶπε. b Savil. ἀφ- 


ἱστατο. Morel. ei mss. ἀρίπτατο. 
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lis ipsis qui viderunt narratur; illud vero arrogan- 
tiam et fastum pra se tulisset apud insipientes. Ideo 
Joannes dicebat : Ego vidi, et testimonium  perhibui, 
quia hic est. Filius Dei (Joan. 4. 54). Christus vero sic 
alloquitur Nicodemum adhuc rudiorem : Quod scimus 
loquimar, ef quod. vidinus testamur, el. testimonium 
nostrum nemo accipit (1d. 5. 11). Ac rursum oscen- 
dens molta ex oculorum testinonio dici, discipulis 
dicebat : Et vos testificamini de me, quia ab initio mecum 
extis (Id. 45. 97). Apostoli quoque szpe ita loquun- 
tur : Testes nos et Spiritus sanctus, quem dedit Deus 
credentibus in se (Act. 9. 52). Postea vero Petrus, ut 
resurrectioni fidem faciat, dicit : Qui manducavimus 
et bibimus cum illo (Ibid. 10. 41). Facilius enim co- 
rum testimonium admittebant , qui versati fucrant 
cum illo, quod adbuc longe abessent a notitia Spiri- 
tus. (Juxmobrem Joannes in Evangelio dicebat se vi- 
disse, de sanguine et aqua loquens, oculatum testi- 
monium ut maximum ponens ; etiamsi oculis certiora 
sint ea qux a Spiritu proficiscuntur; sed non apud 
incredulos. Quod vero Spiritus particeps Lucas fuc- 
rit, ex multis perspicuum est; tum ex signis qux 
tane fiebant, tum quod illo tempore quilibet Spiritus 
essent participes ; tum ex Pauli testimonio : Cujus 
laus est in evangelio (3. Cor. 8. 48), inquit; tum ex 
ordinationis calculo; post illud enim addit : Sed et 
ordinatus est ab. Ecclesiis comes peregrinationis nostre 
in hanc gratiam, qua ministratur a nobis. 

3. Et vide quam sit a fastu alienus. Non enim di- 
cit, Primum evangelium, quod evangelizavi; sed, Pri- 
sum sermonem (eci, se majorem esse putans evange- 
lii appellationem : etiamsi illum inde apostolus cele- 
bret, dicens : Cujus laus est in evangelio. Scd ille 
modeste sic loquitur : Primum quidem sermonem feci 
de omnibus, o Theophile, que coepit Jesus (acere el do- 
cere; non simpliciter, De omnibus, sed a principio ad 
finem usque : Usque ad diem, iuquit, quo assumptus 
est. Atqui Joannes declarat. non posse omnia scribi. 
Ut enim boc ostendat, postquam dixerat : Qua si scri- 
bantur singula, nec ipsum arbitror mundum possecapere, 
adjicit, Ees qui scribendi sunt libros ( Joan. 21. 25). 
Quomodo igitur, inquies, hic de omnibus loquitur ? 
At mon dizit, Omnia, sed, De omnibus : ac si quis di- 
cat summatim el in genere; aut de omnibus qux com- 
petunt et nrgent. Deinde ostendit quz sint illa omnia, 
Quee cepit Jesus facere et docere; miracula nempe et 
doctrinam subindicans. Neque hoc tantum , sed quod 
etiam faciendo doceret. Vide autem illius benignum 
apostolicumque animum , qui vel illius hominis causa 

hane suscepit accurataa operam , ut totum Evange- 
lium scriberet. Ut habeas, inquit, eorum, de quibus 
eruditus es, sermonum veritatem (Luc. 4. 4). Audierat 
enim Christum dicentem : Non est -oluntas Patris mei 
mé pereat unus ex his pusillis ( Matth. 48. 14). Et cur 
non unum librum fecit uni Theophilo mittendum, scd 
i» duo partitus est argumenta? Perspicuitatis cauga , 
οἱ ut intermissionem daret audiori.: alioquin vero 
distincta sunt amborum argumenta. Consideres autem 
velim , quomodo Christus per opera dictis suis (idem 


conciliari. Αά mansuetudinem hortaboter , dicens: 
Discite a me, quia mitis sum et humilis cerde (Batth.14. 
29). Docebat paupertatem, et illam per opera exhibe- 
bat : nam Filius hominis non habel κδὶ caput suum re- 
cliuet ( 1d. 8. 20) , inquit. Jubebat rursum inimicos 
diligere. Hoe in cruce docuit cum pro crucifigentibus 
precatus est. Dicebat, Volenti tecum in judicio conten- 
dere et tunicam tuau tollere, dimitte ei et pallium ( 1d. 
5. 40) : ipse vero non solum vestimenta, sed etiam 
sanguinem suum dedit. Sic etiam discipulos snos fa- 
cere jussit. Quapropter dicebat Paulus : Sicut habetis 
formam nostram (Philipp. 5. 17). Nihil enim frigidius 
doctore, qui verbis tantum plilosophatur : neque enira 
lioc doctoris est , sed bypocritzc. Idcirco apostoli pri- 
mum exemplo, hinc verbis docebant ; imo non verbis 
opus habebant, operibus ipsis clamantibus. Neque ab- 
erraverit si quis passionem ejus actionem vocaverit : 
patiendo namque magnum illud mirabileque opus edi- 
dit, quo mortem solvit, ae reliqua omnia peregit. 
2. Usque in diem, qua praxcipiens apostolis per Spiritum 
sanctum, quos elegit, assumptus est. Por Spiritum prae. 
cipiens, id est, spiritualia apud ipsos loquens przce- 
pta, nihilque humanum. Vel hoc ergo dicendum ; vel 
quod per Spiritum ipsis prz:eceperit. Vides, quomodo 
adbuc de Christo humiliter loquatur, ut et ipse de se- 
ipso loquebatur , dicens : Si autem ega in Spiritu Dei 
ejicio daemonia (Matth. 19. 298) ? Etenim Spiritus san- 
cius in illo templo operabatur. Quid autem przcepit ? 
Euntes docete omnes gentes , baptisantes eos in momine 
Patris et Filii et Spiritus sancti ; docentes eos. servare 
omnia quecumque mandavi vobis ( 1d. 98. 19. 30 ). 
Magna jaus apostolerum , cum talia. ipsis commissa 
sint, nimirum lotius orbis salus; cum etiam verba 
Spiritu plena essent : id quod subindicans dicebat , 
Per Spiritum sanctum ; id est, Verba qux loquutas 
sin. vobis, Spiritus sunt. lloc porro dicit, ut oudito- 
rem ad concupiscentiam trahat discendi praecepta, 
apestolisque lidem eoncilie : siquidem ea , qus» suat 
Spiritus, loquaturi sunt, necnon precepta Christi. 
Cum przcepisset, inquit, Asewmptius est. Non dixit, 
Ascendit ; quia de iilo ut de hom:ne «dhuc loquitur. 
l'ost resurrectionem quoque fortasse discipulos do- 
cuit; sed hoc totum tempus nemo nobis accurate ος- 
plicavit. Verum huic rei magis immoratur Joannes, 
quam ceteri , ut hic quoque; sed nullus omnia clare 
receusüit : ad aliud quippe festinabant. Hzc porro 
didicimus per apostolos, qui ea qua audierant retale- 
runt. À. Quibus et prebuit seipsum vivitin, Loquutus ante 
de assumptione, jam de resurrectione agit. Quia enim 
dixerat, Ássumpius est, ne putares lllum ab aliis as- 
&umptum fuisse, subjunxit, Quibus et prebuit seipsum 
wyum. Nam si in majori re seipsum exhibuit , multo 
magis in minori. 

4. Viden' quomodo clanculum h:zec magna dissemi- 
net dogmata? Per dies quadraginta apparens eis. Neque 
enim, ut ante resurrectionem , semper eum illis erst. 
Observa autem non dixisse illum, Quadraginta diebus, 
sed, Per dies quadraginta. Adveniebat enim , et avo- 
labat rursum. Quare? Animos illorum ad altiora du- 
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ccbit, nce sinebat illos perinde erga se afüci atque 
antea. Nec sine eausa hoc agebat, sed utrumque dili- 
genter praparans, ut resurrectio crederetur, et ut 
major ipse putaretur esse, quam homo. Atqui h:ec 
erant inter se contraria. Ut enim resurrectio crede- 
retur, humana multa fleri oportebat; ut alterum vero 
firmaretur , non item. Attamen utrumque opportuno 
tempore factum est. Cur autem non omnibus, sed 
apostolis tantum apparuit ? Quia multis id phantasma 
visum fuisset, qui arcanum mysterii non noverant. Si 
euim ipsi discipuli non eredebant initio et turbaban- 
tur, tactugue manus opus habebant, necnon imensa 
communi, quomodo vulgus affectum fuisset? Quapro- 
pter ex miraculis indubitatam reddit resurreetionem ; 
ita ut non illis tantum tunc temporis hominibus , sed 
omnibus postea certa foret resurrectio. Quod enim 
In illis effecerunt. conspecta signa, hoc in posteris 
omnibus per fidem futurum erat. Ideo hinc incredu- 
los argumentis impetimus. Si non resurrexit, sed 
mortuus manet, quonido in nomine ejus apostoli si- 
gua fecerunt? At non fecere miracula ? Quomodoergo 
gens nostra constitit? Non enim huic veritati obsi- 
Ment neque pugnabunt contra ea, quz sub conspe- 
ctum eadunt. Itaque quando dicunt , non facta fuisse 
miracula, tunc magis sese confundunt. Hoc enim 
máximum esset miraculum, si sine miraculis totus 
orbis accurrisset, a duodecim pouperibus et illiteratis 
hominibus captus. Neque enim pecuniis , non verbo- 
rum sapientia, non alio simili modo piscatores vicc- 
runt; ut vel inviti conliteantur divinam in illis esse 
virtutem : neque enim humanz vires talia umquam 
facere potuerint. ldeo ille quadraginta diebus mansit 
post resurrectionem ; tam longo conspectus sui spa- 
tio rei veritatem comprobans , ne id quod videbatur, 
phantasma esse putarent. Neque bis contentus, men. 
sam etiam addidit, id quod etiam postea dicit. 4. Et 
convescens cum illis. Hoc autem ipsi apostoli semper 
in resurrectionis argumentum sumpserunt dicentes, 
Qui. smauducavimus et bibimus cum illo ( Act. 10. 4 ). 
Quid autem apparens fecerit , per sequentia ostendit 
dicens : Apparens illis, et loquens de regno Dei*. Quia 
vero dejecti animis erant, et turbati ob ea, αυ facia 
fuerant , atque ad magna deinceps exituri erant cer- 
tamina , sermone circa futura habito recreans illos , 
Precepit ab Jerosolymis ne discederent, sed exspectarent 
promissionem Patris. Primo in Galileam deduxerat 
eos adhuc formidantes et trementes, ut cum libertate 
dicta audirent. Deinde cum audissent, et in his per 
quadraginta diea essent versati, Precepit eis ab Jero- 
solgmis ne discederent. Quare? Sicut milites in agmina 
krupturos nemo sipit exire, donec armati fuerint, 
neque equos ex carcere exsilire, priusquam aurigam 
nacti sinl: sic neque illos ante adventum Spiritus 
sancli in acie comparere permisit , ne facilea multis 
caperentur. Neque propterea tantum, sed quia multi 
erant. illic credituri. Ad bxc vero, ne quidam dice- 
rent ipsos, missis notis et centribulibus suis, ad ος- 
* Ali : Qui. ecerit adraginta dies 
pets Au tiam eiue wat 
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(raneos ostentationis causa migrasse; idcirco apud 
eos ipsos, qui Jesum occiderant » Signa przbent re- 
surrectionis, apud eos, inquam, qui crucilixerant, qui 
sepelierant , in ipsa urbe ubi facinus impium patra- 
lum fuerat; ita ut extranei omnes hinc obmutescere 
cogerentur. Cum enim ii, qui crucifixerant, inter ere- 
dentes comparerent ; hinc certe et crucis et tam ini- 
qui facinoris certum indicium ; € resurrectionis ma- 
gnum éucebatur argumentum. Deinde ne dicerent, 
Quomodo ergo poterimus inter tam multos homines 
nefarios et homicidas degere, nos qui ita pauci et vi- 
les sumus? vide quomodo hanc angustiam expediat 
et solvat. dicens : Sed exspectarent promissionem Pa- 
tris, quam audistis a me. Et quandonam, inquies, au- 
dierunt? Cum diceret : Expedit Jobis wt ego vadam. 
Si enim non abiero, Paracletws ^on veniet ad vos 
( Joan. 46. 7); et rursum, Ego rogabo Patrem , et 
alium Paracletum mittet. vobis , "t maneat vobiscum 
(14. 44. 16). - 

5. Et cur non Christo prasente, vel non statim 
post ejus discessum , advenit Spiritus, sed Christus 
quadragesima die ascendit, Spiritus vero advenit cum 
compleretur dies Pentecostes ? Àc,si nondum adve- 


 nerat ille, quomodo Christus dicebat : Accipite Spiri 


fum sanctum ( Id. 90. 99 )1 Ut illos capaces redde- 
ret atque idoneos accipiendo Spiritui. Si enim angelum 
visurus Daniel, dissolvebatur (Dan. 8. 17), multo 
magis hi id passuri erant, tantam accepturi gratiam. 
Vel hoc dicendum est , vel quod rem futuram ut jam 
factam diceret ; ut cum ait : Calcate supra serpentes 
el scorpiones , et supra omnem virtutem inimici (Luc. 
10. 19). Cur autem non tunc statim advenit *Opor- 
tebat eos rei desiderio teneri, atque ita gratiam acci- 
pere. ldeo postquam ille discesserat, Spiritus adve- 
nit. Si illo prxsente venisset , non in tanta erzspecta- 
lione fuissent. Idcirco neque statim post ascensionem 
ejus advenit, sed post octo vel novem dies. lta et 
nos tum maxime excitamur erga Deum, cum in ne- 
cessitate constituti sumus. Ideoque Joannes tuuc 
mittit discipulos suos ad Christum, quando illo opus 
habituri erant, Joanne in carcere degente. Alioquin ve- 
ro oportebat in cxlo comparere naturam nostram, et 
perfectam reconciliationem fleri, ac tum venire Spi- 
ritum , puramque percipi voluptatem. Nam si Spiritu 
presente, Dominus abiisset, ille vero mansisset, non 
tanta fuisset consolatio ; Christo enim sdmodum ha- 
rentes , ab illo segre divulsi fuissent. Unde et conso- 
lane illos dicebat : Ezpedit vobis wu ego vadam (Joan. 
16. 7). Ideo missionem Spiritus per aliquot dies 
differt, ut aliquamdiu moesti , et, ut dixi, in necessi- 
tate. constituti, plena et pura fruerentur voluptate. 
Si vero minor esset Filio Spiritus, non fuisset suffi- 
ciens consolatio : quomodo enim dixisset, Expedit 
vobis? Ideo major illi doctrina reservata est, ne illum 
minorem putarent. Consideres velim quantam illis 
necessitatem imposuerit manendi Jerosolymis, cuin 
promisisset se illic Spiritum prabiturum esse. Nain 
ne rursum post aseumptionem ipsius fugerent, h»c 
exspectatione , ceu vinculo, illos omnes ibi retinet. 
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«sp xal ἔμπροσθεν. Oóy ἁπλῶς δὲ τοῦτο ἑἐποίει, ἀλλ᾽ 


ἑχάτερα μετὰ ἀχριθείας χατασχευάζων, xal τὸ πι-. 


στευθΏναι «hv ἀνάστασιν, xal τὸ μείζονα αὐτὸν vo- 
pace vas λοιπὸν d) χατὰ ἄνθρωπον. Καΐτοιγε ταῦτα 
ἑναντία Rv. "Y πὲρ μὲν γὰρ τοῦ πιστευθῆναι τὴν ává- 
στασιν πολλὰ * ἀνθρώπινα ἴδει γενέσθαι. ὑπὲρ δὲ 
θατέρονυ, «εοὐναντίον. ᾽Αλλ' ὅμως ἁμφότερα γέγονε 
μετὰ τοῦ κροσήχοντος χαιροῦ. Τίνος δὲ ἕνεχεν οὐχὶ 
πᾶσιν, ἀλλὰ τοῖς ἁποστόλοις ἑφάνη;, "Οτι φάντασμα b 
ἂν ἔδοξεν εἶναι τοῖς πολλοῖς, οὐχ εἰδόσι τὸ ἁπόῤῥη- 
«ov τοῦ μυστηρίου. El γὰρ καὶ αὐτοὶ οἱ μαθηταὶ ἡπίσ- 
ουν thv ἀρχὴν xat [7] ἐθορυθοῦντο, χαὶ ἀφῆς ἑδεή- 
θησαν τῆς διὰ χειρὸς, xal τραπέζης, τί τοὺς πολλοὺς 
εἰκὸς παθεῖν ἣν; Διά τοι τοῦτο ἐχ τῶν σηµείων ἆν- 
αμφἰδολον ποιεῖ τῆς ἀναστάσεως τὴν ἀπόδειξιν, ὥστε 
μὴ τοῖς τότε µόνον, ἀλλὰ xai πᾶσι τοῖς μετὰ ταῦττ 

φανερὰν Υενέσθαι τὴν ἀνάστασιν. Ὅπερ γὰρ ἐχείνοις 

ix τῆς ὄψεως τῶν Φημείων, τοῦτο ix τῆς πίστῖως 
πᾶσιν ὕστερον ἔμελλεν ἔτεσθαι. Διά τοι τοῦτο xa 
φοὺς ἀπίστους ἐντεῦθεν σνλλογιζόµεθα. El γὰρ οὐχ 
ἀνέστη, ἀλλὰ μένει νεχρὸς, πῶς iv τῷ ὀνόματι αὐ- 
τοῦ οἱ ἁπόστολοι σημεῖα ἐποίησαν; ᾽Αλλ’ οὐχ ἑποίη- 
6αν αημεῖα; Πῶς οὖν συνέστη τὸ ἔθνος τὸ ἡμέτε- 
pov; Οὐ γὰρ δὴ xal πρὸς τοῦτο ἀντιστήσονται, οὐδὲ 
τοῖς ὀρωμένοις µαχήσονται. "ove ὅταν λέγωσι μὴ 
γενέσθαι σημεῖα, µειξόνως ἑαυτοὺς χαταισχύνουσι. 
Τοῦτο γὰρ µέχιστον σημεῖον, τὸ χωρὶς σηµείων τὴν 
οἰχουμένην προσδραμεῖν ἅπασαν, ὑπὸ δώδεχα πτω- 
χῶν xai ἁγραμμάτων ἀνθρώπων ἁλιευθεῖσαν. 0ὐδὲ 
γὰρ πλούτῳ χρημάτων, οὗ σοφίᾳ λόγων, οὐχ ἅλλῳ 
€t τοιούτῳψ περ.εγένοντο οἱ ἁλιεῖς' ὥστε xal ἄχον- 
τες ὁμολογῄσονσι θείαν εἶναι ἐν αὐτοῖς δύναμιν, 
ἁμήχανον γὰρ ἀνθρωπίνην ἰσχὺν δυνηθῆναι τοσαῦτά 
ποτε. Διά τοι τοῦτο xal αὐτὸς τεσσαράχοντα ἡμέρας 
ἔμεινε μετὰ τὴν ἀνάστασιν, ἔλεγχον διδοὺς ἐν τῷ 
paxpip χρόνῳ τῆς ὄψεως τῆς οἰχείας, ἵνα μὴ φάν- 
τασµα εἶναι νοµίσωσι τὸ ὀρώμενον. Καὶ οὐδὲ τούτῳ 
ἠρχέαθη, ἀλλὰ καὶ τράπεζαν προσετίθει. Ὅπερ οὖν 
xai προϊὼν λέγει Καὶ συνα]ιζόµεγος αὐτοῖς. Τοῦτο 
δὲ ἀεὶ χαὶ αὐτοὶ οἱ ἀπόστολοι τεχµήοριον ἑποιοῦντο 
τῆς ἁναστάσεως Ἀλέγοντς:' Οἴειυες συγεφἀγο- 
pev xal συνεπίοµε» αὐτῷ. Τί δὲ χαὶ φαινόµενος 
ἐκοίει, δι ὧν ἐπήγαγε δείχνυσι λέγων Ὁπτανόμε- 
voc αὐτοῖς, xal «έχων τὰ περὶ τῆς 9 βασιείας 
τοῦ θεοῦ. Ἐπει δὲ καὶ ἆ πεπονηχότες σαν, xai 
ταταραγµένοι τοῖς δη γεγενηµένοις, xat πρὸς µεγά- 
λους ἔμελλον λοιπὸν ἐξιέναι ἀγῶνας, τοῖς περὶ τῶν 
µελλόντων αὐτοὺς ἀναχτώμενος λόγοις, Παρήγγει- 
Asv ἀπὸ Ἱεροσοβύμων μὴ χωρϊὥσθαι, d.4Aà περι- 
µένειν τὴν ἑἐπαγγείαν τοῦ Πατρός. Πρῶτον αὖ- 
κοὺς εἰς τὴν Γαλιλαίαν &Efjyyays, δεδοιχότας ἔτι xal 
τρέµοντας, ἵνα μετὰ ἁδείας ἀχούσωσι τῶν λεγοµέ- 
νων. Εἶτα, ἐπειδὴ ἤχονσαν, xal τεσσαράχοντα συν- 
διέτριφαν ἡμέρας, Παρήγγειωε μὴ ἀπὸ Ἱεροσοᾶύ- 
pav. χωρίζεσθαι. Tl δήποτε; Καθάπερ τινὰς στρα- 
τιώτας µέλλοντας εἰς πλῆθος ἐμπίπτειν, οὐδεὶς ἀφίη- 
ci ἐξελθεῖν, ἕως ἂν ὁπλίσωνται οὐδὲ ἵππους προ- 
πηδᾷν τῆς βαλθῖδος, ἕως ἂν τὸν ἠνίοχον λάθωσιν 
οὕτω δὴ xa αὐτοὺς πρὸ τῆς τοῦ Πνεύματος χαθόδου 
φανῆναι ἐπὶ τῆς παρατάξεως οὐχ igltt, ὥστε μὴ 
γενέσθαι εὐχειρώτους χαὶ ἁλωσίμους τοῖς πολλοῖς. 
O0 διὸ τοῦτο δὲ µόνον, ἀλλὰ xal ἐπειδὴ πολλοὶ ἦταν 
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οἱ μέλλοντες πιστεύειν αὐτόθι. Καὶ πρὸς τούτοις πά- 
Atv, ἵνα μὴ λέγωσί τινες, ὅτι τοὺς γνωρίµους ἀφέντες 
παρὰ τοῖς ξένοις Ίλθον χοµπάσαι, τούτου χάριν παρ) 
αὐτοῖς τοῖς πεφονευχόσι παρέχουσι τὰ τεχµήρια τῆς 
ἀναστάσεως, παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς ἑσταυρωχόσι, τοῖς θά- 
Ψασιν, [8] ἐν αὐτῇ τῇ πόλει dv. ᾗ τὸ πρᾶγμα τὸ 
παράνοµον ἑἐτολμήθη, ὥστε xal τοὺς ἔξωθεν ἐπιστο- 
µισθΏναι ἅπαντας. Ὅταν γὰρ οἱ ἑσταυρωκότες αὐτοὶ 
φαίνωνται xal πεπιστευχότες, εὔδηλον, ὅτι xal 6 
σταυρὸς xai τοῦ τολµήµατος ἑδείχνυτο 1) παρανομία, 
xaX τῆς ἀναστάσεως πολλὴ ἡ ἀπόδειξις. Εἶτα ἵνα μὴ 
λέγωσι, Πῶς οὖν δυνησόµεθα μεταξὺ ἀνθρώπων µια- 
ρῶν xaX φονούντων, xai τοσούτων ὄντων, ὀλίγοι xat 
εὐτελεῖς ὄντες µένειν, ὅρα, πῶς λύει τὴν ἀγωνίαν, 
εἰπών' Α.1Λὰ περιµένευ τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Πα- 
tpóc, ἦν ἠκούσατέ µου. Καὶ πότε χουσαν, φησίν; 
Ὅτε Deve Συµγέρει ὑμῖν ἵνα ἐγὼ ἁπέ.θω. Ἐὰν 
γὰρ ἐγὼ μὴ ἀπέλθω, ὁ IlapdxAntoc οὐκ ἐλεύσε- 
ται πρὸς ὑμᾶς' καὶ πἁλιν, Ἑρωτήσω τὸν Πατέρα, 
xal &AAov Παρἀχ.1ητον πέµψει ὑμῖν, ἵνα uévn 
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ε’. Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐχὶ παρόντος αὐτοῦ οὐδὲ ἆπελ- 
θόντος εὐθέως παρεγένετο, ἀλλ' αὐτὸς μὲν τῇ τεσσα- 
ῥραχοστῇ ἡμέρᾳ ἀνηλθε, τὸ δὲ Πνεῦμα παρεγένετο ἐν 
τῷ συμπληροῦσθαι τὴν ἡμέραν τῆς πεντηκοστῆς; 
Καὶ πῶς, εἰ µηδέπω παρεγεγόνει, Deve, Λάδετε 
Πγεῦμα ἅγιον; "Iva δεχτιχοὺς αὐτοὺς ποιἠσῃ, xal 
ἀρχοῦντας πρὸς τὴν ὑποδοχήν. El γὰρ ἄγγελον µέλ- 
λων ὁρᾷν ὁ Δανι]λ παρίετο 9, πολλῷ μᾶλλον οὗτοι 
μέλλοντες τοσαύτην δέχεσθαι χάριν. Ἡ τοῦτο οὖν 
ἔστιν εἰπεῖν, fj ὅτι τὸ μέλλον ἔσεσθαι ὡς Ίδη Υεγενη- 
µένον εἴρηχεν, ὥσπερ ὅταν λέγῃ, Πατεῖτε ἑπάνω 
ὄφεων xal σκορπίων, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν 
τοῦ ἐχθροῦ. Τίνος δὲ ἕνεχεν οὐχ εὐθὺς τότε παρεγε- 
γόνει; Ἐν ἐπιθυμίᾳ αὐτοὺς ἔδει γενέσθαι τοῦ πρἀγ- 
µατος, χαὶ οὕτω δέξασθαι τἣν χάριν. Auk τοῦτο ὅτε 
αὐτὸς ἀπέπτη f, τότε xelvo ᾖλθεν, El δὲ ᾖλθε, παρ- 
όντος αὐτοῦ, οὐκ ἂν kv τοσαύτῃ ἑγένοντο προσδοχίᾳ. 
Διὰ τοῦτο οὐδὲ εὐθέως ἀνελθόντος αὐτοῦ παραγίνε- 
ται, ἀλλὰ μετὰ ὀχτω P. ἑννέα ἡμέρας. Οὕτω χαὶ 
ἡμεῖς πρὸς τὸν θΘτεὸν τύτε μάλιστα διεγειρόµεθα, 
ὅταν ἓν χρείᾳ χαταστῶμεν. Διὰ τοῦτο xal Ἰωάννης 
τότε µάλιστα πέμπει τοὺς μαθητὰς πρὸς τὸν Χρι- 
στὸν, ὅτε ἔμελλον Ev χρείᾳ εἶναι τοῦ Ἰησοῦ, τὸ δεσµω- 
τήριον οἰχοῦντος κείνου. "Αλλως δὲ, ἔδει ἐν οὐρανῷ 
φανῆναι τὴν ἡμετέραν φύσιν, καὶ τὰς χαταλλαγὰρ 
γενέσθαι ἀπηρτισμένας, καὶ τότε ἑλθεῖν τὸ Πνεῦμα, 
xai χαθαρὰν γενέσθαι τὴν ἡδονήν. Ei γὰρ παρόντος 
αὐτοῦ, ὁ μὲν ἀπῆλθεν, ὁ δὲ ἔμεινεν, οὐχ ἂν ἣν τοσ- 
αὗτα τὰ τῆς παραμυθίας' xai γὰρ σφόδρα αὐτοῦ 
δυσαποσπάστως εἶχον. Διὸ χαὶ ἔλεγε παρα μυθούμενος 
αὐτοὺς) Συµφδέρει ὑμῖν ἵνα ἐγὼ ἀπέλθω. Διὰ τοῦτο 
xai ἡμέρας ἀναμένει τὰς μεταξὺ, ἵνα μικρὸν ἀθν- 
µήσαντες, xaX ἐν χρείᾳ, ὅπερ ἔφην, χαταστάντες, 
ὁλόχλιρον xai χαθαρὰν χαρπώσωνται τὴν ἡδονήν. 
Ei δὲ ἔλαττον ἦν τὺ Πνεῦμα, οὐχ ἣν ἀρχοῦσα ἡ παρα- 
µνθία. Dog δὲ xal ἔλεχε, Συµφέρει ὑμῖν, Διὰ 
τοῦτο τὰ µείζονα αὐτῷ τετήρηται τῆς διδασκαλίας, 
ἵνα μὴ ἕλαττον αὐτὸ νοµίσωσι. Σχόπει δὲ ἠλίχην αὐ- 
τοῖς ἀνάγχην ἐπέθηχεν ἐν Ἱεροσολύμοις εἶναι, τῷ 
ὑποσχέσθαι ἐχεῖ τὸ Πνεῦμα παρέχεσθαι. "Iva γὰρ μὴ 
πάλιν [9] μετὰ τὴν ἀνάληψιν αὐτοῦ φύγωσι, τῇ προσ- 
ὀοχίᾳ ταύτῃ χαθάπερ τινὶ δεσμῷ χατέχει πάντας 
αὐτοὺς ἐχεῖσε. Εἰπὼν δὲ, Περιµέγειν τὴν ἐδαιγγε- 
«λίαν τοῦ Πατρὸς, ἣν ἠκούσατέ µου, ἐπήγαχεν 
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"Oti Ἰωάννης μὼν' ἐθήπεισεν ὕδατι, ὑμεῖς δὲ βα- 
ατισθήσεσθε àv Πνεύμαει ἁγίῳ οὐ μετὰ ποΏ.ὰς 
ταύτας ἡμέρας. Αείχνυσι λοιπὸν τὸ μέσον αὐτοῦ καὶ 
Ἰωάννου, οὐχ ἔτι ὡ- πρὸ τούτου συνεσχιασµένως 
(καὶ γὰρ σφόδρα συνεσχίασε τὸν λόγον ὅτε ἔλεγεν 
Ὁ δὲ µωιρότερος ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὑρωνῶν 
μείζων αὐτοῦ ἐστιν), ἀλλὰ νῦν φανερώτερον α. Ἰωάν- 
φης, Φτοὶν, ἐδάπτισεν ὅδατι, ὑμεῖς δὲ βαπτι- 
σθήσεσθε ἐν Πνεύματι ἁγίφ. Οὐκ ἔτι χέχρηται τῇ 
µαρτνρίᾳ, ἀλλὰ ἀναμιμνήσχει τοῦ προσώπηυ µόνον, 
εἰς μνήμην τῶν παρ᾽ αὐτοῦ εἰρημένων ἑνάγων b, xal 
δείχνυσιν αὐτοὺς Ίδη µείζους λοιπὸν γεγενηµένους 
Ἰωάννου, sU γε ἐν Πνεύματι ἔμελλον χαὶ αὗτοι βα- 
πτίζειν. Καὶ οὐχ εἶπεν, Ἠμᾶς δὲ ἐγὼ βαπτίζω £v 
Πνεύματι &yly, ἀλλὰ, Βαπτισθήσεσθε , διδάσχων 
ἡμᾶς ταπεινοφρονεῖν. Τοῦτο γὰρ ἀπὸ τῆς μαρτυρίας 
Ἰωάννου δῆλον λοιπὺν fjv, ὅτι αὐτὸς ἦν ὁ βαπτίζων, 
εἰπόντος. ὅτι Αὐτὸς ὑμᾶς βαπτίσει ἐν Πγεύματι 
ἁγίῳ καὶ πυρί" διὸ xa µόνου αὐτοῦ ἐμνημόνευσε. 
Τὰ μὶν οὖν Εὐαγγέλια, ὧν ὁ Χριστὸς ἐἑποίησε xai 
εἶπεν ἱστορία τίς ἐστιν αἱ δὲ Πράξεις, ὧν ὁ ἕτερος 
Παράκλητος εἶπε χαὶ ἑποίησε. Καὶ τότε μὲν γὰρ 
πολλὰ xa αὐτὸς ἐποιει, ὥσπερ οὖν xai νῦν ὁ Χριστὺς 
ἐνεργεῖ, χαθάπερ xaX τότε' ἀλλὰ τότε μὲν διὰ τοῦ 
ναοῦ, νῦν δὲ διὰ τῶν ἁποστόλων' xal τότε μὲν εἰς 
παρθενιχὴν ἦλθε µήτραν, xaX vabv διέπλασε, νῦν δὲ 
εἰς Φυχὰς ἀποστολιχάς' xal τήτε μὲν bv εἴδει περι- 
στερᾶς, νῦν δὲ ἐν εἴδει πυρός. Τί δήποτε; Ἐχεῖ μὲν 
ο) πρᾶον δηλῶν, ἐνταῦθα δὲ χαὶ τὸ τιµωρητικόν. Καὶ 
τῆς κρίσεως δὲ εὐκαίρως ἀναμιμνήσχει o. Ὅτε μὲν 
γὰρ ἁμαρτήματα συγχωρῖσαι ἔδει, πολλῆς ἴἔδει τῆς 
πραότητος. ἐπειδ] δὲ ἐτύχομεν τῆς δωρεᾶς, λοιπὸν 
Χχὶ Χρίσεως xal ἐξετάσεως χαιρός. Πῶς δὲ, Βαπει- 
σθήσεσθε, λέγει, Ὁδατος οὐχ ὄντος ἓν τῷ ὑπερῴῳ; 
"Ότι τὸ κυριώτερον ἆ τὸ Πνεῦμά ἐστι, δι οὗ χαὶ τὸ 
ὕδωρ ἑἐνεργεῖ ' ὥσπερ οὖν χαὶ αὐτὸς χεχρἰσθαι λέγε- 
ται, οὐδαμοῦ χρισάµενος ἑλαίῳ, ἀλλὰ Πνεῦμα δεξά- 
µενος ἄλλως δὲ xai ὕδατι βαπτιζοµένους αὐτοὺς 
ἔστιν εὑρεῖν, xal ἓν διαφόροις καιροῖς. Ἐφ᾽ ἡμῶν 
μὲν γὰρ ἀμφότερα γἰνεῖαι ὑφ᾽ Ev, τότε δὲ διεσπα- 
αμένως. Παρὰ γὰρ τὴν ἀρχὸν ὑπὸ Ἰωάννου ἑδαπτί-- 
αθήσαν, χαὶ μὴ θανµάσῃς. El γὰρ πόρναι χαὶ τελῶ- 
ναι ἐπὶ τὸ βάπτισμα ᾖεσαν ἐχεῖνο, πολλῷ μᾶλλον οἱ 
μετὰ εαὔτα βαπτἰζεσθαι µέλλοντες ὑπὸ τοῦ Πνεύμα- 
τος. Εἴτα ἵνα μὴ λέγωσιν, iv ἐπαγγελίαις ἀεὶ τὸ 
πρᾶγμα (xaX γὰρ καὶ ἤδη πολλὰ περὶ αὐτοῦ διελέ- 
χθη), μηδὲ νοµίσωσιν αὐτὸ ἑνέργειαν εἶναι ἀνυπύ- 
οτατον, ἁπάγων αὐτοὺς τῆς τοιαύτης ὑπονοίας, Οὐ 
μετὰ ο πο.λὰς ταύτας ἡμέρας, φησί. Καὶ οὐκ ἑδή- 
λωσε πότε, ἵνα ἀεὶ γρηγορῶσιν, ἁλλ᾽ ὅτι μὲν ἐγγὺς 
ἔσται εἶπεν, ἵνα μὴ ἐχλυθῶσι' πότε δὲ, οὐχ ἔτι προσ- 
έθηχεν, ἵνα ἀεὶ νήἠφωσιν. OO τούτῳ δὲ µόνον αὐτοὺς 
πιστοῦται, τῇ [10] ταχύτητι λέγω τοῦ xatpoo, ἀλλὰ 
xai τῷ λέχειν, Τὴν ἑπαγγεβίαν, v ἠκούσατέ pov. 
ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν Οὐ νῦν ὑμῖν εἶπον, qnot, 
µόνον, ἀλλὰ χαὶ ἤδη ἐπηγγειλάμην, ἃ ποιῄσω πάν- 
τως. Τί τοίνυν θαυμάζεις, εἰ τὴν ἡμέραν τῆς συντε- 
λείας uh Ἀέχει, ὅπου Y& ταύτην τὴν οὕτως ἐγγὺς 
οὖσαν οὐχ ἠθέλησε { ποιῆσαι κατάδηλον; Καὶ µάλα 
εἰχότως. (v! ἀεὶ ἐγρηγορότες day καὶ àv προσδοχίᾳ 
xai µερίμνῃ. | 

€". UO γὰρ ἔστιν, οὐκ ἔστι χάριτος ἀπολαῦσαι μὴ 
νῄήφοντα. Ἠ οὐχ ὁρᾷς, εί qox καὶ ἨἩλίας πρὸς τὸν 
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µαθητήν, ᾿Εὰν ἵδῃς µε ἀναλαμδαγόμεγον, ἔσται 
σοι οὕτω" τουτέστι, Γενὴσεταί σοι τοῦτο, ὃ αἱτεῖς. 
Καὶ ὁ Χριστὸς δὲ πανταχοῦ τοῖς προσιοῦσιν ἔλεγε" 
Πιστεύεις; Ἐὰν γὰρ ph οἰχειωθῶμεν πρὸς τὸ διδό- 
µενον, οὐδὲ τῆς εὑεργεσίας σφόδρα αἰσθανόμεθα. 
Οὕτω xai ἐπὶ Παύλου €: οὐχ εὐθέως ἡ χάρις Ἠλθεν, 
ἀλλὰ τρεῖς ἡμέραι ἐγένοντο μεταξὺ, kv αἷς ἣν τυφλὸς, 
ὑπὸ τοῦ φόδου σμηχόμενος xal προπαρασχευαξόµενος. 
Καθάπερ γὰρ οἱ τὴν ἁλουργίδα βάπτοντες, πρότερον 
ἑτέροις τισὶ τὸ δεχόµενον τὴν βαφἣὴν προπαραακευά 
ζουσιν, ἵνα μὴ ἐξίτηλον γένηται τὸ ἄνθος' οὕτω δη 
χαὶ ἐνταῦθα πρότερον μεμεριμνημένην χατασχενάτει 
τὴν Φυχὴν ὁ θεὸς, xal τότε τὴν χάριν ἐχχεῖ. Au 
τοῦτο xai οὐδὲ εὐθέως τὸ Πνεῦμα ἔπεμψεν, ἀλλ àv 
τῇ πεντηχοστῇῃ. 

Ei δὲ λέγο: τις, Τίνος ἕνεχεν χαὶ ἡμεῖς οὑκ &v τῷ 
χαιρῷ τούτῳ βαπτίζοµεν; Exelvo ἂν εἴποιμεν. ὅτι ἡ 
μὲν Υάρις dj αὐτὴ xal τότε xe) vov: dj δὲ διάνοια 
ὑψηλοτέρα Ὑίνεται νῦν, νηστείᾳ προπαρασκεναζο- 
µένη. Καὶ ὁ τῆς πεντηχοστῆς δὲ χαιρὸς ἔχει τινὰ 
λόγον οὐκ ἀπειχότα. Ποῖον δὴ τοῦτον; ᾽Αρκοῦντα ἑνό- 
µισαν οἱ Πατέρες εἶναι χαλινὸν ἐπιθυμίας πονηρᾶς 
καὶ μεγάλην διδασχαλἰαν τὸ βάπτὶσµα, εἰς τὸ xal ἓν 
χαιρῷ τρυφῆς σωφρονεῖν. Καθάπερ οὖν αὐτῷ συναλι- 
ζόμενοι τῷ Χριστῷ, xal τραπέζης χοινωνοῦντες, pon 
δὲν ἁπλῶς πράττωµεν, ἀλλ᾽ Ev νηστείαις καὶ εὐχαῖς, 
xaX σωφροσύνῃ πολλῆ διάγωµεν. El γὰρ ἐπὶ ἀρχὴν 
µέλλων lévac τις βιωτιχὴν, παρασχευάζει ἑαντῷ 
ἅπαντα τὸν βίον, καὶ ἵνα τύχῃ τινὺς ἀξιώματος, xat 
χρήµατα ἀναλίσχει, χαὶ χρόνον δαπανᾷ, xai µυρίους 
ὑπομένει πόνους, τίνος ἂν εἴημεν ἡμεῖς ἄξιοι μετὰ 
τοσαύτης ῥᾳθυμίας τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν προσ- 
ιόντες, χαὶ οὔτε πρὶν f| λαδεῖν σπουδάζοντες xa. 
μετὰ τὸ λαθεῖν ῥᾳθυμοῦντες;, Διὰ γὰρ τοῦτο μετὰ 
τὸ λαθεῖν ῥᾳθυμοῦμεν, ἐπειδὴ πρὶν ἣ λαθεῖν οὖχ 
ἐγρηγόραμεν. Διὰ τοῦτο πολλοὶ μετὰ tb λαθεῖν εὖ- 
θέως ἐπὶ τὸν πρότερον ἐπανῆλθον ἔμετον, χα) χείρους 
ἐγένοντο, xal χαλεπωτέραν ἑπεσπάσαντο Χόλασιν, 
τῶν μὲν προτέρων ἁπαλλαγέντες ἁμαρτημάτων, 
ταύτῃ δὲ µειζόνως τὸν κριτὴην παροξύναντες, ὅτι 
τοσαύτης ἁπαλλαγέντες ἀῤῥωστίας, οὐδὲ οὕτως ἔσω- 
φρονἰσθησαν, ἀλλ᾽ ἔπαθον ὅπερ Ἰπείλησε τῷ παρα- 
λντικῷ ὁ Χριστὸς, λέγων Ἴδε ὑγιῆς Térorac* 
µηκέει ἁμάρτανε, ἵνα μὴ xeipér [141] c! σοι Té- 
γηται καὶ ὃ περὶ τῶν Ἰουδαίων δὲ προὔλεγε, δει- 
χνὺς ὅτι τὰ ἀνίχεστα πείσονται ἀἁγνωμονοῦντες' El 
μὴ ^ 400r. καὶ ἐλάΊησα αὐτοῖς, φησὶν, ἁμαρτίαν 
οὐκ εἶχον. "Ὥστε διπλᾶ xol τετραπλᾶ τὰ μετὰ 
ταῦτα ἁμαρτήματα Ὑίνεται. Ἠῶς; "Oct μετὰ τὴν 
τιμὴν ἀγνώμονες γινόµεθα xal πονηροί. Καὶ διὰ τοῦτο 
οὐδὲν ἡμῖν βοηθεῖ λοιπὸν τὸ λουτρὸν εἰς τὸ πραοτέ- 
pac τυχεῖν τιμωρίας. Σχόπει δὲ’ ἔσχε τις ἁμαρτή- — 
µατα χαλεπὰ, fj φονεύσας, ἤ μοιχεύσας, 7| ἕτερόν τι 
χαλεπώτερον ἐργασάμενος, ἀφέθη διὰ τοῦ λουτροῦ 
ταῦτα. Οὐ Υὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν οὐδὲν ἁμάρτημα, | 
vai ἀσέδημα, ὅπερ οὐκ εἴχει xal παραχωρεῖ τῇ δω- 
p:d- θεία γάρ ἐστιν ἡ χάρις. Πάλιν ἐμοίχενσέ τις 
xai ἐφόνευσεν᾽ 1j μὲν προτέρα μοιχεία λέλυται, xat ὁ 
φόνος ἐχεῖνος συγχεχώρηται, xal οὖκ ἀναχαλεῖται 
(ἈμεταμέΛητα γὰρ τὰ χαρίσματα, xal ἡ κ-λῆσις 
τοῦ 8600): ὑπὲρ δὲ τῶν μετὰ τὸ βάπτισμα τοσαύ- 
την διδόαµεν δίχην i, ὅσην ἂν εἰ χαὶ Exelva ἀνεκλή- 
θη, xa πολλῷ χείρονα. Οὐχέτι γὰρ ἁπλοῦν ἔστι τὸ 
ἁμάρτημα, ἀλλὰ διπλοῦν, καὶ εριπλοῦν. "Ότι δὲ µοί- 


6 dem codex ἐπὶ Παύλῳ. ὃ Unos codex εἰ Savil. 
in marg. προὔλεχεν, ὅτι Ἔσται τὰ ἔσχατα χείρονα τῶν 
w cuv. Bi µή. 1 Savil. οἱ cod. unus δίδωσι δίχην. 
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Postquam autem dixit : Ut exspeciarent promissionem 
Patris, quam audistis & me, subdit : 5. Quia Joannes 
quidem baptisgeit &egua, vO& GieHi baptizabimini in 
Spiritu samcto mox posi multos hos dies. Ostendit de- 
mum, quantum intersit Joannem inter el. ipsum ; jam 
non sdumbrale υἱ antea : nam obscure admodum 
loquutus fuerat , quando dixit : Qui autem minor est 
in regno celorum, major est illo (Mauh. 11. 41) : sed 
nunc manifestius : Joannes , inquit , baptizavit aqua , 
ses autem. baptizabinini in Spiritu sancto. Non jam 
atitür testimonio ; sed personam tantum meinorot, in 
memoriam revocans ea, quae prius dixerat, signi- 
ficatque ipsos jam majores esse Joanne ; siquidem in 
Spirito et ipsi baptizaturi eraut. Non dixit, Vos ego 
baptizo in Spiritu sancto, sed, Daptizabimini : docens. 
nos bumiliiatem. Nam ex testimonio Joannis palam 
erat ipsum baptizaturum esse ; dixit enim : lile vos 
baptizabit in. Spiritu sancto et igne (Lue. 3. 16) : ideo- 
que illum unum memoravit. Evangelia igitur liistoria 
sunt eorum, qux Christus fecit et dixit : Aeta vero 
eorum qu: alius Paracletus dixit et fecit. llle nam- 
que jam olim multa operabatur , sicut etiam Christus 
nunc operatur, et olim quoque operabatur ; sed tunc 
per templum, nunc per apostolos. Et tunc quidem in 
virgineum uterum venit, et templum formavit ; nunc 
autem im animas venit apostolicas : tunc in specie 
eolumbz, nunc in specie ignis. Quare? lllic man- 
suetudinem exhibebat, bic vero ultionis severitatem. 
Judicium autem opportune commemorat. Cum enim 
peccata condonanda erant, multa opus erat mansue- 
tudine : quia vero donum consequuli sumus, jam 
tempus est judicii et examinis. Quomodo autem 
dicit, Baptizabimini, cum aqua non esset in ϱ09- 
naculo ? Quia Syiritus est, per quem aqua opera- 
tur : quemadmodum Christus uactus fuisse dicitur, 
licet numquam oleo unclus fuerit, sed Spiritum 
acceperit. Alioquin vero ipsos aqua baptizatos fuis- 
se reperire est, et in diversis temporibus. Apud 
nos euim utrumque uno eodemque fit tempore , tunc 
autem diversis temporibus. Initio namque a Joanne 
baptizati sunt ; nec mirum est. Nam si meretrices et 
publicani ad illud baptisma venerunt ; multo magis 
ij, qui postea a Spiritu baptizandi erant. Deinde, ne 
dicerent , rem in promissis semper esse ( nam mulia 
bac de re dicta fuerant ) ; neve putarent operationem 
esse sine re aliqua, illos ab hac suspicione abducens, 
ait : Non posi multos hos dies. Nequc indicavit quan- 
do, ut semper vigilarent ; sed brevi futurum dixit , 
, he animo delicerent ; nec addidit quando, ut semper 
vigiles essent, Neque hoc tantum modo illos ad cre- 
dendum inducit, scilicet per brevitatem temporis ; 
sed etiam cum dicit, Promissionem quam audistis a me ; 
id est : Non nunc vobis tantum dixi, sed jam promisi, 
ους omnino facturus sum. Quid ergo miraris, si 
diem cos»summationis non dicat, qui hunc vicinum 
dicm »olsit indicare ? hique jure merito, ut nimirum 
exspectando vigilarent ac solliciti essent. 
6. Non potest enim, non potest, inquam , gratia 
frui qui non vigilat. Annon vides , quid dicat Elias 


discipulo? Si videris me cum assumar, eril tibi sic 
(4. fieg. 2. 10) : id est, Continget tibi hoc quod po- 
stulas. Christus quoque solebat accedentibus dicero , 
Credis? Etenim nisi rei dat» admodum lizserimus , 
beneficium non valde sentiemus. Sic et Paule non 
slatim data est gratia, sed triduum intercessit quo 
cecus erat, atque interim metu purgabatur οἱ pra- 
parabatur. Quemadmodum enim qui purpuram tin. 
gunt, prius quibusdam aliis praparant id, quod tin- 
cturam accepiurum est , ne flos evanidus sit : ita hic 
quoque Deus prius sollicitam animam prmparat, et 
tune gratigu). infundit." Idcirco non statim Spiritum 


: misit, sed in Pentecoste. 


Cur baptismus tempore Chrysostomi in. Peutecoste 
non daretur. — Quod si quis dixerit : Cur nos non 
hoc tempore baptizamus ? respondebimus, gratiam 
eamdem tunc fuisse qux» nunc est; sed mentem sub- 
limioremry nunc esse, quod jejunio prxparetur. Pen- 
tecostes vero tempus habet aliquam rationem non 
ineptam. Quisnam illa est? Existimaverunt patres 
nostri, baptisma essc frenum idoneum mala concu- 
piscenti2, magnamque doctrinam continere, ut vcl 
tempore deliciarum temperantes simus. Δο si ergo 
cum Christo epulemur, mensa cjus consortes, uc 
quid temere faciamus, sed in jejuniis, precibus et 
temperantia multa degamus. Nam si is, qui sxcula- 
rem quamdam prazfecturam aditurus est, sibi parat 
quidquid ad vitam pertinet ; et ut dignitatem quam- 
dam assequatur, pecunias impendit, tempus cousu- 
mit, et sexcentos subit labores ; quo nos digui fue- 
rimus supplicio qui cum tanta socordia regnum 
cxlorum adimus, neque antequam assequamur solli- 
citi, οἱ post acceptum ignavi? ldeo enim postquam 
accepimus, segnes sumus, quia antequam acciperc- 
mus, nom vigilavimus. Idcirco multi postquam acce- 
perunt, protinus ad priorem vomitum redierunt , 
pejores sunt effecti, et gravius sibi supplicium attra- 
xerunt, a prioribus liberati peccatis : bincque magis 
judicem ad iram concitorunt, quod a tanto soluti 
morbo, ne sic quidem resipuerint ; scd illud passi 
sint, quod paralytico comminatus est Christus, di- 
cens : Ecce sanus factus es; noli amplius peccare, ne 
quid tibi deterius contingat (Joan. 5. 14) : quodque de 
Judzis prdixit, ostendens ipsos ingrati animi causa 
intolerabilia passuros esse : Si. non venissem et loquu- 
tus fuissem eis, peccatum non haberent (Joan. 15. 22). 
Itaque posthac dupla et quadrupla sunt peccata. Quo 
pacto ? Quia post collatum honorem ingrati sumus et 
improbi. Quapropter uibil nobis proficit lavacrum , 
ut mitius puniamur. Animadverte porro : iu grav.a 
peccata quis incidit ; vel cedem, vel adulterium, vcl 
aliud quidpiam deterius admisit : hzec per lavacrum 
remissa sunt. Nullum quippe est , nullum est certe 
peccatum, nulla impietas, quzxe huic dono non ceat : 
divina quippe est gratia. Rursum moechatus est quis 
et occidit : primum quidem adulterium solutum est, 
et czdes condonata, neque revocatur : Dona quippe 
Dei et vocatio ejus sunt sine penitentia (Rom. 11. 29). 
Sed pro iis, qux. post baplismum perpetrata sunt 
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tautas damus ponas, quantas si iMa revocata non 
foissent , imo longe majores. Non enim jam simplex 
est peccatum, sed duplex et triplex. Quod autem ho- 
rum májor sit ultio, audi quld dicst Paulus : « Irritam 
quis faciens legem Moysis, sine ulla misericordia 
duobus vel tribus testibus moritur : quanto magis 
putatis deteriora mereri supplicia qui Filium Dei 
conculcaverit, et sanguinem testamenti pollutum 
duxerit, et spiritui gratie contumeliam fecerit (Hebr. 
10. 99. 39)? » 

Contra eos qui baptisma differebant, — Fortasse 
multos avertimus , ne nunc accipiant baptisma. Ve- 
rum non hzc illa de causa diximus , sed «t qui jam 
acceperunt, in multa maneant temperantia et mode- 
stia. At metuo, dicet aliquis. Si metueres, accepisses 
utique et servasses. Verum, inquies , ea ipsa de cau- 
$a non accipio, quod metuam. Annon metuis sic ex 
hac vita decedere? Clemens, inquit, est Deus. lgitur 
accipe baptisma : clemens enim est et opitulatur. Tu 
vero ubi oporteret studiose rem agere, illam non pro 
tendis clementiam ; ubi vero differre optas , tunc il- 
lam clementiam memoras. Atqui tunc tempus esset 
utendi illa clementia, atque illam tum magis asseque- 
mur, cum ea qux penes nos sunt afferemus. Etenim 
is, qui omnia in Deum rejicit, et post baptisma peccat 
utpote homo, per poenitentiam venia donabitur : qui 
vero de Dei clementia quasi argute agit , si gratixe 
ezpers hinc decedat, inevitabili supplicio plectetur. 
Cur autem hzc adversus salutem tuam przetendis ? 
. Impossibile enim est, impossibile, ut puto, est, eum, 
qui tali spe fultus differt, strenuum quid aut bonum 
operari. Tu vero cur tantum metum suscipis , et in- 
certum futurum pratendis ? cur non metum illum in 
laborem et diligentiam mutas, ut sis magnus et mira- 
bilis * utrum melius est, timere, an laborare? Si quis 
te collocaret otiosum in domo ruins proxima , dice- 
retque, Exspecta donec contignatio jam putris in 
caput tuum cadat (nam forte cadet, forte non cadet) ; 
sin non placet, operare, et in tutiore habita thalamo : 
utrum potius eligeres , otiumne illud timore plenum, 
an laborem spe fultum ? ita et. nunc facito. Nam in- 
certum illud futurum , est quasi domus in ruinam 
vergens ; illa vero operatio , etsi laboriosa, securita- 
tem spondet. 

7. Absit ergo ut in tantam necessitatem incida- 
mus, ut post lavacrum peccemus. Attamen si quid 
simile accidat, ne sic quidem desperemus. Clemens 
enim est Dominus, multasque nobis dedit remissio- 
nis postea impetrandzx vias. Caeterum sicut ii , qui 
post lavacrum peccant, gravius puniuntur, quam ca- 
techumeni : sic qui sciunt penitentie esse remedia, 
nec iis uti. volunt, graviora eatientur. Quante enim 
major est Dci clementia , tanto magis supplicium au- 
getur , si non illa ut oportet utamur. Quid dicis , 6 
homo? Tantis plenus malis ac deploratus , amicus 
repente factus es, et ad culmen honoris evectus, non 
ex propriis laboribus, sed ex dono Dei, et rursus ad 
pristinam reversus es turpitudinem , etiamsi hine 
graviter cruciandus sis: ille vero. neque sic aver- 


sus est; sed mille salutis ansas Deus dedit , per 
quas amicus efliciaris : tu vero ne sic quidem 
vis laborem suscipere. Et qua tandem venia di- 
gnus eris? quomodo non te jure gentiles derideant, 
ceu fucum quempiam temere frustraque viventem * 
Nam si valet , inquiunt, philosophia vestra , quid sibi 
vult illa non initistorum multitudo ? Przclara certe at- 
que expetenda mysteria. Sed nullus exspectet, ut ani- 
mam agens lavacrum accipiat. Non euim mysterio- 
rum tempus illud est, sed testamentorum : mysterio- 
rum autem tempus est sanitas mentium , et anima 
temperantia. Dic enim mihi : &i testamenta non vult 
quis sic affectus edere, sed et si ediderit, ansam dat 
postea litigandi ; ideoque qui testantar hxc addunt 
verba : Ego vivens, et mente valens mca dispono : 
quomodo is, qui sui compos non est, poterit accurate 
mysteriis initiari ? Si enim de szcularibus rebus non 
sinunt externz leges testari eum , qui omnino mente 
non valeat , cum tamen de suis facultatibus przscri- 
pturus sit : quomodo de regno cxlorum deque srca- 
nis illis bonis institutus poteris clare omnia discere, 
cum s:epe ob morbum mente captus sis ? quandonam 
verba illa Christo dices , Consepultus cum illo , cum 
jam migraturus sis? Nam et operibus et verbis bene- 
volentia illi exhibenda est. Tu vero perinde facis, ac 
si quis postulct adscribi militie , cum jam bellum est 
solvendum ; aut si athleta tum vestes exuat , cum 
spectatores surguut. Nam ideo arma sumis , non ut 
protinus aufugias ; sed ut illis instructus , contra ho- 
stem tropeum erigas. Nemo putet intempestivum 
hunc sermonem esse, quia non in Quadragesima 
nunc sumus (a). ldeo nanque discrucior, quod in 
talibus rebus tempus observetis. Etenim eunuchus 
ille et barbarus iter agens , media in via cuin esset , 
tempus non exquisivit (Act. 8. 27) : nec custos car- 
ceris ille, inter vinctos , cum magistrum videret fla- 
gellis czesum et vinctum , et in carcere mansurum 
( 4d. 16. 29 ). Hic autem plerique, non in carcere , 
non in via constituti, differunt , idque ad extremum 
usque vite balitum. 

8. Baptisma non. differendum. — Quod si adhuc 
ambigis num Christus sit Deus, foris stato, nec divi- 
na verba audias, neque inter catechumenos te an- 
numeres : sin confidis , et hoc probe cognoscis, quid 
cunctaris ? cur refugis et segnis es? Vereor, inquies, 
ne peccem. Quod vero deterius est non vereris , ne 
cuin tantis sarcinis illo abeas * Non enim par culpa 
est propositam gratiam non assequi , el rem aggres- , 
sum, frustsa conatum esse. Dic mihi, si redarguaris, 
cur non accesseris , cur non recte rem perfeceris , 
quid dices ? lllic enim forte legare posses ouus 
preceptorum ! et virtutis ; hic vero nibil simile. Gra- 
tia enim est gratis dans libertatem. Verum times , 
ne pecces ? Hoc post baptisma dicito. Tunc time, ut 
serves libertatem , quan) accepisti ; non ut tantum 
donum gratis non accipias. Nunc autem anie bapti- 

1 

(a) Inc Dit rusima quippe. de P'ucn diiferen-do baptisn.o 
conciunari solebant. 
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ζων τούτων τῶν ἁμαρττμάτων ἡ δίχη, ἄχουσον τί 
φησιν ὁ Παῦλος Ἀθετήσας τις γόµον Μωῦσέως, 
χωρὶς οἰκτιρμῶν ἐπὶ δυσὶ» i$ τρισὶ µάρτυσο 
ἁἀποθνήσχκει xócq δοκεῖτε χείρογος ἀξιωθήσεται 
τιμωρίας ὁ τὸν Ylóvr τοῦ θεοῦ καταπατήσας, 
. xal τὸ αἷμα τῆς Διαθήκης xowór ἡγησάμεγος, 
καὶ τὸ αγεῦμα trc χάριτος ἑνυδρίσας; 

Τάχα πολλους ἀπετρέψαμεν νῦν λαθεῖν τὸ βάττι- 
apa. Αλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτο ταῦτα εἱρήχαμεν, ἀλλ' ἵνα λα- 
6όντες µείνωσιν kv. σωφροσύνῃ χαὶ ἐπιειχείᾳ πολλῇ. 
Αλλὰ δέδοιχα, φησίν. El ἑδεδοίχεις, ἔλαδες ἂν xal 
ἐφύλαξας. ᾽Αλλὰ δι αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο οὐ λαµθάνω, 
qst, διὰ τὸ φοθεῖσθαι. Τὸ δὲ οὕτως ἀπελθεῖν οὐ δέ- 
δοιχας; Φιλάνθρωπός icc, φησὶν, ὁ θεός. ὑὐχοῦν 
λάθε τὸ βάπτισμα * φιλάνθρωπος váp ἐστι xaX βοη-- 
θεῖ. Σὺ δὲ, ἔνθα μὲν ἂν δέῃ σπουδάσαι, οὗ προδάλλῃ 

τὴν φιλανθρωπίαν ταύτην ' ἔνθα δ᾽ ἂν θέλῃς άναθα- 
λέσθαι, τότε αὑτῆῃῆς µέμνησαι χαΐτοι τότε καιρὸν ἂν 
ἔχοι ἡ φιλανθρωπία αὕτη, xai μᾶλλον αὑτῆς ἔπιτευ- 
ξόμεθα, ὅταν καὶ τὰ παρ ἑαυτῶν εἰσενέγχωμεν. Ὁ 
μὲν γὰρ τὸ πᾶν ἐπὶ τὸν θεὸν ῥίψας, χαὶ μετὰ τὸ βά- 
Ίτισμα ἁμαρτάνων oia εἰχὸς ἄνθρωπον ὄντα, µετα- 
νοῶν τεύξεται φ.λανθρωπίας” 66b ὥσπερ σοφιζόµε- 
νος τοῦ θεοῦ τὴν φιλανθρωπίαν, ἀπελθὼν ἅμοιρος 
τῆς χάριτος, ἁπαραίτητον ἕξει τὴν τιµωρίαν. Τί δὲ 
τοιαῦτα χα-ὰ ςῆς σεαυτοῦ σωτηρίας προδάλλη; ᾽Αμή- 
χανον γὰρ, ἀμήχανον, ὡς ἔγωχγε οἶμαι, τὺν τοιαύταις 
ἐλπίσιν ἀναδαλλόμενον ἐργάσασθαί τι γενναῖον xal 
ἀγαθόν. Σὺ δὲ ἀνθ' ὅτου τοσοῦτον φόδον ἀναδέχῃ, xa 
τὸ ἄδηλον τοῦ μέλλοντος προθάλλῃ ; διατί μὴ μετα- 
θάλλεις τὸν φόδων τοῦτον εἰς πόνον xal σπουδὴν , (v 
ἔσῃ μέγας xal θαυμαστός ; τί βέλτιον, φοθεῖσθαι, f 
πονεῖν; E! τίς σε ἐχάθισεν ἓν οἴχῳ πεπονηχότι * àp- 
γοῦντα, εἰπὼν, ὅτι Ἡροσδόκα ἐπὶ τὴν ohv χεφαλὴν 
πεσείσθα. τὴν ὁροφὴν σαθρὰν οὖσαν (ἴσως μὲν γὰρ 
πεσεῖται, ἴσως δὲ οὗ πεσεῖται b): εἰ δὲ μὴ τοῦτο θέλεις, 
ἐργάζου, xaX τὸν ἀσφαλέστερον οἶχει θάλαµον * τί ἂν 
εἷλον μᾶλλον, τὴν ἀργίαν [13] ἐχείνην μετὰ τοῦ φόδου, 
3, την ξργασίαν ταύτην μετὰ τοῦ θαῤῥεῖν; Οὐχοῦν οὕτω 
xat νῦν τοῖει. Τὸ μὲν γὰρ ἄδηλον τοῦ μέλλοντος χαθά- 
περ οἶχός τίς ἐστι σαθρὸς, ἀεὶ πτῶσιν ἀπειλῶν' d) δὲ 
ἐργασία αὕτη, ἡ πόνον ἔχουσα, τὸ ἀσφαλὸς ἐγγυᾶται, 

δ’. Mh Υένοιτο μὲν οὖν ἡμᾶς ἐμπεσεῖν εἰς ἀνάγχην 
τοσαύτηιν, ὥστε ἁμαρτάνειν μετὰ τὸ λουτρόν ' πλὴν εἰ 
xai γένοιτό τι τοιοῦτον, μηδὲ οὕτως ἀπογνῶμεν. Φιλ- 
ἀνθρωπός ἐστιν ὁ θεὸς, χαὶ πολλὰς ἡμῖν δέδωχεν 

ὁδοὺς ἀφέσεως xal μετὰ ταῦτα. Πλὴν ὥσπερ οἱ μετὰ 
τὸ λουτρὸν ἁβαρτάνοντες, τῶν κατηχουµένων χατὰ 
τοῦτο μᾶλλον κολάζονται, οὕτως οἱ εἰδότες, ὅτι µετα- 
νοίας ἐστὶ φάρμαχα, χα) μὴ θέλοντες αὐτοῖς χεχρῆ- 
σθαι, χαλεπώτερα ὑποστήσονται. Όσῳ γὰρ ἂν ἐπι- 
τείνηται dj φιλανθρωπία τοῦ Θεοῦ, τοσούτῳ χαὶ ἡ χό- 
λασις αὔξεται μᾶλλον, ἐὰν μὴ εἰς δέον τῇ φιλανθρω- 
πια χρησώµεθα. Τί λέγεις, ἄνθρωπε ; Μεστὸς ὢν χα- 
κῶν τοσούτων, xal ἀπεγνωσμένος, ἀθρόον ἑἐγένου 
φίλος, xa πρὸς τὴν ἀνωτάτω τιμὴν ἀνηνέχθης, οὐκ 
ἐξ οἰχείων πόνων, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς τοῦ Θεοῦ δωρεᾶς, xal 
πάλιν ἐπὶ τὴν προτέραν ἑπανῆλθες ἀσχημοσύνην, χαὶ 
δέον χολασθηναι χαλεπῶς, ὁ δὲ οὐδὰ οὕτως άπεστ ρά- 
q7, ἀλλ᾽ ἔδωχε µνυρἰας ἀφορμὰς σωτηρίας. δι’ ὧν ἔσῃ 

φίλος. Καὶ 6 μὲν θεὺς ταῦτα, σὺ δὲ οὐδὲ οὕτως ἐθέ- 
λεις πονεῖν. Καὶ ποίας ἄξιος ἔσῃ συγγνώµης λοιπόν; 


πῶς δὲ οὐχ. εἰκότως "Ελληνές σε γελάτονται, χαθάπερ . 


8 Morel. ἐν οἴκῳ σεσηκότι, que. etiam lectio quadrare 
pues (Paulo ante xai ἔσφ Savil. et C. ἵν' ἔσῃ A. D.]] 

δὲ οὗ κεσεῖται, e Savil. et codd. suppleta 
sont. Eon. 


PaTROL. Gn. LX. 


χηφΏνά τινα ζώντα εἰχῆ χαὶ µάτην ; EL γὰρ δυνατ», 
φησὶν, ἡ παρ᾽ ὑμῶν « φιλοσοφία, δείξατε, τί βούλεται 
τῶν ἁμνήτων τὸ πλῆθος; Καλὰ τὰ μυστήρια xat πο- 
θεινά * ἀλλ᾽ οὐδεὶς φΦυχοῤῥαγῶν λόυτρὸν λαμδανέτω. 
Οὐ γὰρ ἐχέῖνος τῶν μυστηρίων ὁ xatpbe, ἀλλὰ τῶν 
διαθηκῶν * μυστηρίων δὲ χαιρὸς, ὑγεία φρενῶν , xaX 
δωφῤοσύνη φυχῆς. Εἰπὰ váp pot, εἰ διαθῄχας οὐκ ἄν 
τις ἕλοιτο obtío ιαχἐίµενος γράφαι. χἂν Υράψῃ δὲ, 
δίδωσι τοῖς μεξὰ ταῦτά λαθὴν (διὰ γάρ τοι τοῦτο xa 
προκάττουσι ταυτὶ τὰ ῥήματα λέγοντες, ὅτι Ζῶν, xa 
φρονῶν, καὶ ὑγιαίνων ἐπισκήπτω περὶ τῶν ἐμαυτοῦ). 
πῶς ἄν cic ἐξεστηχὼς δυνηθείη μεῖὰ ἀχριδείας μ»- 
ὁταγωγεῖσθαι; El γὰρ περὶ βιωτικῶν πραγμάτων 
βουλευομένῳ οὐκ ἂν ἐπιτρέψαιεν ol τῶν ἔξωθεν νόμοι 
τῷ μὴ σφόδρα ὑγιαίνοντι διατάττεόθαι, χαὶ ταῦτα ἓν 
τοῖς αὐτοῦ μέλλοντι νομοθετεῖν' πῶς περὶ βασιλείας 
οὐρανῶν µανθάνων, xal τῶν ἀποῤῥήτων ἐχείνων ἀγα- 
θῶν, δυνήσῃ σαφῶς πάντα μαθεῖν, πολλάχις xaX πα- 
ραπλὴξ ὑπὸ τῆς ἀῤῥωστίας γενόμενος; πότε δὲ τὰ 
ῥήματα ἐκεῖνα πρὸς τὸν Χριστὸν ἐρεῖς, Συνθαττόµε. 
vog αὐτῷ, µέλλων ἀποπηδᾶν; Καὶ γὰρ xaX διὰ τῶν 
ἔργων, xaX διὰ τῶν ῥημάτων ἐπιδείχνυσθαι χρη τὴν 
εὔνοιαν. Zu δὲ ταὐτὸν ποιεῖς, olov ἂν ef ἓις ἀπογρά- 
φεσθαι βούλοιτο στρατιώτης, τοῦ πολέμου λύεσθαι 
μέλλοντος * ἡ ἀθλητῆς ἀποδύεσθαι, τοῦ θεάτρου λοιπὸν 
ἀναστάντος. Καὶ γὰρ ὅπλα διὰ τοῦτο λαμόθάνεις, οὐχ 
ἵνα εὐθέως ἀποπηδήσῃς, ἀλλ᾽ ἵνα λαθὼν χατὰ τοῦ 
ἑναντίου τρόπαιον στήσῃς. Μηδεὶς νοµιξέτω ἄκαιρον 
εἶναι τὸν περὶ τούτων λόγον, εἰ uf) ἐστι τεσσαραχὸ- 
στὴ νῦν. Διὰ γὰρ τοῦτο δἀχνοµαι , ὅτι χαιρὸν παρα- 
τηρεῖτε ἓν τοῖς τοιούτοις. Καΐτοιγε ὁ εὐνοῦχος [15] 
ἐχεῖνος, xat βάρδαρος ὢν χάὶ ὁδοιπορῶν, xaX kv µέσῃ 
λεωφόρῳ Qv, χαιρὸν οὐκ ἐζήτησεν ' ἁλλ' οὐδὲ ὁ δε- 
σμοφύλαξ, χαὶ ταῦτα μεταξὺ δεσμωτῶν ὧν, xa* τὸν 
διδάσναλον µεμαστιγωμένον xal δεδεµένον ὁρῶν, xal 
τέως αὑτὸν µέλλων ἔνδον ἔχειν. Ἐνταῦθα δὲ οὐ δε- 
σµωτήριον οἰχοῦντες, οὐδ' ἐν ὁδοῖς ὄντες, ἀναθάλλον- 
τάι πολλοὶ, xa ταῦτα ὄντες πρὸς ἐσχάσας ἀναπνοάς. 
η’. El μὲν οὖν ἔτι ἀμφιθάλλεις, ὅτι θεός ἐστιν ὁ 
Χριστὺς, ἔξω στῆθε, xot μηδὲ θείων ἄχουέ λόγων, μηδὲ 
ἐν τοῖς κατηχουµένοι; ἀρίθμει σαυτόν * εἰ δὲ θαῤῥεῖς. 
καὶ οἶδας τοῦτο σαφῶς, τί µέλλείς; εί δὲ ἀναδύῃ καὶ 
ὀκνεῖς ; ; Δέδοιχα μὴ ἁμάρτω, φησί. Τὸ δὲ χαλεπώτε- 
gov οὗ δέδοιχας, ud) μετὰ φορτίων τοσούτων ἀπέλθῃς 
ἐχεῖ; Οὐδὲ Υάρ ἐστιν ἴσον, χάριτος πβοχειµένης μὴ 
τυχεῖν, xal κατορθοῦν ἐπιχειροῦντα ἁποτυχεῖν. Εἰπὲ 
δὴ uot, ἂν γὰρ ἑγκαλῇ, Τίνος ἕνεχεν οὗ προσῆΏλθες. 
τίνος ἕνεχεν οὐ χατώρθωσας, τί ἐρεῖς; "Exet μὲν γὰρ 
τάχα τὸ φορτικὸν ἔχεις εἰπεῖν xal τῶν προσταγµά- 
των d xal τῆς ἀρετῆς ' ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν τοιοῦτον. 
Χάρις Υάρ ἐστι δωρεὰν παρεχοµένη τὴν ἑλευθερίαν. 
Αλλά δέδοιχας μὴ ἁμάρτῃς ; Ταῦτα μετὰ «b βάπτι- 
σµα λέγε. Τότε ἔχε τὸν φόδον, ὥστε φυλάξαι τὴν παῤ- 
ῥησίαν, ἣν ἔλαδες, οὐχ ὥστε μὴ λαθεῖν δωρεὰν τοιαύ- 
την *. Nov δὲ πρὸ μὲν τοῦ βαπτίσματος εὐλαθὴς σὺ. 
μετὰ δὲ «b βάπτισμα ῥάθυμος. Αλλά τὸν χαιρὸν 
ἀναμένεις τῆς τεσσρρακοστῆς» Τίνος Év:xev; μὴ 
γὰρ ἔχει τι πλέον ἐχεῖνος ὁ χαιρός; Οἱ γοῦν ἀπύστο- 
λοι οὐκ ἐν τῷ πάσχα χατηξιώθησαν τῆς χάριτος, 
ἀλλ᾽ ἓν ἑτέρῳ χκαιρῷ ' καὶ οἱ τρισχίλιοι xat οἱ πεντα» 
χισχίλιοι, ὅτε ἐθαπτίσθησαν, πάσχα οὐκ ἣν χαιρός * 
καὶ ὁ Κορνήλιος, xai ὁ εὐνοῦχος, xaX ἕτεροι πλείους. 
Mi τοίνυν χαιρὸν ἀναμένωμεν, µήποτε μέλλοντες xat 
ἀναθαλλόμενει ἀπέλθωμεν χενοὶ xat ἔρημοι τοσούτων 
ο d ὶ 
αδημάνων τν να τν τοτκύτην, quam lecti em 
eculus videtur laterpres. 
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ἀγαθῶν, Πῶς οἴεσθε ὀδυνῶμαι, ὅταν ἀχούσω , ὅτι 
ἁμύητός τις ἀπηνέχθη ἐντεῦθεν, τὰς ἀφορήτους iv- 
νοῶν χολάσεις ἐχείνας, τὴν ἀἁπαραίτητον τιµωρίαν ; 
πῶς δάχνοµαι πάλιν, ὅταν ἑτέρους ἴδω πρὸς τὰς 
ἑσχάτας φθάνοντας ἀναπνοὰς, χαὶ μηδὲ ἐντεῦθεν σω- 
Φρονιζοµένους ; Διά τοι τοῦτο πολλὰ τῆς δωρεᾶς ταύ- 
της ἀνάξια γίνεται. Δέον γὰρ εὐφραίνεσθαι, xaX χο- 
Ρεύειν, χαὶ χαίρειν, χαὶ στεφανοῦσθαι α, ἑτέρου µυ- 
σταγωγουµένου, ὅταν ἀχούσῃ τοῦ χάµνοντος ἡ Yuvh, 
ὅτι τοῦτο ἑπέσχηψεν ὁ ἰατρὸς, ὡς ἐπὶ xaxip xit χα» 
ταχόπτεται b. καὶ θοηνεῖ, καὶ χωχυτοὶ χαὶ οἰμωγαὶ 
πανταχοῦ τῆς οἰχίας ὡς ἐπὶ χαταδίχων τῶν τὴν 
ἑσχάτην ἁπαγομένων ὁδόν. Καὶ ἐχεῖνος δὲ πάλιν 
τότε * ὀδυνᾶται πλέον, xàv ἀνενέγκῃ ἀπὸ τῆς ἁῤῥω- 
στίας, χσλεπώτερον ἀλγεῖ ὡς ἐἑπηρεασθείς. Ἐπειδὴ 
γὰρ οὗ παρεσχεύαστο πρὸς ἀρετὴν, ὀχνεῖ λοιπὸν, χαὶ 
ἀναδύεται πρὸς τοὺς ἀγῶνας τοὺς μετά ταῦτα. Ορᾶς, 
ota ὁ διάδολος χατασχευάζει μηχανήματα, ὅσην τὴν 
αἰσχύνην, ὥσον τὸν γέλωτα; ᾽Απαλλαγῶμεν τοίνυν 
τούτου [14] τοῦ γέλωτος' ζήσωμεν ὡς ὁ Χριστὸς ἐχέ- 
λευσε. Διὰ τοῦτο ἔδωχε τὸ βάπτισμα, οὐχ ἵνα λαθὀν- 
τες ἀπέλθωμεν, ἀλλ ἵνα ἐπιζήσαντες χαρποὺς ἑπι- 
δειξώµεθα. Πῶς ἐρεῖς, Καρποφόρει, τῷ ἀπιόντι, τῷ 
ἐχχοπέντι ; οὐχ χουσας, ὅτι Ὁ χαρπὸς τοῦ Πνεύ- 


* 'Morel. εὐφραίνεσθαι xai χαίρειν καὶ στεφ. b Alius χα- 
ταθρύπτεται. ὁ Τότε deest iu Morel. 








ἁατός ἐστιν ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη ; Wc οὖν τὰ 
ἑναντία γίνεται» Καὶ γὰρ dj γυνὴ παρέστηχε πεν- 
θοῦσα, ὅτε χαἰρειν ἔδει. τὰ τέχνα ὀδυρόμενα, ὅτε 
συνῄδεσθαι ἐχρῆν ' αὐτὸς ὁ χείµενος ἑσκοτωμένος, 


* 6opó6ou γέµων χαὶ ταραχῆς, ὅτε πανηγυρίζειν ἔδει” 
ἀθυμίας πεπληρωμένος πολλῆς, διὰ τὴν ὀρφανίαν τῶν 


τέχνων. διὰ τὴν χηρείαν τῆς Υυναικὸς, διὰ τὴν épn- 
μίαν τῆς οἰχίας. Οὕτω τις προέρχεται µυστηρίοιςς 
εἰπέ pot * οὕτως ἅπτεται τραπέζης ἱερᾶς; ταῦτα ἀν- 
εχτά; Küv μὲν βασιλεὺς πέµφῃ γράμματα, τοὺς ἐν 
δεσµωτηρίῳ λύων, εὐφροσύνη xaX yapá* ὁ δὲ θεὺς 
χαταπέµπει τὸ Πνεῦμα &£ οὐρανῶν, οὐχὶ ἑλλείμματα 
χρημάτων, ἁλλ᾽ ὁλόχληρα ἁμαρτήματα συγχωρῶν * 
xai πάντες θρηνεῖτε χαὶ ὀδύρεσθε; Τίς ἡ ἀνωμαλία 
αὕτη; Οὕπω γὰρ λέγω, ὅτι χαὶ vexpol; ἐπεχύθη 
ὕδωρ, καὶ τὰ ἅγια ἑῤῥίφη εἰς γῆν’ ἀλλ οὐχ ἡμεῖς 
τούτων αἴτιοι, ἀλλ᾽ οἱ ἀγνώμονες. Διὸ παρακαλῶ 
πάντα ἀφέντας συστρέφαι ἑαυτοὺς χαὶ προσιέναι τῷ 
βαπτίσµατι μετὰ d προθυµίας ἀπάσης, ἵνα xol kv τῷ 
παρόντι πολλὴν ἐπιδειξάμενοι σπουδὴν, τῆς µελλού- 
σης τύχωμµεν παῤῥησίας . ἧς Ὑένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ fj, δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


d Alius ἀφέντες, σπουδάσωµεν μὴ ἀμύητοι τοῦ παρόντος 
ἀπε)θεῖν βίου, ἀλλὰ τοῦ βαπτίσματος ἐκιτνχεν µετά. 





OMIAIA B'. 


Οἱ μὲν οὖν συγεθόντες ἀπηρώτων αὐτὸν Aérov- 
ζες ' Κύριε, εἰ àr τῷ χρόνγῳ τούτῳ ἀποκαθιστά- 
νεις τὴν βασιἀείαν τῳ Ἱσραή. ; 
α΄. Ὅταν τι µέλλωσιν ἐρωτᾷν ol μαθηταὶ, ὁμοῦ προό- 

έρχονται. Τοῦτο δὲ ποιοῦσιν, ἵνα τῷ πλήθει δυσωπἠ- 

σωσιν. "Ἠδεισαν γὰρ, ὅτι τὸ πρώην παρ᾽ αὐτοῦ εἰρι- 
µένον, ὅτι Οὐδεὶς οἷδε τὴν ἡμέραν , διαχρουοµένου 

Tiv, οὐχ ἀγνοοῦντος, ἀλλ᾽ ἀναδαλλομένου τὴν ἀπόχρι- 

σιν * ὅθεν πάλιν προσέρχονται, χαὶ ἑρωτῶσιν. Οὐχ ἂν 

δὲ ρώτησαν, ef ve ὄντως σαν πεπεισμένοι. Ἐπειδὴ 
γὰρ Ίχουσαν, ὅτι Πνεῦμα µέλλονσι λαμθάνειν, ὡς 
ἅξιοι λοιπὺν ὄντες Ἠθελον μαβθεῖν, xal πρὸς ἁπαλλα- 

Th» σαν ἔτοιμοι. Οὐ γὰρ ἐδούλοντο χαθεῖναι ἑαυτοὺς 

εἰς Χινδύνους, ἀλλὰ ἀναπνεῦσαι * διότι o0 μιχρὰ Tiv 

τὰ συµθεδηχότα αὐτοῖς, ἀλλὰ περὶ τῶν ἑσχάτων ὁ 

κίνδυνος ἐπεχρεμάσθη. Οὐδὲν οὖν αὐτῷ περὶ τοῦ 

Πνεύματος εἰπόντες, ἑρωτῶσι λέγοντες Κύριε, εἰ 

ἐν τῷ χρόνφτούτῳ ἀποχαθιστάνεις τὴν βασιλείαν' 

τῷ Ἱσραή.; Καὶ οὐχ εἶπον, Πότε; ἀλλὰ, El νῦν; 
φησίν ' οὕτως ἐπεθύμουν vv ἡμέραν μαθεῖν. Διὸ καὶ 
μετὰ πλείονος προσίασι τῆς τιμῆς. Ἐμοὶ δὲ δοχεῖ 
οὐδὲ τετρανῶσθαί πως αὐτοῖς, τίς ποτε fjv ἡ βασιλεία" 
οὕπω γὰρ ἣν τὸ [15] Πνεῦμα διδάξαν αὐτούς. Καὶ οὐχ 
εἶπον, Πότε ταῦτα ἔσται; ἀλλὰ τί; El év τῷ χρόνῳ 
τούτῳ ἀποκαθιστάνεις τὴν βασιλείαν τῷ Ἱσραή.; 
ὡς Ίδη ἐχπεπτωχυῖαν. Ἱ αῦτα οὕτω πυνθάνονται, ὅτι 
περὶ τὰ αἰσθητὰ ἔτι διέχειντο, εἰ χαὶ μὴ ὁμοίως ὡς 
πρότερον * οὐδὲ γὰρ οὐδέπω γεγένηντο βελτίους. Οὕτω 
λοιπὺν οὗτοι μείζονα περὶ αὐτοῦ ἐφαντάζοντο. Ἐπεὶ 
οὖν ἀνήχθησαν, xal αὐτὸς ἀνηγμένως αὐτοῖς διαλέγε- 
τα.. Οὐχέτι γὰρ λέγει πρὸς αὐτοὺς, ὅτι Οὐδὲ ὁ Ylóc 
οἶδε τὴν ἡμέραν ' ἀλλὰ τί, Oby ὑμῶν ἐστι γγῶναι 
χρόνους ἢ xaipovc, οὓς à Πατήρ ἔθετο ἐν τῇ ἰδίᾳ 

&ovcía. Μείκονα αἱτεῖτε, φγσί. Καὶ μὲν Ίδη Epa- 

θον καὶ ἃ πολλῷ μείζονα ἣν. Καὶ ἵνα µάθῃης τοῦτο 


ἀχριθῶς, ὅρα πόσα ἀπαριθμοῦμαι. Τί μεῖζον, εἰπέ 
μοι, τοῦ μαθεῖν αὐτοὺς ἅπερ ἔμαθον; Ἔμαθον γοῦν, 
ὅτι Υἱὸς τοῦ θεοῦ ἐστι, xal Υἱὸν ἔχει ὁ θεὸς ὁμότι - 
μον * ἔμαθον, ὅτι ἀνάστασις ἔσται' ἔμαθον, ὅτι ἀνελ- 
θὼν ἐχάθισεν ἓν δεξιᾷ τοῦ Πατρός * τὸ τούτου φριχω- 
δέστερον ἔμαθον, ὅτι σὰρξ ἄνω χάθηται, xaX προσχυ- 
νεῖται ὑπὸ ἀγγέλων ' ἔμαθον, ὅτι ἥξει πάλιν xplvo« 
πάντα τὸν χόσμον ΄ ἔμαθον, ὅτι µέλλουσι χαθεδεῖσθαε 
xaX αὐτοὶ τότε χριταὶ τῶν δώδεχα φυλῶν τοῦ Ἱσραίλ. 
ἔμαθον, ὅτι Ἰουδαῖοι ἐκθάλλονται *, οἱ δὲ ἐξ ἐθνῶν 
ἀντεισέρχονται. Τὸ ταῦτα εἰδέναι ὅτι ἔσται, μέγα’ τὸ 
δὲ μαθεῖν, ὅτι βασιλεύσει τις f| τὸ πότε, οὐδὲν μέγα. 


Ἔμαθε Παῦλος ἃ οὐχ ἐξὸν ἀνθρώπῳ λαλῆσαι * τὰ πρὸ --- 


τοῦ χόσµου ἅπαντα ἔμαθε. Τί μαθεῖν δυσκολώτερον, 
τὴν ἀρχὴν. fj τὸ τέλος b; Ἑὔδηλον, ὅτι τὸ πρῶτον. 
Οὐχοῦν τοῦτο Μωῦσῆς ἔμαθε, καὶ πότε, xal πρὸ πό- 
σων χρόνων, δείχνυσι δι ὧν ἀριθμεῖ τὰ ἔτη. Τοῦτο 
χαὶ Σολομῶν, διὸ χαὶ ἔλεγς ' Λνημογεύσω τὰ às 
αἰῶνος. "Ότι τοίνυν ἐγγύς ἐστιν, ἴσασι μετὰ ταῦτα 
χαὶ οὗτοι ὥσπερ χαὶ ὁ Παῦλος, λέγων . Ὁ Κύριος 
ἐγγὺς, μηδὲν µεριμγῶσε. ᾽Αλλὰ τότε obx ἔγνωσαν, 
καΐτοι λαδόντες τεκμήρια. Ὁ δὲ Χριστὸς ὥσπερ εἷ- 
πεν, Ob μετὰ πο. λὰς τοαύτας ἡμέρας, ἀγρυπνεῖν 
αὐτοὺς βουλόμενος, xat οὐκ ἑδήλωσε φανερῶς * οὕτω 
καὶ νῦν vocet. Ἄλλως δὲ, xai ἐκεῖνοι ἐνταῦθα οὐ περὶ 
συντελείας, ἀλλὰ περὶ βασιλείας ἑρωτῶσι: δ καὶ, 
El ἐν τῷ * χρόνφ τούτῳ ἀποκαθιστάνεις vt) βα- 
σιλείαν τῷ Ἱσραή.ὶ ; ἔλεγον. Ὁ δὲ οὐδὲ τοῦτο αὖ- 
τοῖς ἐξεχάλυψε. Περὶ δὲ τοῦ τέλους xal πρὸ τούτου 
τοῦτο Πρώτων ’ ἀλλ οὐχ ὥσπερ Excel ἀπεχρίνατο σφο- 


* Duo mss. ἔξω βάλλονται. Mox iidem ἐθνῶν εἰσέρχονταε. 
b Alius δυσκολώτερον, ἡ ἀρχὴ 9$ τὸ τέλος. Infra unus 
lotam seriem mutat sine ulla sensus diversitate. 9 Savij. 
xai ἐχεῖνοι οὗ περὶ τῆς καθόλου αὐτὸν ἠρώτων σνντελεας., 
ἀλλὰ, El ἐν τῷ. 
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ας IN ACTA APOSTOLORUM. HOMIL. 1l. *6 


sms pius es, post baptisma segnis. Sed tempus Qua- 
dragesimze exspectas ? Qua de causa? num amplius 
quid babet illud tempus ? Apostoli namque non in 
Paschate gratia dignati sunt, sed alio tempore : illa 
tria et quinque millia non in Paschate baptizata sunt, 
ut neque Cornelius , eunuchus, et alii plurimi. Ne 
itaque Jempus exspeclemus,, ut ne cunctantes εἰ dif- 
ferentes, vacul et expertes tantorum bonorum abea- 
sus. Quantum putatis me discruciari , cum audio 
quempiam non initiatum obiisse , et cogito intolera- 
bilia illa supplicia inevitabilemque cruciatum ? rursus 
quam angor, cum alios video ad extremum halitum 
deductos, non tamen resipiscere? ldeo multa fiunt 
hoc tànto dono indigna. At cum oporteret gaudere , 
choreas agere, lziari, coronari, cum quispiam initia- 
tur ; quando :rgroti uxor audit, id a medico statutum 
fuisse, quasi in magno infortunio plangit , et lamen- 
tatur (a) : binc gemitus et ejulatus per totam domum, 
ac si damnatus quispiam ad necem duceretur. llle 
quoque tunc magis doiet, et si a morbo convalescat, 
gravius cruciatur , ac εἰ magno affectus esset damno. 
Quia enim non erat ad virtutem przparatus , segniter 
agit deinceps, et certamina refugit. Viden' quantas 
machinas diabolus apparet , quantum risum , quan- 
tur judibrium ? Ab hoc itaque ludibrio nos subdu- 
SÉ) Tuae uique multis quoe freqnenter corpunt Curio: 
usque ad mortis articulum. si quando igitur medici mone- 
rent periclitantem conjugatun) baptizandum esse, uxor 
quasi mox amissura viruin, ejulatus magnos edebat ; ut 


etiam nonc sepe oontiogit, quando zegro conferenda est 
extrema unctjo. 


camus : vivamus ut precepit Christus. ldeo baptisma 
ledit , non ut statim abscedamus , sed ut post bapti- 
smum viventes fructus proferamus. Quomodo abeunti 


-el exciso dices, Fructifica? non audisti, quod Frw- 


cius Spiritus sit, caritas, gaudium, pax (Gal. 5. 99) * 
Quomodo igitur contraria eveniunt ? Etenim uxor 
adstat lugens, cum gaudere oporteret ; liberi plorant. 
cum gratulari par esset : is ipse qui jacet obtenebra- 
tus, tumultuacperturbatione plenus est, cum opor- 
teret festum agere ; in ΠΙΦΤΟΓΘ totus, quod filios or- 
bos relinquat, uxorem viduam, domum desertam. 
Num βίο, qu:so, acceditur ad mysteria? num sic 
aditur sacra mensa ? hzeccine ferenda ? Si Imperator 
missis literis vinctos in carcere solvat , gaudium est 
ac Letitia : Deus autem mittit Spiritum de celis , 
non pecunis reliquias, sed universa peccata condo- 
nans, omnesque lugetis et ingemiscitis ? Qu:e est haec 
inzequalitas ? Nondum enim dico, quod mortuis infusa 
sit aqua, et quod sancta projecta sint in terram : non 
enim nos in causa sumus, sed ingrati quidam. Proin- 
de rogo , ut omnibus omissis nosmetipsos converta- 
mus , et cum omni alacritate ad baptismum acceda- 
mus ; ut cum * in przsenti vita magnam exhibuerimus 
diligentiam , futuram consequamur fiduciam : quam 
nos omnes assequi contingat, gratia et benignitate 
Domini nostri Jesu Christi, cui gloria et imperium in 
secula s:culorum. Amen. 


* Alios bshet..... «t, omnibus omissis, illud curemus ne 
ante initigtionem ex bac vita egrediamur, Baptismum acci- 
pere festinantes cum omni alacritate ; ut cum, etc. 





HOMILIA Π. 


Car». 1. v. 6. Igitur qui convenerant , interrogabant 
ex«m dicentes : Domine, si in. tempore hoc restitues 
vegnum ]srael ? 

4. :Discipuli interrogaturi simul adeunt, ut multitu- 
dinis reverentia responsionem obtineant, Sciebant id 
quod nuper dixerat, Nemo novit diem ( Matth. 24. 
56 ) , repelleniis fuisse, neque ignorantis, eed diffe- 
rentis respoasionem : unde rursus accedunt, et inter- 
rogant. Non autem interrogassent, nisi id vere per- 
suasugs habuissent. Quia enim audierant, se Spiritum 
sametum accepturos esse ut jam digni id volebant edi- 
seere, jam parati ad libertàtem obtinendam. Non enim 
volebant se in pericula conjicere, sed potius respirare, 
99 quod non exigua essent, quz ilJis contigerant, sod 
de extremis perielitati essent. Nihil igitur de Spiritu 
loquuii, sic interrogant : Domine, εἰ in tempore boc 
vestitues regnum Israel ? Non dixerunt, Quando ? sod, 
Άη nanc? adeo desiderabant diem cognoscere. Ideo 


το cum honore adeunt. Puto autein illos non cla-. 


re woviwme , quodnam essetillud regnum : nondum 
esmim Spiritus 4los docuerat. Nec dixerunt, Quando 
Ive erunt ? sed quid ?*. Si in tempore hoc restitues re- 
gnum lsael? utpote quod jam exciderat. Hiec ita 
eciscitantur, quia erga sensibilia adhuc a(fecti erant, 
etsi non quantum antea : nondum enim meliores fa- 
eti erant. Sic demum hi majora de illo imaginabantor. 


Quia igitur ad altiora paoxecsi erapt, et ipse subli- 
mius eos alloquiur. Non jam enim i dicit illis : Λε. 
que Filius diem novit ( Marc. 16. 63 ) ; sed quid? 7. 
Non est vestrum nosse tempora vel momenta, qug Pater 
posuit in sua potestate. Majora , inquit , postulatis. 
Atqui longe majora, inquies , jam didiceraut. Ut 
autem hoc accurate discas, perpende quam multa 
recenseam. Quid, quiso, majus jis, qux didicerant ? 
Ipsi nempe.esse Filium Dei, essc Patri honore parem 
didiceramt ( Joan. b. 47. 49) ; resuxtectjonam fore 
( Matth. 17. 9) , ipsum ascendentem sosaurum ad dex- 
teram Patris ( Luc. 89. 69. Marc. 16. 49). em item 
magis .stupendam didicerant, quod caro superne se- 
deat, et adoretur ab angelis, quod iterum vautyrus 
sit judicane mundum universum (Mauh. A6. 87. Luc. 
44. 21) : didicerant, quod ipsi quoque tunc sessuri 
essent judices duodecim tribuum Israel ( Mauh. 19. 
$3) : didicerent Judseos ejiciendog esae, atquc eorum 
loco ingressuras ,gcntes ( Luc. 94. 24 ). Discere hacc 
futura esse, magnum est; discere vero , aliquem.esse 
regnaturum, et quando id accidet, non ita magnum 
est. Didicit Paulus qua non licehat homini loqui (3. 
Cor. 19. 4 ), omnia quie. mundum .hunc prsecesserant. 
Utrum discere difficilius.est , principium an finem * 
Liquet, prius esse difficilius. Atqui id Moyses didicit, 
et quando et quanto ante tempore declarat, eum an- 
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nos enumerat. Hoc et Salomon sciebat ; ideo ail : 
Commemorabo ea, que fuerunt a seculo (Eccli. 51. 41). 
Quod porro Dominus prope sit, hi postea noverunt, 


ut et Paulus, qui dicit: Dominus prope est, nihil. 


sollicità sitis. (Philipp. 4. 5. 6). Sed tunc non no- 
verant, tametsi signa jam acceperant. Christus au- 
tem ut dixit, Non posi multos hos dies , volens 
illos vigiles esse, nec evidenter rem declaravit : ita 
et nunc facit. llli autem bic non de consummatione, 
sed de regno interrogant ; ideoque dicebant : Si ín 
iempore hoc reslitues regnum  lsrael *? llle vero 
neque id eis revelavit. De (ine autem antehac in- 
terraogabant ; sed non quemadmodum illic severius 
respondit, abducens illos, ne putarent liberationem 
esse vicinam, et conjecit illos in pericula : ita et hic 
facit, sed mansuetius. Ne putarent enim sibi contu- 
meliam inferri, neve crederent liz:c obtentus 6856, 
audi quomodo statim illis polliceatur se aliquid datu- 
rum, de quo gauderent. Subjecit igitur : 8. Sed acci- 
pielis virtutem supervenientis in vos Spiritus sancti, et 
eritis mihi testes in Jerusalem, et in omni Judea, et Sa- 
maria, et usque ad ultimum terre. Deinde ne rursus 
ipsum interrogarent, statim assumptus est. Quemadmo- 
dum igitur illic metu ipsos obtenebravit, cum dixit, se 
nescire : sic et hoc loco statim assumptus, ut dicitur. 
Multo namque rei desiderio tenebantur, neque desti- 
tissenL; ac necesse adimodum erat, ne scirent id, quod 
'scire cupiebant. Dic enim mihi, quid minus credunt 
gentiles, an futuram consummationem, an quod Deus 
homo factus sit, et ex Virginis utero prodierit, atque 
cum carne ab hominibus visus sit * annon hoc po- 
stremum? [ta certe dicturuses, Verum pudet me hac de 
re 8&x*pe loqui, quasi de negotio quopiam indifferente. 
Rursus ne dicerent, Cur rem suspendis ? ait, Que 
Pater posuit in sua potestate. Atqui una est Patris et 
Filii potestas, ut cum dicit : Sicut enim Pater mortuos 
auscitat εί vivificat, ita el Filius quos vult vivificat (Joan. 
5. 21). Si cum operari oportet, cum eadem agit 
potestate, annon cum scire quidpiam oportet , 
cum eadem scit potestate? Attamen longe majus 
est mortuos suscitare, quam scire illam diem. Quod 
si iJ, quod majus est, cum potestate facit, annon mul- 
to magis faciet et alterum ? 

3. Verum ut rem diíscatis, exemplo vobis illam 
declarabo. Sicut cum infantem videmus plorantem , 
ac sepe quidpiam a nobis petentem sibi non necessa- 
rium, id occultamus , vacuasque illi manus ostendi- 
mus, dicentes, Ecce non habemus: ita et ipee 
apostolis fecit, Verum αἱ infans ille, si nihil osten- 
damus, instat plorando, se delusum videns, nosque 
discedlmus dicentes : Vocat me quispiam , οἱ ejus 
quod petebat loco, aliud quidpiam illi damus , ut 
cum a tali desiderio avocemus , et laudantes id quod 
damus prz» re quaesita, statim nos subducimus : sic 
fecit Christus. Illi accipere quzerebant ; hic se habere 
negavit. Attamen primo deterruit; at quia "wrsus 


* ]n Savilio sie legitur : Πέ autem non de consumma- 
fione interrogant, sed,« Si in tempore hoc restitues regnum 
/srael? » 


qu:erebant, iterum dixit se non habere. Verum jam 
nom territat, sed postquam ostendit id quod fecerat, 
affert probabilem causam; Pater , inquit, possit in 
sua potestate. Quid ergo? an tu nescis ea, qux Patris 
sunt? an ipsum nosti, et qux ejus sunt ignoras? Di- 
xisti : Nemo novit Patrem nisi Filius ( Luc. 10. 93); 
et, Spiritus omnia scrutatur , etiam profunda Dei ( 4. 
Cor. 2. 10 ) ; et tu ne hoc quidem nosti? Absit. Non 
ut hoc suspicemur , ita loquutus est; sed se nesciro 
simulat, ut illos ab intempestiva quzstione αἱ- 
ducat. Non ausi sunt ergo iterum interrogare, nc 
audirent : Et vos insipientes. estis ( Matih. 45. 16)? 
Multo enim magis illum nunc metuebant, quam 
antea. Sed accipietis virtutem. supervenientis Spi- 
rius sancti in vos ( Marc. 7. 48 ). Quemadmodum 
enim illic non ad interrogata respondit ( docto- 
ris enim est, non quod vult discipulus, sed quod 
ipsi expedit, docere ) : ita et nunc, qux discere opus 
erat predicit, ne turbentur : fortasse quia infirmi 
erant, Ut autem fiduciam indat, ipsorum animos eri- 
gi , et onerosa texit. Quia enim paulo post illos re- 
licturus erat, nihil ipsis asperum simpliciter loquitur ; 
sed quid 7 Cum admixta laude molesta mitigat ; ac si 
diceret : Ne timeatis; nam Accipietis virtutem svver- 
venientis Spiritus. sancti in vos, et eritis mihi téstes in 
Jerusalem , et in omni Judea , et Samaria. Quia. enim 
dixerat , In viam gentium ne  abieritis, εἰ in civitatem 
Samaritanorum ne intraveritis ( Matth. 40. 5 ) ; nune 
vero vult eos przedicare in omui Judxa οἱ Samaria ; 
qui tunc non dixerat, hic addidit, Et usque ad wlti- 
mum terre. Et, quod omnium terribilissimum crat 
loquutus, ne rursus illum interrogarent , 9. Videnti- 
bus illis elevatus est , et nubes suscepit eun. ab oculis 
eorum. Viden' eos przdicasse et implevisse evange- 
lium ? Vere rem magnam dedit illis. Übi timuistis , 
inquit , nempe Jerosolymz , ibi primo pr:dicate , et 
postea usque ad ultimum terrz. Deinde ad (idem fa- 
ciendam iis, qu:xe dixerat, Videntibus illis elevatus est, 
inquit. Non illis videntibus resurrexit, sed, l/lis vi- 
dentibus elevatus est ; quia neque aspectus hie omnia 
potuit. Nam resurrectionis finem viderunt , initium 
non item ; assumptionis vero initium viderunt, non 
vero finem. Inutile namque fuisset in resurrectione 
initium videre, ipso przesente qui hxc loqueretur, et 
sepulcro testificante ipsum ibi jam non esse : sed quae 
assumptionem sequuia sunt, verbo discere oporte- 
bat. Quia enim non poterant oculi ad tantam pertin- 
gcre celsitudinem, nec docere an in cxlum, an quasi 
ja celum ascenderit, vide quid factuin sit. Quod ipse 
Jesus esset, sciebant ex iis , quze ad ipsos loquutus 
fuerat; procul vero positum non poterant oculis co- 
gnoscere ; quod autem in clum susceptus &it, ipsi 
postea docuerunt angeli. Vide quomodo provisum sit, 
ut non Spiritu omnia , sed quzdam oculis ccrneren- 
tur. Cur autem nubes suscepit eum ? Hoc quoque si - 
gnum erat, ipsum ascendisse in c:elum. Non ignis, ut 
Eliam, neque currus igneus (4. Reg. 2. 11), sed nu- 
bes suscepit eum ; quod erat c:eli symbolum , u& ai 
propheta, Qui posuit in. nube. ascensum. suum ( Psat. 





71 
ἑρότερον, ἁπάγων αὐτοὺς τοῦ νοµίζειν τὴν ἁπαλλα- 
γὴν εἶναι πλησίον, xat ἑνέόαλεν « εἰς τοὺς χινδύνους * 
οὕτω xaX ἐνταῦθα, ἀλλ ἡμερώτερον. "Iva yàp μὴ 
δοχῶσιν ὑθρίσθαι μηδὲ προφάσεις εἶναι ταῦτα, ἄχου- 
σον xax πῶς εὐθέως αὑτοῖς δώσειν ἐπαγγέλλεται ἐφ᾽ 
ᾧ ἐχάρησαν. Ἐπήγαγε yoov: 'AAAà «νήψεσθε δυ- 
ναμιν ἐπε]θόντος τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐφ᾽ ὑμᾶς, 
καὶ ἔσεσθέ µοι μάρτυρες Ev τε Ἱερουσα1ὴμ, xal 
ἂν πάσῃ τῇ Ἰουδαίᾳ, xal Xapapsig, xal ἕως 
ἑσχάτου τῆς γῆς. Εἶτα, ἵνα μὴ πάλιν αὐτὸν ἑρωτώῶ- 
σιν, [16] εὐθέως ἀνελήφθη, Καθάπερ οὖν ἐχεῖ τῷ 
φόδῳ αὐτοὺς ἑσκότωσε , xal τῷ εἰπεῖν, οὐκ οἶδα * 
οὕτω xai ἐνταῦθα, τὸ Ἀνελήφθη εἰπὼν. Καὶ γὰρ 
πολλὴν τοῦ πράγματος εἶχον τὴν ἐπιθυμίαν, xa οὐχ 
ἂν ἀπέστησαν, xai σφόδρα ἀναγκαῖον ἣν αὐτοὺς μὴ 
μαθεῖν. Εἰπὲ γάρ μοι" τί μᾶλλον ἀπιστοῦσιν Ἕλλη- 
νες; ὅτι αυντέλεια ἔσται, ἡ ὅτι ὁ θεὺς Ὑέγονεν ἄν- 
θρωπος, xai ἐχ Παρθένου προῆλθε μήτρας, xoi μετὰ 
σαρχὺὸς ὤφθη ἀνθρώποις; &p' οὐχὶ τοῦτο; Πάντως 
xai σὺ ἐρεῖς. ᾽Αλλὰ γὰρ αἰσχύνομαι b. συνεχῶς ὑπὲρ 
κούτου λέγων, ὡς περὶ πρἀγµατός τινος ἁδιαφόρου. 
Εἶτα πάλιν ἵνα μὴ εἴπωσι, Διατί ἑπαίρεις vb πρᾶγμα; 
Οὓς ὁ Πατὴρ, φησὶν, ἔθετο ἐν τῇ ἰδίᾳ ἐξουσίᾳ. 
Καὶ uv µία Πατρὸς xaX αὐτοῦ ἑξωυσία, ὡς ὅταν 
M5: Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς vexpovc 
xal ζωοποιεῖ, οὕτω καὶ ὁ Ylóc οὓς θέ.Ίει ζωοποιεῖ. 
Εἰ ἔνθα ἑἐργάσασθαι δεῖ, μετὰ τῆς αὐτῆς αὐτῷ πράτ- 
τει ἑξουσίας * ἔνθα εἰδέναι yph, οὐχὶ μετὰ τῆς αὐτῆς 
οἶδεν ἑξουσίας; Καὶ μὴν τοῦ μαθεῖν τὴν ἡμέραν πολλῷ 
μεῖζον «b νεχροὺς ἐγείρειν. El τὸ μεῖζον μετ᾽ ἐξου- 
σίας ποιεῖ, οὐ πολλῷ μᾶλλον τὸ ἕτερον; 


β’. 'AXX ἵνα µάθητε, ἐπὶ ὑποδείγματος ποιἠσω τοῦτο 
gavepóv. ὝὭσπερ ὅταν ἴδωμεν παιδίον ἆἁποχλαιόμενον, 
xai συνεχῶς βουλόμενόν τι λαθεῖν παρ) ἡμῶν οὐκ 
ἀναγκαῖον αὐτῷ, μᾶλλον ἀποχρύφαντες, γυμνὰς δεί- 
χνυμεν τὰς χεῖρας, λέγοντες, Ἰδοὺ οὐχ ἔχομεν ' οὕτω 
.xal αὐτὸς τοῖς ἀποστόλοις πεποίηχεν. ᾽Αλλ’ ὥσπερ τὸ 
«παιδίον ἐχεῖνο, xal μὴ δεικνύντων ἡμῶν ἐπίχειται 
χλαῖον, εἰδὸς ὅτι ἑξηπάτηται" εἶτα ἀφέντες ἄπιμεν λέ- 
. γχοντες" Καλεῖ µε ὁ δεῖνα, καὶ ἕτερόν τι ἀντ αὐτοῦ δι- 
δόαµεν, βουλόµενοι αὐτὸ ἀπαγαγεῖν τῆς προαιρέσεως, 
xai θαυμάζοντες ἐχεῖνο ἀντὶ τούτου, καὶ δόντες ἆπο- 
πηδῶμεν' οὕτω xal ὁ Χριστὸς ἐποίησεν. Ἐξήτουν 
ἐχεῖνοι λαθεῖν ἔφη οὗτος μὴ ἔχειν. Ὅμως καὶ πρῶ- 
τον ἐφόδησεν' ἐπεὶ δὲ πάλιν ἐζήτουν, ἔφη πάλιν ph 
ἔχειν. Πλὴν οὗ φοθεῖ νῦν, ἀλλά μετὰ τὸ δεῖξαι τοῦτο 
à πεποίηχε, λέγει xal εὐπρόαωπον ἀφορμήν * ὅτι Ὁ 
Πατἡρ ἔθετο ἐν τῇ ἰδίᾳ ἐξουσίᾳ. Τί οὖν; σὺ oüx 
οἶδας τὰ τοῦ Πατρός; ἁλλ αὐτὸν μὲν γινώσχεις, τὰ 
δὲ αὐτοῦ οὐχέτι ; Αὐτὸς εἶπας Οὐδεὶς γιυὠσχειτὸν 
Πατέρα, εἰ 4 ὁ Υἱός' καὶ, Τὸ μὲν Πνεῦμα πάντα 
ἐρευνᾷ, xul τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ σὺ δὲ οὐδὲ τούτο 
olbac ; "Απαγε. Οὐχ ἵνα τοῦτο ὑποπτεύσωμεν, τοῦτο 
εἴρηχεν - ἀλλ ἀγνοεῖν προσποιεῖται, τῆς ἀχαίρου 


4 Dnus ἑχέδαλλεν. Infra idem ἄχονσον τί LP εὐθέως. 
b Unus ἐκ παρθένου προῇλθε᾽ xai ὁ σοφὸς Σολομῶν φησι, 
Μνημονεύσω τὰ ἀπ' αἰῶνος. "AX? αἰσχύνομαι.. ο Sic Savil 
secte. Morel. vero vuv, καὶ τὸ πρότερον, perperam. d Ver- 
exciderant, supplevimus. Epi. ) 
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ζητήσεως ἁπάγων αὐτούς. Ἐφοθήθησαν οὖν ἐρωτῖ- 
σαι πόλιν, ἵνα pi] ἀχούσωσι' Καὶ ὑμεῖς ἀσύγετοί 
ἐστε; Πολλῷ γὰρ μᾶλλον αὐτὸν ἐφοθοῦντο νῦν, 1f] τὸ 
πρότερον». Α.ὰ «ήψεσθε δύναμιν ἐπελθόντος 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐφ᾽ ὑμᾶς. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖ οὐ 
πρὸς ἃ ἠρώτησαν ἀπεχρίνατο (διδασχάλου γὰρ τοῦτό 
ἐστι, ph ἃ βούλεται ὁ μαθητὴς, ἀλλ d ἃ συμφέρει 
μαθεῖν, διδάσχειν)' οὕτω xaY νῦν, ἃ ἔδει μαθεῖν διὰ 
τοῦτο προλέγει, ἵνα ph ταραχθῶσιν. "Apa ἔτι ἆσθε- 
νεῖς σαν. "Dove δὲ παῤῥησιάζεσθαι, ἐπῆρεν αὐτῶν 
τὰς [17] ψυχὰς, xa τὰ φορτικὰ συνεχάλυψεν. "Eng 
γὰρ ἕρελλεν αὐτοὺς μικρὸν ὕστερον λοιπὸν χαταλιµ- 
πάνειν , ταῦτα διαλεγόµενος οὐδὲν λέχει λυπηρὺν 
ἁπλῶς' ἀλλὰ τί; Μετ ἐγχωμίου τὰ λυπηρά φησι, 
μονονουχὶ λέγων, Mi «φοθηθῆτε' Λήψεσθε γὰρ 
δύναμιν’ ἐπεθόντος τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐφ' 
ὑμᾶς, xal ἔσεσθέ µοι μάρτυρες Er τε Ἱερουσα- 
Ahp, καὶ év πάσῃ τῇ Ἰουδαίᾳ, καὶ Xapapsiq. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν ' Εἰς ὁδὸν ἐθνῶν μὴ ἀπέλθητε, 
xal εἰς πόλιν Σαμαρειτῶν μὴ εἰσέλθητε: νῦν δὲ 
βούλεται ἓν πάσῃ τῇ Ἰουδαίᾳ καὶ Σαµαρείᾳ χηρύσ- 
σειν αὐτούς' χαὶ ἃ τότε οὐκ εἶπεν, ἐνταῦθα mpoa- 
έθηχε, Καὶ ἕως ἑσχάτου τῆς γῆς, λέγων. Καὶ τὸ 
πάντων φοδερώτερον εἰπὼν, ἵνα μὴ πάλιν αὐτὸν 
ἑρωτῶσι, Βάεπόντων αὐτῶν ἐπήρθη, xal νεφέῖη 
ὑπό.1αδεν αὐτὸν ἀπὸ τῶν ὀφθα.1μῶν αὐτῶν. ᾿Ορᾷς 
ὅτι αὐτοὶ ἐχήρυξαν, xal ἑπλήρωσαν τὸ Εὐαγγέλιον ; 
Ὄντως μέγα αὐτοῖς ἑχαρίσατο. Ὅπου δεδοίχατε, 
φησὶν, ἓν “Ἱεροσολύμοις, ἐχεῖ κηρύξατε πρῶτον, xat 
ὕστερον ἕως ἑσχάτου τῆς γῆς. Εἶτα πάλιν τῶν λεχθέἑν- 
των ἡ πίστις' Β.1επόντων αὐτῶν ἐπήρθη, φησί. Βλε- 
πόντων μὲν γὰρ οὐκ ἀνέστη' Β.Ίεπόγτων δὲ ἐπήρθη' 
ἐπειδὴ οὐδὲ ἐνταῦθα ἡ ὄψις τὸ πᾶν ἴσχυσε. Καὶ γὰρ 
τῆς ἀναστάσεως τὸ μὲν τέλος εἶδον, τὴν δὲ ἀρχὴν 
οὐχέτι καὶ τῆς ἀναλήψεως τὴν μὲν ἀρχὴν εἶδον, τὸ 
δὲ τέλος οὐκέτι. Παρεῖλχε γὰρ ἐχεῖνο τὸ τὴν ἀρχὴν 
ἰδεῖν, αὐτοῦ τοῦ ταῦτα φθεγγοµένου παρόντος, xai 
τοῦ μνήµατος δηλοῦντος, ὅτι οὐχ ἔστιν Exel* ἁλλά τὸ 
μετὰ τοῦτο λόγῳ ἔδει μαθεῖν. ᾿Ἐπειδὴ γὰρ οὖχ ἁρ- 
κοῦσιν οἱ ὀφθαλμοὶ δεῖξδαι τὸ ὕψος , οὐδὲ παιδεῦσαι 
πότερον εἰς τὸν οὐρανὺν ἀνῆλθεν, f] ὡς εἰς τὸν οὖρα- 
vov, ὅρα τί γίνεται. "Οτι μὲν αὐτός ἐστιν ὁ Ἰησοῦς e, 
{δεσαν ἐξ ὧν διελέγετο πρὸς αὐτοὺς (πόῤῥωθεν γὰρ 
οὐχ ἑνῆν ἰδόντας γνῶναι)' ὅτι δὲ εἰς τὸν οὐρανὺν 
ἀναλαμθάνεται, αὐτοὶ λοιπὺν ἐδίδασχον οἱ ἄγγελοι. 
"Opa, πῶς οὐ πάντα Πνεύματι, ἀλλὰ χαὶ ὄψει γενέ- 
σθαι οἰχονομεῖται. Διατί δὲ νεφέλη ὑπέλαθεν αὐτόν; 
Καὶ τοῦτο f τεκµήριον, ὅτι εἰς τὸν οὐρανὸν ἀνῆλθεν. 
Ob πῦρ, ὡς ἐπὶ Ἠλίου, οὐδὲ ἅρμα πύρινον' ἀλλὰ 
νεφέλη αὐτὸν ὑπέλᾳθεν, ὃ τοῦ οὐρανοῦ σύμθολον ἣν, 
χαθὼς à πραφήτης φησίν’ Ὁ τιθεὶς νέφει τὴν ἐπί- 
6ασιν αὐτοῦ, εἰ καὶ περὶ τοῦ Πατρὸς εἴρηται τοῦτο. 
Διὰ τοῦτο λέγει, ὅτι Ἐπὶ νεφέλης, 8 δειχνὺς, ὅτι ἓν 
τῷ συµθόλῳ αὐτῷ τῆς θείας δυνάμεως * οὐδαμοῦ γὰρ 
ἄλλη τις δύναµις ἐπὶ νεφέλης φαίνεται, "Axous πάλιν, 
τί φησι ἄλλος προφήτης Ὁ θεὸς κάθηται ἐπὶ 
γεφέ.Ίης χούφης. 


* Sic mss. Morel. vero γίνεται ὥστε µέν. f Morel: ὅτι 
καὶ τοῦτο. Κ Jlaex uno cod. restitutum ; Montf. e. Coin- 
mel. pro αὐτῷ iegebat φησί, Epi. 
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Y. Περὶ ἀναγχαίου γὰρ τῆς ἑρωτήσεως οὔσης, xal 
φροσεχόντων αὑτῶν σφόδρα τοῖς λεγοµένοις, xai δι. 
εγηγερµένων xaY οὗ νυσταξόντων, τοῦτο γέγονε. Καὶ 
ἐν τῷ ὅὄρει δὲ νεφέλη δι) αὐτὸν, ὅτε Μωῦσῆς εἰσῆλθεν 
εἷς τὸν γνόφον * ἁλλ᾽ οὗ δι ἐχεῖνον fjv ἡ νεφέλη. Καὶ 
οὐκ εἶπεν, ὅτι Πορεύομαι, µόνον, ἵνα μὴ πάλιν ἆλ- 
γέσωσιν * ἀλλ) εἶπε χαλ, ὅτι Τὸ Πνεῦμα xépzo." Apa 
ὅτι εἰς τὸν οὐρανὸν ἀπῄει, διὰ τῶν ὀφθαλμῶν | 18]ἐμάν- 
θανον. Βαθαὶ οἵου θεάµατος χατηξιώθησαν ! Kal ὡς 
ἀτεγίζοντες ἧσαν, φησὶν, εἰς tóv obparór πορευο- 
pérov αὐτοῦ, xal l6ov ἂγδρες δύο παρειστήκει- 
σαν αὐτοῖς ἐν ἐσθητι «Ίευχῇ. ot καὶ εἶπον. "Avópsc 
Γα.λιλαἴοι, τὲ ἑστήκατε ἐμδλέπογτες εἰς τὸν οὐ- 
pavór ; Οὗτος ὁ Ἰησοῦς ó ἀνα.ληφθεὶς dg' ὑμῶν 
εἰς τὸν οὗρανόν ' δεικτικῶς ἐχρήσαντο τῇ λέξει, 
Οὗτος, εἰπόντες, ὁ ἀνα.ηᾳθεὶς ἁφ ὑμῶν εἰς τὸν 
οὗραν όν, οὕτως ἑ.εύσρται, ὃν τρόπον ἐθεάσασθε 
αὐτὸν πορευόµενον εἰς τὸν οὗρανόν. Πάλιν τὸ 
σχήμα φαιδρόν. ΄Αγγελοι γὰρ ἀθρόον τινὲς εἰς τύ- 
πον ἀνβρώπων σχηµατισθέντες ἐπέστησανα, xal 
φασιν' "Αγδρες l'aAclatoi. Αξιόπιστοι λοιπὸν ἑδύ- 
χουν ἐχείνοις ἐκ τοῦ εἰπεῖν, "Ανδρες Γαλιλαῖοι. Τί 
γὰρ ἔδει τοὺς εἰδότας τὴν πατρίδα μαθεῖν, el μὴ τοῦτο 
Tv; Καὶ τῷ σχήµατι δὲ ἐπέστρεφαν, xal ἐδήλουν, ὅτι 
ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ εἶσι. Διατί μὴ ταῦτα αὐτὸς αὐτοῖς 
λέγει, ἁλλ᾽ οἱ ἄγγελοι; Διελέχθη αὑτοῖς προλαθὼν 
αὐτὸς πάντα, ὥστε ἀναμιμνήσχοντος ἣν αὐτοὺς διὰ 
τῶν ἀγγέλων ἅπερ fixoucav. Καὶ οὐχ εἶπαν, "Ov ἐθεά- 
σασθε ἀναληφθέντα, ἀλλὰ, Πορευόμενον εἰς τὸν οὗ- 
parór, δηλῶν ὅτι ἀνάθασίς ἔστιν ἡ ἀνάληψις h * caps 
xb; δὲ τὸ ἀναληφθῆναί ἐστι. Διὰ τοῦτό φασιν’ 'O 
ἀγα.1ηρθεὶς dg' ὑμῶν, οὕτως ἐλεύσεται. οὗ 
Πεμφθήστται, ἀλλ ᾿Ε.εύσεται. Ποῦ οὖν τὸ ἔλαττον; 
Νεφέ.η ὑπέ.Ίαδεγ αὐτόν. Καλῶς. Αὐτὸς γὰρ ἐπέδη 
της νεφέλης διότι 'ϱ ἀγαδὰς abtóc ἐστι καὶ à 
κατιδάς. Σὺ 5€ µοι ὅρα, πῶς τὰ μὲν χατὰ τὴν ἐχεί- 
νων διάνοιαν φθέγγονται, τὰ δὲ ἀξίως τοῦ Θεοῦ. 
Ἐπίρθη λοιπὺν ἡ διάνοια τῶν ὁρώντων' ἑχαρίσατο 
αὐτοῖς τῆς δευτέρας παρουσίας οὗ μιχρὸν γνώρισµαε. 
Τὸ γὰρ, Οὕτως ἐλεύσεται, τοῦτο δηλοῦντός ἐστι" 
μετὰ τοῦ σώματος, φησὶν, ὃ ἐπόθουν ἀχοῦσαι' xal 
ὅτι πάλιν εἰ; χΧρίσιν ἥξει οὕτως ἐπὶ νεφέλης. Kal 
ἰδοὺι φησὶν, ἄνδρες δύο παρεστεήκεισαν. Διατί 
εἶπεν, Άνδρες; ΑἈκριθῶς γὰρ ἑαυτοὺς ἀπετύπωσαν ὁ 
εἰς ἄνδρας ὡς μὴ πτοτθῆναι. Ot xat εἶπον. Τί ἑστή- 
κατε ἐμέ.1έποντες εἰς τὺν obparóv ; "Aya χολα- 
χευόντων ἣν τὰ ῥήματα, xai οὐχ ἑώντων αὐτοὺς 
προσδοχᾷν αὐτὸν πάλιν εὐθέως. Οὗτοι τὸ μὲν μεῖξον 
λέγουσι, τὸ δὲ ἔλαττον οὐχέτι. Ὅτι μὲν γὰρ οὕτως 
ἐλεύσεται, xal ὡς ἐξ οὐρανοῦ αὑτὸν χρὴ προσδέξα- 
σθαι, φασί ' τὸ δὲ πότε, σιγῶσι. Λοιπὸν ἀπὸ τῆς θέας 
ἑχείνης ἐπέστρεψαν αὐτοὺς πρὸς τὸν αὐτῶν λόγον" 
ἵνα μὴ διὰ τὸ μὴ δύνασθαι θεωρεῖν, νοµίσωσιν αὐτὸν 
pi ἀνεληλυθέναι, ἀλλ ἐν ᾧ διαλέγονται φθάσειν 9. 
El Xp πρὸ τούτου ἔλεγον, Hlov ὑπάγεις; πολλῷ 
μᾶλλον xoi νῦν ἂν εἶπον' El ἐν τῷ χρόνῳ τούτῳ, 
φησὶν, ἀποχαθιστάνεις τὴν βασιείαν c Ισραή.; 
Οὕτως ἤδεσαν αὐτοῦ τὸ ημερον, ὅτι xal μετὰ τὸ πα- 
θεῖν ἐρωτῶσιν αὐτὸν, El ἀποχαθιστάνεις; Καὶ μὴν 
ἔμπροσθεν εἶπεν αὐτοῖς, ὅτι Με.ἰ.1ήσετε ἀχούθιν' 
πολέμους, καὶ ἀκοὰς πολέμων" ἁἀ.1.Ί' οὕπω τὸ τέ- 
Aoc, οὐδὲ f τὰ Ἱεροσόλνμα ἁλώσεται. Noy δὲ περὶ 


2 Alii dv τύπῳ ἀνθρωπίνῳ d ἐφάνησαν. Ubi legitur 
Τί γὰρ ἔδει τοὺς εἰδότας, pro elbóra Montf. habebat τού- 
τους, QuOd ex mss. correximus. Epir. b Quidam codd. 
οὐκ ἀνάληδις. * Al αἵἴνιγμα. d Alius ἑαντοὺς διετύπωσαν. 
* Quidam eod. φθάση. f Morel. τὸ τέλος, αλλ) οὐδέ, 
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βασιλείας ἑρωτῶσιν, o) περὶ συντελείας. "Αλλως Uk, 

οὐδὲ μακρὺν λοιπὸν πρὸς αὐτοὺς ἀποτείνει λόγον μετὰ 

τὴν ἀνάστασιν. Ὡς δὴ οὖν xal αὐτοὶ εὐδοχιμήσοντες, 

[19] εἰ τοῦτο γένοιτο, ἐρωτῶσιν. Αὐτὸς δὲ ὅτι οὐκ 

ἀποχαθιστάνει, οὐχ ἑδήλωσε. Τί γὰρ ἣν τοῦτο άναγ- 

καΐον αὑτοὺς μαθεῖν»; Διά τόι τοῦτο xal δεδοιχότες 
οὐχ ἔτι εἶπον ' Τί τὸ σημεῖον τῆς σῆς παρονσίας, 

καὶ τῆς συν τε λείας τοῦ α)ῶνος ; ἁλλ᾽, El τὴν βασι- 
«λείαν τῷ Ἱσραὴ.ὶ ἁποκαθισέάνθις) Ἐνάόμισον γὰρ 
αὐτὴν fj παρεῖναι. Αὐτὸς δὲ xal ἐν παραθολαϊῖς 
ἔδειζεν, ὅτι οὐχ ἐγγύς ' καὶ ἔνθα ἠρώτησαν, οὐ πρὸς 
αὐτὺ 6 ἀπεχρίνατο, ἀλλὰ, Λήψεσθε, φησὶ, δυναμι 

ἐπε.1θόντος τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐφ᾽ ὑμᾶς. Ὄρα, 

Ἐπελθόντος, οὐ, Πεμφθέντος, εἶπεν, ἵνα τὸ ἰσότι- 

μον δείξῃ. Πῶς οὖν, ὦ πνευµατοµάχε, χτίσμα τολμᾶς 

εἰπεῖν ; Καὶ ἔσεσθέ µοι μάρτυρες. Ἠνίξατο τὴν 

ἀνάλυψιν * μᾶλλον δὲ ἃ 69) προήχουσαν, xaX νῦν αὖ- 

τοὺς πάλιν ἀνέμνησεν. *Hór ἑδέίχθη, ὅτι εἰς τὸν οὐ- 
pavbv ἀνῆλθε. Νεφέ.ῖη καὶ yrógoc ὑπὸ τοὺς πόδας 
αὐτοῦ, φησί * τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, NepéAn ὑπέλαδεν' 
αὑτόν" τὸν τοῦ οὐρανοῦ φησι Δεσπότην. Καθάπερ γὰρ 
βασιλέα δείχνυσιν ὄχῆμα βασιλιχὸν, οὕτω xat ἐπ᾿ a0- 
πὺν ἐπέμφθη τὸ ὄχημα τὸ βασιλικὸν, ἵνα μηδὲν 
φθέγξωνται λυπηρὸν, μηδὲ τὸ αὐτὸ πάθωσινᾶ, ὅπερ 
ὁ Ἐλισσαῖος, τοῦ διδασχάλου ἀναληφθέντος, διαῤῥη- 
Gag τὸν χιτωνίσχον. Καὶ «i φασιν; Οὗτος ὁ "Incovc 
ὁ ἀναληφθεὶς ἀφ᾽ ὑμῶν slc τὸν οὐρανὸν, οὕτως 
ἑλεύσεται' xaX, Ιδοὺ ἄνδρες δύο παρειστήκεισαν 
αὐτοῖς. Εἰκότως. Ἐπὶ στόματος yàp δύο μαρτύρων 
σταθήσεται xdv ῥῆμα. Καὶ ταῦτα αὐτὰ φθέγγονται. 
Καὶ Ἐν ἐσθῆει, qnot, «ἑευκῇ. "Ὥσπερ ἤδη ἄγγελον 
εἶδον ἐπὶ τοῦ µνήµατος ἐν ἐσθήσεσιν ἀναστραπτού- 
σαις Í, xal προεῖπεν αὐτῶν xai τὴν διάνοιαν' οὕτω 
xa τῆς ἀναλήφεως αὐτοῦ κήρυξ ἄγγελος γίνεται» εἰ 
καὶ οἱ προφῆται πολλαχοῦ προεῖπον, ὥσπερ καὶ περὶ 
τῆς ἀναστάσεως ]. - 

V. Πανταχοῦ ἄγγελοι γίνονται χήρυχες, ὡς ἐπὶ τῆς 
γεννήσεως, ὡς πρὸς τὴν Μαρίαν πάλιν, ὡς ἐπὶ τῆς 
ἀναστάσεως ' οὕτω δὴ καὶ ἐπὶ τῆς ἀναλήψεως * μᾶλ- 
λον δὲ xal ἐπὶ τῆς δευτέρας παρουσίας ἄγγελοι φα- 
νοῦνται προτρέχοντες. Εἰπόντες δὲ, Οὗτος ὁ Ἱησοὺς 
ὁ ἀνα ληφθεὶς ág' ὑμῶν, ἵνα pt αὐτοὺς ἑξαπορή- 
σωσι», ἐπήγαγον' Οὕτως ἐεύσεται. ᾿Ανέπνευσαν 
μιχρὸν ἀχούσαντες, ὅτι πᾶλιν ἑλεύσεται, xal ὅτι οὕτω, 
xaX οὐχ ἔσται ἀπρόσιτος k. Καὶ τὸ ἸΑφ' ὑμῶν δὲ, οὐχ 
ἁπλῶς πρόσχειται, ἀλλὰ τῆς ἀγάπης ἐστὶ παραστα» 
τιχὸν τῆς εἰς αὐτοὺς, καὶ τῆς ἑἐχλογῆς, xat ὅτι οὐκ 
ἀφήσει, οὓς ἐξελέξατο. Τῆς μὲν οὖν ἀναστάσεως αὖ- 
τὺὸς Υέγονε μάρτυς (πάντων γὰρ τοῦτο θαυμασιώτε- 
pov ἣν μετὰ τὸν τόχον, μᾶλλον δὲ xaX πρὸ τοῦ τόχου, 
τὸ ἑαυτὸν ἀναστήσαι. Λύσατε γὰρ, φησὶ, τὸν /αὸν' 
τοῦτον, καὶ ἐν' τρισὶν ἡμέραις ἐγὼ ἐγέρῶ αὐτόν) 
τῆς δὲ μελλούσης παρουσίας, οἱ ἄγγελοι, Οὕτως ἐλεύ- 
σεται, λέχοντες. EU τις τοίνυν ἐπιθυμεῖ τὸν Χριστὸν 
ἰδεῖν, εἴ τις ἀλγεῖ, ὅτι οὐχ εἶδεν αὐτὸν, τοῦτο ἀχούσας., 
βίον θαυμαστὸν ἐπιδεικνύσθω, xal πάντως ὄψεται, xat 
οὐχ ἀποτεύξεται. Μετὰ γὰρ πλείονος Ίξει δόξης’ πλὴν 
οὕτω μετὰ νεφέλης, οὕτω μετὰ σώματος) καὶ πολλῷ 
θανμασιώτερον ἰδεῖν αὐτὸν ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ χατα- 
θαΐνοντα, ἢ ἀπὺ τῆς γῆς ἀναθαίνοντα. "Οτι μὲν οὖν 
[20] Gs, εἶπον' ἐπὶ τίνι δὲ, οὐχέτι προαέθηκαν. Τοῦτο 


6 Sic unus cod. rectius, ut videtur; editi, xal πρὸς 
αὐτό, et mox, ΑΛήψεσθε, (λέγων. Eorr. à Morel. τὸ βασι- 
)ixóv: μηδὲ τὸ αὐτὸ πάθωσιν, omissis interpositis, male. 
i Alius ἀστραπτούσαις, { Unus cod. egregie «i δὲ ot π 
φῆται μὴ τοῦτο προεῖπον, μὴ Gauudayc περιττὸν γὰρ Tiv ἰδία 
τι λέχειν περὶ αὐτῆς τῇ ἀναστάσει σνννοονµένης. k Morel. 
εὐπρόσιτος, male. | 
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105.3) quamquam hoc de Patro dictum cst. ldeo 
dieit, In. rube, declarans id esse in symbolo divinz 
potentix ; neque enim alia virtus ulla in nube con- 
&picitur. Audi rursus quid alius propheta dicat : 
Dominus sedel super nubem levem (Isai. 19. 1). 

9. Cum ergo de re, quam necessariam putabant, 
interrogarent, cumque dictis admodum intenti es- 
sent, et concitati nec dormitantes , lioc accidit. In 
mente quoque nubes propter ipsum erat, quando 
Moyses ingressus est in caliginem ( Exod. 33. 9 ) ; 
sed non propter illum nubes erat. Ille vero non sim- 
pliciter dixit, Vado, ne rursum dolerent ; sed dixit, 
Spiritum. mitto ( Joan. 16. 5. 7 ). Quod autem in 
exelum abiret , ipsis oculis didieerunt. Pape, quanto 
spectaculo dignati sunt 1 40. Cunque intuerentur, in- 
quit, in celum. euntem illum , ecce duo viri adstiterunt 
illis in veste alba , qui et dixerunt : Viri Galilei , quid 
statis aspicientes in. celum? Hic Jesus, qui assumptus 
esi a vobis in celun. Demonstrantium more loquun- 
tur ; Hic, qui assumptus est a vobis in celum, sic veniet, 
quemadmodum vidistis eum euntem. in. celum. lte- 
rum lrt3 species est. Angeli enim quidam homi- 
num specie adstantes dixerunt : Viri Galilei. Fide 
digni certe videbantur cum dicerent , Viri Galilei. 
*[ Ad quid enim patriam, memorassent , nisi ut 
lidem facerent ? ] Ex specie quoque illos ad se con- 
vertebant, declarantes se de calis esse profectos. 
Cur non ipse Christus hzc ipsis loquitur, sed an- 
geli ? Prius illis omnia dixerat, jam vero per angelos 
illis ia memoriam revocat ea , qu:e audierant. Nec 
dixerunt, Quem vidistis assuaiptum, sed , Euntem in 
ceelum ; ut ostendatur assumptionem illam, ascensio- 
nem fuisse : carnis autem cst assumi. Ideo dicunt : 
Qui assumptus est a vobis, sic veniet : non , Mittetur , 
sed, Veniet. Qua in re ergo ininor est Filius? Nubes 
suscepit eum. Recte; ipse enim ascendit in nubew : 
quoniam Qui ascendit, ipse est qui descendit (Ephes. 4. 
10). Animadverte, quomodo alia secundum discipu- 
lorum mentem dicantur , alia secundum dignitatem 
Dei. Sublimiorque demum facta est mens videntium: 
2c secundi adventus non parvam illis dedit notitiam ; 
illud enim, Sic veniet, lioc significat : cum corpore , 
inquit : illud enim audire optabant ; el quod iterum 
nube vectus ad judicium venturus sit. Et ecce , in- 
quit, duo viri adstiterunt. Cur dixit, Viri ? Quia per- 
feetam virorum formam repraesentabant , ne illi ob- 
stapescerent. Qui εἰ dixerunt, Quid statis aspicientes in 
celum? Simul blandientium * verba erant, et non 
tamen sinenlium cito .exspectare reditum ejus. Hi 
quod majus est dicunt, quud vero minus non item: 
ipeum sic venturum , el ex cxlo exspectandum esse 
dicunt ; quandonam vero, id tacent. Ab illo autem 


5 (uj clauditur uncinis locus sic habetur in. Greco: τι 
jas Apis epe ignei gd Sei η Sen- 
Sus est : Quid enim necesse erat ( discipulos ), qui certe 
patriam suam. norant, lius nomen audire, nisi ut angelis 


ent ο 
* [n Grzco legitur κολαμενόντων, Alius legisse videtur κολα- 
ζδνενν, qui vertit. custigantium. Nostra lectio cui sequenti - 
bus magis coasentite videiur. llla tamen alia ferri posset. 


spectaculo evocatos, dictis suis atlentos reddunt, ut 
ne quoniam Domínum jam videre nou poterant » pu- 
farent. ipsum non ascendisse ; uique illos verbis 
suis przmunirent, Nam si prius dicebant » Quo 
vadis (Joan. 45. 56) ?* multo magis nunc dixissent, 
Num in tempore hoc resülues regnum Israel? lta 
illius mansuetudinem noverant, ut post passionem in- 
terrogarent illum, Num resiitues ? Atqui prius. dixe- 
rat illis, Audituri estis bella et opiniones bellorum : sed 
nondum finis ( Marc. 13. 7 ), neque Jerosolyna tunc 
capietur. Nunc autem de regno interrogant , non de 
consummatione. Alioquin vero post resurrectionem 
non longos cum illis sermones liabet. Igitur: illi 
velut celebritatem sperantes, percoutautur. ]pse 
vero non declarat an restituturus sit necno. Que 
necessitas enim, ut illi hoc discerent? Ideo hoc me- 
luentes illi non ultra dicunt : Quod. sigeum adven- 
lus lui, e£ consummationis sarculi (Mauh. 94. 5)? sed, 
Num resiitues regnum Israel? Existimabant enim id 
jam adesse. Ipse vero in parabolis ostenderat id non 
prope esse : et jam ubi interrogarunt, respondet, Ac- 
cipietis virtutem supervenientis Spiritus sancti im vos. 
Aunimadverte quod dixerit, Supervenientis, non, Missi ; 
ut parem. honorem ostenderet. Quomodo ergo , Spi- 
rilus saneti inimice , audes illum dicere creaturam ?* 
Et eritis mihi testes. Assumptionem subindicavit : imo 
potius id, quod jam audierant , in mentem revocat. 
Jam ostensum est ipsum in exlos ascendisse. Nubes 
et caligo sub pedibus ejus ( Psal. 90. 9), inquit, quo 
significatur illud : Nubea suscepit eum , nempe exlo- 
Jum Dominum : regem namque declarat currus 
regius : sic illi missus est currus regius, ut ne. 
quid triste loqueretur, neve id illis accideret , quod 
Eliszo, qui, assumpto inagistro, tunicam discidit (4. 
Iieg. 2. 12). Quid vero dicunt angeli? Ilic Jesus, qui 
assumptus est a vobis in celum sic veniet ; e, Ecce duo 
viri adstiterunt illis. Jure quidem. Nam in ore duorum 
testium stabit omne verbum ( Dest. 17. 6). Et hi ea- 
dem ipsa loquuntur. In veste, inquit , alba. Quemad- 
modum jam ante ad monumentum angelum viderant 
in vestibus fulgidis , qui przdixit il'is quid in animo 
versarent ( Matth. 28. 25. 4. 5 ) : sic et assumptionis 
ejus praeco angelus est. Quod. etiam. prophet s;npe 
preedixerant, ut et ea qux? resurrectionem spectabant . 
&. Ubique augeli nuntii sunt : sic in natali, sic ad 
Mariam , sic iu. resurreetione , perindeque in assum- 
ptione : imo etiam in secundo adventu angeli pracur- 
rentes videbuntur. Cum dixissent autem, Bic Jesus, 
qui assumptus est a vobis, we eonsternarent illos, adji- 
ciunt, Sic veniet. Paulum vespirarunt audientes ipsum 
rediturum esse, el sic rediturum, nec inaccessum fore. 
lllud vero, A vobis, non sine causa additur; sed ejus 
erga illos amorem declarat , et electionem ipsorum, 
innuitque non relicturum esse eos quos elegit. Resur- 
rectionis ergo su& ipse testis fuit (imo eorum, qu;e ante- 


! Alius sic. habet ; Quod autem propheta illam assum- 
ptionem non pra dixerint nihil mirandum : supervacaneum 
enim erat de illa speciatim loqui , quandoquidem ipsa 
et resurrectio una et eadem cogitatione comprehenduntur. 
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partum, atque etiam post partum contigerunt , illud 
maxime mirandum , quod seipsum suscitaverit. Nam 
ait : Solvite templum hoc , et in tribus diebus excitabc 
illud (Joan. 2. 49) : futurum autem adventum an- 
geli ita indicant, Sic veniet, Si quis ergo Christum vi- 
dere cupit ; si quis dolet quod illum non viderit : his 
auditis, admirandam vitam exhibeat, et sic videbit, 
nec aberrabit a scopo. Nam cum majore venturus est 
gloria ; sed sic cum nube, sic cum corpore : ac longe 
mirabilius erit sic ipsum videre de cxlo descenden- 
tem, quam a terra ascendentem. Venturum igitur 
dixerunt : qua vcro de causa venturus sit , non addi- 
derunt. Hoc resurrectionem confirmat. Si enim cum 
corpore assumptus est, multo magis cum corpore re- 
surrexit. Ubinam sunt iji, qui resurrectioni non cre- 
duut? qui sunt illi, dic mihi, gentiles an Christiani? 
ld certe nescio; imo potius probe novi. Gentiles 
quippe sunt, qui creationi non credunt. Eorumdem 
enim est, non concedere, Deum posse aliquid ex ni- 
hilo creare, et negare, ipsum posse ea suscitare, quae 
sepulta suit. Deinde pudore affecti, quod non cogno- 
scant virtutem Dei, ne ideo incusentur, dicunt : Non 
ideo lioc dicimus, sed quod corpore non sit opus. ΑΡ- 
posite dicatur, Stultus stulta. loquetur ( lsai. 52. 6). 
Non vos pudet, Deo potestatem auferre aliquid ex ni- 
hilo creandi? Si ex prxexistentibus creat, in quo ergo 
differt ab hominibus? 

Contra Manichaos hic pluribus agit.— Sed unde, in- 
quiunt, mala? An quia ignoras unde, aliud debes in- 
ducere malum in cognitione malorum? Duo enim 
hinc absurda sequuntur; alterum quod sic loqui au- 
deas : nam si negas Deum ex nihile creare, multo 
magis ignorabis unde mala sint : alterum vero, quod 
sic ingenitam malitiam dicas (a). Cogita quam opero- 
sum sit, fontem malorum reperire, hunc ignorare, et 
alterum huic addere. Quxre unde mala veniant , nec 
blasphemes contra Deum. Quomodo blasphemo? in- 
quies? Quid dicis? non blasphemas , quaudo inalum 
inducis ingenitum ? eum illi potestatem tribuis divince 
parem, virtutem malorum zequalem? Ingenitum ma- 
lum. Vide quid Paulus dicat : Invisibilia enim ipsius , 
a creatura mundi, per ea qua fucta sunt intellecta con- 
spiciuntur ( Rom. 4. 90). Certe diabolus utraque dicit 
essc ex maleria , ut nulla ex re Deum cognoscamus. 
Quid cnim, quzeso, difficilius est, id quod natura sit 
ηιαΐυπι facere bonum! ; si tamen ullum est (loquor 
enim sccundum vestram opinionem : natura quippe 
nihil potest fieri malum, quod bonis sit adjumento), 
an creare ex non exstantibus? Quid est facilius ( de 
qualitate loquor), an qualitatem que non sit inducere, 
aut quie &it in contrarium mutare? quid facilius, do- 

t [n uno Codice legitur, id quod natura sit malum fa- 
cere malim. Omnino assentior Doun:xi conjecturi apud 
Savilium, qui putat. legendum, id quod natura. sit mo'" 
facere bonum. . | MN à 

(a) Hzc erat Manichzeorum opinio, qui malitiam, seu wa- 
lum, uon nasci, sed semper exstitisse putabant. bonum et 
malum deum esse asserebant, qui inter se j.ugnarent. 
Quod erroris monstruin ante Christi adventüm apud gen- 
tiles in /Egypto fuerat, qua. de re Plutarchus iu Hbro de 


iside et osiride. Infra quoque centra Manichzos agit Cry- 
sostornus. ZEN 


ee e . 
- 


inum qus non Sit strucre, an desertam restaurare 
Planum est. illud esse facilius. Ergo hoc impossibile 
est ; sicut autem lioc fleri nequit, ita et illud impossi- 
bile est, nempe in contrarium operari. 

5. Dic mihi, quid difficilius est, unguentum confi- 
cere, aut luto vim inferre, ut ea quse unguentum ope- 
retur? Utrum, quzso, eorum facilius est ? (quando- 
quidem Deum ratiociniis nostris subjicimus ; at non 
nos, absit; sed vos id facitis) oculos formare, an fa- 
cere, ut c:cecus manens cxeus videat, οἱ acutius vi- 
dente, czcitate ad visum utatur, surditate ad audi- 
tum? Videtur mihi prius illud facilius. Quod ergo 
difficilius est, Deo concedis, quod facilius non item * 
Sed quid in his insisto? Etiam animas dicunt ex sub- 
stantia Dei esse. At vide quanta impia et stulta profe- 
rant, Dum probare nituntur, mala ex Deo esse, aliud 
magis impium inducunt : nam illa ipsi contempora- 
nea, Προ Deum illis antiquiorem esse statuunt, 
tantam illis przrogativam dare non veriti. Secundo 
etiam malitiam statuunt immortalem. Quod enim in- 
genitum est, numquam interit. Videtis blasphemiam ? 
Itaque necesse est , aut nihil a Deo esse; aut si hzc - 
non sunt, ne Deum quidem esse. Tertio, ut jam dixi , 
hinc illi secum pugnant , et majorem Dei in se indi- 
gnationem provocant. Quarto , quod huic non subsi- 
stenti materix tantam vim tribuant. Quinto, quod ma- 
litiam bonitatis Dei causam fuisse dicant, quodque 
sine hac, aiunt, bonus ille non csset bonus. Sexto, 
quod viam nobis przecludant peryeniendi ad cognitig- 
nem Dei, Septimo, quod Deum ad homines deducant, 
imo ad plantas et ligna. Etenim si anima nostra ex Dci 
substantia est, cademque anima demigrat in varia cor- 
pora, in cucumeres, in peponas, in cepas : ergo Dei 
pariter substantia in cucumeres abit. Jam si dixerimus 
Spiritum sanctum efformasse templum in Virgine, nos 
illi derident : si dicamus, hahitasse in spirituali templo, 
rursus irrident. Nec pudet illos Dei substantiam in cu- 
cumeres, in peponas, in muscas, bruchos et asinos de- 
ducere, nova idololatrix specie reperta. At non cepa, 
inquit, in Deo est ; sed Deus in cepa: neque enim cepa 
Deus fucrit. Cur refugis Dei demigrationeim in corpora ? 
Turpis res est, inquit. Multo certe turpius hoc est. Át 
non turpis res est. Quomodo? Quandoquidem si in 
nobis fiat, vere turpe est. Videtisne [cem impietatis? 
Sed cur nolunt corpus resurgere? Quid hic dicent? 
Quia corpus mala res est? Et quomodo, quxso, Deum 
nosti ? unde rerum notitiam habes? Quo pacto philo - 
sophus est philosoplius , si nihil efficit corpus? De- 
strue sensus, et disce aliquid eorum quz scire est 
opus. Quid autem insipieptius csset anima, si ab initio 
sensus haberet vitiatos? Nam si una corporis parte 
vitiata, nempe cerebro, tola ipsa keditur ; si eztera 
quoque vitientur, in quo utilis erit? Ostende mihi 
animam sine corpore. Annon audis medicos dicentes, 
Morbus vehementer obscurat animam ? Quousque vos 
strangulare differetis? Nui, quiso , corpus ex ma- 
tería est? Recte quidem. Ergo ipsum odisse oportuit : 
curergo ipsum alis, cur foves? (a) [Ergo teipsum inter- 

(a) Qua uncinis clauduntur desuat in quibusdam Mss, - 


en 


d$» ἀνάστασιν βεθαιοῖ. El γὰρ μετὰ σώματος &àv- 
εἰάφθη, πολλῷ μᾶλλον μετὰ σώματος ἀνέστη. Ποῦ 
εἶσιν οἱ διαπιστουντες τῇ ἀναστάσει; τίνες εἰσίν ; 
εἰπέ μοι’ Ἕλληνες, 1| Χριστιανοί; ἀγνοῶ γάρ' μᾶλλον 
δὲ οἶδα ἀχριθῶς, Ἕλληνες váp elo, οἱ xai τῇ δη- 
μιουργίφ τῆς κτίσεως διαπιστοῦντες. Tov γὰρ αὐτῶν 
ἐστι μὴ συνγχωρεῖν ἐξ οὐκ ὄντων ποιεῖν τι τῷ θεῷ, 
xai τὰ χείµενα μὴ λέγειν αὐτὸν ἀνιστᾷν. Εἶτα αἰσχυ- 
νόμενοι, ὅτι οὔχ ἴσασι τὴν δύναμιν τοῦ θεοῦ, ἵνα μὴ 
touto ἐγχαλῶντα., φασίν * O0 διὰ τοῦτο ταῦτα λέγο- 
psv, ἀλλ’ ὅτι οὗ χρεία σώματος. Εὔκαιρον ἁἀληθῶς 
εἰπεῖν Ὁ γὰρ μµωρὸς μωρὰ «ἰα.Ίήσει. Οὐχ αἰσχύ- 
νεσθε tZ οὐχ ὄντων οὐδὲν διδόντες ποιεῖν τὸν Θεόν; 
ΕΙ δὲ ὃς ὄντων mote, τί διαφέρει τῶν ἀνθρώπων; 


Αλλὰ πόθε»ν, φησὶ, τὰ χαχά; Mh γὰρ, ἐπειδὴ οὐκ 
οἶδας πόθεν, ἕτερον ὀφείλεις ἐπεισάγειν xaxby ἐν τῇ 
γνώσει τῶν χαχῶν; Δύο γὰρ γίνεται ἄτοπα" ἓν μὲν 
ὤν, ὅτε τοῦτο λέχειν τολμᾷς; εἰ γὰρ μὴ λέγεις ἐξ οὐκ 
ὄντων τὰ ὄντα ποιεῖν εὺν θεὸν, πολλῷ μᾶλλον οὐχ 
εἴσῃ πόθεν τὰ xaxá- ἕτερον δὲ, ὅτι ἀγένητον τὴν 
X2xlav * τοῦτο λέγων εἶσάχεις. Ἐννόησον, ὅσον ἐστὶ 
χαλετὸν, βουλόμενον εὑρεῖν τὴν πηγἡν τῶν χαχῶν, 
ταύτην τε ἀγνοῆσαι, χαὶ ἑτέραν προσθεῖναι αὐτῇ b. 
2τει πόθεν τὰ xaxi, χαὶ ph βλασφήμει τὸν θεόν. 
Καὶ πῶς βλασφτμῶ, φησί; Ti λέγεις ; οὐ βλασφη- 
μεῖς, ὅταν ἀγένητον εἰσάγῃης τὸ xaxóv; ὅταν ἴσον 
δύνασθαι τῷ eg συγχωρῆς; ὅταν ἱσοσθενῆ δύναμιν 
εἰσάγης τῶν xaxov; ὅταν ἀγένητον; Ὅρα γὰρ, τί 
eraty ὁ Παῦλος Τὰ γὰρ ἁόρατα αὐτοῦ ἀπὸ κτίσεως 
κόσμου τοῖς ποιήµασι γοούμεγα καθορᾶται. Ὁ 
μέντοι δ-άθολος ἀμφότερα ἔφησεν εἶναι τῆς ὕλης, ἵνα 
µηδαμ’0εν λοιπὸν τὸν θεὸν ἐπιγνῶμεν. Τί γὰρ δνσ- 
χολώτερον; εἰπέ μοι’ 5 τὸ φύσει χαχὸν χαλὸν ποιῆσαι 
(s? vé τί ἐστι’ xa0' ὑμᾶς γὰρ λέγω φύσει γὰρ οὐδὲν 
ἔστι ποιῆσαι χαχὸν χαλοῦ συνεργὸν), f) τὸ LE οὐχ 
ὄντων; Τ{ εὐχολώτερον (ὡς ἐπὶ ποιότητος λέγω), τὴν 
obx οὖσαν ποιότητα εἰσαγαγεῖν, ἡ τὴν οὖσαν µετα- 
θαλεῖ», εἰς τὸ ἑναντίον; τί εὐχολώτερον, τὴν οὐχ οὗ- 
σαν οἰχίαν ποιῆσαι, fj τὴν ἔρημον οὖσαν ἄνωθεν ἑργά- 
σασθαι ; Εὔδηλον, ὅτι ἐχεῖνο. Οὐχοῦν τοῦτο ἀδύνατον. 
ὝὭσπερ οὖν τοῦτο ἀμήχανον, οὕτω χαὶ ἐχεῖνο ἀδύνα- 
τον, εἷς «5 ἑναντίον λέγω τὸ ἐνεργεῖν. 


£'. Εἰπέ pot, τί δυσχολώτερον ; μύρον κατασκευάσαι, 
3| τὸν βόρδορον βιάσασθαι τὰ τοῦ μύρου ἐργάσασθαι; 
Τί εὐχολώτερον, εἰπέ µοι, τούτων (ἐπειδῇ τοῖς ἡμε- 
τέροις λογισμοῖς τὸν θεὸν ὑποθάλλομεν, ἁλλ᾽ οὐχ 
ἡμεῖς, μὴ] γένοιτο": ἀλλ’ ὑύμεῖς), ὀρθαλμοὺς πλάσαι, 
3$ τυφλὸν ποιῆσαι βλέπειν µένοντα τυφλὸν, xat ὁξυ- 
υπέστερον τοῦ βλέποντος, χαὶ τῇ τυφλότητι ἀποχρήσα- 
σθαι [21] εἰς βλέψιν, καὶ τῇχωφότητι εἰς ἀχοήν; "Ego! 
δοχεῖ ἐχεῖνο. Τὸ δυσχολώτερον οὖν δίδως τῷ θεῷ, 
εἶπέ uot, xai τὸ εὐχολώτερον oüyL; Τέ λέγω τοῦτο; 
Αλλὰ xa τὰς ψυχὰς ix τῆς οὐσίας αὐτοῦ εἶναί φα- 
σε. ᾽Αλλ᾽ ὅρα, πόσα τὰ ἀσεθῃ καὶ ἀνόητα. Πρῶτον, 
βουλόμενοι δεῖξαι, ὅτι x. τοῦ θεοῦ τὰ χαχὰ, ἕτερον 
τούτου ἀσεθέστερον ἐπεισάγουσιν * ὁμόχρονα γὰρ αὐ- 
€ip, xai οὐδενὸς 4 αὐτῶν πρεσθύτερον τὸν ΘΕεὸν λέ- 

a "Av xax . » bAN 
ἕτερον. προσ θείναι i. c Unde tod. rs qim Me 
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ερον 
«ακὸν ποιῆσαι. Dounsos, apud Savil., legen conjicit 
τὸ qgO0s: xaxov γαλὸν ποιῆσαι. ἆ Alii καὶ οὐδέν. 
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Υουσι, τὸ γέρας τὸ µέγα xo αὐπτοῖς διδόναι τολμῶν- 
τες. Δεύτερον, καὶ ἀνώλεθρον τὴν xaxlav φασίν οὗ 
Υὰρ τὸ ἀγέννητον ἀναιρεῖται. Ὁρᾶτε τὴν βλασφηµίαν; 
Ὥστε ἀνάγχη, f| μτδὲν τοῦ θεοῦ εἶναι : 3$, εἰ μὲ 
ταύτα, xol θεὸν μὴ εἶναι. Τρίτον ὅπερ ἔφην, ταύτῃ- 
τοι πολεμοῦσι καὶ αὐτοὶ ἑαυτοῖς, xal προσαγαναχτεῖν 
τὸν Ocbv μᾶλλον παρασχευάζουσιν. Τέταρτον, τὴν 
ἄστατον ὕλην τοσαύτην ἐπιτηδειότητα ἔχειν διδόασι. 
Πέμπτον, τῆς ἀγαθότητος τοῦ Θεοῦ τὴν ποντρίαν αἱ- 
τίαν φασὶ γεγενῆσθαι, χαὶ ὅτι χωρὶς ταύτης ὁ ἀγαθὸς 
οὐχ ἣν ἀγαθός. "Extov, τὰς ὁδοὺς ἡμῖν ἀποχλείουσι 
τῆς θεογνωσίας. Ἔθδομον, τὸν θεὸν εἰς ἀνθρώπους 
χατάγουσι, χαὶ φυτὰ, xoi ξύλα. Ei γὰρ ἡ μὲν ἡμε- 
τέρα φυχῆ τῆς τοῦ θεοῦ οὐσίας ἑστὶν, ἡ δὲ µετενσω- 
µάτωσις xal εἰς σιχυοὺς xal πέπονας ἐχδαίνει xal 
xpóppua* ἄρα τοῦ θεοῦ ἡ οὐσία εἰς σιχυοὺς ἔσται. 
Kàv μὲν εἴπωμεν, ὅτι Πνεῦμα ἅγιον ναὺν ἔπλασεν &v 
τῇ Παρθένῳ, χαταγελῶσιν ἂν, ὅτι ἐνῴχησεν ἐν τῷ 
πνευματιχῷ vai , πάλιν γελῶσιν. Δὐτοὶ δὲ xa elc 
σιχνοὺς xal πέπονας, xal µνίας, xal χάµπας , xol 
ὄνους τοῦ Θεοῦ τὴν οὐσίαν χατάγοντες οὐχ οἰσγύνον- 
ται, χαινόν τινα εἰδωλολατρείας ἐξευρίσχοντες τρό- 
πον. ᾽Αλλ᾽οὗ τὸ χρόμμυον Ey τῷ θεῷ ** ἀλλ᾽ ὁ θεὸς 
ἐν τῷ xpoppóo Ecol. Mh γὰρ τὸ χρόμμυον ἕἔστω 
Θεός. Τί φεύγεις τὴν μετενσωμάτωσιν τοῦ θεοῦ; 
Αἱτχρὸν, φησὶν, ἑστίν. Οὐχοῦν πολλῷ μᾶλλον τοῦτο 
αἱσχρόν. Αλλ’ οὐχ αἰσχρόν; Πῶς, Ὅπερ γὰρ ἂν εἰς 
ἡμᾶς γένηται, ὄντως alaypóv. Βΐδετε συρφετὸν ἆσδ. 
θείας; ᾽Αλλὰ διατί οὐ βούλονται ἀνίστασθαι σῶμα; 
T! δὲ xai ἐροῦσιν ; "Οτι τὸ σῶμα πονηρόν ; Πόθεν οὖν 
οἶδας, εἰπέ µοι, τὸν θεόν; πόθεν ἔχεις τῶν ὄντων τὶν 
γνῶσιν; Ὁ δὲ φιλόσοφος πόθεν φιλόσογος, εἰ μηδὲν 
συντελεῖ τὸ σῶμα; Πέρωσον τὰς αἰσθῆσεις, xat μάθε 
τι τῶν δεόντων. Τί δὲ µωρότερον φυχῆς γἐνοιτ' ἂν, εἰ 
ἰξ ἀρχῆς τὰς αἱσθήσεις εἴη πεπηρωµένη; El γὰρ 
ἑνὺς µέρους µόνον πήρωσις, τοῦ ἐγχεφάλου λέγω, τὸ 
πᾶν αὐτῆς βλάδη Υίνεται” εἰ μέλλοι χαὶ τὰ ἄλλα πεπη- 
ρῶσθαι, ποῦ χρήσιμος ἔσται; Δεῖξόν pot χωρὶς σώ- 
µατος φυχἠν. "H οὐχ ἀχούεις ἰατρῶν λεγόντων ' Νόσος 
γὰρ παροῦσα δεινῶς ψυχἣν ἁμαυροῖ; Μέχρι τίνος οὖκ 
ἀπάγξεσθε; Τὸ σῶμα τῆς Όλης Eoxlv ; εἰπέ µοι. Κα- 
λῶς. θὐχοῦν ἔδει μισεῖν αὐτό τί τοίνυν αὐτὸ τρέφεις; 
cl θάλπεις; [ὑυὐκοῦν ἔδει ἀναιρεῖν σαυτὀν; ] οὐκοῦν 
[22] ἔδει ἁπαλλάττεσθαι τοῦ δεσμωτηρίου. "Άλλως δὲ, 
ὁ θεὸς οὗ δύναται περιγενέσθαι τῆς ὕλης, ἂν μὴ συµ- 
πλακῇ. Ἐπιτάξαι γὰρ οὗ δύναται, ἕως ἂν οὗ συγχέ: 
νηται αὐτῇ, καὶ δι ὅλης σταθῃ. Ὢ τῆς ἀσθενείαςί 
Καὶ βασιλεὺς μὲν ἐπιτάττων πάντα ποιεῖ, ὁ δὲ Θεὺς 
τοῖς πονηροῖς οὐχ ἐπιτάττων; Ὅλως δὲ el ἀγαθοῦ τι- 
voc ἅμοιρος Tfjv, οὐχ ἂν ἕστη fj ὕλη. OO γὰρ f ἔχει 
φύσιν ἡ πονηρία συνίστασθαι, ἂν μή τινος ἐπιλάδη- 
ται τῶν τῆς ἀρετῆς' ὥστε εἰ mph τούτου ἁμιγῆς ἦν 
ἀρετῆς, πάλαι ἂν διεφθάρη xal γὰρ τοῦτον ἔχει τὸν 
ερόπον τὰ xaxá. Ἔστω τις ἀσελγῆς, καὶ μηδὲ ὅλως 
ἑαυτοῦ 5 χατεχέτω, εἰ ζήσεται δέχα ἡμέρας; Έστω 
τις ληστῆς xai πρὸς πάντας ἀσυνείδητος, ἕστω xal 
πρὸς τοὺς συλλῃστεύοντας, εἰ ζήσεται ὅλως; Ἔστω 
as tm creme ori at 


rant. Éorr. f Quidam οὐκ ἀνέστη. Οὐ yáp. ὅ E codd. 
ἑαυτοῦ pro ἑαντόν rescripsimus. Epir. 
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τις χλέπτης ἀναίσχυντος , χαὶ pu ἑρυθριάτω, 6005 
δηµοσίᾳ χλεπτέτω, εἰ βιώσεται ὁ τοιοῦτος; Ox ἔχει 
φύσιν τὰ χαχὰ συνἰστασθαι, ἂν ph καὶ µιχρόν τι 
παρὰ τῶν ἀγαθῶν λάδῃ, ὥστε κατ αὐτοὺς ὁ θεὸς 
αὐτὰ συνέστησεν. Ἔστω πόλις ἀνδρῶν πονηρῶν, εἰ 
στἠσεταί ποτε; Πονηροὶ δὲ ἔστωσάν, uh πρὸς τοὺς 
ἀγαθοὺς, ἀλλά xaX πρὸς ἑαυτούς. ᾽Αλλ' οὗ δυνατὸν 
στῆναι. "Όντως ἑμωράνθησαν φάσκοντες εἶναι σο- 
gol. El τὸ σῶμα xaxbv, πάντα ἁπλῶς xat εἰχη τὰ ὁρώ- 
μενα, χα) ὕδωρ, χαὶ vr, χαὶ fioc, xal ἀήρ. Καὶ γὰρ 
xai ὁ àhp copa *, εἰ xal μὴ παχὺ χαὶ ναστὀν. 


Εὔχαιρον οὖν εἰπεῖν. Διηγήσαντό poc παράνομοι 
ἁδολεσχίας. ᾽Αλλὰ μὴ ἀνεχώμεθα, ἀλλ ἀποτειχίσω- 
μεν αὐτοῖς τὰς ἀχοάς. Ἔστι γὰρ, ἔστι σωμάτων ává- 
στᾶσις. Τοῦτο ὁ τάφος δηλοῖ ὁ kv Ἱεροσολύμοις ' τοῦτο 
τὰ ξύλον, ἔνθα προσεδέθη xat ἑμαστιγώθη. Συνεφᾱ- 
Tener. γὰρ αὐτῷ, φησὶ, xal συνεκἰοµεν. Πιστεύω- 
μεν τοίνυν τῇ ἁἀναστάσει, xal αράττωµεν ἄξια 
ταύτης, ἵνα χαὶ τῶν µελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ' οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, 
νῦν xat ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


* Morel. male, xal ἀνήρ. Καὶ γὰρ xal ἀνὴρ σῶμα. Ibid. παχὺ καί deest in quibusdam mss. 





OMIAJA I*. 


Τότε ὑπέστρεψαν οἱ áadotco: elc "lepovcaAng 
ἀπὸ ὄρους τοῦ καλουμένου ἸΕ.αιῶνος, ὅ ἐστιν 
ἐγγὺς Ἱερουσαλὴμ, σαόδάτου ἔχον ὁδόν. 


α’. Τότε, φησὶν, ὑπέστερεψα». Τότε, πότε; "Οτε 
ἤκουσαν. 00 γὰρ ἂν ἄλλως α ἠνέσχοντο, εἰ μὴ ἑτέραν 
αὐτοῖς παρουσίαν ὑπέσχετο. Δοχεῖ δέ µοι χαὶ àv σαθ- 
θάτῳ γεγονέναι ταῦτα. Οὐ γὰρ ἂν οὕτω xal τὸ διά- 
σττµα ἑδήλωσεν εἰπὼν, ᾽Απὸ ὄρους τοῦ χαΛουμέ- 
vov Ἑ ἡαιῶνος, ὅ ἑστι ἑγγὺς TepgovcaAng, σα6- 
6άτου ἔχον ὁδὸν, εἰ μὴ ὥρισμένον τι μῆχος ὁδοι. 
πορίας ἐβάδιζον Ev τῇ ἡμέρᾳ τοῦ σαθθάτον. Καὶ ὅτε 
εἰση.16ον εἰς τὸ ὑπερῷον ἀνέδησαν, οὗ ἧσαν xa- 
ταμένοντες. "Apa λοιπὺν ἓν Ἱεροσολύμοις ἔμενον 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Ὁ τε Πέτρος, Qno, καὶ "Iá- 
χωόος, xal Ἰωάνγης. Οὐχ ἔτι μετὰ τοῦ ἁδελφοῦ 
μόνος οὗτος ἀριθμεῖται, [25] ἀλλὰ καὶ Ανδρέας μετά 
Πέτρου. Φί.Ίιππος καὶ θωμᾶς, Βαρθο.ομαῖος xal 
Mat6aioc, Ἰάκωδος ὁ AAgalov, καὶ Σίµων ὁ Zn- 
«ἑωτὴς, καὶ Ἰούδας Ἰαχώδον. Καλῶς ἐμνημόνευσε 
τῶν μαθητῶν. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ μὲν προέδωχεν, ὁ δὲ 
Ἰρνήσατο b, 6 δὲ ἡπίστησε, δείχνυσιν, ὅτι πλὴν ἔχεί- 
νου πάντες ἦσαν σῶοι. Οὗτοι πάντες ἦσαν προσ- 
καρτεροῦντες ὁμοθυμαδὸν τῇ προσενχῇ xal τῇ 
δεήσει σὺν ταῖς γυναιξἰ. Καλῶς. Μέγα γὰρ τοῦτο 
ὅπλον Ev τοῖς πειρασμοῖς, καὶ τοῦτο σαν προπαι- 
δευθέντες ἱχανῶς ὑπ αὑτοῦ τοῦ Διδασχάλου. "Άλλως 


δὲ, xal ὁ παρὼν πειρασμὸς αὐτοὺς εἰς τοῦτο γε. . 


Αιὰ τοῦτο ἀναθαίνουσι xat εἰς τὸ ὑπερῷον ' σφόδρα 
γὰρ ἐδεδοίχεσαν τοὺς Ιουδαίους. Σὺν Tvveutl, φη- 
σίν. Εἶπε yàp, ὅτι ἠκολούθησαν αὐτῷ. Καὶ Μαρίᾳ 
τῇ μητρὶ τοῦ Ἰησοῦ, xal σὺν τοῖς dóeAgoic αὖ- 
τοῦ. Πῶς οὖν λέγει, ὅτι εἰς τὰ ἴδια αὐτὴν ἔλαδε τότε 
ὁ μαθητής, ᾽Αλλὰ συναγαγὼν πάλιν αὐτοὺς ὁ Χρι- 
στὸς, οὕτω λοιπὸν πάλιν αὐτοῖς ο xal ἑχείνη συνῆν. 
Καὶ σὺν τοῖς dóeAgoic αὐτοῦ. Τούτους λέγει, ol 
ἀπιστοῦντες πρότερον σαν αὐτῷ. Καὶ àv ταῖς ἡμέ- 
ραῖς ταύταις, ἀναστὰς Πέτρος ἐν μἐσῳ τῶν µα- 
βητῶν εἶπε. Καὶ ὡς θερμὸς, xal ὡς ἐμπιστευθεὶς 
παρὰ τοῦ Χριστοῦ τὴν ποίµνην, xoi ὡς τοῦ χοροῦ 
πρῶτος, ἀεὶ πρότερος ἄρχεται τοῦ λόγου (Ἡν ea 
óxAoc ὀνομάτων, qnoi, ἐπὶ τὸ αὐτὸ ὡς ἑκατὸν 
εἴχοσιν) * "Άνδρες ἁδε1φοὶ, ἔδει π.Ίηρωθήναι cr 


8 "λλλως deest in quibusdam mss. b Ὁ δὲ ἠρνήσατο 
deest in quibusdam esemplaribus, et infra καὶ τῷ δεήσει 
wwiliter deest in iisdem. * Alii πάλιν αὐτοὺς οὕτω Àot- 
πὸν αὐτοῖς, omissis interpositis. 


Γραφὴν ταύτη», v προεῖπε τὸ Ηνεῦμα τὸ ἅγιον. 
Τί δήποτε οὗ τὸν Χριστὸν Ἠξίωσε µόνας, ὥστε αὐτῷ 
δοῦναι εἰς τὸν τόπον Ἰούδα τινά; διατί δὲ χαὶ ἀφ' 
ἑαυτῶν οὗ ποιοῦνται τὴν ἑἐχλογὴν; ΕΒελτίων λοιπὸν 
$v γεγονὼς ὁ Πέτρος αὐτὸς ἑαυτοῦ. Τοῦτο τοίνυν 
ἔστιν εἰπεῖν περὶ τούτου. Περὶ δὲ τοῦ μὴ ἁπλῶς, 
ἀλλ' ἐξ ἀποχαλύφεως αἰτεῖν τὸν τὴν χορείαν ἀναπλη- 
ρώσοντα, δύο αἰτίας ἐροῦμεν µίαν μὲν, ὅτι περὶ 
ἅλλα ἠσχόληντο ' δευτέραν δὲ, ὅτι τοῦ παρεΐναι αὖς 
τοῖς τὸν Χριστὸν τεχµήριον µέγιστον τοῦτο. Καθά- 
περ γὰρ παρὼν ἐξελέγετο, οὕτω χαὶ ἁπών. OO µι- 
χρὸν δὲ τοῦτο εἰς παραμυθίαν. "Opa δὰ αὑτὸν μετὰ 
κοινῆς πάντα ποιοῦντα γνώμης ' οὐδὲν αὐθεντιχῶς, 
οὐδὲ ἀρχιχκῶς. Καὶ οὐκ εἶπεν οὕτως ἁπλῶς.' Ἀντὶ 
τοῦ Ἱούδα τοῦτον καταΊέγομεν * ἀλλά παραμυ- 
θούμενος αὐτοὺς ὑπὲρ τοῦ γεγενηµένου, βλέπε, πῶς 
µεταχειρἰζει τὸν λόγον. OO γὰρ μιχρὰν ἁπορίαν Ev- 
εποίησε τὸ γεγονός’ xal μὴ θαυμάσῃς. El γὰρ νῦν 
τοῦτο πολλοὶ περιστρέφουσι, τί τότε εἰχὸς ἣν αὐτοὺς 
λέχειν; "AvÓpec, φησὶν, ἀδε.1φοί. ELó Κύριος ἁδελ- 
φοὺς αὐτοὺς ἐχάλεσε, πολλῷ μᾶλλον οὗτος» διὸ xal 
πάντων παρόντων τοῦτο ἀναρωνεῖ. Ἰδου Ἐκκλησίας 
ἀξίωμα, χαὶ ἀγγελιχὴ χατάστασις. Οὐδεὶς ἦν ἑἐχεῖ 
διεῤῥηγμένος , οὖχ ἄρσεν, o0 θῆλυ. Τοιαύτας βού- 
λομαι τὰς Ἐκκλησίας εἶναι xai vov. Οὐδεὶς βιωτικόν 
τι ἐφρόντιζεν, οὐδεὶς περὶ οἰχείας ἐμερίμνα. Τοσοῦτον 
ἀγαθὺν οἱ πειρασμµοί’ τοιοῦτον αἱ θλίφεις καλόν 9, 
Ἔδει πληρωθῆναι τὴν Γραφὴν ταύτην, ἣν προεῖπε 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. "Ast παραμνυθεῖται αὐτοὺς ἀπὸ 
[24] τῆς προῤῥήσεως, Οὕτω xaX ὁ Χριστὸς πανταχοῦ 
ποιεζ. Τὸν αὐτὸν Oh τρόπον xal οὗτος δείχνυσιν, ὅτι 
οὐδὲν ξένον γέγονεν, ἀλλά τὸ ἤδη προειρηµένον. "EÓ&t, 
qnot, π.ξηρωθήναι τὴν Γραφὴν ταύτην, ftiv xpo- 
εἴπε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ στόματος Δαυϊδ. 
Καὶ οὐ λέγει, Δαυῖδ εἶπενο ἀλλὰ, Τὸ Ηνεῦμα δι αὖ- 
τοῦ. "Opa εὐθέως kv προοιμἰοις τοῦ βιθλίου ὁποίᾳ 
χέχρηται διδασχαλίᾳ. 'Updc, ὅτι οὐχ ἁπλῶς εἶπον 
ἀρχόμενος τῆς συγγραφῆς, ὅτι τοῦ Πνεύματός ἐστι 
πολιτεία τὸ βιθλἰον τοῦτο; Ἡν προεῖπε, qno τὸ 
Πνεῦμα εὸ ἅγιον διὰ στόματος Δαυϊδ. Σχόπει, 
πῶς tbv προφήτην οἰχειοῦται, xal αὐτὸν ἄγει εἰς 
μέσον, εἰδὼς, ὅτι αὐτοὺς ἀκφελεῖ b διὰ Δαυῖδ εἰρῆ- 
σθαι, καὶ μὴ δι’ ἄλλου προφἠτου. Ilspl Ἰούδα, φησι, 
τοῦ ὁδηγοῦ γεγοµένου. "Opa χαὶ ἐνταῦθα τὸ φι- 


4 Διεῤῥηγμένος deest in quibusdam mss. ο Καλόν deosl 
in quibusdam. 


-: IN ACTA APOSTOLORUM. HOMIL. η. δὲ 


Gere debuisti? ] Ergo to sb hoc carcere liberare 
oportuit? Alioquin vero Deus non potest vincere ma- 
terim, nisi eum illa misceatur. Non potest enim illi 
precipere, donec eum ilia fuerit, ac per totam per- 
vadat. O imbecillitatem ! Rex imperando facit omnia ; 
Deus veto malis non imperat? In summa, nisi matc- 
ria bohi cujuspiam esset particeps , subsistere non 
posset. Militia enim subsistere neqw, nisi virtuti 
admisceatur : proinde nisi fuisset admixta virtuti , 
jamdiu periisset : nam hzec est malorum conditio. Sit 
quispiam lascives, qui sui impotens omnino sit, an 
vivet decem dies? Sit latro quispiam, qui nulla reti- 
nente conscient in omnes etiamque in conaceleratos 
grassetur, num vixerit emnino ? Sit aliquis fur impu- 
dens. qui sine rabore palam faretur, num diu super- 
stes erit! Malorum natara talis est, ut nisi boni quid- 
piam habéapt, stare non possim : sie illa Deus, ut illi 
dicunt, constituit. Sit civitas improborum hominum, 


an stabit umquam? Stent mali, non eontra bonos, , 


pu Dots 





PEN 


sod contra seipsos, certe staro nequeunt. Vero stulti 
(acti sunt , eum dicant se esse sapientes (Rom. 4. 93). 
Si eorpas malum eet, frustra facta sunt omnia quee 
conspiciuntur, aqua, terra , sol, aer. Nam et aer cor» 
pus est', etiamsi non. densum et. solidum. Opportune 
ergo dicatur : Narraserunt. mihi iniqui fabulationes 
(Psal. 118. 85). Verum I«ec ne toleremus, sed aures 
ab illis avertamas. Est euim, est utique corporum 
resurrectio. Hoc declarat sepulerum Jerosolymis, 
necuon lignum, eui fuit alligatus, ut flagellis czedere- 
tur. Comedimus enim, inquit, et bibimus cum illo (Act. 
10. 441). Credamus ergo resurreetioni, et quz liac di- 
gna sint eperemur, «e futura censequamur bona , in 
Christo Jesu Domino nostro, quicum Pauri et Spiritui 
sancto gloria, imperium , honer, nunc ei semper, et 
in s:ecula seculerum. Amen. 


! Morel. legit... aqua, terr homo 
corpus est ; ο & , £0, . Nam et homo 





HOMILIA 1]. 


Cup. 3. v. 42. Tune. reversi a; ooteli. derosolymam & 
monte qui vecatur Oliveti, qui est juxta Jerusalem, 
sabbati Rabens iter. 

4. Tunc, inquit, reversi sunt. Tunc, quandonam ? 
Postquam illa audierant, non enim alio modo id 
sustinois:enL, niei alter adventus illis promissus 
fuisset. Videtur autem milii l:vc. in. sabbato. gesta 
fuis.e. Alioqui non spatiem ilineris sic indicasset , 
A monie qui dicitur Oliveti, qui es& juzta Jerusalem , 
sabbati habens iter ; nisi. prescriptum | fuisset itineris 
spatium, quod peragi possel in die sabbati. 13. 
Et eum. introissent, in cemnaculum | ascenderunt, ubi 
erant. permanentes. Ergo post resurrectionem Jeroso- 
|ymis manebant. Petrus, el Jacobus, et. Joannes. Non 
jam hic solus cum fratre numeratar; sed et Andreas 
cum Petro ; et Andreas, Philippus et Thomas, Bartho- 
lomaeus ei Mattheus, Jacobus Alphei, et Simon Zelo- 
tes et Judas Jacobi. Recte discipulos memoravit. 
Quia enim alios prodidit, alius negavit ! , alius non 
credidit ; declarat omnes, uno excepto proditore, 
salvos fuisse. 44. Hi omnes er«nt perseveranies 
unanimiter in oratione εἰ deprecatione cum mulieribus. 
Recie. Magnum euim oratio telum est in tenlatio- 
nibus, et ad lioc a Magistro suo satis fuerant instituti. 
Mioquin vero przesens tentatio ad hoc illos ducebat. 

ascendunt in ccenaculum: admodum enim 
mebant Jud:eos. Cum mulieribus. Jam enim dixerat 

' das Jesum sequutas fuisse. Et Maria matre Jesu, 

ei cum fratribus cjus (Joan. 19. 26). Quomodo autem 

diclum est, discipulum cam tunc im sua recepisse! 

Sed cum congregasset illos Christus, eum ipsis 

Merum illa versabatur. Et cum fratribes ejus. De 

ls loquitur, qui prius non credebant in eum. 15. 

ἔι in diebus illis, surgens Petrus. in. medio. disci- 

pulorum dizit. Utpote fervens, cui grex a Christo 


* Hac, alius Megavil, desunt in quíbusdam exempla- 
ribus. 


concreditu9 erat, atque ut primus in choro, primus 
semper sermonem orditur (Erat autem turba. honi- 
nun simul fere centum viginti): 16. Viri fratres, 
oportebat impleri Scripturam hanc, quam pre'dizit 
Spiritus sanctus. Cur non solus a Christo petiit, ut 
sibi daret aliquem in locum Jud? cur. item non 
per seipsos electionem faciunt? Jam Petrus seipso 
melior factus erat. Sic ergo ad priorem questionem 
respondendum: cur auiem non simpliciter, sed ex 
revelatione choream impleri postularint, duas cau- 
sas afferemus. Prima est, quod aliis rebus incumbe- 
rent; secunda, quod hoc maximum esset argumentum, 
Christum illis adesse. Ut enim przsens eligebat, 
ita et absens. Νου parum id sd consolationem 
conferebat. Vide autem quomedo Petrus omnia ex 
communi sententia faciat, nihilque cum auctoritate 
vel cum imperio. Neque simpliciter dixit: Loco 
Jud: hunc eligimus; sed consolans illos super eo, 
quod acciderat, vide quomodo sermonem temperet. 
Neque enim facinus illud parvam illis consternationem 
attulerat; et ne mireris. Nam si illud hodieque multi 
versant, quid tonc illis accidisse putandum ? Viri 
fratres, inquit. Si Dominus illos fratres appellavit, 
mulio magis hic: ideo presentibus omnibus, sio 
illos affatur. Ecce Ecclesie dignitatem et angelicum 
statum, Nullus erat ibi ab aliis divulsus, non mas, 
non femina. Tales nunc etiam Ecclesias esse volo. 
Nemo ibi sxculare quidpiam curabat; nullus erat 
de re domestica sollicitus. Tantum boni afferunt 
tentationes, tantum  cerumm:e lucrum. — Oportebat 
impleri Scripturam hanc, quam | pradizit Spiritus 
sanctus. Semper consolatur eos a przdictione. Sio 
eliam Christus ubique facit. Eodemque modo hie 
ostendit nihil stupendum accidisse, sed quod jam 
predictum fuerat. Oportebat, inquit, impleri Scri- 
pturam hanc, quam pradizit Spiritus sanctus. per οὐ 
David. Non ait : David dixit, sed, Spiritus per eu. 
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vide statim in exordio libri, qua utatur doctrina. 


Gernis vero me non sine causa in principio operis 
dixisse, hunc librum esse Spiritus sancti institu. 
tum. Quam praedixit, inquit, Spiritus sanctus per os 
David. Animadverte, quomodo prophetam sibi ac- 
commodet, ipsumque in medinm adducat; - sciens 
ipsisutile fore, quod hxc a Davide, non ab alio prophe- 
ta dictasint. De Juda, inquit, qui fuit dux. Hic perpen- 
de viri philosophism. Non contumeliam dicit, non 
insultat, nec vocat scelestum aut exsecrandum; sed 
rem simpliciter narrat, ncc vocat eum proditorem; sed 
in alios crimen detorquet quantum potest. Àc neque 
illos vehementer exagitat. Qui fuit, inquit, dux eorum, 
qui comprehenderunt Jesum. Ac priusquam dicat, ubi 
hoc przdixerit David, narrat qu:e fecerit Judas, ut ex 
presentibus futura indicet, ostendatque ipsum jam 
ponas dedisse. 17. Qui connumeratus erat. in nobis, 
et sortitus est sortem ministerii hujus. 48. Et hic quidem 
possedit agrum de mercede iniquitatis. Moralem reddit 
sermonem , et latenter subindicat , rem esse ad cor- 
reptionem aptam. Non dicit Judxos, sed ipsum 
possedisse agrum. Quia enim imbecillorum animi 
non ita futura ut przsentia perspiciunt , de przesenti 
ultione loquitur. Ei suspensus crepsuit medius. Recto 
non iu peccato , sed in ultione insistit. Et effusa sunt, 
inquít , omnia viscera ejus. Hoc illis consolationem 
afferebat. 19. Et notum factum. est omnibus. lhabitan- 
tibus Jerusalem, ita ut appellaretur ager. ille lingua 
eorum Aceldama , hoc est, ager sanguinis. 

9. Judai ergo hoc nomen agro dedere, non ob 
sgrum ipsum, sed ob Judam : nam is agro nomen 
indidit. Et testes affert inimicos : id enim significat, 
cum dicit, ipsos appellavisse, et cum addit, Lingua 
eorum. Deitide post eventum, apposite prophetan: ad- 
ducit dicens : 20. Scriptum est enim in libro Psalmo- 
yum : Fiat commoralio eorum deserta, el non sit qui 
tnhabitet in ea (Psal. 68. 26). Hoc de agro et de domo 
dicitur. Et episcopalum ejus accipiat alter ; hoc cst, 
principatum , sacerdotium. Itaque haec non meo fiunt, 
sed ejus, qui hzec przedixit, consilio. Ne videretur enim 
magnam rem aggredi, et qualem Christus ipse fecis- 
set, prophetam testem adbibet. 21. Oportet ergo, in- 
quit, er his viris, qui nobiscum sunt congregati in omni 
tempore. Cur cum illis hoc communicat? Ut ne con- 
tentio, hac de re oriretur, et ne mutuo litigarent. Nam 
si id ipsis accidit, multo magis illis accidisset (a). 
lloc vero semper devitat. Ideo in principio dicebat , 
Viri fratres, oporlet eligere ex nobis. Multitudini per- 
mittit judicium, simul eos, qui eligebantur, veneran- 
dos reddens, seque liberans ab invidia, qux» suboriri 
poterat. Nam ha:c magna ssepe solent parere mala. 
Quod igitur sic fleri oporteat, prophetam adducit te- 
stem : ex quibus vero electionem fieri oporteat, inter- 
pretatur ipse dicens, Ex iis, qui nobiscum congregati 
sunt, in omni tempore. Si enim dixisset , Dignos opor- 
tct adesse, c:eteros affecisset contumelia. Nunc autem 
tempori rem comxnisit ; nec dixit simpliciter, Qui 

(a) Id est , si apostolis accidit ut de primatu contende- 


gent ; multo ma dere po'erat , ut qui eligendi erant 
ín locum Judz, inter se conteuderent. 


o0 
congregati suni, sed addidit, In omni tempore, quo iu- 
travit et exivit inter nos Dominus Jesus, 23. incipiens a , 
baptismale Joannis, usque in diem qua assumplus est a 
nobis, testem resurrectionis ejus nobiscum fieri unum ex 
istis, Àd quid illud ? Ne chorus numero truncatus es- 
δεί. Quid ergo? an Petrum ipsum eligere non licebat ? 
Licebat utique ; sed ne videretur ad gratiam facere, 
abstinet. Alioquin vero nondum Spiritus particeps 
erat. 25. Ei siatuerunt , inquit , duos, Joseph, qui vo- 
cabatur Barsabas, qui cognominatus est Justus, et. Mat- 
thiam, Non ipse illos statuit, sed omnes. Consilium 
vero ipse protulit, ostendeus non suum esse, sed jam 
olim in prophetia efferri. Itaque. interpres fuit, non 
przceptor. Joseph qui vocabatur. Barsabas, qui cogno- 
minatus est Justus. Forte quod plures cognomines 
essent, utrumque posuit : nam inter apostolos quoque 
complures erant cognomines, Jacobus Zebedsi, Ja- 
cobus Alph»i, Simon Petrus , Simon Zelotes , Judas 
Jacobi, et Judas Iscariotes. Alioquiu vero poterat ap- 
pellatio esse vel ex vit:e mutatione, vel ex ipsius vo- 
luniate. « Statueruut, » inquit, « Joseph, qui vocabatur 
Barsabas , qui cognominatus est Justus, et Matthiam. 
24. « Et orantes dixerunt : Tu, Domine, qui corda no-. 
sti omnium , ostende quem elegeris ex his duobus 
unum , 25. accipere sortem ministerii hujus et apo- 
s$tolatus, de quo przvaricatus est Judas , ut abiret in 
locum suum. » Recte memorant illius peccatum, de- 
elarantes sc testem quaerere, non augentes numerum, 
sed non imminui sinentes. 26. « Et dederunt sortes 
eis (nondum enim Spiritus datus erat), et cecidit 
sors super Matthiam, et annumeratus est cum unde- 
cim apostolis, Tunc, inquit, reversi sunt Jerosoly- 
mam a3 monte, qui vocatur Oliveti , qui est juxta Je- 
rosolymam, sabbati habens iter. » Hocait ut innuerct 
ipsos non longum iter suscipere, ne quid terroris acci- 
deret trementibus adhuc ipsis et metuentibus. Etcuim 
introisseni, ascenderunt in cenaculum. Non enim aude - 
bant in civitate comparere. Et recte ascenderunt 
in ccnaculum, ut non facile esset ipsos compre-, 
hendere. Et erant, inquit, perseverantes. unanimiter 
in oratione. Viden' quam vigiles essent in oratione 
perseverantes, idque unanimiter quasi uno eodem- 
que animo? Hic duo de illis testificatur. Joseph 
fortasse mortuus erat (a). Non enim, fratribus 
credentibus, ipse non credidisset, qui ante omnes 
crediderat. Certe non videbatur usquam ille Christo 
ut bomini attendere, ut Mater dicebat, Ego et pater 
tuus dolentes quarebamus te ( Luc. 2. 48). Itaque ante 
omnes ille Dominum noverat. Fratribus vero dicebat 
Christus : Non potest mundus vos odisse , me autem 
odit (Joan. 7. 1). Vide autem Jacobi modestiam. llle 
namque Jerosolymorum episcopatum accepit , et ta- 
men hic nihil loquitur. Aliorum quoque discipulorum 
summam humilitatem considera, quo pacto illi tlro- 
num concedunt, neque jam mutuo discep:ant. lila 
enim Ecclesia quasi in cxlis posita erat, sxculare 


.hibil habens, non parictibus , non marmoribus, sed 


tw) Josephi sponsus Marie videtur mortuus fuisse ante as- 
censionem, 
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λέσοφον τοῦ ἀνδρός. Οὐχ ὑδρίζει οὐδὲ ἐνάλλεται, M- 
py, Τοῦ μιαροῦ xal παµμµιάρου΄ ἀλλ ἁπλῶς τὸ 
γενόμενον ὅηλοϊ, οὐδὲ λέγει. Τοῦ προδόντος, ἀλλ᾽ ἐφ' 
ἑτέρους βιάζεται μεταθεῖναι τὸ ἔγχλημα, ὅσον εἰς 
αὐτὸν χε. Καὶ οὐδὲ ἑχείνων σφόδρα χαθάπτεται 
Tov γενοµένου Υὰρ, φησὶν, ὁδηγοῦ τοῖς cvAJa- 
tovc. τὸν Ἰησοῦν. Καὶ πρὶν ἢ εἰπεῖν, ποῦ εἶπεν ὁ 
Δανϊδ, λέχει τὰ πεπραγμένα αὐτῷ, ἵνα ἀπὸ τῶν 
παβόντων xdi τὰ μέλλοντα πιστώσηται, καὶ δείξη 
ἤδη δεδωχότα δίχην. Ὅτι κατηριθµηµένος jv σὺν 
jp, καὶ Elaxe τὸν κ.λῆρον τῆς διαχονίας ταύ- 
της. Οὗτος μὲν οὗν ἐχτήσατο χωρίον ἐκ μισθοῦ 
τῆς ἁδικίας. Ἠθιχὸν ποιεῖ τὸν λόγον, xai λανθα- 
νόντως τὴν αἰτίαν παιδευτιχὴν οὖσαν ἀποχαλύπτει. 
QU λέγει γὰρ, ὅτι οἱ Ἰουδαῖοι, ἀλλ οὗτος αὐτὸ ἐχτή- 
σ6ατο. Ἐπειδὶ γὰρ αἱ φυχαὶ τῶν ἀσθενῶν οὐχ οὕτω 
πρὸς τὰ μέλλοντα ὁρῶσιν, ὡς πρὸς τὰ παρόντα, περὶ 
τῆς παρούσης δίχης διαλέγεται. Καὶ πρηνἡς Υενό- 
µενος ἐλάχησε µέσος. Καλῶς οὐχ tv τῷ ἁμαρτή- 
ματι, ἁλλ᾽ ἓν τῇ τιµωρίᾳ τὸν λόγον ἐπῆρε. Καὶ ἑξ- 
εχύθη, Φφταὶ, πάντα τὰ σπ.ἰάγχνα αὐτοῦ. Τοῦτο 
παραμυθίαν ἑχείνοις ἔφερε. Kal γγωστὸν ἐγέγετο 
αᾶσι τοῖς χατοιχκυὺῦσιν Ἱερουσα.ὴἡμ, ὥστε κ.Ίη- 
θηγαι τὸ χωρίον ἐκεῖνο τῇ ἰδίᾳ δια.έκτῳ αὐτῶν 
Ἀχελδαμὰ, τουτέστι, χωρίον αἵματος. 

£'. Oi μὲν οὖν Ἰουδαῖοι ταύτῃ τῇ προσηγορίᾳ ἑχά- 
εσαν αὐτὸ, οὗ διά τοῦτο, ἀλλὰ διὰ τὸν Ἰούδαν" οὗτος 
δὲ εἰς τοῦτο αὑτὸ µετήγαγε, μάρτυρας τοὺς ἐχθροὺς 
φέρων. To τε γὰρ εἰπεῖν, Ott ὠνόμασαν, xai τῷ 
ἐπαγαχεῖν, Tq * ἰδίᾳ δια Λέκτῳ αὐτῶν, τοῦτο δηλοῦν 
βούλεται. Εἶτα μετὰ τὴν ἔχθασιν οἰχείως ἐπεισάγει 
τὸν προφήτην λέγων  Γέγραπται γὰρ ἑν βίδ.ῖφ 
VaAuor: Γενηθήτω ἡ ἕπαυλις αὐτῶν ἔρημος, 
xal μὴ ἔστω ὁ κατοικῶν ἐν αὐτῃ. Τοῦτο περὶ τοῦ 
χωρίου χαὶ τῆς οἰχίας. Καὶ τὴν ἐπισκοπὴν αὐτοῦ 
ἑαδέτω &repoc* τουτέστι, τὴν ἀρχὴν, τὴν ἑερωσύνην. 
Ὥστε οὐχ kg? γνώµη τοῦτο τυγχάνει, ἀλλ &xelvou 
τοῦ ταῦνα προξιρηχότος. "Iva γὰρ μὴ δόξῃ μεγάλφ 
πράγµατι ἐπιχειρεῖν, xax τοιούτῳ οἵῳ ὁ Χριστὸς, 
ἐἑπήγαγε µάρτυρα τὸν προφήτην. Asi οὗν, φησὶ, 
τῶν συγε.θόντων» ὑμῖν [25] ἐνδρῶν ἐν παντὶ 
χρόνφ. Διατί χοινοῦται αὐτοῖς; "Iva μὴ περιµάχητον 
45 πρᾶγμα Ὑένηται, χαὶ εἰς φιλονειχίαν ἑμπέσωσιν. 
Ei γὰρ αὐτοὶ τοῦτο ἔπαθον, πλλλῷ μᾶλλον ἐχεῖνοι. 
Καὶ ἀεὶ τοῦτο παραιτεῖται b. Διὰ τοῦτο ἀρχόμενος 
ἔλεγεν' Ἄγδρες dóe.1gol, δεῖ ἑχ Ἰέξασθαι ἐξ ἡμῶν. 
To πλήθει τὴν χρίσιν ἐπιτρέπει, τούς τε γινοµένους 
αἰδεσίμους ποιῶν, χαὶ αὐτὸς ἁπαλλαττόμενος ἁπ- 
εχθείας τῆς πρὺς τοὺς ἄλλους. Μεγάλα γὰρ ἀεὶ τὰ 
τοιαῦτα ἑργάζεται χαχά. "Oct μὲν οὖν δεῖ γενέσθαι, 
τὸν προφήτην παράγει μάρτυρα ΄ ix τίνων δὲ δεῖ, 
αὐτὸς ἑρμηνεύει λέγων: Ἐκ τῶν συνε1θόντων 
ἡμῖν ἐν παντὶ χρόνφ. El μὲν γὰρ εἶπε, τοὺς ἔπιει- 
χεῖς δεῖ παρεῖναι, τοὺς ἄλλους ἂν ὕδρισε΄ νῦν δὲ τῷ 
χρόνῳ τὸ πρᾶγμα ἱπέτρεφεν, οὐχ ἁπλῶς Συνελθόντας 
εἰπὼν, ἀλλ "Er παντὶ χρένῳ, àv d εἰσῆ.θε xal 
ἐξη-1θεν ἐφ᾽ ἡμᾶς ὁ Κύριος Ἰησοῦς, ἂρξάμενος 
ἀπὸ τοῦ βαατίσµατος Ἱωάνγου, ἕως τῆς ἡμέρας 
$c ἀνελήφθη dp' ἡμῶν, μάρτυρα τῆς ἀναστά- 
σεως αὐτοῦ σὺν ἡμῖν γενέσθαι ἕνα τούτων. "Iva 
τί γένηταε; "Iva. μὴ Ἠχρωτηριασμένος ὁ χορὸς εἴη. 
Τί οὖνς ἑλέσθαι τὸν Πέτρον αὐτὸν οὐχ ἑνην; Καὶ 


8 Quidam mss. xai δι) ὧν ὠνόμασαν, xol τῷ εἰπεῖ 
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πάνυ Υε" ἀλλ' ἵνα μὴ δόξῃ χαρίζεσθαι, τοῦτο οὗ 
ποιεῖ. "Άλλως δὲ xat Πνεύματος ἅμοιρος ἣν ἔτι. Kal 
ἔστησαν, φησὶ, δύο, Ἰωσὴφ τὸν καλούμενον Βαρ- 
σαδᾶν, ὃς ἐπεχ.1ήθη Ἱοῦστος, xal Ματθίαν.| Οὐχὶ 
αὐτὸς αὐτοὺς ἔστησεν, ἀλλὰ πάντες. Τὴν γνώµην δὲ 
αὐτὸς εἰσηγήσατο, δείξας οὐδὲ αὐτὴν αὐτοῦ οὖσαν, 
ἀλλ' ἄνωθεν χατὰ προφητείανΙώατε ἐξηγηεὴς γέγο- 
γεν, οὐ διδάσκαλος. Ἰ]ωσὴφ τὸν καλούμενο" Βαρ- 
σαδᾶν, ὃς ἐπεκ.ήδη Ἰοῦστος. Ἴσως διὰ τὰς ὅμω- 
γυµίας ἀμφότερα τέθειχεν" ἐπεὶ καὶ Ev τοῖς àmo- 
στόλοις πολλαὶ ὁμωνυμίαι ἆσαν' Ἰάχωθος ὁ Ζε6δε- 
δαίου, xai Ἰάχωθος ὁ τοῦ ᾽Αλφαίου, Σίμων Πέτρος 
καὶ Σίµων ὁ Ζηλωτής ' Ἰούδας Ἰαχώδου, καὶ Ἰούδας ὁ 
Ἱσχαριώτης. "Άλλως δὲ χαὶ µεταθολΏς βίου, ἴσως δὲ 
xai προαιρέσεως ἦν ἡ ὀνομασία. Ἔστησαν, φησὶν, 
Ἰωσὴφ tór καλούμενο» Βαρσαθᾶν, ὃς ἐπεχ.ἱήθη 
οῦστος, καὶ Ματθίαν. Καὶ προσευξάµενγοι εἷ- 
xov: Xv, Κύριε, καρδιογ»ῶστα πάντων, ἀγάδει- 
ἔον, ὃν ἐξε.έξω éx τούτων τῶν δύο ἕνα Aa6sir 
τὸν κ.1ῆρον τῆς διακογἰας ταύτης καὶ ἀποστο- 
τῆς, ἐξ fc παρέδη Ιούδας πορευθήναι εἰς τὸν 
τόπον τὸν ἴδιον. Καλῶς λέγονσιν ἐχείνου τὸ ἁμάρ- 
τηµα, δειχνύντες, ὅτι μάρτυρα αἱτοῦσιν, οὗ πλεονά: 
ζοντες 9 τὸν ἀριθμὸν, ἀλλ ἑλαττωθῆναι οὐκ ἑώντες. 
Καὶ ἔδωκαν κ.]ήρους αὐτῶν (οὐδέπω ykp Πνεῦμα 
ᾖ,), xal ὁ xAípoc ἐπὶ Ματθίαν ἔπεσε, xal συγκατ- 
εγηφίσθη μετὰ τῶν ἔνδεχα ἁποστόλων. Τότε, φη- 
ον, ὑπέστρεψαν εἰς Ἱερουσα.ὶἡμ ἀπὸ ὄρους τοῦ 
κα.Ἰουμένου Ἐ Ἰαιῶνος, ὅ ἐστιν ἐγγὺς IepovcaAty, 
σαθδἀάτυυ ἔχον ὁδόν. Τοῦτό φησιν, ἵνα δείξῃ., ὅτι 
μαχρὰν o) βαδίζουσιν ὁδὺν, ὡς φόδον τινὰ gh γενέσθαι 
τρέμουσιν ἔτι xal δεδοιχόσιν αὐτοῖς. Kal ὅτε εἰσῆ.-1θον, 
ἀνέδησαν εἰς có ὑπερῷον. Οὐκ ἑτόλμησαν γὰρ 
φανῆναι ἐπὶ τῆς πόλεω;. Καὶ χαλῶς εἰς τὸ ὑπερῷον 
ἀνέθησαν, ὥστε μὴ εἶναι εὔχολον ἐκ τοῦ [26] ἐτοί- 
pov συλληφθῆναι αὐτούς. Καὶ ἦσαν, qnot, προσκαρ- 
τεροῦντες ὁμοθυμαδὸν τῇ προσευχῃ. Opis, πῶς 
ἐγρηγορότες ἦσαν τῇ προσευχῇ προσκαρτεροῦντες, 
xal ὁμοθυμαδὸν ὥσπερ ἑ4 μιᾶς Ψυχής προσχαρτο- 
ροῦντες; Δύο αὐτοῖς μαρτυρεῖ. Ὁ μὲν Ἰωσὴφ ἴσως 
τετελευτηκὼς ἓν ἀ. Οὐ γὰρ ἂν τῶν ἁδελφῶν πιστευ- 
σάντων ἐχεῖνος ἡπίστησεν ὁ πρὸ πάντων πιστεύσας * 
ἀμέλει γοῦν οὐδὲ ἁπλῶς φαίνεται οὐδαμοῦ ο ὡς ἀν- 
θρώπῳ προέχων, καθάπερ 1, µήτηρ ἔλεχεν Εγὼ 
xal ὁ πατήρ σου ἑδυνώμενοι ἐζητοὺμέν σε. "(ots 
πρὸ πάντων αὐτὸς ἔγνω τοῦτον. Πρὸς δὲ τοὺς ἆδελ- 
φοὺς ἔλεγεν ὁ Χριστός' Οὐ δύναται ὁ κόσμος ὑμας 
μισεῖν, ἐμὲ δὲ μισεῖ. Καὶ pa τὴν ἐπιείχειαν Ἴα- 
χώδου. Λὐτὸς ἔλαθδε τὴν ἐπισχοπὴν τὴν Ev Ἱερωσολύ- 
µοις, καὶ ὅμως τότε οὐδὲν διαλέγεται. "Opa δὲ xal 
τῶν ἄλλων μαθητῶν τὴν πολλὴν ταπεινοφροσύνην, 
πῶς αὑτῷ συγχωροῦσι τοῦ θρόνου f, καὶ οὐχ ἔτι ἁμ. 
φισθητοῦσ. πρὸς ἀλλήλους. Ὥσπερ yàp iv οὐρανφ. 
ἡ Ἐκχλησία ἑχείνη ἣν, οὐδὲν ἔχουσα βιωτιχὸν, οὐ 
τοἰχοις, οὐδὲ µαρµάροις, ἀλλὰ προθυµίᾳ τῶν συνιόν. 
των ἀπολάμπουσα. Ὡς ἑκατὸν εἴκοσιν ἦσαν, qn. 
σίν: οἱ ἑδδομήκοντα ἴσως, οὓς αὐτὸς ἐξελέξατο, 1 
xai ἄλλοι τῶν σπουδαιοτέρων, οἷον ὁ Ἰωσὴφ xa: ὁ 
Ματθίας: xai γυναῖκες ἦσαν πολλαὶ, αἳ Ἰχολούθουν 
αὐτῷ, ἐπιτοαυτὸ πανταχοῦ σαν. 

c Sie Savil. et unus codex qui babet οὐχὶ πλεονάζοντες, 
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Υ. Αὕτη πρόνοια διδαεσχἀλου. Πρῶτος οὗτος διδάσκα- 
Àev χατέστησεν. O0x εἶπεν, ὅτι Ἀρχοῦμεν ἡμεῖς ' 
οὕτω πάσης χενοδοξἰίας ἐχτὸς ἣν, xal πρὸς iv ἑώρα 
µόνον, καίέτοι οὐδὲ ἰσότνπον ἅπασιν εἴχε τὴν κατά- 
στασιν ἀλλ εἰκότως ταῦτα ἑἐγένεορδιὰ τὴν ἀρετὴν τοῦ 
ἀνδράς * χαὶ ὅτι τότε ἡ ἐπιστασία ἦν, οὐ tty , ἀλλὰ 
πρόνοια τῶν ἀρχομένων. Τοῦτο οὔτε τοὺς αἱρουμέ- 
νους ἐποίει ἐπαίρεσθαι * ἐπὶ γὰρ χινδύνους ἐχαλοῦντο΄ 
οὔτε τοὺς uh αἱρεθέντας ὡς ἀτιμασθέντας ἀλγεῖν. 
Ἁλλ' οὐχὶ νῦν οὕτω γίνεται, ἀλλ' ἅπαν τοὐναντίον. 
"Opa γὰρ, ἐχατὸν εἴχοσιν σαν, χαὶ ἕνα αἱτεῖ ἀπὸ 
παντὸς τοῦ πλήθους εἰχότως. Πρῶτος τοῦ πράγµα- 
τος αὐθεντεῖ, ἅτε αὐτὸς πάντας ἐγχειρισθείς. Πρὸς 
γὰρ τοῦτον εἶπεν ὁ Χριστός. Καὶ có ποτε ἐπιστρέ- 
VYuc, στήριξον τοὺς ἀδε.φούς σου. "ὐτι Κατηρι- 
Opnpéroc ἦν, φησὶ, σὺν ἡμῖν. Διὰ τοῦτο προσήχει 
ἕτερον προδάλλεσθαι, ὥστε μάρτυρα γενέσθαι εἰς τὸν 
ἐχείνου τόπον. Καὶ ὅρα, πῶς τὸν διδάσχαλον μιμεῖται, 
πανταχοῦ ἀπὸ τῶν Γραφῶν διαλεγόµενος , xal οὐδὲν 
περὶ) τοῦ Χριστοῦ λέγων οὐδέπω, ὅτι προεῖπε πολ- 
λάχις αὐτός. Καὶ οὗ λέγει, ἔνθα τῆς προδοσίας αὑτοῦ 
µέμνηται’ olov, Ztópa ἁμαρκω.λοῦ, xul στόμα 
δοΆίου ἐπ ἑμὲ ἠνοίχθη ' ἀλλ ἔνθα σῆς τιμωρίας 
αὐνοῦ µόνον τὴν μνήμην ἑτοιῄσατο' τοῦτο γὰρ αὐ- 
τοὺς τέως ὠφέλει. Τοῦτο μάλιστα δείχνυσι πάλιν 
coU Ἀεσπόνου τὴν φιλανθρωπίαν. "Ow Κατηριθµη- 


µένος ἦν, φησὶ, σὺν ἡμῖν, καὶ ÉAaye τὸν xAnpor - 


εῆς διακονίας ταύτης. Κλῆρον αὐτὸν πανταχοῦ xa- 
λεῖ, δειχνὺς τῆς τοῦ θεοῦ χάριτος τὸ πᾶν ὃν, χαὶ τῆς 
ἐχλογῆς, χαὶ ἀναμιμνήσχων αὐτοὺς τῶν παλαιῶν, 
[27] ὅτι ὁ θεὺς αὐτὸν ἐχληρώσατο, χαθάπερ τοὺς 
Λευῖτας, xaY ἑνδιατρίδει "τοῖς περὶ αὐτοῦ, ὁ τῆς πρ.- 
δοσίας μισθὸς αὐτὸς xa τῆς τιμωρίας γέγονε χήρυξ. 
Εκτήσατο Υὰρ, qnoi, χωρίο» ἐκ μισθοῦὺ τῆς ἁδι- 
χίας. "Üpx πῶς Θεοῦ οἰχονομία τὸ γεγονὸς ἦν. Της 
ἀδιχίας, φησί. Πολλαὶ αἱ ἁδιχίαι, ἀλλὰ ταύτης οὐδὲν 
ἁδιχώτερον γέἐγονέἑ ποτε, ὥστε ἁδιχίας ἣν τὸ πρᾶγμα. 
Οὐχὶ δὲ µόνον τοῖς καροῦσι γέγονε δῃλον τὸ γενόµε- 
vov, ἀλλὰ xal πᾶσι τοῖς μετὰ ταῦτα, ὥστε ἄχαντες 
ὠνόμασαν οὐκ εἰδότες, χαθάπερ καὶ Καϊάφας προεφ{- 
τευσεν οὐχ εἰδώς. 'O θεὺς αὐτοὺς ἹἸνάγκασεν οὕτω 
χαλέσαι Ἑθραϊστὶ ᾽Αχελδαμά. Ἀπὸ τούτου xai τὰ 
Ἰουδαίοις ἐπιέναι μέλλοντα xaxà 65a ἣν χαὶ δεί- 
xiugt τέως τὴν πρόῤῥησιν ἐξελθοῦσαν ἐκ µέρους, 
τὴν b λέγουσαν Κα.ῑὸν ἦν αὐτῷ, 6l ox. ἐγεννήθη 
ὁ ἄνθρωπος &xsiroc. Καὶ περὶ τῶν Ἰουδαίων τὰ 
αὐτὰ ἁρμόζει λέγειν. El γὰρ ὁ γενόμενος ὁδηγὸς, 
πολλῷ μᾶλλον xal οὗτοι. Αλλ' οὐδὲν τούτων λέγει 
τέως. Elta δειχνὺς, ὅτι περὶ αὐτοῦ εἰχότως ἂν λέγοιτο 
Αχε)δαμὰ, ἑνάχει 6 τὸν προφήτην λέγοντα, Γενη- 
θήτω ἡ ἔπαν.ις αὐτοῦ ἔρημος. Τί γὰρ ἐρημότε- 
pov τοῦ τάφον γενέσθαι, Ὥστε xal εἰκότως ἂν ab- 
τοῦ κληθείη τὸ χωρίον. Ὁ γὰρ τὸ-τίµηµα χαταθαλὼν, 
εἰ xal ἕτεροι οἱ ἡγοραχότες εἶεν, αὐτὸς ἂν εἴη δί- 
xato; λογίζεσθαι χύριος ἑρημώσεως μεγάλης. Αὕτη 
fj ἑρήμωσις προυίµιον τῆς Ἰουδαϊχῆς, εἴ γέ τις ἀχρι- 
60; ἐξετάσειε. Kat γὰρ ἐχεῖνοι ἑανυτοὺς «ἀνεῖλον λιμῷ 
xai πολλοὺς ἀπέχτεειναν, xal τάφος Υέγονεν ἡ πόλις, 
«QV ξένων, τῶν στρακιωτῶν ΄ ἐχείνους γὰρ οὐδ' ἂν 
εἴασαν ταφῆναι, οὐδὲ γὰρ τἀὰφῆς χατηξιώθησαν. Ast 
οὖν tà συνεΛθόντων ἡμῖν, φησὶν, ἀνδρῶν. "Opa, 
πῶς βούλεται αὑτόπτας αὐτοὺς εἶναι. Καΐτοιγε 
ἔμελλε παρέσεσθαι τὸ Πνεῦμα' ἀλλ᾽ ὅμως πολλῆ σπου. 
65 περὶ τούτου ἣν. Τῶν συγεἈθόντων ἡμῖν ἀνδρῶν, 


* Morel. xai ὅτι ἑνδιατρίδει. b. Morel. ἐκ µέρονς ἐκείνην 
tfiv. * Sic Morel. et mss. Savil, ἐπά (ει. 


qnotv, ἐν πωνεὶ χρόγῳ, ἐν d εἰσῆ.θε xal ἐξῆ.16εν 
Ἶρ’ ἡμᾶς ὁ Κύριος Ἰησοῦς. Δείχνυσιν αὐτοὺς συν- 
ὠχηχότας αὐτῷ οὐχ ἁπλῶς ὡς μαθητὰς παρόντας, 
"Apa xal ἐξ ἀρχῆς τότε πολλοὶ παρηχολούθουν αὐτῷ. 
"Opa γοῦν, πῶς τοῦτο δηλοῖ d, ὅταν Aéyn* Ην elc 
éx τῶν δύο τῶν ἀχουσάντων παρὰ Ἰωάννου, xal 
ἀχοουθησάντων τῷ Ἰησοῦ. Ἐν παντὶ χρόνῳ, 
φησὶν, ἐν dp elo 406 καὶ ἐξῆ-1θεν ἐρ᾽ ἡμᾶς ὁ Κύριος 
'"Invovc, ἀρξάμενος ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος Ἰ]ωάν- 
νου. Καλῶς. Τὰ γὰρ πρὸ τούτου οὐδέὶς ἴδει μαθὼν, 
ἀλλὰ Πνεύματι ἐμάνθανον. "Βως τῆς ἡμέρας, φησὶν, 
$c ἀνελήφθη ἀφ' ἡμῶν, μάρτυρα τῆς ἀναστά- 
σεως αὐτοῦ σὺν ἡμῖν γενέσθαι ἕνα τούτων. O0» 
εἶπε, Tox ἆ Ί.Ίων μάρτυρα, ἀλλὰ, Τῆς ἀναστά- 
σεως µόνης μάρτυρα. Καὶ γὰρ ἀξιοπιστότερος ἣν ὁ 
δυνάµενος εἰπεῖν, ὅτι "Exsivo; ὁ φαγὼν, xal πιὼν, 
καὶ σταυρωθεὶς , αὐτὸς ἀνέστη. "Dore οὔτε τῶν πρὸ 
τούτου χρόνων, οὔτε τῶν μετὰ ταῦτα ἔδει μάρτυρα 
εἶναι xai 9 τῶν σημείων. Τὸ γὰρ ζητούμενον τοῦτο 
ἣν, ἡ ἀνάστασις ' ἐπεὶ ἐχεῖνα δῆλα ἦν χαὶ ὦμολο- 
γηµένα, αὕτη δὲ λάθρα Υγέγονε, xaX τούτοις µόνοις 
$v δήλη. Καὶ οὐ λέγονσιν, ὅτι ΄Αγγελοι εἶπον ἡμῖν, 
ἀλλ’ ὅτι Ἑωράκαμεν [28] ἡμεῖς. Πόθεν δηλον; Ἐς 
ὧν θαυματουργοῦμεν. Διὰ τοῦτο μάλιστα τότε αὐτοὺς 
ἀξιοπίστους ἔδει εἶναι. Καὶ ἔστησαν, qnot, δύο, 
Διατί μὴ πολλούς; "Iva. μὴ µείξων fj ἀθυμία γένηται, 
μηδὲ εἰς πολλοὺς τὸ πρᾶγμα περιστῇ. Οὐχ ἁπλῶς δὲ 
προστίθησιν ἐχεῖνον, ἀλλὰ δειχνὺς, ὅτι πηλλάχις ὁ 
παρὰ ἀνθρώποις τίμιος, παρὰ τῷ θεῷ ἑλάττων ἐστι. 
Καὶ χοινῇ δὲ πάντες εὔχονται λέγοντες' Σὺ, Κύρια. 
καρδιογγῶστα πάντων, ἀνάδειξον. Zo, φησὶ, μὴ 
ἡμεῖς. Εὐχαίρως καρδιογνώστην καλοῦσιν, ànb γὰρ 
τούτου αἱρεῖσθαι ἐχρῃν, οὐχὶ τῶν ἔξωθεν f. Οὕτως 
ἐθάῤῥουν, ὅτι πάντως ἕνα 6st γενέσθαι. Καὶ οὑχ 
εἶπον, Ἔκλεξαι, ἀλλὰ, Ανάδειξον τὸὺν ἑἐχλεχέντα , 
φησὶν, "Or ἑἐξε.λέξω". εἰδότες πάντα προωρίσθαι τῷ 
Θεῷ. Ἐκ τούτων cor δύο ἕνα Aaysir τὸν xAupor 
τῆς διαχογἰας ταύτης καὶ ἁποστολης. "Hv γὰρ 
xai ἄλλη διαχονία. Καὶ ἔδωκαν abtoic χ.λήρους. 
Οὕπω γὰρ ἑαυτοὺς ἀξίους € ἡγοῦντο ἀφ' ἑαυτῶν 
ἐχλέξασθαι ᾽ 00 καὶ αἰτοῦσι διά τινος σημείου µα- 
θεῖν. 

δ. "Άλλως δὲ, εἰ ἔνθα οὔτε εὐχῆ, οὔτε ἀξιόλογο: 
ἄνδρες, χλῆρος τοσοῦτον ἴσχνσε, διὰ τὸ ἐξ ὀρθῆς γενέ- 
σθαι γνώμης ἐπὶ τοῦ Ἰωνᾶ" πολλῷ μᾶλλον ἐνταῦθα 
ἐπλήρωσε τὸν χορὸν, ἀπήρτισε τὴν τάξιν. Καὶ ὁ ἔτε- 
p^; οὐχ ἢλγησεν οὐ γὰρ ἂν ἀπέχρυψαν τὰ οἰχεῖα 
ἑλαττώματα οἱ ἁπόστολοι οἵ γε περὶ αὐτῶν τῶν χρ- 
ρυφαίων εἰπεῖν οὐχ ἀπέσχοντο, ὅτι ἠγανάχτησαν ἆλ- 
λαχοῦ' καὶ οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ xai δὶς καὶ πολλάκις. Τού- 
τους οὖν xal ἡμεῖς μιμησώµεθα. Οὐχ ἔτι µοι πρὸς 
Πάντας ὁ λόγος, ἀλλὰ πρὸς τοὺς ἀρχῆς ἐφιεμένους. 
El πιστεύεις, ὅτι θεοῦ ἐστιν ἐκλογὴ, μὴ ἀγανάχτει' 
ἑχείνῳ γὰρ ἀγανακτεῖς, καὶ πρὸς Exstvov παροςύνῃ; 
ἑχεῖνός ἐστιν ὁ ἐχλεξάμενος. El δὲ αὐτὸς μὲν ἑξελέ- 
ξατο, σὺ δὲ τολμᾶς τούτῳ ἀγανακτεῖν, ταὐτὸν ποιεῖς 
οἷον ὁΚάϊν. Δέον γὰρ ἀποδέξασθαι, ὁ δὲ ὅτι προετ!- 
µήθη ἡ θυσία τοῦ ἁδελφοῦ, ἐλυπήθη' ἠγανάντηαε, 
δέον χατανυγῆναι. Ἐγὼ δὲ οὐ τοῦτο λέγω, ἁλλ' ὅτι 
συµφερόντως οἴδεν οἰχονομεῖν ὁ θεός. Ἠολλάχις γὰρ 
τὸ μὲν ἦθος ἐπιειχέστερος σὺ, οὐχ.ἐπιτήδειος δέ. Πά- 
λιν ἔστι σοὶ μὲν βίος ἄληπτος χαι ἦθος ἐλευθέριον, ἐν 

d Verba, πῶς τοῦτο δηλοῖ, ex uno cod. accesserunt. 
Ευιτ. * Morel. εἶναι µόνον,καί. {ἵ Haec, οὐχὶ τῶν ἔξωθεν. 
absunt ab omnibus mss. nostris; sed habentur in Savil. 
et Morel. et bene quadrant. 5$ Sicunus cod. Montf. cum 


Commel. et duobus mss. ἡγοῦντο εἶναι τοῦ διά 7. σ. μαθεῖν. 
Εοις. 
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erum qui convenerant fervore resplendens. Eros, 
iaquit , fere centum viginti. Forle septuaginta , quos 
ipsc elegerat, sive alii quoque ex ferventioribus, queles 
crant Joseph ei Mathias : et mulieres multze quie se- 
quebantur illum, simul ubique aderant. 
$. [σου doctoris providentia. Primus hic doctorem 
constituit. Non dixit, Nos ad docendum sufficimus : 
ita procul erat a vana gloria, et ad unum tantum 
spectabat, quamquam non pari forma apud omnes 
ejus vigebat auctoritas. Sed jure hzc sic gerebantur 
ob virtutem viri ; et quod nunc prafectura non honor 
esset, sed providentia crga subditos. Ea res non si- 
nebat eleetos efferri; ad pericula enim vocabantur ; 
veqne eos qui clecti non fuerant, ut inhonoratos do- 
lere. At nunc non ita se res habet, sed contra omni- 
no. Vide namque, centum viginti erant, et unum po- 
stulat ab omni multitudine; et jure quidem. Primus 
auctoritatem habel in negotio, ut cui omnes commiis- 
si [uissent. Huic enim Christus dixerat : Et tu ali- 
quando conversus, confirma fratres tuos (Luc. 92. 52). 
Quia, inquit, Connumeratus erat in nobis, ideo oportet 
aliun proponere , qui illius loco sit testis. Et vide, 
quomodo doctorem suum imitatur, ubique ex Scri- 
piuris disserens ; nec quidquam de Christo loquens, 
quod nempe id ille sepe przedixisset. Neque dicit ubi 
Scriptura proditionein ejus memoret ; nempe, Os pec- 
caleris et os dolosi super me aperium est (Psal. 108. 
2); sed ubi tantum illius supplicii meminit : hoc enim 
interim illus scire juvabat. lllud vero maxime Do- 
mini benignitatem declarat. Quoniam, inquit, Conna- 
meraius erat in. nobis, et sortitus est. sortem ministerii 
hnjus. Sortem ubique vocat, ostendens totum a gra- 
Ua Dei et ab ejus electione esse , et vetera ipsis in 
mentem revocans, quod nempe Deus ipsis sortem de- 
derit, ut olim Levitis. Et immoratur iis quz dicuntur 
de Juda, quod nempe proditionis merces, vindictae 
sit pr:rco. Possedit, inquit, agrum de mercede iniqui- 
latis. Vide quomodo hoc ex divina dispensatione fa- 
ctum fuerit. Jniquitatis, inqu't. Mult sunt iniquitates, 
sed hac nibil iniquius umquam factum est. ltaque ini- 
quitaüs eral negotium. Nec presentibus tantum uo- 
turn fuit, sed etiam posteris omnibus : ita ut vel in- 
viti et inseii locum nominarent, quemadmodum et 
Caiphas prophetavit inscius. Deus compulit eos nt 
licbr;ice nomen darent Aceldama. Ilinc declaraban- 
tur mala Judzeos invasura. Atque ostendit hauc pro- 
phetiam ex parte completam : Bonum eral ei, si natus 
ROR fuisset homo ille (Math. 26. 24). De Jud:eis quo- 
que eadem dicere par cst. Etenim si dux plexus fuit, 
multo magis hi. Sed horum nihil adhuc loquitur. 
Deinde ostendens. de ipso jure dici illud Aceldama, 
inducit prophetam diceptem : Fiat habitatio ejus de- 
seria (Psal. 68. 26). Quid enim desertius sepulcro? 
kdco sic jure debuit ager vocari. Qui enim pretium 
Bumeravit, etiamsi alii emerint, ille merito censeri 
debet causa esse tante. desolationis, Hxc porro de- 
soizlio priucipium est Judaicz desolationis, si quis 
diligenter expendat. Nam et ipsi seipsos fame occi- 
derunt, maltosque interemerun,, et urbt ipsa sepul- 


crum fuit hospitum et militum. Hlos vero ne sepeliri 
quidem sinebant, ut sepultura indignos. Oporte! igi- 
tur, inquit, ez his. viris qui nobiscum sunt congregati. 
Vide, quomodo vult illos testes oculatos fuisse, etixmsi 
adveniurus esset Spiritus : attamen maguam bujus 
rei curam habebat. Ez viris, inquit, qui nobiscum sunt 
congregati, in omni tempore quo intravit el eziuit inter 
nos Dominus Jesus. Significat ipsos babitasse cum illo, 
nec simpliciter fuisse discipulos. Nimirum a principio 
multi sequebantur euin. Vide igitur quomodo dicat : 
Erat unus ex duobus qui audierant a Joanne, et sequuti 
sunt Jesum (Joan. 1. 40). In. omni 1empore, inquit, 
quo intravit et exivit inler nos Dominus Jesus iucipiens 
a baptismate Joannis. Recic etenim, qux. prius gesta 
fuerant, nemo noverat edoctus, sed a Spiritu didice- 
runt. Usque in dicm, inquit, qua assumptus est a nobis, 
testem resurrectionis ejus nobiscum fieri unum ex üiis. 
Non dixit, C:cterorum testem ; sed, Testem resurre- 
ctionis, tantum. Nam fide dignior erat is, qui dicera 
potcrat : Qui edebat, bibebat, et crucifixus est, is 
ipse resurrexit. Itaque neque przteriti, neque 96- 
quentis temporis, neque signorum testem esse opor- 
Ibat, sed resurrectionis tantum. Illa namque mani- 
festa el in confesso crant; resurrectio autem clam 
facia fuerat, hisque solum noia erat. Neque dicunt : 
Augeli dixerunt nobis; sed, Nos vidimus. Undenam 
id manifestum est? Ex miraculis qu:e facimus. Idco 
tinc potissimum illos (ide dignos csse oportuit. Et 
statuerunt, inquit, duos. Cur non plures? Ne major 
fleret animorum perturbatio, neve res in multos ex- 
tenderetur. Nec sine causa Matthiam adjicit, sed ut 
ostendat eum, qui apud bomines honorabilis cst, apud 
Deum esse inferiorem. Et simul omnes precantur 
dicentes, Tu, Domine, qui corda nosti omnium, osten- 
de. Tu, non nos. Opportune córdium cognitorem 
vocant : ab illo enim clectio facienda erat, non. ab 
aliis. Sic confidenter loquebantur, quia oportebat 
omnino unum eligi. Neque dixerunt, Elige; sed, 
Ostende electum , Quem elegeris , inquit: scientes 
omuia a Deo pr:definita esse. Ex his duobus unum ac- 
cipere sorlem ministerii hujus et apostolatus. Erat enim 
etiam aliud ministerium. £t dederunt sortes eis. Non- 
dum enim se dignos.csse putabant, qui ex sese ipsi fa- 
cerent electionein : ideo cupiunt aliquo signo edoceri. 

4. Aliequin vero, si ubi nec precatio erat, neque 
digni viri aderant, tautum valuit sors, eo quod recto 
animo fierel, nempe super Jona : multo magis hic, 
ubi chorum «explevit, ubi ordinem perfecit. Neque 
alter doluit; non enim id ticuissent apostoli, qui non 
abstinuerunt a refereudis etiam pracipuorum aposto- 
lorum vitis, quande nempe indignati sunt non se- 
mel, sed bis et pluries. Hos itaque et nos imitemur. 
Non omnibus loquor, sed iis, qui principatum affc- 
ciant. Si credis.electionem a Deo esse, ne indigneris : 
adversus illum enira indigneris et irritaris : ille est 
cui elegit. Si autem elegit ill, et sic indignari audes, 
idipsum facis quod Cain. Cuin enim approbare 4ΡΟΓ- 
twssct, Tre et indigue tulit ille, quod fratris sui vi» 
clima acceptior essct ; quandc compungi oportebat. 
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Ego vero non hoe dico, sed quod Deus sciat rem uti- 
liter dispensare. Srpe namque tu, qui moribus es 
modestioribus, non tamen 1dofeus es. ftursus est tibi 
vita inculpata moresque liberales sunt : neque tamen 
in Ecclesia hzc satis sunt. Alioquin vero alius ad 
aliud est idoneus. Annon vides, quantam harumce 
reruin rationem liabeat divina Seriptura ? 

Episcopi offictun. — Sed dicam, qua de causa liac de 
y 3 dissidia oriantur : quia nempe non. quasi ad prz- 
feciiram et patrocinium fratrum accedimus, sed qua- 
si ad honorem οἱ requiem. Si scires cnim episcopum 
omnium esse, omnium onera ferre oportere ; quod 
aliis irascentibus venia detur, illi vero minime ; quod 
aliis peccantibus excusatio multa, ipsi vero nulla sit : 
ad hanc dignitatem non accurrisses. Hic enim om- 
nium linguis expositus cst, omnium judicio, sapien- 
tium et insipientium : quotidi»nis curis atteritur, imo 
et nocturnis : multorum odio, multorum invidiz pa- 
tet. Ne mihi enim de illis loquaris, qui omnia ad gra- 
tiam faciunt, οἱ dormire cupiunt, qui ad lioc nego- 
tium quasi ad requiem accedunt. De hi$ non loquor, 
scd de iis, qui vigilant pro animabus vestris, qui 
subditorum salutem sux anteponunt. Dic mihi : si is, 
qui decem filios habet subditos, secum semper lia- 
bitontes, sine intermissione curam illorum habere 
cogitur ; is, qui tot habet, non sub manu positos, non 
cohabitantes, sed auctoritati ας obsequentes, qua- 
lem esse oportet? Sed, inquies, in honore habetur. 
In quo honore? Pauperes vilissimi in foro ipsum 
conviciis lacer.nt. Cur ergo illis ποπ os occludit ? 
Belle sane ; sed non opus episcopi narras. Rursus nisi 
omnibus largiatur, tam otiosis, quam iis, qui operau- 
tur, mille undique criminationibus impetitur : nemo 
timet illum accusare et criminari. Nam erga principes 
metus cohibet, erga hos minime. Apud illos enim timor 
Dei nihil valet. Quis reprxsentare possit curam de vere 
bo et doctrina, difficultatem in ordinationibus? For- 
ta 66 vel ego admodum imbecillus sum, miser, et nul- 
lius pretii ; vel res ita se habet, ut dico. Sacerdotis ani- 
ma nihil differt a navi fluctibus agitata : undique pungi- 
tur, ab amicis, ab inimicis; a suis, ab alienis. Annon 
orbis est. Imperatori subditus ; hic vero unam tantum 
civitatem regit ?* At tanto majores sunt hujus solli- 
citudines, quante majus est pelagus tumens ac furens 
aqua fluminis. Quam tandem ob causam ? Quia illie 
multi sunt ministri, omniaque lege et mandnto per- 
aguntur; bic vero non item : neque enim licet ex 
auctoritate przcipere ; 
veatur, crudelis audit ; sin parum , frigidus dicitur. 
Opertet autem h:ec duo contraria concurrere , ita at 
nec contemptus, ncc odium excitetur. Alioquín vero 
ipsa negotia przroccupant. Quot homines cogitur of-. 
fendere, velit nolit * in quot alios invitus aspere age- 
re? Non alio modo loquor, quam aut affectus sum. 
Mon inultos puto sacerdotes salvos ficri, sed longe 
eluces perire, non alia de causa, quam quod res ma- 
gnum postulet animum. Multis enim necessitatibus 
A proprüs pellitur moribus, et innumeris undique 
ojus habet oculis. Non vides quam mote opes sit 


verum si admodum commo- 


episcopo adesse ? Ut doctrina polleat, ut sit pations. 
ut fidelem sermonem in doctrina servet ( 1. Tim. 5. 
2. Tit. 1. T). Quantz hoc difficultatis? Aliornm pec- 
catis ipse obnoxius est. Alia non memoro ; sed si 
vel unus decedat non initiatus, annon id totam ipsius 
salutem subvertit * Unius enim anima pernicies tan- 
tum est damnum, ut nulld possit exprimi sermone. 
Si enim ejus salus tanti est, ut pro illa Filius Dei 
ποιμο factus et. tanta passus sit, ejus pernicies co- 
gita quantum afferet supplicium. Si is, per qucm 
alius perit, in hac vita morte diguus est, multo inagis 
ille. Ne mihi dixeris, Peccavit presbyter aut diaco- 
nus : hiec omnia in caput ordinaniium referuntur. 
Alind iterum dico. Contingit, ut quis successionem 
excipiat improborum hominum : dubitat ille, quid 
consilii capere oporicat circa przxterita peccata. Duo 
enim sunt prxecipitia, atque oportet neque illum di - 
mittere, neque alios offendere. An exscindendus est 
prior ? Verum causa non adest. An dimittendus ? 
Etiam , inquies : nam ejus est culpa qui ordinavit. 
Quid ergo? non oportet ordinare, neque ad alium 
gradum evchere ? Sed hinc omnibus palam erit, illum 
esse improbum. lt:que rursus alio offendit modo. 
Num ad majorem gradum promovendus est? lloc 
multo deterius est. 

5. Onus episcopatus non ambitur, sed dignitas, —lVaque 
si quis ad summum sacerdotium accesserit velut 3d 
sollicitudinem , nemo illud facile susceperit. Nune 
autem velut externos magistratus illud affectanius. 
Nam ut gloria et honore apud homines afficiamur, 
apud Deum perimus. Quod honoris lucrum ? quam 
clare probatur uilii! esse 7 Quando sacerdotium con- 
cupiscis, ex adverso pone gehennam, perpende ratio- 
nes illic reddendas : ex adverso ponc vitam a curis 
liberam, pone supplicii mensuram. Quoniam δἱ pri- 
vatim pecces, nihil tale passurus es : si vero sacerdos 
sis, periisti. Cogita, quanta passus, quanta philoso- 
phia usus sit Moyses, quanta exhibuerit bona, et ta- 
men quod uuum peccatum admiserit, acerbe plexus 
est ; ac merito : quoniam id cum aliorum jactura 
factum est. (a) Itaque graviores penas dedit, non 
quod palam factum sit, sed quod sacerdotis pecca- 
tum esset. Non enim pari modo plectimur pro mani- 
festis et pro occultis. Peccatum enim idem est, poena 
non eadem; imo ne peccatum quidem est idem : 
neque enim idem est, occulte peccare, et palam 
id audere. Episcopo autem non licet clam peccare. 
Optandum enim illi esset non peccantem a crimina- 
tionibus liberari ; tantum abest ut peccans id possit. 
Si irascatur. si rideat, si vel per somnum quietem 
expetat, multi conviciis incessunt, multi offenduntur, 
multi leges prx:escribunt, multi priscos repetunt me- 
moria, et presenti improperant : hocque faciunt ', 


! Illud, hocque faciunt, deest in. Savil. et in uno Cod.; 
sed habetur in aliis Codd., et lectum est ab Erasmo. 

(a) Quz sequuntur, vitiata apud Νο σον ex Savilio et ες 
Manuscriptis restituta suut. In Morel. qui voces quedama 
substituuntur, qux» seriem turbant, Oomims voccs 
hiatum efficere vkdentug, 








39 
δὲ Ἐχχλησίᾳ οὗ τούτων δεῖ µόνον. Αλλω; δὲ xal ἅλ- 
λυς πρὸς ἄλλο ἀἁρμόδιός ἐστιν, Οὐχ ὁρᾷς, ὅσον ὑπὲρ 
τούτων πεποίηται λόγον ἡ θεία l'oacf, ; 
λλλ εἴπω, τίνος ἕνεκεν περιμάχητον τὸ πρᾶγμα 
Τέχονεν’ ὅτι οὐχ ὡς ἐπὶ ἀρχὴν, καὶ προστασίαν ἁδ.λ- 
qv ἐρχόμεθα, ἀλλ᾽ ὡς ἐπὶ τιμὴν καὶ ἀνάπαυσιν. Ei 
γὰρ fc, ὅτι πάντων ὀφείλει εἶναι ὁ ἐπίσχοπος, τὰ 
Γάντων βάρη βαστάζων᾽ ὅτι τοῖς μὲν ἄλλοις ὀργιζο- 
µένοις συγγνώμη, αὐτῷ δὲ οὐδαμοῦ" ὅτι τοῖς ἄλλοις 
ἁμαρτάνουσι παραΐτησις πολλὴ *, αὐτῷ δὲ obx ἔτι, 
οὐχ ἂν ἔσπευσας ἐπὶ τὴν ἀρχὴν, οὐκ ἂν ἕδραμες. Kal 
y4p οὗτος τοῖς ἁπάντων ὑπόχειται στόµασι, ταῖς ἁπάν- 
των χρίσεσι, xai σοφῶν, χαὶ ἀσόφων᾽ φροντίσι καθ) 
ἐχάστην χόπτεται τὴν ἡμέραν, καθ ἑκάστην νύκτα" 
πολλοὺς ἔχει τοὺς μισοῦντας, πολλοὺς ἔχει τοὺς δ:ᾱ- 
φθονουµένους. Mi Υάρ pot περὶ ἐχείνων εἴπῃς τῶν 
πάντα b χαριζοµένων [29], τῶν χαθεύδειν βουλομέ- 
νων, τῶν ὡς ἐπὶ ἀνάπανυσιν εἰς τὸ πρᾶγμα ἑρχομένων. 
Οὐ περὶ τούτων Ó λόγος, ἀλλά περὶ ἐχείνων τῶν áypu- 
πνούντων ὑπὲρ τῶν φυχῶν ὑμῶν, τῶν τῆς οἰχείας 
αωτπρίας τὴν τῶν ἀρχομένων προτιθέντων. Eizé µο:, 
εἰ δέχα τις παῖδας ἔχων ὑποχειρίους συνοικοῦντας 
αὐτῷ διαπαντὸς, ἁδιαλείπτως αὐτῶν ἀναγχάξεται 
Φροντίζειν, τοσούτους ἔχων οὗτος οὐχ ὑποχειρίους €, 
οὗ συνοιχοῦντας, ἀλλ) bv τῇ ἰδίᾳ ἑξουσίᾳ τὴν ὑπ- 
αχοὴν ἔχοντας, τὶς οὐκ ὀφείλει γενέσθαι; Αλλά τι- 
μᾶται, φησίν. Ποίχ «pf; Ἠένητες τριωθολιμαῖοι 
ῥλασφημοῦσιν αὐτὸν ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς. Τί οὖν αὐτοὺς 
οὐχ ἐπιστομίζει; Πάνυ γε. Ob γὰρ ἐπισχόπου λέ- 
εις ἔργον. Πάλιν, ἂν μὴ πᾶσι παρέχῃ, καὶ τοῖς ἐν 
ἀργία, χ.ὶ τοῖς ἑργαζομένοις, µυρία Ἀανταχόθεν 
ἐγχλήματα οὐδεὶς δέδοιχε χατηγορῆσαι καὶ διαθα- 
λεῖν' ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν ἀρχόντων ὁ φόθος ἔπεστιν, ἐπὶ 
& τούτων οὐχί. Ὁ γὰρ qó60; τοῦ θεοῦ παρ) αὐτοῖς 
οὐδὲν ἰσχύει. Tí ἄν τις εἴποι τζν περὶ τὸν λόγον καὶ 
εν διδασχαλίαν φροντίδα; τὴν δυσχολίαν τὴν ἓν ταῖς 
χειροτονίαις; Τάχα Ἡ σφόδρα ἁσθενῆς ἑγὼ τυγχάνω 
καὶ ταλαίπωρος xai οὐδαμινὸς, ἡ τὸ πρᾶγμα οὕτως 
ἔχει. 0ὐδὲν πλοίου χλυδωνιζομένου διενήνοχεν ἡ τοῦ 
ἱερέως ᾧνχῆ’ πανταχόθεν στίζεται, παρὰ d φίλων, 
παρ᾽ ἐχθρῶν, παρ) οἰχείων, παρ) ἀλλοτρίων. Οὐχὶ 
ες οἰχουμένής ὁ βαδιλεύων χρατεῖ- οὗτος δὲ πόλεως 
µόνης; Αλλὰ τοσοῦτον µείζους εἰσὶν αἱ φροντίδες τού- 
τον, ὅσον ὕδατος ἁπλῶς ὑπὸ πνεύματος χινουµένου 
ἁοταμίου, xat πελάνους οἰδοῦντος, xxi µαινοµένου 
9b ἑιάφορον. Τί δήποτε; "Ότι ἐχεῖ μὲν πολλοὶ οἱ συν- 
αντιλαμύανόμενοι (πάντα γὰρ νόµῳ καὶ διατάξει γί- 
v«tat): ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν τοιοῦτον, οὐδὲ ἁπ᾿ ἑξουσίας 9 
ἔστιν ἐπιτάξαι' ἀλλ᾽ ἂν μὲν σφοδρῶς χινηθῇ, ἀχούει 
ὠμός ἂν δὲ μὴ σφοδρῶς, Φυχρός. Ac! δὲ τάῦτα 
τὰ ἑναντία συνελθεῖν, ὥστε μήτε χαταφρονεῖσθαι, 
μήτε µισεῖσθαι. "Άλλως δὲ καὶ τὰ πράγματα προχατ- 
εἰληπεαι. Πόσους ἀναγχάζεται σχανδαλίζειν, xa 


: ἑχὼν καὶ ἄχων 1 πόσους πλήττειν, καὶ ἐνὼν χαὶ ἄχων ἶ 


Οὐκ ἄλλως λέγω, ἁλλ᾽ ὡς ἔχω χαὶ διάχειµαι, Οὐκ ot- 
pat εἶναι πολλοὺς ἓν τοῖς ἱερεῦσι τοὺς σωκοµένους, 
ἀλλὰ πολλῶ πλείους *60; ἀπόλλυμένους, τὸ δὲ α- 


"wy, ὅτι μεγάλης τὸ πρᾶγμα δεῖται ψυχῆς. Πολλὰς 


vàp ἀνάγχας ἴχει τὰς ἑξαγδύσας τοῦ οἰχείου θους, 
χαὶ μυρίων αὑτῷ πανταχόθεν ὀφθα)μῶν δεῖ. Οὐχ ὁρᾶς, 
6531 δεῖ τὸν ἑγίσχοπου ἔχειν; Διδαχτιχὸν εἶναι, &v- 


 &Íxaxov, ἀνταχόμενυν τοῦ χαἑὰ τὴν διδαχὴν πιστοῦ 


* Πολλή deest in quibusdam. 5 Alii xoc. ε Οὐχ 
ὀποχειρίους üeest in mss. nostris, sed habetur in Savil. 
οἱ Morel. 4 Savil. et quidani mss. πανταχόθιν µαστιζὀ- 
µένου παρά. 9 'Ew' itoucia, duo mss. 
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λόγου. Πόσης τοῦτο δυσχολίας; Καὶ τῶν τοῖς ἄλλοις 
ἁμαρτανομένων αὐτὸς ἔχει τὰς αἰτίας. O0 λέγω τῶν 
ἄλλων οὐδέν' ἂν εἷς µόνον ἀπέλθῃ ἀμύστος, οὐχὶ πᾶ- 
σαν αὑτοῦ κατέστρεψε τὴν σωτηρίαν; Ὑυχῆς νὰρ ἀπ. 
ώλεια μιᾶς τοσαύτην ἔχει ζημίαν, ὅσην οὐδεὶς πχ- 
ῥαστῆσαι δύναται λόγος. El. γὰρ ἡ σωττρία αὗττς 
τοσούτου ἁξία., ὥστε τὸν Yiov τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπον ve- 
νέσθαι, χαὶ τοταῦτα παθεῖν. dj ἀπώλεια ἐννόησον ὅστν 
οἵσει τὴν τιµωρίαν. El 6c ὃν ἀπόλλυταί τις, Ev τῷ πα» 
ρόντι βίῳ ἄξιος ἁποθανεῖν, πολλῷ μᾶλλον ἐχεῖ. ΜΗ Υάβ 
130] pot εἴπῃς, ὅτι ὁ πρεσβύτερος Ἴμαρτε, μηδὲ ὅτι ὁ 
διάχονος πάντων τούτων ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τῶν χειρο- 
τονησάντων αἱ αἰτίαι φέρονται. Πάλιν ἕτερον εἴπω. 
Συμθαίνει τινὰ x2 pov διαδέξασθαι ἀνδρῶν μοχθηρὼν' 
τί χρὴ βουλεύσασθαι ἀπορεῖ ἐπὶ ἁμαρτῆμασι f προ- 
λαθοῦσι. Δύο γὰρ οἱ χρημνοὶ, καὶ δεῖ µίτε ἀφεῖναι 
ἐχεῖνον, xal τοὺς ἄλλους μὴ σχανδαλίσαι. Ἐχχόναι 
τοίνυν δεῖ πρῶτον; Αλλ᾽ οὐκ ἔστι παροῦσα πρόφασις. 
λλ) ἀφεῖναις Nat, φὴσί" τοῦ Υὰρ χειροτονήσαντος 1) 
αἰτία. Τί οὖν: οὐ δεῖ χειροτονῆσαι, οὐδὲ ἐφ᾽ ἕτερον 
βαθμὸν ἀγαγεῖν; ᾽Αλλὰ τοῦτο πᾶσιν ἔσται δῆλον, ὅτι 
μοχθηβός τίς ἐστι. Πάλιν οὖν ἑτέρως ἑσχανδάλισεν. 
Ἁλλ) ἀγαγεῖν ἐπὶ μείζονα βαθµόν; Τοῦτο πολλῷ χα» 
λεπώτερον. 

ε’. Ὥστε ct τις ὡς ἐπὶ προστασίἰαν ἔτρεχε τὴν ἀρχ- 
εερωσύνην, οὐδεὶς ἂν αὐτὴν ἐδέξατο ταχέως. Nov δὲ, 
ὥσπερ τὰς ἔξωθεν ἀρχὰς, οὕτω καὶ ταύτην διώχοµεν. 
Ἵνα γὰρ δοξασθώμεν, ἵνα τιμηθῶὼμεν παρὰ ἀνθρώ- 
mote, ἀπολλύμεθα παρὰ τῷ θεῷ. Τί τὸ χέρδος τῆς τι» 
μῆς; πῶς ἑλήλεγχται οὐδὲν οὖσα; Ὅταν ἐπιθυμήστς 
ἱερωσύνης, ἀντίστησον thv γέξνναν, ἁντίστησον τὰς 
εὐθύνας τὰς bxst, ἀντίστησον τὸν ἀπράγμονα βίον, 
ἀντίστησον τῆς χολάσεως τὸ µέτρον’ ὅτι xàv ἁμάρττις 
χατὰ σαυτὸν, οὐδὲν πείσῃ τοιοῦτον. ἂν δὲ ἱερεὺς ὧν, 
ἁπόλωλας. Ἐννόησον, ὅσα ὑπέμεινεν, ὅσα ἑἐφιλοσό- 
Φησεν ὁ Μωῦσῆς, ὅσα ἐπεδείξατο ἀγαθά' καὶ ἵνα 
ἓν ἁμάρτη ἁμάρτημα μόνον, ἐκολάτετο πικρῶς' εἰ- 
κότως. Μετὰ γὰρ τῖς τῶν ἄλλων ζημίας τοῦτο γὲ- 
γνεν * ὥστε πιχρότερον ἐχολάξετο, οὗ τῷ φανερὸν 
γενέσθαι, ἀλλὰ καὶ τῷ ἱερέως εἶναι τὸ ἁμάκτημα"-οὖ 
thv αὐτὴν γὰρ τιµωρίαν διδόαµεν τῶν τε φανερῶν, 
καὶ τῶν λάθρα ἁμαρτανομένων. Ἡ μὲν γὰρ ἁμαρτία 
f αὐτὴ, ἡ δὲ ζημία οὐχ ἡ αὐτὴ, μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἡ 
ἁμαρτία. οὗ γάρ ἐστι τὸ αὑτὸ, λανθάνοντα χαὶ xpu- 
πτόµενον ἁμαρτάνειν, xal φανερῶς. Tov δὲ ἐπίσχοπον 
οὐκ ἔνι λάθρα ἁμαρτάνειν. Αγαπητὸν γὰρ μὴ ἆμαρ- 
πάνοντα ἁπαλλαγῆναι ἐγχλημάτων, uf] τί Υε ἆμαρ- 
τάνοντα. K&v ὀργισθῇ, χἂν γελάσῃ, κἂν ἀνέσέως ὄναρ 
ἐπιθυμήσῃ. πολλοὶ οἱ σχώπτοντες, πολλοὶ οἱ σχα)δα- 
λιζόµενοι, πολλοὶ οἱ νομοθετοῦντες, πολλοὶ οἱ τῶν προ- 
τέρων µεμνηµένοι, καὶ τὸν παβόντα κακίσοντες' xol 
ταῦτα ποιοῦσιν 6.οὐκ ἐχείνους ἑγχωμιάσαι βουλόμενοι” 
ἀλλὰ τοῦτον δαχεῖν, τῶν συνεπιόχόχων, τῶν πρξσθ»- 
τέρων µεμνημένοι. Γλυχὺς ὁ πόλεμος ἀπείροις, φησί. 
Τοῦτο χαὶ νῦν ἁρμόζει λέγειν’ μᾶλλον δὲ xal λέγοµεν 
πρὸ τοῦ χκαταστῖναι εἰς τὸν ἀγῶνα" μετὰ δὲ 55. ἐμ- 
θῆναι, οὐδὲ δῆλοι γινόµεθα τοῖς πολλοῖς.Οὐ γάρ ἐστιν 
ἡμῖν νῦν πόλεμος πβὸς τοὺς b καταδυναατεύοντας τὼν 
πενῄτων, οὐδὲ τοῦ ποιμνίου προπολεμεῖν ἀνεχόμεθα" 
54 ἀλλὰ κατὰ τοὺς ποιμένας ἐχείνους «05; ἐν τῷ Ἐ - 


1 Savil. τι χρὴ βουλεύσασθαι ἐπὶ &y. Unus cod. τί δεῖ 
βονλεύσασθαι ἐπί. alli duo ut Morel. habent. Panlo post 
alii babent xgnuvol, ὥστε ἀφεῖναι. 6 Haec, χαὶ ταῦτα 
ποιοῦσι, desunt 1n Savil. οἱ in uno cod. b Unus codex et 
Savil. in marg. ost. Μᾶλλον δὲ νῦν. οὐδὲ μετὰ τὸ ἐχθῆναι 
δῆλος τοῖς πολλοϊς. OU γάρ ἐστιν αὐτοῖς πόλεµος, ἀλλὰ xavà 


τούς. 
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(exp, σράττοµεν xal κατεσθίομεν.Τίς ἡμῶν ἐπιδεί[- 
xvutat τοσαύτην φροντίδα περὶ τὰ ποίµνία τοῦ Χρι- 
στοῦ, ὅσην περὶ τὰ ποίµνια τοῦ Λάδαν ὁ Ἰακώδ; τίς 
δύναται ἁπαριθμήσασθαι παγετὸν ννχτός; Mh γάρ 
pot τὰς παννυχίδας εἴπῃς, καὶ τὴν τοσαύτην θερα- 
πείαν. Πᾶν μὲν οὖν τοὐναντίον. Ὕπαρχοι καὶ τοπάρ- 
χαι οὐκ ἀπολαύουσι τοσαύτης τιμῆς, ὅσης ὁ τῆς Ex- 
κλησίας ἄρχων. "Av ἐν βασιλείοις εἰσίῃ, τίς πρῶτος: 
ἂν παρὰ Υνναιξὶν, ἂν παρὰ ταῖς οἰκίαις τῶν μεγάλων, 
οὐδεὶς ἕτερος αὐτοῦ προτετίµηται. ᾽Απόλωλε πάντα 
καὶ διέφθαρται. Ταῦτα οὐχ ὑμᾶς χαταισχῦναι βουλό- 
΄ µενος λέγω, ἀλλ᾽ ὑμῶν ἐπισχεῖν τὴν ἐπιθυμίαν. Ποίῳ 
γὰρ συνειδότι ἂν γένῃ σπουδάσας ἢ διὰ σαυτοῦ, f| δι’ 
ἑτέρου ; ποίοις ὀφθαλμοῖς ἀντιθλέψεις Exelwp τῷ συν- 
εργήσαντι; τί ἕξεις ἀπολογήσασθαι; 'O μὲν γὰρᾶχων 
καὶ βιασθεὶς, xal οὐχ ἑθέλων, ἔχοι ἄν τινα ἁπολο- 
γίαν, εἰ καὶ τὰ μάλιστα xal οὗτος ἀπεστέρηται συγ- 
γνώμης’ πλὴν ἁλλὰ παρὰ τοῦτο ἔχει τινὰ ἀπολογίαν. 
Ἐννόησον τί Σίµων ἔπαθε; Τί γὰρ, εἰ μὴ ἀργύριον 
δίδως, ἀλλ’ ἀντὶ ἀργυρίου χολαχεύεις, χαὶ χατασχευά- 
ζεις πολλὰ, χαὶ μηχανᾷ; Τὸ ἀργύριόν σου σὺν σοὶ 
ein εἰς ἁπώ.ειαν. Πρὸς ἐχεῖνον εἶπε, καὶ τούτοις ἐρεῖ» 
ἡ σπουδὴ ὑμῶν μεθ) ὑμῶν ἔστω εἰς ἀπώλειαν, ὅτι 
ἑνομίσατε περιδρομῇ ἀνθρωπίνῃ τὴν δωρεὰν τοῦ 8:00 
κτᾶσθαι. ᾽Αλλ᾽ οὐδείς ἐστι τοιοῦτος; Μηδὲ γένοιτο. 
O30 γὰρ βούλομαι οὐδὲν πρὸς ὑμᾶς εἶναι τῶν λεγο- 
μένων νυνὶ δὲ ἐκ τῆς ἀχολουθίας εἰς τούτους ἑνεπέ- 
σοµεν τοὺς λόγους. Οὐδὲ γὰρ ὅταν xatà πλεονεξίας 
λέγωμεν, πρὸς ὑμᾶς λέγομεν, ἀλλ οὐδὲ πρὸ, ἕνα. Γέ- 
νοιτο εἰκῆ τὰ φάρμακα παρ ἡμῶν χατασχενάζεσθαι. 
Αἱ τῶν ἰατρῶν εὐχαὶ τοιαῦταί εἰσιν, οὐχ ἄλλα αἱ- 
τοῦσχι, 7| ὥστε μετὰ τὸν πολὺν πόνον ἁπλῶς ῥιφῇ- 
ναι τὰ φάρμαχα. Ταῦτα xa ἡμεῖς εὐχόμεθα, ἁπλῶς 
εἰς ἀέρα λέγεσθαι τὰ ῥήματα τὰ ἡμέτερα, ὥστε 
ῥήματα µόνον εἶναι. Πάντα ὑποστῆναι ἔτοιμος ἐγὼ, 
ὥστε μὴ εἰς χρείαν χαταστΏναι τοῦ ταῦτα λέχειν. 
El δὲ βούλεσθε, xai σιγήσομεν' µόνον £o: ἀχίν- 
ὄννος ἡ σιγή. O2 γὰρ οἶμαι οὐδένα, χἂν σφόδρα 
κενόδοξος f, μὴ καλούσης χρείας θελῆσαι ἂν ἁπλῶς 
ἐπιδείχνυσθαι. Παραχωρήσομεν τῆς διδασχαλίἰας ὑμῖν; 
αὕτη γὰρ µείζων fj διδχσχαλία f$) διὰ πραγμάτων ο. 
ἐπεὶ χαὶ τῶν ἱἰατρῶν οἱ ἄριστοι, καΐτοιχε τῆς νόσου 


* Alii ἡ ἡ διὰ πραγμάτων. 





τῶν χαµνόντων φερούσης αὐτοῖς μισθοὺς, βούλοιντο 
ἂν ὑγιαίνειν τοὺς αὐτῶν φίλους. Καὶ ἡμεῖς βουλόμεθα 
ἅπαντας ὑγιαίνειν. Οὐ γὰρ ἵνα ἡμεῖς δόχιµοι ὤμεν 
βουλόμεθα, ὑμεῖς δὲ ἀδόχιμοι foe. Ἐδουλόμην εἰ οἷόν 
τε ὄψει αὐτῇ τὴν ἀγάπην, ἣν περὶ ὑμᾶς ἔχω, ἐπιδεί- 
ξασθαι" οὐδεὶς váp µοι λοιπὸν οὐδὲν ἂν ἐνεχάλεσεν, 
εἰ xat σφόδρα τραχὺς fj» ὁ λόγος. Τὰ γὰρ παρὰ φίλων 
λεγόμενα, κἂν Όδρις ᾗ , φορητά. ᾽Αξιοπισεότερα 
γὰρ τραύματα φίΊου, ἢ ἑκούσια «φι]ήματα 
ἐχθροῦ. 0Οὐδὲν ἐμοὶ ποθεινότερον ὑμῶν, οὐδὲ τοῦτο τὸ 
φῶς. Μυριάκις γὰρ ἂν εὐξαίμην αὐτὸς πηρωθῆναι, εἴ 
γε ἑνῆν διὰ τούτυυ τὰς ὑμετέρας ἐπιστρέφαι φυχάς᾽ 
οὕτως αὐτοῦ τοῦ φωτὸς γλυκίων ἐμοὶ fj σωτηρία t) 
ὑμετέρα. TU γὰρ ὄφελός pot τῶν ἀχτίνων τῶν ἡλια- 
xv, ὅταν fj δι ὑμᾶς ἀθυμία πολὺ χατασκεδάξδη τῶν 
[ὁ2]όφθαλμῶν τὸ σχότος; Τὸ γὰρ φῶς τότε χαλὸν, ὅταν 
ἐν εὐφροσύνῃ φαίνηται ἐπεὶ τῇ λυπουμένῃ φυχῇ xal 
παρενοχλεῖν δοχεῖ. Ὅτε δὲ οὐ φεύδοµαι, μὴ Υένοιτο 
μέν ποτε πεῖραν λαθεῖν. Πλὴν εἴποτε συµθαίη τινὰ 
ὑμῶν ἁμαρτάνειν, χαθεύδοντί pot παράστητε' àmo- 
λοίµην b, εἰ μὴ τοῖς παραλύτοις ἔοικα, εἰ μὴ τοῖς ἐξ- 
εστηχόσι, χα) χατὰ τὸν προφητιχὸν λόγον, Καὶ τὸ φῶς 
τῶν ὀφθα.1μῶν µου, καὶ αὐτὸ οὐκ ἔστι uec ἐμοῦ. 
Τίς γὰρ ὑμῖν ἑλτὶς, ὑμῶν μὴ προχουπτόντων; τίς δὲ 
ἀθυμία, ὑμῶν εὐδοχιμούντων; Πτεροῦσθαι δοκῶ, ὅταν 
τιπερὶ ὑμῶν ἀχούσω χρηστόν. Π.ληρώσατέμµου τὴν 
χαράν. Τοσοῦτον μόνον εἰσήνεγχα εἰς τὴν εὐχὴν, ὅτι 
ἐπιθυμῶ ὑμῶν τὴν προχοπἠν. Ὁ δὲδιαμιλλῶμαι 6 πρὸς 
πάντας τοῦτό ἐστιν, ὅτι φιλῶ, ὅτι συμπέπλεγμαι, 
ὅτι πάντα pot ὑμεῖς boxe, xat πατὴρ, xai µήττρ, 
xat ἁδελφοὶ, xai παιδία. Mh 65 νοµίσητέ τι τῶν map 
ἡμῶν λεγομένων πρὸς ἀπέχθειαν λέγεσθαι, ἀλλὰ πρὸς 
διόρθωσιν. ἈΑδειξρὸς γὰρ, qnoi, ὑπὸ ἀδε.ῖφοῦ 
βοηθούμενος, ὡς xóAic ὀχυρά. Mh 66 ἀπαξιώσ.τς' 
οὐδὲ γὰρ ἐγὼ τὸν παρ ὑμῶν ἀτιμάζω λόγον, ἀλλὰ 
βουλοίµην ἂν διορθοῦσθαι παρ) ὑμῶν, βουλοίµην ἂν 
μανθάνειν.[ Πάντες γὰρ ἡμεῖς ἁδελφοί ἐσμεν, εἷς δὲ 
ἡμῶν ἐστιν ὁ καθηγητής. "Ἔστι δὲ χαὶ tv. ἀδελφοῖς 
ἕνα ἐπιτάττειν, xai τοὺς ἄλλους πείθεσθαιμ Mt 6i 
ἀποαξιώσητε, ἀλλὰ πάντα ποιῶμεν εἷς δόξαν τοῦ θεοῦ” 
ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


b «Απολοίµην deest in uno [in omnibus nosiris ]. 
* Alius ὃ δὲ ἁμιλλῶμαι. 





ΌΜΙΛΙΑ 5. 


Καὶ ἐν εῷ συμπ.ληρσοῦσθαι τὴν ἡμξραν τῆς Πεν- 
τηχοσεῆς, ἦσαν ὁμοθυμαδὸν ἐπὶ τὸ αὐτό' xal 
ἐγένετο ἄφνω àx τοῦ οὐρανοῦ ἧχος. 

α’. Τίς ἐστιν αὕτη f) Πεντηχοστή;, Ὅτε τὸ δρέπανον 
ἐπιθάλλειν ἔδει τῷ ἁμητῷ: ὅτε τοὺς Χαρποὺς συν- 
ἀγειν ἐχρῆν. Εἶδες tbv τύπον; Ἠλέπε πάλιν τὴν ἁλή- 
θειαν. Ὅτε τὸ δρέπανον ἐπιθάλλειν ἔδει τοῦ λόγου, 
ὅτε τὸν ἁμητὸν συλλέχειν, τότε χαθάπερ δρέπανον τὸ 
Ilveupa* Ἰχονημένον ἐφίπταται. Άχουε γὰρ τοῦ Xpt- 

στοῦ λέγοντος" ᾿Επάρατε τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑμῶν, 
xal θεάσασθε τὰς χώρας, ὅτι «Ίευκαί εἰσι πρὸς 
θερισμὸν ἤδη. καὶ πἀλιν, Ὁ μὲν θερισμὸς πο.ὺς, 
οἱ δὲ ἐργάται ὁ 1ἶγοι. "Docs αὐτὸς ἐπέθαλε τὸ δρέ- 
πανον πρότερος. Αὐτὸς γὰρ ἀνήγαγεν εἰς οὐρανοὺς 
ἀπαρχὴν, τὸ ἡμῶν προσλαθώὠν. Διὰ τοῦτο xal θερι- 


* Alius χαθάπερ γὰρ ἀντὶ δρεπάνον τὸ Πνεῦμα. 


σμὸν τὸ ιοιοῦτον χαλεῖ. Ἐν τῷ συμαπ.ἰηροῦσθαι, 
qnot, τὴν ἡμέραν τῆς Πενεηκοστῆς, τουτέστιν͵ οὗ 
πρὺ τῆς Πεντηκοστῆς, ἀλλὰ περὶ αὐτὴν, ὡς εἰπεῖν, 
την Πεντηχοστήν. Ἔδει γὰρ topic  οὔσης πάλιν 
ταῦτα Υίνεσθαι, ἵν' οἱ παρόντες τῷ σταυρῷ τοῦ Χρι- 
στοῦ, οὗτοι xal ταῦτα ἴδωσι. Καὶ ἐγένετο ἄφγω ἐκ 
τοῦ οὗρανοῦ ἦχος. Διατί μὴ χωρὶς αἰσθητῶν ὑπο- 
δειγμάτων τοῦτο γέχονεν; "Ott εἰ xaX [55] τούτου 
γενοµένου ἔλεγον, ὅτι Γ.Ἱεύκους µεμεστωμέγοι si- 
σὶν, εἰ μὴ τοῦτο ἐγένετο, τί οὐχ ἂν εἶπον; Οὑχ ἁπλῶς 
δὶ ὁ ἦχος Υέγονεν, ἁλλ᾽ "Ex τοῦ οὐρανοῦ. Καὶ τὸ 
αἰφνίδιον δὲ διανέστησεν αὐτούς. Καὶ ἐπ.λήρωσεν 
ὅ ου τὸν οἶκον. Πολλὴν τὴν ῥύμην λέγει τοῦ Πνεύ- 
µατος. ρα. Πάντας ἐχεῖ συνήγαγεν, ὥστε xoi τοὺς 


b Alius τουτέστι πρὸ τῆς Πεντηκοστᾶς, τῆς περὶ αὐτὴν, 
ὡς εἰπεῖν "Εδει γὰρ ἑορτῦς. 
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non quod illos laudare , sed quod hunc mordere ve- 
lint, coepiscopos et presbyteros memorantes. Dulce, 
aiunt, bellum inexpertis. 1loc et nunc dicere par est ; 
imo etiam dicimus antequam in certamen veniamus ; 
cum autem eo venimus , non a vulgo cognoscimur. 
. Non est enim jam nobis bellum contra eos, qui pau. 
peres opprimunt, neque gregem defendimus ; sed 
ut pastores illi ab Ezechiele (Cap. 54. 2) memora, 
maetamus et devoramus. Quis nostrum "tantam cu- 
ram exbibet circa. grezes Christi, quantam Jaeob 
cirea greges Labani ? quis describere possit noctur- 
num gelu ? Ne mihi dixeris pervigilia tantamque 
exhibitam curam. Totum igitur contrarium est. Con- 
sules et przefecti non tanto fruuntur lionore, quanto 
is qui prx:est Ecclesie. Si in regiam ingrediatur, 
Quis primus est ? si apud matronas , si in procerum 
edes, nemo illi anteponitur. Omnia perierunt et cor- 
rupta sunt. llzec dico, non ut vos pudore suffundam, 
sed ui vestram cobibeam cupiditatem. Quo uteris 
ennscio, si ambias vel per te vel per alium ? quibus 
oculis respicies eum qui tibi fuit auxilio ? quid pote- 
ris ad lui. defensionem proferre ? Nam qui invitus 
cgaclus fuit, aliquam habet excusationem, etiamsi 
plerumque hic quoque nullam habeat veniam : c:ete- 
rum aliquam tamen excusationem habet. Cogita, quid 
xcidcrit Simoni. Quid euim refert, si argentum non 
dederis ; si argenti loco, aduleris, et machinas adhi- 
beas * Argentum tuum tecum sit in perditionem (Act. 8. 
20). IIoc illi dixit ; hisque dicet : Ainbitio vestra νο- 
biscum sit in perditionem, quia putastis vos humana 
eireuitione donum Dei possessuros essc. At nullus 
bl.5 est ? Utinam non sil! Cuperem sane liorum nihil 
àd vos pertinere : nunc autem cx verborum serie in 
hos incidimus sermones. Neque enim, quando avari- 
liam insectamur, contra vos loquimur, sed neque con- 
Va unum quidem. Utinam vero hxc pharmaca a no- 
bis frustra parentur : hzc sunt medicorum vota, nihil 
aliud postulantium, quam ut post multum laborem 
remedia frustra parata projiciantur. Il:ec et nos opta- 
mus, ut verba nostra frustra ct in aerem abeant, et 
verba tantum sint. Equidem paratus sum ad omnia 
sustinenda, ut non sit opus liec. dicere. Quin si vul» 
tis, tacebimus, dum silentium sit sine periculo. Ne- 


que enim puto quempiam quantumvis van: glorize 


cupidum, nisi vocet necessitas , velle frustra sese ef- 
ferre. Concédemus vobis doctrinam : hec qnippe ma- 
jor doctrina, quz factis docet. Quandoquidem et opti- 
ini medici, etiamsi zegrorum morbi mercedem ipsis 
pariant, malint tamen amicos suos bene valere. Et 
nos cupimus omnes bene valere. Non enim cupimus 
nos probatos esse, vos autem reprobos. Vellem, si 
fieri posset , meam erga vos caritatem ipsis oculis ex«- 
bibere : nullus cnim postea me redargueret, ctianisi 
aspero sermone uterer. Nam Fide digniora sunt vul- 
nera amici, quam spontanen oscula inimici ( Prov. 27.6). 
Nihil mihi carius vobis, ne ipsa quidem lux. Optarin 
enim vel millies exczxcari, si sic animas ve:tras con- 
vertere possem : sic mihi salus vestra ipsa luce dul- 
cior est. Quid enim prosunt mihi solares radii, si 
dolor propter vos ortus, oculos temebris offundat ? 
Tunc lux bona est, quando cum lztitia prodit : mee» 
renti quippe anita molesta est. Quod vero non men» 
tiar, utinam numquam contingat experimento discere. 
Csterum si quando coptigerit quempiam vestrum 
peccare, dormienti mihi adeste ; peream, si non pa- 
ralyticis aut mente captis similis sim, sccuudum 
propheticums dictum, Et lumen oculorum meorum et 
ipsum non est mecum ( Psal. 57. 10). Qux enim no- 
bis spes, vobis non proficientibus ? quis moror esse 
possit, vobis przclare agentibus ? Ceu alis instru- 
ctus videor, cum boni quidpiam de vobis audio. /m- 
plete gaudium meum ( Philipp. 2. 2). lloc solum in 
voto habeo, quod desiderem prufectum vestrum. In 
lioc vero cum omuibus decerto, quod vos amem, quod 
complectar : quia vos mihi omnia estis, et patcr, et 
mater, et fratres, et filii. Ne putetis eorum quidpiam, 
qu: a me dicuntur, ex odio proficisci, sed ad emen- 
dationem loquor. Nam Frater, inquit, qui adjuvatur 
a fratre, quasi civitas firma ( Prov. 18. 19 ). Ne igi- 
wur indignemini : neque enim ego sermonem vestrum 
contemno, sed vellem a vobis emendari, vellem di- 
scere. [Omnes enim fratres sumus, unus est autent 
Magister noster. Inter fratres vero par est, ut unus 
priecipiat , alii obtemperent.,Ne igitur indignemini, 
sed omnia faci:umus ad gloriatn Dei ; quia ipsi gloria 
in szecula sxculorun. Anien, 
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HOMILIA IV. 


Car. 2. v. 4. Et cum compleretur. dies Pentecostes, 
erant omnes. pariter in eodem loco : 2. et factus. est 
repente de cello sonus. 

1. Cur in Pentecoste advenit. Spiritus sanctus. — 
Quz est h:ec. Pentecoste ? Cum fslx. mittenda essct 
i» messem, cum fructus essent colligendi. Vidisti 
typum * ? Vide jam veritatem. Cum falx sermonis 
esset immittenda, cum messis colligenda, tunc Spiri- 
ts ut acuta falx advolat. Audi namque Christum di- 
ceniem : Lesate oculos vestros, et videte regiones, quia 
albe sunt jam ad messem (Joan. 4. 55 ) : ac rursus, 


' [a uno Codice homilia sic incipit : ridisli typum. Quar 
οἱ hec Pentecoste ? eic. 


Messis quidem multa, operarii autem pauci (Luc. 10. 9). 
Itaque ille prior falcem imnisit. llle enim primitias 
ad cxlum advexit, nostra assumpta natura : ideoque 
illud messem appellat. Cum compleretur, inquit, dies 
Pentecostes ; hoc est, non ante Pentecosten, sed circa 
ipsam , ut ita dicum, Pentecosten. Oportebat enim 
hxc rursus festi tempore contingere, ut qui cruci 
Christi adfuerant, hxc quoque viderent. Et factus 
est. repente de celo sonus. Cur uon id sine. sensibili- 
hus signis factum est? Quoniam, si re sic gesta dice- 
bant, Ai:sio pleni sunt, nisi res sic facta fuisset, quid 
non dixissent? Neque simpliciter sonus factus est, 
sed, 6 celo. Et quia repentinus crat, excitavit illos 





e 
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Et replevit totam domum. Magnam dicit Spiritus νοἶνε- 
mentiam. Attende. Omnes. illuc congregavit, ut οἱ 
presentes erederent, ac digni ostenderentur. Neque 
hoc tantum, sed οἱ aliud longe terribilius adjecit. ο. 
kt apparuerunt illis dispertite lingua tamquam iguis, 
iquit. Recte ubique additur illud, Tamquam , ne 
quid sensibile de Spiritu existimes. Tamquam ignis, 
mquit, e& taniquam spiritus, Non erat ergo ventus 
simpliciter per aerem effusus. Nam eum Joanei Spi- 
ritus debuit innotescere, quasi in speeie eolumlxe su- 
ντα Christi caput. venit (Marc. 4. 10. Luc. 5. 33. 
Joan. 4. $2) : nunc vero, cum tota multitudo conver- 
wnda esset, tamquam igmis venit. Seditgue supra 
singulos eorum ; id est, mansit, requievit; nam se- 
dere, stare et. manere significat. Quid vero? an ie 
duodecim tantum venit, Ron ip c:eteros? Nequaquam ; 
sed venit etiam in illos centum viginti. Neque enim 
sine causa Petrus prophet testimonium protulit di» 
eens : EL erit in novissimis diebus, dicit Dominus Deus, 
effundam de Spiritu meo super omnem carnem : et pro- 
phelabunt filii vestri, et fitiee vestre ; el. juvenes vestri 
visiones videbunt, el senes vestri somnia somniabunt (Joet 
2. 28). Animadverte porro illum non modo ut per- 
eclleret, sed etiam ut gratia repleret, in Spiritu san- 
eto et igni venisse : subjuugit enim, 4. Et repleti sunt 
emnes Spiritu sancto , et ceperunt loqui variis linguis, 
prout Spiritus sanetus dabat eloqui illis. Non aliud si- 
gnuui accipiunt, sed hoc primum : movum enim erat, 
μου opus fuit alio signo. Sedit, iuquit, supra singulos 
eorum. Ergo etiam supra illum, qui cleetus non. fue- 
rat. Ideo non jam dolet quod non electus facer ut 
Matthias !-Et repleti sunt, inquit, omnes. Non gratiam 
Sp;ritus simplieiter acceperunt, scd illa repleti sunt. 
Kt ceperunt loqui variis linguis, prout Spiritus sanetus 
dabat eloqui illis. Non dixisset, Omnes, licet praesen- 
tes essent apostoli, uisi alii quoque participes fuis - 
sent. Alioquin autem, eum illos ante noninatim re- 
ecnsuisset, non illos nunc cum aliis jungeret in hoc 
ncgotio. Nam si, ubi dicendum tantum erat apostelos 
adfuissr, ipsos nominatim recenaeuit, mulo magis hie 
illos distinxisset. 

Spiritus. sanctus in. orantes. descendit. — Aunimad- 
verte autem, quomodo eum perseverant in oratione, 
eum caritatem servant, tunc Spiritus adveniat. In 
memoriam illis revocat alteram visionem, cum dicit, 
Tamquam ignis. Tamquam ignis enim apparuit in 
rubo. Pro Spiritus sanctus. dabat eloqui. illis, Nam 
eloquia eorum quasi apophthegmata erant. 5. Erant 
autem in Jerusalem, inqoit, habitantes Judei viri reli- 
giosi. ILec habitatio signum religionis erat. Quomedot 
Cum e tot nationibus essent, patriam, domos, eogna- 
tos reliquerant, et illie habitabant. Nam ait : Erant 
in. Jerusalem habitantes Judei, viri religiosi, ex omni 
nglione, qu& sub celo est. 6. Ραεία autem hac voce 
convenit multi(udo, et mente confusa est. Quia ip domo 
res gesta est, jure qui foris erant accurrebant. Mente 
confusa est multitudo. Quid significat illud, Confusa 


* Alii legunt... « i eura singulos eorum. » considera 
viii quemedo aon doleat. quod. non clectus [uerit. 


est? Ταν], admireta est, Deinde admirationetn 
illam declarans ita pergit : Quoniam. «wudiebat wuns- 
quisque lingua. sua illos lequenies. 7. Et convenit mub- 
titudo, el inter se dicebant : Nonne ecee isti omncs, qoi 
legunntur, Galilei sunt? Ad apostolos stati. respi- 
eiuut, 8. ΕΙ quomodo nos audimus mwiusquisque lim- 
guam nosiram, in qua nati sumus ? Parthi, et Medi , et 
Elanite , et. qui habitant Mesopotamiam , Juden. et 
Cappadociam , Pontum et. Asiam, 40. Phrygiam. et 
Pemphyliam , /£gyptum et partos Libye, quee es! cirra 
Cyrenen, et adven Bomani, 44 Judei quoque ct pro- 
selyti, Cretes οἱ Arabes : audimus. eos loquentes. nostri 
linguis magnalia Dei. 1323. Stupebant: autem. omnes «t 
nürabentur , ad. invicem. dicentes : Quidnam vault. hoe 
e3se? Viden illos ab Oriente iu Otcideutem accurren- 
tes ! ? 13. Alii auem, iuquit, irridentes dicebant, Quia 
wueto pleni sunt. 

$. O vesaniam! o ingentem nequitiam *. Atqui mee 
tempus erat vindenmi:e : erat enim Pentecoste. Qwd- 
quc gravius est, conmfitentibus omnibus, Romanis, 
proselytis, οἱ forte ox iis qui erueifixerant, iHi tam 
multis signis editis dicunt, ΑΙ κεί pleni sunt. Scd quie 
supra dicta sunt repetamus.. Replevit, inquit, domnum. 
Spiritus quasi piscina δη: fnit. Ignis vero et copiam 
οἱ veliementiam signilicat. Nihil tale scciMit in pro- 
plietis ; sed nune sie illis, prophetis autem alio modo, 
Capitulum enim  hibri datum est Ezechieli, et con»- 
edit ea qux dicturus erat : Factum est autem, inquit, 
im ore ejus ut mel dulcescens (Ezech. 3. 5). Et rur- 
sun manus Dei tangk. linguam alterius prophet:e 
(Jer. 4.9). llic vero ipse Spiritus sanetus est : sicque 
par est. bonore l'atri οἱ Filio. Rurswsque alibi oit : 
Lumentatie, et canticum, et να (Ezech. 3. 9). [llis ergo 
jure in libre datum est : nam similitudinibus cge- 
bant : remque illi habebant eui uma tantum geute sibi 
propria : bi vero eum universo orbe, et eum iis quos 
non noverant. Elis:us per meloten gratiam aceipit 
(4.Iteg. 2); alius per oleum, ut David (1. Πίος. 16.15) ; 
Moyses per ignem rubi vocatur (Exod. 5. 2). Sed 
hic secus; ipse namque ignis insedit. Sed cur ignis 
non Ma apparuit ut impleret domum? Quia. exterriti 
fuissent. Sed ostendit idipsum evenisse. Ne attendas 
enim quod dixcrit, Apparuerunt illis dispertite lingues, 
sed ignem fuisse consideres. Tantus ignis immensam 
sylvam potest incendere. Ae recte dicit, Disperiitar. 
Ex una enim radice * erant; ut discas vim operandi 
esse 3a Paracicto missam. Perpende autem illos pri- 
mum dignos declaratos esse, οἱ hinc aceepisse Syiri- 
tur; sanctum, ut in Davide accidit : nam qus ille in 
ovilibus fecerat, eadem feeit post victoriam et tro- 
peum, ut jalam esset fides ejus. Vide rursum Moy- 
sem qui ipse quoque regiam despiciebat (Exod.2. 41), 
et pest. quadraginta annos. rempublicam admiuistra- 
vit; Samuelem in Jemple edueatuimn (1. Πεφ. 5. 5); 

! Unus habet: Fidem" unde aligererum instar. erben 
terrarum percurrerint. Hanc lectionem sequutus est Era- 


smus. 

3 Unus habet, fonte, pro , radice. Et infra... a Para- 
cleio missum : qui ignis instar peccata mundi quasi lignum 
combussit 
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παρόντας πιστεῦσαι, xal τούτους ἀξίους δτιχθῆναι. 
Καὶ οὐ τοῦτο µόνον, ἀλλὰ τὸ πολλῷ τούτου φριχωδέ- 
στιρον ἱπάχων' Καὶ &20ncar αὐτοῖς διαµεριζόµε- 
ve: γλῶσσαι ὡσεὶ πυρὺς, quat. Καλῶς πανταχοὺ 
€, Ὡς, πρόσχειτα:. ἵνα μηδὲν αἰσθητὺν περὶ τον 
Βνεύματος νοµίσῃς. ᾿Ωσεὶ πυρὴς, qnoi, xal ὡσεὶ 
πνοῆς. Οὐκ ἄρα ἄνεμος ἣν ὁπλῶς εἰς ἀξρα χεόμενος. 
"Ὅτε μὲν γὰρ Ἰωάννη ἔδει γνωρισθῆηναι τὸ Ηνεῦμα, 
ὡς ἐν εἶδει περιστερᾶς ἐπὶ τὴν χεφαλὴν Ίλθε τοῦ 
Χριστοῦ * vov δὲ ὃτς πλῆηθος ὅλον ἀπιστραφῆναι ἐχρῆν, 
ὡσεὶ πυρός. Καὶ ἑχάθισεν ἐφ᾽ ἕγα Éxac tov αὐτῶν" 
τουτέστι, παρέμεινεν, ὁπανςεπαύσατο" τὸ γὰρ χαθ- 
ἴσαι τοῦ ἑδραίου ἐστὶ σηµαντιχὀν χαὶ τοῦ µεῖναι. TI 
δα: ἄρα ἐπὶ τοὺς δώδεχα μόνους Tcv, οὐχὶ δὲ χα) 
ἐπὶ τοὺς λοιπούς; Οὐδαμῶς * ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τοὺς ἑχατὸν 
εἴχοσιν. 00 γὰρ ἂν ἁπλῶς παρ{γαγε τὴν μαρτυρίαν 
τοῦ προφήτου ὁ Πέτρος, λέγων: Καὶ ἔσται ἓν ταῖς 
ἐσχέίταις ἡμέραις, «έχει Κύριος ὁ Θεὸς, ἐχχεῶ 
ἀπὸ rov Πγεύματός µου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα xal 
αρογητεύσουσιν οἱ vlol ὑμῶν, xal αἱ θυγατέρες 
ὑμῶν, καὶ οἱ γδαγίσχοι ὑμῶν ὁράσεις ὄψονται, 
xal οἱ απρεσθύτεροι ὑμῶν ἐνύπγια ἑνυπγιασθή- 
σονγτωι. Καὶ σχόπει ἵνα γὰρ μὴ ἐκπλήξῃ µόνον, 
ἀλλὰ xaV χάριτος πληρώσῃ, διά τοῦτο xai ἐν Πνεύ- 
past ἁγίῳ xal πυρί ' ἐπάχει γὰρ, Καὶ ἐπ.Ιήσθησω 


ἕπαντες ἁγίου Πνεύματος, καὶ ἤρξαντο AaAsiv. : 


ἑτέραις γ.λώσσαις, καθὼς τὸ Πνεῦμα ἑδίδου αὖ- 
toic ἀποφθέγγεσθαι. Οὐ λαμδάνουσιν ἕτερον ση- 
μεῖον, ἀλλὰ τοῦτο πρῶτον. ξένον γὰρ ἣν, xai ob 
χρεία ἣν ἑτέρου σημείου. ᾿Κκάθισαε, φησὶν, àp' ἕνα 
ἕχκαστον αὐτῶν. Οὐχοῦν χαὶ krÀ τὸν χαταλειφθέντα. 
Ai τοῦτο οὐδὲ ἀλγεῖ λοιπὺν μὴ αἱρεθεὶςδ, ὡς ὁ 
Ματθίας. Καὶ ἐπ1ἠήσθησαν, qno, ἅπαντζες. Οὐχ 
ἀπλῶς ἔλαθον τοῦ Πνεύματος τὴν χάριν, ἁλλ᾽ ἐπλή- 
θησαν. Καὶ {ἤρέαντο Jadsiv ἑτέραις γὰώσσαις, 
κωθὼς τὸ Πνεῦμα ἑἐδίδου αὐτοῖς ἀποφθέγγεσθαι. 
02x ἂν «Uns, Πάντες, xai ἁποστόλων ὄντων ἑχεῖ, εἰ 
ph καὶ οἱ ἄλλοι µετέσχον. "Άλλως δὲ οὐδὲ ἄνω χατ᾽ 
Míav αὐτοὺς προειπὼν χαὶ ὀνομαστὶ, νῦν ἂν συνΏψεν 
lv τῷ αὑτῷ πράγματι. El γὰρ ὅπου εἰπεῖν fv, ὅτι 
παρῆσαν, χατ ἱδίαν τῶν ἁποστόλων μνημονεύει, 
πολλῷ μᾶλλον ἐνταῦθα. 

Σχόπει bé pot, πῶς, ὅταν προσχαοτερῶσι τῇ δεή- 
σει, ὅταν ἀγάπην ἔχωσι, τότε τὸ Πνεῦμα παραγίνε- 
ται. Ανέμνησε δὲ αὐτοὺς καὶ ἑτέρας ὄφεως, εἰπὼν, 
Yes πυρός. Ὡς πῦρ γὰρ ἑφάνη xat iv τῇ βάτψ. 
Καθὼς τὸ Πνεῦμα ἁδίδου abtoic ἀποφθέγγεοσθαι. 
ἸἈποφθέγματα γὰρ fiv τὰ παρ) αὐτῶν λεγόμενα. 
Ὥσαν δὲ, φησὶν, ἐν ᾿Περυσαξὴμ κατοικοῦντες 
Ἰουδαῖοι ἄνδρες εὐ.λαδθεῖς. Τὸ κατοιχεῖν, [34] εὐλα- 
θείας ἣν σημεῖον. Πῶς; ᾽Απὸ τοσούτων γὰρ ἑθνῶν 
ὄντες, καὶ πατρίδας ἀφέντες, καὶ οἰχίας, καὶ συγγε- 
wl; ὤχουν ἐχεὶ. Ὥσαν γὰρ, φησὶν, àv Ἱερουσα- 
4h χατοικοῦντος Ιουδαῖοι ἄνδρες εὐ.λαδεῖς, ἁπὸ 
Za&rtóc ἔθνους τῶν ὑπὸ τὸν οὐὔρανόν. Γεγοµένης 
δὲ τῆς φωνηῆς ταύτης, cvrnA0s τὸ xAn0oc, καὶ 
συγεχύθῃ. Ἐπειδὴ àv οἰχίᾳ ἐγένετο τὸ γενόµενον, 
εἰχότως ἔξωθεν συνέδραµον. Συνεχύθη τὸ πλῆθος. TI 
ἐστι, Συνεχύθη có zAn00c; Ἑταράχθη, ἐθαύμασεν. 
Εἶτα δηλῶν, ὅτι ἐθαύμαζον, ἐπάχει, "Oct ἤκονον elc 
ἕχαστος αὐτῶν τῇ ἰδίᾳ δια έκτῳ AaAobDrcor ab- 
τῶν. Kul cvrr40s có π.ῆθος, καὶ πρὸς ἑαυτοὺς 
ἔτεγχον. Οὐκ Ιδοὺ πάντες οὗτοί clot οἱ .ἴα.1οῦγ- 
τες l'aÀc1aio: ; Πρὸς τοὺς ἀποστόλους εὐθέως ἑώρων. 

5 Ἐκάγε l. tur: sed recte qua- 
drat ad seriem π ^i p» μονο]. reperitur "Opa µοι πῶς, οὖ- 


χέτι ἀλγεῖ ἐχεῖνος 6 µἡ αἱρεθεί V e 


Καὶ πῶς, φησὶν, ἡμεῖς ἀκούομεν ἕκαστος τῇ ἰδίᾳ 
διαΙέκτῳ ἡμῶν, ἐν ᾗ ἐγεννήθημεν, Πἀρθοι, xoi 
Μήδοι, xal Ε.αμίται, καὶ οἱ κατοικοῦντες τὴν 
Μεσοποταμίαν, Ιουδαίαν τε καὶ Καππαδοκίαν, 
Πόντον καὶ τὴν Ἀσίαν, Φρυγίαν τε καὶ Παμφυ- 
Alay, Alrvxtov xal cà µέρη tnc Αιδύης τῆς κατὰ 
Κυρήνη», καὶ οἱ ἐπιδημοῦντες 'Popaior, Ἰουδαῖοί 
te xal προσή.ἶντοι, Κρῆτες καὶ "Apa66c, ἁκούομεν 
AuAoUrcor αὐεῶν ταῖς ᾽ἡμετέραις γήώσσαις τὰ 
μεγα.λεῖα τοῦ θεοῦ; "ECicravro δὲ xárcec, xal 
διηπόρου» αρὸς ἀ.ὶ1ή.ΐους, «έχοντες. Τέ θέ.ει 
τοῦτο εἶναι; Ορᾷς ἐξ ἀνατολῶν εἰς δυσμὰς αὐτοὺς 
τρέχοντας; "Ertpot δὲ, cro, διαχ.Τευάζοντες * 
EAeyor : Γεύχους μεμεστωμένοι εἰσίν. 


β’. Ὢ της ἀνοίας | à ὢ τῆς κακίας τῆς πολλῆς! Καΐτα 
οὐδὲ χαιρὸς ἣν οὗτο; τοῦ γλεύχους * Πενττκοστὴ γὰρ 
fw. Καὶ τὸ δεινότερον, ὅτι πάντων ὁμολογούντων, 
Ῥωμαίων ὄντων, προσηλύτων ὄντων, τῶν σταυρω- 
σάντων ἴσως, ἐχεῖνοι μετὰ τοσαῦτα λέγουσιν, ὅτι 
Γ.1λεύχους μεμεσεωμένοι εἰσίν. ᾽Αλλ' ἴδωμεν ἄνω- 
θεν τὰ εἰρημένα. ᾿Επ.ϊήρωσε, qno, τὸν olxor. Ἡ 
πνοῇ χαθάπερ χολυµδίθρα γέἐγονεν ὕδατος. Τῆς δα- 
Ψψιλείας δὲ τοῦτο τεχμήριον xai τῆς σφοδρότητος τὸ 
πὺρ. Οὐδαμοῦ τοιοῦτο γέγονεν ἐπὶ τῶν προρητῶν * 
ἀλλὰ τότε μὲν οὕτως ἐχείνοις, τοῖς προφήταις δὲ 
ἑτέρως. Κεφαλὶς γὰρ βιθλίου δίδοται τῷ Ἰεζεχιὴλ, 
καὶ ἐσθίει & ἔμελλε λέγειν, ᾿Βγέγετο γὰρ, qnot, ἐν 
τῷ στόµατι αὐτοῦ ὡς péAt rAvxdtor, Καὶ πάλιν 1 
χεὶρ ἅπτεται τοῦ Θεοῦ τῆς γλώσσης ἑτέρου pofito. 
Ἐνταῦθα δὲ αὐτὸ xb Πνεῦμα € ἅγιον. οὕτως ὁμό- 
τιµον τυγχάνει Πατρὶ xai Υἱῷ. Καὶ πάλιν ἑτέρωθι 
ἄλλως' Κατά ἴεγμα, καὶ µέ.ος, καὶ obal. Ἐχείνοις 
μὲν οὖν sixóvog bv βιθλίῳ:» ἔτι γὰρ αὐτοῖς παρα- 
δειγμάτων ἔδει» πρὸς Ev ἔθνος εἶχον ἐχεῖνοι µόνον, 
καὶ τοὺς οἰχείους οὗτοι δὲ χαὶ πρὸς τὴν οἰχουμένην 
ἅπασαν, xal τοὺς οὐδέποτε γνωρισθέντας. Ἑλισσαῖϊος 
δὲ διὰ μηλωτῆς λαμύάνει τὴν χάριν, ἄλλος δι ἑλαίου, 
ὡς ὁ Δανῖδ, Μωῦσῆς δὲ, διὰ πυρὸς τῆς βάτου καλεῖ- 
ται. ᾽Αλλ ἐνταῦθα οὐχ οὕτως, ἀλλ αὐτὸ τὸ πῦρ 
ἑνεχάθισεα. Διατί δὲ μὴ ἑἐφάνη mop τὸν οἴχον πλη- 
ροῦν; Ὅτι ἑξέστησαν ἄν. ᾽Αλλὰ δείκνυσιν ὅτι τοῦτο 
ἐκεῖνό ἐστι. Mb γὰρ τῷ λέγειν, ὅτι Ὥψφθησαν αὐτοῖς 
διαµεριζόµεγαι γ-ῶσσαι, πρόσχῃς ' [95] ἁλλ᾽ ὅτι 
πυρός. Τοσοῦτον πῦρ μυρίαν ὕλην ἀνάψαι δύναται 4, 
Καὶ χαλῶς εἶπε, Διαμεριζόμεναι. "Ex. μιᾶς γὰρ ἣν 
ῥίζης” ἵνα µάθῃς, ὅτι ἑνέργειά ἔστιν ἁπὸ του Παρα- 
χλήτου πεμφθεῖσα. "Opa δὲ xal ἐκείνους πρῶτον δει- 
χθέντας ἀξίους, xa τότε Πνεύματος χαταξιωθέντας : 
οἷον ὥσπερ 6 Aautb* ἅπερ γὰρ ἐν ταῖς ποίµναις εἰρ- 

άζετο, ταῦτα xal μετὰ τὴν νίκην χαὶ τὸ τρόπαιον, ἵνα 
ειχθῇ αὐτοῦ γυμνὴ fj nette. "Opa πάλιν τὸν Μωῦσέα 
καὶ αὐτὸν καταφρονοῦντα βασιλείων, xa μετὰ τισσα- 
ράκοντα ἕτη τῆς δηµαγωχίας ἁπτόμενον ' τὸν Xa- 
μουὴλ ἀνατρεφόμενον ἐν τῷ ναῷ' ον Ἑλισσαῖον 
πάντα ἀφιέντα * τὸν Ἱεδεχιῇλ πάλιν. "Οτι δὲ ο οὕνω . 
συνέδαινε, xal bx τῶν μετὰ ταῦτα δῆλον * xai γὰρ 
καὶ οὗτοι πάντα εἴασαν τὰ αὐτῶν. Διὰ τοῦτο τότε τὸ 
Ηνεῦμα λαμθάνουσιν, ὅτε τὴν οἰχείαν ἀρετὴν ἐπεδεί- 
ξαντο. Ἔμαθον χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην ἀσθάνειαν, δι’ ὧν 
ἔπαθον ' ἔμαθον, ὅτι οὐκ εἰκῆ ταῦτα χατώρθωσαν. 
Οὕτω καὶ Σαοὺλ πρότερον μαρτυρηθεὶς ἀγαθὸς εἶναι, 
τότε τὸ Πνεύμα ἔλαδεν. 'AXÀ' οὕτως οὐδεὶς, οὐδὲ ὁ 


€ Unus πόθεν καβάπερ 
µένην διέδραµον, ἕτεροι δὲ αὐτοὺ 
nem secutus esL. Erasmus. 
unus πηγῆς pro ῥίζης. 
τότε 2f. 
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μείζων τῶν προφητῶν Μωῦσῆς. Ἐκεῖνος γὰρ ὅτε ἔδει 
ἑτέρους γενέσθαι πνευματικοὺς, ἠλαττοῦτο αὐτός. 
Ἁλλ' ἐνταῦθα οὐχ οὕτως * ἀλλ) ὥσπερ ἐπὶ τοῦ πυρὸς, 
ὅσους ἄν τις θέλοι λύχνους ἀνάπτει, τὸ πῦρ οὐδὲν 
ἑλαττῶν ' οὕτω xai ἀπὶ τῶν ἁποστόλων συνέδαινε 
πότε. Κα) γὰρ διὰ τοῦ πυρὸς οὗ µόνον «b δαφιλὲς τῆς 
χάριτος ἐδείχνυτο, ἀλλὰ xal πηγἣν ἕκαστος ἑλάμθανε 
Πνεύματος * ὥσπερ οὖν καὶ αὐτὸς Try ἣν ὕδατος ἆλλο- 
᾿μένου εἰς ζωὴν αἰώνιον ἔφησεν ἔξειν τοὺς πιστεύοντας 
ἐπ᾽ αὐτόν xal μάλα εἰκότως. O9 γὰρ τῷ Φαραὼ δια- 
)e&óuevot. ἀπῄεσαν, ἀλλὰ τῷ διαδόλῳ παλαίσοντες. 
Καὶ τὸ δὴ θαυμαστότερον α, ὅτι πεμπόµενοι οὐδὲν 
' ἀντεῖπον, οὐδὲ εἶπον ἱσχνόφωνοι εἶναι, xal βραδύ- 
γλωσσοι ΄ Μωῦσῆς γὰρ αὐτοὺς εἰς τοῦτο ἐπαίδευσεν. 
.. 0ὐχκ εἴπον εἶναι νεώτεροι Ἱερεμίας γὰρ αὐτοὺς ἔσω- 
' φρόνισε. Καΐτοι πολλὰ Ίχουσαν φοθερὰ, xal πολλῷ 
μείζονα ἐκείνων * ἁλλ᾽ ὅμως ἐφοθοῦντο ἀντειπεῖν. Ἐκ 
τούτου δῆλον, ὅτι xal φωτὸς ἄγγελοι σαν, xal τῶν 
ἄνωθεν πραγμάτων ὑπηρέται. Καὶ ἐχείνοις μὲν οὐδεὶς 
ἀπ᾿ οὐρανοῦ φαίνεται b. τὰ ἓν τῇ YT, διώχουσιν ἔτι ' 
ἐπειδὴ δὲ ἀνηλθεν ἄνθρωπος ἄνω, καὶ Πνεῦμα ἄνωθεν 
φέρεται, Ὡσεὶ φεροµέγης, qnot, avonc Balac. 
àtà τούτου ὃῆλον ποιεῖ, ὅτ, οὐδὲν αὑτοῖς ἀντιστῆναι 
δυνήσεται, ἀλλ ὥσπερ χοῦν τοὺς ὑπεναντίους λικµή- 
σουσι. Καὶ ἐπ.Ἰήρωσεν δ.Ίον τὸν οἶκον. Ἡ οἰχία τοῦ 
xócpou σὐμέολον ἣν. Καὶ ἐχάθισεν &p' ἔγα &xa- 
στον αὐτῶν. Καὶ cvrnA0S τὸ zAn0oc, καὶ συ»- 
εχύθη. Ορᾶς τὴν τούτων εὐλάδειαν, xal πῶς οὐκ 
εὐθέως * ἀποφαίνονται, ἀλλ' ἓν ἁπορίᾳ cialv ; Ἐχεῖνοι 
6k οἱ ἀγνώμονες ἀποφαίνονται λέγοντες, ὅτι Γ.εὖ- 
κους elici µεμεστωμένοι. Ἐπεὶ ἑξην αὐτοῖς χατὰ 
τὸν νόµον τρὶς τοῦ ἐνιαντοῦ φαίνεσθαι Ev τῷ ναῷ, 
διὰ τοῦτο ὤκουν ἐχεῖ ἀπὸ πάντων τῶν ἑενῶν εὖλα- 
θεῖς ἄνδρας. "Opa ἐντεῦθεν τὸν Υράφοντα, πῶς αὖ- 
τοὺς οὗ χολαχεύει. Οὐ γὰρ εἶπεν, ὅτι ἀπεφήναντο 
ἀλλὰ τί» Γενομένης δὲ τῆς [20] φωνῆς ταύτης 
συν Πῆ.ϊθε τὸ π.Ίῆθος, καὶ συ»εχύθη. Εἰκότως ' ἓνό- 
µιζον γὰρ absol, τέλος ἔχειν τὸ πρᾶγμα διὰ τὴν Υενο- 
µένην τόλμαν κατὰ τοῦ Χριστοῦ. "Άλλως δὲ καὶ τὸ 
συνειδὸς χατέσειεν αὐτῶν τὰς φυχὰς, Ev χερσὶν οὔσης 

τι τῆς σφαγῆς, xal πάντα αὐτοὺς ἑπτόει. Οὑκ ἰδοὺ, 
φησὶ, πάνεος οὗτοί εἶσιν οἱ «Ία.οῦντες l'aAdlaior; 
Καλῶς οὕτως εἶπε * xal γὰρ τοῦτο εἶναι ὠμολογοῦντο. 
υὕτως αὐτοὺς ἑπτόησεν d ὁ Ἴχος, ὅτι xal τὸ πλέον 
τὶς οἰχουμένης ἐνταῦθα κατέλαδε. Τοῦτο δὲ αὐτοὺς 
ἑνεύρου τοὺς ἁποατόλους, ὅτι αἱ ποτε Παρθιστὶ ἣν 
φθέγγεσθαι οὐκ ᾖδεσαν, ἀλλὰ map ἐχείνων τότε 
ἐμάνθανον. Ἑθνῶν óà µέμνηται πολεµίων αὐτοῖς, 
Κρητῶν, Ἀράθων, Αἰγυπτίων , Περσῶν , δηλῶν ὅτι 
πάντων τούτων χρατήσουσιν. 

Υ’. Ἅτε δὲ ὄντων ἐν αἰχμαλωσία τῶν Ἰουδαίων, εἰχὸς 
αὐτοῖς συμπαρεῖναι τηνικαῦτα πολλοὺς τῶν ἐθνῶν * 
4 ὅτι καὶ πρὸς τὰ ἔθνη τὰ τῶν δογμάτων ἤδη xat- 
ἑαπαρτο. Καὶ διὰ τοῦτο πολλοὶ xal ἐξ αὐτῶν παρῆσαν 
ἐχεῖ χατὰ µνήµην, ὧν fjxoucav. Πάντοθεν τοίνυν 
ἀναντίῤῥητος ἡ μαρτυρία, παρὰ τῶν πολιτῶν, παρὰ 
τῶν ξένων, παρὰ τῶν προσηλύτων. ᾿Αχούομεν Ja- 
λούντων αὐτῶν ταῖς ἡμετέραις Ίγ.λώσσαις τὰ 
μεγαλεῖα τοῦ Θεοῦ. 00 γὰρ ἁπλῶς ἑλάλουν, ἀλλά 
τινα θαυμαστὰ ἔλεγον. Εἰχότως τοίνυν Ἱπόρουν " 
οὐδέποτε γὰρ γέγονέ τι τοιοῦτον. "Opa εὐγνωμοσύνην 
ἀνθρώπων. Ἐξίσταντο χαὶ διηπόρουν ἈΑέγοντες᾽ Τί 
θέλει τοῦτο εἶναι; "Έτεροι δὲ διαχ.ευάζοντες 
δ1εγον, ὅτι l'ÀAsóxovc μεμεστωμόέγοι εἰσίν. Ὢ τῆς 


& Ahi παλαίσοντες, τὸ δὲ θαυµαστόν. b Unus οὐδεῖς 
ἀπ) ἀνθρώπου φαίνεται. 9 Idem ὅρα εὐλάδειαν. Οὐκ εὐθέως. 
ἆ Morel. αὐτοὺς ἐποίήσε», male. ' 


ἀναισχυντίας * ! εἰ διὰ τοῦτο ἐχλεύακον. Καὶ τί θαυ- 
µαστόν; ὅπου Υε χαὶ αὐτὸν τὸν Δεσπότην δαίµονας 
ἑλαύνοντα, δαίμονα ἔχειν λέγουσιν. Ἔνθα γὰρ ἂν fj 
ἱταμότης, Ev ζητεῖ µόνον, εἰπεῖν 5 τι δήποτε, οὐχ 
ὅπως τι λόγου πρᾶγμα ἑἐχόμενον εἴποι, ἀλλ᾽ ὅπως 
εἴποι ὃ τι δήποτε. Γ.1εύχους µεμεστωμέγοι εἰσί. 
Ilávo γε * ὅτι ἄνθρωποι ἓν τοσούτοις χινδύνοις, περὶ 
τῶν ἑσχάτων τρέµοντες, kv τοσαύτῃ ὄντες ἀθυμίᾳ, 
τοιαῦτα φθέγγεσθαι τολμῶσιε. Καὶ ὅρα * ἐπειδὴ τοῦτο 
ἀπίθανον fv, παραλογιζόµενοι τοὺς ἀχούοντας, xal 
δεικνύντες, ὅτι ἐμεθύσθησαν, τῇ ποιότητι τὸ πᾶν — 
ἐπιγράφουσι, xal φασι' Γάεύχους µεμεστωμέγοι 
εἰδί. Σταθεὶς δὲ ὁ Πέτρος σὺν τοῖς &vOsxa, ἑπηῆρό 
τὴν φωνὴν αὑτοῦ, xal ἀπερθέγξέατο αὐτοῖς. 
Ὁρᾶς Exet τὴν χηδεµονίαν, ἐνταῦθα δὲ τὴν ἀνδρείαν. 
Ei γὰρ ἐθαύμαζον, e! γὰρ ἐξεπλήττοντο, οὐχὶ καὶ 
οὕτω θαυμαστὺν fjv, τὸ δυνηθῆνα: μεταξὺ τοσούτων 
ῥῆδξαι φωνὴν ἄνθρωπον ἀγράμματον καὶ ἰδιώτην ; El 
γὰρ ἓν οἰχείοις τις λέγων ταράττεται, πολλῷ μᾶλλον 
ἐπὶ ἐχθρῶν χαὶ φονώντων f. "Occ δὲ o) µεθύουσιν, 
εὐθέως ἀπὸ τῆς φωνῆς ἑδήλωσεν: ὅτι οὐχ ἐξεστίκχασι, 
χαθάπερ οἱ μάντεις, ὅτι οὐχ ἀνάγχῃ χατείχοντο. Τί 
δὲ ἐστι, Σὺν toic ἔγδεχκα; Κοινὴν προεθάλλοντο 
φωνὴν, φησὶ, xaX πάντων αὐτὸς ἣν τὸ στόμα. Παρ- 
εστήκασι δὲ οἱ ἔνδεχα μαρτνυροῦντες τοῖς λεγομένοις. 
Ἐπῆρε τὴν φωνὴν αὐτοῦ, φησί. τουτέστι [57], 
Μετὰ πολλῆς εἶπε τῆς παῤῥησίας. 

Τοῦτο δὲ ποιεῖ, ἵνα µάθωσι τοῦ Πνεύματος thv 
χάριν. Ὁ γὰρ μὴ ἐνεγχὼν ἐρώτησιν χορασίου εὖτε- 
λοῦς, οὗτος ἓν µέσῳ δήµων, φονώντων ἁπάντων, 
μετὰ τοσαύτης διαλέγεται παῤῥησίας, ὡς ἀναμφισδή- 
τητον τῆς ἁναστάσεως Ὑενέσθαι τοῦτο τεχμήριον * 
μεταξὺ γὰρ Υελώντων ἀνθρώπων, xai τὰ τοιαῦτα 
διαχλευαζόντων παῤῥησιάζεται. Πόσης εἶναι νομίζεις 
ἱταμότητος τοῦτο, πόσης ἀσεθείας, πόσης ἀναισχυν- 
πίας, τὸ µέθης λογίζεσθαι ἔργον τῶν γλωσσῶν τὸ 
παράδοξον; ἸΑλλ οὐδὲν τοῦτο τοὺς ἁποστόλους ἑλύ- 
πῃσεν, οὐδ' ἀτολμοτέρους εἱργάσατο τότε τὰ τῆς 
χλεύης ἀχούοντας. Tfj Υὰρ παρουσίᾳ τοῦ Πνεύματος 
ἤδη µετεσχευάσθησαν, xal ἀνώτεροι τῶν σωματικῶν 
πάντων ὑπῆρχον. "Eva δὲ ἂν παραγένηται τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, χρυσοῦς ἀντὶ πηλίνων ἑἐργάξδεται δ. "Opa. 
μοι λοιπὸν τὸν Πέτρον, xal ἐξέταζε τὸν δειλὸν, τὸν 
ἀσύνετον, χαθάπερ ὁ Χριστός φησιν Ἁχμὴν καὶ 
ὑμεῖς ἀσύγετοί ἐστα' τὸν μετὰ τὴν ὁμολογίαν ἑἐχεί- 
νην τὴν θαυμαστὴν Σατᾶν χληθέντα. Σχόπει δὲ xal 
τῶν ἁπηστόλων τὴν ὁμόνοιαν. Αὐτοὶ παραχωροῦσιν 
αὐτῷ τῆς δηµηγορίας" οὗ γὰρ ἔδει πάντας φθέγγς- 
σθαι. Καὶ ἐπῆρε, qnoi, τὴν φωνὴν αὐτοῦ, xa 
ἀπεφθέγξατο αὐτοῖς μετὰ πολλῆς τῆς παῤῥησίας. 
Τοιοζτόν ἐστιν ἄνδρα εἶναι πνευματικόν. Μόνον καὶ 
ἡμεῖς ἀξίους ἑαυτοὺς καταστήσωµεν τῆς ἄνωθεν 
χάριτος, xai πάντα εὔχολα ἔσται. Καθάπερ ἃ γὰρ 
πύρινος ἄνθρωπος εἰς µέσην χαλάμην ἐμπεσὼν, οὐδὲν 
ἂν πάθοι δεινὸν, ἀλλὰ μᾶλλον ἐργάσεται ΄ οὐ γὰρ 
αὐτός τι πάσχει, ἀλλ᾽ αὐτοὶ ἑανυτοὺς οἱ πυχτεύοντες 


᾿διαφθείρουσιν’ οὕτω xol νῦν ἐγένετο. Μᾶλλον δὲ 


ὥσπερ ἂν εἴ τις πῦρ ἐπιφερομένῳ χόρτον ἔχων 


e Alius εἰσὶ, καὶ διὰ τοῦτο ἐχλεύαζον. Ὢ τῆς ἄναισχυν- 
vac. {ἵ Morel. φωνώντων, et infra similiter. [nfrá unos 
codex μάντεις. xal τοῦτο οὐχ ἀνά 5 Alius sou: 
Mox unus τὸν δειλὸν πρότερον, xal οὕτω δειλὸν, ὡς μηδὲ 

ικὸς εὐτελοῦς ἐρώτησιν ἐνεγκεῖιν, τίς γέγονε μετὰ A 
Tioraotav xai δαφιλἠ yopn τοῦ Πνεύμαιος. Zxonet 06, 
xs. ^. 5 Mem εὔχολα yivetat, χαθάπερ. 


uS 3 IN ACTA ΛΡΟΡΤΟΟΠΟΜ.ΠΟΜΙΙ, iV. 


EJis:eam , qui omnia dimisit (5. Reg. 19. 21); Eze- 
chielem item. Quod vere sic evenerit, liquet ex iis 
quie sequuta sunt : ram hi sua omnia reliquerunt. 
fdco tunc Spiritum accipiunt, cum virtutem suam 
ostendissent, Didicerant humanarn infirmitatem per 
ea, qu» passi ferant : didicerant se non frustra probe 
rem gessisse. Sic et Saül cum testimonium accepisset 
se bonum esse virum, Spiritum accepit ; sed eo modo 
quo munc discipuli, nemo; neque Moyses qui major 
prophetis erat. Nam ille, eum oporteret alios spiri- 
tuales effici, imminutus est. Hic vero non eodcm 
modo, sed quemadmodum ad ignem quot volet qui- 
vis lucernas accendet, nec minuet ignem, sic et apo- 
stolis tunc contigit, Nam per ignem non modo gra- 
ti» ubertas ostendebatur; sed quisque fontem Spiri- 
tus accipiebat, ut dixit ille, eos qui in se crederent, 
accepturos esse fontem aquae salientis in vitam zter- 
eam (Joan. 4. 14) : idque jure merito. Neque enim 
cum Pharaone disputaturi abierant, sed cum diabolo 
pegnaturi. Quodque mirabilius est, missi non repu- 
gnarunt, nec dixerunt $e gracili voce et lingua tardos 
esse (Exod. &. 10); Moyses enim illos ad hoc erudi- 
erat. Non dixerunt, se juniores esse; nam Jeremias illos 
instituerat (Jer. 4. 6). Atqui multa audierant terri- 
bilia, multoque, quam illi, majora : et tamen veriti 
sunt contradicere. Hinc palam est eos fuisse angelos 
lucis, et supernarum rerum ministros. Et illis quidem 
in terra agentibus nullus de czelo spparuit ; sed post- 
quam ascendit Homo sursum , Spiritus e supernis 
sdvenit; Tamquam supervenientis, inquit, spiritus vehe- 
mentis, Wiuc declarat fore, ut nihil possit ipsis obsi- 
sterc, sed inimicos ab ipsis pulveris instar ventilan- 
, dos essc. Et replevit totam. domum. Domus  muudi 
symbolum erat. Sedilque supra singulos eorum. Et con- 
venit multitudo, et mente confusa est. Viden' illorum pieta- 
tem, et quomodo nibil statim pronuntient, sed hzsi- 
tent? llli vero improbi pronuntiant dicentes, Musto 
pleni sunt. Quoniam sccundum legem licebat illis ter 
quotannis in templo comparere, ideo illic habitabant 
ez omnibus nationibus viri religiosi. Hinc perpende, 
quam non aduletur illis qui hzc scripsit. Non. enim 
dicit illos quid pronuntiasse, sed quid? Facia autem 
kac voce convenit multitudo et mente confusa cst. Jure : 
pubbant enim rem finem accepisse per suum contra 
Christum facinus. Alioquin vero, conscientia illorum 
animos exagitabat , cum exdes adliuc quasi in mani- 
bus esset, et omnia illos terrebant. Nonne ecce, in- 
quit, ki omnes, qui loquuntur, Galilei sunt? Recte 
dixit : nam se tales profitebantur. Adeo illos sonitus 
terrebat : nam magna pars orbis liuc. confluxerat. 
lud vero apostolos roborabat, quod cum nescirent 
quid esset Parthice loqui, ab illis tunc se ita loqui 
discebant. Porro gentes memorat illis inimicas, Cre» 
tas, Arabes, /Egyptios, Persas : declarans illos has 
omnes subacturos esse. 

9. Cum autem Judzi tunc in captivitate essent, 
verisimile erat ibi multos comparere ex gentibus ; 
sive quod jam apud gentes dogmata seminata essent, 
ideoque multi jam illic aderant, eerum quz audie- 


ed 


rant memores, Testimonium ergo undique tutum erst 
et sine controversia, a civibus, ab extraneis, a prose- 
lytis. Audivimus eos loquentes nostris linguis maqnalia. 
Dei. Non enim vulgaria, sed mirabilia quxdam loque- 
bantur. Jure ergo b:esitabant : nihil enim umquam 
simile acciderat. Vide hominum probitatem. Stupe- 
bant et dubitabant, dicentes : Quiduam vult hoc essef 
ΑΠ autem irridentes dicebant, Musto pleni sunt. O im- 
pudentiam ! Si ea de causa ridebant, ecquid mirum? 
quandoquidem ipsum Dominum dzmonss expellen- 
tem, d:emonium habere d'cebant. (Joan. 8. 48). Nam 
petulantia ubicumque adest ; unum quxrit modo, ut 
loquatur, non secundam rationem , sed quidquid in 
lecam venerit. Musto yleni sunt, Sanc vero : quia 
homines in tantis periculis, extrema metuentes , in 
tanto merore versantes, talia loqui audent. Perpen- 
das velim quomodo , cum hoc verisimile non esset , 
ut auditoribus imponant , et ostendant ipsos ebrios 
esse , agendi et loquendi modo totum adscribant et 
dicant, Musto pleni sunt. Stans autem Petrus cum un- 
decim, levavit vocem suam , εἰ loquutus est eis. Vidist 
modo illius providentiam , hic vide fortitudinem. Et- 
enim si admirabantur illi, si stupebant, annon que 
mirandum erat , hominem illiteratum et idiotam in 
tanta multitudine posse in verba prorumpere? Nam 
si quis inter familiares loquens turbatur, multo magis 
inter inimicos et czdem spirantes loquens turbabi- 
tur. Quod autem ebrii non essent, statim ex ipsa voce 
declaravit, quodque non more vatum furore correpti 
essent, neque vi quadam detinerentur. Quid sibi vult 
illud, Cum «undecim ? Communem emittebant vocem , 
et ipse os omnium erat. Adstant vero undecim, dicta 
testimonio suo con(rmantes. Levavit vocem swam , 
inquit, hoc est, magna cum fiducia loquebatur. 
Petrus quam mutatus. — Hoc autem | facit, ut Spi- 
ritus gratiam ediscerent. is enim qui vilis puella 
interrogationem pon tulerat, jam in medio populo- 
rum, qui omnes cxedem spirabant , cum tanta disserit 
fiducia, ut esset illud indubitatum resurrectionis si- 
gnum : nam inter ridentes homines et tali modo 
subsannantes cum libertate loquitur. Quante putas 
petulantize, quant:e impietatis , quantze impudentize, 
stupendum illud linguarum donum ebrietati adscribe- 
re? Sed nihil hoc apostolos turbavit , neque timidio- 
res ex tali risu facti sunt. Nam ex adventu Spiritus 
quasi transformati, corporeis omnibus superiores. 
erant. Si quos enim adeat Spiritus, aureos ex luteis 
efficit. Jam mihi Petrum considera , et explora mibi 
timidum illum , et insipientem ; ut ait Christus : Ad- 
huc et vos insipientes estis ( Matth, 15. 10) ; qui post 
confessiqnem illam mirabilem, satan vocatus fult 
(14. 10. 93). Perpende item * apostolorum concor« 
diam, quomodo Petro cesserint concionandi officio : 
neque enim oportebat omnes simul loqui, Et levatit , 
inquit, vocem suam, et magna cum fiducia loquutus 


! [u uno eod. sic effertur hic locus... et. explora 
mihi timidum illum, et adco timidum ut ne mulierculee que- 
dem interrogationem ferr. it, qualis evaserit post- 


e potuerit 
. quan primatu et abundanti largitione Spirüus donatus est. 


Perpende itein, etc. 
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est eis. Tac quidpiam est. esse virum spiritualem. 
Tantum nos superua gratia dignos constituamus , et 
omnia erunt facilia, Sicut enim hono igneus in inedias 
siipulas iueldens , nibil editur, sed magis opcratur ; 
neque enim ille quidpiam patitur, sed qui illi resistant, 
seipsos perdunt: ita nune quoque factum est. Imo 
potius οἱ si quis ignem gestans pugnet eum eo, qui 
fcio onustus est : sic et apostoli illos cum magna 
fortitudine aggressi sunt. Quid enim Lesit illos tanta 
multitudo? Dic enim mibi : onnon cum egestate el 
fame pugnabant? anion. cum | ignominia et infamia? 
' ( nam deceptores esse credebantur) annon risui et 
ludibrio przsentium expositi erant? hu illos enim 
utraque incidebaut , eurp alii irriderent , alii illude- 
vent. Nonne furori et iusanke integrarum civitatum , 
nonne seditionibus et insidiis expositi erant? noune 
igni , ferro, feris? noone undique. ipsis innumera in- 
stabant. bella? nonne hzc molesta videntes ita affeeti 
erant, ac si somnia ant pieturam vidissent (a) ? Quid 
veru ? nonne illorum furorem cousumpseruut? nonne 
in ipsos animi augustiam retorserunt ? nonne illi fu- 
Fore et metu omnium maxime tegebautur? nonne illi 
anxii eraut, timebant tremcbantque ? Audi illos dicen- 
tes : Vultis inducere super nos sgnguiuem hominis 
istius (Act. 5. 28). 

Comparatio apostolorum cum philosophis. — Quod- 
que mirabile est, apostoli uudi aciem insuruebant con- 
tra armatos, contra principes in. se potestatem haben- 
tes imperiti ; elingues, idiokn, contra prastigialores, 
deceptores, sophistas multos, rhetoras, philosophos, 
qui in Academia ei apud Peripateticos putrefacti, 
instabant et pugnabant. Et is, qui circa stagna ver- 
satus semper fuerat, ita illos superavit , ac si contra 
wiutes pisces certamen habuisset : vere epim , αἱ pi- 
»cator voee destitutos pisces, illos devicit. Et Plato 

ile, qui tàm multa nugatus est, tacuit ; hic vero lo- 
quitur non modo suis, sed edam Parthis, Medis, 
-KFlamitis, et Indis, ubique terrarum, et usque ad ter- 
minos orbis. Ubi nunc Grzciz fastus ille? ubi Athena» 
run nomen? ubi philosophorum deliramenta ? Ille 
Galil:zeus, ille ex Bethsaida, ille rusticus istos omnes 
superavit, Non erubescitis , quzso , vel de nomine 
patrix ejus , qui vos devicit? Si vero nomen ejus au- 
dieritis, quod nempe Cephas vocaretur , multo magis 
vos pudebit. Hoe quippe vos, hoc, inquam, perdidit, 
quod simplicitatem ptobrum, eloquentiam laudabilem 
esse putatis. Non qua via oportuit venistis ; sed omissa 
regali, facili et plana via, asperam, preruptaim et 
difficilem tenuistis : ideoque non pervenistis 3d re- 
gnum czelorum. 


(a) Hunc locum noi ita intelligas, jaquit Montf., ac s] Apo» 
toli hzc. sibi illata mala non 


m origo duci vi- 


tum ex consequentibus [ 

i, scilicet apostolos omnta terrena, ulpote transitoria, con- 
tenentes, non magis de malis sibi illatis fuisse sollicitos, 
quam $i inter somniandum illa specte. tantum passi 
208. 


4. Eadem cemparatio peragitur. — Quid ergo? in. 
quies ; cur non in Platone et in Pytbagora operatus 
est Christus? Quia Petri quam illerum mens multo 
erat ad philosophiam aptior. Illi namque puen erant, 
ubique ad inanem gloriam conversi : hic autem vir 
philosophus erat, et gratie capax. Quod si his auditis 
rideas, nihil mirum; quandoquidem οἱ illi tunc ride- 
bani, eusque musto plenos esse dicebant ; sed postea, 
cum dira illa et acerbissima passi sunt, cum expu- 
gnatam urbem viderunt , incensum ignem , dejectos 
muros, illasque calamitates, qux» nemo possit reccn- 
Sere, non ultra ridebant. Jta et vos non ridebitis, 
cum judicii * tempus advenerit, cum gehennz ignis 
accensus fuerit. Sed cur de futuris loquor? Vis osten- 
dam tihi quis sit Petrus, quis Plato ? Illorum mores, 
Si videtur, expendamus , videamusque quid amho 
gesserint. Hic totam consumpsit vitam circa doginata 
inutilia et supervacanea. Quid enim prodest scire, 
quod anima philosophi musca flat? Vere musca, non 
jo muscam mutata fuit, sed accessit ad animain in 
Platone habitantem. Qux nuge his comparanda? 
unde talia effutire in mentem venit? Ironia plenus 
vir erat , et adversus omnes zelotypia laborabat, lta- 
que quasi studeret in boc, ut nec ex sese, nec ab alio 
quicquam afferret utile : sic ab alio metempsychosiimn, 
ase rempublicam in medium attulit, ubi multze turpi- 
tudinis leges protulit. Communes, inquit, sunto mulie- 
res, uud: virgines sub oculis amantium luetantor , 
coumunes 8unlo οἱ parentes οἱ filii. Quam hxc in- 
saniam non superant? Talia sunt ea, qux ad illum 
spectant. Hic porro non natura communes patres ef- 
ficit, sed Petri philosophia : nam illud Platonis hie 
sustulit. Nihil enim aliud ille efüciebat, nisi ut qui 
pater erat ignorarctur, et qui non erat induceretur : 
atque in ebrietatem quamdam et in sterquilinium 
conjecit animam. Omnes, iuquit, mulieribus audacter 
utuntor, Ideo poetarum dogmata non exploro, ne quis 
dicat me fabulas explorare, sed alias affero fabulas 
poeticis longe magis ridiculas, Ubinam quid ita pro- 
digiosum invenerunt poet: ? Sed is, qui philosoplio- 
rum princeps habebatur, arma mulieribus cireumpo- ,^ 
nit, eassides , ocreas , nec quidquam dicit hominum 
genus a canibus differre: Quia enim, inquit, canis 
femina et mas communicent in factis , communicent 
εἰ mulieres, atque omnia sus deque vertantur. Sem- 
per enim per illas hoc egit diabolus , ut ostenderet 
genus nostrum non pretiosius esse brutis : quando- 
quidem nonnulli in tam absurdam et vauam venerunt 
opinionem , ut dicerent bruta animalia rationabilia 
esse. Et vide , quam varie in anitpabus illorum dc- 
bacchauus sit. ll'orum proceres dixerunt animam no- 
Slram in muscas et canes et bruta mutari : borum 
successores hinc pudore affecti iu aliam delapsi sunt 
turpitudinem, r»tionabilem omnem scientiam brutis 
communicantes, et ubique monstrantes €a qwe pro- 
pler nos facta sunt, nobis esse pr:estantiora. Neque 
loc tantum , sed etiam prxscienüam et religionem 


Duo Mss. legunt, gehennae, pro, judicii. 


ΓΣ! IN ACTA APOSTOLORUM. IlOMIL. IV. 


πυκτεύοι * οὕτω Oh xai οὗτοι τούτους προσίεσαν μετὰ 
φολλῆς τῆς ἀνδρείας. Τί γὰρ αὐτοὺς ἔθλαψε τὸ τοσοῦ- 
φον πληθος; Εἰπὸὲ γάρ uot, οὐχὶ πενίᾳ ἐμάχοντο xal 
lup; οὐχὶ ἀτιμίᾳ καὶ Den πονηρᾷ; (πλάνοι yàp 
εἶναι ἑνομίζοντο" } οὐχὶ γέλωτι xal χλεύη τῶν παρόν- 
«ων ὑπέχειννο: Ἐπ) αὐτῶν γὰρ τὰ ἑχάτερα συν- 
ἐπιπκν' ol μὲν γὰρ αὐτοὺς ἐγέλων, οἱ δὲ χαὶ ἐχλεύα- 
ζον. 0ἀγλ θυμοῖς, οὐχὶ µανίαις α ὁλοχλήρων πόλεων, 
οὐχὶ στάσεσι χαὶ ἐπιθουλαϊς προέχειντο; οὐχὶ πνυρὶ 
xat σιδήρῳ. χαὶ θηρίοις ; οὐχὶ πάντοθεν αὐτοὺς b µυ- 
βίος περιειστήχει πόλεμος: οὐχὶ ὡς ὄναρ ταῦτα 
ὁρῶντες τὰ δεινὰ f) ἓν γραφῇ, οὕτω διέχειντο; Τί 
δα[; οὐχ ἀνάλωσαν αὐτῶν τοὺς θωμούς ; οὐκ εἰς Éau- 
τοὺς τὴν ἁπορίαν περιέτρεψαν ; οὐχὶ xaX θυμῷ, xal 
δέει πάντων µάλιατα Σχεῖνοι συνείχοντο; οὐχὶ ἐναγώ- 
γιοι ἦσαν, xai ἐφοθοῦντ», καὶ ἕτρεμον; "Άχουε γὰρ 
αὐτῶν λεγόντων * Θέ.ετε ἑἐπαχαγεῖν ép' ἡμᾶς τὸ 
αἷμα τοῦ ἀνθρώπου τούτου. 

Καὶ τὸ θαυμαστὸν, ὅτι γυμνῷ τῷ cogat παρετάτ- 
too πρὸς ὡπλισμένους, πρὸς ἄρχοντας χατὰ αὐτῶν 
ἔχοντας ἑξουσίαν, ἄπειροι, ἄγλωττοι, χαὶ ἰδιωτιχώ- 
τερον διαχείµενοι, πρὸς Ὑόητας, πρὸς πλάνους, πρὺς 
σοφιστῶν, πρὺς ῥητόρων [28], πρὸς φιλοσόφων πλη- 
θος, τῶν χατασαπέντων tv. ᾿Αχαδημίᾳ xay Περιπά- 
τοις, ἑνίσταντό τε xal ἀἁπεμάχοντο €. Καὶ ὁ περὶ 
λίμνας ἠσχολημένος οὕτως αὐτῶν ἐχράτησεν, ὡς 
οὐδὲ εἰ πρὸς ἰχθῦς ἀγλώττους ὁ ἀγὼν ἣν αὐτῷ * χαθά- 
περ γὰρ ὄντως ἁλιεὺς ἰχθύων ἀφωνοτέρων, οὕτω 
φούτων περιεγένετο. Καὶ ὁ μὲν πολλὰ ληρήσας Πλά- 
«ων, ἀεαίγηχεν ' οὗτος δὲ «φθέγγεται, οὐχὶ παρ) 
οἰχείοις µόνοις, ἀλλὰ xal παρὰ Πάρθοις, παρὰ Mf- 
Bus, παρὰ Ἐλαμίταις, xai ἐν Ἰνδίᾳ, καὶ πανταχοῦ 
γῆς, xot εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης. Ie) vov τῆς 
Ἑλλάδος ὁ τΌφος; noU τῶν ᾿Αθηνῶν τὸ ὄνομα»; ToU 
πῶν φιλοσόφων ὁ λῆρος; Ὁ ἀπὸ Γαλιλαίας, ὁ ἀπὸ 
Βηθοα[δᾶ, ὁ ἀγροῖχος, πάντων ἐχείνων περιεγένετο. 
ὑὐχ αἰσχύνεσθε, εἰπέ μοι, ἐπὶ τῷ ὀνόματι τῆς πατεί- 
δος τοῦ νενιχηχότος ὑμᾶς ; "Av δὲ xaX τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
ἀχούσητε, xai ὅτι Κηφᾶς ἑλέγετο, πολλῷ μᾶλλον 
ἐγχαλύφεσθε. Τοῦτο γὰρ ὑμᾶς, τοῦτο ἀπολώλτχεν, 
ὅτι τοῦτο ὄνειδος εἴναι νομίζετε, xal εὐγλωττίαν ἐγχώ- 
piov, καὶ ἀπειρίαν εὐγλωττίας, ὄνειδος. Οὐκ ἤλθετε 
f» ἐλθεῖν ὑμᾶς d ἔδει, ἀλλὰ τὴν βασιλιχὴν ἀφέντες 
by τὴν εὔχολον xai λείαν, τὴν τραχεῖαν xal ἀνάντη 
xal χαλεπὴν ἐδαδίσατε. Διὰ touto οὐδὲ ἐφθάσατε 
αρὸς τὴν βασιλείαν τῶν οὑρανῶν. 

ὃ. Τί οὖν οὐχ sl; Πλάτωνα ἑνήργησεν ὁ Χριστὸς, 
ϱὐδὲ εἰς Πυθαγόραν, φῃΏσίν; "Οσι πολλῷ φιλοσοφω- 
τέρα ἣν ἡ Πέτρου Φνχὴ τῶν ψυχῶν ἐχείνων. Ἐχεῖνοι 
μὲν γὰρ παῖδες ὄντως σαν, ὑπὸ τῆς κενῆς δόξης 
περιτρεπόµενοι πανταχοῦ’ οὗτος δὲ ἀνὴρ φιλόσοφος, 
καὶ ἂεχτικὸς τῆς χάριτος. Εἰ δὲ γελᾷς ταῦτα ἀκούων, 
€2 θαυμαστόν * ἐπεὶ xat οἱ τόνε ἐγέλων, xal γλεύχους 
αὐτοῦ; ἔλεγον εἶναι μεανούς * ἀλλ᾽ ὕστερον, ὅτε ἔπε- 
πήνθεσαν τὰ πιχρὰ ἐχεῖνα, xai πάντων χαλεπώτερα, 
ὅτε τὴν πόλιν χατερειποµένην εἶδον, xai τὸ πὂρ 
ἀναπτόµενον, xal τὰ τείχη ῥιπτούμενα χαμαὶ, xol 
τὰς ποιχίλας βακχείας ἐχείνας, ἃς οὐδεὶς παραστῆσαι 


* Alis ἀθυμίαις — b Unus αὐτοῖς Videsis que ad 
interpretationem. Lalinam notata sunt. Epir.. 5 Alius. πε- 
ῥρικάτοις τὴν ἕνστασιν ἔπεμάχοντο. — Paulo post αὐτῶν ex 
Uno cod. additum est. Eprr. | d Sic unuscod.; editi 


εἰ ipse Mont. 654v. Epir. 


δύναται λόγῳ, οὐχ ἔτι ἑγέλων θὕτω xal ὑμεῖς τότε 
οὗ γελάσεσθε, ὅταν ὁ τῆς κρίσεως * ἐπιστῇ χαιρὸς, 
ὅταν τὸ τῆς γεέννης ἀναγθῇ πῦρ. ᾽Αλλὰ τί περὶ µελ- 
λόντων λέγω; Βούλει δείξω τίς ἐστι Πέτρος, τίς δὲ 
Πλάτων; Τὰ γὰρ ἤθη τέως αὐτῶν, εἰ δοχεῖ, ἐξετά- 
σωµεν, χαὶ ἴδωμεν πίσιν ἐπεχείρησαν { ἑχάτεροι. 
Οὗτος piv οὖν πάντα τὸν χρόνον ἀνάλωσε περὶ 
δόγµατα στρεφόµενος ἀνόνητα χαὶ περιττά. Τί γὰρ 
ὄρελος ἐχ τοῦ μαθεῖν, ὅτι μυῖα ἡ ψυχἠ τοῦ φιλοσόφου 
γίνεται; Όντως pula, οὐχ εἰς μυῖαν μετέπιπτεν, 
ἀλλ' ἐπέθαινε τῇ Ev Πλάτωνι οἰκούσῃ φυχῇ. Ποίας 
ταῦτα οὗ µαταιολογίας; πόθεν δὴ τοιαῦτα ληρεῖν 
ἐπεδάλετο; Εἰρωνείας μεστὸς ἦν ὁ ἀνὴρ, καὶ ζηλοτύ- 
πως πρὸς ἅπαντας διαχείµενος. ΄Ὥσπερ οὖν φιλονει- 
χῶν, μήτε οἴχοθεν, μήτε παρ᾽ ἑτέρου χρῄσιµόν τι 
εἰσαγαγεῖν οὕτω παρὰ μὲν ἑτέρου τὴν µετεμ/ήύ- 
χωσιν ἑἐδέξατο, παρὰ δὲ ἑαυτοῦ τὴν πολιτείαν εἰσ- 
ἠγαγεν, ἔνθα τὰ πολλῆς αἰσχρότητος Υέµοντα ἑνομο- 
θέτησε. Κοιναὶ, φησὶν, αἱ γυναῖχες ἔστωσαν, xal 
γεγυμνωμέναι παρθένοι, ἐπ ὄψεσι τῶν ἑραστῶν 
παλαιέτωσαν, xal xowol πατέρες ἔσιωσαν, χαὶ ol 
τικτόµενοι [59] παῖδες. Ποίαν οὐχ ὑπερδάλλει ταῦτα 
ἄνοιαν; ᾽Αλλὰ τὰ μὲν ἐχείνου τοιαῦτα. ᾿Ἐνταῦθα δὲ 
οὑχ fj φύσις ποιεῖ κοινοὺς πατέρας, ἀλλ ἡ Πέτρου 
φιλοσοφία’ ἀπεὶ ἐχεῖνό γε καὶ ἀνῄρει. 0ὐδὶν γὰρ 
ἕτερον ἐποίει, ἁλλ᾽ f] τὸν ὄντα ἀγνοεῖσθαι μονονουχὴ, 
xai τὸν οὐχ ὄντα εἰσάγεσθαι. Εἰς µέθην τινὰ καὶ 
συρφετὸν ἑνέδαλε τὴν ψυχἠν. Πάντες, φησὶν, ἀδεῶς 
κεχρήσθωσαν ταῖς γυναιξί. Διὰ τοῦτο οὐχ ἐξετάζι 
ποιητῶν δόγματα, ἵνα ul) μέ τις εἴποι μύθους ἑξε-ά- 
δοιν ἀλλ’ ἑτέρους λέγω μύθους ἐχείνων πολλῷ κατα» 
γελαστοτέρους. Ποῦ τοιοῦτόν τι ἑτερατεύσαντο ποιη» 
ταί; Αλλ' ὁ χορυφαῖος τῶν φιλοσόφων, ὡς ἐδόχει, 
xai ὅπλα ταῖς γυναιξὶ περιτίθησι, χαὶ χράνη, xal 
χνημῖδας, xai χυνῶν οὐδὲν διαφἑρειν λέγει cb. ἀνθρώ- 
πινον γένος. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ χύων ἠθήλεια, φησὶ, xol 
ὁ ἄῤῥην χοινωνοῦσιν ἓν τοῖς ἔργοις, κοινωνείτωσαν 
xai αἱ γυναῖχες, xal πάντα ἀνατρεπέσθω, ᾿λεὶ γὰρ 
δι᾽ αὐτῶν ἑσπούδασεν ὁ διάδολος, μηδὲν ἐντιμότερον 
τῶν ἁλόγων τὸ ἡμέτερον δεῖξαι γένος ὅπου γέ τινες 
εἰς τοῦτο χενοδοξίας ἦλθον, ὡς εἰπεῖν, ὅτι καὶ τὰ . 
ἄλογα λογιχκὰ τυγχάνει, Καὶ ὅρα, πῶς ποιχίλως 
ἐθάκχενσεν kv ταῖς ἐχείνων ψυχαῖς. θἱ μὲν γὰρ χορι- 
φαῖοι αὐτῶν ἔφησαν τὴν ἡμετέραν φυχὴν εἰς µυίας, 
xaX κύνας, καὶ ἄλογα µεθίστασθαι; οἱ Δὲ μετ ἐχείνους 
τοῦτα αἰσχυνθέντες, sl; ἑτέραν αἰσχύνην χατέπεσον, 
πάσης λογικῆς ἐπιστήμης µεταδόντες τοῖς ἀλόχοις, xal. 
πανταχοῦ δείξαντες ἡμῶν τὰ δι’ ἡμᾶς γενόµενα 
ἑντιμότερα. Οὐ τοῦτο δὲ µόνον, ἀλλὰ xal προγνώσεις 
εἶναι παρ αὐτοῖς, xai εὐσέδειαν & λἐγουσιν. Ὁ 
Χόραξ, φησὶν, οἶδε τὸν Θεὸν, χαὶ [fj κορώνη, xoi 
προφητείας ἔχουσι χαρίσματα, xai τὰ μέλλοντα 
προλέγουσι, xal διχαιοσύνη παρ αὐτοῖς, xal πολι- 
πεία, xal νόμοι, xal ζηλοί παρ αὐτοῖς ὃ χύων 
κατὰ Πλάτωνα. Táya ἀπιστεῖτε τοῖς λεγομένοιςς 
Εἰχότως, ἅτε τοῖς ὑγιέσιν h ἐντεθραμμένοι δόγµασιν * 
ἐπεὶ xal εἴ τις τραφείη ταύτῃ τῇ τροφῇ, ἀπιατή- 
σειεν ἂν, ὅτι ἔστιν ἄνθρωπος χόπρου Ὑενόμενος 
ἡδέως. Ὅταν οὖν λέγωμεν αὐτοῖς, ὅτι μῦθοι ταῦτα 


e Duo mss, ὅταν ὁ τῆς γεέννης. ἵ Morel. ἐπεχάρησαν. 
& Sic mss. Editi vero post εὐσέδειαν repejunt. εἶναι. 
h Alius τοῖς ὑγιαίνουσιν, 
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καὶ ἀνοίας μεστὰ, οὐκ Σνοῄσατε, φασί. Μηδὲ vofjato- 
μέν ποτε τὸν τοσοῦξον 4 ὑμῶν γέλωτα. Σόδρα vt 
o0 γὰρ φρενὸς βαθείας δεῖ, ἵνα µάθωμεν, τί βούλε- 
ται ἡ τοσαύτη ἀσέδεια χαὶ σύγχυσις. ΜΗ χοραχιστὶ 
φθέγγεσθε, ὦ ἀνόητοι, χαθάπερ τὰ παιδία: Παῖδες 
γὰρ ὄντως ἐστὲ, χαθάπερ ἑἐχεῖνα. ᾿Αλλὰ Πέτρος οὐ- 
δὲν τοιοῦτον ἔφησεν, ἁλλ' ἀἁρῆχε φωνὴν, f) χαθάπερ 
ἐν σχότῳ τινὶ φῶς ἀπ,λάμψασα b μέγα, τὴν ἁχλὺν 
διεσκέδασε τῆς οἰχουμένης. ᾽Αλλά τὸ ἦθος αὐτοῦ πῶς 
ἥμερον ἣν, πῶς ἐπιειχές. πῶς πάσης ἀνωτέρω δόξης 
ἵότατο χενῆς ᾽ πῶς εἰς τὸν οὗρανὸν ἑώρα ἄτυφος 
ὢν, xol ταῦτα νεχροὺς ἀνιστῶν. El δὲ ἑἐξεγένετο 
ἐχείνων τινὶ τῶν [40] ἀνοήτων, φσντασίᾳ γοῦν τοι- 
οὔτόν τι ἑργάζεσθαι, ἄρ' οὐχ ἂν εὐθέως βωμὸν ἑζή- 
τησε xai ναὺν, χα) ἰσόθεός τις εἶναι ἠθέλησεν; ὅπου 
*s οὐδενὸς τούτων ὄντος τοιαῦτα φαντάζονται &cl. Τί 
γὰρ βούλεται αὐτοῖς Ἀθηνᾶ, xal ᾿Απόλλων, καὶ "Hpa; 
Γένη παρ᾽ αὐτοῖς ἐστι δαιμόνων. Καὶ βασιλεύς ἐστι 
παρ᾽ αὐτοῖς διὰ τοῦτο ἀξιῶν ἀποθανεῖν, ἵνα ἰσόθεος 
νοµίζοιτο. ἸΑλλ οὗτοι οὐχ οὕτως, ἀλλὰ τοὐναντίον. 
"Axous γὰρ αὐτῶν λεγόντων ἐπὶ τῆς θεραπείας τοῦ 
χωλοῦ' "Axópsc Ἱσραηάῖται, tl ἡμῖν προσέχετε, 


8 ΙΙ τὸν τοιοῦτον. 


b [ta ms. unus; Montf, φωνὴν, 
ἀπκολάμφασαν. 
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ὡς ἰδίᾳ δυγάµει f) εὐσεδείᾳ πεποιηκόσι τοῦ περι» 
πατεῖν αὐτόν, Καὶ ἀλλαχοῦ Καὶ * ἡμεῖς όμοιο- 
παθεῖς ὑμῖν ἐσμεν ἄνθρωποι. Ἐκεῖ δὲ πολὺς ὁ 
τὔφος, πολλὴ fj ἁλαζονεία: πάντα διὰ τὰς παρὰ τῶν 
ἀνθρώπων τιμὰς, οὐδὲν φιλοσοφίας ἕνεχεν. "Όταν 
γάρ τι διὰ δόξαν Ὑίνηται, πάντα µένουσιν εὐτελῃ. 
Kàv γὰρ πάντα τις ἔχῃ, τούτου δὲ μὴ χρατῇῃ., πάσης 
Φιλοσοφίας ἐξέπεσε, τῷ τυραννικωτέρῳ χατεχόµενος, 
καὶ αἱσχροτέρῳ πάθει. Ταύτης dj ὑπεροφία πάντα 
διδάξαι τὰ ἀγαθὰ ἱχανὴ, xaX τῆς vy; ἑξορίσαι πᾶν 
πάθος ὀλέθριον. Διὸ παραινῶ xaX ὑμῖν πολλὴν ποιεῖ- 
σθαι τὴν σπουδὴν, ὥστε τοῦτο τὸ πάθος πρόῤῥιζον 
ἐξελεῖν' οὗ γὰρ ἔστιν ἄλλως εὑδοχιμῆσαι παρὰ τῷ 
θεῷ, χαὶ τὴν παρὰ τοῦ ἀχοιμήτου ἐχείνου ὀφθαλμοῦ 
εὔνοιαν ἐπισπάαασθαι. Οὐχοῦν πᾶταν σπουδὴν ποιώ- 
µεθα, ὥστε τῆς ἐχεῖθεν ἡμᾶς ῥοπῆς ἀπολαύειν, ἵνα 
xai τῶν παρόντων λυπτρῶν διαφύγωμεν τὴν πεῖραν, 
xaX τῶν µελλόντων ἀγαθῶν χαταξιωθῶμεν 9, χάριτι 
xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τιμὴ, νῦν καὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Αμήν. 

* Yerba, xal ἀλλαχου * xat, quse ab Erasmo lecta fue- 


tant, ex uno codice revocavimus. Eni. 
* Alli ἀξιωθῶμεν. 


OMIAIA FE. 


*Av8psc Ἰουδαῖοι, xal ol κατοικοῦντες Ἱερουσα- 
Ahp ἅπαντες, τοῦτο ὑμῖν γγωστὺν ὄσεω, καὶ 
ἐνωτίσασθε τὰ ῥήματά pov. 
α..Οὓς ξένους εἶπεν ἀνωτέρω, ἐνταῦθα πρὸς ἐχείνους 

ἀποτείνει τὸν λόγον’ xaX δοχεῖ μὲν ἐχείνοις διαλέγε- 

σθαι, ἐρθοῖ δὲ τοὺς διαχλευάζοντας. Καὶ γὰρ ῴχονο- 
µήθη τινὰς διαχλευάσαι, ἵνα ἀρχὴν τῆς ἀπολογίας 
λάθῃ, χαὶ ἀπολογούμενος διδάξῃ. Μέγα ἄρα ἐγχώ- 
pov ἡἠγοῦντο, καὶ τὸ Ev Ἱεροσολύμοις οἰχεῖν. Tovro 
ὑμῖν, φησὶ, γγωστὸν ἔστω, xal ἐνωτίσασθε τὰ 

ῥήματά µου. Προσεχτιχωτέρους τέως αὐτοὺς ποιεῖ s, 

Elta καὶ ἀπολογεῖται. OD. γὰρ, ὡς ὑμεῖς ὑποίῖαμ- 

6άνετε, οὗτοι µεθύουσιν. Ὁρᾶς τὴν ἀπολογίαν, 

πῶς προδηνής: Καΐτοι τὸ πλέον ἔχων τοῦ δήµου 
μεθ) ἑαυτοῦ, ἐπιειχέστερον ὅμως αὐτοῖς διαλέγεται ᾿ 
καὶ πρότερον ἀναιρεῖ τὴν ὑποψίαν τὴν πονηρὰν, xal 
τότε ἐχείνην ἵστησι. Διὸ xal οὐχ εἶπεν, Οὐ γὰρ ὡς 
ὑμεῖς χλενάζετε, οὔτε, Ὡς Opel; γελᾶτε, ἀλλ’, Ὡς 

ὑπολαμόάνετε, βουλόµενος οὖκ ἐπίτηδες τοῦτο M- 

γοντας δεῖξαι, ἀλλὰ τέως αὐτοῖς περιθεῖναι ἀγνοίας 

μᾶλλον ἢ χαχουργίας ἔγχλημα. [M] Οὐ γὰρ, ὡς 
$psic ὑπολαμόάνετε, οὗτοι µεθύουσι'' ἔστι γὰρ 
ὥρα τρίτη τῆς ἡμέρας. Καὶ sl φησι τοῦτο; οὐχ 

Ev. καὶ ἐν «fj τρἰτῃ ὥρᾳ µεθύειν; "Eve, ἀλλ' οὐχ 

ἕ:τη πρὸς τοῦτο ἐπὶ πολύ; οὐδὲ γὰρ b οὕτως εἶχον, 

ὡς διαχλενάζοντες αὐτοὶ ἔλεγον. Οὐχοῦν ἐντεῦθεν 
µανθάνοµεν, ὅτι πρὸς τὰ μὴ ἀναγχαῖα οὐ δεῖ πολὺν 
ἀναλίσχειν λόγον. "Αλλως δὲ xaX τὰ ἑπσγόμενα τού- 

του ἐστὶ συστατικά xat λοιπὺν ποινᾗ πρὸς πάντας ó 

λόγος γίνεται. 'A.L4à τοῦτό ἐστι τὸ εἰρημένον διὰ 

τοῦ προφήτου Ἰωή.. Καὶ ἔσται àv ταῖς ἑσχάταις 
ἡμέραις, «Ἰόγει Κύριος ὁ θεός. Οὐδαμοῦ τέως ὄνο- 
µα τοῦ Χριστοῦ, οὐδὲ ἡ ἐπαγγελία, αὐτοῦ ἔπαγγε- 
λία, ἀλλὰ τοῦ Πατρός. "Opa αὐνεσιν. Οὐ παρῆλθε 
καὶ εἶπεν εὐθέως τὰ κατὰ τὸν Χριστὸν, ὅτι ἐχεῖνος 
ἐπηγγείλατο ταῦτα μετὰ τὸ σταυρωθῆναι’ Ἡ Υὰρ ἂν 


* Alius αὐτοὺς ἐποίησεν. 
* Alius πρὸς τοῦτο ἀχκριθῶς οὐδὲ (αρ. 


πάντα ἀνέτρεγεν οὕτως εἰπών. Καὶ μὴν ἰκανὰ fjv 
δεῖδαι αὐτοῦ, φησὶ, τὴν θεότητα. ᾽Αλλὰ πιστευόµενα 
(τὸ δὲ ζητούμενον τέως πιστευθῆναι ἣν), μὴ πιστευό- 
μενα δὲ, xol χαταλευσθῆναι αὐτοὺς ἂν ἐποίησεν. 
Ἐκχεῶ ἀπὸ τοῦ Πγεύματός (ου ἐπὶ πᾶσαν 
σάρκα. Δίδωσι xal αὐτοῖς ἑλπίδας χρηστὰς, eU γε 
θέλοιεν. Καὶ οὐκ ἀφίησιν αὐτῶν εἶναι τὸ πλεονέχτη- 
μα, ὅπερ xat Baoxaviav ἐποίει, χαὶ ταύτῃ τὸν φθό- 
voy ὑποτεμνόμενος. Kal προφητεύσουσι, qnot, οἱ 
υἱοὶ ὑμῶν. Οὔτε ὑμῶν, qnot, χατόρθωµα τοῦτο, 
οὔτε μὴν ἐγχώμιον' εἰς τὰ παιδία τὰ ὑμέτερα διέδη 
ἡ χάρις. αὐτῶν νὶοὺς ἑαυτοὺς χαλῶν 9, καὶ πατέρας 
ἐχείνους. Καὶ οἱ γεανίσχοι ὑμῶν ὁράσεις ὄγογ- 
ται, καὶ ol. πρεσθύτεροι ὑμῶν ἑνύπγια ἑνυπνια- 
σθήσονται’ xal γε ἐπὶ τοὺς δού.ἲους µου καὶ ἐπὶ 
τὰς δού.Ίας µου àv. ταῖς ἡμέραις ἐχείγαις ἐκχεῶ 
ἀπὸ τοῦ Πνεύματός µου, xal προφητεύσουσι. 
Τέως δείχνυσιν αὐτοὺς εὐδοχιμηχότας, Πνεύματος 
ἅτε χαταξιωθέντας  ἑχείνους δὲ οὐχὶ, ἅτε σταυρώ- 
σαντας. Οὕτω καὶ ὁ Χριστὸς βουλόμενος αὐτῶν µα- 
λάξαι Tbv θυμὸν ἔλεγεν' Οἱ δὲ υἱοὶ ὑμῶν ἐν τίνε 
éx6d AAovot τὰ δαιμόνια; Οὐκ εἶπεν, Οἱ µαθηταί 
µου; χαὶ γὰρ ἑδόχει χολαχεία εἶναι. Οὕτω xal αὑτὸς 
οὐχ εἶπεν, ὅτι οὗ μεθύουσιν, ἀλλὰ, Πνεύματι φθέγ- 
γονται ' xat οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν προφήτην χατ- 
έφυγε, xat αὐτὸν ὑποδὺς ἰσχυρίξεται. Οὕτω τῆς μὲν 
κατηγορίας ἆ αὑτοὺς ἀπήλλαξε δι’ ἑαυτοῦ, τῆς δὲ 
χάριτος ἐχεῖνον παράχει μάρτυρα. Ἐκχεῶ ἀπὸ τοῦ 
Πγεύματός µου ἐπὶ πᾶσαν» σάρκα. Οὕτως εἶπεν, 
ὅτι τοῖς μὲν 0v ὀνείρων, τοῖς δὲ xaX ἑμφανῶς ἡ χάρις 
ἐξεχεῖτο. Καὶ γὰρ καὶ δι ὀνείρων εἶδον οἱ προφῆταε, 
xat ἀποχαλύψεις ἐδέξαντο. Εἶτα ἐπεξέρχεται τῇ προ- 
φητείᾳ ἐχούσῃ τι xal φοδερόν. Καὶ δώσω, qnot, 
τέρατα ἐν τῷ οὐρανῷ dro, xal σημεῖα ἐπὶ τῆς 
τῆς κάτω. Ταῦτα xaX περὶ τῆς μελλούσης κρίσεως 

ο Unus cod. υἱοὺς αὐτοὺς αὐτῶν χαλει. — 4 Alii ὑποδὺς 
οὕίω λέγει. T9« μὲν οὖν κατηγορίας. 
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spud illos esse dicunt. Corvus, inquiunt, novit Deum, 
wt et cornix, ac prophetize donum habent, futura pr- 
dicunt : apud illos justitia, respublica, leges, invidiam- 
que apud illos canis habet secundum Platonem. Dictis 
fortasse fidem non habetis? Idque merito, utpote sanis 
educaii dogmatibus. Quivis enim hoc cibo educatus, 
numquam credet hominem esse , qui stercora liben- 
ter degustet. Cum ergo dicimus illis, hzc fabulas esse 
et insipientia plena ; non intelligitis , inquiunt. Uti- 
pam rem tam ridiculam numquam intelligamus ! Et 
sane non ita profundo sensu opus est , ut discamus , 
quid sibi vult illa tanta impietas et rerum confusio. 
Num corvorum more loquimini , ο insani , ut faciunt 
pueri * Infantes quippe estis , ut illi. At Petrus nihil 
tale dixit, sed vocem emisit , qu:e quasi in tenebris 
locem magnam emitteret , οἱ caliginem in orbe dissi- 
paret. Veruin. mores illius quam erant mansueti , 
quam humani, quam ab omni vana gloria alieni, quo- 
modo ad czelum respiciebat sine fastu , licet mortuos 
suscitaret ! Quod si cui insipientium illorum accidis- 
set, ut per phantasiam et speciem tale quidpiam age- 
ret , annon slatim aram expetiisset ac templum, 
ac Deo par haberi postulasset ; cum nihil bujus- 
modi agentes, t»lia imaginentur? Quid sibi vo- 
lunt apud illos Minerva , Apollo et Juno? Genera 


d:emonum sunt apud illos. Estque rex penes iios 
qui mori optat, ut par diis habeatur. Verum apostoli 
non sic, sed contra faciunt. Audi namque illos dicen 
tes, postquam claudus sanatus fuerat ; Viri Jeraelite , 
quid nos intuemini , quasi nostra viriule aut pietate 
fecerimus ipsum ambulare (Act. 5. 42) ? rursus alibi , 
Nos similes vobis passibiles homines sumus (Act. 14. 
14). Πίο vero multus est fastus, multa arrogantia : 
omnia enim pro humanis honoribus , nihil philoso- 
pliie gratia agebant. Ubi enim glori» causa agitur, 
omnia vilia manent. Licet enim omnia quis habeat , 
$i hoc non teneat, ab omni philosophia excidit , vio- 
lentiore ac turpiore morbo detentus. Hujus glori:e 
contemptus ad bona omnia docenda est idoneus ct ad 
expellendum ex anima omnem perniciosum affeetum. 
Ideo vos hortor , ut magno studio morbum radicitus 
evellatis : nullo quippe alio modo possumus apud 
Deum esse probati , et insomnis illius oculi benevo- 
lentiam nobis attrahere. Itaque curam omnem adhi- 
beamus , ut superna illa fruamur gratia , ut et prz- 
sentia mala fugiamus , et futuris dignemur bonis , 
gratia οἱ benignitate Domini nostri Jesu Christi, qui- 
cum Patri et Spiritui sancto gloria, imperium, honor, 
nunc et semper, et in &xecula seculorum. Amen. 


M — —— —————ÁÁÓÓÓ—Ó Ó——À 


HOMILIA V. 


Ca». 2, v. 14. Viri Judei , et qui habitatis Jerusalem 
wniwersi , hoc wobis nolum sit , et auribus percipite 
verba inea. 

4. Quos snperius peregrinos dixit, ad illos hic 
sermonem convertit ; et videtur quidem illos alloqui, 
sed irrisores emendat. Nam divina dispensatione 
factum est ut quidam irriderent, quo h:nc defensio- 


nem ordiretur, ac per illam doceret. Magna sibi 


lwdi esse putabant , quod Jerosolymis habitarent. 
Hoc vobis, quit, notum sit , et auribus percipite verba 
mea. Attentiores interim illos reddit , et postea de- 
fensionem parat. 15. Non enim, sicul vos suspicami- 
mi, hi cbrii sunt. Viden' quam mitis sit defensio ? 
Licet majorem populi partem secuin. haberet , man- 
suetius tamen illos alloquitur : ac primo malam su- 
spicionem tollit, deindeque defensionem statuit. 
Ideoque non dicit, Non enim sicut vos subsannatis , 
vel ridetis, sed, Sicut suspicamini : ostendere volens 
illos non serio hzec dixisse, ut magis illis ignorantize, 
quam malitiz crimen offerret. Non enim, sicut vos su- 
spicamini, hi ebrii sunt , cum sit hora diei tertia. Cur 
boc dicit? annon poterant hora tertia inebriari ? 
Poterant sane ; sed in hoc ille non multum instabat: 
neque enim ita se gesserant, ut irrisores illi dicebant. 
Hinc ergo discimus , in rebus non necessariis nen 
longo utendum esse sermone. Alioquin vero hzc 
confirrnant qux sequuntur: 4ο demum ad omnes 
sermo dirigitur. 16. Sed hoc est quod dictum est per 
prophetam Joel : A1. Et erit in novissimis diebus, dicit 
Dominus Deus (Joel 29. 98). Nondum auditur nomen 
Christi , nec promissio illius est , scd Patris Vide 


sapientiam. Non statim transiit ad ea, qu:e Christum 
spectabant ; nempe quod ipse hxc promiserit , post- 
quam crucifixus fuerat : alioquin omnia subvertisset 
hiec dicendo. Atqui poterant, inquies , ejus divinita- 
iem ostendere. Sane quidem, si credita fuissent : 
quod autem jam quzrebatur , erat ut crederentur : 
non credita autem id effecissent, ut illi lapidarentur. 
Effundam de Spiritu meo super omnem carnem. Dat 
illis quoque spem bonam, si quidem velint. Nec sinit 
illos majore copia frui, quod livorem peperisset , at- 
que hinc invidiam succidit. Et prophetcbunt, inquit , 
filii vestri. Non vestra est liec res pr:zeclara , neque 
vestra laus ; sed ad filios vestros gratia transiit. Di- 
scipulos vocat filios , et illos patres. Ei jevenes vestri 
visiones videbunt, et seniores vestri somnia sommiabunt , 
48. et quidem super servos meos et super ancillas meas 
in diebus illis effundam de Spiritu meo, et prophetabunt. 
Interim ostendit se probatos esse , utpote qui Spiritu 
essent dignati ; illos vero minime , utpote qui Chri- 
stum crucifixissent. Ideo et Christus ut illorum furo- 
rem sedaret , dicebat : Filii autem vestri in quo eji- 
ciunt daemonia (Matth. 49. 27) ? Non dixit , Discipeli 
mei ; nam sibi adulantem sapuisact. Sic ille non di- 
xit, ipsos non ebrios esse, sed ex Spiritu loqui : 
neque illud simpliciter , sed ad prophetam confugit , 
et illo fretus fortiter agit. Sic per se quidem illos ab 
accusatione purgavit , prophetam vero grati:e tegtein 
inducit. Effundam de Spiritu meo super omnem car- 
nem. Sic dixit, quia aliis per somnia , aliis mauifeste 
gratia effusa est. Nam et per somnia viderunt propbe- 
tx , et revelationes acceperunt, Deinde progreditur 
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jn prophetia , quie quidpiam terribile habet. 19. Et 
- dabo , inquit, prodigia in celo. sursum , et signa in 
Lerra deorsum. His et futurum judicium et Jerosolymo- 
rum excidium subindicat. Sanguinem et ignem, et va- 
porem fumi. Vide, quomodo excidium describat. 20. 


Sol convertetur in tenebras , εἰ luna in sanguinem. Ex. 


affectu patientium ita loquitur. Narratur tamen multa 
similia in cxle visa fuisse, ut testifiestur Josephus (a). 
luterim illos quoque perstrinxit, tenebras qus acei- 
dere memorans, et futuri exspectationem | indu- 
cens. Antequam veniet dies Domini magnus et manife- 
sies. Ne quia nune impune peccatis , inquit , ideo 
eonüdatis. Hxc procmia sunt magui cujusdam et 
gravissimi diei. Videu', quomodo animos eorum exa- 
gitavit, οἱ risum convertit in excusationem ? Si enim 
hec sunt procemia diei illius , necesse est periculum 
de extremis jam imminere. Quid vero ? num pergit 
Lerribilia dicere ? Nequaquam. Sed quid ? Rursus dat 
iilis respirandi locum, et ait : 21. Et erit , omnis qui- 
cunque invocaverit nomen Domini, salvus erit. lloc de 
Christo dietum cet, ut Paulus ait (Rom. 10. 12) : hic 
' vero non audet id palam revelare. Dicta vero a prin- 
eipio repetamus. Recte quasi adversus ridentes et 
subsannantes insurgit, dicens : Notum sit omnibus vo- 
bis, οἱ awribus percipite verba mea. lnitio autem dice- 
bat, Viri Judei. Jud:eos mihi dicere videtur eos, qui 
in Jud:ea habitabant. Et, si placet , afferamus | illa 
Evangelii verba , ut discas qualis repente factus sit 
Petrus, Exiit , inquit , puella dicens : Et tu eras cum 
Jesu Nazareno. lle autem respondit, Nescio hominem. 

Et rursus interrogatus cepit detestari et jurare (Matth. 

29. 69-72). 

2. Adulatio vitanda. — Sed hie vide illius fiduciam 
magnanque dicendi libertatem. Nou laudavit eos, qui 
dixerant : Audivimus eos loquentes mostris linguis ma- 
gnalia Dei ; sed illa qua erga alios usus erat gravitate, 
hos studiosiores reddere volens, et sermonem ab 
adulatione alienum ostendere. Hoc enim ubique ob- 
servandum est, quomodo indulgenter licet loquatur, 
sermo tamen ab adulatione simul et a contumelia sit 
alienus ; quod tamen difficile est. Quod autem hxc 
hora tertia facta sint, non sine causa dispensatum est. 


Cum enim lucis splendor apparet, tunc non prandii - 


curis homines occupantur, tune lzeta dies est, tunc 
ones in foro sunt. Viden' sereonem libertate ple- 
pum ? Ef auribus percipite verba mea. His. dictis ex se 
nihil addidit, sed hac subjunxit : Moc est, quod dictum 
e&t per prophelam. Joel : Et erit in. novissimis diebus. 
Ostendit enim postea consummationem prope affutu- 
Fam. Sic illud , In novissimis diebus , quamdam liabet 
eimphasim. Deinde ne videatur hsec ad. solos filios 
pertinere, subjungit : Et-seniores vestri somnia somnia- 
bunt. Vide rei seriem. Primo filii ; sicut et David ait : 
Pra patribus tuis nati sunt. tibi filii (Psal. &&. 17) ; et 
rursus Malachias : Convertens corda patrum in filios, 
Et super servos meos , et super ancillas meas ( Mal. 4. 
6). Et hoc virtutis indicium : servi enim ejus fseti 


(a) Signa quz Jerosolymorum excidium rzcesserunt 
narrat Jose, ius de Bell) Judaico d 


sumus, liberati à peecato. Magnum autem est boe 
donum , quando in alium quoque sexum transit gra- 
tia; non in unam alleramve sicut olim, nempe in De- 
boram ct Oldam. Neque dixit esse Spiritum sanctum, 
Reque prophete verba explicavit ; sed solam induxit 
prophetiam per seipsam eertantem. Nihilque de Juda 
jam loquitur, quia omnibus palam erat quales dedisset 
poenas ; sed silet, sciens nihil validius esse quam ex 
prophetia loqui illis : boc enim ipsis etiam operibus 
fortius est. Nam cum signa faceret Christus, scpe 
contradicebant ; cum autem prophetam induceret illis 
dicentem : Dizit Dominus Domino meo, Sede a dextrie 
meis (Math. 92. 44. Psal. 109. 1), ita silebant, ut nemo 
deinceps posset illi respondere. Ac s:epe illeScnipturas 
memorat, dicens, Siillos dixit deos, ad quos sermo Dei 
factus est (Joan. 10. 55). Imo ubique hoc quis invenerit. 
ldeo hic ait : Effundam de Spiritu meo super omnem 
carnem ; hoc est, in gentes. Sed nondum revelat, nec 
interpretatur ; neque enim expediebat, quia etiam hoe 
obscurum erat. Dabo prodigia in celo sursum. Magis 
iHes hoc terrebat, quod esset obscurum. Si autem 
loc interpretatus esset, magis illis obstitisset. Dcinde 
illud praeterit quasi manifestum, talem volens dare 
opinionem. Denique hoc illis interpretatur, cum de 
resurrectione loquitur, et ad id serinone viam parat. 
Ideo sponte pr:eterit , quoniam bona ad illos pertra- 
hendos non satis erant : quamquam hoc nuinquani 
factum est. Neino enim tunc effugit ; nunc vero fide- 
les effugeruut sub Vesposiano. Et lioc est quod dieit : 
Nisi abbreviati fuissent dies illi, non salvata (uisset om- 
nis caro (Matth. 24. 22). Quod molestius erat, primo 
contigit : prime eniin accidit ut habitatores eaperen- 
tur, et urbs subverteretur et succenderetur. 

Quid ost, lunam mutari in sanguinem ? — Deinde in 
metaphora iusi-tit, sub oculos auditorum excidium 
adducens. Sol convertotur. in tenebras , et [una in san- 
guinem. (a) [ Quid est , lunam mutari in sanguineni ? | 
Videtur mibi hic maximam cedem indicore , sermo- 
nemque ita concinnatum esse, ut maximo terrore 
impleat. Et erit , omnis quicumque invocaverit nomen 
Domini, salvus. erit. Omnis, inquit, et si sacerdos sit 
(sed nondum revelat), sive servus sit, sive liber : Non 
eet enim mas neque femina in Christo Jesu, non servus, 
non liber (Gal. 5. 28). Jure quidem : hoc enim discri- 
men liic est, ubi omnia umbra sunt. Nam si in regia 
nemo nobilis, nemo ignobilis, sed sua quemque opera 
notant, et si in arte opus commendat artificem : multo 
magis in illo statu. Omnis quicumque invoenverit. Invo- 
caverit, inquam, nen quavis ratione (Nom euim, inquit, 
omnis qui dicit milii, Domine, Domine (Matth. 7. 22]), 
sed qui cum affectu, cum optima vita, cum congruenti 
fiducia. Interim non moleste loquitur, de fide agens , 
neque supplicii terrorem abscendens. Quomodo? Os- 
tendit in invocatione salutem esse. 

9. Quid, quxso, dicis 7 salutem memoras post cru- 
eem? Exspecta interim : magus est Dei clementia. 
Et lioc non minus ostendit illum esse Deum , quam 


(a) Quze uncinis clauduntur, deerant in editis, el ex 1.85. 
2djeeta sunt. 


Ls i 9 


χαὶ περὶ τῶν Ἱεροσολύμων τῆς ἁλώσεως λέγων αἱ - 
νίττεται α. Αἷμα καὶ z)p, καὶ ἀτμίδα καπνοῦ. 
"Opa, πῶς τὴν ἅλωσιν ὑπέγραφεν. 'O ἠ.ιος µετα- 
στεραφήσεται elc σκότος, xal ἡ σε.ϊήνη εἰς αἷμα. 
Απὸ της δ.αΏέσεως τῶν πασχόντων τοῦτο εἴρηχα. 
Λέγεται ὃ οὖν ὅμως χαὶ πολλὰ b τοιαῦτα γεγενησθαι 
ἐν οὐρανῷ, χαθὼς Ἰώστπος μαρτνρεῖ. "Αμα δὲ αὐ- 
τοὺς xal ἔπλυξε, τοῦ [43] σχότους ἀναμνίσας τοῦ 
γεγενηµένου, xai ποιῶν προσδοχᾷν τὰ μέλλοντα. 
Πρὶν i ἐλδεῖν τὴν ἡμέραν Κυρίου τὴν peyáAny 
καὶ ἐλιρανῆ. Mh γὰρ ἐπειδὴ ἀτιμωρητὶ vov ἁμαρ- 
τάνετε, Quoi, θαρσῄσητε. Ταῦτα δη προοἰμιά ἐστι 
μεγάλης τινὸς ἡμέρας xal χαλεπῆς. Ὁρᾶς, πῶς 
αὐτῶν χατέπεισς τὴν φυχὲν xal διεσάλευσε, xai τὸν 
γέλωτα µετέστρεφεν εἰς ἀπολογίαν; El γὰρ ταῦτα 
προοίµια τῆς ἡμέρας ἑχείνης, ἀνάγχη περὶ τῶν ἑσχά- 
«wy τὸν χίνδυνον ἐπηρτῆσθαι, Τί δαί; & pa λέγων τὰ 
φοδερὰ ἐπιμένει; Οὐδαμῶς. ᾽Αλλὰ τί; Πάλιν δέδω- 
σιν αὐτοῖς ἀναπνεῦσαι, xal φησι’ Καὶ ἔσται, πᾶς 
ὃς ἂν ἐπικαλέσηται τὸ ὄνομα Κυρίου, σωθήσεται. 
Τοῦτο εἴρηται μὲν περὶ τοῦ Χριστοῦ, καθὼς Παῦλος 
λέγει οὗτος δὶ οὐ τολμᾷ σαφῶς αὐτὸ ἀποχαλύψαι. 
Ἴδωμεν τοίνυν ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. Καλῶς ὡς πρὺς 
γελῶντας xat χλενάξοντας καθίσταται λέγων, 1 γω- 
crór ἔστω πᾶσιν ὁὀμῖν, καὶ érocicacós tà ῥή- 
µατά µου. ᾿Αρχόμενος δὲ ἔλεγεν Ἄγδρες Ίου- 
δαῖοι. Ἰουδαίους ἐμοὶ δοχεῖ λέγειν τοὺς τὴν Ἰουδαίαν 
χατοιχοῦντας. Καὶ, οἱ βούλει, παραθώµεθα τὰ ῥήμα- 
τα ἐχεῖνα τὰ ἓν τῷ Κὐαγγελίῳ, ἵνα µάθῃς τίς ἑξαί- 
σνης Υέγονεν ὁ Πέτρος. Εξή.ϊδε, qnoi xópn «6- 
Ίουσα, Καὶ σὺ 700a μετὰ "Incov zov NaGopalov. 
Ὅ δὲ, Οὐκ οἶδα τὸν ἄνθρωπον, ἀπεχρίνατο. Καὶ 
záAm ἐπερωτηθεὶς ἤρξατο καταναθεµατίζδιν καὶ 
ὀμνύναι. 

β’. Ἁλλ' 6pa ἑνταῦθα αὐτοῦ τὴν παῤῥησίαν xaX τὴν 
πολλὴν ἐλευθεροστομίαν. Οὐχ ἐπήῄνεσε τοὺς εἰπόντας, 
ὅτι ᾽Αχούομεν «ἴαλούγεων αὐτῶν ταῖς ἡμετέραις 
γώσσαις τὰ μεγα.λεῖα τοῦ θεοῦ. ἀλλὰ καὶ βαρεῖς, 
τῇ πρὸς ἐχείνους βαρύτητι xal τούτους σπουδαιοτέ- 
poug ποιῆσαι βονλόμενος, xai χολαχείας τὸν λόγον 
ἁπηλλαγμένον ἀποδεῖδαι, Πανταχοῦ γὰρ τοῦτο παρα- 
εηρεῖν xaAbv, καὶ πῶς ἐν τάξει συγχαταθάσεως πάἀ- 
σης χολαχείας ὁ λόγος ἁπήλλαχται xal πάσης ὕδρεως, 
ὅπερ δύσχολον. Τὸ δὲ καὶ ἐν τρίτη ὥρᾳ ταῦτα Τγενέ- 
σθχι, οὐχ ἁπλῶς ᾠκονάμηται. "Ove γὰρ 4 τὸ λαμ- 


πρὸν τοῦ φωτὸς δείχνυται, τότε οὗ περὶ ἔργα ἔχουσιν 


οἱ ἄνθρωποαι τὰ περὶ ἄριστον, τότε φαιδρὰ ἡ ἡμέρα, 
τότε πάντες εἰσὶν kx' ἀγαρᾶς. Ἱθρᾷς καὶ ἐλευθερίας ε 
τὸν λόγον Ὑέμοντα; Καὶ ἑνωτίσασθε τὰ ῥήματά 
ου. Τοῦτο εἰπὼν, οὐδὲν προαέθηχεν, ἀλλ ἐπήγαγε' 
Tovtó ἐστι τὸ εἰρημέγον διὰ τοῦ προφήτου "IwiA: 
Καὶ ἔσται év ταῖς ἑσχάταις ἡμέραις. Δείχνυσι 
vàp λοιπὸν τὴν συντέλειαν οὖσαν ἑγγύς. Οὕτω τὸ,. 
Ἑν ταῖς ἑσχάταις ἡμέραις, ἔχει τινὰ ἔμφασν. 
Esa ἵνα μὴ δόξῃ eig τοὺς υἱοὺς περιιστᾶν µόνον τὸ 
πρᾶγμα, ἐπάγει ' Καὶ οἱ πρεσθύτεροι ὑμῶν ἑν- 
ύπγια ἐνυπγιασθήσονται. "Opa τὴν ἀχολουθίαν. 
Πρότερον υἱοί» χαθὼς χάὶ ὁ Δαυϊῖδ φησιν Αγ) τῶν 
πατέρων σου ἐγενγ]θησα» οἱ υἱοί σου. xai ὁ 
Μαλαχίας πάλιν, Ἐπιστρέψας καρδίας πατέρων ἐπὶ 
τέχγα. Kal éxi τοὺς δούλους µου, xul ἐπὶ τὰς 
δούῖας µου. Καὶ τοῦτο ἀρετῆς tTexpfjptov: δοῦλοι 


^ Alii τῆς αἰχμαλωσίας λέγων αἱνίττεαι. ὃ Unus 
eod. λέγεται μὲν οὖν xal πολλά. 6 Verba xai βαρεῖ ex 
ünocod. recepta expressit Erasmus. Εσιτ. d li τότε 


άρ. Mss. melius ὅτε γάρ. Mox suspicor illud , περὶ ἔργα 
una voce legendum esse περίεργα, ὁ Morel. ἀγορᾶς" xal 
ἑνθερίας. 
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Υὰρ αὐτοῦ γεγόναµεν, ἐλεμθερωθέντες ἀπὸ «te ἁμαρ- 
τίας. Πολλὴ δὲ xa ἡ δωρεὰ, ὅταν καὶ ἐπὶ τὸ ἔτ: pov 
γένος µειαθαίνῃ τὸ χάρισμα, xaX οὐχὶ πρὸς µίαν καὶ 
δευτέραν περιέστη ὥσπερ τὸ παλαιὸν, οἷον Λεδξώ- 
ραν καὶ Ὀ)δάν. Καὶ οὐκ εἶπεν, ὅτι Πνεῦμά ἔστιν 
[45] ἅγιον, οὐδὲ ἡρμήνευσε τὰ τοῦ πριφἠτου: ἀλλὰ 
την προφητείαν µόντν εἰσήγαγε χαθ᾽ ἑαυτὴν ἀγωνι- 
ζομένην. Καὶ οὐδὲν περὶ Ἰούδα τέως φθέγχεται, 
ἐπειδὴ τοῖς πᾶσιν ἦν f δηλον, οἵαν ἔδωχε δίχην, ἀλλὰ 
σιγᾷ, εἰδὼς οὐδὲν ὃν ἰσχυρότερον τοῦ ἀπὸ προφτ- 
τείας αὐτοῖς διαλέγεσθαι' τοῦτο χαὶ τῶν πραγμάτων 
αὐτῶν Ισχυρότερον. Σημεῖα γὰρ ποιοῦντος τοῦ Ἆρι- 
στοῦ, πολλάκις ἀντέλεχον' ὅτε δὲ τὸν προφήτην παρ- 
Ίγαγεν αὑτοῖς ὁ Χριστὸς λέγοντα, Εἶπεν ὁ Κύριος 
τῷ Κυρίῳ µου, Κάθου ἐκ δεξιῶν µου, ἑσίγησαν 
οὕτως, ὡς µηδένα λοιπὸν ἰσχῦσαι ἀποχριθῆναι αὐτῷ 
λόγον. Καὶ πολλαχοῦ τῶν Γραφῶν xat αὐτὸς µέμντ- 


ται λέγων El ἐκείνους θεοὺς εἶπε, πρὸς οὓς ὅ 


Jóroc τοῦ θεοῦ ἐγένετο. Μᾶλλον δὲ πανταχοῦ τοῦτο 
εὕροι τις ἄν. Διὰ τοῦτο xal ἐνταῦὺθά φησιν’ Ἐκχεῶ 
ἀπὸ τοῦ Πνεύματός µου ἐπὶ πᾶσαν σάρκα" toute 
ἐστι, τὰ ἔθνη. ᾽Αλλ) οὐδέπω ἀποχαλύπτει, οὐδὲ ἑραη- 
νεύει᾽ οὐδὲ γὰρ συνέφερεν 8, ἐπεὶ χαὶ τοῦτο ἀσαφές. 
Δώσω τέρατα ἐν τῷ οὐρανῷ ἄνω. Μᾶλλον γὰρ 
αὐτοὺς ἐφόθει ἀσαφὲς ὃν. El δὲ ἠρμήνευσε, μᾶλλον 
ἂν αὗτοῖς καὶ προσέστη. Ἐἶτα χαὶ ὡς δῆλον παρίησε, 
τιαύτην βουλόμενος δοῦναι δόξαν. ᾿Αμέλει γοῦν 
μετὰ ταῦτα αὐτοῖς ἑρμηνεύει, ὅτε περὶ τῖς ἀναστά- 
σεως αὐτοῖς διαλέγεται' ὅτε προωδοποίησε τῷ λόγῳ. 
Διὰ τοῦτο ἑχὼν παρίησιν, ἐπειδὴ οὐχ Ίρχει τὰ ἀγαθὰ 
ἐπισπάσασθαι' χαΐτοι τοῦτο οὐδέποτε γέγονεν. Οὐ9 
δεὶς γὰρ τότε διέφυγε’ νῦν δὲ οἱ πιστοὶ διέφυγον ἐπὶ 
0ὐεσπασιανοῦ. Καὶ τοῦτό ἐστιν, ὃ λέγει El μὴ éxo- 
«ἑνοθώθησαν αἱ ἡμέραι ἐχεῖναι, οὐκ ἂν ἐσώθη 
zdca σάἀρξ. Τὸ χαλεπώτερον πρότερον γέγονε' πρῶ- 
τον Yàp συνέθη τοὺς κατοιχοῦντας ἁλῶναι, xaX τότε 
τὴν πόλιν κατασχαφῆναι χαὶ ἐμπρησθῆνα.. 

Ea ἐπιμένει h τῇ μεταφορᾷ, ἐγγὺς τῆς ὕψεως 
τῶν ἀχροατῶν ἄγων τὴν κατασχαφὴν xai τὴν ἅλωσιν. 
Ὁ Toc µεταστραφήσεται εἷς σκότος, xal ἡ 
σεαήνη εἰς αἷμα. Τί ἐστιν, εἰς αἷμα σελήνην µετα- 

τραφΏηναι i$; Δοχεῖ pot διὰ τούτου τὴν ὑπερθόλην 
λέγειν τῆς σφαγῆς, xaX πολλῆς ἀἁπορίας ἐπίτιδες τὸν 
λόγον ἐμπιπλᾷν. Kal ἔσται, πᾶς ὃς ἂν ἐπικα.]ό- 
σηται τὸ ὄνομα Κυρίου, σωθήσεται. Πᾶς, oro, 
κἂν ἱερεὺς ᾗ (ἀλλ᾽ οὐδέπω ἀποχαλύπτει), χᾶν δοῦλος 
ᾗ. qnot, κἂν ἐλεύθερος. Obx ἄρσεν Τὰρ, οὐ On.lv 
àv Χριστῷ Ἰησοῦ, οὗ δοῦ.ος, οὐκ ἐ9εύθερος. 
Εἰχότως, ταῦτα γὰρ ἐνταῦθα, ἔνθα πάντα σχιά. Ei 
γὰρ ἐν βασ.λείοις οὐδεὶς εὐγενὶς οὐδὲ δυσγενὶς, 
ἀλλὰ ἀπὸ τῶν ἔργων ἕχαστος φαίνεται, xal &v τέχνῃ 
ἀπὸ τοῦ ἔργου ἕχαστος δείχνυται’ πολλῷ μᾶλλον ἐν 
ἐχείνῃ τῇ χαταστάσει. Πᾶς ὃς ἂν ἐπιχα.έσηται. 
Ἐπικα.έσηται, οὐχ ἁπλῶς (Οὐ vip πᾶς. φησὶν, d 
λέγων µοι, Κύριε, Κύριε), ἀλλὰ μετὰ διαθέσεωςν 
μετὰ βίου ἀρίστου, μετὰ παῤῥησίας τῆς προσηχού- 
σης. Τέως ἀνεπαχθῃ motel) τὸν λόγον, τὸ τῆς πί- 
στεως εἰσάγων, xat οὗ φοθερὸν χρύπτων τὸ τῆς χο- 
λάσεως. Πῶς; Δειχνὺς, ὅτι ἓν ἐπιχλήσει f) σωτηρία. 

Υ’. Τίλέγεις; εἰπέ pov σωτηρίας µέμνησαι μετὰ 
σταυρόν» ᾿Ανάσχου τέως" πολλὴ γὰρ 1, φιλανθρωπία 
[44] τοῦ θεοῦ. Καὶ τοῦτο οὐχ ἧττον τῆς ἀναστάσεως 


f Savil. φθέγεται, καίτοι ve πάσιν ἦν. Unus habet ἐφθέ- 
dese! Mox unus δίχην xal κόλασιν. Οὐδὲν yàp loyvpó- 
τερον. 8 Alius οὐδὲ γὰρ συμφέρει; h Alius ἐπέμεινς. 
1 Hic verba τί.... pexaacpag va: desiderabantur in editis, 
quie ex codd. restituta sunt. Ep. ὁ Unus τέως δὲ 
X00Q0V ποιεῖ. . 


* 
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αὑτὸν δείχνυσι θεὸν, xal oiv σηµείων, τὸ τούτους * 
προσχαλεῖσθαι. Τὸ γὰρ σφόδρα ἀγαθὸν, τοῦτο θεοῦ 
μάλιστα ἴδιον. Διὰ τοῦτο καὶ λέγει’ Οὐδεὶς ἀγαθὸς, 
εἰ μὴ slc ὁ Θεός. Αλλὰ μὴ τὴν ἀγαθότητα εἰς 
ἀφορμῆν ῥᾳθυμίας λάθωμµεν xai γὰρ χαὶ χολάζει 
χαθάπερ θεός. Αὑτὰ γοῦν ταῦτα αὐτὸς εἰργάσατο ὁ 
εἰπὼν. "Oc ἂν ἐπικαλέσητιι τὸ ὄνομα Κυρίου, 
σωθήσεται. Τὰ κατὰ τὴν Ἱερουσαλὴμ λέγω, τὴν 
ἀφόρητον ἐχείνην χόλασιν' ἧς βούλομαι ὀλίγα πρὸς 
ὑμᾶς εἰπεῖν, χρηαιμεύοντα ἡμῖν χαὶ πρὸς Μαρχιω- 
νιστὰς xal πρὸς ἄλλους πολλοὺς τῶν αἱρετικῶν. 
Ἐπειδὴ γὰρ λέγουσιν ἀγαθὸν θεὸν τὸν Χριστὸν, ἐχεῖ- 
vov δὲ πονηρὸν, ἴδωμεν τίς ταῦτα ἐποίησα. Τίς τοί- 
νυν ταῦτα εἱργάσατο; ὁ πονηρὸς, τούὐτφ ἀμύνων:; 
Οὐδαμῶς. Πῶς οὖν αὐτοῦ ἀλλότριος; Αλλ’ ὁ ἀγαθός; 
Αλλά δείχνυται χαὶ ὁ Πατὴρ καὶ ὁ Υἱὸς πεποιηχώς' 
ὁ μὲν Πατῆρ πολλαχοῦ, ὡς ὅταν λέγῃ, ἐν τῷ ἆμπε- 
λῶνι πέµπειν τὰ στρατεύματα αὐτοῦ: ὁ δὲ Υἱὸς, 
ὅταν λέγῃ, 1οὺς δὲ ἐχθρούς µου ἀγάγετε xal 
κατασφάξατε ἐνώπιόν µου, τοὺς μὴ θε.ήσαντάς 
us αὐτῶν βασιωεῦσαι. "Αλλως δὲ χαὶ αὐτὸς λέγει 
τὰς θλίψεις τὰς ἐσομένας, ὧν οὐδὲν ὠμότερον γέγονε 
τῶν πώποτε πεπραγμένων, xal αὐτὸς αὐτὰς ἀπεφή- 
νατο. θέλεις οὖν ἀχοῦσαι τὰ γεγενηµένα; Οδελί- 
σχοις αὐτοὺς διέπειραν. Τί τούτων ἰδεῖν βαρύτερον; 
Αλλά τὸ τῆς γυναιχὸς βούλει πάθος διηγήσοµαι xat 
τὴν τραγῳδίαν ἑχείνην, Ἶτις πᾶσαν ἀπέχκρυψε σνµ- 
φοράν; ἀλλὰ νοὶς λιμοὺς χαὶ τοὺς λοιμούς; Καὶ 
παρίηµι τὰ τούτων χαλεπώτερα. ἩἨγνοήθη παρ 
ἐχείνοις ἡ φύσις, ἠγνοήθη 6 νόµος' τὰ θηρία ὑπερ- 
ηχόντισαν. Πάντα δὲ ταῦτα ὑπὸ τῆς ἀνάγχης τῶν 
πολέμων γέχονε, τοῦ Θεοῦ βουλοµένου xal τοῦ Xpt- 
στοῦ. Ταῦτα xal πρὸς Μαρχιωνιστὰς ἀρμόσει, xol 
πρὸς τοὺς ἀπιστοῦντας τῇ γεέννῃ’ ἰχανὰ γὰρ αὑτῶν 
ἐπιστομίσαι τὴν ἀναισχυντίαν. Tov ἓν Βαθνλῶνι xa- 
χὼν οὐχὶ ταῦτα χαλεπώτερα; τῶν λιμῶν ἐχείνων 
οὐχὶ ταῦτα πολλῷ βαρύτερα; Περὶ τούτων χαὶ αὐτὸς 
ἀπεφήνατο ὁ Χριστὸς, λέγων Ἔσται θ.ίψις ota οὐ 
ήέγονεν, οὐδὲ μὴ γένηται. Πῶς οὖν λέγουσί τινες, 
ὅτι, εἴασεν αὐτοῖς ὁ Χριστὸς τὴν ἁμαρτίαν; Τάχα 
δοχεῖ κοινὸν εἶναι τὸ ζήτημα" ἁλλ᾽ ὑμεῖς αὐτὸ ἰχανοὶ 
λῦσαι. Οὐδεὶς οὐδαμοῦ πλάσμα τοιοῦτον ἔχει δεῖξαι, 
οἷον ἐπὶ τῆς ἀληθείας γέγονε. Καὶ εἰ μὲν Χριστιανὸς 
ὁ ταῦτα γράφων Tiv, χἂν ὕποπτος ὁ λόγος $v- εἰ δὲ 
Ἰουδαῖος, xaX Ἱουδαῖος ζηλωτὴς, μετὰ τὸ Εὐαγγέλιον 
ἐλθὼν, πῶς οὗ πᾶσι χατάδηλα τὰ γενόµενα; Ὄψει 
γὰρ αὐτὸν πανταχοῦ xal ἑπαίροντα τὰ Ἰουδαϊχά. 
Οὐχοῦν ἔστι χαὶ Ὑέεννα, καὶ ἀγαθός ἐστιν ὁ θεός. 
"Apa ἐφρίξατε ταῦτα ἀχούσαντες; ᾽Αλλὰ ταῦτα ἑν- 
ταῦθα γινόμενα οὐδέν ἐστι πρὸς τὰ ἐχεῖ. Πάλιν ávay- 
κάζομαι ἀηδῆς φαίνεσθαι xal φορτιχὸς χαὶ βαρύς; 
ἀλλὰ τί πάθω; El; τοῦτο χεῖμαι. Καθάπερ παιδ- 
αγωγὸς χαλεπὺς εἰς τοῦτο χεῖται, εἰς τὸ µισεῖσθαι 
παρὰ τῶν παιδαγωγουµένων' οὕτω δὴ xal ἡμεῖς. 
Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, τοὺς μὲν παρὰ βασιλέων τάξιν 
τινὰ [45] ταχθέντας, xàv ἀηδὲς ᾗ «b προσταττόµενον b 
ποιεῖν᾽ ἡμᾶς δὲ διὰ τὴν παρ) ὑμῶν µέμψιν ἑλλείπειν 
τὴν τάξιν, ἣν ἐτάχθημεν; 

"Αλλος ἔργον ἔχει ἕτερον. ὑμῶν δὲ πολλοὶ ἔργον 
ἔχουσι, τὸ ἐλεεῖν, «b φιλανθρωπεύεσθαι, ἡδεῖς εἶναι 
xai προσηνεῖς τοῖς εὐεργετουμένοις. Ἡμεῖς δὲ τοῖς 
ὠφελουμένοις βαρεῖς Φαινόμεθα xal χαλεποὶ, xal 
φορτιχοὶ χαὶ ἁηδεῖς οὗ γὰρ δι ὧν τέρποµεν 
ὠφελοῦμεν, ἀλλὰ δι ὧν δἀάχνοµεν. Τοιοῦτός ἐστι 
xal ὁ ἰατρός. Αλλ' ἐχεῖνος μὲν οὐ σφόδρα àm- 

à ldem τῶν σηµείων οὐχ ἧττον τὸ τούτους. b Unus τὸ 
«τρόσταγμα. e 


δῆς' εὐθέως γὰρ τῆς αὐτοῦ τέχνης τὴν ὠφέλειαν 
παρέχεται * ἡμεῖς δὲ ἐν τῷ μέλλοντι, Τοιοῦτός ἐστι 
χαὶ ὁ διχαστὴς, λυπηρὸς τοῖς νοσοῦσι χαὶ στασιάζο»σι. 
τοιοῦτος ὁ νοµοθέτης, λυπηβὸς τοῖς νοµοθετουµένοις. 
Αλλ) οὐχ ὁ xaXov ἐπὶ τρυφἢν, οὐδὲ ὁ δημοτελεῖς ποιῶν 
ἑορτὰς καὶ πανηγύρεις, οὐδὲ ὁ στεφανῶν τὸν δημον 
ἀλλὰ προσηνεῖς οὗτοι, εὐωχοῦντες τὰς πόλεις θεάµασι 
παντοδαποῖς, εἰσφέροντες , ἀναλίσχοντες. Διὰ τοῦτο 
xal εὐφημίαις € αὐτοὺς ἀμείδονται οἱ παθόντες εὖ, . 
xai παραπετάσµασι, xal λαμπάδων πλήθει, xal 
στέµµασι, χαὶ χλάδοις, xal ἐσθῆτι λαμπρᾷ. "Av δὲ 
τὸν ἰατρὺν ἴδωσιν οἱ χάµνοντες, στυγνοὶ xai χατηφεῖς 
γίνονται. ἂν τὸν δικαστὴν ὁμοίως ol. στασιάζοντες, 
συνεσταλµένοι γίνονται, οὐχὶ διαχέονται, οὐδὲ ὁρ- 
χοῦνται, πλὲν ὅταν χἀκεῖνος εἰς ἐχείνην µεταστῇ τὴν 
τάξιν. Ἴδωμεν οὖν τίνες μάλιστα τὰς πόλεις ὦφε- 
λοῦσιν, οἱ τὰς ἑορτὰς ταύτας ἄγοντες, καὶ τὰς θα: 
λίας, xai τὰς τραπέξας τὰς πολυτελεῖς, xai τὰς τἑρ- 
Ψεις τὰς ποιχίλας' f) οἱ πάντα ἐχεῖνα συστεἰλαντες, 
xai τὸ ξύλον ἐπιφερόμενοι, xal µάστιγας, χαὶ δη- 
µίους, καὶ στρατιώτας φοθεροὺς, xaX φωνᾶν προϊέ- 
µενοι πολλοῦ τρόμου γέµουσαν, χαὶ ἐπισχήπτοντες, 
xal κατηφεῖν ποιοῦντες, xai ῥάθδῳ ἁποσοδοῦντες 
τοὺς ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς. '"Ίδωμεν τοίνυν ToU τὸ χέρδος 
λήχει. Οὗτοι μὲν γάρ εἰσιν ἀηδεῖς, ἐχεῖνοι δὲ ποθει- 
vol, Τί οὖν àn' ἐχείνων γίνεται τῶν τερπόντων; 'H- 
δονή τις φνχρὰ, µέχρι τῆς ἑσπέρας µένουσα χαὶ τῇ 
ἐπιούσῃ διαῤῥέουσα, γέλως ἄτακτος, ῥήματα ἀπρεπῃ 
xaX διαχεχυµένα. Tl δαὶ ἀπὸ τούτων; Φόθος, σωφρο- 
σύνη, λογισμὸς ουνεσταλµένος, Ψψυχῆς ἔπιείχεια, 
ῥᾳθυμίας ἀναίρεσις, χαλινὸς τῶν d ἔνδον ὄντων πα- . 
θῶν, τεῖχος τῶν ἔξωθεν ἐπιόντων. Διὰ τούτους τὰς 
οὐσίας ἔχομεν ἕχαστος, δι ἐχείνας δὲ τὰς ἑορτὰς xai 
ἐπιθλαδῶς χενοῦμεν αὐτὰς, οὐ λῃστῶν ἐπεισελθόν- 
των, ἀλλὰ τῆς μεθ) ἡδονῆς λῃστευούσης χενοδοξίας. 
'Opà τὸν λῃστὴν ἕχαστος ἐχφοροῦντα πάντα, xal 
Ίδεται. Καινὸς τῆς λῃστείας ὁ τρόπος. ἔπεισε τοὺς 
ἀποδυομένους εὑφραίνεσθαι. 

ὃ. Αλλ’ οὐχ ἐχεῖ τοιοῦτον οὐδέν' ἀλλά πᾶσιν ἀπετεί- 
χισεν ὁ θεὸς χαθάπερ χοινὸς Πατὴρ, καὶ τοῖς ὁρωμέ- 
νοις, xal τοῖς μὴ ὁρωμένοις. Β.ἱέπετε γὰρ, qnot, 
τὴν ἑλεημοσύγην ὑμῶν μὴ ποιεῖν ἔμπροσθεγ' 
τῶν ἀνθρώπων. Μανθάνει φυχἠ ἐντεῦθεν ἁδιχίαν - 
φεύγειν. ᾿Αδιχία γὰρ, οὐ τὸ χρήματα πλεονεχτεῖν 
µόνον, ἀλλὰ καὶ τὸ πλέον τῆς ὡρισμένης τροφῆς δι- 
δόναι τῇ Υαστρὶ, καὶ τὴν εὐφροσύνην τῶν οἰχείων 
ἐξάγειν µέτρων, χαὶ ποιεῖν ἐχδαχχεύεσθαι. Ἐχεῖθεν 
σωφροσύνην µανθάνει, ἐντεῦθεν ἀκολασίαν. Οὐ γὰρ 
7b µιγῆναι γυναιχὶ µόνον ἀχολασία, ἀλλὰ xol τὸ 
ἀκολάστοις ἰδεῖν ὀφθαλμοῖς. Ἐκεῖθεν ἐπιείχειαν 
µανθάνει, ἐντεῦθεν τῦφον. Πάντα γάρ µοι, qnoi, 
ἔξεστι, dAA οὐ πάντα συμφέρει. 46] Ἐκεῖθεν 
κοσµιότητα, ἐντεῦθεν ἀσχημοσύνην. Tà γὰρ ἐν τοῖς 
θεάτροις παρίηµι. Ὅτι δὲ οὐδὲ ἡδονή τίς ἐατιν, 
ἁλλά λύπη, δείξατέ pot μετὰ µίαν ἡμέραν τῆς ἑορ- 
τῆς τοὺς τε ἀναλώσαντας, τούς τε ἑστιαθέντας τοῖς 
θεάµασι, χαὶ ὄψει αὑτοὺς μὲν ἐν χατηφείᾳ ἅπαντας, 
ἓν µείζονι δὲ ἐχεῖνον τὸν ἀναλωχότα. Καὶ εἰχότως - 
ἕτερφε γὰρ τῇ προτεραίᾳ τὸν ἰδιώτην * καὶ ὁ μὲν 
ἰδιώτης ἓν εὐθυμίᾳ ἣν xal ἡδονῇ πολλῇ’ τέως γάρ τῇ 
ἑαθῆτι ἔχαιρε τῇ λαμπρᾷ ' τἣν χρῆσιν δὲ αὐτῆς οὐχ 
ἔχων, ἀλλ ὁρῶν ἑαντὸν ἀποδυόμενον, f vec χαὶ ἐδα- 
Χνετο. Ἐκεῖνος δὲ ὁ ἀναλίσχων, καὶ τὴν οἰχείαν 


* Morel. male εὐφημίας. d Morel. χαλινὸς ὄντως τῶν 
ἔνδον. Codex utus χαλινός ἐστι τῶν ἔνδον. Savi, χαλινὸς 
τῶν ἔνδον. Paulo post unus codex δι) ἐχείνας μὲν γὰρ τας £op.- 
τὰς ἐπιδλαδεῖς στενοῦμεν. Praestare videtur editorum lectio 
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resurrectio et signa , quod nempe illos advocct. Nam 
quod admodum bonum, Deo maxime proprium est. 
Ideo dicit, Nemo bonus, nisi unus Deus (Luc. 18. 19). 
Sed ne bonitatem in desidix occasionem arripiamus : 
nam punit etiam ut Deus. Hac ergo fecit is, qui dixit: 
Omnis quicumque. invocaverit nomen Domini , salvus 
erit, De rebus Jerosolymz loquor, de intolerabili illa 
ultione : de qua vobis nunc pauca loquar utilia, tum 
eontra Marcionistas, tum contra afios multos lia:reti- 
cos. (uia enim dicunt bonum Deum Christum, illum 
vero malum ; videamus , quis hzc fecerit. Quis liec 
ergo feeit, malusne illum ulciscens? Minime. Quomo- 
do igitur ab illo alienus? An bonus hoc fecit? Scd 
demonstratur et Patrem et Filium hoe fecisse : Pa- 
trem multis in locis, ut cum dicitur, missurum eum 
esse exercitus suos in vineam (Matth. 90. 9) ; Filium, 
vt quando dicit : /nimicos autem meos adducite et occi- 
dile ceram me , eos qui nolnerunt me regnare super eos 
( Luc. 19. 21 ). Alioquin vero et ipse narrat futuras 
tribalationes, quibus nulla umquam crudelior fuit, et 
ipse illas annuntiavit. Vis audire, qua facta fuerint? 
Verubes iltos transtixerunt. Quid boc spectaculo gra- 
vius ? Sed vis narrem illam mulieris tragoediam, quze 
omnem superat calamitatem ? vis famem et pestem ? 
His graviora przetereo. lgnorabant illi naturam, igno- 
rabant legem, beluas feritate superabant. Haec porro 
omnia ex belli violeutia coutigere, et Deo et Christo 
volente. Hzc et contra Marcionistas (a), et contra eos, 
qui non credunt esse gehennam, apta erunt ; illorum 
enim impudentiam comprimere valent. Aunon hzc 
Babylonicis malis graviora sunt? annon hzc fames 
illa crudelior 7 De his ipse quoque Christus pronun- 
tiavit : Erit tribulatio, qualis numquam (uit, neque erit 
(Mauh, 24. 21). Quomodo ergo dicunt quidam Chri- 
stum remisisse illis peccatum ? Forte vulgaris videtur 
esse quistio; sed vos potestis illam solvere. Nemo 
umquam poterit tale figmen!um ostendere , quale est 
id quod revera accidit. Et si quidem Christianus esset, 
qui bxc scripsit, res esset forte suspecta : cum vero 
Judzus fuerit et Judaicorum studiosus, qui post evan- 
gelium venit , quomodo non omnibus manifesta sint 
ea, quae gesta suat? Videbis namque illum ubique res 
Judaicas extollentem. Est itaque gelienna , et bonus 
est Deos. Annon exhorruistis hxc audientes ? Verum 
que hic fiunt , nihil sunt in comparatione illorum. 
Rursus cogor ingratus videri et molestus ; sed quid 
[aciam? [n lioc positus sum. Sicut pzedagogus aspe 
discipulorum odio expositus est, sic et nos. Quomodo 
enim absurdum non fuerit, si dum ii, qui a regibus 
sunt. constituti, res quantumvis injucundas perficiunt, 
06, ne 4 vobis reprebendamur, officium implere de- 
sinamus ? 

Episcopus sepe non prodest per ea qua placent , 
sed per ea que yungunt. — Alius aliud habet opus : 
multorum autem ex vobis hoc officium est, ut 

(a) Marcion dicehat Christum non fore judicem mortuo- 
l'en, inquit Philastrius in Hzresi Marcionistarum : hinc ge- 
bennam excludebant. Ceterum Marcioniste non omnes 


jnter se consentiebant : sed iter illos erant opinionum di- 


misereantur, humaul, susves, mitesque sint His, 
quibus beneflcia przstant. Nos vero ut subditis pro- 
Simus, graves videmur, duri, onerosi , iujucundi ; 
neque enim prosumus per ea quz? placent, sed per 
ea qus pungunt. Talis quoque cst medicus : verum 
Hle non tam injucundus; statim quippe arte sua 
utilitatem praebet : nos autem in futaro. Talis est et 
judex, invisus morbidis ac seditiosis : talis legis- 
lator , molestus sub lege positis. At non is qui vocat 
ad delicias, nec qui festa celebritatesque parat , 
nec qui populum coronat : hi certe grati habentur, 
qui civitates sumptuosis spectaculis excipiunt , pecu- 
nis non parcentes. ldeoque celebrantur a populo 
bene excepto, cum tapetibus , lucernis , coronis , 
ramis et splendida veste. lufirmi vero si medicum 
viderint, maesti sunt; et οἱ judicem seditiosi , de- 
jecti fiunt, non effusi, nec exsultantes, quod ille 
ad hoc officium sit constitutus. Videamus ergo qui - 
nam moxime civitatibus prosint ; an ii , qui tales ce- 
lebritates parant, thalias, autas mensaset delicias; 
an ij, qui, his sublatis omnibus, lignum inferunt , 
flagella, carnifices, milites terribiles, tremendas 
voces , mandata, mosstitiam , qui virga eos , qui in 
foro sunt, semovent. Vidcamus, inquam, utra res 
in lucrum desinat. lli namque molesti sunt, illi 
amabiles. Quid igitur evenit ex iis qui oblectani ? 
Voluptas frigida, qu;e usque ad vesperam manet, et in- 
sequenti die effluit , risus incompositus , verba indeeco- 
ra et dissoluta. Quid ex aliis? Timor, temperantia, 
eogitatio demissior , animi modestia, desidiz fuga, 
frenum interiorum affectuum , murus advcrsus ea 
quie foris ingruunt. Per hos quisque facultates suas 
possidet, per illa autem festa eas ipsas dilapidamus, 
non invadentibus latronibus, sed vana gloria et vo- 
luptate przdante. Quisque videt latronem auferentem 
omnia, et letatur.. Novus latrocinii imodus : qui 
exutis , ut gaudeant, suadet. 

4. Verum illic nihil tale; sed ab omnibus removit 
Deus, ut communis Pater, tum qux videntur, tuin 
qux non videntur. Nam ait: Videte µε eleemosynam 
vestram faciatis coram hominibus (Matth. 6. 4). llinc 
discit anima injustitiam fugere. Injustitia enim est, 
non modo pecunias per rapinam parare, sed etiam 
plus cibi dore ventri, quam satis sit, et laetitiam extra 
terminos efferre, atque debacchari. llline castitatem 
discit, hinc libidinem. Non solum enim mulieri mi- 
sceri libido est, sed etiam lascivis oculis respicer-. 
llinc mode:tiam discit, hinc fastum. Omnia enim, in- 
quit, mili licent, sed non omnia expediunt (1. Cor. 0. 
129). Illinc honestatem, hinc turpitudinem. Mitto ca 
que in theatris. Quod autem nulla ibi voluptas sit, 
sed potius maestitia : ostendite mihi die festum inse- 
quente eos qui sumptus effuderunt, eosque qui ad spe- 
etacula invitati fuerunt : videbismnusque omnes mepsti- 
tia corrcptos, maxime vero illum, qui sumptum δρ” 
peditavit. Et jure quidem : oblectavit enim die pr:e- 
cedenti popularem hominem, qui letus admodem 
erat ; splendida namque veste fruebatur; sed cuim non 
ad usum suum essel, se illa exutum videns, dolebat 
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et cruciabatur : qui vero sumptum fecit, $uam pr:e 
illiue felicitate parvam putabat. Idcirco sequenti die 
redduntur vestes, majoremque merorem «qui com- 
modaverat concipit. Quod si in exterioribus l:eta tan- 
tam inferunt molestiam, et molesta utilitatem, multo 
magis in spiritualibus. Ideo nemo succenset legibus, 
scd eas communis esse utilitatis censent omnes. Ne- 
que ewim peregrini vel inimici has leges statuere, sed 
ipsi cives, patroni, curatores : hocque salutis ac be- 
nevolenti: indicium putant, quod leges ponantur. 
Atqui leges poenis et ultione plenze sunt; nec vlla lex 
invenitur sine poena. Quomodo ergo non absurdum 
fuerit, eos quidem, qui leges illas exponunt, servato- 
res, beneficos, patronos vocare; nos vero duros et 
morosos putare, quod leges Dei enarremus? Cum 
cnim de gehenna agimus, leges illas afferimus. Ac 
quemadmodum illi externi leges de homicidis, de fu- 
ribus, de nuptiis et similibus : sic et nos leges de sup- 
pliciis afferimus, quas non liemo posuit, sed ipse uui- 
gcnitus Filius Dei. Qui immisericors est, puniatur, 
inquit; hoc enim sibi vult parabola. Qui memor in- 
juriarum est, extremum luat supplicium : qui irascitur 
temere, in ignem injiciatur : qui conviciatur, poeuas 
det in gelienna. 

Christus novas posuil leges. — Si putatis vero, vos 
novas audire leges, ne turbemini. Nisi enim novas 
positurus Christus fuisset, cur advenisset? Illa quippe 
manifesta nobis sunt, quod homicidam et adulterum 
punire oporteat. Si ergo eadem audituri eramus, cur 
celesti doctore ' epus erat? ideo nou dicit, Adulter 
puniatur; sed, Qui lascivis oculis respicit : et ubi, 


1! Unus legit, alio doctore. 


et quando poenam daturus sit, addit. Non. in tabulis 
leges descripsit, neque cippos zreos erexit, ut ibi 
literas sculperet ; sed erectis duodecim: apostolorum 
animabus, ibi per Spiritum sanetum lias scripsit lite- 
ras, quis vobis nos merito prxlefimus. Nam si Ju- 
dzis hoc licebat, ne quis ad ignoranti: confuge- 
ret; multo magis nobis fas est. Si quis vero. dicit, 
Non audiam, nec judicium subibo, ideo maxime pu- 
nitur. Nam si nemo doceret, posset ad talia eonfugi; 
sed cum adsit Doctor, non licet. Vide ergo quomodo 
Jadxos a venia excludat, dicens : Si non venissem et 
loquutus fuissem eis, peccatum non liaberent (Joan. 15. 
22); iterumque Paulus, Sed dico, Numquid uon cu- 
dierunt ? Eit quidem in omnem lerram. exivit. sonus 
eorum (Rom. 10. 18. Psal. 18. 5). Tunc enim venia 
est, quando nullus est qui przdicet ; quando autem 
speculator sedet, et hoc habet officium, non ultra est 
venia. Imo vero non tantum voluit Christus nos in 
columnas illas respicere, sed nos quoque vult esse 
columnas. Quia vero nos talibus scriptis indignos red- 
didimus, illas saltem colummas respieiamus. Sicut 
enim column: aliis minantur, ille vero non sunt iu 
culpa, ut neque leges : sic et beati apostoli. Et vide : 
non uno in loco stat hz columna, scd ubique literz 
Scripte circumferuntur. Nam si ad Indos migres, illas 
audies ; si in Hispaniam, et in omnes (incs terrx, 
nemo cst quin audiat, nisi ob desidiam. Ne ergo «gre 
feratis, sed dictis attendite, ut possitis virtutis opcra 
suscipere, et aeterna consequi bona, in Christo Jesu 
Domino nostro, quicum Patri unaque Spiritui sancto 
gloria, imperium, honor, nunc ct semper, οἱ ia sz- 
cula seculorum. Amen. 





HOMILIA VI. 


Ca». 9. v. 99. Viri Israelite, audite verba mea hec. 

1. Non est lioc per adulationem dictum; sed quia 
ios acriter perstrinxerat, Jam remissior est, οἱ ap- 
portune Davidem memorat. Et rursus a proamio in- 
eipit, ne turbentur, quia de Jesu mentionem facturug 
est. Nam superius turbati non sunt. Prophetam att« 
dientes ; nomen vero Jesu statim illos offendisset. 
Nec dixit, Obtemperate, sed, Audite, quod sane mos 
lestum non erat. Et animadverte quomodo nihit sub- 
lime dieat, sod ab humilioribus incipiat. Jesum, 
inquit, Neaarenum. Patriam statim dicit, qux vilis 
esse videbatur. Ncc. quidpiam intern magnum de 
{Μο dicit, ne quidem quod de propheta alius diceret; 
Jesum, inquit, Nazarenwm, virum approbatum a Deo 
in vobis. Vide quam magnum illud erat, quod dicat 
Wllum a Deo missum fuisse. lloc enim semper οἱ «bi- 
que Joannes et apostoli ostendere curabant. Audi 
namque Joannem dieentem : Πε mihi dizit, Super 
quem videris Spiritum descendentem et manentem. super 
euim, híc est (Joan. 4. 53). Hoc prazeipte facit ipse 


Christus, dicens, A memelipso non veni, ipse me misit 


( 1d. 7. 98 ). Et ubique in Scripturis hoc potissimum 
agitur. 


Petri dignitas. — Weo hic sanctus beati chori prin- 


ceps, amator Christi, ardens discipulus, cui commissa 
$unt czlorum claves, qui revelationem spiritualem 
accépit, postquam illos timore compressit, ostendit- 
que maguis illos donis esse dignatos, atque fide di- 
gnos reddidit, tunc de il!o disserit. Pap:e, quomodo 
ausus est inter hemicidas dicere ipsum resurresisse ! 
Nec dicit statim, quod resurrexerit ; sed qucd a Dco 
ad ipsos venerit. Hoc autem manifestum cst. ος iis, 
quie. fecit. Non jam dicit, qnod ipse, sed quod Dcus 
per ipsum, ut modestius loquendo ipsos pertraheret, 
ad quam rem ipsos testes vocat, dicitque : Virum & 
Deo demonstratum in. vobis virtutibus, prodigiis «& 
signis, qua fecit per ipsum Deus in medio vestri, sicut 
et ipsi scitis. Deinde in illorum facinus et scelus inci* 
dens, vide quomodo eonetur illos a crimine liberare : 
(a) ( etsi enim definitum esset, illi tamen homicide 
erant). 23. Hunc, inquit, definito consilio ef vre- 
scientia Dei traditum accipientes, per manus iniquorum 
(a) Qu:e uncinis clauduntur deerant in Editis. At vcro, 
his etiam restitutis, sensus adhuc imperfectus esse vide- 
tur. Nam, ut in preefatione diximus , szepe Chrysostomus in 
hisce Commentariis sententiam relinquit imperfectam. 
Sic ergo totum intelligas οἱ ortet : ride quomodo conet 
illos c crimine liberare, quantum scilicet fieri poterat ; etsi 
erin: id definitum a Deo esset, nihilo tamen nrínus illi o- 
micida: erant. Hunc, inquit, definito consilio, cic. . 





5 IN ACTA APOSTOLOR(M. IIOM:L. VI 5€ 


εὐπρανίαν μιρρὰν ὁρᾷν πρὸς τὴν ἐχείνου tóóxsi. 
Διὰ τοῦτο τῇ ὑστεραίᾳ ἀντιδιδόασιν ἀλλήλυις, καὶ τὸ 
πλέον της ἀθυμίας ἐκχεῖνος δέχεται. El δὲ ἐν τοῖς 
ἔξωθεν τοσαύτην ἔχει ἁηδίαν τὰ tépmovix, τὰ δὲ 
ἐπιστύφοντα ὠφέλειαν, πολλῷ μᾶλλον ἐν τοῖς πνευ- 
ματιχοῖς. Διὰ τοῦτο μηδεὶς ἀγαναχτεῖ τοῖς νόµοις, 
ἁλκὰ χαὶ xowhv ὠφέλειαν ἅπαντες τίθενται τὸ 
πρᾶγμα. Οὐ γὰρ ἄλλοθέν ποθεν ξένοι xal πολέμιοι 
τῶν νομοθετουµένων ᾖἑλθόντες ταῦτα δι:τάξαντο, 
ἁλλ' αὑτοὶ οἱ πολῖται, οἱ προστάται, οἱ κηδεµόνες: 
παὶ τοῦτο σωτηρίας xal εὐνοίας τεχμήρ!ον τυγχάνειν 
Σγοῦνται, τὸ νόμους θἐσθαι. Καΐτοι γε χολάσεως οἱ 
vóuot γέµουσι, χαὶ οὐκ ἔστιν εὑρεῖν νόµον χολάσεως 
Χωρίς. Hog οὖν οὐχ ἄτοπον, τοὺς μὲν ἑχείνους 
ἐδηγουμένους τοὺς νόμους, xaY σωτῆρας καὶ εὐεργέ- 
τας xai προστάτας ἀποχαλεῖν, ἡμᾶς 65 βαρεῖς τινας 
χαὶ χαλεποὺς ἡγεῖσθαι, ἂν τοὺς τοῦ Θεοῦ νόμους λέ- 
γωμεν; Όταν γὰρ περὶ γεέννης διαλεγώµεθα, ἐχεί- 
woo, τοὺς νόμους κινοῦμεν xai χαθάπερ οἱ ἔξωθεν 
τοὺς φονιχοὺς. τοὺς περὶ λωποδυτῶν, τοὺς γαμικοὺς, 
χαὶ πάντας τοὺς τοιούτους, οὕτω χαὶ ἡμεῖς τοὺς χο- 
λαστιχοὺς, οὓς οὐχ ἄνθρωπος ἔθτχεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ 
μονογενῆς τοῦ θεοῦ Παῖς. 'O ἀνελεήμων χολαζέσθω, 
φησί: τοῦτο γὰρ ἡ παραθολὴ βούλεται,. Ὁ µνησικα- 
xv τιμωρείσθω τιµωρίαν ἑσχάτην, ὁ ὀργιζόμενος 
Exi, εἰς τὸ mop ἐμθαλλέσθω' ὁ λοιδορῶν, τιννύτω 
δίχτν Ev τῇ γεέννῃ. 

E: δὲ νοµίξετε ξένους ἀχούειν νόμους, μὴ θορνθη- 
θήτε. Ei γὰρ μὴ ξένους ἔμελλε θήσειν, τί xai παρ- 
εγένετο ὁ Χριστός; Ἐχεῖνα γὰρ 03a ἡμῖν ἐστιν, ὅτι 
"v qovía χαὶ τὸν μοιχὺν δεῖ χολάκεσθα:. Εἰ τοίνυν 
τὰ αὐτὰ ἐμέλλομεν ἀκούσεσθαι, τίς χρεία ἣν οὖρα- 
vlou διδασχάλου ἃ; Διὰ τοῦτο οὗ λέγει, Ὁ μοιχὸς χολα- 
ζέσθω, ἀλλ Ὁ βλέπων ἀχολάστοις ὀφίαλμοῖς. Καὶ 
x09, χαὶ πότε δώσει δίχην, προστίθησ:. Καὶ οὐχ εἰς 
ἄδονας, οὐδὲ εἰς χύρθεις τοὺς νόµους χατέβττο, οὐδὲ 

* Unus ἑτέρον διδασκάλον, 


στήλας ἀνέστησε χαλκᾶς χαὶ γράµµατα ἑνεχάραξεν» 
ἀλλὰ Φφυχὰς ἡμῖν ἀναστῆσας δώδεχα τὰς τῶν ámo- 
στόλων, ἓν ταῖς ἐχείνων διανοίαις διὰ τοῦ Πνεύματος 
ταῦτα τὰ γράμματα γέγραφε. Ταῦτα ὑμῖν παραχι- 
νώσχοµεν εἰχότως ἡμεῖς,. Ei γὰο Ἰουδαίοις τοῦτο 
θεμιτὸν Tv, ἵνα μηδεὶς εἰς ἄγνοιαν ἔχῃ καταφεύγειν, 
πολλῷ μᾶλλον ἡμῖν. Ei δὲ λέγοι τις. [47] 0ὐδὲ ἀχούω, 
οὐδὲ xpipa ἔχω, ταύτῃ μάλιστα χηλάζεται b. El 
γὰρ μηδεὶς ἣν ὁ διδάσκων, ἑνῆν εἰ; ταῦτα χαταφεύ- 
γειν ^ εἰ δὲ ἐστιν, οὐκ ἔτι. "Opa γοῦν Ἰονδαίους πῶς 
ἀποστερεῖ συγγνώµης, λέγων: El gd) 400r xal 
&JAdAnca αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐχ εἶχον. Καὶ πάλιν 
ὁ Παῦλος" ᾽Α..1ὰ 1έγω, μὴ οὐχ ἤχουσαν; Μενοῦν 
ye εἰς πᾶσαν τὴν γῆν ἑξῆ.10εν ὁ φθόγγος αὐτῶν. 
Ίότε γὰρ συγγνώμη ἐστὶν, ὅταν μηδεὶς 7] ὁ Ἰέγων * 
ὅταν ὃξ ὁ σχοπὺς κάθηται χαὶ τούτο ἔχῃ ἔργον, οὐκ 
ἔτι € συγγνώμη. Μᾶλλον δὲ οὐχ ἐθούλετο ὁ Χριστὸς 
εἰς ἑχείνας τὰς στἠλας ἑἐνορᾶν ἡμᾶς µόνον, ἁλλὰ 
xai αὐτοὺς εἶναι στῄλας. Ἐπειδὴ δὲ ἀναξίους ἑαυ- 
τοὺς τῶν γραμμάτων τούτων κατεστήσαµεν, xiv 
εἰς ἑχείνας ἴδωμεν. Καθάπερ γὰρ αἱ στῆλαι ἑτέροις 
ἀπειλοῦσιν , αὐταὶ δὲ οὐχ εἰσὶν ὑπεύθυνοι, ὥσπερ 
οὐδὲ οἱ νόμοι οὕτω χαὶ οἱ µαχριο; ὁτόστολοι. Καὶ 
ὅρα ’ οὐχ Ev ἑνὶ τόπῳ ἡ στήλη ἕστηκεν αὕτη. ἀλλὰ 
πανταχοῦ περιφέρετα; τὰ γράμματα. Κὰν εἰς 'lv- 
δοὺς ἀπέλθῃς. ἀκούσῃ τούτων. χἂν εἰς Ἱσπανίαν, 
κἂν ποὺς αὐτὰ τῆς γῆς τὰ τέρματα, οὐδεὶς ἀν- 
ἦχοος τυγχάνει, πλην εἰ μὴ παρὰ τὴν οἰχείαν ῥχθυ- 
μίαν. Mi 6h δυσχεραίνετε, ἀλλὰ προσέχετε τοῖς 
λεγομένοις ἵνα δυνηθητε τῶν τῆς ἀρετῃῆς Épyov 
ἐπιλαθέσθαι, xaX πτυχεῖν τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν, ἓν 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, p:0 οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμὴ, 
vv xai ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Auf. 

b Sic unus. Editi vero sententiam babent ἵπιρευ- 
feclam , ut palam erit legenti : b:zc quippe, ταύτφ 


βάλιστα χολάζεται, in serie necessario adduntur. 5 Unus 
codex tojtové£yg βίον, θὐχέτι. 





OMIAIA Q* 5, 


"Arópsc "Icpanditai, ἀχούσατέ µου τοὺς 
JAóyouc τούτους. 

o. Οὐκ ἔσει χολαχεία τὸ ῥῆμα ' ἀλλ᾽ ἐπειδὴ] καῦ - 
fyato αὐτῶν σφοδρῶς, ἀνίησιν αὐτοὺς λοιπὸν, xal 
ἀναμιμνήσχει τοῦ Δαν]δ εὐχᾳίρως. Καὶ πάλιν ἀπὸ 
προηιμίου * ἄρχετα:' (va μὴ θορυδηθῶσιν, ἐπειδὴ 
ἔμελλεν αὐτοὺς τοῦ Ἰησοῦ ἀναμιμνήσχειν. ᾽Ανωτέρω 
βὲν γὰρ οὑχ ἂν ἐθορυθήθησαν τοῦ προφήτου ἁχούον- 
τες, τὸ δὲ ὄνομα τοῦ Ἰησοῦ εὐθέως ἂν αὐτοῖς προσ- 
ἑστη. Καὶ οὐχ εἶπεν, Πξίσθητε, ἀλλὰ, ᾿Ακούσατε, 
ὅπερ ἦν ἀνεπαχθές, Καὶ ὅρα, πῶς οὐδὲν λέγει τῶν 
λῶν, ἀλλ) ἀπὸ τῶν σφόδρα ταπεινῶν ἄρχεται. 

Ἰησοῦν, φησὶ, τὸν Ναζωραῖον. Εὐθέως τὴν πα- 
τρίδε λέγει, περ ἑδόχει εὐτελὴς εἶναι. Καὶ οὐδὲν 
Εέγα τέως λέγει περὶ αὐτοῦ. οὐδὲ οἷον ἄν τις εἶπε 
περὶ προφήτου. [ησοῦν, φησὶ, τὸν Ναζωραῖον, ἄνδρα 
ἀποδεδειγμένον daó τοῦ Θεοῦ εἰς ὑμᾶς. "Opa, 
Ῥοῖον ἦν τοῦτο µέγα, τὸ εἰπεῖν, ὅτι παρὰ τοῦ θεοῦ 
ἀπεσίάλη, Τοῦτο γὰρ ἄνω xat χάτω καὶ αὐτὸς ἑσπού- 
bale xa Ἰωάννης xai οἱ ἀπόστολοι δεῖξαι. "Axous 
Υὰρ Ἰωάννου λέγοντος: "Exeiróc poi εἶπεν, àz' bv 
ἂν ἵδῃς τὸ Πνεῦμα καταδαῖνον καὶ µένον ἐπ᾽ αὐ- 

* ]u bae presertim homilia et in sequentibus stri- 
cius hssimus sntiquissims horum commentariorum 

, itt Cxlice optimae note servatus, ab Erasino Latine 
€1 presse, a Montf. plerumque repetiLz ; de quo lectorem 
Semei monitum volumus, Épir. * Unus ἀναμιμνήσχει 
Του κροπάτορος, xal πάλιν ἀπὸ προοιµίων. b Τέως dcest 
{19 duobus mss., sed bene liabere puto. 


PATROL. Gg. LX. 


tór, οὗτός ἐστιν. Λὐτὸς δὲ 6 Χριστὸς xaX μεθ ὑπερ- 
θολῆς τοῦτο ποιεξν λέγων [48] Απ΄’ ἐμαυτοῦ οὐκ 
ᾖ10ον, ἐκεῖνός μεξπεμνε. Καὶ πανταχοῦ τῶν Γραφῶν 
τοῦτο μάλιστά ἔστι τὸ σπουδαζόµενον. Διὰ τοῦτο 
xai ἅγιος οὗτος ὁ κορυφαῖος τοῦ µαχαρίου χοροῦ,, ὁ 
ἐραστὴς τοῦ Χριστοῦ, ὁ σφοδρὺὸς μαθητὴς, ὁ τὰς 
χλεῖς Πιστευθεὶς τῶν οὐρανῶν, ὁ τὴν ἀποχάλυψιν 
δεξάµενος € τὴν πνευματικὴν, χαταστείλας αὐτοὺς 
τῷ φόδῳ, καὶ δείᾷας μεγάλων Ἠξιωμένους χαὶ ποιή- 
δας ἀξιοπίστους, τότε χαὶ περὶ ἐχείνου διαλέγεται. 
Ba6a, οἷον ἐτόλμησε μεταξδὺ τῶν φονευβάντων εἰ- 
πεῖν, ὅτι ἀνέστη. Καὶ οὗ λέγει, ὅτι ἀνέστη εὐθέως, 
ἀλλ᾽ ὅτι ἀπὸ τοῦ θΞοῦ εἰς ὑμᾶς Ἠχει. Τοῦτο δὲ δῃλο 
οἷς ἐποίησεν. (ὐχέτι 73 2i ὅτι αὐτὺς, ἀλλ ὅτι 6v αὖ- 
τοῦ ὁ θεὸς, ἵνα μᾶλλον τῷ µετριάσειν ἐφελχύσττα:, 
ἐφ᾽ ᾧ αὐτοὺς, xai καλεῖ μάρτυρας, xal φησιν "Ax- 
δρα ἀποδεδειγιένον ἀἁπὺ τοῦ Θεοῦ εἰς ὑμᾶς 
δυνἀάμεσι xal τέρασι καὶ σηµείοις οἷς ἐποίησε 
0i αὐτοῦ ὁ θεὸς 2v μέσῳ ὑμῶν, καθὼς καὶ αὐτοὶ 
οἵδάτε. Εἴτα ἐμπεσὼν εἰς τὸ τόλµηµα αὐτῶν cb bv- 
αγὲς ἐχεῖνο, ὃρα πῶς πειρᾶται αὐτοὺς ἁπαλλάξαι τοῦ 
ἐγχλήματος: εἰ γὰρ xat ὡριόμένον ἣν, ὅμως àv- 
δροφόνοι σαν. Τοῦτον, qno, τῇ ὡρισμένῃ BovAR 

6 Unus ὁ τὴν σοφίαν δεξ., qu:e lectio sane non sper- 
nenda videtur. 4 ldem codex ἐγκλήματος: εἰ Yap καὶ 
ὡρισμένον ἡν, ὅμως ἀνδροφόνοι ἦσαν. Τοῦτον, φησί, τῇ 
ὠρισμένῃ. Editi vero, ἐγκλήματο:. Ἰ ουτόν φησι, omissis 
jnterpositis. — Fide qug ad interpreiutionei Latinam 
nolatà sun. Ἐριτ, 

A 
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καὶ προ)}ώσει τοῦ Θεοῦ ἔπδοτον Aa60ycvec, διὰ 
ἀδιρῶν ἀνύμων προσπήξαντες ἀνεί[.ετε. Moyov- 
ουχὶ τὰ αὐτὰ τῷ Ἰωσὴφ λέγων ῥήματα, ἅπερ δὴ 
χἀχεῖνο: ἔλεγε πρὸς τοὺς ἀδελφούς' M) «φοθεῖσθε, 
δει ἀπέδοσθά µε obx ὑμεῖς, à à Θεές µε às 
ἀπέστειᾶεν. Εἶτα εἰπὼν, ὅτι βουλὴ Θεοῦ, ἵνα ph 
αἴπωσιν, ἄοα καλῶς τοῦτο ἐποιήσαμεν, συλλογίζεται 
αὐτοὺς δι’ οὗ προσέθηκε. Διὰ χειρῶν ἆόμω» προσ- 
πήζαντες ἀνεί.ετε, Ἐνταῦθα τὸν Ἰούδαν αἰνίττε- 
ται’ ἅμα δὲ αὐτοῖς δείχνυσιν, ὅτι οὗ τῆς αὐτῶν 
ἰσχύος ἣν, εἰ ui xaY αὐτὸς συνεχώρησε xai ἐξέδωκεν 
ὁ θεὺς αὐτόν. Τοῦτο γάρ ἔστ. τὸ Ἔχκδοτον. Οὕτως 
ὅλον ἐπὶ τὴν χεφαλην τοῦ Ιούδα περιέστησε τὸ ΕΥ: 
χληµα τοῦ παραδεδωχότο:" αὐτὸς γὰρ αὑτὸν παρέδωχε 
τῷ φιλἡματι. "IE τοίνυν περὶ τούτου τὸ, Διά χειρῶν 
ἀνόμων, ἢ τῶν στρατιωτῶν λέγει, δηλῶν , ὅτι 0ὐδὲ 
ἁπλῶς ἀνείλετε, ἀλλὰ, Διὰ tor ἀνόμων ἀγ δρῶν. Καὶ 
θέα, πῶς πανταχοῦ σπουδάζουσι τὸ πάθος ὁμολογηθῆνα: 
πρότερον. Τὰ δὲ τῆς ἀναστάσεως ἔπει μέγα ἣν, τέως 
συσκιάσει, χαλ οὕτω πως μέσον αὐτὸ τίθησιν. "Exelva 
μὲν γὰρ ὠμηλόγητο, οἷον ὁ σταυρὺς καὶ ὁ θάνατος. ἡ 
6t ἀνάστασις οὕπω: δι» καὶ ὕστεριν περὶ ταύτης 
qnoi. ἑπάγων' "Or ὁ θεὸς ἀνέστησε Aócac τὰς 
ὡδῆ-ας τοῦ θανάτου, χαθύτι οὐκ sv δυνατόν κρα- 
εεῖσθαι αὐτὸν ὑπ αὑτοῦ. Ἑνταῦθά τι μέγα xal 
ὑφηλὸν ἠνέξατη. Τὸ γὰρ. Οὔκ ἦν δυνατὸν, καὶ αὐτὸν 
διδόντα ἐμφαίνει χατασχεῖν' xa ὅτι καὶ αὐτὸς ὥδινε ^ 
Χαχτέχων αὐτὸν ὁ θάνατος, xai τὰ δεινἁ ἔπασχεν. 
Ὠδῖνα γὰρ θανάτου ἡ l'pxz* τὸν κίνδυνον πανταχοῦ 
οἷδε καλεῖν * καὶ ὅτι οὕτως ἀνέστη, ὡς µηχέτι πάλιν 
ἀπηθανεῖν. H τῇ, εἰπεῖν, [49] Καθότι οὐκ ἡν Ovrazóv 
αρατεῖσθαι abcór ὑπ αὐτοῦ, τοῦτο ὑηλοῦντός ἐστιν, 
ὅτι οὗ χοινὴ τοῖς ἄλλοι; Yéyovev ἡ ἀνάστασις. Εἶτα 
πρὶν fj τι τὴν διάνοιαν αὐτῶν ἐννοῆσαι, ἐπέσττσεν 
αὑτοῖς τὸν Δχ.Ίδ πάντα λογισαὸν ἀνθρώπινον &vat- 
ροῦντα. Aavtó γὰρ, qual, Aéyet εἰς αὐτόν. Καὶ opa, 
πῶς πάλιν dj µαρτυρία ταπεινή " διὰ Of τοῦτο xal 
ἄνωθεν αὐτὴν ἀνέλαθεν ἀπὸ τῶν ταπεινοτόρων., ἵνα 
είδη, ὅτι οὐ τῶν λυπούντων b ἦν ὁ θάνατος. Προ- 
ωρώμη», quat, τὸν Κύριον ἑνὠπιόν µου διὰ παντὸς, 
ὅτι ἐκ δεξιῶν μού ἐστι», iva μὴ cadevüo* ὅτι 
οὐκ ἑ)κατα.είψεις τὴν ψυχή» µου εἰς ᾷᾖδου. 
Εἶτα πληρώσας tn» μαρτυρίαν τὴν προρητ'κΏν, Ex- 
άγει" "Λγδρες ἀδεΊ]φοί. "Όταν μέλλη τι λέγειν pí- 
γα, τούτῳ χέχρητα: τῷ προοιµίῳ, διεγείρων αὐτοὺς 
καὶ οἰκειούμενο; ἐντεῦθεν. ᾿Εξὸν' εἰπεῖν, Qro, μετὰ 
παῤῥησίας πρὸς ὑμιᾶς περὶ τοῦ πατριάρχου Aavió. 
Πολλὴ fj ταπεινοφροσύνη" ἔνθα οὐδὲν ἔθλαπτεν GUT- 
καταδαίνει. Διά τοι τοῦτο χαὶ οὐκ εἶπεν, ὅτι ταῦτα 
περὶ τοῦ Χριστοῦ εἴρηται, οὐ περὶ τοῦ Δανϊδ' σφό- 
δρι συνετῶς, tfj πολλῇ περὶ τὸν μὰχάριον Δανῖὸ 
ειμῇ ἐντρέπων αὐτοὺς, καὶ περὶ τοῦ ὡμολογημένου 
χαὶ ὡς τολμηροῦ δοκοῦντος εἱρῆσθαι, παραιτούμέενος 
αὐτοὺς οἷς ἑγκωμιάζει pipa. Δι» καὶ οὐ, Περὶ τοῦ 
Δαν]δ, φησὶν ἁπλῶς, ἀλλὰ, Περὶ τοῦ πατριάρχου 
Δαι]ῖδ, ὅτι καὶ ἑτελεύτησε καὶ ἑτάφη. Οὐκέτι 
λέγει, Καὶ οὐκ ἀνέστη, ἀλλ ἑτέρω; ἐδ εὐθείας τὸ 
αὐτὸ» παριστῶν xal λέγων Kal có µ»ῆμα : αὑτοῦ 
ἐστιν ἐν ἡμῖν ἄχρι τῆς ἡμέρας ταύτης. Εἶτα à 
ἑβούλετο κατασκευάσας, οὐδὲ οὕτως ἡλθεν ἐπὶ τὸν 
Χριστὸν, ἁλλὰ πάλι) μετ ἐγχωμίων τῶν τοῦ Δυτ" 
Προφήτης οὗ» ὑπάρχων, xai εἰδὼς, ὅτι Ópxo 
ὅμωσεν aoc ὁ θεύς. 


4 Duo mss. xat αὐτὸ διδόντος dosi τι. Δείχνυσιν ὅτι xal 
αὐτὸς ὧὥδινε, münus recte. b Aus ταπεινοτέρων, διὰ 
τοῦτο x«l λυπούντω». € ldem ἑτέρως, καίτοι οὐδὸ τοῦτο 
pira ὃν΄ xal τὸ μνήμα. ' 


β’. Ταῦτα δὲ λέγει. ἵνα χἂν PX την εἰς ἐκεῖ ον tt pity 
xa τὸ γένος δέξωνται τὸν περὶ sf; ἀναστάσεως λό- 
γον᾽ ὡς xai τὴ: προφττείας βλαπτομένης cel μὴ 
τοῦτο ep, xo τῆς εἰς αὐτοὺς τιμῆς. Καὶ εἰξὼς, 
φησὶν, ὅτι ὄρκῳ ὤμωσε» αὑτῷ ὁ θεός. Obx εἶπεν, 
Ἐπηγγείλατο ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ὃ πλέον ἦν, "Opxq ὤμοσε, 
Ἐκ καρποῦ τῆς ὁσρύος αὐτοῦ τὸ κατὰ σάρκα 
ἀναστήσειν τὸν Χριστὸν, χαθίσαι éxl τοῦ θρόνου 
αὐτοῦ. "Opz τὸ ὑψηλὸν πῶς πάλιν ἠνίξατο. "Exc, 
γὰρ αὐτοὺς κατεπράῦνε τοῖς λόγοις, θαῤῥῶν τοῦτο 
παρενέθηκεν τοῦ προφἀτου, καὶ περὶ τῆς ἀἁναστάσεως 
δ.αλέγετα.. "Οτι οὔτε ἡ ψυχἠ αὐτοῦ éyxaceAs(z0n 
εἰς dóov, οὔτε ἡ σὰρξ αὐτοῦ εἶδε διαφθιρἀν. 
Τοῦτο πάλιν θαυμαστόν * δείχνυσι γὰρ, ὅτι οὐχ ὁμοία 
τοῖς ἄλλοις dj ἀνάστασις. Κατέσχε μὲν γὰρ αὐτὸν. 
οὐκ εἰργάσατο δὲ τὸ αὑτοῦ τότε ὁ θάνατος. Καὶ τὸ μὲν 
ἁμάρτημα εἶπε συσχιάσας, τὴν δὲ τιµωρίαν οὐκ &z- 
ἠγαγεν ἀλλ ὅτι μὲν ἀνεῖλον, ἑδήλιωσε' λοιπὸν 6: Efl 
τὸ σημεῖον ἔρχεται τὸ τοῦ θεοῦ. "Ozav δὲ ἀποδειχθῇ, 
ὅτι δίχα.ος ὁ ἀναιρεθεὶς, xat ὅτι θεῷ φίλος, xi σιω- 
πήσηῃς την χύλασιν, μᾶλλόν σου χαταγνώσεται ἑαυτου 
ὁ ἡμαρτηχώς. Πάντα τοίνυν ἀνατίθτσι τῷ Πατρὶ, 
ἵνα δέξωνται τὰ λεγόμενα, Εἶτα τὸ, OD δυνατόν, 
ἀπὸ τῆς προφητείας [ὅ0] ἐπάγχει' ἴδωμεν τοίνυν ἄνω- 
0s» πάλιν τὰ εἰρημένα. Ἰησοῦ», qrot, τὸν Ναζω- 
ραϊον, ἄνδρα ἁποδεδειγμένον ἁπὸ τοῦ Θεοῦ εἰς 


ὑμᾶς' τουτέστιν, οὐχ ἀμφισθητούμενον, ἁλλ' ἆπο- 


δεδειγµένον διὰ τῶν ἔργων. Οὕτω καὶ ὁ Νικόδημος 
ἔλεγε' Τὰ σημεῖα ταῦτα οὐδεὶς δύναται ποιεῖν, à 
σὺ ποιεῖς. Δυνάμεσι, qnot, xal τέρασι καὶ σηµιείοις» 
οἷς ἐποίησε δι αὑτοῦ ὁ θεὺς iv µέσῳ ὑμῶν. 
"Ώστε οὐ λάθρα, εἰ ἐν µέσφά. Πρῶτον ἀπὸ τῶν 
ἐχείνοις γνωρίµων ἄρχεται, xaX τότε Emi τὰ ἅδηλα 
ἔρχαται. Ἔπειτα λέγων, Tij τοῦ Θεοῦ Jov.lj, δεί- 
χννσιν, ὅτι οὐχ αὑτοὶ ἴσχυσαν, xai ὅτι Goyóv τι τὸ 
χινόµενον ἣν xat οἰχονομία, et γε παρὰ τοῦ θ:οῦ Tv. 
Καὶ τὸ φορτιχὸν ταχέως παρῇλθε. Σπουδὴ Υὰρ αὐτοῖς 
πανταχοῦ, δεῖδαι, ὅτι τέθνηχκε. Κῑν ὑμεῖς ἀρνήση- 
οῦς, φησὶν, ἐχεῖνοι μαρτυρῄσουσιν. Ὁ δὲ τῷ θανάτῳ 
πράγµατα παρέχων, πολιῷ μᾶλλον τοῖς στανρώσα- 
σω” ἀλλ οὐδὲν τοιοῦτον λέγε:, Oct Ἡδύνατο ὑμᾶς ἀν- 
ελεῖν, ἀλλ ἁπλῶς µόνον ἑνέφηνε. Τέως δὲ μανθάνημεν 
καὶ ἡμεῖς διὰ τῶν εἰρημένων τί ἐστι τὸ κατέχειν. 'U 
γὰρ ὠδίνων o) κατέχει τὸ κατεχόµενον, οὐδὲ ópd, 
ἀλλὰ πάσχει καὶ ῥῖφαι σπεύδει. Καὶ καλῶς eimi 
Δαιήδ γὰρ «λέγει εἰς αὐτὸν, ἵνα μὴ εἰς τὸν προφήτην 
ἑλχύσῃς τὸ εἰρημένον. Ὡρᾶς, πῶς ἑρμτινεύσι κοιπὸν 
τὴν προρητείαν καὶ γυμνὴν € τίθησι, δηλῶν πῶς ἐκάθ- 
ισεν ἐπὶ τοῦ θρόνου αὐτοῦ; ἡ Υὰρ κατὰ Πνεύμα βα- 
acia ἐν οὐρανοῖς. "Üpa, «us μετὰ τῆς ἁναστάσεως 
καὶ τὴν ῥασιλείαν Σνέφηνεν ἐν τῷ ἀναστΏναι. Δεί- 
χνυσιν, ὅτι ἀνάγκην εἶχεν ὁ προφήτες) περὶ γὰρ ao- 
τοῦ fu ἡ προφητεία. ΔΙὰ τί μὴ εἶπε, Περὶ τῆς βασι- 
λείας αὐτοῦ. ἀλλὰ, Περὶ τῆς ἁναστάσεως αὐτοῦ» 
Μέγα τοῦτο ἣν. Πῶς δὲ ἐπὶ τοῦ θρόνου £xá0i2 ; Ba- 
σιλεύων Ἰουδαίων. Ei δὲ Ἰουδαίων, πολλῷ μᾶλλον 
τῶν σταυρωσάντω, αὑτόν. OD γὰρ ἡ σὰρξ αὐτοῦ 
εἶδε, qno, διαρθοράν. Τοῦτο τῆς ἀναστάσεως Gozst 
μὲν ἆττον εἶναι, πλὴν τὸ αὐτό ἐστι. Τοῦτον τὸν Tn- 
σοῦν ἀνέστησεν ὁ θεός. "Opa, πῶς οὗ καλεῖ αὐτὸν 
ἑτέρως. OD πάντες "terc ἐσμεν μάρτυρες. Τῇ 
δεξιᾷ οὖν τοῦ Θεοῦ ὑψωθείς. Πάλιν £3 τὸν Πατέρα 
καταφεύγει, χαΐτοι γε ἔρεει εἰπεῖν τὸ πρότερον᾽ αλλ 
οἶδεν ὅσον τοῦτό ἐστιν. Ἐνταῦθα xai περὶ τῆς 3vasf- 
Φεως ἡνίξατο, xai ὅτι Ey τοῖς οὐρανοῖς ἐστιν, ἁλλ' 
4 f ἐν µέσω deest ín quibusdam. 
* Unus €odex προφητοίαν οὗ γυµνήν, minus recte. 
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effgentes interemistis. Yisdem fere verbis uten$, qui- 
bus Joseph fratres suos alloquutus est : Nolite timere, 
quia non vos tradidistis m», sed Deus me luc misil 
(Gen. 45. 5). Deinde postquam diis, hoc Dei consilio 
factum esse ; ne dicerent, Ergo id bene fecimus, illos 
coarguit per ea quie adjicit : Per manus. iniquorum 
ejfigcntes interemistis. Hic Judam subindicat, simulque 
ostendit, id non potuisse illos facere, nisi Deus con- 
cessisset, tradidissetque illum. Iloe enim sibi vult 
illud, Traditum. Sic totum scelus convertit in caput 
Jud:e, qui tradidit eum : ipse enim illum osculo pro. 
didit. Vel hoc intelligit, cum ait, Per manus iniquo- 
yam ; vel de militibus loquitur, ac si iusinuct, Non vos 
interemistis, sed, Per neant iniquorum. Et vide, quo- 
modo vobiqne curent passionem primum confiteri. 
Wesurrectionem vero, quia magna res erat, interim 
subindieat, et quasi in n:edio. ponit. llla namque, 
crit nimirum et mors, in confesso erant, nondum 
antem. resurrectio : ideo hzc subjungit : 24. (Quenr 
Dens suscitavit, solutis doloribus mortis, eo quod im- 
possibile eral teneri illum ab ea. Mic magnum οἱ sub- 
we quidpiam subindicat. Illud enim, Impossibile 
eral, significat ipsum quoque dedisse potestatem In- 
ferno ut se teneret, et mortem illum detinentem do- 
loribus partus »ffectam gravia passam esse. Dolorem 
quippe mortis periculum Scriptura solet appellire : 
et indicat, quod sic resurrexerit quasi non ultra mori- 


turus. Vel cum dicit, Eo qued impossibile erat teneri 


illum. ab ea, significat resurrectionem ejus non csse 
communem cam aliis. Deinde priusquam mens illo- 
rum aliquid cogitet, inducit Davidem, omnem lhuma- 
Ram cogitationem de medio tollentem. 25. David enim 
dicit in eum, iuquit. Et. vide, quomodo rursus. testi- 
monium sit luimile. Ideo iilud supra ex humilioribus 
accepit, ut ostendat. de miorte non. esse. dolendum. 
Providebam, inquit, Dominum in comnspeciu meo sem- 
per, quoniam a. dextris est mihj, ne commotear (Psal. 
15. 8) : 27. quoniam non derelinques animam neam in 
fufermo. Deinde testimonio prophetico addit : 99. 
Viri (ratres. Cum magnum quidplam dicturus est, hoc 
nitur prooemio, ut il'os excitet et alliciat. Liceat, in- 
quit, ewdenter dicere tobis de patriarcha David. Magna 
homilitas : abi nibil est damni, demissius loquitur. 
eoque non dixit, hzc de Christo, non de Davide 
dieta fnisse ; idque admodum prudenter, ut. illos ex 
magno erga beatum Davidem honore ad reverentiam 
deduceret, simul circa illud quod in confesso erat, et 
illed quod audacius dietum. videbatur, demulcens 
illes laudes adhibendo. ldeo uon, De David, tantum 
dixit ; sed, De patriatcha David, quia defunctus est et 
sepultus. Non jam dicit, Et non resurrexit ; sed alio 
modo recte hoc ipsum declarat ac dieit : Et sepulcrum 
illius est aped nos usque in hodiernam diem. Deinde, 
ui quod voluerat apparavit, neque sic venit ad Chri- 
sium, sed rursus Davidem laudat. 50. Propheta igitur 
Cit esset, ei sciret quia jurejurando jurasset illi Deus. 

2. Hzc porro dicit, ut saltem ob honorem et genus 
ipsius, verbum de resurrectione susciperent; quasi 
prophetia lzderctur nisi hoc esset, et quasi ipsorum 


honori derogaretur, Et sciens, inquit, quia Jurejutando 
Jurasset illi. Deus. Non simpliciter dixit, Promisit ; 
sed,quod majus erat, Juramcuto juravit, De [rictu 
lumbi ejus oriturum. Cliristum secundum carnem ; ut 
sederet. super thronum ipsius. Vido, ut excelsa iterum 
sublndicet. Postquam enim illos verbis placavit , 
fidenter hoc prophiet:e. dictum attulit, et de resurre- 
clioue lcquitur. 51. Quia neque anima ejus derelicta 
est in inferno, neque caro ejus vidit corruptionem. [ου 
rursus mirum est : ostendit enim, non similem aliis 
esse resurrectionem. Detinult enim illam mors, nec 
διὰ in eum operata est. Et peccatum quidem suh um- 
bra dixit, penam autem non addidit, sed quod occi- 
derint declaravit : deinde ad signum Dei venit. 
Quando autem demonstratum esi, justum esse eum 
qui occisus fuit, et Dei amicum, etiamsi ponam ta. 
εὔας, is qui peccavit, sese magis quam tu faceres, 
condemnahit. Omnia itaque ad Patrem refert, ut dicta 
recipiant. Deinde illud, 1:mpossibile erat, ex prophetia 
induxit. Rursus vero priora repetamus. Jesum, in- 
quit, Nazarenum, virum approbitum a Deo in vobis: 
id est, de quo nihil dubium est, sed ex operibus pro- 
batum. Sic et Nicodemus dicebat : Signa hec nemo 
potest. [acere quie t& facis (Joan. 5. 9). Virtutibus, 
inquit, prodigiis, et. signis, que fecit Deus per ipsum 
ὑπ medio vestri. taque nou clam, si in medio!., Priuo 
ab iis, quae nota. ipsis erant, orditur; et tubc ad oc- 
culta venit. Deinde cum ait, Dei consilio, osteudit 
ipsos id facere non potuisse ; et illud esse quidpiam 
sapienter et per ceconomiam faetum, Siquidem a Deo 
ipso erat. Quodque molestum erat, cito trauscurrit, 
Ubique illis studium erat ostendere, ipsum mortuum 
fuisse : Licet vos negavcritis, iuquit, illi testificabun- 
Lir. Qui. vero. morti. negotia facessit, multo magis 
poterit iis qui crucifixerunt, At nihil simile dicit, 
nempe, Poterat vos de medio tollere, sed simpliciter 
subindicavit. Interim vero ex dictis discimus, quid 
sit illud, tenere. Nam qui cum dolore aliquid tenet, 
non illud retinet; ueque agit, sed paritur, οἱ illud 
abjicere festinat. Ac pulchre dicit, David euim dicit in 
eem ; ne dictum illud in prophetam derivares. Viden', 
quoniodo demum prophetiam interpretetur, et nudam 
exponat, ostendens quomodo sedeat super thronum 
suum? regnum enim spirituale in cxlis est. Vide, 
quomodo cum resurrectione regnum declaravit in re- 
surgendo acceptum. Ostendit necessitatem fuisse pro- 
phete dicendi : de illo namque erat prophetia. Cur 
non dixit, De regno ejus ; sed, De resurrectione ejus? 
Magnum loc erat. Quomodo autem in throng scdit ? 
In Jud:eos regnans. Quod si in Judzos, multo magis 
in cos qui crucifixerunt illum. Non enim cato ejus, 
iuquit, vidit corruptionem. Hoc resurrectione, inquit, 
minus videtur, sed idipsum est. 29. Hunc Jesum 
suscitatit. Deus. Vide, quomodo non aliter illum ap- 
pellet. Cujus. nos omnes testes sumus. 35. Dextera igi- 
ter. Dei ezaltatus. Rursus ad l'atrem confugit, etiamsi 
satis erat id dixisse prius; sed scit quanti momenti 


* Illud, $1 ín. medio, deest m qvibusdam, 
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καὶ προ]χώσει τοῦ Θεοῦ ἔκδοτον «ἑαδόντες, διὰ 
Φδιρῶν árópor προσπήξαντες ἀνεί.ετε. Μονον”- 
ουχὶ τὰ αὑτὰ τῷ Ἰωσὴφ λέγων ῥήματα, ἅπερ δὴ 
xàx&ivo: ἔλεγε πρὸς τοὺς ἀδελφούς' Mi φοδεῖσθε, 
ὅτι ἀπέδοσθέ µε οὑχ ὑμιεῖς, ἆἀ..1) ὁ Θεός µε ὧδε 
ἀπέστειλεν. Εἶτα εἰπὼν, ὅτι βουλὴ Θεοῦ, ἵνα p 
&' rusty, ἄσα χαλῶς τοῦτο ἐποιῤσαμεν, συλλογίζεται 
αὐτοὺς δι΄ οὗ προσέθηχε. Aut. χειρῶν ἆνόμων προσ- 
πήξαντες ἀνεί.ετα, Ἐνταῦθα τὸν Ἰούδαν αἱνίττε- 
ται ἅμα δὲ αὐτοῖς δείχνυσιν, ὅτι οὗ τῆς αὐτῶν 
ἰσχύος ἣν, εἰ μῇ καὶ αὐτὸς συνεχώρησε καὶ ἑξέδωκεν 
6 θεὸς αὐτόν. Τοῦτο γάρ ἔστι τὸ "ExOotov. Οὕτως 
ὅλον ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τοῦ Ἴούδα περιέστησε τὸ ΕΥ- 
χληµα τοῦ παραδεδωχότο;’ αὐτὸς γὰρ αὐτὸν παρέδωχε 
τῷ cif pat. "IL τοίνυν περὶ τούτου τὸ, Διά χειρῶν 
ἀνόμων, ἢ τῶν στρατιωτῶν λέγει, δηλῶν , ὅτι 0ὐδὲ 
ἁπλῶς ἀνείλετε, ἀλλά, Διὰ τῶν ἀνόμωγ ἆνδρῶν. Καὶ 
θέα, πῶς πανταχοῦ σπουδάζουσ, τὺ πάθος ὁμολογηθῆνα: 
πρότερον. Τὰ δὲ τῆς ἀναστάσεως ἔπεὶ μέγα ἣν, τέως 
συσκιάξει, καὶ οὕτω coc μέσον αὐτὸ τίθησιν. Ἐκεῖνα 
μὲν γὰρ ὑμρλόγττο, οἷον ὁ σ:αυρὸὺς καὶ ὁ θάνατος, 1) 
6t ἀνάστασις οὕπω: δι καὶ ὕστερον περὶ ταύττς 
φησὺν ἑπάγων "Or d θεὲς ἁἀνγέστησε «σας τὰς 
ὠδίγας τοῦ θανάτου, χεθύτι οὐκ Y δυνατόν κρα- 
τεῖσθαι αὐτὸν ὑπ' αὑτοῦ. Ἐντανθά τι μέγα xo 
ὑφηλὸν ἠνίξατο. Τὸ γὰρ. Οὐκ ἦν δυνατὸν, καὶ αὐτὸν 
διδόντα ἐμραίνει xasacgsiv xai ὅτι xaX αὐτὸς ὥδινε a 
Ἱχχτέχων αὐτὸν ὁ θάνατος, xai τὰ δεινὰ ἔπασχεν. 
Ὠδῖνα γὰρ θᾳνάτου à l'oaz3] τὸν κίνδυνον πανταχοῦ 
olós καλεῖν * καὶ ὅτι οὕτως ἀνέστη, ὡς µγχέτι πάλιν 
ἀπηθανεῖν. H τὰ εἰπεῖν, [49] Καθότι οὐκ ἦν δυγατὸν 
χρατεῖσθαι αὐτὺν ὑπ αὐτοῦ, τοῦτο ὑπλοῦντός ἐστιν, 
ὅτι οὐ χοινὴ τοῖς ἄλλοι; γέγονεν dj ἀνάστασις. Elta 
πρὶν fj τι τὸν διάνοιαν αὑτῶν ἐννοῆσαι, ἐπέαττσεν 
αὑὐτοῖς τὸν Δαν]δ πάντα λογισμὸν ἀνθρώπινον ἆναι- 
ροῦντα. Δαυνῖδ γὰρ, qr, «λέγει εἰς αὐτόν. Καὶ δρα, 
πῶς πάλιν ἡ μαρτυρία ταπεινή ' διὰ δὴ τούτο xal 
ἄνωβεν αὐτὴν ἀνέλαθεν ἀπὸ τῶν ταπδινοτέρων, ἵνα 
δείξη, ὅτι οὗ τῶν λυπούντων b ἦν ὁ θάνατος. Προ- 
ωρώμη», quot, τὸν Κύριον ἐνώπιόν µου διὰ παντὸς, 
ὅτι ἐκ δεξιῶν' μού ἐστι», ira μὴ cadevüo* ὅτι 
οὐκ ἐγκατα.είψεις chr vvxür µου εἰς ᾷδου. 
Εἶτα πληρώσας thv μαρτνρίαν τὴν προρητικὴν, ἔπ- 
ἀνει' "AvOpsc ἀδε.1φοί. Ὅταν µέλλη τι λέγειν µέ- 
γα, τούτῳ κέχρητα: τῷ προοιµίῳ, διεγείρων αὐτοὺς 
καὶ οἰκειούμενος ἐντεῦθεν. ᾿Εξὺν εἰπεῖν, φησὶ, μετὰ 
παῤῥησίας αρὺς ὑμᾶς περὶ τοῦ πατριάρχου Δαυῖϊδ. 
Πο)λὴ fj ταπεινοφροσύνη: ἔνθα οὐδὲν ἔθλαπτεν συγ- 
καταδαίΐνει. Διά τοι τοῦτο χαὶ οὐκ εἶπεν, ὅτι ταύτα 
περὶ τοῦ Χριστοῦ εἴρηται, οὗ περὶ τοῦ Δανῖδ᾽ σφό- 
δρι συ,ετῶς, τῇ πολλῇ περὶ τὸν μακάριον Δαυῖὸ 
τιμῇ ἐντρέπων αὐτοὺς, xai περὶ τοῦ ὡμολογημένου 
xaX ὦ; τολμηροῦ ὃοχοῦντος εἱρῆσθαι, παραν:ούµενος 
αὑτοὺς oi; ἐγχωμιάτει ἑρέμα. Δι» καὶ οὗ, Περὶ τοῦ 
Aavi6, φησὶν ἁπλῶς, ἀλλὰ, Περὶ τοῦ πατριάρχου 
Δαυῖδ, ὅτι καὶ ἐτελεύτησε xai ἑτάρη. Οὐγχέτι 
λέγει, Καὶ οὐχ ἀνέστη, ἀλλ ἑτέρω; ἐξ εὐθείας τὸ 
αὐτὸ παριστῶν χαὶ λέγων Kal có μνῆμα 5 αὑτοῦ 
ἐστιν ἐν ἡμῖν ἄχρι τῆς ἡμέρας ταύτης. Ea à 
ἑβούλετο χατασχευάσας, οὐδὲ οὕτως TA0cv ἐπὶ τὸν 
Χριστδν, ἀλλὰ πάλιν μετ ἐγχωμίων τῶν τοῦ Δαυῖδ' 
Προφήτης οὗ» ὑπάρχων, καὶ εἰδὼς, ὅτι Ópxo 
ὤμωσε» αὑτῷ ὁ θεός. 


^ Duo mss. xat αὐτὸ διδόντος doti τι. Δείχνυσιν ὅτι xal 
αὐτὸς ὤδινε, οίηυς recte. b Aus ταπεινοτέρων, διὰ 
τοῦτο καὶ λυπούντω». € ldem ἑτέρως, καίΐτοι οὐδὲ τοῦτο 
ψέμα ἓν' καὶ 70 μνήμα. ΄ 


β’. Ταῦτα δὲ λέγει. ἵνα χἂν διὰ την εἰς ἑχεῖ,ον ipw 
xai τὸ γένος δέξωνται τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως λό- 
ov" ὡς χαὶ τῆ: προφητείας βλαπτομένης εἰ μὴ 
τοῦτο ep, xoi τῆς εἰς αὐτοὺς τιμῆς. Καὶ εἰξὼς. 
φησὶν, ὅτι ὄρκῳ ὤμωσε» αὑτῷ ὁ θεός. Οὐκ εἶπεν. 
Ἐπηγγείλατο ἁπλῶς, ἁλλ᾽ ὃ πλέον ἦν, "Opxq ὤμοσε, 
Ἑκ καρποὺ τῆς ὀσφύος αὐτοῦ τὸ κατὰ σώρχα 
ἀναστήσειν τὸν Χριστὸν, χαθίσαι ἐπὶ τοῦ θρόνου 
αὐτοῦ. "Opa τὸ ὑφηλὸν πῶς πάλιν ἠνίξατο. Ἐτειδὴ 
γὰρ αὐτοὺς κατεπράῦνε τοῖς λόγοις, θαῤῥῶν τοῦτο 
παχρενέθηχεν τοῦ προφἀτου, xal περὶ τῆς ἀναστάσεως 
διαλέγετα:.. "Οτι οὔτε ἡ yvy αὐτοῦ ἐγκατελείρθη 
εἷς ἄδου, οὔτε ἡ σὰρξ αὐτοῦ εἶδε διαφθιρἀν. 
Τοῦτο πάλιν θαυμαστόν * δείχνυσι γὰρ, ὅτι οὐχ ὁμοία 
τοῖς ἄλλοις ἡ ἀνάστασις. Κατέσχε μὲν γὰρ αὐτὸν. 
οὐχ εἰργάσατο δὲ τὸ αὑτοῦ τότε ὁ θάνατης. Kal τὸ μὲ» 
ἁμάρτημα εἶπε συσκιάσας, τὴ» δὲ τιµωρίαν οὐκ &z- 
ἠγαγεν" ἀλλ' ὅτι μὲν ἀνεῖλον, ἑδήλωσε΄ λοιπὸν δὲ ἐπὶ 
τὸ σημεῖον ἔρχεται τὸ τοῦ θεοῦ. "Ὅταν δὲ ἀποδειχθῇ, 
ὅτι δίχα.ος ὁ ἀναιρεθεὶς, καὶ ὅτι θεῷ φίλος, χἂν σιω- 
πήσηῃς την χύλασιν, μᾶλλόν σου χατα”νώσεται ἑαυτου 
ὁ ἡμαρτηχώς. Πάντα τοίνυν ἀνατίθτσι τῷ Πατρὶ, 
ἵνα δέξωντα. τὰ λεγόμενα. Εἶτα τὸ, οὐ δυνατό», 
ἀπὸ τῆς προφητείας [ὅ0] ἐπάγει" ἴδωμεν τοίνυν ἄνω- 

εν πάλιν τὰ εἰρημένα. Ιησοῦν, qrot, τὸν Ναζω- 
ραῖον, ἄνδρα ἀποδεδειγμένον ἁπὸ τοῦ Θεοῦ εἰς 
ὑμᾶς" τουτέστιν, οὐχ ἀμφισθητούμενον, ἀλλ’ ἆπο- 
δεδειγμένον διὰ τῶν ἔργων. Οὕτω καὶ ὁ Νιχόδηµος 
Dye: Τὰ σημεῖα ταῦτα οὐδεὶς δύναται ποιεῖν, ἃ 
σὺ ποιεῖς. Δυνάµεσι, qat, καὶ τέρασι καὶ σηµείοιςν 
οἷς ἐποίησε δι αὐτοῦ ὁ θεὺς év µέσῳ ὑμῶν. 
"Qsts οὐ λάθρα, εἰ ἐν µέσφά. Πρῶτον ἀπὸ τῶν 
ἐχείνοις Ὑνωρίμων ἄρχεται, xaX τότε ἐτὶ τὰ ἅδηλα 
ἔρχεται. "Βπειτα λέγων, Tij τοῦ θεοῦ BovAq, δεί- 
χννσιν, ὅτι οὐχ αὑτοὶ ἴσχνσαν, χαὶ ὅτι σορόν τι τὸ 
χινόμενον ἣν καὶ οἰκονομία, et γε παρὰ τοῦ θ:οῦ Tv. 
Καὶ τὸ φορτιχὸν ταχέως παρῇλθε. Σπουδῆ γὰρ αὐτοῖς 
παντα κοῦ, δεῖδαι, Ott τέθνηχε. Κῑν ὑμεῖ; ἀρνήση- 
Gs, φησὶν, ἐκεῖνοι μαρτυρίσο»σιν. Ὅ ὃξ τῷ θανάτῳ 
πράγματα παρέχων, πολιῷ μᾶλλον τοῖς σταυρώσα- 
σι’ ἀλλ) οὐδὲν τοιοῦτον Aet, ὅτι Ἡδύνατο ὑμᾶς ἀν- 
ελεῖν, à. ἁπλῶς µόνον ἑνέφηνε. Τέως δὲ μανθάνημεν 
καὶ ἡμεῖς διὰ τῶν εἰρημένων τί ἔστι τὸ κατέχειν. υ 
γὰρ ὠδίνων οὗ κατέχει τὸ κατεχόμένον, οὐδὲ ὁρᾷ. 
ἀλλὰ πάσχει xai ῥίψαι σπεύδει, Καὶ καλώς εἶπε' 
Δαι]δ γὰρ «ἰέχει εἰς αὐτὸν, ἵνα μὴ εἰς τὸν προφήτην 
ἑλχύσῃς τὸ εἰρημένον. "OpZ;, πῶς ἑρμηνεύξι λοιτὸν 
ἣν προρητείαν xat γυμνὴν * τίθησι, δηλὼν πῶς ἐκάθ- 
ισεν ἐπὶ τοῦ θρόνου αὐτοῦ; ἡ γὰρ χατὰ Πνευμα βα- 
α.λεία Ey οὐρανοῖς. "Üpa, πῶς μετὰ τῆς ἁναστάσέως 
καὶ τὴν βασιλείαν Σνέφηνεν ἐν τῷ ἀναστῖναι. Δεί- 
χνυσιν, ὅτι ἀνάνχην εἶχεν ὁ προφῆτις' περὶ γὰρ αὐ- 
τοῦ ἣν ἡ προφητεία. Aix cL μὴ εἶπε, Περὶ τῆς βασιν- 
λείας αὐτοῦ. ἀλλὰ, Περὶ τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ» 
Μέγα τοῦτο 1j». Πῶς δὲ ἐπὶ τοῦ θρόνου ἐκάθισε; Ba- 
σιλεύων Ἰουδαίων. Ei δὲ Ἰουδαίων, πολλῷ μᾶλλον 
τῶν σταυρωσάντων αὐτόν. Οὐ γὰρ ἡ σὰρξ αὐτοῦ 
εἶδε, qnoi, διαφθορἀν. Τοῦτο τῖς ἀναστάσεως δοχεῖ 
μὲν ἧττον εἶναι, πλην τὸ αὐτό ἐστι. Τοῦτον τὸν Tn- 
σοῦν ἀνέστησεν ὁ θεύς. "Opa, πῶς οὗ καλεῖ αὑτὸν 
ἑτέρως. Οὗ πάντες ἡμεῖς ἐσμεν μάρτυρες. Τῇ 
δεξιᾷ οὖν τοῦ Θεοῦ ὑψωθείς. Πάλιν $23 τὸν Πατέρα 
καταφεύγει, καΐτοι ve Έμχει εἰπεῖν τὸ πρότερον αλλ' 
οἵδεν ὅσον τοῦτό ἐστιν. Ενταῦθα καὶ περὶ τῆς 3vasf- 
ὧεως ἠνίδατο, καὶ ὅτι Ey τοῖς οὐρανοῖς ἐστιν, ἁλλ' 

d Ki ἐν µέσῳ deest in qnibusdam. 

e Unus todex προφητείαν ο) yup", minus recte. 
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effgentes. interemistis. Yisdem fere verbis utens, qui- 
bus Joseph fratres suos alloquutus est : Nolite timere, 
quia non vos. tradidistis me, sed. Deus me huc misil 
(Gen. 45. 5). Deinde postquam dix, hoc Dei consilio 
factum esse ; ne dicerent, Ergo id bene fecimus, illos 
eoarguit per ea quae adjicit : Per manus. iniquorum 
ejfigcntes interemistis. Hic Judam subindicat, simulque 
ostendit, id non potuisse illos facere, nisi Deus con- 
cessissel, tradidissetque illum. lloc enim sibi vult 
illud, Treditum. Sic totum scelus converiit in caput 
Jud, qui tradidit eum : ipse enim illum osculo pro. 
didit. Vel hoc intelligit, cum ait, Per manus iniquo- 
yum ; vel de militfbus loquitur, ac si insinuct, Non vos 
interemistis, sed, Per manus iniquorum. Et vide, quo- 
Wodo ubiqne curent passionem primum confiteri, 
lesurreclionem vero, quia magna res erat, interim 
sulindicat, et quasi in medio ponit. llla namque, 
eris nimirum et mors, in confesso erant, nondum 
autem. resurrectio : ideo h»c subjungit : 24. (aen 
Dens suscitavit, solutis doloribus mortis, eo quod im- 
possibile erak. teneri illum ab ea. Mic magnum οἱ sub- 
lime quidpiam subindicat. lllud enim, Impossibile 
erat, significat ipsum quoque dedisse potestatem In- 
ferno ut se teneret, et mortem illum detinentem do- 
leribus partus affectam gravia passam csse. Dolorem 
quippe mortis periculum Scriptura solet appellire : 
εἰ indicat, quod sic resurrexerit quasi non ultra mori- 


turus. Vel cum dicit, Eo qued impossibile erat. teneri ^ 


fllem. ab ea, significat resurrectioneni ejus non esse 
communem cum aliis. Deinde priusquam mens illo- 
rum aliquid cogitet, inducit Davidem, omnem huma- 
nam cogitatiouem de medio tollentem. 95. David enim 
dicit in eum, iuquit. Et vide, quomodo rursus. testi- 
monium sit linile. Ideo i'lud supra ex humilioribus 
accepit, ut ostendat. de morte non esse dolendum. 
Providebam, inquit, Dominum in conspectu. mco sem- 
per, quoniam α dextris est mihj, ne commotear (Psal. 
15. 8) : 97. quoniam non derelinques animam neam in 
faferno. Deinde testimonio prophetico addit : 99. 
Viri fratres. Cum magnum quidplam dieturus est, hoc 
nitur proa-mio, ut il'os excitet et alliciat. Liceat, in- 
quit, eudenter dicere tobis de patriarcha David. Magna 
humilitas : abi nibil est damni, demissius loquitur. 
eoque non dixit, hzc de Christo, non de Davide 
dicta fnisse ; idque admodum prudenter, ut illos ex 
magno erga beatum Davidem honore ad reverentiam 
deduceret, simul circa illud quod in confesso erat, et 
llud qued audacius dietum videbatur, demulcens 
illos laudes adhibendo. Ideo non, Do David, tantum 
dixit ; sed, De petriateha David, quia defunctus est et 
sepultus. Non. jam dicit, Et non resurrexit ; sed alio 
inodo recte hoc ipsum declarat ac dicit : Et sepulcrum 
illis esi apud nos usque in hodiernam diem. Deinde, 
ut quod voluerat apparavit, neque sic venit ad Chri- 
9ium, sed rursus Davidem laudat. 50. Propheta igitur 
Otft esset, et sciret quia jurejurando jurasset illi Deus. 

2. Hzc porro dicit, ut saltem ob honorem οἱ genus 
ipsius, verbum de resurrectione susciperent; quasi 
Wopheua lzderctur nisi hoc esset, et qnasi ipsorum 


honori derogaretur, Et sciens, inquit, quia jurejurando 
jurasset. illi Deus. Non simpliciter dixit, Pronisit ; 
sed,quod majus era!, Juramcnto juravit, De fructu 
lumbi ejus oriturum. Cliristum secundum. carnem ; ut 
sederet super thronum ipsius. Vide, ut excelsa iterum 
subindicet. Postquam enim illos verbis placavit , 
fidenter hoc prophetze dictum attulit, et de resurre- 
clione lequitur. 531. Quia neque anima ejus derelicta 
est in inferno, neque caro ejus vidit corrtplionem. Ἠος 
rursus niirum est : ostendit enim, non similem aliis 
esse resurrectionem. Detinuit enim illum mors, nec 
sua in eum operata est. Et peccatum quidem suh um- 
bra dixit, poenam autem non addidit, sed quod occi- 
derint declaravit : deinde ad signum Dei venit, 
Quando autem demonstratum est, justum esse eum 
qui occisus fuit, et Dei amicum, etiamsi poenam ta. 
ctas, is qui peccavit, sese magis quam tu faceres, 
condemnahit. Omnia itaqne ad Patrem refert, ut dicta 
recipiant. Deinde illud, /mpossibile erat, ex prophetia 
indusit. Rursus vero priora repetantus.. Jesi, in- 
quit, Nazarenum, virum approbitum a Deo in vobis: 
id est, de quo nihil dubium est, sed ex operibus pro- 
batum. Sic et Nicodemus dicehat : Signa hec nemo 
potest facere qui tu facis (Joan. 5. 2). Virtutibus, 
inquit, prodigiis, et. signis, que fecit Deus per. ipsum 
ín. medio vestri. l'aque non clam, si in medio, Primo 
ab iis, qu» nota ipsis erant, orditur; et tunc ad oc- 
culta venit. Deinde cum ait, Dei consilio, ostendit 
ipsos id facere non potuisse ; et illud csse quidpiam 
sapienter et per ceconomiam faetum, siquidem a Deo 
ipso erat. Quodque molestum erat, cito trauscurrit, 
Ubique illis studium crat ostendere, ipsum mortuum 
fuisse : Licet vos negaveritis, inquit, illi testificabun- 
Lir. Qui. vero. morti. negotia facessi!, multo. magis 
poterit iis qui erucifixerunt, AL nihil simile dicit, 
nempe, Poterat vos de medio Lollere, sed simpliciter 
subindicavit. Interim vero ex dictis discimus, quid 
sit illud, tenere. Nam qui cum dolore aliquid tenet, 
non illud retinet; weque agit, sed paritur, οἱ illud 
ahjicere festinat. Ac pulchre dicit, David euim dicit in 
eum ; ne dictum illud in prophetam derivares. Vide, 
quoniodo demum prophetiam interpretetur, et nudam 
exponat, ostendens quomodo sedeat super thronuin 
Suum? regnum enim spirituale in czlis est. Yide, 
quomodo cum resurrectione regnum declaravit in re- 
surgendo acceptum. Ostendit necessitatem füisse pro- 
phete dicendi : de illo namque erat prophetia. Cur 
non dixit, De regno ejus ; scd, De resurrectione ejus? 
Magnum hoc erat. Quomodo autem in throno sedit ? 
In Jud:eos regnans. Quod si in Judzos, multo magis 
in cos qui eruciflxerunt illum. Non enim cato ejus, 
inquit, vidit corruptionem. Hoc resurrectione, inquit, 
minus videtur, sed idipsum est. 39. Hunc Jesum 
suscitavit. Deus. Vide, quomodo non aliter itum ap- 
pellet. Cujus. nos omnes testes sumus. 55. Dextera igi- 
tur. Dei exaltatus. Rursus ad Patrem confugit, etiamsi 
satis erat id dixisse prius; sed scit quanti momenti 


* [llud, st? in. medio, dcest m quibusdam, 
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sit illud. llic quoque assumptionem subindicavit , 
jp:umque jn calis esse; sed hoc non palam dicit. 
Et promissione, inquit, sancti. Spiritus accepta. Vide 
quomodo initio 4licat non Christum, sed Patrem illum 
misisse : postqnam vero signa cjus memoravit, et quie 
Judei in illu:n. fecerant, ac de. resurrectione loquu- 
tus fuit, tunc fidenter de his sermonem habet, rursus 
illos testes per utrumque sensum producit : ae re- 
surrectionis. quidem frequenter. meminit , il'orum 
vero scelcris semel tantum, ne ipsis oneri esset, Et 
accep'a, inquit, Spiritus. sancti promissione. Voc rur- 
sus magnum est. Puto autem, ipsum nunc promissio 
nem dicere ante passionem datam. Vide autem, quo. 
modo totum jam illi adscribat, rei magnam occulte 
faciens, Nam si ipse effudit, de illo supra propheta 
loquebatur, dicens : In novissimis diebus e[fuidam de 
Spiritu inco super servos meos el super ancillas meas ; et 
dabo prodigia in celo sursum. Vide, qualia occulte in- 
terscrat. Sed quia magua res erat, rursus illam obuim- 
brat, quasi a Patre acceperit. Dicit hona. prstita, 
signa; quod sit Rex, quod ad ipsos venerit : dixit 
quod ipse det Spiritum sanctum. Quiecumque enim 
quis dixerit, nisi ad utilitatem tendat, temere dicit. 
Sicut et Joaunes facit, dicens : / pse vos baptizalit in 
Spiri:u sanclo (Mauh. 5. A1). Ei ostendit, crucem 
non modo ipsum non minuisse, sed etiam spleudi- 
diorem reddidisse ; siquidem quod illi olim Deus pro- 
miserat, tune dedit. Vel promiss:onem, inquit, quam 
nobis promisig. Sie. futuram. prasciebat, et majorem 
nobis pest crucem | largitus est. Et, Effudit, inquit. 
Hic dignitatem declarat, nec simpliciter, scd cum 
ubertate, ideo hoc ipsum palam faciens, sequentia 
inducit, Postea. enim fidenter, post Spiritus sancti 
munus datum, de assumptione in clos loquitur : 
ncque simpliciter ; sed testem rursum producens, et 
illum meinorans de quo Christus dixit. 54. Non enim, 
inquit, David ascendit in celum. 

5. Hic jam non. demisse loquitur, assumpta ex di- 
ctis fiducia : neque dicit, Liceat dicere, vel similia; 
sed palam : Divit Dominus Domino meo, Sede a dex- 
tris meis, donec ponam inimicos tuos, scabellum pedum 
tuorum. ( Psal. 109. 4). Si Davilis Dominus era! , 
mu!to magis illorum. Sede a deztris mcis. Totum bc 
posuit. 53. Donec ponam inimicos tuos, scabellum pe- 
dum tuorum. lic metum magnum incutit, ut inito 
monstravit; qualia. nempe amicis, qualia. inimicis 
faciat. Ac rursus imperium, ne non. credatur, Patri 
adscribit. Quia itaque magna loquutus est, rursus ad 
humilia serinonem deducit. 6. Cerio igitur. sciat, 
inquit, omnis domus Israel ; hoc est, ne dubitetis, ue 
ambigatis, Postea. cum imperio : Quia et. Dominum 
eum ei Christum fecit Deus. Moc a Davide et a Psalmo 
coimmnenoravit, Nam cum videretur dicendum : Certo 
igitur sciat omnis domus Israel, quod a dextris sedeat; 
id quod inagnum erat : ev relicto aliud inducit multo 
humilius, cum dicit. Fecit, id est, constituit. [taque 
eihil hic de substantia, sed totum liac de re dicit. 


! jxe, ne tpsis oneri esset, desunt iu quibusdam Mss. 


Hunc J esum, quem vos crucifixistis. Bcne huc desinit, 
illorum animum cxagitans. -Postquam enim ostendit 
quantum sit facinus, tunc demum ipsum declarat, ut 
sic majus ostendatur , et timere illos corripiat. Non 
enim sic homines bene(ieiis alliciuntur, ut timore 
castigantur. Admirandi autem viri, pii ac Dei amici, 
neutro opus habent; qualis erat Paulus, qui nec re- 
gni nec gehennz rationem habebat. 

Quid sit amare Christum. In spiritualia segnities redar- 
guitur.— lloc est amare Cliristum, hoc est non esse 
mercenarium, neque quastum vel negotiationem : id 
existimare ; sed virtute vere proditum esse, οἱ ob 
Dei amorem omnia facerc. Quantis igitur lacrymis 
digni sumus, qui tantam debentes men-uram, ne qui- 
dem ut negotiatores regnum c:lorum. expetimus? 
Tanta. nobis pollicetur, ueque sic audimus eum? 
Quid huic inimicitiz: par fuerit? Atqui ii, qui insana 
pecuniae cupiditate laborant, sive hostes adeant , sive 
Servos, sive inimicissimos sibi, et omnium nequissi - 
o8; Si Lumen. sperent. se posse per illos pecunias 
adipisci, nihil non agunt, ipsis adulantur, ipsos ut 
servi colunt, et. omnium honestis-imos habent, ut ab 
illis accipiant : pecuniarum enim spes non sinit cos 
horum quidpiam cogitare. Reguum autem non tantum 
poterit, quantum pecunie; imo ne minimum quidem 
poterit : quamvis non e vulgo quispiam sit, qui illud 
promit'it, sed ipso quoque regao longe major sit. 
Quando autem id quod promittitur regoum cst, illvd 
que dat Deus, magnu certe est et illud et a tali ac- 
cipere. Nunc autem perinde fit, ac si rex qui h:eredes 
οἱ filio coheredes vult facere eos, quos mille ante 
beneficiis affecit, contemnatur ; et latronum princeps, 
qui innumeris οἱ nos el parentes nostros malis alfecit, 
ei mille malis ipse plenus cst, si unum obolum offc- 
rat, adoretur a. nobis. Regnum pollicetur Deus, et . 
despicitur ; gehennam conciliat diabolus , et honorae 
tur. Hic Deus, ille diabolus. Sed videamus pracepto- 
rum discrimen. Si enim niliil horum es-et, neque Ἡ ο 
Deus, ille diabolus ; neque hic regnum, ille gehen- 
nam conciliaret ; annon vel ipsa praeceptorum naMra 
suadere posset ut huic-hxreremus? Quid igitur uter- 
que imperat? Hle τισ turpes, hic qug gloriosos red- 
dunt; ille qu:e mille calamitwibus et. infaniia invol- 
vunt, hic quie magnam pariunt tranquillitatem. Vide 
namque : ille dici : Discite a me quia mitis sun. el 
humilis corde, et invenietis requiem animabus. vestris 
(Math. 41. 29); ille ait : Ferox esto. et inhumanus, 
atque iracundus , et fera magis quam. homo. Videa- 
mus quid utilius, quid opportunius. linc ne hoc tan- 
tum; sed eogita illum esse diabolum : illud enim 
maxime si deinorstratum est, jam. triumphus major 
erit. Non enim qui facilia imperat , curator est, sed 
qui utilia. Nam aires onerosa imperant, εἰ heri 
quoque servis ; sed ideo li quidem patres sunt, illi 
vero heri, subigentes et perniciosi el omnia coutraria, 

Auima justi quan. differat. ab απίηια peceatoris.— 
Verum uod. voluptatem habeant, hine palam est. 
Qua enim conditione putas esse iracundum , qua pa- 
tientem et initem? Nonne hujas anima similis est 
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eui. αυτο φανερῶς λέγει. Tijv τε ἐπαγγε.ίαν, φποὶ, 
τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου Aatov. "Opa, πῶς ἀρχό- 
µενος μὲν οὐχ ἑαυτὸν ἔφη αὐτὸ χαταπεποµφέναι͵, ἀλλὰ 
τὸν Πατέρα, ἐπειδὴ δὲ ἐμνήσθη τῶν στµείων αὑτοῦ 
xaX τῶν εἰς αὐτὸν γεγενηµένων παρὰ Ἰουδαίων, xol 
περὶ τῆς ἀναστάσεως διελέχθη, θαῤῥῶν λοιπὸν χαὶ 
τὸν περὶ τούτων εἰσάχει λόγον, πάλιν αὐτοὺς µάρτν- 
ga« δι ἑχατέρων τῶν αἱσθήσεων παράγων ’ xal τῆς 
μὲν ἀναστάσεως συνεχῶς µέµνηται, τοῦ δὲ τολµή- 
µατος αὐτῶν ἅπαξ, ἵνα μὴ αὑτοὺς βαρήση. Τήν τε 
izurrelar, φησὶ, τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου .Aa- 
Gor. Τοῦτο πάλιν μέγα. Οἶμαι δὲ νῦν ἑἐπαγγελίαν 
εὐτὸν λέγειν tv πρὸ τοῦ παθεῖν. "Opa , πῶς αὐτοῦ 
ποιεῖ αὐτὸ λοιπὸν ὅλον, µέγα λανθανόντως αὐτὸ ἑργα- 
ζόμενος. Ei γὰρ αὐτὸς [51] ἐξέχεε, περὶ αὐτοῦ ὁ 
προφήτης εἴρηχεν ἀνωτέρω' "Ex ταῖς ἑσχάταις 
ἡμέραις ἐχχεῶ ἁπὸ τοῦ Πνεύματός µου ἐπὶ τοὺς 
Cov.lovc µου καὶ ἐπὶ τὰς δού.Ίας µου, xal δώσω 
tata ἐν τῷ obparqo ro. "Opa ola κεχρυμμένος 
ivtiürst. Αλλ᾽ ἐπειδῆ μέγα Tv, πάλιν αὐτὸ συσχιά- 
ζει τῷ παρὰ τοῦ Πατρὸς λαδεῖν. Eze τὰ γεγενηµένα 
ἀγαθὰ, τὰ σημεῖα ' εἶπεν, ὅτι βασιλεύς ἐστιν * ὅτι εἰς 
αὐτοὺς ἦχενὺ εἶπεν, ὅτι αὑτὸς τὸ Πνεῦμα δίδωσιν, 
"Όσα γὰρ ἂν εἴπῃ τις, εἰ μῇ εἰς τὸ συμφέρον τελευ- 
τέσει, εἰχῆ λέγει. Ὥσπερ xal Ἰωάννης ποιεῖ, Οὗτος 
ὑμας, λέγων, βαατίσει ἐν Πνεύμαετι ἁγίῳ. Καὶ 
ὀείχνυσιν, ὅτι ὁ σταυρὸς οὐ µόνον αὐτὸν οὐχ ἠλάττω- 
6ιν, ἀλλὰ xal λαμπρότερον εἱργάσατο, eU γε πάλαι 
μὲν ἐπηγγέλλετο ὁ θεὸς αὐτῷ, τότε δὲ ἔδωχεν. "H 
ἐπαγελίαν, φησὶν, ἣν ἡμῖν ἐπηγγείλατο. Οὕτω προ- 
fe ἑτομένην, καὶ µείζονα ἡμῖν μετὰ τὸν σταυρὸν 
ἐχαρίσατο. Καὶ, Ἐξέχεε, φπσίν. Ἐνταῦθα «b ἀξίωμα 
ἐμγαίνει' xat ὅτι οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ χαὶ μετὰ δαφι- 
λείας. Ash. xal αὐτὸ τοῦτο δῆλον. ποιῶν, ἐπάχει τὰ 
Anc. Λοιπὸν γὰρ θαῤῥούντως μετὰ τὴν τοῦ Πνεύμα- 
19; δόσιν, xal περὶ τῆς εἰς τοὺς οὐρανοὺς ἀναλήψεως 
ξαλέγεται; χαὶ οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ πάλιν τὸν μάρτυρα 
παράγων, χαὶ ἐχείνου ἀναμιμνήσχων περὶ οὗ ὁ Χρι- 
e εἶπεν. Οὐ γὰρ Δαυϊδ ἀνέδη, φησὶν, εἰς τοὺς 
ὠὤλραγούς. 

Υ. Ἐνταῦθα οὐκ ἔτι μεθ) ὑποστολῆς ε δτμηγορεῖ, 
ἔχων τὸ ἀπὸ τῶν εἰρημένων θάρσος, οὐδὲ λέγει, Ἐξὸν 
εἰπεῖν, οὐδὲ ὅσα τοιχῦτα ΄ λέγει δὲ φανερῶς, Εἶπεν ὁ 
Κύριος τῷ Κυρίῳ µου, Κάθου ἐκ δεξιῶν µου, ἕως 
ἂν θῷ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν 
σου. Εὶ δὲ τοῦ Δαυῖδ Κύριος, πολλῷ μᾶλλον. αὐτῶν. 
Κάβου ἐκ δεξιῶν µου.. Τὸ πᾶν ἐνταῦθα τέθειχεν. 
Toc ἂν θῷ τοὺς ἐχθρούς cov ὑποπίδιον τῶν 
Xoaw σου. Ἐνταῦθα xal φόδον ἐπέστησε µέγαν, 
χαθάπερ ἐν τῇ ἀρχή ἔδειξεν, ofa τοὺς φίλους ἐργά- 
ὄτται, οἷα τοὺς ἐχθρούς. Καὶ πάλιν τῆν.κράτησιν, ἵνα 
Bi, ἀπιστῆται, τῷ Πατρὶ ἀνατίθησιν. Ἐπεὶ οὖν μεγάλα 
ἐφθέγξατο, πάλιν ἐπὶ τὰ ταπεινὰ τὸν λόγον χατάγει. 
Ἀσραῶς οὗν orco xét, φησὶ, πᾶς οἶκος "epa: 
τοστέστι, Mh ἀμφισδητεῖτε, μηδὲ ἀμφιδάλλετε. Εἶτα 
χα ἐπιταχτικῶς λοιπόν. Ὅτι xal Κύριον αὐτὸν καὶ 
Χρισεὸν ὁ θεὸς ἐποίησε. Τοῦτο ἀπὸ τοῦ Δαυῖδ καὶ 
ἀπὸ τοῦ Ὑαλμοῦ ἐμνημόνευσε. Δίον γὰρ εἰπεῖν, 
Ασφαλῶς οὖν γινωσχέτω πᾶς οἶχας Ἱσραὴλ, ὅτι ἐχ 
day χάθηται, ὅπερ fv µέγα, τοῦτο ἀφεὶς, ἕτερον 
ἐπάγει τὸ πολὺ ταπεινότερον εἰπὼν, Ἐποίησε, τουτ- 
ἐστι, Κατέστησεν. "Üo:e οὐδὲν περὶ οὐσιώσεως 
ἐνταῦθα, ἀλλὰ πᾶν φησι περὶ τούτου. Τοῦτον τὸν 
Ἰησοῦν, ὃν ὑμεῖς ἑσταυρώσατδ. Καλῶς ἐνταῦθα 


* Hac, Ἵνα μὴ αὐτοὺς βαρήση, desunt in quibusdam 
ms b Alius. ἐστι, τὸ εἰς bs ixw, ma3le. * Idem ut 
"περδολῆς, perperam. 


ἔλτξε, διασείων αὑτῶν τὴν διάνοιαν. Ἐπειδὴ Υὰρ 
ἔδειξεν ἡλίχον ἐστὶ, τότε λοιπὸν, καὶ τὸ τόλµηµα 
ἐγύμνωσεν, ὥστε μεῖςον δεῖξαι χαὶ τῷ φόθῳ αὐτοὺς 
ἐλεῖν. Οὐ γὰρ οὕτως οἱ ἄνθρωτοι ταῖς εὑεργεσίαις 
ἐπάγονται, ὡς τῷ φόδῳ σωρρονίνονται. Οἱ δὲ θαυ- 
µμαστοὶ χαὶ μεγάλοι xat zi φίλοι, οὐδενὺς τούτων 
δέονται" οἷος ὁ [αῦλος ἣν. Οὐ γὰρ βασιλείας, οὐ 
γεέννης λόγον ἐποιεῖτο. 

[53] Τοῦτό ἐστιφιλεῖν τὸν Χριστὸν, τοῦτο ph µισθυ- 
τὺν εἶναι, μηδὲ πραγµατείαν καὶ χαχπηλείαν ἡγεῖσθαι, 
ἀλλ ὄντως ἐνάρετον εἶναι, χαὶ διὰ τὸ τῷ θεῷ φίλον 
πάντα ποιεῖν. Πόσων οὖν δακρύων ἄξιοι, ὅταν τοσοῦ- 
τον ὀφείλοντες µέτρον, μηδὰ ὡς κάπηλοι µετίωμεν 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ; Τοσαῦτα ἡμῖν ὑπισχνεῖ- 
τα!, χαὶ οὐδὲ οὕτως ἀχούομεν; Τί ταύτης τῆς ἕχθρας 
ἴσον γένοιτο ἄν; Καΐτοι Ye οἱ περὶ χρῆµατα patwó- 
µενοι, xàv ἐχθροὺς, xàv δούλους, κἂν πολεμιωτάτους 
εὕρωσι, κἂν πάντα χακοὺς, µόνον δὲ προσδοκἠήσωσιν, 
ὅτι χρήματα δι᾽ αὐτῶν δυνῄσονται λαθεῖν, πάντα 
ποιοῦσι, καὶ χολαχεύουσι, xai θεραπεύουσι, χαὶ δοῦ- 
λοι γίνονται, xai πάντων ἡγοῦνται 4 αὐτοὺς σεµνο»- 
τέρους εἶναι, ἵνα τι λάθωσ, παρ᾽ αὐτῶν * ἡ γὰρ τῶν 
χρημάτων ἑλπὶς οὐδὲν τούτων αὐτοὺς ἀφίτσιν ἐννοῆς 
σαι. Βασιλεία δὲ οὐχ ἴσχυσεν ὅσα γρήµατα, μᾶλλον 
δὲ οὐδὲ τὸ πολλοστόν χαίτοι οὐδὲ ὁ τυχών ἐστιν ὁ 
ἐπαγγελλόμενας αὐτὴν, ἁλλ' ὁ ἀσυγχρίτως καὶ τῆς 
βασιλείας αὑτῆς μείζων. "Όταν δὲ καὶ τὸ ἔπαγγελ- 
λόμενον βασιλεία, xal Θθεὸς ὁ ταύτην διδοὺς, μέγα 
καὶ αὐτὸ τὸ παρὰ τοιούτου λαμθάνειν. Nov δὲ ταὐτὸν 
γίνεται, ὥσπερ ἂν εἰ βασιλεὺς μὲν κληρονόμους αὖ- 
τοῦ καὶ συγχληρονόµους τῷ vip βουλόμενος ποιῆσαι 
μετὰ µυρἰας xal ἑτέρας εὀεργεσίας, χαταφρονοῖτο” 
λῄσταρχος δὲ µυρία χαὶ ἡμᾶς xai τοὺς Υονεῖς τοὺς. 
ἡμετέρους διαθεὶς, xaX µυρίων γέµων xaxov, χαὶ κατ- 
αισχύνας ἡμῶν καὶ τὴν δόξαν χαὶ τὴν σωτηρίαν , 
ἕνα µόνον ὁδολὸν δείξας προσχυνοΐῖτο παρ) ἡμῶν. Βα- 
σιλείαν ἑἐπαγγέλλεται ὁ θεὸς, καὶ καταφρονεῖται; 
γέενναν προξενεῖ ὁ διάδολος, καὶ τιμᾶται. Οὗτος 
8:56, ἐχεῖνος διάθυλος. Αλλ’ ἴδωμεν τῶν ἐπιταγμά- 
των τὸ διάφορον. El γὰρ μηδὲν τούτων fjv, μιδὰ 
οὗτος μὲν Θεὺς, ἐχεῖνος δὲ διάδολος ΄ μηδὲ οὗτος μὲν 
βασιλείαν, ἐχεῖνος δὲ γέενναν προεξένει' αὐτὴ τῶν 
ἐπιταγμάτων dj φύσις οὐχ ἱκανὴ πεῖσαι τούτῳ προσ- 
θέσθαι; Τί δαὶ χαὶ ἑχάτερος ἐπιτάττει; Ἐκεῖνος τὰ 
καταισχύνοντα, οὗτος τὰ ἑνδόξους ποιοῦντα : ἐχεῖνος 
τὰ µυρίαις περιθἆλλοντα συμφοραῖς χαὶ ἀσχημοσά» 
ναις, οὗτος τὰ. πολλὴν τὴν ἄνεσιν ἔχοντα. "Opa. váp* 
Οὗτος λέγει, Μάθετε ἁπ᾿ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἰμι καὶ 
ταπεινὸς τῇ χαρδίἰᾳ, xal εὑρήσετε ἀγάπαυσιν ταῖς 
ψυχαῖς ὑμῶν ἐχεῖνός φησιν, "Αγριος ἔσο vol 
ἀνήμερος, xaX ἀχρόχολος xal ὀργίλος, xa θηρἰον . 
μᾶλλον, 3 ἄνθρωπος. Ἴδωμεν οὖν, τί χρησιμώτερον, 
τί δαὶ ὠφελιμώτερον. ᾽Αλλὰ μὴ τοῦτο uóvow, ἀλλ ᾿ 
ἐννόησον, ὃτι ὁ μὲν διάδολός ἐστ,' μάλιστα γὰρ ἂν . 
ἐχεῖνο δειχθῇ, πάλιν τὰ νιχητήρια ἔσται μείζονα. OO 
γὰρ ὁ εὔχολα ἐπιτάττων οὗτος κηδεμὼν, ἀλλ 6 
συμφέροντα. Ἐπεὶ χαὶ πατέρες φορτιχὰ ἐπιτάττουσε, 
xai δεσπόται πάλιν ὁμοίως δούλοις * ἀλλὰ διὰ τοῦτο 
οἱ µέν εἶσι πατέρες, οἱ δὲ δεσπόται ἐχεῖνοι δὰ 
ἀνδραποδισταὶ xax λυμεῶνες ο.χαὶ πάντα τὰ ἑναντία. 

Πλην ὅτι καὶ ἡδονὴν ἔχει, δῆλον ἐχεῖθεν. Ἐν cla 
γὰρ νοµίζεις εἶναι τὸν ἀχρόχολον, àv τἰσι δὲ τὸν 
ἀνεξίχαχον xai πρᾶον, οὐχὶ τούτου μὲν ἡ φυχῆ 
ἑρημία ctt πολλὴην ἐχούσῃ τὴν ἡσυχίαν fowtv* ἡ 
ἐχείνου δὲ ἀγορᾷ xai θορύθῳ, Eva πολλὴ f; χρανγὴ 


d Alii ἠγήσονται. ο Quidam mss. ἀνδραποδίσται, οἱ δὲ - 
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τῶν ἀχολούθων καὶ χαµίλοις, xa ἡμιόνοις. xal 
ὄνοι,, μεγάλα τοῖς προσιοῦσιν ἐμθοώντων, ὥστε μὴ 
χαταπατηθηΏναι, [55] οὐχ dj μὲν τοῦ τοιούτου ταῖς 
µέσαις πάλιν τῶν πόλεων ἑαικνῖά ἐστιν, ἔνθα vov 
μὲν ἑντεῦθεν ἀργυροχόπων, νῦν δὲ ἑἐχεῖθεν τῶν 
χαλκοτύπων ὁ χος πολὺς γίνεται, xoi οἱ μὲν inz- 
ηρεάφουσιν, οἱ Ob ἑπηρξάνονται; AX ἡ τούτου xopu- 
φᾗ τινι ἔοικεν ὅρους, λεπτὴν piv ἔχοντι τὴν αὕραν. 
χαθαρὰν δὲ τὴν ἀχτῖνα ἀξχομένῳ, διειδῖ τὰ νάµα:α 
προχέοντι τῶν πηγῶν, χαὶι πολλὰς τῶν ἀνθέων προ- 
ῥαλλομένῳ τὰς γάριτας, τῶν ἑαρινῶν ὁμοίως λειµώ- 
νων το xal παραδείσων, καὶ φυτοῖς xai ἄνθασι xo- 
μώντων xai χαταῤῥύτοις " ὕδᾳσιν * ei τις δὲ καὶ tyh 
Υένοιτο, λιγυρὰ καὶ πολλην χἀταχέουσα * τῶν ἀχουόν- 
«ων τὴν ἡδονην. "IE Υὰρ ὄρνιθες ᾠδιχοὶ ἄκροις τῶν 
δένδρων ἐφιζάνουσι τοῖς πετάλοις, xaX τέττιγες, xal 
ἀπδόνες, χαὶ χελιδόνες, συμφώνως μίαν τινὰ ἆποτε- 
λοῦσι µουσικἠν f] ζέφνρος ἠρέμα τῶν πετάλων τοῖς 
δένδροις προσπίπτων, πίτυς χαὶ πεύχας συριζούσας, 
χαὶ κύχνους πολλάκις μιμεῖται * ἡ λειμὼν ῥόδα προ- 
θάλλων xaX κρίνα ἀλλήλοις προασχεχλικότα xaX χυανί- 
ζοντα, χαθάπερ πέλαγος χυανὸν Ἱρέμα χυματούµε- 
νον δείχνυσι. Μᾶλλον δὲ πολλὰς εἰχόνας εὕὗροι τις ἄν. 
Ὅταν piv γὰρ εἰς τὰ ῥόδα τις ἀποθλέψῃ. τὴν ἴριν 
οἱέσεται χαθορᾷν * ὅταν δὲ εἰς τὰ ἴα, θάλατταν χυμᾶ- 
tou uvm» * ὅταν δὲ εἰς τὰ xplva, τὸν οὐρανόν. US. τῇ 
0£q δὲ µόνον, ο:δὲ τῇ bsc τέρποιτο ἄντότα ὁ τοιοῦ- 
τος, ἁλλὰ καὶ τῷ σώματι αὐτῷ. Ἐχεῖνον γὰρ μᾶλλονΕ 
ἀνίησί τε χαὶ ἀναπνεῖν ποιεῖ, ὥστε νοβίτειν ἐν opas 
ν μᾷλλον εἶναι, ἢ ἐπὶ γῆς. 

ὃ. Ἔστι xal ἁτέρα τις hyh, ὅταν ὕδωρ ἀπὸ τῆς 
ἀχρωρείας 8:X χαβαδρῶν αὐτομάτως Φφερόμενον, καὶ 
ταῖς ὑποχείλήναις φτφῖσιν ἠρέμα ἐπιφοφοῦν ἠσύχῳ 
χτύπῳ, οὕτως ἐχλύῃ τὰ µέλη ἡμῶν τῇ ἡδονῇ, ὥστε 
γαὶ ταχέως τὸν λυσιμελῆ τοῖς ὀφθαλμοῖς ὕπνον &- 
άχειν. 'Hó£o; ἠχούσατε τοῦ ὃδ,ηγήµατος ' τάχα xai 
ἑρασταὶ γεγάνατε ἑρημίας. Αλλά ταύτης τῆς ἑἔρη- 
µίας ἡδίων πολλῷ τοῦ μακροθύμου à quyf. Οὐ γὰρ 
ἵνα λειμῶνα ὑπογράψωμεν, οὐδ' ἵνα πρὸς ἐπίδειξιν 
τὸν λόγον ἀγάγωμεν, ταύτης ἠψάμεθα τῆς εἰχόνος * 
ἁλλ᾽ ἵνα διὰ τῖς ὑπογραφῆς ἱδόντες, ὅση τῶν µα- 
χροθύµων fj ἑδονὴ, xal ὅτι πολλῷ ἀνδρὶ μαχροθυμῳφ 
σοΥγινόµενος ἄν τις xaX Ὥδοιτο καὶ ὠφελοῖτο, ἡ τοιού- 
τοις ὁμιλίσας χωρίοις, τούτους µεταδιώσκητε. "Όταν 
γὰρ μηδὲ πνεῦμα σφο)ρὸν ἀπὸ ταύτης ἑξέρχηται τῆς 
φνχΏς, ἁλλ' ἡμεροί τινες λόγοι xal προσηνεῖς, xal 
ὄντως ἐχεῖνο τὸ τοῦ ζεφύρου ρεμον εἰχονίνοντες, xal 
παραινέσεις, οὐδὲν μὲν ἔχουπαι στύφον, ταὺς δὲ 
ὄρνιθας τοὺς ᾠλιχοὺς µιμούμεναις«’ πῶς οὐ τοῦτο 
βέλτιον» Οὐ γὰρ σώματι προσπίπτει τοῦ λόχου ἡ 
οὔρᾳ, ἀλλὰ Φυχὰς ἀνίησιν. O9 ἂν ἰατρὸς πυρέττοντἁ 
ἄνθρωπον οὕτω ταχέως ἁπαλλάξε-ε τοῦ πυρετοῦ, δε 
οἰασδήποτε σπουδῆς, ὡς µακρόθυµος ἀνῆρ καὶ ὀργί- 
lov xai χαιόµενον ὑπὸ τῆς ἀργῆς λαθὼν, καταγύδεια 
διὰ τοῦ πνεήµατος τῶν οἰχείων λόγων. Καὶ τί λέγω 
ἑατρόν;: 0ὐδὲ σίδερος πεπυρωμµένος xat ὕδατι βαπτό- 
µενος οὕτω ταχέως τῆς θέρµης ἀφίσταταιᾶ, ὡς εἰς 
μδχρόθυµον φυχὴν ἄνθρωπος ὁρ/ἔλος ἐμπεαών. Καθά- 
πνρ δὲ. ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, εἰ εἰαέλθαιεν ᾠδιχοὶ ὄρν'θες, 

"κ ύτων οο5]. Dounzns. 

t, aller χατασχεδάζει, sed opportunior est 
lectio editorum. b Morel. ὄψει τέρπει τὀτε.... σώματι 
αὐτῷ, toU πρὸς τὸν λειμῶνα ὁρῶντος, ἐκεῖνον μᾶλλον. 

9 Tres mss. ρεμον xal ἠσύχιον μιμεῖται, xai παραιν. οὐδὲν 
[dno οὐδένα ) μὲν νά (ἐχούσαις unus) τύφαν, τοὺς 
. .. ῥιμουμένη. -diti ὑφίσταται. Mss. recle ἀφίσταται. 
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xat λῆρος tivat δοκοῦσιν ' οὕτω δῆ καὶ τὰ παραγγέλ- 
µατα τὰ ἡμέτερα, εἰς φυχὰς [94] ἀχροχόλους ἑἐμπί- 
πτοντα. "Apa ἡδίων ἐπιείχεια χολῆς χαὶ θρασύτητος. 
Καὶ οὗ τοῦτη µόνον, ἁλλὰ τὸ μὲν ὁ διάθολος, τὸ δὲ 6 
θεὺς ἐπέταξεν. Ορᾶτε , ὅτι οὐχ ἁπλῶς εἶπον, ὅτι εἰ 
xai μὴ διάθ2λος ἣν xal θεὸὺς, αὐτὰ τὰ ἐπιτάγματα 
ἰχανὰ fjv ἡμᾶς ἀἁποατῆσαι. | 

Ὁ μὲν γὰρ xaX ἑαυτῷ ἠδὺς, xal τοῖς ἄλλοις ὡςέλι- 
µος᾽ ὁ 85 καὶ ἑαυτῷ ἀπδῆς, xat τοῖς ἄλλοις βλαθερός. 
O3» γὰρ ἀτερπέστεραν ἀνθρώπου χολῶντος, οὐδὲν 
φορτικώτερον, οὐδὲν ἐπαχθάστερον, οὐδὲν αἰσχρότερον, 
ὥσπερ οὖν τοῦ οὐχ εἰδότος χολᾷν οὐδὲν ἔδιον. θτρίῳ 
συνυιχεῖν χάλλιον,  ἀνθρώπῳ τοιοὐτῳ. Ἐχεῖνο μὲν γὰβ 
ἐπειδὰν ἅπαξ ἡμερωθῇ, φυλάττει τὸν αὐτοῦ vópov: τοῦ- 
τον δὲ ὁσάχις ἂν ἡμερώσῃς, πάλω ἐχθηριοῦται, ἅπαξ 
εἰς ἔσιν * ἑαυτόν τινα τοιαύτην χαταστήσας. Καθάπερ 
γὰρ ἡμέρα λευχὴ xat φαιδρὰ, χα) χειμὼν γέµων πολλῆς 
τῆς χα-ηφείας, ἕτερα ἀλλήλων elolvf * οὕτως ἡ τοῦ 
ὀργιξομένου ψυχἠ καὶ τοῦ ἐπιειχοῦς, 'AXAX µήπω 
τὰ τοῖς ἄλλοις ἴδωμεν βλαθερὰ συµόδαίνοντα, ἀλλὰ τὰ 
ἑαυτοῖς ' xalzot xai τοῦτο οὗ μικρά βλάδη, ἑτέρῳ τι 
δοῦναι xaxóv: πλὶν ἁλλὰ τέως τοῦτο σχοπώμεν. 
Ποῖος δἡμιος πλευρὰς οὕτω χαταξᾶναι δυνῄσεται ; 
τίνες ὀδελίσχοι πεπυρωμµἑνοι διέπεµρα» σῶμα; vola 
μανία οὕτως ἑχστήσειεν ἂν τῶν χατὰ φύσιν φρενῶν, 
ὡς ὀργὴ καὶ παραπληξία:, Οἶδα πολλοὺς ἀπὸ ὀργῖς 
νόσους τεχόντας. Καὶ οἱ χαλεποὶ τῶν πυρετῶν, µά- 
λιστα οὗτοί εἰσιν. El. δὲ σῶμα οὕτω λυµαίνονται, ἐν» 
γόησον τὴν Φυχήν. Mt γὰρ λογίσῃ, ὅτι οὐχ ὀρᾶς͵ ἀλλ' 
ἐννόησον, ὅτι εἰ τὸ ἁξχόμεναν τὸν χαχίαν οὕτω 
βλάπτεται, τὸ τίχτον πόσην ἂν ὑπεδέξηται βλάθην: 
Πολλοὶ τοὺς ὁς θαλμοὺς ἁπώλεσαν, πολλοὶ εἰς νόσον 
βαρυτάτην χατέπεσον. 'U μέντοι φέρων γενναίως, 
πάντα ὑποστὴήσεται εὐχόλως. ᾽Αλλ' ὅμως xal τοιαῦτα 
ἐπιτάττει φορτικὰ, xal τούτων μισθὸν ἡμῖν τίθησι 
τὴν γέενναν. Καὶ διάθολός ἔστι xal ἐχθρὸς τῆς σωτη- 
pla, τῆς ἡμετέρας, χαὶ μᾶλλον τούτῳ πειθόέµεθα 
τῷ Χριστῷ, Σωτῆρι ὄντι χαὶ εὐεργέτῃ, χαὶ τοιαῦτα 
λέχοντι, ἃ χαὶ ἱδίω xaX ὠφελιμώτερα xal χρησιμώε 
κερά ἐστι, xal fud; χαὶ τοὺς αυνόντας ἡμῖν ὠφελεῖ 
τὰ μέγιστα. Οὐδὲν ὀργῆς χεῖρον, ἀγαπητὲ, οὐδὲν 
ἀχαίρου θυμοῦ ' οὗ δεῖται πολλῆς τῆς ἀναθολῆς ' Og) 
τὸ πάθος ἑατί. Πολλάχις xal ῥῆμα ἑἐξέδαλέ τις ὑπὸ 
θυμοῦ, οὗ εἰς τὴν θεραπείἀν ὁλαχλήρου δεῖται βίου * 
καὶ εἰργάσατό τι, ὃ πᾶσαν αὐτοῦ τὴν ζωὴν ἀνέτρεψε. 
Τὸ γὰρ χαλεπὺν τοῦτό ἐστιν, ὅτι xaX £v βραχεῖ χαιρῷ. 
καὶ διὰ μιᾶς πράξεως, χαὶ δι ἑνὺς ῥήματος µόνον 
τῶν αἰωνίων ἡμᾶς πολλάχις ἐξέδαλεν ἀγαθῶν, χαὶ 
µυρίους ἑχένωσε Ἀπόνους. Ai παραχκαλῶ, πάντα 
ποιεῖν, ὥστε τὸ θτρίον τοῦτο χαλινοῦν. Αλλά ταῦτα 
μὲν περὶ ἐπιεικείας καὶ θημοῦ * εἰ δὲ χαὶ τὰ ἄλλα τις 
προγειρἰσαιτο τῷ λόγῳ, οἷον πλεονεξίαν, ὑπεροψίαν 
χρημάτων, ἀαέλγειαν, σωφροσύνην, Φθόνον, χρηστόφ 
τητα, χαὶ ἀντεξετάαοι, χαὶ ἄλλο εἴσεται ἔτι διάφορον. 
Εἴδετε, πῶς ἀπὸ τῶν προσταγµάτων µόνον ὁ μὲν 
θεὸς, ὁ δὲ διάξολος ὧν δείχνυται; Πειθώμεθα τοίνυν 
[55] τῷ θεῷ, xal μὴ εἰς βάραθρα ἑαυτοὺς ἐμδάλω- 
μεν, ἁλλ' ἕως ἐστὶ κχιρὸς, πάντα ἀπονιψώμεθα τὰ 
τὴν duyhv λυμαινόμενα, ἵνα τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν 
ἐπιτύχωμεν, χάβιτι καὶ Φφιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα «9 ἁγίῳ 
Ἠνεύματι δόξα, χράτος, τιμ}, vov xal ἀεὶ, χαὶ εἰς 
τοὺς αἶωνας τῶν αἰώνων. ᾽Λαὴν. 

* Unu« ἐκθηριοῦται΄ T3 εἰ μὴ εἰς ἔξιν. 
ἀλ)ήλων εἷαί, desupt in ugo cod. 
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solitudini cuipiam moltam quietem habenti ; illius 
vero anima, foro, turbxe, ubi multus clamor sequen- 
tium camelos, mulos et asinos, qui occlamant acce- 
dentibus ne conculcentur ? (a) nonne illius anima me- 
diis civitaübus similis est, ubi hine aurificum, inde 
:zrariorum magnus fragor; el alii quidem lLvdunt, 
alii vero keduntur ? Sed hujus anima similis est ver- 
tici montis, leni aura fruenti purisque radiis, limpida 
fontium fluenta emittenii : ubi multz florum gratie, 
perinde atque in vernis pratis et hortis, quz plantis, 
floribus et defluentibus aquis ornantur : si quis vero 
sonus andiatur, suavis est et multam fundit audien- 
übus voluptatem. Nam vel aves sunt summis arbo- 
pun in ramis cantillanteà ; vel cicadz, lusciniz, hi- 
fubdines, concordem et unam quamdam efliciunt 
musicam ; vel zephyrus blande ramos arborum allidit, 
pinorum stridulos sonos et cycnos plerumque imita- 
uir; vel pratum rosas emittens et lilia, qui: se mu- 
tuo collidunt, quasi pelagus item lenibus undis com- 
motum. Imo multas quis invenerit imagines. Nam si 
quis rosas inspiciat, iridem se videre putabit; si 
violas, mare undosum ; si lilia, celum. Neque spe- 
elaculo et visu tantum delectatur, sed etiam corpore : 
Ule namque recreatur et. respirat : ita ut se in calo 
petius esse putet, quam {η terra. 
"4. Est et alius sonus, cum aqua ex cacumine 
delluéns per przcipitia sponte fertur, et subjectis 
silicibus leniter obstrepit, sicque membra nostra 
voluptate relaxat , ita ut somnum menibra solventem 
conciliet. Narrationem libenter audistis ; hineque forte 
injectus vobis est solitudinis amor. Sed hac solitu- 
dine multo suavior est patientis anima. Non enim ut 
pratum. deseriberemus , neque ut ad ostentationem 
verba funderemus , banc aggressi sumus imaginem ; 
ted ut per banc descriptionem videntes, quanta sit 
petientium voluptas, et quod multo suavius utiliusque 
δέ cum viro paliente et mansuelo. versari, quam in 
hujusmodi locis degere, hos sequeremini. Cum enim 
neque ventus vehemens a tali anima egrediatur, sed 
bemigni mansuetique sermones zephyro placido si- 
m&les, οἱ admonitioues nihil asperum habentes, sed 
aves illas cantatrices imitantes : quomodo hoc non 
melius fuerit? Non enim corpori accidit sermonis 
2ur3, sed animas reficit. Non tam cito medicus qua- 
libet adhibita eura a febri liberaverit, ut vir patiens 
iracendem et excandescentem spiritu verborum suo- 
rum refrigerabit. Ecquid de medieo loquor? Ne fer- 
rum quidem igoitum in aquam immissum , tam cito 
calorem amittit, ut iracundus in mansuetum incidens. 


Sicut agtem si in forum ingrediantur cantillantes . 


4168, nugve esse videntur : sic quoque przcepta nostra 


(a) Totus qui sequitur locus ordine paulo diverso, sed- 


ne isdem constans verbis effertur in tribus codicibus. 
lli autem libri, in summa inter se conspirantes, a quarto 
slio, et hoc optimas nota, sepe magnopere differunt aut 


verbis, aut orationis structura, aut etiam sententiarum - 


ordine, οἱ modo narrandi, 


in animas iracundas immissa. Ergo suavior est man- 
&uetudo ira et temeritate. Neque lioc tantum, sed hoc 
diabolus , illud Deus prrzecepit. Videte , me non sine 
causa dixisse, etiamsi nec diabolus nec Deus esset ; 
hzc tamen pr:ecepta satis fore ad nos abducendos. 

lI racundo nihil ingratius. — Mitis enim homo et síbi 
suavis et aliis utilis est ; iracundus vero et sibi insua- 
vis, et aliis noxius. Nihil enim ingratius homine ira- 
eundo, nihil onerosius, molestius, turpius; ut eo qui 
irasci nescit, nihil jucundius. Cum fera habitare 
melius est, quam cum tali homine. Fera namque, 
quando semel. cicuratur, suam servat legem ; illum 
autem quoties placaveris, toties iterum efferatur; sibi 
enim liabitum talem semel constituit. Sicut enim dies 
serenus et lztus, εἰ hiems admodum tristis, contraria 
gunt : iia iracuridi et mansaeti animae. At nondum ea, 
quie in alios manant. incommoda , sed que sibi ipsis 
inferunt videamus. Atqui hoc non parvum est da- 
mnum, alium damno af(icere : verum interim illud con- 
sideremus. Quis carnifex sic latera dilacerare poterit ? 
quie verua ignita sic corpus transfigere? quis furor 
ita a sana mente excutit, ut ira ct furor ? Multos novi 
qui ab iracundia in morbos inciderunt : hze sunt gra- 
vissima: omnium febres. Quod si corpus ita labefa- 
Cctent, animam cogita. Ne ratiocineris, quia non vides ; 
sed cogita, quod si is qui malitiam concipit ita lzdi- 
tur, id quod ille pariet quantum damnum afferet? 
Multi oculos perdiderunt , multi in gravissimos inci- 
dere morbos. Qui vero fortiter tolerat, omnia facile 
feret. Attamen licet tam onerosa prx»cipiat, et horum 
mercedem gelieenuam proponat, licet ille diabolus 
8it, et salutis nostrze inimicus, magis illi obtempera- 
mus , quam Cliristo Servatori , benefactori , et talia 
dicenti, qux et suaviora, ct utiliora sunt, nobisque et 
contubernalibus magua bona conferant. Nihil ira 
pejus, dilecte, et intempestivo furore : non fert longam 
moram ; acutus est morbus. Sape quis verhum ex ira 
profert, quod ut reparet, tota vita opus habet ; et ali- 
quid operatur, quod totam cjus vitam subvertat. Quod . 
autem gravissimum est, brevi tempore, uno opere, 
uno verbo sxpe :ternis privamur bonis, inuumeros- 
que nobis parimus labores. Quamobrem,rego, omnia 
faciamus, ut hanc feram frenemus. Catcrum hac de 
mausuetudine et ira dicta sint. Si quis vero alia ser- 
mone tractet, ut avaritiam et despectum pecuniarum, 
lasciviam et castitatem, invidiam et mansuetudinew, 
illaque mutuo conferat, alia quoque discrimina sciet. 
Vidistis , quomodo ex preceptis tantum et. Deus οἱ 
diabolus internuscantur? Obtemperemus ergo Dco, 
neque nos in barathra conjiciainus; sed dum tempus 
est, abluamus omnia απο animam feedant, ut xtcrna 
consequamur bona , gratia οἱ benignitate Domini no». 
stri Jesu Christi, quicum Patri unaque Spiritui sancto 
gloria, imperium, honor, nunc et semper, et in s*cula.. 
szxculorum. Amen. 
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HOMILIA VII. 


Can. 9. v. 97. llis autem auditis, compuncii sunt corde, 
et dixerunt ad Petrum οἱ ad reliquos apostolos » (Quid 
faciemus, viri fratres ? 

1. Mansuetudo quantum bonum. — Viden' quantum 
sit mansuetudo bonum? Ilaec magis, quam vehemen- 
tia qualibet, corda nostra compungit, οἱ acutierem 
infligit plagam. Sicut enim qui obdurata corpora per- 
cutit, non tam valide sensum afficit ; sed si illa prius 
enolliat, tunc acrius pungit : ita et hic prius oportet 
eimollire, et tune. pungere. Emollit autem , non ira, 
nou vehemens | accusatio , non convicium ; sed nian 
suetudo : furor enim auget morbum , mansuetudo 
eliminat. Itaque sj velis quempiam, qui te l;vserit, 
corripere, illum cum mansuetudine magna aggredere. 
Vide enim boc loco quid faciat : mansuete illis faci- 
nora sua in mentem revocat, et nihil adjicit ; Dei 
donum enarrat, addit gratiam in rerum gestaruin 
testimopium , οἱ ulterius sermonein producit. Reve- 
riti sunt Petri mansuetudinem, quia iis, qui Dominum 
suum crucifixerant, ct eontra ipsos czedem spirabant, 
quasi pater οἱ magister bcne affectus. loquebatur. 
Nec simpliciter morem gesserunt, sed etian se ipsos 
damnarunt : in seusum veneruut eorum qux fecerant. 
Non enim permisit illos furore corripi, et mente 
obtenebrari ; sed. per humilitatem, dissipata quadam 
indignationis nebula, sic facinus illud ipsis reprazseu- 
tavit. Res enipi sic usuvenit : quando quibusdam di- 
eimus nos kesos fuisse, illi conautur demonstrare se 
nu Exesisse ; cum vero dicimus nos non Ersos fuisse, 
sed potius l;:esisse, illi contra nituntur. ltaque si velis 
eum, qui injuste egit, in agonem copjicere, ne accu- 
ses illum ; 5cd pro illo dccerta, et ille sese accusabit. 
Contentiosuim enim cst genus hominum. Hoc Petrus 
fccit : non illos vehementer aceusavit, sed conatus est 
quantum. poterat illos mansuete defendere ; ideoque 
ill rum apimos perstrinxit. Et upndenam liquet illos 
compunclos fuisse? Ex ipsorum verbis. Quid enim 
dicunt ?. Quid faciemus, viri fratres? Quos decep:ores 
vocabant, fratres. nunc. appellaut ; non quod sc ipsis 
ex:equarent, sed quod illos ad sui amorem el curam 
pertralierent.| At alioquin, postquam illos sic appel. 
lare diguati fuerant, et dixerant, Quid faciemus? non 
μιαν dixerunt ; Ergo poeniteutiaun. aganius ; sed se 
illis permiserunt. Quemadmodum quis in naufragio 
vel in morbo gubernatorem vel medicum conspicieus, 
omnia illi concedit ipsique obtemperat, ita et hi con- 
fessi suut se in extremis positos nullam salutis spem 
babere. Ei perpende : non dixerunt, Quomodo salvi 
erimus; sed, (uid faciemus? Quid igitur Petrus? 
[ursus hic eum omnes interrogarentur , ipse respon- 
det, 38. oenitentigm agite, dicens , et baptisetur unus- 
quisque vestrum in nomine Jesu Christi. Nondum dicit, 
Credite; sed, Daptizetur. unusquisque. vestrum. Moe 
enim in baptismate accipiebant, Deinde lucrum osten- 
dit : In. remissionem peccatorum ; et accipietis donuni 
Opiritwagancti. Si donum accepturi estis, si zemissio- 


nem babet baptisua, cur cunclamini ? Deinue proba- 
biliorem reddeus sermonem, subjunxit : 39. Vobis 
enim esi repromissio. Hanc et bic, quam *uperius di- 
xerat. Et filiis vestris, inquit. Igitur majus est donum, 
quaudo honorum etiam b:eredes habent. Et omnibus, 
inquit, qui longe sunt. Si iis qui longe, multo magis 
vobis qui prope. Quoscumque advocaverit. Dowinus 
Deus noster. Vide. quando dicat, Jis qui lónge sun. 
Quindo vidit illos sibi proprios et sese. damnautes. 
Anima enim quando scipsam daninoverit , uon ultra 
poterit inviderc. 40. Aliis etiam verbis plurimis testi- 
ficatus est, et exhortabatur, dicens. Vic ilium ubique 
breviter loqueritem, non. ambitiosum, nom astentato- 
reu. Testificutus est, iuquit, εἰ exhortabutur, dices. 
Ic perfecta docirina. est, quie hinc. timorem, ide 
amorem habet. Salvamini a generatione ista prava. 
Nihil de futnris, sed de prwsentibus dicit, quibus 
maxime moventur homines : ostenditque pr:vedicati :- 
nem et a. praesentibus et a. futuris eruere malis. 44. 
Qui ergo libenter acceperunt. sermonem ejus, baptizati 


Sunt : et apposite sunt in die illa anime circiter tria 


millia. (uam pn:as. hoc, magis quam s'guum aposto- 
los recreasse? 42. Erant autem. perseverantes unani- 
miter in doctrina apostolorum, el communicatione. Dua 
virlutes, el quud perseverarent, et quod unaniniter, 
lloc autem dixit, ut ostendat quod longo tempore illoa 
docueriut.. Et communicatione , et fractione panis , et 
oratione, Omnia communiter, omnia cum perseve - 
rantia fecerunt, inquit. 43. Fiebat autem omni anima 
[ credentium ] timor. Mulla. quoque. prodigia et signa 
per apostolos fiebant. Merito. Neque enim ut vulgares 
homines despiciebant, neque rebus sub aspectum 
cadentibus atteudebant , «ed. incensa. erat niens eo- 
rum. Quia «nim mult superius verba fuderat l'etrus, 
ostendersitque et promissa et futura, jure metu cor- 
repii eraut, εἰ signa dictis testimonium (ferebant, 
Sicut igitur ii Christo primum signa, postea doctrina, 
deinde miracula : ita et nunc. 44. Owmnecs autem. qui 
credebant, erant pariter, et habebant omuia communia. 
Vide, quantus statiin profectus. Non enim in oratio- 
nibus tantum er.t communicatio, neque in doctripa 
solum, sed etiam in vit:e probitate. 45. Possessiones 
el substantias vendebant , εἰ dividebant illas omnibus , 
prout cuique opus erat. Vide, quantus timor illis 
accidit. Et dividebant eus. Hoc, inquit, dispensatio- 
nem significaus. Prout cuique opus erat. Non frusta , 
quemadmodum apud Grxcos philosophi , alii terram 
relinquebant, alii multuin auri in mare projiciehaut ; 
quod non pecuniarum contemptus erat, sed stultitia 
et insipientia. Semper enim studuit diabolus, Dei 
creaturas ubique calumniari, quasi non posset quis 
bene uij pecuniis. 46. Queidie quoque perseveran- 
tes wuanimiter in. templo. Mic modum docet, quo 
doctrina. fruebantur. 

2. Et perpende , quomodo nihil aliud facerent Ju- 
diri, nec parvum, nec magnum, scd in teinplo assis 
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Ἀκούσαντες δὲ τοὺς «Ἰόγους τούτους, χατενύγη- 
σαν τὴν καρδίαν, εἶπόν τε πρὸς τὸν Πέτρον 
xal τεὺς .«'οιποὺς ἁποστόμλους' Τί ποιήσωµεν, 
ἄγδρες übeAzol; 

ᾱ. Ὀρᾷς, ὅσον ἐστὶν ἐπιείχεια ἀγαθόν α; Αὕτη μᾶλ- 
Ἂον τῆς σφοδρότητος τὰς χαρδίας χαταχεντεῖ τὰς 
ἡμετέρας, xat ὀξυτέραν δίδωσι τὴν πληγἠν. Καθάπερ 
1ὰρ ἐπὶ τῶν ἑσχιῤῥωμένων σωμάτων ὁ πλήττων οὐχ 
οὕτω ποιεῖ τὴν αἴσθησιν υφοδράν ' ἂν δέ τις αὐτὰ µα- 
λάξῃ πρότερον, xaX ἁπαλὰ ἑργάσηται, τότς νύττοι 
σφοδρότερον * οὕτω δὴ xat ἐνταῦθα πρότερον δεῖ µα- 
λάξαι χαὶ τότε νύξαι. Μαλάττει δὲ, οὐ θυμὸς, οὐδὲ 
χατητορία σφοδρὰ, οὐδὲ ὀνείδη, ἀλλ᾽ ἐπιείχεια : ἐχεξ- 
νος μὲν v3 xax ἐπιτείνει την πώρωσιν, αὕτη δὲ ἀναι- 
pel. Ὥστε ἂν ἑθέλῃς χαθάφασθαίἰ τινος Ἠδιχηχότος, 
μετὰ πηλλης τῆς πραότητας αὐτῷ προσφέρου. "Opa. 
Tov xax ἐνταῦθα τί ποιεῖ * ἀνέμνησεν αὐτοὺς τῶν οἱ- 
xy τολµηµάτων πράως, xat οὐδὲν προσέθηχεν 
εἶπε τοῦ θεοῦ τὴν δωρεὰν, ἐπήγαγε τὴν χάριν µαρ- 
τοροῦσαν τοῖς Υεγενηµένοις, xat ἔτι περα.τέρω τὸν 
λόγον ἐξήγαγεν. ἸΗδέσθησαν τοῦ Πέτρου τὴν ἐτ.εί- 
χειαν, ὅτι τοῖς τὸν Δεσπότην αὐτοῦ σταυρώσασι xal 
χατ αὐτῶν φονῶσιν b, v τάξει πατρὸς xat διδασκάλου 
χηδεμονιχοῦ διελέγετο. Οὐχ ἁπλῶς ἀπείσθησαν, ἀλλὰ 
χατέγνωσαν ἑαυτῶν ἦλθον εἰς αἴσθησιν τῶν γεγενη- 
µένων. Οὐ γὰρ ἀφΏχεν αὐτοῖς ἀρθῆναι τὸν θυμὸν, xal 
ἐπισχοτῆσαι τῇ διανοίᾳ " ἀλλὰ διὰ τῆς ταπεινοφροσύ- 
γης ὥσπερ τινὰ σχεδάσας ἀχλὺν τὴν ἀγανάχτησιν, 
οὕτως ἔδειξε τὸ τετολμηµένον. Καὶ γὰρ οὕτως ἔχει, 
ὕταν εἴπωμεν ἡμεῖς , ὅτι Ἰδικήμεθα, ἐκεῖνοι πειρῶν- 
ται δεῖξαι, ὅτι οὐχ ἠδιχήκασιν ὅταν εἴπωμεν ἡμεῖς, 
ὅτι οὐχ ἠδιχήμεθα, ἁλλ᾽ ἠδιχήχαμεν μᾶλλον, ἐχεῖνοι 
τὸ ἐγαντίων ποιοῦσιν. "Dove εἰ βούλει τὸν ἡδιχηκότα 
εἰς ἀγῶνα ἐμδαλεῖν, μὴ χατηγορήστῃς αὐτοῦ, ἀλλ) 
ἀγώνισαι, χἀχεῖνος κατηγορήσει. Φιλόνειχον γάρ ἐστι 
1) γένος τῶν ἀνθρώπων. Τοῦτο ὁ Πέτρος ἐποίησεν. 
05 χατηγόρησεν αὐτῶν σφοδρῶς, ἀλλὰ καὶ ἐπειράθη 
εχεδὸν ἀγωνίσασθαι ἡμέρωςο κατὰ τὸ δυνατόν" διὰ 
τοῦτο αὐτῶν χαθίχεται τῆς φυχῆς. Καὶ πὀθεν δῆλον, 
ὅτι χατενύγησαν; "Arb τῶν ῥημάτων αὐτῶν. TL γάρ 
φασι; Τί ποιήσωµε»γ, ἄγδρες ἁδε.1ροί ; Οὓς πλάνους 
χάλων, ἀδελφοὺς νῦν χαλυῦσιν. Οὐχὶ τοσοῦτον ἑαυ- 
τοὺς παρεξισάζοντες, ὅσον εἰς φιλοσταργίαν ἐπισπώ- 
µενοι xa χηδεµονίαν. "Αλλως δὲ, ἐπειδὴ αὐτοὶ χατ- 
ἠξίωσαν [56] τοῦτο χαλέσαι αὐτοὺς, xal act, Τί 
αοιήσωµεν; οὐχ εἶπον εὐθέως * Οὐχοῦν μετανοῶμεν' 
ἀλλ) ἐπέτρεφαν ἑαυτοὺς αὐτοῖς. Καθάπερ ἐν ναναγίῳ 
τις γενόμενος ἡ Ev. νόσῳ, τὸν χυθερνήτην ἰδὼν 1) τὸν 
ἰατρὸν, πάντα αὐτῷ παραχωρεῖ τε χαὶ πείθεται’ οὕτω 
xal οὗτοι ὡμολογήκασιν ἓν ἑαχάτοις ὄντας d ἑαυτοὺς, 
xil οὐδὲ ἐλπίδα σωτηρίας ἔχοντας. Καὶ ὅρα. Οὐκ 
εἶπον, Πῶς σωθῶμεν; ἀλλὰ, Τί ποιήσωµεν; Τί οὖν ὁ 
Πέτρος, Πάλιν ἐνταῦθα πάντων ἑρωτηθέντων, ἐχεῖ- 


ος ἀποχρίνεται, Μετανοήσατε, λέγων, xal βαατι-. 


σθήτω ἕκαστος ὑμῶν ἐπὶ τῷ ὀγόματι Ἰησοῦ Xpi- 
στοῦ. Καὶ οὕπω λέχει, ὅτι Πιστεύσατε΄ ἀλλὰ, Ba- 
ἁτισθήτὠ ἕχκαστος ὑμῶν. Τοῦτο γὰρ Ev τῷ βαπτί- 
αµατι παρέλαθον. Εἶτα δείχνυσι χαὶ τὸ χέρδος" Εἰς 
άφεσιν ἁμαρτιῶν * καὶ «Ἰήψεσθε τὴν δωρεὰν' τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος. El δωρεάν λΊψεσθε, εἰ ἄφεσιν ἔχει 
*) βάπτισμα, τί µέλλετε; Εἴτα πιθανὸν τὸν λόγον 
ποιῶν, ἐπήγαχεν Ὑμῖν γάρ ἐστιν ἡ ἐπαγγε-ία. 


* ᾽λγαβόν dcest in Savil. ὃν Alii φωνῶσι. ὁ ἡμέρως 
ii in uno codice. 4 Alii ἐν τοῖς ἐσγάτοις toit 


Ταύὐτην xax ἐνταῦθα λέγει, ἦν εἶπε xai ἄνω διαλεγό- 
ενος. Καὶ τοῖς τέχνοις ὑμῶν, orat. Οὐχοῦν μείζων ἡ 
δωρεὰ, ὅταν τῶν ἀγαθῶν καὶ κληρονόμους ἔχωσι. Kal 
πᾶσι, qot, τοῖς εἰς μακράν. Ei Τοῖς εἰς μακρὰν, 
πολλῷ μᾶλλον ὑμῖν τοῖς ἐγγύς 9. Ὅσους ἂν προσχα- 
λέσηται Κύριος ὁ θεὺς ἡμῶν. ρα πὀτε λέγει, 
Τοῖς εἰς μακράν. Ὅτε αὐτοὺς εὗρεν ᾠχειωμένους 
xai χατεγνωχότας ἑαυτῶν φυχὴ γὰρ ὅταν ἑαυτῶν 
χαταδικάσηῃ, οὐχέτι φθονεῖν δύναται. Ἑτέροις τε «1ό- 
Tote. π.Ίε/οσι διειιαρτύρατο καὶ zapexd Aet, A&ywr. 
"Opa αὐτὸν πανταχοῦ ἐπιτέμνοντα, χαὶ οὗ φιλοτιμοῦ- 
μενον, οἡδὲ ἐπιδειχτιῶντα. Διεμαρτύρατο, «φησὶ, 
xal παρεκά.ει, «έγων. ᾽Απηρτισμένη αὕτη διδα- 
σχαλία, τὸ μὲν φόδου, τὸ δὲ ἀγάπης ἔχηυσα. Σώθητε 
ἀπὸ τῆς γεγεᾶς τῆς σκο.ιᾶς ταύτης. Οὐδὲν περὶ 
μελλόντων φησὶν, ἀλλὰ περὶ τῶν παρόντων, οἷς xal 
μάλιστα ἑνάγονται ἄνθρωποι’ χαὶ δεἰχνυσιν, ὅτι τὸ 
χήρυγµα χαὶ τῶν παρόντων xol τῶν µελλόντων ἆπα)- 
λάττει καχῶν. Οἱ μὲν οὖν ἀσμένως ἁποδεξάμεγοι 
τὸν «Ίόγον αὐτοῦ, ἐδαπτίσθησαν' καὶ προσετέθη- 
cax τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ ψυχαὶ ὡσεὶ τρ!σχἑλιαι. Mog 
olet τοῦτο τοὺς ἁποστόλους ἀναχτήσασθα: μᾶλλον τοῦ 
σημείου; Ἡσω 6& προσκαρτεροῦγτες ὁὀμοθυμα- 
δὺν τῇ διδαχῇ τῶν ἁποστόλων καὶ τῇ χοι}ωνίᾳ. 
Δύο ἀρεταὶ, καὶ τὸ προσχαρτερεῖν, xat τὸ ὁμοθυμα- 
δόν. Τοῦτο δέ φησι, ἵνα δείξη, ὅτι πολὺν χρόνον αὖ- 
τοὺς ἑδίδασχον. Kal τῇ χοιγωγῖᾳ. xal τῇ κ.]άσειτοῦ 
ἄρτου, καὶ τῇ προσευχῇ. Πάντα xoti], πάντα μετὰ 
καρτερἰας ἑποίουν, φησί. ᾿Εγέγετο δὲ πάσῃ ψυχῇ 
φόδος τῶν πιστευσάντων, zoAAd τε τέρατα xal 
σημεῖα διὰ τῶν ἁποστό.ων ἐγίγετο. Εἰκότως. Οὐ 
γὰρ ὡς τῶν τυχόντων χατεφρόνουν, οὐδὲ τοῖς ὁρω- 
pévotg προσεῖχον, ἀλλὰ πεπύρωτο αὐτῶν ἡ διάνοια. 
Ἐπειδὴ δὲ ἄνωθεν ἣν πολὺς ῥέων ὁ Πέτρος, καὶ 
ἐδείχνυ τὰς ἐπαγγελίας xal τὰ μέλλοντα, εἰχότως 
ἐξέστησαν τῷ φόδῳ, καὶ ἑμαρτύρει τοῖς λεγομένοις 
[57] τὰ θαύματα. Καθάπερ οὖν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ πρό- 
τερον σημεῖα, εἶτα διδασκαλία, εἶτα θαύματα" οὕτω 
xai νῦν. Πάντες δὲ ol πιστεύοντες ἦσαν ἐπιτο- 
αυτὸ, καὶ εἶχον ἅπαντα κοινά. "Opa εὐθέως ὅση ἡ 
ἐπίδοσις. Ob γὰο ἓν ταῖς εὐχαῖς µόνον 1 χοϊνωνία, 
οὐδὲ ἐν τῇ διδασχκαλίχ, ἀλλὰ xal ἐν τῇ πολιτείᾳ. Καὶ 
τὰ κτήματα xal τὰς ὑπάρξεις ἐπ/πρασκον, xal 
διεμέριζον αὐτὰ πᾶσι, καθότι ἄν τις ypelav εἶχεν. 
"Opa, πόσος φόδος αὐτοῖς ἐνεγένετο; Kal διεµέριζον' 
αὐτά. Τοῦτο εἶπε, τὸ οἰκονομιχὸν δηλῶν. Καθότι ὤγ- 
τις χρείαν εἶχεν. Οὐχ ἁπλῶς, καθάπερ οἱ παρ' 
Ἕλλησι φιλόσοφοι, οἱ μὲν ἀνῆχαν τὴν ΥἉν, ot δὲ εἰς 
θάλασσαν ἕῤόιψαν πολὺ χρυσίον, ὅπερ οὐχ ὑπεροψία 
χρημάτων 3v, ἀλλὰ µωρία καὶ ἄνοια. Πανταχοῦ γὰρ 
ἑσπούδασεν ὁ διάδολος f ἀεὶ τοῦ θεοῦ τὰ χτίσµατα 
διαδθάλλειν, ὡς οὐκ Evby χαλῶς χρήσασθαι χρήµασι. 
Καθ’ ἡμέραν» τε προσκαρτεροῦντες ὁμοθυμαδὺν 
ἐν τῷ ἱερῷ. Ἐνταῦθα τὸν τρόπον διδάσκει, χαθ᾽ ὃν 
τῆς διδασκαλίας ἀπέλανον. 

β’. Καὶ σχόπει, πῶς οὐδὲν ἑποίουν ἕτερον Ἰουδαῖοι, 
οὐ μιχρὸν, οὐ μέγα, ἀλλὰ τῷ ἱερῷ προσἱδρευον. Άτε 
γὰρ σπουδαιότεροι Υογενηµένοι, καὶ περὶ τὸν τόπον 
εὐλάθειαν πλείονα εἶχον. Οὐ γὰρ ἀπέσπων αὐτοὺς οἱ 
ἀπέστολοι τέως, ὥστε μὴ ῥλάφαι. Β.ῶντές τε xat" 
οἶκον ἄρτον, μετε.άμδανον τροφῆς ἐν dyaAAid- 
σει καὶ ἀφεότητι καρδίας, αἰγοῦντες τὸν θεὸν, 


e Alii μᾶλλον τοῖς ἑωύς { Alius &vota. Ἐσκούδασε vo; 
ὁ δ,όόο)λος. 








καὶ ἂχοντες χάρι πρὸς ÓAor τὸν Aaóy. Tov ἄρτον 
ἐμοὶ δοχεῖ λέγων, xai τὴν νηστείαν ἐνταῦθα onpalvety 
καὶ τὸν σχληβρὸν βίον΄ τροφῆς γὰρ, οὗ τρυφῆς µετ- 
ελάμθανον. Ἐντεῦθεν, ἀγαπητὲ, µάνθανε, ὡς οὐχ ἡ 
τρυφῇ, ἆλλ᾽α ἡ τροφὴ τὴν ἁπόλαυσιν ποιεῖ * xat ὡς 
οἱ τρυφῶντες, Ev λύπῃ. οἱ δὲ μὴ τρυφῶντες, ἐν χαρᾷ. 
'Opdc, ὅτι οἱ Πέτρου λόγοι χαὶ τοῦτο εἶχον, τὸν τοῦ 
βίου σωφρονισµόν h; θὕτως οὐκ ἔνι γενέσθαι ἀγαλλία- 
σιν, μὴ ἀφελείας οὔσης. Καὶ πῶς, φησὶν, Εἶχον xd- 
. prr πρὸς ὅ.Ίον τὸν Aaóv; Δι ὧν ἐποίουν διὰ τῆς 
ἑλεημοσύνης. ΜΗ γάρ pot, εἰ οἱ ἀρχιερεῖς ἑπέστησαν. 
αὑτοῖς ὑπὸ φθόνοὺ xaX βασχανίας, τοῦτο ἴδῃς' ἁλλ᾽ ὅτι 
πρὸς τὸν λαὸν χάριν εἶχον. Ὁ δὲ Κύριος προσετίθει 
τοὺς σωζοµένους καθ ἡμέραν» τῇ Ἐκκ.ησίᾳ. 
Πάντες δὲ ol πιστεύοντες ἦσαν ἐπιτοαυτό. Οὕτω 
πανταχοῦ χαλὸν ἡ ὀμόνοια. 'Ετέροις τε .«Ἰόγοις δι- 
ἐμαρτύρατο. Τοῦτο εἶπε, δειχνὺς, ὅτι οὖκ Ίρχει τὰ 
λεχθέντα * f χαὶ ἐχεῖνα μὲν, ὥστε πρὸς πίατιν 
ἐπαχθῆναι, ταῦτα δὲ, τίνα χρῆ τὸν πιατὸν ποιεῖν, εἴ- 
pn:at. Καὶ οὐχ εἶπεν, Ἐπὶ τῷ σταυρῷ, ἀλλ, Ἐπὶ 
τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ βαπεισθήτω ἕκαστος 
ὑμῶν. 0Οὐδὲ ἀναμιμνήσχει αὐτοὺς συνεχῶς τοῦ σταν- 
ροῦ, ἵνα μὴ ὀνειδίζειν δόξη, ἀλλ᾽ ἁπλῶς, Μετανοή- 
σατθ, φησὶ, xal βαπτισθήτω ἕκαστος ἐν τῷ ὁνό- 
/ἰατι Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. Καὶ μὴν 
ἑιέρως ἔχει τῶν ἐνταῦθα δικαστηρίων ὁ νόμος’ ἀλλ' 
ἐπὶ τοῦ χηρύγματὸς ὅταν ὁ ἡμαρτηχὼς ὁμολογήσηῃ, 
τότε σώζεται. "Opa, πῶς o0 τὸ μεῖσον παρέδραµεν ὁ 
Πέτρος, [58] ἀλλὰ πρότερον τὴν χάριν εἰπὼν, τότε 
καὶ ἐχεῖνο ἐπῆγαγε, λέγων Λήγεσθε τὴν δωρεὰν 
zov ἁγίου Πγεύματος. ᾿Αξιόπιστος ὁ λόγος αὐτόθεν 
ἐξ ὧν αὐτοὶ ἔλαδον. Τέως γὰρ τὸ εὔχολον λέγει xal 
πολλὴν ἔχον δωρεὰν, χαὶ τότε ἐπὶ τὸν βίον ἄγει, εἰδὼς, 
ὅτι ὑπόθεσις αὐτοῖς * ἔσται απουδῃῆς, τὸ Έδη γεύσα-. 
σθαι τῶν τοσούτων ἀγαθῶν. Ἐπεὶ δὲ ἐπόθει ἀχοῦσαιν 
ὁ ἀχροατῆς, τί ἣν τῶν πλειόνων λόγων τὸ χεφάλαιον, 
καὶ τοῦτο προστίθησι, δειχνὺς ὅτι ἡ δωρεὰ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. Ul μὲν οὖν ἀποδεξάμενοι «by λόγαν ἐπ- 
ᾖνεσαν τὰ λεχθέντα, χαίΐτοι φόδου γέµοντα, xal μετὰ 
τὴν συγχατάθεαιν τότε ἐπὶ τὸ βάπτισμα ἔρχονται. 
Ἁλλ' ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἱρημένα. Ἡσαν, qnot, 
Προσχαρτεροῦντες tjj διδαχῇ. Ἐκ τούτου δῆλον, 
ὅτι o9 µίαν ἡμέραν, οὐδὲ δύο xal τρεῖς, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
πολλὰς ἐδιδάσχοντο, ἅτε ἐφ' ἕτερον µεταστάντες βίον. 
Kal ἐγένετο πάσῃ ὑυχῇ φόδος. El πάσῃ, καὶ τῶν 
μὴ πιστευσάντων. Εἰχὸς δὲ αὐτοὺς παθεῖν τοσαύτην 
ἁθρόον μεταθολὴν ἱδόντας ' τάχα δὲ χα) ἀπὸ τῶν ση- 
µείων. Οὐχὶ, Ὁμοῦ δὲ, ἀλλ', Ὁμοθυμαδὸ», εἶπεν, 
ἐπειδὴ ἔνι ἁμοῦ μὲν εἶναί τινας. οὗ μὴν δὲ ὁμοθυμαδὸν, 
διηρηµένους ταῖς γνώµαις. Λόγοις τε παρεχάλει. Καὶ 
οὐδὲ ἐνταῦθα λέγει τὴν διδασχαλίαν d, ἐπιτέµνων τὸν 
λόγον * ἐξὸν δὲ µανθάνειν, ὅτι ὡς νέους παΐδας ἔτρε- 
φον τῇ τροφῇ τῇ πνευματιχῇ. Καὶ ἄγγελαι γεγόνασι 
λοιπὸν ἐξαίφνης, Kal διεµέριζον χαθὸ χρείαν τις 
εἶχεν». Eiboy, ὅτι τὰ 9 π)ευματιχὰ κοινὰ, καὶ οὐδεὶς 
ἕτερος ἑτέρου πλέον ἔχει, χαὶ ταχέως ἦλθον ἐπὶ τὸ τὰ 
αὐτῶν πᾶσι διαδιδόναι. Πάντες 08 οἱ πιστεύογτες 
ἧσαν ἐπιτοαυτό. "Οτι δὲ οὐ τόπῳ ἦσαν ἐπιτοαντὸ, 
δῆλον ἐξ ὧν ἐπήγαγε λέγων, Καὶ πάντα εἶχον κοινἀ. 
Πάντες δὲ, φησὶν, οὐχ ὁ μὲν, ὁ δὲ o0. Τοῦτο πολιτεία 
ἀγγελιχὴ. μηδὲν αὐτῶν λέγειν ἴδ'ον εἶναι. Ἐντεῦθεν 
à ῥίζα τῶν xaxov ἐξεκόπη, xal δι ὧν ἔπραττον 


* Unus μετελάμόανον ἐν ἀγαλλιάσει, φησίν, ὉΟρᾶς, ὅτι οὐχ 
$ τρυφὴ, ἀλλ b ldem σωφρο"ισµόν; O9 γὰρ ἐνι * Ιάθυ) 
Φγε:,ὑπόθεσις γὰρ αὐτοῖς. ἆ Morel, παρεχάλε:. Ob λέγει av 
διδασχαλίαν. 9 Alil ἑξαίρνης ἅπαντες, εὐγΏ x«i ἀκροάσει 
σροσλ2ρτ2ροἈντες, εἶδου ὅτι τό. 
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ἔδειξαν, ὅτι fixoucav." Apa τοῦτο ἣν ὃ ἔλεγε, Σώθητε 
dzó τῆς γεγεᾶς τῆς σχο.Ίιᾶς ταύτης. Καὶ xpoc- 
ετέθησαν τῇ ἡμέρᾳ ἑκείνγῃ vvzai ὡσεὶ cpu x(Aui. 
Ἐπειδὴ τρισχἰλιοι γεγόνασιν, ἐξήγαγον αὐτοὺς λοιπὸν 
ἔξω, ol xaY μετὰ παβῥησίας, ἅτε πολλῆς οὔσης Ίδη, 
καθ) ἡμέραν ἀνῄεσαν xaX προσῄδρευον ἐν τῷ ἱερῷ 
ἐπεὶ καὶ Πέτρος χαὶ Ἰωάννης μιχρὸν ὕστερον τὸ αὐτὸ 
ποιοῦσιν * οὐδὲν γὰρ τέως παρεκίνουν τῶν Ἰουδαϊ- 
xov. Καὶ αὐτὴ δὲ ἡ εἰς τὸν τόπον τιμ} διέδαινε πρὸς 


ο τὸν τοῦ ἱεροῦ Δεσπότην. Εἶδες εὐλαθείας ἑπίδοσιν ; 


Χρήματα ἕῤῥιψαν, χαὶ ἔχαιρον, xaX πολλὴ yv ἡ εὖ- 
φροσύνη΄ μείζονα γὰρ ἣν & ἑλάμδανον ἀγαθά. Οὐ- 
δεὶς ὠνείδιζεν, οὖδεὶς ἐφθόνει, οὐδεὶς ἐδθάσκαινεν, oix 
ἦν τῶφος, οὐκ ἣν ἐξουδένωσις ' χαθάπερ παιδία ἑνό- 
µιζον οὕτω παιδεύεσθαι, ὡς ἀρτίτοχοι οὕτω διέχειντο. 
Καὶ τί ὡς £v ἀἁμυδρᾷ λέγω εἰχόνε; El µέμνησθε ὡς, 
ὅτε τὴν πόλιν ἡμῖν ἔσεισεν [59] ὁ θεὸς, καὶ πάντες 
ἦσαν συνεσταλµένοι, οὕτω τότε ἐχεῖνοι διέχειντο" 
οὐδεὶς ὕπουλος ἣν, οὐδεὶς πονηρός. Καὶ γὰρ τοιοῦτον 
Φφόδος, τοιοῦτον ἡ θλῖψις. Οὐχ ἣν τὸ φυχρὺν ῥῆμα τὸ, 
Ἐμὸν, χαὶ τὸ, Σόν. Διὰ τοῦτο ἀγαλλίατις ἣν ἐπὶ τῆς 
τραπέζης ’ οὐδεὶς ὡς ἓξ ἰδθων Σσθίων διέχειτο, οὐδςὶς 
ὡς ἐξ ἀλλοτρίων' χαίτοι δοχεῖ αἴνιγμα εἶναι. Οὖτε 


. ἁλλότρια ἑνόμιζον εἶναι τὰ τῶν ἁδελφῶν ' δεσποτικὰ 


γὰρ ἣν ' οὔτε ἴδια, ἁλλὰ τῶν ἀδελφῶν. Οὔτε ὁ πένης 
ἠσχύνστο, οὔτε ὁ πλούσιος ἑτυφοῦτο. Τοῦτό ἐστιν. 
ἀγαλλίασις. Κἀάχεῖνος ὡς εὐεργετούμενος δ.ἐχειτοι 
καὶ εὖ πόαχων μᾶλλον, xat οὗτοι ὡς δοξαζόµενοι 
παύτῃ, xal πἀνυ πρὸς αὐτοὺς σαν συνδεδεμένοι. 
Ἐπειδὴ γὰρ iv ταῖς τῶν χρημάτων διανομαῖς καὶ 
ὕόρεις, xat ἀπονοίας, χαὶ λύπας Ὑίνεσθαι συµδαίνει, 
διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ ᾿Απόστολος' ΜΗ àx «1ύπης, ἢ ἐξ 
ἀνάγκης. "Opa, πόσα αὐτοῖς μαρτυρεῖ; Πίστιν γνη- 
σίαν, βίον ὀρθὸν, τὴν £v ἀχροάσει χαρτερίαν, τὴν ἐν 
εὐχαῖς, τὴν kv ἀφελείᾳ, τὴν ἓν εὐτεροσύνῃ.. 

4. Δύο ἣν ἰχανὰ ἑμθαλεῖν αὐτοὺς εἰς ἀθυμίαν, fj τε 
νηστεία. xaX τὸ τὰ χρήματα δ.ιαδίδοσθαι. Οἱ δὲ xa 
δυ ἀμφότερα ἔχαιρον.Τἰς γὰρ τοὺς οὕτω διαχειµένους 
οὐχ ἂν ἠγάπησεν ὡς πατέρες κοινούς: Οὐδὲν ἔτιχτον 
πονηρὸν χατ᾽ ἀλλήλων, τὸ πᾶν ἑπέτρεπον τῇ χάριτι 
τοῦ Θεοῦ. Οὐκ ἣν φόδος, xaX ταῦτα ἐν µέσοις χινδύ- 
νοις ἐμθεθληκότων αὐτῶν. Ak γοῦν τῆς ἀφελείας τὴν 
πᾶσαν αὐτῶν ἑδ/λωσεν ἀρετῆν, πολὺ χαὶ τῆς τῶν χρη- 
µάτων ὑπεροψίας, χαὶ τῆς νηστείας, χαὶ τῆς ἐν ταῖς 
εὐχαῖς καρτερίας μείζονα οὗσαν. Otto δὲ χαὶ χαθαρῶς 
ἤνουν τὸν θεὸν, μᾶλλον δὲ τοῦτό ἐστιν alvety τὸν θεάν. 
"Opa δὲ xat ἐνταῦθα αὑτοὺς ἀπολαμθάνοντας εὐθέως 
τὰς ἁμοιδάς. Τὸ γὰρ ἔχειν χάριν πρὸς τὸν λαὸν, τοῦτό 
ἐστιν, ὅτι ποθεινοί τινες ἦσαν xol ἑπέραστοι. Τίς yàp 
οὐχ ἂν ἀγάααιτο, τίς δὲ οὐκ ἂν θαυμάσειεν ἄνθρωπον 
τὸ θος ἁπλοῦν, f| τίς οὖκ ἂν αυνδεθείη τῷ μηδὲν 
ὕπουλον ἔχοντι; Τίνων δὲ ἄλλων ἐστὶν ἡ σωτηρία f| 
τούτων: τίνων δὲ τὰ μεγάλα áva0& 1; Οὐχὶ ποιμένες 
εὐηνγελίσθησαν πρότεροι; οὐχὶ Ἰωσὴφ ἁπλοῦς τις ὢν 
ἄνθρωπος, ὥστε μὴ διὰ µοιχείας ὑποψίαν φοθηθέντα 
αὐτὸν ἐργάσασθαί τι πονηρόν; οὐχὶ ἀγροίχους ἐξελέ- 
γετο τοὺς ἁπλάστους; Ψυχἡ γὰρ, φησὶν, εὐ.ογημέγη 
πᾶσα ἁπ.]ῆ' xax πάλιν, Ὁ δὲ πορευόµενος ἁπ.λῶς, 
πορεύεται πεποιθώς. Ναὶ, φησίν' ἀλλὰ χαὶ φρονἠ- 
σεως δεῖ. Τί γὰρ ἄλλο ἐστὶν ἁπλότης ἀλλ'ἡ φρόνητσις; 
ὍὍταν γὰρ μηδὲν ὑποπτεύῃς ποντρὸν, οὔτε τεχτῆναι 
δύνασαι πονηρόν’ ὅταν μηδὲν ἔχῃς τῶν δεινῶν, οὐδὲ 
μνησικαχκήσαι δυνῄσῃ. "Υδρισέ τις; οὐχ ἤλγησας" 
ἐκαχηγόρησεν; οὐδὲν ἔπαθες' ἐδάσχηνεν ; οὐδὲ οὕτως 
ἔπαθές τι. ᾿ὐδός τίς ἐστιν ἐπὶ φιλοσοφίαν ἡ ἁπλότης. 


t Alius ψιγάλ« ῥαύματα. 
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dui essent. Nem utpoto ferventiores facti, majore erga 
locum erant reverentia. Neque enim illos adhuc avel- 
lebant apostoli, ne ipsos laderent. Et frangeutes 
cirea domos panem, sumebant cibum cum. exsultatione 
εἰ simplicitate cordis , 41. coliaudantes Deum , et 
habentes. gratiam ad. omnem plebem. Cum panem 
diciz, jejunium mihi et austeram vitam significare vi- 
detur : cibo enim, non deliciis utebantur. Hinc disce, 
dilecte, non deliciis, scd cibo nos suaviter frui ; et eos 
qui deliciis fruuntur, in tristitia esse; qui vero non 
fruuntur, in gaudio. Viden' Petri sermones, vite 
teinperantiam | intulisse ? Sic non potest exsultatio 
esse sine simplicitate. Et quomodo, inquies, Habe- 
bant gratiam ad omnem plebem ? Propicr ea, quz fa- 
CGebant per eleemosynam Νο enim attendas, quod 
principes sacerdotum ob invidiam et livorem insure 
gerent in illos, scd quod gratiam haberent ad plebem. 
Dominus autem. augebat quotidie eos , qui ealvi fierent 
in. Ecclesia. Omnes autem credentes. simul. erant. Sic 
ubique bona est concordia. Aliisque sermonibus testi- 
ficatus est. Hoc dixit ostendens, non satis fuisse illa , 
qu? dicta fuerant : vel illa quidem dixerat , ut ad fi- 
dem induceret ; Προ vero docebant, qualem oporteret 
esse fidelem. Nec dixit, [n cruce ; sed, 1n nomine 
Jesu. Cliristi baptizetur. unusquisque vestrum. Neque 
frequenter illis crucem commeinoral, ne exprobrare 
videatur ; sed simpliciter dicit : Panitentiam agite, et 
baptizetur unusquisque in nomine Jesu Christi in remis- 
sionem peccatorum. Atqui aliter hic se habent judi- 
ciorum leges : nam in prodicatione €um peccator 
confitetur, tunc servatur. Vide, quomodo Petrus id 
quod majus est non przeterierit; sed cum de gratia 
dixisset , illud subjunxerit, dicens : Accipietis donum 
Spiritus sancli. Fide dignus sermo erat ex iis, qux 
jam acceperant. Interim enim id quod facile est dicit, 
εἰ quod magnum liabet donum, et tunc ad vitam du- 
cit; gnarus, occasionem ipsis majoris studii fore, 
quod tanta jam bona degustassent. Quia vero cupie- 
bat auditor discere id , quod plurium illorum sermo- 
Dum caput esset, illud quoque addit, ostendens 
donum esse. Spiritus sancii. Illi itaque sermonem 
accipientes, dicta laudaverunt, etsi metum magnum 
incuterent, et iis assensi,, tunc ad baptisma veniunt. 
Sed qux dicta sunt, repetamus. Erant, inquit, perse- 
werantes in doctrina. Hinc palam est eos non uuo, vel 
duobus vel tribus diebus, sed multis edocios fuisse , 
utpote qui vitam mutaverint. Fiebat autem omni ani- 
we tinor. Si Omni, ctiam iis, qui non crediderant, 
Yerisimile autem est illos sic affectos fuisse, quod 
tantam viderent mutationem : forte etiam ex signis. 
Nec dixit, Simul ; sed, Ünanimiter : quia fleri potest, 
ut quidam simul sint, nec tamen unanimiter, sed 
sententia dissidentes. Sermofiibus quoque hortabatur. 
Neque hic doctrinam dicit, compendio loquens. Hinc 
Meet discere, apostolos ipsis quasi puerulis cibum 
spirituslem dedisse, qui ut angeli statim facti sunt *. 
Ei dipidebant singulis, prout. cuique opus erat. Vide- 


jo, addunt, orationi οἱ auditioni ( verbi Dei ) incum- 
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bant, spiritualia esse cominunia ; nullusque alio plus 
habebat, et ad hoc statim pervenerunt, ut sua omnibus 
distribuerent. Oimnes autem, qui credebant, simul eraut. 
Quod autem non loco simul essent, palam est ex iis, 
qu: subjunxit : Et omnia habebant communia. Omnes 
dicit : non ille habebat , ille secus, IIzc angelica res- 
publica erat, quod nihil dicerent sibi proprium. 
liinc radix malorum excisa es!, et ex gestis suis se 
audivisse demonstrarunt. Hoc ergo crat quod dicebat : 
Salsamini a generatione ista prava. Et apposita sunt in 
die illa üánime circiter tria millia. Quia ter mille erant, 
educebant illos foras; qui cum fiducia multa quotidie 
ascendebant in templum, et ibi assidui erant : nam 
Petrus et Joannes paulo post illud fecerunt : nihil 
enim ex Judaicis adhuc movebant. Et honor ille tcm - 
plo exhibitus, transibat ad templi Dominum. Vidistiu' 
pietatis augmentum? Pecunias abjiciebant, et gau- 
debant , magnaque erat lzxtitia : majora quippe erant 
bona qus accipiebant. Nemo exprobrabat, nemo in- 
videbat, nullus erat fastus, nullus contemptus : quasi 
pueri se putabant erudiendos, ut recens nati affecti 
erant. Et cur quasi in obscura loquor imagine? Si 
meministis quomodo , cum Deus concussit civitatem 
nostram (a), omnes attoniti erant, sic tunc illi affecti 
erant : nullus subdulus erat, nullus malignus. Etenim 
talis timor est, talis angustia. Non erat frigidum Illud 
verbum, meum et (uum. Ideo exsultatio in. mensa 
erat : nemo ita aífectus erac, ac si ex suis, nemo ac si 
ex alienis ederet : etsi hoc aenigma videatur esse. Ne- 
que aliena putabant esse bona fratrum; erant enim 
ut dominorum ; neque propria, sed fratrum. Neque 
pauper pudore affectus, neque dives inflatus erat 
IIoc exsultatio est. Ille quasi beneficio affectus , et hi 
quasi hinc gloria aucti; et valde inter se erant colli- 
gati. Quia enim in pecuniarum distributionibus con- 
tumeliae accidunt, arrogantia, inolestiz, ideo dicebat 
Apostolus, Non ez tristitia , out ex necessitate (3. Cor. 
9. 7). Vide, quanta illis testificetur ? Siuceram fidem, 
vitam rectam, perseverantiam in concione audienda , 
jn precibus, in frugalitate, in letitia. 

9. Duo poterant illos in moerorem conjicere, jeju- 
nium, et pecuniarum erogatio. llli vero ex utroque 
gaudebant. Quis sic affectos non ut communes patres 
dilexisset ? Nihil mali pariebant alii adversus alios :. 
totum permittebant grati: Dei. Nullus aderat timor 
in media pericula conjectis. Per simplicitatem ergg 
omnem illorum declaravit virtutem, et divitiarum 
contemptu, et jejunio, el. perseverantia in oratione 
longe majorem. Ita pure Deum laudabant, imo hoe 
est, ipsum pure laudare. Vide autem hic illos statim 
accipere inercedem. Nam quod liaberent gratiam apud 
populum, hoc probat illos et amabiles et valde dile- 
ctos fuisse. Quis enim non obstupescat, quis non mi- 
retur videns llominem moribus simplicem ? aut quis 
non devinciatur homini nihil subdolum habenti? Ad 


(a) Terrze motum memorat, qui Constantinopoli accidii 

406, secundum alios autem anno 401. Difficultas vero 
aunt statuendi hinc oritur, quod ipse infra dicat terre mo- 
tuin factum esse anno superiore. Verum ea de re pluribus 
in Vita Chrysostomi actum est. 


^ 
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q'ios nisl ad hes salus, ad quos magna bona! perti- 
neant? Nonne pastores primi evangelium acceperunt? 
uonne Joseph lomo simplex erat; iia: ut. nec per 
adulterii suspicionem sic perterreretur, ut aliquid 
mali patraret?. nonne agrestes lhiomiues et simplices 
Deus elegit? Anima cuim, inquit, omnis simplex bene- 
dicta ; ac rursus, Qui ambulat simpllciter, ambulàt cou- 
fidenter (Prov. 14. 95. et 10. 9). Etiam, inquies ; sed 
prudentia est opus. Sed quid aliud est simplicitas, 
quam prudentia? Cum enim nihil mali suspicaris, 
nihil mali parere potes : cum nihil fers inoleste, non 
poteris injuriarum recordari. Contumelia te quis af- 
fecit? Non doluisti : obloquatus est ? Nihil passus es: 
invidit tibi? Non zgre tulisti. Via quxdam est ad 
philosophiam simplicitas. Nemo tam pulcher animo 
est qu:un vir simplex. Sicut enim in corpore qui mee- 
stus est, demissus οἱ cogitabundus, multum ex pul- 
ehritudine detraliit; qui vero letus. est οἱ subridet, 
formositatem auget : sic in anima evenit : qui sub- 
dolus est, etsi iunumera penes se habeat bona opera, 
d'sperdit illa; contra vero qui liber est et simplex. 
Talem liominem quis sibi amicum fidenter paret; et 
si inimicus sit, cum illo reconciliabitur. Nulla enit 
ad lioc opus est custodia, nullis vinculis; sed multa 
et illi et contubernalibus erit securitas. Quid ergo, 
inquies, si qui talis est, in males inciderit viros? Deus 
qui simplices esse jubet, manum porriget. Quid Davide 
sunplicius? quid Saüle iuiquius? Üter ergo supera- 
vit? Quid in Josepho acwim est ? nonne ille sinpliciter 
ad dominam accessit ; illa vero subdole? 1n quo, 
quiso, Yesus est ?*- Quid Abele simplicius erat? quid 
Caino sceleratius ? Rursusque Joseph, nonne simplí- 
eiter cum fratribus egit? nonue ideo caruit, quia sine 
suspicione omnia loquutus est, hi vero maligne ipsum 
exceperunt? Seniel somnia, iterum somnia d:xit, εἰ 
sinc cautione illos adiit cibos afferens, omnia Deo 
committens ; sed quanto magis illi ut inimicum ipsum 
liabebant, tanto inagis ille ut fratres tractabat. Pote- 
ratque Deus non. permittere, ut. incideret in. illos ; 
sed permisit, ut miraculum appareret, et ostendere- 


(tur, quantumvis illi contra tenderent, illum fore su- 


periorem, Et sic quamvis plagam accipiat, non a se, 
sed ab alio accipit. 

Improbus sui ipsius inimicus est. — Malignus vero 
seipsum primo percutit, nullumque alium ; sicque est 
sui ipsius inimicus. Hujus anima iecrore semper 
plena est, dum cogitationes perpetuo colligatze et 
perplex:x sunt : si audire, si dicere quidpiain opor- 
teat, omnia trahit ad crimen, omnia accusat. Procul 
ab i'lis amicitia et concordia ; apud illos pugn:ze, ini- 
micit:e, molesti» ; sibique ipsis sunt suspecti. His 
neque somuus, heque aliud quidpiaim. suave est. Si 
uxores habeant, pap:e ! omnibus sunt hostes. et ini- 
mici; zelotypie infinite, metus perpetuus : malus 
euiin a malo labore sic vocatur. Sic utique Scriptura 
laborem semper vocat malitiam; ut cum dicit : Sub 
lingua eorum labor el futigatio ; e alibi rursum, Et 


* Alius legit, miracula, pro, boua. 
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amplis eorum labor et dolor (Psal. 9. 7. et 89. 10). 
5i vero. iniretur quis, unde ab initio tales facti sint, 
et nune tales non. sint ; discant causam esse zerum- 
naim, magistram philosophiz, matrem pietatis. Quando 
peeunia de medio tollebantur, tunc nequitia non erat. 
Etiam, inquit, sed illud ipsum interrogo, unde nuuc 
tanta. malitia? quomodo illi ter mille et quinquies 
mille statim. virtutem. delegeruut, et mox pariter 
philosophi facti sunt, et nunc vix unus reperitur ? cur 
tunc ita concordes erant? quid illos tam agiles οἱ ex- 
citatos reddebat ? quid illos íta incendit? Quia cum 
magna pielate accedebant ; quia lhiunores non erant, 
sicut hodie ; quia ad futura mentem suam transtule- 
runt, et nihil przeseutium exspectabant. Hoc est igneze 
anima, in zrumnis versari : hoc putabant illi Chri- 
stianismum esse; sed non nos : nuuc enim solutam 
vitam quxrimus. ldeo nec illà, cum par erit, asse- 
quemur. Quid füciemus ? interrogabant illi seipsos 
damnantes. Nos vero contra : Quid faciemus ?  dici- 
mus, nos prazsentibus veuditantes, οἱ a]jtum de nobis 
sapientes. llli faciebant qux& facere oportebat; nos 
vero secus. Damnabant illi seipsos, desperabant de 
salute sua : ideo-tales facti sunt.. Agnoverunt quale 
receperant donum. 

4. Quomode vos: illis siiniles eritis, qui contraria 
omuia facitis * llli statim atque audieruut , baptizati 
sunt : non dixerunt illa frigida verba, qux» nunc nos 
dicimus, neque moras nexuerunt, etsi non omnes 
audissent justificationes ; sed hoe tantum, Saleainini 
α generatione ista. Non segnes fuerunt, sed los ser- 
moues exceperunt ; el. qaod accepissent, operibus 
monstrarunt ; eb. qui essent, exhibuerunt. Statim in 
ceriaumen ingressi, exnerunt. vestimenta : nos vero 
ingressi, cum vestimentis certare volumus. ldeoque 
antagonista noster labore opus non habet , cuin no- 
bis ipsis impliciti sepe dejiciamur. Idipsum enim fa- 
cimus , ac si quis atliletam pulvere conspersum , vi- 
grum, nudum, videns, ab arena et a sole multum 
liabeutem luti , oleo, sudore et cceno delibutum, ipse 
unguento fragrans, sericis vestibus, aureis calceis, 
stola usque ad. malleolos deflueute, aureolas capite 
gestans, cum illo congrediatur. Qui enim talis est, 
non impedietur solum, sed curam labens ne vestes 
feedentur vel scindantur, in primo congressu cadet , 
idque patietur quod statim timuit, in praecipuis par- 
tibus lesus. Tempus adest certaminis, et tu serieis 
indueris ! tempus exercitationis, tempus stadii ; ct. tu 
quasi in pompa teipsum ornas? EL quomodo supera- 
bis? Ne ad externa , sed ad interna respicias. Jlis 
enim curis ceu gravibus vinculis undique anima 
constringitur, mauum nom sinens attollere, nec con- 
tra hostem proferre , nos molles ac delicatos reddit. 
Utinam liberati vincere possimus impuram illam. po- 
testatem. Ideo Christus, ac si non satis sit divitias abji- 
cere, videquid dicat : Vende omnia que habes, et da pau- 
peribus : et veni , et sequere me (Marc. 10. 21). Quodsi, 
depositis opibus, nondum in tuto sumus, sed alia 
arte el accuratione nobis est opus; multo magis , si 
retineamus , nihil maguum operabimur, sed. ridiculi 
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«ὐδεὶς οὕτως ἐστὶ thv dug; χαλὸς, ὡς ὁ ἁπλοῦς. 
Καβάτερ γὰρ ἓν τῷ σώματι ὁ μὲν στυγγὸς καὶ xaz- 
πχ χαὶ σύννους, χᾶν καλὸς f, τὸ πολὺ τῆς ὡραιότη- 
τος ὑποτέμνεται * ὁ δὲ ἀνειμένος xal Ἱρέμα μειδιῶν 
ety ὄψιν, ἐπιτείνει τὴν ὡραιότητα' οὕτω δὴ «καὶ ἐπὶ 
τῆς φυχῆς, ὁ μὲν σύννους κἂν μυρία ἔχῃ χαταρθώµα- 
κα ἡγάνσεν αὐτά. ὁ δὲ ἀνειμένος xal ἁπλοῦς,τοῦναν- 
είου, [00] Καὶ «Xov τὸν τοιοῦτον μετὰ ἀσγαλείας ἄν 
εις εἰργάσαιτο, χαὶ ἐχθρὸν γενόµενον καταλλάξειεν. UO 
yàp δεῖ φυλαχΏς καὶ προφυλαχῆς, οὐδὲ δεσμῶν xal 
συνδέσμων ἐπὶ τοῦ τοινύτου, ἀλλὰ πολλὴ μὲν αὐτῷ 
ἔσται dj ἄνεσις, πολλὴ δὲ καὶ τοῖς συνοῦσιν αὑτῷ. T6 
κὖν, ἂν εἰς πονηροὺς, φησὶν, ἄνδρας ὁ τοιρῦτος ἐμ- 
τἐσῃ; '0θεὺς ὁ προστάξας εἶναι ἁπλάστους, ὀμέξει 
χεῖρα. Τί τοῦ Λαυῖὸ ἁπλαστότερον T$»; τί δὲ τοῦ 
Yao) πονηρότερον; Tí, οὖν περιεγένετο; Τί δαὶ ἐπὶ 
τοῦ Ἰωσέφ; οὐχ ὁ μὲν ἁπλάστως προσῄει τῇ δεσποί- 
vt, ἡ δὲ χαχηύργως» Τί οὖν, εἰπέ μοι, ἐχεῖνος ἡδίκη- 
ται; Tí δχὶ τοῦ "A66. ἁπλαστότερον Tfjv; τί δαὶ τοῦ 
Κάῑν χαχουργότερον; 'O Ἰωσὴφ δὲ πάλιν οὐκ ἁπλά- 
στως ἐχέχρητο τοῖς ἀδελφοῖς; οὐ διὰ τοῦτο εὐδοχίμη- 
σεν, ὅτι ὁ μὲν ἀνυπόπτως πάντα ἐφθέγγετο, οὗτοι δὲ 
«αχλύργως ἐδέχοντο; Καὶ ἅπαξ εἶπε τὰ ὀνείρατα, καὶ 
mile εἶπε, xai οὐχ ἐφυλάξατο" xal πάλιν mph; αὖ- 
τοὺς ἀπῄει τροφὰς ἀποίσων, xaX οὐδὲν ἐφυλάττετο, τὸ 
edv ἐπιτρέπων τῷ Θεῷ' ἀλλ᾽ ὅσῳ ἐχεῖνοι πρὸς αὐτὸν 
«οὕτω διέχειντο ὡς πρὺς πολέμιον, οὕτως ἐχεῖνος ὡς 
πρὺς ἀδελφούς. Καὶ ἡδύνατο ὁ elc μὴ ἀφεῖναι αὐτὸν 
ἐμπεσιῖν, ἀλλ' ἀφΏχεν, ἵνα δειχθῇ τὸ θαῦμα, xat ὅτι 
xi) τὰ αὐτῶν ἐπιδείξωνται, ἐχεῖνος ἀνώτερος ἔσται. 
"fs χὰν λά6η πληγἡν, οὐ παρ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ παρ᾽ 
ἑτέρου λαμθάνε;. 

Ὁ δὲ πονηρὸς * ἑαυτὸν μὲν πλήττει πρότερον, 
ἕτερων δὲ οὐδένα ' οὕτως ἐστὶ χαὶ ἑαυτῷ πολέμιος. 
Ἰοῦ τοιούτου ἀεὶ ἀθυμίας fj φυχῆ μεστὴ, τῶν λογι- 
σμῶν ἀεὶ συνδεδεμένων’ xàv ἀχοῦσαι, χᾶν εἰπεῖν τι 
df πΊντα μετὰ ἐγκλημάτων ποιεῖ, πάντα μετὰ ai- 
τίας. Φιλία τῶν τοιούτων xaX ὀμόνοια Ἰόῤῥω χαὶ µα- 
χρὰν ἐσχήνωνται’ µάχαι δὲ παρ) αὐτοῖς καὶ ἔχθραι 
xal ἁηδίαι, xaX ἑαυτοὺς ὑποπτεύουσιν οἱ τοιοῦτοι. 
Τούτοις οὖδε ὄπνος ἡδὺς, οὔτε ἄλλο οὐδέν. "Av Cb xal 
γυναῖχα ἔχωσι, βαθαὶ, πρὸς πάντας ἐχθροὶ γίνονται 
καὶ πολέµιοι ζηλοτυπίαι µυρίαι, Φόθος διηνεχἠς' 
πονηβὸς δὲ παρὰ τὸ πονεῖν εἴρηται. Οὕτω γοῦν xa ἡ 

Toig πόνον ἀεὶ τὴν πονηρίαν xaXet, ὡς ὅταν λέγῃ, 
Ὑπὺ τὴν TÀGCccarv αὐτοῦ xóxoc καὶ πόνος" xa 
ἀλλαχοῦ πάλιν, Καὶ τὸ π.Ἱεῖον αὑτῶν κόπος καὶ πό- 
eoc. El δὲ θαυμάζοι τις, πόθεν μὲν παρὰ τὴν ἀρχὴν 
τοιούτοι Ὑεγόνασε, νῦν δὲ οὐ τοιοῦτοι. µαθέτω τὴν 
θλίΨιν αἰτίαν, την δ.δάσχαλον τῆς φιλοσοφίας, τὴν 
prépa τῆς εὐλαδείας. "Ove χρηµότων ἀναίρεσις Tv, 
τότε οὐδὲ πονηρία fjv. Nat, φησέν' αὐτὸ γὰρ τοῦτο 
ἑρωτῶ' νῦν δὲ πόθεν ἡ τοσαύτη πονηρία; πόθεν ἐχεί- 
vot; μὲν ἐπῆλθε τοῖς τρισχιλίοις xal πενταχισχιλίοις 
εὐθέως ἑλέσθαι τὴν ἀρετὴν, xai ὁμοῦ οὕτως ἑγένοντο 
φιλόσοφοι, νῦν δὲ μόλις εἷς εὑρίσκεται; τότε δὲ οὕτω 
συνεφώνουν; τί τὸ ποιῆσαν αὑτοὺς σφοδροὺς χαὶ δι- 
εγηγερµένους; τί αὐτοὺς ἄφνω ἐπύρωσεν; Ἐπειδὴ 
μετὰ πολλῆς προσΏῆλθον τῆς εὐλαδείας. ἐπειδὴ τὰ 
τῶν τιμῶν οὐχ ἣν καθάπερ vov: ἐπειδὴ πρὸς τὰ μὲλ- 
lora. µετέστησαν αὐτῶν τὴν διάνοιαν, xat οὐδὲν τῶν 
παρόντων προσεδόχων. Τοῦτό ἐστι πεπυρωμµένης 
φυχῆς, τὸ τοῖς δεινοῖς ἐνστρέφεσθαι b* τοῦτο ἑνόμιζον 


* Unus ὁ γὰρ πονηρός. Mox idem οὐδένα. Ἀλόνος γὰρ, 
φησὶν. ἀντλήσει τὰ χαχά. Ac αὐτῷ ἀθυμίας µεστὴ 5, ψυγὰὴ 
τῶνλογισμῶν. b Alil ἐντρέφεσθαι. 


[61]ixsIvot χριστιανισμὸν εἶναι. 'AXX οὐχ ἡμεῖς. νῦν 
γὰρ τὰς ἀνέσεις ἐνταῦθα ζττοῦμεν. Διὰ τοῦτο οὐδὲ, 
ὅταν δἐῃ., τούτων ἐπιτευξόμεθα. Τί ποιήσωμε», Τρὠ- 
των ἐχεῖνοι, ἀπογινώσκοντες ἑαυτῶν»; Ἱμεῖς δὲ τὸ 
ἑναντίον, Τί ποιήσοµεν; λέγομεν, ἐπιδειχνύμενοι πρὸς 
τοὺς παρόντας, καὶ µέγα «φρονοῦντες ἐφ᾽ ἑαυτοῖς. 
"Amsp ἔδει γενέσθαι ἐποίουν Exclvot, ἡμεῖς δὲ τοὐναν- 
τίον. Κατέγνωσαν ἑαυτῶν ἐχεῖνοι, ἀπέγνωσαν αὐτῶν 
τῆς σωτηρίας. διὰ τοῦτο τοιοῦτοι γεγόνασιν. Ἔγνωταν 
ὅσον ἔλαδον δῶρον. 

δ'. Πῶς δὲ ὑμεῖς ἔσεσθε τοιοῦτοι, ἀπεναντίας bxsivotz 
ἅπαντα πράττοντες: Ἐχεῖνοι ἅμα ἤκουσαν καὶ ἐέα- 
πτίσαντο' οὐκ εἴπον ταῦτα τὰ ῥήματα τὰ Φυγρὰ, ἅπερ 
ἡμεῖς νῦν, οὐδὲ την ἀναθολὲν ἐπραγματεύσαντο" xaícot 
γε 09 πάντα ἤχουσαν τὰ δ.χαιὦὠματα, ἀλλὰ µόνον, τὸ, 
Σώθητε ἁπὸ τῆς }εγεᾶς ταύτης. Οὐκ ὀκντροὺς αὖ- 
τοὺς ἐποίησεν, ἀλλὰ ἀπεδέξαντο τοὺς λόγους' καὶ ὅτι 
ἀπεδέξαντο, διὰ τῶν ἔργων ἑδήλωσαν, καὶ ἔδειξαν ἔαυ - 
τοὺς τίνες σαν. "Άμα γὰρ ἑνέθησαν eig τὸν ἀγῶνα, 
ἀπεδύσαντο τὰ ἱμάτια" ἡμεῖς δὲ ἐμθαίνοντες, μετὰ 
ἱματίων παλαίειν βονλόμεθα. Διὰ τοῦτο οὐ δεῖται πό- 
vov ὁ ἀνταγωνιστῆς, ἁλλ᾽ £v. αὐτοῖς περιπλαχέντες 
πολλάκις χατηνέἐχθημεν. Ταὐτὸν γὰρ ποιοῦμεν, ὥσπερ 
ἂν εἴ τις ἄνδρα ἀθλητὴν κξεχον,μένον ε. µέλανα, γν- 
μνούμενον ἰδὼν, πολὺν 2αἱ ἀπὸ τῆς ἄμμου καὶ τοῦ 
ἡλίου πηλὸν ἔχοντα, καὶ ἀναχεχρωσμένον τῷ ἑλαίῳ, 
καὶ τῷ ἱδρῶτι, xal τῷ πιλῷ, αὐτὸς µύρων ἔζων, 
σηριχὰ λαθὼν ἱμάτια καὶ χρυσᾶ ὑπιδύματα, xol 
στολὴν µέχρι σφυρῶν χαθ,εµένην, xai χρνσία περὶ 
την χεφαλὴν, συμπλέχοιτο εἰσιών. Ὁ γὰρ τοιοῦτες 
οὑχ ἐμποδισθήσεται µόνον, ἀλλὰ xat πᾶσαν ^T» φρον- 
τίδα περὶ τὸ μὴ μολῦνα: μηδὲ δ.αῤότξαι τοὺς γιτῶνας 
ἔχων, &x πρὠτης εὐθέως προσθολΏς πεσεῖτα:, xal 
ὅπερ δέδοικεν, εὐθέως τοῦτο πείσετα:, περὶ ἐχκεῖνα τὰ 
xa!p:a την ζημἰαν λαθών. Katobz ἀγῶνος ἑνέστ.χς" 
ου δὲ περ.ζάλλη σηρ.κά; παιρὺς. γυµνατία;, x2:05; 
σταδίου’ σὺ δὲ καθάπερ ἐν πομτῇ χοσμεῖς ααχυτόν; 


' Καὶ πῶς περιέση; Mf, uot πρὺς τὰ ἔξω ne, ἀλλὰ 


πρὸς τὰ ἔσω. "al; Υὰρ τούτων φροντίοι, καθάπερ 
σχοινίοις χαλεποῖς, πάντοῦεν f; doy) συνδέδεται͵ χεῖρα 
οὐκ ἑῶσα ἀντᾶραι, οὐδὲ ἑπανατείνααθαι τῷ πολεμ/ω, 
μαλαχοὺς ἑργαζομένη xat ἁπαλούς. Αγαπητὺν, πάν- 
των ἁπαλλαγέντα δυνηθΏναι περιγενέσθαι τῆς áxa- 
θάρτου δυνάμεως ἐχείνης. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Χριστὸς, 
ὡς οὐχ ἀρχούστς τῆς τῶν χρημάτων µόνον ἀποθολῖς, 
6px τἰφτσι. Πώὠ.Ίησόν σου τὰ ὑπάρχοντα, καὶ δὲς 
πτωχοῖς, καὶ δεῦρο ἀκο-ούθει μοι. El δὲ, οὐδὲ ὅταν 
ἀποδυσώμεθα τὰ χρήματα, οὐδέπω ἐν ἀσφαλείᾳ ἑστὴ- 
χαµεν, ἁλλὰ χαὶ ἑτέρας τινὸς τέχνης xal ἀχριθείας 
ἡμῖν δεῖ; πολλῷ μᾶλλον ἔχοντες, οὐδὲν ἑργασόμεΏα 
μέγα, ἀλλὰ χαταγέλαστοι καὶ τοῖς θεαταῖς xat αὑτῷ 
γενησόµεθα τῷ πονηρῷ. Κἄν γὰρ διάδολος μὲ Tj, κἂν 
ὁ παλαίων μηδεὶς T. µυρίαι πάντοθεν ὁδοὶ πρὸς τὴν 
γέενναν τὸν φιλοχρήµατον ἄγουσι. Ποῦ νῦν εἰἶσιν οἱ 
λέγοντες, Διατί ὁ ὃ.άθολος γέγονεν ; Ἰδου ἐνταῦθα ὁ 
[09] διάδολος οὐδὲν ἑἐργάζεται, ἀλλὰ τὸ πᾶν ἡμεῖς. 
Καὶ μὴν οἱ ἓν τοῖς ὄρεσι ταῦτα λέχειν ὤφειλον, ol 
μετὰ σωφροσύνην xat χρημάτων ὑπεροψίαν xat τὴν 
τῶν ἄλλων καταφρόνησιν, πατέρα, χαὶ οἰχίας, xal 
ἀγροὺς, χαὶ γυναῖχα, xa παιδία ἀφεῖναι µυριάκις 
ἑλόμενοι. "AX! ἐχεῖνοι μάλιστα ταῦτα o) λέγουσιν’ 
& δὲ οὑδέποτε λέγειν ἐχρῆν, οὗτοι λέγουσιν. Ἐχεῖνα 


ε ('odex unus χεχονιµένον, alius et Savil. κεκονιαμένον, 
Morel . κεχονιωµένον. Doun:eus | hec notai: Legendum 
κεκονιµένον. Lucimmus in Gimnasio sive Anacharside : Ot 
δὲ ὀρθοστάδην κεχονιµένοι xai αὐτοὶ παίουσιν ἀλλήλους προσ- 
πεσόντες, X"! λακτίζονσιν. . 
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ὄντως τοῦ διαθόλου τὰ παλαίσµατα" ei; ταῦτα δὲ οὐδὲ 
χαθεῖναι ἄξιον .. ᾽Αλλὰ αὐτὴν», φταὶ, την φιλοχρη- 
µατίαν ὁ διάδολος ἑνίησι. Καὶ ἀπόφυγε, χαὶ pt χατα- 
δέξῃ. ἄνθρωπε. Nuv δὲ, ἂν μέν τινα ἴδῃς τινὸς ἀπὸ 
δρυφἀάκτου χατασχευάζοντα βόρθορον, εἶτα τὸν ὁρῶντα 
καταχεόµενον αὐτοῦ ἑστῶτα xal τὸ πᾶν δεχόµενον τῇ 
κεφαλῇ, οὐ µόνον οὖκ ἑλεεῖς, ἀλλά xal ἀγανακτεῖς, 
καὶ φὴς αὐτὸν δικαίως πεπονθέναι, xoi, Mt μωρὸς 
ἴσθι, ἕκαστος πρὸς αὐτὸν φθέγγεται' xal οὐ τὸν βάλ- 
àbvva τοσοῦτον αἱτιᾷ, ἀλλὰ τὸν δεχόµενον. Νυνὶ δὲ ot- 
bag, ὅτι τοῦ διαθόλου ἡ φιλοχρηματία b: οἴδας, ὅτι 
µνρίων χακῶν τοῦτο αἴτιον' ὀρᾷς αὐτὸν καθάπερ Bóp- 
6ορον χατασχενάξοντα τοὺς συρφετοὺς λογισμοὺς xat 
αἰσχρούς' xaX γυμνῇ τῇ κεφαλῇ δεχόμενος τὴν ἀχαθαρ- 
σίαν τὴν ἐχείνου οὗ νοεῖς,δέον μικρὸν ἐχχλίναντα τοῦ 
παντὸς ἀπηλλάχθαι,; Καθάπερ ἂν ἐχεῖνος τὸν τόπον 
ἐχχλίνας ἀπηλλάγη΄ οὕτω xoY σὺ μὴ δέχου τοὺς τοι- 
ούτους λογισμρὺς, xal φεύξῃ τὴν ἁμαρτίαν c, ἀπό- 
κρουσαι τὴν ἐπιθυμίαν. Καὶ πῶς ἀποχρούσομαι; φη- 
e(v. Ei μὲν Ἕλλην de, xai τὰ *apóv:a ἐθαύμαζες 
μόνα, τάχα πολλῆς ἣν δυσχολίας τὸ πρᾶγμα, χαΐτοι 
Υε ἐκεῖνοι κατώρθωσαν τοῦτο" ἄνθρωπος δὲ τὸν οὖρα- 
νὸν προσδοχῶν xai τὰ Ev τοῖς οὐρανοῖς, λέχεις, Πῶς 


α Alii ἆξιοι. [Infra Dounsus pro χατασχενάζοντα le- 
gendum putat xac νοντα. — b lllud ὅτι τοῦ δια» 


6όλου ἡ φιλοχργµατία deest in quibusdam. ϐὁ Verba 
xai ρεύξῃ τὴν ἁμαρτίαν, absunt a Savil. et tribus codicibus. 


-— 





ἀποχρούσομαιε; El τοὐναντίον ἔλεγον, τότε ἑγρῆν 
ἀπορεῖν' εἰ ἔλεγον, Ἐπιθύμησον χρημάτων. Καὶ πῶς 
ἐπιθυμήσω χρημάτων; ἔφης ἂν, τοιαῦτα ὁρῶν. Elxt 
μοι, εἰ χρυσοῦ προχειµμἔνου καὶ λίθων τιµίων ἔλεγον, 
Ἐπιθύμησον µολύήδου’ ἄρα οὐκ ἣν ἀπορίας ; Εἶπες 
γὰρ ἂν, Πῶς δύναμαι; El δὲ ἔλεγον, ΜΗ ἐπιθυμήσῃς, 
τοῦτο εὐχολώτερον fjv. Uó θαυμάξω Ἰοὺς χαταφρο- 
νοῦντας, ἀλλά τοὺς μὴ χαταφρονοῦντας * σφόδρα 
Ψυχῆς τοῦτο νωβείας πεπληρωµένης, μυιῶν xal χω» 
νώπων οὐδὲν διαφερούσης, χαμαὶ συροµένης, ἵλυ- 
σπωµένης iv τῷ βορδόρῳ, οὐδὲν μέγα φανταξομένης. 
Τί λέχεις; ζωὴν μέλλεις χληβονομεῖν αἰώνιον, καὶ 
λέχεις, Πῶς καταφρονἠσωτῆς παρούσης ὑπὲρ ἑχείνην, 
μὴ γὰρ ἀμφήριστά ἐστι τὰ πράγµατα; Ἱμάτιον µέλ- 
λεις λαμθάνειν βασιλιχόν’ xaX λέγεις, Πῶς χαταφρο- 
νήσω τῶν ῥακίων; εἰς τὴν τοῦ βασιλέως μέλλει 
ἄγεσθαι Ὀἰχίαν' παὶ λέγεις, Πῶς χαταφρονῄσω τῆς 
πενιχρᾶς τῆς παρούσης; Όντως ἡμεῖς ἔσμεν αἶτιοι 
πανταχοῦ, οἱ μὴ θέλοντες διεγερθῆναι μµιχρόν. Οἱ 
γὰρ θελήσαντες. πάντες χατώρθωσαν΄ xai κατώρθω» 
σαν μετὰ πολλῆς τῆς σφοδρότητος xat τῆς εὐχολίας. 
Γένοιτο δὲ καὶ ὑμᾶς πεισθέντας τῇ ἡμετέρᾳ παραινέ- 
σει κατορθῶσαι, xal ζηλωτὰς γενέσθαι τῶν χατωρ- 
θωχότων, γάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ μονογενοῦό 
αὐτοῦ Υἱοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
µατι δόξα, χοάτος, tt, νῦν xal ἀεὶ, xat εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 





OMIAIA Η’. 


Ι65] Ἐαὶ εὁ αὐτὸ δὲ Πέτρος xal Ἰωάνγης ἀνέδαι- 
vor εἰς τὸ ἱερὸν, ἐπὶ τὴν ὥραν τῆς προσευχῆς 
τὴν ἑννάτην. 
a^, Πανταχοῦ φαίνονται οὗτοι πολλὴν ἔχονίες πρὸς 

ἀλλήλους ὀμόνοιαν. Τούτῳ γεύει ὁ Νέτρος  ὁμοῦ εἰς 

τὺν τάφον ἔρχονται ^ οὗτοι: περὶ αὑτοῦ φησι τῷ 

Χριστῷ, Οὗτος δὲ τί; Τὰ μὲν οὖν ἄλλα σημεῖα 

παρεῖδεν ὁ τὸ βιθλίον συγγράφων' ὃ δὲ πολλὴν εἶχε 

thv ἔχπληξιν xal πάντας ἑβένιζε, λέγει. Καὶ ὅρα 
πάλιν b αὐτοὺς οὐ προηχουµένως ἐπ᾽ αὑτὸ ἑρχομέ- 
νους. οὕτω φιλοτιµίας σαν καθαροὶ, καὶ τὸν διδά- 
σχαλον ἐμιμρῦντο τὸν αὐτῶν. Τί δαὶ ἀνῄεσαν εἰς τὸ 
ἱερόν; ἄρα ἔτι Ἰουδαϊκῶς ἔσων; Οὐχί΄ ἀλλὰ χρησί- 
µως τοῦτο ποιοῦσι. Γένεται γὰρ σημεῖον πάλιν ἐχεί- 
νους τε βεθαιοῦν xal τοὺς ἄλλους ἐφελχόμενον ' xal 
σημεῖον, οἷον οὕπω σαν ποιήῄσαντες. Φυσικὸν τὸ 
πάθος ἣν, xa κρεῖττον τέχνης ἰατρικῆς. Μᾶλλον 6b 
- φεσσαράκοντα ἔτη ἣν πεποιηχὼς ἓν -ᾗ χωλείφ, xa- 
θὼς προϊών φησι, καὶ οὐδεὶς αὐτὸν ἓν παντὶ τῷ χρόνῳ 
ἐθεράπευσεν. "lass δὲ, ὅτι ταῦτα μάλιστα δυσκολώ- 
τερα, ἅπερ ἂν ἐκ γενετῖς εἴη. Τοσοῦτον ἣν τὸ δεινὸν, 
ὅτι οὐδὲ τὴν ἀναγχαίαν τροφῆν πορίνεσθαι δυνατὸς 
ὃν ἑαυτῷ. «Καὶ ἐπίσημο; δὲ ὑπῆρχεν ἀπό τε τοῦ τό- 
που, ἁπό τε τοῦ πάθους ' καὶ πῶς, ἄχονε. Kal τις 
ἀνὴρ χωλὸς, qn, ἐκ κοιλίας μητρὲς αὐτοῦ 
ὑπάρχων ἐδαστάζετο, ὃν ἐτίθουν xa" ἡμέρα» εἰς 
τὴν θύραν τοῦ ἱεροῦ τὴν Aeyopérny Ὡραίαν., τοῦ 
αἱτεῖν ἐεημοσήγην» παρὰ τῶν εἰσπυρευομένων 
εἰς τὸ ἱερόγ. Ε)λεημοσύνην λαθεῖν &pa ἑσήτει d, xal 
οὐκ fiet, tivzq ἦσαν οἱ ἄνδρες. "Oc ἰδὼν Πέτρον καὶ 

Ἰωάννη» μµέ-.ογτας εἰσιέγαι elc τὸ ἱερὸν, pota 

ἑ λεημοσύνη» «Ἰαθεῖν. Ατεγίσας δὲ Πέτρος εἰς 
α Aliiz30ov. b Alii βιθλίον γράφων. Λέχει δὲ τὸ σημεῖον, 

ἀφ) οὗ πάντας ἐκίνησε. Καὶ ὅρα πάλιν. 5 "lres mss. locum 

sic exhibent ... γένετῆς ἦν. Πολλὴ ἣν ἡ συμφορὰ, ὥστε 


οὐδὲ τῆς ἀναγκαίας τροφῆς εὐπορῆσαι ὀννατὸν ἣν αὐτῷ. 
d nus codex ^. ον ἑπεζήτει, 


αὐτὸν cov zt Ἱωάνγη, slxey: Β.έγον slc idc, 
Τοῦτο ἀχούει. ὁ δὲ οὐδὲ οὕτως ἁἀνίσταται, ἀλλ ἔτι 
μένει διενοχλῶν. Τοιοῦτον γὰρ ἡ πενίἁ, xaX δοῦναι 
ἁπαγορεύοντας ἑπιμένει καὶ ἀναγχάξει. Λἰσχυνθῶμεν 
ol ἐν ταῖς εὐχαῖς ἀποπηδῶντες. "Opa δέ pot τὴν ἑτιιεί- 
χειαν πῶς ἔδειξε Πέτρος εὐθὺς εἰπὼν, Β.έψον εἰς 
ἡμᾶς *. Οὕτως αὑτῶν τὸ σχΏμα αὐτόθεν ἑδείχνυ τὸν 
τρόπον. Ὁ δὲ ἐπεῖχεν abtoic, προσδοκῶν τι παρ᾽ 
αὐτῶν «ἰαθεῖν. Εἶπε δὲ Πέερος' Ἆρ.:ύριον καὶ 
χρυσίον οὐχ ὑπάρχει μοι" ὃ δὲ ἔχω, τοῦτό σοι 
δίδωµι. 00x εἶπεν, ὅτι Τοῦ ἀργυρίου πολλῷ βέλτιόν 
σοι δίδωµι ’ ἀλλὰ τί; Ev € ὀνόματι Ἰησοῦ Xpi- 
στοῦ τοῦ Λάζωραίου ἔγειραι xal περιπάτει. Καὶ 
πιάσας αὐςεὺν τῆς δεξιᾶς χειρὸς, ἤγειρεν. Οὕτω 
xai ὁ Χριστὸς ἑποίησε. Πολλάχις λόγῳ ἐθεράπευσε, 
πολλάχις ἔργω, πολλάκις καὶ τὴν χεῖρα προσἑγαχεν, 
ὅπου σαν ἀσθενέστεροι χατὰ τὴν πίστιν, ἵνα μὴ Cótg 
ἀπὸ ταὐτομάτου Ὑίνεσθαι. Kal πιάσας αὐτὸν τῆς 
δεξιᾶς χειρὺς, ἤγδιρε. Toute ἐποίησε δήλην [64] 
τὴν ἀνάστασιν * ἀναστάσεως γὰρ ἣν εἰχών. Kal παρα- 
χρήμα ἑστερεώθησαν αὐτοῦ αἱ βάσεις xal τὰ 
cevpá. Καὶ é£aAAópevoc ἔσεη, xal περιεπάεειι 
Πειράζων ἴσως ἑαυτὸν χαὶ πλείονα τὴν βάσανον 
ἐποιεῖτο, μὴ ἄρα ἁπλὼς ἐστι τὸ Υεγυνός. ᾿Ασθενεῖς 
σαν αὐτῷ οἱ πόδες, οὗ χεκομμµένοι. Τινὲς δέ qas, 
ὅτι xal ἠγνόει περιπατεῖν. Kal εἰσῆ.-ῖίθε σὺν αὐτοῖς 
περιπατῶν εἰς τὸ ἱερόν. f "Όντως θαύματος ἄξιον. 
Οὑχ αὐτοὶ αὐτὸν ἑπάγονται, ἁλλ᾽ αὐτὸς ἀχολουθεὶ, 
διὰ τῆς ἀκολουθήσεως τοὺς εὑεργέτας δεικνὺς, καὶ 
διὰ τοῦ μετὰ τὸ ἄλλεσθαι αἰνεῖν τὸν θΕεὸν, οὐχ ἑχεί- 
νους θανµάζων, ἀλλὰ τὸν θεὸν τὸν δι) ἑχείνων ἕνερ- 
γήσαντα. Οὕτως εὐχάριστος ἦν ὁ Av p. "AXX ἴδωμεν 
ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. Ἀγέδαινον, φτσὶν, ἐπὶ τὴν 


ο Jdem codex ἐπιείκειαν τοῦ Πέτρου. Εἶπε γὰρ, φᾳησὶ, 
Ἑλέγον ci; ἡμᾶς. fAlii ἐν τῷ Ugo. " 


ο 


οἱ spectazoribus et ipsi maligno hosti videbimur. 
Licet enim diabolus non esset, licet nullus impugnaret, 
innumerz undique vize opum amantem ad gehennam 
ducunt. Ubi nunc sunt qui dicunt : Cur diabolus fac- 
tus est? Ecce hic diabolus nihil , sed nos totum ope- 
ramur. Atqui hoc. dicere oportebat eos qui in monti- 
bus degunt, qui continentiam sectantes et pecuniarum 
aliarumque rerum contemptum, patrem, domos, agros, 
uxores el filios , libentissime reliquerunt. At illi bzec 
non dicunt ; hi vero illa proferunt, quae numquam di- 
eere oportuisset. Illa vere sunt diaboli certamina : in 
bzc vero neque descendere dignum cst. At, inquies, 
divitiarum cupiditatem immiltit diabolus. Fuge, ct 
ne admits, ο homo. Nunc autem si quem videris a 
tabulato lutum rejicere, deinde alium videntem contra 
se jaci, stáare, et totum capite excipere, noa. modo 
non misereris, sed etiam indignaris , dicisque illum 


ju:te passum esse : omnesque illi dicerent, Ne stultus 


eso; nec tam jacientem, quam excipientem cri- 
minareotur. Nunc porro scis divitiarum cupiditatem 
1 diabolo proficisci ; scis illum innumerorum esse 
snalorum causam ; vides illum foedas turpesque cogi- 
taliones quasi lutum apparare, nec intelligis te nudo 
eapite immunditiam illam excipere , cum oporteret 
untisper declinando id vitare? Quemadmodum ille, si 
3 loco declinaret, liberaretur, sic e& tu tales cogita- 
tiones ne excipias, el a peccato fugies : repelle cupi- 
ditatem. Et quomodo repellam ? inquies. Si gentilis 
M 
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esses, et praesentia tantum admirareris, forte res es- 
set difficilis, etiamsi gentiles hoc fecerint : at tu qui 
czlum et exelestia exspectas, dicis, Quomodorepeilam? 
Si contrarium dixissem, tunc dubitare oporteret; si di- 
cerem, Divitias concupisce, responderes, Quomodo 
concupiscam ? cum talia videres. Dic mibi , si auro οἱ 
lapidibus pretiosis propositis dicerem : Concupisce 
plumbum, an hzsitares? Diceres certe : Quomodo 
possum ? Sin dicerem , Ne concupiscas : hoc. facilius 
esset. Non admiror despicientes , sed non despicien- 
tes : hoc est anima ignavia plenz, quze nihil ditferat 
a muscis et culicibus, humi repentis , in luto volu - 
tat, nihil magnum cogitantis. Quid dicis? Vitam 
zternam hamedit:e accepturus es, et ais, Quomodo 
praesentem vitam pra illa contemnain ? num res sunt 
mutuo comparabiles ? Regiam vestem es accepturus , 
et dicis, Quomodo pannos contemnam? in rcgiam 
ingressurus dicis, Quomodo pauperem hanc casam 
despiciam ? Vere nos semper nobis causa malorum 
sumus, qui nolumus paululum excitari. Nam qui vo- 
luerunt, recte se gesserunt ; idque cum magno fer- 
vore et facilitate. Utinam et vos nostra admonitione 
persuasi, recte agatis, imitatoresque sitis eorum qui 
przeclare se gesserunt, gratia el benignitate unigeniti 
Filii , quicum Patri, unaque sancto Spiritui , gloria, 
imperium, honor, nunc et semper, ct in sxcula sx- 
culorum. Amen. 





HOMILIA VIII. 


Car. 5. v. 1. Simul Peirus ει Joannes ascendebant in 
templum ad. horam orationis nonam. 

4. Hi ubique magnam | inter se concordiam habere 
conspiciuntur. Huic innuit Peirus : simul ad. sepul - 
crum an:bo. veniunt : de Joanne dicit Petrus Christo, 
Hic autem. quid (Joan. 15. 24. εἰ 20. 5. el 31. 21)? 
Mia quidem signa przetermisit hujus libri scriptor ; 
quod vero in stuporem et admirationem oinnes con- 
ficiebat, illud narravit. Et animadverte, illos noti con- 
silio liue. venisse; ita ab omni .ostentatione vacui 
erant, doctoremque suum imitabantur. Cur autem 
ascenderunt in. templum? Num adhuc Judaice vi- 
svebant ? Minime ; sed utiliter boc faciunt. Nam rur- 
sus signum editur, quod illos confirinet, aliosque per- 
trahat : signum, inquam, quale nondum fecerfut, Na- 
- turalis erat morbus, arti medicze non cedeus : imo ἃ 
quadraginta annis claudicabat, ut deinde dici tur, nemo 
illun in tam longo tempere curaverat. Scitis vero, 
liec a natalibus mala curatu esse difficiliora. Tantus 
erat morbus ut ne quidem necessarium sibi cibum pa- 
rare posset. In-ignis vero erat, tum a loco, um 4 mor- 
bo; et quomodo, audi. 2. Et quidam vir, inquit, claudus 
ez uero mutris suc bajulabalur : quem ponebant quotidie 
ad poriam templi , que dicitur Speciosa, ut peleret εἰεθ- 
mosynam ub inlroeuntibus in templum. Elecmosynain 
ergo petebat , et nesciebat quinam viri cssent, ὃ. Qu: 
com vidisse! Pelrum et. Joannem incipientes tntroire in 
lemplum, rogabat ut elecmosynam ueciperet. 4. Intuens 


aulem in eum Petrus cum Joanne , dixit : llesyice in 
nos. lloc audit ; ille vero neque sic erigitur, sed ad- 
huc manet. instans. Talis enim est paupertas, dare 
negantibus instat οἱ cogit illos; Erubescamtus nus , 
qui a precibus resilimus. Vide autem, quam cito Pe- 
trus mansuetudinem exlibeat, dicens : flespice in 
nos. Sic illorum habitus per se imores indieabat, 5. 
At ille intendebat in eos, sperans se aliquid accepturum 
ab eis. 6. Petrus autem dixit : Argentum et aurum non 
est mihi , quod autem habeo, hoc libi do. Non dixit , 
Rem multo pretiosiorem argento do tibi ; sed quid ? 
In nomine Jesu Christi Nazareni surge et ambula. 1. Et 
apprehensa manu ejus dextra, allevavit eum. Wa fecit et 
Christus, sepe manum porrexit, quando erant in fide 
infirmiores, ut no videretur res ex sponte sua fleri. E! 
apprehensa ΛΙ ejus dextra, allevavit eun. Hoc ma- 
nifestam fecit. resurrectionem ; hzc quippe resurre- 
ctionis imago erat. Et protinus consolidata? sunt bases 
ejus et plante, 8. el exsiliens stetit, et ambulabat. Ten- 
tans forte seipsum, et majorem experientia:n facie- 
bat , num (rustra id factum esset. lulirini cjus pedes 
erant, non. abscissi. Quidam vero dicunt ijsum ine 
cedere nescivisse. Et intravit cum illis im templum am- 
buluns. Vere adiiiratione digna res erat, Non illi 
ipsum ducunt, sed sequitur, et sequendo benefaciores 
ostendit ; atque etiam quod exsiliens laudaret Deum, 
won illos admirando lauda..s, sed Deum, qui per illog 
operatus erat. Jta grato vir animo erat, Sed priora 
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repetamus. Ascendebant , iuquit, ad horam orationis 
nonam, Fortassis i!lo tempore deportatum claudum 
deponebant, quàndo maxime intrabatur in templum. 
Ne quis vero putaret, ob aliam rein deportatum fuisse, 
et non ut acciperet; vide quomodo id clare signi- 
ficet, dicendo : Ponebant illum ut eleemosynam acci- 
peret ab introeuntibus in templum. Ideo et loca. com- 
memorat in argumentum eorum qua» scribit. Et cur, 
inquies, illum non Christo adduxerunt? Forte increduli 
erant ii, qui templo assidebant , quandoquidem ne 
apostolis quidem ipsum obtulerunt , cum viderent illos 
ingredi , post tot edita miracula. ftogabat, inquit, ut 
eleemosynam dcéíperet. Forte ex habilu illos ut quos- 
dam pios viros existimavit ; ideoque delinuit eos. 

Petrus quam alienus α (astu. — Vide autem, quo- 
modo Joannes ubique sileat; Petrus vero etiam pro 
{1ο rationem reddat : Argentum el aurum non est mihi, 
inquit. Non dixit, Hic non habeo, ut nos dicimus , 
sed prorsus, Non habeo. Quid ergo claudus? Mene 
supplicem despicis ? Non , inquit; sed de iis qu:e ha- 
bco accipe. Viden', quomodo a fastu alienus sit Pe- 
(Τ45 , nec se os:entet etiam ei, qui a se beneficium 
accepturus est? Os itaque et manus totuin fecerunt. 
Tales eraut Jud:ei claudicantes ; οἱ cum opus esset 
sanitatem petere , illi potíus pecuuias petebant humi 
jacentes : qui et ideo templo assidebant , ut ditaren- 
tur. Quid igitur Petrus ? Non. despexit eum, non 
divitem quasivit, nec dixit, Nisi in illo flat miracu- 
lum , nihil magnum erit : non honorem exspectavit 
ab illo, neque pr:esentibus quibusdam curavit illum : 
crat euim vir in iugressu , non intus, ubi erat inul- 
titudo. At nihil horuu quaesivit Petrus, neque ingres- 
sus przedicavit, sed ex solo habitu clauduin attraxit 
ad peteudum. Quodque mirum est, ille statim cre- 
didit. Nau qui a. diutinis morbis liberati sunt, vix 
credunt etiam ea qu:e vident. Et sanatus deinde cum 
apostolis erat, gratias agens Deo. Ei intravit, iuquit, 
cum illis in templum , ambulans, ezsiliens et laudans 
Deum. 

ἃ. Vidc, quomodo non quiescat , tum ex gaudio, 
tum ut. Judzis ora obstruat. Ut autem videtur mili, 
ne videretur ementita res, ideo ipse saltavit : hioc 
enim nullo modo simulari poterat. Qui enim omnino 
non poterat incedere, fime etiam cogente; neque 
enim voluisset cum bajulis eleemosynas partiri, si 
solus ire potuisset ; multo magis tunc. (Quomodo au- 
tem simulasset in gratiam eorum , qui eleemosynam 
non dederant ? Sed grati animi vir erat, etiam adep- 
tus sanitatem. Ütrinque ergo fidelis ostenditur, et ex 
gratiarum actione, el ex eo quod accidit. Non sane 
»mnibus notus erat ; unde et agnoscebant illum. 9. 
Et vidit eum , inquit, omnis populus ambulantem et 
hudautem. Deum. 10. Cognoscebantque ipsum esse, qui 
wd eleemosynam sedebat ad Speciosam portam templi. 
Bene dixit , Cognoscebant : nam postea non cognosci 
(epit : liac quippe voce utimur circa eos, qui vix 
agnoscuntur. Credi ergo oportebat, nomen Cbristi pec 
cala dimittere , quod tanta operaretur, 11. Cum tene- 
rei autem is , qui sanatus fuerat, Petrum et Joannem , 


convenit omnis populus ad porticum qua appellatur 
Salomonis, stupentes. Ex benevolentia et amicitiá non 
separabatur ab ipsis claudus, fortasse gratias agens 
ei laudans illus, Et accurrebat, inquit, omnis populus. 
12. Videns autem illos Petrus, respondit. Rursus i pse 
et operatur et concionatur. Tum quidein. il'os ad au- 
diendum excitavit linguarum miraculum, nunc autem 
hoc signum : et tunc exordium duxit a crimine, nuue 
ab opinione. Videamus autem, quid ab illa differat 
hzc concio, et quid commune cum illa habeat. Illa 
domi fiebat , cum nemo adhuc accessisset, nec quide 
piam illi operati fuissent ; liec vero omnibus mirane 
bus, illo qui sanatus fuerat prope adstante , nullo 
dubitante, ut tunc, cum quidam dicebant : Musto 
pleni sunt. ( Act. 2. 15 ). Et tunc. ille cum apostolis 
omnibus loquebatur, nunc cum solo Joanue : jan 
enim ille et confidentius loquitur et vehementius. 
Virtus semper proficil , numquam gradum sistit. Pec- 
cata &unt. spina. — Talis quippe rcs cst virtus : initio 
sumpto progreditur, ct numquam gradum sistit. Vide 
autem quomodo provisum sit, ut in templo $'gnum 
fieret, utet alii confiderent. Neque enim in angulo vel 
clam illud operantur; at neque intra templum , ubi 
magna erat multitudo. Quomodo autem, iuquies, id 
creditum fuit? Quia is ipse, qui sanatus fuerat, bene- 
ficium przdicabat. Neque enim mentitus [uisset, ne- 
que ad alios quosdam venisset. Igitur ubi Jatum spa- 
tium erat, ibi signum operati sunt ; quasi focus scmo- 
tus esset. Et vide quid factum sit. Ad aliam rem 
ascendunt, et aliud operantur. Sic et Cornelius alia 
jejunans precabatur, et alia videt. Hactenus ubique 
Christum Naz»renum appellant. 1n nomine Jesu Chri- 
sti. Nazareni, inquit, surge εἰ ambula. Interim. eniin 
illud quxrebatur, ut ipsi credefetur. Sed ne, quaso . 
initio orationis fatiscamus ; sed etiamsi quis post cenare 
ratum fscinus desinat, initium. repetainus. Si benc 
affecti simus, cito ad flnem perveniemus, cito culmen 
attingemus, Studium enim, inquit, studium generat, 
ignavia ignaviam. Qui modicuu quidpiam recte pitra- 
vit, majus quidpiam fidenter aggreditur, et ulterius 
tendit. Ac quemadmodum ignis quanto plura ligna 
corripit, tanto velifmentior efficitur : sic. et anii 
fervor quanto plures excitat pias cogitationes, tanto 
fortius armatur adversus alia. Exempli causa : stant 
in nobis ceu spin:e perjurium, mendacium , simulatio, 
dolus, nequitia, convicium, scommata, risus, turpie 
loquia, scurrilitates : rursus ex altera parte, avaritia, 
rapina, injustitia, sycophantia, insidie ; iterumque 
concupiscentia mala, immunditia, lascivia, fornicatio, 
adulierium ; ac rursum, invidia, zelotypia, ira, furor, 
injuriarum recordatio, vindicla, blasphemia, et innu- 
mera talia : si priora recte cgerimus, non illa solum, 
sed etiam posteriora exsequemur. Fortior enim eva- 
dit animus ad czetera evertenda, Verbi gratia qui mu'- 
tuin juravit, si hunc satanicum morem de medio tol- 
lat, non hoc solum recte peregit, sed et alia. pictas 
(ducta erit. Nullus enim noa jurantium facile volet 
9.14 malum operari; sed quai assequutus est vir- 
tuiein reverebitur. Quemadmodum enim qui pulchra 
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ópar τῆς XpoCtvxTic τὴν évrácny. Τάχα χατὰ τὸν 
χαιρὺν τῶτον βαστάζοντες τὸν χωλὸν ἑτίθουν, ὅτε 
μάλιστα εἰσῇεσαν ot ἄνθρωποι εἰς τὸ ἱερόν. "Iva δὲ 
μὴ νοµίση τις, ὅτι δι᾽ ἕτερόν τι αὑτὸν ἑθάσταζον, 
xai οὐχὶ διὰ τὸ λαθεῖν, ὅρα, πῶς τούτο σαφῶς παρ- 
έστησε ὃν ὧν λέγει’ Ἑτίθουν αὐτὸν ὥστε ἑλεημυ- 
σύνην «Ἰαδεῖν παρὰ τῶν εἰσπορευομένων εἰς τὸ 
ἱερέν. Διὰ τοῦτο καὶ τόπων µέμνηται, ἔλεγχον δι- 
δοὺς ὧν γράφει. Καὶ πῶς, φησὶν, αὐτὸν ^ οὐ προσ- 
ἠγαχον τῷ Χριστῷ; Ἴσως ἦσαν ἄπιστοι οἱ τῷ ἱεμῷ 
προσεδρεύοντες, ὅπου Ύε οὐδὲ τοῖς ἀποστόλοις αὐτὸν 
πρρσῄγαγον, ἱδόντες αὐτοὺς εἰσιόντας b, xal θαύματα 
πεποιηχότας τοιαῦτα. "Hpora, φησὶν, ἐλεημοσύνην 
λαξεῖν ὥσπερ τινὰς εὐλαθεῖς ἄνδρας ἀπὸ τοῦ σχη- 
µατος αὐτοὺς τάχα χατενόητε * διὰ τοῦτο xal ἐπεῖχεν 
αὐτρῖς. 

"Opa &, πῶς ὁ Ἰωάννης πανταχοῦ σιγᾷ, ὁ δὲ Πέτρος 

xai ὑτὶρ αὐτοῦ ἀπολογεῖται' Ἀργύριον , qnot , καὶ 
χρυσίον οὐχ ὑπάρχει pov. Ox εἶπεν , Οὐκ ἔχω ἐν- 
12702, ofa ἡμεῖς λέγομεν ᾽ ἀλλ᾽ ὅλως, Οὐκχ ἔχω.Τί οὖν 
ὁ χωλός; Καὶ παροοᾷς µε τὸν ἱκέτην; OD, φησὶν, ἀλλ᾽ 
ἐξ ὧν ἔχω λάδε. Ορᾷς, πῶς ἄτυφος ὁ Πέτρος, χαὶ οὐχ ο 
ἐτιδειχτιῶν οὐδὲ πρὸς αὐτὸν τὸν εὐεργετούμενον ; Τὸ 
στόμα τοίνυν xal ἡ χεὶρ τὸ πᾶν εἰργάσατο. Τοιοῦτοί 
τινες ἦσαν xal Ἰουδαῖοι χωλεύοντες; xat δέον αἱτῆσαι 
ὑχείαν, οἱ δὲ μᾶλλον χρήµατα αἰτοῦσι χαμαὶ χείµε- 
νοι’ ot xai διὰ τοῦτο τῷ ἱερῷ προσῄδρευον, ἵνα χρη- 
ματίζωνται. Τί οὖν à Πέτρος; Οὐχ ὑπερεῖδεν αὐτὸν, 
o) πλουτοῦντά τινα ἐζήτησεν, οὐδὲ εἶπεν, "Av μὴ εἰς 
ἐχεῖνον γένηται τὸ θαῦμα, οὐδὲν µέγα ἐστίν ’ οὗ τι” 
μὴν τινα προσεδόχησε παρ αὐτοῦ, Οὐδὲ παρόντων 
τινῶν ἐθεράπευσεν αὐτόν: iv γὰρ τῇ εἰσόδῳ ἣν ὁ 
&vbo, οὐχ ἔνθα τὸ πλήθος fjv ἔνδον. Αλλ᾽ οὐδὲν τού- 
των ἐζήτησεν ὁ Πέτρος, οὐδὲ εἰσελθὼν ἐχήρυξεν, ἀλλ' 
ἀπὸ µόνον τοῦ σχ{γµατος τὸν χωλὸν ἑπεσπάσατο πρὸς 
ikv αἵττσιν. Καὶ τὸ θαυμαστὸν, ὅτι ταχέως ἐπίστευ- 
σεν. Οἱ Υὰρ χρονίων ἁπαλλαγέντες παθῶν, μόλις 
πιστεύουσι xal αὐτῃ τῇ ὄψει. Καὶ θεραπευθεὶς λοι- 
£by σὺν τοῖς ἀποστόλοις ἣν, εὐχαριστῶν τῷ θεῷ. Καὶ 
εἰση.1θε, '7u2X, σὺν αὐτοῖς περιπατῶν elc τὸ ἱερὸν, 
ἀϊ ]όμενος xal airov. τὸν θεόν. 

β’ 0ρα, πῶς οὐχ ἠρεμεῖ, τοῦτο μὲν ὑπὸ τῆς ἡδονῆς, 
τοῦτο δὲ ἐμφράττων αὐτῶν τὰ στόµατα. ᾿Εμοὶ δὲ [65] 
lexzi χαὶ ἵνα μὴ νομισθῇ τις ὑπόχρισις, διὰ τοῦτο ἅλ- 
. λεσθαι αὐτόν τοῦτο γὰρ λοιπὸν οὖκ ἣν ὑποχρίσεως. 
El γὰρ μηδὲ ἁπλῶς ἐπιθῆναι δυνατὺν ἣν αὑτῷ τὸ 
πρότερον, xal ταῦτα τοῦ λιμοῦ χαταναγχκάζοντος (οὐ 
TÀp ἂν εἴλετο πρὸς τοὺς βαστάξοντας διανέµεσθαι τὰ 
tc ἑλεημοσύνης, ἑαυτῷ δυνάµενος ἀρχεῖν), πολλῷ 
μᾶλλον τότε. Πῶς δὲ xai ὑπεχρίνατο ἂν ὑπὲρ τῶν μὴ 
ἀδωχότων ἑλεημοσύνην; Αλλ᾽ εὐχάριστος ἣν ὁ ἀνὴρ 
xài μετὰ τὴν ὑγείαν. ᾿Εκχατέρωθεν οὖν πιστὸς δεί- 
χνυται, ἀπό τε τῆς εὐχαριστίας. ἀπό tz τοῦ συµθε- 
ὄτχότος. Οὐ μὴν πᾶσι γνώοιµος ἣν, ὅθεν καὶ ἑἐπεγί- 
νωσχην αὐτόν. Καὶ εἶδον αὐτὸν, φησὶ, πᾶς ὁ JAaóc 
χεριπατοῦντα xal αἰνοῦγτα τὸν Θεὸν, ἐπεγίνω- 
σχόν τε αὐτὸν, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ πρὸς τὴν éAen- 
µοσύνην χαθήµενος ἐπὶ τῇ Αραίᾳ zxóAg του 
ἱερῦ. Kal χαλῶς εἶπεν, Ἐπε]γίνωσκχον ' ὡς xai 
ἀγνοουμένου λοιπὺν ἀπὸ τοῦ πράγματος. Ταύτῃ γὰρ 
τῇ λέξει χεχρήµεθα ἐπὶ τῶν μόλις γνωριζομένων, 
"Ele: γοὺν πιστευθῆναι, ὅτιά ἀφίησι τὰ ἁμαρτήματα 
*) ὄνομα τοῦ Χριστοῦ, ὅπου γε καὶ τοιαῦτα ἑργάζε- 
ται, Kparovrtoc δὲ τοῦ laüércoc τὸν Πέτρον xal 


1 Unss γράφει. Πῶς δὲ αὐτόν. b Alii αὐτοὺς προσιόν- 
a; * Alu άτυφος ὁ ἀνὴρ xal οὐχ. d Alius διότι. 
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τὸν Ἰωάνγνη», cvriAOs xac ὃ Aaóc ἐπὶ τῇ στεᾷ 
τῇ κα.λουμένῃ Σοομῶντος ἔκθωμθοι. Απὸ τῖς 
εὐνοίας τῆς εἰς αὐτοὺς 9 xai τῆς φιλίας οὐχ ἐχωρί- 
(eto αὐτῶν ' (cu; δὲ xal εὐχαριστῶν αὐτοῖς xol 
ἐπαινῶν. Kal cvréópaps, quot, πᾶς ὁ JAaóc. Ἰδὼν 
δὲ αὐτοὺς ὁ Πέτρος, ἀπεκρίνατο. Πάλιν αὐτὸς xal 
ἐργάκεται καὶ δγμηγορεῖ. Τότε μὲν otv αὐτοὺς εἰς 
την ἀχρόασιν διῄγειρε τὸ πρᾶγμα τὸ περὶ τὰς γλώσ- 
σας, νυνὶ δὲ τοῦτο xal τότε μὲν ἀρχὴν ἔλαδεν ἀπὸ 
τῶν ἐγχλημάτων, νῦν δὲ ἀπὸ τῆς ὑπονοίας. Ἴδωμεν 
οὖν, τέ διενῄνοχεν αὕτη ἡ δηµηγορία ἐχείνης, xaX 
χατὰ τί χοινωνεῖ. Ἐχείνη μὲν οὖν iv τῇ οἰχίᾳ vt- 
vetat, οὑδέπω προσελθόντος οὐδενὸς, οὐδὲ αὐτῶν τι 
ἑργασαμένων * αὕτη δὲ πάντων θαυμαζόντων, τοῦ 
θεραπευθέντος πλησίον ἑστῶτος ' οὐδενὸς ἀμφιδάλ- 
λοντος, χαθάπερ τότε, ὅτε ἔλεγον, ὅτι Γ.Ίεύχους µε- 
µεστωμένοι εἰσί. Καὶ τότε μετὰ τῶν ἁποστόλων 
πάντων ὧν διελέγετο" vov δὲ μετὰ τοῦ Ἰωάννου µό- 
νου” λοιπὸν γὰρ θαῤῥεϊ xai σφοδρότερος Υ/νεται 
Τοιοῦτον γὰρ ἡ ἀρετὴ, ἀρχὴν λαθοῦσα πρόεισι, 
καὶ οὐδαμοῦ ἵσταται. "Opa δὲ χαὶ πῶς ᾠχονομήθη ἐν 
τῷ ἱερῷ γενέσθαι τὸ σημεῖον, ἵνα χαὶ ἄλλοι θαῤῥή- 
σωσιν. Οὐχ ἓν παραθύστῳ γὰρ αὐτό που ἑργάζονται, 
ἡ xaX λανθανόντως  ἀλλ᾽ οὔτε ἔνδον ἐν τῷ ἱερῷ, ἔνθα 
τὸ πολὺ πλῆθος fv. Πῶς οὖν ἐπιστεύθη, φησίν; "Oct 
αὐτὸς ὁ θεραπευθεὶς ἔχήρυττε τὴν εὐεργεσίαν. Ο0ὐδὲ 
γὰρ ἂν ἐφεύσατο, οὐδ' ἂν Ec' ἄλλους τινὰς Ἀλθεν. 
Ἠτοι οὖν, ὡς εὑρυχωρίας οὔσης, ἐχεῖ τὸ σημεῖον 
εἰργάσαντο, f| ὡς χεχωρισµένου τοῦ τόπου. Καὶ δρα 
τὸ Υενόμενον. Ἐφ) ἑτέραν ἀνῆλθον πρόφασιν, xai 
ἕτερα ἑργάζονται. Οὕτω xal Κορνήλιος ἄλλα νηστεύων 
ηῦχετο, χαὶ ἄλλα ὁρᾷ. Μέχρι δὲ τότε { πανταχοῦ tbv 
Χριστὺν Ναζωραῖον ὀνομάξζουσιν. Ἐν τῷ ὀνόματι 
'"Incov Χριστοῦ τοῦ Ναζωραίου, φτοὶν, Éreipas xal 
περιπάτει. Τέως γὰρ τοῦτο ἣν τὸ ζητούμενον, τὸ 
πιστευθῆναι αὑτόν. Mt; δῆ πρὸς τὴν ἀρχὴν ἀἁποχάμω- 
μεν τοῦ διηγήματος" ἀλλ εἰ xai κατόρθωμά τις 
εἰπὼν διαλίπῃ, -άλιν ἀναλάδωμεν ttv [66] &pyfv. 
"Av ἐν ἕξει γενώµεθα, ταχέως πρὸς τὸ τέλος ἤξομεν' 
ταχέως πρὸς τὴν χορυφὴν στησόµεθα. Στουδὴ γὰρ. 
φησὶ, σπουδην γεννᾷ. χαὶ ῥαᾳθυμία ῥᾳθυμίαν. Ὁ 
μιχρῴν τι 6 χατωρθωχὼς ἔλαδε παράκλησιν ἐπὶ τὸ 
μεῖζον ἑλθεῖν, xal μᾶλλον ἐξ Exelvou περαιτέρω χω- 
ρῆσαι. Καὶ χαθάπερ «5 πῦρ ὅσα ἂν περιλάθῃ ξύλα, 
τοσούτῳ σφοδρότερον γίνεται ΄ οὕτω xal προθυμία, 
ὅσους ἂν διεγείρῃ λογισμοὺς εὐσεθεῖς, τοσούτῳ μᾶλ- 
λον κατὰ τῶν ἄλλων ὀπλίζεται. 016v τι λέγω; Ἑστή- 
χασιν àv ἡμῖν χαθάπερ ἄχανθαι ἐπιορχία, φεῦδος, 
ὑπόχρισις, δόλος, καχουρχία, λοιδορία, σχώµµατα, 
γελωτοποιίαι, αἰσχρο)λογία:ι, εὐτραπελίαι» πάλιν ἐν 
ἄλλῳ μέρει πλεονεξία, ἁρπαγὴ, ἁδιχία, συχοφαντία, 
ἐπιδθουλαί * πάλιν ἐπιθυμία πονηρὰ, ἀχαθαρσία, ἀσέλ- 
γεια, πορνεία, μοιχεία πάλιν φθόνος, ῥηλοτυπία, 
ὁριὴ, θυμὸς, µνησιχαχία, ἀνταπόδοσις, βλασφημία, 
pupla τοιαῦτα * àv τὰ πρότερα χατορθώσωµεν, οὐχ 
ἐχεῖνα µόνον κατώρθωται, ἀλλὰ OV ἐχείνων xat τὰ 
μετὰ ταῦτα. Ἰσχυρότερος Υὰρ Υίνεται λοιπὸν ὁ λογι- 
σμὸς πρὸς hv ἑκείνων ἀνατροπήν. Olov, ὁ πολλά 
ὀμνὺς ἂν περιέλη τὸ σατανικὸν ἔθος τοῦτο, οὐ τοῦτο 
µόνον αὐτῷ χατώρθωται, ἀλλὰ καὶ ἑτέρα εὐλάδεια 
ἐπεισῆχται. Οὐδεὶς yàp, οἶμαι, τῶν οὐχ ὁμνυόντων 
εὐχόλως θελήτει ἄλλο τι πρᾶξαι πονηρὸν, ἀλλὰ τὴν 
ἤδη χατορθωθεῖσαν ἀρετὴν αἰσχννθήσεται. Καθάπερ 
γὰρ ὁ φορῶν ἱμάτιον καλὸν αἰσχύνεται βορθόρῳ ἐγχν- 


ο Quidam τῆς πρὸς αὐτούς. f Alii Κορνήλιος ἐποίει, 
πύχετο καὶ ἐνήστενε. Μέχρι δὲ τότε. 6 Alii ὁ γὰρ µιχρον 
τι. 
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Maas ἑαυτὸν * οὕτω 03 xal οὗτος. Απὺ δὲ τούτου 
fe: εἰς τὸ μὴ ὀργίζεσθαι, μηδὲ τύπτειν, μηδὲ ὑθρί- 
ζειν. Αν γὰρ ἅπαξ τὰ μιχρὰ χατορθώσῃ, τὸ πᾶν 
ἤνυστα.. Συµδαίνει δὲ πολλάχις καὶ τὸ ἐναντίον, 
ἅπαξ χατορθώσαντάς * τι πάλιν ἀπὺ ῥᾳθυμίας τοῖς 
αὐτοῖς περιπεσεῖν, ὡς ix τούτου xal εἰς ἀδύνατον 
περιστῆναι λοιπὸν τὸ πρᾶγμα. Ofov, ἐθήχαμεν ἑαυ- 
τοῖς vópov μὴ ὀμνύναι, κατωρθώσαμεν ἡμέρας τρεῖς 
ἡ xai τέσσαρας ΄ μετ ἐχείνας εἰς ἀνάγχην περιπε- 
σόντες, τὸ συλλεχθὲν χέρδος ἅπαν ἑσκορπίσαμεν * εἰς 
ῥᾳθυμίαν λοιπὸν ἐμπίπτομεν xal ἀπόγνωσιν, ὡς 
μηδὲ τῶν αὐτῶν ἄφασθαι ῥουληθῖναι πάλιν xal 
εἰχότως. 'U γάρ τι οἰκοδομήσας ἑαυτῷ, εἶτα ἰδὼν 
χαθῃρημένον τὸ οἰκοδόμγμα, ῥᾳθυμύτερος ἔσται περὶ 
46 πάλιν οἰχοδομεῖν. λλλ᾽ οὐ δεῖ ῥᾳθυ μεῖν οὐδὲ οὕτως” 
ἀλλὰ πάλιν ἔχεσθαι τῆς σπουδῆς. 

Υ. θῶμεν τοίνυν ἑαυτοῖς νόµους καθημερινούς, τέως 
ἀπὸ τῶν εὐχόλων ἀρξώμεθα”. περιχόφωμεν ἡμῶν 
τὴν πολνορχίαν τοῦ στόματος, χαλινὸν ἐπιθῶμεν τῇ 
γλώττῃη, μηδεὶς ὁμνύτω τὸν Ocóv. Οὐχ ἔστιν ἐνταῦθα 
δαπάνη, οὐκξστιν ἐνταῦθα χάµατος, οὐκ ἔστιν ἐνταῦθα 
χρόνου µελέτη * ἀρχεῖ θελῆσαι, xal τὸ πᾶν γέγονε ' 
συνηθείας γὰρ τὸ πρᾶγμά ἐστι. Nai παρακαλῶ b xal 
δέοµαι, σπουδην τοιαύτην εἰσενέγχωμεν. Εἰπὲ δἠ 
pot, εἰ χρήµατα ἐχέλευσα εἰσενεγχεῖν, oóx ἂν mpo- 
υῦμως [67] ἔχαστος τὰ κατὰ δύναμιν συνεθάλεσθε ; 
€i µε ἐν χινδύνοις ἑωρᾶτε τοῖς ἑσχάτοις, οὐχ ἂν xal 
ἀπὸ τῆς σαρχὺς, eC γε οἷόν τε ἣν, ἁποτεμόντες ἔδοτε 
ἄν; Ἐν κινδύνῳ xai νῦν εἰμι xal πολλῷ, xat ὡς ἂν 
εἰ xal μετὰ τούτου καὶ δεσμωτήριον ὥχουν, ἢ µυρἰας 
ἔλαθον πληγᾶς, ἢ εἰς μέταλλα ἐτύγχανον, οὐχ ἂν 
τούτου πλέον ἤλγησα. Χεῖρα τοίνυν ὀρέξατε. Ἐννοή- 
σατε yàp, ὅσος χίνδυνος, μηδὲ τὸ µιχρότατον τοῦτο 
(μικρότατον δὲ λέγω, ὅσον εἰς πόνον Ίχει) δυνηθῆναι 
κατορθῶσαι. Ti ἐρῶ τότε ἑἐγχαλούμενος; διατί μὴ 
διηλέγχθης; διατί μὴ ἐπέταξας; διατί μὴ νόµον ἔθη- 
χας; διατί τοὺς μὴ πειθοµένους οὐχ ἑἐχώλυσας; 
ὐὑκ ἀρχεῖ pot εἰπεῖν, ὅτι ἐνουθέτησα. Αλλά καὶ 
.σφοδροτέρας, φησὶν, ἐπιτιμήσεως ἔδει' ἐπεὶ xal ὁ 
Ἠλεὶ ἐἑνουθέτει. ᾽Αλλὰ μὴ Υένοιτο ὑμᾶς ἑχείνοις 
παραθαλεῖν τοῖς παισί. Κάχεῖνος ἑνουθέτει, χαὶ 
ἔλεγε  Μὴ τέχνα. μὴ ποιεῖτε οὕτω) πογηρὰ ἡ 
ἁχοὴ. ἣν ἐγὼ ἀκούω περὶ ὑμῶν. Αλλὰ προϊοῦσα 1) 
Γραφἡὴ φησιν, ὅτι οὑκ ἑνουθέτει τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ. 
Τοῦτο δὲ λέγει, ἐπειδὴ οὐ σφοδρῶς, οὐδὲ μετ᾽ ἐπιπλή- 
ξεως τοῦτο ἐποίει. IIo; γὰρ οὐκ ἄτοπον, ἐν μὲν ταῖς 
συναγωγαῖς τῶν Ἰουδαίων οὕτως ἰσχυροὺς εἶναι τοὺς 
νόμους, xàv ὁ διδάσχων ἐπιτάξῃ πάντα γίνεσθαι 
ἐνταῦθα δὲ οὕτως ἡμᾶς χαταπεφρονῆσθαι xal ἀπεῤ- 
ῥίφθαι, Οὺ τῆς ἐμαυτοῦ δόξης pot µέλει (δόξα γὰρ 
ἐμὴ, ἡ ὑμετέρα εὐδοχίμησις), ἀλλὰ τῆς ὑμετέρας 
σωτηρίας. Καθ) ἑχάστην ἡμέραν βοῶμεν, ἐνηχοῦμεν 
ὑμῶν ταῖς ἀχοαῖς' ὁ δὲ ἀχούων οὐδείς: xal οὐδὲν 
σφοδρὸν ἐπιδειχνύμεθα. Φοθοῦμαι, μὴ τῆς ἀχαίρου 
ταύτης xal πολλῆς Φφιλανθρωπίας λόγον κατὰ τὴν 
µέλλουσαν ἡμέραν ὑπόσχωμεν. Διὸ µεγάλῃ xal 
λαμπρᾷ τῇ φωνῇ χηρύττω πᾶσι, xat διαμαρτύρομαι, 
ὥστε τοὺς τὴν παράθασιν ταύτην ἐπιδειχνυμένους, 
τοὺς τὰ kx τοῦ πονηροῦ φθεγγοµένους (τοῦτο γάρ 
ἐστιν ὁ ὄρχος), τῶν οὐδῶν μὴ ἐπιθαίνειν τῶν ἐκχλη- 
σιαστικῶν. Προθεσμία δὲ ὑμῖν ἕστω ὁ μὴν ὁ παρὼν, 
ὥστε χατορθῶσαι. ΜΗ Υάρ µοι εἴπῃς, ὅτι Me ἡ τῶν 
πραγμάτων ἀνάγχη χατεπείγει, ὅτι ἀπιστοῦμαι. 
Ί έως τοὺς ἀπὺ τῆς συνηθείας περίχοπτε. Οἶδα, ὅτι 

8 Unus cod. πολλάκις xai τοιοῦτον. olov ἅπαξ χαταρθώ- 


σαντας. b Unus codex ἐστι. Διὸ παραχαλῶ. Savil. . 
Ἡαραχαλῶι 


πολλοὶ γελάσονται ἡμᾶς, ἀλλὰ βέλτιον ἡμᾶς γελᾶσθαι 
νῦν, ἡ κλαίεσθαι € τότε" γελάσονται δὲ ὅσοι µαΐνον. 
ται. Τίς γὰρ, εἰπέ pow νοῦν ἔχων φυλαττομένης 
ἐντολῆς γελάσεται; kl δὲ ἄρα γελάσονται, ἀλλ ovy 
ἡμᾶς. ἀλλὰ τὸν Χριστὸν οἱ τοιοῦτοι γελάσονται. 
Ἐφρίρατε τὸ εἰρημένον ; Οἶδα κἀγώ. El μὲν οὖν ἐγὸ 
τὸν νόµον τοῦτον εἰσήγαγο», ἐμὸς ἂν εἴη χαὶ ὁ γέλως 
εἰ δὲ ὁ νομοθέτης ἕτερός ἐστιν, ἐχεῖ διαθαΐνει 1 
χλευασία. Καὶ ἐνεπτύσθη ποτὲ ὁ Χριστὸς, xal ἐπὶ 
χήῤῥης ἐπλήγη καὶ ἐῤῥαπίσθη, ᾿Ανέχεται xol vov 
ταύτα, καὶ οὐδὲν ἀπειχός. Διὰ τοῦτο γέεννα ἠτοίμα- 
σται, διὰ τοῦτο σκώλης ἀτελεύτητος. 

Ἰδοὺ πάλιν λέγω xai διαμαρτύροµαι' 'O βουλό- 
µενος Υελάτω, ὁ βονλόμενος χλεναξέτω, εἰς τοῦτο 
κείµμεθα, εἰς τὸ γελᾶσθαι xaX χλευάζεσθαι, εἰς τὸ 
πάντα παθεῖν. Περικαθάρµατα τοῦ κόσμου ἐσμὲν, 
χατὰ τὺν µαχάριον Παῦλον. EU τις μὴ βούλεται χατορ- 
θῶσαι τοῦτο τὸ ἑπίταγμα, ὥσπερ σἀλπιγγί [68] τινι 
6:X τοῦ λόγου ἀπαγορεύω 9 τῶν οὐδῶν μὴ ἐπιθαίνειν 
τῶν ἐχχλησιαστικῶν τῷ τοιούτῳ, xàv ἄρχων T), x&v 
αὐτὸς ὁ τὸ διάδηµα περικείµενος, Ἡ χαθέλετέ µε 
ταυτησὶ τῆς ἀρχῆς, 7| µένοντα μὴ περιθάλλετε xtv- 
δύνοις. Οὐκ ἀνέχομαι ἐπὶ τὸν θρόνον τοῦτον ávabal- 
νειν uh μεγάλα χατορθῶν. E! γὰρ μὴ τοῦτο δυνατὸν, 
βέλτιον ἑστάναι κάτω. "Αρχοντος γὰρ μηδὲν τοὺς 
ἀρχομένους ὠφελοῦντος οὐδὲν ἀθλιώτερον. "Ett συν- 
τείνατε ἑαυτοὺς, xal προσέχετε, παραχαλῶ' ἣ μᾶλ- 
ov εἰπεῖν, συντείνωµεν ἑαυτοὺς, xal πάντως ἔσται 
τι πλέον. Ἡηστεύσατε, παραχαλέσατε τὸν θεὸν, xol 
ἡμεῖς μεθ) ὑμῶν, ὥστε τὴν ὀλέθριον ταύτην ἑἐξελεῖν 
συνήθειαν. 0ὐδὲν µέγα bo: * γενέσθαι διδασκάλους 
τῆς οἰχουμένης * οὐ μιχρὸν ἀχουσθῆναι πανταχοὺ, ὅτι 
δὴ ἐν τῇδε τῇ πόλει οὐδείς ἐστιν ὁ ὀμνύς. "E&v τοῦτο 
γένηται, οὗ τῶν οἰχείων χατορθωµάτων λήψεσθε 
µόνον τὸν µισθὸν, ἀλλὰ xal τῆς ὑπὲο τῶν ἀδελφῶν 
σπουδῆς ΄ ὅπερ γὰρ ὑμῖν εἰμι ἐγὼ, τοῦτο ὑμεῖς τῇ 
οἰχουμένῃ Υενήσεσθε. Πάντως xat ἕτεροι ζηλώσουσιν 
ὑμᾶς ' πάντως ἔσεσθε λύχνος ἐπὶ λυχνίας χείµενος. 
Καὶ τοῦτό ἐστι, φησὶ, τὸ xiv; O0 τοῦτό ἐστι τὸ 
πᾶν, ἀλλὰ τοῦτα ἀρχὴ τῶν ἄλλων. Ὅ μὴ ὁμνὺς, 
πάντως ἐπὶ εὐλάδειαν ἥξει xal ἑτέραν, καὶ ἑχὼν χαὶ 
ἄχων, χαὶ αἰσχυνόμενος χαὶ φοδούµενος. 

Ἁλλ’ οὐχ ἀνέχονται πολλοὶ, φησὶν, ἁλλ᾽ ἀποπιδῷ- 
σιν. Α.1ὰ βέ.τιον εἷς ποιῶν τὸ θέ.Ίημα Κυρίου, 
ἢ µυρίοι παράγοµοι. Απὸὺ γοῦν τούτου πάντα ἀνα- 
τέτραπται, πάντα ἄνω xai κάτω γέγονεν͵, ὅτι χαθά- 
περ ἓν τοῖς θεάτροις πλήθους ἐφιέμεθα, οὗ πλίθους 
δοχίµου. Τί γὰρ ὄχλος, εἰπέ pot, δυνῄσεται ὀνῆσαι; 
Βούλει μαθεῖν, ὅτι ὄχλος οἱ ἅγιοί εἰσιν, οὐχ΄οἱ πολ- 
àol; Ἐξαγάγετε εἰς πόλεμον ἑχατὸν µυριάδας xoi 
ἕνα ἅγιον * ἴδωμεν τίς πλείηνα κατορθο!. Ἐξῆλθεν ὁ 
Ἱησοῦς ὁ τοῦ Navi εἰς τὸν πόλεµον, καὶ μόνος ἅπαντα 
χατώρθωσεν, ὥστε οἱ ἄλλοι οὐδὲν ὤνηόαν. Ὁ πολὺς 
ὄχλος, ἀγαπητὲ, ὅταν θέλημα τοῦ Θεοῦ μὴ ποιῇ, 
οὐδὲν διενῄνοχε τῶν οὐχ ὄντων. Εὔχομαι μὲν οὖν, καὶ 
βούλομαι, καὶ ἡδέως ἂν καὶ χατεχόπην' ὥστε χοσμῆ- 
σαι πλήθει τὴν Ἐκχλησίαν, ἀλλά πλήθει δοχίµῳ * ei 
δὲ τοῦτο οὐχ οἷόν τε, τοὺς ὀλίγους αὐτοὺς δοχίµους 
εἶναι βούλομαι, Οὐχ ὁρᾶτε, ὅτι βέλτιον ἕνα λίθον 
τίµιον ἔχειν, ἢ µυρίους ὁδολούς; οὐχ ὁρᾶτε, ὅτι βἐλ- 
τιον τὸν ὀφθαλμὸν ὑγιαίνοντα ἔχειν, f) τούτου πεπη- 
Ρωμένου πολυσαρχίᾳ βαρύνεσθαι; οὐχ ὁρᾶτε, ὅτι 


* Hanc lectionem , ex tribus mss. receptam, se- 
cutus est interpres. Moutf., post Savil. et Coimmel. 
ediderat Χαίεσθαι. Eprr. d Morel. solus ἀπαγορεύσω. 
e Forsan legendum Οὐχοῦν µέγα ἐστί, quod reddidit inter- 


jo. dum locum, inqvit, vitiatum divinando verteret. 
IT. 
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veste induitur, erubescit se in luto volutare : sic et ille. 
linc autem eo veniet ut non irascatur, neque percu- 
tiat, neque contumeliam inferat. Si namque seinel 
pirva operatus fuerit, totum perfectum est. Siepe ta- 
men contrarium accidit, ut qui semnel bene operati sint, 
ex ignavia in eadem recidant, ita ut deinde emendari 
fere nequeant. Exempli causa : legem nobis posuinius 
non jurandi (a), ad tres quatuorve dies id observavi- 
mus, post hxc re quapiam urgente, totum collectum 
lucrum dispersimus ; atque demuin in segnitiem et 
desperationem incidimus, ita ut eadem deinde aggredi 
nolimus ; et jure quidem. Nain qui aliquid :edificavit 
sibi, si collapsum videat zxdificium, jam segnior est 
»d rursus zdificandum. At ne tunc quidem oportet 
segBiter agere, sed id rursus studiose aggredi. 


5. Ponamus itaque nobis quotidianas leges et a fa- 
cilibus incipiamus : juramentorum frequentiam ab- 
scindamus, frenum imponamus lingu:e : nemo per 
Deum juret. Nullus bic sumptus est, labor nullus, non 
diuturna meditatio ; sufficit velle, et totum perfectum 
est : nàm consuetudinis res est. Etiam oro et obsecro, 
talem curam adhibeamus. Dic, quxso, mihi, si pecu- 
nias iuferre juberem, annon singuli pro viribus alacri - 
ter conferretis ? Si me in extremis periculis videretis, 
annon de carne vestra excisam partem, si fieri pos- 
sel, daretis? In magno nunc sum periculo, ita ut si in 
carcere essem, si niille plagas excepissem, si in ine- 
talis agerem, non inagis dolerem. Manum ergo por- 
rigite. Cogitate quantum sit. periculum, quod ne vel 
boc minimum ( minimum vero dico, quantum ad Ἰα- 
borem) possitis perficere. Quid dicam tunc accusa- 
tu$? Cur nou hortatus es? cur non red.orguebas ? cur 
non praecepisti ? cur non legem posuisti? cur non ob- 
temperantes non cohibuisti ? Non satis erit mihi dixis- 
56, Admonui. ΑΙ, inquiet, vehementiore opus erat 
increpatione : nain. Eli quoque admonebat. Verum 
absit ut vos cuim filiis ejus comparem. Ille admonebat 
et dicebat : Ne, filii, πε sic facitote : malum rumorem 
ego audio de vobis (4. Reg. 2. 24). Sed pergens Scri- 
ptura dieit, ipsum non admonuisse filios suos. Hoc 
vero dicit, quia non acriter, non cum inerepatione 
monebat. Quomodo enim absurdum non fuerit, in sy- 
nagogis Jud:eorum ita severas leges esse, etsi qui do- 
cet imperet omuia ficri; hic vero nos ita despectos 
εἰ abjectos esse? Non gloriam meai curo : gloria 
quippe mea est vestra probata vita ; sed salutem ve- 
stram quaero. Quotidie clamamus, insonamus in aures 
vesiras ; et nemo esi qui audiat, etsi nihil vehemenu- 
Uus proferamus. Timeo, ne intempestive et nimiz 
indulgentiis in futuro illodie rationem reddamus. Ideo 
magna et clara voce oinnibus przdico et testificor ; ut 
qui sic prevaricantur, quique ea, quie maligui sunt, 
lequantar (hoc e«t enin. juramentum ) , ne limina 
ecclesiastica ascendant. Prestitutum vero tempus sit 
vobis hic mensis, ut corrigamini. Ne mihi dixeris : 


(a) Contra juramenta s:epissime vunuionatus est un 
siutuus, ut videre estin Homiliis ad Antiochenos, rom. 2, et 


Me negotiorum urget necessitas, quia fides non habe- 
tur mihi. [nterim illa ex consuetudine juramenta r». 
move. Scio quosdam esse, qui nos irridebunt ; at me- 
lius est nos nunc irrideri, quam tunc uri : ride- 
bunt autem insani. Quis enim, quaeso, sanze mentig 
de servato pr:cepto ridebit? Quod si irrideant, non 
nos, sed Christum irridebunt. Inhorruistis ad tale 
dictum. lloc bene novi. Si ego liauc legem induxissem, 
me risus ille spectaret ; si autem alius legislator est, 
ad illum transit irrisio. Ipse Christus aliquando con- 
Sputus est, atque in maxillam percussus, et alapis 
c:esus ( Matth. 27. 50 ). Hzec etiam nunc fert, et nihil 
dissimile. deo gehenna paratur, ideo vermis ille im- 
mortalis. 

Chrysostomi firmitas animi. — Ecce rursus dico et 
testificor : Rideat et subsannet qui voluerit : in hoc 
positi sumus , ut rideamur , subsannemur omniaque 
patiamur. Purgamenta mundi sumus (4. Cor. 4. 15), 
secundum beatum Paulum. Si quis noluerit hoc prze- 
cepium perficere , hunc verbo quasi tuba prohibeo , 
ne limina ecclesiastica periranseat, sive princeps sit, 
sive ille ipse qui diademate cingitur. Aut me ab hoc 
principatu dejicite, aut. manentem ne in pericula 
conjicite. In hunc thronum ascendere non audeo, nisi 
quid magni prxestitero. Nam si perficere non possim, 
inelius est. infra stare. Nihil enim miserabilius pra:- 
side, subditis nihil utilitatis afferente. Vos ergo, cou- 
verlite, quzso, et aueidite ; contendamus simul , et 
quadam erit accessio. Jejuuate, Deum precamini , 
εἰ nos vobiscum , αἱ lianc perniciosam consuetudi- 
nem ejiciamus. Nihil majus est quam esse doctores 
orbis. Nec parum fuerit, si ubique audiatur in hac 
civitate neminem esse qui juret. Si hoc flat, non αρε- 
rum vestrorum modo merceden accipietis, sed eti.un 
cura, quam de fratribus habueritis : nain quod nuuc 
vohis ego sum, id vos orbi eritis. Vos omnino alii 
emulabuntur : omnino eritis lucerna super candela- 
brum posita (Mau. 5. 15). Estue hoc, inquies, 
totum ? Non est hoc totum, «ed principium alioruimn. 
Qui non jurat, ad aliam pietatis partem veniet, velit 
nolit, seu pudore, seu timore adductus. 

Multitudo qug voluntatem Dei non facit, nihil esi, — 
Sed multi, inquies , id non ferentes resilient. At ue- 
lior est unus, qui facit voluntatem Domini , quum mille 
iniqui. (Eccli. 16. 3). llinc omnia sSubversa sunt, 
omnía sus deque facta sunt ; quia , sicut in theairis , 
multitudinem desideramus, non inultitudinem pro- 
batam. Quid, quxso, turba prodesse poterit? Vis 
discere quud saneti turbam fac.aut, non vero multitudo 
vulgi? Educite ad bellum centum miyriadas, et san- 
cium unum : videamus quis plura operetur, Exiit 
Jesus Nave ad bellum, et solus omnia perfecit , et 
ita alii nihil profuerunt. Multitudo » dilecte, quando 
voluntatem Dei non facit, uibil differt ab jis qui 
non sunl. Precor itaque, et opto, imo libenter me 
discindi paterer, ut multitudine Ornaretur Eccle- 


alibi. Hinc discimus Constantin litanos huic fuisse viti 
assueLos ; id quod etiam in séquentibue videre est. vitio 





15 
sia, sed. multitudine probata : si autem hoc fleri 
nequeat, ut saltem pauci probati sint. Annon videtis, 
melius esse unum lapidem pretiosum habere, quam 
innumeros obolos ? annon videtis melius esse oculum 
Sinum habere, quam, hoc excxcato, pinguedine 
carnis onerari? annon videtis, melius esse ovem 
unam sanam habere , quam millenas scabie plenas? 
annon videtis, melius esse paucos habere bonos 
' filios, quam multos improbos ? an nescitis, paucos in 
reguo fore, multos in gehenna? Quid mihi cum mul- 
titudine? qux ex ea utilitas 7 Nulla : imo potius aliis 
est pernicies. Idem ipsum est , ac si cui liceat decem 
sanos habere, vel mille infirmos , et ille istis decem 
innumeros illos adjiciat. lili sane multi nihil bene 
operantes , nihil aliud nobis conferent, quam suppli- 
cium, et iu przsenti tempore, ignominiam. Nemo 
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enim quod multi simus dicet, sed quod inutiles simus 
redarguet. IIoc itaque nobis semper objiciunt, quando 
dicimus, Multi sumus : Sed mali, inquiunt. Ecce ite- 
rum denuntio et clara voce clamo, nemo jocum esse 
putet : Excludam et arcebo non obtemperantes , et 
donec in hoc tlirono sedebo, nihil illius justificationibus 
proferam. Si quis me dejecerit, jam non obnoxius 
ero ; donec vero obnoxius sum, non possum negli- 
gere, non tam metu supplicii , quam propter vestram 
salutem , quam admodum cupio : pro illa crucior el 
doleo. Sed obtemperate , ut οἱ hic et in futuro inul- 
tam accipiatis mercedem, et simul bonis fruamur 
ziernis, gratia et benignitate unigeniti Filii, qui- 
cum Patri unaque Spiritui sancto , gloria , imperium, 
honor, nunc et semper, et in sxcula s:eculorunm. 
Amen. 


- 








HOMILIA IX. 


Cap. 5. v. 19. Videns autem Petrus, respondit ad 
populum : Viri I1sraelite, quid miramini in hoc, aut 
quid nos intuemini , quasi nostra virtute aut. pietate 
fecerimus hunc ambulare ? 

4. Oratoris modestia multum prodest auditori. — Ma- 
jore fiducia plena est hzc oratio : non quod in priore 
timeret, scd quia id homines illi irrisores non tulis- 
sent. Quare in illius exordio statim illos attentos 
reddit, dicens : Hoc vobis notum sit , et auribus. per- 
cipite verba mea. Hic autem nou habet tali apparatu 
opus. Non enim segnes erant : signum quippe illos 
attentos fecerat ; uude et stupore et metu pleni er.nt. 
Quare non opus fuit ut inde exordium duceret; sed 
aliunde , quo illos magis sibi conciliaret , gloriam ab 
se depellendo. Nihil enim tam prodest auditori, quam 
si orator nihil magni de se dicat , sed omnem super- 
biz: suspicionem tollat. Gloriam vero despicientes sic 
majorem sibi gloriam parabant, ostendebantque non 
hnmanurm , sed divinum illud esse opus, et par esse 
ut illi etiam cum aliis admirarentur , non in admira- 
tione haberentur. Vides, quai ab ambitione purus, 
gloriam sibi oblatam depellat ? Sic et veteres facie- 
bant, ut Daniel qui dicebat : Ego autem non in sa- 
pientia, que in me sit ( Dan. 2. 50) ; et Joseph, 
Nonne per Deum manifestatio eorum ( Gen. 40. 8)? 
et David, Venientem leonem et ursum in nomine Do- 
mini manibus discerpebam (4. Heg. 11. 54). Hi quoque 
nune : Quid nos intuemini , quasi propria virtute aut 
pietate fecerimus hunc ambulare ? Non hoc nostrum 
e«t , inquit ; neque enim quod digni essemus , gra- 
tiam Dei attraximus. 13. Deus Abraham, Deus Isaac, 
et Deus Jacob, Deus patrum nostrorum.Vide, quomodo 
&e frequenter ad progenitores convertat ; ne videretur 
novum quoddam dognia inducere : et illic patriarcham 
Davidem memoravit, et hic Abrahamum et sequen- 
tes. Glorificavsit Filium suum Jesum. Rursus humiliter 
sicut in proeemio. Deinde in illorum facinore insistit, 
illudque extollit, nec sub umbra loquitur ut prius. 
lllud autem facit, ut illos magis reducat. Quanto 
enim magis scelus declarabet , tanto attentiores red- 


debat. Glorificavit , inquit, Filium suum Jesum, quem 
vos (radidistis, el negastis ante faciem Pilati , judicante 
illo dimitti. Duo sunt crimina , et quod Pilatus vellet 
dimittere, et quod illo volente vos nolueritis. 14. 
Vos autem sanctum et justum negastis , et. petiistis vi- 
rum homicidam donari vobis : 15. auctorem vero vite 
inter[ecistis, quem Deus suscituvit a mortuis , cujus nos 
testes sumus. Λο si diceret, Pro illo latronem petiistis., 
lem admodum gravem declarat. Quia illos sub manu 
tenebat , vehementer prazstringit. Auctorem vero vita, 
inquit. Hic resurrectionis fidem apparat. Quem Deus 
suscitavit a mortuis. Ne quis diceret, Undenam hoc 
liquet ? non jani ad prophetas confugit, sed ad scip- 
suin, quia jam fide dignus habebatur. Tunc enim, 
cum dixisset illum resurrexisse, Davidem testem in- 
duxit; nunc vero hoc ipsum diceus, chorum aposto- 
licum. Cujus nos lestes sumus , inquit. 16. Et in fide 
nominis ejus, hunc , quem vos videtis et nostis , comfir- 
mavit nomen ejus ; εί fides, qug per eum est, dedit ei 
inlegram sanitatem istam in conspeciu omnium vestrum. 
Quierens causam dicere, stitim signum adjicit, di- 
cens : In conspectu omnium vestrum. Quia valde illos 
perstrinxerat , et ostenderat erucifixum resurrexisse, 
rursus sermonem mitigat, dans illis peenitentixz fa- 
cultatein , diceus, 17. Et nunc , fratres , scio quiu per 
ignorantiam fecistis , sicut et principes vestri. Per igno- 
rantiam fecistis. Πο una excusatio est ; altera, Sicut 
et principes vestri. Quemadmodum Joseph fratribus 
dicebat : Deus me misit ante vos ( Gen. 45. 5); imo 
quod carptim illic dixerat, Definito consilio , et pres- 
scientia Dei traditum accipientes (Act. 2. 25), idipsum 
hic extendit. 18. Deus autem que prenuntiavit per os 
omnium prophetarum pati Christum suum, sic implevit. 
Simul ostendit non illorum esse, si hoc. dernonsiza- 
tum sit; sed per voluntatem Dei factum esse. Cum 
vero dicit, Que prenuntiavit, verba, queis crucifixo 
exprobrabant, subindicat : Si vult eum, salvet. il'um, 
diceites : Dixit enim, Filius Dei sum : confidit in if- 
lum ; descendat nunc de cruce ( Matih. 27. 40 εφη. 
Luc. 25. 95 ). An nug:e sunt haec, o stulti? Alsic; 
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βέτιον πρόθατον ἓν ὑγιαῖνον Éysw, f) uupía ψώρας 
ἐμπεπλησμένα ; οὐχ ὁρᾶτε, ὅτι εὐτεχνία μετὰ ὀλιχο. 
τεχνίας βελτίων, Ἡ πολυπαιδία μετὰ χαχοπαιδίας ; 
οὐχ ὁρᾶτε, ὅτι ἐν μὲν τῇ βασιλεἰᾳ ὀλίγοι, ἐν δὲ τῇ 
γεέννῃ πολλοίς Τί ἐμοὶ χαὶ τῷ πλήθει; τί τὸ ὄφελος, 
Οὐδέν' ἀλλὰ μᾶλλον τοῖς ἄλλοις λύμη. Ταὐτὸν γάρ 
ἐστιν, olov ἂν ef τις ἐξὸν δέχα ὑγιαίνοντας ἔχειν 1) 
µυρίους νοσοῦντας, ἐπεισάγοι τοῖς δέχα τοὺς µυρίους. 
Οἱ πολλο μηδὲν χατορθοῦντες, οὐδὲν ἕτερον ἡμῖν 
προξενήσουσιν, ἀλλ ἤ χόλασιν τότε, xal xarà τὸ 
παρὸν ^ ἁδοξίαν. (ὐδεὶς γὰρ ὅτι πολλοί ἐσμεν ἑρεῖ, 
à) ὅτι ἄχρηστοι, µέμφεται. Τοῦτο γοῦν ἡμῖν ἀεὶ 
λέχουσιν, ὅταν [69] εἴπωμεν, ὅτι Πολλοί ἑσμεν : 
Αλλά χαχοὶ, Φησίν. Ἰδου πάλιν ἁπαγορεύω xal 


α Morel. xai μετὰ τὸ παρόν. 


λαμπρᾷ poo τῇ φωνῇ, μηδεὶς νοµιζέτω γέλωτα 


εἶναι, ᾿Απείρξω xal χωλύσω τοὺς μὴ πειθοµένους * 
xaX ἕως ἂν iv τῷ θρόνῳ χαθέζωµαι τούτῳ, οὐδὲν 
προήσοµαι τῶν αὐτοῦ δικαιωμάτων, "Av µέ τις 
χαταθιθάσῃ, λοιπὸν ἀνεύθυνός εἰμι' ἕως δ᾽ ἂν ὑπεύ- 
θυνος ὦ, οὐ δύναµαι παριδεῖν, οὐ διὰ τὴν ἐμὴν χόλα- 
σιν, ἀλλὰ διὰ τὴν ὑμετέραν σωτηρίαν' σφόδρα γὰρ 
ὑμῶν ipo) τῆς σωτηρίας. Ὑ πὲρ τούτου δάχνοµαι xa 
ἀλγῶ. ᾽Αλλὰ πείσθητε b, ἵνα καὶ ἐνταῦθα χαὶ ἐν τῷ 
µέλλοντι πολὺν λάδητε τὸν μισθὸν, καὶ xowf τῶν 
αἰωνίων ἁπολαύσωμεν ἁγαθῶν, χάριτι xaX φιλανθρω» 
πἰᾳ τοῦ μονογενοῦς αὑτοῦ Υἱοῦ, μεῦ οὗ τῷ Πατρὶ 
ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, κράτος, τιμῆ, νῦν xai 
ἀεὶ, xat εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 

b Alil σωτηρίας, χόπτοµαι xal ἀλγῶ. ᾽Αλλὰ κεισθῆτε. 





ΜΙΛΙΑ ϐ.. 


Ἰδὼν δὲ, qnot, Πέτρος, ἀπεκρίγατο πρὸς τὸν 
Jaóv* "Ανδρες "lopanAita,, τὲἐ θαυμάζετε ἐπὶ 
τούτῳ, ἡ ἡμῖν tl ἀτεγίζετε, ὡς lólg δγγάµει ἢ 
εὐσεθείᾳ πεποιηκόσι τοῦ περιπατεῖν αὐτόν ; 

α’. Πλείονος αὕτη γέµει παῤῥησίας fj δηµηγορία. 
Τοῦτο δὲ ποιεῖ ^, οὐχ ἐπειδὴ &v τῇ προτέρᾳ ἑφοθεῖτο, 
à) ἐπειδὴ οὐχ ἂν νεγχαν ἐχεῖνοι ἄνθρωποι χλευα- 
σταὶ ὄντες χαὶ γελωτοποιοί. "Όθεν ἐχείνης μὲν ἀρχό- 
µενος χαὶ ἐπιστρέφει αὐτοὺς διὰ τοῦ προοιµίου εὐθὺς 
λέγων Τοῦτο ὑμῖν γγωστὸν ἔστω, xal ἐγωτίσασδε 
τὰ ῥήματά µου. Ἐνταῦθα δὲ οὗ δεῖται ταύτης τῆς 
χατασχενῆς. Οὐ γὰρ ἑῤῥαθύμουν, τὸ γὰρ σημεῖον b 
αὐτοὺς ἐπέστρεφεν ἅπαντας  ὅθεν xal δέους xai 
ἐχπλήξεως ἦσαν µεστοί. Ac οὐδὲ ἐδέησεν αὐτῷ ἑἐντεῦ- 
ϐθεν ἄρξασθαι, ἁλλ᾽ ἑτέρωθεν, ὅθεν μάλιστα αὐτοὺς 
xai ᾠχειώσατο, διαχρονυσάµενος τὴν δόξαν τὴν παρ᾽ 
αὑτῶν. 0ὐδὲν γὰρ οὕτως ὠφελεῖ χαὶ ἀνίησι τοὺς 
ἀχούοντας, ὡς τὸ μηδὲν περὶ ἑαυτοῦ λέγειν µέγα 
τὸν λέγοντα, ἀλλά χαὶ τὴν ὑποψίαν ἀναιρεῖν. Μᾶλλον 
οὖν ἑαυτοὺς € ἐδόξασαν χαταφρονῄσαντες δόξης, xal 
δείξαντες οὐχ ἀνθρώπινον, ἀλλὰ θεῖον ὃν τὸ γεγονάς" 
χαὶ ὅτι τοῦ θαυμάζειν μετ αὐτῶν, οὐ του θαυμάζε- 
σθαί iow ἄξιοι. Ορᾶς, πῶς φιλοτιµίας ὢν καθαρὸς, 
διωθείται τὴν εἰς αὐτὸν δόξαν; Οὕτω xal οἱ παλαιοὶ 
ἐποίουν, χαθάπερ ὁ Δανιῆλ ἔλεγε"' Καὶ ἐγὼ δὲ οὐκ 
ἐν σοφίᾳ τῇ οὔσῃ é&x &pol* xaX πάλιν ὁ Ἰωσὴφ, 
Οὐχὶ διὰ τοῦ Θεοῦ ἡ διασάφησις αὐτῶν; χαὶ ὁ 
&avtb, "Ore ἤρχετο ὁ «έων καὶ ἡ ἄρκτος d, ἐν 
ὀνόματι Κυρίου ταῖς χερσὶν αὐτοὺς διέσπων. Καὶ 
οὗτοι vov * Τί ἡμῖν ἀτεγίζετε ὡς Ιδίᾳ δυνάμει 7) 
εὐσεθείᾳ πεποιηκχόσι τοῦ περιπατεῖν αὐτόν ; 0ὐδὲ 
τοῦτο ἡμέτερον, φησίν ᾽ οὐ γὰρ ἐπειδῃ ἄξιυί ἑσμεν, 
ἑξεσπασάμεθα τοῦ θεοῦ τὴν ῥοπήν. 'O θεὸς ᾿Αόραὰμι, 
zal ὁ θεὸς Ἰσαὰ». καὶ ὁ 8s50c ᾿Ιακὼδ, ó θεὸς cov 
πατέρων ἡμῶν. "Opa, πῶς ἑαυτὸν εἰσωθεῖ συνεχῶς 
εἰς τοὺς προγόνους, ἵνα [70] μὴ δόξῃ χαινόν τι εἰσ- 
άχειν δόγμα xaX ἐκεῖτοῦ πατριάρχου Δανῖδ ἑμνημό- 
νευσε, χαὶ ἐνταῦθα τῶν περὶ τὸν ᾽᾿Αθραάμ. Ἐδόξασε 
τὸν Παΐῖδα αὐτοῦ "Incovr. Πάλιν ταπεινῶς, χαθὼς 
ἐν τῷ προοιµίῳ. Elsa. λοιπὸν ἑνδιατρίδει τῷ τολµή- 
ματι, xal ἑπαίρει τὸ Υεγενηµένον, ἀλλ' οὐχ, ὥσπερ 
πρότερον, συσχιάζει 9. Ποιεῖ δὲ τοῦτο, μᾶλλον αὐτοὺς 
ἑκαγαγέσθαι βουλόμενος. "Όσῳ γὰρ ἑδείχνυ ὑπευθύ- 
νους, τοσούτῳ μᾶλλον τοῦτο ἑγίνετο. ᾿Εδόξασθι 
φησὶ, róv Παῖδα avtov ἸΙησοῦν, ὃν ὑμεῖς μὲν 
χαρεδώκατε, xal ἠργήσασθε αὐτὸν κατὰ πρόσω- 


τοῦτο δὲ moti, absunt. Savi Rt tribus 
. bAhi J αλλά τὸ σηµεῖον. i ov 
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zov Πιάτου, xpiravtoc ἐχείγου ἁπο.λύει». Δύο τὰ 
ἐγχλήματα, xa ὅτι Πιλᾶτος ἤθελεν ἀπολύειν, καὶ ὅτι 
ὑμεῖς &xelvou θελήσαντος οὐχ ἠθελήσατε. ᾿Υμεῖς δὲ 
τὸν ἅγιον xal δίκαιον ἠργήσασθε, xal ἡἠτήσασθε 
ἄνδρα φονέα χαρισθῆναι ὑμῖν ' τὸν δὲ ἀρχηγὸν 
τῆς ζωῆς ἀπεκτείνατε, ὃν ὁ θΘεὸς ἤγειρεν ἐκ 
γεχρῶν, οὗ ἡμεῖς µἀάρτυρές ἐσμεν. Ὡσεὶ ἔλεγεν, 
Αντ) αὐτοῦ λῃστὴν ἠτήσασθε. Σφόδρα ἐδείνωσε τὸ. 
πρᾶγμα. Ἐπειδὴ γὰρ εἶχεν αὐτοὺς ὑπὸ τὴν χεῖρα, 
πλήττει λοιπὸν σφοδρῶς. Tov δὲ ἀρχηγὸν τῆς ζωῆς, 
φησίν. Ἐνταῦθα «tv πίστιν τῆς ἀναστάσεως χατα- 
σχευάζδει. "Oy. ὁ θεὸς ἤγειρεν éx νεκρῶν. "Iva μὴ 
τις εἴπῃ. Πόθεν τοῦτο δΏλον; οὐχέτι εἰς προφῄήτας 
καταφεύγει, ἀλλ᾽ εἰς ἑαυτὸν, ἐπειδῇ λοιπὸν ἀξιόπι- 
στος fv. Τότε μὲν γὰρ εἰπὼν, ὅτι ἀνέστη, τὸν 
Aavtb ἐπηγάγετο μάρτυρα” νυνὶ δὲ εἰπὼν τὸ αὑτὸ f, 
τὸν yopbv «bv ἀποστολιχόν. OO ἡμεῖς ἐσμεν, quot, 
μάρτυρες. Καὶ ἐπὶ τῇ πίστει τοῦ ἐγέματος αὐ- 
τοῦ, τοῦτον ὃν θεωρεῖτε xal οἵδατε, ἑστερέωσε τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ, καὶ ἡ πίστις ἡ δὺ αὑτοῦ ἔδωκεν αὐτῷ 
τὴν ὁλοχ.Ἰηρίαν ταύτην ἀπέγαντι πάντων ὑμῶν. 
Ζητῶν τὸ πρᾶγμα εἰπεῖν, εὐθέως τὸ σημεῖον ἐπάγει. 
Ἐνγώπιον, qnot, πάντων ὑμῶν. Ἐπειδὴ σφόδρα αἎὑ- 
τῶν καθήψατο, xaX ἔδειξεν ἁναστάντα τὸν σταυρω- 
θέντα, πάλιν ἀνίησι, διδοὺς αὑτοῖς ἐξουσίαν µετανοίας, 
λέγων * Καὶ vvv, dósAgol, οἶδα, ὅτι κατὰ ἄγνοιαν' 
ἐπράξατε, καθὼς xal οἱ ἄρχοντες ὑμῶν. Katá 
ἄγγοιαν ἐπράξατε. Μία αὕτη ἀπολογία δευτέρα, 
Καθὼς xal οἱ ἄρχοντες ὑμῶν. Ὥσπερ ὁ Ἰωσὴφ τοῖς 
ἁδελφοῖς ἔλεγεν, ὅτι Ὁ θεός µε ἀπέστει.1εν ἔμπροσ- 
θεν ὑμῶν * μᾶλλον δὲ, ὃ συνεσταλµένως εἶπεν ἐχεῖ, 
Tij ὠρισμέγῃ βου.ϊῇ καὶ προγγώσει τοῦ Θεοῦ Éx- 
δοτον «ἰαδόντες., τοῦτο πλατύνει ἐνταῦθα. 'O δὲ 
8sóc, d προχκατήγγει.Ίε διὰ στόματος πάντων τῶν 
προφητῶν παθεῖν τὸν Χριστὲν αὐτοῦ, ἐπ. ήρωσεγ 
οὕτως. "Apa δείχνυσιν 6, ὅτι οὐκ ἑχείνων ἐστὶν, &áv. 
τοῦτο δειχθῃ, xal ὅτι χατὰ θεοῦ βουλὴν γέχονε. Τῷ 
δὲ εἰπεῖν, "A προχατήγγειε, τὰ ῥήματα, ἃ ἐπὶ τοῦ 
σταυροῦ ὠνείδιζον, αἰνίττεται, El θέλει αὐτὸν, σωσάτω 
αὑτὸν, λέγοντες. Εἶπε γὰρ, YUbg θεοῦ εἰμι’ πέποιθεν 
ἐπ᾽ αὐτόν * χαταδάτω νῦν ἀπὺ τοῦ σταυροῦ. Apos 
οὖν, ὦ ἀνόητοι, ταῦτα» ΄Απαγε * ἀλλ᾽ οὕτως ἔδει γε- 
νέσθαι * χαὶ μαρτυροῦσιν οἱ προφῆται. "Dove οὐ παρὰ 
οἰχείαν ἀσθένειαν οὐ χατέθη, ἀλλὰ παρὰ δύναμιν. Καὶ 
τίθησιν αὐτὸ ἐν τάξει ἀπολογίας τῆς ὑπὲρ Ἰουδαίων, 
ἵνα xaX δέξωνται. Ἐ π.Ίήρωσε, φταὶν, οὕτως. "Ups, 
11] πῶς τὸ πᾶν ἐχεῖ ἀνάχει; Μητανοήσατε οὗν, 


f Τὸ αὐτό deest in quibusdam. € Alii δεικνύς, noa 


male. 
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φησὶ, xal ἐπιστρέψατε *. Καὶ οὗ Myst, "Amb τῶν 
ἁμαρτιῶν ὑμῶν, ἁλλ', Elc τὸ ἐξαλειφθηναι ὑμῶν 
τὰς ἁμαρτίας, τὸ αὐτὸ δηλῶν. Εἶτα τὸ χέρδος ἐπάγει’ 
Ὅπως ἂν ἔάθωσι καιροὶ ἀνανγ ύξεως ἀπὸ προσώπου 
τοῦ Κυρίου. Δείχνυσιν ἐνταῦθα ταλαιπωρηθέντας 
αὐτοὺς, xal πολλοῖς χατεργασθέντας κακοῖς. Διὸ xal 
οὗτοις εἶπεν, εἰδὼς ὅτι πρὸς τὸν πάσχοντα xat πα- 
ραμυθίαν ζητοῦντα οὗτος ἂν ἁρμόσειεν ὁ λόγος. 

β’. Καὶ ὅρα, πῶς ὁδῷ προδαίνει. "Ev μὲν τῇ πρώτῃ 
δηµτγορίᾳ ἠρέμα τὴν ἀνάστασιν χαὶ τὴν ἐν οὐρανῷ 
χάθισιν ἠνίξατο ' ἐνταῦθα δὲ xal τὴν ἑμφανῃη παρου- 
σίαν. Καὶ ázxoccelAq τὸν προχεχειρισµένον Ἰη- 
σοῦ»ν Χριστὸν, ὃν δεῖ obparór μὲν δέξασθαι: ἀντὶ 
τοῦ, ἀνάγχη ἑστίν' ἄχρι χρόνων ἁποκαταστάσεως 
πάντων. Διατί νῦν οὐχ ἔρχεται, ἡ αἰτία δήλη. "Qr 
&.Ad.Anc's, φησὶν, ὁ θεὸς διὰ στόματος τῶν ἁγίων 
αὐτοῦ προφητῶν τῶν áx' αἰῶγος. Moe c μὲν εἶπεν 
πρὸς τοὺς πατέρας, ὅτι Προφήτη» ὑμῖν ἀναστή- 
σει Κύριος ὁ θεὸς ὑμῶν ἐκ τῶν ἁδεΙφῶν ὑμῶν ὡς 
ἐμέ' αὐτοῦ ἀχούσεσθε κατὰ πάντα. ὅσα ἂν «Ία- 
λήσῃ πρὸς ὑμᾶς. Ἐχεῖ b μὲν τοῦ Δαυῖδ ἐμνημόνεν- 


σεν, ἐνταῦθα δὲ Μωσέως. Πάντων, φησὶν , ὧν &Ad-. 


Ίησεν ὁ θεός. O0 λέγει, "Dy εἶπεν ὁ Χριστὸς, ἀλλ', 
*üv ἐλάλησεν ὁ 850c, ἔτι τῷ συσχιάζειν μᾶλλον αὑ- 
τοὺς ἑπαγόμενας εἰς πίστιν Ἰρέμα. Εἶτα ἐπὶ τὸ ἀξιό- 
«ttov χαταφεύχει, λέγων * Προφήτη ὑμῖν ἀναστή- 
σει Κύριος ὁ θεὸς éx τῶν ἁδε.ἰρῶν ὑμῶν ὡς épd* 
αὐτοῦ ἀκούσεσθε κατὰ πάντα. Εἶτα xaX ἡ τιμωρία 
πολλή. Ἔσται δὲ, φηοὶ, πᾶσα γυχἠ, ῆτις ἂν μὴ 
ἀχούσῃ τοῦ προφήτου ἐχείνου, ἐξοοθρευθήσεται 
ἐκ τοῦ AuoU. Καὶ πάντες δὲ ol προφήται ἀπὸ Σα- 
μουἡ. xal τῶν καθεξῆς ὅσοι éAdAncar καὶ κατήγ- 
γειῖαν» τὰς ἡμέρας ταύτας. Ἐνταῦθα καλῶς τὸν 
ὄλεθρον ἔθηχεν ο. "Ὅταν γάρτι λέγῃ μέγα, ἐπὶ τοὺς 
πρώτους καταφεύγει. Καὶ μαρτυρίαν εὗρεν ἀμφότερα 
ἔχουσαν, ὥσπερ ἐχεῖ εἶπεν "Εως ἂν θῇ τοὺς ἐχθροὺς 
ὑπὺ τοὺς πόδας αὐτοῦ. Τὸ γὰρ θαυμαστὸν, ὅτι ὁμοῦ 
τὰ δύο, xa ὑποταγὴ xoi παρακοὴ, χαὶ fj τιμωρία. 
Ὡς ἐμὲ, φησί. TL τοίνυν πτοεῖσθε; 'Υμεῖς ἐστε υἱοὶ 
τῶν προφητῶν. Ὥστε ὑμῖν ἔλεγον, χαὶ δι ὑμᾶς πάντα 
γέγονεν. Ἐπειδὴ Υὰρ διὰ τὸ τόλµηµα ἑνόμιζον ἑαυτοὺς 
ἡλλοτριῶσθαι (xal γὰρ οὐχ ἔχει λόγον 4 τὸν αὐτὸν, 
vov μὲν σταυροῦσθαι, νῦν δὲ ὡς οἰχείους θεραπεύειν), 
δείχνυσιν, ὅτι xal ἐχεῖνο χατὰ προφητείαν , καὶ τοῦτο. 
Ὑμεῖς ἐστε, Φησὶν, υἱοὶ τῶν προφητῶν, καὶ τῆς 
διαθήκης, ἧς διέθετο ὁ θεὸς πρὸς τοὺς πατέρας 
ὑμῶν, Aérwr. πρὸς 'A6padu: Καὶ év τῷ σπέρματί 
σου εὐλογηθήσονται πᾶσαι αἱ πατριαὶ τῆς γῆς. 
"Yjiw αρῶτο», φησὶν, ὁ θεὸς ἀγαστήσας τὸν Παἵ- 
δα αὐτοῦ ἀπέστειεν. "Apa χαὶ ἑ-έροις * ἀλλ' ὑμῖν 
πρὠτον τοῖς σταυρώσασιν. Εὐ.λογοῦντα ὑμᾶς, ἐν τῷ 
ἀποστρέψειν ἕκαστον ἀπὰ τῶν πογηριῶν. Ἴδωμεν 
δὲ ἀχριθέστερον ἄνωθεν τὰ ἀναγνωσθέντα. Τέως xa- 
τασχευάζει, ὅτι αὐτοὶ ο ἑποίησαν τὸ θαῦμα ἐν τῷ 
εἰπεῖν' [72] Τί θαυµάζετε; Καὶ οὐκ ἀφίπσιν ἀπιστεῖ - 
σθαι τὸ λεγόμενον. Καὶ ἵνα ἀξιοπιστότερον αὐτὸ ποι]- 
σῃ, προχαταλαμθάνει αὐτῶν τὴν xolatv * Ἡμῖν, qnot, 
tí ἀτενίζετε, ὡς ἰδίᾳ δυνάμει ἢ εὐσεθείᾳ πεποιη- 
κόσιν; El τοῦτο ὑμᾶς ταράττει καὶ θορυθεῖ, µάήετε, 
τίς ὁ ποιήσας, καὶ μὴ ἐχπλήττεσθε. Καὶ ópa παντα- 
fou, ὅτι ἐπὶ τὺν θεὸν ὅταν καταφεύγῃ, χαὶ εἴπτ παρ᾽ 
αὐτοῦ Ὑίνεσθαι πάντα, τότε ἁδεῶς αὐτοῖς ἐπιπλήττει. 


* ᾿Αποστρέψφατε Montf. exterique Editi. Alterum ργᾶ- 
bent Bibl. οἱ muiti codd. Eprr. ^ Quidam codices πρὸς 
ὑμᾶς. Τότε. 9 Alius τέθεικεν. d Idem ἡλλοτριῶσίαι, xai 
οὐκ ἔχειν λόγον. ο Legendum videtur ὅτι οὐχ αὗτοί, nc- 
Kantemque particulam expressit Erasmus. Eprr. 


Διὰ τοῦτο xal ἀνωτέρω ἔλεγεν, "Avópa. ἁποδεδει- 
1µένον ἀπὸ θεοῦ εἰς ὑμᾶς. Καὶ πανταχοῦ ἀάναμι- 
μνήσχει αὐτοὺς τοῦ τολµάματος , ἵνα καὶ τὸ θαῦμα 
δειχθῇ, xax ἡ ἀνάστασις χυρωθῇ. Ἐνταῦθα δὲ xai 
ἄλλο προσέθηχεν’ οὐκ ἔτι γὰρ Ναζωραῖον λέγει, 
ἀλλὰ τί; 'U θεὸς, φησὶ, τῶν πατέρων ἡμῶν ἐδό- 
£acs τὸν Παϊδα αὐτοῦ Ἰησοῦ». 

"Opa xal τὸ ἄτυφων. ὐὐκ ἐνεχάλεσεν, οὐδὲ εἶπεν 
εὐθέως ' Καὶ νῦν πιστεύετε; ἰδοὺ ἄνθρωπος τεσσαρά- 
χοντα ἔτη χωλὸς ὢν, ἓν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ 
ἀνέστη. Οὐχ οὕτως εἶπεν, φιλονειχοτέρους yàp ἂν 
ἐποίησεν * ἀλλὰ τέως.αὐτοὺς ἐπαινεῖ , ὅτι ἐθαύμανον 
τὸ γεγενηµένον. Καὶ πάλιν ἀπὸ τοῦ προγόνου χαλεῖ. 
Καὶ οὐ λέγει, Ὁ Ἰησοῦς αὐτὸν ἐθεράπευσε' χαίτοι γε 
αὐτὸς αὐτὸν ἐθεράπευσεν * ἀλλ, ἵνα μὴ λέγωσι, Καὶ 
πῶς ἔχει ταῦτα λόγον, εἰ τὸν παράνομον δοξάζει ; διὰ 
τοῦτο αὑτοὺς ἀναμιμνήσχει τῆς χρίσεως τῆς ἐπὶ Πι- 
λάτου, δειχνὺς. Ott εἰ θέλοιεν προσέχειν, οὐκ ἔστι 
παράνομος * οὐ γὰρ ἂν ὁ Πιλᾶτος ἠθέλησεν αὐτὸν ἀπο- 
λῦσαι. Καὶ οὐκ εἶπε, θελήσαντος, ἀλλά, Κρίναντος 
ἐχείνου ἁπο.λύειν * δηλῶν, ὅτι τὸν μὲν ἑτέρους àve- 
λόντα Ἰτήσατε ἀφεθῆναι, τὸν δὲ τοὺς ἀνηρημένους 
ζωογονοῦντα οὐκ ἠθελήσατε. Καὶ ἵνα μὴ] λέγωσι πά- 
tv, Πῶς νῦν αὐτὸν δοξάζει ὁ τότε μὴ βοτθήσας; παρ- 
άγουσι τοὺς προφήτας μαρτυροῦντας, ὅτι οὕτως ἔδει 
γενέσθαι. Εἶτα, ἵνα uit; νοµίσωσι τοῦ θεοῦ τὴν olxo- 
voplav ἀἁπολογίαν αὐτῶν εἶναι, πρότερον αὐτῶν χαθ- 
ἁπτεται. Καὶ τὸ χατὰ πρόσωπον δὲ Πιλάτου ἀρνή- 
σασθαι, οὐχ ἣν τὸ τυχὸν, ἐκείνου βουλομένου ἁπολῦ- 
σαι’ χαὶ ὅτι οὗ δυνατὸν ὑμῖν ἀρνῄσασθαι, χατηγορεϊῖ 
ὁ αἰτγθεὶς ἀντ' αὐτοῦ. ϐΟὕτω χαὶ τοῦτο f οἰχονομία 
μεγάλη Sv. Ἐνταῦθα τὴν ἀναισχυντίαν αὐτῶν δεί- 
χνυσι xal τὴν ἱταμότητα ' xat ὅτι ὁ μὲν Ἕλλην xai 
µόνον τότε πρῶτον αὑτὸν ἰδὼν, ἀπήλλαξεν αὐτὸν, 
χαΐτοι γε οὐδὲν µέγα ἀχούσας ᾿ οἱ δὲ τοῖς σηµείοις 
συντρεφόµενοι, τὸ Evavclov πεποιἠχασιν. "Oct δὲ δι- 
καίως ἔχρινεν ἐχεῖνος ἀπολύειν, xai οὗ κατὰ χάριν 
τοῦτο ἐποίει, ἄχουε αὐτοῦ ἀλλαχοῦ λέγοντος - Ἔθος 
ὑμῖν ἐστιν ἁπαλύειν ἕνα τινά’ θέετε οὖν τοῦτον 
ἀπολύσω ὑμῖν; ᾿Υμεῖς δὲ τὸν ἅγιο" καὶ δίκαιον 
ἠργήσασθε. Οὐκ εἴπεν, Ἐδεδώχατε, ἀλλὰ παντσχοῦ, 
ἸἩρνήσασθε. Eixóstoz. θὕτω γὰρ καὶ ἔλεγον 8* Οὐκ 
ἔχομεν βασιλέα εἰ μὴ Μαίσαρα. Καὶ οὐκ εἶπεν, 
Οὐκ ἐξῃητήσασθε τὸν ἄληπτον, οὐδὲ Ώρνήσασθε µόνον, 
ἀλλὰ xal ἀπεχτείνατε. Ὅτε πεπωρωμµένοι σαν, οὗ- 
δὲν τοιοῦτον εἶπεν ' ὅτε μάλιστα ἑσείσθησαν αὐτῶν 
αἱ ψυχαὶ, τότε πλήττει σφοδρότερον, ὅτε χαὶ αἰσθά- 
σθαι δύνανται. Καθάπερ γὰρ ἡμεῖς τοῖς μὲν µεθύου- 
ctv οὐδὲν λέγομεν, ὅταν δὲ νῄψωσι χαὶ ἀνεέγχωσιν 
[75] ἀπὸ τῆς µέθης, τότε ἐπιπλήττομεν * οὕτω δὴ xal 
Πέτρος, ὅτε ἠδύναντο συνιέναι τῶν λεγομένων , τότε 
καὶ τὴν γλῶτταν txóvnae * πολλὰ τὰ ἐγχλήματα ἁρι- 
θμεῖ * olov ὅτι, ὃν h ὁ θεὺς ἑδόξασεν, οὗτοι παρέδω- 
xay * ὅτι, ὃν ὁ Πιλᾶτος ἀπέλνεν, οὗτοι Ώρνήσαντο χατὰ 
πρόσωπον Exelvou* ὅτι προετίµησαν τὸν ληστήν. 

Υ. Ὄρα πάλιν λανθανόντως πῶς περὶ τῆς δυνάµεως 
αὐτοῦ διαλέγεται , δειχνὺς, ὅτι ἑαυτὸν Ίγειρε *. χαθά- 
περ ἓν τῇ προτέρᾳ δημηγορἰᾳ ἔλεγε' Καθότι οὐχ 


dr δυνατὸν κρατεῖσθαι αὐτὸν ὑπ αὐτοῦ * καὶ &v- 


ταῦθα, Τὸν δὲ ἀρχηγὸν, qnot, τῆς ζωῆς ἀπεχτεί- 
vare. OUx ἄρα map' ἑτέρου ἔσχε τὸ Qv. Ὥσπερ àp- 
χηγὸς τῆς χαχίας αὐτὸς ἂν εἴη ὁ την χαχίαν τεχὼν, 
xai ἀρχηγὸς φόνου ὁ τὸν φόνον πρῶτος εἰσαγαγών" 
οὕτω xal ἀρχηγὸς ζωῆς ὁ παρ᾽ ἑαυτοῦ τὴν ῥωὴν ἔχων- 

f Unus ἀντ) αὐτοῦ. Καὶ τοῦτο. 5 Unus cod. hsc non 


habet εἰχότως.... &yov.  h Ali] πολλὰ τὰ ; 
ἐπάγων, ὅτι ὄν. ἐγελήματα 
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sed sic oportebat Geri : οἱ testificantur prophetz. 
Itaque non ob infirmitatem. non descendit, sed ob 
suam virtutem. Et hoc ponit in excusationein Judz:eo- 
rum, ut etiam accipiant. Sic implevit, inquit. Viden', 
quomodo totum illuc referat? 91. Penitemini igitur , 
inquit , οἱ consertimini. Nec dicit, Α peccatis vestris; 
sed , Ut deleantur peccata vestra, idipsum significans. 
Deinde lucrum apponit : C1 cum venerint tempora re- 
frigerii & conspectu Domini. Hic exhibet illos in mise- 
riam delapsos, multisque affectos calamitatibus : 
ideoque sic loquitur , gnarus hare. verba patienti et 
eo»nsolationem quareunti congruere. 

9. Et vide quomodo procedat. In prima concione 
sensim resurrectionem et sessionem in cxlo subindi- 
cavit ; bic vero clare adventum effert. 20. Et miserit 
cun, qui ante pradicatus est, Jesum Christum, 24. quem 


eportet quidem celum suscipere ; id est, necesse est :- 


usque ad lempora restitutionis omnium. Quare nunc 
non veniat, causa manifesta est. Que loquutus. est 
Deus per os sanciorum suorum a scculo prophetarum. 
33. Moyses quidem patribus dixit : Prophetam suscita- 
bit vobis Dominus Deus vester de fratribus vestris tam- 
quam me : ipsum audietis juxia omnia quecumque lo- 
quatus fuerit vobis (Deut. 18. 15). lllic Davidem, hic 
Movsem memoravit. Omnium, inquit, qua? loquutus est 
Deus. Non dicit, Qua: loquutus est Christus ; sed, Que 
lequuius est. Deus; sic sub umbra paulatim illos ad 
fidem adducens. Postea ad rem fide dignam confugit, 
dicens : Prophetam suscitabit vobis Dominus Deus ex 
fratribus vestris tamquam me : ipsum audietis juxta om- 
mia. Deinde ultio magna sequitur. 25. Erit autem, 
inquit, omnis anima qu& non audierit prophetam illum, 
exterminabitur de plebe. 24. Et omnes prophete a Sa- 
muel et deinceps , qui loquuli sunt , aununtiaverunt dies 
istos. Hic recte exitium posuit. Quando euim magnum 
quidpiam dicit, ad priores confugit, et testimonium 
reperit utraque complectens ; ut illic dixit : Donec 
ponal ininiicos sub pedes tuos (Psal. 109. 2). Quodque 
mirum est, hzc duo simul, subjectio, przvaricatio et 
pena. Tamquam me, inquit. Quid ergo miramini ? 25. 
Vos estis filii prophetarum. ltaque vobis dicebam , 
propter vos ómnia facta esse. Quia enim propter sce- 
lus putabant se abalienatos esse : etenim rationi con- 
sentaneuin non est eumdem modo crucifigi, mox suos 
curare ; et hoc et illud factum per prophetiam osten- 
dit. Vos estis , inquit , filii prophetarum el testamenti , 
quod disposuit Deus ad paires vestros, dicens ad Abra- 
ham : Et in semine tuo benedicentur omnes familie ter- 
τα ( Gen. 12. '$). 96. Vobis primum, iuquit, Deus 
tuseilans Filium suum, misit. Utique et aliis ; sed vo- 
lis primum , qui crucifixistis. Benedicentem vobis ; ut 
convertat se unusquisque a nequitia sua. (ux lecta sunt 
accuratius repetamus. Suadere conatur, non ipsos 
miraeulum fecisse , cum dicit, Quid miramini? Nec 
permittit at dicto fides non habeatur. Atque ut illud 


lide dignius redderet, illorum judicium przvertit, - 


dicens : Quid nos intuwemini, quasi. propria viriute vel 
vietate fecerimus? Si htc vos terret et turbat, discite, 
Quis fecerit , ct ue obstupescite. Et lioc ubique per-. 


pende : ubi ad Deum confugit, dixitque ipsum fecis-c 
omnia ; tanc illos sine metu perstringit. Ideo superius 
dicebat. Virum approbatum a Deo in vobis. Et ubique 
illis hoc facinus commemorat , ut miraculum ostei.- 
datur, et resurrectio firmetur. Hic autem aliud addi- 
dit : non enim jam illum Nazarenum dicit, sed quid Ἡ 
Deus, inquit, patrum nostrorum glorificavit Filium 
suum Jesum. 

Quo ritu Petrus conciquetur. — Vide, quam alienus 
sit a fastu. Non accusavit, neque mox dixit; Et nunc 
credite : ecce homo, cum per quadraginta annos 
claudus fuisset, in nomine Jesu Christi surrexit. Non 
ita dixit; nam contentiosiores illos reddidisset; sed 
interim laudat illos, quod rem admirarentur. Et ite. 
rum a progenitore vocat. Nec dicit : Jesus illum cu- 
ravit, lieet ipsum vere curasset; sed ne dicerent, Ec- 
qua hac ratione nituntur, si przvaricatorem glorifl- 
cat? ideo in. mentem illis revocat judicium apud 
Pilatum : ostendens, si attendere velint, non esse 
illum pravaricatorem : neque enim Pilatus voluisset 
eum dimittere. Nec dicit, Volente; sed, Judicante illo 
dimitti; declarans vos eum , qui alios occidebat, di- 
mitti petiisse; eum vero , qui occisos ad vitam redu- 
cebat, noluisse. Ne vero iterum dicerent : Quomodo 
nunc glorificat, qui tunc non adjuvit? adducunt pro- 
plietas. testificantes, sic oportuissc fieri. Deinde, ne 
putarent Dei ceconomiam ipsorum excusationem esse, 
prius illos perstringit. Et quod in conspectu Pilati 
negassent leve non erat , cum ipse vellet dimittere : 
quodque id negare non possent, arguebat is, quem. 
pro illo petierant. [ta hoc quoque ex magna dispensa- 
tione factum. Hicimpudentiau petulautiamque illorum 
ostendit ; eo quod gentilis qui tunc primum illum vi- 
dit, ipsum liberare voluerit, licet nihil magni audivis- 
set; illi vero inter signa enutriti contra fecerint. Quod 
vero ille juste judicaret dimittendum esse, nec ad gra- 
tiam id faceret, audi ipsum alibi (MatA.97. 10. Marc. 
15. 6) dicentem : Est consuetudo vobis ditnitterc 
unum quemdam : Vultis ergo hunc dimittam vobis ? Vos 
aulem sanctum εἰ justum negastis. Non dixit, Tra- 
didistis; sed ubique, Negasiis. (a) [Jure. Sic enim di- 
cebant :] Non habemus regem nisi Cesarem (Joan. 19. 
45). Nec dixit, Non petiistis inculpatum; neque ne- 
gastis solum , sed etiam occidistis. Quando exczcati 
erant , nihil tale dixit ; cum autem eorum animi ina- 
gis erant exagitati , tune acrius perstringit , cum sen- 
tire poterant. Quemadmodum et nos ebriis nihil dici- 
mus; cum aurem ebrietate sublata vigiles sunt , μια 
carpimus ς ita. et, Petrus, cum intelligere poterant, 
tunc linguam acuit, sceleraque multa enumerat ; 
nempe, quod eum, quem Deus glorificavit, ipsi t:adi- 
derint; quod quem Pilatus absolvit, in conspccetu 
ipsius negaverint ; quod latronem pr:tulerint. 

5. Vide rursum, quomodo occulte de potentia illius 
loquagur, quod,seipsuin suscitaverit, ut in priori cQu- 
cigne.dicebat : Juxta quod impossibile erat teneri illum 
ab eo (Act. 2. 24) ; et hic, Auctorem, inquit, vite inter. 


(a) Quz uncinis clauduntur desunt in uno Couice. 
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emialis. Non ergo ab altero vitam accepit. Sicut et 
qui malitie auctor est, ipse malitiam gignet; et au- 
ctor homicidii, qui homicidium primus induxit : sic 
auctor vite est, qui a seipso vitain habet. Quem Deus 
suscitavit, inquit. Postquam hzec dixerat , subdit : Et 
in fide nominis ejus hunc, quem vos videtis ei nostis , 
confirmavit nomen ejus : et fides, qua per eum est, dedit 
ei integram sanitatem istam. Atqui si fides in eum, to- 
tum operata est, quia in illum speravit ; cur non dixit, 
Per nomen, sed , {π nomine? Quia nondum audebant 
dicere, In illum fides. Ne vero illud, Per ipsum, hu- 
milius esset, subjunxit : Et nomen ejus confirmavit il- 
lun. Et cum hoc prius dixisset, tunc ait : Et fides, que 
per eum esl, dedil illi integram sanitatem istam. Vide , 
quomodo declaret se attemperate illud dixisse. Neque 
enim alio opus liabuit ad resurrectionem , cujus no- 
men claudum , qui a mortuo nihil differebat, erexit. 
Perpende, quomodo ubique testimonia illorum attra- 
liat. Superius enim dixit : Sicut et ipsi scitis; et, In 
suedio vestri; ac rursum , Quem videtis et nostis , in 
conspectu omnium vestrum (Act. 2. 29. et 5. 16). Atqui 
nesciebant, ipsum in nomine ipsius sanum factum 
esse; sed sciebant, ipsum claudum fuisse. Et ipsi 
quoque qui fecerant confitebantur, non sua, sed Chri- 
sti viriute ipsum consolidatum esse. Si res nou ila 
fuisset, et vere credidissent ipsum resurrexisse , no- 
luissent mortui gloriam magis quam suam statuere , 
cum maxime illi ad se respicerent. Deinde perterritos 
animos fratrum nomine slatim consolatur , dicens, 
Viri fratres. Illic quidem nihil de seipsis dixit, sed 
tantuin de Christo, Certo igitur cognoscat, dicens, om- 
nis domus [srael : hic autem admonitionem adjicit. 
Illic exspectavit, ut illi dicerent; hic sciebat, quan- 
tum operati essent , et quod jam illi iractabiliores 
essent. Sane et qu:e. supra dicta fuerant, non ex 
ignorantia processerant,. Nam quod latronem petie- 
rint, quod cum absolveudus judicaretur, id ipsi nou 
admiserint , quod occidere voluerint , cujus iduoran- 
tim esse poterat? Attamen dat. illis potestatem ue- 
gandi et poenitendi de factis; imo etiam probabilem 
pro ipsis defensionem parat, et dicit : Quod innocen- 
tem occideretis, sciebatis; quod principem vitze, forte 
ignorabatis. Et hiuc non illos solos a criwine liberat, 
sed etiam sceleris auctores. Alioquin contentiosiores 
illos reddidisset, si sermonem iu accusationem con- 
vertisset. Nam qui grave quidpiam commisit, cum 
accusatur, sese purgare tentans, vehementior efficitur. 
Neque ultra dicit, Crucifixistis, occidistis ; sed, Feci- 
stis, ad veniam illos deducens. Si illi per ignorantiam 
fecerunt, multo magis hi; si illis remittitur, multo 
wiagis his. Quod autem mirabile est , et supra et hic 
cum dixisset, illic quidem, Definito consilio et pra- 
scientiu; hic veru , Prenuntiavit omnibus Christum, 
nullum adducit testimonium : singula euim testimo- 
nia, cum criminibus , ultionem annuntiant. Et dabo, 
inquit , émpios pro sepultura ejus , et divites pro merte 
illius (1sai. 55. 9); et iterum, Que prenuntiavcit , in- 
quit, per os omnium prophetarum, pati ipsum, implevit 
sic. Magnum denionstrat consilium: siquidem omnes 
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hoc dicebant, non unus tantum. Neque certe quia per 
ignorantiam facta sunt , prxter Dei voluntatem facta 
sunt. 

Deus aliorum malignitate utitur ad bonum. — Vide, 
quanta sit Dei sapientia, qua aliorum malignitate 
utitur ad id, quod fleri opus est. /mplevit, inquit. Ne 
putarent aliquid deesse, hoc adjecit, declarans omnis 
qui pati ipsum oportebat impleta fuisse. Sed ne pu- 
tetis, quia bec prophet dixerunt, et quia id per 
ignorantiam fecistis, hoc ad defensionem vobis suffi- 
cere. Àt non ila dicit, sed mitius : Pomnitemini igitur. 
Quare ? Ut deleantur peccata vestra ; nonílla solum qu;e 
in crucifigendo admissa sunt : illa forsitan per igno- 
rantiam facta sunt ; sed ut alia quoque peccata vestra 
deleantur. Deinde adjicit : Ut si venerint vobis tempora 
refrigerii. Hic de resurrectione obscure loquitur : nam 
illa vere sunt refrigerii tempora, qux Paulus qu:ere- 
bat, dicens : Ei nos qui sumus ín tabernaculo, ingemis- 
cimus gravati (2. Cor. 5. 4). Deinde ostendens, ipsum 
esse temporum refrigerii auctorem, Et miserit, inquit, 
eum , qui vobis ante predicatus est, Jesum Christum. 
Non dixit, Deleatur peccatum vestrum; sed, Peccuta, 
et, illud subindicans, Miserit. Hoc ubi dixit, non addit 
unde; sed solum adjicit : Quem oportet celum suscipere. 
Utique suscipere. Et cur non dixit, Quem c:elum sus- 
cepit? Hoc quasi de priscis temporibus dicit : Sic 
dispensatum est, eic constitutum : de:eterna vero 
ejus existentia nondum dizit; sed adhuc de eeconomia 
eive incarnatione pergit dicere. Moyses quidem loqua- 
lus est patribus » Prophetam vobis excitabit. Dominus. 
Deinde cum superius dixisset : Usque ad tempora 
restitutionis omnium, qua loquutus est! Deus per os om- 
nium sanctorum suorum prophetarum a seculo , ipsum 
tandem inducit Christum. Nam si multa przdixit, 
ipsumque audire oportet : non aberraverit quis, si 
dicat hzc prophetas dixisse. 

4. Alioquin vero vult ostendere , eadem ipsa pro- 
phetas prasdixisse. Et si quis accurate exploraverit , 
illa inveniet, licet obscure dicta : ut tiihil sit recens 
dictum. Predicatum , inquit. Hic illos etiam terret , 
quasi multa. adhuc residua essent. Quomodo autem 
dicebat : Implevit ea, que oportuit illum pati? Imple- 
vit, inquit, non, Impletum est ; declarans, ipsum ea, 
qui pati oportebat, implevisse; qua vero futura 
deinde sunt, impleta nondum esse. Prophetam vobis 
suscitabit. Dominus Deus ex fratribus. vestris, (am- 
quam me. Quod illos maxime conciliabat, dicit. Vides, 
quomodo humilia simul et sublimia spargat ? Humile 
enim et sublime est, αἱ is, qui in ccelum ascensurus 
est, similis sit Moysi : verumtamen tunc magnum erat. 
Non autem secundum Moysem est illud : £t erit om- 
uis qui non audierit, exterminabitur. Innumera alia 
dixit, qux probant illum non esse Moysi similem : 
itaque magnum testimonium attigit. Deus illum susci- 
tabil , inquit , de fratribus vestris. Moyses igitur ipse 
interminatus est non audientibus. Hzc omnia adjecta 

' sunt. Et omnes prophete , inquit, a Sanuele. Noluit 
singulos recensere , ne longior sermo esset; sed op- 
portono usus Moysis testimonio, ulura misit eos. Vos 
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*Ov ó θεὸς ἤγειρε, φησίν. Ἐπειδὴ τοῦτο ἐφθέγξατο, 
ἐπήχαχε' Καὶ ἐπὶ τῇ πίστει τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ 
τοῦτον, ὃν θεωρεῖτε καὶ οἴδατε, ἑστερέωσε τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ ' χαὶ ἡ απίστεις ἡ δι αὑτοῦ ἔδωκεν 
αὐτῷ τὴν ὁλοκ.ληρίαν ταύτην. Καὶ μὴν ἐὰν ἡ εἰς 
αὐτόν ἐστι τίστις ἡ τὸ πᾶν ἐργασαμένη , xal ὅτι εἰς 
αὐτὸν ἐπίστευσε, τίνος Svexsy οὐχ εἶπεν, Διὰ τοῦ ὀνό- 
µατος, ἀλλ, "Ev τῷ ὀνόματι; "Ότι οὕπω ἐθάῤῥουν 
εἰπεῖν, Ἡ εἰς αὐτὸν πίστις. "Iva δὲ μὴ α τὸ, Δι αὐ- 
τοῦ, ταπεινὸν ᾗ, bvfyaye* Καὶ τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
ἑστερέωσεν αὐὑτόν Καὶ τοῦτο πρότερον εἰπὼν, τότε 
φησί, Καὶ ἡ πίστις ἡ δι αὐτοῦ ἔδωκεν αὐτῷ τὴν 
ὁλοκληρίαν ταύτην». Ὅρα, πῶς δείχνυσιν, ὅτι xat 
ἐχεῖνο συγχαταθαίνων εἶπεν. 00 γὰρ ἂν ἑτέρου ἑδεή- 
ϐῃ πρὸς ἀνάστασιν, οὗ τὸ ὄνομα χωλὸν οὐδὲν νεκροῦ 
διαφέροντα Ίγειρε. Σχόπει, πῶς πανταχοῦ τὰς µαρτυ- 
plac αὐτῶν ἐπισπᾶται. ᾽Ανωτέρω μὲν γὰρ ἔλεγε" 
Καθὼς xal αὐτοὶ olóaca* xaX, Ἐν uéc«q ὑμῶν ' xat 
πάλιν, Ὃν θεωρεῖτε xal οἴδατε, ἁπέναντι πάντων 
ὑμῶν. Καΐτοι Ey τῷ ὀνόματι αὐτοῦ οὐχ ᾖδεσαν , ὅτι 
ὑγις ἕστηχεν, ἀλλὰ τοῦτο ᾖδεσαν, ὅτι χωλὸς fv. Καὶ 
αὐτοὶ δὲ οἱ πεποιηχότες ὡμολόγουν, ὅτι οὐκ ἰδίᾳ δυ- 
νάµει, ἀλλὰ τῇ τοῦ Χριστοῦ ἑστερέωτο. Εἰ δὲ μὴ 
τοῦτο fv, xai ὄντως πεπεισμένοι σαν, ὅτι ἀνέστη, 
οὐχ ἂν Ἰθέλησαν τοῦ νεχκροῦ τὴν δόξαν στῆσαι μᾶλλον 
3 τὴν ἑαυτῶν, καὶ ταῦτα ἐχείνων πρὸς αὐτοὺς ὁρών- 


των. Εἶτα πεφοθηµένας αὐτῶν τὰς ψυχὰς εὐθέως τῇ 


τῶν ἁδελφῶν προσηγορίᾳ παρεµυθήσατο, εἰπών * 
Ἄνδρες dógAgpoi. Ἐκεῖ μὲν γὰρ οὐδὲν περὶ ἑαυτῶν 
εἶκεν, ἀλλὰ µόνον b περὶ τοῦ Χριστοῦ, Ἀσφαλῶς 
οὖν γινωσκέτω, λέγων, πᾶς olxoc Ἱσραή.' ἓν- 
ταῦθα δὲ xai παραίνεσιν προσάχει. Ἐκεῖ ἀνέμενεν 
αὐτοὺς εἰπεῖν. ἐνταῦθα ᾖδει πὀσον εἰργάσαντο, καὶ 
ὡς οὗτοι μᾶλλον σαν φχειωμένοι. Καὶ μὴν τὰ ἄνω 
εἰρημένα οὐχ ἣν ἁγνοίας. Τὸ γὰρ τὸν λῃστὴν αἰτῆσαι, 
«b τὸν * χριθέντα ἀπολυθῆναι μὴ λαθεῖν, τὸ xat θελη- 
σαι ἀνελεῖν, ποίας ἀγνοίας: 'AXÀ' ὅμως δίδωσιν αὐ- 
τοῖς ἑξουσίαν ἀρνήσασθαι, xal μεταγνῶναι ἐπὶ τοῖς 
γεγενηµένοις * μᾶλλον δὲ xal ἀπολογίαν ὑπὲρ αὐτῶν 
συντίθησιν εὐπρόσωπον, καὶ λέχει' "Ότι μὲν οὖν 
ἀθῷον ἀνῃρεῖτε, δειτε * ὅτι δὲ τὸν ἀρχηγὰν τῆς ζωῆς, 
ἴσως ἠγνοεῖτς. Καὶ ἐντεῦθεν οὐκ αὐτοὺς μόνους ἀφίη- 
ew ἐγχλημάτων, ἀλλὰ xal soU; τῶν καχῶν [74] ἁρ- 
χιτέχτονας. ᾿Η γὰρ ἂν φιλονεικοτέρους αὑτοὺς ἑποίη- 
σεν, εἴ γε εἰς χατηγορίἰαν τὸν λόγον ἑἐδήγαγεν. Ὅ 
γάρ τι δεινὸν ἐργασάμενος d, ὅταν τις χατηγορῇ, πει- 
ῥώμενος ἀπηολογεῖσθαι, σφοδρότερος Ὑίνεται. Καὶ οὐ 
λέχει λοιπὸν , ὅτι Ἑσταυρώσατε, ἐφονεύσατε * ἁλλ', 
Επράξατε, ἐπὶ συγγνώµην αὐτοὺς ἄγων. El ἐχεῖνοι 
χατὰ ἄγνοιαν, πολλῷ μᾶλλον οὗτοι, εἰ ἐχεῖνοι ἀφίον- 
ται, πολλῷ μᾶλλον οὗτοι. Τὸ δὲ θαυμαστὸν, ὅτι xal 
ἄνω xaX ἐνταῦθα εἰπὼν , ἐχεῖ μὲν, Tj ὡρισμέγῃ 
BovAg καὶ προγγώσει, ἐνταῦθα δὲ, ὅτι Προκατήγ- 
γεωὶε πᾶσι τὸν Χριστὸν, οὐδάμοῦ παράγει µαρτυρίαν, 
διότι ἑχάστη αὐτῶν * μετὰ πολλῶν ἐγχλημάτων, xal 
th; χολάσεως τῆς xav αὐτῶν εἴρηται. Καὶ δώσω, 
qno), τοὺς πονπηροὺς ἀγτὶ τῆς ταφῆς αὐτοῦ, xal 
τοὺς x Aovc love ἀἁγτὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ * καὶ πά- 
Àty, "A προκατήγγειε, qnot, διὰ στόματος πάντων 
τῶν αροφητῶν παθεῖν αὐτὸν, ἐπ.λήρωσεγ οὕτω. 
Μεγάλην δείχνυσι τὴν βουλὴν, εἴ γε πάντες τοῦτο ἕλε- 
Τον, χαὶ οὐχ εἷς μόνος. 00 μὴν ἐπειδὴ κατὰ ἄγνοιαν 
Τέχονε, παρὰ τὸ τῷ θεῷ δοκοῦν γέἐγονεν. 


8 Alius ἵνα γὰρ μή ὃ Alius οὐδὲν προεῖπεν, ἀλλὰ µόνον. 
* Alii αἰτῆσαι ΄ τὺ γὰρ τόν. d Alius ὁ γὰρ τὰ δεινὰ ἐργαζό- 


- 


ενος. * Morei., vitio typogravhico, µαοτνοίαν. Δώσει Ἡ 


- 


"Opa, πόση τοῦ Θεοῦ ἡ copia, ὅταν ταῖς ἑτέρων 
πονηρίαις elc τὸ δ6ον ᾗ καταχεχρηµένη. Ἐσπ.λήρωσε, 
Φησίν. "Iva. μὴ νοµίσωσι λοιπὸν ὑπολείπεσθαί τι, 
τοῦτο ἐπήγαγε, δηλῶν ὅτι ὅσα παθεῖν ἔδει, πεπλήρω- 
ται. Αλλά μὴ νοµίσητε, ἀπειδὴ οἱ προφῆται ταῦτα 
εἶπον, καὶ ἐπειδὴ χατὰ ἄγνοιαν ἑπράξατε. ὅτι ἀργεῖ 
εἰς ἀἁπολογίαν ὑμῖν τοῦτο, 'AXX οὗ λέγει οὕτως, ἀλλὰ 
πραότερον ' Μετανοήσατε οὖν. M τί; Elc τὸ ἐξ- 
αειφθῆναι ὑμῶν τὰς ἁμαρτίας. Οὐ λέγω τὰ Ev τῷ 
σταυρῷ τετολμηµένα  ἴσως ἐχεῖνα κατὰ ἄγνοιαν : 
ἀλλ’ ὥστε τὰς ἑτέρας ὑμῶν ἁμαρτίας ἐξαλειφθῆναι. 
Εἶτα ἐπάχει Ὅπως ἂν ἔλθωσι» opi καιροὶ ávo- 
ψύξεως. Ἐνταῦθα περὶ τῆς ἁἀναστάσεως διαλέγεται 
ἁμυδρῶς. Όντως γὰρ ἐχεῖνοι ἀναψύξεως χαιροὶ, οὓς 
ἐπεζήτει xot Παῦλος, λέγων ν Καὶ ἡμεῖς ol ὄντες ἐν' 
τῷ σκήνει στεγάζοµεν βαρούμεγοι. Εἶτα δειχνὺς, 
ὅτι αὐτὸς τῶν χαιρῶν τῆς ἀναφύξεως αἴτιος, Καὶ 
ἀποστείυῃ, φησὶ, τὸν προχεχειρισµένον ὑμῖν "In- 
σοῦν Χριστόν. Ox εἶπεν, Ἐξαλειφθῇ ὑμῶν ἡ ἆμαρ- 
tía, ἁλλ', Al ἁμαρτίαι, καὶ ἐχείνην  αἰνιττόμενος, 
Ἁποστείήῃ. Τοῦτο εἰπὼν , οὗ λέγει πόθεν λοιπὺν, 
ἀλλὰ µόνον ἐπάγει, "Or δεῖ οὐραν ὁν μὲν δέξασθαι. 
Ἁκχμὴν δἐξασθαι. Καὶ πῶς οὐχ εἶπεν, "Ov οὐρανὸς 
ἑἐδέξατο; Τοῦτο ὡς περὶ τῶν ἄνω χρόνων διαλεγόµε- 
νος εἶπεν, Οὕτως ᾠχονόμηται, φησὶν, οὕτω συντέθει- 
ται Í* περὶ δὲ τῆς αἰωνίου ὑπάρξεως αὑτοῦ οὐδέπω 
φησὶν, ἀλλ' ἔτι τοῖς τῆς οἰχονομίας λόγοις ἑνδιατρίθει 
καὶ λέγει. Μωσῆς μὲν γὰρ εἶπε πρὸς τοὺς πατέ- 
pac, ὅτι Προφήτη» ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος. Εἶτα 
ἀνωτέρω εἰπὼν, ᾿Αχρι χρόνων ἁποκαταστάσεως 
πάντων, ὧν ἐ.ά.ῑησεν ó Θεὸς διὰ στόματος záv- 
tur τῶν ἁγίων αὐτοῦ προφητῶν ἀπ αἰῶνος, αὐτὸν 
εἰσάγει λοιπὸν τὸν Χριστόν. El γὰρ πολλὰ προεῖπεν, 
αὐτοῦ δὲ ἀχούειν χρὴ, οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι ταῦτα τοὺς 
προφἠτας εἰρηχέναι λέγων. 

&. [15] "Αλλως δὲ θέλει δεῖξαι, ὅτι τὰ αὐτὰ καὶ οἱ 
προφηται προεῖπον. Κἄν τις ἀκριδῶς ἐξετάζηῃ, εὑρήσει 
xaX ἓν τῇ Παλαιᾷ ἁμυδρῶς μὲν, εἰρημένα δέ ὥστε 
οὐδὲν νεώτερον. Τόν προκεχειρισµένον, φησἰν. Ἐν- 
ταῦθα αὐτοὺς χαὶ «obest, ὡς πολλῶν ὑπολειπομένων, 
Πῶς οὖν ἔλεγεν, Επ.ιλήρωσεν d ἔδει παθεῖν; Ἐπ.λή- 
ρωσε», εἶπεν, οὐχ, Ἐπληρώθη ' δειχνὺς , ὅτι ἃ μὲν 
ἐχρῃῆν παθεῖν, ἐπλβρωσεν ' ἃ δὲ γενέσθαι λεέπεται 
ἔτι, οὐδέπω. Προφήτη» ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὁ 
θες éx τῶν ἀδελφῶν ὑμῶν ὡς ἐμέ. "O μάλιστα 
ᾠχειοῦτο αὐτοὺς, λέγει. Ὁρᾷς, πῶς ταπεινὰ xat ὑψη- 
λὰ παρασπείρει 6 ; Ταπεινὸν γὰρ xal ὑψηλὸν, εἰ ὁ 
μέλλων εἰς οὐρανοὺς ἀνιέναι κατὰ Μωσέα ἐστί' πλὴν 
ἀλλὰ τέως μέγα ἦν. Οὐ γὰρ δῆ xaxà Μωσέα τὸ, Καὶ 
ἔσται πᾶς ὁ μὴ ἀχούων ἐξο.Ἰοθρευθήσεται. Μυρία 
δὲ χαὶ ἄλλα εἶπε τὰ δειχνύντα, ὅτι οὐχ ἔστι κατὰ Μω- 
σέα, ὥστε μεγάλης Ίφατο μαρτυρίας. Ὁ θεὸς αὐτὸν 
ἀναστήσει, φησὶν, ἐκ τῶν ἀδελφῶν ὑμῶν. Ὥστε 
Μωσῆς αὐτὸς ἠπείλησα τοῖς μὴ ἀχούουσι. Ταῦτα ὅλα 
ἐπαγωγά. Καὶ πάντες δὲ, φησὶν, οἱ προφῆήται ἁπὸ 
Σαμουή.ἒ. Οὐχ Ἠθέλησε xa0' ἔχαστον ἐπεξιέναι, ὥστε 
ph μακρὺν ποιῆσαι τὸν λόγον ' ἀλλὰ χαιρίας µνη- 
σθεὶς μαρτυρίας τῆς Μωσαϊκῆς, παρέπεµψεν αὐτούς. 
'Υμεῖς ἐστε, φησὶν, viol τῶν προφητῶν, καὶ τῆς 
διαθήκης ἧς διέθετο ὁ Θεός. Τῆς διαθήκης, Φησὶν, 
υἱοὶ, τουτέστι, χληρονόμοι. "Iva γὰρ μὴ δόξωσιν ὡς 
ἀπὺ χάριτος Πέτρου ταῦτα λαμθάνειν, δείχνυσιν, ὅτι 
ἄνωθεν αὐτοῖς ὠφείλετο, ἵνα μᾶλλον πιστεύσωσιν, 


* ὅτι καὶ τῷ θεῷ τοῦτο δοχεῖ. Ὑμῖν πρῶτον ἀναστή- 


σας. Qnalv, ὁ θεὺς cov Πωΐῖδα αὐτοῦ ἀπέστειμεν. 


f Alii συντίθεται. 
5 Alii χατασπείρει. 
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Ὀὐκ εἶπεν, "Y uiv, ἁπλῶς, ἀπέστειλε τὸν Παῖδα αὐ- 
τοῦ, ἀλλὰ xal, μετὰ τὴν ἀνάστασιν, xai ὅτε ἑσταυ- 
ρώθη. "Iva γὰρ pij νοµίσωσιω, ὅτι αὐτὸς μὲν ταῦτα 
ἐχαρίζετο, ὁ δὲ Πατὴρ οὐχὶ, διὰ τοῦτο προσέθηχε τὸ, 
Εὐ.ογοῦντα ὑμᾶς. El γὰρ ἁδελφὸς ὑμῶν αὐτὸς xa 
εὐλογεῖ ὑμᾶς, ὑπόσχεσις τὸ πρᾶγμά ἰστι' τουτέστι, 
Τοσοῦτον ἀπέχετε τοῦ μὴ χοινωνεῖν τούτοις, ὅτι xal 
τοῖς ἄλλοις ὑμᾶς αἰτίους καὶ ἀρχηγοὺς βούλεται γενέ- 
σθαι. Οὐχοῦν μὴ ὡς α ἀπεῤδιμμένοι διάχεισθε 7) ἆπο- 
θεθληµένοι. Ἐν τῷ ἁποστρέφευ', φησὶν, ἕκαστον' 
ὡἁπὸ τῶν πονηριῶν. Οὕτως ὑμᾶς εὐλογεῖ, χαὶ οὐχ 
ἁπλῶς. Καὶ ποία αὕτη εὐλογία, Μεγάλη. Οὐ γὰρ δὴ 
«b ἁποστρέφαι ἀπὸ πονηριῶν, τοῦτο ἐχανὸν xat λῦσαι 
αὑτάς. El δὲ καὶ λῦσαι οὐχ ἰκανὸν ἣν, πῶς εὐλογίαν 
παρασχεῖν; Οὐ γὰρ δὴ ὁ ἠδιχηχὼς, Ίδη xaX εὐλογεῖ- 
ται, ἀλλ) ἁμαρτημάτων ἀφίεται. Τὸ δὲ, Ὡς ἐμὲ, εἰ 
μὴ κατὰ τὸν τῆς νομοθεσίας τις τρόπον ἐχδέξαιτο, 
οὐδαμοῦ λόγον ἂν ἀλλαχοῦ ἔξοι. Αὐτοῦ ἀχονσεσθε, 
φησί» χαὶ οὐχ ἁπλῶς, ἁλλ', "Ἔσται πᾶσα ψυχὴ, 
ἥτις ἂν μὴ ἀκούσῃ τοῦ προφήτου ἐχείνου, ἑξ- 
ολοθρευθήσεται ἑκ τοῦ «αοῦ. "Oxs αὐτοὺς ἔδειξεν 
ἡμαρτηχότας, xal συγγνώµης µετέδωχε, καὶ ἐπηγ- 
γείλατο χρηστά * τότε δη δείχνυσιν, ὅτι χαὶ Μωσῆς 
τὸ αὐτὸ λέγει. Καὶ mola αὕτη ἀχολουθία εἰπεῖν, "Αχρι 
[76] χρόνων ἁποκαταστάσεως, χαὶ ἐπαγαχεῖν Μω- 
σέα λέγοντα, ὅτι πάντα ἀχούσουσιν, ἆ ἑρεῖ 6 Χριστός 
xaX οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ μετὰ ἀπειλῆς φοθερᾶς; Μεγάλη 
δείχνυσι γὰρ, ὅτι χαὶ διὰ τοῦτο πείθεσθαι ὀφείλουσιν 
αὐτῷ. Τί ἐστιν, Ylol τῶν προφητῶν, καὶ τῆς δια- 
θήκης; Κληρονόμοι, διάδοχοι. El οὖν υἱοὶ, τί ὡς περὶ 
ἀλλότρια διάχεισθε πρὸς τὰ ὑμέτερα; "Apa κατηγο- 
plac μὲν ἑπράξατε ἄξια * δυνῄσεσθε δὲ ὅμως συγγνώ- 
pne τυχεῖν. Εἶτα ἐπειδὴ εἶπε ταῦτα, εἰχότως λοιπὺν 
λέχει. 'Υµῖν ἀπέστειαεν ὁ θεὸς τὸν Ilaióa αὑτοῦ 
εὐ.1ογοῦντα ὑμᾶς. 00x eins, Σώζοντα, ἀλλ᾽ ὃ μεῖζόν 
ἐστιν, Εὐ.1ογοῦντα * δειχνὺς, ὅτι ὁ σταυρωθεὶς εὖλο- 
γεῖ τοὺς σταυρώσαντας. Μιμησώμεθα τοίνυν τοῦτον 
xaX ἡμεῖς. Ἐκδάλωμεν ψυχὴν φονιχὴν xai πολεµίαν. 
Οὐχ ἀρχεῖ τὸ p ἀμύνασθαι (τοῦτο xat ἐν τῇ Παλαιᾷ 
γέγονεν), ἀλλὰ πάντα πράττωµεν ὑπὲρ τῶν ἠδιχκηχό- 
των, ὡς ὑπὲρ φίλων γνησίων, ὡς ὑπὲρ ἡμῶν αὐτῶν. 
Ἐχείνου µιµηταί £opev, ἐχείνου μαθηταὶ τοῦ μετὰ 
τὸ σταυρωθῆναι πάντα κινοῦντος ὑπὲρ τῶν σταυρω- 
σάντων, καὶ τοὺς ἁποστόλους ἐκπέμποντος. Καΐτοι γε 
fete πολλαχοῦ xal δικαίως πάσχοµεν * ἐκεῖνος δὲ οὗ 
µόνον ἀδίχως, ἀλλά xal ἀσεθῶς * τὸν εὑεργέτην γὰρ, 
τὸν οὖδὲν Ἱδιχηκότα, τοῦτον ἑσταύρωσαν. Auk cl; 
εἰπέ pot, δόξης ἕνεχεν; Καὶ μὴν αὐτὸς αὐτοὺς ἐσέ- 
μνννε. Tlo;3 ἸΕπὶ τῆς Μωσέως χαθέδρας, φησὶν, 
ἐκάθισαν οἱ γραμματεῖς καὶ οἱ Φαρισαῖοι. Πάντα 
οὖν d Ἰέχουσιν ὑμῖν xowir, ποιεῖτε' κατὰ δὲ τὰ 
ἔργα αὐτῶν μὴ ποιεῖτα. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ * Ὕπαγε, 
δεῖξον σεαυτὸν τῷ ἱερεῖ. Καὶ δυνάµενος αὐτοὺς ἁπ- 
βλέσαι, σώζει. 'Γοῦτον οὖν μιμησώμεθα, xol μηδεὶς 
ἐχθρός τινος ἔστω, μηδεὶς πολέμιος, ἀλλ᾽ f) τοῦ δια- 
(όλου µόνον. 

ε’.Οὐ μιχρόν τι πρὸς τοῦτο xal τὸ μὴ ὀμνύναι συντε- 
Ast, xat τὸ μὴ ὀργίζεσθαι. ᾿Απὸ τοῦ μὴ ὀργίζεσθαι 
οὐδὲ ἐχθρὸν ἔξομεν. Ἔκκοψον ἀνθρώπου τὸν ὄρχον, 
καὶ τὰ πτερὰ περιέχοψας τῆς ὀργῆς, τὸν θυμὸν ἔσδε- 
σας ἅπαντα. Ὥσπερ yàp πνεῦμα dj ὀργὴ, xai 6 
ὅρχος ἐστί b. Χάλασον τὰ ἱστία' οὐδὲν ὄφελος ἱστίου, 


4 Unos σθαι. Μὴ γὰρ ὡς. 
b δαν. pasci ὀργῆς ὁ ὄρχος ἐστί. 


πνεύματος 00x ὄντος. "Av τοίνυν μὴ χράζωµεν, μηδὲ 
ὀμνύωμεν, τὰ νεῦρα ἐξεχόψαμεν τοῦ θυμοῦ. Ei δὲ 
ἀπιστεῖτε, πεῖραν λάθετε τοῦ πράγματος, xal ὅτι 
οὕτως ἔχει, τότε γνώσεσθε. θὲς τῷ θυμουμένῳ νόµον 
µηδέποτε ὀμνύναι, καὶ obx ἀναγχασθήσῃ περὶ ἔπιει- 
χείας αὐτῷ διαλεχθηναι. Οὕτω τὸ πᾶν Ίνυσται' καὶ 
οὔτε ἐπιορχήσετε, οὔτε ὁμόσεσθε ὅλως. Οὐχ ἴστε, εἰς 
ὅσας ἀτοπίας ἑαυτοὺς ἐντεῦθεν ἑμθάλλετε; Aváyxn 
γὰρ δεσμῷ ἑαυτοὺς περιθάλλοντες, xal πάσῃ μηχανῇ 
σπουδάζοντες ὥστε χαθάπερ ἐξ ἀφύχτου τινὸς χακοῦ 
τὴν ψυχὴν ἐξελχύσαι, εἶτα μὴ δυνηθέντεςς, λοιπὸν Ev 
ὀδύνῃ διάγειν χαὶ µάχαις, χαὶ.ἀρᾶσθαι τῷ θυμῷ" 
ἀλλὰ πάντα εἰχη xal µάτην γίνεται. Οὐχοῦν ἀπεί- 
λησον, διόρισαι, πάντα ποίησον χωρὶς ὄρχου. Ἔξ- 
εστιν ἀναλὺσαι χαὶ τὰ λεχθέντα, χαὶ τὰ γενόµενα, ἂν 
θέλῃς. Οὕτω τήµερον ἀνάγχη πραότερον ὑμῖν διαλε- 
χθηναι. Ἐπειδὴ γὰρ ἠχούσατε, xaX τὸ πλέον ὑμῖν xac- 
ὠρθωται. Φέρε δὴ λοιπὸν, τίνος ἕνεχεν ἐπεισῆλθεν ὁ 
[1Ἴ]δρχος, xat διὰ τί συνεχωρήθη εἶναι, εἴπωμεν. Ανω: 
θεν τὴν γένεσιν αὐτοῦ διηγούµενοι, xal πότε ἑτέχθη, 
xaX πῶς, καὶ παρὰ τίνων, ἀμειψόμεθα ὑμᾶς τῇ διηγήσει 
ὑπὲρ τῆς ὑπακχοῆς ἆ.Τὸν μὲν γὰρ χατωρθωχότα ἄναγ- 
xalov xaX φιλοσοφεῖν τὸν δὲ µηδέπω, οὐδὲ λόγον 
ἀχοῦσαι ἄξιον. Ἐποίησαν συνβήχας πολλὰς οἱ περὶ 
τὸν ᾿Αθραὰμ, xai ἔσφαξαν θύματα, xai θυσίας &wf- 
νεγχαν, xat οὐδέπω ἦν ὄρχος. Πόθεν οὖν ἐπεισῃηλθεν ὁ 
Ὄρχος;, "Ote τὰ xaxà ηὐξήθη, ὅτε πάντα ὁμοῦ ἄνω 
xaX κάτω γέἐγονεν, ὅτε πρὸς εἰδωλολατρείαν ἀπέχλιναν' 
τότε 6h, τότε, ὅτε ἄπιστοι λοιπὸν ἐφαίνοντο, τὸν Θεὸν 
ἐκάλουν µάρτυρα, ὥσπερ ἑἐγγυητὴν διδόντες τῶν λε- 
γοµένων ἀξιόχρεων. Τοῦτο γὰρ ὄρχος ἐστὶ, τρόπων 
ἀπιστουμένων ἐγγύη. Ὥστε πρώτη κατηγορία αὕτη τοῦ 
ὀμνύοντος, &) μὴ πιστεύοιτο χωρὶς ἐγγύου, καὶ ἐγγύου 
μεγάλον’ διὰ γὰρ τὴν πολλὲην ἀπιστίαν οὐχ ἄνθρωπον 
ῥητοῦσιν ἔγγνον, ἀλλὰ τὸν Θεόν. Δεύτερον, xal τοῦ 
λαμθάνοντος τὸν ὄρχον τὸ αὐτὸ ἔγχλημα, εἰ ὑπὲρ συν- 
αλλαγμάτων διαφερόµενος, τὸν Geby ἕλχοι πρὸς thv 
ἐγγύην, χαὶ λέγοι μὴ ἀφίστασθαι, el μὴ ἐχεῖνον λάδοι. 
Ὢ τῆς ὑπερθαλλούσης ἀναισθησίας, ὢ τῆς ὕδρεως | 
σχώληξ χαὶ v7, xa σποδὸς τυγχάνων xal χαπνὸς, τὸν 
Δεσπότην σου ἕλχεις εἰς ἐγγύην, χἀχεῖνον ἀναγχάζεις 
λαθεῖν. Εἰπέ µοι e, εἰ τῶν παίδων ὑμῶν φιλονεικούν- 
των πρὸς ἀλλήλους, xal ἀπιστουμένων ἑαυτοῖς, 
ἔφησεν ὁ ὁμόδουλος μὴ ἁἀποατήσεσθαι, ἕως ἂν τὸν 
κοινὸν δεσπότην ἑγγυητὴν λάθοι. ἄρα οὐκ ἂν ἔλαθε 
πληγὰς µυρίας, καὶ ἔμαθεν, ὅτι τῷ δεσπότη εἰς ἄλλα 
χεχρησθαι δεῖ, οὐχ εἰς ταῦτα; Tl λέγω ὁμόδουλον ; 
Ei γὰρ αἰδεσιμώτερον εἴλετο ἄνδρα, οὐχ ὕθριν τὸ 
πρᾶγμα Ἠγήσατο ἄν; ᾽Αλλ' ἐγὼ οὗ βούλομαι, φησί. 
Καλῶς' οὐχοῦν μηδὲ ἐχεῖνον ἀνάγχαζε, Ems χαὶ &m* 
ἀνθρώπων τοῦτο γίνεται, ἂν εἴπῃ, Τὸν δεῖνα δίδωµι 
ἐγγυητὴν, σὺ o0x ἀνέχῃ. Τί οὖν; xal ἀπολέσω, φησὶ, 
τὸ διδόµενον; Οὐ λέγω. τοῦτο, ἀλλὰ ὅτι τὸν Θεὸν 
ὑθρίσαι ἀνέχῃ. Au χαὶ μᾶλλον ὁ χαταναγχάζων |!) 
ὁ ὁμνὺς ἁπαραίτητον ἔχει τὴν χόλασιν' ὡσαύτως xol 
ὁ μηδενὸς αἰτοῦντος ὀμνύς. Καὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον, ὅτι 
ὀμνύει ἕχαστος ὑπὲρ ὁδολοῦ ἑνὸς, ὑπὲρ προσθήχης 
μικρᾶς, ὑπὲρ ἁδιχίας. Ταῦτα, ὅταν μὴ ὡσιν ἐπιορχίαι. 
ἂν δὲ ἐπιορχίᾳ παραχολουθῄσῃ, πάντα ἄνω xa 
Χάτω, xai ^ λαθὼν, xaXó δοὺς πεποίηχεν. Αλλ’ ἔστιν 
ἀγνοούμενά τινα, φησίν. ᾽Αλλὰ ταῦτα προορώµενος, 
μηδὲν ποἰει ῥᾳθύμως: εἰ δὲ ῥαθύμως ποιεῖς, ἁπαί- 
τει σαυτὸν δίχην ζημίας. Βέλτιον οὕτω ζημιωθῇ- 
ναι, ἢ ἑτέρως. Εἰπὶ γάρ µοι, ἕλχεις εἰς ὄρχον τὸν 
ἄνδρα, τί προσδοχῶν; ὅτι ἐπιορχήσει; ᾽Αλλὰ τοῦτο 


€ Codex unus ἐξελχύσαι σπονδάζοντες, 9) μὴ ὀννηθέντες. 
4]dem ὑπὲρ τῆς ἀχοῆς. e Alii ἀναγκάζεις ἑλκύσαι, εἶπέ ur, 
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esti, inquit, filii prophetarum, et testamenti quod dis- 
ροκ! Deus. T estamenti, inquit, filii, id est, hzeredes. 
Ne viderentur enim hzc ex beneficio Petri accipere , 
ostendit jam olim illis boc debitum fuisse, ut magis 
erederent id Deo placitum esse. Vobis primum Deus , 
inquit , cam suscitasset , filium suum misit. Non sim- 
pliciter dixit, Vobis misit Filium suum ; sed etiam, 
post resurrectionem , et quando crucifixus fuit. Ne 
petarent enim ipsum quidem hzc largitum esse, non 
vero Patrem , ideo addidit illud , Benedicentem vobis. 
Si enim fratrer vester est et benedicit vobis, promis- 
sio res est; id est, Tantum abest, ut non communice- 
tis eum his, ut etiam vos aliis auctores et duces esse 
velit, Ne itaque vos nt abjeeti et repudiati habeatis. 
Ut comvertat se, inquit, unusquisque ab iniquitatibus. Sic 
vos benedicet , et non simpliciter. Ecqua bxc. bene- 
dietio? Magna. Neque enim converti ab iniquitatibus, 
sitis est ad. illas solvendas : si autem ad solvendum 
non sufficit, quomodo benedictionem dare possit? 
Neque enim qui injuste egit, jam benedicitur , sed 
pecatorum remissionem accipit. lllud autem , Tam- 
quim me, nisi secundum legislationis modum accipia- 
tur, nullam potest rationem habere. Ipsum audietis , 
inquit: neque simpliciter, sed, Erit omnis anima , qu& 
xow audierit prophetam illum, exterminabitur de plebe. 
Quando illos peccatores ostendit , ipsisque veniam 
dedit, bonaque promisit ; tunc ostendit Moysem hoc 
ipsum dixisse. Et quanam h:ec consequentia est, 
Usque ad tempora restitutionis; οἱ inducere Moysem 
dicentem, eos omnia , qu:e dicet Christus , audituros 
esse ; neque simpliciter , sed cum terribili commina- 
tione ?* Magna : ostendit enim et propter hoc illi ob- 
temperari oportere. Quid est, Filii prophetarum et 
testamenti? ll.eredes , successores. Si ergo filii , cur 
erga res vestras, ut erga alienas, affecti estis? Igitur 
accusatione quidem digna fecistis ; poteritis tamen 
veniam consequi. Deinde postquam hzc dixerat, jure 
adjicit : Vobis misit Deus Filium suum benedicentem 
ves. Non. dicit, Servantem, sed, quod majus est, Be- 
nedicentem ; ostendens. crucifixum benedieturum eos 
esse, qui se crucifixerunt. Hune ergo nos quoque 
imitemur : ejiciamus animam sanguinariam et inimi- 
cam. Non. sufficit non ulcisci. Hoc et in veteri lege 
factum est; sed omnia faciamus pro iis, qui nos lz- 


serunt , quasi pro amicis germanis , quasi pro nobis - 


ipsis. Illius imitatores sumus, illius discipuli, qui 
postjuam crucifixus fuit, omnia movit pro iis, qui se 
erucifixerant, et apostolos misit, Atqui nos ssepe juste 
patimur ; ille vero non modo injuste , sed et impie : 
benefactorem enim , qui nihil se lzeserat , crucifixe- 
ruit, Cur? dic mihi ; glorie causa? Atqui ipse eos 
honore afficiebat. Quomodo ? Super cathedram Moysi, 
inquit, sederunt scribe et Pharisai. Omnia ergo qu& 
dicunt vobis ut faciatis, facile : secundum opera autem 
illorum nolite facere (Matth. 25. 2. 5); et rursus alibi : 
Vade : ostende. te sacerdoti (1d. 8. 4 ). Et cum posset 
illos perdere, servabat. Hune igitur imitemur, et 
nemo cujuspiam sit inimicus, neque hostis, nisi tantum 


5. Adversus jurandi consuetudinem.— Non parum ad 
hoc confert etiam non jurare, et non irasci. Si non 
jrascamur, neque inimicum habebimus. Abscinde sb 
homine juramentum, et ire alas excidisti, illamque 
totam exstinxisti. Est enim sicut ventus ira et jura- 
mentum €* : demitte vela, nulla veli utilitas, si desit 
ventus. Si ergo nec juremus nec clamemus, irz ner- 
vos succidimus. Si vero non creditis, periculum rei 
facite, et rem sic se habere cognoscetis. Legem ira - 
ciindo pone, ut ne umquam juret, et non opus habe- 
bis cum illo de mansuetudine sermonem habere. Sic 
totum perfectum erit; et nec pejerabitis, nec jurabi- 
tis omnino. Nescitis, in quanta absurda vos indo 
conjiciatis ? Necesse enim est, ut vinculo vos con- 
stringatis, et omnem macliinam adhibeatis , ut quasi 
ex inevitabili quopiam maleanigiam eripiatis; deinde 
vero, si non possitis, in dolore, rixis, exsecrationibus 
degetis; sed omnia frustra cedent. lgitur minare, 
prescribe, omnia sine juramento facito. Licet et 
dicta et facta resolvere, si volueris. Sic liodie necesse 
est, ut vobis mansueüus loquamur. Quia enim audis- 
tis, magna pars rei a vobis perfecta est. Age de reli- 
quo, curjuramentuim invectum est, ct cur admissum, 
dicamus. Enarrantes quomodo primo ortum sit, el 
quando et a quibusnam, obsequentie vestr:e vices 
rependamus. Illum enim, qui recte agit, necesse est 
philosophari : qui nondum talis est, nec dignus erit 
qui audiat. Fecit olim pacta multa Abraham, et vic- 
timas immolavit, hostiasque obtulit, ae nondum erat 
juramentum. Unde ergo juramentum ortum habuit 7 
Quando aucta sunt mala, quando omnia sus deque 
facta sunt, quando ad idololatriam declinarunt. Tunc 
ergo, tunc, cum increduli prorsus cessent, Deum ad- 
vocabant testem, quasi dignum dictorum fidejussorem 
dantes. Hoc enim est juramentum, fidejussio, ubi ob 
morum corruptionem fides non habetur. Itaque hoc 
primum crimen jurantis est, si non credatur sine fi- 
dejussore, et magno fidejussore : quia enim nulla fi- 
des habetur, non hominem requirunt fidejussorem , 
sed Deum. Secundo, eadem quoque culpa est ejus , 
qui juramentum recipit, si in pactis Deum ad fidejus - 
sionem trahat, et dicat non discessurum se nisi illum 
accipiat. O ingentem stupiditatem ! o contumeliam ! 
Vermis, terra et cinis cum sis atque fumus, Domi- 
num tuum trahis ad fidejussionem et illum cogis ac- 
cipere? Dic mihi, si servis vestris inter se rixantibus, 
nec sibi mutuo credentibus, diceret conservus non 
discedenduimn esse donec communis dominus fidejus- 
sor accederet ; annon rmille plagas acciperet, ut disce- 
ret domino ad alia, non ad bzc uti oportere? Quid 
dico conservum * nam si virum  venerabiliorem eli- 
geret , annon id ille pro contumelia baberet ? At ego 
nolo, inquies. Recte : ergo neque illum cogas : nam 
hoc fit etiam apud homines , si quis dixerit , Illum ta- 

1 Juxta Savil. legendum esset, Est. enim quasi spiritus 
ire juramentum. Hzc porro nop parum intricata sunt * 
juramenta dicit esse alas et vela irz, quibus sublatis ira 
tollitur; juramenta enim irati erant, et iram augebant. 
Verum ut in Praefatione diximus, in hisce Homiliis multe 


sunt relicentie : ubi res ita enuntiantur, ut. nonnisi Cum, 
labore et meditatione explicari possint, 
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lem do fidejussorem, tu non permittis. Quid igitur ? 
inquies, perdarone quod dedi? Nou hoc dico ; sed 
queror quod Deum nfficias contumelia. Ideoque is , 
qui cogit , inevitabilius supplicium habebit, quam is, 
qui jurat : similiterque is, qui neraine postulante ju- 
rat. Quodque gravius est, singuli vel pro uno obolo 
jurant, pro parva re, pro injustitia. Hzc vero, cum 
sine perjurio agitur : vam si perjurium sequatur , 
omnia sus deque vertuntur, et in causa sunt tam is 
qui aecepit, quam is qui dedit. At, inquies, quaedam 
sunt que ignorantur. Verum hiec $i pravideas, nihil 
temere facies : si quid vero negligenter agas , a teip- 
so poeuas exige. Melius est sic damno affici, quam 
alie inodo. Dic enim mihi, trahis quempiam ad jura- 
mentuip, quid exspectans ? num quod. pejeret ? Sed 
hoc extrem:e est insipientie ; in caput tuum ultio 
vertetur : melius erat pecunias tuas perire, quam 
illum. Cur boc ad dampum tuum et Dei contume- 
lam facis ? Hxc anima fer est et impii viri. Sed 
spero, illum non pejeraturum esse. Ergo etiam sine 
juramento crede. Sed mulii sunt, inquies, qui nou 
jurati fraudare audent , jurati secus. Teipsum deci- 
pis, o homo. Qui furari et proximum laedere didicit , 
s:pe juramentum etiam conculcabit ; si autem jurare 
vereatur, multo magis injuste agere verebitur. Sed 
invitus hoc patitur? Ergo venia dignus. Sed relictis 
illis forensibus juramentis, quid de hisce dicam ? [ο 
nihil tale dicere potes : nam pro decem obolis jura- 
menta fiunt et perjuria. Quia enim fulmen superne non 
mittitur, quia non omnia subvertuntur, stas Deum ob- 
stringens. Qua de causa? Ut olera, ut calceos accipias, 
pro niodiea pecunia in testem illum advocas. Ne, quia 
non plectimur , putemus nos non peccare : hoc divi- 
ns misericordie est , non nostra virtutis. Jura per 
pucrum tuum ; jura per teipsum ; dic : Sic ne lictor 
adstel lateribus meis. Sed times. Lateribus ergo tuis 
vilior est Deus, et capite tuo abjectior ? Dicito : Sic 
ne excecer. At. Christus ita nobis parcit, ut vetet 
eliam per proprium caput jurare : nos vero ita non 
parcimus gloriz Dei , ut ubique ipsum trahamus. Nes- 
citis, quid sit Deus, et quo ore advucandus sit. Sed si 
de viro viriute claro loquamur, dicimus , Lava os 
tuum, et sic commemora ; nunc vero pretiosuiD no- 
meu , quod est super omne nomen , mirabile in uni- 
versa terra, quod audientes da:enones exliorrescunt, 
temere circumtrahimus. 

6. 0 consuetudinem ! ab illa enim contemptui est. 
Sane si in sacris aedibus alicui necessitatem jurandi 
imposueris , ita affectus es ac si horrendum feceris 
juramentum. Atqui cur tain liorrendum videtur esse, 
nisi quia illo quidem facile utimur, hoc vero minime ? 
aunon horrere oporteret cum nominatur Deus? At 
apud Judzes ita venerandum erat nomen ejus, ut in 
laminis describeretur (Exod. 39. 29), et nemini li- 
ceret literas istas ferre, nisi soli summo sacerdoti ; 
nunc autem tam facile nomen ejus circumferimus. 
Si simpliciter nominare Deum non omnibus fas erat ; 
ipsum in testem vocare , quantze audacis , quxso , 
quanti furoris est! Si euim poüus omnia abjicere 


oporteret, annon libenter relinquere par esset ? Eeco 
dico, et testificor : Emendate juramenta illa foreusia ; 
non obtemperantes autem omues ad me adducite. 
Ecce vobis presentibus impero iis, qui ad ministe- 
rium sunt domuum orationis, hortor et edico , nemi 
ni licere temere jurare ; imo neque alio quovis modo. 
Ad me ergo ducatur , quisquis sit, quia bec omnia 
ad nos usque deferri oportet, ac si pueruli essetis, 
Absit ut ita res sit. Pudor enim est , si adhuc disci- 
pliua egeatis. Num sacram meusam tangere audes 
non initiatus? Sed quod pejus est, tu initiatus sacram 
mensam tangere audes, quam nec omnibus sacerdo- 
bus tangere licet , et sic jurare. Et tu quidem pueri 
caput uou tangeres egressus, et mensam tangis , ne- 
que exhorrescis nec formidas? Ad me tales adducito : 
ego judicium feram , et ambos gaudentes remittam. 
Quod volueritis , facite ; legem pono, ne omnino ju- 
retur. Quz salutis spes sic nobis omnia pessumdanti- 
bus ? ideo syngraphze, ideo symbol: , ut tuam immo- 
les animain ? quid tantum lucraris, quantum perdis ? 
Pejeravit? Perdidisti et. illum et teipsum. Sed non 
pejeravit ? Etiam sic perdidisti, qui coegeris przecep- 
tum transgredi. Hunc morbum ab anima expellamus ; 
interim a foro illum ejiciamus , a tabernis mercato- 
rum, et a reliquis officinis : major nobis hinc proven- 
tus erit. Ne putetis per transgressionem divinarum 
legum res bujus vite recte dirigi. At non credit , 
inquies. Nam hoc ego ab aliquibus audivi : Nisi mille 
juramenta proferam, non credet. Tu in causa es, qui 
tam facile juras : nam si hoc non esset, sed omuibus 
notum esset te numquam jurare, crede mihi dicenti , 
vcl innuenti tibi magis crederetur, quam iis qui mille 
juramenta devorant. Nam cui, qu:e50, magis creditis, 
mihi non juranti , an jurantibus ? Sed tu, inquies, es 
princeps et episcopus ? Quid igitur , si ostendero nie 
non hoc solum esse ? Cum veritate , qu:eso , respon- 
dete mihi : si frequenter et semper jurarem , an pro- 
desset mihi principatus ? Minime. Viden' non illam 
esse causam ? Quid igitur , quiso, lucraris ? l'aulus 
esuriebat : et tu esurire potius eligas, quam traus- 
gredi quaedam ex divinis mandatis. Cur eryo incre- 
dulus es? Tu ergo nihil non ages, et patieris , ut ne 
uinquam jures ; at ille te non remunerabit ? Atqui οἱ 
perjuros et juramentis assuetos quotidie alit ; te vero 
fami tradet, quia. illum audisti? Omnes videant ex 
jis , qui in hac ecclesia congregantur, neminem esse 
qui juret ; et hinc noti simus , non ex fide tantum ; 
hinc a Grzcis et ab aliis omnibus differamus. Signa- 
culum accipiamus de calis, ut quasi regius grex ubi- 
que appareamus : ab ore et a lingua noscamur, sicut 
barbari ; sicut ii qui Grece sciunt , hinc a. barbaris 
discernamur. Dic enim mihi, unde noti sunt psittaci ? 
nonne ex eo, quod tamquain homines loquantur ? Et 
nos quoque, sicut apostoli, ex loquela noti simus, ex 
eo quod ut angeli loquamur. Si quis dixerit , Jura; 
audiat, Clfristus vetat, et non juro. Hoc satis est ad 
omnem inducendam virtutem. Janua quzdam est pie- 
latis, via ad philosophiam (pietatis) inducens, palies- 
tra quzedam. liec custodiamus , ut praesentia et futu- 


& IN ACTA APOSTCLORUM. HOMIL. IX. ᾿ 


ἀνοίας ἑσχάτης' ἐπὶ τὴν ay γὰρ κεφαλὴν ἡ δίκη τρα- 
κῄσεται’ βέλτιόν σα τὰ χρήµατα ἀπολέσαι, ἢ ἐχεῖνον 
ἀπόλλυσθαι.Τ{ μετὰ τῆς σῆς ζημίας τοῦτο ποιεῖς, [78] 
xdi μετὰ τῆς ὕθρεως τοῦ Θεοῦ ; Βηρίου αὕτηἡ φυχὴ, 
καὶ ἀσεθοῦς ἀνδρός. ᾽Αλλὰ προαδοχῶ, ὅτι οὐκ ἐπιορ- 
χὴσει. θὐχοῦν xat χωρὶς ὄρχου πἰστευσον. "AXX εἰσὶ 
πολλοὶ, φησὶν, o! χωρὶς ὄρχου εἵλοντο ἀποστερῆσαι" 
μετὰ δὲ ὄρχον, οὐχέτι. ᾽Απατᾶς σεαυτὸν, ἄνθρωπε. 
΄Ανθρωπος αλέπτειν μεμαθηχὼς xat τὸν πλησίον ἀδι- 
χεῖν, ἕλοιτο ἂν xa ὅρχον χαταπατῆσαι πολλάκις; εἰ 
ὃξ περὶ τοῦ ὀμόσαι εὐλαθηθείη, περὶ τὸ ἁδιχῆσαι 
πολλῷ μᾶλλον. ᾽Αλλ᾽ ἄχων αὐτὸ πάσχει; Οὐχοῦν συγ- 
Ἱώμης άξιος, ᾽Αλλὰ cl λέγω περὶ τῶν ὄρχων τούτων, 
ἀφεὶς τοὺς ἐπ ἀγορᾶς ; "Exsl γὰρ οὐδὲν τοιοῦτονἔχεις 
εἰπεῖν ὑπὲρ γὰρ δέχα ὁδολῶν ὄρχοι Ὑίνονται xal 
ἐπιορχίαι, "Occ γὰρ σχηπτὸς ἄνωθεν οὐ χατέρχεταια, 
ὅτι Υὰρ οὗ πάντα ἀνατρέπεται, ἕστηχας χκατέχων τὸν 
θεύν, Τί δήποτε; Ἵνα λάχανα λάδης, ἵνα ὑποδήματα, 
ὑπὲρ ὀλίχου ἀεργυρίου εἰς µαρτυρίαν αὐτὸν xaXov. 
Mb δῇ, ἔπειδη μὴ κολαζόµεθα, νοµίσωµεν μηδὲ ἆμαρ- 
τάνειν τοῦτο τῆς φιλανθρωπίας ἐστὶ τοῦ θεοῦ, ob τῆς 
ἡμετέρας ἀρετῆς. "Όμοσον κατὰ τοῦ παιδὸς τοῦ coU, 
ὄμοσον κατὰ σαυτοῦ' εἰπὲ, Οὕτω μὴ δήµιος ἐπισταίη 
ταῖς πλευραῖς ταῖς ἐμαῖς. ᾽Αλλὰ δέδοιχας. TOv πλεν- 
ρῶν σου οὖν ἀτιμότερος ὁ θεός; τῆς χεφαλῆς σου εὖ- 
τελέστερος; Εἰπὰ, Οὕτω μὴ πηρωθῶ. 'AJXX 6 μὲν 
ριστὸς οὕτως ἡμῶν φείδεται, ὡς χωλύειν καὶ κατὰ 
τῆς οἰχείας ὀμνύειν χεφαλῆς ἡμεῖς δὲ οὕτως ἀφειδοῦ- 
μεν τῆς δόξης τῆς τοῦ θεοῦ, ὡς πανταχοῦ αὐτὸν ἔλχειν. 
0ὐχ ἴστε τέ ἔστι exc, χαὶ ποίοις στόµασι καλεῖσθαι 
ἐφείλει. Αλλ᾽ ἂν μὲν περί τινος λέγωμεν ἀνδρὺς ἑνα- 
ρέτου, φαμὲν, ᾿Απόπλυνον τὸ στόµα σου, xal οὕτω 
μνήσθητι' νυνὶ δὲ τὸ τίµιον ὄνομα, τὸ ὑπὲρ «dv 
ὄνομα, τὸ θαυμαστὸν By πάσῃ τῇ yj], ὃ δαίμονες 
ἀχούοντες φρίττουσιν, ἁπλῶς περισύροµεν. 

€'. Ὢ τῆς συνηθείας | &t) γὰρ ταύτης γέγονεν b 
εὐκαταφρόνητον. Αμέλει γοῦν εἰς oUxov ἅγιον ἂν ἐπιθῇς 
τινιἀνάγχην ὀμόσαι, ὡς φρικτὸν τὸν ὄρχον ἐργασά- 
μένος, οὕτω διάχεισαι' καΐτοι πόθεν οὕτω φρικτὸν 
εἶναι δοχεῖ, ἀλλ ἢ ὅτι ἐχείνῳ μὲν ἁπλῶς ἀποχεχρή- 
µεθα, τούτῳ δὲ οὐχί: οὗ γὰρ φρίκην ἔδει γενέσθαι 
ὀνομαζομένου τοῦ θεοῦ; Αλλ’ ἐπὶ μὲν Ἰουδαίων οὔ- 


τως αὑτοῦ τὸ ὄνομα σεμνὸν ἣν, ὡς ἓν πετάλοις Υρά-. 


γεσθαι, xal μηδενὶ τὰ γράµµατα ἐξαῖναι φορεῖν, ἀλλ᾽ 
f µόνῳ τῷ ἀρχιερεῖ" νυνὶδὲ ὡς τὸ τυχὸν οὕτω περι- 
φέροµεν αὐτοῦ τὸ ὄνομα. EL ἁπλῶς ὀνομάζειν τὸν θεὸν 
o5 πᾶσιν εὐαγές' τὸ xal ἐπὶ µαρτυρἰαν αὐτὸν καλεῖν, 
πόστς τόλµης . εἰπέ pot, πόσης μανίας; El γὰρ πάντα 
ῥψαι ἐχρῃν, οὐχ ἔδει προθύµως tdv; Ἰδοὺ λέγω 
χαὶ διαμαρτύροµαι, Κατορθώσατε τούτους τοὺς ἐπὶ 
της ἀγορᾶς ὄρχους, τοὺς δὲ μὴ πειθωµένους, πάντας 
ἐμοὶ ἀγάγετε. Ἰδοὺ παρόντων ὑμῶν ἐπισκήπτω τοῖς 
πρὸς ὑπηρεσίαν ἀφωρισμένοις τῶν οἴχων τῶν εὖχτη- 
ῥίων, xaX παραινῶ xal παρεγγυῶ, μηδενὶ ὀμνύναι 
ἀπλὼς ἐξεῖναι' μᾶλλον δὲ μηδὲ ἑτέρως. Πρὸς ἐμὲ οὖν 
ἀγέσθω ὅστις ἂν fj, ἐπειδὴ καὶ ταῦτα μέχρις ἡμῶν 
ἔρχεσθαι δεῖ, χαθάπερ ἐπὶ παίδων μιχρῶν. Μὴ Υέ- 
wXto. Αἰσχύνη váp ἐστιν ὑπέρ τινων ἔτι δέεσθαι 


* Ail οὐχ ἔρχεται, 
* ΛΙ ἀπὸ τούτου γέγονεν, mínus recte. 
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µανθάνειν. Mh τραπέζης ἱερᾶς ἄφασθαι τολμᾶς ἁμύη- 
τος (19]ὤν; ᾽Αλλὰ τὸ ἔτι χεῖρον, σὺ ὁ μεμυημένος τῆς 
ἱερᾶς ἄφασθαι τραπέζης vox uds, ἃς οὐδὲ πᾶσιν ἱερεῦ- 
σιν ἄφασθαι θέµις, χαὶ οὕτως ὀμνύναι. Καὶ σὺ μὲν 
τῆς τοῦ παιδὸς χεφαλῆς οὐκ ἂν ἄφαιο ἀπελθὼν, τρα- 
πέξης δὲ ἅπτῃ. καὶ οὐ φρίττεις οὐδὲ δέδοιχας; Πρὸς 
ἐμὲ τοὺς τοιούτους ἄγε' ἐγὼ διχάσω, xal χαίροντας 
ἑκατέρους ἀποπέμψω. "O βούλεσθε, ποιεῖτε ' νόµον 
τίθηµι μηδὲ ὅλως ὀμνύναι. Ἠοία σωτηρίας bri, 
οὕτωξ ἡμῶν πάντα χενούντων; διὰ τοῦτο γραμματεῖα, 
διὰ τοῦτο συµθόλαια, ἵνα χαταθύσῃς τὴν σαυτοῦ ψυ- 
fjv ; τί τοσοῦτον κερδαἰνεις, 500v ἀπολλύεις; Ἐπιώρ- 
χησεν; Απώλεσας χἀχεῖνον xal σαυτόν. Αλλ οὐκ 
ἐπιώρχησε; Καὶ οὕτως ἀπώλεσας, παραθῆναι τὴν ἐν- 
τολὴν ἀναγχάσας. Ἐξελάσωμεν τοῦτο τὸ νόσημα ἀπὸ 
τῆς φυχῆς' τέως ἀπὸ τῆς ἀγορᾶς αὐτὺ διώξωμεν, ἀπὸ 
τῶν παντοπωλείων, ἁπὸ τῶν λοιπῶν ἐἑργαστηρίων * 
μείζων ὁ πόρος ἡμῖν ἔσται. Mh νοµίσητε διὰ τῶν πα- 
ῥαθάσεων τῶν θείων νόµων τὰ βιωτικὰ κατορθοῦσθαι. 
ἍἉλλ' οὗ πιστεύει, φησί. Καὶ γὰρ χαὶ τοῦτό ποτε παρ) 
ἑνίων Ίχουσα, ὅτι Αν ph ὁμόσω µνυρίους ὄρχους, οὗ 
πιστεύει. ZU τούτων αἴτιος ὁ προχείρως ὁμνύς' ἐπεὶ 
εἰ μὴ τοῦτο ἦν, ἀλλὰ πᾶσιν ἦν δηλον, ὅτι οὑκόμνύεις, 
π[στευέ pot λέγοντι, ὅτι τῶν µυρίους χατξαθιόντων 
ὄρχους μᾶλλον ἂν ἐπιστεύθης ἐπινεύσας µόνον. Ἰδοὺ 
γὰρ, εἰπέ pot, τίνι ἔρα μᾶλλον πιστεύετε, ἐμοὶ τῷ 
μὴ ὀμνύοντε, fj τοῖς ὀμνύουσιν; ᾽Αλλὰ gU, φησὶν, 
ἄρχων cT xal ἐπίσχοπος; Τί οὖν, ἂν δείξω ο, ὅτι οὗ 
τοῦτο µόνον; Μετὰ ἀληθείας ἀποκρίνασθέ µοι, Ίαρα- 
χαλῶ, εἰ συνεχῶς ὤμνυον xa διαπαντὸς, ἄρα ἂν 
προέστη µου ἡ ἀρχή; Οὐδαμῶς. 'Opdc, ὅτι οὐ διὰ 
τοῦτο; Τί δὲ χερδαίνεις ὅλως; εἰπὲ μοι. Παῦλος ἑλί- 
µωττε' xal σὺ ἑλοῦ πεινᾶν μᾶλλον f| παραθῆναί τινα 
τῶν ἑἐντολῶν τοῦ Θεοῦ. Τί οὕτως ἄπιστος c1; Σὺ μὲν 
οὖν πάντα αἱρῇ xai ποιῆσαι xal παθεῖν ὑπὲρ τοῦ μὴ 
ὁμόσαι' αὐτὸς δὲ σε οὐχ ἀμείψεται; ᾽Αλλά τοὺς μὲν 
ἐπιόρχους. xai πολυόρχους καθ) ἑχάστην τρέφει τν 
ἡμέραν᾽ σὲ δὲ παραδώσει λιμῷ, ἔπειδὴῃ ἤχουσας 
αὐτοῦ ; Πάντες ἰδέτωσαν, ὅτι τῶν εἰς ταύτην τὴν ix- 
χλησίαν συναγοµένων οὐδεὶς οὐχ ἔστιν ὁ ὀμνύς' xat 
&nb τούτου γενώμµεθα δήλοι, μὴ ἀπὸ τῆς πίστεως 
µόνον, xaX τοῦτο πρὸς Ἕλληνας, xai πρὸς πάντας 
ἔχωμεν τὸ διαλλάττον. Σφραγῖδα λάδωμεν ix τῶν 
οὐρανῶν, ἵνα ὥσπερ ἀγέλη βασιλιχὴ πανταχοῦ φαι- 
νώµεθα ἀπὸ τοῦ στόµατος χαὶ τῆς γλώττης τέως 
γνωριζώµεθα, χαθάπερ οἱ βάρδαροι’ καθάπερ οἱ Ἑλ- 
ληνιστὶ εἰδότες, ταύτῃ τῶν βαρθάρων διαλλάττωµεν. 
Εἰπὲ γάρ µοι, οἱ ψιτταχοὶ λεγόμενοι πόθεν εἰσὶ γνώ- 
ριµοι; οὐχ ἀπὸ τοῦ λαλεῖν χατὰ ἄνθρωπον; Kat ἡμεῖς 
τοίνυν ἀπὸ τοῦ λαλεῖν ὡς οἱ ἁπόστολοι d γενώµεθα 
γνώριµοι’ ἀπὸ τοῦ λαλεῖν ὡς οἱ ἄγγελοι. "Av εἴπῃ 
τις, "Opocov, ἀχουέτω, ὅτιόὸ Χριστὸς ἐχέλευσε, xal 
οὐχ ὄμνυμι 9, Τοῦτο Ἱκανὸν πᾶσαν εἰσαγαγεῖν ἀρετήν. 
θύρα τἰς ἐστιν εὐσεθείας, ὁδὸς ἐπὶ φιλοσοφίαν (εὖλα- 
θείας) [80]εἰσάγουσα f, παλαἰστρα τίς ἐστι. Ταῦτα φυ- 
λάττωμεν, ἵνα xaX τῶν παρόντων χαὶ τῶν µελλόντων 

€ Duo codd. ἐπίσχοπος. "Av οὖν δείξω. ἆ Unus ὡς ἁπό- 
στολοι. * Unns cod. ἐχέλευσε μὴ ὀμνύναι, καὶ οὐχ ὄμνυμε, 
qe lectio non spernenda. f Morel. φιλοσοφίαν εἰσάγουσα, 

Iii melius post φιλοσοφίαν addunt εὐλαδείας. Vocem εὖλα- 
θείας intra parentheses posuimus, Comm., Morel. et codi. 


cem optímum secuti, quamvis rectius post παλαίστρα τίς 
ἐστι collocaretur. Eprr. 


E sd 


» 


ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι xaX φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κν- 
ploo ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα 
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τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, κράτος, tip, νῦν xal dat, 
καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 





OMIAIA γ. 


Λα.]ούγτων δὲ αὐτῶν πρὸς τὸν «Ἰαὸν, ἐπέστησαν 
αὐτοῖς οἱ ἱερεῖς καὶ ὁ στρατηγὸς τοῦ ἱεροῦ. 

α.. OOo τῶν προτέρων ἀναπνεύσαντες πειρασμῶν, 
εὐθέως εἰς ἑτέρους ἑνέδθησαν *. Kat ὃρα, πῶς olxovo- 
μεῖται τὰ πράγματα. Πρῶτον Σχλευάσθησαν πάντες 
ὁμοῦ. οὐ μιχρὸς οὗτος ὁ πειρασμός δεύτερον, αὐτοὶ 
οἱ κορυφαῖοι εἰς κινδύνους ἐμπίπτουσιν. Οὐκ ἐἑφεξῆς 
δὲ τὰ δύο γέγονεν, οὐδὲ ἁπλῶς' ἁλλὰ πρότερον εὖ- 
δοχιµήσαντες ἐν ταῖς δημ.ηγορίαις, xal θαῦμα Epya- 
σάµενοι μετὰ ταῦτα μέγα οὕτω On λοιπὺν μετὰ τὸ 
θαῤῥησαι, συγχωροῦντος τοῦ θεοῦ τῶν ἀγώνων ἅπτον- 
ται. Σὺ δὲ µοιθέα, πῶς ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ τὸν παρα» 
δώσοντα ζητοῦντες, ἐνταῦθα λοιπὸν αὐτοὶ τὰς χεῖρας 
ἐπιθάλλουσι, θρασύτεροι γεγονότες xal ἀναισχυντότε- 
pot μετὰ τὸν σταυρόν. Ἡ γὰρ ἁμαρτία, ἕως μὲν ἂν 
ὠδίνηταε, ἔχει τινὰ αἰσχύνην ἐπειδὰν δὲ τελεσθῇ, 
τότε ἀναισχυντοτέρους ποιεῖ τοὺς ἑργαζομένους αὖ- 
τήν. Tí δήποτε δὲ καὶ στρατηγὺς ἐφίσταται; Ἐπέστη- 
σαν γὰρ αὐτοῖς οἱ Ἱερεῖς καὶ ὁ σερατητὸς τοῦ la- 
£o, φησίν. "Iva. πάλιν δηµόσιον ἔγχλημα περιθῶσι 
τοῖς Υινοµένοις, καὶ μὴ ὡς ἰδιωτιχὸν ἐχδικῶσιν' ὅπερ 
πανταχοῦ σπουδάζουσι ποιεῖν. Διαπονούμεγοι διὰ τὸ 
διδάσκει’ αὐτοὺς τὸν «Ίαόν. Διεπονοῦντο, οὐ µόνον 
ὅτι ἐδίδασχον. ἀλλ᾽ ὅτι οὐχ αὐτὸν µόνον ἔλεγον ἐγηγέρ- 
θαι, ἀλλὰ χαὶ ἡμᾶς δι’ ἐχεῖνον ἀνίστασθαι. Aut τὸ δι- 
δάσκειν αὐτοὺς, ora, τὸν Aaür, καὶ καταγγέλει 
àv τῷ Ἰησοῦ τὴν ἀγάστασιν τῶν γεκχρῶν. Οὕτως 
ἰσχυρὰ ἐγένετο ἡ ἀνάστασις, ὡς χαὶ ἑτέροις αὐτὸν αἴ- 
&toy γενέσθαι ἀναστάσεως. Καὶ ἐπέδα.Ίον αὐτοῖς τὰς 
χεῖρας, καὶ ἔθεντο αὐτοὺς εἰς τήρησυ» εἰς τὴν αἴ- 
piov: ἦν γὰρ ἑσπέρα ἤδη. Ὢ τῆς ἀναισχυντίας | ἔτι 
τῶν προτέρων αἱμάτων γεμούσας τὰς χεῖρας εἶχον, 
χαὶ οὐχ ἑνάρχων, ἀλλ ἐπέθαλλον πάλιν αὐτὰς ἑτέροις 
αἵμασιν ὥστε πληρῶσαι: ἣ τάχα xa ἔδεισαν πλῆθος 
αὐτοὺς Ὦδη γεγονότας, xaX διὰ τοῦτο αὐτοῖς ὁ στρα- 
τηγὸς συνεπέστη. "Hy γὰρ, φησὶν, ἑσπέρα ἤδη. 


Ἐχεῖνοι μὲν οὖν βουλόμενοι αὐτοὺς µαλάξαι, τοῦτο ' 


ἐποίουν xai ἐφύλαττον ' τοὺς δὲ ἁποστόλους τολµη- 


ροτέρους μᾶλλον εἱργάζετο dj ἀναθολὶ τοῦ χρόνου. 
Καὶ ὅρα, τίνες ἀπολαμθάνονται' οἱ χορυφαῖοι τῶν 


ἁποστόλων, τοῖς ἄλλοις λοιπὸν ὑπόδειγμα γενόµενοι, 


ἵνα µηχέτι ζητῶσιν ἀλλήλους, μηδὲ τὸ xotv εἶναι. 
IloAAol δὲ τῶν ἀχουσάντων τὸν «Ἰόγον ἐπίστευ- 
σαν, καὶ ἐγενήθη ὁ ἀριθμὸς τῶν ἀνδρῶν ὡσεὶ 
χιλιάδες πέντε. 

Τί τοῦτο; μὴ γὰρ εὐδοχιμήσαντας εἶδον: οὐχὶ δε- 
θέντας ἐθεάσαντο, πῶς οὖν ἐπίστευσαν; Ὁρᾶς ἑνέρ- 
γειαν φανεράν; Καὶ μὴν [81] xat τοὺς Ίδη πιστεύ- 
σαντας ἔδει ἀσθενεστέρους γενέσθαι’ ἀἁλλ᾽ οὐχ ἐγέ- 
vovto* 1j yàp Πέτρου b δηµηγορία εἰς τὸ βάθος τὰ 
σπέρματα χατέδαλε, καὶ τῆς Otavolaz αὐτῶν ἤψατο. 
Οἱ δὲ διὰ τοῦτο ὠργίζοντο, ὅτι οὐδὲν αὐτοὺς ἐδεδίεσαν, 
ὅτι οὐδὲν τὰ παρόντα δεινὰ ἡγοῦντο. El γὰρ ὁ σταυ- 
ρωθεὶς, φησ), τοιαῦτα ἑργάξεται, xal τὸν χωλὸν &v£- 
στησεν, οὐ φοθούµεθα οὐδὲ τούτους. "Apa xal τοῦτο 
τῆς τοῦ θεοῦ οἰχονομίας Υέγονε. Ἐντεῦθεν πλείους 
οἱ νῦν πιστεύσαντες τῶν πρώτων ἐγένοντο. Ἐφ᾽ ᾧ xai 
δείσάντες , διὰ τοῦτο αὐτῶν ὀρώντων ἔδησαν τοὺς 
ἁποστόλους, ἵνα xaX αὐτοὺς δειλοτέρους ἐργάσωνται. 
Τὸ ἑναντίον δὲ γέγονεν 1) ἐχεῖνοι ἐδθούλοντο. Διὰ τοῦτο 
xal οὐκ ἐπ) αὐτῶν αὐτοὺς ἐξετάζουσιν, ἀλλὰ χατ᾽ 


3 Alii ἐγέδαινον. Ὁ Alii ἀλλ) οὖχ ἔτι τοῦτο. Ἡ γὰρ Πέ- 
τρου. 


ἰδίαν, ἵνα μὴ ἀπὸ τῆς παῤῥησίας οἱ ἀχούοντες χερ- 
δάνωσιν. ᾿Εγένετο δὲ ἐπὶ τὴν αὔριον συναχθηναι 
αὐτῶν τοὺς ἄρχοντας xal απρεσθυτέρους wal 
{ραμματεῖς ἐν 'lepovcaAhp, καὶ ΄Άγγα» τὸν ἁρ- 
χιερέα, καὶ Καϊάφαν, xal ᾿]ωάνγην, xal Αέξαν- 
δρον, καὶ ὅσοι ἐκ γένους ἧσαν ἀρχιερατικοῦ. Πά- 
ιν σνυνέρχονται ἐπιτοαυτό. Οὐχέτι γὰρ μετὰ τῶν 
ἄλλων χαχῶν τὰ τοῦ νόµου ἑφυλάττετο. Καὶ πάλιν 
διχαστηρίου σχῆμα τῷ πράγµατι περιτιθέασιν, ἵνα 
ὑπεύθυνοι τῇ ἁἀδίχῳ γένωνται χρίσει. Kal στήσαντες 
αὐτοὺς ἐν' µέσῳ, ἐπυγθάνοντο, Ἐν ποίᾳ δυγάµει, 
ἢ ἐν ποίῳ ὀνόματι ἑποιήσατε τοῦτο ὑμεῖᾳ; Καὶ 
μὴν ᾖδεισαν' Διαπονούμενοι Υὰρ. Φησὶ, διὰ τὸ 
καταγγέλλει ἐν τῷ ᾿Ιησοῦ τὴν ἀνάστασιν. Ad 
δῆ τοῦτο xal χατέσχον αὐτούς. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἔρω- 
τῶσι; Προσδοχῶντες αὑτοὺς διὰ τὸ πλῆθος ἐξάρνους 
Υενῄσεσθαι, καὶ τὸ πᾶν διὰ τούτου νοµίκοντες χατ- 
ωρθωχέναι. "Opa γοῦν xaX τί qaot * Ἐν ποίῳ ὁὀνό- 
ματι ἑποιήσατε τοῦτο ὑμεῖς; Τότε Πέτρος xAn- 
σθεὶς Πνεύματος ἁγίου, ἐἶπε πρὸς αὐτούς ' ἆνα- 
μνήσθητί pot νῦν τῶν τοῦ Χριστοῦ λόγων, καὶ πῶς 
ἐξέδη, ὃ ἔλεγεν ' "Octav δὲ παραδιδῶσυ ὑμᾶς εἰς ε 
συναγωγὰς, μὴ µεῥιμνήσητε, πῶς 7) τί AaAdjceca* 
τὸ γὰρ Πγεῦμα τοῦ llacpóc ὑμῶν ἐστι τὸ AaAovr 
ἐν ὑμῖν. "Apa ἑνεργείας πολλΏς ἀπέλαθον. Τί δὲ xal 
λέγει, ἄχουσον' "Αρχοντες τοῦ Jaov καὶ πρεσδὺ- 
τεροι τοῦ Ἱσραή.ὶ. "Opa φιλοσοφίαν ἀνδρὸς, χαὶ πῶς 
γέµων παῤῥησίας Ὀὐδὲν ὑδριστικὸν φθέγγεται, ἀλλά 
μετὰ τιμῆς' "Apxorcec τοῦ Aaov, φησὶ, xal πρε- 
σδύτεροι τοῦ Ἱσραὴ., εἰ ἡμεῖς σήμερον ἁνακρι- 
γόµεθα ἐπὶ εὐεργεσίᾳ ἀνγθρώπου ἀσθεγοῦς, ἐν τίνι 
οὗτος σέσωσται, γγωστὸν ἔστω πᾶσι' ὑμῖν, καὶ 
παντὶ τῷ JAao Ἱσραήά. Σφόδρα αὐτῶν Ὑενναίως 
χαθήφατο ἀπὸ τοῦ προοιµίου, καὶ διεχωδώνισε» 
μᾶλλον δὲ αὐτοὺς χαὶ ἀνέμνησε τῶν προτέρων, ὅτι 
ἐπ᾿ εὐεργεσίᾳ αὐτοὺς χρίνουσιν, ὡσανεὶ ἔλεγε ' Μά- 
λιστα μὲν ἐχρῆν στεφανοῦσθαι ἡμᾶς ἐπὶ τούτοις, xal 
ὡς εὐεργέτας ἀναχηρύττεσθαι, νῦν δὲ xal χρινόµεθα 
ἐπὶ εὐεργεσίᾳ ἀνθρώπου ἀθθενοῦς, οὐχὶ πλουσίου, 
οὐχὶ δυνάστου, οὐχὶ ἑνδόξου΄ καίτοι Ev τούτῳ τίς ἂν 
ἑδάσχηνε ; 

f. Πολλῆς βαρύτητος fj ἑπαγγελία γέµει, Δείχνυται 
δὲ ἐντεῦθεν, ὅτι αὐτοὶ ἑαυτοὺς d περιπείρουσι τοῖς xa- 
χοις. "Ott ἐν τῷ ὀνόμαει ἸΠιοῦ Χριστοῦ τοῦ Na- 
ζωραίου [53]. Ὅ μάλιστα αὐτοὺς ἑλύπει, προστίθησι, 
Τοῦτο ἣν &pa, ὃ ἔλεγεν αὐτοῖς ὁ Χριστός ' 0 ἡκού- 
cats εἰς τὸ οὓς, κηρύξατε ὁπὶ τῶν δωµάτων. "Ott 
ἐν τῷ ὀνόματι "IncoU Χριστοῦ τοῦ Ναζωραίου, ὃν 
ὑμεῖς ἑσταυρώσατε, ὃν ὁ θεὸς ἤγειρεν ἐκ vexpor, 
ἐν τούτῳ οὗτος παρέστηκεν ἐνώπιον ὑμῶν ὑγιής. 
Mt νοµίσητε, φησὶν. ὅτι χρύπτομεν τὴν πατρίδα fj τὸ 
πάθος. "Ov ὑμεῖς ἑσταυρώσατε, ὃν ὁ θεὸς γειρεΥ ἐκ 
γεχρῶν, ἐν τούτῳ αὐτὸς παρέστηκεν ἐνγώπιον ὑμων 
ὑγύής.Πάλιν τὸ πάθος, πάλιν fj ἀνάστασις. Αὐτός ἐστιν 
ὁ AlBoc d ἐξουθενωθεὶς ὑφ᾽ ὑμῶν τῶν οἰκοδομούγ- 
των, ὁ γεγόµενος εἰς χεφαλἡν γωνίας. Ανέμνησεν 
αὐτοὺς xai ῥήματος ἱχανοῦ φοθῆσαι: 'Ὁ πεσὼν Υὰρ. 
φησὶν, ἐπὶ τὸν .ίθον τοῦτον, συνθλασθήσεται ' 
àg ὃν δ' ἂν πέσῃ. «ικμήσει αὐτόν. Καὶ οὐκ ἔστιν' 
ἐ' ἅλ1ῳ οὐδεγὶ ἡ σωτηρίαο. Ποίας olet sint 
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habentur, et seriem ipterturbant. e Alius ἐν ἆλφ 7^ 
σωτηρία - 
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fa consequamur bona , gratia et benignitate Domini 
nosiri Jesu Christi , quicum Patri et Spiritui sancto 


gloria, imperium , lionor, nunc et semper , et in εα”- 
cula szculorum. Amen. 


e ———————————————————————————— . 
HOMILIA X. 


Car. &. v. 1. Loquentibus autem illis ad populum , 
supereenerunt sacerdotes et magistratus templi, 

4. Nondum Αα prioribus respiraverant tentationi- 
hus, et statim in alias inciderunt. £t vide , quomodo 
res dispensentur. Primo cum irrisione excepti sunt 
omnes , nec parva erat hzc tentatio : secundo , ipsi 
coryphai in pericula incidunt. Non continenter vero 
hzc duo facta sunt, neque simpliciter ; sed postquam 
in concionibus claruerant , el miraculum magnum 
patrarànt ; sic demum assumpta fiducia , Deo conce- 
dente certamina ineunt. Tu vero mibi perpende, 
quomodo, qui quzsierant proditorém qui Christum 
traderet , hic ipsi manus injiciunt ferociores facti et 
impudentiores post crucem. Peccatum enim dum 
parturitur , quemdam liabet. pudorem ; cum autem 
perfectum est , impudentiores reddit auctores. Cur 
autem magistratus supervenit? Nam Supervenerunt 
ipsis sacerdotes et. magistratus templi , inquit. Ut rur- 
$us publicum crimen gestis inferrent, et non ut pecu- 
liare et privatum ulciscerentur : quod ubique facere 
studebant. 2. Dolentes quod docerent populum. Μυ- 
leste ferebant , non modo quod docerent ; sed etiatn 
quod dicerent non solum ipsum resurrezisse, sed etia 
nos per illum resurrecturos esse. Quod docerent, inquit, 
populum, et annuntiarent in Jesu resurrectionem mor- 
tmorum. lta efficax fuit illius resurrectio, ut etiam aliis 
auctor sit resurrectionis. 5. Et injecerunt in eos ma- 
κα, εἰ posuerunt eos 1n custodiam in. crastinum : erat 
enim jam vespera. O impudentiam ! Adhuc priore 
sanguine plenas manus habebant, nec segniores 
erant , sed injecerunt denuo illas , ut alio sanguine 
implerent : vel fortasse quia illi jam multitudine cre- 
verant, timuerunt, ideoque magistratus templi super- 
venit. Erat enim , inquit, jam vespera. llli vero vo- 
lentes eos mitigare , sic faciebant et custodiebant : 
apostolos autem audaciores reddebat mora temporis. 
Et vide , quinam comprehendantur : apostoloruin 
corypha'i , aliis postea. exemplum facti , ne ultra se 
mutuo inquirant, neque communiter agant. 4. Multi 
autem eorum , qui audierant verbum , crediderunt , et 
factus est numerus virorum circiter quinque millia. 

Petri in concionande vis. — Quid hoc? num illos 
conspicuos videbant ? annon MHgatos? quomodo ergo 
crediderunt ? Videu! manifestam efficaciam? Atqui 
εος, qui crediderant, oportebat infirmiores fleri ; 
sed non ita fuit : Petri namque concio semina in pro- 
fundum jecerat, mentemque illorum affecerat. llli 
vero ideo succeusebant , quod non ab illis metueren- 
tur, quodque illi przesentia mala pro nihilo reputarent. 
S: enim crucilixus , aiebant , talia operatur , et clau- 
dum erigit, ne timeainus illos. Hoc ergo ex Dei dis- 
pensatione factum est. Hinc vero flt, ut qui nunc 
credunt plures sint, quam priores. Ideoque timentes, 
ilis videntibus apostolos hgarant, ut illos timidiures 


redderent. Secus autem accidit, quam illi volebant. 
ldeoque non coram illis ipsos interrogant , sed seor- 
Sim, ne ex eorum loquendi libertate auditores lu- 
crum referrent. 5. Factum est autem in. crustinum , 
ut congregarentur principes eorum el seniores el scribe 
in Jerusalem : 6. et Annas princeps sacerdoium , el 
Caiphas et J oannes et Alexander, et quotquot erant de ge- 
nere sacerdolali. Rursus conveniunt in unum. Cum 
aliis etiam malis hoc aderat , quod lex non servare- 
tur. Ac rursus judicii formam huic negotio indunt , 
ut injusto judicio noxios illos reddant. 7. Et statuen- 
lé& eos in medio , interrogabant : 1n qua virtute, aut m 
quo nomine fecistis hoc vos? Atqui id sciebant : nam 
dolebant , inquit, quod annuniiarent in. Jesu. resurre- 
ctionem. ldeo comprehenderant illos. Cur ergo intere 
rogant? Exspectabant illos propter multitudinem 
negaturos esse, et sic putabant se totum emendatu- 
ros esse. Vide ergo quid dicant : In quo nomine hoc 
[ecistis vos ? 8. Tunc Petrus repletus Spiritusancto dizit 
ad eos. Nunc recordare verborum Christi (a), [et quo- 
modo evenerit id quod dicebat : ] Cum autem tradent 
vos in synagogis , ne solliciti sitis quomodo aut. quid 
loquamini : Spiritus enim Patris vestri est, qui loquitur 
in vobis ( Luc. 12. 11. 12). Ergo magnam accepe- 
rant efficaciam. Quid vero dicat, audi: Principes 
populi, et seniores Israel. Vide philosophiam viri, 
et quomodo fiducia plenus nihil contumeliose di- 
cat, sed cum honore : Principes populi, inquit, et 
seniores 'srael : 9. si nos hodie dijudicamur in bene[acte 
hominis infirmi , in quo istesalvus factus est , 10. no- 
lum sit vobis, et omni plebi Israel. Strenua illos a 
principio perstringit et carpit ; imo illis priora in me- 
moriam revocat, quod illos de beneficio in jus vo- 
cent , ac si diceret : Utique oportebat nos hac de re 
coronari , atque ut beneficos promulgari ; nunc au- 
tem in jus vocamur, quia bene fecimus homiui infir- 
mo, non potenti, non nobili; quamquam et in hoc quis 
invidisset ? 

2. Magna gravitate exordium plenum est. Hinc vero 
ostenditur ipsos sese malis implicare. Quia in nomine 
Jesu Christi Nazareni. Quod illos maxime contrista- 
bat, adjicit. Hoc erat, quod dicebat illis Christus : 
Quod in aure audistis , predicate super tecta ( Matth. 
10. 31). In nomine Jesu Christi Nazareni, quem vos 
crucifixistis, quem Deus suscitavit ex mortuis, in hoc istc 
adstat coram vobis sanus. Ne putetis, inquit, nos oc- 
cultare patriam vel passionem. Quem vos cruci fizistis , 
quem Deus suscitavit ex mortuis, in hoc ille adstat coram 
vobis sanus. lterum passio , iterum resurrectio. 14, 
Hie est lapis, qui reprobatus est a vobis &dificantibus, 
qui factus. est in caput anguli (Psal. 147. 92). 1n me- 
moriam ipsis revocat. verbum , quod terrere illos 
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posset. Nam ait : Qui ceciderit super lapidem hunc , 
cen[ringelur ; super (uem vero ceciderit, conteret eum 
( Matth. 21. 44). 12. Et. won est in alio aliquo salus. 
Quales putas ex his verbis illos plagas accepisse? 
Nec enim aliud nomen est sub celo datum hominibus , 
in quo oportea: nos salvos fieri. Πο et sublimia loqui- 
tur, Quando enim non est aliquid przeclare agendum, 
sed tantum cum libertate loquendum , non parcit : 
non enim timebat, ne perstringeret. Nec dixit sim- 
pliciter, Per alium ; sed, Non est in alio aliquo salus : 
declarans, quod hic nos, potest servare, atque illis 
simul terrorem incussurus. 15. Videntes autem Petri 
constantiam el Joannis, comperto quod homines essent 
sine literis et idiota, admirabantur, et cognoscebant eos, 
quia cum J esu [uerant. Et quomodo, inquit, illiterati illi 
et ipsos etsummos sacerdotes rhetorica sua vicerunt? 
Non ipsi loquebantur, sed per eos gratia Spiritus. 14. 
Hominemque, qui sanatus [uerat, cum eis stare videntes, 
nihil poterant contradicere. Magna hominis constantia, 
ut palam est ex eo , quod in ipso judicii loco non re- 
linqueret eos : ita ut si illi dixissent , non ita se res 
habet , ille redarguisset. 

Apostolorum virtus. — 4D. Jusserunt autem eos foras 
extra concilium secedere : et con[erebant ad invicem, 16. 
dicentes : Quid [aciemus hominibus istis? Vides , quam 
incerti sint? vides humanum timorem omnia operan- 
tem? Ut qux Christus operabatur subvertere vel ob- 
seurare non poterant, sed illis contra nitentibus fides 
magis augebatur : sic et nunc evenit. Quid faciemus ? 
O insipientiam, quod illos post degustata certamina 
terreri putabant ; imo si cum initio nihil potuissent, 
post tantam dicendi facultatem existimabant se ali- 
quid esse facturos. Quanto igitur magis impedire vo- 
lebant, tanto magis res augebantur. Quoniam quidem 
notum signum [actum est per eos, omnibus habitantibus 
Jerusalem manifestum, et non possumus negáre. 17. Sed 
ne amplius divulgetur in populum, comminemur eis, ne 
ulira loquantur in nomine hoc ulli hominum. 18. Et vo- 
cantes eos denuniiaverunt ne omnino loquerentur neque 
docerent in nomine Jesu. Vide illorum impudentiam, 
et apostolorum philosophiam. 19. Petrus vero et Joan- 
nes respondentes, dixerunt ad eos : Si justum est in con» 
speciu Dei, vos polius audire quam Deum, judicate. 90. 
Nes non possumus, qua vidimus et audivimus, non lo- 
qui. 91. At illi comminantes. dimiserunt eos, non inve- 
nientes , quomodo punirent. eos, propter populum. Si- 
lentum illis imperabant miracula, ac postea non 
patiebantur illos implere sermonem ; sed interim con- 
tumeliose admodum illos, ne loquerentur, cohibebant. 
Quia omnes clurificabant Deum in eo, quod factum [ue- 
rat. 99. Annorum enim erat amplius quadraginta homo, 
in quo [actum fuerat signum hoc sanitatis, Sed ea, quxe 
supra dicta sunt, repetamus. (a) Quid faciemus homi- 
nibus istis? Primo igitur propter gloriam humanam 
omnia faciebant ; nunc autem aliud quoque in propo- 
sito erat, ut ne viderentur sanguinarii esse; quod 
postea dicebant : Vultis inducere super nos sanguinem 


(0) Hic et infra, multa deerant in Morel. quz ex Mss. 
restitauntur. 


hominis istius? Comminemur eis, ne ultra loquantur in 
nomine hoc ulli hominum. 0 insipientiam! Ρετδιιαςὶ 
quod resurrexisset,cum hinc argumentum accepissent 
ipsum esse Deum, eum qui a morte detineri non po- 
tuerat, suis machinis cohiberi posse sperabant !. Quid 
huic insaniz par? Et ne mireris quod res, quz perfici 
non poterant, iterum attentent. Hujusmodi est iniqui- 
Us : nihil respicit, sed ubique tumultuatur. Moleste 
enim ferentes, ita affecti erant, ut si decepti fuis- 
gent *; quod accidit iis, qui przoccupati et ludifi- 
cati sunt in aliqua re. Illi enim ubique dicebant, 
quod Deus ipsum suscitasset, quod in nomine Jesu 
hic adstaret sanus, ostendentes vere surrexisse Je- 
sum. Alioquin vero ipsi quoque resurrectionem esse 
putabant, frigide quidem et pueriliter; putabant ta- 
men : nunc vero non credunt, et turbantur, quid fa- 
ciendum sit consultantes. Hoc profecto solum non 
satis erat ad persuadendum, ne quid illis facerent, 
quod nempe eum tanta libertate loquerentur? Cur, 
quiso, non credis, o Judze? Nam signo attendere 
oportebat et sermonibus, non auteni multorum ini- 
quitati. Et quarenontraduntillos ltomanis? Jam male 
audiebant apud illos ob ea, qus in Christum fe- 
cerant, atque ita sibi ipsis malum inferebant, dum 
curabant, ut eorum publicatio differretur. In Christo 
autem non item ; sed media nocte raptum statim ab- 
duxerunt, neque distulerunt, multitudinem admedum 
timentes. Circa lios autem nullam fiduciam liabebant : 
neque adducunt eos ad Pilatum, quod priorum pu- 
deret, ac ne de iis redarguerentur. Factum est autem 
in crastinum, ut. congregarentur. principes eorum οἱ se- 
niores et scribe in Jerusalem. 

9. Petri cotistantia. — Rursus concilia Jerosolymis, 
et ibi sanguis effunditur ; neque urbem reveriti sunt. 
Annas, inquit, et Caiphas. Hujus vero ne ancillam 
quidem interrogantem sustinuit Petrus (Matth. 26. 
10) : sub hoc negaverat, dum alius detineretur. Nunc 
vero in medios illos erumpens, vide quomodo loqtia- 
tur : Si nos hodie dijudicamur in benefacto hominis 
infirmi, in quo iste salvus factus est, notum sit omnibus 
vobis. Illi vero, 1n quo nomine, inquiunt, fecistis hoc 
vos ? Cur non hoc dicis, sed occultas? In quo nomine 
fecistis hoc vos? Atqui dicebat, Non nos fecimus. Vide 
prudentiam : non dixit statim, In nomine Jesu feci- 
mus ; sed quid ? In nomine ejus hic αάείαί coram vobis 
sanus. Neque dicit, Factus est a nobis sanus. Et rur- 
sus, Si nos dijudicamur in benefacto hominis infirmi. 
Perstringit illos ut qui semper easdem accusationes 
proferant, et beneficia hominum reprehendant : 36 
preterita in memoriam revocat, quod semper ad cz- 
des currant ; neque hoc tantum, sed etiam de bene- 
ficiis incusent. Vides, quod pondus verba habeant? 
ln his enim exercitabautur, ac deinceps imperterriti 
erant. Hinc ostendit illos vel invitos Christum prz- 

1 Unus codex habet, Ipsum esse Deum, in nomine 
illius quem mors detinere non poluit, in illius ipsius nomine 
praedicantes cohibere moliuntur. 

* [n eodem Cod. sic legitur , Sed ubique. tumultuatur et 
inu ipsam impingit. UL. ergo si decepti fuissent, ita cons 
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αὐιοὺς λαμδάνειν ἓχ τούτων τῶν ῥημάτων; Obre 
1üp ὄνομα étepór ἐστι ὑπὸ τὸν οὐρανὸν τὸ δεδο- 
µένον ἐν ἀνθρώποις, ἐν ᾧ δεῖ σωθῆναι ἡμᾶς. 
Ἐνταῦθα καὶ ὑνηλὰ φθέγγεται. "Όταν γὰρ ph fj « 
χατορθῶσαι, ἀλλά παῤῥησίαν ἐπιδείξασθαι µόνον, οὗ 
qeió:tat* οὗ γὰρ ἐδεδοίχει, μὴ πλῆξῃ’ χαὶ οὐχ εἶπεν 
ἁπλὼς, Δι ἄλλου * ἀλλ', Οὐκ ἔστιν ἐν ἅ 1ὰῳ οὐδενὶ 
ἡ σωτηρία" δηλῶν, ὅτι οὗτος ἡμᾶς σῶσαι δύναται, 
ὁμοῦ δὲ xal βουλόμενος αὑτοὺς φοθῆσαι. θεωροῦντες 
δὲ ci τοῦ Πέτρου παῤῥησίαν xal Ἰωώγου., xal 
κατα ]αόόμεγοι, ὅτι ἄγθρωποι ἀγράμματοί elcc καὶ 
ἑδώται, ἐθαύμαζον, ἐπεγίνωσκόν τε αὐτοὺς, ὅτι 
σὺν τῷ Ἰησοῦ ἦσαν. Καὶ πῶς, φησὶν, οἱ ἀγράμμα- 
τοι χατεῤῥητόρευσαν xat αὐτῶν xol τῶν ἀρχιερέων; 
τι οὐχ αὑτοὶ ἐφθέγγοντο, ἀλλὰ δι αὐτῶν ἡ τοῦ 
Πνεύματος χάρις. Τόν τε ὥ θρωπον ὁρῶντες σὺν 
αὐτοῖς ἑστῶτα τὺν' τεθεραπευµέγον', οὐδὲν εἶχον 
ἀντειπεῖν. Πολλὴ ἡ τοῦ ἀνθρώπου παῤῥησία’ καὶ 
δήλον ἀπὸ «o0. ἓν αὐτῷ τῷ δικαστηρἰῳ μὴ καταλιπεῖν 
αὐτούς». Ὥστε εἰ εἶπον, ὅτι Οὐχ οὕτως ἔχει, ἐχεῖνος 
ἂν χατηγόρησε. 

Κεἰείσαντες δὲ αὐτοὺς Et. τοῦ συνεδρίου 
ἀπελθειν, συνέθα.13ον xpóc ἆ 1 λή.1ους, Aéyorcec: 
Τί ποιήσοµεν τοῖς ἀνγθρώποις τούτοις; Ορᾶς ἐν 
ἀπορίᾳ ὄντας, xai πάλιν τὸν φόδον τὸν ἀνθρώπινον 
Ἁάντα ἑργαζόμενον. Ὥσπερ οὖν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ άνα- 
ερέγαι «5 γενόµενον οὐχ ἴσχυσαν οὐδὲ συσχιάσαι, 
ἀλλὰ χωλνόντων αὐτῶν μᾶλλον ἐπεδίδου τὰ τῆς mi- 
ότεως, οὕτω xal vov γἰνέται ' Τί ποιήσοµεν; Ὢ τῆς 
ἀνοίας | εἰ γευσαµένους τῶν ἀγώνων λοιπὸν xata- 
πλήξισθαι ἑνόμιξδον ' μᾶλλον δὲ εἰ παρὰ τὴ, ἀρχὴν 
μηδὲν ἰσχύσαντες, μετὰ τὴν τοσαύτην ῥητορείαν 
προσεδόλησάν τι ποιῄσειν. "Octo οὖν ἐθούλοντο χω- 
λύειν, τοσούτῳ μᾶλλον ηΌξετο τὰ πράγματα "Ort 
μὲν γγωστὸν σημεῖον γέγονε δι αὐτῶν, πᾶσι τοῖς 
κατοικοῦσιν Ἱερουσαλὴμ φαγερὺν, καὶ οὗ Ovyd- 
µεθα ἀργήσασθαι, AAA ἵνα μὴ ἐπὶ π.1έον διανε- 
µηθῇ εἰς τὸν «Ἰαὸν, ázeiAg ἀπει1ησώμεθα αὐὑτοῖς 


µηκέτι Aadetv. ἐπὶ τῷ ὀγόματι τούτῳ μηδενὶ áy- 


θρώπωγ. Καὶ καΛέσαγτες αὐτοὺς, παρήγγει.ὶαν τὸ 
xaücAov μὴ φθέγγεσθαι, μηδὲ διδάσκειν ἐπὶ τῷ 
ὀγόμαει ὃ cov Ἰησοῦ. "Opa χαὶ τούτων τὴν àvat- 
σχυντίαν, xal τῶν ἁποστόλων τὴν φιλοσοφίαν. Ὁ δὲ 
Πέτρος καὶ ᾿]ωάνγης ἀποκριθέντες, εἶπον πρὸς 
αὑτούς ' Εἰ δίχαιόν [85] ἐστιν ἐγώπιον τοῦ θεοῦ 
ὑμῶν ἀχούειν uaAJAor ἢ τοῦ θεοῦ, xplrars. Ἡμεῖς 
οὐ δυγάµεθα, d εἴδομεν καὶ ἠκούσαμεν, μὴ Aa- 
Aer. Οἱ δὲ προσαπει1ησάμενοι ἀπέυσαν αὐτοὺς, 
μηδὲν εὑρίσκοντες τὸ πῶς xoAácorrat αὐτοὺς, 
διὰ τὸν Jar. Ἐπεστόμισαν αὐτοὺς τὰ σημεῖα, xat 
ὰοι τὸν οὐδὲ Ἱνέσχοντο πληρῶσαι αὑτοὺς τὸν λόγον 
ἀλλὰ μεταξὺ λέγοντας διέχοψαν σφόδρα ὑθριστιχῶς. 
"On πάντες ἑδόξαζον τὸν Θεὸν ἐπὶ τῷ γεγονότι. 
] Ετών γὰρ ἦν π.Ίειόνων ὁ ἄνθρωπος τεσσαρά- 
χοτα, ἑνρ᾽ ὃν ἐγεγόνει τὸ σημεῖον τοῦτο τῆς 
ἰάσέως. ᾽Αλλ᾽ ἴδωμεν ἄνωθεν «X εἰρημένα. Tí ποιή- 
σοµεν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις; Τὸ μὲν οὖν πρῶτον 
διὰ δόξαν ἀνθρωπίνην πάντα ἑποίουν ' νυνὶ δὲ xal 
ἕτερον προσέκειτο, τὸ ui] δόξαι µιαιφόνους εἶναι. ὃ 
μιτὰ ταῦτα ἔλεγον' Βού.1εσθε ἐπαγαγεῖν ἐφ᾽ μας 
εὁ αἷμα τοῦ ἀνθρώπου τούτου. Ἀπειωῇ ἀπειῖη- 
σώμεθα αὐτοῖς µηκχέτι «ἰαλεῖν ἐπὶ τῷ ὀνόματι 
τούτῳ μηδενὶ ἀνθρώπων. Ὢ τῆς ἀνοίας ! Πεισθέντες 
ὅτι ἀνέστη, xai «οῦτο τεχµήριον λαθόντες ὅτι ἔστι 


* Αρτ], et tres mas. y3 καταλελοιπότος αὐτούε, omis- 
05 verbis καὶ δῆλον. b Morel. ἐπὶ τὸ ὄνομα. 
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θεὺς, τὸν ὑπὸ τοῦ θανάτου p κατασχεθἐνία ὑπὸ 
οἰχείων προσεδόχησαν μηχανημάτων συσχιάζεσθαι «. 
Ti ταύτης τῆς ἀνοίας ἴσον; καὶ μὴ θαυμάσῃς, ὅτι 
πάλιν ἀνηνύτοις ἐπιχειροῦσι. Τοιοῦτον γὰρ ἡ πονη- 
pla * οὐδὲν ὁρᾷ, ἀλλὰ πανταχοῦ θορυθεῖται. Ἔπηρεα- 
Κόμενοι γὰρ, ὡς Ἱπατημένοι οὕτω δ.έχειντο * ὅπερ 
ἐστὶν ἐπὶ τῶν προληφθέντων, ἐπὶ τῶν ἐμπαιγθέντων 
ἐπί τιν. Καὶ μὴν ἄνω xa κάτω διὰ τοῦτο ἔλεγον, ὅτι 
ὁ θεὸς αὐτὸν ἤγειρε, xal ὅτι kv τῷ ὀνόματι τοῦ Ἰησοῦ 
οὗτος παρέστηχεν ὑγιῆς, δεικνύντες, ὅτι ἀνέστη ὁ 
Ἰησοῦς. Άλλως δὲ καὶ abo) ἀνάστασιν ἑνόμιζον, 
Ψυχρὰν μὲν καὶ µειραχιώδη, ἐνόμιζον δὲ ὅμως νῦν 
δὲ ἀπιστοῦσι xal θορυθοῦνται, cL ποιεῖν αὐτοῖς βου- 
λευόμενοι. Τοῦτο γοῦν µόνον οὐκ ἣν ἰχανὸν πεῖσαι 
αὐτοὺς μηδὲν αὐτοῖς ποιῆσαι d, «b οὕτω μετὰ παῤότ- 
σίας διαλέγεσθαι; Aux τί ἀπιοτεῖς, εἰπέ por, ὦ Ἰου- 
δαῖε; Τῷ γὰρ γενομένῳ σηµεέρ προσέχειν ἔδει xal 
τοῖς λόγοις, οὐ τῇ τῶν πολλῶν πονηρίἰφᾳ. Καὶ «t δἠ- 
ποτε οὗ παραδιδόασιν αὐτοὺς Ῥωμαίοις; "Hón σαν 
Φδιαθεθλημένοι πρὸς αὐτοὺς ἀπὸ τῶν περὶ τὸν Χρι- 
στὺν, ὥστε μᾶλλον ἑαυτοὺς ἐχάχιζον ὑπερτιθέμενοι 
τὴν αὑτῶν ἔνδειξιν. Ἐπὶ δὰ τοῦ Χριστοῦ οὐχ οὔιως, 
ἁλλ᾽ ἐν µέσαις νυξὶ λαθόντες αὐτὸν εὐθέως ἀπήγα- 
yov, xa οὐκ ἀνεθάλοντο δεδοιχότες σφ/δρα τὸ πλῆθος. 
Περὶ δὲ τούτων οὔτε ἐθάῤῥουν, οὔτε μὴν ἄγουσιν ab- 
τοὺς πρὸς Πιλᾶτον, εὐλαθούμενὸι χαὶ ὁποπτεύοντες 
τὰ πρότερα, ph xol ὑπὲρ ἑκείνων ἐγχληθῶσι *. 
Ἐγένετο δὲ ἐπὶ εν αὔριο» συναχθῆναι αὐτῶν 
τοὺς ἄρχοντας καὶ πρεσδυτέρους καὶ γραμματεῖς 
ἐν Ἱερουσαλήμ. 

Y. Πάλιν συνέδρια ἓν Ἱεροσολύμοις, χαὶ ἐχεῖ τὰ 
αἵματα ἐχγεῖται, οὐδὰ τὴν πόλιν δέσθησαν. "Άννας, 
φησ], καὶ Καϊάφας. Τούτου οὐδὲ τὴν δούλην ἐρωτῶ- 
σαν [84] ἤνεγκεν ὁ Πέτρος, ἐπὶ τούτου ἠρνίσατο, 
ἑτέρου κατασχεθέντος. Now δὲ εἰς μέσους αὐτοὺς 
παρελθὼν, ὅρα πῶς φθέγγεται. El ἡμεις ἀνακρη”ό- 
µεθα ἐπὶ εὐεργεσίᾳ ἀνθρώπου ἀσθεγοῦς, ἐν τίνι 
οὗτος σέσωσται, γ}ωστὸν ἔστω πάσιν ὁμῖν. 0ἱ δὲ, 
Ἐν xol ὀνόματι ἐποιήσατε, λέγουσι, τοῦτο; Τὸ 
αοῖον διὰ τί μὴ λέγεις, ἀλλὰ συσχιάζεις; Ev. solo 
ὀνόματι- ἐποιήσατε τοῦτο ὑμεῖς; Μαι μὴν ἔλεγεν, 
ὅτι Ob, ἡμεῖς ἐπο.ήσαμεν. "Upa σύνεσιν' οὐκ εἶπεν 
εὐθέως, ὅτι "Ev τῷ ὀνόματι τοῦ Ἰησοῦ ἑποιήσαμεν' 
ἀλλά εἰ; Ἐν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ οὗτος παρέστηκεν 
ἐνώπιον ὑμῶν ὑγιής. Καὶ οὗ λέγει, Ἐγένετο ὑγ' 
ἡμῶν ὑγιῆς. Καὶ πάλιν, El ἡμεῖς ἀγακριγόμεθα ἐπὶ 
εὐεργεσίᾳ ἀνθρώπου ἀσθεγοῦς. Πλήττει αὐτοὺς ὡς 
ἀεὶ τοιαῦτα ἐγχαλοῦντας, καὶ εὐεργεσίαις ἂν ρώπων 
μεμρομένους' καὶ ἀναμιμνήσχει τῶν προτέρων, ὅτι 
αὐτοὶ ἐπὶ φόνους τρέχουσι’ xal οὗ τοῦτο póvov, ἀλλὰ 
xa ἐπὶ εὑεργεσίαις ἐγχαλοῦσιν. Ὡρᾷς, πῶς ἔχει τὸ 
βαρὺ χα) τὰ ῥήματα; "Ev τούτοις γὰρ ἐγυμνάζοντα, 
καὶ λοιπὸν ἀχατάπληχτοι ἦσαν. Ἐδ ὧν δείκνυσιν αὐ- 
ποῖς, ὅτι αὐτοὶ μᾶλλον χηρύττουσιν ἄχοντες τὸν Ἆρι- 
στὸν, xal αὐτοὶ τὸ δόγμα ἑπαίρουσιν ol ἀναχρίνοντες 
xaX ἐξετάδοντες. "Or ὑμεῖς ἑσταυρώσατε. Βαθαὶ τῆς 
παῤῥησίας ! "Ov à Θεὺς ἤγειρεν ἐκ γεκρῶν. Τοῦτο 
πάλιν μείζονος ἐλευθεροστοµίας. Ὁ τοίνυν λέγει, 
τοῦτό ἐστι’ Mi] νοµίσητε, ὅτι τὰ ἐπονείδιστα κρύπτον 
μεν. τοσοῦτον ἀπέχομεν συσχιάσαι, ὅτι καὶ παῤῥη- 
σιαζόµεθα. Ταῦτα μονονουχὶ ὀνειδίζων αὐτοῖς λέγε:, 
καὶ οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ καὶ ἑνδιατρίδει τῷ Ἰόγῳ, Οὗτές 


€ Unus... ὅτι ἐστὶ Θεός. Οἱ δὲ τοῦ μηδὲ ὑπὸ τοῦ 0. κατα” 
σχεθέντος ἐπὶ τῷ ὀνόματι τῷ τούτου διδάσχειν πειρῶνται 
κωλύειν. d Alii πέῖσαι μηδὲν αὐτοῖς ποιῆσαι. 9 Hic non 
pauca desideraban:ur in Morel., qux ex Savil. et many- 
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ἐστυ d .1ΐθος, λέγων. d ἐξουθεν ηθεὶς og" ὑμῶν τῶν 
οἱκοδομούντων *. Εἶτα δεικνὺς, ὅτι xai εἰς σφόδρα 
δόχιµον τοῦτο εἰργάσαντο, ἐπάχει' '0 γεγόµεγος εἰς 
κδφαλἡὴν γωνίας τουτέστιν, ὁ φύσει τίμιος καὶ δό- 
χιμος, οὗτος ἐξουθενήθη. Οὕτως ἀπὸ τοῦ σημείου πολ- 
λην ἔσχον τὴν παῤῥησίαν. Σὺ δέ pot σχόπει, πῶς, ὅτε 
μὲν διδάξαι χρὴ, προφητείας παράγουσι πολλὰς, ὅτε 
δὲ παῤῥησιάσθαι b, µόνον ἀποφαίνονται. Οὔτε γὰρ, 
φησὶν, ὄνομά ἐστι ἕτερον ὑπὸ τὸν οὗρανὸν τὸ 
δεδοµένον ἐν ἀγθρώποις, ἐν ᾧ δεῖ σωθῆναι ἡμᾶς. 
"Οτι πᾶσιν ἀνθρώποις xal οὐχ αὐτοῖς µόνοις ἐδόθη 
τὸ ὄνομα. Πρὸς τοῦτο καὶ αὐτοὺς ἐπάγεται µάρτνρας. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἔλεγον "Ev ποίῳ ὀνόματι ἑποιήσατε; 
Elc τὸ τοῦ Χριστοῦ, qno, dAAo οὐκ ἔστιν ὄνομα. 
Πῶς οὖν ἐρωτᾶτε ; Οὕτω πανταχοῦ τοῦτο δήλόν ἐστιν. 
Οὔτε γὰρ ὄγομα ἕτερόν ἐστιν ὑπὸ τὸν οὗραν ὁν, φη- 
αὶν, ἐν ᾧ δεῖ σωθῆναι ἡμᾶς. Ταῦτα ψυχῆς χατεγνω:- 
χυίας τῆς ζωῆς τῆς παρούσης ἐστίν. Ἡ πολλὴ παῤ- 
ῥησία δείχνυσι τοῦτο. Ἐνταῦθα 550v ποιεῖ, ὅτι xal 
ὅτε ταπεινὰ ἐφθέγγετο περὶ τοῦ Χριστοῦ, οὐ δεδο:- 
κὼς, ἀλλὰ συγχαταθαἰνων' ἐπειδὴ δὲ νῦν χαιρὸς ἣν, 
οὕτω φθέγγεται ὑψηλὰ, ὡς αὐτῷ τούτῳ καὶ τοὺς 
ἀχούοντας ἅπαντας χαταπλῖξαι. Ἰδοὺ xai ἄλλο ση- 
μεῖον οὐχ ἔλαττον τοῦ mpotípou. ᾿Επεγίνωσκόν t& 
αὐτοὺς, φησὶν, ὅτι σὺν τῷ Ἰησοῦ ἧσαν. Οὐχ 
ἁπλῶς τοῦτο τέθειχε τὸ χωρίον ὁ εὐαγγελιστῆς, ἀλλ' 
ἵνα δηλώσῃ χαὶ ποῦ ᾖσαν. Ἑν τῷ πάθει, φησίν. Οὗ- 
τοι γὰρ μόνοι τότε συνῆσαν, ὅτε καὶ ἑώρων αὐτοὺς 
[85] ταπεινοὺς, συνεσταλµένους' ὃ xal μάλιστα αὐτοὺς 
ἑξένιζεν, ἡ ἀθρόχ µεταθολή. Καὶ γὰρ ἐχεῖ ἦσαν οἱ 
περὶ "Avvav xal Καϊάφαν, xal παρειστήχεσαν αὑτοῖς 
xai οὗτοι’ νῦν δὲ ἐξέπληττεν αὐτοὺς ἡ σφόδρα * παῤ- 
ῥησία. Οὐ γὰρ τοῖς ῥῆμασι μόνον ἑδείχνυντο άφρον- 
τιστοῦντες περὶ τοιούτων χρινόµενοι, xol ὑπὲρ τῶν 
ἑσχάτων ἑπηρτημένου τοῦ χινδύνου, ἀλλὰ χαὶ τῷ 
σχήµατι, xaX τῇ φω»ᾖ, xal τῷ βλέμματι, xal πᾶσιν 
ἁπλῶς τὴν παῤῥησίαν ἑνέφαινον ἐπὶ τοῦ λαοῦ, ἐξ ὧν 
ἐφθέγγοντο. Ἐθαύμαξον δὲ ἴσως, ὅτι ἄνθρωποι xat 
ἀγράμματοί εἰσι xal ἰδιῶται" ἐπειδὴ Évc ἀγράμματόν 
τινα εἶναι, μὴ μέντοι καὶ ἰδιώτην» f| ἰδιώτην μὲν, οὐκ 
ἀγράμματον δὲ. Αείχνυσιν ἐνταῦθα, ὅτι τὰ δύο 
συνηλθε. ΚαταΔαδόμενοι, φησί. Πόθεν;, 'Ag' ὧν 
ἔλεγον. Ob μαχροὺς χατατείνει λόγους, ἀλλὰ καὶ ἁ π᾿ 
αὐτῆς τῆς ἀπαγγελίας καὶ της συνθήχης thv παῤῥη- 
σίαν δηλοῖ' ὥστε d ἐπέσχηψαν ἂν αὐτοῖς, εἰ ph σὺν 
αὐτοῖς ἣν ὁ ἄνθρωπος. Επεγίνωσκόν τα αὐτοὺς, 
qnot, ὅτι σὺν τῷ Ἰησοῦ ἧσαν. Ὅπερ αὐτοὺς 
ἐποίει πιστεῦσαι, ὅτι παρ) ἐχείνου ταῦτα ᾖδεσαν, xal 
* dg ἐχείνου μαθηταὶ πάντα ἕπραττον. Οὐχ ἧττον δὲ 
τῆς τούτων φωνῆς ἡφίει φωνὴν τὸ θαῦμα xat τὸ ση- 
pelov: ὃ δὴ καὶ µάλιστα ἑνέφραξεν 9 αὐτῶν τὰ στό- 
pata. El δἰκαιόν ἐστι, φηοὶν, ἐνώπιον τοῦ θεοῦ 
ὑμῶν ἀχούθιν μᾶ.ὶ ον 1) τοῦ θεοῦ, χρίνατε. "Occ 
ὁ φόθος ὑπετμήθη μᾶλλον (τὸ γὰρ παραγγεῖλαι οὐδὲν 
v ἕτερον ἡ ἀπολυθῆναι), τότε καὶ ἐπιεικέστερον φθέγ- 
γονται’ οὕτω μαχρὰν θράσους σαν. Ὅτι γνωστὸν 
σημεῖον γέγονεν, OD δυγἀµεθα ἀρνήσασθαι. Ὥστε 
ἠρνήσαντο ἂν, εἰ μὴ τοῦτο ἣν, εἰ pi ἡ τῶν πολλῶν 
μαρτυρία $v. Καὶ μῆν πᾶσι χατάδηλον Ἡν. ᾽Αλλὰ 
τοιοῦτον ἡ χαχία, θρασὺ καὶ ἱταμόν. Απειῖῇ ἀπει- 
ἑησώμεθα. Ti λέγεις; ἀπειλῇ προσδοχᾶτε στὴσειν τὸ 
χήρυγµα; Οὕτω πανταχοῦ αἱ ἀρχαὶ χαλεπαί τε xol 
δύσχολοι, Τὸν διδάσχαλον ἀνείλετε, καὶ οὐχ ἑστήσατε' 


5 Τῶν οἰχοδομούντων deest in Morel b Quidam mss. 


παῤῥησιάζεσθαι, 7 Σφόδρα deest in aliis. d Παῤῥησίαν 
δείχννσιν, ὥστε, sic unus. — * Alii σημεῖον ἐχεῖνο αὐτὸ 
ἐνέφραξεν. 
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xai νῦν, ἂν ἀπειλήσητε, προσδοχᾶτε ἁποστήσειν ἡμᾶς; 
Ὁ δεσμὸς οὐκ ἔπεισεν ὑφειμένως διαλεχθΏναι, xal 
ὑμεῖς πείσετε. Πάνν γε, τοὺς οὐδὲν ὑμᾶς ἡγουμένους 
xal ἀπειλοῦντας. El. δίχαιό» ἐστι, φησὶν, ἐνώπιον 
τοῦ θεοῦ, ὑμῶν uaAAor ἀκούειν ἢ τοῦ 860v. 'Ev- 
ταῦθα τοῦ Θεοῦ φασιν ἀντὶ τοῦ Χριστοῦ. Εἶδες, πῶς 
νῦν ἐξέθη ὃ εἶπεν αὐτοῖς, Ιδοὺ ἐγὼ  dxootéJAAo 
ὑμᾶς ὡς πρόδατα ἐν µέσῳ AüUxor* μῆ φοθηθήτε 
αὐτούς. 

δ’. Εἶτα πάλιν τὴν ἀνάστασιν βεθαιοῦσι δι ὧν ἑπ- 
ἀγουσι λέγοντες * 'Ημεῖς οὐ δυγἀµεθα μὴ AaAeir d 
εἴδομεν καὶ ἠχούσαμεν. Ὥστε ἡμεῖς μὲν ἀξιόπιστοί 
ἑσμεν μάρτυρες, ὑμεῖς δὲ προσαπειλοῦντες, εἰχή πάἀ- 
ty ἀπειλεῖτε. Δέον οὖν μεταδάλλεσθαι ἐφ᾽ of; ὁ λαὸς 
ἑδόξαζε τὸν θεὸν, οἱ δὲ xal ἀνελεῖν ἀπειλοῦσιν' οὕτω 
θεομάχοι ἦσαν. UL δὲ προσαπειλησάµενοι ἀπέλυσαν 
αὐτούς. Ἐντεῦθεν περιφανέστεροι χαὶ λαμπρότεροι 
ἐγένοντο. 'H γὰρ δύναμίς µου, qnot, ἐν ἀσθενείᾳ 
τελειοῦται. "Ἡδη ἐμαρτύρησαν οὗτοι πρὸς πάντα πα- 
ραταξάμενοι. Τί ἐστιν, 'Ημεῖς οὐ Óvrdps0a, d εἴδο- 
pev καὶ ἠχούσαμεν, μὴ AaAety ; El φευδῆ, φηῃσὶν, ἃ 
λέγομεν, ἐπιλαθοῦ' εἰ δὲ ἀληθῆ, τί χωλύεις ; Τοιοῦτον 
[86] ἡ φιλοσοφία. Ἐκεῖνοι tv ἀπορίᾳ, οὗτοι ἐν εὖφρο- 
σύνῃ: ἐκεῖνοι πολλῆς Υέµοντες αἰσχύνης, οὗτοι μετὰ 
παῤῥησίας πάντα πράττοντες ἐχεῖνοι ἓν τῷ δεδοιχέ- 
ναι, οὗτοι ἐν τῷ θαῤῥεῖν. Τίνες γὰρ Ἴσαν, εἰπέ pot, 
οἱ φοθούµενοι; οἱ λέγοντες, "Iva μὴ ἐπὶ πλέον διαγε- 
µηθῇ εἰς τὸν Aaév, 1] οἱ λέγοντες, OU δυγἀάµεθα, d 
εἴδομεν καὶ ἠχούσαμεν, μὴ «ἰα.εῦ'; Καὶ &v ἡδονῇ, 
xaX bv παῤῥησίᾳ, καὶ ἓν εὐφροσύνη µείζονι πάντων 
οὗτοι: ἐχεῖνοι ἐν ἀθυμίᾳ, ἐν αἰσχύνῃ, ἓν φόδῳφ' τὸν 
γὰρ λαὸν ἐδεδοίχεσαν. "A ἐδούλοντο, ἐφθέγξαντο 
οὗτοι: ἐχεῖνοι, ἃ ἐθούλοντο, οὐχ ἑποίησαν. Τίνες 
ἦσαν ἐν δεσμοῖς xa ἐν χινδύνοις, οὐχὶ οὗτοι µά- 
λιστα. 

Ἐχώμεθα τοίνυν τῆς ἀρετῆς' μὴ µέχρι τέρψεως 
τὰ λεγόμενα ἔστω, μηδὲ µέχρι παραµνθίας τινός. Οὐχ 
ἔστι τὸ θέατρον τοῦτο, ἀγαπητὰ, χιθαρφδῶν οὐδὲ 
πραγφδῶν f, ἕνθα µέχρι τῆς τέρψεως ὁ χαρπὸς, xal 
τῆς ἡμέρας παραδραμούσης παρῆλθεν ἡ τέρφις. Καὶ 
εἴθε ἣν τέρφις μόνη, καὶ μὴ xaX βλάδη μετὰ τῆς 
πέρφεως’ ἀλλ᾽ ὅμως ἄπεισιν ἐχεῖθεν οἴχαδε ἕχαστος, 
χαθάπερ ἀπό τινος λύμης ἀναμαξάμενος πολλὰ τῶν 
αὐτόθι xal ὁ μὲν νέος ἀπολαθών τινα τῶν σατανικῶν 
ἁσμάτων µέλη, ὅσα ἴσχυσε τῇ μνήμῃ χαταθέσθαι, 
συνεχῶς ἐπὶ τῆς οἰχίας δει ὁ δὲ πρεσθύτης, ἅτε δὴ 
σεµνότερος, τοῦτο μὲν οὐ ποιεῖ, τῶν δὲ ἐχεῖσε λεγομέ- 
νων ῥημάτων µέμνηται πάντων. Ἐντεῦθεν οὐδὲν ἔχον- 
τες ἄπιτε. Καὶ πῶς οὐχ αἰσχύνης ἄξιον; Νόμον ἐθή- 
χαμεν μᾶλλον δὲ οὐχ ἡμεῖς ἐθήχαμεν' μὴ γένοιτο' Mf 
γὰρ κα.ἰέσητε, qnot, διδἀσκα.Ίον ἐπὶ τῆς γῆς. Né 
pov ἔθηχεν ὁ Χριστὸς, ὥστε µηδένα ὀμνύναι 5. Τί 
γέγονεν , εἰπέ poi, περὶ τούτου τοῦ νόµου; οὐ γὰρ 
παύσοµαι περὶ τούτου διαλεγόµενος, Mr] πως xd. lur 
ἐλθὼν, κατὰ τὸν ᾽Απόστολον, οὐ φείσωµαι. "Apa ἔμε- 
ριµνήσατε τὸ πρᾶγμα; ρα ἑφροντίσατε; ἄρα γἐγονέ 
τις ὑμῖν σπουδὴ, f| πάλιν τῶν αὐτῶν ἀγόμεθα λόγων; 
Μᾶλλον δὲ εἴτε γέγονεν, εἴτε μὴ, τῶν αὐτῶν ἀψόμεθα 
λόγων, ἵνα φροντίσητε’ εἰ δὲ ἐμεριμνῄσατε, ἵνα πάλιν 
βεθαιότερον τοῦτο ἑργάσησθε, xal τοὺς ἄλλους παρα- 
Χαλέσητε. Πόθεν οὖν ἡμῖν ἀρχτέον τοῦ λόγον; 
βούλεσθε ἀπὺ τῆς ΠἩαλαιᾶς, Αλλά τοῦτο ἡμετέρα 
αἰσχύνη, ὅτι τὰ bv τῇ Παλαιᾷ, ἃ ὑπερδαίνειν ἔδει, οὐδὲ 


t Post τραγῳξῶν unus addit male οὐδὲ χιθαριστῶν, quod 
est mera tautoiogia. 6 Unus Χριστὸς μὴ ὀμνύναι,. — b Alii 
πόθεν οὖν ἡμῖν, πόθεν ἀρχτέον. 
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dicare, et dum dijudicant etexaminant, hoc dogma 
extollere. Quem vos crucifizistis. Papi quanta dicendi 
libertas ! Quem Deus suscitaeit a mortuis. Hoc iterum 
majorem prz se fert libertatem. Hoe ergo vult signi- 
ficarc : Ne putetis nos ignominiosa oceultare ; illa li- 
bere praedicamus, nedum celemus. llc tantum non 
improperans dicit, neque simpliciter, sed etiain in his 
moratur. Hic est lapis, qui reprobatus es! a vobis edi- 
ficantibns. Deinde ostendens ipsos admodum conspi- 
cuum illum fecisse, addit : Qui factus est incaput unguli ; 
idest, qui natura pretiosus ac probatus erat, bic re- 
probatus est. Taptam a signo facto habebant loquendi 
fiduciam. Tu vero mihi perpende, quomodo, cum do- 
eere oportet, prophetias afferant multas; cum vero 
libere loquendum est, sententiam solum proferant. 
Neque enim, inquit, aliud nomen est sub celo datum 
hominibus, in quo oporteat nos salvos fieri. Quia omni- 
bus bominibus, nequc illis solum, datum est nomen: 
qua in re illos etiam testes adducit. Quia enim dice- 
hani: [n quo nomine fecistis ? 1n. nomine  Chriati, 
inquiunt, non est aliud nomen. Quomodo ergo inter- 
rogatis? Sic ubique hoc manifestum est. Nec enim 
aliud nomen est. sub celo, inquit, in quo oporteat nos 
salvos fieri. Hxc sunt anima vitam praesentem de- 
spicientis; ut arguit illa tanta libertas. Hinc palam est, 
quando humilia de Christo dicit, non prz timore, sed 
se auemperando id agere : quia vero jam tempus 
erat, sic sublimia loquitur ; ita ut hinc etiam audito- 
rcs omnes obetopefaceret. Ecce et aliud signum prse- 
ceden'e non minus. Cognoscebant eos, inquit, quia cum 
Jesu (werant. Non sine causa lioc posuit. Evangelista, 
se] ut declaret. etiam, ubi fuerint. In passione, in- 
quit. Hi enim soli tunc una erant, quando viderunt 
illos humiles, dejectos : quod illos maxime in admi- 
ralionem rapiebat, repentina nempe mutatio. Nam 
illic erant Annas et Caipbhas, et hi etiam adstabant 
illis; nune autem obstupefaciebat eos illa tanta liber- 
tas. Neque enim verbis tantum ostendebant, se nihil 
earare de rebus hujusmodi in jus adductos, cum de 
eitremis periclitarentar ; sed et habitu, voce, aspectu, 
et omnibus libertatem loquendi coram populo exhibe- 
bent. Mirsbantur vero fortasse , quod homines illite- 
rati et idiotze essent. Potest enim quis illiteratus esse, 
nec idiota ; vel idiota, nec illiteratus. Hic porro osten- 
dit πο duo concurrisse. Compertoque, inquit. Unde ? 
Ex iis, que dicebant. Non longos profert sermones, 
sed ex ipsa enuntiatione et constructione flduciam 
ostendi; itaque in illos acrius egissent, nisi homo 
ille faisset cum eis. Cognoscebant, inquit, illos, quo- 
Nam cum Jesu fuerant. Undo eredebant hzc illos a 
Jesu didicisse, et ut. ejus discipulos omnia facere. 
Nec minorem illorum dictis vocem emittebat ipsum 
miraculum ; quod et masime illorum ora obstruebat. 
Si justam est, inquit, in conspectu Dei vos potius au- 
dire, quam Deum, judicate. Quando metus minor factus 
erat (nam interminari nihil aliud erat, quam illos di- 
mitti), tanc mitius loquuntur; ita procul erant ab au- 
dacia. Quia noture signum est, Non possumus negare. 
Jsqwe negossent, nisi res ita se habuisset, nisi om- 


: 00 
nium testimonio flrmata fuisset : omnibus quippe 
nota erat. Sed talis est nequitia, audax nimirum οἱ 
petulans. Comminemur. Quid dicitis? an minis spera. 
Lis vos. predicationem esse cohibituros? Sic ubique 
principia sunt ardua et difficilia. Magistrum interemi- 
stis, nec przdicotionem cohibuistis; et nunc minis 
vos putalis absterreri nos posse ? Vincula non suase- 
runt ul. remissius loqueremur , et vos suadebitia ? 
Nobis, inquam, qui vos vel minitantes nihili facimus. 
Si justum est, inquit, in conspectu Dei, vos magis αν - 
dire quam Deun. lic Deum pro Christo dicunt. Vi- 
den' quomodo nunc evenerit quod dicebat illis, Ecce 
ego millo vos sicul oves in medio luporum : ne timueri- 
tis eos (Matth. 10. 16. 26). 

4. Deinde resurrectionem confirmant per ca, quie 
adjiciunt : Nos non possumus qua vidimus et audivimus 
non loqui. ltaque nos flde digni testes sumus, vos 


Autem frustra interminamini. Cum ergo oportuissct 


mutari eos pro ea re, de qua populus Deum glorifi- 
cabat , illi contra necem comminantur ; ita Dei ho- 
stes erant. Et additis minis, dimiserunt illos. Ilinc 
illi elariores illustrioresque facti sunt. Nam Virtus 
mea , inquit, in. infirmitate perficitur. Jam illi testifi- 
cati sunt adversus omnia iustructi. Quid sibi vult 
illud, Nos non possumus ea, que vidimus οἱ audici- 
mus , non loqui * Si falsa sunt, oiunt, ea quz dici- 
mus , reprehende ; sin vera , cur prohibes ? Talis res 
est philosophia. llli in angustia, hi in lxtitia : illi 
multo pudore pleni , hi fidenter omnia faciunt : illi 
timent , hi fiducia pleni sunt. Quinam, quxso, times 
bant? iine qui dicebant : Ne amplius divulgetur in 
vulgus ; an qui dicebant , Non possumus ea , qua vidi- 
mus οἱ audivimus , non loqui ? Ili certe in majore vo- 
luptate, libertate et letitia versabantur ; illi in moe- 
rore, pudore et meiu : populum enim timebant. Ili 
quz volebant, loquebantur; illi qu:e volebant, noa 
faciebant. Quinam vero in vinculis et in periculis 
erant? nonne isti maxime? 
Theatrorum vanitas. — Virtuti ergo hz»reamus : ne 
ad voluptatem et consolationem tantum dictis utamur. 
Non est hoc theatrum, dilecte, cithareedorun vel 
trageedorum , cujus fructus est voluptas tantum, οἱ 
decurso die transiit voluptas. Atque utinam voluptas 
tantum esset, et non damnum cum voluptate con- 
junctum ; attamen inde domum singuli se recipiunt , 
hinc multa quasi ex quadam lue coacta referentes : 
et adolescens quidem ex satanicis cantilenis aliqua 
mutuatus , qux» potuit memoria retinere , frequenter 
domi cantat; senior autem, utpote gravior, hoc 
quidem non facit, sed omnia qux ibi dicta sunt verba 
memorat. Inde nihil habentes absceditis. Et quomo- 
do non sit illud dignum pudore? Legein posuimus ; 
imo non nos posuimus : absit ; Nolite vocare , inquit, 
magistrum super terram (Matth. 295. 8); legem posuit 
Christus, ne quis juret. Quid , quaeso, cirea. hanc 
legem factum est ? neque enim flnem faciam hac de 
re loquendi , Ne ferte iterum veniens , ut ait Aposto- 
lus , non parcam (2. Cor. 45. 2). Num id curnasitis ? 


num soliiciti fuistis aut. studiosi? an eadem nolis 
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rursus dicenda sunt ? [mo sive aliquid factum sit, sive 
non, eadem ipsa aggrediemur , ut curam habeat's , 
ut illud firmius observetis et alios hortemini. Unde 
crgo incipiemus ? Vultis a veteri lege? Atqui hoc no- 
bis pudori est, quod ea, quie in veteri lege sunt, 
qu: exsuperare oporteret, ne servemus quidein. Nos 
certe non de his audire conveniebat (Judaic:» enim 
vilitatis hxc praecepta sunt ), sed illa perfecta : 
abjice pecunias, sta fortiter , animam pro pradica- 
tione dato, terrena omnia ride , nihil tibi sit cum- 
mune cum przsenti vita; si quis te Ixdat , bencfa- 
cito ; si te defraudet, benedicito ; si contra te blas- 
phemet , honorato; omnibus superior eeto. Hzc et 
similia audire oportebat. 

Contra juramenta. — Nunc autem de juramento lo- 
quimur ; atque idipsum contingit, ac si quis eum, 
qui jam debeat philosophari , a doctoribus suis ab- 
strahat, atque syllabas et elementa legere cogat. 
Cogita mibi quantus pudor sit hominem profundam 
habentem barba:n, baculum ferentem et pallium (a), 
ad magistros cum pueris abire, ut eadem cum illis 
discat : nonne hinc magnus risus ? Sed jam major ex 
nobis. Non enim tantum discriminis est pbilosopliiam 
inter et elementa , quantum inter Judaica et uostra ; 
sed quantum inter angelos et homines. Si quis, qu:e- 
$0 te, angelum de cxlo deductum juberet hic stare 
et verba nostra audire, ut secundum ea se ΕΟΠΙΡΟ- 
neret, annon pudor inde et risus sequeretur? Si 
vero de iis jam erudiri ridiculum est , bis ne quidem 
attendere, quanta damnatio? quantus pudor? Et 
quomodo non pudor sit, quod adhuc Christiani ad- 
discant non esse jurandum? Attamen nos reprima- 
mus, ne magis ridcamur. Age igitur ex veteri lege 
vobis disseramus hodie. Quid autem dicit illa ? Jura- 
mento ne assuefacias os luum, nequo cum nomine 
Sancti. consuescas. Quare? Sicul enim servus, qui 
torquetur assidue, a livore non purgabitur ; sic neque 
jurans (Eccli. 93. 9-11). 

5. Vide prudentiam hujus sapientis. Non dizit, 
Juramento ne assuefacias mentem tuam; sed, Os 
(wum; quia totum ex ore esse sciebat, et quia facile 
corrigitur. Nam consuetudo est demum sine propo- 
sito facta : ut sunt multi qui in balnea ingressi, ubi 
fores wansierunt, se signant. lloc solet manus ne- 
mine jubente ex consuetudine facere. Rursus accensa 
lucerna, mente aliud quidpiam considerante, manus 
signum facit. lta et os, non ex animo loquitur, sed ex 
consuetudine, totunique est ip lingua. Neque cum πο” 
mine Sancti consuescas. Sicut enim servus, qui torque- 
tur assidue, a livore non purgabitur : sic neque qui jurat. 
Non perjurium bic, sed juramentum exscindit poena 

(a) In bunc locam hsec notat. Doun:zeus. apud Savilium : 
Ha'c insiqnia sunt phi ΓΜΠΕ, τώγων fati (spissa barba) 
βακτερία (baculus), ἐξωμίς, quam. caputium interpretor quod 
ad magisteria nostra videtur a prisco more translaium, 
quamquam Lucianus in habitu phibesphorum nusquam quod 
menun, mehorat, τὴν ἑξωμίδα, 564 bar promissam, bacu- 
lum, et «66s», hoc est. trinum pallium. 4t Julius Pollux : 
Comica, inquit, vestis que exomis vocatur : non aliud es 
enim nisi tumca alba et. servilis, a latere dextro suturam 


von habens. Et vult esse servilis vestimenti genus, sic dieti 
quod latere aperto dextrum humerum exserebant. 


illi apposita. Ergo juramentum geccatum est. Talis est 
anima, talibus scatet vulneribus, talibusque livoribus. 
Àn tu non vides? Hoc enim grave est : quamvis pos- 
sis videre sj velis; dedit quippe tibi Deus oculos. 
Talibus oculis videbat propheta, dicens : Putrueruat 
el corrupte sunt cicatrices mea a (acie insipientie mem 
( Psalt. 57. 6). Deum despeximus, nomen bonum 
odio habuimus, Christum conculcavimus, solvimus 
pudorem, nemo cum honore nomen Dei memorat. 
Et tu quidem, sí quempiam dilexeris, ad nomen ejus 
erigeris ; Deum vero sic perpetuo vocas quasi nihil. 
Voca eum benefaciens inimico, voca ad salutem ani- 
ms {09 : tunc adest, tunc lztificas illum ; nunc au- 
tem exacérbas. Voca illum ut vocavit Stephanus. 
Quid dicens? Domine, ne statuas illis hoc peccatum 
(Act. 7. 59). Voca illum ut vocavit uxor Elcanz, cum 
laerymis, cum fleta, cum oratione (1. Reg. 1. 10). 
Non prolhibeo, sed valde hortor. Voca illum ut vo- 
cavit Moyses, et clamabat orans pro iis, qui ipsum 
iu fugam egerant (Num. 12. 15). Et tu quidem si vi- 
rum quempiam reverendum temere memores, id pro 
contumelia habetur; si vero Deum verbis circum- 
feras, non modo temere, sed etiam intempestive, pro 
nihilo rem habes? Et quanto supplicio dignus noa 
fucris? Non prohibeo Deum semper in mente babere, 
hoc enim et optarim et velim; at non pr:ter pla- 
citum ejus, verum cum laude et honore. Magna id 
nobis pareret bona, si cum oportet, et in quibus opor- 
tet, tantum vocaremus eum. Cur, quazso, apostolo— 
rum avo tot tanteque virtutes flebant, nostra vero 
selate minime, licet idem ipse sit Deus, idipsum no- 
men ἵ Sed non par res est. Quomodo ? Quia illi in iis, 
qua dixi, ipsum vocabant solum; nos vero non in 
his, sed in aliis. Si autem ideo juras, quia ille noa 
credit : dic quidem, Crede; ceterum si vis, jura per 
te ipsum. Hxc dicens, non contraria Christi legi pro- 
fero, absit : nam ait, Sit autem sermo vester, Est, est; 
Non, non (Matth. 5. 57) ; sed me vobis attemperaus, 
ut magis ad hoc vos inducam et a tyrannica consue- 
tadine liberem. Quot in aliis rebus probati, liac de 
causa perierunt ! Vultis discere, cur priscis illis ju- 
rare permitteretur ? (pejerare enim neque illis con- 
cessum erat). Quia per idola jurabant. Non vos pudct 
in iis manere legibug, in quibus illi versabautur in- 
firmi. Nam si nunc gentilem adoriar, non statim illi 
hoc impero, sed iuteriin ut sciat Christum admoneo : 
fidelis vero, qui Christum didicit et audivit, si eadem 
qua Graeus indulgentia opus habeat, qu: utilitas? 
quod lucrum ? Sed gravis res est consuetudo, et diffi- 
eile abstralieris? Ergo, quia tanta est consuetudinis 
tyrannis, eam in aliam transfer consuetudinem. Fi 
quomodo, inquies, fieri potest? Quod smpe dixi, hot 
et nunc dico : Sint emendatores dictorum multi, sint 
inquisitores et correctores. Non pudor est ab aliis 
corrigi; imo pudor est repellere corrigentes, οἳ in 
proprie salutis damnum hoc facere. Et tu quidem 
si vestem induas inversam, permittie te a paero ad- 
moneri, nec te pudet ab illo discere; quamvis hac in 
re magnus sit pudor : hic autem in amima lzsus, té 
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οὕτω φυλάττοµεν. Ἡμᾶς γὰρ οὐ περὶ τούτων ἀχούειν 

ἔδει (τῆς γὰρ Ἰουδαϊχῆς εὐτελείας ταῦτα τὰ παραγ- 

(pasa), ἀλλ᾽ ἐχεῖνα τὰ τέλεια" 'Ῥϊψον τὰ χρήματα, 
στηθι γενναίως, τὴν φυχὴν ἐπίδος ὑπὲρ τοῦ χηρύγμα- 
τος, καταγόλασον τῶν ἐπὶ τῆς γῆς ἁπάντων, μηδὲν 
ἔστω σοι χοινὸν πρὸς τὸν παρόντα βίον’ ἂν ἁδικήσῃ 
τς, εὐεργέτησον ἂν πλεονεκτήσῃ, εὑλόγησον' ἂν 
βλασφημήσῃ, τίµμησον' πάντων ἀνώτερος Eoo. Ταῦτα 
xa τὰ τοιαῦτα ἀχούειν ἔδει. 

Νυνὶ δὲ ὑπὲρ ὄρκου διαλεγόµεθα’ καὶ ταὐτὸν γίνε- 

121, ὥσπερ ἂν εἴ τις τὸν ὀφείλοντα φιλοσοφεῖν, ἀφελ- 
χύσας τῶν διδασχάλων ἐχείνων, [87] συλλαδὰς ἔτι xal 
τὸ χατὰ στοιχεῖον ἀναγινώσχειν ποιοῖ. Ἐννόησόν 
μοι ὅση ἐστὶν αἰσχύνη, ἄνθρωπόν τινα ὑπήνην Ba- 
θεῖαν ἔχοντα, xai ῥόπαλον ἐπιφερόμενον, xal ἑξω- 
μίδα ἔχοντα, εἰς διδασκάλους μετὰ τῶν παΐδων ἁπ- 
tévat,xal τὰ αὐτὰ Exe(voug µανθάνειν, ipa o2 πολὺς ὁ 
Υέλως; Αλλά πλείων οὗτος ὁ ἡμέτερος. Οὐ γὰρ ὅσον 
Φιλοσοςία» τὸ µέσον xal γραμμάτων, τοσοῦτον τῆς 
Ἰνδαϊκῆς πολιτείας καὶ τῆς ἡμετέρας τὸ διάφορον, 
ἀλλ᾽ ὅσην ἀγγέλων καὶ ἀνθρώπων. EI τις. εἰπέ pot, &y- 
Ίελον Ex τοῦ οὐρανοῦ χαταγαγὼν, χελεύσειεν ἐνταῦθο 
ἑστάναι καὶ ἀκροᾶσθαι τῶν ἡμετέρων λόγων, ὡς ὀφεί- 
λοντα ἀπὸ τούτων ῥυθμίζεσθαι, ἆρα ox αἰσχύνη καὶ γέ- 
λως ἦν ; El δὲ τὸ περὶ τούτων ξτι παιδεύεσθαι γέλως' τὸ 
μηδὲ τούτοις προσέχειν, εἰπέ pot, πόση χατάγνωσις ; 
πύση αἰσχύνη; Καὶ πῶς γὰρ οὐκ αἰσχύνης, ὅτι ἔτι 
ριστιανοὶ περὶ τοῦ μὴ δεῖν ὀμνύναι παιδεύονται ; 
Πλὴν à)3' ἀνασχώμεθα, ἵνα μὴ μᾶλλον γελώµεθα. 
ipe οὖν ἀπὸ «rc Παλαιᾶς ὑμῖν διαλεχθῶμεν τήµερον. 
ΤΙ δὲ αὕτη φησίν, "Ορκῳ μὴ ἐθίσῃς τὸ στόµα σου, 
jm τῷ ὀνόματι τοῦ ἁγίου συγεθισθῇς. Διὰ τί; 
Ὅσπερ Ἰὰρ olxéenc ἐξεταζόμενος ἐνδε.ϊεχῶς, ἀπὸ 
pélexoc οὐ καθαρισθήσεται, οὕτως οὐδὲ ὁ ὁμ- 
γύων. 

t. "0px τὴν σύνεσιν τοῦ σοφοῦ τούτου. θὐκ εἶπεν, 
"Opxip μὴ] ἑθίσῃς τὴν διάνοιάν σου, ἀλλὰ, Τὸ στόμα 
€ov ὅτι τοῦ στόματος ὃν «b πᾶν οἵδε, καὶ ὅτι εὐχόλως 
κατορθουται. Συνήθεια γάρ ἐστι λοιπὸν ἁπροαιρέτως 
Ἱινοµένη” οἷόν εἰσι πολλοὶ, od ἐν βαλανείοις εἰσιόντες, 
&pa τῷ τὰς θύρας ὑπερθήναι σφραγίζονται. Τοῦτο 
οἶδεν ἡ χεὶρ xai μηδενὸς χελεύοντος ἀπὸ τῆς συνη- 
δείας ποιεῖν. Πάλιν λύχνου ἀφθέντος, πολλάκις τῖς 
ὑανοίας ἕτερόν τι σχεπτοµένης, ἡ χεὶρ τὴν σφραγῖδα 
Soul. Οὕτω δὴ χαὶ τὸ στόµα, οὐ μετὰ τῆς ψυχῆς 
φθέγγεται͵ ἀλλὰ ἀπὸ τῆς συνηθείας, xaX Ev τῇ γλώττῃ 
*9 πᾶν ἐστι. Καὶ τῷ ὀνόματι, qnot, τοῦ Αγίου μὴ 
συγεθισθῇς *. "Qo xep γὰρ οἰχέτης ἐξεταξόμεγος 
ἐνδε]εχῶς, ἁπὸ µώΊωπος οὐ καθαρισθήσεται, οὔ- 
τως οὐδὲ ὁ ὁὀμνύων. Οὐχὶ τὴν ἐπιορχίαν ἐνταῦθα, 
ἀλλὰ τὸν ὄρχον ἑκχόπτει, καὶ αὐτῷ τίθησι τὴν τιµω- 
βίαν. "Αρα τὸ ὀμνύειν ἁμαρτία. Τοιαύτη ὄντως ἑστὶν 
Ἡ duyh, τοσούτων γέμει τραυμάτων, τοσούτων µω- 
λώπων. 'AJà' οὐχ ὁρᾷς; Τοῦτο Υὰρ τὸ δεινόν' χαἰτοι 
Tt δύνασαι, ἐὰν θέλῃς, ὁρᾶν' ἔδωχε γάρ σοι ὀφθαλ- 
μοὺς ὀθεός. Τοιούτοις ὀφθαλμοῖς ἑώρα ὁ προφήτης, 
λέγων Προσώζεσαν xal ἐσάπησαν οἱ μώλωπές 
µου ἀπὸ προσώπου τῆς ἀφροσύγης µου. Κατεβρρο- 
γήσαμεν τοῦ θεοῦ, ἐμισήσαμεν τὸ ὄνομα τὸ χαλὸν, 
χατεπατήσαμεν τὸν Ἀριστὸν, ἑλύσαμεν τὴν αἰδῶ, οὐ- 
Ul μετὰ wipe µέμνηται τοῦ ὀνόματος τοῦ θεοῦ. 


* Sic locum corruptum restituimus ex Savil. et ma- 


IN ACTA APOSTOLORUM. HOMIL. X. 


Καὶ so μὲν ἂν φιλῄςτινα, xa πρὸς τὸ ὄνομα διανί- 
στασαι’ τὸν δὲ Θεὸν οὕτω συνεχῶς καλεῖς ὡς οὑδέν. 
Κάλεσον αὑτὸν ἐπὶ εὐεργεσίᾳ ἐγθροῦ" χάλεσον αὐτὸν 
ἐπὶ σωτηρίἰᾳ τῆς σῆς Φυχῆς' τότε παρέσται, τότε 
εὐφραίνεις αὑτόν' νῦν δὲ παροξύνεις. Κάλεσον αὑτ)ν, 
ώς ἐχάλεσε Στέφανο:. Tl λέγων; Κύριε, (d) στή- 


σῃς αὑτοῖς τὴν ἁμαρτίαν ταύτην. Κάλεσον αὐτὸν, ^ 


ὡς ἐχάλεσεν dj τοῦ Ἑλχανᾶ Ὑννὴ, μετὰ δαχρύων, 
μετὰ θρήῄνων, μετὰ εὐχῆς. Οὐ χωλύω, [88] ἀλλά καὶ 
σφόδρα παραινῶ b. Κάλεσον αὐτὸν ὡς ἐχάλεσε Μωῦ- 
σῆς, χαὶ 166a. παραχαλῶν ὑπὲρ τῶν φυγαδευσάντων 
αὐτόν. Καὶ σὺ μὲν ἄν τινος μνησθῆς ἁπλῶς ἀνδρὸς 
αἰδεσίμου, ὕδρις τὸ πρᾶγμα' τὸν δὲ θεὺν περιφέρων, 
o) µόνον ἁπλῶς, ἀλλὰ xal ἁἀχαίρως ἐν τοῖς σοῖς λό- 
γοις, οὐδὲν τὸ πρᾶγμα νοµίξεις; Καὶ πόσης οὐχὶ xo- 
λάσεως ἄξιος ἂν εἴης; Οὐ χωλύω τὸν θεὸν ἔχειν διαπαν- 
τὺς Ev διανοίᾳ (τοῦτο γὰρ καὶ εὔχομαι χαὶ βούλομαι), 
ἀλλὰ μὴ παρὰ τὸ δοχοῦν αὐτῷ, ἀλλ αἰνοῦντα, ἀλλὰ 
τιμῶντα. Μεγάλα ἂν τοῦτο εἰργάσατο ἡμῖν ἀγαθὰ, εἰ 
ὅτε ἔδει, χαὶ ἐφ᾽ οἷς ἔδει µόνον ἐχαλοῦμεν αὐτόν. Διὰ 
τί, εἰπέ uot, ἐπὶ μὲν τῶν ἀποστόλων τοσαῦται δυνά- 
μεις ἐγένοντο, ἐπὶ δὲ ἡμῶν οὐχέ; χαίτοι ὁ αὐτός ἔστι 
θεὸς, τὸ αὐτὸ ὄνομα. ᾽Αλλ’ οὐκ ἔστιν ἴσον. Πῶς ; "Οτι 
ἐχεῖνοι μὲν ἐπὶ τούτοις *, οἷς εἶπον, αὐτὸν ἐχάλουν pó- 
voy ἡμεῖς δὲ οὐκ ἐπὶ τούτοις, ἀλλ ἐπ᾽ ἄλλοις. EL δὲ 
ἀπιστεῖ, χαὶ διὰ τοῦτο ὀμνύεις, λέγε μὲν, Π/στευσον᾽ 
πλὴν εἰ βούλει, ὅμοσον χατὰ σαντοῦ. Οὐκ ἄντινομο- 
θετῶν τῷ Χριστῷ λέγω,μὴ γένοιτο' "Εστω γὰρ, φησὶν, 
ὑμῶν τὸ Nal, val, καὶ τὸ O0, o0: ἀλλὰ συγχαταθαί- 
voy ὑμῖν, ἵνα μᾶλλον εἰς τοῦτο ὑμᾶς ἑναγάγω, xal 
τῆς συνηθείας ἁπαγάγω τῆς τυραννικῆς. Πόσοι v τοῖς 
ἄλλοις εὐδοχιμοῦντες ἀπώλοντο ἀπὸ τούτων τῶν πρα- 
γµάτων; Βούλεσθε μαθεῖν, διὰ τί συνεχώρουν τοῖς ἀρ- 
χαίοις ὀμνύειν ; (ἐπιορχεῖν Υὰρ οὐδὲ ἐχείνοις συΥχ6- 
χώρητο"). Ἐπειδὴ ἐν τοῖς εἰδώλοις ὤμνυον. Οὐχ ai- 
σχύνεσθε τούτοις ἐμμένοντες τοῖς νόµοις, οἷς ἐχεῖνοι 
ἑνήγοντο οἱ ἀσθενεῖς: Ἐπεὶ καὶ νῦν Ἕλληνα ἐὰν λά- 
6c, οὐχ εὐθέως αὐτῷ ἐπιτάσσω τοῦτο, ἀλλὰ τέως εἷ- 
δέναι τὸν Χριστὸν παραινῶ: ὁ δὲ πιστὸς καὶ μαθὼν 
αὑτὸν xal ἀχούσας, εἰ μέλλοι τῆς αὐτῆς τῷ Ἕλληνε 
συΥκαταβάσεως δεῖσθαι, τί τὸ ὄφελος; ποῖον τὸ χέρ- 
δος; ΆΑλλ' ἡ συνήθεια χαλεπὸν, xal δυσαποσπάστως 
ἔχεις ; Οὐχοῦν ἐπεὶ τοσαύτη τῆς συν πθείας fj cv ῥαννὶς, 
εἰς ἑτέραν αὐτὴν µετάγαγε συνἠθειαν. Καὶ πῶς δυνα- 
«όν; φησὶν. "O πολλάχις εἶπον, τοῦτο καὶ νῦν My 
Ἔστωσαν λογισταὶ τῶν λεγομένων πολλοὶ, ἔστωσαν 
ἑξετασταὶ xai διορθωταἰ. Οὐκ ἔστιν αἰσχύνη τὸ ὑφ' 
ἑτέρων διορθοῦσθαι’ μᾶλλον μὲν οὖν αἰσχύνη τὸ ἁπω- 
θεῖσθαι τοὺς διορθοῦντας, καὶ ἐπὶ βλάδθη τῆς οἱχείας 
σωτηρίας τοῦτο ποιεῖν. Καὶ σὺ μὲν τὴν ἐσθῆτα ἂν 
ἐναλλὰξ περιδθἀλῃ, xal παῖδα ἐπιτρέπεις διορθῶσαι, 
xaX οὐκ αἰσχύνῃ παρ ἐκείνου µανθάνων, καΐτοι Y: ἐν 
τούτῳ mo)Ah ἡ αἰσχύνη" ἐνταῦθα δὲ τὴν ψυχἣν βλα- 
πτόµενος, αἰσχύνῃ, εἰπέ pot, παρ) ἑτέρον παιδε”- 
εσθαι; xal χοσμοῦντα µέν σε περὶ τὴν ἐσθῆτα φέρεις 
τὸν οἰχέτην xal ὑποδοῦντα, χοσμοῦντα δὲ τὴν ψυχὴν 
0j φέρεις; Καὶ πόσης οὗ ταῦτα &vola; ; Ἔστω χαὶ ol- 
κέτης τούτων διδάσχαλος, ἕστω xol παιδίον, ἕἔστω 


b Uuus σφόδρα βούλομαι καὶ παραινῶ. ^ Álii loov. 'Exd- 
vot μὲν γὰρ ἐπὶ τοντοις. 


- A 
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xaX yuvh, ἔστω xal φίλος * xal συγγενὴς xai γείτων. 
"Donep yàp τὸ πάντοθεν ἑλαυνόμενον Onotov οὐχ οἷόν 
τε διαφυχεῖν' οὕτω τὸν τοδούτους ἔχοντα φύλαχας, 
τὸν τοσούτους ἐπιτιμῶντας, τὸν πάντοθεν πληττόµε- 
vov, οὐκ ἔνι μὴ φυλάξασθαι. Καὶ ἐν μὲν τῇ πρώτῃ 
[89] ἡμέρᾳ χαλεπὼῶς οἴσει τοῦτο, χαὶ κατὰ τὴν 
δευτέραν, χαὶ bv τῇ τρίτῃ᾽ λοιπὸν δὲ ῥᾷστον ἔσται, 
sitis Morel. διδάσκαλος, ἕστω xal φίλος, omissis interpo- 


καὶ μετὰ τὴν τετάρτην οὐδὲ τὸ πρᾶγμα ἔσται αὐτό. 
Απόπειραν ποιῄσατε, εἴ γε ἀπιστεῖτε' φροντίσατε, 
παραχαλῶ. Οὐκ ἔστι τὸ τυχὸν ἁμαρτανόμενον, οὐδὲ 
χατορθούμενον, ἀλλὰ ἑχατέρωθεν µέγα, xal χαχὸν 
xaX χαλόν. Γένοιτο δὲ παλὸν γενέσθαι, χάριτι xal 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ 
οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, χράτος, 
τιμὴ, νῦν xai ἀεὶ, xat εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμην. 





Ἀπο.λυόέντες δὲ ᾖ.ῑθον πρὸς τοὺς ἰδίους, καὶ 
ἁἀπή]γειῖαν ὅσα πρὸς αὐτοὺς οἱ ἀρχιερεῖς xal 
οἱ πρεσθύτεροι εἶπον. 
α’.Οὐχὶ φιλοτιµίας ἕνεχεν διηγοῦνται’ πῶς γάρ; ἀλλὰ 

της τοῦ Χριστοῦ χάριτος ταῦτα τεκμήρια ἐπιδείχνυν- 

ται. Διὸ xal ὅσα μὲν ἐχεῖνοι εἶπον, ταῦτα διηγοῦν- 
ται. τὰ δὲ αὐτῶν εἰ χαὶ παρατρέχουσιν, ὅμως xal 
ταύτῃ Οαρσαλεώτεροι Ὑίνονται,. Καὶ σχόπει, πῶς 
πάλιν ἐπὶ τὴν ἁληθῆ βοῄθειαν κατέφνγον, ἐπὶ τὴν 
συμμαχίαν τὴν ἅμαχον , xal πάλιν ὁμοθυμαδὸν, xat 
μετὰ σπουδῆς ᾿ οὐδὲ váp ἐστιν εὐχὴ ἁπλῶς γινοµένη. 

Οἱ δὲ ἁχούσαντες, ὁμοθυμαδὸν ἧραν φωνἡν πρὸς 

τὸν θεὸν, καὶ εἶπον. "Opa, πῶς slow ἠχριθωμέναι 

αὐτῶν αἱ εὐχαί. "Οτε τὸν ἄξιον εἰς ἀποστολῆν ἢξίουν 
αὐτοῖς ἀναδειχθῆναι, οὕτως ἔλεγον' Ev, Κύριε, xap- 
διογγῶώστα πάντων, ἀνγ ἀδειξον (προγνώσεως γὰρ 

Tiv ἐχεῖ χρεία) - ἐνταῦθα δὲ, ἐπειδὴ ἐπιστομισθῆναι 

τοὺς ἑναντίους ἐχρῆν, περὶ δεσποτείας διαλέγονται 

605 xal οὕτως Πρξαντο ’ Δέσποτα ὁ θεὸς, ὁ ποιήσας 

τὸν οὐρανὸν xal τὴν γῆν, καὶ τὴν θάλασσα», 

xal πάντα τὰ ἓν αὐτοῖς ' ὁ διὰ στόματος Δαυ. ὃ 

τοῦ παιδὀός σου εἰπὼν, "Iva τί ἑφρύαξαν ἔθνη, 

καὶ .ao| ἐμε.έτησαν χενά; Παρέστησαν οἱ βα- 
σιΔεῖς τῆς γῆς, xal ol ἄρχοντες συνήχθησαν ἐπὶ 
τὸ αὐτὸ κατὰ τοῦ Κυρίου, χαὶ κατὰ τοῦ Χριστοῦ 
αὐτοῦ. Καθάπερ συνθήκας ἀπαιτοῦντες τὸν θεὸν, 
τὴν προφητείαν εἰς µέσον ἄγουσιν, ἅμα xai ἑαυτοὺς 
παραμυθούμεναι, ὅτι εἰχή ἅπαντα μελετῶσιν οἱ 
ἐχθροί. Ὁ οὖν λέγουσι, τοῦτό ἐστιν Ἐκεῖνα εἰς πέρας 
ἄγαγε, χαὶ δεῖξο», ὅτι χενὰ ἐμελέτησαν. Συνήχθη- 
σαν γὰρ ἐπ ἀ.ληθείας ἐν τῇ πὀ.1ειταύτῃ ἐπὶ τὸν 
ἅγιον Παϊδά σου "Incovr , ὃν ἔχρισας, Ηρώδης 
τε xal Πόντιος ΠιἈατος σὺν ἕθνεσι καὶ Aaotc 

"legal, ποιῆησαι ὅσα ἡ χείρ σου καὶ ἡ βου.ξή 

σου προώρισε γενέσθαι. Καὶ τὰ vvv, Κύριε, ἔπιδε 

ἐπὶ τὰς ἀπει.λὰς αὐτῶν. 'Opi;* τὴν φιλοσοφίαν, 
xaX πῶς οὐχὶ καταρωµένων ἑἐστὶ ταῦτα; Οὐχ ἔθηκαν 
δὲ cà; ἀπειλὰς ἰδικῶς, ἀλλ᾽ ὅτι ἠπείλησαν µόνον λέ- 

Youctv* ἐπιτέμνεται γὰρ ὁ συγγραφεὺς τὸν λόγον. 

Καὶ ὅρα οὐκ εἶπον, «Ῥάξον b αὐτοὺς, χατάδαλε αὖ- 

κοὺς * ἀλλὰ τί, Καὶ δὸς τοῖς δού.οις σου μετὰ παῤ- 

ῥησίας πάσης Jadeiv τὸν Aóyor σου. θὕτω µαν- 
θάνωμεν εὔχεσθαι καὶ [90] ἡμεῖς. Καΐτοι y& πόσου 
οὐκ ἄν τις ἐμπλησθείη θυμοῦ, εἰς ἄνδρας ἐμπεσὼν 
ἀνελεῖν αὐτὸν ἐπιχειροῦντας, xal ἀπειλοῦντας τοιαῦ - 
τα; πόσης οὐχ ἂν ἀπεχθείας πληρωθείη; Ἁλλ' οὐχ 
οἱ ἅγιοι οὗτοι. "Ev τῷ τὴν xeipá σου ἐκτείνειν εἷς 
lacw, καὶ σημεῖα καὶ τέρατα γίνεσθαι διὰ τοῦ 
ὀνόματος τοῦ ἁγίου Παιδός σου Ἰησοῦ. Αν ἐν 
τῷ ὀνόματι ἐχείνῳ γίνωνται αἱ ἑνέργειαι, µεγάλη 
ἔσται ἡ παῤῥησία, φησί. Δεηθένγτων δὲ αὐτῶν, ἐσα- 

«ἐεύθη ὁ τόπος, ἐν d ἦσαν συνηγµένοι. Too &xov- 

σθῆναι αὐτοὺς, χαὶ τῆς ἐπισχέφεως τοῦ Θεοῦ τοῦτο 


* Unus cedex ὅρα φι)οσοφία». — b ]ta codd." nostri et 


S;vil. Montf. órtov. 


ΟΜΙΛΙΑ ΙΑ’. 


τεχµήριον γέγονε. Καὶ ἐπ.1ἡήσθησαν ἅπαντες Πγεύ- 
µατος áylov, Τί ἐστιν, Επ.Ιήσθησαν; Αντὶ τοῦ, 
Ανεπυρώθησαν τῷ Πνεύματι. Καὶ γὰρ ἀνεχαίετο Ev 
αὑτοῖς τὸ χάρισμα. Καὶ &Adlovy τὸν Aóyorv τοῦ 
θεοῦ μετὰ παῤῥησίας. Too δὲ π.ήθους τῶν πι- 
στευσάντων ἦν ἡ καρδία καὶ ἡ yvxtj µία. Ορᾶς, 
ὅτι μετὰ τῆς χάριτος τοῦ θεοῦ xal τὰ παρ) ἑαυτῶν 
εἰσέφερον; Πανταχοῦ γὰρ τοῦτο χρῆ παρατηρεῖν, 
ὅτι μετὰ τῆς χάριτος τοῦ Θεοῦ xal τὰ παρ ἑαυτῶν 
ἐπιδειχνύουσι’ χαθάπερ Πέτρος ἔλεγεν, ᾽Αργύριον 
xal χρυσίο» οὐχ ὑπάρχει got. 'Ὁ ἀνωτέρω οὖν 
εἶπεν, ὅτι πάντες σαν ἐπιτοαυτὸ, mái ἐνταῦθα 
δηλῶν τὸ αὐτὸ λέχει, ὅτι ToU π.Ἰήθους τῶν πιστευ- 
σάντων ἦν ἡ καρδία καὶ ἡ ψυχἠ ula. Εἰπὼν 65, 
ὅτι Ἰχούσθησαν, λέγει λοιπὸν αὐτῶν xal τὴν ἀρετήν- 
Καὶ γὰρ μέλλει ἐμθαίνειν εἰς τὸ διἠγημα τῆς Σαπε 
φείρας xaX τοῦ ᾿Ανανίου. Διὸ θέλων δεῖξαι τὴν µια- 
ρίαν ἐχείνων, πρότερον περὶ τῆς τῶν ἄλλων ἀρετῆς 
διαλέγεταις. Εἰπὲ 0f, pot, ἡ ἀγάπη τὴν ἀχτημοσύ- 
νην ἔτεχεν, fj ἡ ἀχτημοσύνη τὴν ἀγάπην; Ἐμοὶ 
δοχεῖ ἡ ἀγάπη τὴν ἀχτημοσύνην, f) xai ἐπέσφιγγεν 
αὐτὴν μᾶλλον. "Axouz δὲ χαὶ τὶ φησιν’ Πάντων ἦν 
ἡ καρδία xal ἡ rox" µίω. Ιδοὺ καρδία καὶ duy 
τὸ αὑτό. Καὶ οὐδὲ slc τι τῶν ὑπαρχόντων αὐτῷ 
ἔ1εγεν ἴδιον εἶναι, dAA' ἦν αὐτοῖς dxarca κου. 
Καὶ δυνάμει µεγά.Ίῃ ἀπεδίδουν τὸ μαρτύριον τῆς 
ἁγαστάσεως ol ἁπόστο.οι τοῦ Κυρίου '"Incov 
Χριστοῦ. Καθάπερ ἐγχειρισθέντας αὐτοὺς τοῦτο δεί- 
χνυσιν * ἡ καὶ ὡς περὶ ὀφλήματος λέγει ' τουτέστι, τὸ 
μαρτύριον τῆς βασιλείας μετὰ παῤῥησίας πᾶσιν ἆπε- 
δίδουν 4. Χάρις τε perd An ἦν ἐπὶ πάντας αὐτούς' 
οὐδὸ γὰρ ἑγδεής τις ὑπήρχεν ἐν αὐτοῖς. Καθάπερ 
ἐν οἰχίᾳ πατρικῇ υἱοὶ ὁμότιμοι πάντες , οὕτω διέ- 
κειντο. Οὐκ ἕνι γὰρ εἰπεῖν, ὅτι ἕτρεφον μὲν τοὺς 
ἄλλους ' ὡς EE ἰδίων δὲ τρέφοντες, οὕτω διέχειντο. 
Αλλά τὸ θαυμαστὸν τοῦτό ἐστιν, ὅτι ἑαυτῶν ἀποστη- 
σαντες τὰ πράγματα, οὕτως ἕτρεφον, ἵνα µηχέτι ὡς 
ἐξ ἰδίων, ἁλλ᾽ ὡς Ex χοινῶν τρέφειν δοχῶσιν. Όσοι * 
δὲ κτήτορες χωρίων 7| οἰκιῶν ὑπήρχον, πω- 
λοῦντες ἔφερον τὰς τιμὰς τῶν πιπρασκοµένων, 
καὶ ἐτίθεσαν παρὰ τοὺς πόδας τῶν ἁἀποστόλων. 
Διεδίδοτο δὲ ἑκάστῳ καθότι ἄν τις xpsiar εἶχε. 
Πολλὴ ἡ τιμὴ, ef γε μὴ εἰς χεῖρας, ἀλλὰ παρὰ τοὺς 
πόδας τῶν ἁποστόλων ἑτίθουν. ᾽᾿]ωσῆς δὲ ὁ éxixAn- 
θεὶς Βαργάθας ὑπὸ τῶν ἁἀποστό.]ων, Ó ἐστι µεθερ- 
pnrevópgeror, Υἱὸς παρακ.ήσεως. Οὐ δοχεῖ pot 
οὗτος ἐχεῖνος εἶναι ὁ μετὰ Ματθίου: ἐχεῖνος γὰρ xai 
Ἰωσῆς ἑλέγετο xai Ώαρσαθᾶς, ὕστερον δὲ ἐπεχλήθη 
χαὶ Ἰοῦστος' οὗτος δὲ Βαρνάθας, υἱὸς παραχλήσεως 
ὑπὸ τῶν ἁποστόλων [91] ἐπωνομάσθη. Καὶ δοχεῖ µοι 
ἀπὸ τῆς ἀρετῆς εἰληχέναι τὸ ὄνομα. ὡς πρὸς τοῦτο 
ἱκανὸς ὢν xal ἐπιτήδειος. Aevítnc, Κύπριος τῷ 


6 Unus [imo-A. p. C.] δια) ics ἄρα, εἶπέ uot. ΄4Πᾶσον 
ἑλίδουν. το unus codex; * Alii νουῶν τοέρωβιν ὅσποι. | 
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pudet ab alio erudiri ? εἰ servum fers te circa vestem 
ornantem et calceantem , eum autem qui animam 
tuam ornat non sustines? Et quant. hioc non .| insi- 
pienti fuerit ! Sit et servus doctor, sit puerulus, sit 
uxor, sit amicus *, cognatus, vicinus. Sicut enim fera, 
qu2 undique pellitur, non potest effugere : sic is, qui 
tot babet custodes, tot correctores, qui undique fe- 
riant, non potest non sibi cavere. Et primo quidem 


! Morel. legit : Sit. et servus doctor, sit amicus, omissis 
jaterposius. 





die zgre feret atque in secundo et tertio : at dein- 
ceps res erit facilior, et post quartum non idem erit 
negotium. Periculum facite, si quidem non credatis : 
euram habete, obsecro. Non est leve peccatum, ne- 
que levis correctio; sed utrinque maguum seu bo- 
num seu malum. Utinam bonum fiat, gratia et beni- 
gnitate Domini nostri Jesu Christi, quicum Patri ct 
Spiritui sancto gloria, imperium, honor, nune el scin- 
per, et in secula szcculorum. Amen. 


———————— — — ———————————————————MMM M €— 


HOMILIA XI. 


Car. 4. v. 95. Dimissi autem venerunt ad suos ; et an» 
suntiawrunt eis, quanta ad eos principes sacerdotum 
el seniores dixissent. 


1. Non vana gloria moti narrant: qui enim fleri 
potuerit? sed hzec gratie Christi sunt indicia. Ideo , 
qurcumque illi dixerant, enarrant; sua vero dicta 
licet pretereant, binc tamen majorem fiduciam assu- 
munt, Et perpende , quomodo rursum ad verum au- 
xiliumn confugiant, ad subsidium invictum, ac rursum 
unanimiter οἱ cum studio : neque enim est oratio υἱ- 
cumque emissa. 24. Qui cum audissent , unanimiter 
levaverunt vocem ad Deum, et dixerunt. Vide quam di- 
ligenter fiant. illorum preces. Quando apostolatu 
dignum ostendi sibi petebant, sic dicebant : Tu, 
Domine , qui corda nosti omnium , ostende (Act. 1. 24) 
(ibi enim praescientia opus erat) : hic vero, quia ad- 
versarierum ora obstrui oportebat , de dominatu lo- 
quuntur ; ideo sic orsi sunt : Domine Deus, qui fecisti 
c&lum , et terram , et mare, et omnia qua in eis sunt : 
95. qui per os David pueri tui dixisti : Quare fremuerunt 
gentes, et populi medilati sunt inania? 26. Adstiterunt 
reges lerre εἰ principes convenerunt in unum adversus 
Dominum et adversus Christum ejus (Psal. 21, 2). Ac 
si pacta a Deo exigerent, prophetiam in medium affe- 
runt, seipsos simul consolantes, quod omnia frustra 
meditentur inimici. lloc autem significare volunt : 
llla in medium profer, et ostende quod vana medi- 
tati sint. 27. « Convenerunt enim vere in civitate ista 
adversus sanctum l'uerum tuum Jesum, quem υηχί- 
sti, Herodes et Pontius Pilatus cum gentibus et populis 
israel, 28. ut faeerent quecumque manus tua et 
 eonsilium tuum ficri pri&finivit. 29. Et nunc, Domine, 
respice in minas eorum.» Viden' philosopbiam , et 
quomodo his non imprecentur mala? Minas speciatim 
non exposuerunt, sed dicunt tantum illos minatos 
este : nam compendio loquitur scriptor. Et vide, non 
. dixerunt, Dirumpe illos, dejice illos ; sed quid? Et 
da servis tuis cum omni fiducia loqui verbum tuum. Sic 
no$ quoque discarnus orare. Etsi quo non furore im- 
pleatur qui in viros incidit occidere ipsum conantes, 
εἰ talia minitantes? Et quo non odio impleatur ? At 
non sie hi sancti. 30. In eo quod manum tuam exien- 
das ad sanitates, et signa εἰ prodigia fieri per nomen 
ymcli. Pueri ti Jesu. Si in nomine illo fiunt opera- 
lones, inquit , magna erit loquendi fiducia. 31. Et 
Cun orassent, motus est [ocus, in quo erant congregati. 


Quo illos exauditos esse et divinam fieri visitationem 
significabatur. Et repleti sunt omnes Spirita sancio. Quid 
est, Repleti sunt ? ld est, Spiritu succensi sunt, et ar- 
debat in illis charisma. Et loquebantur verbum Dei cum 
fiducia. 52. M ultitudinis autem credentium erat cor unum 
εἰ anima μπα. Vides, quod cum gratia Dei etiam sua 
afferebant. Ubique enim hoc observandum est, quod 
cum gratia Dei, sua etiam exhibeant, ut Petrus dice- 
bat : Argentum et aurum non est mihi (Act. 5. 6). Ita- 
que quod superius dicebat, omnes fuisse In idipsum, 
rursus hic declarat : Multitudinis credentium erat cor 
unum et anima una. Cum dixisset autem illos exaudi- 
tos fuisse, eorum postea virtutem narrat. Ingressurus 
namque est in narrationem Sapphirz et Ananiz. ldeo 
illorum scelus ostensurus , prius de aliorum virtute 
loquitur. Dic, oro, caritasne paupertatem parit , 
an paupertas caritatem? Videtur mihi quod ca- 
ria8 paupertatem , quic magis illam adstringit, 
Audi vero, quid dicat : Omnium erat cor unum 
et anima una. Ecce cor et anima idipsum sunt. « Nec 
quisquam eorum, quz possidebat , aliquid suum 
esse dicebat, sed erant illis omnia communia. 35. Et 
virtute magna reddebant apostoli testimonium re- 
surrectionis Domini Jesu Christi.» Quasi eis com- 
missum sit, hoc declarat, et quasi de officio ipsorum 
loquitur : id est, testimonium regni cum fiducia om- 
nibus reddebant. Gratia quoque magna in omnibus 
eral ; $À. neque enim quisquam egens erat. inter illos. 
Sicut in paterna domo filii omnes pari sunt honore , 
sic illi affecti erant. Non licebat euim dicere, quod 
alios enutrirent ; ac si ex suis illos nutrirent, sic af- 
fecti erant. Sed hoc est mirabile , quod rebus suis 
sepositis, ita nutriebant, ne ex suis, sed ex commu- 
nibus ali viderentur. «Quotquot autem posscssores 
agrorum vel domorum crant, vendentes affercbant 
pretia eorum , quie vendebant, 55. Et ponebant ante 
pedes apostolorum. Dividebatur autem singulis, 
prout cuique opus erat.» Magnus lionor, quod non in 
manus , sed ad pedes apostolorum ponerent. 36. Jo- 
seph autem , qui cognominatus esl Barnabas ab aposio- 
lis , quod est interpretatum , filius consolationis. Non 
videtur mihi hic ille esse, qui cum Matthia : ille 
namque Joseph vocabatur Barsabas, postea vero co- 
gnominatus est Justus; hic vero Barnabas, filius 
consolationis , ab apostolis cognominatus cst : vide- 
turque mihi a virtute nomen accepisse, ac οἱ 3d ea;n 
rcm esset aptus οἱ idoncus. Jevites , Cyprius genere, 
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31. eum haberet agrum, vendidit eum, e attulit pretium, 
εἰ posnit ante pedes apostolorum. 

2. Hie mihi observes velim, quomodo ostendat so- 
Jutam legem, et cur dicit : Levites, Cyprius. genere. 
Quia demum mutata patria, Levit vocabantur, Sed 
superius dicta repetamus. Dimissi, inquit, venerunt ad 
suos, et annunliaverunt quecumque ad eos principes sa- 
cerdotum εἰ seniores dixissent. Vide quam a fastu alie- 
ni sint apostoli, et quam philosophi. Non circumeuntes 
sese venditlaut nec dicunt, quo pacto sacerdotes con- 
futarint ; neque narrando vanam gloriam captarunt ; 
sed venientes ea, qux a senioribus audierant, simpli- 
citer denuntiant. Hinc discimus ipsos non sesein ten- 
tationes injecisse; sed cas, qux inferebantur, fortiter 
tulisse, Alius vero, quisquis fuisset, forte multitudine 
(retus, contuinelias etiam protulisset, ac sexcenta 
gravia loquutus esset. At non hi philosophi ; sed om- 
nia mansuete et benigne. Qui cum audissent, inquit, 
unanimiter vocem levaverunt ad Deum. Clamor factus 
est ex voluptate et magno affectu. Tales namque pre- 
ces prosunt, qux philosophia plen:ze sunt, de talibus, 
a lalibus, tali tempore et modo emissze, sicut alise 
abominabiles sunt οἱ immundz. Vide, quomodo 
niliil superfluum , sed * de virtute tantum ipsius lo- 
quantur : imo etiam quemadmodum Christus dicebat 
Judieis, Si autem ego in Spiritu Dci loquor; ita et ipsi 
dicunt, Per Spiritum sanctum. Ecce etiam Servator in 
Spiritu loquitur. Quid vero dicant, audi. Domine Deus, 
qui per os David pueri tui dixisti, Quare [remuerunt 
gentes ? Mos enim est Scriptura: de uno ut de pluribus 
loqui. lloc verosignificare volunt : Non ipsi valuerunt, 
Bed tu totum permisisti et ad finem deduxisti, qui sa- 
gax cs οἱ sapiens, atque ipsis inimicis ad voluntatem 
uteris. Nam hic de illius sagacitate et sapientia lo- 
quuntur, ostenduntque illos, utpote inimicos et hos- 
tes, cx sanguinario proposito convenisse : faciebant 
autem ea, quie tu volebas, Quaque manus tua et con- 
silium (uum decreverunt fieri. Quid est, Manus tua? 
llic mihi videtur manum vocare potentiam et coisi«- 
lium. Sufficit, inquit, te velle; nullus enim potentia 
pra definit. Illud ergo, Quaecunique manus tua; id est, 
Qu.ccümque pr;cepisti. Vel hoc igitur dicit, vel quod 
manu operatus sit. Sicut ergo tunc vana meditati sunt, 
sic etiam nuuc ut vana illi meditentur facito. Et da 
servis (uis; id est, Ne min: eorum opere compleantur. 
Il:ec porro dicebant, non detrectantes durum quidpiam 
pati, sed pro przdicatione petunt. Non enim dicunt, 
Eruc nos a periculis; sed quid? Et da servis tuis cum 
omni fiducia loqui verbum tuum. Qui ergo illa iu finem 
deduzisti, et hxc deduc. Quem unzisti, inquit. Vide, 
quomodo etiam in precibus passionem distinguunt, et 
οιηπία ad ipsum referunt, ipsumque fiduci» auctorem 
esse dicunt. Viden', quomodo omnia propter Deum 
petant, et nibil ad gloriam suam ? Quod ergo suum 
est promittunt, quod nempe non deterrendi sint; si- 
gna vero petunt. 1n eo guod, inquiunt, manum tuam 


ορ 4 Alii legunt, nikil super flum, nihil anile vel fabulosum, 


extendas ad sanitates et signa el prodigia fieri. Bene : 
nam absque illis, etiamsi immensam pretulissent ala- 
critatem, frustra omnia fecissent. Annuit eorum peli- 
tioni, et palam fecit locum concutiendo, se illorum 
precibus adesse. E! cum orassent, inquit, motus est 
locus. Quod autem ea de causa factum sit, audi pro- 
phetam dicen:em : Qui respicit terram, et facit eam 
tremere; et rursum, Α facie Domini mota est terra, a 
facie Dei Jacob (Psal. 105. 52. et 115. 7). Hoc vero 
facit Deus, et ut majorem metum incutiat, et ut fidu- 
ciam illis indat post illas minas, et ut ad majorem 
dicendi libertatem acuat. Quia enim initium crat, et 
sensibili signo opus habebant ut persuaderentur; po-t 
hiec autem id numquam accidit : ita multam ex ora- 
tione consolationem sunt assequuti, 

Signa resurreclionem  probabant. — Jure autem 
signorum gratiam petunt; non alio enim modo 
ostendere poterant ipsum resurrexisse, nisi ex signis. 
ltaque non suam solum quzrebaut securitatem , 
verum etiam ne confunderentur, sed libere loque- 
rentur. Motus est locus, et illos magis flrmavit. Πο 
autem, inodo signum ire est, modo visitat onis et 
providentie , nunc autem irze. In passione vero Ser- 
vatoris stupendo modoet prater naturam factum 
est. * [Etenitn omnis terra commota est. Et ipse quo- 
que Servator dicebat : Tunc. erunt fames. et pestilen- 
tie et terre motus per loca ( Matth. 24. 7 ). Alioquin 
vero irz contra illos signum erat : hos enim Sypiriiu 
rep'evit, Vide, et apostoli post orationem Spiritu re- 
plentur. Et gratia magna, inquit, erat in omuibus 
illis : neque enim quisquam egens erat. inter illos. } 
Viden' quanta sit Spiritus virtus, ubi scilicet illa opus 
erat? Hac est enim bonorum causa, quani secundo 
inemiorat, adhortans omnes ad. pecuniarum contcemi- 
ptuni; superius dicens : Nec quisquam corum qu& pos- 
sidebat, aliquid suum esse diccbat ; hie vero : Nec 
quisquam egens erat inter illos. 

9. Quod autem non ex signis tantum , sed etiam 
ex illorum proposito id factum fuerit, palam faciunt 
Sapphira et Ananias. Non autem verbo tantum, sed 
etiam virtute testimo;ium resurrection:s exhibuerunt, 
uL οἱ Paulus ait : Et praedicatio mca non in persuasi- 
bilibus humane sapientie verbis, scd in ostensione Spi- 
ritus εἰ virtutis (1. Cor. 2. 4). Nec simpliciter virtute, 
sed, virtute magna. Et bene dicit, Gratia erat in om- 
nibus. ideo namque gratia, quia nullus erat egcus; id 
e»t, ex dantium alacritate nullus egenus erat. Neque 
enim partem largiebantur, partem recondebaut : 
neque omnia dabant, sed quasi. propria. Inz:equalita- 
tem de medio tollebant, et in abundantia multa vi- 
vebant : multoque cum honore lioc faciebant. Neque 
in manibus tradere audebant, neque cum fastu lar- 


! Totus qui inter uncinos clauditur locus, sic. effertur ia 
«DO c. : Tunc enim omnis terra commota est , tta. ut ubi- 
que intellectum [uerit magnam esse crucifixi virtutem, el 
eum qui paliebulur esse , non simplicem hondnem. 
Quod si (Ίο terrze commotio) iree signum erat, iram 5i 
gnificabal in Judecos, hos autem Spiritu replevit. itaque apo- 

i, post orationem, spiritu replentur. « Et tesumonium, 
inquit perhibebant in virtule multa, et gratia eral in omni- 
us t$. » 
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qévei, ὑπάρχοντος αὐτῷ ἀγροῦ, πωἀήσας fireyxs 
τὸ χρημα, καὶ ἔθηχε παρὰ τοὺς πόδας cov ἁπο- 
στόλων. 

B. Ἐνταῦθά µοι παρατήρει α, πῶς δείχνυσι τὸν νόµον 
λνόμενον, xat πῶς Φησι, Λευίτης àv, Κύαριος ἦν. 
"Οτι λοιπὺν xa μετοιχοῦντες ἐχρημάτικον Λευῖται. 
λλ᾽ ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἱἰρημένα. Ἀπολυθέντες, 
φησὶν, ᾖ-θον πρὸς τοὺς ἰδίους, καὶ ἁἀπήγγειλαν 
ὅσα αρὸς αὐτοὺς οἱ ἀρχιερεῖς xal οἱ πρεσθύτεροι 
εἶπον. "Opa τὸ ἄτυφον τῶν ἀποστόλων, xal τὴν φιλο- 
σοφίαν. Οὐ περιελθόντες ἑχόμπασαν xal εἴπον, πῶς 
ἀπεχρήσαντο τοῖς ἱερεῦσιν, οὐδὲ ἐφιλοτιμήσαντο τῇ 
ἁπαγγελίᾳ, ἀλλ᾽ ἁπλῶς ἑλθόντες, ἅπερ ἤχουσαν παρὰ 
τῶν πρεσθυτέρων, ἀπαγγέλλουσιν. Ἐντεῦθεν µανθά- 
vouev, ὅτι τοῖς πειρασμοῖς ἑαυτοὺς οὐχ ἑπέῤόδιπτον, 
ἁλλὰ μᾶλλον xai τοὺς ἐπαγομένους γενναίως ἔφερον. 

"Ade; δὲ eL etg ἦν, ἴσως ἂν τῇ τοῦ πλήθους παῤῥη- 

Cía θαῤῥων κἂν Όδρισε, xiv µυρία ἐφθέγξατο 

δυσχερῇ. ᾽Αλλ) οὐχ el φιλόσοφοι οὗτοι: ἀλλ ἅπαντα 

ἡμέρως χαὶ ἐπιεικῶς. 0ἱ δὲ ἀκούσαντες, qnot, ópo- 
θυμαδὺν ἧραν φωνἡν πρὸς τὸν θεόν. Ἡ χραυγὴ 

Υέγονεν ἀπὸ ἡδονῆς xal διαθέσεως πλλῆς. Καὶ γὰρ 

αἱ τοιαῦται ἀνύουσιν εὐχαὶ, αἱ φιλοσοφίας γέµουσαι, 

αἱ περὶ τοιούτων γινόμενα: , αἱ παρὰ τῶν τοιούτων, 
αἱ tv τοῖς τοιούτοις χαιροῖς, αἱ κατὰ τὸν τρόπον τοῦ» 
τοΥ΄ ὡς αἵ γε ἄλλαι βδελυκταὶ χαὶ ἀχάθαρτοι. "Opa, 
πῶς οὐδὲν περιττὸν, ἀλλὰ b περὶ τῆς δυνάµεως αὐτοῦ 
διαλέγονται µόνον. μᾶλλον δὲ χαθάπερ ὁ Χριστὸς 
ἔλεγε τοῖς Ἰουδαίοις, Ei δὲ ἐγὼ ἐν Πνεύματι θεοῦ 

Jalo* οὕτω καὶ αὗτοί qaot, Διὰ Πνεύματος ἁγίου. 

Ἰδὺ καὶ ὁ Σωτῆρ ἐν Πνεύματι φθέγγεται. Τί δέ 

ἐστιν, ὃ χαὶ λέγουσιν, ἄχουε. Δέσποτα ὁ θεὸς ὁ διὰ 

στόματος Δαυῖδ παιδός σου εἰπὼν, "Ira τί égpva- 
tur ἔθνη; Ἔθος γὰρ τῇ Γραφῇ περὶ ἑνὸς ὡς περὶ 
πολλῶν λέγειν, "O οὖν λέγουσε, τοῦτό ἐστιν’ Οὐκ αὖ- 
τοὶ ἴσχυσαν, ἀλλὰ σὺ τὸ πᾶν, ὁ ἐπιτρέφας xal εἰς 

πέρας ἀγαγὼν *, εἰργάσω, ὁ εὐμήχανος χαὶ σηφὸς, ὁ 

τοῖς ἐχθροῖς εἰς «b βούλημά σου χρησάµενος. Ἐνταῦθα 

Υὰρ ταῦτα περὶ τῆς εὐμηχανίας καὶ σοφίας αὐτοῦ 

διαλέγονται, δηλοῦντες, ὅτι αὐτοὶ μὲν συνηλθον ὡς 

ἐχθροὶ φονιχῇ προαιρέσει, καὶ ὡς ἐναντιούμενοι * 

ἐποίουν δὲ, & σὺ ὅμως ἐθούλου ποιῆσαι, "Oca ἡ χείρ 

σου καὶ ἡ βουλή σου προὠρισε Τεγέσθαι. Τί 
ἐστιν, Ἡ χείρσου; Ἐνταῦθά pot δοχκεῖ χεῖρα λέγειν 
“τὴν δύναμιν καὶ βουλήν. 'Apxst, qnot, βουληθῆναί 
σε μόνον’ οὐδεὶς γὰρ δυνάμει προορίζει. Τὸ οὖν, Oca 

ἡ χερ σου, τοῦτό ἔστιν, "Uca. διέταξας. "H τοίνυν 
ττο λέγει, ἢ ὅτι τῇ χειρὶ διέπραττεν. Ὥσπερ οὖν 
Va χενὰ ἐμελέτησαν, οὕτω χαὶ νῦν, φησὶ, κενὰ µε- 
Ἰετῆσαι αὐτοὺς ποίησον. Kal δὸς τοῖς δού.Ίοις cov: 
uisu, Μὴ εἰς ἔργον ἕλθοιεν αἱ ἀπειλαὶ αὐτῶν. 
Ταῦτα δὲ a yov, οὐχ αὐτοὶ παραιτούµενοι [92] ὃνσ- 
χὲρές τι παθεῖν, ἀλλ' ὑπὲρ τοῦ χηρύγµατος. Οὐ γὰρ 
εἶπον, Καὶ ἐξελοῦ τῶν χινδύνων ἡμᾶς ' ἀλλὰ τί; Καὶ 
δὺς τοῖς δού.Ίοις σου μετὰ παῤῥησίας πάσης Aa- 
Jeiv τὸν Aóyov. σου. Ὁ οὖν ἐχεῖνα εἰς τέλος ἀγα- 
γὼν, χαὶ ταῦτα ἄγαγε. "Or ἔχρισας, φησίν. "Opa, 
πῶς χαὶ ἐν τῇ εὐχῆῇ διαιροῦσι τὸ πάθος, καὶ τὸ πᾶν 
εἰς αὐτὸν ἀνατιθέασι, καὶ τῆς παῤῥησίας αὐτὸν αἴτιον 
εἶναι λέγουσιν. Βΐδις, πῶς πάν-α διὰ τὸν coy αἰτοῦ- 
πι, Xa! οὐδὲν εἰς oixelav δόξαν οὐδὲ φιλοτιμίαν; Τὸ 
μὲν οὖν αὐτῶν ἐπαγγέλλονται, ὅτι οὗ χαταπλαχή- 
σονται' ἀξιοῦσι δὰ σημεῖα γενέσθαι. Ἐν τῷ τὴν 


* ΛΙ! παρὰ τοὺς πόδας τῶν ἁποστόλων. Πανταχοῦ παρα- 
τήρει πῶς. b Alii οὐδὲν περιττόν φησι, οὐδὲν γραῶδες, xad 
( vel 4) μυθῶδες, ἀλλά. 9 lidem ἐπιτρέψας 6 xal ἐγκαλῶν, 
καὶ εἰς πέρας àv. siti εἱργήσω. 


΄χε]ρά σου, φησὶν, ἐκτείνειν εἰς ἴασιν, καὶ σηµεία 


x&l τόρατα }ίνεσθαι. Καλῶς' χωρὶς γὰρ τούτων, αἱ 
μυρίαν ὄπεδείξαντο προθυµίαν, εἰχῆ πάντα ἐποίουν. 
Ἐπένευσεν αὐτῶν ἆ τῇ δεῄσει, xal δῆλον τοῦτο 
ἔποίησε σείσας τὸν τόπον, ὅτι πάρεστι ταῖς εὐχαῖς 
αὐτῶν. Δεηθέντων γὰρ αὐτῶν, φησὶ, ἐσα.ἱεύθη ὁ 
τόπος. Ὅτι δὲ διὰ τοῦτο ἐγένετο, ἄχουε τοῦ προ- 
φήτου λέγοντος' 'Ο ἐπιδΛ]έπων ἐπὶ εἡἠν γῆν, καὶ 
ποιῶν αὐτὴν τρέμει» καὶ πάλιν, Ἀπὸ προσώπου 
Κυρίου ἐσα.εύθη ἡ yj, ἀπὸ προσώπου τοῦ θεοῦ 
Ἰακώδ. Ποιεῖ δὲ τοῦτο ὁ Θεὸς xal διὰ φόδον μείζονα, 
xal εἰς θάρσος αὐτοὺς ἐνάγων μετὰ τὰς ἀπειλὰς 
ἐχείνας, xal εἰς παῤῥησίαν πλείονα ἀλείφων. Ἐπεὶ 


Y&p ἀρχὴ T», καὶ αἰσθητοῦ ἑδέοντο σηµείου πρὸς τὸ 


πιστευθῆναι αὐτοὺς 9, μετὰ δὲ ταῦτα οὐδαμοῦ τοῦτο 
Υίνεται ' πολλῆς οὕτω παραχλήσεως ἔτυχον ἀπὺ τῆς 
εὐχῆς. 

Εἰκότως δὲ χαὶ σημείων χάριν αἰτοῦσιν' οὐδαμόθεν 
ἄλλοθεν εἶχον γὰρ ἐπιδεῖξαι, ὅτι ἀνέστη, ἀλλ' f) ἀπὸ 
τῶν σημείων. "fave οὐ τὴν ἀσφάλειαν ἐζήτουν τὴν 
αὐτῶν µόνον, ἀλλὰ 9 [καὶ] τὸ μὴ χαταισχυνθῆναι, 
ἀλλὰ τὸ ἐν παῤῥησίᾳ φθέγγεσθαι. Ἐσαλεύθη ὁ τό- 
πος, xai αὐτοὺς μᾶλλον ἑστερέωσε. Τοῦτο δὲ ποτὲ 
μὲν ὀργῆς ἐστι δεῖγμα, ποτὲ δὲ ἐἑπισχέφεως xat προ- 
γοίας, νυνὶ δὲ ὀργῆς. Ἐπὶ δὲ τοῦ σωτηρίου πάθους 
ξένως xal παρὰ φύσιν γέχονε.[{ Καὶ γὰρ τότε πᾶσα 
ἐσαλεύθη ἡ γη. Καὶ αὐτὸς 6$ ὁ Σωτὴρ ἔλεγε' Τότε 
ἔσονται «ιμοὶ xal .Ίοιμοὶ, καὶ σεισμοὶ κατὰ τό- 
πους. "Αλλως δὲ χαὶ ὀργῆς τῆς χατ ἑχείνων fjv 
τούτους γὰρ Πνεύματος ἐνέπλησεν. Ὄρα, xai οἱ ἀτό- 
στολοι μετὰ τὴν εὐχὴν Πνεύματος ἁληροῦνται. Καὶ 
χάρις µεγάλη ἦν, φησὶν, ἐπὶ πάντας αὐτούς' οὐδὲ 
γὰρ ἐνδεής τις ὑπῆρχεν àv αὐτοῖς.] Ορᾷς, ὅτι 
πολλὴ τοῦ πράγματος ἡ δύναμις, ὅπου γα xaX Excel 
παύτης ἔδει. Αὐτη γὰρ fj ὑπόθεσις τῶν ἀγαθῶν, ἃς 
xa δεύτερον µέμνηται, παραινῶν πᾶσι τὴν τῶν χρη- 
µάτων ὑπεροψίαν' ἀνωτέρω μὲν λέγων, ὅτι Οὐδὲ cle 
τι τῶν ὑπαρχόντων αὐτῷ ἔεγεν 8 ἴδιον εἶναι 
ἐνταῦθα δὲ , ὅτι Οὐκ ἐγδεής τις ὑπήρχεν àx αὐ- 
τοῖς. 

Υ’. Ὅτι γὰρ οὐ τῶν σηµείων ἂν τὸ γινόµενον µόνον, 
ἀλλὰ xat τῆς αὐτῶν προαιρέσεως, δηλοῖ ἡ Σάπφειραὰ 
xai ὁ ᾿Ανανίας. Οὐ λόγῳ 65, ἀλλὰ χαὶ δυνάµει τὸ 
μαρτύριον τῆς ἀναστάσεως ἐδείχνυσαν΄ χαθάπερ 
χαὶ Παῦλος λέγει’ Καὶ τὸ χἠρυγµά pov oix ἐν πει- 
θοῖς ἀνθρωπίνης σοφίας «Ἰόγοις, 44A. ἐν ἁπο- 
δείξει Πνεύματος καὶ δυνἆμεως. Καὶ οὐχ ἁπλῶς 
δυνάµει, ἀλλὰ, µεγάλῃ δυνάµει. Καλῶς δὲ εἶπε, 
Χάρις ἦν ἐπὶ πάντας. Ai τοῦτο γὰρ 1j χάρις, ὅτι 
οὐδεὶς ἣν ἑνδεής: [92]τουτέστιν, ἁπδτῆς πολλῆς προθυ- 
plac τῶν ἐπιδιδόντων οὐδεὶς ἦν ἐνδείς. Οὐ γὰρ μέρει 
μὲν ἑδίδοσαν, µέρει δὲ ἑταμιεύοντο * οὐδὲ πάντα μὲν, 
ὡς ἴδια δὲ. Tbv. ἀνωμαλίαν £x. μέσου ἐξήγαγον, xat 
ἐν ἀφθονίᾳ ἔζων πολλῇ' χαὶ μετὰ πολλῆς δδ τῆς 
τιμῆς τοῦτο ἐποίουν. Οὐδὲ γὰρ εἰς τὰς χεῖρας ἐτόλ- 
µων δοῦναι, οὐδὲ τετυφωµένως παρεῖχον, ἀλλὰ παρὰ 
τοὺς πόδας ἔφερον, xal αὐτοὺς οἰχονόμους ἡφίεσαν 
γίνεσθαι, xa χνρίους ἐποίουν, ἵνα ὡς ἐκ χοινῶν 
λοιπὸν ἀναλίσχητα:, ἀλλὰ μὴ ὡς ἐξ ἰδίων. Τοῦτο καὶ 

d Alias ἐπένενσε γοῦν αὐτῶν. ο Codex unus πρὸς τὸ 
πεισθῆναι αὐτούς, non male. f Locum uncinis comprehen- 
sum sic effert cod. unus: Kai γὰρ τότε πᾶσα ἐσαλεύθη ἡ 
Υῆ, ὥστε πανταχοῦ γνωσθῆναι τοῦ σταυρωθέντος τὴν δύναμιν, 
xal ὅτι θεὸς παθὼν, ἀλλ οὐχ ἁπλῶς ἄνθρωπος. ἄλλως δὲ, cl 
καὶ ὀργῆς δεῖγμα, ἀλλὰ τῆς κατ) ἐκείνων ἦν * τούτους δὲ xal 
Πνεύματος σεν. "Ἂρα ral 9 ἀπ. μον ος ὃν 
i» p Roe sar Cod. unus ὑπεροψίαν, Οὐδὶ eic 
γὰρ, φησὶ, tl τῶν ὑπαρχόντων αὐτῷ, ἔλεγεν. hb ει. 
fuge bie οἱ alibi. 
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πρὸς τὸ μὴ χενοδοξεῖν αὐτοὺς σδυνεθάλλετο. Τοῦτο εἰ 
καὶ νῦν γέγονε, μετὰ πλείονος ἂν τῆς ἡδονῆς ἐδιώ- 
σαµεν, χαὶ πλούσιοι xal πένητες. OU τοῖς πένησι δὲ 
μᾶλλον, f| τοῖς πλοναίοις τοῦτο ^ ἔφερεν ἂν τὴν ἡδο- 
νήν. Καὶ εἰ βούλει, τέως ὑπογράφωμεν αὐτὸ τῷ λό- 
Tu, καὶ ταύτῃ χαρπωσώμεθα τὴν ἡδονὴν, ἐπειδὴ ἐν 
ἔργοις οὐ βούλεσθε. Μάλιστα μὲν γὰρ χαὶ ἐξ ἐχεί- 
νων δῆλον τῶν τότε γενοµένων, ὅτι πωλοῦντες οὐκ 
ἧσαν ἑνδεεῖς, ἀλλὰ xai τοὺς πένητας πλουσίους 
ἑποίουν. E 
- ο - ο ! 

Πλὴν ἀλλὰ xal νῦν ὑπογράφωμεν τοῦτο τῷ λόγψ. 
xai πάντες τὰ αὐτῶν πωλείτωσαν πάντα, xai φερέ- 
τωσαν εἰς μέσον, τῷ λόγῳ λέγω * μηδεὶς θορυδείσθω, 
μήτε πλούσιος, μήτε πένης. Πόσον olet χρυσίον συν” 
άγεσθαι; Ἐγὼ στοχάζοµαι (οὐ γὰρ 65 μετὰ ἀχριθείας' 
δυνατὸν εἰπεῖν), ὅτι εἰ πάντες χαὶ πᾶσαι τὰ αὐτῶν 
ἐνταῦθα ἑχένωσαν χρήματα, xaX χωρία καὶ κτήματα 
Xa οἰχίας ἀπέδοντο (ἀνδράποδα γὰρ οὑχ ἂν εἶποιμι' 
οὐδὲ γὰρ τότε τοῦτο fjv, ἀλλ ἐλευθέρους ἴσως ἐπέ- 
τρεπον γίνεσθαι)’ τάχα ἂν ἑχατὸν μυριάδες λιτρῶν 
χρυσίου συνἠχθησαν' μᾶλλον δὲ xai Ot; χαὶ τρὶς 
τοσαῦτα. Εἰπὲ γάρ uot, ἡ πόλις ἡμῖν εἰς πόσον µιγά- 
δων ἀριθμὸν νῦν τελεῖ; πόσους βούλεσθε εἶναι Xpt- 
στιανοῦς; βούλεσθε 6£xa µυριάδας, τὸ δὲ ἄλλο Ἑλλή- 
v xaX Ιουδαίων; πόσαι μυριάδες χρυσίου b συνε- 
λέγησαν; πόσος δὲ ἀριθμός ἐστι πενήτων ; Οὐκ οἴμαι 
πλέον µνυριάδων πέντε. Τούτους δὴ καθ ἑκάστην 
ἡμέραν τρέφεσθαι, πόση ἀφθονία Tv; Μᾶλλον δὲ 
χοινῆς τῆς τροφῆς γινοµένης, xoi συσαΐτων ὄντων, 
οὐδὲ πολλῆς ἂν ἐδέησε δαπάνης. Τί οὖν, φησὶν, ἐμέλ- 
λομεν ποιεῖν μετὰ τὺ ἀναλωθῆναι; Σὺ ofec δυνηθῆναι 
ἀναλωθῆναί ποτε. οὐ γὰρ ἂν µυριοπλασίων ἡ τοῦ 
Θεοῦ χάρις γέχονε; οὗ γὰρ πλουσίως ἂν ἡ τοῦ Θεοῦ 
χάρις ἐξεχύθη; Τί δέ; οὐχ ἂν οὐρανὸν ἐποιήσαμεν 
τὴν γῆν; EL ἔνθα τρισχίλιοι χαὶ πενταχισχίλιοι, τοῦτο 
γενόμενον οὕτως ἔλαμφε, xal οὐδεὶς αὐτῶν πεν[αν 
ἠτιάσατο, πὀόσῳ μᾶλλον ἓν τοσούτῳ πλήθει; τίς δὲ 
οὐχ ἂν xal τῶν ἔξωθεν ἐπέδωχεν» "Iva δὲ δείξω, ὅτι 
τὸ διεσπάσθαι e, τοῦτο δαπανηρὸν xal πενίας πο:ητι- 
xbv, ἔστω οἰκία, ἔνθα παιδία δέχα xal γυνὴ χαὶ ἀνῆρ 
Xa ἡ μὲν ἐριουργείτω, 6 δὲ ἔξωθεν φερέτω προσ- 
όδους * elk δή µοι, οὗτοι χοινῇ σιτούµενοι, χαὶ µίαν 
ἔχοντες οἰχίαν, [94] πλείονα ἂν ἀναλίσχοιεν, ἡ δια- 
απασθέντες; Εὔδηλον, ὅτι διασπασθέντες; El γὰρ 
μέλλοιεν διεσπάσθαι τὰ δέχα παιδία, δέχα χαὶ olxn- 
µάτων χρεία, δέχα τραπεζῶν, δέκα ὑπηρετῶν, καὶ 
τῆς ἄλλης προαόδου τοσαύτης. TL δὲ, Ev0a δούλων 
πλῆθός ἐστιν; οὐχὶ διὰ τοῦτο πάντες µίαν ἔχουσι τρά- 
πεζαν, ὥστε μὴ πολλὴν γενέσθαι τὴν δαπάνην; Ἡ 
Υὰρ διαἰρεσις ἀεὶ ἑλάττωσιν ἐμποιεῖ, ἡ δὲ ὀμόνοια 
Υ1ὶ συμφωνία αὔξησιν. Οὕτως οἱ ἐν τοῖς µοναστη- 
Είοις ζῶσι νῦν, ὥσπερ ποτὲ οἱ πιστοί. Τίς ἂν ἀπέθα- 
γεν οὖν ἀπὸ λιμοῦ; τίς δὲ οὐ διετράφη μετὰ ἀφθονίας 
πολλῆς; Νῦν μὲν οὖν τοῦτο δεδοίκασιν ἄνθρωποι μᾶλ- 
λον, f| εἰς πἐλαγο; ἐμπεσεῖν ἄπλετον xa ἄπειρον. El 
δὲ πεῖραν ἑποιηοάμεθα τούτου, τότε ἂν χατετολµήσα- 
μεν τοῦ πράγματος. Πόσην οἴει καὶ χάριν εἶναι; El 
YÀp τότε, ὅτε οὖδεὶς ἦν πιστὸς, ἀλλὰ τρισχίλιοι xal 
πενταχισχίλιοι µόνον ὅτε πάντες οἱ τῆς οἰχουμένης 
σαν ἐχθροί- ὅτε οὐδαμόθεν προσεδόχων παραμνθίαν, 
οὕτω δὴ κατετόλµησαν d τοῦ πράγματος πόσῳ μᾶλλον 
νυν τοῦτο ἂν ἐγένετο, ἔνθα τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι παν- 
. ταχοῦ τῆς οἰχουμένης πιστοί; τίς δ ἂν ἔμενεν "EX- 
λην λοιπόν; Οὐδένα ἔγωγε ἡγοῦμαι οὕτως ἂν πάντας 


. ,.? Morel. τοὺς πλουσίους τοῦτο. Melius alii 3 τοῖς πλου- 
eio. b Unus cod. µνριάδες ἂν ypuotov. — € Aliità διεσπα- 
σµίνον. d Codex unus παραμνθίαν τοτοῦτον κατετό)µησαν. 


ἐπεσπασάμεθα, χαὶ εἱλχύσαμεν mph; ἡμᾶς αὑτούς. 
Πλὴν ἀλλ ἐὰν ὁδῷ ταύτῃ προδαίνωµεν, πιστεύω τῷ 
Θεῷ, ὅτι xal τοῦτο ἔσται. Πείσθητέ pot µόνον, xat 
χατὰ τάξιν χατορθώσομεν τὰ πράγματα’ xal ἂν ὁ 
θεὸς ζωὴν δῷ, πιστεύω, ὅτι ταχέως εἰς ταύτην ἡμᾶς 
ἄδομεν τὴν πολιτείαν. 

Τέως tbv νόμο» τὸν περὶ τοῦ ὄρχου χατορθώσατε, 
xai βεθαιώσατε:' xal ὁ φυλάξας τὸν ph φυλάξαντα 
δηλον ποιείτω, xal ἐγχαλείτω λοιπὸν, xaX ἐπιτιμάτω 
σφοδρῶς. Ἡ γὰρ προθεσµία ἑγγὺς. xai ἐξέτασιν 
ποιῄσω τοῦ ο πράγματος, xal τὸν ἁλόντα ἀφορίσω 
xai ἀπείρξω, ᾽Αλλὰ µηδένα γένοιτο τοιοῦτον εὑρεθη- 
ναι παρ) ἡμῖν, ἀλλὰ πάντας μετὰ ἀκριθείας τὸ σύν- 
θηµα τὸ πνευματικὸν τοὔτοφυλάξαι. Καθάπερ οὖν ἐν 
πολέμῳ ἀπὺ τοῦ συνθήµατος o? τε οἰχεῖοι xat ἀλλό- 
τριοι γνωρίζονται * οὕτω δὴ xal νῦν γινέσθω. Καὶ γὰρ 
χαὶ νῦν by πολέμῳ ἑσμὲν, (va xal τοὺς ἁδελφοὺς 
ἐπιγινώσχωμεν τοὺς οἰχείους. Ὅσον Υάρ ἐστιν ἀγα- 
θὸν τοῦτο ἡμῖν εἶναι τὸ γνώρισμα, xat ἐνταῦθα καὶ 
ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας: olov τοῦτο ὅπλον κατὰ τῆς τοῦ 
διαδόλου μηχανῆς f; Στόμα γὰρ οὐκ εἰδὸς ὀμνύειν, 
ταχέως xal τὸν θΘεὸν ἐν εὐχαῖς ἐπισπάσεται, xal τὸν 
διάθολον πλήξει xa:plav πληγήν΄ στόµα οὐκ εἰδὸς 
ὀμνύειν, οὐδὲ ὑθρίσειν εἴσεται. Καθάπερ ἓξ οἰχίας 
τινὸς, οὕτως ἀπὺ τῆς γλώττης τὸ πὺρ ἔχδαλε τοῦτοι 
xaX παρέλχυσον ἔξω. Abg αὐτῇ μιχρὸν ἀναπνεῦσαι * τὸ 
ἕλχος ἀσθενέστερον ποίησον. Ναὶ παραχαλῶ, ἵνα 
ὑμῖν xal ἕτερόν τι ἐχδῶ µάθηµα * οὕπω γὰρ τούτου 
χατωρθωμµένου, οὗ τολμῶ ἐπὶ ἕτερόν τι ἑλθεῖν. Τοῦ- 
«o μετὰ ἀχριθείας ὑμῖν χατορθωθήτω * τούτου λάδετε 
τοῦ κατορθώματος αἴσθησιν πρότερον, xai τότε ὑ μῖν 
καὶ ἑτέρους εἰσάξω νόμους , μᾶλλον δὲ οὖχ ἐγὼ, ἁλλ᾽ 
ὁ Χριστός. Φυτεύσατε ἐν τῇ duy?) τῇ ὑμετέρχ τοῦτο 
τὸ καλὸν, xaX χατὰ μικρὺν ἔσεσθε παράδεισος τοῦ 
θεοῦ, πολλῷ βελτίων [95]£x&(vou τοῦ παραδείσον.Οὔτε 
γὰρ ὄφις παρ᾽ ἡμῖν, οὔτε δένδρον θανατηφόρον, οὔτε 
ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν. Πήξατε ἓν βάθει ταύτην τὴν 
συνήθειαν. Αν τοῦτο γένηται, οὐχ ὑμεῖς οἳ παρόντες 
ὠφεληθήσεσθε µόνον, ἀλλὰ χαὶ πάντες οἱ ἓν τῇ οἱ- 
xoupévr) * xaX οὐκ ἐχεῖνοι µόνον 6, ἀλλὰ καὶ οἱ μετὰ 
ταῦτα ἐπιγινόμεγοι. Ἔθος γὰρ χαλὸν εἰσελθὸν , xai 
παρὰ πάντων φυλαττόμενον, cl; μαχροὺς διαδο- 
θήσεται γρόνους, χαὶ οὐδεὶς αὐτὸ χαιρὸς ἑκχόψαι 
δυνήσεται, El ξύλα τις συλλέγχων bv. σαθδάτῳ λι- 
θόλευστος Ὑέχονεν' ὁ τὰ πολλῷ τῆς συλλογῖς 
ἐχείνης χαλεπώτερα ἑργαζόμενος, xai κσορτίον 
ἁμαρτιῶν συλλέγων {τοῦτο γὰρ τῶν ὄρχων τὸ 
πληθος) , tl οὐχ ὑποστήσεται; εί δὲ οὐχ ὑπομενεῖ; 
Πολλὴν λήψεσθε παρὰ τοῦ θεοῦ τὴν βοῄθειαν., ἐὰν 
τοῦτο ὑμῖν χατωρθωμένον ᾗ. "Av εἴπω, Mh. ὑθρίσῃς, 
εὐθέως τὸν θυµόν pot φέρεις εἰς µέσον * ἂν εἴπω, Mh 
βασχήνῃς, ἄλλην αἰτίαν ἐρεῖς. Ἐνταῦθα οὐδὲν τοιοῦ- 
τον ἔχεις εἰπεῖν. Διὰ τοῦτο ἀπὸ τῶν εὐχόλων ἡρξά- 
μην, ἐπεὶ χαὶ ἓν ταῖς τέχναις ἁπάσαις τὸ αὐτὸ ποιοῦ- 
σιν. Οὕτω τις xal ἐπὶ τὰ μείζονα ἔρχεται, τὰ εὐχολώ- 
τερα πολλῷ πρῶτονᾶ µανθάνων. Εἴσεσθε, πῶς ἔστιν 
εὔχολον τοῦτο, ὅταν τῇ τοῦ θεοῦ χάριτι χατορθώ- 
σαντες, χαὶ ἕτερον δέξησθς νόµον. Δότε µοι παῤῥη- 
σίαν, καὶ ἐπὶ Ἑλλήνων, xoi ἐπὶ Ἰουδαίων , χαὶ πρὸ 
πάντων ἐπὶ τοῦ θεοῦ. Ναὶ παραχαλῶ πρὸς τῆς ἀγά- 
πης, πρὸς τῆς ὠδῖνος, δι’ ἧς ὑμᾶς ὥδινα, Texvla µου. 
Τὸ δὲ ἕξης οὐχ ἑπάξω τὸ, Οὓς πά-ιν ὡδίνω * οὐδὲ 
ἐρῶ τὸ, ΄Αχρις οὗ µορφωθῇ Χριστὸς ἐν ὑμῖν. Πι- 
στεύω qàp, ὅτι µεμόρφωται Χριστὸς ἐν ὑμῖν. "AAA" 
ἕτερα πρὸς ὑμᾶς ἐρῶ * ᾿Αδε.ῖφοί µου ἀγαπητοὶ καὶ 


9 [dem καὶ ποιοῦμαι ἐξέτασιν τοῦ. f Idem διαδόλον 
κερα)ῆς., 6 Alii ἐκεῖνοι μόνοι. Ἀ All πολλῷ πρῶτα. 
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giebantur; sed ad pedes afferebant , et illos dispen- 
satores esse. sinebapt, dominosque reddebant; ut 
quasi ex communibus deinceps insumerentur , non 
quasi ex propriis. [linc autem fiebat, ut non vaua 
gloria extollerentur, Hoc si nunc quoque fieret, cum 
majore viveremus voluptate ct divites et pauperes : 
nec majorem pauperibus , quam divitibus hoc volu- 
patem afferret. Et si placet, hoc sermone describa- 
mus, et hinc voluptatem decerpamus, quando operi- 
bas non vultis. Maxime autem ex illis manifestum est, 
qu: tunc faeta sunt; quia vendentes non egeni [ie- 

bant, sed et pauperes divites reddebant. 
Constantinopoli quot. opes, quantus populi numerus. 
— Ceterum hoc nunc sermone describamus : omnes 
$u2 omnia vendant el in medium afferant , sermone 
dico : reno. turbetur neque dives, neque pauper. 
Quantum putas auri collectum iri? Ego sane eon- 
jicio ( neque enim id certo dici potest ) , si singuli et 
singule suas omnes hic pecunias evacuarent, si agros, 
possessiones, domos traderent (servos non dixerim, 
neque enim tunc erant, sed fortasse liberos dimitte- 
bant); forsan. decies centena millia librarum auri 
congregarentur ; imo et bis terve amplius. Dic enim 
mibi, civis nostra quantum promiscuorum homi- 
nim numerum continet? quot vultis esse Christianos? 
vullisne esse centum mille? quantus numerus genti- 
lum et Judeorum ? quot millia auri cong. egarentur? 
quintus vero est pauperum numerus ? Non puto esse 
supra quinquaginta inillia. Hos vero quotidie alere, 
quanta copia foret? Certe communi cibo et communi 
mensa ipsis apposita, non tantam puto impensam 
fore. Quid ergo, inquies, facturi essemus insumptis 
opibus? Tune putas posse umquam insumi ? annon 
willies abundantior gratia Dei essel ? annon largiter 
gratia Dei effunderetur ? Quid vero? annon terram 
efficeremus ezlum? Si id in tribus millibus et quin- 
que millibus ita refulsit, et nullus eorum de pauper- 
làte conquestus est, quanto magis in tanta mullitu- 
dine? quis etiam externorum non aliquid adjiceret ? 
Ut autem ostendam, sic distractas opes magis expendi, 
el paupertatis causam esse (a) : sit domus , ubi sint 
pueri decem et uxor et vir; et illa quidem lanificio 
incumbat, ille vero de foris proventus afferat : dic mihi, 
an illi in communi viventes et in una domo, an 
dispersi plus impendant? Palam est quod dispersi. 
Nam si dispergantur decem filii, decem domibus erit 
opus, decem mensis , decem famulis, c:xteroque si- 
militer proventu. Quid vero, ubi servorum est multi- 
tudo? nonne ideo omnes eamdem mensam habent, 
ne major fiat impensa ? Naim divisio semper imininu- 
lionem parit; concordia et consensus , augmentum. 
Sic in monasteriis nunc vivitur , ut olim fideles vive- 
lant. Quis fame mortuus est? quis non copioso cibo 
pastas est ? Nunc tamen hoc magis timent homines , 
quam in pelagus immensum incidere. Si autem hujus 
eed τα ας σι 
3 dixerat Homilia LXVI. in. Matthzeum , Tomo 7. Ubl 


ertas longe majorem fuisse pauperum numerum Con- 
stantinopeli, juam Antiochiae. 


rei periculum fecissemus, rem audacter aggrederemur. 
Quantam putas illam esse gratiam ? Si enim tune , 
cum nullus pene esset fidelis, sed solum tria et quin- 
que millia; cum omnes , qui in mundo erant, hostes 
essent ; cum nusquam consolationem exspeelarent , 
tam strenue rem aggressi sunt : quanto magis nunc, 
cum per Dei gratiam per totum orbem fideles sunt? 
quis jam superesset gentilis? Nullus, opinor; ita 
omues attraxissemus et nobis &onciliasseius. Czete- 
rum si hac via progrediamur, per Deum spero sic 
rem futuram esse. Obtemperate mihi tantum , et per 
ordinem rem bene geremus : οἱ si Deus vitam dederit, 
credo fore ut cito in hanc vitz rationem nos ingeramus. 

4.Contra juramenta.--Interimlegem de juramento 
implete ac firmiter tenete : ét qui servat, non servan- 
tem manifestum faciat, incuset vehementerque incre- 
pet. Przfinitum euim tempus prope est , et rei per- 
quisitionem faciam, deprehensumque segregabo et 
excludam. Absit autem, ne quis talis apud nos inve- 
niatur ; sed omnes aceurate hoc pactum servent spi- 
rituale. Ut enim iu bello ex tessera commilitones et 
alii dignoscuntur, ita et nunc fiat, Nam et nunc in 
bello sumus, ut et fratres agnoscamus.Quantum bonum 
erit nobis hoc signaculum et hic οἱ in aliena terra ? 
qualia sunt. h:ec arma. adversus diaboli machinas! ? 
05 enim jurare nesciens, cito Deum in precibus attra- 
het, et gravi plaga diabolum feriet : os jurare nesciens, 
nec contumeliosum erit. Ut ex domo, sic ex lingua 
hunc ignem ejice, et foras trahe. Da ipsi lingu» ut 
paulum respiret , et ulcus infirmius reddito. Etiam 
obsecro, ut aliam vobis disciplinam tradam : cum 
enim lioc nondum emendatum sit, non ausim ad aliud 
venire. Hoc cum diligentia a vobis corrigatur : hujus 
operis sensum accipite, et tunc vobis alias inducam 
leges; imo non ego, sed Christus. ioc bonum in 
anima vestra plantate, et paulatim paradisus Dei ef- 
ficiemini , multo melior illo olim paradiso. Neque 
enim apud nos serpens est, neque arbor mortifera ; 
neque aliud simile. Figite in profundo hanc consue- 
tudinem, Hoc si fiat, non vobis tantum presentibus 
proderit, sed etiam omnibus qui in orbe sunt; et non 


' his tantum, sed et iis qui post futuri sunt. Consue- 


tudo namque bona ingressa, et ab omnibus servata, 
in longa transibit tempora, εἰ nullum ipsam tempus 
exscindere poterit. Si is, qui ligna colligebat in sab- 
bato, lapidatus fuit. ( Num. 15. 35) : qui collectione 
illa longe graviora admittit, et peccatorum sarcinam 
colligit (hoc enim est juramentorum frequentia ) , 
quid non subibit? quid non patietur? Magnum a Deo 
accipietis auxilium, si hoc perfecceritis. Si dicam, Ne 
contumelia afficias, statim mihi furorem in medium 
affers : si dicam, Ne invideas, aliam causam proferes. 
Hic vero nihil tale labes dicendum. Ideo a facilibus 
cepi, quia in artibus omnibus sic fleri solct. Sie 


: quis ad majora procedit, cum prius faciliora didicit. 


Scietis quam sit hoc facile, quando re per Dei gra- 
tiam perfecta, aliam acceperitis legem. Date niihi Io- 


! In. uno legitur, adversus diaboli caput. 
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quendi fiduciam, et coram gentilibus el. coram Ju- 
deis, et, quod ante omnia est, coram Deo. Etiam 
obsecro per caritatem, per dolorem partus , quo vos 
parturivi, Filioli mei. Quod sequitur non addam, 
Quos. iterum parturio ; neque dicam, Donec formetur 
Christus in vobis (Gal. &. 13). Credo enim, Christum 
in vobis formatum esse. Sed alia vobis dicam : Fra- 
tres. mei dilecti et desiderati, gaudium et corona mea 
( Philipp. 4. 4). Credite mihi, me non aliter dictu- 
rum esse. Si quis mille coronas regias gemmis orna- 
ὧ9 capiti meo nunc imponeret, non ita gauderem, ut 
gaudeo in prefeciu vestro ; imo nec ipsum Imperata- 
rem ita gaudere puto, ut ego de vobis gaudeo. Quid 
dico? Si omnibus adversis gentibus expugnatis vietor 
rcdiret, ac przter solitam coronam alias acciperet 
coronas et diademata victori: symbola, non pulo il- 
lum de trop:cis itagavisurum esse, ut ego de profectu 
vestro gaudeo. Nam ita exsulto, acsi millecoronas ca- 
pite gestarem ; ac jure merito. Nam si per Dei gratiam 
hunc morem assequamini , sexcentos hostes supera- 
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stis, illis longe graviores, qui contra malos dx:emonra; 
et feroces pugnaveritis, non gladio, sed lingua el pro- 
posito. Videte nanique quam bene rem gesserilis , si 
hoc perficiatis. Primo gravem consuetudinem exci- 
distis; sccundo malam cogitationem, uude omnia nia- 
la, nempe quod putelis rem esse indifferentein nec 
noxiam; tertio furorem, quarto avaritiam : Όσο 
quippe omnia gignit juramentum. Imo ex lioc ad alia 
bona opera magnam occasionem accipietis. Nam sicut 
illi , qui elementa puerilia discunt, non illa so!a di- 
scunt, so per illa paulatim ad legendum instituun- 
tur: sic et vobis accidet : non ultra vos decipiet 
mala cogitatio, neque dicetis ret esse indifferente: ; 
non ulira ex consuetudine loquemini, sed adversus 
omnia fortiter stabitis, ut per omnia virtutem secun: 
duin Deum nacti, aeternis bonis fruamini, gratia ct 
benignitate unigeniti Filii ejus, quicum Patri εἰ Spi- 
ritui sancto gloria, imperium, honor, nunc et sciper, 
et in secula svceulorum. Àmen. 
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Cap. 4. v. 26. Joseph autem , qui cognominatus. est 
Burnabas ab apostolis (quod est interpretatum , filius 
consolationis), Levites , Cyprius genere , 31. cum ha- 
berel agrum, vendidit eum, el atlulit pretium, et posuit 
anie pedes apostolorum. 

4. Narratuirus de Anania et Sapphira , ut ostendat 
illum iu maximum peccatum incidisse , prius memo- 
rai eum , qui recte se gesserat ; quia cuin tantus es- 
sot numerus eorum , qui ita fecerant , tanta gratia, 
apta signa, a nu)lo horum emendatus , sed semel ab 
avaritia exczecatus, perniciem capiti suo attraxit. Cum 
haberet agrum ; sic iuquit , ut ostenderet hunc solum 
ipsi fuisse ; vendidit el attulit. pretium , et posuit. ante 
pedes apostolerum. 4. Vir autem quidam nomine Ána- 
nias, cum Sapphira uxore sua , vendidit possessionem , 
9. οἱ fraudavit de pretio, conscia uxore sua : el afferens 
partem quamdam , αά pedes. apostolorum posuit. lllud 
grave erat, quod mutuo conseusu lioG facerent pec- 
catum,nullo alio conscio. Unde subiit misero hoc fa- 
cere? 9$. Dixit autem Petrus : Anania, cur impl.vit 
Satanas cor (uum, mentiri te Spiritui sancto, et fraudare 
de pretio agri? Vide etiam nunc signum magnum , 
multoque nmiajus priore. 4. Nonne manens tibi mane- 
bal: et venumdatum in tua erat. potestate? ου est , An 
necessitas et violentia quxdam erat? nuin vos invitos 
tràbimus ? Quare posuisii in corde tuo hanc rem? Non 
es mentitus hominibus, sed Dev. 5. Audiens autem Ana- 
nias hec verba, cecidit el exspiravit. Viden' unde majus 
signum hoc? Quod occidat , quod ea , qux in mente 
et quz clam facta sunt, noscat !." Et. factus. est timor 
magnus super omnes qui audierunt, 6. Surgentes au- 
tem juvenes , amoverunt eum , οἱ efferentes sepelierunt. 
7. Factum est autem quasi trium horarum spatium , et 
uxor ipsius , nesciens quod factum fuerat , introivit. 8. 

!* Tres mss. habent . ... « expiravit. » Hoc signum ma- 


1119 est sanatione claudi , scilicel occidisse οἱ ea cognovisse 
qua in mente latebant el clam (acta erant. 


Dixit autem ei Petrus : Dic mihi si tanti agrum vendi- 
distis? Hanc volebat servare ; ille namque dux fuerat 
peccati. Et ideo fortasse dat illi tempus ad defen- 
sioncin, et poenitenti:e. facullatem. ldeo dicit, Dic 
mihi si tanti agrum vendidistis ? At illa dizit ; Etiain 
tanti, 9. Petrus autem ad. eam : Quid. utique convenit 
yobis tentare Spiritum sanctum ? Ecce pedes eorum, qui 
sepelierus! virum (uum , ad ostium , et efferent te. 10. 
Cecidil autem statim ad pedes ejus, el exepiravit. 1niran- 
(es autem juvenes invenerunt illam mortuam , et elatam 
scpelierunt. juxta virum suum. A1. Et factus est timor 
magnus in universa Ecclesia, εἰ super omnes qui audie- 
runt hac. Post timorem illum plura signa fecerunt : 
et quod fecerint, audi. 12. Per manus autem aposiolo- 
rum [iebant signa et prodigia multa in. plebe. Ei erant 
unanimiter omnes in porlicu Salomonis ; 45. ceterorum 
aulem nemo audebat se conjungere illis ; sed magnifica- 
bat eos populus. Jure : Petrus enim jam terribilis erat, 
punieus, οἱ qux in mente erant redarguens : cui ma- 
gis haerebant, et propter signum, et propter priorem 
concionem, ac secuudam tertiainque. Ipse namque et 
primum signum fecerat, et secundum, et hoc etiam, 
quod videtur mihi non unum, sed duplex esse ; uuum 
quidem, ea qui» in mente erant redarguere ; secundum 
autem, jussu occidere. 14. Magis astem augebatur , 
inquit, credentium in Domino multitudo virorum ac 
suilierum, 19. ita. t in. plateas. ejicerent infirmos , et 
ponerent in lectulis ac grabatis , ut veniente Petro, sal- 
tem umbra illius obumbraret quemquam illorum. Hoc 
in Christo non faclum est : unde videre est nunc 
opere completum id, quod ille dixerat. Quodnam ? 
Qui credit in me, opera que ego facio ct ipse faciet , εἰ 
majora horum faciet ( Joan. 14. 12 ). 40. Concurrebat 
auicm et multitudo vicinarum civitatum Jerusalem , a[- 
ferentes. gros et. vexatos a. spiritibus immundis , dui 
curabantur omnes. 


Vita Apostolorum ex contrariis contexebatur. quo- 


.o eve 
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ἐπιτέθητοι, χαρὰ xal στἐφανὀς µου. Πιστεύσατε 
Ἱάρ uot, ὅτι οὐκ ἄλλως Epio. El µυρίους τις λιθοκχολ- 
Mou; στεφάνους βασιλ.χοὺς ἐπέθηχέ µου τῇ χεφα- 
Ἰῇ νῦν, οὐχ ἂν εὐφράνθην ὡς εὑφραίνομαι ἐπὶ τῇ 
φροχοπῇ τῇ ὑμετέρᾳ ' μᾶλλον δὲ, οὐδὲ τὸν βασιλέα 
eit; ὅἵμαι χαίρειν, ὡς ἑγὼ ἐφ᾽ ὑμῖν. Τί λέγω; Et 
πάντα» τὰ ἔθνη τὰ πολεμοῦντα αὐτῷ νιχήσας àmav- 
Wife, xui τοῦ νενοµισµένου στεφάνου πλείους ἑτέ- 
ρους ἔλαβε στεφάνους, χαὶ ἕτερα διαδήµατα σύμθρλα 
vie νίχης, οὐκ ἂν αὐτὸν οὕτως οἶμαι χαίρειν ἐπὶ 
τοῖς εροπαίοις, ὡς ἐγὼ ἐπὶ τῇ προχοπῇ τῇ ὑμετέρᾳ. 
Ὥσπερ γὰρ μµυρίους στεφάνους ἐπὶ τῆς χεφαλῆς 
ἔχων, οὕτως ἀγάλλομαι * καὶ εἰχότως. Αν γὰρ τῇ τοῦ 
θεοῦ χάριτι τοῦτο ὑμῖν χατορθωθῇ τὸ ἔθος, µυρίους 
νενιχίχατε πολέμους, xal πολλῷ χαλεπωτέρους Exel- 
νου πρὺς δαίμονας πονηροὺς , πρὸς ἁλάστορας πα- 
λαΐσαντες χαὶ µαχεσάμενοι, οὗ διὰ µαχαίρας, ἀλλά 
διὰ γλώττης xaX προαιρέσεως. "Opa Υὰρ, ὅσα κατορ- 
βοῦται, ἐὰν ἄρα xat κατορθώσητε. Πρῶτον, ὅτι συνή- 
* Mss. quidam. ἐφ᾽ ὑμῖν, el τις πάντα. 
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Αμήν. 


b Unus τῷ μὴ νοµίζειν. 5 Idem πρὸς ἅπαντα φθέγξεσθε 


γενναίως. 
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Tuc hp ε δὲ ὁ ἐπιχ.1ηθεὶς Βαργάδας ὑπὸ τῶν ázo- 
στόλων V ἐστι μεθερμηγευόµεγον, υἱὸς xapa- 
αλήσεως), Λευίτης, Κύπριος τῷ γένει, ὑπάρ- 
xortoc αὐτῷ dypov, πωλήσας ἤγεγκε τὸ χρῆμα 
καὶ ἔθηχε παρὰ τοὺς πόδας τῶν ἀποστό.ωγ. 

d. Μέλλει διηγεῖσθαι τὸ χατὰ ᾿Ανανίαν λοιπὸν xal 
Σάπφειραν, χαὶ θέλων δεῖξαι τὸν ἄνδρα χείριστα 
ἡμαρτηχότα, πρὠτον µέμνηται τοῦ κατωρθωκότος * 
ὅτι τοσούτου πλήθους ὄντος τοῦ ταῦτα ποιοῦντος, τος- 
av» χάριτος, τοσούτων σημείων, οὐχ ὑπ' οὐδενὸς 
τούτων διωρθώθη, ἀλλὰ χαθάπαξ ὑπὸ τῆς φιλοχρη- 
µατίας τυφλωθεὶς, τὸν ὄλεθρον ἐχεῖνον ἑπεσπάσατο 
τῇ ἑαυτοῦ χεφαλῇ. ᾿Υπάρχογντος αὐτῷ ἁγροῦ : οὗ- 
tt; εἶπεν, δηλῶν, ὅτι τοῦτον µόνον ἐχέχτητο΄ πω.λή- 
σας ἤγεγχε τὸ χρῆμα, xal ἔθηκε παρὰ τοὺς πόδας 
tur ἀποστό ων. ᾽Αγἡρ δέ τις ὀνγόμαει "Avavíac, 
σὺν Zaxgslpg τῇ Υυναικὶ αὐτοῦ, ἐπώλησε κτῆµα, 
καὶ ἐγοσφίσατο ἀπὸ τῆς τιμῆς, συνειδνυίας xal 
τῆς γυναικός * καὶ évéyxac µέρος τι, παρὰ τοὺς 
πόδας τῶν ἁἀποστόΊων ἔθηκε. Τὸ δεινὸν, ὅτι μετὰ 
συγχαταθέσεως ἡ ἁμαρτία, xat οὐδεὶς ἕτερος δει τὸ 
Ἱενόμενον. Πόθεν ἐπῆλθε τῷ ταλαιπώρῳ τούτῳ xal 
ἁἀθλίῳ τοῦτο ἑργάσασθαι, Εἴπε δὲ ὁ Πέτρος" 

Ἁγανία, διὰ τί ἐπ.Ἱήρωσεν ὁ Σατανᾶς τὴν καρ- 
δίαν σου γψεύσασθαί σε τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον, xal 
γοσφίσασθαι ἀπὸ τῆς turc τοῦ χωρίου; Ὄρα 
χαὶ νῦν µέγα σημεῖον γενόμενον , καὶ πολλῷ πλέον 
ἐχείνου τοῦ προτέρονυ. Οὐχὶ µένον col ἔμενε, καὶ 
αραθὲν àxl τῇ cj ἐξουσίᾳ ὑπήρχε; Τουτέστι, Mh 
Τὰρ ἀνάγχη τις fv xo βία; μὴ Υὰρ ἄχοντας ὑμᾶς 
ἔλχομεν :Τί ὅτι ἔθου ἐν τῇ χαρδίᾳ σου τὸ πρᾶγμα 
τοῦτο; Οὐκ ἑψεύσω ἀνθρώποις, ἁν νὰ τῷ 869. 
Αχούων δὲ ὁ ᾽Αναγίας τοὺς «Ἰόγους τούτους, πε- 
σὼν ἐξέψνξεν. Ορᾶς, πὀθεν μεῖξον τὸ σημεῖον 
tovto; "Amb τοῦ ἀνελεῖν, ἀπὸ τοῦ τὰ ἐν διανοίᾳ b 
εἰδέναι, χαὶ τὰ λάθρᾳ Ὑεγονότα. 'Eyéveto δὲ φόδος 
μέγας ἐπὶ πάντας τοὺς dxovortac ταῦτα. 'Ava- 
στάντες δὲ οἱ νεώτεροι συνέστειΊα» αὐτὸν , καὶ 
ἐξενέγκαντες ἔθαγαν. Ἐτένετο δὲ ὡς ὡρῶν εριῶν 
διάστηµα, καὶ ἡ γυνἡ αὐτοῦ μὴ εἰδυῖα τὸ γεγον ὃς 
εἰσῆθεν. Απεκρίθη δὲ abc ὁ Πέτρος ' Εἰπέ poi, 
εἰ τοσούτου τὸ χωρίον ἀπέδοσθε; Ταύτην ἐθούλετο 


* Codex unus Ἰωσῆς. b Tres codices ἐξέφνξε. Τοῦτο 
τὸ σημεῖον τοῦ χωλοῦ, τὸ ἀνελεῖν, καὶ τὰ, vel τὸ. ἐν 


σῶσαι: ἐχεῖνος γὰρ ἣν ὁ ἀρχηγὸς τῆς ἁμαρτίας. Καὶ 
διὰ τοῦτο αὐτῇ δίδωσι τάχα χαιρὸν [97] ἀπολογίας e, 
xai ἐξουσίαν µετανοίας. Ad xal λέχει’ Εἰπέ poi, εἰ 
τοσούτου τὸ χωρίο» ἀπέδοσθε; 'H δὲ εἶπε, Nai 
τοσούτου. Ὅ δὲ Πέτρος εἶπε πρὸς αὐτήν' Τί ὅτι 
συνερωνήθη ὑμῖν πειρᾶσαι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον» 


'1δοὺ οἱ πόδες τῶν θαψάντων τὸν ἄνδρα cov ἐπὶ 


τῇ θύρᾳ, καὶ ἐξοίσουσί σε. "Έπεσε δὲ παραχρῆμα 
παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ, καὶ ἐξέψυξεν. Εἰσε.Ἰθόν- 
τες δὲ ol γεανίσκοι εὗρον αὑτὴν vexpàv, καὶ ἐξεγ. 
έγκαντες ἔθαγαν πρὸς τὸν ἄνδρα αὐτῆς. Kal 
ἐγένετο φόδος µέγας àg' Any. τὴν "ExxAnciar, 
καὶ ἐπὶ πάντας τοὺς áxovortac ταῦτα. Μετὰ τὸ 
γενέσθαι τὸν φόδον αὐτῶν, πλείονα σημεῖα ἑποίουν * 
καὶ ὃτι ἑποίουν, ἄχουε. Διὰ δὲ τῶν χειρῶν τῶν ἆπο- 
στόλων ἐγίγετο σημεῖω καὶ τέρατα ἐν τῷ Jag 
&0.L1á. Καὶ ἦσαν ὀμοθυμαδὸν ἅπαντες ἐν τῇ στοᾷ 
Σολομῶντος τῶν δὲ «οιπῶν οὐδεὶς ἑτόλμα xo- 
λᾶσθαι αὐτοῖς, dAA' ἐμεγάννεν αὐτοὺς ó:Aaóc. 
Εἰχότως. Καὶ γὰρ ὁ Πέτρος ἣν λοιπὸν φοθερὸς, χα” 
λάζων xal τὰ εἰς νοῦν ἑξελέγχων: ᾧ καὶ μᾶλλον 
προσέχειντο διά τε τὸ σημεῖον, καὶ τὴν πρώτην δη- 
µηγορίαν, xat τὴν δευτέραν, καὶ τὴν τρίτην. Αὐτὸς 
γὰρ xa τὸ σημεῖον εἰργάσατο τὸ πρῶτον. xal τὰ 
δεύτερον, xal τὸ νῦν, ὅπερ ἐμοὶ καὶ διπλοῦν, ἀλλ' 
οὐχ ἁπλῶς Ev τι χαὶ µόνον εἶναι δοχεῖ * ἓν μὲν, τὸ τὰ 
χατὰ διάνοιαν ἑλέγδαι' δεύτερον δὲ, τὸ ἀνελεῖν προα- 
τάγµατι. Μᾶ.1Ίον δὲ προσεείθεντο πιστεύοττες, 
φησὶν, τῷ Κυρίῳ π.Ἰήθη ἀν δρῶν τε xal γυγαικῶν, 
ὥστε κατὰ τὰς π.Ίατείας δκφέρειν τοὺς ἀσθενεῖς, 
xal τιθέγαι ἐπὶ τῶν χ.ινῶν xal κραθδάτων, ἵνα 
ἐρχομέγου Πέτρου xüv ἡ σκιὰ ἐπισκιάσῃ το} 
αὐτῶν. Τοῦτο ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ οὗ yéyovev* ὅθεν xol 
ὁρᾷν νῦν ἔστιν ἔργῳ τὸ ὑπ αὐτοῦ εἰρημένον ἐξελθόν. 
Ποῖον δὴ τοῦτο; 'O πιστεύων εἰς ἐμὲ, τὰ ἔργα, ἃ 
ἐγὼ ποιῶ, xáxsivoc ποιήσει, καὶ μείζονα τούτων 
ποιήσει. Συν ήρχετο δὲ καὶ τὸ π.9ῆθος τῶν πέριξ 
πό.Ίεων εἰς ἹερουσαΛ]ὴμ, φέροντες ἀσθεγεῖς καὶ 
ὀχάουμένους ὑπὸ πνευμάτων ἀκαθάρτων, οἵτιγες 


ἑθεραπεύογτο ἅπαντες. 


Σὺ δὲ µοι σχόπει, πῶς αὐτοῖς ὁ βίος ὑφαίνεται 
πᾶς διὰ τῶν ἑναντίων. Olov, ἀθυμία πρώτη γέγονε 
διὰ τὴν ἀνάληψιν τοῦ Χριστοῦ, εἶτα εὐθυμία διὰ τὴν 


6 Alii δίδωσι προθεσμίαν ἀπολογίας. 
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θειαν yaXeshv ixxónteve * δεύτερον, λογισμὸν πυνη» 
ρὸν, xaV ὅθεν πάντα τὰ xaxà, τῷ νοµίζειν ν ἁδιά- 
φορον εἶναι τὸ πρᾶγμα καὶ μηδὲν βλάπτειν * τρίτον, 
τὸν θυµόν’ τέταρτον, τὴν φιλοχρηματίαν * πάντα γὰρ 
ταῦτα ὁ ὄρχος τίχτει. ᾽Αλλὰ ἀπὸ τούτου xal εἰς τὰ 
ἄλλα κατορθώματα λήψεσθε πολλὴν ἀφορμήν. Ka- 
άπερ γὰρ ol τὰ στοιχεῖα µανθάνοντες τῶν παίδων, 
οὐκ ἐχεῖνα µόνα µάνθάνουσιν, ἀλλ' ἓν ἐχείνοις παι- 
δεύονται xat μικρὺν ἀναγινώσχειν * [96] οὕτω 5h xot 
ὑμεῖς * οὐχ ἔτι λοιπὸν ὑμᾶς ὁ πονηρὸς λογισμὸς ἆπα- 
τήσει, οὐδὲ ἑἐρεῖτε, ὅτι ᾿Αδιάφορόν ἐστι τόδε, οὖχ ὅτι 
τῇ συνηθεἰᾳ φθέγξεσθε, ἀλλὰ πρὸς ἅπαντα στῄσεσθε 
γενναίως c, ἵνα διὰ πάντων τὴν χατὰ θ:ὸν ἀρετὴν Et- 
ανύσαντες, τῶν αἰωνίων ἁπολαύσητε ἀγαθῶν, χάρετι 
xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ μονογενοῦς αὐτοῦ Υἱοῦ , μεθ 
οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, κράτος, 
τιμὴ, νῦν καὶ ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


| 
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τοῦ Πνεύματος xá6obov * πάλιν ἀθυμία δ.ὰ τοὺς χλευ- 
άζοντας, εἶτα εὐθυμία διὰ τοὺς πιστοὺς xoi τὸ ση- 
μεῖον' πάλιν ἀθυμία διὰ τὸ χατασχεθῆναι, εἶτα εὐθυμία 
διὰ τῆς ἀπολογίας. Πᾶλιν ἐνταῦθα καὶ εὐθυμία xat ἆθυ- 
µία. "Οτι μὲν γὰρ ἦσαν 3 λαμπροὶ, καὶ ὁ θεὺς αὐτοῖς 
ἀπεχάλυψεν, εὐθυμία ' ὅτι δὲ τοὺς αὐτῶν ἀνῄρουν, 
ἀθυμία. Πάλιν εὐθυμία ἀπὺ τῆς λαμπρότητος) πάλιν 
ἀθυμία ἀπὸ τοῦ ἀρχιερέως. Καὶ διόλου τοῦτο σχο- 
πουµένοις ἰδεῖν δυνατόν ' xal ἐπὶ τῶν παλαιῶν δὲ οὔ- 
πως εὕροι τις ἄν b, "Ἴδωμεν δὲ ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. 
Ἑπώλου», φησὶ, καὶ ἔφερον τὰς τιμὰς, καὶ étí- 
θουν παρὰ τοὺς πόδας τῶν ἁποστό.λων. "Opa pot, 
ἀγαπητὸ, πῶς οὗ τοῖς ἁποστόλοις ἑπέτρεπον πωλεῖν, 
ἁλλ᾽ αὐτοὶ ἐπώλουν, xal τὰς τιμὰς ἐχείνοις ἑδίδοσαν. 
'AXX οὐχ οὕτως ὁ Ανανίας, ἀλλ' ὑφαιρεῖταί τι τῆς 
τιμῆς οὗ ἀπέδοτο ἀγροῦ * διὸ [98] καὶ τιμωρεῖται ὡς 
τὸ πρᾶγμα ph καλῶς διαθέµενος, χαὶ χλέπτων τὰ 
ἑαυτοῦ φωραθείς. Οὗτος xal τῶν νῦν ἱερέων ἤφατο 
ὁ λόγος, καὶ σφόδρα χατὰ xpáto;. Ἐπεὶ δὲ συνῄδει 
τῷ γενομένῳ καὶ fj τούτου vuv, διὰ τοῦτο καὶ αὐτὴν 
ἐξετάζει. 

| B. 'AXXY ἴσως εἴποι τις ἂν, ὅτι σφόδρα πικρῶς αὑτῇ 
ἐχρήσατο. Τί λέγεις; εἰπέ pot, ποία πικρία; El ξύλα 
τις σνλλέξας χαταλεύεται, πολλῷ μᾶλλον ὁ ἱερόσνλος 
καὶ ταῦτα γὰρ ἱερὰ λοιπὸν ἣν τὰ χρήματα. Οὐχοῦν ὁ 
ἑλόμενος τὰ αὐτοῦ πωλῆσαι χαὶ διαδοῦναι, εἶτα λα- 
ξὼν, ἱερόσνλος ἂν εἴη. El δὲ ὁ Ex τῶν αὐτοῦ λαθὼν, 
ἱερόσνλος, πολλῷ μᾶλλον ὁ ἐχ τῶν ἀλλοτρίων. Mi 
yàp, ἐπειδὴ νῦν μὴ Υίνεται τοῦτο, xai ἔπεται παρὰ 
πόδας dj χόλασις, νοµίσητε ἀτιμωρητὶ ταῦτα vlve- 
σθαι. Ὁρᾷς, ὅτι τοῦτο ἐγχαλεῖται, ὅτι ποιῄσας αὑτὰ 
ἱερὰ χρήματα, τότε ἔλαθε; Mi γὰρ οὐχ Ἠδύνασο, 
qnoi, xal μετὰ τὸ πωλῆσαι αὐτὰ ὡς ἰδίοις ἀποχρή- 
σασθαι; gh γὰρ ἐχωλύθης; διὰ τί μετὰ τὸ ὑποσχό- 
σθαι λαμθάνεις; "Opa, πῶς εὐθέως && ἀρχῆς ἐπέθετο 


6 δ.άδολος μεταξυ σηµείων Ὑενομένων xal θαυμά- 


των τοσούτων” μᾶλλον δὲ πῶς καὶ οὗτος ὑπ' αὐτοῦ 
ἑπωρώθη. Τοιοῦτόν τι χαὶ ἐν τῇ Παλαιᾷ Υέγονεν, ὅτε 
ὁ Χαρμὶ τὸ ἀνάθημα χλέφας ἑάλω΄ ἀλλ᾽ ὅμως ἔγνως 
καὶ Excel μεθ) ὅσης ἑἐχδιχίας διωρθώθη τὸ πρᾶγμα. 
Ἱεροσυλία γὰρ σφόδρα χαλεπὸν, ἀγαπητὲ, καὶ πολλῆς 
γέµον χαταφρονῄσεως, Οὔτε πωλῆσαι ἠναγχάσαμεν, 
φησὶν, οὔτε πωλῄήσαντα δοῦναι τὰ χρήματα σὺ εἶλου 
ἐξ οἰχείας προαιρέσεως cl τοίνυν ἔχλεψας ἀπὸ τῶν 
ἱερῶν χρημάτων; ΑΔιὰ τί ἑπ.1ήρωσε, φησὶν, ὁ Σα- 
τανᾶς τὴν καρδίαν cov; Καὶ εἰ ὁ Σατανᾶς τοῦτο 
ἑποίησε, τί αὐτὸς ἑἐγχαλεῖται: Αἴτιος γέγονε δεξἀ- 
µενος αὐτοῦ τὴν ἑνέρχειαν, xal πληρωθείς. ᾽Αλλ’ 
δει διορθῶσαι, φησίν. Αλλ’ oüx ἂν διωρθώθη ὁ γὰρ 
ποιαῦτα ὁρῶν χαὶ μὴ χερδάνας, πολλῷ μᾶλλον οὐχ ἂν 
ἑτέρως ἑχέρδανεν. Οὐκ ἔδει τοίνυν ἁπλῶς παρελθεῖν 


τὸ γεγονὸς, ἀλλ ὡς σηπεδόνα τινὰ ἐκτμηθῆναι, ἵνα | 


μὴ τῷ λοιπῷ λυµήνηται σώματι. Nüv μὲν γὰρ xal 
οὗτος ὠφέληται μὴ προελθὼν περαιτέρω χαχίας, καὶ 
οἱ λοιποὶ σπουδαιότεροι γενόµενοι’ τότε δὲ ἂν τοὺν- 
αντίον συνέθη. Διὰ τοῦτο πρῶτον ἑλέγχει, xal e δε[- 
xvucty, ὅτι οὐχ ἔλαθεν αὐτὸν τὸ γεγονὸς, xal τότε 
καταδιχάζει. Διὰ cl. γὰρ, φησὶ, τοῦζο πεποίηκας; 


$0sXec ἔχειν; Ἔδει ἔχειν ἐξ ἀρχῆς, xai μὴ ὑποσχέ- . 


σθαι" vuv δὲ λαδὼν μετὰ τὸ ἀναθέσθαι, µείκονα τὴν 
ἱεροσυλίαν εἰργάσω. 'O μὲν γὰρ τὰ τῶν ἄλλων λαµ- 
θάνων, ἴσως ἀλλοτρίων ἐπιθυμήσας λαμθάνει ' σοὶ δὲ 
ἑξην ἔχειν τὰ σἀ. Τί τοίνυν ἐποίησας αὐτὰ ἱερὰ, χαὶ 
τότε ἔλαθες 3; "Amb πολλῆς χαταφρονῄσεως τοῦτο 

5 Alii ὅτι μὲν οὖν ἦσαν. b Unus cod. καὶ &' ὅλου οὔ- 
τως ἴδοι τις ἂν, xal ἐπὶ τῶν παλαιῶν οὕτως ἴδοι τις ἄν, 
"ps codd. συνέόη. Δεύτερον ἐλέγχει xai. d [idem ἔλα- 

αὐτά. .. 
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menolrxas. Οὖκ ἔχει τὸ γενόμενον συγγνώµην, ἑχτός 
ἔστιν ἀπολογίας. 

Μηδεὶς δὲ σχανδαλιζέσθω, εἴ τινες χαὶ νῦν εἶσιν 
iepócoAot. El γὰρ τότε σαν, πολλῷ μᾶλλον νῦν, 
ὅτε πολλά τὰ xaxá. 'AX)' Σλέγχωμεν αὐτοὺς ἐπὶ πάν- 
χων, ἵνα xa οἱ λοιποὶ φόθον ἔχωσιν. Ὁ Ἰούδας ἱερό- 
σνλος ἦν ἁλλ' οὐκ ἐσχανδάλισε τοῦτο τοὺς µαθητάς. 
Ορᾷς, ὅσα xaxà ἡ τῶν χρημάτων ἐπιθυμία ποιεῖ; 
Καὶ ἐγένετο, φησὶ, gó6oc μέγας [99] ἐπὶ πάντας 
τοὺς ἁκούοντας ταῦτα. Ἐκεῖνος ἐτιμωρήθη . xai 
ἄλλοι ἑχέρδαναν. Ὥστε οὐχ ἁπλῶς τοῦτο οἰκονομεῖ- 
ται’ χαίτοι 55 σημείων ἄλλων πρότερον Ὑενοµένων, 
ὅμως οὐχ Tv φόδος τοιοῦτος. Οὕτως ἁἀληθές ἔστιν 
ἐχεῖνο, ὅτι Γινώσχεται Κύριος χρίµατα «ouv. Οὕτω 
χαὶ ἐπὶ τῆς κιδωτοῦ γέγονεν. 'OCav. ἐτιμωρήθη, καὶ 
ἐ)ένετο τοῖς d Aoi φόδος. ἸΑλλ' ἐχεῖ μὲν qo6r- 
Oct; ὁ βασιλεὺς ἁπώσατο τὴν χιδθωτόν ἐνταῦθα δὲ 
οὗτοι μᾶλλον προσεχτικώτεροι Ὑίνονται. Εἶδες, πῶς 
οὐκ ἐκάλεσε αὐτὸν ὁ Πέτρος, ἁλλ᾽ ἀνάμεινεν ὥστε 
εἰσελθεῖν ' οὐδὲ τῶν ἄλλων τις ἑτόλμησεν ἐξειπεῖν τὸ 
γεγονός. Τοῦτο «φΦόθος διδασχάλου, τοῦτο τιμὴ 
μαθητῶν, τοῦτο ὑπαχοή. Τριῶν ὡρῶν διάστηµα. 
Καὶ οὐχ ἔμαθεν f) γυνἡ, οὐδὲ ἐξεῖπέ τις τῶν παρόν- 
των, χαίτοι γε ἱκανὸν ην ἐξηχθῆναί: ἀλλ᾽ ἐφοθοῦντο. 
Τοῦτο γοῦν xal θαυμάζων Ó συγγραφεὺς λέγει, ὅτι 
M) εἰδυῖα τὸ γεγονὸς, εἰσῆ.ῖθ8. Καΐτοι γε ἀπὸ 
τούτου ἑνην μαθεῖν, ὅτι οἶδε τὰ λανθάνοντα. Auk τί 
γὰρ µηδένα ἐἑρωτήσας, ὑμᾶς ἐρωτᾷ, ᾿Ἡ δήλον, ὅτι 
ὡς εἰδώς; Αλλ) fj πολλὴ πώρωσις οὐχ εἶασεν αὐτὴν 
τὸ ἔγχλημα ἀποδύσασθαι, ἀλλὰ μετὰ αὐθαδείας ο 
πρλλῆς ἀποχρίνεται ' ἑνόμιζε γὰρ πρὸς ἄνθρωπον 
διαλέγεσθαι. Τὸ δεινὸν τοῦτο, ὅτι ὡς Ex μιᾶς βουλῆς 
ἐπὶ τὴν ἁμαρτίαν Ἴλθον, f| ὥσπερ ἀπὸ συνθήχης 
τινός. Τί ὅτι συνεφωνήθη ὑμῖν, φῆσὶ, πειρᾶσαι 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον; Ἰδοὺ οἱ πόδες τῶν 0ayár- 
tur τὸν ἄνδρα σου ἐπὶ τὴν θύραν, xal ἑξοί- 
σουσἰ σε. Πρότερον αὐτὴν διδάσχει τὸ f ἁμάρτημα, 
καὶ τότε δείχνυσιν, ὅτι δικαίως τὰ αὑτά πείσεται τῷ 
&vópl* ἐπειδὴ χαὶ τὰ αὐτὰ ἤμαρτε. Καὶ πῶς, φησὶ, 
Παραχρῆμα ἔπεσε παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ, xal 
ἐξέψυξεν; Ότι πλησίον εἰστήχει. Οὕτως αὐτοὶ xa 
ἑαυτῶν τὴν τιµωρίαν ἐπεσπάσαντο. Τίς λοιπὸν ojx 
ἂν ἐξεπλάγη; τίς οὐχ ἂν ἔδεισε τὸν ἁπόστολον ; τίς 
οὐχ ἂν ἐθαύμασε ; Καὶ ἧσαν 5 ὁμοθυμαδὺν, φησὶν, 
ἅπαντες év τῇ στοᾷ Σοομῶντος. Ἐκ τούτου δη- 
λον, ὅτι οὐκ Ev οἰχίᾳ, ἀλλὰ τὸ ἱερὸν χαταλαθόντες 
Excel διέτριθον * οὔτε μὴν λοιπὸν ἀχαθάρτων ἄπτεσβαι 
ἐφυλάττοντο, ἁλλ᾽ ἁπλῶς Ὥπτοντο τῶν νεχρῶν. Καὶ 
δρα, πῶς tv μὲν τοῖς οἰχείοις εἰσὶ σφοδροὶ, ἓν δὲ 
τοῖς ἀλλοτρίοις οὗ χέχρηνται τῇ δυνάµει. Μα.1.20Υ’ 
δὲ, φησὶ, προσετίθεγτο πιστεύοντεςο τῷ Κυρίῳ 
π.Ἰήθη ἀνδρῶν τε καὶ γυγαικῶν' ὥστε κατὰ τὰς 
ἁΑατείας τιθέναι τοὺς ἀσθενεῖς ἐπὶ κ.ινῶν xal 
xpa66árorv, iva ἑρχομένου Πέτρου κᾶν ἡ σκιὰ 
ἐπισχιάσῃ tul αὐτῶν. 

Y'. Πολλὴ τῶν προσιόντων d) πίστις, xal μείζων ἢ 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ. Πόθεν δῆ τοῦτο yévovev; Απὸ τοῦ 
τὸν Χριστὸν ἀποφήνασθαι xal εἰπεῖν. 'O πιστεύων 
εἰς ἐμὲ, τὰ ἔργα, d ἐγὼ ποιῶ, ποιήσει, xal µείζογα 
ποιήσει. Μενόντων γὰρ αὐτῶν Exet χαὶ οὗ περιιόντων, 
ἔφερον πάντες ἐπὶ τῶν «κλινῶν καὶ χραθθάτων οὓς 
εἶχον ἀσθενεῖς, καὶ πάντοθεν αὐτοῖς συνἠγετο τὸ 
θαῦμα, ἀπὺ τῶν πιστευσάντων, ἀπὸ τῶν θεραπευθέν- 


ο Alii παῤῥησίας. 
f Alii πρότερον αὐτῆς παιδεύει τό, 


6 Alii ἐθαύ Τίς 
οὐκ ἂν ἐφοδήθη; Καὶ ἦσαν. μα, 


10! . IN ACTA. APOSTOLORUM. ΠΟΜΙ.. XII. 


mods. -- Tu vero mihi considera, quomodo t0ta vita 
illis ex contrariis contexatur. Moeror primus fuit as - 
sumptio Christi ; deinde letitia per Spiritus descen- 
sum ; rursus maeror ob irrisores : deinde lzetitia ex 
&delibus οἱ ex signo; iterum moror, quod apprelien- 
derentur ; binc lzetitia per apologiam suam. Rursum 
hic letitia et moeror. Nam quod conspicui essent et 
Dei revelationibus fruerentur, laetitia erat ; quod vero 
euam suos occiderent , moestitia. Iterum lztitia ex 
splendore, iterumque moror a principe sacerdotum. 
Kt bocubique considerando videre possumus : id quod 
etiam apud veteres invenire est. Verum jam supra di- 
eia repetamus. Vendebant, inquit, et afferebant pretia, 
el ponebant ante. pedes. apostolorum. Vide, dilecte, 
quomodo non permitterent apostolos vendere; sed 
)psi venderent, et illis pretia darent. At non sic Ana- 


nias; sed subtrahit aliquid de pretio agri, quem. 


vendiderat; ideoque punitur, utpote qui rem non 
bene gereret, et sua furari deprehenderetur. Hic per- 
stringuntur sacerdotes , et quidem vehementer. Quia 
vero uxor ejus rei conscia erat; ideo illam quoque 
examinat, | 

3. Λι dixerit fortasse quispiam , acerbissime cum 
illa actum esse. Quid,qu:zeso,dicis? qux acerbitas ? Si 
is, qui ligna collegit in sabbato, lapidatur (Num. 15. 
$5), multo magis qui sacra diripit : etenim pecuniz 
ille jam sacrze erant. Itaque qui voluit sua vendere 
εἰ dare , deindeque subripit, sacrilegus certe fuerit. 
Si vero is, qui ex suis subripit, sacrilegus est, multo 
mogis is, qui ex alienis. Ne putetis enim , quia jam 
DOD ita fit, nec statim sequitur ultio, h»c impune 
fore. Viden' hoc in crimen vocari, quod cum illas 
pecunias sacras fecisset , de illis subripiat? Annon, 
inquit, poteras illis venditis, ut propriis u.i? num 
probibitus es? cur subripis, postquam promisisti ? 
Vide, quomodo statim a principio sese iinmiuat dia- 
belus inter signa et miracula tanta ; imo quomodo 
bic ab illo exczecatus sit. Tale quidpiam et in veteri 
lege (actum est, quando Charmi anathema furatus 
deprehensus est : attamen nosti, quania ultio de fa- 
cinore sumpta sit (Jos. 7. 2. et 20. 22). Sacrorum 
enim expilatio admodum gravis est, dilecte, et inagno 
contemptu. plena. Neque vendere coegimus , inquit, 
neque pecunias ex venditis acceptas dare : tu. id ex 
proposito tuo fecisti : cur ergo ex sacris pecu- 
Dis furatus es? Cur implevit , inquit, satanas cor 
hum? Et si satanas hoc fecit, cur illi imputatur? 
In eausa est, quia ejus operationem accepit, et illa 
impletus est. At oportebat, inquies, corrigere. 
Sed non correctus fuisset ; nam qui talia viderat, 
Bulumque inde lucrum tulerat, multo minus pote- 
ra alio modo lucrum accipere. Non oportuit ergo 
rem praetermittere; sed quasi saniem quamdam 
exscindi, ne reliquum corpus inficeret. Nunc enim et 
hic utilitatem accipit , ne ulterius in malitia progre- 
diatur, et alii magis studiosi redduntur : alioquin 
s39lem contrarium aceidisset. Ideo primum redarguit, 
el ostendit rem se non latuisse; tuncque con- 
demnat illum. Cur , enim , inquit, Aoc fecisti? habere 
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voluisti? Α principio retinere oportuit , et nou pro- 
mittere : nunc. autem. postquam consecraveras sub- 
ripiens, majus sacrilegium adimisisti. Num qui aliena 
rapit, forte ex alienarum rerum cupiditate rapit : 
tibi vero licebat tua liabere. Cur ergo illa sacra red- 
didisti, et postea rapuisti ? Ex magno contemptu 
id fecisti. Facinus veniam non habet , CXcusatione 
caret. 
Sacrorum expilatores tempore Chrysostomi. — Ne- 
mini autem offendiculo sit, si qui jam sint sacro- 
rum expilatores. Nam si tunc. fuerunt, multo magis 
nunc, cum multa suut mala. Sed reprehendamus 
illos coram omnibus , ut et cteri metum habeant. 
Judas sacrilegus erat ; verum id discipulis non offen- 
diculo fuit. Videu' quanta mala pecuniarum cupiditas 
pariat? Et factus est, inquit, timor magnus super omnes, 
qui hac audierunt. llle punitus est, et alii lucrati sunt : 
itaque non sinecausaita dispensatum est. Etsi alia signa 
prius faeta fuerant, attamen non talis erat metus. Sic 
verum est illud : Cognoscetur Dominus judicia faciens. 
(Psal. 9. 17). Sic et in arca factum est : Ozan puni- 
tus est (2. Περ. 6. 7), et hinc timor aliis. Sed illie 
quidem metuens rex, aream amovit ; hic autem alii 
attentiores facii sunt. Vides, quomodo non vocavit il- 
lam Petrus, sed exspectavit donec intraret : neque 
alius quispiam ausus est annuntiare quod acciderat. 
Hoc magistri timor erat, lionor discipulorum et obe- 
dientia. Trium horarum spatium. Neque didicit uxor, 
nec quis przesentium nuntiavit, quamvis ad divulgan- 
dum sat temporis esset; verum timebant. Που ctiam 
admirans scriptor ait : Nesciens quod factum fuerat, 
introivit. Atqui hinc discere licebat ipsum novisse ea, 
qu:e occulta eraut. Cur euim qui neminem interroga- 
verat, vos interrogat ? Annon, ut liquet, quia sciebat? 
Sed nimia cxcitas non permisit illam crimen depo- 
nere; sed cum audacia multa respondet . Putabat 
enim se cum homine loqui. Hoc grave erat, quod uno 
consilio et quasi ex pacto peccatum admisissent. 
Quid utique convenit vobis, inquit, tentare Spiritum 
sanctum? Ecce pedes eorum , qui sepelierunt. virum 
tuum, ad ostium ; el e[ferent te. Prius illam docet quod 
peccaverit, et tunc ostendit illam juste, qu: vir pas- 
$us erat, passuram esse, quia perinde peccaverat. 
Et quomodo, inquies, Confestim cecidit ante pedes ejus, 
el exspiravit? Quia prope adstabat. Sic illi in seipsos 
ultionem attraxerunt. Quis demum nou obstupuisset? 
quis apostolum non timuisset? quis non miratus es- 
set? EI erant, inquit, unanimiter omnes in porticu Sa- 
lomonis. Hic palam cst, illos non in domo quapiam, 
sed in templo versatos esse. Neque ultra cavebant 
sibi ne immuuda contingerent, sed sine scrupulo 
mortuos tangebant. Et vide, quomodo erga suos «c- 
veri sint, erga alios autem potes!ate von utantur. 
Magis autem, inquit, augebalur credentium in Domino 
muliitudo virorum et mulierum ; ita ut in plateis pone- 
rent. infirmos in leclulis ac grabatis, ul veniente Pe- 
tro saltem umbra illius adumbraret quemquam illorum. 
2. Magna accedentium fides, et major quam sub 
ipso Clrisio. Unde autem hoc factum est? Quia Chri- 
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stus hoc przenuntiarat et dixerat. Qui credit in me, 
opera , que ego facio , faciet, et. majora [aciet (Joan. 
44. 19). Manentibus autern illis istic, nec circumeun- 
tibus, omnes afferebant in lectulis et grabatis quos 
li3bebant infirmos, ct undique illis confluebat mira- 
culum, a credentibus, a sanatis, ab eo qui plexus 
foerat, a fiducia quam erga illos habebant , a virtute 
corum, qui non utcumque credebant : neque euim 
quod fiebat, signis tantum constabat. Nam etsi illi 
modeste loquentes totum ipsi imputent. dicentes, in 
nomine Christi se hxc facere; sed vita quoque et 
virtus virorum hoc fecit. 'erpende autem, quomodo 
hic numerum credentium non afferat, auditori relin- 
quens ut id ex se οοιι]θοίθί : sic ad immensam multi- 
tudinem fides extendebatur. liuc et resurrectio magis 
praxdicabatur. Nemo autem audebat se conjungere illis, 
sed magnificabat eos populus. Sic ait, ostendens illos 
jsm non contemptui fuisse, uL prius erant : ac brevi 
tempore unoque momento lizc a piscatore et privato 
homine facta fuisse. ' 

Quam mira primur&m Christianorum vita. — Caelum 
itaque jam erat terra ex vivendi ratione, dicendi li- 
bertate, miraculis, c:eterisque omnibus : ac velut auge- 
li admirationi erant, ad nihii se convertentes, non ad 
risum, non ad minas, non ad pericula : non ca s0- 
lum de causa, sed etiam quod admodum humani es» 
scnt, et sollicite curarent; alios enim pecunia, alios 
corporali curatione juvabant. Cur implevit satanas cor 
tuum? Fere sese purgat Petrus illum puniturus , et 
alios erudit, Quia enim futurum erat, ut hoc valde 
duruin appareret, ideo in illum et in uxorem tremen- 
dum exercet judicium. Si autem ambos, quí irremis- 
sibiliter peccaverant, non tali affecisset poena, quan- 
tus hinc Dei contemptus futurus erat? Quod autem ideo 
$i€ factum sit, liquet ez eo, quod non statim ad ultio- 
nem venerit, sed primo peccatum ostendat. Unde 
ncmo iugemuit, nemo ejulavit ; sed omnes exterriti 
sunt. Jure autein, quia fides illorum augcebatur, signa 
plura edebantur, οἱ ingens apud suos metus erat, 
quia non sic externa nos turbaut ut. domestica. Si 
ergo simus mutuo conjuncti , nemo nobis bellum in- 
feret ; sin contra díssidenmus, omnes nos invadent. 
Hinc illi cum fiducia et libertate in forum, et in me- 
dium inimicorum se confercbant et przvalebant ; im- 
plebaturque dictum illud : Dominare in medio inimi- 
corum tuorum (Psal. 109.2). lloc majoris erat virtutis 
indicium, quod detenti, vincti, talia facerent. Si ergo 
ji, qui mentiti fuerant, talia passi sunt, quid non 
patientur ii, qui pejerant ? ]mo si mulier, quod 
dixerit, Etiam tanti, ejusmodi pcenas dedit, nec effu- 
git : cogitate quo sitis vos supplicio digni, qui juratis et 
pejeratis * E re fuerit hodie ex veteri lege perjuriigravi- 
tatem ostendere. Falx, inquit volans erat, lata decem cu- 
bitis(Zac. 5. 2). Volatus celerrimum supplicii juramenta 
sequentis adventum significat ; quod autem decem cu- 
biterum sit latitudine et longitudine, vehementiam 
et magnitudinem malorum indicat; quod antem ex 
€xelo volet, signum est sententiam ex caelesti tribunali 
ferri; quod in modum falcis, inevitabile supplicium 
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ostendit. Sicut enim falx in collam immissa, non re. 
trahitur, sed manet etiam abscissa cervice : sic οἱ ul- 
tio jurantes invadens, terribilis est, nec desinit , nisi 
prius quod suum erat perfecerit. Quod si jurantes ef. 
fagerimus , ne confidamus; nam in malum nostrum 
lioc vertitur. Quid enim putatis ? quot sunt qui eadem 
qu: Ananias et Sapphira sunt ausi, nec eadem passi 
sunt ? Et quomodo, inquies, passi non sunt? Non quod 
hoc illis condonatum sit, sed quod majori reserven- 
tur supplicio. 

4. Qui frequenter peccant, timeant oportet,.— Itaquo 
qui frequenter peccant, magis timeant oportet, si non 
puniantur, quam si puniantur : nam ex dilatione et 
ex patientia Dei eorum augelur supplicium. Ne lioe 
itaque spectemus si non puniamur, sed si non poc- 
cemus : si vero. peccantes non puniamur, πιαρὶς tre- 
mendum nobis est. Dic iulii, si servum haberes, cui 
minas intentares tantum , nec verberares illum ; 
quando magis timobit? quando fugiet et abscedet ? 
nonne cum minas tantum intentabis? Unde nos iu- 
tuo monemus, ne frequentius comminemur, ut ne 
sic (limore animum concutiamus, neve sic magis 
laniemus eum , quam plagis. Alioquin vero illic tem- 
poranea plaga est, hic perpetua. Ne itaque respicias, 
an nunc quispiain illam falcem experiatur, sed cogita, 
num talia faciat; quoniam multa nune fiunt, quz in 
diluvio , et tamen diluvium non accidit : gehenna et 
supplicium comminando solum intentatur. Multi ea- 
dem admittunt peccata qua Sodomitz, οἱ igais plu- 
via non cadit : igneus quippe fluvius paratus est. 
Multi eadem quz Pharao sunt ausi; sed non. eadem 
passi sunt quae Pharao, ueque submersi sunt in mare 
Rubrum : exspectat enim illos pelagus abyssi, ubi nom 
absque sensu poena, nec suffocari licet ; sed diuturno 
cruciatu, sartaginum ardore et straugulatione con- 
sumi, Multi eadem qus Israeliue sunt ausi ; sed non 
devorarunat illos serpentes : mauet euim illoe vermis 
ille immortalis. Multi ea qun Giezi ausi sunt, uec 
sunt lepra percussi : mauet enim illos pro lepra, 
quod dissecentur et ponantur cum hypocritis. Multi 
etiam jurarant ac pejerarunt ; si autem effugcrunt, 
ne confidamus : manet enim illos stridor dentium. 
Et fortassis etiam hic patientur, et non effugieut, 
etiamsi non e vestigio, sed in aliis peccatis, αἱ gra- 
vior sit poena : quia e( nos spe sumpta occasione a 
minoribus, etiam pro magnis totum evacuamus. [ta- 
que si quando videris tibi aliquid aceéidere, ms»mor 
esto illius peccati tui. Hoc etiam in filiis Jacob a«i- 
dit. Meministis fratrum Joseyhi : vendiderant fratrem, 
occidere tentáverant, imo quantum in ipsis erat occi. 
derant ; deceperant scnem , contristaverant ; niliil 
passi erant mali. ltaque post multos annos de extre- 
mis periclitati sunt, οἱ peccati hujus tune recordan- 
tur. Quod autem non conjectura sit quod dico : audi 
illos dicentes : Ktiam;in peccato cnim sumus in. fra- 
trem. noslrum (Gen. 42. 21). Sic οἱ tu, cum tibi quid- 
piam contigerit, dic : Etiam, in peccato sumus, quia 
Christum non audivimus, quia juravimus; jeramenta 
(frequentia el perjuria in eaput meum inciderunt. Mta 
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των, ἀπὸ «00 κολἀσθένὀος, ἀπὸ τῆς παῤῥησίας τῆς 
αβὺς ἐχείνους, ἀπὸ τῆς ἀρετῆς τῶν οὐχ ἁπλῶς πι- 
στευσάντων' οὐ γὰρ δὴ τῶν σηµείων ἣν µόνον τὸ γε- 
νόμενον. El γὰρ xat αὐτοὶ µετριάζοντες τούτῳ τὸ [100] 
πᾶν λογίζονταε, λέγοντες ἓν τῷ ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ 
ταῦτα ποιεῖν, ἀλλὰ καὶ ὁ βίος καὶ fj ἀρετὴ τῶν &v- 
ὁρῶν τοῦτο πεποίηχε. Σχόπει δὲ, πῶς ἀριθμὸν ἐν - 
καῦθα τῶν πιστευσάντων οὐ λέχει, ἀφεὶς EG ἑαυτὸῦ 
τὸν ἀχροατὴν συλλογίκεσθαι’ οὕτως εἰς πλῆθος ἄπει- 
gov ἔπέτεινε τὰ τῆς πίστεως. Ἐντεῦθεν χα) ἡ ἀνάστα- 
ex μᾶλλον ἐχηρύττετο. Οὐδεὶς δὲ αὐτοῖς ἑτόλμα xoA- 
Jac6at, à 11 ἐμεγά.-Ίυνεν αὐτοὺς ὁ Aaóc. Τοῦτο λἐ- 
Yit. δεικνὺς, ὅτι οὐκ ἔτι λοιπὸν ἦσαν εὐχαταφρόνητοι 
καθάπερ xui πρότερον: xai ὅτι ἓν βραχεῖ χαιρῷ, 
xai jid ῥοπῇ τοσαῦτα γέγονεν ὑπὸ τοῦ ἁλιέως xal 
ἰδιώτον 


Οὐρανὺς οὖν λοιπὸν ἣν ἡ Y, xat πολιτείας͵ xax παῤ- 
ῥησίας, xai θἀυμάτων. xal πάντων ἕνεχεν xal χα- 
θάπερ ἄγγελοι οὕτως ἐθαυμάξοντο, πρὸς οὐξὲν ἀπι- 
στρεφόµενοι, οὐ πρὸς γέλωτα, οὐ πρὸς ἀπειλὰς, οὐ 
πρὸς χινδύνους. Οὐ µόνον δὲ διὰ τοῦτο, ἀλλ᾽ ὅτι σφό- 
ὅρα φιλάνθριυποι χαὶ χηδεμονιχοὶ τυγχάνοντες, τοῖς 
μὲν χρήµασιν ἐδοήθουν, τοῖς δὲ θεραπείᾳ σωμάτων. 
Διὰ τἐπ.Ἰήρωσεν ὁ Σαταγᾶς τὴν καρδίαν cov ; Mo- 
ννουχὶ ἀπολογεῖται ὁ Πέτρος µέλλων χολάσειν αὐτὸν, 
χαὶ τοὺς ἄλλους παιδεύει. Ἐπειδὴ γὰρ σφόδρα φορτι- 
xiv ἔμελλε φαίνεσθαι τὸ γενόµενον, διὰ δὴ τοῦτο καὶ 
ἐπ αὐτοῦ τούτου xai ἐπὶ τῆς γυναιχὸς φοδερὸν ποιεῖ 
ὁ διχαστήριον. Εἰ δὲ ἀσύγγνωστα ἁμαρτόντας μὴ τοι- 
εὔτην δίκην ἁτῄτησεν ἁμφοτέρους, πόση ἐντεῦθεν 
χαταφρόνησις θεοῦ οὐκ ἂν γέγονεν ; "Οτι δὲ διὰ τοῦτο, 
ἆλον ἀπὸ τοῦ μὴ εὐθέως ἐπὶ τιµωρίαν ἐλθεῖν, ἀλλὰ 
ὀεῖξαι πρῶτον τὴν ἁμαρτίαν. "O0sv οὐδεὶς ἑστέναξεν, 
eoe ἀνῴμωξεν 8, ἁλλά πάντες ἐφοθήθησαν. Εἰχότως 
&, «n; πίστεως αὐτῶν ἐπιτεινομένης, χαὶ τὰ σημεῖα 
αλείω ἐγίνετο, xal πολὺς xai παρὰ τοῖς οἰχδίοις ὁ 
φόδος fv, ἐπειδὴ οὐχ οὕτω τὰ τῶν ἔξωθεν ἡμᾶς ϐο- 
ρυδεῖ, ὡς τὰ τῶν οἰχείων. "Àv οὖν ὤμεν πρὸς ἀλλή- 
is); σνγχεκροτηµένοι, οὐδεὶς ἔσται ἡμῖν πολεᾳῶν' 
ὥσπερ, ἂν ἀπ ἀλλήλων διιστώµεθα , τὸ ἑναντίον 
πάντες ἡμῖν ἐπιθήσονται. ᾽Απὸ τούτου κἀχεῖνοι λοιπὸν 
ἑθάῤῥουν, xal μετὰ παῤῥησίας καὶ εἰς ἀγορὰν ἐνέδαλ- 
doy, xaX ἓν μέσῳψ τῶν ἐχθρῶν xaX ἐχράτουν΄ χαϊἕπλη- 
ῥῴτο ἐχεῖνο τὸ εἱρημένον, Καταχυρίευε ἐν µέσῳ 
τῶν ἐχθρῶν σου’ ὃ χαὶ μείζονος ἁἀπόδειξις δυνάµεως b 
1v, ὅτι χατεχόµενοι, δεσμούμενοι, τοιαῦτα ἔπραττον. 
Εἰαῦν οἱ µόνον Φευσάµενοι τοιαῦτα ἔπαθον , οἱ xal 
ἐπιορχοῦντες τί οὗ πείσονται ; Μᾶλλον δὲ εἰ ἁπλῶς 
εἰποῦσα ἡ vovh, Ναὶ τοσούτου, τοιαύτην ἔδωχε δί- 
χην, χαὶ οὐχ ἁξέφυγεν' ἐννοήσατε οἱ ὀμνύοντες xal 
ἐπιωρχοῦντες, τίνος ἂν εἴητε ἄξιοι χολάσεως; Εὔὐχαι- 
pov χα) ἀπὸ τῆς Παλαιᾶς δεῖξαι τὸ χαλεπὸν τῆς ἄπιορ- 
χίας τήµερον. Δρέπανο», qnot, πετόµενον qw, π.Ίά- 
τους πήχεων δέχα. Τὸ πετόµενον τὴν ταχίστην ἔφο- 
lov τῆς τιμωρίας δηλοῖ τὴν τοῖς ὄρχοις παρεπομένην’ 
t$ δὲ κήχεων τοῦτο δέχα εἶναι τὸ πλάτος χαὶ τὸ μῆ- 
χος, τὸ σφοδρὸν σηµαίνει χαὶ τὸ μέγεθος τῶν xaxov 
τὸ àb ἀπ᾿ οὐρανοῦ πέτεσθαι, τὸ ἐκ τοῦ ἄνωθεν δικα- 
στηρίου τὴν φῆφον φέρεσθαι' τὸ δὲ δρεπανοειδὲς, τὸ 
ἄφυκτον τῆς τιμωρίας. Καθάπερ γὰρ δρέπανον εἰς 
τράχηλον | £04] ἐμπεσὸν οὐχ ἂν καθ) ἑαυτὸ άνελκυ- 
θθείπ, µένει δέ πως ἔτι χαὶ ἁποτεμνομένης τῆς xzoa- 
λῆς : οὕτω xa dj δίκη τοῖς ὀμνύουσιν ἐπιοῦσα, φο- 
6tpá τίς ἐστι 9, xal οὐχ ἂν ἀποσταίη μὴ πρότερον 


* Alii οὐδεὶ:- ὠμώξε. ΛΙ! ἐχθρῶν σου. Τουτο µειζων 
Ky. κ Quidam ἐπιούσα yuan τίς ἐστιν. 
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ἑργασαμένη τὸ αὐτῆς. Ei δὲ διαφσύγοµεν ὀμνόοντες, 
ph θαῤῥῶμεν, ἐπὶ γὰρ χαχῷ τῷ ἡμετέρῳ τοῦτο ví» 
vetat. Ἐπεὶ τί νοµίζετα; πόσοι μετὰ ἸΑνανίαν καὶ 
Σάπφειραν τὰ αὐτὰ ἑχείνοίς ἐνόλμησαν, χαὶ οὐ τὰ 
αὐτὰ ἔπαθον; Καὶ πῶς, φησὶν, οὐκ ἔπαθον: Οὐχ' 
ἐπειδὴ συνεχωρήθη αὐτοῖς, ἀλλ ἐπειδὴ µείζονι τη- 
ῥουνται xaxa. 

δ. Ὥστε δἱ πολλὰ ἠταίοντες, μὴ χολαςόµενοι, udà- 
λον ἣ χολαξόμενοι, φοθεῖσθαι xat δεδοιχέναι ὀφείλου- 
σιν᾿ αὔξεται Υὰρ αὐτοῖς tà τῆς τιµωρίας διὰ τῖς 
ἀτιμωρησίας καὶ τῆς µαχροθυµίας τοῦ Θεοῦ. Mh 
τοῦτο τοίνυν ἴδωμεν, ὅτι οὐ xoXazóus0a, ἀλλ' εἰ pt 
ἡμάρτομεν' εἰ δὲ ἁμαρτάνοντες οὐ κολαζόµεθα, μᾶ)- 
λον τρέµειν ὀφείλομεν. Εἰπέμοι, ἄν τινα δοῦλον ἔχῃς, 
χαὶ ἀπειλῆς αὐτῷ µόνον, xat οὐ τύπτῇῃς, πότε μᾶλλον 
φοθεῖται, πότε φεύγει, πότε δραπετεύεί; οὐχ ὅταν 
ἀπειλῆς póvov; "0θεν καὶ ἀλλήλοις παραινοῦμεν, μὴ 
ἀπειλεῖν συνεχῶς, ὥστε μὴ τῷ φόθῳ μᾶλλον κατα- 
σεῖσαι τὴν ψυχὴν, ὥστε μὴ σπαράττειν αὐτὸν πλέον 
τῶν πληγῶν. "Άλλως δὲ καὶ ἐχεῖ μὲν πρόσχαιρος 4 ἡ 
τιμωρία, ὀνταῦθα δὲ διηνεχής. Μὴ τοίνυν εἰ μηδεὶς 
τὰ τοῦ δρεπάνου πάσχει, νῦν τοῦτο ἴδῃς, ἀλλ) ἑχεῖνο 
ἐννόησον, εἰ τοιαῦτα motel: ἐπεὶ πολλὰ γίνεται νῦν 
ofa ἐπὶ τοῦ καταχλυσμοῦ, ἀλλὰ χαταχλυσμὸς οὐ γέ- 
Yove* έεννα γὰρ Ἰπείληται, xol τιμωρία. Πολλοὶ 
ἁμαρτάνουσιν ola τὰ ἐπὶ τῶν Σοδόµων, ἀλλὰ πῦρ οὐχ 
ᾗλθεν ὑετοῦ' πύρινος γὰρ ἠτοίμασται ποταµ/ς. Πολλοὶ 
τὰ τοῦ Φαραὼ ἑτόλμησαν ἀλλ οὐχ ἔπαθον τὰ τοῦ 
Φαραώ, οὐδὲ χατεποντίσθησαν εἰς Ἐρυθρὰν θάλασσαν’ 
τὸ vàp πέλαγος αὐτοὺς μένει τὸ τῆς ἀθύσσον, ἔνθα οὐ 
μετὰ ἀναισθησίας ἡ τιμωρία, οὐδὲ ἀποπνιγῆναι Évi, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ πλέον κολαζοµένους, τηγανιξοµένους, ἁπαγ- 
χονιζοµένους ἀναλίσκεσθαι, Πολλοὶ τὰ τῶν Ἰσραηλι- 
τῶν ἑτόλμησαν΄ ἀλλ οὐκ ἔφαγον αὑτοὺς ὄφεις» μένει 
γὰρ αὐτοὺς ὁ σκώληξ ὁ ἀτελεύτητος. Πολλοὶ τὰ τοῦ 
Γιεζή ἑτόλμησαν' ἁλλ᾽ οὐκ ἑλεπρώθησαν' μένει γὰρ 
αὐτοὺς ἀντὶ τῆςλέπρας τὸ διχοτομηθῆναι, καὶ τεθῆναι 
μετὰ τῶν ὑποχριτῶν. Πολλοὶ xal ὤμοσαν xat ἐπιώρ- 
xoay: el δὲ χαὶ διέφυγον, μὴ θαῤῥώμεν, μένει γὰρ 
αὐτοὺς ὁ βρυγμὸς τῶν ὁδόντων. Καὶ ἐνταῦθα δὲ τάχα 
πείσονται, xal οὗ φεύξονται, ei καὶ μὴ παρὰ πόδας, 
ἀλλ ἐφ᾽ ἑτέροις ἁμαρτήμασιν, ἵνα xal χαλεπωτέρα ἡ 
τιμωρία $j* ἐπεὶ xal ἡμεῖς πολλάχις ἀφορμὰς λαθὀν- 
τες ἀπὸ μικρῶν, καὶ ὑπὲρ μεγάλων τὸ πᾶν κενοῦμεν. 
"ovs ὅταν ἵδῃς τί σοι συµθὰν, ἀναμνήαθητί σου τῖς 
ἁμαρτίας ἐχείνης. Τοῦτο γὰρ ὁπὶ τῶν υἱῶν τοῦ Ἰαχὼδ 
γέγονε. Μνημονύετε τῶν ἁδελφῶν τοῦ Ἰωσήφ: ἑπώ- 
λησαν τὸν ἁδελφὸν, σφάξαι ἐπεχείρησαν, μᾶλλον δὲ 
xai ἔσφαξαν ὅσον τὸ ἐπ᾽ αὐτοῖς' ἡπάτησαν e, ἑλύπτ- 
σαν τὸν vépovte* οὐδὲν ἔπαθον. Μετὰ πλείονα γοῦν ἔτη 
[102] περὶ τῶν ἑσχάτων ἐχινδύνευσαν, xal τῆς &pap- 
τίας ταύτης ὑπομιμνήαχονται. Καὶ ὅτι οὗ στοχασμὸς 
τὸ εἰρημένον, ἄχουε αὐτῶν τί φασι’ Ναί. ἑν ἁμαρτίᾳ 
γάρ ἐσμεγ περὶ τοῦ dógAgov ἡμῶν. Οὕτω δὴ xa σὺ, 
ὅταν τι συµθῇ, εἰ πὲ, val, ἐν ἁμαρτίᾳ ἑἐσμὲν, ὅτι οὐχ 
Ἱχούσαμεν τοῦ Χριστοῦ, ὅτι ὠμόσαμεν' αἱ πολνορ-. 
χίαι, xat αἱ ἐπιορχίαι ἐπὶ τὴν χεφαλήν µου ᾖλθον, 
Οὐχοῦν ἑξομολόγησαι: xal γὰρ χἀχεῖνοι ἐξωμολογή-. 
σαντο, xai ἐσώθησαν. Τί γὰρ, εἰ ph mapaypnua 
ἔπεισιν d τιμωρία; ἐπεὶ καὶ ὁ ᾿Αχαὰθ διὰ τοῦ Na-, 
θουθαὶ οὐχ εὐθέως παρὰ τὴν &papzlav ἔπαθεν ἅπερ' 
ἔπαθε. Διὰ τί δὲ τοῦτο γίνεται; Δίδωσί σοι προθεσµίαν 
ὁ θεὺς, ὥστε ἀπονίφασθα:' ὅταν δὲ ἐπιμένῃς, ἐπάγει 
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4 Alli πληγῶν. Ἐκεῖ γὰρ πρόσκαιρος. : 
* Alii ἴσφαξαν τῇ προθυμία ἠπάτησαν. ' 
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λοιπὸν εν τιµωρίαν. Elbece, τί ἔπαθον οἱ (jeutope- 
vot ; Οὐχοῦν ἐννοῄσατε, τί πείσονται χαὶ οἱ ἐπιορκοῦν- 
πες" ἐννοῄσατε, καὶ ἁπόστητε. Οὐκ ἔστιν ὀμνύντα μὴ 
ἐπιορχεῖν, xal ἑχόντα καὶ ἄχοντα) οὐχ ἔστιν ἔπιορ- 
κοῦντα σωθῆναι. ᾽Αρχεῖ µία ἐπιορχία τὸ πᾶν ἐργάσα- 
σθαι, xai ὁλόχληρον ἡμῖν τὴν τιµωρίαν ἐπαγαγεῖν. 





S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
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Διὰ δ] τοῦτὸ προσέχωµεν, παρακαλῶ, ἰἑαυνοῖς, ἵνα 
τὴν ἐντευθεν χόλασιν διαφυγόντες, τῆς παρὰ τοῦ θεοῦ 
Φιλανθρωπίας ἀξιωθῶμεν, χάριτι χαὶ οἰχτιρμοῖς τοῦ 
μονογενοῦς αὐτοῦ Υἱοῦ , μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν xat ἀεὶ, xat 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμὴν. 


- ? UMIAIA IT", 


ιΑναστὰς δὲ d ἀρχιερεὺς. καὶ πάντες ol σὺν αὐτῷ, 
ἡ οὖσα αἴρεσις τῶν Σαδδουκαίων, ἐπ.1ήσθησαν 
ήλου, καὶ ἐπέδα.λον τὰς χεῖρας αὐτῶν ἐπὶ τοὺς 
ἁποστόλους, xal ἔθεντο αὐτοὺς ἐν τηρήσει δη” 
μιοσίᾳ. 


α. Οὐδὲν ἰταμώτερον χαχίας, οὐδὲν τολμηβότερον. 
Πείρᾷ µαθόντες τὴν αὐτῶν ἀνδρείαν ὃξ ὧν ἐπεχείρησαν 
πρότερον, ὅμως ἐπιχειροῦσι, xal πάλιν ἐπισννίσταν- 
ται. Τί ἐστιν, Αγαστὰς δὲ ὁ ἀρχιερεὺς, καὶ πάντες 
οἱ σὺν αὐτῷ; Διηγέρθη, qnot, χινηθεὶς ἐπὶ τοῖς Υε- 
γοµένοι;. Καὶ ἐπέθαλον τὰς χεῖρας αὐτῶν ἐπὶ 
τοὺς ἀποστόλους, καὶ ἔθεντο αὐτοὺς ἐν τηρήσει 
δηµοσἰᾳ. Nüv σφοδρότερον αὐτοῖς ἐπιτίθενται. Οὖκ 
εὐθέως δὲ αὐτοὺς ἔχριναν, προσδοχῶντες πάλιν αὐτοὺς 
πρἀους ἔσεσθαι. Καὶ πόθεν δηλον, ὅἒι σφοδρότερον 
αὐτοῖς ἑπετέθησαν; "Amb τοῦ θεῖναι αὐτοὺς εἰς τρησιν 
δηµοσίαν. Πάλιν περιπίπτουσι χινδύνοις, χαὶ πάλιν 
τῆς παρὰ τοῦ θεοῦ ἁπολαύουσι ῥοπῆς" xa ὅπως, ἄχουε 
cy ἑξῆς' "AyreAoc δὲ Κυρίου διὰ τῆς »υκτὸς 

νέφξε τὰς πύ.ας τῆς φυλακῆς, ἑξαγαγών τε 
αὐτοὺς, εἶπε' Πορεύεσθε, καὶ σταθέντες «α.λεῖτε 
ἐν τῷ ἱερῷτῷ AaQ πἀντατὰ ῥήματα τῆς ζωῆς ταύ- 
της. Τοῦτο καὶ εἰς ἐχείνων παραμυθίαν Ὑέγονε, καὶ 
εἰς τούτων ὠφέλειαν xal διδασχαλίαν. Καὶ ὅρα, ὅπερ 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ, τοῦτο xal νῦν γινόμενον. Γινόµενα 
μὲν γὰρ δήπου τὰ θαύματα οὐχ ἀφίησιν αὐτοὺς ἰδεῖν, 
ἀφ᾽ ὧν δ' ἂν µάθοιεν, ταῦτα κατασχενάζει; οἷον ἐπὶ 
τῆς ἀναστάσεως τῆς αὐτοῦ οὐκ ἀφῆχεν * αὐτοὺς ἰδεῖν 
πῶς ἀνέστη" ἀνάξιοι γὰρ τοῦ ταύτην ἰδεῖν σαν, ἀλλὰ 
δείχνυσιν ἀφ᾽ ὧν τοῦτο εἰργάσατο. [106] Ὁμοίως xal 
ἐπὶ τοῦ olvou τοῦ ἀπὸ τοῦ ὕδατος γενοµένου, οὗ βλέ- 
πουαιν οἱ ἀναχείμενοι' ἐμέθυον γάρ᾽ xal τὴν χρίσιν 
ἐπιτρέπει ἑτέροις. Οὕτω δὴ xai ἐνταῦθα. Ἐξαγομέ- 
νους μὲν γὰρ αὐτοὺς οὐχ ὁρῶσι, τεκμήρια δὲ, ἀφ᾿ ὧν 
ἡδύναντο χαταμαθεῖν τὰ γενόµενα, εἶδον. Τί δήποτε 
δὲ καὶ κατὰ τὴν νύχτα αὐτοὺς ἑἐξέδαλε; "Ott οὕτω 
μᾶλλον f] ἐχείνως ἐπιστεύθησαν" ἄλλως τε καὶ ὅτι οὐχ 
ἂν ἐπὶ τὸ ἑρωτῆσαι ᾖλθον' οὔτε μὴν ἑτέρως ἂν xal 
αὐτοὶ ἐπίστευδαν b. Οὕτω xat ἐπὶ τῶν παλαιῶν γέ- 
qovev, olov ἐπὶ τοῦ Ναθουχοδονόσορ' εἶδεν αἰνοῦντας 
«by θεὸν ἐπὶ τῆς xap(vou τοὺς παΐδας, καὶ τότε εἷς 
ἔχπληξιν ᾖλθε. Δέον τοίνυν xal τούτους ἐρωτῆσαι 
πρῶτον, Πῶς ἐξήλθετε, οἱ δὲ ὡς οὐδενὸς Υενοµένου 
ἑρωτῶσι λέγοντες' Οὐχὶ παραγτγελίᾳ παρηγΤεί-λα- 
μεν ὑμῖν μὴ «ἑαθεῖν; Καὶ ópa, πῶς δι ἑτέρων µαν- 
θάνουσιν ἅπαντα. Ορῶσι γὰρ κεχλεισµένην τὴν φυ- 
λαχὴν μετὰ ἀσφαλείας, χαὶ τοὺς φύλαχας ἑστῶτας 
mpb τῶν θυρῶν. ᾿Ακούσωες δὲ, sic A00v ὑπὸ 
τὸν ὄρθρον εἰς τὸ ἱερὸν xdi ἐδίδασκον. Παραγενό- 
µενος δὲ à ἀρχιερεὺς, καὶ οἱ σὺν αὐτῷ, συν εκά1ε- 
σαν τὸ συνέδριο», καὶ πᾶσαν τὴν Tepovcíay τῶν 
viór Ἱσραή.ϊ. καὶ ánécce uar εἰς τὸ δεσµωτήριον 
ἀχθῆγαι αὐτδύς. Παραγεγόµενοι δὲ οἱ ὑπηρέται 
οὐχ εὗρον αὐτοὺς ἐν εῇ φυῖακῇ' ἁγαστρέψαντες 


5 Alii ἁναστάσεως Ὑέγονεν. Οὖὐκ ἀφῆκεν. b Quidam 
mss. Άλθον οὖκ ἂν ἑτέρως ἐπίστενσαν. 


δὲ ἁπήγγειλαν, Aérovtsc, ὄτιτὸ μὲν δεσµωτήριον 
εὕρομεν χεχλεισμένον ὃν πάσῃ ἀσφαῶείᾳ, καὶ 
τοὺς o)Jaxac ἑστῶτας πρὸ τῶν θυρῶν' ἀνοίξαν- 
τες δὲ ἔσω οὐδένα εὕρομεν. Avr? ἡ ἀσφόλεια 
ὥσπερ ἐπὶ τοῦ τάφου, xal ἡ αφραγὶς χαὶ οἱ ἄνθρω- 
ποι. "Opa, πῶς ἦσαν θεοµάχοι. Ταῦτα ἀνθρώπινα, 
εἰπέ poi, τὰ ἐπ) αὐτῶν γενόµενα; Τίς αὐτοὺς ἑξήγαγε 
τῶν θυρῶν χεχλεισμένων; πῶς ἐξῆλθον τῶν φυλά- 
χων πρὸ τῶν θυρῶν ἑστώτων; "Όντως µαινοµένων 
xai µεθυόντων τὰ ῥήματα. Οὓς οὗ κατέσχε φυλαχὴ, 
xai δεσμὰ, καὶ θύραι χεχλεισµέναι, τούτων προσε- 
δόχησαν περιέσεσθαι, παίδων ἀνοήτων πρᾶγμα πα- 
θόντες. Οἱ ὑπηρέται γοῦν αὐτῶν διὰ τοῦτο παραγίνον» 
ται, χαὶ ὁμολογοῦσι τὸ γεγονὸς, ἵνα πᾶσαν αὐτοῖς ἆπο- 
κλείσωσι πρόφασιν. “Ορᾷς σημεῖα ἐπὶ σηµείοις διά- 
φορα, τὰ μὲν ὑπ' αὐτῶν, τὰ δὲ εἰς αὐτοὺς γενόµενα, 
& xaX λαμπρότερα ἣν», Κσλῶς οὐδὲ εὐθέως αὗτοῖς 
ἐμηνύθη, ἀλλὰ πρότερον &v ἁπορίᾳ γεγονόσιν, ἵνα δια» 
σχεψάµενοι € θείαν εἶναι δύναμιν, οὕτω µάθωσιν 
ἅπαντα. Ὡς δὲ ἤκουσαν τοὺς «ἐόγχους τούτους à 
τε ἁρχιερεὺς καὶ ὁ στρατηγὸς τοῦ ἱεροῦ καὶ ol 
ἀρχιερεῖς, διηπόρουν» περὶ αὐτῶν εί ἂν φέγοιτο 
τοῦτο. Παραγεγόµενος δέ τις ἁπήγγει λεν αὐτοῖο 
ὅτι ἱὶδοὺ οἱ ἄγδρες, οὓς ἔθεσθα ἐν t] φυακῇ, εἰσὶν 

iv τῷ ἱερῷ ἑστῶτες καὶ διδάσκοντες τὸν Aaóv. — 
Τότε ἀπε.ἰθὼν ὁ στρατηγὸς σὺ» toic ὑπηρέταις, 
ἤγαγεν αὐτοὺς οὐ μετὰ βίας ἑφοθοῦγτο γὰρ τὸν 
Jaóv, Ίνα μὴ «ἰιθασθῶσιν. Ὢ τῆς &volac! Ἐφο- 
θοῦντο, φησὶ, τὸν ὄχλον. TI γὰρ αὐτοὺς ὁ ὄχλος ὧφέ- 
λει; Δέον τὸν Θεὺν φοθηθῆναι τὸν χαθάπερ πτηνοὺς 
ἀεὶ τῶν χειρῶν αὐτοὺς ἑξαρπάξοντα τῶν [104] ἐχεί- 
vtov* οἱ δὲ μᾶλλον τὸν ὄχλον φοδοῦνται. 'O δὲ ἀρχιε- 
ρεὺς ἐπηρώτησεν αὐτοὺς, «έγων' Οὐχὶ παρα]γΊε- 
Aig παρηγγείἔαμεν ὑμῖν μὴ διδάσκει ἐπὶ τῷ 
ὀνόματι τούτῳ; Καὶ ἰδοὺ ἐπ. ληρώσατε τὴν Ἱε- 
pgovcaAnp τῆς διδαχῆς ὑμῶν, xal βού.εσθε ἑ-- 
αγαγεῖν ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ αἷμα τοῦ ἀνθρώπου τούτου. Τί 
οὖν οἱ ἁπόστολοι;: Πάλιν μετ) ἐπιειχείας αὐτοῖς ἒια- 
λέγονται’ χαίτοι γε ἑνῆην εἰπεῖν Τίνες γάρ ἐστε ὑμεῖς 
ἀντιδιαταττόμενοι τῷ θεῷ; ᾽Αλλὰ τί; Πάλιν kv τάξει 
παραινέσεως xai συµμθουλῆς, xal μετὰ ἐπιειχείας 
πολλῆς ἁποχρίνονται. Αποκριθεὶς δὲ Πέτρος xal 
οἱ ἁπόστο.ῖοι εἶπον  Ηειθαρχεῖν δεῖ θεῷ uà AAor 
4 ἀγθρώποις. Πολλὴ fj φιλοσοφία xat τοιαύτη, ὅτι 
ἐντεῦθεν δεικνύουσι xal αὐτοὺς µαχομένους τῷ Ge. 
Ὁ θεὸς τῶν πατέρων ἡμῶν ἤγειρεν Ἱησοῦν, ὃν 
ὑμεῖς διεχειρσασθε κρεµάσαντες ἐπὶ ξύλου. 
Τοῦτον ὁ θεὸς ἀρχηγὸν καὶ Zotnpa ὄγωσε τῇ 
δεξιᾷ αὐτοῦ, δοῦναι µετάνοιαν τῷ Ἱσραὴᾶ xal 
ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. "Ov ὑμεῖς ἀνείλετε, φησὶν, ὁ θιὸς 
ἤγειρε. Καὶ ὅρα, τῷ Πατρὶ τὺ πᾶν πάλιν ἀνατιθέασινῳ 
ἵνα μὴ δόξῃ ἀλλότριος εἶναι τοῦ Πατρός, Καὶ ὕψωσε, 
φησὶ, τῇ δεξιᾷ αὐτοῦ. Οὐχ ἁπλῶς τὴν ἀνάστασιν 
τοῦτο µόνην, ἀλλά d xal τὴν Όψωσιν, τουτέστι, τὴν 
ἀνάληψιν, δηλοῖ. Tov δοῦνγαι µετάνοιαν τῷ Ἰσραήά. 
να, ἐπισκεφάμενοι. ἆ Unus cod. ἀγάστασιν λέγε 
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105 IN ACTA APOSTOLORUM. BOMIL. χι. 


que coufitere : nam et illi confessi salutem consecuti 
sunt. Quid enim si non repente ultio invadit? quan- 
doquidem Achab propter Nabuth:zx non statim post 
peccatum plexus fuit (5. Reg.21. 19). Cur vero sic res 
agitur? Dat tibi Deus przescriptum tempus, ut ablua- 
n$;si perseveres, poenam demum inducit. Vidistis, 
quid passi sint mendaces ? Cogitate, quid passuri sint 
perjuri; cogitate, et desistite. Non potest qui jurat 
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non pejerare, velit nolit * non potest perjurus salutem 
consequi. Sufficit unum perjurium, ut totum perfi - 
ciat, et totum nobis supplicium indueat. [deo nobis 
ipsis, quzeso, attendamus ; ut poenam hujus peecati 
effugientes misericordia Dei dignemur, gratia et mi- 
serationibus unigeniti ejus Filii, quicum Patri et Spi- 
ritui sancto gloria, imperium, honor, nunc et semn- 
per, et in scecula szeculorum. Amen. 


HOMILIA XIII. 


vAP. 5. v. 17. Exsurgens autem princeps. sacerdotum , 
εἰ omnes qui cum illo erant, qu& est haresis Saddu- 
€corum , repleti sunt zelo, 18δ. et injecerunt. manus 
in apostolos, et posuerunt eos in custodia publica. 

4. Nihil inpedentius audaciusque malitia. Illorum 
experti fortitudinem ex iis, qux prius attentarant, 
attamen denuo aggrediuntur et iterum insurguut. 
Quid sibi vult illud , Exsurgens princeps sacerdotum, 
el omnes qui cum illo erant ? Excitatus est, inquit, iis 
qe» acciderant. commotus. Et injecerunt. manus. in 
epostolos , et posuerunt eos in custodia publica. Nunc 
vehementius illos insectantur, Nec statim de illis ju- 
dicant, sperantes illos mansuetiores fore. Et undenam 
liquet illos vehementius insectatos esse ? Ex eo, quod 
posuerint. illos in custodia publica. Rursus incidunt 
in pericula , et rursus Dei gratiam experiuntur; οἱ 
quomodo, audi sequentia: 19. Angelus autem Do- 
WiRi per noctem aperuit januas carceris , εἰ educens 
ε06, dizit : 20. Ite, et stantes loquimini in templo plebi 
omnia verba vita hujus. Hoc et in illorum consolatio- 
nem, εἰ in horum utilitatem ac doctrinam factum est. 
Et vide , quod in Christo , id etiam nunc evenit. Pa- 
tralà enim miracula non sinit eos videre , sed aliqua 
apparat, ex quibus hoc ediscant ; ut in resurrectionc 
50 non permisit eos videre, quomodo resurrexcrit ; 
indigni enim erant qui hanc viderent ; sed ostendit ex 
lis, quz tunc fecit. Similiter cum aquam in vinum 
moltavit , qui discumbebant non vident, utpote ebrii ; 
judiciumque aliis permittit. Sic et nunc factum est. 
Nam illos, qui educebantur, non vident; indicia 
Vero , ex quibus poterant res gestas ediscere, vide- 
runt. Cur per noctem emisit illos? Quia illo magis 
qum alio modo fides illis habenda erat : alioquin 
aon illi ad interrogandum venissent, vel alio modo 
eliam , ipsi non credidissent. Sic et apud veteres ac- 
cidit, ut Nabuchodonosori : vidit laudantes Deum 
pueros in camino ignis ( Dan. 3. 94 ) , et tunc obstu- 
pefactus est. Cum oportuisset ergo primum interro- 
pare , Quomodo egressi estis? illi, quasi nihil factum 
eset, interrogant , dicentes : Nonne. pracipienao 
precepimus vobis ne loquamini ? Et vide, quomodo per 
ilios omnia discant. Vident enim clausum carcerem, 
8 eustodes stantes ante januas. 91. Qui cum audis- 
δη, intraverunt diluculo in templum , et docebant. 
ÁMyeniens autem princeps sacerdotum , et. qui cum eo 
*t3, convocaverunt concilium, et omnes seniores filio- 
"im Israel, οἱ miserunt ad carcerem ut. adducerentur. 
Ὦ Cum auiem venissent! rainistri, et aperto carcere non 


invenisscnt illos, reversi nuntiaverunt, 95. dicentes : 
Carcerem quidem inveninus clausum cum omni diligen. 
lia, et custodes slantes ante januas ; aperientes autem 
neminem intus invenimus. Duplex securitas ut. in se- 
pulcro, signaculum et homines. Vide, quam essent 
Deo inimici. Hzccine humana erant , dic mihi, qua 
circa illos facta sunt ? quis illos eduxit januis clausis . 
quomodo exierunt custodibus ante fores stantibus? Vere 
furentium et ebriorum verba Sunt. Quos non detinue- 
runt carcer et vincula foresque clausae ; hosce spera- 
bant se posse Superare, insipientium puerulorum 
more affecti. Ministri porro eorum ideo adsunt et 
factum confitentur, ut omnem illis excludant excusa- 
tionis ansam. Viden' niiracula diversa, alia aliig 
adjecta; quzdam ab illis facta, qu:edam pro illis, 
quie eliam cleriora erant? Bene factum , quod non 
staum ipsis nuntiatuni sit, sed prius anxii fuerint, 
ut internoscentes divinam esse virtutem , sic omnia 
discant. 24. «Ut autem audierunt hos sermones ma- 
gistratus templi et principes sacerdotum, ambigebant 
de illis quidnam fleret. 95. Adveniens autem quidam 
nuntiavit eis : Ecce viri, quos posuistis in carcerem, 
sunt ia templo stantes c docentes populum. 96. 
Tunc abiit magistratus cum ministris, et adduxit il. 
los sine vi : timebant. enim populum , ne lapida. 
rentur. » O iusipientiam! Timebant , inquit, tur- 
bam. Quid proderat turba ? Cum oportuisset Deum 
timere, qui semper illos tamquam volucres ex maui- 
bus ipsorum eripiebat , illi vero potius turbam me- 
Utebant, 27. « Princeps autem sacerdotum interroga- 
vit eos , dicens : 98. Nonne pricipiendo przecepimus 
vobis ne doceretis in nomine isto? Et ecce repletis 
Jerusalem doctrina vestra, et. vuliis inducere super 
nos sanguinem bominis istius. » Quid igitur apostoli, 
Iterum cum mansuetudine alioquuntur eos ; tametsi di. 
cere poterant: Quinam estis vos,qui contraria Deo pra 
cipitis? Sed quid? Rursum monentes et consilium 
dantes cum mansuetudine respondent. 39. Respon- 
dens autem Peirus ei apostoli dixerunt : Übedire oportet 
Deo magis quam hominibus. Magna hujusmodi philo- 
sopbia, qua ostendunt. illos cum Deo pugnare. 30, 
Deus patrum nostrorum suscitavit Jesum, quem vos in. 
teremistis suspendentes in ligno. 54. Hunc principem et 
Salvatorem exaltavit Deus dextera sua, ad dandam ρα. 
nilentiam Israeli et remissionem peccaterum. Eun, in. 
quit, quem vos occidistis, Deus suscitavit. Et vide, 
Patri rursus totum adscribunt, ne videtetur essc alic- 
nus a Patre. Et exaltavit, inquit, destera swa. Hoe 
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vero non solum resurrectionem, sed etiam exaltatio- 
nem, id est, assumptionem, significat. Ad dandam 
gamitentiaui [sraeli. 

9. Vide rursus lucrum, et defensionis more doctri- 
mam) perfectam. 32. Et »0s sumus ejus testes horum 
verborum. Magna dicendi libertas. Deinde ad dicto- 
rum fidem adjicit : Et spiritus sanctus, quem dediti 
Deus obedientibus sibi. Vides quomodo non suo tantum, 
sed etiam Spiritus testimonio utantür ? Nec dixerunt, 
Quem dedit vobis; sed, Obedientibus ; simul modeste 
agentes, eL magnum illum esse monstrautes, decla- 
rantesque quod et ipsi possint illum accipere. Vide, 
quomodo et operibus et verbis erudiantur, nec atten- 
dant ; ut justa eorum damnatio sit. Ideo enim illos 
Deus sinebat in. judicium adduci, ut illi erudirentur, 
si quidem dicere voluissent, et apostoli ad fiduciam 
concitareutur. 22. Hec cum. audissent, dissecabautur, 
et cogitabunt interficere illos. Vide ingentem nequitiam. 
Cum oportuisset ex iis qu: audierant deterreri, dis- 
secantur illi, et de occidendis viris frustra consul- 
tant. Sed necesse est. superius lecla repetere. Ánge- 
lus autem Domini per noctem aperiens januas. carceris, 
el educens eos dixit : lte, et stantes loquimini in tem- 
plo plebi omnia verba vite hujus. Educens : non ille 
educit eos, sed dimittiL; ut hinc ostendatur imperter- 
ritus illorum animus, quem ipsi exhibuerunt, cum 
noctu in templum ingressi decebant. Quod si illos 
cjecissent custodes , ut illi putabant , fugissent apo- 
sloli, si tamen obtemperassent; imo si illos emisis- 
sent, non in templo stetissent, sed fugam fecissent, 
quod nemo non videat, nisi insipiens sit. Nonne 
pracipiendo precepimus vobis? Si utique illi vobis 
obiemperaverint, recie arguiUs ; sin tunc dixerint 
vobis se non obteimnperaturos esse, frustra arguitis, 
frustra przcipitis. Vide criminum inconsequentiam, 
et ingentem stultitiam. Sanguinarium demum volunt 
ostendere Judzorum animum, el quod ipsi non ve- 
vitalis causa li:ee agant, sed ut se ulciscautur. Ideo 
nou audacter ipsis respondent apostoli : doctores 
enim eraut; etsi quis cum civitatem totam coinmo- 
vissct, el tauta fultus esset gratia, non maguum quid- 
piam loquutus esset? At non id fecerunt illi; non 
enim irascebantur, sed miserabantur et lacrymaban- 
tur illos, et deliberabant, quomodo illos ab errore et 
ira revocarent. Non ultra dicunt illis, Vos judicate; 
sed ita sententiam ferunt, Quem Deus suscitavit ; 
hinc declarantes, hac ex sententia Dei facta esse. 
Non dixerunt : Annon tunc diximus vobis : Non pos- 
sumus, que vidimus et audivimus, won loqui (Act. 4. 
10)? non enim contentiosi erant ; sed rursus eadem 
dicunt, erucem nempe, resurrectionem. Neque refe- 
runt cur, nec quod pro nobis crucifixus sit; sed sub- 
indicant quidem, nec manifeste loquuntur, ut illos 
interim deterreant. Quaenam hic rhetorica? Nulla : 
ita sine apparatu evangelium vit:e preedicabant, Ubi 
dixit, Ezaltavit, addidit, qua de causa : Ad dandam 
penitentiam lsraeli , εί — remissionem — peccatoruxn, 
At dicent, Hzc tunc probabilia non videbantur. 
Quid dicis ? quomodo non probabilia illa, quibus 
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nec principes nec multitudo contradicere potérant, 
sed aliorum quidem ora obturabautur, alii autem 
docebantur? Et nos sumus, inquit, testes horum verbo- 
rum. Quorum ? Quod remissionem , quod poniten- 
tiam promiserit : nam resurrectio in confesso demum 
erat. Quod vero det remissionem , et nos tes:es sue 
mus et Spiritus sanctus, qui non venisset, nisi peccata 
ante soluta fuissent. Argumentum itaque indubitatum 
hoc est. Peccatorum remissionem audis, miser , et 
quod poenas non repetat , et vis occidere? Et quantze 
hoc uequiti:: non fuerit? Atqui oportebat, vel men- 
tientes redarguere ; vel si nollent eredere, uon occi- 
dere. Quid enim morte dignum erat? At illi prz 


' furore ne quidem sciebant quid factum esset. Vide, 


quomodo hic facinus memorantes, de remissione lo- 
quantur : ostendentes facinora quideni morte digua 
esse, remissionem vero quasi resipiscentibus dori. 
Quomodo aliter persuadcri poterant, quam docendo 
illus sic bene acturos esse? Et vide maliguitatem : 
Sadduczos illis inducunt, qui maxime de resurre - 
ctione dolcbant ; sed nihil illis malitia profuit. Verum 
fortasse dicet quispiam : Ecquis talibus fruens, qua- 
libus apostoli , bonis, non magnus factus esset? Al 
vide quomodo, antequam gratia fruerentur, persevc- 
rantes unanimiter erant in oratione, et in superna 
gratia sperantes. Et tu, dilecte, regnum celorum 
speras, et nihi] sustines? οἱ tu Spiritum accepisti, nec 
talia pateris, neque periclitaris? llli priusquam a 
prioribus respirarent, rursus ad alia ducebantur. [llud 
autem ipsum non inflari, nec vana gloria affici, quan- 
tum est bonum? Cum mansuetudine loqui, quantum 
est lucrum? Neque enim omnia gratie erant; sed 
illorum quoque studii indicia multa sunt. Nam quod 
gratix: dona in illis splenderent, eorum curz et di- 
ligentiz erat. 

$. Vide namque statim a principio quam sollicitus 
sit Petrus, quam vigil et sobrius; quomodo creden- 
tes pecunias abjiciebant. Nihil proprium habebant, 
in oratione versabantur, concordiam exhibcbant, in 
jejuniis agebant. Hzc ος qua gratia, qu:eso ? ldeo id 
efficit, ut pcr ministros suos redarguantur; qui 
eliam, ut apud Christum missi dicebant, Numquam 
homo sic loquutus. est, sicut. hic homo (Joan. 7. 46). 
annuntiaverunt reversi qu:e viderant. Tu autem mihi 
hic considera illorum mansuetudinem, quomodo ce- 
dunt ; necnon fictam principis sacerdotuni mentem. 
Mansucte enim illis loquitur, utpote tiens ; et pro- 
hibere magis volebat, quam occidere, quia id non 
poterat. Atque ut omues moveat, ac de extremis 
periclitari suadeat, Valtis, inquit, inducere super nos 
sanguinem hominis illius? Adhuc homo tibi videtur 
esse ? [ta dixit, ostendens lioc praeceptum et jussum 
sibi ipsis necessarium esse. Sed vide quid Petrus 
dicat : Hunc. principem εἰ Salvatorem Deus | exaltavit 
dextera sua, ad dandam penitentiam Israeli, et remis- 
sionem peccatortm., Hic non meminit gentium, ut ne 
ansam daret. Et volebant, inquit, occidere illos. Vide 
rursum hos in angustia et dolore ; illos vero in quie- 
te , letitia et voluptate. Non simpliciter illi dolebant, 
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P. "Opa πάλιν τὸ χέρδος xal ἐν τάξει ἀπολογίας δι- 
ἁασχαλίαν ἁπηρτισμένην. Καὶ ἡμεῖς ἐσμεν αὐτοῦ 
μάρτυρες τῶν ῥημάτων τούτων. Ho) ἡ παῤῥη- 
ela. Εἶτα ἀξιόπιστον [λοιπὸν] τὸν λόγον ποιῶν, ἑἐπ- 
trei? Καὶ τὸ Πγεῦμα. δὲ τὸ ἅγιον, ὃ ἔδωκεν ὁ 

θεὺς τοῖς πειθαρχοῦσιν αὐτφ. Ορᾷ», πῶς οὐχὶ 

βόνον τῇ ἑαυτῶν, ἀλλά χαὶ τῇ τοῦ Πνεύματος µαρ- 
τυρίᾳ χέχρηνται; Καὶ οὐκ εἶπον, Ὁ ἔδωχεν fjuiv, 
ἀλλλ, Τοῖς πειθοµένοις’ ἃμα μὲν µετριάζοντες, ἅμα 
δὲ μέγα αὐτὸ δειχν’ντες, χαὶ δηλοῦντες, ὅτι χα) αὐτοῖς 
δυνατὸν λαθεῖν. "Opz, πῶς χαὶ δι’ ἔργων xal διὰ ῥη- 
µάτων ἐκαιδεύοντο, xal οὗ προσεῖγον, ἵνα δικαία αὐ- 
ες ἡ χατάχρισις γένηται. Διὰ γάρ τοι τοῦτο xa ὁ 
θιὸς σννεχώρει ἄγεσθαι αὐτοὺς εἰς διχαστήριον, ἵνα 
xa ἐχεῖνοι καιδεύωνται, eU γε µανθάνειν ἐθούλοντο, 
xai οἱ 5 ἀπόστολοι εἰς παῤῥησίαν ἀλείφωνται. Οἱ δὲ 
ἀκούσαντες, διεπρίογντο, xal ἐθού.οντο ἀνελεῖν 
αὐτούς. "0pa χαχίας ὑπερθολήν. Δέον ἐφ᾽ otc Ίχου- 
σαν χαταπλαγΏναι, οἱ δὲ διαπρίονται, καὶ βουλεύον- 
ται εἰχη ἀνελεῖν. ᾽Αλλ' ἀναγχαῖον λοιπὸν ἄνωθεν 
ἰδεῖν τὰ ἀνεγνωσμένα. "AyreAoc δὲ Κυρίου διὰ τῆς 
γυκτὸς ἦνοιξε τὰς xóJac τῆς gvAaxnc, καὶ &E- 
aryarov αὐτοὺς εἶπεν Πορεύεσθε, καὶ σταθέντες 

Jadeite ἐν τῷ ἱερῷ τῷ «αφ πάντα τὰ ῥηματα τῆς 

ζωῆς ταύτης. Εξαγαγών οὐχ αὐτὸς ἀπάγει αὖ- 

εοὐ», ἀλλ᾽ ἀφίησιν * ὥστε xal ταύτῃ αὐτῶν γνωσθη- 
ναι τὸ ἀχατάπληχτον, ὃ χαὶ ἔδειξαν νυχτὸς εἰσελθόν- 
τες εἰς τὸ ἱερὸν χαὶ διδάσκοντες. El δὲ ἐξέθαλον ab- 

οὐ. οἱ φύλαχες, ὡς ἐχεῖνοι ἑνόμιξον, ἔφυγον ἄν, «t 

Τε πεισθέντες ἐξηλθον * μᾶλλον δὲ, εἰ ἐξέβαλον * αὖ- 

τοὺς ἐχεῖνοι, οὐχ ἂν εἰς τὸ ἱερὸν ἕστησαν, ἀλλ᾽ ἀπέδρα- 

6κν ἄν. Τοῦτο δὲ οὐδεὶς οὕτως ἀνόητος ὥστε μὴ συν- 
εεῖν. Οὐχὶ [405] παραγγε.1ΐ{ᾳ zapnyre(Aapsr ὑμῖν, 
φησί ; El μὲν οὖν xaX αὐτοὶ ἐπείσθησαν ὑμῖν, χαλῶς 
εὐθύνετε' εἰ δὲ xai ἐξ ἐχείνου εἶπον μὴ πεισθἠσε- 
68αι, περιττα! αἱ εὐθῦναι, περ.τταὶ χαὶ αἱ παραγγε- 
Mat. "Upa ἐγχλημάτων ἀναχολουθίαν, xal ὑπερδάλ- 
ῶσαν ἄνοιαν. Φονικὰς λοιπὸν βούλονται δεῖξαι τὰς 
προαιρέσεις τῶν Ἰουδαίων, ὡς οὗ δι ἀλήβειαν ταῦτα 
πιιούντων, ἁλλ' ὥστε ἀμύνασθαι βουλομένων. Διὰ 
πῶτο xal οὐδὲ θρασέως αὐτοῖς ἀποχρίνονται οἱ ἁπό- 
στολοι’ διδάσχαλοι γὰρ σαν * χαίτοι τίς οὐκ ἂν τὴν 
πόλιν ἅπασαν ἀναρτησάμενος, xat τοσαύτης ἆπο- 
λαύων χάριτος, εἶπεν ἂν δἡ τι καὶ ἐφθέγξατο μέγα ; 

"AA οὐχ οὗτοι * οὐ γὰρ ὠργίζοντο, ἀλλ᾽ ἠλέουν ab- 

1o) χαὶ ἐδάχρυον, xat ἑσχόπουν, ὅπως αὐτοὺς ἆπαλ- 

λάξωσι τῆς πλάνης xal τοῦ θυμοῦ. Καὶ οὐκ ἔτι M- 

Tot πρὸς αὐτούς' ᾿Υμεῖς κρίγατε' ἀλλ ἀποφαί- 

ηονται λέγοντες' "Ov. ὁ θεὸς ἤγερε * διὰ τούτου δη- 

λοῦντες, ὅτι κατὰ Ἠνώμην τοῦ θεοῦ ταῦτά ἐστιν. 
05x εἶπον δὲ, ὅτι Οὐκ εἴπομεν ὑμῖν xat τότε, Ἡμεῖς 
οὐ δυγάµεθα, d. εἴδομεγ xal ἠκούσαμεν, μὴ Aa- 

Jeir; o) γάρ εἰσι φιλότιμοι ἀλλὰ πάλιν τὰ αὐτά 

φασι, τὸν σταυρὸν, τὴν ἀνάστασιν. Καὶ οὗ λέγουσι, 

διὰ τί ἑσταυρώθη * ὅτι ὑπὲρ ἡμῶν ἁλλ᾽ αἰνίττονται 
μὲν, οὕπω δὲ φανερῶς, τέως αὐτοὺς φοθῆσαι βουλό- 
µενοι. Εἰπέ µοι, ποία ῥητορεία ἐνταῦθα; Οὐδεμία" 
οὗτω χωρὶς χατασχευῆς τὸ τῆς ζωῆς ἐχήρυττον Εὐαγ- 

TO:oy, Εἰπὼν δΣ, ὅτι Ὕψωσε, λέγει xal ἐπὶ τίνι, 

'Ezl τῷ δοῦναι µετάνοιαν, &x&qov, τῷ Ἱσραὴ, 

καὶ ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. "AM ἀπίθανα ταῦτα τέως 

ἐδόχει, φασί. Τί λέγεις; χαὶ πῶς οὗ πιθανὰ μᾶλλον, 

el; γε οὐχ ἄρχοντες ἀντειπεῖν εἶχον, οὐ πλῆθος - à" 

ὁ μὲν ἑπεστομίζοντ», οἱ δὲ ἑδιδάσχοντο; Kal ἡμεῖς, 

^ idem ία, xal τὸ ἀξιόπιστον' Καὶ τὸ Πνεῦμα. 


A Unus eod. παιδεύωνται, καὶ πάντες µανθάνωσι, xal ol. 
* Alii ἐξήλθον, xal εἰ ἐξέδαλον. 
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qnoi, μάρτυρες τῶν ῥημάτων τούτων ἐσμέγ. 
Ποίων; "Οτι ἄφεσιν, ὅτι µετάνοιαν ἐπηνγείλατο' d 
μὲν γὰρ ἀνάστασις ἣν λοιπὺν ὡμολογημένη. "Occ δὲ 
ἄφεσιν δίδωσιν, ἡμεῖς μαρτυροῦμεν, χαὶ τὸ Πνεῦμα: 
τὸ ἅγιον, ὃ οὐκ ἂν ἐπῆλθε, μὴ πρότερον d τῶν &pap- 
τιῶν λνθεισῶν ΄ ὥστε ἀναμφιαθήτητον τεχµήριον 
τοῦτό ἐστιν. "Αφεσιν ἁμαρτημάτων ἀχούεις, ἅθλιε, 
χαὶ ὅτι οὗ δίχην ἀπαιτεῖ, χαὶ βούλει ἀνελεῖν ; Καὶ 
πόσης ταῦτα οὐχὶ καχίας ; Καΐτοι 1] διελέγξαι Φενδο- 
µένους ἐχρῆν, ἢ μὴ δυναµένους, πεισθΏναι ' εἰ δὲ μὴ 
ἐβούλοντο πεισθῆναι, μὴ ἀνελεῖν. Τί γὰρ ἣν ἀναιρέ- 
σεως ἄξιον; Οἱ δὲ ὑπὸ τοῦ θυμοῦ οὐδὲ συνεῖδον τὸ 
γεγενηµένον. "Opa, πῶς ἐνταῦθα μνημονεύσαντες 
τοῦ τολµήµατος, περὶ ἀφέσεως διαλέγονται, δειχνύν- 
τες, ὅτι τὰ μὲν γεγενηµένα ἄξια θανάτου, τὰ δὲ διδό- 
µενα ὡς εὐγνώμοσιν ἑδίδοντο ο. Πῶς ἂν ἄλλως τις 
ἔπεισεν αὐτοὺς ἢ ὡς εὐδοχιμοῦντας εἰπών; Καὶ ὅρα 
τὴν χαχουργίαν ΄ τοὺς Σαδδουκαίους αὑὐτοῖς ἑφ- 
ιστῶσιν, ot μάλιστα Ίλγουν ἐπὶ τῇ ἀναστάσει. ᾽Αλλ' 
οὐδὲν τῆς πονηρἰας ἁπώναντο. Άλλ᾽ ἴσως ἑρεῖ τις" 
Καὶ τίς ἄνθρωπος τοιούτων ἁπολαύων, οἵων οἱ ἆπό- 
στολοι, οὐχ ἂν µέγας ἐγένετο; 'AXX Opa pot πρὶν 
ἡ ἀπολαῦσαι τῆς χάριτος, πῶς σαν προσχαρτε- 
ροῦντες ὁμοθυμαδὸν τῇ προσευχῇ, xai ἑλπίζοντες 
ἐπὶ τὴν ἄνωθεν ῥοπήν. Καὶ σὺ [10θ]ἐλπίζεις, ἀγαπητὲ, 
βασιλείαν οὐρανῶν, ἁλλ᾽ οὐδὲν ὑπομένεις; xal GU 
Πνεῦμα ἴἔλαδες, ἀλλ’ οὗ τοιαῦτα πάσχεις, οὐδὲ χιν- 
δυνεύεις; Ἐκεῖνοι δὲ, πρὶν ἡ τῶν προτέρων &va- 
πνεῦσαι, πάλιν ἐφ᾽ ἕτερα Ίγοντο. Καὶ τοῦτο δὰ αὐτὸ 
τὸ μὴ τυφωθῆναι, τὸ μὴ χενοδοξῆσαι, πόσον ἐστὶν á- 
γαθόν! τὸ μετὰ ἐπιειχείας διαλέγεσθαι, πόσον ἐστὶ 
κέρδος | Οὐ γὰρ 65 πάντα τῆς χάριτος ἣν, ἀλλὰ xat 
τῆς αὐτῶν σπουδΏς πολλὰ τὰ τεχµήρια. Τὸ γὰρ ἐν 
αὐτοῖς τὰ τῆς χάριτος διαλάμπειν, τῆς αὐτῶν ἀπιμε- 
λείας fjv. 

Υ’. Ὅρα γοῦν εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς, πῶς μεμεριμνημένος 
ὁ Πέτρος ἐστὶ, πῶς νήφων xal ἐγρηγορὼς, πῶς οἱ πι- 
στεύσαντες τὰ χρήµατα ἔβῥιφαν. Οὐδὲν ἴδιον εἶχον, 
ἐν εὐχῇ σαν, ὀμόνοιαν ἐπεδείχνυντο, ἐν νηστείαις 
δ.ἤγον. Ταῦτα ποίας χάριτος; εἰπέ µοι. Διὰ τοῦτο 
xai δι αὐτῶν ποιεὶ γενέσθαι τὸν ἔλεγχον τῶν ὑπ-' 
ηρετῶν αὐτῶν ’ ot καὶ ὥσπερ ἐπὶ τοῦ Χρ:στοῦ ἔλεγον 
οἱ πεµφθέντες, Οὐδέποτα οὕεως ἄνθρωπος &AdAn- 
σεν ὡς οὗτος ὁ ἄνθρωπος, ἀπήγγειλαν ὑποστρέφαν- 
τες ἅπερ εἶδον. Σὺ δέ pot σχόπει ἐνταῦθα xat αὐτῶν 
τὴν ἐπιείχειαν, πῶς εἴχουσι, καὶ τοῦ ἀρχιερέως τὴν 
πεπλασμένην γνώµην. Ἐπιειχῶς γὰρ δηθεν αὑτοῖς 
διαλέγεται, ἅτε φοδούμενος, xat χωλῦσαι μᾶλλον 
ἐθούλετο, fj ἀνελεῖν, ἐπειδὴ τοῦτο οὐχ ἠδύνατο f. Καὶ 
ὥστε πάντας κχινῆσαι, xal περὶ τῶν ἑσχάτων αὗὑτοῖς 
ἐπικρεμάσαι τὸν χίνδυνον, Βού.εσθε, φησὶν, ἐπ- 
ωγαγεῖν ἐφ᾽ ἡμᾶς có αἷμα τοῦ ἀνθρώπου τούτου; 
"Ext ἄνθρωπος elvat σοι δοχεῖ; Οὕτως εἶπε, δειχνὺς. 
ὅτι ἀναγχαία ἡ παρακέλευσις γέγονεν αὑτοῖς. 'AXX' 
ὅρα καὶ τὸν Πέτρον, τί φησιν ' Τοῦτον ὁ Θεὸς dpy- 
ηγὸν καὶ Σωτῆρα ὕψωσε τῇ δεξιᾷ αὐτοῦ, τοῦ 
δοῦναι μετάνοια» τῷ Ἱσραὴ-, καὶ ἄφεσι dpap- 
τιῶν. Ἐνταῦθα οὗ µέμνηται τῶν ἐθνῶν, ἵνα μὴ δῷ 
λαθην. Καὶ ἐδού.οντο, qnot", ἀνε λεν αὐτούς. 
ὍἝρα πάλιν τούτους ἐν ἁπορίᾳ, τούτους àv ὀδύνῃ ' 
ἐχείνους δὲ ἐν ἀνέσει καὶ εὐθυμίᾳ χαὶ ἐν τρυφῇ. Οὐχ 
ἁπλῶς ὡδυνῶντο, ἀλλὰ Διεπρίοντο. Τοῦτό ἐστιν ἄρα. 
τὸ, χαχῶς παθεῖν τὸ χακῶς ποιεῖν ' καθάπερ χαὶ ἓν». 
ταῦθα ἔστιν ἰδεῖν. Ἐν δεσμοῖς ἦσαν οὗτοι, παρειστή» 


d Ἐπῆλθεν, εἰ μὴ πρότερον, sic unus. ο Savil. ὡς σὔεί- . 
γέταις ἐδίδοντο. { Unus ἐπειδὴ ἐκεῖνο 92, ὀννατόν. 
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χεισαν δικαστηρίῳ, xaX ol. διχάσοντες σαν Ev ἆπο- 
ρίᾳ ^, àv ἁμηχανίᾳ πολλῇ. Καθάπερ γὰρ ὁ τὸν ἁδά- 
µαντα πλήττων, αὐτὸς λαμθάνει τὴν πληγήν οὕτω 
65 xai οὗτοι. Αλλ ἑώρων οὐ µόνον oóx ἐμ- 


᾿ποδιζομένην αὐτῶν τὴν παῤῥησίαν, ἀλλὰ xat μᾶλ- 


λον αὐξόμενον τὸ χήρυγµα, xal ἀκαταπλήχτως δια- 
λεγομένους ὃ αὐτοὺς, xal μὴ παρέχοντας λαθάς. Μι- 
μησώμεθα τούτους δῇ χαὶ ἡμεῖς, ἀγαπητοὶ, xal ἆχα- 
κἀπληχτοι ἐν πᾶσι γενώµεθα τοῖς δεινοῖς. Οὐχκ ἔστι 
δεινόν τι τῷ φοδουµένῳ τὸν θεὸν, ἀλλ᾽ ky τοῖς μὴ 
qo6oupívotg &azl τὰ δεινά. Ὁ γὰρ τῶν παθῶν δι 
ἀρετῆς ἀνώτερος γινόµενος, xal ὥσπερ σχιὰν τὰ παρ- 
όντα παρατρέχων πράγματα, πῶς ὑπό τινος πείσα- 
ται δεινόν, τίνα δὲ φοθηθήσεται; ἡ τί τὰ δτινὰ λο- 
γιεῖται; Οὐχοῦνν χαταφύγωμεν ἐπὶ ταύτην τὴν πέτραν 
εὖν ἄσειστον, Ei πόλιν ἡμῖν τις κατεσκχεύαζε |107], 
xal τεῖχος περ:ετίθει ᾽ μᾶλλον δὲ el ἀπῴχιζεν ἡμᾶς 
εἰς yv, ἔνθα μηδεὶς ἣν ὁ ἐνοχλῶν, xal πᾶσαν Exet 
παρεῖχε τὴν ἀφθονίαν, οὐχ ἀφεὶς πρὸς οὐδένα πρᾶ- 
γµα ἔχειν, οὐχ ἂν ἡμᾶς ἐν τοσαύτῇ χατέστησεν ἆἀσφα- 
λείᾳ. Ev ὅση νῦν ὁ Χριστός. Ἔστω γοῦν, εἰ βούλει, 
χαὶ ἡ πόλις χαλκη, τεῖχος πάντοθεν ἔχουσα καρτε- 
(bv χαὶ ἀνάλωτον 5’ μηδεὶς αὐτῇ προσκείσθω πολέ- 
µιος, ἄφθονον ἐχέτω γῆν xaX λιπαράν ' παρέστω δὲ 
xaX d$ τῶν ἄλλων ἀφθονία πραγμάτων * ἔστωσαν xai 
πολῖται ἦμεροι xal προσηνεῖς, χαὶ μηδεὶς ἐχεῖ φαι- 
νέσθω κακοῦργος ἀνῆρ, μὴ χλέπτης, μὴ λωποδύτης, 
μὴ συχοφάντης, μὴ διχαστήριον, ἀλλὰ συναλλάγµα- 
τα ἁπλῶς' xai ταύτην οἰχῶμεν τὴν πόλιν ' οὐχ fv 
οὐδὲ οὕτως ἐν ἀσφαλείᾳ ζἢν. Auk τί; Ὅτι xal πρὸς 
οἰχέτας, xal πρὸς γυναῖχα, xaX πρὸς παιδία ἀνάγχη 
διαφέρεσθαι, xai πολλῆς ἀθυμίας εἶναι ὑπόθεσιν. 
Ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν τοιοῦτον» οὐ γὰρ ἦν, οὐκ dv «b 
λνποῦν οὐδὲ τὸ παρέχον ἀθυμίαν τινά. 

Αλλὰ τὸ θαυμαστὸν, αὐτὰ δῃ τὰ δοχοῦντα παρ- 
έχειν ἀθυμίαν, ταύτα πάσης ἐγίνετο χαρᾶ» xaX εὔφρο- 
σύνης αἶτια. Ειπὶ γάρ pot τίνος ἕνεχεν ἔμελλον 
ἀλύειν ἐχεῖνοι ; τίνος δὲ ἕνεχεν δυσχεραίνειν; Βούλει 
παραγάγωμέν τινα ἓν τῷ µέσῳ; "Έστω τις ἀπὺ 
ὑπάτων, πλοῦτον χεχτήσθω πολὺν, πόλιν οἰκείτω τὴν 
βασιλικὴ», πράγματα πρὸς µηδένα ἑχέτω, τρυφάτω 
µόνον, xai πρὸς τοῦτο ἀσχολείσθω, ἓν αὐτῇ τῇ xo- 
ρυφῇ χαὶ τοῦ πλούτου xal τῆς τιμῆς xal τῆς δυνα- 
στείας xa0fusvoc* ἀντεπεξαγάγωμεν αὐτῷ Πέτρον 
τὸν ἐν δεσμοῖς, εἰ δοχεῖ, τὸν ἓν µυρίοις χαχοῖς' xal 
τοῦτον εὑρήσομεν τρυφῶντα μᾶλλον. Ὅταν γὰρ το- 
ααύτη .πβριουσία χαρᾶς j, ὡς &v δεσμοῖς ἤδεσθαι, 
ἐννόησον ὅσον ἐστὶ τὸ μέγεθος τῆς χαρᾶς. Καθάπερ 
γὰρ οἱ ἐπὶ μεγάλης ὄντες ἀρχῆς, ὅσα ἂν προσπέσῃ 
δεινὰ, οὐκ αἰσθάνονται, ἀλλ ἐπιμένουσι τῇ χαρᾶ : 
οὕτω δῇ xat οὗτοι δι᾽ αὐτὰ δη ταῦτα μᾶλλον ἔχαιρον. 
00 γὰρ ἔστιν, οὐχ ὅστι λόγῳ παραστῆσαι τὴν ἡδονὴ», 
ὅσην ἔχειν συµθαένει τοὺς διὰ Χριστόν τι πάσχοντας 
δεινόν * μᾶλλον γὰρ ἐπὶ τοῖς δεινοῖς χαίρουσιν, ἡ ἐπὶ 
τοῖς ἀγαθοῖς. EU τις ἐφίλησε τὸν Χριστὸν, οἵδεν ὃ λέ- 
γω. Αλλά τί; ἀσφαλείας ἔνεχεν ἔμελλον τὰ δνσχε- 
ρῇ φεύγειν ἆ ; Καὶ τίς, εἰπέ pot, μυρίον κεχτηµένος 
πλοῦτον, τοσούτους κινδύνους ἠδυνήθη διαφυγεῖν, 
ἔθνεσι τοσούτοις ὁμιλῶν, ὑπὲρ µεταστάσεως πολιτείας 
µόνης; Οὗτοι δὲ ὥσπερ ἐξ ἐπιτάγματος βασιλικοῦ 
πάντα Ίνυον, μᾶλλον δὲ χαὶ πολλῷ ῥάδιον. Οὐ γὰρ 
οὕτως ἐπίταγμα βασιλιχὸν, ὡς τὰ ἐχείνων ῥήματα 


^ ἅπαντα Ίνυσαν * τὸ γὰρ ἐπίταγμα τὸ βασιλιχὸν ἀνάγ- 


* [dem Codex δικάζοντες ἐν χΧινδύνῳ ἦσαν, ἐν ἀπορία. 
b ldeimi καὶ ἀφροντίστως διαλεγόμενοι. 5 ldem ἔχονσα 
ὕψηλον xdi ἀνάλωτον. ἆ Hiec, ἔμελλον τὰ δυσγερῆ φεύγει», 
Jesunt in uno Cod. 
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xp ἐπάγεται, οὗτοι δὲ ἑχόντας xal προαιρουµένους, 
xoi µυρίαν χάριν εἱδότας. Ποῖον ἐπίταγμα βασιλιχὸν 
πάντων ἀποστῆναι τῶν χρημάτων, xal τῆς ψυχῆς 
ἔπεισεν àv, καὶ χαταφρονῆσαι οἰχίας, πατρίδος, συγ- 
γενῶν, xat τῆς σωτηρίας αὐτῆς; Άλλ' αἱ τῶν ἁλιέων 
xal σχηνοποιῶν ἴσχυσαν φωναί. Ὥστε xaX kv ἡδονῇ 
ἦσαν, xai δυνατώτεροι xal ἰσχυρότεροι πάντων. 
Na*, φησὶν, ἐχεῖνοι, ἐπειδὴ τὰ σημεῖα ἑποίουν. Οἱ δὲ 
πιστεύσαντες, εἰπέ µοι, mola σημεῖα ἐποίουν, οἱ τριθ- 
χίλιοι, καὶ πενταχισχίλιοι, of καὶ ἓν ἀγαλλιάσει πολλῇ 
διῆγον; [108] Εἰχότως * ἡ γὰρ πασῶν τῶν ἀθυμιῶν 
ὑπόθεσις, ἡ τῶν χρημάτων χτῆσις ἀνῄρητο. Ἐκείνη 
Υάρ, ἐχείνη xal πολέμων, xal μάχης, xai λύπης, 
καὶ ἀθυμίας, χαὶ πάντων αἰτία τῶν χαχῶν ἣν ' f 
τὸν βίον ἐπίπονον ποιοῦσα xai λυπηρότερον, ἐχείνη 
ἐστί. Καὶ πλείους εὕροι τις ἂν μᾶλλον ἔχοντας ἆθυ- 
µίας ὑποθέσεις 9 τοὺς ἐν πλούτῳ, fj τοὺς ἐν πενίᾳ. 
Ei δὲ μὴ δοχεῖ τισιν οὕτως ἔχειν, οὐ παρὰ τὴν τῶν 
πραγμάτων φύσιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν δόξαν αὐτῶν. El 
δέ τινα ἔχουσι καὶ ἡδονὴν οἱ ἓν πλούτῳ, οὐδὲν θαυ- 
µαστόν. Καὶ γὰρ οἱφώρας ἀναπεπλησμένοι, Ev πολλῇ 
εἰσιν toov]. "Οτι γὰρ ἑκείνων οὐδὲν διαφέρουσιν οἱ 
πλοντοῦντες, ἁλλ᾽ fj φυχἠ τοιαύτη τίς ἐστιν αὐτοῖς, 
ὅτλον ἐχεῖθεν, ᾿Ανιῶσιν αὐτοὺς φροντίδες, xat ὅμως f 
βούλονται αὐταῖς ἑνέχεσθαι διὰ τὴν πρόσχαιρον Ἰδο- 
νην * οἱ δὲ τούτων ἀπηλλαγμένοι, ἐν ὑγείᾳ εἰσὶ xot 
ἀθυμίας ἑχτός. 

U. Τί ἤδιον, εἰπέ µοι; τί δαὶ ἀσφαλέστερον; ὑπὲρ 
ἄρτου φροντίζειν ἑνὸς xai ἑνδυμάτων, f] ὑπὲρ µυρίων 
xai οἰχετῶν καὶ ἐλευθέρων, τὰ x20 ᾿ ἑαυτὸν μῆ µερι- 
μνῶντα; Καθάπερ γὰρ οὗτος ὑπὲρ ἑαυτοῦ δέδοιχεν : 
οὕτω καὶ σὺ ὑπὲρ τῶν τῆς σῆς ἐχχρεμαμένων χεφα- 
Ate. Καὶ τί δήποτε φευκτὸν ἡ πενία δοχεῖ, φησίν; 
Ἐπειδὴ xat τὰ ἄλλα ἀγαθὰ ἀπευκτὰ πολλοῖς τυγχά- 
γει, ἅπερ εἰσὶν οὗ διὰ τὸ ἀπευχτὰ εἶναι φευχτὰ, ἀλ- 
λὰ διὰ τὸ δυσχατόρθωτα. Οὐχοῦν xal αὕτη οὐκ 
ἀπευχτῃ, ἀλλὰ δυσχατόρθωτος * ὥστε el vé τις αὑτῆν 
ἐνεγχεῖν ἠδύνατο, οὐχ ἂν ἣν ἀπευχτή. Διὰ τί γὰρ 
οὖχ ἀπηύχοντο αὐτὴν οἱ ἁἀπόστολοι» διὰ τί πολλοὶ 
καὶ αἱροῦνται αὐτὴν, xat οὗ µόνον οὐχ ἀπεύχονται 6, 
ἀλλὰ xaX ἐπιτρέχουσι; Τὸ γὰρ ὄντως ἀπευχτὸν. οὐδὲ 
αἱρετὸν, πλὴν τοῖς µαινοµένοις. 

Ei δὲ οἱ φιλόσοφοι τῶν ἀνθρώπων xal ὑφηλοὶ ἐπὶ 
ταύτην ἔρχονται ὡς ἐπί τι χωρίον ἀσφαλὲς καὶ ἄνο- 
σον, οὐδὲν θαυμαστὸν, ἐὰν τοῖς ἄλλοις μὴ δοχῇ. Ὁ 
μὲν γὰρ πλούσιος οὐδὲν ἕτερον εἶναί µοι δοκεῖ, ἀλλ 
ἢ πόλις ἀτείχιστος ἓν πεδίῳ χειµένη χαὶ πολλαχόθεν 
ἐπισπωμένη τοὺς ἐπιδουλεύοντας' ἡ δὲ πενία φρού- 
prov ἀσφαλὲς, χαλχῷ περιθεθληµένον πολλῷ, xal 
δύσχολον ἔχον τὴν ἄνοδον. Καὶ μὴν τοὐναντίον, φη- 
div, ἑστίν * οὗτοι γάρ εἰσιν οἱ εἰς διχαστήριον πολλά- 


Xie ἑλχόμενοι * οὗτοί εἰσιν οἱ ἐπηρεαζόμενοι χαὶ xa- 


κὠς πάσχοντες. Οὐχ οἱ πένητες ἁπλῶς, ἀλλ᾽ οἱ mé- 
νητες μὲν, βουλόµενοι δὲ πλουτεῖν. Ἐγὼ δὲ οὐ περὶ 
ἑχείνων φημὶ, ἀλλὰ περὶ τῶν σπουδαξόντων ἐν πενία 
διάγειν. Εἰπὲ Ὑάρ pot διἁ τί μηδεὶς τοὺς ἐν 
τοῖς ὄρεσιν ἔλχει εἰς δικαστήριον; χαίτοι γε εἰ ἡ πε- 
vla. εὐχείρωτον , ἐχείνους μάλιστα πάντων ἕλκχεσθαι 
ἔδει, ὅσῳ πάντων slo πενέστεροι. Aux vl τοὺς προ- 
σαιτοῦντας οὖὐδεὶς ἕλχει εἰς δικαστήριον; διὰ «Lh 
μηδεὶς βιάξεται μηδὲ συχοφαντεῖ, àp' οὐ διότι ἓν 
ἀσφαλεστέρῳ χωρίῳ µένουσι ; Πόσοις τὸ πρᾶγμα καὶ 
δυσοιώνιστον εἶναι δοκεῖ, f) πενία λέγω, xal τὸ προσ- 
αιτεῖν; Τί οὖν, εἰπέ µοι, καλὸν τὺ ἐπαιτεῖν; Καλὸν, 

ο Sic quidam et ipse Savil. In Morel. ὑποθέσεις deest. 
f "ὍὌμως deest in quibusdam Mss. 5 Morel. µόνον ἀπεύ- 


γχονται, male, h Unus cod. διιαστήριον, ὅτι γτρὸς ἔσγα- 
τον ἢλθον πενίας. Ai τί. 


" IN ACTA APOSTOLORUM. HOMIL. XI. uo 


sed Dissecabantur. ioc est illud, male pati, male 
bcere : ut nunc videre est. Tli in carcere erant, judi- 
elo sistebantur ; et judices in angustia erant, consilii 
prorsus expertes. Sicut enim is, qui adamantem 
peremit, ipse plagam excipit : ita et his accidit. At 
videbant non modo ipsorum fiduciam non prepediri, 
sed preedicationein magis augeri, illosque sine meta 
loqui, nullamque prebere ansam. Hos imitemur et 
nos, dilecti, et ia adversis imperterriti simus. Nihil 
grave est. ei, qui timet Deum ; sed non timentibus 
emn gravia instant. Nam qui per virtutem animi mo- 
απ superat, cum prxsentia velut umbram przter- 
eurrat, quid mali ab aliquo patiatur? quid timebit ? 
et eur gravia illa esse putabit? Ergo confugiamus ad 
bane inconcussam petram. Si qnis nobis urbem con- 
strperet, et murum circumponeret, imo si nos trans- 
ferret in terram, ubi nemo turbaret, et rerum 
copiam suppeditaret, ut nullum esset cum aliquo 
negotium, non id tanta nos securitate constitueret, 
i» quanta nunc Christus. Esto, si placet, civitas 
zrea, valido circum muro munita οἱ inexpugna- 
bili : nellus illi sit hostis, terram habeat pinguem 
et überem : adsit quoque aliarum rerum copia : sint 
cives mansueti et mites : nullus ibi vir malignus ap- 
pareat, non fur, non expilator, non sycophanta , non 
forum judiciale, sed pacta simpliciter : et hanc ha- 
bitemus civitatem : neque sic tamen secure vivere- 
mus. Quare * Quia necessarium esset, cum servis, 
eam uxore et cum filiis altercari, inultique meeroris 
eset occasio. Hic vero nihil hujusmodi : nihi] quippe 
erat, quod vel moerorem vel dolorem afferret. 
Gaudium eorum qui propter Christum patiuntur. — 
Sed quod mirum est, ea ipsa, qu:& videntur nobis 
m«erorem afferre, causa omnis Letitim et gaudii 
erant. Dic enim mihi, cur moesti fuissent illi? 
quid zgre tulissent? Vis quempiam in medium affe- 
remus? Sit quis vir consularis, magnis instructus 
opibus, in arbe Imperatoria vitam agens, negotium 
cum nullo habeat, deliciis det operam, et buic uni 
rei ineumbat, in culmine divitiarum , honoris et po- 
tentis positus : opponamus autem illi Petrum, si 
placet, in vineolis et innumeris malis degentem; et 
hunc potios inveniemus deliciantem. Cum enim 
tanta sit gaudii copia, ut in vinculis etiam delecte- 
tur, cogita quanta sit gaudii magnitudo. Sicut enim 
ii, qui magnum possident magistratum, si quid mali 
accidat, που sentiunt, sed in gaudio perseverant : 
$c et isti propter hec maxime gaudebant. Non po- 
test enim, non utique potest serinone explicari volu- 
ptas eorum, qui propter Christum grave quidpiam 
patiuntur : nam multo magis gaudent in malis, quam 
in bonis. Hoc quod dico, novit quisquis Christum 
diligit. Sed quid? an securitatis causa hzc mala fu- 
gere debebant ? Et quis, quzeso, innumeris instructus 
opibus, :um tot gentibus versans, {οἱ pericula effu- 
gere potuerit, si de reipublicze mutatione agatur? Hi 
autem quasi ex jussu regio omnia perficiebant; imo 
et multo facilius. Neque enim jussus regius illa valet 
efficere, qu: ipsorum verba operabantur ; jussus 


quippe regius ex necessitate cogit; hi vero sponta- 
neos, libentes, et mille gratias referentes ducebant. 
Quis jussus regius opes omnes ipsamque animam re- 
linquere suasisset, domum contemnere, patriam, 
cognatos, ipsamque salutem ? Sed id potuere pisca- 
torum et pellionum voces ; ita ut in voluptate degen- 
tes, potentiores et fortiores omnibus essent. Etiam, 
inquies, quia signa edebant. At qui credebant quz si- 
gna faciebant, illa nempe tria millia et quinque millia 
hominum, qui tamen in exsultatione multa degebant? 
Et jure quidem : nam omnium causa mororum, pe- 
cuniarum nempe possessio, sublata erat. Illa namque 
bellorum, contentionum , mereris omniumque malo- 
rum causa erat, (03 vitam laboriosam molestamque 
reddebat : longeque plures moestes reperias divites, 
quam pauperes. Quod si quibusdam nen videatur ita 
esse, non ex rerum nalura, sed ex eorum opinione 
sic se res habet. Quod si quid. l'abeant divites volu- 


 ptatis, nihil mirum. Nam et qui scabie pleni sunt, in 


magna sunt voluptate. Quod autem ab illis nihil dif- 
ferant divites, sed eodem sint animo, hine palam est. 
Illos cur: atterunt : et tamen volunt illis detineri ob 
temporaneam voluptatem : qui autem sunt a curis 
liberi, in sanitate moerore vacui degunt, 

4. Quid dulcius, quxso , quid tutius, de uno pane 
et de veste sollicitum esse, an de mille servis et li- 
beris, ac de seipso nihil curare? Quemadmodum enim 
hic pro seipso timet : ita et tu pro iis, qui ex capite 
tuo pendent. Et cur paupertas fugienda videtur , in- 
quies? Quia alia quoque bona multi aversantur , non 
quod fugienda, sed quod actu difficilia sint. Igitur 
paupertas non fugienda , sed exercitio difficilis est. 


Ttaque οἱ quis illam ferre posset, haud fugienda vidc- 


retur, Cur enim illam non aversabantur apostoli? cur 
illam multi eligunt, nec modo illam non aversantur , 
sed ad illam accurrunt? Quod enim vere fugiendum 
est, nonnisi insanis optandum videtur. 

Paupertas presidium munitum. —Si autem philo- 
sophi inter homines sublimes, »d hanc quasi ad locum 


"tutum et sanum veniunt, nihil mirum est, si alii secus 


arbitrentur. Nam dives nihil aliud mihi videtur esse, 
quam urbs sine muro In planitie posita, qu: undique 
insidiatores attrahat : paupertas vero przsidium est 
munitum , re multo circumdatum, accessu difficile. 
At, inquies, contra res se babet ; hi enim ssepe ad 
tribunal trahuntur, hi lzduntur, et male babent. Sed 
non pauperes simpliciter sunt, sed pauperes qui ditari 
cupiunt. Ego vero non de illis loquor, sed de iis, qui 
in paupertate versari student. Dic enim mihi, cur 
nemo eos, qui in montibus degunt , in jus trahit? 
quamvis si paupertas facile opprimitur, illos maxime - 
tali oporteret, qui sunt omnium pauperrimi. Cur 
mendicos nemo trahit ad judicem ? cur nemo illos vi 
vel calumnia impetit? nonne quia in tutiore loco ba 
bitant? Quam multis infelicissima videtur paupertas.. 
et mendicitas? Quid igitur, quaso, bonumne est 
mendicare? Bonum, si sit qui consoletur et miserca- 
tur, si sit qui largiatur : hauc vitam otiosam et secu- 
ram esse nemo non novit, Ego autem non hoc laudo, 
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absit, scd probo si quis opes non desideret. Dic enim 
milii , quos potius beatos, dixeris, an virtutis studjo- 
sos, an eos qui procul ab illa sunt? Studiosos sine 
dubio. Uter ergo idoneus est ad utilia addiscenda, et 
ad philosophi: splendorem, an hic an ille? Hunc 
utique esse palam est. Si non credas, id disce. Addu- 
catur quis e foro mendicantium, qui sit cecus, clau- 
dus, mutilus ; alius quoque aspectu formosus, corpore 
robustus ac vividus, opibus abundans, genere clarus, 
potentia valens. (a) llos itaque ad philosophie disci- 
plinam adducamus , et videamus, uter corum niagis 
doctrinam excipiat. Si( ergo primum prxceptum, 
llumilis esto et modestus; hioc enim Christus priece- 
yit : uter magis hoc implere poterit? Beati , qui lugent 
(Matth. 5. 5) : quis dicto magis attendet ? Beati hu- 
miles : uter magis audiet ? Beati mundo corde : beati, 
qui esuriunt et sitiunt. justitiam ; beati, qui persequu- 
tionem patiuntur propter justitiam (Ibid, v. 8. 6. 10): 
quis hzec facjle excipiel ? Et si vis, h»c utrique. ad- 
aptemus. Annon ille tumet undique et inflatur; hic 
vero humiliter prorsus sentit ac. demissus est? Sic 
utique se res habet. Est ef apud externos dictum 
simile : Servus quidem Epicletus, corpore mancus, 
paupertate lrus , et amicus immortalium (5). lta se 
habet pauper. Divitis autem anima scatet malis 
omnibus, arrogantia, vana gloria, cupiditatibus innu- 
meris, ira, furore, avaritia, injustitia, aliisque mor- 
bis. Palam ergo est illam, quam lianc ad philosophiam 
aptiorem esse. Omnino discere quaeritis , utra sit 
suavior ; boc enim a multis quzri video, utra sit ju- 
cundior. Certe bac in re nibil dubitandum est : nam 
qui sanitati propior est, is in voluptate multa degit. 
Uter, quiso, ad legem hane, quam redintegrare vo- 
lumus, est aptior, pauper an diyes? quis facile jura- 
bit? qui filiig irascitur, qui cum inpumeris pacla 


(a) Sequentia apud Platonem feruntur 1. 6 de Republica. 
Hincque »ostoumus , Platoni tamen non parum infen- 
h:zec desumpsisse videtur. . 
"d Mc consonant cum epigr. illo ( Anthol. Pal. 7, 
): 


Δοῦλος Επίατητος γενόμην noi σώµατι πηρὸς, 
Καὶ πινίαν Ἶρος, καὶ φίλος ἀθανάτοις. 
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iniit; an qui panem unum ac vestem petiturus acee- 
di? Huic nulla juramentorum necessitas , si velit, 
sed semper negotiis vacuus est; imo vero is, qui non 
jurare didicit , saepe divitias spernet, et ab boc bono 
more virtutis vias ubique paratas videre erit, omues- 
que ad :quitatem tendentes , ad divitiarum despe- 
etum, ad pietatem, ad anima rectam constitutionem, 
àd compunctionem. 

Contra juramenia, — Ne simus ergo negligentes, 
dilecti, sed multam adhibcamus diligentiam : qui $€$6 
einendarunt, ut id quod emendatum est conservent , 
ue facile diffluant, neve retro vertantur ; qui autem 
adhue retro relicti sunt, ut resurgant, et curent id 
quod deflcit implere. Interimque ii, qui se emenda- 
runt, illis qui nondum id potuerunt, quasi in pelago 
nantibus, manus porrigentes, ipsos in portu a jura- 
mentis vacuo recipiant. Portus quippe tutus est, non 
jurare : portus, ut ne quis submergatur ab irruenti- 
bus ventis. Licet enim ira, licet damnum, licet furor 
aliudve cffervescat, anima in tuto est ; ita ut nihil emit- 
lat quod dicere non liceat : neque enim sibi vel ne- 
cessitatem vel legem constituit. Vide, quid propter 
jurainentum fecerit Herodes : caput Przcursoris prx- 
cidit; Propter juramenta enim, inquit, et propter sinul 
discumbentes noluit illam repellere ( Marc. 6. 96). 
Quid propter juramentum passx sunt tribus (Judic. 
21. 10), circa tribum Benjamin ? quid passus est pro 
juramento Saül? ille quidem pejeravit ; Herodes vero 
perjurio deteriorem cxzdem fecit. Rursum Jesus ob 
juramentum Gabaonitis factum, quanta passus sit no- 
sti. Satanicus enim laqueus est juramentum. Dirum- 
pauus ergo funes, et nos ita constituemus ut facile 
caveamus. Liberemur a laqueo satane; timeamus 
Dowinicum preceptum; in optimam consuetudinem 
nos deducamus : ut progressi, et lioc et alia przce- 
pta implentes, promissa diligentibus ipsum consequa- 
mur bona, gratia et benignitate Doinini nostri Jesa 
Christi, quicum Patri et Spiritui sancto gloria, im- 
perium, bonor, nunc el semper, et in ssecula sseculo- 
rum. Amen. 


HOMILIA XIV. 


Ον. 5. v. 54. Surgensuutem quidam in concilio Pha- 
visaeus , nomine Gamaliel, legis doctor, honorabilis 
universe plebi, jussil foras ad breve homines fieri. 
4. Hic Gamnalicl Pauli doctor erat : admirationeque 

diguum est, quomodo, judicio valens et in lege peri- 

tus, nondum crederet : neque potuit omniuo inucrc- 
dulus manere, ut palam est ex ejus verbis, quo 
consulendo affert. Jussit enim, inquit, foras ad breve 
homines fieri. Vide prudentiam concionantis, et quo- 
modo statim. illos in metum conjiciat. Ne vero in 
suspicionem veniret, quod eadem quz illi sentiret, 
eos qui in concilio sedebant, ac si sux opinionis es- 
sent. alloquitur ; nec multa utitur vehementia, sed 
quasi cum viris furore ebriis, ita dicit : 55. Viri [srae- 
lite, attendite vobis super hominibus istis quid. acturi 
sitis. Ne temere, inquit, nequc leviter feramiyi. $6. 


« Ánte enim bos dies surrexit Theudas, dicens se esse 
aliquem : cui consentit numerus virorum circiter qua- 
dringentorum : qui occisus est ; et omnes qui crede- 
bant ei, dissipati sunt et redacti ad nihiluin. » Exem- 
plis illos ad sanam mentem ducit ; et illum, qui piures 
seduxerat, demum affert ad illorum consolationem. 
Antequam vero exempla proferat, dicit: Attendite 
vobis : iis vero allatis, sententiam profert dicens : 
« Et nunc itaque dico vobis, Discedite ab hominibus 
istis. 57. Post hunc surrexit Judas Galilzus in diebus 
professionis, et avertit. populum multum post se; et 
jpse quoque periit; et omnes, quotquot consenserunt 
ei, dispersi sunt. 38. Et nunc itaque dico vobis, Dis- 
cedite ab hominibus istis, et sinite illos : quoniam αἱ 
est ex hominibus consilium hoc aut opus, dissolvetur ; 
30. si vero ex Deo ost, non poteritis dissolvere illud. » 


T IN ACTA APOSTOLORUM, HOBIL. XIV. 


ἐὰν ἡ ὁ παραμυθούμενος xal ἐλεῶν, ἐὰν T] ὁ map- 
έχων * οὕτω βίον ἁπράγμονα xat ἀσφαλῇ τοῦτον ms 
οἶδεν. Ἐγὼ δὲ οὐ τοῦτο παραινῶ. μὴ Υένοιτο: ἀλλ' 
ὥστε μὴ πλούτον [109] ἐφίεσθαι. Εἰπὲ γάρ µοι, τίνας 
ἂν εἴπω μᾶλλον µαχαρίους, τοὺς ἐπιτηδείους πρὸς ἀρε- 
ἂν, f| τοὺς ταύτης πόῤῥω χαθεστηχότας, Εὔδηλον, 
ὅτι τοὺς ἐπιτηδείους». Τίς οὖν ἐπιτήδειος πρὸς τὸ 
μαθεῖν τι τῶν χρησίµων, xal λάμπειν ἓν φιλοσοφίᾳ, 
οὗτος ἢ ἐχεῖνος; Παντί που δῆλον, ὅτι οὗτος. El δὲ 
ἀπιστεῖς, µάνθανε’ ᾿Αγέσθω τις ἀπὸ τῆς ἁγορᾶς τῶν 
προπαιτούντων, xal αὐτὸς μὲν ἔστω πηρὺς, χωλὸς, 
χυλλός " ἕτερος δέ τις χαλὸς μὲν ἰδεῖν, ἰσχυρὸς τῷ 
σώματι, πάντοθεν σφριχῶν, τοῖς χρήµασι περιῤῥεό- 
µενος ΄ γένος ἐχέτω λαμπρὸν, καὶ δυναστείαν µεγά- 
Ἄην. Οὐχοῦν ἀγάγωμεν τούτους εἰς τὸ τῆς φιλοσοφίας 
παιδευτῄριον, καὶ ἴδωμεν, τίς αὐτῶν μᾶλλον δέξεται 
«à τῆς διδασχαλίας . Ἔστω γοῦν τὸ πρῶτον παράγ- 
Ίελμα, Ταπεινὸς ἔσο χαὶ μέτριος ' τοῦτο γὰρ ὁ Ἆρι- 
στὸς προσέταξε ' τίς μᾶλλον αὐτὸ χατορθῶσαι δυνἠ- 
στται, οὗτος ἡ ἐχεῖνος; Μακάριοι οἱ πεγθοῦντες" 
εἰς μᾶλλον προσέξει τῷ εἰρημένῳ; Μαχάριοι οἱ τα- 
πεινοί, τίς μᾶλλον ἀχούσεται; Μακάριοι οἱ καθαροὶ 
τῇ καρδίᾳ µακάριοι οἱ πειγῶντες καὶ διψῶντες 
τὴν δικαιοσύνη»  μακάριοι οἱ δεδιωγµέγοι ἔγε- 
εν διχαιοσύγης * τίς εὐχόλως ταῦτα xavabéGetat ; 
Καὶ εἰ βούλει, πᾶσιν αὑτοῖς ἑφαρμόσωμεν ἑχατέρους. 
0ὐχ ὁ μὲν φλεγμαίνει xal οἱδεῖ πάντοθεν * ὁ δὲ τα- 
σεινοφρονεῖ ἀεὶ καὶ συνέσταλται διαπαντός ; Εὔδηλον 
ὃτι. Ἔστι μὲν οὖν δή τι xat Exo; τοιοῦτο τοῖς ἔξω- 
θεν εἰρημένον *. Δοῦλος μὲν Ἐπίχτητος, σῶμα ἀνά- 
πηρος. πενίην ὭἾρος, καὶ φίλος ἀθανάτων. ᾽Αλλὰ 
τοῦτο μὲν ὁ πένης. Ἡ δὲ τοῦ πλουσίου tuy) πάντων 
γέµει τῶν χακῶν, ἀπονοίας, χξνοδοξίας, ἐπιθυμιῶν 
µυρίων, ὀργῆς χαὶ θυμοῦ, πλεονεξίας, ἀδιχίας, καὶ 
εἴ τινος ἑεέρου. "Apa φανερὺν, ὅτι πρὸς Φφιλοσοφίαν 
αὕτη ἐπιτιδεία, 9| ἐχείνη. Πάντως ζητεῖτε μαθεῖν, τί 
μᾶλλον Ίδιον * τοῦτο γὰρ παρὰ πολλοῖς ζητούμενον 
ὁρῶ, ct γε αὕτη ἡδίων ἡ διαγωγή. Καὶ μὴν οὐδὲ 
ὑπὲρ τούτου ἀμφιθδάλλειν χρῄή ᾿ ὁ γὰρ ἑγγὺς τῆς 
ὑγείας, οὗτος xaX &y ἡδονῃ πολλῇ. Τίς δὲ, εἶπέ μοι, 
πρὺς τὸ προχείµενον b, ὅπερ βουλόµεθα, κατορθῶσαι, 
τὸν νόµον τοῦτον λέγω, ἐπιτίδειος, ὁ πένης 1 ὁ 
πλουτῶν; τίς εὐχόλως ὁμεῖται, ὁ πρὸς παΐῖδας παρ- 
οξυνόµενος, ὁ πρὸς µυρίους ἔχων συναλλάγµατα, f ὁ 


5 ΛΠή! εὔδηλονδτι τοὺς ἐγγώς. } Morel. πρὸςτὸ χείµενον. 
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προσιὼν ὑπὲρ ἄρτου 1| ἑματίου ἑνός; Οὗτος οὐδὲ 
ἀνάγχην ὅρχων ἔχει, ἐὰν θέλῃ, ἀλλ᾽ ἀεὶ ἐν ἀπραγμο” 
σύνῃ διάγει΄ μᾶλλον δὲ ὁ παιδευόµενος μὴ ὀμνύναι, 
xai χρημάτων χαταφρονῄσει πολλάχις, xal παντα- 
χοῦ τῆς ἀρετῆς τὰς ὁδοὺς τεµνοµένας ἀπὸ τούτου τοῦ 
χαλοῦ ἴδοι τις ἂν, xal πάσας φερούσας πρὸς ἐπιεί- 
χειαν, πρὸς χρημάτων ὑπεροψίαν, πρὸς εὐλάδειαν, 
πρὺς χατάστασιν ψυχῆς, πρὸς κατάνυδιν. 

Μὴ δη ῥᾳθυμῶμεν, ἀγαπητοὶ, ἀλλὰ πάλιν πολλὴν 
ποιησώµεθα tv σπουδἠν᾽ οἱ μὲν κατωρθωχό- 
τες, ὥστε φυλάξαι τὸ κχκατορθωθὲν , ὥστε μὴ 
εὐχόλως ἀποῤῥοην τινα Ὑενέσθαι xal παλίῤῥοιαν 
εἰς τοὐπίσω 9” οἱ δὲ ἔτι λειπόμενοι, ὥστε ὅδια- 
ναστηναι, ὥστε σπουδάσαι τὸ λεῖπον πληρῶσαι. 
Καὶ τέως οἱ χατορθώσαντες τοὺς µήπω δυνηθέντας, 
χαθἀπερὲν πελάγει νηχοµένοις τὰς χεῖρας ἑκτείνοντες, 
ἐν τῷ λιµένι τῆς ἀνωμοσίας δεχέσθωσαν. Λιμὴν γὰρ 
ὄντως ἀσφαλὴς, τὸ [14 0] μὴ ὀμνύναι' λιμὴν, πρὸς τὸ 
μὴ καταποντίζεσθαι ὑπὸ τῶν προσπιπτόντων πνευ- 
µάτων. Kàv γὰρ ὀργὴ, xàv ἑπήρεια, xàv θυμὸς 
ὑπερζέσῃ, χᾶν ὁτιοῦν, ἡ duyt) ἐν ἀσφαλείᾳ χαθέστη- 
χεν, ὥστε οὐδ' ἂν ἐχθάλῃ τι τῶν οὐχ ὀφειλόντων εἰ- 
ρῆσθαι * οὗ γὰρ εἰς ὀνάγχην κατέστησεν ἑαυτὴν, οὐδὲ 
νόµον. "Opa τί διὰ τὸν ὄρχον ἐποίησεν Ἠρώδης ' 
τὴν κεφαλὴν ἀπέτεμε τοῦ Προδρόμου. Διὰ τοὺς 
ὄρχους vip, φησὶ, xal τοὺς συγανακε!µέγους οὐκ 
ἠθέησεν αὐτὴν ἀθετῆσαι. TU δι ὄρχον πεπόνθα- 
σι αἱ φυλαὶ ἐπὶ τῆς Βενιαμὶν φυλῆς ; τί δι’ ὄρχον 
πέπονθεν ὁ Σαούλ; 'O μὲν γὰρ ἐπιώρχησεν, ὁ δὲ 
Ἡρώδης xat τῆς ἐπιορχίας χεῖρον εἰργάσατο, τὸν 
Φόνον. Πάλιν ὁ Ἰησοῦς διὰ τὸν ὄρχον ἐπὶ τῶν Γαθαω- 
νιτῶν ofa. πέπονθεν ἔγνως. Σατανιχᾗ Yàp ὄντως taxi 
παγὶς τὸ ὀμνύναι. Διαῤῥήξωμεν τοίνυν τὰ σχοινία, 
xai ὃν εὐχολίᾳ χαταστήσοµεν ἑαυτοὺς Λάσης φυλα- 
χΏς. ᾽Απαλλαγῶμεν τῆς σατανιχῆς παγίδος φοδη» 
θῶμεν τὴν ἐντολὴν τὴν Δεσποτιχήν ' εἰς συνήθειαν 
ἀρίστην ἑαντοὺς ἐμθάλωμεν d* ἵνα ὁδῷ προδαίνοντες, 
xai ταύτην xal τὰς λοιπὰς ἐντολὰς χατορθώσαν- 
τες, τῶν ἀπηγγελμένων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν τοῖς 
ἀγαπῶσιν αὐτὸν, χάριτι χαὶ Φφιλανθρωπίᾳ τοῦ - 
Κυρία ἡμῶν "Imsoo Χριστοῦ, μεθ οὗ τῷ ΒΗατρὶ 
ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, cub, νῦν καὶ 
ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺ; αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


9 Alii el; τοὐπίσω, xal τοὺς ἐν τῷ πελάχει νηχοµένου 
ἆ Alii ἑαυτοὺς χαταστήσωμµεν. Tom M 





OMIAIA 14’. 


Αγαστὰς δέ τις ἓν τῷ συγεδρίῳ Φαρισαῖος, 
ὀγόματι Γαμα.ιὴηῖ, νομοδιδάσκα.ος, τίµιος 
παντὶ τῷ Aag, ἐκέλευσεν ἔξω βραχὺ τοὺς ἀνγ- 
θρώπους γενέσθαι. 

α’. Οὗτος 6 Γαμαλι]λ, Παύλου διδάσκαλος ἦν. Καὶ 
θαυμάσαι ἄξιον, πῶς xat τὰς xatà νοῦν κρίσεις ἔχων 
χαὶ νομομαθὴς iv, οὐδέπω ἑἐπίστευσεν. Οὐκ Ecc: δὲ 
αὐτὺν μεῖναι μὴ πιστεύσαντα δι’ ὅλου. Καὶ δηλον ἐχ 
τῶν ῥημάτων αὐτοῦ, δι (v συμθδουλεύει. ᾿Εκέ- 
Ίευσε yàp, φησὶν, ἔξω βραχὺ τοὺς ἀνθρώπους 
ποιῇσαι. "Opa τὴν σύνεσιν τῆς δηµηγορίας, xal 
πῶς αὐτοὺς εὐθέως εἰς φόδθον ἐσέθαλεν. Ὥστε δὲ μὴ 
ὑποπτευθῆναι 9 αὐτὸν ὡς τὰ ἑκείνων φρονοῦντα, 
ὡς πρὸς ὁμογνώμονας διαλέγεται, xal οὐ πολλῇ τῇ 
οφοδρότητι χέχρηται, ἀλλ' ὡς ὑπὸ τοῦ θυμοῦ µε- 
θύουσιν, οὕτω φησίν» "Αγδρες Ἱσραη.ίται, xpoc- 
έχετε ἑαυτοῖς, ἐπὶ τοῖς ἀνθρώποις εούτοις τί uéA- 
ὀετε πράσσειν. Mh ἁπλῶς, qnot μηδὲ ὡς ἔτυχε 

* Ἐνέδαλε, καὶ ὥστε μὴ ὑποπτενθῆναι, sic unus. 
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φέρεοθε. Πρὺ γὰρ εούεων τῶν ἡμερῶν ἀνέστη 
θευδᾶς, «έχων, εἶναί τινα ἑαυτὸν, ᾧ προσεκο.ὶ- 
ήθη ἀριθμὸς ἀνδρῶν ὡς τεζρακοσίωνγ ᾽ ὃς ár- 
πρέθη' xal πάντες ὅσοι ἐπείθογτο αὐτῷ, διεΙύθη- 
cav καὶ érévorto εἰς οὐδέν. "Arb παραδειγµάτων 
αὐτοὺς σωφρονίξει, καὶ τὺν πλείονας ἀποστήσαντα 
ὕστερον τίθησι παραμυθούμενος αὐτούς. Πρὸ μὲν οὖν 
τοῦ τὰ παραδείγµατα [114] εἰπεῖν, λέχει, Προσέχετε 
ἑαυτοῖς" ἐπειδῃη δὲ ἔδειξεν, ἀποφαίνεται λέγων * 
Καὶ τὰ vir «έχω ὑμῖν, Ἀπόστητε ἀπὸ τῶν 
ἀνθρώπων τούτων, Μετὰ τοῦτον ἀνέστη Ἰούδας 
ὁ 1α.λε]ωιος év ταῖς ἡμέραις τῆς ἁπογραφῆς, 
xal ἀπέστησεν ixavór JAaórv ὁπίσω αὐτοῦ: xá- 
xtivo; ἁπώ-λετο, xal πάντες ὅσοι ἐπείθογτο 
αὐτῷ, διξδσκορπίσθησαν. Kal τανῦν «λέγω ὑμῖν, 
Ἁπόστητε ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων τούτων, καὶ ἑκ- 
care αὐτούς ' ὅτι, ἐὰν ᾗ ἐξ ἀνθρώπων ἡ βου.ἡ 
abtn ἡ τὸ ἕργον τοῦτο, κατα λυθήσεται. εἰ δὲ 
ἐν θΘευὺ ἐστιν, o0 δυνγήσεσθε xaza.lvcat αὐςό. 


ELE 


Ὡσεὶ ἔλεχεν ' 'Aví&ayso0s, xal ἐὰν ἐξ ἑαυτῶν xat 
οὗτοι συνέστησαν, οὐδὲν χωλύσει καὶ αὐτοὺς χαταλν- 
θῆναι. Μήποτε xal θεομἀχοι εὐρεθῆτε. Καὶ διὰ 
τοῦ ἀδυνάτου, xai διὰ τοῦ ἀσυμφόρου ἀποτρέπει 
αὐτούς. Οὐχ εἶπε δὶ ὑπὸ τίνος ἀνῃρέθησαν, ἀλλ᾽ 
ἁπλῶς, ὅτι διελύθησαν, τάχα ὡς παρέλχον. Δι ὧν δὲ 
ὑποτίθησι, διδάσχει, ὅτι El piv ἀνθρώπινον τὸ 
ἔργον, οὐδὲν δεἠσει πραγμάτων ὑμῖν εἰ δὲ θεῖόν 
ἐστιν, οὐδὲ μετὰ πραγμάτων δυνῄσεσθε περιγενέσθαι. 
Οὕτω γοῦν καὶ ὁ λόγος συνετὸς ἔδοξεν, ὅτι xal ἐπεί- 
σθησαν ὥστε μὴ ἀνελεῖν αὐτοὺς, ἀλλὰ µαστίξαι 
μόνον. Ἐπείσθησαν γὰρ αὐτῷ, φησί. καὶ προσκα- 
ἠεσάμεγοι τοὺς ἁποστόλους, δείραντες παρή]- 
γεια» μὴ Aadsi ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ Ἰησοῦ, 
xal ἁἀπέλυσαν αὐτοὺς. "Opa, μετὰ πόσα µαστί- 
ζονται θαύματα *. Καὶ ὅμως πάλιν ἡ διδασχαλία 
ἐπετείνετο xal γὰρ xaX ἐν οἰχίᾳ xai ἓν τῷ ἱερῷ 
ἐδίδασχον. Οἱ μὲν obr ἐπορεύοντο χαίροντες ἀπὸ 
προσώπου τοῦ συνεδρίου, ὅτι ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος 
τοῦ Χριστοῦ κατηξιώθησαν ἀτιμασθῆναι, πᾶσάν 
t6 ἡμέῥαων ἐν τῷ ἱερῷ καὶ κατ οἶκον οὐκ ἑἐπαύ- 
οντο διδάσχοντες xal εὐαγγεβιζόμεγοι Ιησοῦν 
Χριστόν. Ἐν δὲ ταῖς ἡμέραις ταύταις π.Ἰηόυνόν- 
tur τῶν μαθητῶν, ἐγένετο γογγυσμὸς τῶν 'EA4n- 
νιστῶν πρὸς τοὺς ᾿Εδραίους, ὅτι παρεθεωροῦντο 
ἐν τῇ διαχονίᾳ τῇ καθηµερινῃ αἱ χῆραι αὐτῶν». 
Οὐχ ἐν ἑχείναι; πάντως λέχει ταῖς ἡμέραις. ἀλλ 
ἐπεὶ συνήθε:α τοιαύτη b ἐστὶ τῇ Γραφῇ, xal τὰ µέλ- 
Άοντα συμθαίνειν ὡς ἑφεξῆς Ὑινόμενα λέγει, διὰ 
φοῦτο οὕτως εἶπεν. Ἑλληνιστὰς δὲ οἶμαι χαλεῖν, τοὺς 
Ἑλληνιστὶ φθεγγοµένους; οὗτοι γὰρ Ἑλληνιστὶ διελέ- 
γοντο 'Ἑθραῖοι ὄντες. "loo xai ἄλλος πειρασμός; 
μᾶλλον δὲ χαὶ σὺ, εἰ βούλει σχοπεῖν, ὄψει χαὶ ἔσωθεν 
xai ἔξωθεν τοὺς πολέμους ὄντας ἐξ ἀρχῆς. ἤροσκα- 
εσάμενοι δὲ, φηαὶ, οἱ δώδεκα τὸ zxAn0oc τῶν 
μαθητῶν , εἶπον ' Οὐκ ἀρεστόν ἐστι καταιπόγ- 
τας ἡμᾶς τὸν «Ἰόγον τοῦ θεοῦ, διακογεῖν τραπέ- 
ἕαις. Καλῶς τῶν γὰρ ἀναγχαίων τὰ ἀναγχαιότερα 
προτιµότερα. "Opa δὲ, πῶς εὐθέως xaX τούτων πρό- 
νοιαν ποιοῦνται, χαὶ τοῦ κηρύγματος οὐχ ἀμελοῦσιν. 
Ὡς αἰδεσιμώτεροι δὲ ἐχεῖνοι σαν, διὸ καὶ προχρί- 
νονται. Ἐπισχέψασθε oor, ἀδε]φοὶ, ἄνδρας ἐξ 
ὑμῶν µαρευρουµέγνους ἑπτὰ, α.λήρεις Πγεύματος 
καὶ σοφἰας, οὓς καταστήσοµεν ἐπὶ τῆς χρείας 
ταέτης. ᾿Ημεῖς δὲ τῇ προσευχῇ xal τῇ διακονίᾳ 
τοῦ «Ἰόγου προσκαρτερήσοµεν. Καὶ ἤρεσεν à. Aó- 
Ίος ἐνώπιον παγτὸς τοῦ π.ήθους. Kal ἑξε-ό- 
ξαντο Στέφαγον ἄνδρα α.λήρη πίστεως καὶ 
Πνεύματος ἁγίου. "Apa xa ἐχεῖνοι πλήρεις πίστεως 
ἆταν, οὓς xat ἐξελέξαντο, ἵνα μὴ [142] τὰ αὐτὰ γέ- 
νηται, ola. ἐπὶ Ἰούδα, οἷα ἐπὶ ᾿Ανανίου xal Σαπ- 
φείρας. Καὶ Φί1ιππον, καὶ Πρόχορον xal Νικάνο- 
ρα, καὶ Τίμωνα, καὶ Ilapuerav, καὶ Νικόᾷαον 
zpocnAvtov ἈΑγτιυχέα, οὓς ἔστησαν ἐνώπιον 
τῶν ἁποστό,ων, καὶ προσευξάµενοε, ἐπέθηκαν 
αὐτοῖς τὰς χεῖρας. Καὶ ὁ Aóyoc τοῦ Κυρίου ηῦ- 
£ave, καὶ ἐπ.ληθύγετο ὁ ἀριθμὸς τῶν μαθητῶν ἐν 
'Ispovca Ai σφόδρα” πολύς τε ὄχ.ίος τῶν ἱερέων' 
ὑπήκουε τῇ πίστει. ᾽Αλλ’ ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἰρη- 
μένα. "Ανδρες, προσέχετε ἑαυτοῖς. "Opa δή pot 
τὸν Γαμαλιῆλον ἐνταῦθα πῶς μετ ἐπιειχείας διαλέ- 
γεται xal βραχέα διέξεισι πρὸς αὐτοὺς, καὶ οὗ λέγει 
φαλαιὰ διηγήµατα, χαίτοι γε ἔχων, ἀλλὰ νεώτερα, 
ἃ μάλιστα πρὸς πίστιν σαν ἰσχυρά. Ad xai μετ 
ἐπικρύφεως αἰνίττεται λέγων Πρὸ Táp τούτων 


Θαύματα deest in uno. 5 Quidam mss. ἡμέραις. Xuv- 


ήθεια γὰρ τοιαύτη, 
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τῶν ἡμερῶν ' μονονουχὶ δηλῶν, ὡς οὗ pb πολλῶν» 
E! μὲν οὖν εὐθέως εἶπεν, ΄Αφξετε τοὺς ἄνδρας *, xaX 
αὐτὸς ἔδοξεν ὕποπτος ἂν, καὶ ὁ λόγος οὕτως οὐχ ἣν 
ἰσχυρός μετὰ δὲ τῶν παραδειγµάτων τὴν οἰχείαν 
ἰσχὺν ἑλάμδανε. Διὰ τοῦτο οὐδὲ ἑνὸς µέμνηται, ἀλλὰ 
xa δευτέρου, χαίτοι εἶχεν εἰπεῖν καὶ τρίτον, ἐκ περι- 
ουσίας xaX ἑαυτὸν χαλῶς λέγοντα δειχνὺς, χάχεί- 
νους ἁπάγων τῆς φονιχῆς προαιρέσεως. ᾿Απόστητε 
ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων. 

P. "Opa, πῶς «b Ίθος ἐπιειχής. Καὶ οὔτε μαχρὸὺν τὸν 
λόγον, ἀλλὰ σύντομον ποιεῖ; οὔτε ἑχείνων μετὰ Ov- 
po) µέμνηται. Καὶ πάντες ὅσοι ἐπείθοντο αὑτῷ, 
διεσχορπίσθησαν. Τοῦτο λέγων, οὐδὲν εἰς Χριστὸν 
βλασφημεῖ, ἁλλ᾽ ὃ βούλεται μάλιστα, κατορθοῖ. ᾿Εὰν 
ᾗ, φησὶν, ἐξ ἀνθρώπων, κατα.λυθήσεται. Ἐνταῦθα 
xai συλλογίζεσθαί µοι αὐτοὺς δοχεῖ, xal λέγειν 
Οὐχοῦν ἐπεὶ οὗ κατελύθη, οὐχ ἔστιν ἀνθρώπινον. 
Μήποτε xai θεοµάχοι εὑρεθῆτε. Τοῦτο εἶπε, τῷ 
ἀδυνάτῳ χαὶ ἀσυμφόρῳ χαταστέλλων αὐτούς. Ei δὲ 
ὲχ θεοῦ ἐστιν, οὗ δυνήσεσθε. Οὐκ εἶπεν, ᾿Εὰν ᾗ 
θεὺς ὁ Χριστός, τὸ γὰρ ἔργον τοῦτο ἐδήλου * οὐδ' 
ἀπεφήνατο, ὅτι οὐχ ἀνθρώπινόν ἐστιν, οὔτε ὅτι θεῖον, 
ἀλλὰ τῷ μέλλοντι χαιρῷ τὴν πίστιν ἐπέτρεψεν, 
ὥστε πεῖσαι. Καὶ εἰ ἔπεισε, τίνος Évexev d, qal, 
ἑμάστιξαν ; Tfj μὲν ἀναμφισθητήτῳ δικαιολογίᾳ ἀντι- 
θλέψφαι οὐχ εἶχον ' ὅμως δὲ τὸν θυμὸν ἐπλήρουν τὸν 
olxetov * ἄλλως δὲ xal πάλιν ταύτῃ qobfjsstv προσ. 
εδόχησαν. Καὶ τῷ ph παρόντων δὲ αὐτῶν ταῦτα M- 
γειν, ἐπεσπάσατο μᾶλλον αὐτούς' καὶ fj γλυχύτης δὲ 
τῶν λόγων, xal τὸ δίχαιον τῶν λεγομένων ἔπειθε. 
Μόνον γὰρ οὐχὶ ἐχήρυττε xal οὗτος τὸ Εὐαγγέλιον * 
μᾶλλον δὲ μονονουχὶ τοιαῦτα δικαιολογούµενος πρὸς 
αὐτοὺς ἀποτείνεται' Ἐπείσθητε, ὅτι οὐχ ἰσχύσατε 
καταλῦσαι. Διὰ τί οὐχ ἐπιστεύσατε; Οὕτω μέγα τὸ 
χήρυγµα, ὅτι xal παρὰ τῶν ἐχθρῶν fj μαρτυρία. 


"Exel τετραχόσιοι ἀνέστησαν, xaX μετὰ τοῦτο ἰχανὸς 


ὄχλος ὧδε δώδεχα σαν οἱ πρῶτοι. Μὴ οὖν ὑμᾶς 
πτοείτω τὸ πλῆθος τὸ προσγενόµενον. "Edw γὰρ jj 
ἐξ ἀνθρώπων τὸ ἔργον τοῦτο, καταλυθήσεται. 
Εἶχε xai Αἱγόπτιον εἰπεῖν ἕτερον, ἀλλὰ περιττὸς 
λοιπὸν fjv. ὁ λόγος αὐτοῦ. Εἶδες, πῶς τῷ φοδε ρῷ τὸν 
λόγον [115) κατέχλεισε; Διὸ xal οὐχ ἀποφαίνεται ἁπ- 
λῶς, ἵνα μὴ δόξῃ ὑπὲρ αὐτῶν λέγειν ἀλλ’ ἀπὸ τῆς «o0 
πράγματος ἐχδάσεως συλλογίζεται. Οὐχ ἑτόλμ.ησε δὲ 
ἀποφήνασθαι, ὅτι οὐχ ἀνθρώπινόν ἐστιν, οὐδὲ ὅτι ἐκ 
θιοῦ. ἐπειδὴ εἰ εἶπεν, ὅτι ἐχ θεοῦ, ἀντέλεγον &v: 
εἰ δὲ ἐξ ἀνθρώπων, πρὀχειροι πάλιν εἰς τὸ ἑπανα- 
στηναι ἑἐγίνοντο. Διὰ τοῦτο αὐτοὺς περιμεῖναι τὸ 
τέλος χελεύει, εἰπών' ᾿Απόστεητε. Οἱ δὲ ἀπειλοῦσι 
πάλιν, εἰδότες μὲν, ὅτι οὐδὲν ἀνύουσι, ποιοῦντες δὲ 
τὸ αὑτῶν. Τοιοῦτον γὰρ ἡ xax(a, ἀδυνάτοις πολλά- 
χις ἐπιχειρεῖ. Μετὰ δὲ τοῦτον ἀνέστη Ἰούδας. 
Ταῦτα τοῖς τοῦ Ἰωσήπου βιθλίοις ἐγχύψαντες ga0t- 
σεσθε ἀχριδέστερον» ἐχεῖνος γὰρ τὴν τούτων ἔστο- 
plav συντάττων ἀκριθῶς ἱστορεῖ. Εἶδες, ἡλίχον ἑτόλ- | 
µησεν εἰπεῖν, ὅτι Ἐκ Θεοῦ, ὅτε λοιπὸν ἀπὸ τῶν 
πραγμάτων τὴν πίστιν ἔλαδεν. "Όντως πολλὴ fj παῤ- 
ῥησία, πολὺ τὸ 9 ἁπροσωπόληπτον. Ἐπείσθησαν 
δὲ αὐτῷ, φησί. Καὶ προσκαλεσάµενοι τοὺς áxo- 
στόλους, δείραγτες ἀπέλυσαν αὐτούς. Ἡδέσθη- 
σαν τὴν δόξαν τοῦ ἀνδρός. διὸ καὶ τοῦ ἀνελεῖν μὲν 
τοὺς ἀποστόλους ἀφίστανται' µαστίξαντες δὲ µόνον 
αὐτοὺς ἀπολύουσιν. Οἱ μὲν οὗν ἑπορεύοντο xal- 
ροντες ἀπὸ προσώπου τοῦ συγεδρἰονυ, δει ὑπὲρ 
€ Post hzc, ἄφετε τοὺς ἄνδρα., ín uno nite sunt vaarie- 
tates; sed qus nibil ad sensum pertinent. d Unus ἐπ- 


έστρεψεν. Ἐπείσθησαν' τίνος οὖν ἕνεχεν. * Hic multum v&- 
riant mss., sed eodem sensu procedunt. 


us 
Ac si diceret : Exspectate, et si ex seipsis illi coacti 
sont, nihil impediet quominus dissolvantur. Ne forte 
εἰ Deo repugnare inseniamini, Et ex impossibili, et ex 
inutili avertit eos. Nec dicit, a quo interempti sint ; 
sed simpliciter, quod sint dissipati, forte superfluum 
ducens plura addere. Ex iis vero, qux» subjungit, do- 
cet : Si humanum sit opus, non est. quod rei curam 
3;atis; sin divinum, quidquid feceritis, non poteritis 
superare. Sic sermo sapiens visus est ; nam persuasi 
sunt ut non occiderent illos, sed flagellarent tantum. 
Consenserunt. autem. illi, iuquit; 40. εἰ convocantes 
apostolus, casis denuntiaverunt, ne loquerentur in no- 
mine Jesu ; et dimiserunt eos. Vide, post quot miracula 
flagellantur ! Et tamen iterum doctrina extendebatur : 
nam et in domo et in templo docebant. 41. « Et illi 
quidem ibant gaudentes a conspectu concilii, quo- 
niam digni habiti sunt pro nomine Christi contume- 
liam pati: 42. omni autem die non cessabaut in 
templo et cirea domos docentes et evangelizantes 
Jesum Christum . (Cap. 6.) 4. In diebus autem illis, 
crescente numero discipulorum, factum est murmur 
Grecorum adversus Hebrzos, eo quod despicerentur 
in ininisterio quotidiano vidux eorum. » Non in illis 
omnino dicit diehus ; sed quia hac est consuetudo 
Scripturz, ut qui futura crant, quasi statim facta 
dicat : ideo sic loquitur. Hellenistas puto hic vocari 
eos, qui Graece loquebantur ; hi enim Grzxca lingua 
ulebantur, licet Hebrai essent. Ecce alia tentatio; 
imo et tu, si observare velis, perspicies ab initio bella 
et intus et foris fuisse. 2. Convocantes, inquit, duode- 
cim multitudinem discipulorum, dixerunt : Non est 
equum nos derelinquere verbum Dei, et ministrare men- 
εἰ. Bene : necessariis enim magis necessaria sunt 
przferenda. Vide autem, quomodo statim et horum 
curat babeant, et prdicationem non negligant. Quasi 
autem venerabiliores illi essent, ideo pra:feruntur. 
9. « Considerate ergo, fratres, viros ex vobis boni 
testimonii septein, plenos Spiritu et sapientia, quos 
consiituemus super hoc opus. 4. Nos vero orationi et. 
tuinisterio verbi instantes erimus. 5. Et placuit sermo 
coram omni multitudine. Et elegerunt. Stephanum , 
virum plenum fide et Spiritu sancto. » Utique et illi 
pleni fide erant, quos et elegerunt; ut ne eadem con- 
ngerent, qu:e in Juda, etin Anania et Sapphira. « Et 
Philippum, et Prochorum, et Nicanorem, et Timo- 
uem, et Parmenam, et. Nicolaum proselytum Antio- 
chenum : 6. quos statuerunt coram apostolis, et cum 
orassent , imposuerunt eis manus. 7. Et verbum Do- 
mini crescebat , el multiplicabatur numerus discipu- 
lerum in. Jerusalem : multa etiam turba sacerdotum 
obediebat fidei. » Sed dicta iterum repetamus. Viri, at- 
teudite vobis. Vide mibi hicGamalielem, quomodo cum 
niansuetudine et. paucis loquatur, ncc veteres narret 
historias, etsi posset, sed novas, qu:e maxime ad fi- 
dem ff(nnandam valerent. Ideo occulte. insinuat, di- 
cens : Nam ante hos dies, quasi declarans, non ante 
multos dies. Si statim dixisset, Dimittite viros, in su- 
spicionem venisset, et sermo non ita validus fuisset ; 
eum exemplis autem vim accepit. ldeo non unum me- 
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morat, sed et. alterum. Atqui poterat et tertium ad- 
dere ex abundanti, et suum eon(irmare sermonem, 
illosque a sanguipario proposito abducere. Discedite 
ab hominibus. 

2. Vide, quam sit moribus mansuetus. Neque lon- 
gum, sed brevem texit sermonem ; neque illos cum 
furore memorat. Et omnes quotquot consenserunt ei , 
dispersi sunt. Hoc dicens, non in Christum blasphe- 
mat; sed id, quod maxime volebat, perficit. Si 
sit, inquit, ex hominibus , dissolvetur. Hic videtur 
illos syllogismo impetere, ac dicere : Ergo quia hoc 
dissolutum non fuit, non est humanum. Ne fone et 
Deo repugnare inveniamini. Hoc dicebat, ex impossi- 
bili et inutili illos reprimens. Si vero ex Deo est, non 
poteritis. Non dixit, Si Christus sit Deus; opus 
euim iis declarabat: meque affirmavit vel huma- 
num, vel divinum esse; sed futuro tempori fidem 
permisit, ut suaderet. Et si suasit, inquies, cur 
flagellarunt ? Indubitate quidem dictorum justitism 
ohsistere non potuerunt, sed tamen furorem suum 
impleverunt : alioquin vero sic se illos perter- 
rituros sperabant. Quod autem bzc illis non praesen- 
tibus diceret, lioc illos magis attraxit : 4ο sermonis 
suavitas, dictorumque justitia id illis suasit. Fere 
namque et hic evangelium przedicabat ; imo haec fere 
dicebat, cum justitia ipsos alloquens : Persuasum ba- 
betis vos non posse dissolvere. Cur non credidis- 
tis? Tam magna est przdicatio, ut etiam ab inimicis 
testimonium habeat. lllic quadringenti surrexerant , 
et postea magna multitudo: hic duodecim primi 
erant. Ne ergo vos perterrefaciat multitudinis acces- 
sio. Si enim ex hominibus fuerit opus hoc, dissolvetur. 
Poterat et aliud /Egyptium dicere; sed jam super- 
fluum hoc fuisset. Viden', quomodo terrore sermonem 
concluserit ? Ideo non simpliciter sententiam profert , 
ut ne videatur pro illis dicere; sed ex rei eventu ra- 
tiocinatur. Non ausus est vero afürmare, doctrinam 
illam non humanam, sed ex Deo esse : quia οἱ dizis- 
set ex Deo esse , contradixissent illi ; si autem ex 
hominibus dixisset, ad insurgendum propensi erant. 
Ideo illos finem exspectare jubet , dicens, Discedite. 
llli vero rursum minantur, scientes quidem se nihil 
posse perficere, suo autem more facientes. Talis 
euim res est malitia, quz impossibilia sspe tentat, 
Post liunc autem surrexit Judas (a). Hzc, si Josephi 
libros inspexeritis, accuratius ediscetis : ille namque 
horum historiam diligenter narrat. Viden' qualem 
rem ausus est dicere, quod Ex Deo, quia postea a 
rebus ipsis fidem accepit? Vere magna fiducia, et 
nulla personarum acceptio. Consenserunt autem ill, 
inquit. Et convocantes apostolos, c:esos dimiserunt. 
Reveriti sunt sententiam viri; ideoque destiterunt a 
proposito occidendi apostolos : flagellatos autem il- 
los dimittunt, Et illi. quidem ibant. gaudentes. a con- 
spectu concilii, quoniam digni habiti sunt. pro nomine 
Christi contumeliam pati. Quibus signis hoc non mira- 
bilius est ? Nusquam hoc apud veteres contigit. Nam 


(n) Vide Josephum Antiq. Jud. |. 18, c. 1, ubi Judz Ga- 
lilzi historiam refert; et |. 20, c. 2, ubi de Theuda agit. 
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Jeremias quidem flagellatas est propter verbum Dei, 
Elie et aliis minati sunt: sed hic et ex hac re et ex 
signis virtutem Dei declararunt. Non dixit quod non 
dolerent; sed quod licet dolentes gauderent. Unde- 
nam id liquet ? Ex sequenti libertate dicendi : ita 
semper etiain post plagas prxdicando instabant. Ideo 
id declarans, ait : In templo et circa domos non cessa- 
bant docentes el. evangelizantes Christum. Jesum. In 
diebus autem illis. Quibus diebus? Cum hzc fiereut ; 
eum flagella, cum minz , cum discipuli multiplicaren- 
tur : tunc Factum est murmur. Et fortassis ob multi- 
tudinem contigit : uon. enim potest in multitudine 
tantus ordo servari. Et magna turba sacerdotum. obe- 
diebat fidei. His subindicatur, ex iis, qui Christi necem 
machinati sunt, multos credidisse. 

Ministerium. quotidianum quid. — Factum est. mur- 
mur, quod despicerentur in quotidiano ministerio vidua 
eerum. Ergo quotidianum ininisterium erga viduas 
erat. Et vide, quomodo hic ministerium vocel , et 
nou statim eleemosynam ; sicque et eos qui darent, 
et eos qui acciperent, extollat. Hoc non ex malitia 
oriebatur, sed fortassis ex turbzx negligentia. Ideo 
hoc in medium protulit ( non parvum enim malum 
erat), quod cito curandum oportuit. Viden' quomodo 
in principio mala non foris tantum , sed etiam intus 
essent ? Tu vero non solum attendas quod. curatum 
fuerit, sed etiam quod magnum es:et malum. Con- 
siderate ergo, fratres, viros ex vobis septem. Non id ex 
proprio nutu faciunt, sed prius se excusant apud multi- 
tudinem. Ita et nunc fleri oporteret. Non est equum, 
aiunt, nos derelinquere verbum Dei, et ministrare 
mensis. Primo absurditatem profert, ostendens non 
posse utrumque accurate prastari : quandoquidem 
cum Matthiam ordinare oportuit, primo rei osten- 
dunt necessitatem , quia unus defecerat, et duodecim 
esse oportebat. Etiam hic necessitatem ostendunt : 
nec illud ante fecerunt, sed exspectarunt donec mur- 
inur oriretur ; neque tamen passi sunt ut hoc multum 
€resceret. 

9. Et vide; judicium illis permittunt, et illos 
praeferunt qui omnibus placerent , et omuium testi- 
monio probati essent. Cum oportuit Matthiam propo- 
nere, Oportet, inquiunt , ex iis , qui nobiscum sunt 
omni tempore ; hic autem non sic : non enim tale ne- 
gotium erat. Ideo hoc non sorti periniserunt ; neque 
cum ipsi possent Spiritu moti eligere, id faciunt; sed 
ex multoruim testimonio quod placitun esset statuunt. 
Alioquin vero, nuieruti definire, ordinare, ad talem 
usum, ad illos pertinebat ! ; eligere autem viros illis 
permittunt , ut iie viderentur ad quorumdam gratiam 
agere : quia et Deus Moysi permisit eligere seniores, 
quos noverat. Multa enim sapientia opus est in tali- 
bus dispensationibus. Ne putetis enim, quia verbum 
non ipsis concreditum fuerat, non opus habuisse sa- 
pientia : multa certe opus habuere. Nos vero orationi 
&( minislerio verbi instantes erimus. EL initio et fine 
9646 excusant. ]nustantes. erimus , inquiunt. Sic enim 
oportebat, ton leviter, non utcumque, sed cum per- 


* Morel. legit, sibi adscribunt, pro, ad illos pertinebat. 
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severantia, Et placuit, iuquit, sermo coram omni mul- 
titudine. Et hoc. illorum sapientiam decebat. Omnes 
dictum laudarunt ; ita prudentia plenum erat. « Et 
elegerunt , inquit (rursum ipsi eligunt), Stephanum , 
virum plenum fide et Spiritu sancto, et Philippum, 
et Prochorum , et Nicanorem, et Timonem, et Par- 
menarm, et Nicolaum proselytum Antiochenum : quos 
statuerunt coram apostolis. Et orantes imposuerunt 
illis manus. » Hinc palam est, quod segregavcrint il- 
los a multitudine ; et illi trahunt, non apostoli du- 
cunt. Vide, quam non superflue scriptor loquatur : 
non enim dicit quomodo , sed simpliciter quod ordi- 
nati siut. per orationem : hoc enim est ordinatio. 
Manus viri superponitur ; totum vero Deus operatur, 
ejusque maius est qu: taugit caput ordinati, si quem- 
admodum oportet ordinetur. Et sermo, inquit, Dei 
crescebat , εί multiplicabatur numerus. discipulorum. 
Non sine causa lioc dixit, sed ut ostenderet , quanta 
sit eleemosynz et boni ordinis virtus. Ac deinceps 
qux Steplianum spectant narraturus est : ideo et cau- 
sas illorum przinittit : Et multi , iuquit, sacerdotum 
obediebant fidei. Quia enim videbant principem et do- 
ctorem liec proferentem, ex operibus jam. periculum 
faciebant. Et admiratione dignum est, quod populus 
non scissus fuerit in electione virorum, quomodo non 
reprobati sint ab illis apostoli. 

Presbyteri εἰ Diaconi nomen quando admissum. — 
Quam ergo dignitatem habuerunt illi , et quam acce- 
perunt ordinationem , jam discendum est. Num dia- 
conorum ? Atqui hzc in Ecclesiis non erat; sed 
presbyterorum erat ceconomia. Atqui nullus adhuc 
episcopus erat, prrterquam apostoli tantum. Unde 
puto nec diaconorum nec presbyterorum tunc fuisse 
nomen aduiissum nec manifestum ; sed jam ad lioc or- 
dinati sunt. Nec simpliciter hoc munus illis concredi- 
tum est ; sed precati sunt, ut potestas illis concedere- 
tur. Vide autem, quiso, si septem viris erat opus, 
tante fortassis affluebant pecuniz, tanta erat viduarum 
multitudo. Ergo non simpliciter pzeces eimittebautur, 
sed cum inulta attentione ; locque, perinde atque prze- 
dicatio, perficiebatur : plurima enim precibus opera- 
bantur. Sic spiritualia prxferebauntur, sic ad peregriu:e 
tiones mittebantur, sic istis verbum concreditum fuit. 
Neque dicit hoec, neque extollit eos ; sed dicit, non 
aquum esse commissum opus relinquere. Sic 4 Moyse 
instituti fuerant, ne omnia agenda susciperent. Idcirco 
Paulus ait, Ut pauperum tantum memores simus (Gal. 9. 
40). Quomodo autem hos antecesserint disce. Jejuna- 
bant, perseverabant inoratione. Hoc etiam nunc 'ierí 
oporteret. Non simpliciter autem spirituales , sed Spi- 
ritu el sapienti: plenos dixit, ostendens magn: philo- 
sophix fuisse accusationes ferre viduarum. Quz enim 
utilitas, si dispensator non furetur quidem, sed «m- 
nia perdat? vel si ferox sit et exacerbetnr ? Hac in re 
admirandus erat Philippus. De illo namque dicit : 
Et ingressi in. domun Philippi evangeliste , qui ez 
septem illis erat | mansimus apud illum (Act. 91. 8). 
Viden' nihil humano more dispensari? Et multiplica- 
batur mumerus discipulorum in Jerusalem. Jerosolycmis 
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seb ὀνόματος toU Χριστοῦ κατηξιώθησαν dripa- 
σθῆναι. Πόσων σημείων τοῦτο οὗ θαυμασιώτερον! 
ὑὐδαμοῦ γέχουεν ἐπὶ τῶν΄ παλαιῶν τοῦτο: ἐπεὶ xal 
Ἠρεμίας ἁμαστίχβη διὰ τὸν λόγον τοῦ θεοῦ, καὶ τῷ 
Ἠλίᾳ ἀπείλησαν, xai τοῖς ἄλλοις ' ἀλλ᾽ ἐνταῦθα καὶ 
ἀπὸ τούτου, οὐκ ἁ πὸ τῶν σηµείων µόνον, τὴν δύνα- 
uy ἐπεδείχνυντο τοῦ Θεοῦ. Οὐχ εἶπεν, ὅτι οὖχ ἡλ- 
Τον, ἁλλ᾽ ὅτι xal ἀλγοῦντες ἔχαιρον. Πόθεν ὁῆλον; 
Ἐχ τῆς μετὰ ταῦτα παῤῥησίας. οὕτως ἑνεστήχεσαν 
à χαὶ μετὰ τὰς πληγὰς χηρύττοντες. Διὸ xat τοῦτο 
ἑπλῶν, Ev τῷ ἱερῷ, qnot, xal κατ οἶκον οὐκ 
àxavorto διδάσκαντες xal εὖα. ὙεΊιζόμεγοι "In- 
ccv Χριστόν. Ἐν δὲ ταῖς ἡμέραις ταύταις. 
Ποίαις ἡμέραις; "Ότε ταῦτα ἑἀγίνετο, ὅτε µάστιγες, 
ὅτι ἀπειλαὶ, ὅτε ἐπληθύνοντο οἱ µαθηταὶ, τύτε 
Γογγυσμὲὸς Ίέγεται. "Axb τοῦ πλήθους δὲ τάχα 
συνέδη οὐ yàp ἔστιν ἀχρίθειαν ἐν πλήθει εἶναι. 
Καὶ zo.Jic ὄχ.Ίος τῶν ἱερέων ὑπήκουε τῇ πίστει. 
Τοῦτο αἰνιττομένου ἐστὶ καὶ δειχνύντος. ὅτι ἀφ᾽ ὧν ὁ 
χατὰ Χριστοῦ θάνατος ἑσχευάσθη, πολλοὶ ἀπὸ τούτων 
α.στεύουσιν. 

'Eréreto, qnoi, γογγυσμὸς, ὅτι παρεθεωροῦγτο 
ἐν τῇ διαχονίᾳ τῇ καθηµεριγῇ αἱ χῆραι αὐτῶν. 
ρα χαθημερινὴ διαχονία ἣν ταῖς χήριις. Καὶ ὅρα, 
πῶς xal οὗτος διαχονἰαν καλεῖ, xai οὗ ταχέως 
ἱλεημοσύνην. ἅμα xai too; διδόντας, καὶ τοὺς 
λαμδάνοντας διὰ τούτου ἑπαίρων. Τοῦτο οὐ κακίας 
ἂν, ἀλλὰ τοῦ πλήθους ἴσως ῥαθυμία. Διὰ τοῦτο xal 
προὔθηχεν αὐτὸ εἰς µέαον (οὗ μικρὸν γὰρ xaxbv 
ἄν), ἵνα ταχέως καὶ διορθωθῇ. 'Opdc, πῶς καὶ 
ἐν ἀρχῇ τὰ καχὰ οὐχὶ ἔξωθεν µόνον ἣν, ἀλλὰ xal 
ἔσωθεν; Σὺ δὲ μὴ τοῦτο µόνον ἴδῃς, ὅτι διωρθώθη, 
ἀλλ’ ὅτι μέγα xaxbv bv. ᾿Επισχέψασθε, ἁδελφοὶ, 
ὀνδρας ἐξ ὑμῶν ἑπτά. Οὐκ οἰχείᾳ γνώμῃ πράτ- 
τουσω, ἀλλὰ πρότερον ἀπολογοῦνται [114] τῷ πλήθει. 
Οὕτω xal νῦν γίνεσθαι ἔδει. Οὐκ ἔστι, φησὶν, 
ἀρεστὸν κατα.ιπόντας ἡμᾶς τὸν «όγον 
θεοῦ, διακονεἵν τραπέζαιςο. Πρῶτον τὸ ἄτοπον 
τίθησι, δειχνὺς, ὡς oUx ἐνὸν α μετὰ σπουδῆς ἁμ- 
φότερα Ὑίνεσθαι, ἐπεὶ xal ὅτε τὸν Ματθίαν χειρο- 
τονεῖν ἔμελλον, πρῶτον τὴν χρείαν δεικνύουσι τοῦ 
πράγματος, ὅτι τε ἔλιπεν εἷς, xal ἔδει γενέσθαι 
δώδεχα. Καὶ ἐνταῦθα τὴν ypslav ἑδήλωσαν᾽ καὶ 
οὔτε πρότερον ἐποίησαν, ἀλλὰ περιέµειναν γενέσθαι 
τὸν γογγυσμὸν, οὔτε μὴν ἠνέσχοντο ἐπὶ πολὺ τοῦτο 
συµθῆναι. 

Υ. Καὶ δρα, τὴν χρίσιν αὐτοῖς ἑπιτρέπουσι, xat τοὺς 
πᾶσιν ἀρέσχοντας xal ὑπὸ πάντων µαρτυρουµενους 
ἐχείνους προθάλλονται. Ὅτε μὲν οὖν τὸν Ματθίαν 
E προθάλλεσθαι, Asi, ἔλεγον, τῶν συνεΊθόντων 
ἡμιν ἀνδρῶν ἐν παντὶ τῷ χρόνφ’ ἐνταῦθα δὲ οὐχ 
οὕτως ' o0 γὰρ τοιοῦτον ἣν τὸ πρᾶγμα. Δὼ καὶ οὐ 
χλήρῳ αὐτὸ ἐπέτρεφαν, οὔτε πάλιν, δυνάµενοι αὐτοὶ 
ἑχλέξαι Πνεύματι χινούµενοι, τοῦτο ποιοῦσιν' ἀπὸ 
τῆς τῶν πολλῶν μαρτυρίας τὸ δοκοῦν μᾶλλον ἱστῷ- 
σιν. "Άλλως δὲ τὸ μὲν ὀρίσαι τὸν ἀριθμὸν, xat χειρο- 
τονῆσαι, xai τὸ ἐν χρείᾳ τοιαύτῃ, αὐτῶν ἦν. τὸ δὲ b 
ἑλέσθαι τοὺς ἄνδρας ἐχείνοις ἐπιτρέπουσιν, ἵνα μὴ 
δόξωσιν αὐτοὶ χαρίζεσθαι ’ ἐπεὶ xat ὁ θεὺὸς Μωσῇ 
ἐπιτρέπει ἑλέσθαι πρεσθυτέρους, οὓς olbe. Καὶ γὰρ 
θοφίας πολλῆς δεῖ Ev ταῖς τοιαύταις οἰκονομίαις. Mt 
γὰρ δὴ νοµίσητε, ἐπειδὴ λόγον οὐκ ἐγχεχείρισται, ὅτι 
οὐ χρείαν ἔχει σοφίας ὁ τοιοῦτος' χρῄζει γὰρ, xai 
πολλῆς. 'Ημεῖς δὲ, φησὶ, τῇ προσευχῇ xal τῇ 
διαχονίᾳ τοῦ «1όγου προσκαρτερήσοµε». Καὶ ἀρχό- 


. Unus τίθησιν ὣς οὖκ ivóv, b Morel. et unos cod αὐ- 
τν ποιούνται, 5 
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µενοι xat τελευτῶντες ἀπολογοῦντα:. ITpooxaprajni- 
σοµε», φασίν. Οὕτω γὰρ ἔδει, οὐχ ἁπλῶς οὐδ' ὡς 
ἔτυχεν, ἀλλὰ προσχαρτερεῖν. Kal ἤρεσε, φησὶν, ó 
«Ίόγος ἐγώπιον παντὺὸς τοῦ π.ἱήθους. Καὶ τοῦτο τῆς 
αὐτῶν σοφίας ἄξιον.Πάντες ἐπῄνεσαν τὸ λεχθέν' οὕτως 
ἣν συνετὀν. Καὶ ἐξεΛέξαντο, φησὶ (πάλιν αὐτοὶ ἐχλέ- 
γονται), Στέφανον, ἄνδρα π.]ήρη πίστεως καὶ 
Πνεύματος ἁγίου, xal Φί.Ίιππον καὶ Πρόχορο», 
xal Νικάνορα, xal Τ/μωγα, καὶ Παρμεγᾶν, xal 
NixóAaov προσή.Ίυτον Ἀντιοχέα' οὓς ἔστησαν 
ἐνώπιον τῶν daoctólov. Καὶ προσευξάµεγοι 
ἐπέθηκαν αὐτοῖς τὰς χεῖρας. 'Ex τούτου ὅῆλον, 
ὅτι ἀφώρισαν αὐτοὺς τοῦ πλήθους, xal αὐτοὶ ἕλχκου- 
σιν, οὐχ οἱ ἁπόστολοι ἄγουσιν. Ὅρα, πῶς obx ἔστι 
περιττὸς ὁ συγγραφεύς c* οὐ γὰρ λέγει πῶς, ἀλλ 
ἁπλῶς, ὅτι ἐχειροτονήθησαν διὰ προσευχῆς ΄ τοῦτο 
γὰρ à χειροτονία ἐστιν. Ἡ χεὶρ ἐπίχειται τοῦ áv- 
δρὸς. τὸ δὲ πᾶν ὁ θεὺς ἐργάζεται, xal ἡ αὐτοῦ χείρ 
ἐστιν dj ἁπτομένη τῆς χεφαλῆς τοῦ χειροτονουµένου. 
ἐὰν ὡς δεῖ χειροτονῆται. Καὶ ὁ .Ίόγος, φηςὶ, τοῦ 
θεοῦ ηὔξανε, καὶ ἐπ.ἱηθύγετο ὁ ἀριθμὺς τῶν 
μαθητῶν. Οὐχ ἁπλῶς εἶπε τοῦτο, ἀλλ ἵνα δείξη. 
ὅση τῆς ἑλεημοσύνης ἡ ἰσχὺς xat τῆς δ'ατάδεως. 
Καὶ μέλλει λοιπὸν διηγεῖσθαι τὰ χατὰ Στέφανον ΄ 
διὸ xal τὰς αἰτία; αὐτῶν προτίθησι ' Καὶ πο.1.1οὶ, 
φησὶ, τῶν ἱερέωχ ὑπήκουον τῇ πίστει. [1415] Ἐπειδῃ 
γὰρ εἶδον τὸν ἄρχοντα xal διδάσχαλον ταῦτα ἀποφη- 
νάµενον, ἀπὺ τῶν ἔργων λοιπὸν τὴν πεῖραν ἑλάμδα- 
vov. Καὶ θαυµμάσαι ἄδιον, πῶς οὖκ ἑσχίσθη xb πλη- 
θος ἐν τῇ αἱρέσει τῶν ἀνδρῶν. πῶς οὐκ ἀπεδοχιμά- 
σθησαν ὑπ αὐτῶν οἱ ἁπόστολοι. 

Ὁποῖον δὲ ἄρα ἀξίωμα εἶχον οὗτοι, xal ποίαν ἐδέ- 
ξαντο χειροτονίαν, ἀναγχαῖον μαθεῖν. "Apa τὴν τῶν 
διαχόνων; Καὶ μὴν τοῦτο ἓν ταῖς Ἐχχλησίαις οὐχ 
ἔστιν, ἀλλὰ τῶν πρεσθυτέρων ἐστὶν fj οἰχονομία" 
καίτοι οὐδέπω οὐδεὶς ἑπίσχοπος ἣν, ἁλλ' οἱ ἁπόστολοι 
µόνον. “Όθεν οὔτε διαχόνων., οὔτε πρεσδυτέρων οἶμαι 
«b ὄνομα εἶναι δῆλον καὶ φανερόν’ ἀλλὰ τέως εἰς τοῦτο 
ἐχειροτονήθησαν. Καὶ οὐχ ἁπλῶς ἐνεχειρίσθησαν, ἀλλ᾽ 
ἐπεύξαντο αὐτοῖς γενέσθαι δύναμιν. "Opa δέ pot, el 
ἑπτὰ ἀνδρῶν ἑδέησεν εἰς τοῦτο, τοσαῦτα ἴσως ἐπέῤῥει 
χρήματα, τοσούτων χηρῶν πλῆθος ἣν. "Apa οὐχ ἁπλῶς 
αἱ εὐχαὶ ἐγίνοντο, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς σχολῆς' xal 
τοῦτο, ὥσπερ τὸ χήρυγμα, οὕτως Ἰνύετο' τὰ γὰρ 
πλείω ταύταις Ίνυον. Οὕτω τὰ πνευματικὰ ἐπελέ- 
γοντο, οὕτω xal πρὸς ἀποδημίας ἑστέλλοντο d, οὕτως 
ἑνεχειρίσθησαν οὗτοι τὸν λόγον. Καὶ οὗ λέγει, οὐδὲ 
ἑπαίρει αὐτοὺς, ἀλλ᾽ ὅτι τὸ δοθὲν ἀφεῖναι ἔργον, οὐκ 
ἀρεστόν. ὐὔτῳς σαν ἀπὸ Μωσέως παιδευθέντες μὴ 
πάντα αὐτοὶ μεταχειρίζειν. Διὰ τοῦτο xal ὁ Παῦλος, 
Μόνον τῶν πτωχῶν  φησὶν, ἵνα μγημονεύωμε». Tog 
δὲ xai προῆγον τούτους, µάνθανε' Ἐνήστευον, προσ- 
εχαρτέρουν εὐχῇ. Τοῦτο xai νῦν γίνεσθαι ἔδει. Οὐχ 
ἁπλῶς δὲ πνευματιχοὺς, ἀλλὰ Πνεύματος πλήρεις 
xaX σοφίας εἶπε, δηλῶν, ὅτι μεγάλης Φιλοσοφίας ἣν 
φέρειν κατηγορίας χηρῶν. Τί γὰρ ὄφελος. ὅταν μὴ 
χλέπτῃ μὲν, ἀπολλύῃ δὲ πάντα; ἢ 0ρασὺς fj xai 
παροξύνηται; Καὶ ταύτῃ δὲ θαυμαστὸς ἣν ὁ Φίλιπ- 
Tog. Περὶ yàp αὑτοῦ φησι Καὶ εἰσεΊθόντες elc 
τὸν οἶχον daA(z zov τοῦ εὐαγγε.]ιστοῦ, ὄντος ἐκ τῶν' 
ἑπτὰ, ἐμείναμεν' παρ) αὐτῷ. Ὁρᾶς οὐδὲν ἀνθρωπί- 
νως διοικούµενον; Καὶ ἐπ.Ἰηθύνετο ὁ ἀριθμὸς τῶν' 
μαθητῶν ἐν Ἱερουσα.]ήμ. Ἐν Ἱεροσολύμοις ἐπεδί- 


* Ὁ συγγραφεύς deest in uno. d Morel. ἑστέλλοντο, 
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δου τὸ πλῆθος. Τὸ θαυμαστὸν, ἔνθα ἐσφάγη ὁ Χριστὸς, 
ἐχεῖ ηῦξετο τὸ χήρυγµα. Καὶ οὐ µόνον οὐχ. ἑσχανδα- 
λίσθησάν τινες τῶν μαθητῶν, ὁρῶντες τοὺς μὲν ἆπο- 
στόλους µαστιζομµένους, τοὺς δὲ ἀπειλοῦντας, ἄλλους 
τὸ Πνεῦμα πειράζοντας, ἑτέρους δὲ Υογγύζοντας' 
ἀλλὰ μάλιστα χαὶ προσετίθετο τῶν πιστευσάντων ὁ 
ἀριθμός' οὕτως ἀπὸ τοῦ περὶ ᾿Ανανίαν αυµθάντος 
ἑσωφρονίσθησαν, xat πλείων 6 φόθος αὐτοῖς Υέγονεν, 
"Opa δὲ µοι, πῶς ἀπεδίδου τὸ πλῆθος. Μετὰ τοὺς 
πειρασμοὺς, τότε ἐπέδωχεν, οὐχὶ πρὺ τούτου. Σχόπει 
δὲ χαὶ πόση φιλανθρωπία τοῦ Θεοῦ. "EG ἑχείνων γὰρ 
τῶν ἀρχιερέων τῶν πρὸς φόνον τοὺς ὄχλους παροξυ- 
νόντων, τῶν τοιαῦτα βοώντων xaX λεγόντων' "Α.ΐους 
ἔσωσεν, ἑαυτὸν οὐ δύναται σῶσαι Ex. τούτων 
Πο. 1οὶ, φησὶν, ὑπήκουον τῇ πίστει. 


&. Λὐτοῦ τοίνυν χαὶ ἡμε]ς γενώµεθα µιµηταί(. Προσ- 
εδέξατο αὐτοὺς, xal οὐχ ἑξέδάαλεν ., Οὕτω τοὺς 
ἐχθροὺς ἀμειδώμεθα τοὺς τὰ µυρία ἡμᾶς ἑργασαμέ- 
νους [110] δεινά. Ὅπερ ἂν ἔχωμεν ἀγαθὸν, αὐτοῖς παρ- 
έχωμενΣδ΄᾿ μὴ παρέλθωµεν αὐτοὺς εὐποιοῦντες. Eb γὰρ 
τῷ παθεῖν χαχῶς, ἐμπλῆδαι δεῖ τὸν θυμὸν αὐτῶν, 
πολλῷ μᾶλλον τῷ εὐποιῆααι' τοῦτο γὰρ ἔλαττον 
ἐχείνου. Oóx ἔστι γὰρ (cov εὐποιῆσαι ἐχθρ v, xol 
μείζονα θελῆσαι παθεῖν Ἡ βούλεαθαι' ἀπὸ τούτου xal 
ἐπ) ἐχεῖνα ἤξομεν. Τοῦτο ἀξίωμα τῶν τοῦ Χριστοῦ 
μαθητῶν. Ἑσταύρωσαν αὑτὸν ἑλθόντα ἐπὶ εὐεργεσίᾳ 
τῇ αὐτῶν, τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ ἑμάστιξαν, xal μετὰ 
ταῦτα εἰς τὴν αὐτὴν αὐτοὺς ἄγει τοῖς μαθηταῖς τιμὴν, 
ὁμοίως αὐτοῖς μεταδιδοὺς τῶν αὐτοῦ. Μιμηταὶ γενώ- 
µεθα, παρακαλῶ, τοῦ Χριστοῦ. χατὰ τοῦτο ἔστι µι- 
µήσασθαι αὐτόν' τοῦτο ἴσον ποιεῖ τῷ θεῷ, τοῦτο 
μεῖζον ἢ κατὰ ἄνθρωπόν ἔστιν. Ἐχώμεθα τῆς ἔλεη- 
μοσύνης' αὕτη παιδαγωγὸς xal διδάσχαλος ἑχείνης 
τῆς φιλοσοφίας ἐστίν. Ὁ μαθὼν ἐλεεῖν τὸν àv συµ- 
φορᾷ., µαθήσεται καὶ μὴ μνησικαχεῖν' ὁ μαθὼν τοῦτο, 
xai ἐχθροὺς εὑεργετεῖν δυνἠσεται. Μάθωμεν χατα- 
χλᾶσθαι τοῖς τῶν πλησίον χακοῖς, xai µαθησόµεθα 
καὶ τὰ χαχὰ αὐτῶν φέρειν, Αὐτὸν ἑρωτήσωμεν τὸν 
καχῶς ἡμᾶς διατιθέντα, el μὴ χαταγινώσχει ἑαυτοῦ, 
εἰ μὴ ἐθέλοι φιλοσοφεῖν, εἰ μὴ θυμοῦ τὸ xdv εἶναί 
qnoi, εἰ μὴ µιχροψυχίας, el μὴ ταλαιπωρίας, εἰ ph 
βούλοιτο τῶν ὑδριζομένων εἶναι καὶ σιγώντων, ἀλλὰ 
μὴ τῶν ὑδριζόντων χαὶ µαινοµένων, εἰ μὴ θαυµάσας 
ἄπεισι τὸν παθόντα. Mh δὴ νοµίσῃς, ὅτι τοῦτο cixa- 
ταφρονῄτους ποιεῖ. Οὐδὲν οὕτως εὐχαταφρονήτους 
ποιεῖ, ὡς τὸ ὑθρίξειν' οὐδὲν οὕτως αἰδεσίμους, ὡς 
τὸ ὑθριζομένους φέρειν. Ὁ μὲν γάρ ἐστιν ὐδριστὴῆς, 


ὁ δὲ φιλόσοφος xat ὁ μὲν ἀνθρώπου χείρων, ὁ δὲ ᾿ 


ἀγγέλων ἴσος. Κἄν τε γὰρ ἑλάττων ἣν τοῦ ὑθρίζοντος, 
xai οὕτως. εἰ βούλοιτο, δυνατὸς ὑπῆρχεν ἀμύνασθαι. 
λλλως δὲ καὶ ἐλεεῖται μὲν παρὰ πάντων οὗτος, 
ἐχεῖνος δὲ μισεῖται. Τί οὖν; οὐκ ἐντεῦθεν ἄρα c πολλῷ 
βελτίων ἔσται οὗτος; Ti μὲν γὰρ ὡς µαινοµένῳ, 
τούτῳ δὲ ὡς νοὺν ἔχοντι προσέξουσιν ἅπαντες. "Όταν 
οὖν χαχηγορῆσαί τινα ὑπό τινος ἀναγχάζη, εἰπὲ πρὸς 
αὐτόν Ob δύναµαι αὐτὸν εἰ τεῖν χαχῶς' δέδοικα yip 
µή πως οὐχ ἣν τοιοῦτος. Μάλιστα μὲν &v διανοία μὴ 
εἴπῃς ἀλλὰ μηδὲ πρὸς ἄλλον. Mh ἐντύχης χατὰ 
τούτου τῷ hip: ἂν ἴδῃς χαχῶς ἀχούοντα, ἄμυνον" 
εἰπὲ, τοῦ πάθους ἐστὶ τὰ ῥήματα, οὐ τοῦ ἀνδρός. 
εἰπὲ, τῆς ὀργῆς, οὐ τοῦ φίλου" τῆς µανίας, οὗ τῆς 
φυχῆς. Ταῦτα λογισώμεθα ἐφ᾽ ἑκάστῳ τῶν ἁμαρτη- 


5 Morel. et unus cod. xai ἐξέδαλεν, male. ^ [n uno cod. 
desunt verba ἀγαβὸν.... παρέχωμεν, et infrahabet ἐμπλῆσαί 
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µάτων. Mi περιµείνῇῃς ἀναφθῆναι τὸ πῦρ, ἀλλὰ πρὸ 
τούτου κάτασχε' μὴ ra poEU mc τὸ θηρίον, ἀλλὰ μηδὲ 
παροξυνθῆναι συγχωρῄήσῃς' οὖκ ἔτι γὰρ χύριος εἶ 
χατασχεῖν, ἂν ἡ φλὸξ ἀναφθῇ. Τί γὰρ εἴπεν ; ἀνόητε 
xai ρωρέ; Τίς οὖν ὑπεύθυνος τῷ ῥήματι, ὁ ἀχούων, 
ἢ ὀλέγων; 'O μὲν γὰρ κἂν σφόδρα σοφὸς T, µωροῦ 
δόξαν ἔλαδεν' 6 δὲ κᾶν ἀνόητος Ti, σοφοῦ xat φιλοσό- 
φου. Tí; ἀνόητος, εἰπέ µοι, ὁ ἑτέρῳ προφέρων d τὰ 
οὐκ ὄντα, f| ὁ μηδὲ. οὕτω κινηθείς; El γὰρ τὸ μηδὲ 
Χινηθέντα κχινεῖσθαι, φιλοσοφίας’ τὸ μηδὲ χινοῦντος 
πλήττεσθαι, πὀσης ἀνοίας ὶ Οὕπω λέγω ποῖος ἀπόχει- 
ται [117] τιµωρίας τόπος τοῖς τὰ τοιαῦτα ὀνειδίζουσι 
xai βλασφημοῦσι τὸν πλησίον 9. ᾽Αλλὰ τί; ἄτιμον 
xai ἐξ ἀτίμων, καὶ εὐτελή καὶ ἐξ εὐτελῶν εἶπεν ; 
Πάλιν εἰς ἑαυτὸν τὸ ὄνειδος περιέτρεψεν. 'O μὲν γὰρ 
τίµιος φανεῖται καὶ αἰδέσιμος, ὁ δὲ εὐτελὴς ὄντως' τὸ 
γὰρ τὰ τοιαῦτα εἰς τάδιν ὀνείδους προφέρειν, γένους 
εὐτέλειαν λέγω, μιχρᾶς ὄντως φυχῆς; ὁ δὲ µέγας xat 
θαυμαστὸς ἔσται, ἅτε οὐδὲν ἡγούμενος τὸ τοιοῦτον, 
ἀλλ οὕτω διαχείµενος, ὡς ἂν εἰ ἤχουεν, ὅτι ἔχοι τι τῶν 
ἄλλων διαφέρον. ᾽Αλλά μοιχὸν xat τὰ ἄλλα ἐρεῖ; Ἐν- 
ταῦθα xaX γελᾷν χρή’ ὅταν γὰρ τὸ συνειδὸς μὴ βάλ- 
ληται, οὐδὲ χαιρὸν ἂν ἔχοι ὁ θυµός. Ἐννοῄσαντας δὲ 
xai τίνα ἐξάχει εἰς μέσον πονηρὰ χαὶ μιαρὰ ῥήματα, 
οὐδὲ οὕτως ἀλγεῖν χρή. Ὅπερ γὰρ ἔμελλε μετὰ 
ταῦτα ἕκαστος μαθῄήσεσθαι, τοῦτο Ίδη ἐξεχάλυφεν' 
ἑαυτὸν λοιπὸν ἄπιστον πᾶσι χατέστησεν, ἅτε οὐχ 
εἰδότα συγκαλύπτειν τὰ τοῦ πλησίον xaxà, xal ἑαυ- 
τὸν μᾶλλον Ίσχυνεν T] ἕτερον, xai πάντα λιμένα 
προσέχωσε, τὰς εὐθύνας ἐποίησεν ἑαυτῷ φοθερὰς τοῦ 
Μέλλοντος χριτηρίου. Οὐ γὰρ οὕτω τοῦτον, ὡς ἐχεῖνον 
ἀποστραφήσονται πάντες, ἅπερ ἐχχαλύφαι οὐκ ἐχρῆν 
ἁπαμφιάσαντα. Σὺ δὲ μηδὲν εἴπῃς ὧν σύνοιδας, ἀλλά 
σίγησον, εἰ βούλει τὴν λαμπρὰν δόξαν λαθεῖν. Οὐ γὰρ 
µόνον ἀνατρέφψεις τὰ λεχθέντα, οὐδὲ ὰαλύψεις, ἀλλά 
xa ἕτερον ἑργάσῃη καλόν οὐχέτι ποιῆσεις γὰρ κατὰ 
σαυτοῦ τὴν φΏφον ἐνεχθῆναι. 'O δεῖνάἁ as xaxa λὲ- 
γει; Εἰπὲ σὺ. El. πάντα δει, οὑχ ἂν τοσαῦτα εἶπε 
μόνα. Ἐθαυμάσατε xai ἐξεπλάγητε τὸ λεχθέν; ᾽Αλλὰ 
μιμεῖσθαι χρἠ. Διά γὰρ τοῦτο πάντα ὑμῖν τὰ ἔξωθεν 
εἰρημένα λέγομεν, οὐχ ὡς o0x ἐχουσῶν µυρία τοιαῦτα 
τῶν Γραφῶν, ἁλλ' ὡς μᾶλλον ἑντρέψφαι δυναµένων 
τούτων; ἐπεὶ xat fj Γραφὴ olós πρὸς ἑντροπὴν λέγειν, 
ὡς ὅταν λέγη' Οὐχὶ καὶ οἱ ἐθγικοὶ τὸ αὐτὸ ποιοῦ- 
gu ; '0 δὲ προφήτης Ἱερεμίας τοὺς τοῦ Ῥηχὰδ υἱοὺς 
παρῄήγαχγεν εἰς µέσον τὴν πατριχΏν ἐντολὴν παραδη- 
ναι μὴ χαταδεξαµένους. Εἶπον χακῶς οἱ περὶ Μαρίαν 
τὸν Μωσέα, xal τῆς χολάσεως αὑτοὺς εὐθέως ἑξῄήτη- 
Gs, xal οὐδὲ ὅσον μαθεῖν τινας, ὅτι ἑκδιχίας f ἔτυχε, 
συνεχώρησεν. Αλλ' οὐχ ἡμεῖς οὕτως ἀλλὰ τοῦτο 
μάλιστα βουλόμεθα πάντας μαθεῖν, ὅτι οὐχ ἀτιμωρη- 
τὶ παρῆλθον. Μέχρι τίνος ἀπὸ γῆς πνέοµεν; Οὐκ Eve 
μάχην ἐξ ἑνὸς συστῆναι µέρους. Τοὺς µαινοµένους 
ἂν ἐξ ἑγατέρων τῶν μερῶν ἑλκύσῃς, μᾶλλον παροξυ- 
wel; ἂν δὲ ἐχ δεξιᾶς ἣ ἐξ ἀριστερᾶς, ἔσδεσας τὸν 
θυµόν. 'O πλήττων ἂν μὲν Εχῃ τὸν μὴ δεχόµενον, 
μᾶλλον ἑπαίρεται' ἂν δὲ εἴχοντα, μᾶλλον ἐχλύεται, 
χαὶ εἰς αὐτὸν fj πληγἡ περιτρέπεται. O0 γὰρ οὕτως 
ἐχλύει τὴν δύναμιν τοῦ ἀνταγωνιστοῦ ἄνθρωπος παγ- 
χρατιάζειν εἰδὼς, ὡς ἄνθρωπος ὑδριζόμενος xal μὴ 
ἀνθυθρίζων. Αἰσχυνθεὶς γὰρ ἐχεῖνος λοιπὺν ἄπεισι 
χαὶ χαταγνωσθεὶς, πρῶτον μὲν ix τοῦ σαυνειδότος, 
δεύτερον δὲ παρὰ τῶν ὁρώντων ἁπάντων. Καὶ παροι. 


ἆ Unus cod. προσφέρων. ϐὉ Βλασφημοῦσι χατὰ τὸν πλ. 
sic alii. f Morel male ἁδικίας. . 
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crescebat multitado. Res mirabilis, ubi occisus fuerat 
Christus, illic crescebat przdicatio: nec modo non 
scandalizati sunt quidam ex discipulis, videntes apo- 
stolos flagellari, alios minari, alios Spiritum tentare, 
ilios murmurare; sed et maxime augebatur creden- 
tium numerus : sic ab Ananix casu ad meliorem fru- 
gem reducebantur, et major illis timor erat. Vide 
mihi porro, quomodo creverit multitudo. Post ten- 
taliones crevit, non ante. Consideres vero, quanta sit 
Dei benignitas. Ex illis enim principibus sacerdotum, 
qui ad cedem turbas concitabant, qui talia clama- 
bant et dicebant, Alios salvos (ecit , seipsum mon 
potest salvum facere (Mauh. 27. 42) ; ex illis, inquit, 
Multi obediebant fidei. 

4. Caritas erga. inimicos εί misericordia commendan- 
(wr.— Ejos itaque et mos imitatores simus. Illos 
suscepit, nec repulit. Sic inimicis, qui nobis innumera 
intulere mala, beneficia rependamus. Si quid bonum 
babemus, illis tribuamus, ne benefaciendo przterea- 
mus illos. Si enim mala patiendo implere oportet 
illorum furorem, multo magis benefaciendo : hoc enim 
minus est illo. Non enim par res est, benefacere ini- 
mico, et majora velle pati; ab hpc ad illa veniemus. 
Hzc dignitas est discipulorum Christi. Crucifixerant 
illum, qui ad benefaciendum illis venerat; discipulos 
illius flagellaverant; et postea illos ad eumdem quo 
discipulos honorem ducit,similiterque sua illis com- 
municavit. Imitatores, quaeso, Christi simus : in hoc 
oportet illum imitari ; lioc enim zequalem Deo facit ; 
hoc plusquam humanum est. Eleemosyn: operam 
demus : haec pzedagogus et doctor est. illius philoso- 
phie. Qui didicit misereri ejus, qui in calamitate es!, 
discet etiam injuriarum oblivisci : qui hoc didicit, 
inimicis etiam benefacere poterit. Discamus proxi- 
morum malis frangi , et discemus illorum etiam mala 
ferre. lllum interrogemus, qui male erga nos affectus 
est, annon condemnet seipsum , annon velit philoso- 
phari, annon totum oriri dicat ab ira et simultate et 
miseria; num velit ex numero illorum esse, qui con- 
wmeliam ferunt et silent, non autem illorum, qui 
enntumeliam faciunt ei furunt ; annon eum qui pati- 
tor admiretur. Ne putes hoc contemptibiles reddere. 
Nihil ità contemptibiles reddit ut contumeliam in- 
lerre; nihil Ita venerabiles, ut contumeliam ferre. 
Jle namque est contumeliosus, bic philosophus : 
ille pejor homine, hic angelis par. Licet enim 
minor esset contumelioso ; attamen, si vellet, 
posset eum ulcisci. Alioquin vero hic misericordiam 
omnium sibi attrahet, ille vero exosus erit. Quid igi- 
Wr? nonne inde hic multo prastantior erit? Illum 


Dsmque ut furentein , hunc ut. prudentem habebunt 


omnes. Cum ergo te cogit quispiam, ut aliquem eri- 
mineris, dic illi : Non possum ipei maledicere ; timeo 
enim ne forte non sit talis. Cave autem maxime, ne 
In mente dixeris, neve alteri sic loquaris. Ne 
preceris Deum contra illum : si videris illum male 
ire, defende : dic, lracundiz, non viri, verba suut ; 
ir?, non amici ; furoris , non anima. Ilzc circa sin- 
qula peccata cogitemus. Ne exspectes donec ignis ac- 
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cendatur, sed ante comprime : ne feram exacerbes, 
nec exacerbari sinas: non poteris compescere si 
flamma accendatur. Quid enim dixit? Stulte et insi- 
piens? Uter verbo obnoxius est, qui audit , 1n 
qui dicit? Hic namque, et si valde sapiens sit, stultus 
reputabitur; ille vero, etsi admodum stultus sit, 
sapiens et philosophus habebitur. Uter, quzso, stul- 
tus , qui alteri profert ea quie non. sunt, an is qui 
neque sic movetur ? Nam si philosoplii est, etiamsi 
inciteris, non moveri; nemine movente exasperari , 
quante insipientiz fuerit? Nondum dico, quz poena 
reposita sit iis, qui in proximum opprobria et 
blasphema dicta proferunt. Sed quid? ignobilemne ex 
ignobilibus dixit, et vilem ex vilibus ortum ? Iterum in 
seipsum vertit opprobrium. Nam ille quidem hono- 
rabilis ac reverendus apparebit, hic vero vilis : talia 
enim in opprobrium proferre, generis nempe vilita- 
tem, pusilli est animi. Ille vero magnus et mirabilis 
est , qui nihil tale sentiat, sed ita affectus sit ac οἱ 
audivisset, se aliquid excellens prz aliis habere, Sed 
mochum et similia dicet ? Hic ridendum est : quande 
enim conscientia non pungit, nullus est ir» locus. 
Si cogites vero, quam fada et mala verba proferat , 
neque sic est dolendum. Nam quod cuique postea 
notum futurum erat, boc jam ipse revelavit : indeque 
omnibus se fide indignum constituit, utpote qui nescie- 
rit proximi peccata tegere ; seque magis pudore af- 
fecit, quam alium ; omnem obstruxit portum, pae- 
nasque sibi graves in futuro judicio paravit. Non euim 
hunc, ut. illum aversabuntur omnes, qui tegenda 
revelaverit. Tu vero ne reveles ea , quorum conscius 
es ; sed tace, si vis bonam habere famam. Non modo 
enim subvertes , et leges ea, qu:e dicta sunt , sed et 
aliud bonum operaberis : non jam facies contra te- 
ipsum ferri sententiam. Tibi quispiam maledicit ? Dic 
tu : Si omnia nosset, non hzc solum dixisset. Adini- 
rati estis cum stupore id quod dixi? Sed imitari 
oportet. Ideo enim hxc omnia, qu:e ab exteris pro- 
lata sunt , diximus, non quod Scripture innumera- 
talia non habeant ; sed quod haec magis possint pu- 
dore suffundere. Nam Scriptura quoque ad pudorem 
inducere solet, ut cum dicit : Nonne ei ethnici hoc 
faciunt (Mauh. 5. 47)? Propheta vero Jeremias filios 
Rechab in medium adduxit (Jer. 55. 5), qui paternum 
preceptum transgredi noluerunt. Maledixit Maria 
Moysi (Num. 12) : at ille statim penam ab ipsa pre- 
cibus avertit, neque concessit ut sciretur, se vindica- 
tum fuisse. At nos non sic ; sed hoc maxime vo- 
lumus , ut sciatur injuriam non inultam fuisse, 
Quousque de terra spirabimus? Non potest pugna ex 
una solum parte constare. Furcntes si ex utraque 
parte trahas , magis exasperabis ; si a dextera vel a 
sinistra , furorem exstinguis. Qui non patientem ver- 
berat, magis extollitur ; qui cedentem , magis dissol- 
vitur, etin ipsum plaga convertitur. Non ita antago- 
nista vim superat vir in omni pugn:e genere peritus, 
ut qui injuria afficitur , nec rependit. Adversarius 
enim cum pudore discedit improbatus, primo a pro- 
pria conscientia, secundo a spectatoribus omnibus. 
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Estque in proverbio vulgatam : Qui honorat, se ipsum 
bonorat. Ergo et contumeliosus sibi ipsi talis est. 
Nemo leditur nisi a seipso.— Nemo nos lzdere po- 
terit, iterum dico, nisi nos ipsi ; nec quis me pauperem 
faciet, nisi egoipse. Age ergo, sic rem perpendamus : 
sit mihi anima pauper, et omnes mihi pecunias erogent; 
quid inde ? Donec illa mutetur, omnia frustra sunt. Sit 
anima mihi magna, et cuncti pecunias meas accipiant; 
quid inde? Donec illam non pauperem reddas, nihil 
hine damni. Sit mihi impura vita , οἱ omnes contraría 
de me dicant; quid inde? Licet dicant, at non in mente 
approbant. Rursum sit mihi vita pura, et omnes contra- 
ria dicant; et quid inde ? Nam in conscientia sua id da- 
mnant : non enim persuasi dicunt, Ut enim laudes non 
oportet admittere, sic nec accusationes. Et cur hoec 
dico? Nemo nobis umquam insidiari poterit , neque 
accusatione circumvenire, si voluerimus. Hoc ita 
eonsideremus : trahat nos quis ad forum , calumnie- 
tur ; si vis , οἱ animum efferat ; et quid hoc , si pau- 
lisper h»c immerito feras? Hoc ipsum malum est, 
inquies. Hoc ipsum bonum est *, quod immeritus 
patiaris. Sed quid? an meritum pati oportebat? 
Aliquid iterum dicam : Philosophus quidam exterorum, 
ut audivit quempiam obiisse, cum quidam ex disci- 
pulis diceret ipsi, V:& mihi, quia injuste ; ille con- 
versus, Sed quid, ait, an juste voluisses (a)? Et 


! Morel. legit, malum est; qus lectio quadrabit si in- 
terrogantis more hic proferatur : tunc enim sic totus lo- 
cus habebit : Hoc maltm est quod immeritus poriaris ὁ 

(a) In hunc locum hzc habet Dounzus in Edit. Savil. : 


S, JOANNIS ΟΙΗΙΥΞΟΦΤΟΜΙ ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
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Joannes nonne injuste mortuus est? Quem ergo magis 
miseraris, eumne qui juste, an eum qui injuste ? 
nonne hunc miserum dicis , illum vero beatum ? lu 
quo ergo lzditur homo a morte, qui multum lucratur, 
nedum quid damni referat? Nam si ex immortali mor. 
talem fecisset, forte damnum esset ; si vero mortalem, 
et ex natura sua paalo post moriturum festinavit cum 
gloria abducere , quid hinc damni? Sit nobis animus 
recte compositus, et nullum extrinsecus damnum 
adveniet. Sed non es in gloria ? Et quid hoc? Nam 
quod in opibus , idipsum in gloria est. Si enim ma- 
guificus fuero, nullo opus habebo; sin van:e glori:x 
cupidus , quanto plura consequar, tanto pluribus 
egebo. Tune vero splendidior ero et majori fruar 
gloria , si gloriam contempsero. Hzc cum sciamus, 
gratiam babeamus Christo Deo nostro, qui talem w- 
tm nobis largitus est, et illam adeamus ad gloriam 
ipsius: quia ipsum decet gloria cum Patre princi- 
pio carente , et sancto Spiritu ejus , in secula sxcu- 
lorum. Amen. 


«Sed quid ? an juste voluisses ? » Hec. Socratis sunt ad 
uxorem verba, ut refert Laertius , in Vila Socratís : cum 
uxor illi diceret, Injuste moreris; Twmne, inquit, juste vo- 
luisses ? Hactenus nzus. Xenophon autem in ALolo 
Socratis sic babet : Quidam autem adstans, nomine 0- 
dorus, vir maxime Socrati addictus , el. singulari prediis 
ingenvitate, dixit : « Equidem, o. Socrates, hoc mihi yra- 
sertim videtur intolerabile, quod te videam injuste morien- 
lem.» Dicitur autem. Socrales, Apollodori capiti blandiens 
respondisse : « Tune, 0 carissime, me juste qucm injuste 
morientem videre malles ? » et hunc locum magis videtur 
Chrysostomus significare. 





HOMILIA XV. 


Ca». 6. v. 8. Stephanus autem plenus fide. el virtute 

[faciebat prodigia et signa magna in populo. 

4. [n ordinatione Spiritus sanctus accedit, — Vide, 
quomodo inter septem illos unus przcellens esset, ac 
primas tenerct. Etsi enim ordinatio communis esset, 
at hic majorem gratiam auraxit. Antea vero signa 
non faciebat, sed ubi manifestus fuit ; ut ostende- 
retur non solam gratiam sufficere, sed ordinationem 
requiri , ut Spiritus accessio fiat. Quod si antea Spi- 
ritu pleni erant, at id a lavacro. 9. Surrexerunt 
autem quidam de synagoga. Consurrectionem vocat 
exacerbationem et iram eorum. Hic vide magnani 
multitudinem ; imo aliam accusationis formam. Nam 
postquam Gamaliel illos cohibuerat, ne hac de re 
ineusarent, aliam inducunt accusationem. « Surrexe- 
runtautem, inquit, quidam de synagoga, qu: appella- 
tur Libertinorum et Cyrenensium et Alexandrinorum, 
et corum qui erant ex Cilicia et Asia, disputantes cum 
Stephano ; 10. et non poterant resistere sapientis et 
Spiritui, qui loquebatur. 41. Tunc summiserunt viros, 
q« dicerent se audivisse eum dicentem verba bla- 
sphemix in Moysem et in Deum. » Ut accusationem 
instituant, Contra Deum, inquiunt, et contra Moysem 
loquitur. ldeo autem disputabant, ut cogerent eum 
aliquid proferre. llle vero clarius loquebatur, et 
forte legis cessationem tantum dicebat ; vel non dicc- 
bat quidem — sed insinuabat. Nar si palam dixisset , 


non opus fuisset subornatis viris nec falsis testibus. 
Divers:x autem synagog:e eraut, Libertinorum et Cy- 
renensium. Sed  Cyrenenses ultra Alexandriam 
sunt, qui et illic per gentes synagogas habebant; 
ac forte illic manebant, ne sepe migrare cogeren- 
tur: Libertini autem, Romanorum liberti erant, 
et sic appellabantur (a). Ut autem ibi inulti peregrini 
habitabant, ita et synagogas habebant, in quibus 
oportebat et lectiones et orationes fieri. Tu vero mihi 
perpendas velim, quomodo et hic coactus docere co- 
netur, et illi rursum ob signa non modo ad invidiam 
concitentur, sed etiam, quia verbo superabat, et into- 
lerabilis ipsis erat, falsos testes constituant. Nolebant 
enim illum sine causa occidere, sed cum suffragio, ut 
οἱ famam illorum lzderent ; et illis relictis ad bos ve- 
niunt, ut sic illos etiam perterrefacerent, Nec dicunt, 
Loquitur ; sed, Non cessat loqui, ut accusationem au- 
geant. 12. « Commoverunt autem seniores et scribas, 
el concurrentes rapuerunt illum, et adduxerunt in 
concilium, 15. et statuerunt falsos testes, qui dicc- 
rent : Homo iste non cessat loqui verba adversus lo- 
cum sanctum et legem.» Non cessat, inquiunt, ut illum 
id conantem indicent. 34. « Audivimus enim eumdi- 
centem, Quoniam Jesus Nazarenus hic destruet locum 
istum , οἱ mutabit consuetudines, quas tradidit nobis 


(a) Libertini vocaliantue ii qui libertorum filli crant. 
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μία δὲ τὶς ἐστιν, ὅτι δὲ Ὁ τιμῶν, ἑαυτὸν τιμᾷ. "Apa 
καὶ ὁ ὑδρίζων, ἑαυτὸν ὑθρίξει. 

Οὐδεὶς ἡμᾶς ἁδικῆσαι δυνήσεται, πάλιν pi», ἐὰν μὴ 
ἡμεῖς ἑαυτούς" οὔτε πένητά μὲ [118] τις ἑργάσεται, 
ἐὰν μὴ ἐγὼ ἑἐμαυτόν. Φέρε γὰρ, οὕτω σκεφώμεθα᾽ 
Ἕστω pot φυχἠ πενιχρὰ, καὶ πάντες χενούτωσαν εἰς 
ἐμὲ τὰ χρήματα: τί τοῦτο] Ἔως ἂν ἐχείνη μὴ µετα- 
δάληται, πάντα μάτην. Έστω pot φυχἠὴ µεγάλη, xal 
πάντες λαµέανέτωσαν τὰ χρήματα) εἰ τοῦτο; Ἔως 
ἂν ἐχείνην μὴ ποιἠσῃς πενιχρὰν, οὐδὲν βλάβος, 
Ἕστω µοι βίος ἀχάθαρτος, xai πάντες τἀναντία 
λεγέτωσαν περὶ ἐμοῦ" εί τοῦτο; Κὰἂν γὰρ λέγωσιν, 


. ἀλλ οὐχὶ xax kv. διανοίᾳ ταῦτα Φφηφίζονται. Πάλιν 


ἔστω uet βίος χαθαρὸς, καὶ πάντες τὰναντία λεγέτω- 
6αν΄ χαὶ Ιτί τοῦτο; Ἐν γὰρ τῷ συνειδότι ἑαυτῶν 
χαταγνώσονται οὗ Υὰρ δὴ πεπεισμένοι λἐγουσιν, 
Ὥσπερ γὰρ τὰς εὐφημίας οὐ δεῖ προσἰεσθαι’, οὕτως 
οὐδὲ τὰς χατηγορίας. Καὶ τί λέγω ταῦτα; Οὐδεὶς 
ἡμῖν ἐπιθουλεῦσαί ποτε δυνήῄσεται, οὐδὲ κατηγορίᾳ 
tA τεριθαλεῖν, ἐὰν βουλώμεθα. "Ίδωμεν δὲ xol 
οὕτως Ἑλχέτω τις εἰς δικαστήριον, συχοφαντείτω, 
&l fos)st, xai την φυχὴν ἐχφερέτω' χαὶ τί τοῦτο 
πρὸς μιχρὺν παρ) ἀξίαν ταῦτα παθεῖν; Τοῦτο μὲν 
ὧν αὐτὸ xaxbv, φησίν. Αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο χα- 
My ε τὐ μὴ χατ᾽ ἀξίαν παθεῖν. ᾽Αλλά τί; χατ ἀξίαν 
Kt; Εἴπω τε πάλιν’ Φιλόσοφός τις τῶν ἔξωθεν ὃ ὡς 
ἔχουσεν, ὅτι 6 δεῖνα ἀπέθανε, xal τις εἶπεν αὐτῷ 
tuv μαθητῶν» Οἴμοι, ὅτι ἀδίχως, ἐχεῖνος ἔπιστρα- 
5 Morel. cum uno cod. xaxóv. b Hoc Socrates dicit 
apeá Diogenem Lsertium, simileque refert Xenophon in 
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φεὶς, ᾽Αλλὰ τί, ἔφη. δικαίως ἤθελες 6; Καὶ Ἰωάννης 
δὲ οὐχὶ ἁἀδίκως ἀπέθανε; Τίνα οὖν μᾶλλον ἑλεεῖς, τὸν 
δικαίως ἁποθανόντα, ?) τὸν οὖχ οὕτως; οὐχὶ τοῦτον 
μὲν ταλανίζεις, ἐκεῖνον δὲ xol θαυμάζεις; Τί οὖν 
Ἡδίχηται ἄνθρωπος xal ἀπ᾿ αὐτοῦ τοῦ θανάτου χερ- 
δάνας μεγάλα, o) µόνον οὐδὲν βλαδείς; Ei μὲν γὰρ 
ἀθάνατον ὄντα θνητὸν ἐποίει, ἴσως ἂν βλάδη fv- εἰ 
δὲ θνητὸν ὄντα, χαὶ ἀπὸ τῆς φύσεως μικρὸν ὕστερον 
τὸν θάνατον ἑκδέχεσθαι μέλλοντα, ἔσπευσεν οὗτος 
μετὰ δόξης τοῦτον ἐπαγαχεῖν, τί βλάδος; Ἔστω 
ἡμῖν fj φυχἠ ῥνθμιζομένη χαλῶς, καὶ βλάθος οὐδὲν 
ἔσται ἔξωθεν. ᾽Αλλ) οὖν el ἐν δόξη; Καὶ τί τοῦτο: 
Ὅπερ γὰρ ἐπὶ τῶν χρημάτων ἑἐστὶ, τοῦτο xal ἑἐσὶ 
τῆς δόξης. "Av γὰρ ὦ μεγαλοπρεπὴς, οὐ δεῄσομαι 
οὐδενός' ἂν δὲ κενόδοξος, ὅσῳ ἂν ἐπιτύχω, τοσούτῳ 
μείζονος δεῄσομαι. Τότε δὲ μάλιστα λαμπρὸς ἔσο- 
μαι, xai μείζονος ἀπολαύσομαι δόξης, εἰ χαταφρο- 
νήσω δόξης. Ταῦτα οὖν εἰδότες, xai χάριν ἔχωμεν 
τῷ τοιαύτην ἡμῖν χαρισαμένῳ ζωὴν Χριστῷ τῷ tà 
ἡμῶν, xol μετίωμεν αὐτὴν εἰς δόξαν αὐτοῦ, ὅτι αὖ- 
τῷ πρέπει ἡ δόξα σὺν τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ χαὶ τῷ 
ἁγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 


“Ῥουηπσυς : Hec Socratis sunt ad «zorem. verba : Τῆς 
Ὑνναικὸς εἰπούσης, ᾿Αδίχως ἀποθνήσχεις, Σὺ , Ote 
χαίως ἐθούλου ; Xenophon autem in Apologia Socratis 


sic hahet : Παρὼν δέ τις Ἀπολλόδωρες, ἐπιθυμητὴς μὲν ic- 
αὐτοῦ, ως δὲ εὐήθης, εἶπεν ' ᾿Αλλὰ τοῦτο ἔχωγε, 
νκρατες, ων φέρω, ὅτι ὁρῶ σε ἀδίχως ἀποθνή- 
σκοντα" ἑ λέγεται χαταφήσαντα αὐτοῦ τὴν χεφαλὴν, 
εὐκεῖν 'Σὺ "n. à φίλτατε, μᾶλλον ἂν ἐδούλον µε ὁρᾷν 
δικαίως 3 ἀδίχως τ ὤντα; 





OMIAIA ΙΓ. 


(tS) | Frízavoc δὲ π.λήρης αἰστεως xal δυνγ ἆμεως 
χοΐει τέρατα xal σηµεία ἐν τῷ Aag. 

€." 0pa, πῶς xax kv τοῖς ἑπτὰ ἦν τις πρόχριτος καὶ τὰ 
ερωτεῖα εἶχεν. El γὰρ xa ἡ χειροτονία xoti. ἀλλ' 
ὅμως οὗτος ἐπεσπάσατο χάριν πλείονα.. Πρὸ τούτου 
ἃ οὐχ ἑποίει σημεῖα, ἀλλ ὅτε δΏλος γέγονεν, ἵνα 
ὀεχθή, ὅτι οὐκ ἀρχεῖ µόνη fj χάρις, ἀλλά δεῖ καὶ τῆς 
χειροτονίας’ ὥστε προσθήχη Πνεύματος ἐγένετο. El 
ἃ xa πρὸ τούτου πλήρεις Πνεύματος σαν, ἀλλὰ 
10) ἀπὸ τοῦ λουτροῦ. ΑἈγέστησαν δέ τινες τῶν ἐκ 
τῆς συν αγωγῆς. Πάλιν ἀνάστασιν τὸν παροξυσμὸν 
αὐτῶν λέγει xaX τὴν ὀργὴν. "Opa καὶ ἐνταῦθα πολὺ τὸ 
αλῆθος. μᾶλλον δὲ πῶς ἕτερον τῆς κατηγορίας τὸ σχῆ- 
pz. Ἐπειδὴ γὰρ ἐχώλνσεν αὐτοὺς Γἀμαλιῆλος μηδὲν 
ὑχὶρέχείνου ἐγχαλεῖν, ἑτέραν χατηγορίαν εἰσάγουσιν. 
Ἀγέστησαν δέ τες. qnot, τῶν ἑκ τῆς συναγω- 
τῆς τῆς «Ἱεγομένης 4 Λιδερείγων καὶ Κυρηγαίων» 
καὶ Α ἰεξανδρέων, xal τῶν ἀπὸ Κιλικίας καὶ 
Ἀσίας, συζητοῦντες τῷ Στερἀγφ' καὶ οὐκ loyvor 
ἀντιστῆναι τῇ σοφἰᾳ καὶ τῷ Πνεύμαει, ᾧ ἐλά1ει. 
Τότε $x£6uAor ἄνδρας «έχοντας, ὅτι ᾽Αχηκόαμεν' 
αὐτοῦ Ja.obDrtoc ῥήματα β.ιάσφημα elc Mor 
καὶ tór Θεόν, Ἵνα τὴν κατηγορίαν συνστήσωσι, Κατὰ 
ww) θιοῦ. φηαὶ, xai χατὰ Μωσέως λαλεῖ. Διὰ τοῦτο 
χαὶ συνενήτουν, ἵνα ἀναγχάσωσιν αὐτόν τι εἰπεῖν. 'O 
& γυμνότερον λοιπὺν δικλέγετο, xai τὴν παῦλαν 
ἴσως ἔλεε τοῦ νόµου µόνον’ 3) οὐκ ἔλεγε μὲν, ἠνίττετο 
W ἐκεὶ εἰ ἔλεγε φανερῶς, o)x ἔδει τῶν ὑποθλητῶν 
ἑνρῶν οὐδὲ τῶν ψευδομαρτύρων. Διάφοροι δὲ αἱ συν- 


ὁ ΛΙ! αννχγωγῆς τῶν λεγομένων, 
Ῥλτκοι. Gn. LX. — 


αγωγαὶ ἦσαν Λιθερτίνων χαὶ Κυρηναίων. Αλλά Ko- 
ρηναῖοι μὲν οἱ ἔπέχεινα Αλεξανδρείας εἰσὶν, ol. καὶ 
ἐχεῖ χατὰ τὰ ἔθνη εἶχον συναγωγάς' ἴσως δὲ καὶ ἐχεῖ 
ἔμενον, ἵνα μὴ ἀναγχάξωνται συνεχῶς ἀποδημεῖν. 
Λιδερτῖνοι δὲ οἱ Ῥωμαίων ἀπελεύθεροι οὕτω xa- 
λοῦνται. Ὥσπερ δὲ (pxouv ἐχεῖ πολλοὶ ξένοι, οὕτω 
xaX συναγωγὰς εἶχων, ἕνθα ἔδει τὸν νόµον ἀναγινώ- 
σχεσθαι χαὶ εὐχὰς Υίνεσθαι. Σὺ δέ pov σνόπει, πῶς 
καὶ οὗτος ἀναγχαζόμενος διδάσχειν ἐπιχειρεῖ, χἀχεῖ- 
vot πάλιν διὰ τὰ σημεῖα εἰς φθόνον οὗ µόνον χινοῦν- 
ται, &)) ἐπεὶ xal λόγῳ ἐχράτει, xa ἀφόρητος ἣν 
αὐτοῖς, Φευδοµάρτυρας συνιστῶσιν. Οὐχκ ἑδούλοντο 
γὰρ ἁπλῶς ἀναιρεῖν, ἀλλὰ μετὰ ψήφου, ἵνα χαὶ τὴν 
δόξαν αὐτῶν βλάψωσι χαὶ ἐχείνους ἀφέντες ἐπὶ τού- 
τους ἔρχονται, ὣς ταύτῃ χαταπληξόμενοι 9 xáàxsl- 
νους. oi καὶ οὑκ εἶπον, ὅτι Λαλεῖ, à), OD. παύεται 
λαλῶν, αὔξοντες τὴν κατηγορίαν. Συνεκἰνησάν τα 
τοὺς πρεσόυτέρους καὶ τοὺς γραμματεῖς, καὶ ἐπι- 
στάντες συν ήρπασαν αὐτὸν, καὶ ἤγαγον εἰς τὸ 
συγέδριον, ἔστησάν τε µάρευρας ψευδεῖς Aévov- 
τας Ὁ ἄνθρωπος οὗτος οὐ παύεται ῥήματα AaAow 
κατὰ [120] τοῦ τόπου τοῦ ἁγίου τούτου καὶ τοῦ 
vópov. Ob παύεται, φασὶν, ὡς ἔργον αὐτοῦ ποιου- 
µένου διὰ τούτου δηλοῦντες. ᾽Αχηχόαμεν γὰρ αὐτοῦ 
Λ1έγοντος, ὅτι Ἱησοῦς d Ναζωραῖος οὗτος κατα- 
ἀύσει τὸν τόπον τοῦτον, xul. ἁ..ἰάξει τὰ ἔθη, d 

παρέδωκχεν ἡμῖν Μωῦσῆς. "Incovc, Φφασὶν, à Na- 
ζωραιος, xai ὀνειδιστιχῶς, καταλύσει τὸν τόπο» 
τοῦτον, καὶ ἀ.1.Ἰάξει τὰ ἔθη. Τοῦτο καὶ τοῦ Χριστοῦ 


* Unus καταπ) Ὑττόῃενοι. 
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χατηγοροῦντες Ésyov: 'O κατα ior τὸν νγαὸν τοῦ 
Θεοῦ. Πολλὴ γὰρ ἣν αὐτοῖς ἡ εὐλάθδεια περὶ τε τὸν 
vabv, ἅτε xal μετοιχεῖν βουλοµένοις, περί τε τὸ ὄνο. 
pa Μωῦσέως. Καὶ ὅρα, πῶς διπλη dj κατηγορία. 
Κατα.ύσει, φασὶ, τὸν τόπον, καὶ ἁλ.1άξει τὰ ἔθη 
Οὐ µόνον ὁξ Bur), ἀλλὰ καὶ πιχρὰ, χαὶ κινδύνων 
γέµουσα. Kal ἀτεγνίσαντες elc αὐτὸν ἅπαντες οἱ 
καθεζύµενοι ἐν tp συγεδρίῳ, εἶδον εὸ πρόσωπο» 
αὐτοῦ ὡσεὶ πρόσωπον ἀγγέλου. Οὕτως ἔστι xal ἐν 
ἑλάττονι ὄντας βαθμῷ λάμπειν. Τί γὰρ, εἰπέ pot, 
"τῶν ἁποστόλων οὗτος ἕλαττον ἔσχεν; οὐχὶ σημεῖα 
tlpyásato; οὐ πολλὴν ἐπεδείξατο * τὴν παῤῥησίαν, 
ΕΙδον τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ὡσεὶ πρόσωπον ἀγγέ- 
-Aov, φησί. Τοῦτο ἄρα dj χάρις fv, τοῦτο καὶ ἡ δόξα 
Μωῦσέως ἣν. Ἐπίχαριν δὲ αὐτὸν δοχεῖ µοι ποιῆσαι 
τὸν θεὸν, τάχα ἐπεὶ ἔμελλέ τινα ἐρεῖν, xal ἵνα εὖ- 
ύέως τῇ προσόφει καταπλήξη αὐτούς. Ἔστι γὰρ, 
ἔστι xal πρόσωπα χάριτος γέµοντα πνευματικῆς, 
ἑπέραστα τοῖς ποθοῦσιν εἶναι, καὶ αἰδέσιμα τοῖς µι- 
σοῦσι καὶ φοθερά. Ἡ xaX ὡς αἰτίαν τοῦτο εἶπε, δι 
ἢν ἠνέσχοντο «f; δημηγορίας αὐτοῦ. TL δαὶ ὁ ἄρχιε- 
ρεύς; El dpa, «rot, ταῦτα οὕτως ἔχει; Ope, πῶς 
μετὰ ἐπιειχείας ἡ ἑρώτησις, xat οὐδὲν τέως φαρτικὸν 
ἔχουσα ; Διὰ τοῦτο Καὶ αὑτὸς ἀπὸ προσηνείας ἄρχεται 
τῶν ῥημάτων, xal φησιν’ "Ανδρες dóglgol καὶ πα- 
tépsc, ἀκούσατε' ὁ θεὺς τῆς δόξης ὥφθη τῷ πατρὶ 
ἡμῶν Αδραὰμ ὄντι àÀy τῇ Μεσοποταµίᾳ, αρὶν f$ 
χατοιχῆσαι αὐτὺν év Χαῤῥάν. Εὐθέως ἐκ τοῦ 
προοιµίον τὴν δόξαν αὐτῶν ἀναιρεῖ, xat χατασχευάδει 
δι ὧν φησιν ἀνυπόπτως, ὅτι τε οὐδέν ἐστιν ὁ ναὺς 
δήπου αὐτὸς, οὐδὲ τὰ ἔθη, καὶ ὅτι οὐ περιέσονται τοῦ 
κηρύγματος, καὶ ὅτι ἐξ ἁμηχάνων ἀεὶ ὁ θεὸς πάντα 
ποιεῖ xaX χατασχευάχνει, Ὅρα γοῦν διὰ τούτων ὑφαι- 
νομένην τὴν δηµηγορίαν καὶ ἀποδειχνύουσαν, ὅτι 
πολλῆς ἀπολαύσαντες ἀεὶ φιλανθρωπίας, τοῖς ἕναν- 
τίοις τὸν εὐεργέτην ἡμείφαντο, χαὶ ὅτι ἁδυνάτοις 
ἐπιχειροῦσιν. Ὁ θεὸς τῆς δόξης ὤρθη τῷ πατρὶ 
ἡμῶν Αόραὰμ, καὶ εἶπε πρὸς αὐτόν' Ἔξεθα ἐκ 
τῆς Tc 00v, καὶ δεῦρο εἰς Tür, ἣν' ἄν σοι δείξω. 
β.. Καὶ ναὰς οὐκ ἦν, καὶ θυσία οὐκ ἦν, χαὶ θείας 
ὕψεως ἡδίωτο ᾿Αδραὰμ, xaX προγόνους Πέρσας εἶχε, 
xaX ἓν ἀλλοτρίᾳ γῇ ἣν. Καὶ τί δήποτε ἀρχόμενος τὸν 
θεὸν, τῆς δόξης θεὸν ἐχάλεσεν; Ἐπειδὴ τοὺς ἀτίμους 
ἑνδόξους πεποίηχε᾽ χαὶ ἵνα διδάξη, ὅτι εἰ ἐκείνους 
ἐδόξασε, πολλῷ μᾶλλον αὐτούς. Ορᾶς, πῶς αὐτοὺς ἀπ» 
άγει [131] τῶν σωματικῶ», καὶ ἀπὸ τοῦ τόπου πρῶτον, 
ἐπειδὴ περὶ τόπον ὁ λόγος ἣν; 'O Θεὸς εἲς δόξης. 
Ei δόξης θεὸς, εὔδηλον, ὅτι 00 δεῖται τῆς xao" ἡμῶν 
Gene, οὐδὲ τῆς διὰ τοῦ vaov* αὐτὸς Ὑάρ ἐστιν ἡ τῆς 
δόξης πηγή. Μὴ τοίνυν νοµίσητε b ταύτῃ δοξάζειν 
αὐτόν. Καὶ πῶς, φβοὶν, ἡ Γραφὴ τοῦτο λέγει περὶ 
τοῦ πατρὺς 'A6paáp; "Os: οὐκ ἔστι πρὸς τὰ μὴ 
σφόδρα ἀναγκαῖα περιττή. Ὁ μὲν γὰρ ἣν χρῄήσιµον 
μαθεῖν, τοῦτο µόνον ἡμᾶς ἑδίδαξεν, € ὅτι ἀπὸ τῆς 
ὄψεως τοῦ υἱοῦ συνεζηλθεν αὐτῷ) τὸ δὲ πλέον τούτον 
παρέλιπεν ἁδιήγητον, διὰ τὸ θἄττον ἁποθανεῖν μετὰ 
4) κατοικῆσαι αὐτὸν ἐν Χαῤῥάν, Ἔξειθε ἐκ τῆς 
συγγεγείας σου. Ἐνταῦθα δείχνυσιν, ὅτι οὐκ &loly 
οὗτοι τέχνα τοῦ ᾿Αθραάμ. IL; ; "Utt ἐχεῖνας πειθή- 
νιος ἦν, οὗτοι δὲ ἀπειθεῖς' μᾶλλον δὲ ἐξ ὧν πο-εῖ 
χελευόμενος µανθάνομεν., ὅτι ἐχεῖνος μὲν τοὺς πό- 
νους ὑπέμεινεν, οὗτοι δὲ τοὺς καρποὺς ὀρέπονται, 
xai 0. πάντες οἱ πρόγονοι iv χαχουχίᾳ. Kal ἑξεῖ- 


' Codex unus οὐγὶ σημείων ἐδεήθη, val πολλὶν ἐπ- 
εδείξατο, — b Πίο nonnulli codd. innumeras ellerunt 
varietates, scd sine ullo sensus discrimine. 
lipicatus. 
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θὼν ἐκ γῆς XaA0alov, κατῴκησαν ἐν Χαῤῥάν” 
κἀχεῖθεν μετὰ τὸ ἀποθανεῖν τὸν πατέρα αὐτοῦ, 
µετῴχισεν αὐτὸν elc ci γῆν ταύτην, εἰς ἦν ὑμεῖς 
νῦν κατοικεῖτε' wal οὐχ ἔδωκεν αὐτῷ xAnporc- 
play. ἐν αὐτῇ, οὐδὲ βῆμα ποδός. "Opa, πῶς αὖὐ- 
τοὺς ἀπὸ τῆς γῆς ἀνάχει. Οὐ γὰρ εἶπεν, Δώσει, ἀλλ', 
οὐκ ἔδωπε, δηλῶν, ὅτι πάντα παρ) Exelvou χαὶ οὐδὲν 
παρ αὐτῶν. Ἡλθε γὰρ καὶ συγγένειαν ἀφεὶς xoi 
πατρίδα. Διὰ τί οὖν οὐχ ἔδωκεν; Οτι τύπος d ἦν ἑτέ- 
p24 γῆς, xal ἑπηγγείλατο δοῦναι αὐτὴν αὐτῷ. ᾿Ορᾶς, 
ὅτι οὐχ ἁπλῶς πάλιν τὸν λόγον ἀναλαμδάνει; Ox 
ἔξωκεν αὐτῷ, φησί. Καὶ &xnyyelAato καὶ «Q σπέρ- 
µατιαὐτοῦ μετ αντὸν , οὐκ ὄντος αὐτῷ τέκνου. Πά- 
λιν τὸ δυνατὸν ἐντεῦθεν δεἰχνυται τοῦ Θεοῦ * καὶ τὸ ἓξ 
ἀμηχάνων πάντα ποιεῖν;, Τὸν γὰρ ἐν Περαίδι xai 
τοσούτον ἀπέχοντα, τοῦτον ἔφησε χύριον τῆς Παλαι. 
στίνης ποιῄσειν. "AX ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. 
Ἁτεγίσαντες elc αὐτὸν, φησὶν, εἶδον τὸ «ρόσωπον 
αὐτοῦ ὡσεὶ πρόσωπο» ἀγ]ν-ου. [όθεν ἡ χάρις τῷ 
Στεφάνῳ ἐπήνθει; ἄρ οὐκ ἀπὸ τῆς πίστεως ; Εὔδηλον 
ὅτι ἐμαρτύρησε γὰρ αὐτῷ ἄνω, ὅτι πλήρης πίστεως 
$v. Ἔστι δὲ χάριν ἔχειν καὶ οὐκ ἐν ἰάσεσι' διὸ xal ὁ 
Απόστολος, OQ μὲν χάρις δίδοται, φησὶν, ἱαμάτων, 


 &44qp δὲ λόγος σοφίας. Ἑνταῦθα δέ µοι δακεῖ xai 


ἐπίχαριν αὐτὸν εἶναι αἰνίττεσθαι τῷ λέγειν, Εἶδον τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ ὡσεὶ πρόσωπο» dyyéJov: ὃ χαὶ 
Βαρνάθας μαρτυρεῖται. "O0ev τοὺς ἁπλάστοις €t κα) 
ἀπονήρους μάλιστα ἴσμεν θαυμαζομένους, xaX τού- 
τους { μᾶλλον ἐπιχάριτας ὄντας. Τότε ὑπέδα]ον 
ἄνδρας Aéyorrac, ὅτι ᾽Αχηκόαμεν αὐτοῦ Aaloiv- 
τος ῥήματα ϱλάσφημα. Ἐπὶ μὲν τῶν ἁποστόλων 
ἔλεγον, ὅτι τὴν ἀνάστασιν κατήγγελλον, χαὶ ὅτι πολὺς 
ὄχλος ἐπέῤῥει ἐνταῦθα δὲ, ὅτι ἐθεραπεύοντο. Ὢ της 
ἀνοίας | ὑπὲρ ὧν εὐχαριστεῖν ἔδει, ὑπὲρ τούτων ἐμέμ- 
Φοντο, xal τοὺς διὰ τῶν ἔργων κρατοῦντας προσεδό- 
xo χρατήσειν διὰ τῶν λόγων (ὅπερ χαὶ ἐπὶ τοῦ Χρι” 
στοῦ ἐποίουν), xai ἀεὶ εἰς λόγους αὐτοὺς ἑνέδαλλεν. 
Αρπάσαι γὰρ αὐτοὺς ἁπλῶς ἠσχύνοντο, οὐδὲν Eyov- 
τες ἐγχαλεῖν. Καὶ ὅρα, πῶς οὐδὲ αὑτοὶ αἱ δικάζοντες 
μαρτυροῦσιν [122]: ἠλέγχθησαν γὰρ ἄν' 0007 ἁπλὼς 
ἑτέρους μισθοῦνται, ἵνα μὴ δόξῃ ἐπηρείας εἶναι τὸ 
πρᾶγμα. Τὸ αὐτὸ γεγονὸς ἴδοι τις ἂν καὶ ἐπὶ τοῦ Χρι- 
στοῦ. Ele τοῦ χηρύγματος τὴν δύναμιν, xol πῶς 
οὐχὶ µαστιζοµένων μόνον, ἀλλὰ xa Ἀιθαζομένων 
χρατεῖ, οὐδὲ εἰς διχαστήριον ἀγημένων, ἀλλὰ καὶ 
ἑλαυνομένων πάντοθεν; Ἐντεῦθεν, xat Ψενυδοµαρτν- 
ρούντων αὐτῶν, οὗ µόνον οὐχ ἐχράτουν, ἀλλ᾽ οὐδὲ 5 
ἀντιστῆναι ἴσχυον, χαΐτοι σφόδρα ἀναίσχυντοι ὄντες' 
οὕτως αὐτοὺς χατὰ κράτος εἷλε, xal ταῦτα πολλὰ 
πράττοντας ἀπίθανα (ὡς xal bmi τοῦ Χριστοῦ), o! 
καὶ πάντα πρὸς θάνατον ἔἕπραττον τὸν αὐτοῦ, ὡς λο:- 
πὺν δῆλον γενέσθαι πᾶσιν, ὅτι οὐχ ἣν ἀνθρωπίνη ἡ 
μάχη, ἀλλὰ θεοῦ πρὸς ἀνθρώπους. Σχόπει δὲ xal τί 
φασιν οἱ συστάντες ψενυδομάρτυρὲς ὑπὸ τῶν φονικὼς 
συναρπασάντων σὐτὸν εἰς τὸ συνἑδριον. Ἀκη»όαμεν 
αὑτοῦ .Ία1οῦντος ῥήματα BAdcgnpa εἰς ΔΙωσην 
xal τὸν θεόν, Ὦ ἀναίσχυντοι πράγµατα ποιεῖτε 
βλάσφηµα εἰς τὸν Ocbv, xal οὐ φροντίζετε΄ xal Μω- 
σέως φροντίζειν προσποιεῖσθε; Διὰ τοῦτο πρόσχειταί 
λΜωσῆς, ἐπειδὴ τὰ τοῦ Θεοῦ οὐ σφόδρα αὐτοῖς ἔμε]ε, 
xai ἄνω χα). χάτω Μωσέως µέμνηνται, Ὁ Μωσὶςν 
λέγοντες, οὗτος, ὃς ἑξήγαγεν ἡμᾶς, 76. εὑρίπιστον 
τοῦ ὄχλου ἀνερεθίζοντες. Καΐτοι πῶς ἄνθρωπος βλάσ- 


d Alii ἔδοχεν; "Apa τύπος. ο Alius ἐντεῦθεν ἐμφαίνε- 
«ax τοῦ Θεοῦ. f ldem ἴσμεν σωζοµένους xai τούτος» 
& (nus πάντοθεν» xai τῶν ἐκθρῶν μαρτνρούνντων αὐτῶν, 
οὗ µόνω ἠττῶντο, à»?! 9368. 
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i21 | IN ACTA APOSTOLORUM. πολη. Xv. 


Moyses. Jeenus, inquiunt , Nazarenus , quasi. eontu- 
meliese , destruot [ocium iuum, et mutabit coneuetudi - 
aes. Hoc etiam Cliristum accusantes, dieebant : Qui 
desruis tem pium Dei (Matih. 27. 40). Multa quippe il- 
lis reverentia crat erga templum, utpote qui illic sedes 
ponere vellcut, itemque erga Moysis nonren. Et vide, 
quomedo duplex sit accusatio : Destruet, inquiunt, {9- 
en et mutabit consuetudines. Non modo duplex , sei 
etiam aegrba, et plena periculis. 13. £t intuentes eum 
omaes, qui sedebant in concilio, viderunt faciem ejus tam- 
quam faciem angeli. Sic fieri potest , ut qui in minori 
grada sant elareseant, Quid enim , quaeso , bie minus 
labehat, quam aposteli? nonne signa operatus est f 
mene multam exhibuit loqueudi libertatem ? Viderunt 
[ciem ejus, tamquam faciem angeli, inquit. Hacc gratia 
erat, hzc gloria Moysis erat, Gratiosum autem illum, 
ει videtur mihi, fecit Deus, forte quia quzdam dictu- 
rus erat, ut sfatim vel eg aspecin illos perterrefaceret. 
Pos enin, possunt uique vultus gratia spirituali 
peni, amabiles desiderantibus, vcnerandi οἱ terribiles 
edientibus esse. Vel fortassis boc dixit, quasi causam, 
propter quam passi sunt illum eonciouari. Quid vero 
pinceps sacerdotum ? (Cap. 7.) 4. δὲ luec, inquit, 4a 
haben] ? Viden", quam mausueta οἱ nibil molesta sit 
intermgatio ? Ideo ille placide orditur, et ait : 2. Viri 
fratres et patres , audite : Deus glorie apparuit. patri 
aestre Abrehar, cum esset in. Mesopotamia, priusquam 
moraretur in Charran, Statim a principio opiniones 
ilernm tollit , ϱ) siue uHa suspicione adsiruil , gibil 
ese uynplnm, nibil consuetudines, neque ipsos prae- 
éicaienem esse cobibiuros ; Deumque semper ea, 
quz videntur isppossibilia, faeere et parare, Vide ergo 
his contexi coneionem , qun. ostenditur, illos multg 
semper Dei henignitate fruentes, conwaria bhenefactori 
repeadisse, et impossibilia tentare, Deus glorue ap- 
parat patri nostro Αὐγαίια, 5. et dixit ad. illum : Exi 
de lerra (ua, et ceni in lerram , quam monsiravero Jibi. 
(Gen. 12. 1). 

2. Templum nendum erat, eacrificium non erat, et 
ἁήια visione dignatus est Abrobam, qui Persas(a) 
progenitores habuit, et ia aliena terra erat. EL cur in 
&erdio Deum, glorix appellavit Deum? Quia ille ig- 
Borios fecit glorioses ; et ut ostenderet, si illos gloriü- 
Gi, multo magis istos glori&catirum esse. Yiden' 
qwmodo illos a eorpereis obducat, el a loeo pripium, 
qtia de loco agebatur? Deus glorie, Si Deus ess glorias, 
Miam est illum non egere gloria nostra, neque gloria 
lempli; ipse namque est glorie fons. Ne ergo putetig 
"96 sit illum glorificaturos esse. FA cur, inquies, hoc 
Stritura de Abrahame dicit ? Quia ininus necessaria 
fon relert. Quod enim scire nos expedicbal, hoc so- 
lum nos docuit, quod videns filium cum illo migra- 
"ll; erlera vero tacuit, eo quod cilo morjuus sit 
Peum lhabitaverat in Charran. Exi de cognutiene 
la. lic ostendit bos nou esse filios Abrahe. Quo- 
wdo? Quia ille obsequens erat, bi autem pervica- 
5; inoex iis quar jussus facil disciinus, illum quidem 


(a) Pamiljare est Chrysostomo Orientales pene omnes 
καν l'ereas, . 
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labores eustinuisse, hos. vero fruclus. decerpere , οἱ 
progenitores omnes in zrumnis fuisse. &. « EL egres- 
sue de terra Chaldeorum, habitavit in Charran: et inde 
postquam mortuus est pater ejus , transtulit illum tn 
terram Ístam : in qua nunc vos liabitatis : 5j. et non de- 
dit illi hereditatem in ea, neque passum pedis. » Vide, 
quomodo illos a terra abducat. Non dixit enim, Dabit ; 
sed, Non dedit, declarans omuia ab illo, nihil ab ipsis 
fuisse. Venit enim relicta cognatione et patria. Cur 
ergo non dedit? Quia figura erat alterius terr quim 
froinisit se illi datueum. Vides, eum non sine causa 
Sermonem resumere ? Non dedit illi, inquit. £t pro- 
misit semini ejus post. illum , cum non haberet filium, 
llinc rursum ostenditur Dei potentia » qued ea faeiat 
qu:e impossibilia videntur. Eum enim, qui in Perside 
erat, tanto spatio remotum, dixit se dominum Pala 


«Μη facturam. Sed dicta. superius repetamus. /n- 


fuentes in. eum , inquit , viderunt faciem ejus tamquam 
faciem angeli. Unde in Stephano gratia florebat? non- 
nc ex fide? ld certe palam est; nam supra de illo di- 
xit, plenum fide fuisse. Potest autem habei gratia, 
qu? non sit curstionum : ideo ait Apostolus t Alii 
datur, inquit, gratia eurationum , alii sermo sapientie 
(1. Cor. 12. 9). Πίο autem videtur mihi illum valdo 
gratiosum fuisse subindicari , Cum dieitur, Viderunt 
faciem. ejus. lamquam faciem. angeli; quod etiam de 
Barnaba dictum fuit. Unde scimus simplices et inno- 
centes in primis in admiratione esse ', maximeque 
gratiosos. Tunc summiserunt viros qui dicerent , se au- 
divissc illum dicentem verba 6lasphema. De apostolis 
quidem dicebant, quod resurrectionem onmantiarent, 
et quod inulta turba eonflueret ; hie autem quod εᾱ- 
narentur, O insipientiam! De quibus oportebat gna- 
tias agere, de iis redarguebant ; ct eos qui operibus 
superabánt, se verbis superaumos esse sperabant, 
quod etiam erga Christum faciebant; et semper iu 
verha sese convertebant. lllos enim temere rapere 
erubescebant, nihil habentes quo eriminarentur. LX 
vide, quomodo nen judices ipsi testiicentur ; naa 
confutati fuissent ; sed alios frustra mercede condu- 
cunt, αἱ ne videretur res esse violenta. Hoc ipsum 
etiam Christo contigisse videas. Vidistin' vim pradi- 
cationis, el quomodo vigeat non modo cum prx:cones 
flageilantur , sed etiam cum lapidantur , eum ad tri- 
bunal aguntur, cum undique pelluutur ? Hine illis 
falsa testificantibus, non modo non euperabant , scd 
nec obsistere valebant *, etsi valde impudentes essent : 
sic illos fortiter devicit, etei multa incongruentia fa» 
cerent, ut οἱ erga Christum, cum omnia facerent ut 
illum morte afficerent, ita ut demum palam eseet 
omnibus, non humanam esee pugnam, sed Doi conira 
homines. Perpende autem quid faciant illi appositi 
falsi testes ab iis, qui sanguinorio animo illuro ig cou- 
cilium ropuerant. Audivimus illum dicentem verba bla- 
sphema contra Moysem ac Down. O impudentes | Ope- 


! Alius habet , salvos. csse, pro , in. admiratione esae. 
* Unus Sic babet :. ... Undique pelluntur ? et illis ij sis 
con[itentibus, nun modo vincebantur, scd ne residere qué- 


dem valcbant 
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ra contra Denm-blasphema facitis, οἱ nou curatis; et 
de Moyse solliciti esse simulatis? Ideo proponitur 
Moses, quia quz Dei eraut, non multum curabant, et 
ubique Moysem commemorant : Moyses, inquiunt, tic 
qui eduxit nos ( Acl. 7. 40), facile mobilem populum 
irritantes. Atqui quomodo vir blasphemus ita vince- 
ret ? quomcdo vir blasphemas talia .signa in populo 
faceret ? Sed tatis-res est invidia, stultos efficiens cos 
quos invasit , ut neque iis attendant qu: loquuntur. 
Audivimus illim, inquiunt, loquentem 6lasphema verba 
contra. Moysem. et- Deum ; ac sursum, Hic omo nen 
cessat verba loqui coutra lecum sancium el legem , e 
adjieiunt, Que tradidit nobis Moyses ;.non ultra Beus. 

«5. Viden' quomado. illum ob eversam rem publi- 
cam impietatis aceusant ? Quod autem non, potuerit 
jlle talia audacter loqui , cuique manifestum est :-ita 


mitis vel in facie erat. igitur ubi non calumniabantur, 


nihil tale dicit Scriptura :.quia vero totum loc loco 
calumnia est, jure illam corrigit Deus, vel per ipsum 
vultum. Apostoli certe non. calumniis impetebantur, 
sed probibebantur; hic vero calumniis impetitur : 
idenque amte-emnia vultus jpsum purgat. Forte hoc 
sacerdotem pudore affecit. Ubi vero dixit, Promise- 
rat , ostendit promissionem fuisse .factam antequam 
locus deputatus esset , anteguam circumcisio , ante- 
quam sacrificium et templum esset : e ilios non ex 
merito accepisse circumcisionem neque legem, sed 
obedientie tantum mercedem fuisse terram. At non- 
dum circumcisione data, promissio impletur :.ac per 
figuram illos, Deo jubente, probatur, reliquisse pa- 
triam et cognationem (illa namque patria est, ad quam 
duxerit Deus), et hic bereditatem non habere : nam 
si quis rem.accurate examinet, Persz sunt Judii ; et 
innuit, quod etiam absque signis obteinperandum sit 
Deo loquenti, etiamsi gravia quadam accidant. Quan- 
doquidem patriarcha et paterno sepulcro et omnibus 
relictis, Deo obtemperavit. Quod si hujus pater 
nón socius illius. fuit migrantis in Palzstinam., 
multo minus filii erunt eonsortes, etiamsi magnam 
vie parlem emetiantur, quia viriutem patris. non 
imitantur. Et repromisit dare illam -ᾱἳ et semini ejus, 
inquit, post illum. Multa hic Dei benignitas exbi- 
betur, multa Abrah:e fides. Nam quod crederet, 
Cum nondum essct ei filius, hoc ejus el obedientiam 
et fldem ostendit : quamvis ea, quz facta erant, 
contrarium monstrarent : nempe quod cum venis- 
sei, ne vestigium. quidem pedis suum haberet , 
neque filium, qua fidei contraria erant, Hac nos quo- 
que oousiderantes, quie Deus promiserit, admittamus, 
etiamsi contraria evenerint : quamvis apud no6 con- 
traria non sint, &cd- valde consequentia, Ubi enim 
promissiones st, Si contraria eveniant, illa vere 
coutraria sunt ; apud nos autem secus : nam hit qui- 
dcm afflictionem dixit, lllie requiem. Cur confundiimus 
tempora ? cur omnia sus deque vertimus ? Augeris , 
dic mihi , quia in paupertate vivis , et ideo turbaris ? 
Ne turbezis : jure turbareris, si illic tribulatio futura 
ceset : ipsa enim tribulatio guietie est causa. ]nfir- 
vwilas , iuquit , Avec non esl ad mortem (Joan. 11. 4). 


S. JOANNIS CHITYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


αν 
lila tribulatio est punitio, bze antem , Institutio-et 
emendatio. Certamen esl praesens tempus : ergo:pe 


:gilatu est epus : bellum et pugna est. Nemo in:bella 


requiem quxrit, nemo in bel'o querit voluptatem , 
nec de divitiis sollieitus est, ncc de uxore ; sed unum 
tantum spectat , qnomodo inimicos saperet. lfoc οἱ 
nes faciamus ; ea-si-vineninus, el cum Iropiis rever- 
Aaemur, Οι] nohis dábit; Beus. ου solum curemas, 
quomodo diabolum .vincamus : imo -vero hec opwe 
non nostri studii est, sed. gratiz:: Dei-totem. σα 
nobis curz-sit ,ut nobis cjus gratiam attrahamus , «t 
illud nobis auxilium-concHiemus. Si Deus pro nobis., 
quis contra nos (Rem. δ. 51) ? inquit. lloc unum: eu- 
remus , ut. hic nobis :non efficiatur inimicus , ut-non 
avertatur a nobis. 

z4&. Non tribulari, sed peccare málum est. "Et Ίισε 
geavis tribulatio est, etiamsi in deliciis agamus ; non 
dico-in' futaro , sed ctiam in przsenti. Quomedo pu- 
tas merderi conscientiam nostram ?- quo tormento id 
deterius non fuerit? Vellem diligenter .interrogure 
eos, qui in malis viwint, 3n umquam in. memoriam 
peecatorum suorum veniant, annon (remant , annon 
formident , annon dolcant? annon beatos priedicont 
eos , qui in jejunio, in montibus , in philosophia vi- 
vunt. Vis illic quietem liabere? Hic tribulationem ps- 
tere propter. Christum ; nibil huic requiei par est. 
Gaudebant apostoli dum flagellarentur. Paulus sic 
admonet , Gaudete in. Domino (Philipp. 4. 4). Ft 
quomodo potest quis gaudere , inquies , ubi vincula, 
tormenta , tribunalia? 4otie maxime gauderi potest. 
Quomodo autem poseit gauderi*, ubi haec sut, disce. 
Qui nullius sibi conscius est , plurimum l:etabitur ; 
ita ut , quo majorem dixeris tribulationem , eo ma- 
jorem dicas voluptatem. Dic enim mibi , miles qui 
mille vulnera accepit , nonne redibit cum magna vo- 
Muptate, ipsa:-vulnera:in argumentum habens auda- 
ei: , splendoris et claritatis .Et. tu si posses erum- 
pere in illam vocem, quam protulit Paulus, Stig- 
mata Jesu porte (.Gal. 6. 17 ), posses certe magnus, 
elarus et-illuswis esse. Sed non est persequutio ? Sta 
eontra gloriam; et si quis contrarium quidpiam dixe- 
rit, πο tinuueris male audire propter Cliristum : sta 
coutra-fastus tyrannidem , sta contra irre pugnam, 
εἰ contra concupiscentize tormentum. Et hiec sti- 
gmata, hzc tormenta sunt, Dic enim mihi, quid gra- 
vius in tormentis est ! ? annon quod anima doleat et 
uratur ? Illic enim corpus dividitur; hie autem totum 
illius est. Circa illam dolor est quando irascitur , 
quando invidet , quando quid simile facit ; imo vero 
quando patitur. Hoc enim non est facere , sed pati, 
nempe irasci et invidere : ideoque hrec. vocantur 
snim;e morbi, vulnera , plagie. Vere namque morbus 
est et morbo gravius. 

Ira quomodo sedanda. — Cogitate, iracundi, quod 
cum morbo id faciatis. Ergo qui non irascitur , nee 
patitur. Viden' eum , cui contumelia infertur, non 
pati , scd cum qui contumeliam iufert, ut. jam disi 


1 1o uno Cod. legitur, quid Itiscc tormentis grarins esi ? 


ww ο [ACTA APOSTOLORUM. HOMI XV. 


vq ἂν περιεγένετο; πῶς δὲ χαὶ ὁ οὕτω βλάσφη- 
μή σημεῖα ἑπαίει τοιαῦτα Ey τῷ λαῷ ; ᾽Αλλὰ τοισῦτον 
t βασκανἰα, ἔχφρονας τοὺς ἁλόντας ποιοῦσα, ὡς μηδὲ 
ἀφθέγχονται συνορᾷν. 'Axnxdaper αὐζοῦ,φασἤὲς Aà- 
Jovrroc ῥήματα β.]άσφημα εἰς Μωσῆν καὶ τὸν 
Osór" xaX πάλιν, Οὗτος ὁ ἄνθρωπεας οὐ παύεται 
ῥήματα «να 1ῶν κατὰ τοῦ τόπου τοῦ. ἁγίου xal τοῦ 


rójov, καὶ μετὰ προσθῄχης, "A. παρέδωκεν ἡμῖν: 


Νὼσης᾽ οὐχέει ὁ θεός ^. 


Υ. Ὁρᾶς, πῶς ἐπὶ ανατροπ] πολιτείας xal ἀσεθείας 


αὐτοῦ χατηγοροῦσιν; "Oct δὲ οὐχ ἣν τοῦ τοιούτου: 


τοιαῦτα Ἰάγειν xal θρασέως, παντί που δηλον” οὕτως. 


μερος xaV ἀπὸ τοῦ. προσώπου fjv. 'Ενθᾶ μὲν οὖν οὐχ 
ἐσυχοφαντοῦντο, οὐδὲν τοιοῦτόν φησιν ἡ Γραφή! ἐπεὶ 
δὲ «à πᾶν ἐνταῦθα συχοφαντία ἑστὶν, εἰχότως αὐτὴν 
διορθοῦται ὁ θεὸς xaX δι) αὐτῆς τῆς ὄψεως. "Apa οἱ 
ἁπόπιολοι οὐχ ἐσυχοφαντοῦντο, ἀλλ ἑχωλύοντο' οὗ- 
τας 6b συχοφανταῖται’ διά τοι τοῦτο xal πρὸ πάντων 
3j ὄψις ἀπολογεῖται.. Τάχα τοῦτο καὶ τὸν -ἱερέα ἓν- 
ἐτριφεν, Εἰπὼν δὲ, ὅτι Ἑ πηγγείλατο, δείχνυσι τὴν 
ἑπαγγελἔαν πρὸ τοῦ τόπου γεγενηµένην, mph τῆς πε- 
prope, πρὸ θυσίας, πρὸ τοῦ ναοῦ, xal ὅτι οὗ xat' 
ἀξίαν V οὗτοι ἔλαδον οὐδὲ περιτομὴν οὐδὲ νόµον, ἀλλὰ 
εἲς ὑπαχοῆς µόνης μισθὺς. ἣν ἡ yj. "AX" οὐδὲ τῆς 
ςεριτομῆς δοθείσης, ἡ ἐπαγγελία πληροῦται:. Καὶ ὅξι 
sore ἦσαν, καὶ τὸ. τὴν πατρίδα. ἀφεῖναι, τοῦ Θεοῦ 
χελεύσαντος, xat συγγένειαν (ἐχείνη Υὰρ πατρὶς ^, 
ἴνθα ἂν fiy sac θεὸς),. xax τὸ χληρονοµίαν ἐνταῦθα 
[133] μἡλαδεῖν' καὶ ὅτι, εἴ τις ἀχριδῶς ἑξετάζοι. Πέρ- 
σαι εἰσὶν οἱ Ἰουδαῖοι’ χαὶ ὅτι χωρὶς σημείων πείθεαθαι 
δεῖ τῷ θεῷ λέχοντι, χᾶν δεινά τινα συµθαίνῃ Exel 
χαὶ ὁ πατριάρχης χαὶ τὸν τάρον χαταλιπὼν τὸν πα- 
τρῷον καὶ πάντα, ἐπείθετο τῷ cip. EL δὲ ὁ τούτου πα- 
tho οὐχ ἐχοινώνησεν αὐτῷ τῆς ἐπὶ Παλαιστίνην ἆπο- 
δηµίας, τῷ ἄπιστος εἶναι) πολλῷ μᾶλλον τὰ παιδία 
οὗ χοινωνήῄσουσι, χἂν ἐπὶ πολὺ ἔλθωσι τῆς ὁδοῦ, τὴν 
τοῦ πατρὺς μὴ ζηλώσαντα ἀρετήν. Καὶ ἐπηγγεί.Ίατο 
αὐτὴν δοῦν αιδ αὐτῷ καὶ τῷ σπέρµατι αὐτοῦ,φησὶ, 
μετ αὐτόν. Πυλλὴ ἐνταῦθα χαὶ τοῦ Θεοῦ ἡ φιλαν- 


θρωπία δείχνυται͵ χαὶ τοῦ ᾽Αθραὰμ fj πίατις. Τὸ γὰρ, . 


Οὐκ ὄντος αὐτῷ τέκνου, πείθεσθαι, τοῦτο δείχνυσι 


xa τὴν .ὑπᾳχο]γ χαὶ τὴν πίστιν’ xalvot γε τὰ γενό- " 


μενα. τοὐναντίον ἑδείκνυ, οἵον, μετὰ τὸ ἐλθεῖν οὐχ 
εἶχε Bia ποδὸὰς, παῖδα οὐχ εἶχεν, ἅπερ ἑναντία ἦν 
τῇ Λίστει. Ταῦτα 6h χατανοοῦντες xal ἡμεῖς 9, ἅπερ 
ἂν ἐπαγγέλληται 6 θεὺς, δεχώµεθα, x&v που ἑναντία 


ᾗ τὰ γινόμενα» xaízot ἐφ᾽ ἡμῶν οὐκ ἔστιν ἑναντία, , 


ἀλλὰ xal σφόδρα ἀκόλουθα. Ἔνθα μὲν. γὰρ ἂν ὥσιν 
ὑποσχέσεις, ὅταν τὰ ἑναντίά γένηται, ἑναντία ἑστὶν 
ὄντως bo" ἡμῶν δὲ τοὐναντίον' ἐνταῦθα. μὲν θλῖψιν 
εἶπεν, ἐχεῖ δὲ ἄνεσιν. Tl συγχέοµεν τοὺς χαιρούς ; τί 
τὰ ἄνω χάτω ποιοῦμεν; Θλί6ῃ, εἰπέ ροι, ὅτι kv. πε- 
vix διάγεις, xat θορυ/ῇ διὰ τοῦτο: Mt θορυθοῦ: θο- 
βύδου γὰρ ἄξιον, εἰ ἐκεῖ µέλλοις θλίδεσθαι’ abcr γὰρ 
f ipu, ἀνέσεως αἰτία, Ἡ ἀσθόνεια αὕτη, φησὶν, 


* [dem ὁ Θεὸς ὡς ἐπὶ ἀνατροπῃ. b Morel. καὶ ὅτι οὗ 
κατὰ τὸ εἶκός. 5 Κελεύσαντος, οὐ παρὰ τὸν νόµον. ᾿Βκείνη 
"quo πατρίς, sic quidam mss. οἱ Savil. ἆ Unus codex xai 
(rioxero, φησὶ δοῦναι. — e ldem ταῦτα ἑωραχότες καὶ 
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οὐχ ἔσις πρὸς θάνατον. "Exslvn ἡ θλῖψις, xóAaowg* 
αὕτη, παιδεία xa διόρθωσις. "Αγών ἐστιν ὁ παρὼν 
καιρός, οὐχοῦν τοῦ πυχτεύειν χρεία' πόλεµός ἔατνυ 


— *Xai μάχη. Οὐδεὶς £v πολέμῳ ζητεῖ ἄνεσιν, οὖδεὶς bv 


πολέμῳ δητεῖ τρυφὴν, οὐδεῖς ὑπὲρ χρημάτων µερι» 
μνᾷ, ὑπὲρ γυναιχὸς οὐδεὶς φροντίζει, ἀλλ᾽ εἰς Ev ὁρᾷ 
µόνον, ὅπως περιγένοιτο τῶν ἐχθρῶν. Τοῦτο xal 
ἡμεῖς ποιῶμεν {: xa ἂν περιχενώµεθα χαὶ ἐπανέ)- 
θωµεν μετὰ. τροπαίων, πάντα. ἡμῖν ὁ Gabe. δώσει. 
Τοῦτο µόνον ἡμῖν σπουδαζἐσθω, πῶς περιγενώµεθα 
τοῦ διαθόλου: μᾶλλον δὲ οὐ τῆς ἡμετέρας τὸ πρᾶγμα 
σπουδής, ἀλλὰ τῆς τοῦ θεοῦ χάριτός ἐστι τὸ xdv, "Ev 
ἡμῖν σπουδαξἐσθω, ὅπως ἐπιαπασώμεθα αὐτοῦ τὴν 
χάριν, ὅπως ἑλχύσωμεν πρὸς ἑαντους τὴν ῥοπὴν 
ἐχείνην. El d. θεὺς ὑπὲρ ἡμῶν, τίς καθ cv, 
φησίν; "Ev µόνον σπουδάζωµεν, ὅπως οὗτος ἡμῖν 
μὴ ἐχθρὸς γένηται, ὅπως ἡμᾶς μὴ ἁποστραφῇ. 

ὃ. Οὐτὸθλίδεσθαι καχὸν, ἀλλὰ τὸ ἁμαρτάνειν καχόν. 
Ἡ χαλεπὴ θλῖψις 10016 ἐστι, κὰν ἐν τρυφῇ διάγωµεν’ 
οὗ λέγω ἐν τῷ µέλλοντι, ἀλλὰ xal Ev τῷ παρόντι. 
Πῶς Υὰρ οἴει τὸ συνειδὸς ἡμῶν δάχνεσθα:.; ποίας 
βασάνου 8 οὐκ εἶναι χεῖρον; Ἑδουλόμην μετὰ àxpt- 
θείας ὁρωτῆσαι τοὺς ἓν τοῖς χαχοῖς ζῶντας, εἰ µῃ- 
δέποτεα εἰς ἄννοιαν ἔρχονται τῶν οἰκείων ἁμαρτημά- 
των, εἰ μὴ τράμονσιν, εἰ μὴ δεδοίχασιν, εἰ μὴ ὁδυ. 
γῶνται, εἰ μὴ µαχαρίζουσι τοὺς ἓν νηστείᾳ, τοὺς Év 
ὄρεσι, τοὺς ἐν φιλοσοφίᾳ ζώντας Βούλει ἄνεσιν εὑρεῖν 
ἐχεῖ; θλίδηθι ἐνταῦθα διὰ τὸν Χριστόν οὐδὲν ταύτης 
τῆς ἀνέσεως [124] ἴσον. Ἔχαιρον ol. ἁπόστολοι µα- 
στιζόµενοι. Παῦλος τοῦτο παραινεῖ λέγων’ Xalpece v 
Κυρίῳ. Καὶ πῶς ἔνι χαίρειν, φησὶν. ἕνθα δεσμά, ἔνθα 
βάσανοι, ἔνθα διχαστήρια; Μάλιστα ενταυῦα /alpetv 
Ev. Πῶς δὲ. ἕνι χαίἰρειν, ἔνθα ταῦτα, µάνθανε. 'O 
μιδὲν ἑαυτῷ συνειδὼς, μέγα. πως ἡσθίσεται, ὥστε, 
ὅσῳ ἂν εἴπῃς τὴν θλῖψ.ν, τοσούτῳ Avete τὴν ἡδονήν. 
Εἰπὲ γάρ pot, ὁ µυρία τραύματα Ἰαθὼν στρατιώτης 
καὶ ἑπανιὼν, ἄρ᾽ οὐχὶ μετὰ ἃ πολλήῆς ἑπανῆξει τῆς 
ἡδονΏς, παῤῥησίας ὑπόθεσιν ἔχων τὰ τραύματα, λαµ- 
πρότητός τε xai εὐδωχιμήσεως; Καὶ σὺ ἂν δυνηθῇς 
ῥῆξαι τὴν φωνὴν ἐχείνην, ἣν Παῦλος, ὅτι Τὰ στί- 
χµατα τοῦ Ἰησοῦ βαστάζω, δυνήση μέγας γενέσθαι 
καὶ λαμπβρὸς xai εὐδόκιμος. 'AXA' οὐκ ἔστι διωγμός; 

τῆθι πρὸ; δόξαν’ κἂν εἴπῃ τις ἑναντίον τι, μὴ qo- 
θηθῇς ἀχοῦσαι καχῶς διὰ Χριστόν’ στῆθι πρὸς 
τύφου τυραννίδα, στῆθι πρὸς θυμοῦ µάχην, στηθι 
πρὸς ἐπιθυμίας βάσανον. Καὶ ταῦτα οστίγµατά 
ἐστι, xal αὗται βάαανφι. Εἰπὲ ὙΥάρ µοι, τί τὸ 
δεινότατον τῶν βασάνων 1; ἀρ᾽ οὐχ ὅτι ἡ φνχὴ 
ἀλγεῖ xal καίεται; Ἐχεῖ μὲν γὰρ xÀv τὸ σῶμα µε- 
ρίνεται' ὀνταῦθα δὲ τὸ πᾶν. αὐτῆς ἐστι. Περὶ αὐτὴν 
ἡ ὀδύνη, ὅταν. ὀργίξηται, ὅταν βασκαίνῃ, ὅταν τι 
τοιοῦταν. Tet], μᾶλλον δὲ ὅταν πάσχῃ. Oo γὰρ ποιεῖν 
τοῦτό ἐστιν, ἀλλὰ πάσχειν, τὸ ὀργίζεσθαι, τὸ φθόνον 
ἔχειν" διὰ τοῦτο καὶ πάθη χαλεῖται ψυχῆς, xal τραύ- 
pata, xal ὠτειλαί. "Όντως γὰρ πάθος Lax, xal πά- 
θους χαλεπώτερον. 


Ἐννοῄσατε, ob ὀργιζόμενοι, ἅτι πάθει ταῦτα 


ίζωμαν. δ Unus δάκνεσ- 


b Ídem καὶ ἐπανελθὼν οὐχὶ µετά, 


f. [dem τοῦτο χαὶ ἡμεῖς oi 
θαι; πὀσης ῥασάνου, | : 
i Unus € τὸ πλέου ἐχείνων τῶν βασάνων, 
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4ocsUz6. Οὐκοῦν ὁ ph ὀργικόμενος vo πάσχει. ὍΟρᾷᾶς, 
ὅτι ὁ ὑβριζόμενηως οὗ πάσχει, ἀλλ’ ὁ ὑθρίζων, ὅπερ 


ἔφην χαὶ ἤδη; Ὅτι γὰρ πάσχει, δῆλον μὲν xaX ἀπὸ 


'φοῦ πάθος χαλεῖσθαι τὸ τοιοῦτον, δῃΏλον δὲ xal ἐκ ’ 


κοῦ σώματος ταῦτα γὰρ ἀπὸ ὀργῆς τίχτεται τὰ 
πάθη, ἀμθλυωπία, παραπληξία, καὶ µυρία ἔτερά. 
᾽Αλλὰ τὸν Ππαΐδά ὕδρισε, φηθὶν, ἀλλά bv οἰκέταν. 
Mi νοµίσῃς εἶναι ἀσθένειαν τὸ μὴ xaX αὐτὸς τοῦτο 
Φοιῆσαι. Εἰπὲ γάρ µοι, χαλῶς Τέγονεν; Ofix oig 
εἰπεῖν σὐχοῦν μὴ ποιῄσῃης τὸ μὴ καλῶς γινόµενον. 
Οἶδα οἷαι ἓν τοῖς τοιούτοις αἱ ὀργαὶ τίχτονται. Τί οὖν, 
ἂν χαταφρονῇ, φησὶν, ἂν πάλιν εἴπῃ; Ἔλεγξον, ἔπι- 
πέµπησον, παρακάλεσον. πραότητι ὀργὴ λύεται’ προα- 
ελθὼν ἐγχάλεσον. Ὑπὲρ μὲν γὰρ τῶν εἰς ἡμᾶς οὐδὲ 
τοῦτο ποιεῖν χρὴ, ὑπὲρ δὲ τῶν ἄλλων, xal ἀνάγχη 
τοῦτο δὴ ποιεῖν. Mh ἰδίαν ὕθριν νοµίσης τὸ τὸν παΐδα 
ὑδρισθῆναι' xXy ἁλγῆς ὑπὲρ ἐχείνο, μὴ ὡς αὐτὸς 
ὑδρισθείς' o5 {ὰρ ἐπειδὴ 6 al, χαχῶς ἔπαθεν, ὀ6ρί- 
σθης σὺ, à" ὁ ποιῄσας χακῶς. E6£oov τὴν µάχαιρᾗν 
thv ὀξιῖαν, bv τῇ θἠχῃ χείσθω. "Av ἔχωμεν αὐτὴν 
τυμνὴν, πολλάκις xal οὐχ ὄντος χαιροῦ χρησόµεθα, 
ἐφελχόμενοι ὑπ' αὐτῆς. ἂν δὲ f χεχρυµµένη, κἂν 
χρεία γένηται, σθεσθήσεται ἡ ὀργή. Ὑπὲρ αὐτοῦ o0 
βούλεται ἡμᾶς ὀργίζεσθαι ὁ Χριστὸς (ἄχουσον γὰρ τί 
φησι πρὸς τὸν Πέτρον. Απόστρεγψον τὴν µἀχαιράν 
.110]σου εἰςτὴν θήκην)’ καὶ σὺ ὑπὲρ παιδὸὺς ὀρτίδη; 
Δίδαξον καὶ τὸν παΐδα φιλοσοφεῖν' elk αὐτῷ τὰ τοῦ 
Δεσπότου παθήματα" µίμησαί σου τὸν Διδάσχαλον. 
Ὅτε ἔμελλον χαὶ αὐτοὶ ἀτιμάζεσθαι, οὐχ εἶπεν, ὅτι 
Ἐχδιχήσω, ἀλλὰ εἰ; ἸΚμὲ ἑδίωξαν, καὶ ὑμᾶς διώ- 
ξουσι». Οὐκοῦν φέρετε γενναίως' οὐ γὰρ ἐμοῦ βελ- 
τίους ὑμεῖς. Ταῦτα χαὶ σὺ πρὸς τὸν υἱὸν xal τὸν παῖδα 
εἰπέ. O09 cU τοῦ Δεσπότου σου βελτίων. ᾽Αλλά χήρας 
εἶναι δοχεῖ τὰ ῥήματα τῆς φιλοσοφίας. Οἴμοι, ὅτι 
Art παραστῆσαι οὐχ ἔνι, ὡς ὑπὸ τῆς πείρας αὐτῆς 
δ:δαχθήναι ἔνεστι. Καὶ ἵνα µάθῃς, Ev. µέσῳ δύο ἐσιὼς 
διαµαχοµένων, γενοῦ τῆς µερίδος τῶν ἁδιχουμένων, 
καὶ μὴ τῶν ἁδιχούντων, ἂν μὴ παρὰ σαντῷ τὰ νικη» 
tfjpt2 ἴδῃ», ἂν μὴ λαμπροὺς λάθῃς στεφάνους. "Opa, 
πῶς ὑθρίζεται ὁ θεὸς, xal πῶς ἀποχρίνεται πράως 
xa ἡμέρως. Ποῦ ἔστι, Φησὶν, “Α6ε. ὁ ἀδε.Ἵφός 
σου; Καὶ τί ἐχεῖνος; Mi] φύ.1αξ ἐγώ εἰμι τοῦ ἀδεῖ- 
φοῦ µου; Τί αὐθαδέστερον τούτου; κἂν Καρά γε υἱοῦ 
ἤχουσεν ἄν τις; εἰ γὰρ παρὰ ἆἁδε) φοῦ, οὖχ ὕδριν ἂν 
ἠγήσατο τὸ πρᾶγμα; Αλλ ὁ θεὺς mtv. ἡμέρως 
ἀποχρίνεται. $urh αἵματος τοῦ ἁδεᾗφοῦ cov, 
φησὶ, βοᾷ τρός us. 'AXY ὁ θεὸς ἀνώτερός ἔστιν ὁρ- 


γῆς, qnolv. 'AXA& διὰ τοῦτο κατῆλθεν ὁ τοῦ θεοῦ” 


Ye, ἵνα σὲ 0sby ποι]σῃ κατὰ δύναμιν τὴν ἀνθρωπί- 
νην. 'AXX οὐ δύναµαι, φησὶν, ἄνθρωπος (v. Οὐχοῦν 
φέρε ἀνθρώπους σοι παραγάγωµεν. Καὶ uf; µε νοµ(- 

ης Παὔῦλον ἐρεῖν μηδὲ Πέτρον, ἀλλά τινας τῶν ἐλατ- 
τόνων καὶ ὀφόδρα χατωτέρω. Τὸ παιδάριον "Hie τὴν 
"Away ὕδρισε λέγον' ΠεριεΛοῦ τὸν οἶνόν σου. Τί 
τούτου ὑδριστικχώτερον: TI οὖν ἐχείνη; Port) àv 
σχΆηρᾷ ᾽ἡμέρᾳ ἐγώ εἰμι. Οὐδὲν ὄντως θλίψεως ἴσον' 
φιλοσοφίας µήτηρ ἐσιίν. Ἡ αὐτὴ δὲ αὕτη xai «hy 
ἀντίζηλον αὐτῆς ἔχουσα, οὐχ ὕδρισεν αὐτὴν) ἀλλὰ 
τί; Πρὸς τὸν Θεὸν καταφεύγει, xal εὐχομένη οὐδὲ 
µέμνηται αὐτῆς, οὐδὲ λέγει, Ἐπειδὴ ὀνειδίσει µε d 
δεῖνα, ἑπάμυνόν μοι" οὕτω φιλόσοφος ἂν ἡ γυνὴ (al- 
σχυνθῶμεν οἱ ἄνδρες)' χαίτοι ἴστε, ὅτι ζήλου ἴσον 
οὐδέν. 


ε’. Ὁ τελώνης ὑθρισθεὶς παρὰ τοῦ Φαρισαΐου. οὐχ 
ἀνθύδρισε, xaívot ve, εἰ ἐθούλετο, ἠδύνατο' ἀλλά 
Φιλοσόφως Ίνεγχε λέγων, Ἰωάσθητί joi τῷ ἆμαρ- 


tog. '0 Μεμφιδάαλ ὑπὺ τοῦ δούλον χατηγορηθεὶς 
χαὶ σνκοφαντηθεὶς, οὐδὲν οὔτε εἶπεν, οὔτε ἔπραξεν 
εἰς αὐτόν τι πονηρὸν *, οὐδὲ ἐπὶ τοῦ βασιλέως αὐτοῦ. 
Βούλει xal πόρνης ἀχοῦσαι φιλοσοφίαν, "Axoucov 
τοῦ Χριστοῦ λέγοντος, ἠνίχα ταῖς θριξὶν αὐτῆς τοὺς 
πόδας ἀπέμασόσε: }εΛλῶναι καὶ όργαι προάγουσιν» 
ὑμᾶς εἰς τὴ» βασι.λεἰα». Εἶδες αὐτὴν ἑστῶσαν xol 
δἀχρύόουσαν , χαὶ τὰ οἰχεῖα ἁμαρτήματα ἁπολουομό- 
νην; "Opa, πῶς xai πρὸς τὸν Φαρισαῖον οὐχ ὠργίσθη 
ὀνειδιζομένη εἰ ᾖδει γὰρ, φησὶν, ὅτι ἁμαρτωλός ko- 
τιν αὕτη ἡ γυνὴ, οὐχ ἂν εἴασεν αὐτὴν. Καὶ οὐκ sins 
πρὺς αὐτόν Τί γάρ; εἰπέ uov* σὺ χαθαρὸς ἀπὸ ἆμαρ- 
οηµάτων εἶ; [126] ἀλλὰ πλέον ἕπασχε, πλέον ὡδύ- 
ρετο xal θερµότερα τὰ δάχρυα Ἠφίει. El δὲ γυναῖχες 
xai τελῶναι xal πόρναι φιλοσοφοῦσι, xal ταῦτα πρ» 
τῆς χάριτος, τίνος ἑσόμεθα ἡμεῖς b. ἄξιοι συγγνώµης, 
μετὰ τὴν τοσαὐτὴν χάριν θηρίων μᾶλλον ἑκπολε- 
µούμενοι, δάχνοντες xai λακτίζοντες; 


036» αἰσχρότερον θυμοῦ, οὐδὲν ἁτ'μό-ερον, οὐδὲν 
δεινότερον, οὐδὲν ἀγδέστερον., οὐδὲν βλαθερώτερον. 
Ἑαῦτα λέγω, οὐχ ἵνα πρὺς ἄνδρας ὤμεν ἥμεροι µό- 
vov, ἀλλὰ χἂν γυνὴ λάλος fi, ἵνα φἐρῃς' ἔστω οοι 
καλαίδτρὰ καὶ γυµνάσιον ἡ γυνή. Πῶς γὰρ οὐκ &to- 
TOV, γυμνάσια μὲν ἀναδέχεσθαι οὐδὲν χέρδος ἔχοντα, 
ἕνθα θλίδοµεν τὸ copa: γυμνάσια δὲ μὴ ποιεῖν οἵ- 
Χαδε, xai πρὺ τῶν ἀγώνων στἐφανον ἡμῖν παρ- 
έχοντα; Ὑθρίνει ἡ γυνή» Mh γένῃ ob γυνή ' γυναιχῶ- 
δες γὰρ τὸ ὑδρίνειν' νόσος ἐστὶ ψυχῆς, ἑλάττωμά 
ἔστι. Mh νοµίσης ἀνάξιόν σου εἶναι, ὅταν ἡ Τυνὴ 
ὑδρίσῃ. Ανάξιον, ὅταν aU uv ὑθρίζῃης, ἐχείνη δὲ 
φιλοσοφῇ» τότε ἀσχημονεῖς, τότε ὑθρίσθης ἂν 5s 
ὑθρισθεὶς ἑνέγχῃς, τὴς ἰσχύος τἌς σῆς πολλὴ ἡ ἐπί- 
δειξις. Οὐ τὰς γυναῖχας ἑνάγων εἰς ὕδρεις, ταῦτα 
λέγω’ μὴ Υένοιςο: ἀλλ' εἴ που xai συµθαίη κατὰ 
σατανικὴν περίστασιν, ἵνα φέρητε. ᾽Ανδρῶν ἐστι τὸ 
φέρειν τῶν ἰσχυρῶν τοὺς ἀσθενεῖς. Κὰν οἰκέτης ἀντ- 
εἰπῃ, φιλοαόφηάον αὐ. p, εἰ ἐχεῖνος ἄξιός ἐστιν 
ἀχοῦσαι, ert; fj πράξης, ἀλλὰ el δεῖ σε χαὶ Λοιῆσαι 
καὶ εἰπεῖν. Μηδέποτε κόρην ὑθρίζων, αἰσχρὸν ῥῆμα 
ἑχδάλῃς * µηδέποῖτες οἰχέτην μιαρὸν εἴπῃης. Ἐκχεῖνος 
οὐχ ὑθρίσθη, ἀλλὰ σύ. Οὐχ ἔστιν ἓν ἑαυτῷ εἶναι τὸν 
ὀργιξόμενον, ὥσπερ οὐδὲ πέλαγος χυµαινόµενον, ἃ 
πηγἣν µένειν γαθαρὰν, βορθόρου ποθὲν ἐμτιεαόντος 
αὐτῇ ' οὕτω πάντα ἀναμὶξ, μᾶλλον δὲ οὕτω πάντα 
ἄνω καὶ χάτω γίνεται, Κὰν τυπτήσῃς, κἂν διαῤῥή- 
ξῃς τὸν χιτωνίσκον, ab μείζονα τὴν βλάδην ὑπέμει- 
νας ' ἐχείνῳ μὲν γὰρ περὶ τὸ σῶμα xal περὶ τὴν 
ἐαθῆτα dj πληγηι σοὶ δὲ περὶ τὴν φυχἠν. ἸἘχείνην 
διέτεµες, ἐχείνην ἔτρωσας, τὸν ἠνίοχον ἔδαλες ἀπὸ 
τῶν ἵππων χάτω, Όπτιον σύρεσθαι παρεσχεύασας ** 
καὶ ταντὸν γίνεται, olov ἐὰν ἠνίοχος ἑτέρῳ ὀργιζό- 
µενος ἕἅλοιτ) ἂν σύρεσθαι. Κῑν ἐπιπλήττῃς, xàv νου- 
θετῇς, xiv ὁτιοῦν ποιῇς, ὀργῆς χωρὶς xat θυμοῦ. El 
γὰρ ὁ ἑπιωπλήττων ἱατρός ἔστι τοῦ ἁμαρτάνοντος, 
πῶς ἂν δύναιτο θεραπεῦσαι ἕτερον, ἑαυτὸν πρότερον 
χακώσας, ἑαυτὸν uh θεραπεύων; Εἴτις, εἰπέ uot, 
ἰατρὸς πορεύοιτὸ ἕτερον θεραπεύειν, πρότερον τὴν 
χεῖρα εραυµατίσας τὴν ἑαυτοῦ, πρότερον τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς πηρώσας, οὕτω ποιεῖται ἑχείνου τὴν ἰἱατρείαν ; 
Oo, φησίν. Οὕτω καὶ σὺ κἂν ἐπιπλήττῃς, x&v νου- 
θετῆς, χαθαρὰ βλεπέτωσάν σου οἱ ὀφθαλμοί. Mh) 0o- 
λώσῃς τὺν νοῦν, ἐπεὶ πῶς ἡ θεραπεία Υενήσεται ; 


* Unus ἔπραξέν τι πονηρόν. b Idem τίνος ἐσμὲν ἡμεῖς. 
* Unus ὕπτιον φέρεσθαι παρεσκενασας. 


"5 c ον τος q$N ACTA APOSTOLORUM. ΠΟΜΗ,. Xv. 


swporios * Nam qnod patiatur, vel hinc palam est, 
quod hoc passio vocetur; palam item est ex corpore : 
: ae namque passiones ab ira nascuntur, obtusa ocu- 
lorum acies, stupor, et innumera alia. Sed filium. 
coatamelia a(fecit, inquies ; sed famulum. Ne putes 
in&rmitatlern esse, quod id ipse non facias. Dic enim 
mihi, an benefactum est? Non pulo id te diclurum : 
ergo ^e facias quod non est bene factum. Scio quales 
in talibus irz£ nascantur. Quid ,ergo si contemuat, 
inquies 1 si rursum dicat ? Argue : increpa, obsecra: 
mansuetudine ira solvitur : accedens argwe. In iis 
certe , qu» nos respiciunt , hoe faciendum non est; 
jn iis.vero, quxe alios spectant, id necesse est agere. 


Ne propriam contumeliam putes, quod filius coutu-- 


melia afficiatur : ut si doleas de illo, at non tamquam 
contumelia affectus : non enim quia puer male habet, 
tu contomelia affectus es; sed is qui male fecit. Re- 
stingue gladium aeuum, in vagina condatur. Si nudus 


maneat , sz»pe illo inopperiuno tempore utemur, 3b. 


jra concitati ; si vero conditus maneat , etiamsi opus 
fuerit, exstinguetur ira. Non vult Christus ut pro ipso 
irascamur : audi enim quid Petro dicat : Converte gla- 
dium (uum. in. vaginam ( Matth. 26. 52), et tu pro 
filio irasceris ? Doce filium philesophari ; narra illi 
passiones Demini ; imitare magistrum tuum. Quando 
ili inhonorandi erant, noo dixit, Ulciscar ; sed 
quid! Me persequuti sunt, et vos persequentur (Joan. 
15.90). Ferte iaque fortiter; non enim melio- 
res me estis. Ilxc et tu filio et servo dicito: Non es 
Domino tuo melior. Sed hxc philosophis verba vi- 
denur.a vidua proficisci. Hei mihi , qnod res verbis 
declarari nequeat, ut potest experientia edisci. EL ut 
discas, in.medie duorum .concertantium stans, sis ex 
parte Eesorum, non lzdentium, si non apud te triuin- 
phos videbis, si non splendidas accipies coronas. Vide, 
quomodo contumelia alficitur Deus , quam mansucte 
et benigne respondeat : Ubi est, inquit, Abel frater 
tsus (Gen. &. 9)? Et quid ille? Nunquid custoc fratris 
met sum ego ? Quid hoc arrogantius? hoc certe vel a fi- 
lio quislibenter audivisset ? nam si afratre, nonne quis 
duxerit exse ignominiam ? At Deus. iterum mansuete 
respondet : Voz sanguinis, inquit, fratris tui clamat ad 
qe.Àt Deus, inquies, ira superior est. Sed ideo descen- 
di Filius Dei , ut te deuta. faceret secundum buma- 
Mas vires. Αἱ non possum , inquies , homo cum sim. 
Ergo patere ut homines tibi adducamus. Ne putes me 
Paulum dicere ant Petrum , sed quosdam ipsis longe 
inferiores. Heli servus Annam contumelia affecerat , 
dicens : Digere vinum itum (1. Heg. 1. 14). Quid 
hoe contumeliosius ? Quid ergo illa ? Mulier in amaro 
die ego sum. Nibil revera afflictioni par : philosophize 
mater est. Hec vero ipsa. mulier emulam habens, 
nen eontumelia aífoeit eam; sed quid? Ad Deum con- 
fugit, et orans illius ne quidem meminit, neque dicit : 


Quoniam hac me probris affecit, me uleiscere : adco. 


philosophize assueta mulier erat. Erubescamus, viri: 
scitis enim nihil zelo par esse. 

δ. Publieanus a Pbariszo contumelia affectus, non 
malit. coptumeliam , quamvis posset, si voluisset ; 


pn 
sed id philosophico animo tulit, dicens, Propitius 
esio. mihi peccalori ( Luc. 18. 15). Memphibaal (a) a 


 SCPVO accusatus et calumnia impetitus (2. Reg. 16. 3), 


neque dixit neque fecit illi quidpiam mali, ne quidem 
apud regem. Vis etiam meretricis audire philoso- 
phiam? Audi Christum dicentem , quando illa capillis 
suis pedes ipsius tergebat : Publicani et imeretrices vos 
precedent in regno (Math, 21. 51). Vidieti illam 
stantem οἱ lacrymantem, ac propria peceata abluen- 
tem ? Vide, quomodo a Pharisezo probris affecia, 
non irascatur. Si sciret, aiebat, quod hec mulier 
peccatrix sit, non sineret eam. Non dixit illi : 
Quid Τάφο; tune purus a peccatis es? sed inagis 
patiebatur, magis gemebat, et calidiores lacrymas 
emittebat, Quod si mulieres, publicani et meretrices 
philosophentur, idque ante gratiam : qua venia digui 
nos erimus,. qui post. tantam gratiam magis quam 
fer: rixamur, mordentes, calcitrautes ? 

Ira redarguiur. — Nihil turpius ira, nihil vilius , 
nihil gravius, nibil ingratius, nibil damnosius. Ilzc 
dico, non tantum uL cuin viris mites simus , sed 
etiam ut si uxor ldquax sit, feras illam : sit tibi pake- 
βίγα οἱ gymnasium uxor. Quomodo enim absurdum 
non fuerit gymnasia admittere , qux nihil lucri affe- 
fant, ubi corpus atterimus ; et gymnasia domi non 
parare, quio. etiam ante certamina coronam nobis 
eoncilient? Contumelia afficit mulier ? Ne tu inulier 
efficiaris : muliebre enim est contuimelia afficere ; 
morbus est animi, vilium est. Ne putes te indiguuim 
esse, quod a muliere contumelia aíflciaris. Indiguum 
te est, cum tu eontumelia afficis, illa vero philoso- 
phatur; tunc turpiter agis, tunc contumelia afficeris : 
8i vero contumeliam feras , inagnum erit fortitudinis 
tux argiunentum. Non hoc dico, ut mulieres indu- 
cam ad contumelias inferendas ; absit ; sed ut , si 
&3lana instigante id eveniat, vos feratis. Virorum for- 
tium est infirmos ferre. Si famulus contradizerit , tu 
philosopbice age : non quod ille meretur audire, dicav 
vel facias, sed quod oportet te dicere et facere. Nuin- 
quam puellam contumelia aflicias, verbum turpe ef- 
ferens ; numquam famulum seclestum dicas. llle non 
contumelia affectus est, sed tt. Non potest in seipso 
manere is qui irascitur , sicut nec pelagus fluciibus 
agitatum; nec fons manere purus potest, luto in 
illum incidente : sic omnia miscentur ; imo sic omnia 
sus deque vertuntur. Si verberes, si tunicam discin- 
das, tu majus damnum accepisti; illi namque in 
corpore εἰ in veste plaga est, tibi vero in anima. 
Hllam scidisti, illam vulnerasti ; aurigam equis sub- 
jecisti, supinum trahi eurasti : atque idipsum βί ac 
si auriga alteri succensens , trahi se patiatur. Sive 
increpes, sive moneas, sive quid aliud facias, abs- 
que ira et furore facito. Nau si is, qui increpat, 


(a) Ille porro, quem hic vocat. Memphibaal, is ipse est 
qu vocatur Miphiboseth in Vulgata eL κ eet apud. LXX 
nterpretes. Dicitur autem Meribbaal, L4 Paralip. , c. 8, 
v. δὲ. Ex duobus autem nominibus uoum factum est, ita 
ut. Memphi ex uno, Baal ex altero aomine desumptum sit. 
Porro sic vocatur etiam supra in Synopsi Scriptura sacrae, 
T. 6, col. 346. Theodoretus quoque A babot, 


quaest. $1 in librum 2 Regum. 
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enedieus est peecantis, quomodo possit alium curare, 
eum sibi ipsi prius iaaluim intulerit, nce seipsum cu- 
ret? Si quis, quzso, medicus alium curaturus iret, 
postquam prius inanum suam sauciasset , postquam 
p:ius ocu'os excacasset, num sic illum curaret? Mi- 
nime, inquies. Sie el tu licet ircrepes, licet moncas, 
pura videant oculi tui. Ne turbes mentem, alioquin 
quomodo medela erit? Non possunt in eadem esse 
wanquillitate qui non irascitur et qui irascitur. Cur 
doctore decusso de :hrono, bui jacentem alloque- 
ris? Non vides judices, qui cum judicaturi sunt , in 


5. JOANNIS CIRYSOSTOMI ARCRIEP. CONSTANTINOP. 


49€ 
throno sedent, in habitu decenti? Sic et tu facite, 
orna animam tuam vestitu judiciali; bxc vera cat 
&«quias : et tunc in throno judex sede. Sed non ti- 
mebit, inquies. lino magis timebit. Tunc vero etiamsi 
justa dixeris, id furori servus imputabit ; si vero eum 
mansuetudine , seipsum damnabit : quodque pr:vei- 
puum est, te Deus acceptum habebit , et sic po:eris 
a'terua bona consequi, gratia, miseratione et benigni- 
tate Domiui nostri Jesu Christi, quicum Patri unaque 
Spiritui saneto gloria, imperium , honor , Ώυμο εἰ 
semper , et in sa:cula szeculorui. Amen. 


———————————M——————M—M M —————— M 
HOMILIA XVI. 


Car. 7. v. 6. Loquutus est autem sic Deus dicens : Quia 
eril semen ejus accola in. terra. aliena , et. servituti 


eos subjicient, et male tractabunt eos annis quadrin- 


gentis ; 7. εἰ gentein cui. servierint , judicabo ego , 
dicit Deus ; et post haec exibunt, et servient. mibi. in 
loco islo. 

4. Vide ante quot annos promissio et promissionis 
modus ; et nusquam sacrificium, fiusquam eircumci- 
sio. Hic ostendit, Deum perinisisse ut illi affligeren- 
tur, nec. impune fore eos , qui alllixerant. Gentein 
autem, cui servierint , judicabo ego, dicit Deus. Videu' 
qui promisit, qui dedit terram, prius mala perinittit : 
sic et nunc licet regnum promiserit , tentationibus 
exerceri sini, Si hic post quadringentos annos li- 
bertas, quid mirum , si idipsum in regno fiat Τ Atta- 
men hoc fecit , nec tempus potuit falsum esse ser- 
moonem comprobare , etsi non. modica oppressi aint 
servitute, Neque satis ipsi fuit illos punivisse, sed et 
his bona promittit. Videtur autem mi'ii hic velle 
ipsis beneficia in memoriam revocare. 8. Et dedit illi 
testamentum circumcisionis , el sic genuit Isaac. lic 
jam demissius loquitur. Ei circumcidit eum die octavo : 
el [saac Jacob , et Jacob duodecim patriarchas. Et pa- 
triarchee. emulantes, Joseph vendiderunt in Zgyptum. 
Hoc et in Christo factum est : nam illias figura erat 
Joseph; ideoque subindicaus illud, totam texit histo- 
riam. Cum enim nibil coutra illum haberent , sed 
veniret ille ut cibum afferret, male ipsum exceperunt. 
Et vide hic iterum promissionem diu exspectandam, 
qus tamen finem accipit. Et erat. Deus cum eo : et 
hoc illorum gratia. 10. Et eripuit eum ex omnibus tri- 
bulationibus ejus. Hic ostendit illos inscios ad prophe- 
ti: eventum contulisse ; ipsosque auctores fuisse , et 
reala in ipsos recidisse. E! dedit ei gratiam et sapien- 
tiam. in conspectu Pharaonis regis. Aigypti. Gratiam 
dedit, idque apud barbarum regein , servo , captivo : 
quem fratres quidem vendiderant, ille vero honoravit. 
41. Venit autem fames in universam terram Egypti et 
Chanaan, et tribulatio magna ; et non inveniebant cibos 
patres nostri. 19. Cum. audisset autem Jacob esse [ru- 
wenta in. A gyplo , smisil patres nostros. primum. 15. 
Et in secundo cogititus est Joseph a fratribus suis. Do- 
scenderunt empturi, et illo opus habuere. Quid igitur 
ἰμο ? Non ea in re solum benignitatem suam ostendit; 
seJ etiam Pharaoni id indicavit illosque deduxit. Et 


innotuit Pharaoni genus Joseph. 14. Mitens autem Jo- 
seph, accersivit. Jacob patrem. suum, et omnem cegna- 
tionem suam. in animabus septuaginta quinque. 15. Et 
descendit Jacob in /Egyptum, de[unctusque est ipse et pa- 
tres nostri. 16. Ei translati sunt in Sichem, et positismut im 
sepulcro, quod cmit Abraham pretio argeuti a filiis Hemor 
filii Sichem. 17. Cum autem appropinquaret tempus pro- 
missionis, de qua juraverat Deus Abrahe, crevit pepu- 
lus , et multiplicatus est in Egypto , 18. quoadusque 
surrexit rex alius , qui nesciebat Joseph. Rursus. alia 
desperandi causa : prima fuit fames ; secunda, quod 
inciderint in manus íratris ; lertia , cum datura rege 
sententia ut interficiantur : auameu in his omnibus 
servati sunt. Deinde sapientiam Dei ostendens , ait : 
30. In quo tempore natus est Moyses, qui [wit gratus 
Deo. Si illud mirabile fuit , quod a fratribus vendites 
sit : illud mirabilius, quod rex eum educaverit , qui 
illum ab imperio dejecturus erat. 

Resurrectio in veteri. lege figurata. — Nides ubique 
fere figuratam resurrectionem ? Atqui non est idem 
Deum ipsum aliquid facere, et bumano arbitrio quid 
fieri. Il:ec itaque non ex humano proposito flebant. 
Et erat potens in verbo et opere. lloc dixit, et illum ser- 
vatorem, et hos erga benefactorem ingratos osten- 
dens. Ut ergo tunc a Joseph mala patiente servati 
sunt : ita et nunc a Moyse male excepto. Quid eniin, 
si illum re non occiderunt ? Sermone certe occide- 
runt , sicut et illi. Et illi quidem ex sua in alienam 
terram Josephum vendiderunt; hi vero ex aliena in 
alienam Moysem fugarunt : illi afferentem cibum, hi 
consilium dantem quomodo cum Deo esse possent. 
Sic verum probatur ex iis, quz nunc dispensantur, 
dictum illud Gamalielis : Si ex Deo sit , non potestis 
dissolvere. illud. Tu vero cuin discis eos, qui insidiis 
appetuntur , insidiatoribus salutis causam fieri, ob- 
stupesce de Dei sapientia et solertia. Nam si illi non 
insidiis impetiti fuissent, hi non fuissent servati. Fa- 
mes erat, nec consumpsit i)los. Neque hoc tantum; scd 
etiam ab illo servati sunt, quem perditum sperabant. 
Jussum regium fuit, nec perdidit eos; imo tunc magis 
aucta est multitudo, cum ille, qui noverat eos, mor- 
tuus est. Servatorem suum volebant occidere, neque 
sic potuerunt. 

$. Viden', quomodo per qu:x& diabolus promissio- 
nen) Dci irritam facere conabatur , per ills creverit? 


im 
Οὐκ ἔστιν ἓν τῇ αὐτῇ γαλήνῃ εἶναι, ἀόργητον ὄντα 


χαὶ ὀργιξόμενον. Tí τὸν διδάσχαλον ἀπὸ τοῦ θρόνου 


χαταατρέφας, οὕτω διαλέγῃ τῷ χαμαὶ χειµένῳ; Οὐχ 

ὁρᾷς τοὺς διχάζοντας, ol ὅταν µέλλωσι xplvstv , χαθ- 

έζονται" ἐπὶ τοῦ θρόνου, καὶ ἓν σχήµατι τῷ προσ- 

ixw*; [127] Οὕτω xal σὺ ποίησον’ χόσµησον τὴν 

ξυχὴν ἰσθητι διχαστικῇ (αὕτη δέ ἐστιν d) ἐπιείχεια), 

χαὶ τότε ἐπὶ τοῦ θρόνου δικαστὴς χάθισον. ᾽Αλλ' οὗ 
* [dem κρίνειν πῶς καθέζονται. 


IN ACTA APOSTOLORUM. HOMIL. XVI. 


φοθηθήσεται, φησί. Μᾶλλον φοδηθῄσεται Τότε xàv 
δίκαια λέγχῃς, τῷ θυμῷ λοχιεῖται ὁ οἰχέτης ’ ἂν δὲ 
μετὰ ἐπιειχείας, ἑαυτοῦ χαταγνώσεται, τὸ δὲ προ- 
ηγούμενον, ἀποδέξεταί σε ὁ θεὸς, καὶ οὕτω δυνἠσῃ 
τῶν αἱωνίων ἀγαθῶν ἐπιτνχεῖν, χάριτι χαὶ οἶχτιρ- 
pef, xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τιμῆ, νῦν xat ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Αμήν. 





OMIAIA IG*. 


Ἐάλησε δὲ οὕτως ὁ θεὸς Aérur, ὅτι Ἔσται τὸ 
σπέρμα αὐτοῦ πἀροικον ἐν và dJJortpíg, xal 
δουλώσονσι αὐτὸ καὶ καχώσουσιν ἕτη cecpa- 
χόσια' καὶ τὸ ἔθνος, ᾧ ἑὰν δου.1εύσωσι, κρι’ῶ 
ἑὼ, εἶπεν d θεός ' καὶ μετὰ ταῦτα ἐξελεύσογ- 
τα, xal «Ἰατρεύσουσί µοι ἂν τῷ τόπῳ tovto. 


α. Ὄρα κρὸ πόσων ἑτῶν fj ἐπαγγελία χαὶ ὁ τῆς 
ἐπαγγελίας τρόπος, xai οὐδαμοῦ θυσία, οὐδαμοῦ 
περιτομή. Ἐνταῦθα δείχνυσιν, ὅτι αὐτὺς αὐτοὺς s 
igit χαχῶς πάσχειν, xai ὅτι οὐκ ἀτιμωρητὶ ταῦτα 
ἔπαι. Τὸ δὲ ἔθνος, ᾧ ἑὰν δου.ϊεύσωσι, xpurà ἑγὼ, 
εἶπεν d θεᾶς. Ορᾶς; ὁ ἐπαγγειλάμενος, ὁ δοὺς τὴν 
Ὑἡν, πρότερον τὰ xaxà συγχωρεῖ΄ οὕτω xa νῦν, εἰ 
xi! βασιλείαν ἁπηγγείλατο, ἀλλ᾽ ἀφίησιν ἐγγυμνάζε- 
001. τοῖς πειρασμοῖς. El ἐνταῦθα μετὰ τετραχόσια 

ἔτη f; ἐλευθερία, cl θαυμαστὸν, ἐπὶ τῆς βασιλείας εἰ 
τὸ αὐτὸ γίνεται; "Όμως Yoov ἑποίησε, xat οὐκ ἴσχυ- 
σεν ὁ χρόνος ὡς ψευδῆ ἑλέγξαι τὸν λόγον, χαΐτοι οὗ 
τὴν τυχοῦσαν δουλείαν ὑπέμειναν. OO μὴν οὐδὲ µέχρι 
τῆς τιμωρίας τῆς ἑχείνων ἔστη, ἀλλὰ xal αὐτοῖς χρη- 
στὰ ἐπαγγέλλεται. "Ego δὲ δοχεῖ διὰ τούτων αὗτοὺς 
xal ἀναμιμνήσχειν τῆς εὐεργεσίας, ἧς ἔτνχον. Kal 
ἔδωκχεν αὐτῷ διαθήκην περιτομῆς, xal οὕζως ἐγόν- 
γησεσὺν Ἱσαάκ. Ἑνταῦθα λοιπὸν χαθυφίησι. Kal πε- 
ριέτεµεγ αὐτὸν τῇ ἡμέρᾳ τῇ ὁγδόῃ' xal ὁ ᾿Ισαὰκ 
τὲν Ἰακῶθ, καὶ ὁ Ιακὼδ τοὺς δώδεκα πατριάρχας. 
Καὶ οἱ πατριάρχαιζηλώσαγτες τὸν Ἰωσ]ηφ, ἀπέδον. 
τοεὶς Αἴγυπτον. Τοῦτο xal ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ γέγονε * 
xal γὰρ αὐτοῦ τύπος ὁ Ἰωσήφ * διὸ xot αἰνιττόμενου, 
τὴν ἱστορίαν δι’ ὅλου ἐπέξεισιν. 0ὐδὲν γὰρ ἔχοντες Ey- 
χαλεῖν, ἀλλ᾽ ἑλθόντα ἐπὶ τροφὴν τὴν αὐτῶν, χακῶς δι- 
έβηχαν. Καὶ ὅρα, ὅτι καὶ ἐνταῦθα πάλιν ἐπαγγελία 
μαχρὰ, xai ὅμως τέλος λαµθάνει. Καὶ ἦν ὁ θεὸς 
μετ αὐτοῦ. τοῦτο χαὶ ὑπὲρ αὐτῶν. Kal ἑξεί.ετο 
αὐτὸν àx πασῶν τῶν θ.1ίψεων αὐτοῦ. Ἐνταῦθα 
διίχνυσιν, ὅτι b οὐχ εἰδότες συνέπραττον τῇ προφη- 
«ε{1, χαὶ ὅτι αὐτοὶ αἴτιοι ἐγίνοντο, xal τὰ χαχὰ εἰς 
αὐτοὺς περιετρέπετο. Kal ἔδωκεν αὐτῷ χάρυ καὶ 
σοφίαν [128] ὄναντι Φαραὼ βασιλέως Αἱἰγύπτου. 
χάριν ἔδωχε, xal ταῦτα bmi βαρδάρου ἀνδρὸς , τῷ 
δούλῳ xaX αἰχμαλώτῳφ' ὃν οἱ μὲν ἀδελφοὶ ἀπέδοντε , 
ἐχεῖνος δὲ ἐτίμησεν. Ἐγόνετο δὲ .Ίιμὸς ἐφ᾽ ὅλην 
τὴν γῆν Αἱἰγύπτου xal Χαναὰν, καὶ θ.11ψις µε- 
ydq, καὶ οὐχ εὕρισχον) χορτάσµατα οἱ πατέρες 
ἡμῶν. ᾽Ακούσας δὲ ἹἸακὼδ ὄντα cita àv Αἰγύπτῳ, 
ἑξαπέστειαε τοὺς πατέρας ἡμῶν αρῶτον. Kal ày 
τῷ δευτόρῳ ἀνεγγωρίσθη "Ioco τοῖς dógAzoic 
αὐτοῦ. Κατῆλθον ὠνησόμενοι, xaX ἐχείνου ἐν χρείᾳ 
χατέστησαν. Τί οὖν αὐτός: Οὐ µέχρι τούτου τὴν 
φιλανθρωπίαν Επεδείξατο e, ἀλλὰ xal τῷ Φαραὼ ἑγνώ- 
ρισε, καὶ αὐτοὺς κατήγαχε. Καὶ φανερὸν ἐγένετο 
ty Φαραᾶ τὸ γένος τοῦ Ἰωσήφ. Ἀποστείας δὲ 

9 Alii δείχνυσι πῶς αὐτὸς αὐτού ἰθλέψεων αὐτοῖ 
dd ολ ας ολ ggre *atiiam ein 


Ιωσὴφ, uecexaA£caco τὸν πατέρα αὐτοῦ "Tax, 
καὶ πᾶσαν τὴν συγγένεια» àv. ἑδδομήκοντα καὶ 
πέντε γυχαῖς. Κατέδη δὲ "Iaxó6 εἰς Αἴγυπτον, 
xal ἐτεἽεύτησεν αὐτὸς καὶ οἱ πατέρες ἡμῶν. Καὶ 
µετετέθησαν sic Zvxàp, xal ἐτέθησαν ἓν τῷ μνή- 
ματι, ὃ ὠγήσατο ᾿Αδραὰμ τιμῆς ἀργυρίου παρὰ 
τῶν υἱῶν ' [unio τοῦ Συχέμ..Καθὼς δὲ fryiv 
χρόνος τῆς ἑἐπαγγελίας, ἧς ὤμοσεν ὁ θεὲς τῷ 
Ἀδραὰμ. ηὔξησεν ὁ Aaóc, xal ἐπ ληθύνθη ἐν Al- 
γύαπτῳ, ἄχρις οὗ ἀνέστη βασιλεὺς ἕτερος, ὃς οὐκ 
ᾖδει τὸν Ἰωσήφ. Πάλιν ἄλλη ἀνελπιστία ΄ πρώτη 
μὲν ὁ λιμὸς, δευτέρα «b ἐμπεσεῖν εἰς χεῖρας τοῦ 
ἁδελφοῦ, xal τῤίτη τὸ ἀναιρεῖσθαι φηφον δοθῆναι 
ὑπὸ τοῦ βασιλέως, xai ὅμως διεσώθησαν τούτων 
ἁπάντων. Εἶτα τὸ εὐμήχανον δειχνὺς τοῦ θεοῦ, 
φησίν' Ἐν ᾧ καιρῷ ἐγεννήθη Μωῦσῆς, καὶ ἦν 
ἀστεῖος τῷ θεῷ. El ἐχεῖνο θαυμαστὸν, ὅτι ὑπὸ όδελ- 
φῶν ἐπράθη, ἀλλὰ τοῦτο θαυμαστότερον ἂ, ὅτι βασι- 
λεὺς ἔτρεφεν αὐτὸν τὸν μέλλοντα χαθαιρεῖν αὐτοῦ τὴν 
ἀρχὴν, αὐτὸς ὁ µέλλων ἀπόλλυσθαι. 

ὉΟρᾶς πανταχοῦ τῶν νεκρῶν αχεδὸν διατυπουµέ- 
νην τὴν ἀνάστασιν; Καΐτοι οὐχ ἔστιν ἴσον αὑτόν τι 
τὸν Θεὸν ποιεῖν, χαὶ ἀπὸ προα.ρέσεως ἀνθρωπίνης 
«t γενέσθαι. Ταῦτα γοῦν οὐκ ἀπὸ προαιρέσεως ἀνθρω- 


πίνης ἣν. Καὶ ἦν δυνατὸς ἐν «Ίόγῳ καὶ ἔργῳ. Τοῦυτο 


εἶπε, χἀχεῖνον σωτῆρα xai τούτους περὶ τὸν εὔεργέ- 
την ἀγνώμονας δειχνύς. Καθάπερ οὖν τότε ὑπὸ τοῦ 
καχῶς παθόντος τοῦ Ἰωσὴφ ἐσώθησαν ’ οὕτω xat νῦν 
ὑπὸ τοῦ χαχῶς παθόντος ἐσώθησαν, τοῦ Μωῦσέως 
λέχω. Τί γὰρ, εἰ μὴ ἀνεῖλον αὐτὸν τῷ πράγματι, 
Τῷ λόγῳ ἀνεῖλον ὥσπερ x&xelvot. Καὶ ἐχεῖνοι μὲν ἐκ 
τῆς αὑτῶν εἰς ἀλλοδαπὴν καὶ ξένην ἀπέδοντο' οὗτοι 


δὲ ix τῆς ἀλλοτρίας εἰς ἀλλοτρίαν φυγαδεύουσι’ καὶ 


ἐχεῖ μὲν τρορὴν ἀποφέροντα, ἐνταῦθα δὲ συµδου- 
λεύοντα δι ὧν ἔσονται μετὰ θεοῦ. Οὕτως ἀληθὲς xal 
ἐχ τῶν νῦν οἰχονομουμένων kxstvo τὸ ὑπὸ τοῦ Γαμα- 
Au. εἰρημένον, ὅτι Ἐὰν jj ἐκ εοῦ θεοῦ, οὗ δύ- 
νασθε καταλῦσαι αὐτό. Σὺ δὲ τοὺς ἐπιδουλευομέ- 
νους τῶν ἑἐπιθουλευόντων αἱτίους σωτηρίας γινοµέ- 
νους µανθάνων, ἐκπλάγηθι τοῦ Θεοῦ τὸ εὐμήχανον 
καὶ τὴν σύνεσιν’ εἰ μὴ γὰρ ἐχεῖνοι ἐπεθουλεύθησαν, 
οὑχ ἂν οὗτοι ἑσώζοντο. Λιμὸς ἦν, xal οὐχ ἀνάλωσεν 
αὑτούς. Καὶ οὐ τοῦτο µόνον, ἀλλὰ καὶ [129] δι) ἐχεί- 
νου ἐσώθησαν τοῦ προσδοκηθέντος ἁπολωλέναι. Πρόσ- 
ταγµα βασιλικὸν, xat οὐχ Ἠφάνισεν αὐτοὺς» ἀλλὰ 
τότε μᾶλλον ηῦξετο τὸ πλΏθος, ὅτε ἐχεῖνος ἀπέθανεν 
ὁ εἰδὼς αὐτούς. Τὸν σωτῆρα αὐτῶν ἡδουλήθησαν 
ἀνελεῖν, xal οὐδὲ οὕτως ἴσχυσαν. 

B. Ορᾶς, ὅτι δι ὧν ὁ διάδολος ἐπεχείρει καταλύειν 
τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Θεοῦ, διὰ τούτων ηῦξετο; Τοῦτο 
xa αὐτοὺς Ίρμοττε τότε εἰπεῖν, ὅτι εὐμήχανός ἐστιν 
ὃ sb; xal ἀναγαχεῖν ἡμᾶς δυνατὺς ἐντεῦθεν. Τὸ γὰρ 

d Unus ἐπράθη ἐνταῦθα πάλιν; ἀλλὰ θανμαστότερον, 
[Paulo ante D. xai ἐκεῖνο 0.] 5 Ali καὶ oUx ἀνάλωσον 


αὐτοὺς. 
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εὐμῆχανον τοῦ θεοῦ μάλιστα wu Ότο [3v] e, ὅτι xal 
ἐν τῇ ἀποσεροφῇ ηῦξετο τὸ ἔθνος, δουλούµενον , 
xdi καχούµένον,  χαὶ ἀναιρούμενον. Τὸ μέγα τῆς 
ἑπαγγελίας τοῦτό ἐστιν. El γὰρ ἐπὶ τῆς αὐτῶν ηῦξετο, 
οὔχ οὕτω θαυμαστὸ, fy. Καὶ οὐδὲ μικρὸν χρόνον ἐπὶ 
τῆς ἀλλοτρίας σαν, ἀλλὰ τετραχόσια Een. Ἐντεῦθεν 
µανθάνοµεν , ὥς Φιλοσοφίαν ἰπεδείξαντο μεγάλην 

Καὶ γὰρ οὐχ ὡς δεσπόται b δούλοις αὐτοῖς ἐχρῶντο, 
ἀλλ᾽ ὡς &y pol καὶ τύραννοι. Διὸ χαὶ προεῖπεν, ὅτι Ev 
ἐλευβερίᾳ ἔσονται µεγάλῃ τοῦτο γάρ. ὲστι τὸ, Aa- 
τρεύσουσέ puoi * καὶ ὅτι ἐνταῦθα ἐπανελεύσονται, 
καὶ οὐκ ἀτιμωρητί. Καὶ ὅρα. πῶς δοχεῖ μέν τι χαρίζε- 
σθαι tf) περιτομµῇ., οὐδὲν δὲ δίδωσιν, si γε ἡ μὲν 
ἐπαγγελία πρὸ ταύτης, αὕτη 0$ μετὰ ταῦτα. Καν 
οἱ πατριάρχαι, noi, ὅι.ἰώσαντες. Ἔνθα οὐ 
βλάπτει, χαρίζεται αὐτοῖς. Πατρ.ιάρχας δέ φησι 
τοὺς προγόνους, ἐπειδ] xai ἐν τούτοις μέγα 
ἑφρόνουν. "Άλλως δὲ xai δείχνυσινι ὅτι 4 οἳ. ἅγιοι 
οὐχὶ ἐκτὸς σαν θλίφεως , ἀλλὰ χαὶ &v αὐταῖς ὄντες 
µάσαις ταῖς θλίψεσι βοηθείας ἐτύγχανον. Οἱ δὲ οὔ. 
Μόνον οὐκ ἔλνον, ἀλλὰ xal συνέπραττον τοῖς θλίδου- 
διν, ὀφείλοντες μᾶλλον αὐτὰς διαχόπτειν.. Ὥσπερ οὖν. 
οὗτοι τὸν Ἰωσὴφ ἑνδοξότερον ἑποίησαν ἀποδόμενοι, 
οὕτως ὁ βασιλεὺς τὸν Μωῦσῆν, κελεύσας ἀναιρεῖσθαν. 
τὰ παιδία" εἰ μὴ γὰρ ἔχέλευσεν , o0x ἂν τοῦτο ἑγί-. 
νετο. 

Καὶ σχόπει 8:05. χηδεµονίαν. Ἑκεῖνος φυγαδεύει 
τὸν Μωῦσῆν, 6 δὲ οὗ κωλύει, τὸ μέλλον οἰχονομῶν, 
ἵνα ἐχεῖ τῆς ὄφεως τύχη ἄξιος γενόμενος. Οὕτω xal 
τὸν δοῦλον τὸν πραθέντα cout ἐχεῖ βασιλέα, ἕνθα 
ἑνομίζετο δοῦλος εἶναι. Ὥσπερ δὲ οὗτος ἐχεῖ βασι- 
λεύει, ἔνθα αὐτὸν ἐπώλησαν ' οὕτω χαὶ ὁ Χριστὸς kv. 
τῷ θανάτῳ τὴν δύναμιν ἐπιδείχνυται. Τοῦτο οὐχὶ 


ειμῆς µόνον fv, ἀλλὰ xai τοῦ θαῤῥεῖν τῇ οἰχείᾳ δυνά-- 
ptt. AJ) ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἱρημένα. Καὶ κατ» 


έστησεν αὐτὸν ἡγούμενον ἐπ᾽ Αἴγυπτον καὶ Aor 
τὸν οἶχον αὐτοῦ. Ὅρα διὰ λιμὸν οἷα χατασχευάζει. 
"Ev ἑδδομήκοντα καὶ πέντε γυχαῖς κατέδη, φησὶν, 
Ἱαωκὼδ εἰς Αἴγυπτον. Καὶ ἐτελεύτησεν αὐτὸς 
καὶ οἱ πατέρες ἡμῶν. Καὶ µετετέθησα» εἰς Συ- 
yàp , xal ἐτέθησαν ἓν τῷ µνήµατι, ὃ ὠνήσατο 
Ἀδραὰμ τιμῆς ἀργυρ/ου παρὰ τῶν υἱῶν Εμμὼρ 
τοῦ Συχέµι Δείχνυσιν, ὅτι οὐδὲ µέχρι ταφῆς χύριαι 
ᾖσαν. Καθὼς δὲ ἤγγιζεν ὁ χρόνος τῆς ἐπαγγελίας, 
Tic ὤμοσεν ὁ Θεὸς τῷ ἈΑθραὰμ, ηὔξησεν ὁ 


Juóc, καὶ ἐπ.1ηθύνθη ér Αἰγύπτῳ, ἄχρις οὗ ἁν- : 


έστη βασιλεὺς [150] ἕτερος, ὃς οὐκ ᾖδει τὸν 
Ἰωσήφ. "Opa, ὅτι οὐδὲ kv τοῖς τοσούτοις ἔτεσιν 
αὐτοὺς αὖδει, ἆλλ ὅτε ἔμελλεν ἐγγίζειν τὸ τέλος; 
χαΐτοι δη τετταραχόσια ἔτη fjv παρελθόντα xol 
πλείονα £v ΛΙγύπτῳ. Τὸ γοῦν θαυμαστὸν τοῦτό ἐστιν, 


Οὗτος, qnc, κατασοφισάµενος τὸ γένος ἡμῶν, - 


ἑχάχωσε τοὺς πατέρας ἡμῶν τοῦ ποιεῖν ἔχθετα 
τὰ βρέφη αὐτῶν εἰς τὸ μὴ ζωογονεῖσθαι. Κατα- 
σοφισάµενος εἶπεν, αἰνιττόμενος τὴν λάθρα ἀναίρε- 
σιν’ οὗ γὰρ ἑθούλετο φανερῶς αὑτοὺς ἀναιρεῖν ' διὸ 
xai ἐπήγαγε τοῦτο δηλῶν' Ποιεῖν ἔχθετα τὰ βρέ- 
φη4. Ἐν ᾧ καιρῷ ἐγεννήθη Μωῦσῆς, xal ἦν 
ἀστεῖος τῷ θΘεῷ. Τοῦτο τὸ θαυμαστὸν , ὅτι ὁ mpo- 
στάτης µέλλων ἔσεσθαι οὐδὲ μετὰ ταῦτα οὐδὲ πρὸ 
τούτου, ἀλλ’ Ev αὐτῷ µέσῳ τῷ θυμῷ τίχτεται. Καὶ 
ἀνατρέφεται µῆγας τρεῖς ἐν τῷ olxq τοῦ πατρός. 

ο [ Ἡν abest a D., et Commel. uncis inclusit, nosque 


secnt.] b Alii Ἰμανθόνομον φιλοσοφίαν μεγάλην, οὐχ ὡς. 
aum 


b:onóraw 8 Qui éppóvouv, δείχνυσι δὲ, ὅτι. d Alii 
ζιοοχονεῖσθαι. Αἰνίττεται αὐτοὺς ὡς μὲ ουλομένους φανερῶς 
ἀναιρεῖν. Tou ποιεῖν, φησὶν, ἔχθετα τὰ βρέφη. 


8. JOANNIS CHRYSOSTOMT ARCIEEP: CONSTANTINOP: 


150 
Ὅτς τοίνυν τὰ ἀνθρώπινα ἁπηλπίοθη καὶ ἔῤῥιφαν 
αὐτὸν, τότε τοῦ Θεοῦ fj οἰχονομία ἑἐδείχθη διαλάµ- 
πουσα,. Ἐκτεθέντα δὲ αὐτὸν ἀνείετο ἡ θυγἀάτηρ 
Φααὼ, xul ἀγεθρέψατο αὐτὺν Δαυτῇ εἰς υἱόν. 
Ωὐδαμοῦ ναὺς. σὐδαμοὺ θναία, τοσούτων οἰχονομιῶν 
γευομένων. Καὶ ἀνετράφη tv οἵκῳ βαρβαρικῷ. Kal 
ἐπαιδεύθη Μωῦσῆς πάσῃ σοφ/ᾳ Αἰγυπτίων' ἦν δὰ 
δυνατὸς ἐν .Ἰόγοις καὶ ἔργοις. Ἐμοὶ θαυμάζειν 
ἐπέρχεται , πῶς τεσσαράχηντα ἔτη Tiv ἐκεῖ, καὶ οὐχ 
ξάλω ἐκ τῆς περιτομΏῆς' μᾶλλον δὲ, πῶς ἐν άσφα- 
λείᾳ ὄντες τὰ αὑτῶν παρορῶσι καὶ οὗτος χαὶ ὁ Ἰωσὴφ, 
ἵνα χαὶ ἑτέρους σώσωσιν. Ὡς δὲ ἐπ. ηροῦτο αὐτῳ 
τεσσαρακογταετὴς χρόνος, ἀνέδη ἐπὶ τὴν καρ- 
iur. αὐτοῦ ἐπισχέψασθαι τοὺς ἁδε]φοὺς αὐτοῦ 
τοὺς υἱοὺς Ἱσραή.ὶ. Kal lóov τινα ἁδικούμιενον, 
ἠμύνατο, xal ἐποίησεν ἑἐκδίχησιν τῷ xatazxorov- 
µένῳ, πατάξας τὸν Αἰγύπτειον.. Ἐλόμιζε δὲ cvrié- 
γαι τοὺς ἀδελφοὺς αὐτοῦ, ὅτι ὁ θεὸς διὰ χειρὸς 
αὐτοῦ δίδωσι’ αὑτοῖς σωτηρία»' οἱ δὲ οὗ συν» ηχαγν. 


. "Opa, πῶς τέως οὐ δοχεῖ φορτιχὸς, ἀλλά τοσαῦτα δηµ- 
- $jYopst , xaX ἀχρύειν ἀνέχονται' οὕτως αὐτοὺς τῇ τοῦ 


προσώπου χάριτι εἶχεν. Ἐνόμιζϐ, quot, συγιέναι 
τοὺς ἀδεφούς. Καΐτοι διὰ τῶν ἔργων ἡ προστασία 
ἐγένετο, xal οὐχ ἣν συνέσεως ἐνταῦθα χρεία" ἀλλ 
ὅμως οὐδὲ οὕτως συνίεσαν. ὉΟρᾶς, πῶς μετὰ ἔπιει- 


' x£lag διαλέγεται, χαὶ πῶς δείξας τὸν θυμὸν ἐπ) ἐχεί- 


νου, δείχνυσι τὸ ἤμερον ἐπὶ τούτου; Tj τε ἐπιούσῃ 


ἡμέρᾳ ὤφθη αὐτοῖς µαχομέγοις, καὶ cvrilAacer 
αὐτοὺς slc εἱρήνη», εἰπών' Άνδρες, ἀδελφοί 


. &cts, ἱνατί ἀδικεῖτε dAAfi4Aovc; Ὁ δὲ ἀδικῶν τὸν 


πλησίον ἁπώσατο αὐτὸν, elzóv* Τΐς σε xat- 
έστησε» ἄρχοντα καὶ δικαστὴν ἐφ᾽ ἡμᾶς; Μὴ áv- 
&Asiy µε σὺ θέ.Ίεις, ὃν τρόπον ἄνεἴλες χθὲς τὸν Αἰ- 
χύπτιον; Απὸ τῆς αὑτῆς γνώμης τὰ αὐτὰ καὶ πρὺς 
&by Χριστὸν φαίνονται λέγοντες ' Οὐκ ἔχομεν βασι- 
Aéa, el ut) Καίσαρα. Οὕτως ἔθος ἀεὶ ποιεῖν Ίου- 
δαίοις xaX εὐεργετουμένοις. Εΐδες ἄνοιαν; τὸν µέλ- 


. λοντα σώζειν αὐτοὺς δ.αδάλλουσι , δι ὧν φασιν, "Or 
 tpóxov ἀγεῖῖες χθὲς τὸν Αἰγύατιον. Καὶ ἔφυγα 


Μωῦσῆς ἐν τῷ «Ίόγῳ τούτῳ; καὶ ἐγένετο πἁροικος 
ἐν γῇ Μαδιὰμ, οὗ ἐγέννησεν υἱυὺς δύο. Φεύγει, 
καὶ οὐδὲ fj qut 9 ἔσθεσε τὴν οἰκονομίαν | 151], ὥσπερ 
οὖν οὐδὲ 6 θάνατος. Καὶ π.Ίηρωθέντων ἐτῶν εεσσα- 
ράχοντα, ὤφθη αὐτῷ ἐν τῇ ἐρήμῳ τοῦ ὅρους Zwa 
ἄγγεῖος Κυρίου ἐν φ.Ίογὶ πυρὸς βάτου. 

Υ’. 'Opüc, πῶς οὐδὲ χρόνῳ διακόπτεται fj οἰχονομία; 


' "Oxe γὰρ φυγὰς ἣν, ὅτε ξένος, ὅτε πολὺν χρόνον ἐπὶ 


τῆς ἀἁλλοτρίας πεποίηκεν, ὡς xal παῖδας ποιῆσαι δύο, 


. ὅτε οὐχέτι προσεδόχησεν ἀναστρέφειν, τότε ἄγγελης 


αὐτῷ ἐπιφαίνεται. Τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ ἄγγελον χαλεῖ. 
καθάπερ xai ἄνθρωπον. Καὶ ποῦ φαίνεται, Ἐν τῇ 
ἐρήμῳ, οὐκ ἐν ναῷ. Ορᾷς , πόσα γίνεται θαύματα, 
xai οὐδαμοῦ ναὺς, οὐδαμοῦ θυσία ; Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα 
ἐν τῇ ἐρήμῳ ἁπλῶς, ἁλλ᾽ ἐν τῇ βάτῳ. '9 δὲ Μωῦ- 
σῆς ἰδὼν, ἐθαύμασε τὸ ópaua* προσερχοµένου 
δὲ αὐτοῦ κατανοῆσαι, ἐγόνετο φωνἡ Κυρίου. Ἰδου 
xai φωνής ἠξιώθη. ᾿Βγὼ ὁ θεὸς τῶν πατέρων cov, 
ὁ θεὸς Αδραὰμ, xal ὁ θεὸς ᾿Ισαὰκ, καὶ ὁ θεὺς 
ακώδ. Οὐὺ µόνον ἐνταῦθα δείχνυσιν. ὅτι ὁ ὀφθεὶς 
αὑτῷ ἄγγελος ἦν ὁ µεγάλης βουλῆς ΄Αγγελος * ἀλλὰ 
δείκνυσι xal τὴν φιλανθρωπίαν ὅσην ποιεῖται & θεὺς. 
διὰ τῆς ἐπιφανείας. "Εντρομος δὲ γενόμενος MoU- 
σῆς, οὐκ ἑτόΊμα κατανοῆσαι. Εἶπε δὲ αὐτῷ ὁ 
Κύριος * Λῦσον τὸ ὑπόδημα τῶν ποδῶν cov. ο 
γὰρ τόπος, àv ᾧ ἕστηκας, rij ἁγία ἐστιν. O0ba- 
μοῦ ναὺς, xal ὁ τόπος ἅγιος τῇ ἐπιφανείᾳ xai ἑνερ- 
e Unus cod. υἱοὺς δύο. 'AXX οὐδὲ fj φυγή. 


14$ IN ACTA APOSTOLORUM. HOMIL. XVI. 


Tyne pat era: dicere illos : Sapiens est Deus, nosque 
potest hinc reducere, Sapientia namque Dei in o0 má- 
ima erat , quod in adversis gens illa cresecret, ser» 
vitate, srumnis et cxdibus vexata. Hec maguitudo 
promissionis erat. Nam si in terra sua crevissct, non 
its mirabile fuisset. Neque parvo tempore in aliena 
terra fuerant, sed quadringentis annis. linc disci- 
mus, illos magnam philosophiam pre se tulisse : non 
enim sicut. domini servis ilis utebantur, sed sicut 
ihimici et tyranni. deo przedizit illos in libertute ma- 
fma futuros esse : id enim sibi vult. illud , Servient 
mihi, et huc reverlentur , nec sine ultione. Et αἱ» 
madverte, quomodo videatur aliquid circumcisioni 
eotcedere, eum nihil ei tribuat ; siquidem promissio 
praecessit illam , qu:e posterior fuit. E! patriarcha, 
inquit, amulantes. Hic non lzedit eos, sed gratificatur 
ipsis. Patriarchas autem vocat progenitores; quo- 
aiam de his altam sapiebant. Alioquin vero ostendit, 
sanctos noti fuisse zerumnarum expertes, sed in ipsis 
gremnis opem assequuios esse. llli veronon modo non 
sgoltebant ipsas, scd etiam cumaffligentibus se coope- 
rabontur,cum deboissent potius illas execindere.Quem- 
»dinodum ergo illi Josephum vendentes, clariorem 
illum reddiderunt, sic rex Moysem, cum jussit occidi 
puetos : nisi enim jussisset, non boceventurum erat. 
Dei providentia. — Vide providentiam Dei. llle 
fugat Moyscm ; nec Deus prohibet, quod futurum 
erat dispensans , uL illic Dei visione dignaretur. Sic 
ei setvum venditum ibi regem constituit, ubi servus 
etse putabatur. Sicut autem hic ibi regnat, ubi ipsum 
vendiderunt ; sic et Christus in morte potestatem exhi- 
buit. Hoc non honoris taututn erat, sed quod etiam in 
$a potestate fideret, Sed jam que dicta sunt, repetae 
mos. ΕΙ constiluit eum prepositum super Egyptum , 
6ἱ saper omnem domum siam. Vide quanta per famein 
preparet. |n sepigaginta quinque animabus, inquit, 
desceidit Jacob in. Egypti, εἰ defunctus est ipse e 
patres nostri. Ei translati sunt in. Sichem, et positi suns 
in sepsicro , quod emit Abraham pretio argenti a filiis 
Hemor filii Sichem. Ostendit 11108 neque sepulcri do- 
minos fuisse. Ut autem appropinquavit tempus yromis- 
Μον, quam juraverat Deas Abrahae, crevit populus, et 
muliiplicatus est in /Egypto, quoudusque surrexit alius 
rex , qui nesciebut Joseph. Vide, quomodo non in tot 
antis auxit eoe, sed cum finis appropinquavit : etsi 
jim quadringenti anni , imo plures , preeteriissent in 
Aypto. Et hoc mirabile est. 19. Hic, inquit, circum- 
emiens genus nosirum , afflixit patres nostros, w expo- 
mrent infantes suos , ne vivificareniuwr. Circumveniens , 
imquit, subindicans clandestinam esedem : nolebat 
etim aperte illos occidere; ideo addit : Ut exrponerent 
infantes suos. 90. [n quo tempore natus est. Moyses, et 
fait gratus Deo. Voc mirabile est , quod is, qui prze- 
feetus. futarus erat, non anie vel post, sed in. me- 
dio furote nascatur. Et nutritus est tribus mensibus in 
domo patris. Quando igitur humana nullam spem of- 
lerebant, et illum abjecerant, tunc Dei economia 
fulsit. $4. Expositun autem. illum sustulit filia Pha- 
fuonis, et nutrivit eun sibi in filium. Nusquam tem- 


130- 
plum, nusquam sacrificium, licet tot tantaque dispen- 
sentur. Et educatus est in barbara domo. 33. £t cru- 
ditus est Moyses in omni sapientia Agyptiorum, οἱ εταὶ 
potens in verbis εἰ in operibus. Mirari subit, quomodo : 
quadraginta annis illic fuerit, nec deprehensus sit ex 
circumcisione; imo potius quomodo secure agentes 
sua despiciunt et hic et Joseph, ut alios servent : 25, 
Ui autem impletum esi illi quadraginta annorum tempus, 
ascendit in cor ejus, wl visitaret fratres suos filios Israel. 
24. Et cum vidiseet quemdam injuriam patieutem , η» 
dicavit illum, el (scit ultionem εἰ, qui injuriam sustine- 
bat, percusso /Egyptio. 35. Existimabat autem intel'i- 
gere [ratres suos, quoniam Deus per manum ipsius daret 
salutem illis : at illi non intellexerunt, Vide, quomodo 
nondum molestus videatur, sed cum tanta concione- 
tur, illum audire sustineant ; ita illos vultus sui gratia 
ceperat. Existimabat, inquit , intelligere fratres. Atqui 
operibus patrocinium demonstrabatur, neque erat ra- 
tiocinio opus : neque tamen sie intellexerunt. Viden', 
quomodo cum mansuetodine concionetur, et cum in 
illo iram monstrasset, in hoc mansuetudinem osten- 
dat? 26. Sequenti tero die apparuit illis litigantibus : e 
reconcialiabat illos in pace , dicens : Viri, fratres estis, 
t4 quid nocetis alterutrum ? 27. Qui autem injuriam fa- 
ciebat proximo, repulit eun dicens : Quis te consiiimit 
principem e judicem super nos? 28. Numquid interfi- 
cere we Iu vis, sicul heri interfecisti digypsium? Eodese 
animo contra Christum videntar dicere : Non habo- 
mus regem , nisi Gesarem (Joan. 19. 15). Sic semper 
facere solebant Judsi , cum beneficia acciperent. Vi- 
distin' insipientiam ? Eum, qui se servaturus erat, ac- 
cusant cuin. dicunt, Sicut heri inter(ecisti /Egyptium. 
29. Fugit autem Moyses in verbo isto : et (actus est ad- 
vena in lerra Madian, ubi generavit filios dwos. Fugit , 
neque fuga cconomiam exstinxit, ut neque mors. 50. 
EA expletis annis quadraginta , apparuit illi in deserto 
thontis Sina angelus Domini in igne flamme rubi. 

$. Viden', quomodo economia non tempore scin- 
ditur? Cum profugus esset, cum peregrinus, cum 
multo tempore in aliena terra mansisset, et lilios duos 
suscepisset , cum non ultra reditum exspectatet, tuno 
angelus ipsi apparet. Filium Dei vocat engelum, ut 
et hominem. Et ubi apparet? In deserto, non in tem- 
plo. Viden', quot fiant miracula, et nusquam tem- 
plum, nusquam sacrificia? Neque bic simpliciter in 
deserto, sed in rubo. 51. Moyses autem videns, admi- 
ratus est visum ; et accedente illo ut cousideraret, (acta 
est vox Domini. Ecce voce quoque dignatus est. 33. 
Ego sun Deus patrum (uorum, Deus. Abraham , Deus 
Jsaac, et Deus Jacob. Non modo hic ostendit angelum 
qui apparuit ei, esse magni consilii angelum ; sed 
etiam ostendit, quantam benignitatem Deus per vi- 
sum exhibeat. Tremefactus autem. Moyses non audebat 
considerare. 55. Dixit autem illi Dominus : Solve cal- 
ceamenium pedum. (worum; locus enim im quo sias, 
terra sancia. est. Nusquam templum , et locas sanctus 
est pet apparitionem et operationem Christi. lloc 
multo mirabiliusest, quam lecus ille in sanctis sancto- 
ruin : illic enim numquam sic apparuit Deus, num- 


LET 
quam: «ic tremefactus est Moyses, Vidistin' misericon- 
diam ? Vide tandem sollicitudinem. 54. Videns vidi, 
inquit, afficenem populi mei, qui est in Egypto , et 
gemitum eorum audiei, et descendiliberare eos. Et nune 
veni, et mittem (e in A gyptum. Vide, quomodo osten- 
dat se. per beneficia, per supplicia et per miracula 
ducere Ηέυς, illi vero semper iidem erant. Hinc disci- 
mus, Deam wbique pra:sentem esse. llc et nos au- 
dientes, in afflietionibus ad: eum confugiamus. Et ge- 
miti , inquit, eorum. audisi. Non simpliciter dixit, 
Audiri ; sed, l'ropter ealomitates. Qued si quis dicar z- 
Et cur illos sie affligi permisit? audiat, omni justo af— 
flictienes causam esse praemiorum : vel ideo illos af 
figi permisit, ut virtutem suam hinc splendentem 
exhiberet , iltosque per arumnas iustitueret ,, ut. in 
emnibus pliilosophasentur. Vide ergo cum essent. in 
deserto, mon mode impinguati, incras-ati, dilatati 
. sunt, sed. etiain dercliquerunt. Deum. Ubique enim 
animi remiseio malum est, dilecte. ldeo ab initio dizit 
Adamo : [n sudore vultus (wi comedes panem. imum. 
(Gen. 5. 19). Ne igitnr ex afflictione multa iu magnat 
tranquillitatem venientes, contumeliosi esseut , illos 
alfligi permittit : magnum enim honum est afflictio. 
Afficiionis bonum.—Audi Davidem dicentem : Bo- 
won mihi quia humiliasi me ( Psal. 148. 71). Quod 
οἱ maguis et admirandis viris magwa res est afflictie , 
multo magis nobis. Si vultis, ipsam afflictionem in 
seipsa examinemus. Sit quis gawlens , lzetus ct effu- 
κας quid turpius , quid insipientius ilo? Sit quis do- 
leus ei moerens; quid illo magis philosophicum ? 
Wcirco Sapiens adwonet , dicens : Melius est ingredi 
in domum [uctus , quam in domum risus ( Eccli. 7. 5). 
Forte dicta irridetis. Sed videamus, qualis fuerit 
Adam ip paradiso, et qualis postea : qualis fuerit 
Cain ante, qualis postea. Non stat in sua sede ani- 
mus, sed quasi a quodam vento tollitur a voluptate 
et levis efücitur, nihil habens firmum. Etenim ad 
promissiones est facilis, et ad pollicendum promptus, 
et magna cst ratiociniurum fluctuatio. Hinc risus in- 
tempe»tivus , letitia ratione destituta, verborum 
magna ct superflua nugacitas. Ecquid de aliis loquor? 
De sanctorum aliquo agamus, videamusque qualis 
sit in voluptate , et qualis in maerore. Vultis Davi- 
dem consideremus? Cum ergo ille in voluptate et 
laetitia versaretur a multis tropzis , a victoria, a co- 
ronis, a deliciis, a fiducia , vide qux dixerit et fece- 
rit : Ego autem disi in abundantia mea, Non. movebor 
in eternum ( Psal. 29. 7 ). Cum autem in. afflictione 
fuit, audi quid dicat : Et si dizerit mihi, Nolui te, ecce 
ego ; (aciat mihi quod placitum est coram ipso (2. leg. 
15. 26 ). Quid his verbis magis philosophicum 7 Quid- 
qtnd Deo magis gratum fuerit, inquit, id fiat. Et 
rursum Saüli dicebat : Si autem Deus commovet te 
contra me, odoralum sit. sacrificium tum. (1. Reg. 
96. 19 ). Et tunc , cum esset. in. afflictione, etiam 
inimicis parcebat ; postca vero neque amicis , neque 
iis quise nibil leserant. Rursus Jacob cum in eerumna 
essel , dicebat : Si dederit mihi Deus panem ad man- 
ducondum οἱ cclimentum quo operiar ( Gen. 28. 20 ). 
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Et Glius Noe antea nihil tale fecerat; ul autem. de 
salute oonfisus est , audis quam coutumeliosus factus 
sit. Et. Ezechias cum in xrumnis essct, vide qualia 
pro salute feeerit : saccum enim induit, et in terra 
sedit ; ubi autem iu voluptate fuit, cecidit prz ali- 
tudiue cordis sui. ldeu Moyses admonet , dicens : 
Cum eomederis et biberis et saturatus- (ueris, recordare 
Domini Dei tui-( Deut. 6. 19). Pra-ceps estcnim locus 
delieiarum ,. et oblivionem Dei- indueit. Cum afflige- 
rentur Israelitzie , multe plures erant; cum autem 
illos dimitteret, tunc emues peribant. Et cur ve:era 
exempla affero? Ex nobis. ipsis videamus, οἱ placet. 
Ex nostris plurimi iu rebus prosperis inflantur , oni» 
nibus inimici , iracundi, dum potestate. valent ; su- 
blata vero potestate, mansueti sunt, humiles, nites, 
in naturae su: gogitationem veniunt. Quod res ita se 
habeat , ostendit Dawid , dicens : Tenuit eos. superbiu 
in. finem : prodibit quasi ex adipe iniquitas. eorum 
( Psal..72. 6. 7.). Hzc a we dicta sunt , ut ne ommi- 
bus-iodis.gaudium. quaramus. Et quomodo, inquies, 
ait Paulus :. Gaudete semper ( Philipp. &. & )* Nun 
simpliciter dixit ,, Gaudete ,.sed addidit, In Domino, 

4. Gaudium quodnam sit bonum.—lloc maximum cst 
gaudium ;. tali gaudebant apostoli ;. gaudium lucrum 
afferens : quod a carceribus, a-flagris, a persequu- 
tionibus, a mala fawa.et a tristibus omnino princi- 
plum et radicem habet et occasionem : unde et in 
bonum finem pervenit. Gaudium vero niundi secus : 
juoipit enim a suavibus, desinitque in tristitiam. 
Neque ege prohibeo gaudere in. Domiuo, ino id 
valde admoneo. Plagellabantur apostoli, et gaudc- 
bant ; vinciebantur, et gratias agebant ; lapidabantur, 
el przdicabant. Hoc et ego velim gaudium : quod a 
nullo corporali initium habeat, sed a spiritualibus 
rebus. Non potest qui secundum 1nundum gaudet, 
simul et secundum Deum gaudere : oinnis enim , qui 
secundum mundutn gaudet , de divitiis gaudet , de 
voluptate, de gloria, de potentia, de arrogantia; 
qui vero secundum Deum, de ignominia propter 
illum, de paupertate, de inopia, de jejunio, de 
humilitate. Viden' quam contraria argumenta ? Quot- 
quot hic extra gaudium sunt , extra mororem sunt ; 
et quotquot extra morrorem, sunt etiam extra volu- 
ptatem. Et revera h:zec sunt, qux: verum gaudium fa- 
ciunt , quoniam illa nomen tantum gaudii babent, 
totum autem in morore situm est. Quantum meeroris 
habet arrogaus ? quantum przpeditur dum arrogan- 
ter agit? Mille sibi parat contumelias, magnum 
odium , magnam inimicitiam, invidiam ingentem. 
Nam $i 4 majoribus contumelia. afficiatur, dolet; si 
non contra omnes insurgat , mordetur. Humilis vero. 
in multa est voluptate, a nullo houorem exspectans : 
οἱ honoretur, gaudet ; si nou honoretur, non. dolet, 
imo gaudet quod non honoratus sit *. ltaque houo- 
rem non quzrere et honorari , id magnam volupta- 
tem parit. llic vero contrarium accidit; quxrit ho- 
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ut in interpretatione legenduin sit , imo sotis hubet 5i nen 


aur. 


υ.ι 
χέίᾳ τοῦ Χριστοῦ. Πολλῷ ερον τοῦτο τοῦ 
«vero ἐν τοῖς ᾽Αγίοις τῶν ἁγίων * ἐχεῖ γὰρ οὐδαμοῦ 
ἐφάνη οὕτως ὁ Θεὸν., οὐδαμοῦ οὕνως ἔντρομος Υέγονε 
Μωῦσῆς. Εἶδες τὴν φιλανθρωπίαν; "Opa λοιπὸν καὶ 
shy κιδεµονίαν. Ἰδὼν εἶδον» τὴν κάκωσι» τοῦ 
lao) µου, φηαὶ, τοῦ ἐν Αἰγύπτῳ, καὶ τοῦ στεναγ- 
jov αὐτῶν fjxovca, καὶ κατέδην ἐξε.έσθαι αὐ- 
τούς. Καὶ νῦν δεῦρο, ἀποστείλω σε elc Αἴγνατον. 
Ὅρα, πῶς δείχνυσιν, ὅτι χαὶ δι) εὐεργεσιῶν, καὶ διὰ 
χολάσεων, xal διὰ θαυμάτων ἐπήγετο αὐτούς ' οἱ δὲ 
οἱ αὐτοὶ ἦσαν. Οὕτως ἐντεῦθεν µανθάνοµεν, ὅτι παν- 
ταχοῦ πάρεστιν ὁ θεός. Ταῦτα ἀκούοντες, xal ἡμεῖς 
ἐν ταῖς θλίψεσι πρὸς αὐτὸν καταφεύγωμεν. Καὶ τοῦ 
στεαγμοῦ γὰρ αὑτῶν, φησὶν, ἤκουσα. Οὐχ ἁπλῶς 
εἶπεν, Hxovca, ἀλλὰ, διὰ τὰς συμφοράς b. Εἰ δέ τις 
λέγο., Καὶ τίνος ἕνεχεν « αὐτοὺς εἴασε χαχωθῆναι 
diu; ; ἀχουέτω, ὅτι μάλιστα μὲν οὖν παντὶ δικαίῳ 
ol χαχώσεις αἴτιαι μισθῶν γίνονται * f] xal διὰ τουτο 
αὐτοὺς ἀφῆχε χαχοῦσθαι, (va τὴν αὐτοῦ δύναμιν χαὶ 
ἐντεῦθεν δείξῃ διαλάµπουσαν, χἀχείνους δι ὧν Exa- 
χῶντο εἰς πάντα παιδεύσῃ Φφιλοσοφεῖν. "Opa γοῦν, 
bs ἦσαν ἓν τῇ ἐρήμῳ, οὐ μόνον ἑλιπάνθησαν, Ena- 
χύνίησαν, ἑπλατύνθησαν, ἀλλὰ xal ἐγχατέλιπον τὸν 
Θεόν. Πανταχοῦ γὰρ ἡ ἄνεσις, ἀγαπητὲ , xaxóv. Διὰ 
«iso xax ἐξ ἀρχῆς τῷ Ἀδὰμ ἔλεγεν ' "Ev ἱδρῶτι τοῦ 
αροσώπου σου φάγῃ τὲν ἄρτον σου. Ἵνα τοίνυν &x 
τῆς πολλῆς χαχώσεως εἰς ἄνεσιν ἑλθόντες μὴ ὑθρίσωσι, 
βλίδεσθαι αὐτοὺς αυγχωρεῖ’ μέγα γὰρ ἡ θλῖψις ἀγαθόν. 
Καὶ ὅτι ἀγαθὸν, ἄχουε τοῦ Δανῖδ λέγοντος' 'Aya- 
0ór µοι ὅτι ἑταπείνωσάς µε. Ei δὲ τοῖς µεγάλοις 
χαὶ θαυμαστοῖς ἀνδράσι µέγα ἡ θλῖψις, πολιῷ μᾶλ- 
lo: ἡμῖν, El βούλεσθε δὲ, xat αὐτὴν ἐφ' ἑαυτῆς τὴν 
Qty [123] ἐξετάσωμαν. "Έστω τις χαίρων σφόδρα 
xal γεγηθὼς xoi διαχεόµενος " εἰ ἀσχημονέστερον, τί 
ἀνοη-ότερον τούτου; Έστω τις ἀλγῶν καὶ ἀθυμῶν * 
τἰ τούτου φιλοσοφώτερον; Auk τοῦτο xal ὁ σοφὸς 
παραινεῖ λέγων ' Κρεῖετον εἰς οἰκίαν 4 πένθους 
εἰσελθεῖν, ἢ εἰς οἰκίαν qéAutoc. Τάχα καὶ διαµω- 
χᾶσθε τὰ λεγόμενα. Πλῆν ἴδωμεν, olo; Tv ὁ ᾿Αδὰμ, 
ἐν ταραδείσῳ, καὶ οἷος μετὰ ταῦτα ἣν ΄ οἷος fv ὁ 
Κάῑν πρὸ τούτου, καὶ οἷος fv μετὰ ταῦτα. Oy 
ἵστηχεν ἐπὶ «5g οἰχείας ἕδρας ἡ ψυχη, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
ὑτό τινος πνεύματος αἴρεται τῆς ἡδονῆς καὶ χουφί- 
(tai, οὐδὲν ἔχουσα βέδαιον. Καὶ yàp xai πρὸς iz- 
αγγελίας ἐστιν εὔχολος, xat πρὸς ὑποσχέσεις πρό- 
χειρος, χαὶ πολὺς ὁ σάλος τῶν λογισμῶν. Ἐντεῦθεν 
ἄχαιρος γέλως, φαιδρότης οὐχ ἔχουσα λόγον, ῥημά» 
των ὕθλος πολὺς xai περιττός. Καὶ τί λέγω τοὺς 
ἆλους: Τῶν ἁγίων ἕνα προχειρισώµεθα, xaX ἴδωμεν 
εἰς μὲν ἣν ἐν ἡδονῇῃ ζῶν, εἰς δὲ πάλιν ἐν ἀθυμίᾳ. 
' Bojacüt οὖν τὸν Aautb ἴδωμεν; Ὅτε τοίνυν οὗτος ἐν 
ibo ἦν καὶ iv χαρᾷ ἀπὸ τῶν πολλῶν τροπαίων, 
ἀπὸ τῆς νίχης, ἀπὸ τῶν στεφάνων, ἀπὸ τῆς τρυφῆς, 
ἀπὸ τοῦ θαῤῥεῖν, ὅρα, ofa καὶ εἶπε xal ἔπραξεν’ 
Ἐὼ δὲ εἶπα iv τῇ εὐθηνίᾳ pov, Οὐ μὴ σα.ἲευθῶ 
εἰς τὸν αἰῶνα. Ἐπειδὴ δὲ kv θλίψει γέχονεν, ἄχου-» 
ον τί λέγει’ Καὶ ἑὰν εἴπῃ pov Ob τεθέληκἀ σε, 
Ιδοὺ 2γὼ, ποιείτω μοι τὸ ἀρεστὸν ἐνώπιον αὐτοῦ. 
Τί τούτων φιλοσοφώτερον τῶν ῥημάτων; "0 τι ἂν 
ᾗ τῷ θεῷ, qnot, φίλον, ταύτῃ ἔστω. Καὶ πάλιν τῷ 
Σαοὺλ, ἔλεχεν . El δὲ Κύριος ἐπισείει σε éx' ἐμὲ, 
ὀσφρανθείη ἡ θυσἰα σου. Καὶ τότε μὲν kv θλίψει 
Qv, καὶ ἐχθρῶν ἐφείδετο” μετὰ δὲ ταῦτα οὐδὲ * φί- 
* Alji Μωῦσῆς. Εἶτα ἡ κηδεμονία πολλή. Ιδὼν εἶδον. 
» Unus οὐχ ἁπλῶς διὰ τὰς συµφοράς, οδιοτία praetermis- 
s. € Alius λέχοι, Τίνος οὖν ἔνεχεν. — S idem φιλοσοφώ- 
pov Κρεῖττον yàg, φησίν, εἷς olxiav — € Morel. ἐφείδετο" 
πρὸ δὲ τούτον οὖδε. 
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λων, οὐδὲ τῶν ἑδικηχότων οὐξὲν. Πάλιν ὁ Ἰαχὼθ. 
ὅτε &y θλίψει γέγονεν, ἔλεγεν' ᾿Εὰν δῷ µοι Κύριος 
ἄρτον φαγεῖν, καὶ ἱμάτιον περιδαλέσθαι. Καὶ ὁ . 
τοῦ Νῶε vib; πρὸ μὲν τούτου οὐδὲν τοιοῦτον ἑποίη- ' 
σεν’ ἐπειδὴ δὲ ἐθάῤῥησεν ὑπὲρ τῆς σωτηρίας. ἀχούεις 
οἷος Υέγονεν ὑθριστής. Καὶ ὁ Ἐξεχίας ὅτε μὲν ἓν tv 
θλίψει, ὅρα οἷα ἐποίει ὑπὲρ τῆς σωτηρίας  σάχχον 
γὰρ περιεδάλετο, xal εἰς Υῆν ἐχάθισεν΄ ἐπειδὴ δὲ 
qiyovsv &v ἡδονῃ, ἔπεσεν ἀπὸ τοῦ ὕψους τῆς χαρδίας 
αὐτοῦ. Διὰ τοῦτο xai Μωῦσῆς παραινεῖ λέγων’ 
Φαγὼν καὶ πιὼν καὶ ἐμπ.ησθεὶς, μνἠσθητι Kv- 
piov τοῦ θεοῦ σου. ᾿Απόκρημνος γάρ ἐστιν ὁ τόπος 
ὁ τῆς »ρυφΏς, xal λήθην τοῦ Θεοῦ ἐμποιεῖ. "Urs 
ἐθλίδοντο οἱ ᾿Ισραηλίται, πολλῷ πλείους ἐγίνοντο 
ἐπειδὴ δὲ αὐτυὺς εἴασε, τότε πάντες ἁπωλοντο. Καὶ 
tl λέγω ἀπὸ τῶν παλαιῶν τὰ παραδείγματα; Ἴδωμεν 
ἀφ᾽ ἡμῶν, εἰ δοχεῖ. Ἡμῶν ὅταν ἓν εὐπραγίᾳ ὧσιν f 
οἱ πλείους, τετυφωµένοι γίνονται, πᾶσιν ἔχθροὶ, 
ὀργίλοι τῆς ἐξουσίας παρούσης ἀφαιρεθείσης δὲ, 
Άμεροι, ταπεινοὶ, πρᾶοι, τῆς οἰχείας φύσεως εἰς 
ἔννοιαν ἔρχονται. Καὶ ὅτι οὕτως ἔχει, δείχνυσι xal 
ὁ Δαυ]δ λέγων ᾿Εκράτησεν αὐτοὺς ἡ ὑπερηφανίαω 
εἰς téAoc * ἐξεεύσεται ὡς ἐκ στέατος ἡ ἀδιχία 
αὐτῶν. Ταῦτα δή pot εἴρηται, ἵνα μὴ ix. παντὸς 
τρόπου τὴν χαρὰν ζητῶμεν. Καὶ πῶς, φησὶν, ὁ 
Παῦλος λέγει, Χαίρετε πάντοτε; Οὐχ ἁπλῶς εἶπε, 
Χαίρετε, ἀλλὰ προσέθηχεν, "Ev Κυρίφ. 

[155] &. Αὕτη μεγίστη χαρά’ τοιαύτην καὶ οἱ ἁπόστο- 
λοιξ ἔχαιρον' χαρὰ χέρδος φέρουσα, t ἁπὸ δεσμωτηρίων, 
ἡ ἀπὸ µαστίγων, fj ἀπὺ διωγμῶν, ἡ ἀπὸ τοῦ χαχῶς 
ἀκούειν, fj &mb τῶν λυπηρῶν πάντως ἔχουσα τὴν 
ἀρχὴν xoa τὴν ῥίζαν xol τὴν ὑπόθεσιν' ὅθεν καὶ εἰς 
χρηστὺν ἀπαντᾷ τέλος. Ἡ 5k τοῦ χόσµου τοὐναν- 
τιον, ἄρχεται μὲν ἀπὸ τῶν ἡδέων, τελευτᾷ δὲ εἰς τὰ 
λυπηρά. Οὐδὲ ἐγὼ χωλύω χαίἰρειν xarà Κύριον, 
ἀλλὰ καὶ σφόδρα παραινῶ. Ἐμαστίξοντο οἱ ἀπόστο- 
λοι, καὶ Éyatpov* ἐδέδεντο, xal εὐχαρίστουν ' ἐλιθά- 
ζοντο, καὶ ἐχήρυττον. Ταύτην xai ἐγὼ βούλομαι 


- τὴν χαράν' ἀπ' οὐδενὸς σωματικοῦ τὴν ἀρχὴν ἔχει, 


ἀλλ) ἀπὸ πραγμάτων πνευματιχῶν. Οὐκ ἔστι «bv 
κατὰ χόσμον χαίροντα ὁμοῦ xal χατὰ 8sbv. χαίρειν * 
πᾶς γὰρ ὁ κατὰ κόσμον χαίρων, ἐπὶ πλούτῳ χαίρει, 
ἐπὶ τρυφῇ, ἐπὶ δόξῃ καὶ δυναστείᾳ, ἐπὶ ἀλαζονείᾳ * 
ὁ δὲ κατὰ θεὸν, ἐπὶ ἀτιμίᾳ τῇ δι’ αὐτὸν, ἐπὶ πενίᾳ, 
ἐπὶ ἀκτημοσύνῃ, ἐπὶ νηστείἰᾳ, ἐπὶ ταπεινοφροσύνῃ. 
'Opde, ὅτι ἑναντίαι αἱ ὑποθέσεις; "Όσοι ἔξω χαρδς 
εἶσιν ἐνταῦθα, χαὶ λύπης, xai ὅσοι ἔξω λύπης iv- 
ταῦθα, xa ἡδονῆς. Καὶ ὄντως ταῦτά ἔστι τὰ ποι- 
οὕντα ἀληθῃη χαρὰν, ἐπεὶ ἐχεῖνα ὄνομα µόνον ἔχει 
χαρᾶς, τὸ δὲ πᾶν iv λύπῃ χεῖται. Ἡόσην ἀνίαν ὁ 
ἁλαζὼν ἔχει! πῶς διακόπτεται iv αὐτῷ τῷ ἆλαξο- 
νεύεσθαι, µυρίας ἑαυτῷ μηχανώμενος ὕόρεις b, 
πολὺ τὸ μίσος, μεγάλην τὴν ἀπέχθειαν, πολὺν tv 
Φθόνον, πολλὴν τὴν βασκανίαν ἵ κἂν γὰρ παρὰ τῶν 
µειζόνων ὑδριαθῇ, ἀλγεῖ' κἂν ph πάντων χατεξαν- 
aci], δάχνεται. Ὁ δὲ ταπεινὸς ἓν πολλῇ ἐστι τῇ 
ἡδονῇ, παρ οὐδενὸς προσδοκῶν τιμήν * ἂν μὲν οὖν 
τιµηθῇ. ἤσθη, ἂν δὲ μὴ τιμηθῇ, οὖκ ἤλγησεν, ἀλλ 
ἀγαπᾷ, ὅτι οὐχ ἑτιμήθη !. "Ap' οὖν ἐκ τοῦ μὴ ζητεῖν 
τιμ]ν xal τιμᾶσθαι, πολλὴ dj ἡδονή. Ἐχεῖ δὲ τοῦ. 
ναντίον, xai ζητεῖ τιμὲν, xal οὐ τιμᾶται. Οὐχ 
ὁμοίως δὲ ἤδεται τιμὴν ὁ ζητῶν, καὶ ὁ μὴ ζητῶν. 
f Ti e ὑ ὅταν ἐν εὖ- 

ί . «pà&* olov πόστολοι. 
AU ἑαυτῷ, Ὃ οοξενῶν τὰς pe ^" 1 Dounseus ; Mani- 
festo legendum, ἀλλ &yaná ὅτι οὐκ ἠτιμάσθη. Nic plane 
wm esse demonstral a fod (ur μάλιστα δ αὐτὸν 


9 
οὐδεὶς ἀτιμάζει. Atqui illud, quod ic sequitur, nec apud 
Morel. néc ia mss. aliquot liabetur, οἱ hic superfluum est. 


δείγματα. NUv ἴδωμεν, el δοχεῖ, 
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“Οὗτος ὅσον ἂν Ιάζη. οὐδὲν ἡγεῖται εἴληφέναι » ἐκεῖ- 
voc x&v τὸ μ.κρὸν δῷς. ὡς τὸ πᾶν εἰληφὼς δέχεται. 
Πάλιν ὁ ερυφῶν µυρία πράγματα ἔχει, χᾶν ἓξ εὖχο- 
λίας χαὶ ὥσπερ ἀπὸ πηγῶν αὐτῷ τὰ τῶν προσέδων 
ἐπιῤῥέῃ, τὰ ἀπὸ τῆς τρυφῆς δεινὰ δέδοικε, καὶ τὸ 
ἆδηλον τοῦ μέλλοντος, οὗτος δὲ ἀεὶ ἐν ἀσφαλείᾳ 
ἑστὶ xa £v ἡδονῇ. ἐθίσας ἑαυτὸν Ev λιτότητι διαίτης. 
Οὐ γὰρ οὕτως ἑαυτὸν ταλανίζεε, ὅτι uh μετέχει «pa- 
πέζης πολυτελοῦς, ὡς τρυφᾷ, τὸ τοῦ μέλλοντος 
ἄδηλον μὴ δεδοικώς. Τὰ δὲ ix τῆς τρυφῆς ὅσα δεινὰ, 
οὐδεὶς &yvvosl* ἀναγχαῖον δὲ καὶ νῦν εἰπεῖν. Διπλοῦς 
ὁ πόλεμος, τοῦ [151] σώματος, λέγω, xal τῆς φυχῆς’ 
διπλοῦς ὁ χειμὼν, διπλᾶ τὰ νοσήματα * xaX o0 τοῦτο 
µόνον, ἀλλ ὅτι xal ἀνίατα, xai µεχάλας φέρουσι 
ταῦτα τὰς ἄδμφοράς. Ἁλλ' οὐχ ἡ εὐτέλεια *. τοιοῦ- 
τον, ἀλλὰ διπλη ἡ ὑχεία, διπλᾶ τὰ ἀγαθά. Ὕπνος 
ὑγείας, qvuoly, ἐν ἑντέρῳ µετρίφ. Ἠανταχυῦ γὰρ 
τὸ μὲν σύμμετρον ποθεινὸν, τὸ δὲ ἅμετρον οὐχέτι. 
"Opa v&p* Σπινθῆρι μιχρῷ πολὺν ξύλων ἐπίθες φο- 
ρυτὸν, χαὶ οὐχέτι mop τὸ λάµπον, di) à καπνὸν ὄφει 
σφόδρα ἀηδῆ b. 

Ανδρὶ λίαν ἰσχυρῷ xal μεγάλῳ φορτίον ἐπίθες 
τὸ τὴν ἰσχὺν ὑπερθαῖΐνον, xat ὄψει μετὰ τοῦ φορτίου 
χαμαὶ χείµενον xat ἑῤῥιμμένον, Πολὺν τὸν φόρτον 
ἔμόθαλε τῷ πλοίῳ. καὶ χαλεπὺν εἰργάσω τὸ ναυάγιον. 
Τοιοῦτο δή τι xal ἡ τρυφή ἐστι. Καθάπερ γὰρ 
ἐπὶ τῶν ὑπεράντλων πλοίων, πολὺς ὁ θόρυβος τῶν 
ναυτῶν, τοῦ χυθερνήτου, τοῦ πρωρέως, τῶν ἐπιδα- 
τῶν, τὰ μὲν ἄνωθεν ῥιπτούντων εἰς sb πέλαγος, τὰ 
δὲ χάτωθεν;' οὕτω δὴ xal' ἐνταῦθα, τὰ μὲν ἄνωθεν 
ἐμοῦντες, τὰ δὲ χάτωθεν, καὶ ἑαυτοὺς διαφθείροντες, 
ἀπόλλυνται 9. Καὶ 4) δη πάντων αἰσχρότερον, ὅτι 
αὐτὺ τὸ στόµα τὴν χρῃσιν ἀναλαμθάνει τῶν ὄπισθεν 
µορέων, xaX γίνεται ἐχείνων ἀτιμότερον. El δὲ ἐν 
τῷ στόµατι τοσαύτη ἀσχημοσύνη, ἐννόησον ἐν τῇ 
Φυχῇ. Καὶ γὰρ ἐχεῖ πάντα Ὑνόφος, πάντα θύελλα, 
πάντα σχότος, πολλη τῶν λογισμῶν σύγχυσις, πιε- 
ζομένων, θλεδοµένων, τῆς φυχῆς αὐτῆς τὴν ἐπήρειαν 
βοώσης, Ἐντεῦθεν χαὶ αὑτοὶ οἱ γαστριζόμενοι ἆλ- 
λήλους αἱτιῶνται, δυσχεραΐνουσι, σπεύδουσι τὴν ἕν- 
$ov ἀποῤῥίψασθαι xónpov. Ὅμως καὶ μετὰ «5 ῥι- 
φῆναι, οὐδὲ οὕτως ὁ σάλος καύεται” ἀλλὰ xal πυρε- 
τοὶ ἐντεῦθεν xai νόσοι, Ναλ, φησὶ, νοσοῦσι χαὶ άσχη- 
μονρῦσι ' λόγος εἰχῃ ταῦτα διεξιὼν, xal νόσους ἡμῖν 
καταλέγων ᾽ voci) γὰρ ἐγὼ, xol σκώμαι ἐγὼ, xai 
ἁσχημονῶ ἐγὼ, ὁ μὴ ἔχων φαγεῖν. τούτους δὲ τοὺς 
τρυφῶντας ἔστιν εὐπαθοῦντας ἰδεῖν, σφριγῶντας, 
χαΐροντας, φεροµένους ἑἐφ' ἵππων. Οἴμοι! θρήνων 
γὰρ ἄξια ταῦτα τὰ ῥήματα. Τοὺς δὲ ποδαλγοῦντας, 
τοὺς ἐπὶ δίφρων φεροµένους, τοὺς χαταδεσµουµέ- 
νους, πόθεν ὁρῶμεν, εἰπέ pot; Καὶ εἰ μὴ τὸ πρᾶ- 
μα ὕθριν ἑνόμιξον, χαὶ ὀνειδιστικῶς µε «ταῦτα 


8 Quidam λας φέρουσι τὰς σνμφοράς. αλλ) οὐχὶ 
εὐτέλεια. b Unus cod. ὄψει πολὺν ἀήδη.  *Morel. cum 
uno cod. διαφθείροντες ἁπαλλάττονται. 
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λέγειν ἠγοῦντο, für, ἂν € χαὶ ὀνομαστὶ παρή-αγον 
αὐτοὺς. ᾽Αλλ' εἰσί τινες, ol καὶ ὑγιαίνουσι, φησίνι 
Ἐπειδὴ μὴ µόνον ερυφῇ Ἱροσανέχουσιν, ἀλλὰ καὶ 
πόνοις. Ἐπκεὶ δός uot ἄνθρωπον διαπαντὸς πιαινό- 
µενον, ἀνενέργητον χείµενον, μηδὲν πονοῦντα, 
ἰδεῖν ὁγιαίνοντα. ᾽Αλλ᾽ οὐχ ἂν εὕὗροις. Κὰν γὰρ pu- 
ρίων ἰατρῶν πλῆθος συνέλθῃ, ἐξελεῖν αὐτὸν o0 μὴ 
δυνηθῇ τῶν νοσημάτων, διτνεχῶς Ὑαστριζόμενον» 
οὐδὲ γὰρ ἔχει τὸ πρᾶγμα φύσιν. Ἐγὼ 6b xal ἰατριχὸν 
ὑμῖν ἐρῶ λόγον’ Τῶν εἰς τὴν Υαστέρα χαταθαλλοµέ- 
νων, οὗ τὸ πᾶν γίνεται cpopf,* ἐπεὶ μηδὲ ἐν αὐτῇ τῇ 
τῆς τροφῆς φύσει τὸ πᾶν ἐστι ερόφιµον, ἀλλ' ἔστι 
τὸ μὲν αὐτῆς εἰς διαχιωρησιν µεριζόμενον, τὸ δὲ εἰς 
τροφήν. Ἂν μὲν οὖν σύμµετρα δοὺς τέλεον χατεργα- 
σθῇ, τοῦτο ένεται, xai τὴν οἰχείαν ἔλαθε χώραν, 
xaX τὸ μὲν ὑγιὲς xai χρηστὸν εἰς «bv οἰχεῖον dv- 
έδραµε τόπον, τὸ δὲ περιττὸν καὶ ἄχρηστὸν ὑπεξηλθε 
xat [155] ἐξεχώρησεν * ἂν δὲ πλῆθος, καὶ ὅσον * αὐτοῦ 
τρόφιμον, xaX τοῦτο γίνεται βλαθερόν. Ὡς ἐπὶ ὑπο- 
δείγµατος δὲ τοιοῦτον ἐρῶ, ἵνα σαφἑστερον, ὃ λέγω, 
ὑμῖν v£éynxav Τοῦ σίτου τὸ μέν ἐστι σεµίδαλες, τὸ δὲ 
ἄλενρον, τὸ δὲ πίτυρον. Αν μὲν οὖν ἡ μύλη λάδῃ, ἃ 
δύναται ἀλεῖν, ἀπέχρινε ταῦτα πάντα ' ἂν Ok πλέον 
ἑπιθάλῃς, πάντα συγκχέχνται. Πάλιν à οἶνος ἂν τῆς 
προσηχούσης κατεργασίας τύχῃ. xaX τῆς τῶν ὡρῶν 
χράσεως, πρότερον μὲν πάντα ὁμοῦ γίνεται, μετὰ δὲ 
ταῦτα τὸ μὲν αὐτοῦ εἰς τρύγα ὑφιζάνει, τὸ δὲ εἰς 
ἀφρὸν ἀνατρέχεν, τὸ δὲ μένει ἀπόλανσις τῶν µετεγόν- 
των !, καὶ τοῦτό στι τὸ χρηστὸν, xal ox ἄν ποτε 
ταχέως τοῦτο τραπείη ' πρότερον δὲ οὔτε οἶνός ἐστιν, 
οὔτε τρὺξ, πάντων µιχθέντων. Τοῦτο καὶ ἐπὶ τῆς θα- 
λάττης ἴδοι τις ἂν, ὅταν ὑπερδθολ] χειμῶνος γένηται. 
Καθάπερ οὖν τότε τοὺς ἰχθύας ὀρῶμεν νὲχροὺς ἔπι- 
πλέοντας τοὺς ὑπὸ τοῦ φύχους εἰς «bv βυθὸν δῦναι 
μὴ δυνηθέντας * οὕτω Oh καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν γίνεται. Όταν 
γὰρ πολὺς ἄνωθεν ἐπιῤῥεύαῃ τῆς λαιµαργιας ὁ ὑε- 
τὸς, πάντα ἀνακινήσας, νεχροὺς ἐπιτλέειν ποιεῖ τοὺς 
λογισμοὺς τοὺς τέως ὑγιαίνοντας, xat ἑ» ἡμῖν. Ἶρε- 
μοῦντας. Ἐπεὶ οὖν Ex τοσούτων ὑπρδειγμάτων ἡμῖν 
ἀποδέδειχται πολλὴ ἡ βλάδη, παυσώμεθα µαχαρ- 
ζοντες τούτους, ἐφ᾽ ofc ταλανίζειν ἐχρῆν, δαχρύοντες — 
δι αὐτοὺς, ἐφ᾽ οἷς µαχαρίξειν ἔδει, χαὶ τὴν αὐτάρ- 
χειαν ἀγαπῶμεν. "H οὐχ ἀχούετε xal ἰατρῶν λεγόν- 
των, ὅτι ἔνδεια µήτηρ ὑγείας; Ἐγὼ δὲ οὐχὶ τῆς σω- 
ματικῆς ὑγείας μητέρα τὴν ἔνδειαν εἶναι, ἀλλὰ xo 
τῆς ψυχιχῆς λέγω. Ταῦτα xai Παῦλος βοᾷ ὁ ὄντως 
ἰατρὸς, Ἔχογτες, λέγων, διατρορὰς καὶ σκεπά- 
σµατα, τούτοις ἀρκεσθησόμεθα. Πειθώμεθα τοί[- 
νυν αὐτῷ, ἵνα ὑγιαίνοντες πράττωµεν, ἃ δεῖ ποιεῖν, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι , δόξα, κράτος, «uii, 
νῦν xal ἀεὶ, καὶ elc τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 

4 Alii xal ὀνειδιστικὰ ῥήματα fiyouvco, Ίδη ἄν. ο Qvi- 
dem mss. xol παρεχώρησεν ἂν δὲ πλῆθος évyvévntat, xal 


ὅσον. { 'Avacpéyst- τὸ δὲ εἰς ἀπόλαυσυ τῶν µετεχόντων, 
81€ unis. 





OMIAIA 17. 


Τοῦτον τὸν Μωῦση», bv ἠρνήσαντο, εἰπόντες, 
Tic σε κατέστησε» ἄρχοντα καὶ δικασεὴν &2' 
ἡμᾶς; τοῦτον ὁ θεὸς ἀρχηγὸν καὶ Avtput$r 4x- 
pica cir χειρὶ árie lov τοῦ ὀφθένεος aito 

τῃ Bát. 


α’. Σφόδρα τοῦτο κατάλληλον πρὸς thv προχειµένην 
ὑπόθεσιν. Τοῦτον τὺν Μωῦσῆν, φησί. Τοῦτον, 
ποῖον; Τὸν χινδυνεύσαντα ἀπολέσθαι, τὸν ὑπ᾿ αὐτῶν € 


5 Hic unus ad novem decemve verses omnino variat, 
sed siucullo sensus discrimine, 


ἐξουθενηθέντα, ὃν ἠρνήσαντο εἰπόντες. Τίς σε κατ. 
έστησεν ápyovca ; χαθάπερ καὶ τῷ Χριστῷ ἔλεγον, 
Οὐκ ἔχομεν βασιλέα, εἰ μὴ Καίσαρα. Τοῦτον ὁ 
θεὸς ἀρχηγὸν xal Ίυτρωτὴν ἀπέστειῖε σὺν χειρὶ 
ἀγγέᾶου τοῦ εἰπόντος αὐτῷ. Ἑγώ εἰμι d. θεὸς ἸΑ- 
6ραάμ. Ἐνταῦθα καὶ τὰ γενόµενα θαύματα, διὰ Χρι- 
στοῦ δείχνυσιν [156] γεγενῆσθαι. Οὗτος, τουτέστιν͵ ὁ 
Μωῦσῆης (καὶ ὅρα, πῶς δείχνυσιν αὐτὸν λαμπβρὸν), 
ἐξήγσγεν αὐτοὺς ποιήσας τέρατα καὶ σημεῖα ἐν 
Tl Αἰπύπτῳ, καὶ ἐν ᾿Ερυθρᾷ θαἱάσσῃ, καὶ ἐν εῇ 
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norem , et non honoratur. Non similiter autem de 
bonore gaudet qui querit eum, et qui non. quarit. 
lie quantumcamque acceperit , nihil se putat. 40065 


pisse : ille vero si vel tantillum dederis, ita accipit. 


46 si totum teneat. Rursus qui in deliciis versatur, 
mille negotia habet : etiamsi faciles et quasi ex. fon- 
tihus reditus ipsi afflaant , attamen mala, qus ex 
deliciis accedunt , formidat , necnon futuri incertam 
eonditionetn : hic vere semper in tuto est et in vo- 
laptate, quod tenuit3li victus sit assuetus. Non enim 
Ha se miserum putat, quod lauta mensa non fruatur, 
wt deliciatur , dum futuri incertam conditionem non 
timet. Que vero ος deliciis mala oriantur, ignorat 
B|eino : necesse est autem illud jam dicere. Duplex 
esl bellum, corporis, iuquam, et anime : duplex 
biens, duplices morbi : neque id tantum, sed et 
jusauabiles , qui magnas afferaut calamitates. At non 
talis est frugalitas ; sed duplex est sanitas, duplicia 
bona. Somnus sanitatis, inquit, in ventre parco (Eccli, 
3l. 24 ). Ubique δι mediocritas desiderabilis est, 
quod vero modniD non servat, injacundum. Vide 
enim ; scinull:e parvae aagnam lignorum congeriem 
impone , et non ultra ig«em splendentem, sed fu- 
μυ videbis valde insuavem. 

D.licie ouus sunt aninug,—Viro forti et magno onus 
inpone sire» superans, ei videbis eum onere lumi 
jeentem, Magnum enus injice in navim , et grave fa- 
Ges naufragium. Tales sunt delicizs. Sicut enim in 
Dvibus supra ολοι operatis magnus est nautarum 
tunujius, gubernatore eo, qui in. prora sedet, ac ve- 
etoribus super;era et iuferiora in mare projicientibus : 
εἰ el boc loco, superiora evomenles οἱ inferiora, 3c 
&ipsos eorrumpenies, pereunt. Quodque omuium 
turpissivuum est, 05 posteriorum parlium usum assu- 
mit, fitque illis ignominiosius. Quod si in ore sit tanta 
turpitudo, cogita quaula sit in anima. Nam ibi omuia 
taligo, omnia procelle , omnia tenebr» , multa con- 
lusio cogitationum in angustia versantium , anima 
ipsa damnum ezclamante. Hinc ipsi ventri dediti, sese 
matuo redarguuat, cegre ferunt, stercus internum de- 
jicere festinan£. Aljamen postquam projecerunt, neque 
sic.agitatio sedatur; sod et febres hinc et morbi. 
Etiam , inquis , in(rmi sunt el turpiter agunl : bxe 
(rustra uobis narrantur, frustra morbi enumerantur ; 
ifirmor ego, laceror ei turpiter ago, qui non babeo 
quod edam : hos autem in deliciis agegues videre est 
beue affectos , pingues, gaudenies, equis vectos. να 
iibi! lacrymis eniin digna hie rerba suut. Eos au- 
tein qui podagra laborant, scllis gestatos, alligatos , 


qua ex parte, quso, respiciemus? E4 nisi rem iHi 
putarent contumeliosam ac probrosam, illos jam no- 


mine 610 eompellassem. Sed sunt quidam , inquies , 


qui bene valent, quia non solum deliciis dant ope- 
ram, sed etiam laborant, Verum da mihi hominem 
semper pinguescentem, otiosum, inertem , qui bene 
valeat. Sed non invenies. Etiamsi enim innumera me- 
dicorum turba adsit, illum ventri seniper operam 
dantem a morbis eruere non poterunt : neque enim 
id natura rei permittit. Ego vero medicorum dictum 
vobis afferam. Ex iis, αι in ventrem mittuntur, non 
omnia fiunt alimentum : nam in ipsa ciborum natura 
non totum alendi vim habet, sed pars i secessum 
secernitur, pars in alimentum cedit. Si ergo mode- 
rate cibum sumens totum períicias, singula in locum 
suum pergunt, et quod sanum utileque est, in suum 
se locum confert ; quod autem superfluum est et inu- 
tile, secedit et egeritur: sin. vero nimia sit ciborum 
eopia , etiam id, quod alendi vim habet, noxium est, 
hique perspicuitatis causa exemplo proferam. Infru- 
mento uliud est simila , aliud farina , aliud furfur. Si 
ergo mola accipiet ea, quae potest mol.-re, hee om« 
nia discernit; sin plura eenjicias, omuia confundun- 
Uum. Rursus vinum, si congruentem accipiat opcram, 
$i suo tempore conficiatur, primo omnia simul mi- 
scentur, postea vero oliud in fecem abit, aliud in 
spumam , aliud manet ad usum fruentium : et haze 
bona pars est, nec facile mutatur, Nam aute neque 
vinum neque [ουχ est, cum scilieet omnia wiscentur, 
Που in mari quoque videre est in magna tempestate, 
Ut ergo tune pisces videmus mortuos superfluitare, 
qui pre frgore uon possunt in fuudum demergi : ita 
οἱ nobis accidit. Quando euim &upcrne ingens ingruit 
voracitatis imber, omnia commoveus, cogitationes 
antea sanas, οἱ quielas, ceu moriuas supernatare co 
git. Cum igitur ex hujesmodi exemplis demonstratum 
nobis fuerit quantum sit dumnum, cessemus beatos 
dieere illos, ques miseros prx dicare oporteret, no&que 
deplorare ex iis, ob qux beatos dicerc oporteret , et 
(rvgal4atem diligamus. Annon auditis medicos di- 
centes , ludigentia est mater sanitatis? Fg» veio non 
corporalis modo sanitatis indigeutium matrem esse 
dico, Sed ctiam spiritualis. Hoc οἱ Paulus verus me- 
dicus clamat, dicens : IL abeutes alimenta et tegumenia, 
his contenti simus (1. Tün. 6. 8). Oben peremius ergo 
illi, ut sui ea, quie agenda suut, operemur in Cbri- 
$to Jesu l'omino nostro, quieum Patri el Spiritui 
sancto gloria , imperiuun , honor, nune οἱ semper, ei 
in $zeula s;iculorum. Ámen. 
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Car. 7. v. 35. Hune Moysen, quem. negaverunt, di- 
centes : Quis le constituit principem el judicem super 
πο) liunc Deus principem et redemptoreui wisi] cum 
mauu ongeli, qui apparuit illi in rubo. 

1. Multum congruens hoc est argemento proposito. 
lianc Moysem, inquit. Qualem hunc? Eum qui in 
periculum exitii venit, eum quem ipsi eontempseram!, 


quem megaverant dicentes, Quis fe constituit prinei- 
pem (Exod. 2. 44) ? quemadiuodum et Christo dice- 
hant, Non. habemus regem, nisi Cesarem (Joan. 19. 
85). Hunc Deus privcipem et redemptorem misit cum 
sanu angeli ; qui dixerat ej, Ego sum Deus Abraham 
(Exod. 5. 6). Hie et miracula, qna facta sunt, per 
Christum facia esse ostendit, 96, Hic, id est, Moyscs 


^ 


135 
(et vide, quomodo iliwm splendidum exhibeat) εκ» 
zit iles, faciens prodigia et signa in terra /Egypii, et 
in mari Rubro, et.in deserto annis quadraginta. 57. Hic 
est Moyses, qui dizit filiis Israel : Prophetam vobis «u- 
scitabit Dominus Deus ex fratribus vestris tamquam me 
(Dest. 48. 18) ; id. est, contemptum, insidiis appeti- 
tum. £tenim voluerat ipsum occidere llerodes, et in 
AEgy pio servatus est, sicut et ille puer cum esset, in- 
sidiis est appetitus. 38. Hic est, qui fuit in ecclesia in 
solitudine, cum angelo, qui loquebatur ei in monte Sina, 
et cuim patribus nostris; qui accepit verba vitae dare no- 
bis. Rursus nusquam templum, nusquam sacrificium. 
Cum angelo, inquit, s daret nobis verba vite. Mic 
ostendit, ipsum non tantum signa fecisse, sed etiam 
legen dedis-e, ut Christus fecit. Quemadmodum ergo 
hie primo signa facit, et tunc legem dat : sic et Chri- 
stus. Sed non audierunt. illum, semper repugnare 
docti, pest. signa illa, post prodigia per quadraginta 
annos edita. Neque hoc tantum, sed et contrarium 
exhibuerunt ; quod declarans, adjecit : 59. C&i nolue- 
runt obedire patres nostri ; sed repulerunt, et aversi sunt 
cordibus suis in /Eggptwn, 40. dicentes ad Aaron : F'ac 
wobis dcos, qui precedant nos : Moyses enim hic, qui 
eduxit nos de terra Egypti, nescimus quid faclum asit 
ei (Exod. 59. 4). M. Et vitulu fecerunt in diebus illis, 
et obtulerunt hostiam simulacro, et leiabaniur in operi- 
bus manuum suarum. 49. Conveitit autem Deus, et tra» 
didit illos servire militie celi, sicut scriplum est in li- 
bro prophetarum ; Numquid victimus et sacrificia obtu- 
listis mihi annis quadraginta in deserto, domus lsrael 
(Amos 5. 95)? 45. Et suscepistis tabernaculum Mo- 
loch, εἰ sidus dei vestri Remphan, fiyuras, quas fecistis, 
«t adorarctis eas. Et trans[eram vos irans Babylonem. 
Tradidit; hoc idem est ac, permisit. 44. Tabernaculum 
testimonii erat patribus nostris in. deserto, sicut. slatuc- 
rat illis loquens «d Moysem, ut faceret illud secundum 
formum, quam viderat (Exod. 25. 40). Licet taberna- 
culum esset, sacrificia non erant. Quod vero non es- 
sent, propheta d.clarat his verbis : Niunquid victimas 
et sacrificia obtulistis mihi? Tabernaculum testimonii 
erat, οἱ nihil ipsis proderat, sed consumebautur. Ne- 
que antehac illis signa, neque postea profuerunt illis. 
A5. Quod et induxerunt, suscipientes patres nostri. Vi- 
den' ibi locum sauctum esse, ubi est Deus? Ideo, In 
deserto, dixit, ut locum loco conferat. Deinde benefi- 
cium sequitur. Et iuduzerunt, inquit, suscipientes pa- 
tres nostri cum Jesu in possessionem gentium, quas ex- 
pulit. Deus a. facie. patrum. nostrorum. usque ad. dies 
David, 46. qui invenit gratiam ante Deum, et petiit ut 


inveniret tabernaculum Dei Jacob (Psal. 431.5). Petit - 


aedificare David, et non concessum est ei, magno li- 
cet et mirabili ; sed zedificat abjectus ille Saloon. 
Ideo ait: 47. Salomon autem. cdificavit illi domum. 
48. Sed non Altissimus in manu[(actis templis habitat. 
Jam hoc per ea, quz supra dicta sunt, ostensum est ; 
declaratur etiam ex prophetica voce : quomodo autem, 
audi sequentia. Sicut propheta dicit : 49. Caelum mihi 
scdes est, terra. autem. scabellum. pedum meorum. Et 
quam domum ecdificabitis mihi, dicit Dominus? aut quis 
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locus requietionis mea est ? 50. nonne manus men fecit 
hec omnia (Isai. 66. 1) * Ne miremini, inquit, si Chri- 
stus iis, qui reguum ipsius rojiciunt, bene facit, quan- 
doqnidem et in Moyse hoc factum est. Et non sim- 
pliciter illos eruit, sed in deserio agentes. Viden', 
quod propter illos signa illa edita sint? Itaqne qui 
cum Deo loquatus est, qui mire servatus, qui tanta 
fecit et potuit ; ostendit omnino oportere impleri pro- 
plietiam, nec aversatur sibi ipsi. Sed superius dieta 
repetamus. Hic est, iuquit, Moyses qui dizit : Prophe- 
lam. vobis suscilabit. Dominus taniquam me. lloc puto 
Cliristum respexisse cnm dixit : Ex Judaeis salus. est 
(Joan. 4. 22), seipsum subindicans. Hic est, qui fuit in 
deserto cum angelo, qui loquebatur. ipsi. Ecce. iterum 
osteudit ipsum dedisse legem, siquidem cum ipso erat 
in ceetu in. descrto. Mic vero miraculum magnum 
eliam commeinorat in monte factum. Qui accepit τετ- 
ba vite, ul duret. nobis. Ubique wirabilis est Moyses, 
maxime vero quando lex danda erat. Quid sibi vult 
illud, Verba vite ? Vel ea, quorum finis per sermones 
moustrabatur, €el prophetias dicit. [linc sequitur cri- 
minatio in. patriarchas, qui post signa et miracula, 
postquam acceperant verha vitze, Ej noluerunt, inquit, 
obedientes esse. Recte autem dixit, Verba vitas, ut osten - 
deret esse quoque verba non viventia, de quibus Ezc- 
ch:el ait: Et dedi vobis procepta non bona (Esech. 99. 
25). Talia ergo respiciens dixit, Verba vite. Sed repu- 
lerunt, et aversi suni cordibus suis in Egyptum ; ubi in- 
gemiscebant *, ubi clamabant, unde Deum invocaliant. 
Et dicebant Aaroni : Fuc nobis deos, qui precedant nos. 

2. Judeorum insipientia. — O insipientiam! Fac, 
inquiunt, «t precedant nos. Quo? In Egyptum. Vi- 
den', quam zgre avellerentur 4 moribus Agyptiacis f 
Quid dicis? non exspectas eum qui te eduxit; sed 
negas beneficium, et 4 benefactore fugis? Et vide, 
quomodo contumelia afficiunt. Moyses enim hic, in- 
quiuut, qui edurit nos de terra /Egypti. Nusquam Dei 
nomen, sed omnia Moysi adscribunt. Et cum gratias 


'agere oporteret, Moysem in medium adducunt : cum 


autein legi obediendum erat, non jam Moyseim memo- 
rant. Atqui dixerat, se ascendere, ut legem accipo- 
ret ; illi vero ne per quadraginta quidein dies cxspe- 
etarunt. Fac nobis deos. Non dixerunt, Deum, sed, 
Dcos : sie dehacchabantur, ut nescirent quid dicerent. 
Et fecerunt vitulum in diebus illis, et obtulerunt sacrificia 
idolo. Vidistin' insipientiam ingentem ? Ubi apparuit 
Deus Moysi, hi vitulum faciunt,ct immolant. Et «eta- 
bantur, inquit, in operibus manuum suarum, De quibus 
erubescere oporteliat, lztabantur. Et quid mirum, si 
ignoratis Christum, quando ct Moysem ignoratis et 
Deum, tot signis exhibitum ? llli vero non ignorarunt 
modo, sed et alio modo contumclia affecerunt, dun. 
idola facerent. Convertit autem. Deus, et tradidit illos 
servire militie cali. Minc mores illi, hinc sacrificia . 
ipsi primum idolis sacrificarunt. Hoc significans David 
dicit : Et fecerunt. vitulum in Choreb, et adoraverunt 
sculptile (Psal. 403. 19). Nain au:eliac nusquam sa 
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ipiuup ἔτη τεσσαρἁκοντα. Οὗτός ἐστι Μωῦσης, ὁ 
εἰπὼν τοῖς υἱοῖς "Toga: Προφήτη» ὑμῖν áva- 
στήσει Κύριος ὁ Θεὸς ἐκ τῶν ἀδε.Ιρῶν ὑμῶν, ὡς 
ἐμέ' τουτέστιν ἐξουθενημένον. ἐπιδουλευθέντα. Καὶ, 
"yàp Σθουλήθη καὶ τοῦτον ἀνελεῖν 'Ἡρώδης, xai ἐν 
Αἰγύπτῳ διςεσώθη, χαθάπερ xal ἐκεῖνος παιδίον QV 
ἐπιδεθούλευτο. Οὗτός ἐστι ὁ γενόμενος ἔν τῇ 
ἐχκησίᾳ ἐν τῇ ἐρήμῳ μετὰ τοῦ ἀγγέ.ου, τοῦ Au- 
Aoivtoc αὐτῷ év τῷ ὅρει Ewa, καὶ τῶν πατέρων 
ἡμῶν, ὃς ἐδέξατο Aópia ζωντα δοῦναι ἡμῖν. Ηάλιν 
οὐδαμοῦ ναὺςα, οὐδαμοῦ θυσία. Μετὰ τοῦ ἀγγέ]ου, 
φιαὶν, ἐδέξατο δοῦναι «Ἰόχα ζῶντα ἡμῖν. Ἐν- 
ταῦθα δείχνυσιν, ὅτι οὐχὶ σημεῖα ἐποίησε µόνον, ἀλλά 
χαὶ νόµον ἔδωχεν, ὥσπερ ὁ Χριστός. Καθάπερ οὖν 
οὗτος πρῶτον σημεῖα ποιεῖ, καὶ τότε νομοθατεῖ 
τω δὴ χαὶ ὁ Χριστός, "AA οὐκ Ίχουσαν αὐτοῦ, 
µαθόντες del ἀπειθεῖν, μετὰ τὰ σημεῖα, μετὰ τὰ 
θαύματα τὰ ἐν τεασαράκχοντα ἔτεσι. Καὶ οὐ τοῦτο µό- 
wv, ἀλλὰ καὶ τοὺναντίον ἐπεδείξαντο. ὃ καὶ ὁηλὼν 
ἐπήγαχεν. "Q οὐκ ἠθέλησαν ὑπήκοοι Ἰεγέσθαι ol 
ἆατέρες ἡμῶν, AA! ἁπώσαντο, καὶ ὀσεράς«ησαν 
εῇ καρδἰᾳ αὐτῶν εἰς ΑΙγνπτον, εἰπόντες τῷ 'Aa- 
pur: Ποίησον ἡμῖν θεοὺς, o! προπορεύσονται 
ἡμῶν ὁ γὰρ Μωῦσῆς οὗτος. ὃς ἐξήγαγεν ἡμᾶς 
&x. τῆς Αἰγύπτου, οὐκ οἴδαμεν τί γέγονεν avito. 
Καὶ ἐμοσχοποίησων ἐν ταῖς ἡμέραις ἐκείγαις, καὶ 
ἀγήγαγον θυσίας τῷ εἰδώ.ἲῳ, καὶ ebgpalvorco ἐν 
τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτῶν. Ἔστρεψε δὲ όθεὸς, 
xal παρέδωκεν αὐτοὺς .Ἰατρεύειν τῇ σερατιᾷ τοῦ 
οὐρανοῦ, χαθὼς γέγρααται ἐν βἰ01φ τὼν προφη- 
τῶν. Mi σφάγια P xal θυσίας προσηνἐγκατέ uot 
ἔτητεσσαράκοντα ἐν τῇ ἑρήμῳ, οἶχος Ἱσραή.; 
Καὶ ἀνελάδετε τὴν σχηνἡν τοῦ Μο.1ὸχ, καὶ τὸ 
ἄστρον τοῦ Θεοῦ ὑμῶν ᾿Ρεμφὰν, τοὺς τύπους, 
οὓς ἑποιήσατε προσχυγεῖν αὐτοῖς. Καὶ μετοικιῶ 
ἐμᾶς ἐπέχεινα Βαθυ.]ῶνος. Τὸ, Παρέδωκεγ, ἑνταῦ- 
ϐ:, Εἴασεν ἐστίν. 'H σκηνη τοῦ μαρτυρίου ἦν 
τοῖς πατράσι ἡμῶν ἐν τῇ ἐρήμῳφ, χαθὼς διετά- 
ξωτο ὁ «ἰα.ῶν τῷ Μωῦσεῖ ποιῃσαι αὐτὴν κατὰ 
τὸν εύπον, ὃν ἑωράχει. Καὶ σχηνῆς olore, θυτίαι 


οκ ἦσαν, "Ox δὲ οὐχ σαν, ὁ προφήτης δηλον ποιεῖ, 


τοῦσο λέγων’ Mi] σφάγια καὶ θυσἰας προσηνέ]- 
χατέ µοι; Ἡ σκην] τοῦ μαρτυρίου ἣν, xal οὐδὲν 
ὠφέλῃαεν αὐτοὺς, ἀλλ ἀνηλίσκοντο. Οὔτε δὲ πρὸ τού- 
τον αὐτοὺς τὰ σημεῖα, οὔτε μετὰ ταῦτα ὠφέλησέ τι, 
Ἂν καὶ εἰσήγαγο» διαδεξάµενοι ο οἱ πατέρες 
ἡμῶν. Ὁρᾶς, ὅτι ἐχεῖ τόπος ἅγιός ἐστιν, ἔνθα ἂν ᾗ 
ὁ θεός; Λιὰ τοῦτο xai, Ἐν τῇ ἐρήμῳφ, εἶπεν, ἵνα 
τὖπον τόπῳ συγχρίνῃ. Εἶτα ἡ εὐεργεσία. Kal εἰσ- 
ἡγαγον, φησὶ, διαδεξάµεναι οἱ πατέρες ἡμῶν μετὰ 
Ἰησοῦ ἐν τῇ κατασχέσει τῶν ἐθνῶν, ὧν ἔξωσεν ὁ 
θεὺς ἀπὸ προσώπου τῶν πατέρων ἡμῶν ἕως τῶν 
ἡμερῶν Δαυῖδ, ὃς εὗρε χάριν ἐνώπιογ τοῦ θεοῦ, καὶ 
ἠτήσατο εὑρεῖν σχήνωµα τῷ 86 Ἱακώδ. Ἠτή- 
σατο οἰχοδομεῖν [157] ὁ Aautó, καὶ οὗ λαμβάνει ὁ µέ- 
Tac, ὁθαυμαστός ' ἀλλ' οἰχοδομεῖ ὁ ἀπεῤόιμμένος ὁ 
Σολομῶν. Διὰ τοῦτό φησι’ Σο.λομῶν δὲ ᾠκοδόμησεν 
αὐτῷ οἶκον ' d AA! οὐχ ὁ Ὕψιστος ἓν χειροπο(ή- 
τοις γαοῖς κατοικεῖ. Εδείχθη μὲν τοῦτο χαὶ διὰ τῶν 
ft) λεχθέντων * δείκνυται δὲ xol διὰ φωνῆς προφη- 
τιχῆς: xaX ὅπως, ἄχουε τῶν ἑξῆς' Καθὼς xal ὁ προ- 
φήτης «έχει 'O ovparóc µοι θρόνος, ἡ δὲ mi] 
ὑποπόδιον τῶν ποδὠν µου. Καὶ ποῖον οἶκον οἰχοδο- 
µήσετέ uoc. Aére« Κύριος; ἡτίςτόπος τής χαταπαύ- 
σεώς μού ἐστιν; οὐχὶ ἡ χείρ µου ἐποίησε ταῦτα 
* Morel. οὐξαμοῦ λαός, male. b Alius μὴ γὰρ σφάγια. 
* Unus ὀσζάμενοι. 
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πάντα; Mh θαυμάζετε, φησὶν. εἰ τοὺς παραιτουµέ- 
γους αὐτοῦ τῆν βασιλείαν ὁ Χριστὸς εὐεργετεῖ, st 4c 
καὶ ἐπὶ Μωῦσέως τοῦτο γέγονε. Καὶ γὰρ οὐχ ἁπλῶς 
αὐτοὺς ἐξείλέτο, ἀλλά xal &v τῇ ἑρήμῳ διάχοντας. 
Ὁὓρᾶς, ὅτι δύ αὐτοὺς xal ἐχεῖνα τὰ σημεῖα; Ὁ τῷ 
θεῷ οὖν διαλεχθεὶς, ὁ &x παραδόξου σωθεὶς, ὁ τοσαῦ- 
τα ἐργασάμενος xaX δυνηθεὶς, δείχνυσιν, ὅτι πάντως 
πληρωθῆναι δεῖ τὴν προφητείαν, xal οὐχ ἑναντιοῦται 
ἑαυτῷ. ᾽Αλλ' ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἱἰρημένα. Οὗτός 
ἐστι, qnot, Μωῦσῆς, ὁ εἰπών Προφήτη» ὑμῖν 
ἀναστήσει Κύριος ὡς ἐμέ. Ἡρὸς ποῦτο οἶμαι τὸν 
Χριστὸν εἰπεῖν ἀναφέροντα "Ex τῶν Ἱουδαίων ἡ 
σωτηρία ἐστὶγ, ἑαυτὸν αἰνιττόμενον. Οὗτός ἐστιν 
ὁ γενόμενος év τῇ ἑρήμῳ μετὰ τοῦ ἀγγέΊου τοῦ 
ἆαλοῦντος αὐτῷ. ἸΙδοὺ πᾶλιν αὐτὸν δείχνυσι τὸν 
νόμον δεδωχέναι, εἴ ve μετ αὐτοῦ fv ἓν τῇ ἐχκλησία 
ἐν τῇ ἑρήμῳ. Ἐνταῦθα 65 καὶ θαύματος 4 ὑπομιμνή» 
σχεε μεγάλου τοῦ ἓν τῷ ὄρει γεγενημµένου. "Oc ἐδέ- 
ξατο Aória ζῶντα δοῦγαι ἡμῖν. Πανταχοῦ θαυμα- 
στὸς ὁ Μωῦσῆς,χαὶ πλέον ὅτε νομοθετεῖν ἔδει. Τί 
ἐστι, Λόγια ζῶντα; Ἠτοι, ὧν τὸ τέλος διά λόγων 
ἐδείχνυτο * ftot τὰς προφητείας λέγει. Εἶτα τὸ ἔγχλη- — 
pa τέως ἐπὶ τοὺς πατριάρχας, μετὰ τὰ σημεῖα xal 
τὰ θαύματα, μετὰ τὸ λαθεῖν λόγια ζῶντα: 'Q οὐκ 
ἠδέ.Ίησαν, φησὶν, ὑπήκοοι γενέσθαι. Καλῶς δὲ 
Λόγια ζῶντα εἶπεν, ἵνα δείξῃ, ὅτι εἰσὶ καὶ οὗ ζῶντα. 
Περὶ ὧν καὶ Ἱεζεχιὴλ φησιν, ὡς ὅταν Adyn: Καὶ 
ἔδωκα ὑμῖν προστάγµατα οὐ xaAd. Πρὸς τὰ τοι- 
αὔτα οὖν εἶπε τὸ, Ζῶντα. ἸΑ.14) ἁπώσαντο *, xal 
ἐστράφησαν c1 καρδίᾳ αὐτῶν slc Alyvsttor * Eva. 
ἔστενον f, Év0a. ἐδόων, ὅθεν τὸν Ocbv. ἐχάλουν. Kal 
εἶπον τῷ Ααρών' Ποίησον ἡμῖν θεοὺς, ol xpo- 
πορεύσονται ἡμῶν. 

β Ὠ τῆς ἀνοίας Ι Ποίησον, φησὶν, ?va προπορεύ- 
σωγται ἡμῶν. Που; Elc Αἴγυπτον. "Opds, πῶς ὃνσ- 
αποσπάστως εἶχον τῶν ἐθῶν τῶν Αἰγυπτιαχῶν; Τί 
λέχεις ; οὐκ ἀναμένεις τὸν ἐξαγαγόντα, ἀλλὰ ἀρνῆτὴν 6 
εὑεργεσίαν, xal τὸν ἐὐεργέτην φεύγεις; Καὶ Opa, 
πῶς ὑθρίζουσιν. Ὁ γὰρ Μωῦσῆς οὗτος, φησὶν, ὃς 
ἐξήγαγεν ἡμᾶς ἓν γῆς Αἰγύπτον. Οὐδαμοῦ θεοῦ 
ὄνομα, ἀλλὰ πάντα τῷ Μωῦσεῖ ἐπέγραφον. Καὶ ἕνθα 
μὲν αὐτοὺς εὐχαριστεῖν fjv, Μωῦσην φέρουσω εἰς µέ- 
σον ἔνθα δξ πεισθῆναι νόμῳ, o)x ἔτι Μωῦσῖν 
ἄγουσι, Καὶ μὴν εἶπεν, hb. ὅτι ἄνεισιν ὥστε λαθεῖν 
τὸν νόμον’ οἱ δὲ οὐδὲ τεσσαράχοντα ἡμέρας ὑπέμειναν. 
Ποίησον ἡμῖν θεούς. 00x εἶπον, θεὸν, ἀλλὰ, θεούς; 
οὕτως [128] ἀνεθαχχεύθησαν, ὅτι οὐδὲ ἴσασιν, ἃ 
λέχουσι. Kul ἐμοσχοποίησαν àv ταῖς ἡρμέραις ἐχεί- 
ναις, καὶ ἂν ήγαγον θυσίας τῷ εἰδώ1ῳ. Εἶδες ἀνοίας 
ὑπερθολήν; Ἔνθα ἑΣφάνη θεὸς τῷ Μωῦσεῖ, µοσγο- 
ποιοῦσιν οὗτοι xat θύουσι. Καὶ εὐφραίνοντο, φησὶ», 
ἐν τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτῶν. Ἐφ oic ἔδει ἐγ- 
χαλύπτεσθαι, ἔχαιρον. Καὶ τί θαυμαστὸν, ei γε ἀγ- 
νοεῖτε Χριστὸν, ὅπου xal τὸν Μωῦσέα, xai τὸν θΕὸν 
τὸν δειχθέντα διὰ τοσούτων σηµείων; Οἱ δὲ οὐχ tiv- 
γόησαν µόνον, ἀλλά καὶ ὕδρισαν ἑτέρως, τῷ εἴδωλα 
ποιῄσαι. Ἔστρεψε δὲ d Θεὺς, xal παρέδωκχεν αὐ- 
τοὺς «Ἰατρεύει» τῇ στριατιᾷ τὀῦ οὐρανοῦ. Ἐντεὺ- 
θεν λοιπὸν τὰ ἔθη ταῦτα, ἐντεῦθεν αἱ θυσίαι ' αὐτοὶ. 
πρῶτην ἐποίησαν θυσίας τοῖς εἰδώλοις. Τοῦτο xai 
Δαυῖδ ἐπισημαινόμενος λέγει’ Καὶ ἐποίησαν [ιό- 
σχον ἐν Χωρὴδ, καὶ προσεκύγησαν τῷ γὰυπιῷ. 
Ἐπεὶ πρὸ τούτου οὐδαμοῦ θυσίας ὄνομα, ἀλλὰ προα- 


ἆ Alius ἑρήμῳ, xai ἐνταῦθα θαύματος. ο ldem πρὺς 
ἐχείνα εἶπεν οὗ ζῶντα, ἀλλ) ἁπώσαντα. — f Ἔνθα Éotevov 
deest in uno cod. 8 Alius ἀλλὰ φεύγει τήν. b Hic per 
iniegram fere paginam omnino variat unus, sine ulla 
sensus differentia. 
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τάγματα ζῶντα, xal λόγια ζῶντα. οὐδαμοῦ τελεταὶ, 
ἀλλὰ θαύματα χαὶ σημείων ἐπίδειξις. Καθὼς γέγρα- 
atat ἐν Bí(6Aq τῶν προφητῶν. Ἐνταῦθα τὴν µαρ- 
τυρίαν οὐχ ἁπλῶς παρήἠγαγεν, ἀλλ ἵνα δείξῃ τὸ μὴ 
εἶναι χρείαν θυσιῶν, Καὶ ὃρα τί φησι Mh) σφάἀγια 
xal θυσίας προσηνἐγκατέ uo: ἔτη τεσσαράκοντα 
ἐν τῇ ἐρήμῳ. Καὶ ἀγελάδετε τὴν σκηνην τοῦ 
Μο.ὸχ, xal τὸ ἄστρον τοῦ θεοῦ ὑμῶν 'Psugàr, 
τοὺς τύπους, οὓς ἑποιήσατυ προσχυγεῖν αὐτοῖς. 
Ἐμφαντιχῶς ἐχρήσατο τῇ λέξει. Ὅ δὲ λέγει, τοὺτό 
ἐστιν’ Οὐκ ἔχετε εἰπεῖν, ὅτι ἀπὸ τοῦ ἐμοὶ θύειν xá- 
κείνοις ἐθύετε * xal ταῦτα tv τῇ ἐρήμῳ, Eva. μάλιστα 
αὐτῶν προειστήχει. Καὶ ἀγε-άδετε τὴν σχηνην τοῦ 
MoAóx. Ἡ αἰτία τῶν θυσιῶν αὕτη. Καὶ μετοιχιῶ 
ὑμᾶς ἐπέχεινα Ba6vAovoc. Οὕτω καὶ ἡ αἰχμαλω- 
cla κατηγορία τῆς Χαχίας. Καὶ πῶς 'H σκην], 
φησὶν, 1v τοῦ μαρτυρίου; ᾽Λλλὰ * διὰ τοῦτο ἦν, ἵνα 
µάρτυρα τὸν Θεὸν ἔχωσιν. Οὐχοῦν εἰς τοῦτο µόνον 
fiv. Κατὰ τὸν τύπον γὰρ, qnot, τὸν δειχθέντα σοι 
ἐν τῷ δρει ὥστε ἓν τῷ ὄρει ἡ ὑπογραφὴ Yéyove* 
καὶ αὕτη δὲ bv τῇ ἐρήμῳ περιφορητὴ ἣν, καὶ οὐχ 
&y τόπῳ χειµένη. Μαρτυρίου δὲ σχηνὴν, οὐχ ἄλλου 
τινὸς χάριν, 1] τῶν θαυμάτων xaX τῶν προσταγµά- 
των χαλεῖ. Ὅμως γοῦν xal αὕτη χαὶ ἐχεῖνοι οὐκ εἷ- 
yov ναόν. "Αρα xai τὸν τύπον αὑτὸν αὐτὸς ὁ ἄγγελος 
ἔδωχεν. Εως τῶν ἡμερῶν, qnot, Δαυϊδ. Ὥστε οὐχ 
ἣν ναὺς ἄχρι τότε * χαίτοι xat τὰ ἔθνη ἑξέωστο, περὶ 
ὧν φησιν’ " Qv ἔξωσεν ὁ sc ἀπὺ προσώπου τῶν 
πατέρων ἡμῶν. Τοῦτο δὲ εἶπε, δεικνὺς πάλιν, ὅτι 
οὐχ ἣν τότε ναός. Τί λέγω; τοσαῦτα θαύματα, xol 
οὑδαμοῦ ναός; Οὕτω xal πρώτη ἡ σχηνὴ, καὶ οὖδα- 
μοῦ ναός. Καὶ ᾖτησε εὑρεῖν χάριν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. 
τησε, xat οὐχ ᾠχοδόμησεν' οὕτως οὐχ fv µέγα τι ὁ 
ναὸς, εἰ xal ἑνόμισάν τινες µέγαν εἶναι τὸν Σολο- 
μῶντα τῷ τὸν vabv οἰκοδομῆσαι, οἳ διὰ τοῦτο καὶ 
τοῦ πατρὸς αὐτὸν προετίθεσαν. "Οτι δὲ οὐχὶ βελτίων 
$v τοῦ πατρὸς, ἀλλ' οὐδὲ ἴσος, µόνον δὲ ἀπὸ τῆς τῶν 
πολλῶν ὑπολήψεως, δῆλον αὐτὸ ἐποίησεν ἑπαγαγών' 
"AAA" οὐχό Ὕψιστος ἑν χειροποιήτοις vaoic κατ- 
οιχεῖν[199]καθὼς ὁ προφήτης φησἰν' Ὁ οὐρανός pot 
θρόνος, ἡ δὲ γῆ ὑποπόδιον τῶν ποδῶν µου. Οὐδὲ 
γὰρ ταῦτα b ἄξια θεοῦ, εἴ Υε ποιἡματά ἐστιν, εἶ ve 
τῆς χειρὸς αὐτοῦ ἔργα. "Opa, πῶς αὐτοὺς χατὰ µι- 
«piv ἀνάχει. Δείχνυσι γὰρ διὰ τοῦ προφήτου, ὅτι 
οὐδὲ ταῦτα θεοῦ ἄξια λέχειν. Καὶ τίνος ἕνεχεν, φη- 
oiv, ἑνταῦθα χαταφορικῶς τῷ λόγῳ χέχρηται; Πολλὴ 
ἦν fj παῤῥησία μέλλοντος αὐτοῦ ἀποθνῄσχειν᾽ xai 
γὰρ xai τοῦτο οἶμαι αὐτὸν ἐξ ἀποχαλύψεως εἰδέναι. 
ZxAnpotpáxnAot καὶ ἀπερίεμητοι ταῖς καρδίαις 
καὶ τοῖς ὡσί. Καὶ τοῦτο προφητικόν οὐδὲν αὐτοῦ 
ἴδιονι ᾿Υμεῖς del τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ ἀντιπί- 
ἅτετε, ὡς οἱ πατέρες ὑμῶν καὶ ὑμεῖς. "Ote οὐχ 
ἐδούλετο θυσίας εἶναι, ὑμεῖς ἐθύετε.' ὅτε βούλεται, 
πάλιν οὗ θύετε * ὅτε οὐχ Ίθελε δοῦναι ὑμῖν παραγ- 
γέλµατα, ἐπεσπόσασθε΄ ὅτε ἑλάδετε, ἡμελήσατε, 
Πάλιν ὅτε εἰστήχει ὁ ναός, εἴδωλα ἐθεραπεύετε * ὅτε 
βούλεται χωρὶς ναοῦ θεραπεύεσθαι, τὸ ἑναντίον ποι- 
εἴτε. "Opa, οὐκ εἶπε, Ti θεῷ εἀντιπίπτετε, ἀλλὰ, 
To Πγεύματι' οὕτως οὐδεμίαν οἶδε διαφοράν. Καὶ 
τὸ μεῖσον, Ὡς οἱ πατέρες ὑμῶν, qnot, καὶ ὑμεῖς. 
,Οὕτω καὶ ὁ Χριστὸς ὠνείδιζεν, ἐπειδῆ μεγάλα ἀεὶ ἐπὶ 
τοῖς πατράσιν πηῦχουν. Τίνα τῶν προφητών οὐκ 
ἐδίωξαν οἱ πατέρες ὑμῶν; Καὶ ἀπέκτειναν τοὺς 
προκαταγγεἰλαντας περὶ τῆς ἐλεύσεως τοῦ Δι- 


à 2λλλά deest in quibusdam. b Alius ποδῶν gov. ᾿Αλλ’ 
οὐδὲ ταῦτα. € idein ποιεῖτε, xai οὐκ εἶπεν, ὅτι To Oso. 
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xalov. "Est Τοῦ δικαίου λέγει, βουλόμενος αὐτοὺς 
χαταστεῖλαι. Οὗ νῦν ὑμεῖς προδόται καὶ «φονεῖς 
Υεγένησθε. Δύο αὐτοῖς ἐγχαλεῖ, ὅτι τε ἠγνόη- 
σαν, xal ὅτι ἑφόνευσαν. Οἶτιωες ἐἑλάδεε τὸν 
γ όµον εἰς διαταγὰς ἀγγέΊων, xal obx ἐφυ.1άξατε. 

T'- Τί στι τοῦτο 1; Τινές φασι, τὸν ὑπ ἀγγέλων M- 
γειν διαταχθέντα. Οὐκ ἔστι δέ. ποῦ γὰρ ἄγγελοι νό- 
pov ἐφάνησαν διατάττοντες; ἀλλὰ διαταχθέντα νό- 
pov λέγει, τὸν ἐγχειρισθέντα αὐτῷ δι ἀγγέλου τοῦ 
ὀφθέντος αὐτῷ iv τῇ βάτῳ' μὴ γὰρ ἄνθρωπος ἣν; 
Οὐδὲν οὗν θαυμαστὸν τούτους ἐχεῖνα ποιῄσαντας e, 
φησὶ, xal ταῦτα ποιῆσαι. El τοὺς χαταγγείλαντας 


:ἀνείλετε, πολλῷ μᾶλλον αὐτόν. Ἐνταῦθα χαὶ θεῷ, 


xai ἀγγέλοις, xal τοῖς προφῆταις, χαὶ τῷ Πνεύματε, 
καὶ πᾶσι δείχνυσιν ἀπειθοῦντας, χαθὼς xal ἑτέρωθί 
φησιν ἡ Γραφή: Κύριε, τοὺς προφήτας σου ἆκ- 
έκτει΄αν, καὶ τὰ θυσιαστήριά σου κατέσκαγαν. 
Οἱ τοίνυν ἀντιποιούμενοι λόγῳ τοῦ νόµου, ἔλεγον' 
Elc Μωῦσην β.1ασφημεῖι. 'O δὲ δείχνυσιν͵, ὅτι a)- 
τοὶ βλασφημοῦσι μᾶλλον, οὐ µόνον εἰς Μωῦσῆν, ἀλλὰ 
xai εἰς θεὸν, χαὶ ὅτι αὑὗτοὶ ἄνωθεν τοιαῦτα ποιοῦσι, 


, xaX ὅτι αὐτοὶ τὰ ἔθη χατέλυσαν, xal ὅτι οὗ χρεία 


τούτων λοιπόν’ καὶ ὅτι ἐγχαλοῦντες xai λέγοντες 
Μωῦσῇ ἐναντιοῦσθαι αὐτὸν, αὐτοὶ τῷ Πνεύματι fvav- 
τιοῦντο" xal οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ xal μετὰ φόνου ΄ xal 
ἄνωθεν εἶχον τὴν ἔχθραν. ὉΟρᾶς, ὅτι χαὶ Μωῦσῇ xal 
πᾶσι δείχνυσιν ἐναντιουμένους αὐτοὺς, xal τὸν vó- 
pov ph φυλάττοντας; Καΐτοι γε Μωῦσῆς εἶπε * Προ- 
gütnx ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος καὶ ο) ἄλλοι δὲ 
τοῦτον ἐλεύσεσθαι προὔλεγον, xa ὁ προφήτης, λέγων’ 
Ποῖον olxov οἱκοδομήσετέ pot; xaX πἆλιν' Μἡ σᾳά- 
για καὶθυσίας προσηνἐγκατέ µοι [140] ἔτη τεσσα- 
páxorra ; Τοῦτο παῤῥησία ἀνδρὸς τὸν σταυρὸν ἔχον- 
τος. Μιμώμεθα τοίνυν xat ἡμεῖς ταύτην, εἰ χαὶ πο- 
λέμου opx ἔστι χαιρὸς, ἀλλὰ παῤῥησίας ἀεὶ χαιρός 
ἐστιν. ᾿Ε.ά.Ίου» γὰρ, φησὶν, àx τοῖς µαρτυρίοις 
σου ἐναντίον βασιλέων, xal οὐχ ᾖσχυν όμη». "Av 
τοίνυν Ἕλλησι συμπλεχώµεθα, οὕτως f αὐτοὺς ἐπι- 
στοµίζωµεν χωρὶς θυμοῦ, χωρὶς τραχύτητος. "Av μὲν 
Υὰρ μετὰ θυμοῦ τοῦτο ποιῶμεν, οὐκ ἔτι παῤῥησία, 
ἀλλὰ πάθος εἶναι δοχεῖ᾽ ἂν δὲ ἐπιεικῶς, ὄντως ἐστὶν 
αὕτη παῤῥησία. Oo γὰρ δυνατὸν ὁμοῦ χατὰ ταντὺν 
χαὶ κατόρθωμα εἶναι xal ἑλάττωμα. Ἡ παῤῥησία, 
κατόρθωμα * ὀθυμὸς, ἑλάττωμα. Δεῖ τοίνυν ἡμᾶς, εἰ 
µέλλομεν παῤῥησίαν ἔχειν, καθαροὺς εἶναι τοῦ θυμοῦ, 
ἵνα μὴ ἐχείνῳ τις λογίσηται τὰ ῥήματα. Κἂν δίχαια 
λέγῃς μετὰ θυμοῦ, τὸ πᾶν ἁπώλεσας, κἂν παῤῥησιάζῃ, 
x&v νουθετῆς, κἂν ὁτιοῦν πράττῃς. "Opa τὸν ἄνδρα 
τοῦτον οὐ μετὰ θυμοῦ διαλεγόμενον΄ o9 γὰρ 6h ὕδρι- 
σεν, ἀλλὰ προφητικοῦ αὑτοὺς ἀνέμνησε λόγου. Ὅτι γὰρ « 
οὐκ ἣν θυμοῦ 5, ἔδειξεν, ὅτε χαχῶς ἔπασχε, τότε ὑπὲρ 
αὐτῶν εὐχόμενος xaX λέγων M) στήσῃς αὐτοῖς 
τὴν ἁμαρτίαν ταύτην. θὕτως οὐχ ὀργιζόμενος αὐτοῖς, 
ἀλλὰ ἀλγῶν ὑπὲρ αὐτῶν καὶ δαχνόµενος, ταῦτα ἐφθέγ- 
γετο: ἐπεὶ xal περὶ τῆς ὄψεως διὰ τοῦτο εἶπεν, ὅτι 
Εἶδον τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ὡσεὶ πρόσωπο» ἀγτέ-λου, 
ἵν αὐτοὺς ἐφελχύσηται. Καθαροὶ b τοίνυν θυ μοῦ ὤμεν. 
Οὐ κατοιχεῖ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἔἕνθα θυμός’ ἐπι- 
κατάρατος ὁ θυµώδης. Οὐκ ἔστιν οὐδὲν ὑγιὰς προελ: 
θεῖν, ὅθεν θυμὸς ἔξεισι. Καθάπερ γὰρ ἐν χειμῶνι θα” 
λαττίῳ πολὺς ὁ θόρυδος, µεγάλη ἡ xpavrh, xai οὐχ 
ἂν ἔχοι τις καιβὸν Φφιλοσοφεῖν * οὕτως οὐδὲ ἐν θυμῷ. 
Ἁλλ' εἰ μέλλει τι φιλόσοφον ἢ λέγειν 7) παιδεύεσθαι 


d Τίέστι τοῦτο, deest in uno 604. 9 [aem θαυμαστὸν τὸν 
ἐχεῖνα ποιήσαντα. { Idem αν μεταξὺ Ἑλλήνων ἐμπέσωμένν 
οὕτως. 6 Unuscod. οὐκ ἦν θυμός. — hIdein ἀγγέλον. dva 
πιστεύσωσι’ καθαροί. 
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αἰθεῖὶ nomen, sed pexcepta viva, et eloquia viva : 
»nsquam initiationes, sed miracula et signa exhibita. 
Sicut seripitsm est in. libro prophelarum. Hic testimo- 
nium non sine causa adducit, sed ut ostendat non 
esse sacrificiis opus. Et vide, quid dicat. Num victi- 
mas et sacrificia obtulistis mihi in deserto quadraginta 
exnis? bt accepistis tabernaculum Moloch, et sidus Dei 
vetri Remphan, figuras quas fecistis , ut. adoraretis 
est. Cum emphasi loquitur ; hoc vero significat : Non 
potestis dicere, vos quod mihi sacriflcaretis, illis 
eliam saerificavisse; et hoc in deserto, ubi maxime 
illis presidebat. Et accepistis tabernaculum Moloch. 
Et hec fuit causa sacrificiorum. Et transferam vos 
ulira Babylonem. Sic et captivitas accusatio malitiz 
es. Ei quomodo, inquies, erat Tabernaculum testi- 
monii * Ideo erat, ut testem haberent Deum. lgitur ad 
hoe solum erat. Secundum formam, iuquit, qua tibi 
menirata fuit in monte. liaque iri monte descriptio 
fseta est : et hoc in deserto circumferebatur, nec in 
quopiam loco manebat. Tabernaculum vero testimo- 
nii vocat, non alia de causa, quam ob miracula et 
precepta. Attamen nec illud, nec illi templum habe- 


bant. Ergo figuram illam angelus dederat. Usque ad: 


dies David, inquit. Itaque usque ad tempus illud tem- 
plum non erat, etiamsi gentes expulse fuissent, de 
quibus ait : (Quas expulit Deus a. (acie patrum nostro- 
rum, Hoc vero dixit, iterum ostendens, nondum fuisse 
templum. Quid dico? tot miracula, et nu-quam tem- 
plum? Sic et primum tabernaculum, et nusquam 
templum. Et petiit, ut inveniret gratiam coran) Deo. 
Petiit, et non zdiflcavit : ita non magnum. quidpiaui 
erat templum , etiamsi quidam magnum putaveriut 
esse Salomonem, quod templum zdificaverit, qui ideo 
illam patri pretulerunt. Quod autem non fuerit patre 
melior, imo neque par illi, sed tantum ex quorumdain 
opinione, id declarat sic pergens : Sed Altissimus in 
wamufactis non. habitat, sicut. propheta dicit : Celum 
mihi sedes est ; terra autem scabellum pedum meorum. 
Neque enim ha:c Deo digna sunt, utpote facta, utpote 
manus ejus opera. Vide, quomodo illos paulatim eri- 
gat. Ostendit enim per prophetam, indignum esse haec 
de Deo dicere. Et qua de causa, inquies, hic acriter 
loquitur? Multa inerat loquendi . fiducia morituro : 
nam puto illum hoc quoque ex revelatione scivisse. 51. 
Dura cervice, et incircumcisis cordibus et auribus. lloc 
quoque propheticum est, neque illi proprium. Vos sem- 
per Spiritui sancio resistitis, sicut. patres vestri, ila et 
*os, Quando nolebat esse sacrilicia, vos sacrilicaba- 
s ; quando volebat, rursum non sacriflcabatis ; 
quando nolebat dare vobis precepta, requirebatis ; 
quando accepistis, neglexistis. Rursus cum sloret 
&mplum, idola colebatis; quando vult siue templo 
evi, contrarium facitis. Perpende : non dixit, Deo 
resistitis, sed, Spiritui : sic nullam noverat differeu- 
tian. Quodque majus est, Sicut patres vestri, ita. el 
τοε, inquit. Ita et Christus exprobrabat, quia multum 
semper de patribus gloriabantur. 52. Quem prophe- 
larum non sunt persequuti patres vestri ? Et occiderunt 
t^», qui pramuntiabant de adventu. Justi. Adhuc Justi 


108 
dicit, volens illos comprimere. Cujus vos nunc prodi- 
tores et homicide fuistis. Duo illis improperat, et quod 
ignorarint, et quod occiderint. 53. Qui accepistis 
legem per dispositiones angelorum, et non custodisiis. 

5. Quid est hoc! ?* Quidam putant ipsum dicere 
legem ab angelis fuisse dispositam. At res non ita se. 
habet : ubi namque angeli visi sunt legem ordinare ? 
sed dispositam legem dicit; id est, traditam illi per 
angelum, qui apparuit illi in rubo. Nonne homo erat? 
Nihil ergo mirum est, eos qui illa fecerant, et hec 
fecisse. Si annuntiantes illum occidistis, nulto magis 
ipsum. Hic illos et Deo, et angelis, et prophetis, et 
Spiritui, et omnibus inobedientes ostendit : ut et 
alibi ait Seriptura : Domine, prophetas tuos occide- 
runt, et allaria tua subverterunt (5. Tieg. 19. 10). li 
igilur specie tantum legem curantes, dicebant : Ja 
Moysem. blasphemat. llle. vero ostendit ipsos magis 
blasphemare, non solum in Moysem, sed etiam in 
Deum, et jam olim illos talia fecisse, et instituta sol- 
visse ; neque illis ultra opus esse : ipsos item, dum 
56 uccusarent, quod Moysi esset. contrarius, Spiritui 
sancto obsistere; neque id simpliciter, sed etiam 
cum c:ede ; et diu antea inimicitias exercuere. Viden', 
quomodo illos ostendat et Moysi et. omnibus adver- 
santes, legemque non servautes ? Atqui Moyses dixe- 
ral : Prophetam vobis suscitabit Dominus (Deut. 18. 
18) : et alii bunc venturum prazedixerunt, et propheta 
quoque qui dicit : Qualem domum edificabitis mihi ? 
Et iterum, Nwnquid. victimas et sacrificia obtulistis 
mihi quadraginta annis? H:ec erat fiducia viri erucem 
habentis. Hanc et nos quoque imitemur, etiamsi non 
sit belli tempus, sed fiduciz semper tempus est. Lo- 
quebar, inquit, de testimoniis tuis in conspectu regum, 
et non confundebar (Psal. 118. 46), Si ergo cum gen- 
Hlibus congrediamur, sic illos reprimamus absque 
ira, absque asperitate. Nam si eum ira lioc faciamus, 
non jam fiducia, sed passio esse videtur; sin man- 
suete, vere fiducia est. Neque enim possibile est simul 
secundum eamdem rationem idipsum esse bonum 
opus et delictum. Fiducia bonum opus est, ira deli- 
ctuin. Oportet ergo cum fiducia loquuturos, a furore 
liberos esse, ut ne quis hinc verba proficisci putet. 
Etiamsi justa dixeris cum furore, totum perdidisti, 
licet libere loquaris, licet moneas, licet quidvis aliud 
facias. Hunc respice virum non cum furore loquen- 
tem : neque enim contumelia affecit, sed illis pro- 
pheticum sermonem memoravit. Quod enim nullo 
furore moveretur, ostendit quando pro illis se 
male impetentibus precatus, dixit : Ne statuas illis 
hoc peccatum. Sic non iratus, sed pro illis doleus ac 
merens loquebatur ille. Ideo namque de facie ejus 
dixit : Viderunt faciem ejus tamquam | faciem angeli, 
ut ilios attraheret*, Puri igitur ab ira simus. Nou 
habitat Spiritus sanctus ubi ira est : maledictus furie 
bundus. Non potest sanum quid prodire, cum furor 
egreditur. Nam sicut in marina tempestate magnus 
est tumultus, magnus clamor, nec quis tempus ha- 


! Hac interrogatio deest in uno Cod. 
3 Unus Cod. babet, illi erederent, loco, illos attraheret 
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buerit ad. philosopfiandum : ita neque in furore. Sed 
si anima quid philosophicum vel loqui vel discere 
velit, quasi in portu sit oportet. Non vides, quomodo 
de necessariis rebus loquuturi, loca tumultu vacua 
qu:rimus, ubi quies sit, ubi tranquillitas, ut ne 
repellamur? Quod si externus tumultus repellat, multo 
magis interna. turbatio. Etsi. precetur. qnis, (rustra 
precatur, si eum ira et furore id faciat : si loquatur, 
ridiculus erit; si taceat, similiter ; si comedat, etiam 
sic Exeditur ; itemque si bibat, si non bibat, si sedeat, 
si stet, si anibulet, si dormiat; nam et in som- 
uiis talia imaginantur. Quid in. irscundis non turpe? 
Oculi injucundi, os distortum, membra tremula 
ct iuflata, lingua infrenis el nemini parceus, mens 
in excessu, habitus indecens, multa insuavitas. Vide 
mihi daemoniacorum oculos, et ebriorum, et insa- 
nientium, quid inter se differunt ? nonne totum furor 
est * Quid enim etsi ad tempus lioc fiat? Nam et in- 
saniens ad tempus detinetur : hoc autem quid. dete- 
rius? Neque pudet illos ad defensionem dicere : Ne- 
sciebam quid dicebam, aientes. Et cur nesciebas, 
rationalis et ratione przditus homo? cur ea, quz 
brutorum sunt, facis, sicut equus ferox ira et furore 
correptus? Hzc certe defensio culpa non vacat. Uti- 
nam scivisses, qux dicebas! Irz, inquies, verba sunt, 
non mea. Quomodo ire sunt, cum ira nullam vim 
habeat, nisi a te accipiat * Ac si quis diceret : Vul- 
nera non mea, sed manus mex sunt. Cui rei putas 
maxime opus esse ira? nonne bello et pugne? At 
ibi etiam, si quid cum ira fiat, totum periit eL pessum 
abiit. Nau pugnantibus maxime convenit non irasci, 
imo nec iis, qui contumeliam inferunt convenit irasci. 
Et quomodo pugnandum est, inquies? Ratione, 
mansuetudine : cerlamen enim est ex adverso stare. 
Annon vides hxc bellf lege, ordine et. temporibus 
definita? Ira euim nihil aliud est quam irrationalis 
impetus; irrationalis autem nihil potest rationale 
facere. 

4. Certe hic talia loquebatur, nec irascebatur. He- 
lias vero dicebat : Quousque claudicatis utroque poplite 
vestro (3. Heg. 48. 21)? uec irascebatur. Phinees item 
occidebat (Num. 95), et non irascebatur. Ira enim 
non sinit videre, sed omnibus quasi in nocturna pu- 
gna ligatis, oculos et aures trahit quo voluerit. Ab 
hoc ergo dzenone liberemur; incipientem illum com- 
pescamus ; sigillum pectori apponamus quasi frenum. 
Canis impudens est ira : sed discat audire legem. Si 
sit canis in armento ira ferox, ut bubulco imperanti 
nou pareat, nec ejus vocem agnoscat, omnia pereunt. 
Cum ipsis ovibus pascitur; sed si ipsas oves edat, 
inutilis est et occiditur. Si didicerit te audire, ale ca- 
nem : utilis est contra lupos, contra latrones, contra 
furum principem latrans, non contra oves neque con- 
tra familiares. Si non audiat, omuia perdit: si con- 
temnere discat, omnia pessumdat. Mausuetudo ergo 
in te noi consumatur, sed eam custodiat ira el foveat; 

custodiet autem, et in securitate multa pascere sinet, 
si malas pravasque cogitationes consumat, si diabo- 
lum undique persequatar. Sic mansuetudo servatur, 
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cwm nihil malum de proximo cogitamus : sie venera- 
bites effieimur, quando impudenter &gere non disci- 
mus. Nihil enim ita impudentem reddit ut mala con- 
scientia. Cur meretrices impudentes sunt? cur virgines 
pudibunde? nonne ille a peccato, lie a castitate? 
Nihil enim ita impudentem reddit, ut peccatum. lino 
contra, inquies, in pudorem injicit. Etiam certe sese 
damuantem; alium vero impudentiorem reddit petu- 
lantiorem : nam qui de se desperat, audax efficitur, 
Impius enim, inquit, cam in profundum peccatorum 
venerit, contemnit (Prov. 18. 3). Impudens vero petu- 
lans fuerit; petulans autem audax est. Vis discere, 
quandonam mansuetado consumatue? Cum malz co- 
gitationes Illam pertrahunt. Sed etiamsi hoc continget, 
quia nondum canis stst multum latrans, neque sic 
desperandum est. Est quippe nobis funda et lapis 
(scitis quod dico), est nobis hasta, caula et stabulum, 
in quo cogitationes illesas servemus. Si canis adule- 
tur ovibus, furatque et vigilet contra externos; h vc 
virtus est canis: licet esuriat, ne comedat oves ; licet 
sator sit, ne parcat lupis. Talis et ira sit: licet mor- 
deatur, à mansuetudine ne discedat ; licet. quiescat, 
adver-us malas cogitationes excitelur : ac quod suum 
est, licet pungat, ne deserat, sed agnoscat; quod 
autem alienum est, licet aduletur, pessuimdet. Saepe 
diabolus quasi canis adulatur, sed sciant omnes 
alienum esse. Sic et nos virtiii, etsi molesta sil, 
adulemur; et malitiam, etsi lxuüflcet, aversemur. 
Ne simus canibus deteriores, qui flagellati et con- 
stricti, non absistunt. Si illos autem pascat alienus, 
quomodo non magis nocebunt? Est aliquando utilis 
ira, sed cum latrat contra alienos. Quid est illud, Qui 
irascitur fratri suo temere (Math. 5. 22)? ld est, Ne ulci- 
scere nec vindica teipsum : si alium pereuntei videas, 
porrige manum. Non erit ultra ira, cum a proprio 
motu et affectu liber eris. Apprehendit David Saü- 
lem (1. Reg. 26. 7) , nec ira commotus est , nec ca- 
ptum inimicum hasta confodit ; sed ultus est diabolum. 
Moyses cum alienum Izdentem vidit, occidit ( Exod. 
9. 129) ; cum congenerem, non item ; sed (ratres qui- 
dein reconciliabat , alienos vero pellebat. Licet eum 
mitissimuim fuisse Scriptura testifcetur ( Num. 12. 
3) ; auamen pervigil erat. Nos autem non ita : sed 
ubi mansuetudinem exhibere oporlet , feris omnibus 
ferociores sumus ; ubi autem excitari par esset, ad- 
modum ignavi et supini. Quia igitur iis, quae in nobis 
Sunt, non ut par esset utimur , ideo iu nihilum vila 

nostra consumitur. Ita et in vasis evenit : si aliud ad 

alium usum adbibeamus , omuia perdimus. Exempli 

causa, si quis gladium sumat, uec illum ad suum usui 

adliheat , sed manu id facere tentet , nihil amplius 

efficit ; sicut οἱ qui , ubi manu ipsa operandum est , 

gladio utitur, omnia perdet. Sic et medicus, qui ubi 

secare oportet non secat , et ubi non oportet secat , 

orenia pessumdat. Quamobrem rogo , nos opportune 

hac re utamur. ir» tempus non est , ubi nos ipsos 

javanius : si vero alios corrigere oporteat, tunc maxi- 

me illa utendum est, ut alios eruamus. [ta et Deo 

squales erinius , αἱ nos ab ira semper tucamur, et 


de^, ὀφείλέι πρότερον ἐν λιμένιεἶναι. θὐχ ὁρᾷς πῶς, ὅταν 
βουλώμεθα περί τινων ἀναγχαίων διαλεχθῆναι, τόπους 
θορύδου καθαροὺς παρατηροῦμεν, ἔνθα ἠσυχία, ἔνθα 
Ἰαλήνη, ἵνα μὴ ἐχκρουώμεθα; El δὲ ὁ ἔξωθεν ἐκχρούει 
θόρυδος, πολλῷ μᾶλλον f) ἔνδον ^ ταραχή. Κάν εὔχηταί 
εις, εἰχῆ εὔχεται, μετὰ ὀργῆς xat θυμοῦ τοῦτο ποιῶν' xàv 
φθέγγηται, χαταγέλαστος ἔσται' xàv σιγᾷ, πάλιν ὁμοίως" 
χλν ἐσθίῃ. xai οὕτως ἐδλάδη' xv πίνῃ. χἂν μὴ πἰνῃ, xàv 
χαθέζηται, xàv στἠχῃ. xàv βαδίζῃ, xàv χαθεύδῃ’ χαὶ γὰρ 
ἐν τοῖς ὀνείροις τοιαῦτα φαντάζονται. Τί yàp tiov τοιούτων 
οὐχ ἄτοπον» ἸὈφθαλμοὶ ἁπηδεῖς, στόµα διεστραμμµένον, 
µέλη χεχινηµένα χαὶ οἰδαίνοντα, γλῶσσα ἀκράτητος 
xai οὐδενὸς φειδοµένη, διάνοια ἑἐξβεστηχυῖα, σχῆμα 
ἀπρεπὶς, πολλὴ ἡ ámbia. Ἴδε pot τῶν διαμονώντων 
tou, ὀφθαλμοὺς xal τῶν µεθυόντων χαὶ µαινοµένων, sl 
διεστήκασιν ἀλλήλων ; οὐχὶ μανία τὸ πᾶν ἐστι; Τί γὰρ, 
εἰ πρὸς χαιρὸν τοῦτο γίνεται, Καὶ γὰρ ὁ µαινόµενος 
πρὸς χαιρὸν χατέχεται' τούτου δὲ τί χεῖρον; Καὶ oux 
αἰσχύγονται ἐπὶ τῇ ἀπολογίᾳ' Οὐχ ᾖδειν, φησὶ, τί εἴπον. 
Καὶ διὰ τί μὴ δεις τοῦτο ὁ λογιχὸς ἄνθρωπος, ὁ λογι- 
σμὸν ἔχων; διὰ τί τὰ τῶν ἁλόγων [141] ποιεῖς, χαθάπερ 
ἵπτος ἄγριος ἀπὸ θυμοῦ xal ὀργῆς συναρπαγείς; Καὶ 
phv ἡ ἀπολογία, ἐγχλήματος ἀξία. Εἴθε γὰρ ἴδεις, à 
Ώεγχες. Τοῦ θυμοῦ, φησὶν, ἐστὶ τὰ ῥήματα, οὐκ ἐμά. 
Ilex; ἐχείνου; Καὶ μὴν ὁ θυμὸς οὐκ ἔχει ἰσχὺν, ἂν μὴ 
παρὰ σοῦ Aá6r. Ὡς xaX ἂν εἴποιτις' Τῆς χειρός ἐστιν, οὐχ 
ἐμὰ τὰ τραύματα. Τί olet μάλιστα δεῖσθαι Ουμοῦ ; οὐχὶ 
πύλεμον xai µάχην; Αλλά xal ἐχεῖ ἂν μετὰ θυμοῦ τι 
Ἱίνηται, τὸ πᾶν διέφθαρται χαὶ ἀπόλωλε. Μάλιστα γὰρ 
τοὺς µαχοµένους θυμοῦσθαι οὗ xpfj* μάλιστα τοὺς ὑθρί- 
ζδντας θυμοῦσθαι οὗ χρή. Καὶ πῶς ἔνι µάχεσθαι, φῖη- 
Giv; Λόγψ, ἐπιειχείᾳ' µάχη γάρ ὅστι τὸ ἐξ ἑναντίας στῆ- 
ναι, Ἡ οὐχ ὁρᾶᾷς xaX τούτους τοὺς πολέμους vópup xal 
διατάξει xal χαιροῖς ὡρισμένους; θυμὸς γὰρ οὐδέν 
ἐστιν, 1j ὁρμὴ ἄλογος' ἁλόγῳψ δὲ οὐδὲν λογικὸν γενέσθαι 
ὀυνατόν. 


U. Ἐπεὶ χαὶ οὗτος τοιαῦτα ἐφθέγγετο, xaloüx ἐθυμοῦτο. 
Καὶ ὁ Ἠλίας ἔλεγεν' Ἔως πότε χωλαγεῖτε àx' ἆμφο- 
τέραις ταῖς ἰγγύαις ὑμῶν; xal οὐχ ἐθυμοῦτο. Καὶ ὁ 
Φινεὶς ἔσφαξε, xal οὐχ ἐθυμοῦτο. Ὁ yàp θυμὸς οὐχ 
ἀφ[ησιν ἰδεῖν. ἀλλὰ χαθάπερ Ev νυχτοµαχίᾳ πάντα evv- 
δήσας, καὶ ὀφθαλμοὺς καὶ τα, οὕτως ἄχει, ὕπουπερ 
ἂν ἐθέλῃ. ᾿Απαλλαγῶμεν οὖν τούτου τοῦ δαίµονος, ἁρ- 
χόμενον αὐτὸν χαταστείλωµεν, τὴν σφραγῖδα ἐπιθῶμεν 
τῷ στήθει χαθάπερ τινὰ χαλινόν. Κύων ἐστὶν ἀναιδὺς 
ὁ θυμός: ἀλλὰ µαθέτω ἀχούειν τοῦ νόµου. "Av ᾗ χύων 
ἐν ποίµνη οὕτως ἄγριος, ὡς μὴ πείθεσθαι προστάττοντι 
*ip βουχόλῳ, μηδὲ ἐπιγινώσχειν αὐτοῦ τὴν φωνὴν, πάντα 
ἁπόλωλε xaX διέφθαρται. Μετὰ τῶν προθάτων νέµεται 
ἀλλ’ ἐὰν ἀπογεύηται τῶν προθάτων, ἄχρηστός ἐστι καὶ 
χατασφάττεται. El ἔμαθεν ἀχούειν σου, θρέφον τὸν χύνα 
χρήσιμός ἐστι, χατὰ τῶν λύχων, χατὰ τῶν πειρατῶν, 
χατὰ τοῦ λῃστάρχου ὑλακτῶν, οὐ κατὰ προθάτων, οὐδὲ 
χκτὰ οἰχείων. "Αν μὴ ἀχούῃ. πάντα διαφθείρει’ ἂν µάθῃ 


χαταφρονεῖν, πάντα ἀπολλύει. Τὸ τοίνυν Ίμερον τὸ àv 


20 μὴ ἀναλισχέτω, ἀλλὰ φυλαττέτω ὁ θυμὸς χαὶ πῖον 
πομείτω δ΄ φυλάξει δὲ, χαὶ ἓν ἀσφαλείᾳ πολλῇ νέµεσθαι 
αχαταστῄσει, ἂν τοὺς μιαροὺς λογισμοὺς xat τοὺς πονη- 
ροὺς χαταναλίσχῃ. ἂν τὸν διάδολον διώχῃ πανταχόθεν, 
(ὕτως ἐπιείχεια ὃ,ασώζεται, ὅταν μηδαμοῦ τῷ πλησίον 
χαχόν τι λογιζώμεθα΄ οὕτως αἰδέσιμο, Ὑγινόμεθα, ὅταν 


* Al A ἑνδοθεν. b Alii xal λιπαρὸν ποισίτω. 
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ph µανθάνωμµεν ἀναισχυντεῖν. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἀναί- 
σχυντον ποιεῖ, ὡς πονηρὺν συνειδός. Διὰ τί αἱ πόρναι 
ἀναίσχυντοί clot; διὰ τί αἱ παρθένοι αἰσχυντηλαί; OUx 
ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας ἐχεῖναι; obx ἀπὸ τῆς σωφροσύνης 
αὗται; Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἀναίσχυντον ποιεῖ, ὡς ἆμαρ- 
τία. Καὶ μὴν τοὐναντίον, qnot, χατ[αν]αισχύνει. Ναὶ τὸν 
χαταγνόντα ἑαντοῦ * τὸν δὲ ἀπηρυθριασμένον, καὶ ἶτα- 
μώτερον ἑἐργάξεται ὁ γὰρ ἀπογνοὺς ἑαυτοῦ, θρασὺς 
γίνεται. Ἀσεδὴς Υὰρ, φησὶν, ἐ-θὼν εἷς βάθος καχῶν, 
χαταφρογεῖ. ὉὍ δὲ ἀναίσχυντος, xai ἱταμὸς ἂν εἴη' ὁ 
δὲ ἰταμὸς, xat θρασύς. Βούλει μαθεῖν πότε ἀναλίσχεται 
ἐπιείχειας; "Όταν πονηρηὶ λογισμοὶ αὐτὴν διαμασῶνται. 
Ἁλλ' el xal τοῦτο συµδαίνει, ὅτι μὴό χύων ἕστηχε μέγα 
ὑλαχτῶν, οὐδὲ οὕτως ἀπογινώσχειν χρἠ. Ἔστι γὰρ ἡμῖν 
καὶ [142] σφενδόνη χαὶ λίθος (ave τὸ λεγόμενον)’ ἔστιν 
ἡμῖν xal δόρυ, xaY µάνδρα, xaX σηχὸὺς, ἓν d φυλάξο- 
'μεν τοὺς λογισμοὺς ἁἀσινεῖς. "Av ὁ χύων calvo μὲν τὰ 
πρόθατα, ἁγριαίνῃ δὲ κατὰ τῶν ἔξω xai ἁγρυπνῇ, 
τοῦτο ἀρετὴῇ χυνός' xàv λιµώττῃ, μὴ γεύεσθαι τῶν 
προβάτων’ xàv v. πλησμονῇ Tj, pf φείδεσθαι τῶν λύ- 
Χων. Τοιοῦτον χαὶ ὁ θυµός' xiv δάχνηται, τῆς ἔπι- 
ειχείας μὴ ἀφίστασθαι' κἂν tv ἡσυχίᾳ f, διεγείρε- 
σθαι πρὸς τυὺς πονηροὺς λογισμούς' xaX τὸ μὲν οἰχεῖον 
καὶ πλήῆττον μὴ χαταλιμπάνειν, d) ἐπιγινώσχειν, 
τὸ δὲ ἀλλότριον xa σαΐνον λοµαίνεσθαι. Σαίνει ὁ διά - 
ῥολος πολλάκις ὡς ὁ χύων, ἀλλὰ γνώτω πᾶς, ὅτι ἀλλό- 
τριός d ἔστιν, Οὕτω δὴ xal ἡμεῖς τν ἀρετὴν, xiv λυπῇ, 
σαίνωμµεν᾽ xai τὴν καχίαν, xàv εὑφραίνῃ, ἀποστρεφώ- 
µεθα. ΜΗ γενώμεθα χείρους τῶν χννῶν, ot µαστιζόµε- 
vor χαὶ ἀγχόμενοι οὐχ ἀφίστανται. Αν δὲ αὐτοὺς xot 
τρέφῃ ὁ ἀλλότριος, πῶς οὗ μᾶλλον βλάφουσιν 9; Ἔστιν 
ὅτε χρήσιμος ὁ θυμὸς, ἀἁλλ᾽ ὅταν ὑλακτῇ κατὰ τῶν ἆλ- 
λοτρίων. Τί ἐστιν, 'O ὁργιζόμενος τῷ óósAzQ αὑτοῦ 
£x ; Αντι τοῦ, Mh &puve σαυτῷ, μηδὲ ἐχδίχει ἂν 
ἕτερον ἴδῃς ἀπολλόμενον, ὄρεξον χεῖρα. Οὐκ ἔτι θυμὸς 
λοιπὸν τοῦτό ἐστιν, ὅταν τῆς οἰχείας συµπαθείας ἁπηλ- 
λαγμένος ἧς, Ἔλαθδεν ὁ Δαυῖδ τὸν Σαοὺλ, xai οὐχ ἐθνυ- 
pt, οὐδὲ ἑνέπηξε τὸ δὀρυ. «by ἐχθρὸν λαδὼν, àXX 
ἡμύνατο τὸν διάδολον. Ὁ Μωῦσῆς, ὅτε μὲν ἀλλότριον 
ἁδιχοῦντα εἶδε, χαὶ ἀνεῖλεν' ὅτε δὲ οἰχεῖον, oüx ἔτι, 
ἀλλὰ τοὺς μὲν ἁδελφοὺς κατήλλαττεν, ἐχείνους δὲ xal 
ἁπωθεῖτο. Καΐτοι πραότατον αὑτὸν fj Γραφὴ μαρτυρεῖ, 
ἀλλ ὅμως ἣν xaX διεγηγερµένος. 'AXX οὐχ ἡμεῖς' ἀλλ' 
ἕνθα μὲν πραότητα ἐπιδείχνυσθαι yph, πάντων θηρἰων 
ἑαμὲν ἀγριώτεροι: ἕνθα δὲ διεγερθΏναι, πάντων νωθέ- 
στεροι καὶ ὑπνηλότεραι. Ἐπεὶ οὖν οὐχ εἰς δέον χοχρή- 
µεθα τοῖς f ἓν ἡμῖν, διά τοι τοῦτο xal εἰς οὐδὲν δέον ὁ 
βίος ἡμῖν ἀνάλωται. Οὕτω xal iv. σχεύεσιν, ἐὰν ἄλλῳ 
ἄλλως χρἠσηταί τις, τὰ πάντα ἀπόλλυσιν' οἷον ἂν uá- 
χαιραν λαθών τις, ἔνθα αὐτῇ χρῆσθαι δεῖ, μὴ χρῷτο, 
ἀλλὰ τῇ χειρὶ τοῦτο ποιοῖ, οὐδὲν πλέον ἑργάσεται" 
ὥσπερ xaX ὁ ἕνθα τῇ χειρὶ χρῆσασθαι χρὴ, τὴν µά- 
χαιραν µεταχειρίζων, πάντα ἂν ἀπολέσειεν. Οὕτω δὴ 
χαὶ ἰατρὸς, ἔνθα ἂν τέμνειν δέῃ, μὴ τέµνων, xax ἔνθα 
ἂν μὴ χρὴ, τέµνων, πάντα διαφθείρει. Ac) παρᾳχα- 
λῶ, ἡμεῖς εἰς χαιρὺν χρώμεθα τῷ πράγματι. θυμοῦ 
γὰρ καιρὸς οὐδαμοῦ, ὅταν ἑαυτοῖς βοηθῶμεν ἂν δὲ 
ἑτέρους διορθῶσαι yph, τότε μάλιστα αὐτῷ χρῆσθαι 
δεῖ, ἵνα ἑτέρους ἑξαρπάσιωμεν. Οὕτω xal ἰσόθεοι ἐσό- 
µεθα, τὸ ἀόργητον πανταχοῦ διατηροῦντες, xal τῶν 


€ Alii θρασύς. "Opa πῶς ἀἁναλίσχεται ἐπιείχεια. d Alii ό 
κύων εἶδεται ὅτι ἀλλότριος, ο ᾽Αλλότριος, xai οὕτω β)άπτουσι, 
sic alii. f Alii ὑπνηλότεροι, οὐδαμοῦ clz δέον κεγρηµένοι τοῖς. 
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μελλόντων ἐπιτευξομεθα ἀγαθῶν, χάριτι xal φιλανθρω- 
πίᾳ τοῦ Κυρίοὐ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ 
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ἅμα τῷ ἁγίῳ Ηνεύματι, δόξα, κράτος, τιμὴ, νῦν xol 
ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 





[145] ΟΜΙΛΙΑ IH. 


Ἀκούοντες δὲ ταῦτα, διεπρίοντο ταῖς χαρδίαις 
αὐτῶν, καὶ ἕδρυχον τοὺς ὀδόγτας ἐπ αὐτόν. 


a'. Hog οὐχ ἔλαθον ix τῶν εἰρημένων ἀφορμὴν εἰς 
«b ἀνελεῖν ^ αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἔτι µαΐνονται xal ζητοῦσιν αἱ- 
«lav, θαυµάσαι ἄξιον. Οὕτως ἀεὶ ἓν χαχοῖς εἰσιν οἱ 
ἁδιχοῦντες. Καθάπερ οὖν οἱ ἀρχιερεῖς ἀποροῦντες ἕἔλε- 
γον. Τί ποιήσοµε»ν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις; οὕτω 9 
xai οὗτοι διαπρἰονται. Καὶ μὴν ὁ θυµωθῆναι ὀφείλων 
ἐχεῖνος ἣν, ὁ μηδὲν μὲν ἁδιχήσας, τὰ δὲ τῶν Ίδιχη- 
χότων παθὼν xal συχοφαντούµενος. ᾿Αλλ) οἱ συχοφάνται 
μᾶλλον ἐλέγχονται χαὶ ταύτῃ’ οὕτως ἀληθὲς, ὅπερ ἀεὶ 
ἔλεγον, ὅτι Τὸ ποιεῖν χαχῶς, τοῦτό ἐστι τὸ πάσχειν 
xaxüg. Καίτοι αὐτὸς οὐδὲν ἐσυχοράντησεν, ἁλλ᾽ ἀπέδει- 
ξεν. Οὕτως, ὅταν ὑδριζώμεθα ἐν olg οὗ συνοίδαµεν b, 
οὐδὲν πάσχοµεν. Ἐθούλοντο μὲν οὖν ἀνελεῖν' ἀλλ οὗ 
ποιοῦσι τοῦτο, αἰτίαν θέλοντες εὔλογον περιθεῖναι τῷ 
τολμήµατι. Τί οὖν; dj ὕθρις οὐκ ἣν εὔλογος ; :Οὐκ ἣν 
αὐτοῦ ἡ Όδρις, ἀλλὰ τοῦ προφίτου κατηγορία. 7| ἐχόν- 
τες χα) ἀνεθάλλοντο, ὥστε μὴ δόξαι διὰ τὰ εἰς αὐτοὺς 
αὐτὸν ἀνελεῖν, ὥσπερ οὖν xal τὸν Χριστὸν, ἀλλὰ δι᾽ 
ἀτέδειαν. Τοῦτο δὲ εὐσεθείας ἣν τὸ ῥῆμα. Διὸ μετὰ τοῦ 
ἀνελεῖν ἐπιχειροῦντες xat τὴν δόξαν αὑτοῦ βλάψαι, 
διεπρίογτο. Ἐφοθοῦντο γὰρ, uif) πάλιν χαινόν τι ππερὶ 
αὐτὸν ἄλλο γένηται. Εἶτα, ὅπερ ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ ποιοῦσι, 
"τοῦτο xai ἐπὶ τοῦ Στεφάνου. xal χαθάπερ ixst, ἐπειδὴ 
εἶπεν, 'ὋὌψεσθε ἐκ δεξιῶν τῆς δυνἆμεως τὸν Ylór τοῦ 
ἀγθρώπου καθήµεγον, βλασφημµίαν τὸ «πρᾶγμα ἔλεγον 
xai μάρτυρας τοὺς ὄχλους ἐποίουν' οὕτω δὴ χαὶ ἐνταῦ- 
θα. Ἐχεῖ διέῤῥῥηξαν τὰ ἱμάτια" ὧδε τὰ (ova. συνέσχον. 
 'Yadpyorv δὲ πλήρης Πνεύματος ἁγίου, ἀτεγίσας 
εἰς τὸν οὐρανὸν, εἶδε δόξαν θεοῦ, xal Ἰησοῦν 
ἑστῶτα ἐκ δεξιῶν τοῦ θεοῦ, καὶ εἶπεν' Ἰδοὺ θεωρῶ 
τοὺς οὐρανοὺς ἀνεῳφγμέγους, xal τὸν Ylór τοῦ dv- 
θρώπου éx δεξιῶν ἑστῶτα cov θεοῦ. Βράξαντες 
δὲ φωνῇ µεγάῃ, συνἐσχον τὰ ara αὐτῶν, καὶ 
᾽ὥρμησαν ὁμοθυμαδὸν ἐπ αὐτόν. Kal ἐχδα-όντες 
ἔξω τῆς πό.Ίεως, ἐ.ιθοδό.ουν. Καὶ μὴν εἰ ἐφεύδετο, 
ὡς µαινόμενον ἔδει ἀφεῖναι. 'O δὲ οὕτως εἶπε, βου)όμε- 
vog αὐτοὺς ἑπαγαγέσθαι. Καὶ ἐπειδῃ εἰπὼν περὶ τοῦ 
“θανάτου µόνον, περὶ ἀναστάσεως οὐδὲν διελέχθη, xai 
τοῦτο λοιπὸν εὐχαίρως προστίθησι τὸ δόγµα. Οὕτω δὲ 
αὐτῷ λέγει φανΏναι, ὥς που διέξεισιν, ἵνα κἂν οὕτω 
δέξωνται τὸν λόγον, ὃς, ἐπεὶ τὸ εἰπεῖν χαθῆσθαι φορτι- 
- 30v αὐτοῖς Tv, τέως τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως χινεῖ λό- 
γον, xal φησιν αὐτὸν ἵστασθαι. Απὺὸ τούτου στοχάζο- 
pac χαὶ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ δεδοξάσθαι. 'O γὰρ c Geb 
“φιλάνθρωπος ὢν, δι ὧν ἀπεδουλεύοντο [444] ἐχεῖνοι, δι’ 
αὐτῶν ἑθούλετο αὐτοὺς ἑχχαλέσασθαι, εἰ xal μηδὲν 
πλέον ἐγένετο, Καὶ ἐχδα.]όντες ἔξω τῆς πό.εως, ἐ.ι- 
ὑοδό.Ίουν. Πάλιν ἔξω τῆς πόλεως ὁ θάνατος, ὥσπερ 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ, xal iv αὑτῷ τῷ θανάτῳ ἡ ὁμολογία 
καὶ τὸ χήρυγµα διαγγελλόμενον. Kal οἱ μάρτυρες 
ἀπέθεντο τὰ lnária αὐτῶν παρὰ τοὺς πόδας γεανγίου 
" ααουμένου Σαύ.ου, καὶ ἐλιθοδό.λουν τὸν Xcégzavor 


5 Unus et; τὸ μὴ ἀνελεῖν. b Hic perpetue sunt varie- 
lates jo situ vocum, in verbis etiam ipsis. At sensus unus 
est, sed ssepe intricatior in manuscriptis. 9 Λόγον. Διὰ τοῦ- 
to xal τὸ πρόσωπον αὐτοῦ δεδόξαστο. 'O γάρ, sic unus. 
bi ba τὸν Θεόν inclusimus.Absunt enim ab uno cod. οἱ 
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ἐπικα.λούμενον [xbv θεὸν 4], χαὶ λέγοντα. Κύριε "In-- 
σοῦ Χριστὲ, δέξαι τὸ πγεῦμά µου. Δειχνύοντος ὁμοῦ 
τοῦτο xal διδάσχοντος αὑτούς ἐστιν, ὅτι οὐκ ἀπόλλυται. 
Καὶ θεὶς τὰ γόνατα, ἔκραξε φωνῇ μεγάᾶῃ' Κύριε, 
μὴ στήσῃς αὐτοῖς τν ἁμαρτίαν ταύτην. Ὥσπερ 
ἀπολογούμενος, ὅτι οὐδὲ τὰ πρότερα θυμοῦ fjv, omnit 
Κύριε’ ἢ xaX βουλόµενος αὐτοὺς ταύτῃ ἐπισπάσασθαι. 
Τὸ γὰρ ἀφεῖναι μὲν τὸν θυμὸν xaX τὴν ὀργὴν τῷ φόνῳ, 
χαθαρὰν δεῖξα, δὲ τὴν φυχἣν 9 τοῦ πάθους, εὐπαράδε- 
χτον ἐποί[ει τὸν λόγον. ZavAoc δὲ ἦν συγευδοκῶν τῇ 
ἀγαιρέσει αὐτοῦ. Ἑγίνετο δὲ àv. ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ 
διωγμὸς μέγας ἐπὶ τὴν Εκκ.ησίαν τὴν ἐν Ἱεροσο: 
Σύμοις. Οὐχ ἁπλῶς οὗτος ὁ διωγμὸς, ἀλλ᾽ οἰχονομιχῶς 
δοχεῖ µοι συμθῆναι. Καὶ πάντες διεσπάρησαν κατὰ 
tiv χώραν τῆς Ιουδαίας καὶ Σαµαρείας, x Adv τῶν 
ἀποστό.]ων. Ορᾶς, πῶς πἀλιν πειρασμοὺς συγχωρεί ὁ 
θεὺς γίνεσθαι; Αλλ’ (5e pot ἑντεῦθεν, xal ὅπως οἰχονο- 
μεῖται τὰ πράγµατα. Ἐθαυμάσθησαν διὰ τὰ σημεῖα, 
µαστιχθέντες οὐδὲν ἔπαθον, χατέστησαν ἐπὶ τῶν χωρῶν, 
πηῦξετο ὁ λόγος) λοιπὸν συγχωρεῖ f χώλυμα γενέσθαι µέ- 
ya. Καὶ γίνεται διωγμὸς οὐχ ὁ τυχὼν, ὥστε ὁμοῦ xal 
τούτους φυγεῖν (ἐφοβοῦντο γὰρ θρασντέρους αὐτοὺς 
γενοµένους], xai πᾶσι δῆλον ὑπάρξαι, ὅτι ἄνθρωποι 
ἦσαν οἱ φοθούµενοι xa φεύγοντες. Ἵνα γὰρ μὴ σὺ µε- 
τὰ ταῦτα λέγῃς, ὅτι χάριτι µόνον κατώρθουν, κἂν 
ἐδιώχοντο' xal αὐτοὶ δειλότεροι γεγόνασι, xa? ixelvot 
θρασύτεροι. Kul πάντες διεσπάρησαν, π.ὶἠν τῶν ἀπο- 
ctóAov, qnot. Οὑκ ἄρα µάτην ἔλεγον, ὅτι οἰχονομίας 
ὁ διωγμὸς fv: εἰ μὴ γὰρ γέἐγονεν, οὐκ ἂν οἱ μαθηταὶ 
διεσπάρησαν. Συνεχόµισαν δὲ τὸν Στέφανον ἄνδρες 
εὐ.λαθεῖς. καὶ ἑποιήσαντο κοπετὺν µέγαν ἐπ᾽ αὐτῷ. 
"H οὕπω Ίσαν τέλειοι, ἢ ὅτι ἐπίχαρις fv χαὶ αἰδέσιμος" 
διὸ xal χόπτονται σὺτόν. "Apa δὲ τοῦτο δείχνυσι xai 
ἀνθρώπους αὐτοὺς ὄντας, οὐχὶ ὁ φόθος µόνον, ἀλλὰ χαὶ 
ἡ λύπη xal ὁ χοπετός. 

P'. Τίς γὰρ οὐχ ἂν ἔχλαυσεν ὁρῶν τὸν Άμερον Exelvov, 
τὸ ἀρνίον 8, λιθόλευστον γενόµενον xal χείµενον νεχρόν ; 
Ἱχανὸν αὐτοῦ ἐπιτάφιον διεξηλθεν ὁ εὐαγγελιστὴς, 
Καὶ θεὶς τὰ γόνατα, εἰπὼν, καὶ xpátac φων qi μεγάϊῃ. 
Καὶ ἐποίησάν κοπετὸν µέγαν ἐπ᾽ αὐτφ. 'AXY ἴδωμεν 
ἄνωθεν τὰ εἰρημένα, ᾿Υπάρχων π.Ίήρης Πνεύματος 
ἁγίου, ἀτενίσας elc τὸν οὐρανὸν, εἶδε δόξα» θεοῦ, 
xal 'Incovr ἑστῶτα ἐκ δεξιῶν τοῦ θεοῦ, xal εἶπεν" 
Ἱδοὺ θεωρῶ τοὺς οὐραγοὺς ἀνεφγμένους. Καὶ συν- 
έσχον τὰ ὦτα αὐτῶν, καὶ ὥρμησαν ἁἀμοθυμαδὸν ἐπ 
αὐτόν. Καίΐτοι [145] ποῦ ταῦτα χατηγορίας ἄξια; Αλλ' 
ὅμως τὸν σημεῖα τοιαῦτα τῷ λόγῳ ἑργασάμενον, τὸν 
πάντων κρατοῦντα τῷ λόγῳ. τὸν τοιαῦτα διαλεγόµενον, 
λαθόντες ὥσπερ ἐθούλοντο, οὕτω τὸν θυμὸν bh τὸν ἕαυ- 
τῶν ἐπλήρουν. Οἱ δὲ μάρτυρες ἀπέθεντο τὰ ἱμάτια 
αὐτῶν παρὰ τοὺς πόδας νεανίου xaAovpérov Σαύ- 
Ίου. "Opa, πῶς ἀκριθῶς τὰ περὶ τοῦ Παύλου διηγεῖται, 
ἵνα σοι δείξη «b ἐπ᾿ αὐτῷ ἔργον Θεοῦ γενόµενον μετὰ 
ταῦτα. Τέως δὲ οὗ µόνον ἐχεῖνος οὐ πιστεύει, ἀλλὰ xol 
μυρίαις αὐτὸν χερσὶ βάλλει τῶν φονέων' 615 xal τοῦτο 
δηλῶν λέγει’ Zav.loc δὲ ἦν συγευδοκῶν τῇ ἀναιρέσέι 


e Unus φόνῳ, καθαρθῆναι δὲ τὴν φυγήν. f Idem 6 λόγος 
πάλιν σνγχω d. 5 Unus ἐκεῖνον τὸν ἄρνειον. b [dem δια- 
λεγόμενον, ὥσπερ εἰληφότες, ὅπερ ἐδούλοντο, οὕτω τὸν θνµόν. 
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futura consequemur bona, gratia et benignitate Do- 
mini nostri Jesu Christi, quieum Patri et Spiritui 
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sancto gloria, imperium, honor , nunc et semper, et 
in s$zecula saculorum. Amen. 


HOMILIA XVI. 


Car. 7. v. 54. Audientes autem. hec, dissecabantur 
cordibus suis, et stridebant dentibus in eum. 

4. Mirum sane, quomodo occasionem occidendi 
ex dietis non acceperunt, sed adhuc insaniunt , et 
cansam quzrunt. lta semper in nalis sunt qui in- 
juste »gunt. Itaque μὲ principes sacerdotum auxii 
dicebant : Quid faciemus hominibus istis (Act. 4. 16) ? 
Jia et hi dissccantur. Atqui ille erat , qui succensere 
debebat, qui nihil lzserat, et ac si. l:esisset passus 
et calumniis linpetitus fuit, Sed hinc calumniatores 
magis evincuntur : sic verum est quod semper dice- 
bam : Male facere , est male pati. Certe ille nihil ca- 
lumniatus est, sed vera declaravit. Sic , cum contu- 
melia afficimur, dum niliil nobis conscii sumus, nibil 
vere patimur, Volebant ergo illum occidere ; sed non 
satin id. faciunt , causam specie justam facinori vo- 
lentes obtendcre. Quid igitur ? annon contumelia illa 
rationabilis causa. erat ? Non erat illius contumelia , 
sed prophetx: accnsatio : vel. sponte differebant , ne 
viderentur illum ob accusationes sibi illatas occidere, 
sicut etiam in Christo , sed propter inpietatem. Που 
auem quod loquebatur, pietatis crat. verbum. Ideo 
postquam occiderant, famam ejus ledere conantes , 
Dissecabuntur : timebant enim ne novum quidpiam 
eirca illum accideret. Deinde, quod Christo fecerant, 
Stepliano faciunt ; et sicut illic, quia dixerat, Vide- 
bitis. Filium hominis a deatris virtutis sedentem ,. id 
blasphemiam esse dicebaut, et testes turbas evoca- 
bant : sic et nunc faciunt. llic vestimenta sciderunt, 
bic aures continuerunt. 55. Cum autem plenus esset 
Spiritu sancto, intendens in celum , vidit gloriam Dei , 
et Jesum stantem a dextris Dei, et ait : Ecce video ο- 
los apertos , et. Filium hominis stantem a dextris Dei. 
56. Exclumantes aulem voce magna, continuerunt aures 
suus , el impetum fecerunt unanimiter. in eum. Et eji- 
cientes eum extra civitatem, lapidabant. Atqui si men- 
titus erat, ut insanientem eum dimisisse oportuit. 
llle vero sic dixerat, volens eos abducere. Et quia 
de morte Christi tantum loquutus , de resurrectione 
nihil dixerat , hoc dogma opportune demum adjicit. 
lta autem sibi apparuisse dicit, ut enarrat , quo sic 
sallem ejus sermonem acciperent , qui, quoniam 
dixerat illum sedere , molestus illis erat , interim de 
re-urrectione sermonem movet , et illum stare dicit. 
llinc conjecto , faciem illius glorificatam esse. Nam 
Deus , benignus cum sit , per quz illi insidias para- 
bant, per eadem volebat illos evocare ; etsi nibil 
amplius factum sit. 57. Et ejicientes eum extra civi- 
latem, lapidabant. Rursus extra civitatem mors, sicut 
in Christo : et in ipsa morte confessio et przdicatio 
enuntiatur. Ei testes deposuerunt vestimenia sua secus 
pedes adolescentis, qui vocabatur Saulus. 58. Et lapi- 
dabant Stephanum , invocantem Deum , et dicentem : 
Domine Jesu Christe, accipe spiritum meum. Hinc os- 


tendit et docet illos, se non perire. 59. Et positis 
genibus clamavit voce magna * Dowine, ne statuas illis 
hoc peccatum. (Quasi sese purgans , quod priora non 
ex ira dixerit, ait, Domine ; vel quod vellet eos sic 
attrahere. Nam quod. dimitteret. ipsis iram et furo- 
rem, quo caedem patrabant, et animum a passione 
purum ostenderet, id certe acceptabilem reddebat 
sermonem. Saulus autem erat consentiens neci ejus. 
(Cap. 8.) 1. Facta. est autem in illa die persequutio 
magna in Ecclesia , qu& eral Jerosolymis. Non sine 
causa mihi h;ec persequutio, sed divina dispensatione 
contigisse videlur. Et omnes dispersi sunt per regio- 
nes Jude et. Samarie prater apostolos. Viden' quo- 
modo rursum persequitionem. esse Deus concedat ? 
Sed vide milii, quomodo res dispensentur. Per signa 
mirabiles facti sunt, flagellati nihil sunt passi , con- 
slituti sunt per regiones , sermo augebatur : demum 
permittit impedimentum esse magnum. Et fit perse- 
quutio non modica, ita ut illi simul fugerent (tine- 
bant enin illos audaciores factos), et omnibus palam 
esset , homines esse eos, qui tnnerent et. fugerent. 
Ne diceres enim , illos per gratiam tantum przclare 
agere, persequulionem certe patiebantur ; ipsique 
timidiores facti sunt, illi audaciores. Et omues di- 
spersi sunt, inquit, preter apostolos. Non ergo fruswa 
dicebam , persequutionem ex dispensatione fuisse : 
nisi enim facta fuisset , discipuli non fuissent disper- 
si. 2. Curaverunt. autem. Stephanum viri religiosi , et 
fecerunt. planctum magnum super eum. Vel nondum 
erant perfecti ; vel quia ille gratiosus erat et. vene- 
rabilis, ideo plangunt illum. Simul autem hic non 
timor tantum, sed etiam dolor et planctus, ostendunt 
illos esse homines. 

2. Quis enim non plorasset videns illum mansuetum 
aguum lapidatum, jacere mortuum ? ldoneum illi epi- 
taphium apposuit evangelista , cum dixit : Et positis 
genibus , clamavit voce magna. Et fecerunt planctum 
magnum super eum. Sed qux superius dicta sunt, jam 
repetamus. Cum esset plenus Spiritu sancto, intendens 
in celum , vidit gloriam Dei, et Jesum stantem a dez- 
tris Dei, et ait : Ecce video celos apertos. Et conti- 
nuerunt aures suas , et wmpetum fecerunt unanimiter in 
eum. Atqui quomodo liec. accusatione digna erant? 
Auamen euu, qui talia signa patrarat , qui onines 
verbo vicerat, qui talia loquutus erat, rapientes 
pro lubito furorem suum impleverunt. Testes autem 
deposuerunt vestimenta secus pedes adolescentis, qui vo- 
cabatur Saulus. Vide, quam accurate quie Paulum 
spectaut recenseat , ut ostendat tibi opus Dei in ipso 
postea peractum. Interim vero ille non modo non 
credit , sed etiam mille homicidarum manibus ipsuin 
impetit : ideo illud indicans dicit : Saulus autem erat 
consentiens neci ejus. Non simpliciter sanctus hic pre- 
catur , sed cum attentione, Positis , inquit , genibus. 
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Uttde mors illius divina facta est : nam hactenus απί- 
malas coucedebwur, ut in inferno essent. Omnes 
qutem dispersi sunt per regiones dudee et Samaria. 
Absque metu cum Samaria se commiscent, qui audie- 
rant : In viam gentium ne abieritis ( Matth. 10. 5). 
Prater. apostolos , inquit; ostendens illos , ut sic Ju- 
ilacos adducerent, civitatem non reliquisse ; sive etiam, 
ut aliis fiducie auctores essent. 3. Saulus autem deva- 
stabat Ecclesiam , per domos intrans, et trahens viros el 
mulieres, tradebal in custodiam. Magnus furor, et quod 
solus esset , et quod in domos intraret : ita animam 
suam pro lege dabat. Traliens, inquit , viros οἱ mulie- 
res. Vide licentiam, contumeliam et insaniam. Omnes, 
qui in manus suas incidebant, mille afficiebat malis , 
utpote ab lac nece audacior factus. 4. Igitur qui di- 
spersi erant, transibant , evangelizantes. verbum. $. 
Philippus autem. descendens. in "civitatem Samaric , 
predicabat. illis Christum. 6. Intendebant autem turbee 
unanimiter iis, qug α Philippo dicebantur, audientes ct 
videntes signa que faciebat. 7. A multis enim eorum , 
qui habebant spiritus immundos, clamantes voce magna 
etibant : 8. Mulii etiam paralytici et. claudi cura'i 
sunt. 9. Factumque est gaudium. magnum in illa civi- 
tate. Vir autem quidam nomine Simon, qui ante erat in 
civitate magus , seducens gentem. Samario , dicens se 
esse. aliquem. magnum : 10. cui auscultabant omnes a 
minimo usque ad maximum, dicentes, llic est virtus Dei 
magna. Vide mihi aliam tentationem, nempe Simonis. 
41. Attendebant autem ei turbe, propter quod multo tem. 
pore magiis suis dementasset eos. 129. Cum vero credidis 

seni. Philippo evangelizanti de regno Ὠυὶ et de nomine 
Jesu Christi , baptizabantur viri et mulieres. 15. Tunc 
Simon et ipse credidit, et cum baptizatus esset, adhare- 
bat Philippo. Videns etiam signa et virtutes maximas 
fieri , atupens admirabatur. 14. Cum audissent. autem 
apostoli, qui erant Jerosolymis, quod recepisset Samaria 
rerbum Dei, miserunt ad illos Petrum et Joannem : 45. 
qui cum venissent , oraverunt pro ipsis uL acciperent 
Spiritum sanctum. 16. Nondum enim in quemquam 
illorum venerat , sed baptizati tantum erant in nomine 
Domini Jesu. A1. Tunc imponebant manns super €os , 
el accipiebant Spiritum sanctum. 18. Cum vidisset au- 
tem. Simon , quia per impositionem manus apostolorum 
daretur Spiritus sanctius , obtulit eis pecuniam , 19. di- 
cens : Date οἱ mihi hunc potestatem, ut cuicumque im- 
posuero manus, acciyiat Spiritum sanctum. Quomodo , 
inquies, hi Spiritum non acceperant? Spiritum aecc- 
perant remissionis, Spiritum vero siguorum noudum. 
Vide, quomodo lioc cernens Simon, accessit lioc. pe- 
lens. Etiamsi vero tunc niaxime persequutio vigeret, 
attamen Deus ipsos rursum liberavit signorum ope 
munitos. Neque enim mors Stepliani illorum restin- 
xit furorem , imo magis auxit ; ideoque disperguutur 
doctores , ut. doctrina amplius propagetur Sed vide 
ierum illos in bonis versantes , et in gaudio : nam 
ait : Factum est gaudium magnum in civitate ; etiamsi 
luctus quoque magtus fuerit. Sic solet Deus semper 
facere , tristibus nempe [ία admiscere , ut magis in 
admiratione sit. Α multo autein. jam tempore morbo 
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laborabat Simon; ende neque sic ab Πο liberatur. 
Quomodo autem ilum baptizavit? Sieut et Judam, 
Christus elegit. Hic eigna videns, obstupescit quidem, 
108 audet vero gratiam signorum petere, quia sciebat 
etiam alios nouidum accepisse. Quomodo igitur illum 
non occiderunt sicut Ananiam οἱ Sapphiram ? Quia 
eliam olim ís, qui ligna collegerat, occisus cst in 
exemplum ; neque ultra alius quispiam id passus est. 
Sic et nunc Petrus facit : illisque ponitis , hunc non 
punit, sed aiv illi : 90. Pecunia tua tecum sit ín perdi- 
tionem, quoniam donum Dei putasti pecunia acquiri. 
9. Cur α Philippo baptizati non acceperunt Spiritum 
sanctum. Historia Simonis continuatur. Nullum pecca- 
tum non remittitur ponitenti.— Et cur hi baptizati non 
acceperant Spiritum sanctum? Vel quia Philippus 
dare ausus non erat , hanc reservaus apostolis hono- 
rem ; sive quia hoc charisma non habebat (erat enim 
ex illis septem) : id quod magis videtur dicendum. 
Puto certe hunc Philippum ex septem illis esse , sc- 
cundum a Stephano !. Quamobrem cum baptizaret , 
Spiritum baptizatis non dabat : neque cnim potesta- 
tem habebat; hoc quippe donum duodecim illorum 
tantum erat. Perpende autern : illi non exierant ; dis- 
pensatum est, ut. ii exirent, qui minorem gratiam 
habebant, quod nondum accepissent Spiritum san- 
cium. Potestatem quidem acceperant faciendi signa , 
non autem Spiritum aliis dandi. Igitur h:ec apostolo- 
rum erat prirogaliva; ideoque et coryph:xos, non 
alios, videre est hoc facere. Videns autem Simon, iu- 
quit, guod per impositionem manuum apostolorum da- 
retur Spiritus sanctus. Nou sic dixisset, nisi sensihile 
quidpiam factum fuisset. Hoc et Paulus fecit , cum lo- 
querentur linguis. Vidistin' Simonis &celus? Pecunias 
obulit. Atqui non viderat iilum pro pecunia id facien- 
tein : unde mig ignorants opus erat, sed tentantis , 
et volentis crimen intentare. Ideoque audit : 21. Non 
est tibi pars neque sors in sermone islo : cor enin (uum 
non est rectum coram Deo. lterum qu:xe in mente erant 
affert in medium , quia ille se latere putabat. 22. Pe- 
nitentiam itaque age ab hac nequitia tua, et roga Domi- 
num , si forte remittatur tibi hac cogitatio cordis. tui. 
95. In felle enim amaritudinis, et in vinculo iniquitatis 
wideo 1e esse. 24. Respondens autem Simon dixit : Pre- 
camini vos pro we ad Dominum , ut nihil veniot. super 
se horum qua dixistis. Cum oportuisset illum ex corde 
peeniteutiam agere et flere, ille perfunctorie tantum 
bec facit. Si forte remittatur tibi. Hoc inquit, non quod 
non remissum fuisset illi, si plorasset ; scd mos est 
eiiam prophetis solum denegare , nec diccre : Si au- 
tem hoc feceris, condonabitur tibi ; sed oinnino futu- 
ram penam denuntiare. Tu vero mirare, quomodo 
in tempore calamitatis non negligant, sed praedica- 


! gavil. sic liabet , tnde mihi videtur hunc. Philippum 
( qui Samariam ad fidem convertit ) unum esse e septem , 
secundum a Stephano ; Philippum autem illum Bun 
chum baptizavit, ex apostolorum numero fuisse. At hoc po- 
átremuni omnino stare nequit; ipse namque Chrysostoinus 
homilia sequenli ait, eum qui um bepuizavit ex ni: 
mero septem diaconorum fuisse. Quare Morelli locuonem 
ul genu retinnimus, 
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αὐτοῦ. Ü0y ἁπλῶς δὲ εὔχεται ὁ µαχάριος οὗτος, ἀλλὰ 
μετὰ προσοχτις. Θεὶς γὰρ, φησὶ, τὰ γόνατα. "O0cv θεῖος 
αὐτοῦ χαὶ ὁ θάματος ὙΥέγονε' µέχρι γὰρ τούτου συγχε- 
χώρητο ταῖς ψυχαῖς kv τῷ ἄδῃ εἶναι. Πάντες δὲ δι- 
tc xápncax κατὰ τὰς zoy.ac τῆς Ἰουδαίας καὶ Zapga- 
ρείας. ᾽Αδεὼς ἐπιμίγνυνται τῇ Σαµαρείᾳ λοιπὸν, οἱ 
ἀχούσαντες' Elc ὁδὸν ἐθνῶν μὴ ἀπέλθητε. IAN δὲ 
tuv ἀποστό.λων, λέγει’ δειχνὺς, ὅτι xal ταύτῃ προσ- 
αγαγέσθαι βουλόμενοι τοὺς Ἰουδαίους τὴν πόλιν οὖκ 
ἀπέλιπον, f) xal ἑτέροις γενέσθαι θάρσους αἴτιοι. Zav- 
Joc δὲ ἑλυμαίγετο τὴν Ἑκκλησίαν κατὰ τοὺς οἴκους 
εἰσχορευόμεγος, σύρων τε ἄνδρας τε καὶ rvraixac 
παρεδίδου εἰς φυλακή». Πολλὴ fj µανία, τὸ xal µόνον 
αὐτὸν εἶναι, τὸ χαὶ εἰς τοὺς οἴχους εἰσιέναι' οὕτω τΏν 
ὑνχὶν αὑτου ἔδωχεν ὑπὲρ τοῦ νόµου. Σύρων, φησὶν, dr- 
ὃρας καὶ γυγαῖκας. "Opa χαὶ τὴν παῤῥησίαν, xal τὴν 
ὕδριν, χαὶ τὴν µανίαν. Τοὺς ἐμπίπτοντας ἅπαντας μν- 
plot; διετίθει χαχοῖς, ἅτε ἀπὸ τῆς σφαγῆς ταύτης θρα- 
σύτερος γεγονώς. Οἱ μὲν οὗν διασπαρέντες, διη1θον 
εὐπγτε]ιζόμενοι τὸν «Ἰόγον. Φίιππος δὲ κατεθὼν 
elc πὀὶιν τῆς Σαµαρείας, ἐχήρυσσεν αὐτοῖς τὸν 
Χριστόν. Προσεϊχόν τε οἱ ὄχ.οι τοῖς Aevopérotc 
ὑπὸ τοῦ Φιλίππου ὁμοθυμαδὸν, ἓν τῷ ἀκούειν αὐ- 
τοὺς καὶ β.1έπειν τὰ σημεῖα, d ἑποίει. Πο1.λῶν γὰρ 
ἐχόγτων πγεύµατα ἀκάθαρτα, βοῶντα φωνῇ perd. 
ἐξήρχετο' πο..1οἱ δὲ xal παρα.1ελυμέγοι καὶ χω.οὶ 
ἐθερωπεύθησαν. Καὶ ἐγένετο χαρὰ µεγάλη ἐν τῇ 
ἄόῑει ἑκείνῃ. Ἂνἡρ δὲ εις ὀνόματι Σίμων xpobz- 
noyer Iv τῇ πόλει, µαγεύων, καὶ ἐξιστῶν τὸ ἔθγος 
τῆς Zagapelac, «έγων εἶναί τινα ἑαυτὸν µέγαν' ᾧ 
αροσεῖχον πάντες ἀπὸ μικροῦ ἕως ueyrdáAov, «έγον- 
τες Οὗτός ἐστιν ἡ δύναμις τοῦ Θεοῦ ἡ µεγά.Ίη. "Itc 
yo: xat ἕτερον πειρασμὸν τὸν τοῦ Σ/µωνος. Προσεῖχον 
δὲ αὐτῷ, qr $t, οἱ δχ.Ίοι, διὰ τὸ ἱχανῷφ χρόνφ ταῖς 
µαγείαις ἐξεστηκέγαι αὐτούς. "Ora δὲ ἐπίστευσαν 
τῷ ΦιΛίπαφ εὐαγγειζομένῳ τὰ περὶ τῆς βασιλείας 
τοῦ θεοῦ καὶ τοῦ ὀνόματος ἸΙησοῦ Χριστοῦ. &6axtt- 
(orto. ἄνδρες τε xal Ίγυγαῖκες *. Ὁ δὲ Σίμων καὶ 
αὐτὸς ἐπίστενσε, καὶ βαπτισθεὶς, ἦν xpooxapce- 
ρῶν τῷ duAxz«q. θεωρῶν δὲ δυγάµεις μεγά.ας καὶ 
σημεῖα γινόμενα, ἑξίστατο. Ἀκούσαντες δὲ οἱ ἓν 
Ἱεροσολύμοις ἁπόστο.οι, ὅτι δέδεκται y) Σαµάρεια 
τὸν «δον τοῦ Θεοῦ, ἀπέστειάαν πρὺς αὐτοὺς Πέτρον 
xal Ἰωάννην” οἵτιες χαταδάντες προσηύξαντο respi 
αὐτῶν, ὅπως «Ἰάδωσι Πνεύμα ἅγιον. Οὐδέπω [146] 
Tàp ἦν ἐπ᾽ οὐδενὶ αὐτῶν ἐπιπεπτωχὸς, µόνον δὲ fe- 
6απτισμένοι ὑπήρχον εἰς τὸ ὄγομα τοῦ Κυρίου "In- 
Cov. Τότε ἐπετίθουν τὰς χεῖρας ἐπ᾽ αὐτοὺς, καὶ ἐλάμ- 
Cavoy Πνεῦμα ἅγιον. Ιδῶν δὲ Σίμων, δειδιὰ τῆς ἐπι- 
θέσεως τῶν χειρῶν τῶν ἁποστό ων δίδοται τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἄγιον, προσήγε]γκεν αὐτοῖς χρήματα, «Ίάγων' Δότε 
κἀμοὶ τὴν ἐξουσίαν ταύτην, ἵνα ᾧ ἂν ἐπιθῶ τὰς 
xtpac, Ἰαμδάνῃ Πνεῦμα ἅγιον. Πῶς οὖν, qnot, Πνεῦ- 
πα οὐκ ἔλαδον οὗτοι; Πνεῦμα ἔλαδον τὸ τῆς ἀφέσεως, τὸ 
& τῶν σημείων οὕπω σαν λαθόντε. Καὶ ὅτι τοῦτό 
ἐστι, καὶ τὸ τῶν σηµείων Πνεῦμα οὐχ ἕλαθον, ὅρα, πῶς 
ry ὁ Σίµων, προσΏλθε τοῦτο αἰτῶν. El xal ἑνίσχυσε 
δὲ εότε μάλιστα ὁ διωγμὺς, ὅμως ὁ cbe πάλιν αὐτοὺς 
Uto, ἐπιτειχίσας αὐτοῖς τὰ σημεία. O0 μὴν ὁ θάνα- 
τος δὶ Στεφάνου ἔσθεσεν ἐχείνων τὸν θυμὸν, ἀλλ ἐπ. 
ἔτεινε μᾶλλον, διὸ xaX σχορπίζονται οἱ διδάσχαλοι, ὥστε 


* Hie multa superfue repetebaniur in Morel., et perpetum 
suat verborum varietates ia manuscriptis, sed eodem sensu 


semper proceditur. 
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πλείονα γενέσθαι. την µαθητείαν, "AX ὅρα xal πάλιν 
διαδεχόµενα αὐτοὺς τὰ χρηστὰ, xal àv χαρᾷ ὄντας. 
Χαρὰ γὰρ, φησὶν, ἐγένετο ἕἔν τῇ πόλει µεγά 1η" χαί- 
τοι χαὶ κοπετὸς ἐγένετο μέγας. Οὕτως εἴωθε ποιεῖν ἀεὶ 
ὁ θεὺς, καὶ τοῖς λυπηροϊς τὰ εὐφραίνοντα μιγνύναι, tv 
καὶ μᾶλλον θαυμάζηται. ᾽Αφ΄ ἰχανοῦ δὲ χρόνου τὸ vó- 
σηµα ἣν Σίµωνε διὸ οὐδὲ οὕτως αὐτοῦ ἁπαλλάττεται. 
Πῶς δαὶ αὐτὸν καὶ ἐθάπτισεν; Ὥσπερ xai «bv. Ἰούδαν 
ó Χριστὸς ἐξελέξατο. Οὗτος θεωρῶν σημεῖα γινόμενα, 
ἑξίσταται μὲν. οὐ τολμᾶ δὲ τὴν χάριν τῶν σημείων αἰ- 
τῆσαι, ἐπειδὴ δει oUm λαδόντας οὐδὲ τοὺς ἄλλους. 
Πῶς οὖν αὐτὸν οὐκ ἀνεῖλον, ὥσπερ ᾿Ανανίαν καὶ Σάτ- 
Φειραν; "Ort καὶ τὸ παλαιὸν ὁ τὰ ξύλα συλλέξας, ἆναι- 
ρεθεὶς b elc ἑτέρων σωφρονιαμὸν, οὐχέτι ἕτερος τὸ αὐτὸ 
πέπονθεν. Οὕτω καὶ νῦν Πέτρος ποιεῖ, xal κολάσας 
ἐχείνους, τοῦτον οὐ χολάζει, ἀλλά φτσι πρὸς αὐτόν: TO 
ἀργύριόν σου σὺν col εἴη εἰς ἁπώλειαν , δει τὴν 
δωρεὰν τοῦ Θεοῦ ἐνόμισας διὰ χρημάτων κτᾶσθαι. 

Y'- Καὶ διὰ τί οὐκ σαν οὗτοι λαθόντες Πνεῦμα ἅγιον 
βαπτισθέντες; "Ἠτοι τῷ uh δοῦναι Φιλίππου τούτῳ 
τιμῶντος τάχα τοὺς ἁποστόλους, fivox τῷ μὴ ἔχειν χά- 
ῥισµα τοιοῦτον (τῶν ἑπτὰ γὰρ fv) ὅπερ χαὶ μᾶλλόν 
ἐστι ἐἰπεῖν. "Όθεν µοι δοχεῖ οὗτος ὁ Φίλιππος τῶν 
ἑπτὰ εἶναι, ὁ Στεφάνου δεύτερος 9. Διὸ xoi βαπτίζων. 
Πνεῦμα τοῖς βαπτιξοµένοις οὐκ ἐδίδου. οὐδὲ γὰρ εἶχεν 
ἐξουσίαν' τοῦτο γὰρ τὸ δῶρον µόνων τῶν δώδεχα fv. 
Σχόπει δὲ Ἐκεῖνοι οὐκ ἐξῄεσαν, ᾠχονομήθη τούτονς 
ἐξελθεῖν, o! xal ὑστέρουν τῆς χάριτος, διὰ τὸ µήπω 
λαθεῖν Πνεῦμα ἅγιον. Δύναμιν μὲν γὰρ ἔλαδον ποιεὲν 
σημεῖα, οὐχὶ δὲ xal Ἠνεῦμα διδόναι ἑτέροις. "Apa 
τοῦτο fiv τῶν ἁποστόλων ἑξαίρετον' ὅθεν καὶ τοὺς xo- 
ρυφαίους, οὐκ ἄλλους τινὰς, ἔστιν ἰδεῖν τοῦτο ποιοῦντας, 
"oov δὲ [447], φησὶ, Σίµωγ, δει διὰ τῆς ἐπιθέσεως 
tov χειρῶν tr. ἁποστό-λων δίδοεαι τὸ Πνεῦμά có 
ἅγιον. Θὐχ ἂν οὕτως εἶπεν, εἰ μὴ αἰσθητόν τι ἐγίνετο. 
Touto xai Παῦλος ἐποίησεν, ὅτε ταῖς γλώσσαις ἑλά- 
λουν. Έἶδες τὴν µιαρίαν τοῦ Σίμωνος; Χρήματα προσ- 
fjverxe* xaícot οὐχ εἶδεν αὐτὸν χρημάτων αὐτὸ ποιοῦντα" 
ὥστε οὐκ ἣν ἀγνοίας τὸ πρᾶγμα, ἀλλὰ πειράζοντος καὶ 
BouXop.évou χατηγορίἰᾳ περιδαλεῖν. Διὰ τοῦτο χαὶ ἀχούει' 
Οὐκ ἔστι σοι peplc, οὐδὲ wAnpoc ἐν τῷ Aóyo τούτῳ: 
ἡ γὰρ καρδία σου οὐκ ἔστιν εὐθεῖα ἐναγτίον τοῦ 
Θεοῦ. Πάλιν τὰ ἓν τῇ διανοίᾳ εἰς µέσον ἄγει, ἐπειδὴ 
ἐχεῖγος λανθάνειν ἑνόμιζε, Μετανόησον οὖν ἀπὸ τῆς 
καχίας σον ταύτης, xal δεήθηει τοῦ Κυρίου, εἰ dpa 
ἀφεθήσεταί σοι ἡ ἐπίνοια τῆς καρδίας σου. Elc γὰρ 
χοἡν πικρίας καὶ σύνδεσμον ἁδικίας θθωρῶ σε 
ὄντα. Ἀποκριθεὶς δὲ Σίμων εἶπεν, Δεήθητε ὑμεῖς 
ὑπὲρ ἑμοῦ πρὸς τὸν Κύριον, ὅπως μηδὲν ἐπέλθῃ ἐπ᾽ 
ἐμὲ ὧν εἱρήκατε. Δέον ἀπὸ χαρδίας µετανοῆσαι. δέον 
κλαῦσαι' ὁ δὲ ἀφοσιώσει µόνον τοῦτο «owl. El dpa 
ἀφεθήσεταί σοι. Τοῦτο εἶπεν, οὐχ ὡς οὐ συγχωρηθέν- 
τος ἂν αὐτῷ, εἰ ἔχλαυσεν, ἀλλ᾽ ἔθος xaX τοῖς προφήταις 
μόνον ἀπαγορεύειν 3, καὶ μὴ λέγειν. Ἐὰν δὲ τόδε ποιῃ- 
σῃς, αυγχωρήσεταί σοι’ ἀλλ' ὅτι Πάντως ἔσται d) τιµω- 
pla. Σὺ δέ µοι θαύμασον xal πῶς ἓν χαιρῷ συμφορᾶς 
οὐκ ἀμελοῦσιν, ἀλλὰ τοῦ χηρύγµατος ἔχονται' xal πῶς 
χαθάπερ ἐπὶ Μωῦσέως ἀπὸ αυγχρίσεως ἑγίνετο τὰ θαύ- 
paca: οὕτω 6h καὶ ἐνταῦθα. Μαγεία fjv, χαὶ ὅμως φα- 


b Alii ἀνρρέθη. ϱ Savil. :'"Ὄθεν µοι δοχεῖ οὗτος ὁ Φίλιπ- 
Toc τῶν ἑπτὰ εἶναι ὁ ii ά νου 6 δὲ xou εὐνούχου 
τὸν ἀπόστολον εἶναι. --- Videsis que ad ἱπιεγργέίαβανονι {κι 
tinam. notata sumt. Επιχ. — 4 Alii προφήταις τουτο ἆπαγο- 
ρενειν. 
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'wepk ταῦτα τὰ σημεῖα Ἡν *. χαΐτοι οὐδένα ἔδει εἶναι 
ἐχεῖ δαιμονῶντα, εἴ γε ἰκανῷ χρόνῳ ἂν ταῖς µαγείαις 
ἐξιστῶν αὐτούς' ἐπεὶ δὲ πολλοὶ οἱ δαιμονῶντες, πολλοὶ 


οἱ παράλυτοι, ἐχεῖνα οὐκ ἀλήθε-α fjv. Οὗτος δὲ οὐχὶ ση” 


µείοις μόνου, ἀλλὰ xal λόγῳ αὐτοὺς προσῄγετο, περὶ 
βασιλείας xal Χριστοῦ διαλεγόµενος. Ὁ δὲ Σίμων, qn- 
-αἳ, βαπτισθεὶς, ἣν προσκαρτερῶν τῷ Φιλίππῳ. Oo πί- 
ὅτεως Év&xsv, ἁλλ᾽ ὥστε γενέσθαι τοιοῦτος προσεχαρτέ- 
pet. Οἱ δὲ καταθάντες, προσηύξαγτο περὶ αὐτῶν, 
ὅπως Ἰάδωσι Πνεῦμα ἅγιον' οὐδέπω γὰρ ἦν ἐπ᾽ οὐ- 
δενὶ αὐτῶν ἐπιπεπτωκός. Τότε ἐπετίθουν τὰς χείρας 
ἐπ᾽ αὐτοὺς, καὶ &láp6avorv Πνεῦμα ἅγιον. Ὁρξ:, 
ὅτι οὐχ ἁπλῶς. ἀλλὰ πολλῆς ἔδει δυνάµεως, ὥστε δοῦ - 
ναι Πνεῦμα ἅγιον; Οὐ γάρ ἐστιν ἴσον ἀφέσεως τυχεῖν, 
xai λαδεῖν δύναμιν τοιαύτην. θεασάµενος δὲ Σίμων, 
ὅτι διὰ τῆς ἐπιθέσεως τῶν χειρῶν τῶν ἁποστόλων 
δίδοται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, πρυσήνεγκε» αὑτοιῖς 
χρήματα. Mt Υὰρ τοὺς ἄλλους εἶδε τοῦτο ποιοῦντας; 
μὴ γὰρ Φίλιππον; μὴ Υὰρ ἑνόμιζεν αὑτοὺς οὐχ εἰδέναι 
μεθ) οἵας διανοίας προσῄει; Διὸ καλῶς Πέτρος xal δω- 
᾿ρεὰν χαλεῖ τὸ πρᾶγμα, λέγων" Τὸ ἁργύριόν σου συν 
σοὶ εἴη εἰς ἁπώ.Ίειαν, ὅτι τὴν δωρεὰν τοῦ θεοῦ ἐνό- 
μισάᾶς διὰ χρημάτων κτᾶσθαι. "0pd ; πανταχοῦ χαθα- 
ροὺς αὐτοὺς χρημάτων ὄντας; Ovx ἔστ; σοι μερὶς οὐ- 
δὲ κ.ῆρος ἐν τῷ «ἰόγφ τούτφ' ἡ γὰρ καρδία [148] 
σου οὐκ ἔστιν εὐθεῖα ἐνγώπιον τοῦ θεοῦ. Ὥστε ἀπὸ 
τῆς χαχίας πάντα ἔπραττε' καὶ μὴν ἀφελη ἕξει εἶναι. 
Μεταγόησον οὗ». Εἰς γὰρ χολὴν πικρίας, καὶ σύγ- 
δεσµον ἁἀδικίας θεωρῶ σε ὄντα. Πολλοῦ θυμοῦ τὰ ῥή- 
µατα. Οὐ κολάζει δὲ αὐτὸν, ἵνα ph λοιπὸν ἀνάγκης 1j 
πίστις f, ἵνα μὴ τὸ πρᾶγμα ὠμὸν εἶναι δόξῃ, ἵνα τὰ τῆς 
µετανοίας εἰπαγάγῃ' 7] χαὶ ὅτι Ίρχει εἰς διόρθωσιν τὸ 
ἑλέγξαι, τὸ τὰ bv τῇ χαρδίᾳ εἰπεῖν, τὸ ἐχεῖνον όμολο- 
γῆσαι, ὅτι ἑάλω b. Ti γὰρ εἰπεῖν, ὅτι Δεήθητε ὑμεῖς 
ὑπὲρ ἐμοῦ, τοῦτό ἐστιν ὁμολογοῦντος ὁμοῦ καὶ δεικνύν- 
τος. Ὅρα πῶς, καίτοι μιαρὸς iv, ὅμως, ὅτε Ἠλέγχθη, 
τότε ἐπίστευσεν, ὥσπερ χαὶ ταπεινὸς ὙΥέγονεν, ὅτε πά- 
Aw ἠλέγχθη. Θεωρῶν σημεῖα Τι’όµεγα ἐξίστατο, 
δειχνὺς τὸ πᾶν ψεῦδος c. Οὐ, Προσήηλθεν, εἶπεν, ἀλλ, 
Ἑξίστατο. Καὶ τί δήποτε ἐχεῖνο εὐθὺς οὗ motel ; "Evó- 
µιζε δύνασθαι λανθάνειν, ἑνόμιζε τέχνην εἶναι τὸ πρᾶγ- 
μα: ἐπειδῃ δὲ οὐχ ἴσχυσε λαθεῖν τοὺς ἀποστόλους, 
προσΏλθε. Πο1ῶν γὰρ ἐχόντων πνεύματα ἁχάθαρ- 
τα, βοῶντα φωγῇ µεγάάῃ ἐξήρχετο. Τοῦτο τοῦ ἐξελ- 
θεῖν σημεῖον φανερὸν, τὰ δὲ τῶν μάγων ἀπεναντίας" 
μᾶλλον γὰρ ἐχεῖνοι xat ἐδέσμουν. IloA4ol ts παραε- 
Avpérot καὶ χω.οἱ ἐθεραπεύθησαν. Οὐχ ἣν ἐνταῦθα 
ἁπάτη' περιπατῆσαι Ὑὰρ ἔδει καὶ ἐνεργῆσαι. Προσεῖ- 
χον δὲ αὑτῷ πάντες, Ίέγοντες' Οὗτός ἐστι ἡ δύ- 
ναµις τοῦ θεοῦ. Ἑνταῦθα πληροῦται d τὸ παρὰ τοῦ 
Χριστοῦ εἰρημένον' Ilo.440l ἐλεύσονται ψευδόχριστοι 
καὶ ψευδοπροφήται ἐπὶ τῷ ὀνόματί µου. Διὰ τί δὲ οὐχ 
εὐθέως αὐτὸν Άλεγξαν ; Ἠρχέσθησαν τῷ χαταγνῶναι αὖ- 
«bv ἑαυτοῦ: xal γὰρ xa τοῦτο διδασχαλίας ἣν. Ἐπειδὴ 
δὲ ἀντιστῆναι οὐχ ἴσχυσεν. ὑποχρίνεται ὥσπερ xai οἱ 
μάγοι, ὅτε ἔλεγον᾽ Τοῦτο δἀκτυ.λός ἐστι Θεοῦ. Ἵνα δὲ μὴ 
xaX ἀπελαθῇ πάλιν, διὰ τοῦτο χαὶ προσεχαρτέρει τῷ 
Φιλίππῳ, xal οὐχ ἐχωρίζετο. 
b. Xo 66 pot σχόπει, ὅσα οἰχονομεῖται € διὰ τοῦ θανά- 
του τοῦ Στεφάνου. Διασπείρονται χατὰ τὰς χώρας τῆς 
) Ü à ia ταῦτα ἦν. bU 
- ide. uec. i τὸ καν. φεφδος, e Commel. ^ υπο 


cod. accesserunt. Edit. 4 Alii θιοὺ.Καὶ ἐπληοοῦτο. ο Unus 
cod. Ὅρα ὅσα οἴκονομειται. 
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.jJowbalac xaX Σαµαρείας, εὐαγγελίζονται τὸν λόγον, 


«πηρύσσουσι τὸν Χριστὸν, σημεῖα ἐπιτελοῦσι, κατὰ µι- 


κρὸν λαμθάνουσι τὴν δωρεὰν οὗτοι. Τοῦτο διπλοῦν ση- 
μεῖον fjv: τό τε yàg ἑγείνοις δοῦναι, τό τε τούτῳ ph 
δοῦναι, σημεῖον µέγιστον ἣν. Οἱ μὲν οὗν διαμαρτυρά- 
µενοι καὶ .«ἰαήσαντες τὸν «Ἰόγον τοῦ Κυρίου, ὑπ- 
έστρεναν εἰς ᾿Ἱεροσόλυμα, καὶ xoAAàc κώμας tor 


«Σαμαρειτῶν εὑηγγεΛίσαντο. Καλῶς οὕτως εἶπε᾽ Αια- 


µαρτυράμενοι. Διαμαρτύρονται γὰρ ἴσως δι αὐτὸν, 


ἵνα μὴ ἁπατῶνται, ἵνα λοιπὺν ἓν ἀσφαλείᾳ ὥσιν, ἵνα μὴ 


ἐξ ἀπειρίας πολλάχις συναρπαγῶσιν. ᾿Υπέστρεγψαν εἰς 
Ἱεροσόίυμα. Διὰ τί πάλιν ἀπίασιν ἐχεῖ, Eva ἡ τυραν- 
Vie fv, ἔνθα dj ἀρχὴ τῶν χαχῶν, ἔνθα οἱ μάλιστα φο- 
νῶντες; Καθάπερ ἐν τοῖς πολέμοις οἱ στρατηγοὶ ποι- 
οὔὓσι, xal «b πονοῦν τοῦ πολέμου µέρος χαταλαμθάνου- 
σι’ τὸ αὑτὸ καὶ οὗτοι ἐργάζονται. "Opa πάλιν οὐχὶ 
προηγουμένως ἐρχομένους εἰς Σαµάρειαν, ἀλλὰ δ-ωχο- 


μένους τοὺς μαθητὰς, ὡς χαὶ ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ, xai 
«τοὺς ἀποστόλους πρὸς τοὺς πιστεύσαντας ἤδη τῶν Σα- 
,μαρειτῶν λοιπὸν ἐξαποστελλομένους, ᾿Ακούσαντες δὲ, 


φησὶν, οἱ ἐν ᾿Ἱεροσολύμοις ἁπόστο.οι, ἀπέστειλαν’ 
πρὸς |149] αὐτοὺς Πέτρον καὶ Ιωάννην. Τί δήποτα 
ἁποστέλλονται;, Ὥστε ἁπαλλάξαι μαγείας αὐτοὺς, ὥστε 
τῆς διδαχῆς ἀναμνῆσαι, fiv παρὰ Χριστοῦ ἔμαθον, ὅτε 
πρῶτον ἐπίστευσαν. Δέον οὖν τοὐναντίον αἰτῆσαι, ἵνα 
λάδῃ Πνεῦμα &ytov* ὁ δὲ, ἐπειδὴ οὐχ ἔμελεν αὐτῷ 
τούτου, ἵνα διδῷ ἑτέροις αἰτεῖ. Καΐτοι ἐχεῖνοι οὐχ ἔλα- 
6ov τοῦτο ὥστε διδόναι f* ἁλλ᾽ ἤθελεν οὗτος Φιλίππου 
γενέσθαι λαμπρότερος, ὁ ἓν τοῖς μαθηταϊῖς ὤν. Τὸ ἁργύ- 
piór σου σὺν col st εἰς ἁπώ.ειαν. 00x ἑπαρωμένου 
ταῦτά ἐστιν, ἀλλὰ παιδεύοντος. Ἐπειδὴ γὰρ εἰς δέον 
αὐτῷ οὐχ ἐχρήσατο, Σοὶ, φησίν, Ecco τῷ τοιούτῳ. Ὡς 
ἂν εἴποι τις’ Συναπόλοιτο μετὰ τῆς προαιρἐσεώς σου, 
ὅτι οὕτω μιχρὰ φρονεῖς περὶ τῆς δωρεᾶς τοῦ θεοῦ, Gt 
προσεδόχησας ὅλως ἀνθρώπινον εἶναι τὸ πρᾶγμα. οὖκχ 
ἔστι τοῦτο. El γοῦν προσῆλθεν, ὡς ἔδει προσελθεῖν, χἂν 
ἀπεδέχθη 5, x&v ὡς λοιμὸς οὐκ Ἠλάθη. Ορᾶς, ὅτι ὁ µι- 
κρὰ περὶ μεγάλων φανταζόμενος διπλᾶ ἁμαρτάνει; Δύο 
τοίνυν αὐτῷ κελεύει’ Μεταγόησον καὶ δεήθητι, εἰ ἄρα 
ἀφεθήσεταί σοι ἡ ἐπίγοιω τῆς καρδίας σου. Οὕτως 
Tv ἐπινοήσας τι πονηρόν. Διὰ τοῦτο xal εἶπεν, El dpa 
ἀφεθήσεταί σοι, ὅτι ᾖδει ἁδιόρθωτον ὄντα. "0 δὲ πάλιν 
δέδοιχε τὸ πλῆθος, xal φοθεῖται ἀρνῆσασθαι. Καίτοι el 
ph ἐθορυθήθη, εἶπεν ἂν, ὅτι Οὐκ ᾖδειν, ὅτι ἀφελῶς 
ἐποίησα" ἀλλ ἐξεπλάγη, πρώτῳ μὲν ἐχείνῳ, ὅτι ἑάλω 
τοῖς σηµείοις᾽ δευτέρῳ δὲ τούτῳ, τῷ τὰ iv. τῇ διανοίᾳ 
αὐτοῦ φανερὰ γενέσθαι. Διὰ τοῦτο μαχρὰν xal ἀπῄει 
λοιπὸν εἰς τὴν Ῥώμην, ὣς οὗ φθάνοντος ἐχεῖ τοῦ "Amo- 
στόλου. IloAlác Τε, φηῃσὶ, κώμας τῶν Σαμαρειτῶν 
εὐηγγελίσαγτο. "Opa, πῶς xat αἱ ὁδοὶ αὐτοῖς ἔμπρακτοι 
σαν ἀλλ οὐχὶ ἁπλῶς ἐποιοῦντο αὐτάς. Τοιαύτας xal 
ἡμᾶς ἀποδημίας ἔδει ποιεῖσθαι. Καὶ τί λέγω ἀποδημίας» 
Πολλοὶ χώμας ἔχουσι καὶ χωρία, καὶ οὗ μέλει αὐτοῖς, 
οὐδὲ ποιοῦνταί τινα λόγον. ἀλλ ὅπως μὲν βαλανεῖον 
γένοιτο, xaX ὅπως τὰ τιµήματα ἐπιταθείη, xal ὅπως 
αὐλαὶ, xal ὅπως οἰχοδομήματα χατασχευασθείη, πολ- 
λην σπουδὴν ποιοῦνται, ὅπως δὲ φυχαὶ γεωργηθεῖεν, 
οὐχέτι. Καὶ σὺ μὲν, ἂν ἀχάνθας παρὰ τὴν ἄρουραν ἴδῃς, 
τέµνεις, χαΐεις, ἀφανίζεις, ὥστε την γῆν ἁπαλλάξαι 
τῆς ἐντεῦθεν λύμης' ὁρῶν αὐτοὺς δὲ τοὺς γεωργοὺς 
ἀχανθῶν γέµοντας, xol οὐκ ἑχτέμνων, οὐ δέδοιχας χαὶ 


f Idem τουτο τὸ διδόναι. 8 ΑΙΗ εἶ γὰ  ἀσφαλιίας 
ἐγίνετο, κάν ἀπεδέξατο αὐτοῦ τὴν προθνµίαν. eut 
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üeni incumbant; et quomodo, sicut sub Moyse per 
ewnparationem fiebant miracula (a) : ita. et. nunc. 
Magia erat, et tamen liec signa manifesta. erant, 
quamvis nullum ibi oporteret esse dzjemoniacum, quan- 
dequidem a multo jam tempore magiis dementabat 
illos : quia vero multi erant dzemoniaci , multi para- 
Miei; illa veritas non erant. Hic vero non signis 
modo, sed verbo illos inducebat de regno Christi lo- 
quens. At Simon, inquit , baptizatus adhzrebat Phi- 
lippo. Non fidei causa, sed ut talis ipse fieret, adhze- 
rehat. Qui cum venissent oraverunt pro ipsis, ut acci- 
perent Spiritum sanctum : nondum enin in. quemquam 
illorum. veuerat. Tunc. imponebant manus super illos, 
et accipiebant. Spiritum sanctum. Vides hxc non ut- 
cuique fieri, sed multa opus fuisse virtute ad dan- 
dum Spiritum sanctum ? Non enim idem est remis- 
sionem consequi, et talem accipere potestatem. Videns 
autem Simon, quod per impositionem manuum apostolo- 
rum daretur Spiritus sanctus, obtulit ipsis pecunias. Num 
alios hoc facientes vidit? num Philippum? num pu- 
talat ipsos non nosse, quo ille animo accederet? Ideo 
bene Petrus rem donum vocat, dicens : Pecunia tua 
tecum sit in. perditionem , quoniam existimasti donum 
Dei pecuniis acquiri. Viden' ubique puros illos a pe- 
cuujis? Non est tibi pars neque sors in sermone isto : 
cor enim (uum non est rectum coram Deo. liaque per 
malitiam omnia faciebat : atqui simplicem esse opor- 
tebat. Ponitentiam itaque age. 1n felle enim amaritu- 
divis, et in vinculo iniquitatis video te esse. Maguz irze 
verba sunt. Non punit autem ipsum, ut ne deinceps 
fides ex necessitate esset, nec res crudelis esse vide- 
relur; uique penitentiam induceret : vel quia ad 
correctionem sufficiebat arguisse, et qux in corde 
erant dixisse, ut ille confiteretur se captum esse. 
Cum enim dicit, Precamini vos pro me, id confitetur 
el indicat. Vide quomodo quamvis scelestus esset, 
redargutus tamen credidit, ut et humilis factus cst , 
quando iterum redargutus est. Videns signa, que fie- 
bant, obstupuit, ostendens mendacium fuisse, quidquid 
ipse faciebat. Non dixit, Accessit; sed, Obstupuit. 
Et cur non hoc statim facit? Putabat se posse latere, 
putabat artem esse quod fiehat : qui autem non po- 
Init apostolos latere , accessit. Α multis enim, qui ha- 
bebant. spiritus immundos , clamantes illi voce magna 
exibant. lloc egrediendi signum manifestum erat ; 
magorum vero signa e contrario : iili namque magis 
alligabant. Multi paralytici et claudi sanati sunt. Nulla 
hie erat fallacia : nam oportebat ambulare et operari. 
Ausenltabant autem illi omnes, dicentes : Hic est virtus 
Dei. lic impletur illud Christi dictum : Multi venient 
pseudochristi e pseudoprophete in nomine meo (Marc. 
15. 92). Quare non statim illum redarguerunt? Satis 
babebant quod sese condemnaret : etenim et hoc do- 
etrinz erat. Quia autem resistere non poterat, simu- 
lat , ut magi illi qui dicebant : Hoc digitus Dei est 


(a) Cum ait sub Moyse miracula per comparationem fa- 


(ia esse, id est, per comparationem cum niraculis per 
magos patratis, ea probabantur esse vera et a Deo profi- 
asc. 
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(Exod. 8. 19). Ne vero rursus expelleretur, ideo ad- 
hzrebat Philippo, nec recedebat. 

4. Quot bona mors Stephani attulerit.—Tu vero mihi 
perpende, quot quantaque dispensentur per mortem 
Stephani. Disperguntur per regiones Judz:e et Sama- 
rie , evangelizant verbum, przedicant Christum, signa 
edunt , paulatim hi donum accipiunt. Hoc duplex si- 
gnum erat : nam et illis dare ct huic non dare, ma- 
gnum erat signum, 25. Et illi quidem testificati et lo- 
quuti verbum Domini, reversi sunt in Jerusalem, et mul- 
lis vicis Samaritanorum evangelizabant. Deue dixit, 
T estificati. 'Testificantur fortasse propter illum, ne dc- 
cipiantur, ut postea in tuto essent, ne inexperti sepe 
ahriperentur. Reversi sunt Jerosolyinam. Cur iterut 
illo concedunt, ubi tyrannis erat, ubi malorum prin- 
cipium, ubi maxime sanguinarii erant? UL in bellis 
duces faciunt, et bello laborantem partem petunt : 
idipsum li praestant. Vide rursum non primo ve- 
nientes Samariam, sed pulsos discipulos, sicut et sub 
Christo, et apostolos ad eos Samaritanos, qui credi- 
derant, demum missos. Cum audissent autem, iuqil, 
apostoli , qui erant Jerosolymis , miserunt ad illos Pe- 
trum et Joannem. Cur mittuntur? Ut illos liberent a 
magia, ut illis doctrinam commemorent , quam a 
Christo didicerant. Cum oporteret ergo illnm contra. 
rium petere, ut acciperet Spiritum sanctum , is illud 
nihil eurans, petit ut aliis dare possit : etsi ipsi non 
illum ita acceperant , ut dare possent. Sed volebat 
hic Philippo clarior esse, qui inter discipulos erat. 
Pecunia tua tecum sit in perditionem. Non imprecantis, 
sed corrigentis hzc sunt. Quia enim illa non ut par 
erat utebatur, Tibi sit, inquit, qui talis es; ac si 
quis diceret : Cum proposito tuo pereat, quod tam 
viliter sentias de dono Dei, quod sperabas humanam 
omnino rem esse : non ita se habet. Si ergo acces- 
Sisset, ut accedendum erat, saltem receptus fuis- 
set!, sallem non ul pestis rcjectus fuisset. Viden"' 
eum, qui parva de uiaguis seutit, dupliciter peccare? 
Duo igitur illi pr:cipit : Penitentiam age, et ora, si 
forte remittatur. tibi cogitatio cordis tui : tàim. malam 
rem cogitaverat. ldevu ait, Si forte remittatur tibi , quia 
sciebat incorrigibilem esse. At ille timuil multitudi- 
nem, et metuit negare. Certe nisi turbatus fuisset, 
dixisset utique, se nescivisse ct imprudenter fecisse : 
at ille perculsus est, primo, quod signis eaptus esset; 
secundo, quod quie in mente versabat, manifesta es- 
sent. idco procul postea abiit, nempe Romam, quasi 
non venturus illo esset apostolus. 3Multis, inquit , re- 
gionibus Samaritanorum evangelizabant. Vide quomodo 
ipsa itinera illis negotium afferebant : sed non sine 
causa iter suscipiebant. Tales nos migrationes facere 
oporteret. Et quid dico migrationes? Multi vicos ha- 
bent et agros, et non illa curant; sed quoinodo bal- 
ncum fiat, et pretia crescant, ut aul:e et domicilia 
construantur, multam habent sollicitudinem ; quo-. 
modo autem aniinz excolantur, non item. Et tu qui- 
dem , si spinas in agro videas, secas, uris, destruis, 


1 Juxia alios legendum , si enim in corde recto accessis- 
set, saltem bonam ipsius voluntatem excepisset apestolus. 





M1 
ut terram ab hae pernicie liberes : ubi autem agrico- 
las vides spinis plenos, nec resecas; non times , dic 
mihi, nec exhorrescis , illum cogitans qui rationem 
exacturus est? annon oporteret singulos fideles ec- 
clesiam construere, doctorem habere ad conferendum? 
ante omnia illud in scopo habere, ut omnes sint 
Christíaui ? Quomodo, quzso, Christianus erit agri- 
cola , cum te videat sic tuam negligere salutem? Non 
potes facere signa, et sic persuadere? Quibus potes 
persuade , humanitate , patrocinio, mansuetudine, 
blanditiis, aliisque omnibus. 

Ecclesie in villis. — Fora quidem et balnea multi 
faciunt, ecclesias vero minime ; omnia potius, quam 
hoc. ideo admoneo et supplico, gratiamque peto, imo 
legem pono , ut nemo villam habeat ecclesia non in- 
structam. Ne mibi dixeris, Prope est, in vicinia est : 
multa est impensa, modicus proventus. Si quid habes 
erogandum pauperibus, hac in re insume : melius 
illie, quam hic : ale doctorem, ale diaconum, et sa- 
cerdotalem coetum. Ac si uxorem vel sponsam duce- 
res, ac si filiam locares, sic esto erga Ecclesiam affe- 
etus : dotem ipsi largire. Sic tibi villa benedictione 
replebitur. Quid boni non illic erit ? parumne est, 
quiso , torcular bencdiei ? parumne est Deum prius 
ex omnibus fructibus tuis sortem et primitias acci- 
pere? Ad pacem agricolarum hoc utile est. Venerabi- 
lis erit postea presbyter, illudque ad villae securitatem 
conducet. Orationes illic perpetuz pro te fient, hymni 
et syuaxes propter te, oblatio singulis Dominicis. Quid 
magis admirandum est , quod alii splendida sepulcra 
exstruant, ut. posteri audiant , illum talem hxc con- 
straxisse ; an quod tu ecclesias excitaveris? Cogita 
te usque ad Chrisii adventum mercedem habiturum 
esse, 8i altare Dei excitaveris: 

5. Dic enim mibi, si Imperator tibi precepisset 
domum exstruere , ut illo diversaretur, nonne omnia 
moveres? At nunc regia est Christi ecclesia quam 
redificas. Ne sumptum spectes , sed fructum reputa : 
illi colunt terram, tu cole illorum animas ; illi fructus 
tibi afferunt, tu illos infer in celum. Qui initium de- 
dit, is aliorum omnium causa est. Ergo et tu auctor 
eris, quod catechumeni sint in vicinis villis. Certe 
lialnea molliores réddunt agricolas, caupon:e delica- 
tiores : et tamen hzc apparatis propter gloriam. Fo- 
rum et celebritates illos reddunt petulantiores : hzc 
autem omnino secus. Quanta enim res fuerit, videre 
presbyterem ad exemplum Abrahaf incedentem , ca- 
num , accinetum , fodientem , operantem ? Quid agro 
iHe desiderabilins ? Hic major est virtus. Non est illic 
lascivia, sed abacta est ; non ebrietas et voluptas, sed 
eliminata est; non vana gloria, sed exstincta est : 
benevelentia plus illic fulget propter simplicitatem. 
Qualis res ost abire et ingredi in domum Dei, et vi- 
dere, qued ipte illam exstruxerit, seipsemque proji- 
cere supinem , * [ et post illam corpoream quietem 
nocturnis et matutinis hymnis adesse,] commensalem 

.* In uno Codice legitur, ef post nonam horau:, corpora- 


lem cibum wminere, et nocturnis matutinisque hym»is ades- 
δέ, loco eorum qus uncinis clausimus. 
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habere sacerdojem et colloquentem , benedictione 
frui, alios videre istuc venientes? Hic murus , hoe 
prisidium agri est. Hic est ager de quo dicitur : Odor 
agri pleni, cui benedixit Dominus (Gen. 21. 31). Quod 
$i absque hoc bona villa est propter quietem, propter 
otii abundantiam : si et hoc accesserit, cui rei par non 
erit? Villa enim qux ecclesiam habet , paradiso Dei 
similis est. Non est illic clamor , non tumultus, non 
varii inimici, non hzreses : omnes videre est amicos, 
eorumdem consortes dogmatum. Te ad philosopbiam 
quies adducit : ab hac philosophia te assumens pre- 
sbyter, facile curabit. Hic enim , quacumque dixeri- 
mus, forum excutit : illic vero qu:e audieris, defixa in 
mente habebis. Alius in agro eris per illum : et illis 
ipse prxerit, custos erit tum quod pr:»eseus sit, tum 
quod illos componat. Quauta est expensa , dic mihi ? 
Fac iuterim parvam domum pro templo ; qui post te 
veniet, faciet porticum ; sequens aliud adjiciet : et sic 
tibi totum imputabitur. Tu das parum , et omnium 
mercedem recipis. Ergo initium facito, fundamentum 
pone; imo vos mutuo hortamini ; hac in re coucertate. 
Nunc autem ubi palea , frumentum et omnia similia 
reponenda sunt, facile zedificant : ubi vero animarum 
fructus colligendi sunt, nihil curant; sed coguntur 
mifle stadia emetiri, et magnas peregrinationes sus- 
cipere, ut iu ecclesiam abeaut. Quautum autem bo- 
num est, cum magna quiete sacerdotem in ecclesiam 
venire, ut accedat ad Deum, et quotidie oret pro vico, 
pro przedio ! Parumne est, dic,oro , in sscris oblatio- 
nibus semper nomen tuu referri (a), et quotidie pro 
villa preces ad Deum emitti * quanutm tibi et ad alia 
lioc prodest ? Contingit quosdam e vicino babitare et 
curatores habere : ad te igitur pauperem nenio eorum 
venire dignabitur, sed presbyterum forte invitabit, ος 
mens:e consortem faciet. Vides quanta hinc boua eve- 
nient? Villa interim erit ab omni suspicione libera : 
nemo homicidii , nemo furti accusabit, nemo simile 
quidpiam suspicabitur. Habent et aliam consolatio- 
nem , sive morbus sive mors accidat. Non utcumque 
nec quoquo modo amicitiz istuc mutuo coeuntium 
junguntur ; ceetus vero erunt multo quam in celebri- 
tatibus suaviores. Non modo autem cetus, sed et illi, 
qui przesident , ob presbyterum venerabiliores erunt. 
Audis utique Jerosolymam olim aliis urbibus apud 
veteres honoratiorem fuisse ; nec sine causa, sed quod 
ibi tunc pietas obtineret. Quoniam ubi honoratur 
Deus, ibi nihil mali est; ubi non honoratur , nihil 
boni. Multa securitas erit etiam et apud Deum et apud 
homines. Etiam rogo, non ignave, sed alacriter rem 
suscipite. Nam si qui educit pretiosum a vili , quasi 
oS Dei erit (Jer. 15. 19) ; qui tot animabus, tam prz- 
sentibus quam futuris usque ad adventum Christi 
prodest, quanta Dei benevolentia fruetur ? Presidium 
construe contra diabolum ; hec est enim ecclesia. 
Ilinc prodeant manus ad laborem : prius extendantur 
ad preces, et tunc ad opus abeant. Ita erit illis robur 
corporis ; sic erit agricultura multa ; sic omnia mala 


ui Nomina patronorum in sacris oblationibus proferelan- 
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φρίττεις, εἰπέ µοι, τὸν μέλλοντά σε xal ὑπὲρ τούτων 

ἐπαιτεῖν λόγον; OO γὰρ Exp» ἕχαστον τῶν πιστῶν Ex- 
χλησίαν οἰχοδαομεῖν, διδάσχαλον λαμθάνειν mph; τὸ 
συναίρεσθα: &, πρὸ πάντων τοῦτο σχοπεῖν, ὅπως ἅπαν- 
τες εἶεν Χριστιανοί; Πῶς, εἰπέ pot, Χριστιανὸς ἔσται ὁ 
γνωρχὸς, ὁρῶν σὲ οὕτως ἁμελοῦντα τῆς αὑτοῦ σωτη- 
ρίας; 00 δύνασαι ποιῆσαι σημεῖα χαὶ πεῖσαι ; Ok, ἔχεις 
πεῖσον, φιλανθρωπίᾳ b, προστασίᾳ, ἡμερότητι, χολα- 
"sla, τοῖς ἄλλοις ἅπααι. 

Καὶ ἀγορᾶς μὲν καὶ βαλανεῖα ποιοῦσιν οἱ πολλοὶ, ix- 
χλησίας δὲ οὐχί: xat πάντα μᾶλλον, 1f) τοῦτο. Διὸ παρα- 
χαλῶ καὶ ἀντιδολῶ xai χάριν alti, μᾶλλον δὲ xat νόµον 
τίθηµι, ὥστε µηδένα ὀφθῆναι ἔρημον ἐχχλησίας χωρίον 
ἔγοντα. Mf, not εἴπῃς, Πλησίον ἐστὶν, ἐκ γειτόνων | 100] 
bett. πολλή ἑἆστιν ἡ δαπάνη, οὗ πολλὴ ἡ πρόσοδος. 
El τι ἔχεις εἰς πένητας ἀναλῶσαι, ἐχεῖ ἀνάλωσον' βέλ- 
στον ixsl, ἡ ἐνταῦθα. θρέφον διδάσχαλον, θρέφον διάχο- 
vov xal ἱερατιχὸν σύστημα. Ὡσανεὶ γυναῖχα ἀγαγὼν fj 
νύμφη», 3j δοὺς θυγατέρα, οὕτω τῇ Ἐκχλησίᾳ διάκεισο" 
xpolxs ἑπίδος αὐτῇ. υὕτω σοι εὐλογίας τὸ χωρίον πλη- 
ῥωθήσεται. Τί γὰρ οὐκ ἔσται ἐχεῖ τῶν ἀγαθῶν ; μικρὸν, 
εἰπέ pot, τὸν ληνὸν εὐλογεῖσθαι; μικρὸν, ἐξ ὅλων τῶν 
χαρκῶν € τῶν Giov τὸν θΘεὸν πρότερον. ἀπόμοιραν xat 
ἀχαρχὰς λαμόδάνειν; Πρὸς εἱρήνην τῶν γεωργούντων 
εοὔτο χρήσιµον. Λἰδέσιμος ἔσται xal 6 πρεσθύτερος 
λοιπὸν, χαὶ πρὸς ἀσφάλειαν τοῦ χωρίου συμδαλεῖται 
εοὗτο. Εὐχαὶ ἐχεῖ διηνεχεῖς διὰ σὲ, Όμνοι καὶ συνάξεις 
&à dh, προσφορὰ καθ) ἑχάστην Κυρ.αχἠν. ὑἷόν ἐστιν 
εἰς θαῦμα μεῖζον, τοῦ τάφους μὲν ἑτέρους οἰκοδομῆσαι 
λαμχροὺς, ἵνα oi μετὰ ταῦτα ἀχούωσιν, ὅτι ὁ δεῖνα 

ᾠχοδόμησε. σὲ δὲ ἐχχλησίας ἀναστῆσαι! Ἐννόησον, ὅτι 
βέχρι τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας σὺ τὸν μισθὸν ἕξεις 
ὁ ἀναστήσας θυσιαστήριον τοῦ Θεοῦ. 

€. Εἰπὶ γάρ pot, εἰ βασιλεύς σοι ἐχέλευσεν οἰχοδομῆ- 
eut οἰχίαν, ἵνα ἐχεῖ χαταλύοι, ox ἂν πάντα ἑποίησας; 
Nuv οὖν βασίλειά ἐστι τοῦ Χριστοῦ, τῆς ἐκχλησίας fj 
οἰχοδομή. Mt, τὸ ἀνάλωμα Donc, ἀλλὰ τὸν καρπὸν λό- 
Τϊσαι’ γεωργοῦσιν ἐχεῖνοι τὴν γῆν, σὺ γεώργησον ιαὐ- 
τῶν τὰς φυχάς' φἐρουσί σοι χαρποὺς ἐχεῖνοι, oU εἰς 
tbv οὐρανὸν αὐτοὺς ἀνάγαχε. τὴν ἀρχὴν δοὺς, οὗτος 
zai τῶν ἄλλων αἴτιος πάντων. "Αρα χαὶ σὺ αἴτιος ἔσῃη 
τῶν χατηχουµένων ἐχεῖ, τῶν ἓν τοῖς χωρίοις τοῖς πλη- 
eio. Καΐτοι τὰ μὲν βαλανεῖα µαλαχωτέρους ποιεῖ 
τοὺς γεωρχοὺς, τὰ χαπηλεῖα τρυφηλοτέρους, ἀλλ ὅμως 
ποιεῖτε ταῦτα διὰ δόξαν. Al ἀγοραὶ καὶ αἱ πανηγύρεις 
κάλιν ἱταμούς' τὰ δὲ ἐνταῦθα, πᾶν τοὐναντίον. Ἡλί- 
Xov γὰρ ἐστιν ἰδεῖν πρεσθύτερον εἰς εἰχόνα βαδίζοντα 
tw ᾿Αθραὰμ., πολιὸν, ἀνεζωσμένον καὶ σχάπτοντα xal 
αὐτουργοῦντα! Τί τοῦ ἀγροῦ ποθεινότερον ἐχείνου; 
Ἐνταῦθα μείζων fj ἀρετή. Οὐκ ἔστιν ἀσέλγεια ἐχεῖ, 
ἀλλ’ ἀπελήλαται' οὐχ ἔστι µέθη xal τρυφῇ, à) ἑξώρι- 
σται οὖκ ἔστι χενοδοξία, ἁλλ' ἔσδεσται «b τῆς εὖ- 
νοας πλέον ἐχεῖ διαλάµπει διὰ τὴν ἀφέλειαν. Οἷόν 
ἐστιν ἀπελθεῖν χαὶ εἰσελθεῖν εἰς τὸν οἶκον τοῦ Θεοῦ, 
χαὶ εἰδέναι, ὅτι αὑτὸς αὐτὸν ᾠχρδόμησε, xal ῥίῖψαι 
ἑαυτὸν Όπτιον, καὶ μετὰ την αἱώραν τὴν σωματιχὴν 
xal λνχνικοῖς 4 xai ἑωθινοῖ ὕΌμνοις παραγενέσθαι, 
ἐμοτράπεζον ἔχειν τὸν ἱερέα, συνομιλοῦντα εὐλογίας 
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ἀπολαύειν, ἑτέρους ὁρᾷν ξρχοµένους ἐχεῖ, Τοῦτο εεῖχος, 
τοῦτο ἀσφάλεια ἀγροῦ. Οὗτός ἐστιν ὁ ἀγρὸς «spi οὗ 
φησιν Ὀσμὴ ἀγροῦ αλήρους, ὃν εὐ.Ίόγησε Κύριος. 
El xal χωρὶς τούτου καλὸς ὁ ἀγρὸς διὰ τὴν ἡσυχίαν, διὰ 
τὸ ἁπραγμοσύνης γέμειν' ὅταν xa τοῦτο ἔχῃ, τίνι οὐκ 
ἔσται ἴσος;, ᾽Αγρὸς Υὰρ ἐχχληαίαν ἔχων, τῷ παραδείσω 
ἔοιχε τοῦ Θεοῦ. Οὐκ ἔστιν ἐχεῖ κραυγὴ, οὐκ ἔστι θόρυ- 
6ος. οὐχ ἐχθροὶ διάφοροι, οὐχ αἱρέσεις πάντας φίλους 
ἔστιν ἰδεῖν, τῶν αὐτῶν δογμάτων χοινωνούς, "Avtt σε 
εἰς φιλοσοφίαν fj ἡσυχία" λαθών σε [151] ἀπὸ τῆς Φιλοσο- 
ela; ταύτης ὁ πρεσθύτερος, θεραπεύσει εὐχόλως. Ἐν- 
ταῦθα μὲν γὰρ, ὅσα ἐὰν λέγωμεν, dj ἀγορὰ ἐκχρούει 
ἐχεῖ δὲ ἅπερ ἂν ἀχούσῃς, πεπηγότα Sete Ev τῇ διανοίᾳ, 
ἕτερος ἐν τῷ &áypip ἔσῃ 6r ἐχείνου xal ἐχείνων δὲ 
προστήσεται, χαὶ ἔσται φύλαξ τῷ τε παρεῖναι, τῷ τε 
ῥυθμίζειν αὑτούς. Πόσον δέ ἐστι xal τὸ ἀνάλωμα, εἰπέ 
pot ; Ποίησον τέως μικρὺν οἶχον ἓν τάξει ναοῦ" ὁ μετὰ 
Gk ποιήσει στοὰν, ὁ μετ) ἐχεῖνον ἕτερα προσθήσει, καὶ 
οὕτω col λογισθήσεται τὸ πᾶν. Zo δίδως μικρὸν, xal τοῦ 
παντὸς λαµθάνεις τὸν µιαθόν. Οὐκοῦν ἀρχὸν ἑπίθες e, 
θεµέλων χατάδαλε' μᾶλλον δὲ ἀλλήλους παραχαλέσατε" 
ἅμιλλαν ποιῄσασθε τοῦ πράγματος. Νῦν δὲ, ἔνθα pv 
ἄχυρα xat σῖτὸν xal πάντα τὰ τοιαῦτα ἀποθέσθαι δεῖ, 
εὐκόλως οἰχοδομοῦσιν' ἔνθα δὲ συλλεγῆναι χρὴ φυχῶν 
γεννήµατα, οὐδαμῶς φροντίζουσιν. ἀλλ ἀναγχάζονται 
µνρίους σταδίους βαδίζειν, xat μαχρὰς ἁἀποδημίας στέλ- 
λεσθαι, ἵνα εἰς ἐχχλησίαν ἀπίωσιν. Όσον δέ ἐστιν kya- 
θὸν μετὰ πολλῆς ἡσυχίας ἐν τῇ ἐχκλησίᾳ «bv ἱερέα πα- 
ῥαγίνεσθαι, ἵνα προσίῃ τῷ 8st, xat λέγῃ ὑπὲρ τῆς 
κώµης xa0' ἱχάστην ἡμέραν, ὑπὲρ τοῦ κεκτηµένου ! 
Μικρόν ἐστιν, εἰπέ µοι, τὸ xal &v ταῖς ἁγίαις ἀναφοραῖς 
ἀεὶ τὸ ὄνομά σου ἐγχείσθαι, xal xa0' ἑχάστην ἡμέραν 
ὑπὲρ τῆς κώµης εὐχὰς Υίνεσθαι πρὸς τὸν Geóv ; πόσον 
σοι xai εἰς τὰ ἄλλα τοῦτο λυσιτελεῖ f! Zup6alvat τινὰς 
ἔχ γειτόνων οἰχεῖν xal ἔχειν ἑπιτρόπους' πρὸς σὲ μὲν 
οὖν τὸν πένητα οὐκ ἀξιώσει τις ἐἑχείνων οὐδὲ ἐλθεῖν' τὸν 
δὲ πρεσθύτερον ἴσως xa καλέσει, καὶ τραπέζης xoe- 
νωνὸν ποιῄσει. Ὁρᾷς, πόσα ἐντεῦθεν γενήσεται χαλά; 
Πάσης ἔσται τέως fh χώµη πονηρᾶς ὑποψίας ἐλευθέρα. 
οὐδεὶς ἀνδροφονίας, οὐδεὶς χλοπῆς ἕνεχεν ἐγχαλέσει, 
οὐδεὶς τοιοῦτον οὐδὲν ὑποπτεύσει. Ἔχουσι xai ἑτέραν 
παραμυθίαν, ἂν νόσος παραχολουθήσῃ, ἂν θάνατος. 
Οὐχ ἁπλῶς οὐδὲ ὡς ἔτνχε καὶ αἱ φιλίαι γίνονται τῶν 
ἐχεῖ παρ ἀλλήλοις όντων xat αἱ φύνοδοι δὲ γενῄσον- 
ται πολλῷ τῶν ἐν ταῖς πανηγύρεσιν ἡδίους. Οὐ µόνον 
δὲ αἱ σύνοδοι, ἀλλὰ xal αὐτοὶ οἱ προεστῶτες διὰ τὸν 
πρεσθυτερον αἰδεσιμώτεροι ἔσονται. Πάντως ἀχούεις, 
ὅτι τὰ Ἱεροσόλυμα παρὰ τὰς ἄλλας πόλεις τιμιώτερα 
Qv παρὰ τοῖς Λαλαιοῖς ἀλλ οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ διὰ 
τὴν τότε χρατοῦσαν εὐσέδειαν. Διὰ τοῦτο ἔνθα τιμᾶ- 
ται θεὸς, οὐδέν ἐστι πονηρόν ὥσπερ πάλιν ἔνθα οὐ 
τιμᾶται, οὐδὲν ἀγαθόν. Πολλὴ ἀἁσφάλεια ἔσται xal 
παρὰ θεῷ xoi παρὰ ἀνθρώποις. Nai παραχκαλῶ, μὴ 
παρέργως, ἀλλὰ προθύμως τοῦ πράγματος ἀντιλάδα- 
σθε. El γὰρ ὁ ἑξάγων τίµιον ἐξ ἀναξίου, ὡς στόµα τοῦ 
co) ἔσται' ὁ τοσαύτας φψυχὰς τάς τε οὔσας, τάς τι 
ἑσομένας ἕως τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας ὠφελῶν xo' 
ἀναχτώμενος, πόσης οὐχ ἁπολαύσεται εὐνοίας πας. 
κοῦ θεοῦ! Φρούριον χατασχεύασον κατὰ τοῦ διαδό 
Àou'wtouto Ὑάρ ἐστιν d) ἐχχλησία. Ἐκχεῖθεν ὁρμάτωσο 
αἱ χεῖρες εἰς χάµατον’ πρῶτον ἀνατεινέτωσαν αὐτὲ 
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εἰς εὐχὰς, xaX τόφε ἀπίτωσαν eic τὴν ἐργασίαν. Οὕτως 
ἔσται αὐτοῖς ἰσχὺς σώματος, οὕτως ἕσται dj γεωργία 
πολλὴ, οὕτω πάντα ἑχτὸς ἔσται τὰ χαχά. Οὐκ ἔστι 
τὴν ἡδονὴν τὴν ἐωτεῦθεν λόγῳ παραστῆσαι, ἕως ἂν 
ἔργῳ μὴ γένηται. Mh τοῦτο ἴδης, ὅτι οὐδεμίαν ἔχει [152] 
πρήόσοδον ὅλως εἰ οὕτω ποιεῖς, ph ποιῄσῃης, εἰ μὴ 
νομίζεις πρόσοδον λαμθάνειν παντὸς τοῦ χωρίου µεί- 
ζονα. sl μὴ οὕτω διάχεισαι, μηδὲ ἑἐργάσῃ' εἰ μὴ 
ὑπὲρ πάντα προστῆναί σου ὑπολαμθάνεις τὸ ἔργον 
τοῦτο, T( τῆς προσόδου ταύτης μεῖκον, τοῦ εἰς τὴν 
ἅλω τὴν ἐν οὑρανῷ εἰσαγαγεῖν φυχάς ; Οἴἶμοι ! ὅτι 
οὐκ laxe πόσον ἐστὶ τὸ χερδᾶναι φυχάς. "Αχουε τί φησι 
πρὸς τὸν Πέτρον ὁ Χριστός, El φιλεῖς pe, ποίµαινε 
τὰ πρὀδατάἆ µου. El βασιλικἁ πρόδατα ἃ θεασάµενος 
Ἡ ἵππων ἀγέλην, παρὰ τὸ σηχὸν uh ἔχειν, εἰς ἐπι- 
θουλὴν προχείµενα, λαθὼν. αὐτὸς σηχὀν τε ᾠχοδόμη- 
σας xa ἱππῶνα, Ἡ καὶ ποιμένα ἐπέστησας, τίνι οὐχ 
ἄν σε ἡμείφατο ὁ βασιλεύς; Nov τὴν ποίµνην τοῦ Χρι- 
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στοῦ συνάγεις xai ποιμένα ἐφιστᾶς, xal οὐχ ἠγῇ µέ- 
Y& τι ἐργάζεσθαι; Τί λέγω; El ὁ σχανδαλίζων xal 
ἵνα, ἀπειλὴν ἔχει τοσαύτην ὑποστῆναι τιµωρίαν’ ὁ 
σώζων τοσούτους, εἰπέ pot, οὐχὶ σωθήσεται; Εὔδη- 
λον ὅτι. Ποίαν ἕξει γὰρ λοιπὸν ἁμαρτίαν, 3) x1v ἔχοι, 
οὐχ ἐξαλείφει ταύτην; "Ab τῆς τιμωρίας τοῦ σχανδα- 
λίζοντος µάθε τὸ ἔπαθλον τοῦ σώζοντος. El μὴ περι- 
σπούδαστον ἣν τῷ θεῷ xal. pide ψυχῆς σωτηρία, οὐχ 
ἂν τοσαύτην ὀργὴῆν ἐποίησεν αὐτῷ d ἀπώλεια. Ταῦτα 
οὖν εἰδότες, ἐχώμεθα Ίδη τοῦ ἔργου τούτου τοῦ πνευ- 
ματιχοῦ, xal ἁμὲ χαλεσάτω ἕχαστος, xai ἡμεῖς συν- 
αντιληφόμεθα τὰ ὄννατά. Καὶ εἰ μὲν τρεῖς εἴεν οἱ xs- 
Χτημένοι, ix. συνεισφορᾶς ποιείτωσαν' εἰ δὲ εἷς, xaX 
τοὺς ἄλλους ἀναπείσει τοὺς πλησίον. Μόνον τοῦτο χατ» 
ορθῶσαι σπουδάσατε, παρακαλῶ, ἵνα πάντοθεν εὖαρε- 
στοῦντες τῷ θεῷ, τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἐπιτύχωμεν, χά- 
ριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τιμὴ, νῦν xal ἀξὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 





OMIAIA 10’. 


"Ayre.loc δὲ Κυρίου ἐνά.Ίησε πρὸς ΦίΑιππον, Aé- 
γων" Ἀνγάστηθι καὶ πορεύου πρὸς µεσημδρίαν ἐπὶ 
τὴν ὁδὸν τὴν χαταδαίνουσαν ἀπὸ Ἱερουσανὴμ 
εἰς l'átav: αὕτη ἐστὶν ἔρημος. Καὶ ἀναστὰς éxo- 
ρεύθη. 


α.. Ἐμοὶ δοχεῖ ταῦτα ὧν ἓν Σαµαρείᾳ προστάττεσθαι, 
ὅτι ἀπὸ Ἱεροσολύμων οὐ αρὸς µεσημθρίαν τις ἄπει- 
σιν 8, ἀλλὰ πρὸς ἄρκχτον' ἀπὸ δὲ Σαµαρείας πρὸς us- 
σηµθρἰαν. Αὕτη ἐστεὶν ἔρημος. Τοῦτο λέγει, ὥστε 
μὴ φοδηθῆναι τῶν Ἰουδαίων τὴν ἐπιστασίαν. Καὶ οὐκ 
Ἱρώτησε, διὰ τί; ἁλλ' ἀναστὰς ἑπορεύθη. Καὶ ἰδοὺ, 
φησὶν, ἂν ἡρ Αἱθίοψ. εὐνοῦχος, δυνάστης Κανδάκης 
τῆς βασιλίσσης Αἰθιόπων, ὃς ἦν ἐπὶ πάσης τῆς 
γάζης αὐτῆς, ὃς ἐληύθει προσκυνήσων εἰς Tepov- 
caJAáp. "Ην δὲ ὑποστρέφων xal καθήµενος ἐπὶ τοῦ 
ἅρματος αὐτοῦ, xal ἀνεγίγωσχε τὸν προφήτη» 
'Ησαΐαν. Μεγάλα ἑγχώμια τὰ περὶ τούτου εἰρημένα' 
εἴ γε xal àv. Λἰθιοπίᾳ µένων, χαὶ τοσούτοις χυχλούµε- 
νος πράγµασι, xaX ἑορτῆς οὐκ οὕσης, xal &v τῇ δεισι- 
δαίµονι πόλει ὧν, [155] ρχετο προσχυνήἠσων εἰς Ἱερου- 
cafu. Πολλή τε ἡ σπουδὴ, ὅτι χαὶ χαθήµενος ἐπὶ τοῦ 
ὀχήματος ἀνεγίνωσχεν. Εἶπε δὲ τὸ Πνεῦμα τῷ duAíx- 
πῳ' Πρόσε.θε καὶ κο..-ήθητι τῷ ἅρματι τούτῳ. 
Προσδραμὼν δὲ ὁ ΦΙιππος, ἤχουσεν αὐτοῦ drap 
φώσκογτος Ἡσαϊΐαν τὸν προφήτην, καὶ εἶπεν. "Apá 
T6 Τιγώσχεις, d ἀναγινώσκεις; "0 δὲ εἶπε' Πῶς γὰρ 
ἂν δυναἰµη», ἐὰν µήτις ὁδηγήσῃ µε. "Opa πάλιν 
ἄλλην εὐλάθειαν. Τίνα ταύτην; "Οτι οὐχ εἰδὼς b ἀνεγί- 
νωσχεν, εἶτα μετὰ τὸ ἀναγνῶναι ἐξετάζει. Παρεκάἀλεσε 
δὲ τὸν Φ/.ιππον ἀν αθάντα καθίσαι σὺν αὑτῷ. 'H δὲ 
περιοχὴ τῆς Γραφῆς, ἦν ἀνεγίνωσκεν, ἦν αὕτη' Ὡς 
πρόέατον ἐπὶ σφαγἡν ἤχδη, xal ὡς ἁμνὸς ἑἐναντίον 
τοῦ x£/pavtoc αὐτὸν ἄφωνος' οὕτως οὐκ ἀνοίγει ε τὸ 
στόμα αὐτοῦ. Εν τῇ ταπειγώσει αὐτοῦ ἡ κρίσις αὐτοῦ 
ἤρδη. Tiv δὲ γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται; ὅτι 
αἴρεται áxó τῆς τῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ. Ἀποκριθεὶς δὲ ὁ 
εὐγοῦχος τῷ Φι4ίπαπῳ εἶπε' Δέομαί σου, περὶ τίνος 
ὁ προφήτης τοῦτο «έχει; περὶ ἑαυτοῦ, 7) περὶ ἑτέ- 
pov τινός; Ἀγοίξας δὲ ὁ blAuxxoc τὸ στόμα αὐτοῦ, 
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xal ἀρξάμενος ἀπὸ τῆς Γραφῆς ταύτης, eónyTeAb.-. 
caro αὐτῷ τὸν Ἰησοῦ». Ὁρᾶς, πῶς οἰχονομεῖται τὰ 
xas' αὐτόν; Ἱρότερον ἀναγινώσχει xal ἀγνοεῖ. εἶτα 
ἀναγινώσχει αὐτὴν τῶν περιοχὴν, ἔνθα ἣν τὸ πάθος, 
χαὶ ἡ ἀνάστασις xal ἡ δωρεά. Ὡς δὲ ἑπορεύοντο κατά 
τὴν ὁδὸν, 400r ἐπί τι ὕδωρ' xal φησιν ὁ εὐνοῦχος 
Ιδοὺ ὕδωρ, τί χωλύει µε βαπτισθήναι; Εἶδες προθυ- 
μίαν: εἶδες ἀχρίθειαν; ᾿Εκέ.ευσέτε στῆναιτὸ ἅρμα, 
xal χατέθησαν εἰς τὸ ὕδωρ ἁμφότεροι, ὅ τε Φί.λιπ. 
πος xal ὁ εὐνοῦχος, καὶ ἐδάπτισεγ αὐτόν. "Ove δὲ 
ἀνέδησαν ἀπὸ τοῦ ὕδατος, Πνεῦμα Κυρίου ἧἤρπασε 
τὸν Φίλιππον, καὶ οὐκ εἶδεν αὐτὸν οὐκ ἔτι ὁ εὐν οὔ- 
χος. Ἑπορεύετο γὰρ τὴν ὁδὸν αὐτοῦ χαίρω». Διὰ «l, 
φησὶν, Ἶρεν αὐτὸν Πνεῦμα Κυρίου; Διότι ἔμελλε xal 
ἄλλας πόλεις διελθεῖν xal εὐαγγελίσασθαι. "Docs οὖν 
ὕστερον αὐτὸν θαυμασθῆναι τοῦτο ἐγένετο, ὥστε μὴ 
ἀνθρώπινον τὸ περὶ αὑτὸν, ἀλλὰ θεῖον νοµίσαι. Φί2:π- 
πος δὲ εὑρέθη εἰς "Αζωτον, xal διερχόμενος εαὔηγ- 
Te Aicato τὰς πό.εις πάσας, ἕως tov ἐθειν αὐτὺν 
εἰς Καισάρειαν. Καὶ ἐχ τούτου δῆλον ὡς οὗτος τῶν 
ἑπτά ἐστι d-. καὶ γὰρ xal ὕστερον ἐχεῖ εὑρίσχεται àv 
Καισαρείᾳ. Συµφερόντως οὖν ἤρπασεν αὐτὸν τὸ Πνεῦμα, 
ἐπεὶ Σξίωσεν ἂν χαὶ συναπελθεῖν αὑτῷ ὁ εὐνοῦχος) ὃν 
γαλ ἑλύπησεν ἂν ἐχεῖνος, ἀνανεύσας xal ἀρνησάμενος, 
υὑδέπω χαιροῦ ὄντος. Εἶδες ἀγγέλους συναντιλαµθανο- 
µένους τῷ χηρύγματι, xa αὐτοὺς μὲν οὗ χηρύττοντας, 
τούτους δὲ χαλοῦντας; Τὸ δὲ θαυμαστὸν xal Σντεῦθεν 
δείχνυται' ὅπερ γὰρ πάλαι σπἀνιον ἣν xal μόλις ἑγίνε- 
το, τοῦτο ἐνταῦθα μετὰ πολλῆς γίνεται ἀφθονίας. "Άλλως 
δὲ ο xal προαναφώὠνησἰς τις τὸ γεγονὸς ἣν τοῦ τῶν ἆλ- 
λοφύλων κρατῆσαι αὐτούς. Καὶ γὰρ τὸ τῶν πιστευόντων 
ἀξιόπιστον, ἱχανὸν τοὺς µανθάνοντας πεῖσαι πρὸς τὸν 
[σον καὶ αὐτοὺς ζῆλον διαναστῆναι. Διὰ τοῦτο oov χαὶ 
ἐπορεύετο χαίρων, ὥστε εἰ ἡπίστατο, οὐκ ἂν ἤσθη. Ti 
δαὶ ἐχώλυε, qnot, πάντα αὐτὸν ἀχριθῶς μαθεῖν xal 
ἐν τῷ ὀχήματι ὄντα, xal μάλιστα Ev. ἑἐρήμῳ; "Ότι οὖχ 
ἣν τὸ πρᾶγμα ἐπίδειξις. AXI ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ &v- 
εγνωσμµένα. Καὶ ἰδοὺ ἀνὴρ Αἰθίοψ. εὐνοῦχος, φησὶ, 
δυνάστης [154] τῆς βασιᾶίσσης Αἰθιόπων Κανδά- 


4 Alius Καισάρειαν. Οὗτος τῶν ἑπτά έστιν. * Hic omnino 
variat unus, earumdemque rerum seriem subinde mutat. 
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feras mittentur. Non potest hinc orta voluptas verbis 
explicari, donec opere sit suscepta. Ne hoc respiciss, 
quod nullum habeat proventum : si omnino id facias, 
ne facias tamen, nisi putes majorem tibi tota villa 
proventum esse ; nisi sic affectus sis , nec opereris ; 
nisi pates hoc opus tuis omnibus esse przferendum. 
Qui4 hoc proventu majus, animas in aream cxlestem 
inducere ? Hei mihi, quod nesciatis quantum sit ani- 
mas lucrificare! Audi quid Petro dicat Christus : Si 
diligis wwe , pasce oves meas ( Joan. 21. 19). Si regias 
oves videns aut equorum armentum , quod stabulum 
non haberent, insidiis patere, acciperes ipse, et equile 
stabelutnque exstrueres, ac pastorem prieficeres : quo 
te rez munere non donaret? Nunc Christi gregem 
eolligis , οἱ pastorem praeficis, nec putas te magnum 
quidpiam facere? Quid dico? Si ei, qui scandalizat 
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etiam unum, tantum supplicium comminatur : qui tot 
servat homines, annon salutem consequetur ? Conse- 
quefur certe. Quoduam enim postea peccatum habe- 
bit ; vel si habeat , annon delebit illud? A supplicio 
scandalizantis disce premium servantis. Si non ου 
essel Deo vel unius animz salus , non tam irascere- 
tur de illius pernicie. H:ec itaque cum sciamus , huic 
spirituali operi h:ereamus, me unusquisque vocet, et 
nos simul operam dabimus pro virili. Et si quidein 
tres fuerint possessores, in commune conferant ; si 
unus , aliis quoque vicinis id suadebit. Tantum hoc 
perficere studeatis , obsecro , ut omni ex parte Deo 
placentes, :eterna consequamur bona, gratia et beni- 
gnitate Domini nostri Jesu Christi, quicum Patri una- 


* que Spiritui sancto gloria, imperium, honor, nunc et 


semper, et in szecula szeculorum. Amen. 





HOMILIA XIX. 


Cap. 8. v. 96. Angelus autem. Domini loquutus est 
ad Philippum, dicens : Surge el vade contra meri- 
diem, ad viam quee descendit a Jerusalem in Gazam ; 
hec esl. deserta. 97. Et surgens abiit. 

J. Videtur mihi hoc mandatum accepisse, cum es- 
set in Samaria ; quia ab Jerosolymis non contra meri- 
diem quis vadit *, sed contra scptentrionem; a Samaria 
vero contra meridiem. []ec est deserta. Hoc dicit, ut 
ne timeat Jud:zeoruin incursum. Nec interrogat, 4111” 
re? sed surgens abiit. Et. ecce, inquit, vir /Ethiops 
eunuchus, potens Candacis regine /Ethiopum, qui erat 
saper omnem gaazam ejus, qui venerat adorare in Jeru- 
saleu. 28. Et revertebatur sedens. super currum suum , 
et legebat l1aiam prophetam. Magnis hic laudibus cele- 
bratur : siquidem. in Ethiopia manens, et tot negotiis 
obrutus, cuni dies festus non esset, et in superstitio- 
nibus dedi!a civitate versaretur, venit adoraturus in 
Jerusalem. Maguaque erat diligentia; nam in curru 
sedeus legebat. 99. Dixit autem Spiritus Philippo : 
Accede, εἰ «djunge te ad. currum istum. 50. Accurrcns 
autem. Philippus, audivit eum legentem Isaiam prophe- 
lan, et dizit : Pultasne. intelligis que legis? 351. Ille 
tero dixit; Et quomodo possim, nisi quis ostendat mihi ? 
Vide rursum aliam pietatem. Quam illam? (uod ne- 
sciens legeret ; et postquam legerat, requirat. Aoga- 
sitque Philippum, ut. ascenderet et sederet. secum. 29. 
Locus autem Scripture, quem legebat, erat hic : Tam- 
quam ovis ad occisionem duclus est : εἰ sicut agnus co- 
fani tondente se sine voce, sic non aperuit os suum. 33. 
In humilitate judicium ejus sublatnm est. Generationem 
ejus quis enarrabit ? quoniam tolletur de terra vitu. ejus 
(Isai. 55. 1. 8 ). 54. Respondens autem eunuchus Phi- 
lippo, dixit : Obsecro ie, de quo propheta dicit hoc, de 
$t, an de alio aliquo? $5. Aperiens autem. Philinpus 
66 suum, e$ incipiens a Scriptura ista, evangelizavi illi 
Jesum. Viden' , quomodo res cum illo dispositas sint ? 
Primo legit et ignorat ; deinde legit huuc loeum, ubi 


! Alii. habent : ut. mihi videtur, Philippus de quo hic 
agitur, unus crat e septem ; non enim a. Jerowlymis profe- 
eus contra meruliem pr t. 


narrabatur passio, resurrectio et donum. 36. Et dum 
irent per viam, venerunt ad quamdam aquam : el. ait 
eunuchus ; Ecce aqua, quid prohibel me baptizari ? Vi- 
distin' promptum animum ? vidistin' diligentiam ? 58. 
Et jussit stare currum, et descenderunt uterque in aquam, 
Philippus et eunuchus, et baptizavit eum. 59. Cum au- 
tem ascendissent de aqua, Spiritus Domini rapuit Phi- 
lippum, ei amplius non vidit eum eunuchus. Ibat per 
viam suam gaudens. Cur, inquies, tulit eum Spiritus 
Domini? Quia per alias civitates transiturus οἱ prz- 
dicaturus erat. Ut ergo in admiratione haberetur, hoc 
factum est, utque non humanum, sed divinum habe. 
retur, quod circa ipsum factum est. 40. Philippus 
autem inventus est in Ázolo : εἰ pertransiens evangelisa- 
bat. civitatibus. cunctis, donec veniret Cesaream. line 
palam est, hunc ex septem illis fuisse : nam postea 
in Czsarea reperitur. E re autem rapuit illum Spiri- 
tus : alioquin rogasset eunuchus , ut secum veniret : 
quem ille forte contristasset negando, cum nondum 
lempus esset. Vidisti angelos cooperantes prvdica- 
tioni, et ipsos quidem non przedicantes ; sed lios voean- 
tes? Hoc porro mirabile hinc ostenditur : quod enim 
rarum olim erat, et vix fiebat, hic jam sepissime ef. 
ficitur. Alioquin autem hzc przxnuntaatio erat, quod 
illi alienigenas essent superaturi. Nam credentiuin 
fide dignum testimonium poterat discentibus persua- 
dere , ut eundem ipsi zelum arripereut. ldeo igitar 
ibat gaudens ; atque adeo si scivisset, nan ita delecta- 
tus esset. Quid autem vetabat, inquies, quin omnia ille 
accurate disceret, in curru sedens, maximeque in de- 
serto? Quia res non erat ad ostentationem. Sed su- 
perius lecta. exploremus. Et ecce vir /Ethiops cunu- 
chus, inquit, potens Candacis regina Athiopum. llinc 
liquet, illam ipsis imperasse. Nam olim mulieres 
imperabant, et hzc lex erat apud illos (a). Sic nescie- 

(a) Hic notat Dounzus in hzc verba, strabo l. 17 can- 
duces A&tliopum regine sub. Augusto meminit , quam hane 
esse non e3istimo, sed aliam ὁμόνυμον. eges enim regimeque 
ejusaem regionis iisdem nominibus uii solent. Tacilus in 
Kia. agricole de Britannis : His atque talibus invicem ip» 
slincti, Boadica generis regii femina duce ( neque euita 
sexum in imperiis discernunt ) sumpsere universi bellum, 
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bat Philippus qua de eausa veniret in desertum, quia 
non jam angelus, sed Spíritus ipsam rapit. Nihik 
autem horum videt eunuchus, imperfectus cum sit, 
vel etiam quod li:c non ad corporales, sed ad spiri- 
tuales pertineant ; neque etiain discit ea, quz Philip- 
pus edocebatur. Et cur. non illi apparet angelus , ut 
ducat ad Philippum? Quia fortassis non persuasus , 
$ed potius obstupefactus fuisset. Vide Philippi philo- 
sophiam : non accusavit, non dixit, lguoras, ego tc 
docebo ; non dixit, Ego live accurate scio; non adu- 
latus est, nec dixit ci, Beatus es qui legis. Sic et ab 
audacia et ab adulatione remotum erat verbum ; sed 
potius curam gerentis erat et benigni. Oportebat enim 
illum interrogare, oportebat desiderare. Declarat au- 
tem se scire ipsum nihil nosse, curp ait : Putame ἵπ- 
telligis qua legis? simulque insinuat magnum reposi- 
tum esse thesaurum. 

9. Eunuchi modesiia et studium. — Sed vide, quam 
prudenter 66 excuset eunuchus : Et quomodo possim, 
nisi quis ostenderit mihi ? Non respexit habitum, non 
dizit : Tu quis es? non redarguit, non arroganter lo- 
quitur, non se scire dicit, sed ignorare fatetur : ideo- 
que discit. Monstrat vulnus medico ; novít ipsum h:ec 
scire, et velle docere. (a) Vidit illum esse a fastu alie- 
num ; neque enim splendidum gestabat vestitum. lta 
erat discendi cupidus et verbis intentus, quia et illud, 
Qui querit, invenit ( Matth. 7. 8 ), in ipso implebatur. 
Iiogavitque, inquit, Philippum, wu ascenderet et sederet 
secum. Vidistin' studium ? vidistin' desiderium? Rogat 
ut ascendat el sedeat secum : sic nesciebat, quid sibi 
diciurus esset ; sed simpliciter putabat, se prophetiam 
aliquam auditurum esse. Major autem hic honor est, 
quod non simpliciter ascendere curet, sed roget. Ac- 
curreus autem Philippus audivit eum legentem. Cursus 
loquendi cupidum indicat. lectio studii signum est. 
liio enim tempore legebat, quo major est solis zestus. 
Locus autein hic erat : Sicat ovis ad occisionem ductus 
est. Et hoc illius discendi cupiditatis signum est, quod 
prophetam illum aliis sublimiorem prz manibus ha- 
buerit. Ideo non cum vehementia illi narrat, sed man. 
suete ; imo nec prius loquitur, quam interrogatus fue- 
rit, donec ille rogaverit. Ut et illud iterum faciens 
ait : Obsecro te, de quo prophela dicit. hoc? Videtur 
mihi nescivisse illum, quod prophet de aliis loquan- 
tur ; vel si non hoe, quod de seipsis loquantur in alia 
persona. Erubescamus et pauperes et divites de illo 
penuario. Deinde venerunt ad quamdam aquam, et ait, 
Ecce aqua. Hzec valde ferventis anima sunt. Quid pro- 
hibet me baptizari ? Viden' ejus desiderium ? Non dicit, 
Baptiza me ; neque tacet, sed medium quidpiam inter 
desiderium et reverentiam loquitur. Quid prohibet me 
baptizari ? Vide , quomodo absoluta dogmata habuit : 
nam propheta omnia continebat, incarnationem, pas- 


Hec Boadica est, opinor, quam X iphilinus Βονδονίκην in- 
digitat. OEcumenius : Ἱστέον ὅτι Κανδάχην Αἰθίοπες πᾶσαν, 
τὴν του βασιλέως μητέρα χαλοῦσιν, ἐπειδὴ πατέρα οἱ Αἰθίοπες 
οὐκ ἀναφέ v, ἀλλ) ὡς ὄντας υἱοὺς ἡλίου παραδιδόασι. 

(a) Sequentia eum ingentilrus varietatibus effert unus 
Codex, quas si afferre vellemus, omnia exscribere pror- 
sus necesse esset. 
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sionem, resurrectionem, assumptionem, futurum je- 

dicium : qua ipsi magnusa indidere desiderium. Eru- 
bescite quotquot nendomr ituminatà estis. Et jussit , 
inquit, slare currim, Simul dixit et imperavit, ante- 
quam audiret. Cum antem ascendissest de aqua, Spiri- 
tus Domini rapsit Philippum. Bene. : uL ostenderetur 
éivinam fuisee rem actam, et ne putaret bominem 
esse vulgarem. Et ibat, imquit, per viam suam gaudens. 
Hoe dicit, ostendens ipsum agre luiurum fuisse. 9*4 
scivisset - sic ex multo gagdio, etsi Spiritu dignatus, 
praesentia non videbat. Et imvemtusest, inquit, ἐς Αλοίο. 
Multum hinc Philippus lueratus est. Nam quod συώϊο” 
rat de prophetis, de Abacue, de Ezeehiete et aliis, im 
se Bictumr. vidit, qui in momento multam emensus 
viam ostenditur, siquidem in Azoto inventus est, et 
illie demum stat, ubi evangelizare oportebat, (Cap. 9-) 
4. Seulus autem adhuc spirans. minarum et cedis in 
discipulos Dowini, accessit ad. principem sacerdotum, 
9. ei petiit ab eo epistolas in Damascum ad synagogas : 
αἱ si quos invenisset lujus via viros ac mulieres, victos 
perduceret. in Jerusalem. Opportune Pauli zelum bic 
iuducit, ut illum medio zelo tractum ostendat. Κοιι- 
dum enim satiatus nece Stephani, neque persequutiwne 
ac dispersione Ecclesir, accedit ad principem sacer- 
dotum. Hic impletur id quod Christus discipulis dixit : 
Venit hora, ut omnis qui interficit vos, arbitretur se ob- 
sequium prestare Deo (Jo«m.. 10. 2). Hic igitur sie 
faciebat ; non ut πάν], alisit. Quod enim ex zelo id 
faceret, hinc palau est, quod ad exteras civitates mi- 
graret. Illis vero neque ea, qux Jerosolymis fiebant, 
curd erant, sed onum sectabantur honorem. Cur au- 
tem Damascum | adiit? Μαρια civitas erat εἰ regia : 
timebat ne ilfa quoque prieeceuparetur. Et vide stu- 
dium ejus ardoremwue, ac quam seeundum legem 
agat. Non adit pracfectum, sed principem sacerdotum. 
Petit ab ipso epistolas, st si quos. inveniret. hujus vie. 
Viam vocat credentes, qui sic ab omnibus tunc voea- 
bantur, forte quia vi:un ad e:lum tendentem seeta- 
bautur. Cur potestatem non accipit illos ibidem pu- 
niendi, sed Jerosolymam ducit? Ut cum maojeri 
potestate illic supplicium infligeretur. Et vide, in 
quantum ge periculum conjieiat; attamen sie timet, 
ne quid sibi mali aceidat. Ideo ergo alios secum assu- 
mil, forte prze metu : vel quia. centra multos ibat, 
mnltos accipit, ut audacius, Si quos inveniret viros ac 
mulieres, vinctos perduceret tn Jerusalem. Alioquin au- 
teni ipse per viam ostendere iis ownibus volcbat, 
totum al» se proficisci : ita. illi nihil hoe curabant. Et 
vide illum antehac in carcerem conjicientem. lili igitur 
non valebant, hic vero prz fervore poterat. 5. Et cum 
iter. faceret , contigit κι appropinquaret, Damasco : & 
subito circumfnlsit eum luz de celo; 4. εἰ cadens. in 
terram audivit vocem dicentem sibi : Saule, Saule, quid 

me persequeris? 

5. Cur non Jerosolymis ? cer non Damasci id fa- 
etum est ? Ut non possent alii iliud aliter narrare; 
et ut ipse, qui illa de causa abierat , narraudo tide 
dignus esset. Hoc.ergo dicit, cum apud Agrippam 
sese defendit. Laborat autenv oculis, quia nimia lux 
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χης. Ἐκ τούτου δήλον, ὡς ὑπὸ ταύτης Ἡρχοντο. Καὶ 
Tép γυναῖχες ἀχράτουν τὸ παλαιὸν, καὶ οὗτος Tv νόμος 
παρ αὐτοῖς. (ὕτως οὐχ Ίδει Φίλιππος, τίνος ἕνεχεν 
Ἱαρεγένετο εἷς τὴν ἔρημον, ὅτι xai οὐχέτι ἄγγελος, 
ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα αὐτὸν ἁρπάζει. Οὐδὲν δὲ τούτων οὔτε 
ὁρᾷ ὁ εὐνοῦχος, ἀτελὴς ἔτι ὢν, Ἡ ὅτι καὶ ταῦτα οὐ τοῖς 
δωματιχωτέροις, ἀλλά τοῖς πνευµατιχωτέροις ἑἐστὶν, 
οὔτε μὴν, ἃ Φίλιππος ἑἐχδιδάσχεται. µανθάνει. Καὶ 
διὰ τί μὴ ἐχείνῳ φαίνεται ὁ ἄγγελος, χαὶ ἄχει αὐτὸν 
πρὸς Φίλιππον; Ὅτι ἴσως οὐχ ἂν ἑπείσθη, ἀλλὰ καὶ 
ἐδεπλάγη μᾶλλον. "Opa τὴν τοῦ Φιλίππου φιλοσοφίαν 
οὐ χατηγόρησεν, οὐκ εἶπεν" ᾽Αγνοεῖς, ἐγώ σε διδάξω" 
οὐκ εἶπεν Ἐγὼ ταῦτα ἀχριδῶς οἶδα: οὐκ ἐχολάχευσε, 
ταὶ εἶπεν αὐτῷ' Μακάριος el ἀναγινώσκων. Οὕτωξ tv 
w3l6pagUtnto; ἐχτὸς καὶ κολακείας τὸ ῥῆμα, xol pd» 
sd χηδεμονικοῦ καὶ φιλανθρώπου. Ἔδει γὰρ αὐτὸν 
αἰτῆσαι, ἔδει αὐτὸν ποθῆσαι. Ἐμφαίνοντος δέ ἐστιν, ὡς 
οἶδεν, ὅτι οὐδὲν ἴδει ἐχεῖνος, τῷ εἰπεῖν' ᾽Αρά γε γιώ- 
σχεις, d ἀναγιγώσκεις ; xa ἅμα δειχνύντος πολὺν τὸν 
θησαυρὸν ἐγχείμενον. 

P. Ἁλλ' ὅρα, πῶς συνετῶς xat ó εὐνοῦχος ἀπολογεῖται. 
Πως γὰρ ἂν, φησὶ, δυναίµην, ἐὰν µή τις ὁδηγήσῃ 
pt; Οὐκ εἶδεν εἰς «b σχῆμα, οὐχ εἶπε Σὺ τίς el; 
vox ἐμέμφατο, οὐκ ἁλαζονεύεται, οὐ λέγει εἰδέναι, 
ἀλλ ὁμολογεῖ ἀγνοεῖν' διὸ xal µανθάνει. Ἐπιδειχνύει 
v) εραῦμα τῷ ἰατρῷ: συνεῖδεν, ὅτι xal οἶδε ταῦτα, 
xal βούλεται διδάξαι. Elbe «b Étugov* οὐδὲ γὰρ λαμ- 
πρὸν & ἐπεφέρετο σχῆμα. Οὕτως ἦν φιλήκοος xat τοῖς 
λόχος προσεῖχεν, ὅτι καὶ τὸ, 'O ζητῶν εὑρίσχει, ἐπ 
αὐτοῦ ἐπληροῦτο. ΠαρεκάΊοσε δὲ, φησὶ, τὸν Φίλια- 
Xov ἀνοθάντα καθίσαι cov αὐτῷ. Εἶδες τὴν σπου- 
3v; εἶδες τὸν πόθον; Παρακαλεῖ ἀναθάντα συγχαθί. 
σκι αὐτῷ) οὕτως οὐκ Ίδει, τί ἔμελλεν αὑτῷ ἑἐρεῖν, ἀλλ) 
Εόμεεν ἁπλῶς προφητείαν τινὰ ἀχούσεσθαι. Καὶ αὔ- 
τη δὲ μείζων τιµὴ, τὸ μὴ ἁπλῶς ἀναγαχεῖν, ἀλλὰ πα- 
ῥακαλέσαντα. Προσδραμὼν δὲ ὁ Φίλιαπος, ἤκουσεν 
αὐτοῦ ἀναγινώσχοντος. Καὶ ὁ δρόμος σημεῖον βου- 
λομένου εἰπεῖν, xaX ἡ ἀνάγνωσις σπουδῆς. Ἐν τοιούτφ 
Τὰρ ἀνεγίνωσχε χαιρῷ, kv d σφοδρότερον ποιεῖ τὸ χαῦ- 
Κα ὁ ἥλιος. Ἡ δὲ περιοχὴ ἦν αὕτη' Ὡς πρόδατον 
ἐπὶ σραγἠν ἄχθη. Καὶ τοῦτο αὐτοῦ δεῖγμα τῆς φιλο- 
Καθείας, τὸ τὸν προφήτην τοῦτον μετὰ χεῖρας ἔχειν 
τῶν ἄλλων ὄντα ὑψηλότερον. Aib χαὶ οὐ μετὰ σφοδρύ- 
ητος αὐτῷ διηγεῖται, ἀλλ ἡμέρως. μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
οὕτω φθέγγεται πρότερον, ἕως ὅτε Ἱρωτήθη, ἕως ἐχεῖ-- 
V παρεκάλεσεν ' ὥσπερ τὸ αὐτὺ πάλιν ποιῶν, qnot 
Δέομαί σου, περὶ τίνος ὁ προφήτης «έγει τοῦτο; 
Ἐμοὶ δοκεῖ, ὅτι οὐκ ᾖδει, ὡς περὶ ἄλλων λέγουσιν οἱ 
προγηται’ ἢ εἰ μὴ τοῦτο, ὅτι περὶ ἑαυτῶν διαλέγον- 
ται ἓν ἑτέρῳ προσώπῳ, ἡγνόει. Αἰσχυνθῶμεν xol πέὲ- 
Vite; καὶ πλουτοῦντες ἐχεῖνον τὸν ταµίαν. [155] Elea 
jor ἐπίτι ὕδωρ, xal. φησυ" 'Ιδοὺ ὕδωρ. Σφόδρα 
ψοχῆς τουτο ἑχχαιομένης. Τί κωλύει µε βαπτισθήνωι; 
Όρᾷς αὐτοῦ τὴν ἐπιθυμίαν; Οὐ λέγει, Βάπτισόν µε, 
οτε eund: ἀλλὰ μέσον τι χαὶ τῆς ἐπιθυμίας xat 

τῆς εὐλαθείας φθέγγεται͵ λέγων TÍ κωλύει µε βα- 
ατισθήναις "Opa, πῶς τὰ δόγµατα ἀπηρτιαμένα siye" 
ααὶ Ὑὰρ ὁ προφήτης πάντα περιεῖχε, τὴν σάρχωσιν, 
Ἡ πάθος, τὴν ἀνάστασιν, τὴν ἀνάληψιν, τὴν χρίαιν 
τὴν μέλλουσαν * ἃ 5h καὶ πολλὴν τὴν ἐπιθυμίαν αὐτῷ 
Μάλιστα ἐνεποίησαν. Αἰσχύνθητε ὅσαι ἀφώτιστοι τνγχά- 
ντε. Μαὶ ἐκέἼευσε, φησὶ, στῆναι τὸ üppa. "Apa 


€ Alli ἴδετει vel Us) τὸ ἄτυφον, οὐδὲν λαμπρὀν. 
PATROL. Gn. LX. 


εἶπε xal ἐπέταξε, πρὶν ἡ ἀχούσῃ. 'üc δὲ ἀνέδη- 
σαν ἁπὸ τοῦ ὕδατος, Πνεῦμα Κυρίου ἤρπασε τὸν 
dí(Auxzor. Καλῶς, ἵνα θεῖον δειχθῇ τὸ γινόμενον, xat 
ἵνα uh νοµίσῃ, ὅτι ἄνθρωπός ἐστιν ἁπλῶς. Καὶ éxo- 
ρεύετο, φησὶ, τὴν ὁδὸν αὐτοῦ χαίρων. Τοῦτο εἶπε, 
δειχνὺς, ὅτι ἐλυπήθηΣδ ἂν, εἰ ἔγνω , οὕτως ὑπὸ της 
πολλής χαρᾶς, χαίτοι Πνεύματος χαταξιωθεὶς, οὐδὲ 
ἑώρα τὰ παρόντα. Kal εὑρέθη, φησὶν, εἰς "Αζωςον. 
Μέγα ἐντεῦθεν καὶ ὁ Φίλιππος ἐχέρδανεν, "Όπερ γὰρ 
Άχουσε περὶ τῶν προφητῶν, περὶ Ἀμθαχοὺμ, περὶ 
Ἰεξεκιῆλ xoi τῶν ἄλλων, εἶδεν ἀπ᾿ αὐτοῦ γενόµενον, 
ὃς ἐν ἀχαρεῖ δείχνυται πολλὴν ὁδὸν ἀπελθὼν, tl Υε ἐν 
᾽Αζώτῳ εὑρέθη, xal ἐχεῖ λοιπὸν ἵσταται, ἔνθα αὐτὸν 
xa εὐαγγελίσασθαι ἔδει. Σαῦ.Ίος δὲ ἔτι ἐμπνέων ἀπει- 
Anc xal φόνου εἰς τοὺς μαθητὰς τοῦ Κυρίου, προσ- 
&A0ív τῷ ἀρχιερεῖ, ἠτήσατο παρ αὐτοῦ ἐπιστολὰς 
εἰς Δαμασκὸν αρὺὸς τὰς συναγωγὰς, ὅπως, ἄν τινας 
θὔρῃ τῆς ὁδοῦ órcac ἄνδρας τε καὶ γυναἴκας, δεδε- 
µένους ἀγάγῃ elc 'Iepovca ip. Εὐκαίρως παρενέδαλε 
τὰ περὶ τοῦ ζήλου τοῦ Παύλου, ἵνα δείξῃ, ὅτι ἐν µέσῳ τῷ 
ζήλῳ ἕλχεται, θὐδέπω γὰρ χορεσθεὶς τῷ φόνῳ Στεφάνου, 
οὐδὲ ἐμπλησθεὶς τῷ διωγμῷ τῆς Ἐκκλησίας xai τῇ δια- 
σπορᾷ, πρόσεισι τῷ ἀρχιερεῖ. Ἐνταῦθα πληροῦται τὸ 
παρὰ τοῦ Χριστοῦ πρὸς τοὺς μαθητὰς εἱρημένον, ὅτι 
Ἔρχεται ὥρα, ἵνα πᾶς ὁ ἀποκτείνας ὑμᾶς δόξῃ Ja- 
τρείαν «προσφέρει τῷ θεῷ. Οὗτος μὲν οὖν οὕτως 
ἐποίει €, οὐχ ὡς Ἰουδαῖοι * μὴ γέἑνοιτο. Ὅτι γὰρ ζήλῳ 
ἐποίει, δῆλον ἐκ τοῦ xal εἰς τὰς ἔξω πόλεις ἀπιέναι. 
Ἐκεῖνοι δὲ οὔτε κἂν τῶν ἐν Ἱεροσολύμοις ἑφρόντισαν, 
ἀλλ᾽ ἑνὸς ἑγένοντο μόνου, τοῦ τιμῆς ἀπολσύειν. Διὰ τἰδὲ 
εἰς Δαμασχὺν ἐπορεύετο; Μεγάλη fj πόλις ἣν, βασι- 
Auch ἣν. ἐφοδεῖτο, μὴ xal ἐχείνη προχκαταληφθῇ. Καὶ 
ὅρα τὸν πόθον χαὶτὴν σφοδρότητα, πῶς νομικῶς ἔπρατ- 
τεν. Οὐ προσέρχεται ἄρχοντι, ἀλλὰ τῷ ἀρχιερεῖ. Αἱτεῖ 
ἐπιστολὰς παρ αὐτοῦ, ὅπως, ἄν τας εὕρῃ τῆς 
ὁδοῦ ὄντας. 'Οδὺν τοὺς πιστεύοντας καλεῖ, οἳ παρὰ 
πᾶσιν οὕτως ὠνομάζοντο τότε, ἴσως διὰ τὸ τὴν ὁδὸν 
τέμνει τὴν elg οὐρανὸν φέρουσαν. Auk τί δὲ μὴ ἔλα- 
ϐεν ἑἐξουσίαν ἐχεῖ τιµωρήσασθαι αὐτοὺς, ἁλλ' εἰ» 
Ἱεροσόλυμα ἄχει; Ὥστε μετὰ πλείονος τῆς ἑἐξουσίας 
ἐνταῦθα τὰ τῆς τιμωρίας ποιῆσαι. Καὶ ὅρα, ep 
κινδύνφ ἐπιῤῥίπτων ἑαυτὸν, ὅμως xal οὕτω φοδεῖται, 
μή τι πάθῃ χακόν. Auk τοῦτο γοῦν xal ἄλλους λαμ- 
θάνει μεθ) ἑαυτοῦ, τὸν φόδον τάχα ὑποτεμνόμενος : 3 
xaX ἐπεὶ χατὰ πολλῶν ἆπλει, πολλοὺς λαμθάνει, ὅπως 
θαρσαλεώτερον, Οὓς ἂν εὕρῃ ἄνδρας τε xal rvrai- 
xac, |196] δεδεµένους ἀγάγῃ ἐν ᾿Ἱερουσαλήὴμ. Ἄλλως 
τε χαὶ διὰ τῆς ὁδοῦ πᾶσιν αὐτοῖς δεῖξαι ἐδούλετο αὐτοῦ 
τὸ πᾶν ὃν οὕτως ἐχεῖνοι οὐχ ἑσπούδαζον τοῦτο. Καὶ 
ὅρα αὐτὸν εἰς φυλαχκῆν ἐμθάλλοντα καὶ πρὸ τούτου. 
Ἐχεῖνοι μὲν οὖν οὐκ ἴσχυσαν, οὗτος δὲ ἴσχυσεν ἀπὸ τῆς 
προθυµίας. "Ev δὲ τῷ πορεύεσθαι ἐγένετο αὐτὸν 
ἐγγίζευ τῇ Δαμασκῷ ' καὶ ἑξαίφνης περιήστραγφεν 
αὑτὸν φῶς ἀπὸ τοῦ οὐραγοῦ, καὶ πεσὼν ἐπὶ τὴν 
γῆν, ἤχουσε φωγῆς «εγούσης αὐτῷ' Σαοὺ.ὶ, XaovA, 
τί µε διώχεις; 

Υ’. Διὰ τί μὴ ἐν Ἱεροσολύμοις, διὰ τί μὴ γέγονεν àv 
Δαμασκῷ; ὝὭστε ph ἐξεῖναι ἄλλους ἄλλως αὐτὸ δι» 
ἠγήσασθαι, ἀλλ αὐτὸς ἀξιόπιστος ᾗ διηγούµενος ὁ διὰ 
τοῦτο ἁπιών. Τοῦτο γοῦν λέγει, xal πρὸς 'Αγρέίππαν 
ἀπολογούμενας. Πάσχει δὲ καὶ τὰς ὄψεις, διότι d) ὑπερ" 
* Unus οὗτας 


b Τοῦτο αἰνίστεται, ὅτι &) πήθη, sic unus. 
δὲ οὕτως ineic. 
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60)5* τοῦ quib; πληττειν εἴωθε' µέτρα γὰρ ἔχουσιν 
οἱ ὀφθαλμοί. Λέγεται δὲ χαὶ φωνῆς ὑπερθολὴ χωφοὺς 
ποιεῖν καὶ ἀποπλῆγας. ᾽Αλλὰ τοῦτον µόνον ἑπήρωσε, 
xai ἔσδθεσεν αὐτοῦ τὸν θυμὸν τῷ φόδῳ, ὥστε αὐτὸν 
ἀχοῦσαι τὰ λεγόμενα. LaovA, Σαοὺ.ἲ, φησὶ, τί µε 
διώχεις; 00 λέγει αὐτῷ, Πίστευσον, οὐδὲ ἄλλο τι 
τοιοῦτον οὐδὲν, ἀλλ ἐγχαλεῖ. Μονονουχὶ γὰρ τοῦτό 
φησι, δι ὧν ἐγχαλεῖ. Τί παρ b ἐμοῦ µέγα 7] μικρὸν 
ἡδικημένος ταῦτα ποιεῖς; Εἶπε δέ" Τίς εἴ, Κύριε ; 
Τέως ὡμολόγησεν ἑαυτὸν ὃ10λον. Ὁ δὲ Κύριος εἶπεν, 
Ἐγώ εἰμι ᾿Ιησοῦς, ὃν σὺ διώχεις. Ὡσεὶ ἔλεγε' Mi 
νομίσῃς πρὸς ἀνθρώπους εἶναί σοι τὸν πόλεμον. OL δὲ 
σννόντες αὐτῷ, τὴν φωνὴν μὲν τοῦ Παύλου ἤχουσαν, 
οὐδένα δὲ ἐθεώρουν, πρὸς ὃν ἀπεχρίνατο. Εἰχότως ’ 
τῶν γὰρ ἑλαττόνων αὐτοὺς ἐποίησεν ἀχροατάς. El γὰρ 
τῆς φωνῆς Ίχουσαν ἑχείνης, xv Ἱπίστησαν τὸν δὲ 
1αῦλον ὁρῶντες ἀποχρινόμενον, ἐθαύμαξδον. Αλλὰ 
Ἀγάστηθι, xal εἴσε-θε εἰς τὴν zóJAw, κι AaAn- 
θήσεταί σοι, τί σε δεῖ ποιεῖν. "Opa, πῶς οὐκ εὐθέως 
“πάντα αὐτῷ ἀποχαλύπτει, ἀλλὰ µόνον προµαλάττει 
αὑτοῦ τὴν διάνοιαν, xal δι ὧν παρακελεύεται ποιεῖν 
αὐτὸν, παραχρΏμα ὃ δίδωσιν αὐτῷ χρηστὰς ἑλπίδας, 
xat ὅτι ἀναθλέψει. Οἱ δὲ ἄνδρες οἱ συγοδεύοντες 
αὐτῷ, εἰστήχεισαν ἐγγεοὶ, ἀχούογτες μὲν τῆς φω- 
. ?t)c, µηδέγα δὲ θεωροῦντες. Ηγέρθη δὲ ὁ Σαῦ.ος 
ἀπὸ .κῆς γῆς, ἀνεφγμένων τε τῶν ὀφθαΛμῶν αὐτοῦ, 
«οὐδένα ἔδλεπε. Χειραγωγοῦντες δὲ αὐτὸν εἰσήγα- 
ΟΥ slc Aapac xóv. Τὸ λάφυρον τοῦ διαθόλου, τὰ σχεύη 
αὐτοῦ, χαθάπερ π/λεώς τινος 7| µητροπόλεως ληφθείσης, 
"εἰσάγουσι. Και τὸ 6h θαυμαστὸν, αὐτοὶ οἱ πολέμιοι 
«καὶ ἐχθροὶ εἰσήγαγον αὐτὸν, πάντων ὁρώντων. Καὶ ἦν 
ἡμέρας τρεῖς μὴ BAExwr, καὶ οὐκ ἔφαγεν οὐδὲ ἔπιε. 
T( τούτου [cov γέἐνοιτ' ἄν; ᾽Αντίῤῥοπος τῆς ἐπὶ Στεφά- 
νου ἀθυμίας παράχλησις ἡ Παύλου προσαγωγἡ vlvezat, 
ἔχουσα μὲν xai αὑτόθεν παραμυθίαν, τὸ οὕτως αὐτὸν 
'ἀπελθεῖν, λαθοῦσα δὲ xal ταύτην, xal αἱ Σαµαρει- 
τῶν δὲ χῶμαι προσαχθεΐσαι, μεγίστην παρέἐσχον mapá- 
χλησιν. 

Καὶ διὰ τέ, φπσὶ, μὴ ἐξ ἀρχῖς τοῦτο γέγονεν, ἀλλὰ μετὰ 
ταῦτα; να δειχθῇ, [157] ὅτι ὄντως ἀνέστη ὁ Χριστός. 
*Q γὰρ ἑλαύνων αὐτὸν, χαὶ ἀπιστῶν αὐτοῦ τῇ τελευτῇ 
xai τῇ ἀναστάσει, xal τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ διώχων, 
οὗτος πόθεν, εἰπέ pot, ἂν ἑἐπίστευσεν, εἰ μὴ πολλὴ ἣν 
«oU σταυρωθέντος fj ἰσχύς d; Ἔστω, ἐχεῖνοι αὑτῷ tya- 
ρἰζοντο’ τί ἐρεῖς πρὸς τοῦτον ; "Αλλως δὲ διά τοῦτο μετὰ 
ety ἀνάστασιν προσῆλθε, xal οὐχ εὐθέως, ἵνα σαφέστε- 
pos αὐτοῦ δειχθῃ ὁ πόλεμος. Ὁ γὰρ οὕτω µαινόµενος, 
ὡς xat αἵματα ἐχχεῖν, xal εἰς δεσµωτήρια ἐμθάλλειν, 
ἀθρόον πιστεύει. Οὐχ Ίρχει τὸ μὴ συγγενέσθαι τῷ 
Χριστῷ, ἀλλ" ἔδει xal πολεμηθῆναι σφοδρῶς ὑπ αὑτοῦ 
τοὺς πιστούς * οὐδεμίαν κατέλιπεν ὑπερβολὴν μανίας" 
πάντων σφοδρότερος οὗτος tv. Ἐπειδὴ δὲ ἑπηρώθη, 
«ότε τῆς δεσποτείας αὐτοῦ τὰ τεχµήρια χάὶ τῆς φιλ- 
ανθρυωπίας Ὑνωρίζει ᾽ ἡ xal iva µή τις εἴπῃ. ὅτι 
ὑπεκρίνατο. Πῶς γὰρ, ὁ αἱμάτων ἐπιθυμῶν, ὁ τοῖς 
ἱερεῦσι προσελθὼν, ὁ εἰς κινδύνους ἑαυτὸν ἑπιῤῥίπτων, 
καὶ τοὺς ἔδω ἑλαύνων xal τιµωρούμενος; Οὗτος οὖν 
quà ταῦτα πάντα τὴν δεσποτείαν ὁμολοχεῖ. Διὰ τί δὲ 
οὐχ. ἔνδον ἓν «ῇ πόλει περιηστράφθη τῷ φωτὶ, ἀλλὰ πρὸ 


* Unus codex ἀἁπολογούμενος, Ἡ γὰρ ὑπερδολή. b Sa- 
*dlius μονονουχὶ λέγων ᾽ Τί παρ". 9 Haec, ποιεῖν αὐτόν, παρα- 

ἥμα, ib Erasmo expressa, ex uno cod. suppleta sunt. 
E d Alii Qv τὴ; ἀναστάσεως ἡ ἰσχύς. 
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αὐτῆς; "Ότι οὐχ ἂν ἐπίστευσαν ol πολλοὶ, ἀλλὰ xe 
ἐχλεύασαν ἄν᾽ ὅπου γε xal ἐχεῖ ἄνωθεν ἑνεχθείσης 
φωνῆς ἀχούοντες ἔλεγον, ὅτι Βροντή ἑστω" οὗτος δὰ 
ἀξιόπιστος ἣν ἁπαγγέλλων μᾶλλον τὰ αὐτοῦ. Καὶ δε- 
δεμένος εἰσήγετο, οὗ περιχειμένων αὐτῷ δεσμῶν, xa 
εἶλχον αὐτὸν τὸν προσδοχήσαντα τοὺς ἄλλους ἕλξειν. 
Τίνος δὲ ἕνεχεν οὐχ ἔφαχεν, οὐδὲ Erie ; ἹΚατεγένωσχεν 
ἑαυτοῦ ἐπὶ τοῖς Ὑινομένοις, ἐξωμολογεῖτο, πὔχετο, 
παρεχάλει τὸν θεόν. Ei δὲ λέγοι τις, ἀνάγχης εἶναι τὸ 
πρᾶγμα (xa γὰρ ὁ Ἐλύμας τὸ αὐτὸ ἔπαθεν), ἐροῦ- 
μεν. Ναὶ ἔπαθεν, ἀλλ ἔμεινεν ὡς εἶχε. Πῶς οὖν οὐκ 
ἠναγχάσθη; Καὶ τί ἀναγχαστιχώτερον τοῦ σεισμοῦ 
τοῦ ἐπὶ τῆς ἀναστάσεως, τῶν στρατιωτῶν τῶν ἆπαγ- 
γειλάντων, τῶν σημείων τῶν ἄλλων, τοῦ ἰδεῖν αὐτὸν 
ἀναστάντα; Αλλ' οὖκ ἔστι ταῦτα ἀναγχαστιχὰ, ἁλλὰ 
διδαχτιχἀ. Ὥ᾿Ἰουδαῖοι διὰ τί οὐχ ἐπίστευσαν ταῦτα 
ἀχούοντες; "Ott Ἰλήθευε δΏλον fjv. Οὐ γὰρ ἂν µετ- 
έθετο, μὴ Υενομένου τούτου ὥστε πάντας πιστεῦσαι 
ἔδει. Τῶν τὴν ἀνάστασιν αὐτοῦ κηρυττόντων οὐχ 
Έττων ἣν, μᾶλλον δὲ xat ἀξιοπιστότερος, ἀθρόον µετα- 
θεθληµένος. Οὐ συνεγἐνετό τινε τῶν πιστῶν, à)» ἐν 
Δαμασχῷ µετεθάλετο, μᾶλλον δὲ πρὸ τῆς Δαμασκοῦ 
τοῦτο ἔπαθεν. Ἐρωτ τὸν Ἰουδαῖον * Πόθεν, εἰπέ µοι, 
µετεθλήθη Παῦλος; Τοσαῦτα σημεῖα εἶδε, xal οὗ µετ- 
εθλήθη *- ὁ διδάσκαλος αὐτοῦ µετεθλήθη, xal οὗτος 
οὐ µετεθλήθη τίς ἔπεισεν αὐτόν; μᾶλλον δὲ τίς ἀθρόον 
τοσαύτην ἑνέδαλεν αὐτῷ προθυµίαν, ὡς xal ἀνάθεμα 
εὔξασθαι γενέσθαι ὑπὲρ τοῦ Χριστοῦ; Φανερά ἐστιν 
ἡ τῶν πραγμάτων ἀλήθεια. Ἁλλ' e ὅπερ ἔφην, τέως τὸν 
εὐνοῦχον αἰσχυνθῶμεν, xal φωτιζόµενον καὶ ἀναγινώ- 
σχοντα. Ὁρᾶτε, πῶς ἣν kv δυναστείᾳ, πῶς ἣν ἐν πλού- 
t, xal οὐδὲ ἓν ὁδῷ ἠσύχαζε; Τίς ἣν ἄρα οὗτος µέ- 
νων ἐπ᾽ οἰχίας, μηδὲ ἐν ὁδοῖς ἀνεχόμενος σχολάδςιν; 
τίς ἣν f οὗτος kv νυχτί; 

δ). σοι ἓν ἀξιώμασίν ἔστε, ἀχούσατε, xaX τὸ ἄτυφον 
xai [158] εὐλαθὲς µιµῄήσασθε. Καΐτοι μέλλων ἀπιέναι 
οἴχαδε, οὐκ εἶπε πρὸς ἑαυτόν' ᾿Απέρχομαι εἰς τὴν πα- 
πρίδα, ἐχεῖ λαμθάνω τὸ λουτρὸν, τὰ Ψψυχρὰ ῥήματα 
τῶν πολλῶν. Οὐκ ἑδεήθη σηµείων, οὐχ ἑδεήθη θαυμά- 
των ἀπὸ τοῦ προφήτου µόνον ἐπίστευσε. Διὰ ταῦτα 
πενθεῖ ἑαυτὸν ὁ Παῦλος, λέγων, «Α.11ὰ διὰ εοῦτο 
ἠλεήθην, ὅτι ἀγγοῶν ἐποίησα ἐν ἀπιστίᾳ, καὶ ἵνα 
ἐν ἐμοὶ πρώτῳ ἐνδείξηται Ιησοὺς Χριστὸς τὴν «ᾱ- 
σαν µακχροθυµίαν. "Άξιον ὄντως θαυμάσαι τὸν εὐνοῦ- 
yov τοῦτον. Οὐκ εἶδε τὸν Χριστὸν, οὐκ εἶδε σημεῖον' ἔτι 
τὰ Ἱεροσόλυμα συνεστῶτα ἑώρα, xal ἐπίστευς τῷ Φι- 
λίππῳ. Πόθεν οὖν τοιοῦτος Υεγένηται; Μεμεριμνη- 
µένη ἦν ἡ Ψυχὴ αὐτοῦ, προσεῖχε Γραφαῖς, ἑσχόλαζεν 
ἀναγνώσεσι. Καΐτοι χαὶ ὁ λῃστὴς εἶδε σημεῖα, καὶ οἱ 
µάχοι εἶδον ἁστέρα' οὗτος δὲ οὐδὲν εἶδε τοιοῦτον, καὶ 
ἐπίστευε' τοσοῦτόν ἐστιν ἡ τῶν Γραφῶν ἀνάγνωσις ὠφέ- 
λιµος!| Τί οὖν Παῦλος: οὐχὶ τὸν νόµον 'ἐμελέτα; Αλλ᾽ 
ἐμοὶ δοχεῖ οὗτος ἐπίτηδες ἀναθληθῆναι, δι ἅπερ εἶπον 
προλαθὼν πανταχόθεν βουλομένου ἐπισπάσασθαι τοὺς 
Ἰουδαίους τοῦ Χριστοῦ. El γὰρ νοῦν εἶχον, οὐδὲν αὐτοὺς 
οὕτως ὠφέλει ὡς τοῦτο. Τοῦτο γὰρ, xal σημείων μᾶλ- 
λον, καὶ πάντων, ἰχανὸν ἣν αὐτοὺς ἐφελκύσασθαι' ὥσπερ 
οὖν οὐδὲν οὕτω σχανδαλίζειν εἴυθε τοὺς παχυτέρονς. 
"Opa. γοῦν μετὰ τὴν διασπορὰν τῶν ἁποστόλων xal τὸν 
θεὸν ποιοῦντα τὰ σημεῖα. Ἐνεκάλασαν ᾿Ἰουδαῖοι τοῖς 

? ^ 
sententiam, sufitagantibés uno cod. ei Savil, expanaimuus. 


Eotr. { Quidam mss. οὗτος σχολάζων ἐπ) οἰχίας, 6 Uve* 
ἐν ὁδοῖς ἀνεχόμενος σιγᾶν ; τίς 5v. 
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léere solet; inensuram enim suam habent oculi, 
Dicitur etiam vocis et soni vehementiam surdos fa- 
ereet attonitos, Sed hunc exczcavit tantum, et metu 
lurrem ejus exstinxit, ita ut hzec ille audiret : Saule, 
Seule, quid me persequeris ? Non dicit illi, Crede, ne- 
que simile quidpiam ; sed incusat, Hxc fere dicit 
quibus illum incusat : Quid, vel parum vel multum, 
1 me lesus, hoc agis ? Dixit autem, Quis es, Domine ? 
Interim se confitetur servum. Dominus autem dixit : 
Ego sum Jesus, quem tu persequeris. Ac si dicerel : 
Ne putes tibi cum hominibus esse certamen. Qui au- 
tem cum illo erant, vocem quidem Pauli audierunt, 
neminem autem viderunt, ad quem responderet. Et 
jure merito : rerum namque minorum illos fecit au- 
ditores, Nam si vocem illam audissent, neque sic 
erelidissent : Paulum autem videntes respondentem, 
mirabantur. Sed 7. Surge, et ingredere civitatem, et 
dicelar ibi quid te oporteat (acere. Vide, quomodo 
non slatim omnia ipsi revelet, sed prius tantum mi- 
liget animam ejus, et per ea, qu: jubet illum facere, 
statim spem bonam indit, quod visum recepturus sit. 
Viri auem, qui ibant cum eo , stabant stupefacti, audien- 
les quidem vocem, neminem autem videntes. 8. Surrezit 
exiem Saulus deterra, apertisque oculis nihil videbat. Ad 
manus autem illum trahentes, introduxerunt Damascum. 
Spelia diaboli, vasa ejus , quasi capta quadam urhe 
vcl metropoli introducuut. Et quod mirum est , ipsi 
inimiei et hostes introducunt illum omnibus videnti- 
bus. 9. Ei erat tribus diebus non videns, et non mandu- 
cavil neque bibit. Quid huic rei par fuerit ? Consolatio 
hec inducti Pauli compensat mororem de Stephano 
eonceptum , licet hic suam habeat in se consolatio- 
uem , quod ille sic obiisset ; et hanc item hahere!, 
quod Samaritanorum vici reducti magnum afferrent 
solatium. 
Cur. Paulus post Christi resurrectionem conversue sit. 
— Et eur, inquies , nou ab initio id factum est, sed 
postea ? Ut ostenderetur, vere Christum resurre- 
lisse. Qui enim persequebatur illum , nec credebat 
illiss mortem ac resurrectionem , qui discipulos ejus 
persequebatur, unde, qu:eso, credidisset, nisi magna 
fuisset Crucifixi virtus ? Esto , illi ipsi obtemperave- 
rint, quid ad hunc dices ? Alioquin vero ideo post 
resurrectionem accessit, neque statim, ut. manife- 
stius ipsius bellum videatur. Nam qui sic insanit, ut 
ei sanguinem effundat, ct in earcerem conjiciat, sta- 
tim credit. Non satis erat, quod cum Christo non 
fuisset, sed oportuit ut. fideles ab illo fortiter iinpu- 
&uaren:ur. Nullum non furorem retro relinquit ; om- 
hihus hic acrior erat. Cum autem exczcatus fuit, 
lunc dominationis et clementi: ejus indicia agnovit : 
Yel etiam, ne quis diceret ipsum simulasse. Quomodo 
euim, qui sanguinem expetierat, qui ad sacerdotes 
accesserat , qui in pericula se conjiciebat, qui exter- 
nos etiam pellebat et puniebat, simulasset? flic igitur 
post hec omnia dominationem confitetur. Cur autem 
»en intra ipsum urbem lux illum eircumfulsit , sed 
ante illam? Quia multi non credidissent, imo forta 
rísisseut, quandoquidem et supra, emissam audicntes 
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vocem dicebant, Tronitru es: (Joan. 12. 29) : hic vero 
fide dignus erat dum maxime sua nuntiaret. Et ligatus 
introductus est, non vinculis impositis ; et trahebant 
illum, qui se alios tracturum sperabat. Cur autem non 
manducavit neque bibit? Sua gesta damnabat, coi fi- 
tebatur, orabat, rogabat Deum. Si vero quis dixerit 
hoc ex necessitate fuisse (nam et Elymas hoc ipsum 
passus est [Act. 45] ), respondebimus : Etiam passus 
est , sed mansit, ut erat. Quomodo igitur non coactus 
est? Ecquid magis cogere poterat, quam terr:? mots 
in resurrectione factus » )psis militibus nuntiantibus, 
aliis patratis signis, quod ipsum resurrexisse vide- 
rent? At non illa necessitatem inducunt, sed docent. 
Cur Jud:ei hxc audientes non crediderunt ? Palam 
erat, illum vera dicere. Neque enim mutatus fuisset, 
nisi hoc evenisset; atque ita omnes credere oportebat. 
Non minor erat iis, qui resurrectionem ejus przedica- 
bant, imo fide dignior qui repente conversus esset. 
Non cum fidele quopiam versatus fuerat , $ed in Da. 
RIasco conversus est, imo ante Damascum hoc accidit. 
Interrogo Jud:eum : Unde, quxso, conversus est Pau- 
lus? Tot sigua vidit, οἱ conversus non est : dector 
ejus mutatus est (a) , et hic mutatus non est : quis illi 
persuasit, imo quis illi tantum repente immisit ardo- 
rem, αἱ anathema pro Christo fieri optaret? Manifesia 
est rerum veritas. Sed, ut jam dixi, interim eunu- 
chum videntes illuminatum et legentem erubesca- 
mus, Videtis, in quanta poteutia, in quantis divitiis 
versaretur, ac neque in via quiescebat ? Qualis ergo 
erat domi, qui ue in via quidem otiarcetur ? qualis erat 
in nocte ? 

4. Quotquot in diguitatibus estis, audite, et imite- 
mini humilitatem et pietatem.. Etsi domum reverte- 
retur, non. dicebat intra semetipsum : Redeo in pa- 
triam , ibi lavacro utar; ut sunt frigida multorum 
verba. Non opus habuit signis nec miraculis : ex solo 
propheta credidit. Idcirco seipsum deplorat Paulus , 
diceus : Sed misericordiam Dei consequutus sum, quia 
ignorans feci in incredulitate , et ul in sne primo osten- 


deret Jesus Christus omnem patientiam (1. Tim. 4. 15. 


16). Dignus certe admiratione est hic eunuchus. Non 
vidit Christum, non vidit signum : adhuc stantem Je- 
rosolynam videbat, et credebat Philippo. Unde ergo 
talis effectus est ? Sollicita erat aninia illius, attende- 
hat Scripturis, lectionibus operam dabat. Atqui latro 
vidit signa, ei magi stellam; hic vero nihil tale vidit, 
et credidit ; usque adeo utilis est Scripturarum |ο- 
ctio. Quid ego Paulus? annon legem meditabatur? Sed 
mihi videtur hie consulto reservatus esse propter ea, 
quas prius dixi, quod undique vellet Jud:eos Christus 
attrahere. Nam si mente valuissent, nihil ipsis perinde 
atque hoc utile fuisset. Hoc enim plus quam signa et 
alia omnia poterat illos aitrahere : quemadmodum 
nihil ita solet crassioribus offendiculo esse. Vide ita- 
que post dispersionem apostolorum Deum edere si- - 
yna. Criminabantur Judzi apostolos, conjiciebant in 


(a) Doctor Pauli Gamaliel mutatus tuisse dicitur, ut pu- 
to, quia Jud:os reyressit, ne in Christianos szeviren, dum 
Paulus plus quam omnes sa-viret in illas, 


- 





455 


«carcerem : demum Deus miracula edit. Et quomodo, 
vide. Educere ex carcere, ejns signum erat ; inducere 
"Philippum, ejus signum erat; Paulum adduci, ejus 
signum erat; seipsum Stepbano ostendere, ejus si- 
gnum erat. Et considera, quomodo Paulus bonorctur, 
quomodo eunuchus. Πίο Christus apparct, forte ob 
«luritiem , quia alio modo non persuasus esset. lu lis 
nos queque miraculis versantes, nos dignos exhibea- 
mus. MuMi nunc, etíam in ecclesiam ingressi , igno- 
rant quz dicuntur : eupuchus autem et in furo, et in 
curru vectas , lectioni Scripturarum attendebat. Sed 
γην nion item : nemo enim vestrum librum pre m:ni- 
bus habet, sed omnia potius quam librum. Cur au- 
tem non vidit illum aute Jerosolymain , sed postea? 
Non oportebat illum videre pulsos apostolos, eo quod 
adhuc infirmus essel : neque id antea ita facile erat , 
ut cam propheta illum erudivit. Sic et nune, si quis 
vestrum vult attendere prophetis, non opus habebit 
signis. 'Ei si vultis videamus, quid ipsa prophetia di- 
cat : Sicut ovis ad occisionem duclius est , et in humili- 
tate ejus judicium ejus sublatum est. Hinc didicit, quod 
crucifixus eit, quod tollatur de terra vita ejus , quod 
peccatum non fecerit, quod potuerit et alios servare, 
quod generatio ejus sit inenarrabilis, quod pelr:e 
$ciss:e sint, quod vclum scissum sit, quod mortui ex 
scpulcris resurrexerint : imo lec omuia dixit ei Phi- 
dippus, ex proplieta sumpta occasione. Magna res pro- 
fecto est Seripturarum lectio. lta implebatur illud a 
Moyse dictum : Sedens, in lecto cubans, exsurgens , et 
«mbulans, recordare Domini Dei tui ( Deut. 6. 71). 
Maxime namque viz: cum desertze sunt, cogitationibus 
nostris dant locum, nemine perturbante. Et hic in via 
eredit, et Paulus in via; sed hunc nemo trahit nisi 
Christus. Majus hoc erat , quam quod apostoli face- 
Teul: majus vero qued, cum apostoli Jerosolymis es- 
sent, ei ex his nullus esset Damasci, isthinc rediit 
credens : et qui Damasci erant, sciebant ipsum non 
Jerosolymis venisse persuasum ; eyistelas enim fere- 
hat, ut credentes ligaret. Sicut medicus optimus, jam 
vigente febre , opem illi attulit Christus : oportebat 
ehim cum in ipso furore comprehendi. Tunc maxime 
decidit, ac seipsum condemnavit, ut qui gravia atten- 
tasset. Sed rursum opere pretium fuerit sermonem 
resumere. Cur, quzso, Seripturz? Quod ad vos spe- 
ciat , eimnia sublata sunt. Cur ecclesia? Libros suffo- 
dido : forte non tale judicium erit, non talis poena. Si 
quis in funo defoderit ilios, et non illos audierit, non 
tam contumelia afficit, ut nuuc fit. Quid enim, quzese, 
illiccontumeliosum? Quod illos defoderit. Quid autem 
hic ? Quod non audiamus illos. Dic milii,uter maxime 
contumelia afficit, qui silenti, an qui loquenti non 
respondet? Certe qui loquenti. Haque major nunc 
est comlumelia, cum loquentem aen audis, major 
contemplus. Ne leguamini nobis, quondam dicebaut 
prophetis Judsi : vos autem pejus facitis, dicentes : 
Ne loquamini , non facimus. llli ergo avertebant eos, 
ut ne loquerentur, quasi ex illeruim voce aliquam ac- 
ciperent pletatis occasionem : vos autem pr:e multo 
*tontemptu neque hoc facitis. Credite, si manibus ora 
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obturaretis, non tanta esset contumelia quanta nune, 
Dic enim mihi, qui audit et non ebtemperat, magie 
contemnit, quam qui non audit? 

δ. Sed age, contumeliam hujusmodi exploremus. 
Si quis eum, qui contumelia afficit, contineat et os 
obiret ei, tamquam aegre ferens contumelías ; alius 
vero neque curet, neque advertere videatur : uter 
magis contemnit? annon hic? llle namque declarat 
se plagam accipere; hic vero fere os obturat Dei. 
Horretis diclum ; sed audi quomodo hoe fiat. Os, per 
quod loquitar Deus , os Dei est. Sicut enim hoc os 
anim nostra est , etsi anima os nou habeat : sic et 
os prophetarum est os Dei. Audite et horrescite. 
Communis est diaconus ille, qui stat et clamat, Αί- 
tendamus ; idque 54 pe repetit. ως vox Ecclesie com- 
munis est, et nemo attendit. Post illum ineipit lector 
prophetiam Isaia: : neque sic attendit. quispiam , etsi 
prophetia humanum nihil habeat. Deinde auditori 
enuutiat, Hac dicit Dominus; nullusque attendit. 
Quid dico? Tremenda quxdam et horrenda narrat : 
neque ullus est qui attendat. Verum quid dicunt multi? 
Semper eadem legit. Που maxime vos perdit. Si ita- 
que illa sciretis, neque sic oporteret averti : quando- 
quidem in theatris. eadem ipsa semper fiunt, neque 
tamen satiamini. Qualia dicere audes, qui ne prophe- 
tarum nomina quidem nosti? Non te pudet dicere, 
te ideo non audire, quia eadem semper leguntur, qui 
ne nomina quidem scriptorum nosti, licet illa semper 
audias? Nam tu quoque confiteris, eadem ipsa dici. 
Egositeaccusando h:ec dixissem, oporteret te ad aliam 
defensionem confugere, et non ad accusationem tuam 
venire. Dic milii, annon admones filium tuum ? Si di- 
ceret ille, Semper eadem ; annon putares contume- 
liam esse? Tunc par esset non eadem dicere, si illa 
sSciremus, et operibus exliberemus ; imo neque tunc 
superflua lectio esset. Quid par Timotheo? Atta- 
men illi scribens Paulus dicebat : Attende lectioni et 
ezhortationi (4. Tim. 4. 15). Neque enim potest um- 
quam sensus Scripturarum exhauriri : fons est im- 
mensus. Dicere solent , Novi, inquiunt, et tum mihi 
effluxit. Vultis ostendam, hxc non esse eadem ?* Quot 
putatis ex Evangeliis loquutos esse? Sed hi omnes 
Rova quzdam dixerunt. Quanto enim magis in illis 
versatur, tanto acutius videt, tanto puriorem aspieit 
lucem. Ecce quanta dico. Quid est prophetia ? dicite : 
quid enarrationes? quid parabola? quid allegoria ? 
quid typus? quid symbolum? quid evangelia? Hoc 
vero lantum mihi dicite, quod clarum est , cur Evan- 
celia dicta sunt ? Atqui «αρα audistis, quod evangelia 
nihil mestum habere debeant : h»c. vero multa au- 
sleritate plena sunt? Ignis illorum non exstinguetur, 
inquit, et vermis eorum non morietur ( Marc. 9. 43); 
illudque , Diesecabit eum, et ponet portionem ejus cum 
higpocritis ( Mauh. 34. 54); et illud, Dicet : Nescio 
vos, discedite a me, qui operamini iniquitatem ( 1d. 77. 
25 ). Igitur ne decipiamus nosmetipsos, putantes hzc 
€rxco more dici. Nihilne hzc ad nos ? Vos vero surdi 
estis, et quasi attoniti caput inclinatis. Evangelia nihil 
habere debent eorum, qux agenda sunt, sed solus 
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ἑππόλοις, bv£Galov si; δεσµωτήριον λοιπὸν ὁ θεὸς 
ῥωμασυργεῖ. Καὶ πῶς, ópa: Τὸ ἐξενεγχεῖν ἀπὸ τῆς 
φυλαχῆς, αὐτοῦ σημεῖον qv: τὸ ἀγαχγεῖν Φίλιππον, αὐτοῦ 
σἡμεῖον fv: τὸ Παῦλον προσαγαγέσθαι, αὐτοῦ σημεῖον 
ive ο δεῖξαι Στεφάνῳ ἑαυτὸν, αὐτοῦ σημεῖον ἣν. Καὶ 
σχόπει, πῶς μὲν τιμᾶται « Παῦλος, πῶς δὲ ὁ εὖνοῦχος. 
Ἐνταῦθα xal ὁ Χριστὸς φαίνεται, ἴσως διὰ τὸ σχλη- 
p», καὶ ὅτι οὐχ ἂν ἄλλως ἐπείσθη. Τούτοις ἑνστρε- 
Φόμενοι καὶ ἡμεῖς τοῖς θαύμασιν, ἀξίους ἑαυτοὺς πα- 
ρασχευάσωµεν. Πολλοὶ νῦν οὐδὲ εἰς ἐχκλησίαν εἰσ- 
ώντες, οὐκ ἴσασι τὰ λεγόμενα ὁ Ob εὐνοῦχος, xal 
ix' ἀγορᾶς, χαὶ ἐπὶ ὀχήματος φερόµενος, τῇ ἀναγνώ- 
ett τῶν Γραφῶν προσεῖχεν. Αλλ ocy ὑμεῖς' οὐδεὶς 
1ὰρ ὑμῶν βιθλίον ἔχει μετὰ χεῖρας, ἀλλὰ πάντα μᾶλ- 
jov 3 τὸ βιθλίον. Διὰ τί δὲ μὴ πρὺ τῶν Ἱεροσολύ- 
µων ὁρᾷ αὐτὸν, ἀλλὰ μετὰ ταῦτα; Οὐκ ἔδει αὐτὸν 
Βεῖν ἑλαυνομένους τοὺς ἁποστόλους, διὰ τὸ ἀσθενὲς 
ἔτι) οὐδὲ πρότερον οὕτως ἣν εὔχολον, ὡς ὅτε ὁ προφή- 
της b αὐτὺν χατήχησεν. Οὕτω xal νῦν, εἴ τις ὑμῶν 
ἐθέλοι Ἱροσέχειν τοῖς προφήταις, οὐ δεῄσεται ση- 
Βείων καὶ εἰ βούλεσθε, αὐτὴν τὴν προφητείαν ἴδωμεν 
τί φησιν. Ως πρόδατον ἑαπὶ σφαγὴν ἤχθδη, καὶ ἐν 
τῇ ταπειώσει αὐεοῦ ἡ κρίσις αὐτοῦ ἤρθη. Ἐντεῦ- 
θεν ἔμαθεν, ὅτι ἑσταυρώθη, ὅτι αἴρεται ἀπὺ τῆς γῆς ἡ 
ζωὴ αὐτοῦ. ὅτι ἁμαρτίαν οὐκ ἐποίησεν, ὅτι ἴσχυσε xal 
ἑτέρους σῶσαε, ὅτι f) γενεὰ αὐτοῦ [159] ἀνεχδιήγητος, 
ὅτι πέτραι ἐῤῥάγησαν, ὅτι τὸ χαταπέτασµα ἑἐσχίαθη, 
ὅτι νεχροὶ ἐχ τῶν μνημείων ἠγέρθησαν' μᾶλλον δὲ ταῦτα 
πάντα εἶπεν αὐτῷ ὁ Φίλιππος, µόνον ὑπόθεσιν λαδὼν 
ἀπὸ τοῦ προφήτου. Μέγα ὄντως ἡ τῶν Γραφῶν ἀνάγνω- 
G4. ὕτως ἐχεῖνο ἁπληροῦτο τὸ παρὰ τοῦ Μωῦσέως 
εἰρημένον' Καθεζόµενος, καὶ κοιζαζόµενος. xal διαν- 
υστάµενος, καὶ περιπατῶν, µέμνησο Κυρίου τοῦ 
Θεοῦ σου. Μάλιστα γὰρ αἱ ὁδοὶ, ὅταν ἔρηµοι ὧσι, 
χαὶ πρὸς τὰς ἑννοίας ἡμῖν χαιρὸν 9 διδόασιν, οὐδενὸς 
ὄντος τοῦ παρενοχλοῦντος. Καὶ οὗτος Ev ὁδῷ πιστεύει, 
χαὶ Παῦλος àv ὁδῷ: ἀλλὰ τοῦτον οὐδεὶς ἕλχει, ἁλλ᾽ 6 
Ἀριστός. Meljov f| κατὰ τοὺς ἁποστόλους τοῦτο fjv: 
τὸ δὲ μεῖζον, ὅτι τῶν ἁποστόλων ὄντων Ev. ᾿Ἱεροσολύ- 
pets, καὶ οὐδενὺς ὄντος ἐχ τούτων iv Δαμασνῷ, in- 
avi ἐκεῖθεν πεισθείς' xat οἱ àv. Δαμασχῷ ᾖδεσαν, ὅτι 
οὐκ ἀπὸ Ἱεροσολύμων ἦλθε πεπεισμένος. ἐπιστολὰς 
Ἱὰρ ἔφερεν, ὥστε δῆσάι τοὺς πιστεύοντας. Καθάπερ 
latph; ἄριστος, ἀχμάζοντος ἔτι τοῦ πυρετοῦ, τὸ βοήθη- 
μα αὐτῷ ἐτήγαγεν ὁ Χριστός ἔδει γὰρ αὑτὸν μεταξὺ 
μαινόμενον χατασχεθῆναι. Τότε μάλιστα χατέπεσε, xal 
χατέγνω ἑαυτοῦ, ὡς δεινὰ τολμῶντος. ᾽Αλλὰ πάλιν 
χαλὸν πρὸς ὑμᾶς τὸν λόγον ἐπαναλαθεῖν. Τίνος ἕνεχεν, 
εἰπέ pot, αἱ Γραφαί; Τὸ γὰρ ὑμέτερον µέρος, πάντα 
ἀνβρηται. Τίνος ἕνεκεν ἐχχλησία; Κατάχωσον τὰ βι- 
Gia 4d- τάχα οὐ τοιοῦτον χρῖμα, οὐ τοιαύτη χόλασις. 
Ef «tw χαταχώσειεν αὐτὰ ἐν χόπρῳ, καὶ μὴ ἀχούοι αὐ- 
τῶν, o0; οὕτως αὐτὰ ὑθρίζει, ὡς νῦν. Τί γὰρ, εἰπέ 
pot, τὸ ὑθριστικὸν ἐχεῖ; "Οτι αὐτὰ χατέχωσε. TI δαὶ 
ἐνταῦθα, "Oct οὐχ ἀχούομεν αὐτῶν. Εἰπέ pot, τίς ποτε 
μάλιστα ὑθρίζεται ; ὅταν σιωπῶντος μὴ ἀποχρίνηται, ἢ 
ὅταν λέγηντος; Πάντως ὅταν λέγοντος. Ὥστε μείζων f 
Uto; νὺν, ὅταν καὶ φθεγγοµένου μὴ ἀκούσῃς, µείζων 
$5 χαταφρόνησ.ς. M?) «Ίαεῖτε ἡμῖν, φησὶ, πάλαι Ἴου- 
δεῖοι τοῖς προφήταις ἔλεγον' ὑμεῖς δὲ χεῖρον ποιεῖτε, 


* Unos cod. σημεῖον 3v. "Opa πῶς τιμᾶται. b. Unus 
end. irt οὐκ ἣν εὔχολος "O Υὰρ προφήτης. 5 More, ἐννοίας 
ἁμῶν καιρὀν, ἆ Unus ἐκκλησία ; δήσον τὰ βιθ)ία. 
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λέχοντες' Mh λαλεῖτε, οὐ ποιοῦμεν. Ἐκεῖνοι μὲν οὖν 
ἀπέστρεφον αὐτοὺς μηδὲ φθέγγεσθαι, ὡς ἀπὸ TT. φυ- 
γῆς δεχόµενοί τινα εὐλαθείας ἀφορμήν' ὑμεῖς δὲ ἐκ 
πολλῆς χαταφρονῄσεως οὐδὲ τοῦτο ποιεῖτε. Πιστεύσατε, 
ε! τὰ στόµατα ἡμῖν ὀνεφράξατε, τὰς χεῖρας ἐπιθέντες e, 
οὐχ ἣν τοσαύτη ἡ ὕθρις ὅση νῦν. Εἰπὲ γάρ µοι, ὁ ἀχρύων 
καὶ μὴ πειθόµενος, µειζόνως καταφρονεῖ, ἢ ὁ μηδὰ 
ἀχούων ; . 

&'. Αλλὰ φέρε ἐπὶ ὕδρεως τὸ πρᾶγμα ἑξετάσωμεν' 
Εἴ τις τὸν ὑθρίκοντα χατέχοι, xal ἐπιστομίζοι ὡς 
ἀλγῶν ταῖς ὕθρεσιν, ἕτερος δὲ μηδὲ φροντίζοι μηδὲ 
προσποιοῖτο, tí; μᾶλλον καταφρονεῖ; οὐχ οὗτος; "Exsi- 
vog piv γὰρ ἐμφαίνει, ὅτι πληγὴν δέχεται’ οὗτος 
δὲ μονονουχὶ τὸ στόµα ἐμφράττει τοῦ Θεοῦ. Ἐφρίξατε 
τὸ ῥηθέν; 'AXX ἄχουε xal πῶς τοῦτο γίνεται. Τὸ 
στόµα, δι) οὗ ὁ θεὸς φθέγγεται, στόµα Basi τοῦ θεοῦ. 
Καθάπερ γὰρ τοῦτο «b στόµα τῆς φυχῆς ἡμῶν ἐστι, 
χαίτοι ψυχῆς οὐχ ἐχούσης στόµα. οὕτω xal τὸ στόμα 
τῶν προφητῶν στόμα kc: τοῦ θεοῦ. ᾿Ακούσατε καὶ 
φρἰξατε. Κοινὸς διάχονος, ἄστηχεν ὁ διάκονος μέγα βο- 
Qy καὶ λέγων Πρόσχωμµεγ ΄ καὶ τοῦτο πολλάκις, Ἐκεί- 
γη dj φωνὴ χοινὴ τῆς Ἐκκλησίας ἐστὶν, fjv οὗτος [160] 
ἀφίησι, xal οὐδεὶς ὁ προσέχων. Μετ) ἐχεῖνον ἄρχεται ὁ 
ἀναγνώστης τῆς προφητείας Ἡσαῖου ' xal οὐδὲ οὕτω 
προσέχει τις, καίτοι προφητεία οὐδὲν ἀνθρώπινον ἔχει. 
Εἶτα εἰς ἐπήχοον ἐχφωνεῖ λέγων, Τάδε JAérec Κύριος, 
καὶ οὐδὲ οὕτω προσέχει τις. Τί λέγω; Φοδερά τινα , 
διεξέρχεται xal φρ.κώδη, xal οὐδὲ οὕτως ἔστι τις ὁ 
προσέχων. ᾽Αλλὰ zl; ὁ λόγος τῶν πολλῶν; Αεὶ, cot, 
τὰ αὐτὰ ἀναγινώσχεται. Τοῦτο μάλιστα ὑμᾶς ἀπόλλυ- 
ctv. El μὲν οὖν δειτε αὐτὰ, μάλιστα μὲν οὐδὲ οὕτως 
ἀπέχεσθαι ἔδει ἐπεὶ xal Ev τοῖς θεάτροις ἀεὶ f τὰ 
αὐτὰ Ὑίνεται, xal ὅμως οὗ λαμθάνετε χόρον. Ποῖα τὰ 
αὐτὰ τολμᾷς εἰπεῖν, ὁ μηδὲ τῶν προφητῶν τὰ ὑνόματα 
εἰδώς ; Οὐχ αἰσχύνῃ λέγων μὲν διὰ τοῦτο μὴ ἀχούειν, 
ἐπειδῇ τὰ αὐτὰ ἀεὶ ἀναγινώσχεται, οὖκ εἰδὼς δὲ οὐδὲ 
τὰ ὀνόματα τῶν ἀναγινωσχομένων, χαὶ ταῦτα ἀεὶ τὰ 
αὐτὰ ἀχούων; Καὶ γὰρ σὺ ὡμολόγησας, ὅτι τὰ αὐτὰ 
λέγεται 5. Ἐγὼ εἰ ἔλεγον εἰς χατηγορἰαν προςέρων 
τοῦτο, Gb ἐχρῆν ἐφ᾽ ἑτέραν ἀπολογίαν ἐἑλθεῖν, μὴ ἐπὶ 
thv κατηγορίαν thv σἠν. Εἰπέ µοι, σὺ οὗ παραινεῖς τῷ 
vli τῷ σῷ; "Av οὖν οὗτος εἴπῃ, ὅτι "Acl τὰ αὐτὰ, ἅρα 
οὐχ ἡγῆ ὕθριν εἶναι; Τότε ἑνην μὴ λέγειν τὰ αὐτὰ, ὅτε 
αὐτὰ xai ᾖδειμεν, χαὶ διὰ τῶν ἔργων ἐπεδεικνύμεθα * 
μᾶλλον δὲ οὐδὲ τότε περιττὴ dj ἀνάγνωσις. Τί Τιμοθέου 
cov ; ᾽Αλλ’ ὅμως καὶ ἑχείνῳ γράφων ὁ Παῦλος ἔλεχε : 
Πρόσεχε τῇ ἀναγγώσει, τῇ παρακ.Ἰήσει h. θὺ γὰρ 
ἔστιν, οὐκ ἔστιν ἐξαντληθῆναί moss τὸν νοῦν τῶν T'a- 
φῶν * πηγἡ τίς ἐστιν οὐχ ἔχουσα πέρας. Elrov, Ἔσο- 
φίσθην, qnot, χα) τότε ἀπέστη ἀπ᾿ ἐμοῦ 1. Βούλεσθε δεί- 
Et, ὅτι οὐκ ἔστι τὰ αὐτά; llósoug νὀμίζετε εἰρηχέναι 
εἰς 1 τὰ Εὐαγγέλια» Αλλ' οὗτοι πάντες ξένως xai 
καινῶς εἶπον. 'Ὅσῳ γὰρ ἄν τις αὐτοῖς ἐνδιατρίθῃ, τοσ- 
ούτῳ ὀξύτερον βλέπει, τοσούτῳ πλέον ὁρᾷ τὸ φῶς καθα” 
póv. "loo πόσα λέγω᾽ Τί ἐστι προφητεία; εἴπατε' 5: 
ἐστι διηγήηµατα; τί ἐστι παραθολἠ; τί ἐστιν ἆλλη- 
χορία; τί ἐσει τύπος; τί ἐστι σύμόθολον; τί ἐστιν Εὐαγ- 
γέλια; Τοῦτο 6h µόνον εἶπατέ µοι τὸ φανερὸν, διὰ τί 
Εὐανγέλια εἴρηται; Ἀα.τοι πολλάχις ἠκούσατε, ὅτι τὰ 


* Unus cod. yet προστιθέντες. f Alij θεάτροις οὖκ δει. 

κ Verba ὅτι λ γεται, alsunt ab uno codice. — 5 Verlia, τῇ 
«aoux)jos,desiderautur in eodem. { που, Ἐσοφίσθην.. 
ἀπ᾿ ἐμόν lHiwc non video quomodo cum praecedentibus qua- 
dreut, { Áiius πόσοι vopitstz ἐἱρηκασιν εἰς. 
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εὐαγγέλια οὐδὲν ἔχειν ὀφείλει σχυθρωπ/ν ' ταῦτα δὲ 
πολλῆς Υέµει σχυθρωπότητος.Τὸ πῦρ αὐτῶν οὐ σδεσθή- 
σεται, qnoi, καὶ ὁ cxo4n£ αὐτῶν οὐ τελευτήσει", 
τότε, Διχοτοµήσει αὐτὸν, καὶ θήσει có µέρος αὐτοῦ 
μετὰ τῶν ὑποκριτῶν * τότε, "Epsi* Οὐκ οἶδα ὑμᾶς, 
ἁἀπέλθετε ἀπ ἐμοῦ οἱ ἑργαζόμενοι τὴν ἀνομίαν. 
"Apa μὴ ἁπατῶμεν ἑαυτοὺς, νοµίζοντες ταῦτα Ἕλλη- 
νιστὶ ἡμῖν λέχειν. Ἡ οὐδὲν πρὸς ἡμᾶς τούτων;  μεῖς 
χεχώφωσθε, xal οἷον ἁπόπληκτοι τυγχάνοντες χάτω 
χύπτετε. Τὰ Εὐαγγέλια οὐδὲν ἔχειν δεῖ τῶν πρακτέων, 
ἀλλὰ µόνον ἀγαθὰ συμθουλεύειν’ ταῦτα δὲ µυρία ἔχει 
πρακτέα' οἶάπερ ἑστὶ xal τὰ τοιαῦτα" ᾿Εὰν µή τις 
µισήσῃ αὑτοῦ τὸν πατέρα καὶ τὴν μητέρα, οὐκ ἔστι 
µιου ἄξιος' xà, Οὐκ ᾖ.1θον βαΊεῖν εἰρήνην ἐπὶ τὴν 
qTüv, ἆ 11ὰ µάχαιρα»' xoà, 840v ἔξετε ἐν τῷ 
xc. Καλά γε’ οὐ γὰρ ταῦτα εὐαγγέλια. [161] Τὸ γὰρ 
εὐαγγέλιον τοῦτό ἐστι. Τάδε σοι ἔσται ἀγαθά. χαθάπερ 
xai ἓν τῇ συνηθείᾳ φασὶ πρὸς ἀλλήλους οἱ ἄνθρωποι ’ 
T( pot τῶν εὐαγγελίων; 'O πατήρ σου feet, ἡ µήτηρ 
σου. Οὐ λέγει Τόδε ποίησον. Πάλιν εἰπέ pot, τί δι- 
έστηχε ταῦτα τῶν προφητικῶν ; διὰ τί μὴ xal ἑχεῖνα 
εὐαγγέλια λέγεται; καὶ γὰρ xaX &xelva τὰ αὐτὰ λέγου- 
σιν. οἵον, 'AJetcac ὡς ÉAagoc ὁ χωλός * Κύριος δώ- 
σει ῥῆμι τοῖς εὐαγγελιζυομένοις' Δώσω ὑμῖν obpa- 
vór καινὸν, καὶ Tiv. xawijv. Au τί μὴ xal ἐχεῖνα 
εὐαγγέλια λέγεται; διὰ τί μὴ xal τοῦτο προφητεία, 
El δὲ μηδὲ τί ἐστιν εὐαγγέλια εἰδότες, οὕτω χαταφρο- 
νεῖτε τῆς τῶν Γραφῶν ἀναγνώσεως * τί ὑμῖν ἐρῶ; Εἴπω 
τι καὶ ἕτεραν * Διὰ τί τέσσαρα Εὐαγγέλια; διὰ τί μὴ 
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δέχα; διὰ vl. μὴ εἴχοσι; διὰ τί p * πολλοὶ ἐπεχείρη- 
σαν συντάξασθαι Εὐαγγέλια; διὰ τί μὴ εἷς: διὰ τί 
οἱ µαθηταίἰ; διὰ cl οἱ μὴ µαθηταί;, διὰ τί δὲ ὅλως 
αἱ αἱ Τραφαί; Καΐτοι γε τοὐναντίον φησὶν ἡ Παλαιά * 
Δώσω ὑμῖν διαθήχην καινήν. Ποῦ εἰσὶν οἱ λέγοντες, 
᾽λεὶ τὰ aüs&; El ταῦτα ᾖδειτε, ὅτι, xdv µνρία ἔτη 
ζήσῃ ἄνθρωπος, οὐχ ἔστι τὰ αὐτά, οὐχ ἂν εἴπατε 
ταῦτα. ἩΠιστεύσατε, οὐχ ipio ὑμῖν οὐδὲν τούτων, οὐχ 
ἰδίᾳ, οὗ χοινῆ' ἀλλὰ εἰ μέν τις εὕρῃ, ἐπινεύσω * ἂν δὲ 
μὴ, ἑάσω. Οὕτω γὰρ ὑμᾶς ἐποιῄσαμεν ἀχρήστους, ἀεὶ 
πάντα ἐξ ἑτοίμου λέγοντες, xa ὅτε χρὴ ox ἀνανεύον- 
τες. δοὺ ἔχετε ῥητήµατα ixavá&- σχέφασθε, εἴπατε 
τὴν αἰτίαν. Διὰ τί εὐαγγέλια; διὰ τί μη προφητεῖαι; 
διὰ τἰ τὰ πρακτέα ἓν τοῖς Εὐαγγελίοις: K&v οὗτος 
ἀπορήσῃ, ἕτερος ζητείτω, xa τὰ παρ) ἑαυτῶν ἀλλήλοις 
συνεισφέρετε" λοιπὸν δὲ ἡμεῖς σιγήσοµεν. El γὰρ τὰ 
εἰρημόνα οὐδὲν ὑμᾶς ὤνησε, πολλῷ μᾶλλον οὐδ' ἂν 
ἕτερα προσθείηµεν. "Όντως εἰς πίθον τετρυπηµένον 
ἀντλοῦμεν, ἕἔνθεν µείξων ὑμῖν xa dj Χόλασις. Οὐχουν 
διὰ τοῦτο σιγήσοµεν. Ὅπερ ἵνα μὴ Υένηται, ὑμεῖς χύ- 
ριοι. El γὰρ θεασόµεθα ὑμῶν τὴν σπουδὴν, ἴσως πάλιν 
ἐροῦμεν, ἵνα xal ὑμεῖς ἐπὶ πλέον εὐδοχιμῆτε, xal ἡ μεῖς 
ἐφ' ὑμῖν εὐφραινώμεθα, ἐπὶ πᾶσι δοξάζοντες τὸν 
θεὸν xo Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστου * 
(p ἡ δύξα, καὶ τὸ χράτος, xat ἡ µεγαλωσύνη, xal tj τιμὴ, 
σὺν τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ, xai τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ Πνεύματε, 
νῦν xai ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


* Alius εἴχοσιν, et πολλοὶ ἐπ. ἀνατάξασθαι διήγησιν. Διὰ τί μή, 
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"Hy δέ τις µαθητὴς ἔν Δαμασκῷ ὀνόμαει Ἁγανίας, 
καὶ εἶπε πρὸς αὐτὸν ὁ Κύριο ἓν ὁράματι ᾿ 
Ἀνανία. Ὁ δὲ εἶπεν Ἰδοὺ ἐγὼ, Kopie. 'O δὲ 
Κύριος πρὸς αὐτὸν εἶπεν ' ᾽Αγαστὰς πορεύθητι 
ἐπὶ τὴν ῥύμη» τὴν καλουµένην Εὐθεῖαν, καὶ 
ἕήτησον ἐν οἰκίᾳ Ιούδα, Σαῦ.ον ὀνόματι, Tap- 
σέα. ἰδοὺ γὰρ προσεύχεται. Καὶ εἶδε' ἐν ὁρά- 
µατι ἄνδρα Ανγανίαν, εἰσελθύγτα καὶ ἐπιθέγτα 
αὐτῷ χεῖρα, ὅπως ἀγαδ.έψῃ. 

α’. Τί δήποτε οὐδένα τῶν κορυφαίων ἀποστόλων οὔτε 
ἐχάλεσεν, οὔτε ἀπέστειλε πρὸς τὴν τοῦ Παύλου κατ- 
έχησιν ; [162] "Οτι οὐκ ἐχρῖν δι ἀνθρώπων ἑνάγεσθαι, 
ἀλλὰ δι αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ * ἐπεὶ xat οὗτος ἐδίδαξε μὲν 
αὐτὸν οὐδὲν, ἐδάπτισε δὲ µόνον. "Αμα γοῦν τῷ βαπτ!- 
αθῆναι ἐπεσπάσατο πολλὴν * τοῦ Ηνεύματος τὴν χάριν 
ἀπὸ τοῦ ζήλου xal τῆς προθυµίας τῆς πολλῆς. "Ότι δὲ 
καὶ ὁ ᾽Ανανίας τῶν σφόδρα ἐπισήμων ἂν, δηλον ἐξ ὧν 
ἑμφανίζεται xal λέγει πρὸς αὐτὸν, xal ἐξ ὧν πάλιν 
αὐτὸς ἀποχρίνεται, λέγων’ Κύριέ, ἀκήκοα ἀπὸ πο.]- 
1ῶν περὶ τοῦ ἀνθρώπου τούτου, ὅσα xaxà ἑποίησε 
τοῖς ἁγίοις σου ἐν ᾿Ἱερουσαλήμ. El τοίνυν mph; Κύ- 
ριον ἀντεῖπε b , πολλῷ μᾶλλον, εἰ ἄγγελον ἔπεμψε. 
Διὰ τοῦτο οὐδὲ πρὸ τούτου Φίλιππος ἀχούει τὸ ἑσόμε- 
voy, ἀλλὰ µόνον ὁρᾷ τὸν ἄγγελον ^ xal οὕτω τὸ Πνεῦμα 
προστάττει προσελθεῖν, καὶ χολληθῆναι τῷ ἆρμαιτι. 
Τέως δὲ ἐνταῦθα τὸν φόδον αὐτοῦ ὑποτέμνεται, χαὶ po- 
νονουχὶ τοῦτό φησι τῷ εἰπεῖν Ἰδοὺυ προσεύχεται, τυ- 
φλός ἐστι, xal σὺ δέδοιχας; Οὕτω καὶ Μωῦσῆς φοθεῖ- 
ται ὥστε τὰ ῥῆματα φοθουµένου μᾶλλόν ἐστιν, οὐκ 
ἀπιστοῦντος €. Καὶ ἄχονε τῶν ῥημάτων αὐτῶν ' KU- 
ριε, ἀχήκοα ἀπὸ πο. λῶν περὶ τοῦ ἀνγδρὸς τούτου. 
TU λέχεις; ὁ θεὸς λέγει, καὶ σὺ ἀἁμφιδάλλεις;, Οὕτως 


* Alii ἅμα γὰρ Ῥωτισθεὶς, ἔμελλεν ἐπισπάσασθαι πολλἠν. 

b AU εἰ γὰρ πρὸς αὐτὸν ἀντεῖπεν. — € ΑΙΙ{ φοδουμένου ἦν καὶ 
ἀνχέαλλομένου, οὐκ ἀπιστοῦντος. et sic Savil. Morel. vero 
φοδονμένου μᾶλλόν ἑατιν, οὐκ ἀπιστοῦντος, 


οὕπω ᾖδεσαν τὴν δύναμιν τοῦ Χριστοῦ. Καὶ ὧδε ἔχει 
ἐξουσίαν παρὰ τῶν ἀρχιερέων δῆσαι πάντας τοὺς 
ἐπικα.]ουμένους τὸ ὄγομά σου. Πόθεν τοῦτο δῆλον ; 
Εἰχὸς ἣν αὐτοὺς bv φόθῳ ὄντας περιεργάζεσθαι. Οὐχ 
ὡς οὐκ εἰδότος οὖν τοῦ Χριστοῦ ταῦτα λέχει, ἀλλ᾽ ἆπο- 
ροῦντος, ὅτι τούτων ὄντων, πῶς δυνατὸν ταῦτα vevé- 
σθαι ἆ, Οὕτω xal ἀλλαχοῦ οἱ μαθηταὶ λέγουσι — Tic 
δύναται σωθῆναι; Αλλ' ὅρα πάσα οἰχονομεῖται, ἵνα 
πιστεύσῃ τῷ ἑρχομένῳ. Ἐν ὀνείρῳ εἶδε, προεμήνυσεν 
αὐτῷ, Προσεύχεται, qnalv* οὐχοῦν uj φοθοῦ. Καὶ διὰ 
τί οὗ λέγει αὑτῷ τὸ χατόρθωµα τὸ Ὑενόμενον; Παι- 
δεύων ἡμᾶς uh λέχειν ἡμῶν τὰ χατορθώµατα” μλἍλ)ον 
δὲ xal φοθούµενον ἰδών. Οὐδὲ οὕτως εἶπεν, Οὑχ ἀπι- 
στηθήσῃ, ἀλλὰ τί; ἈΑνγαστὰς πορεύθητι. Οἷδε γὰρ ἐν 
ὁράματι ἄνδρα ἐπιθέγτα αὐτῷ χεῖρας. Διὰ τοῦτο ἐν 
ὁράματι, ἐπειδὴ πηρὸς ἣν. Καὶ οὐδὲ τοῦ θαύματος ἡ 
ὑπερθολὴ εἷλε τὸν µαθητἠν οὕτως ἐφοθεῖτο. "Όμως 
δι αὑτοῦ Παῦλον τυφλὸν ὄντα ἀναθλέψαι ὁ θεὸς ἑποίη- 
σεν. Εἶπε δὲ ὁ Κύριος πρὸς αὐτόν Πορεύου, ὅτι 
σκεῦος éxAoync pol ἐστιν οὗτος, τοῦ βαστάσαι τὸ 
ὄνομά µου ἐγώπιον ἐθνῶν καὶ βασωέων, viov ts 
Ισραή.. Εγὼ γὰρ ὑποδείξω αὐτῷ, ὅσα δεῖ αὐτὸν 
ὑπὲρ τοῦ ὀνόματές µου παθεῖν. Οὐ µόνον πιστὺς 
ἔσται, φησὶν, ἀλλά xa διδάσκαλος, xaX πολ)Π χρήσεται 
τῇ παῤῥησίᾳα. Ἐγώπιον ἐθνῶν καὶ βασιλέων. Οὕτως 
ἐπιδώσει fj διδασχαλία, qnot, ὡς xai ἀθνῶν xaX βασι- 
λέων ἁπάντων χκρατῆσαι. 'AzrA08 δὲ Ἁγανίας xal elc 
ᾖ.ϊθεν εἰς τὴν οἰχίαν, καὶ ἐπιθεὶς ἐπ᾽ αὐτὸν τὰς 
χεῖρας εἶπε' XaooÀ ἁἀδε.φὲ, ὁ Κύριος ἀπέστα.ἰχά 
µε (Ἰησοῦς à ὀφθείς σοι ἐν τῇ ὁδῷ, ᾗ ἤρχου). ὅπως 
dra6Aéy-nc xal π.Ἰησθῇς Πνεύματος ἁγίου. Εὐθέως 
αὑτὸν οἰχειοῦται τῷ ὀνόματι. Ιησοῦς, φησὶν, o0 ὀφθείς 


4 Tres codd. ἀλλὰ τούτων ὄντων πῶς Σύναται, φπαὶ, τα”. 
τα γενέσθαι; 
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bona consufere : hxc vero innumera habent facienda ; 
euju$modi sunt h:ec : Si quis non edit patrem suum et 
matrem , non est me dignus ( Luc. 34. 26); et, Non 
seni pacem mittere in terram, sed gladiwm ( Matth. 10. 
54. Luc. 19. 51) ; et, Tribulationem in mundo habe- 
bitis (Joan. 16. 33). Pulchra quidem; sed non sunt 
evangelia. Evangelium namque hoc est : Hzc tibi 
bona erunt : ut solent homines inter se dicere : Quid 
mihi est evangeliorum? pater tuus veniet, vel inater 
tua. Non dicunt, Hec facito. Rursum dic mihi, qnid 
differant hzc a propheticis : cur non et illa evangelia 
dicuntur ? nam et illa eadem dicunt; verbi causa, 
Saliet sicut. cervus claudus ( 1sai.. $5. 6) : Dominus 
dabit verbum evangelizantibus ( Psal. 67. 12) : Dubo 
eobis ccclum. novum et terram novam ( Isai. 65. 47 ). 
Cur non et illa evangelia vocantur? cur non et hoc 
prophetia dicitur ? Quod si nescientes quid sint evan- 
gelia, sic lectionem Scripturarum despicitis , quid 
dicam vobis ? Dicam et aliud : Cur quatuor Evangelia? 
cur non decein ? cur non viginti 7 cur non multi Evan- 
gelia scribere sunt aggressi !? cur non unus? cur di- 
scipuli? cur non ii, qui discipuli non erant? cur 


! Alius habet , cur non viginti ? siquidem multi conati 
μοι ordinare narrationem. 


458: 
omnino Scripturz ? Atqui contrarii dicit vetus lex :- 
Dabo vobis Testamentum Novum ( Jer. 34. $1 ). Ubi 
sunt ii, qui dicunt, Semper eadem * Si hec scireus, ^ ' 
quod si lomo decem mille annis viveret, non sint ta-/ 
men eadem, hzc non diceretis. Credite, nibil borum 
vobis dicam , non privatim, non publice; sed si quis 

invenerit, annuam ; sin minus, sinam. Sic vos feci 

mus inutiles, semper omnia prompte dicentes , nec 

quando oportet renuentes. Ecce liabetis quastiones . 
multas : considerate, dicite causam. Cur Evangelia? 

cur non prophetis? cur ea, qu: facienda sunt, in 
Evangeliis? Et si hic dubitet, alius quxrat, et sua 

aliis mutuo conferant : demum nos silebinius. Nam 
si dieta vobis nihil profuerunt, multo minus prode- 

runt , qu:e adjicientur. Vere dolio ex pertuso hauri- 

mus : unde majus vobis supplicium erit. Ideo ergo 

tacebimus. Quod ne fiat, in nobis situm est. Si enim 

in vobis studium viderimus, forte iterum loquemur, 

ut et vos magis ac magis accepti sitis, et nos in vobis 

lzetemur, in omnibus glori(ficantes Deum ct Patrem 

Domini nostri Jesu Christi : eui gloria , imperium, 

magnificentia et honor cum Patre principio careute, 

et ejus Spiritu sancto, nunc et semper, et in szcula 

szculoruim. Amen. 
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Ca». 9. v. 10. Erat autem. quidam discipulus Da- 
masci, nomine Ananias : εἰ dizit ad. illum in visu 
Dominus : Anania. Et ille ait : Ecce ego, Domine. 
41. Et Dominus ad. eum ; Surgens vade. in vicum, 
qui vocatur Rectus : et qugre in domo Jude Saulum 
nomine , Tarsensem ; ecce enim orat. 12. Et vidit in 
visione virum Ananiam nomine introeuntem et impo- 
nentem sibi manum , ut visum recipiat. 

1. Cur neminem ex coryphzis apostolis vocavit 
vel misit ad Pauli institutionem? Quia non oporte- 
bat illum per homines , sed per ipsum Christum in- 
stitui. Nam hic nihi] ipsum docuit, sed tantum bapti- 
zavit. Statim autem ubi baptizatus est, multam ex 
zelo et studio multo sibi attraxit Spiritus gratiam. 
Quod autem Ananias ex. insignioribus esset, palam 
est ex iis , quz ipsi revelat et dicit ; itemque ex iis, 
que ille respondet , dicens : 15. Domine, audivi a 
stultis de viro hoc, quanta mala fecerit sanclis (uis in 
Jerusalem. Si itaque Domino contradixit , multo ma- 
gis , si angelum misisset. Ideoque antehac Philippus 
non audivit, quid futurum esset, sed solum vidit 


angelum : et sic Spiritus jubet illum accedere , et. 


currui bzrere. Πίο vero interim metum ejus succi- 
dit, ac si diceret : Ecce orat, caecus est, et tu times? 
lta et Moyses timet. ltaque verba tünentis maris 
sunt , quam non credentis. Et audi verba ipsa : Do- 
mine, audiei a multis de viro hoc. Quid dicis? Deus lo- 
quituz, et tu dubitas? Sic nondum sciebaut potentiam 
Christi. 14. Et hic habet potestatem α principibus sa- 
cerdotum alligandi omnes qui invocant nomen (uum. 
Undenam boc notum erat? Verisimile est, cos in 


metu degentes curiose inquisivisse. Non hoc ergo 
dicit, quasi Christus id ignoret ; sed dubitat, quo- 
modo in tali rerum statu possit hoc fleri. Sic οἱ alibi 
discipuli dicunt : Quis potest salvari ( Marc. 10. 20)? 
Sed vide, quot res disponantur, ut credat ventura. 
]n somnio vidit , przdixit illi : Orat, inquit ; igitur 
ne timeas. Et cur non dicit illi rem preclaram, qux 
gesta est? Ut nos doceat, ne przedicemus bona opera 
nostra; imo et quod timentem videat. Neque sic 
dixit, Fides tibi non negabitur : sed quid? Surgens 
vade. Vidit enim in visione virum imponentem sibi 
manus. 1460 in visione, quia cecus erat. Neque mi- 
raculi magnitudo rapuit discipulum ; ita timebat. At- 
tamen per ipsum Deus Paulo czxco visum restituit. 
45. Dixit autem Dominus ad. illum : Vade, quia vas 
electionis est mihi hic, ut portet nomen meum coram 
gentibus el regibus el filiis Israel. 16. Ego enim osten- 
dam illi, quanta oporteat. eum pro nomine tco pali. 
Non solum fidelis erit , inquit, sed etiam doctor , et 
multa utetur dicendi libertate. Coram gentibus et regi - 
bus. lta crescet doctrina, inquit, ut et gentes et re- 
ges omnes superet. 17. Abiit autem Ananias et intravit 
in domum, et imponens illi manus dixit :: Saule, fra. 
ler , Dominus misit me , Jesus qui apparuit tibi in via 
qua veniebas , ut videas el implearis Spirilu sancto. 
Statim illum familiarem nomine facit. Jesus , inquit, 
qui apparuit tibi in via, Certe non boc ei dixerat 
Christus; sed a Spiritu sancto didicerat. 18. Et sta- 
lim deciderunt ab oculis ejus lamqguam squama , el vi- 
sum recepit statim , et surgens. baptisatus. est. 19. Ft 
cim. accepisset cibum , con[oriatus. est, Solum illi wa- 
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nus imposnit , et statim squamae ab oculis ejus deci- 
derunt, Has quidem dicunt emeitaüs illius fuisse 
causas, Et eur nen exczcavit illius oculos? Hoe mi- 
robilius erat: nam apertis oculis non videbat : id 
quod patiebatur in lege, donec illi impositum est 


nemen Jesu (a). Et statim baptisatus est. E4 cum acce- . 


pisse cibum , confortatus esi. Ergo inürmus erat ex 
iünere, ex metu, ex fame , ex morore. Volens igi- 
tar illius augere moerorem , ozeum manere perrmisil, 
donec venit Ananias. Et ut ne quis putet phantasiam 
(uisse cxcitatem , ideo squam:ze fuerunt. Jgitur non 
opus labebat alia doctrina; sed id quod accidit, 
doctrina fuit, Fuit autem cum discipulis , qui erant 
Damasci , per dies «liquot. 20. Et continuo in synago- 
gis predicabat Christum , quia hic est Filius Dei. Vide, 
slatim doctor erat in synagogis. Non crubescebat de 
mutatione, neque metuebat destruere illa , iu quibus 
antea clarus erat. Nec solum doctor erat, sed eliam 
in synagogis. Ita ab initio homo erat et occidens, et 
ad ciedes compositus. Vides quam clarum signum in 
illo factum sit? Hioc ipso omnes percellebat. Ideo 
hac significans adjicit : 21. Stupebant. autem. omnes 
qui audiebant , el dicebant : Nonne hic est , qui expu- 
gnabat in Jerusalem invocantes in nomine hoc, εἰ hic 
eo venit, ul vinclos illos duceret ad. principes sacer- 
dotum ? 22. Saulus autem magisconvalescebat et confun- 
debat Judeos, qui habitabant Damasci , afirmans quo- 
niam hic est Christus. Utpote legis peritus confundebat 
illos, nec loqui sinebat. Putabant se 4 Stephano 
liberatos , a tali disputatione ereptos esse, et alium 
iavenertit Stephano vebementiorem. 

9. Sed ea, quce Ananiam spectant, repetamus. Non 
d.xit illi : Alloquere et' institue illum. Si enim cum 
dixisset, Orat , et vidil virum imponentem sibi manus , 
pow persuasit : multo magis , sí hoe dixisset. Vidit, 
inquit, im visione. Itaque non fidem tibi negabit : ne 
lriur timeas, sed vade. Sic neque Philippus statim 
totum audit. Quia vas electionis est mihi hic. He dicta 
illius sunt , qui timorem omnine excutit , et fiduciam 
indit : siquidem ita pro seipso afficiendus erst, ut 
etiam mulia pateretur. Cum dixisset, Vas, ostendens 
ejus malitiam non esse naturalem : addit, Electionis, 
αἱ ostendat ipsum acceptum esse : nam quod acce- 
ptum cst, eligimus. Ne quis vero putet bac audiens, 
Ananiam ideo hzc dicere, quod dictis non credat, vel 
quod putet deceptum fuisse Christum; absit; sed 
quod timeret et tremeret , dictis non attendebat , ut 
audivit nomen Pauli : sic illo nomine przoccupatus 
est timore. Atqui ubi audivit, quod excxcasset illum, 
confidere oportebat. Et hic, inquit, idee venil, ut liget 
ones, qui invocant nomen (wum.. Λο si diceret, Timeo, 
ne forte me in Jerusalem dueat : cur me in os leonis 
injicis? cur me huie prodis? Timet et liec dicit, at 
uudique discamus virtutem viri. Nam hzc a Judzis 
diei, nihil mirum esset : quod autem ab hoc, et ita 

(a) am Paulo impositum est nomen Jesu, ut 
visum reciperet? Hic vel vitium iu verbis est, vel divaums 
oportet, tunc Ananiam imposuisse Paulo nomen Jesu, quando 
positis super illum manibus dixi illi, Jesum esse a que 

visum reciperet. 
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perterrito , magnum diving virtutis signum [νου esse 
probatur. S«ule frater. llic quoque magnus adest u- 
mor, et post timorem major obedientia. Deinde, quia 
Vas electionis dixit, ne diceres , totum ex Deo esse, 
ut ab hoe te abducat , adjicit : Ut portet nomen meum 
coram gentibus et regibus et filiis Israel. Audivit Ananias 
id quod valde cupiebat, ipsum etiam contra Judzos 
pugnaturum esse : ideo non solum gaudio, sed etiam 
fiducia repletur. Ego enim, inquit, ostendam ei quanta 
eporleat eum pro nomine meo pati. Hc pr:xedicentis 
sunt simul et hortantis, si quidem ille omnia passu - 
rus est, qui ita insaniit ; hic vero illum baptizare non 
vult, ut visum recipiat. Bene, inquit ; siue illum cx- 
cum esse : ideo nunc mitis est, quia czcus : cur me 
jubes aperire oculos ejus? an ut rursum alliget? At 
ne futurum timeas: nam apertis oculis non cont£a 
nos, sed pro nobis utetur : ad lioc, Ut respiciat , h»c 
quoque adjiciantur. Ne timeas : nihil vobis mali fa- 
ciet; imo patietur multa. Et quod mirabile est , pri- 
mo patietur, et tunc in pericula incidet. Saule frater , 
Jesus qui apparuit tibi in via, misit me. Non dixit, Qui 
exciecavit, sed , Qui apparuit tibi : ità modeste agere 
sciebat, nihilque arroganter dicit. Ut igitur Petrus 
curato claudo dicebat : Quid nobis attenditis, quasi no- 
sira virtute vel pietate fecerimus hunc ambulare (Act. 5. 
12)? sic et iste, Jesus qui apparuit tibi. Impositis jam 
manibus hzc loquebatur, et duplex cxcitas solveba- 
tur. Cum dicit autem, Cum cepisset cibum, confortatus 
est, significat illum infirmatum esse a moerore cazeci- 
talis, a timore et a fame. Neque enim prius cibum 
sumere voluit, quam baptizatus magna sortiretue 
dona. Neque dicit, Jesus crucifixus, Filius Dei, qui si- 
gna facit ; sed quid? Qui apparuit tibi ; ea dicens, qu:e 
illi nota erant. Quandoquidem ne ipse quidem Chri- 
stus aliud adjecit, neque dixit : Ego sum ille cruci- 
fixus, qui resurrexi; sed , Qxem tu persequeris. Non 
dixit, Qui persequutionem patior ; ne videretur in ex- 
cessu mentis irridere. (jui apparuit tibi, inquit, in sia. 
Atqui nen apparuit, sed per opera visus est. Et vo- 
lens sermonis molestiam mitigare , statim adjicit , Ut 
videas, et implearis Spiritu sancto. Non venit, ut rem 
factam argueret, sed ad donum eonferendum, inquit. 
Videtur mihi et bunc et Cornelium statim post h:ee 
dieta verba Spiritum recepisse; etsi qui dabat, non 
ex duodecim esset. Sic nihil humanum hic, nec per 
hominem factum est; sed Deus aderat qui hzc age- 
ret. Simulque illu instituit ut modeste seutiat, eum 
illum non ducit ad przcipuos apostolos, docetque 
niliil hic hummànum esse. Neque tunc Spiritum, ut si: 
gna ederet, accepit, ut sic ejus fides ostenderetur : 
neque enim signa fecit. Et stalim, inquit, ie synago- 
gis praedicabat Clrristum , quia hic est Filius Dei. Nou 
przedieabat quod resurrexisset , neque quod viveret ; 
sed quid? Accuratissime dogma exponebat , Quia hie 
est. Filius Dei. Wi vero his auditis in ineredulitate 
perstant, cum. oportuisset non modo eredcre, sed 
etiam obstapescere. Et cur non simpliciter, quid per- 
sequutor. fuerit, dicunt ; sed quod cxpugnaret. eos, 
qui boc nemen invocarent ? Magnam furorem his de- 
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σαι ἐν εῇ ὁδῷ. Καὶ μὴν τοῦτο οὐκ εἶπεν αὐτῷ ὁ 
Ἀμοός' ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ Πνεύματος ἔμαθε. Καὶ εὐθέως. 
ἐείχεσον ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ ὡσεὶ «λεπίδες, 
iris) vs παραχρῆμα, καὶ ἀναστὰς ἐδαπτίσθη. Καὶ 
lofor τροφῃν, ἐνίσχυσε. [105] Μόνον αὑτῷ τὰς χεῖ- 
9x ἐπέθηχε, «αἱ εὐθέως τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ ἀπέπεσον 
εἰ λεπίδες. Ταύτας τινές φασι τῆς πηρώσεως αὐτοῦ 
εἶναι αἰτίας. Kat διὰ τί μὴ ἐπήρωσε αὐτοῦ τοὺς ὀφθαλ- 
p; Τοῦτο παραδοξότερον ἣν ΄ xal γὰρ ἀνεφγμάνων 
«ix ἴδλεπεν * ὅπερ ἔπαθεν ἐπὶ τοῦ νόµον, ἕως τὸ ὄνομα 
ἐπετέθη τοῦ Ἰησοῦ. Καὶ εὐθέως, ono, ἑδαπτίσθη. 
Καὶ Ἰαδῶν τροφὴν, ἐγίσχνσεν. "Apa χαὶ ἑξησθενη- 
χὺς fv ἀπό τε τῆς ὁδοιπορίας, ἀπό τε τοῦ Φφυδου, 
ἀπό τε τοῦ λιμοῦ καὶ τῆς ἀθυμίας. Βουλόμενος οὖν 
αὐτοῦ ἐἀπιτεῖναι τὴν ἀθυμίαν, τυφλὸν µένειν εἴασεν, 
ἕως ἆλθεν ᾽Ανανίας b. Καὶ ἵνα μὴ νοµίσῃ φαντασίαν 
τις εἶναι τὴν πήρωσιν, διὰ τοῦτο αἱ λεπίδες. "Apa οὐκ 
ἐδεήθη διδασχαλίας ἑτέρας, ἀλλὰ τὸ συμθὰν γέγονε 
ἑδασχαλία. ᾿Εγένετο δὲ μετὰ τῶν ὄντων ἐν Δαμασκῷ 
μαθητών ἡμέόρας τινάς, Καὶ εὐθέως ἐν' ταῖς συν- 
αγωγαῖς ἐχήρυσσε τὸν Χριστὸν, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ 
Yióc τοῦ θεοῦ. "Opa, εὐθέως διδάσχαλος ἦν ἐν ταῖς 
συναγωγαῖς. Οὐκ ἠσχύνετο τὴν μεταθολὴν, οὐκ ἐδε- 
δοίχει, ἓν ol; ἦν λαμπρὺς πρότερον, ταῦτα καταλύων, 
Οὐχ ἁπλῶς fjv διδάσχαλος, ἀλλὰ καὶ ἓν ταῖς συναγω- 
Ταἷς. Οὕτως x προοιµίων ο θανατῶν ὁ ἄνθρωπος fjv, καὶ 
πρὸς φόνους παρεσχευασµένος. Ορᾷς, olv γέγονε ση- 
μείον εἰς αὐτὸν ἑναργές; Τούτῳ αὐτῷ xal πάντας ἑξ- 
έκληττς. Aib xal τοῦτο δηλῶν ἐπάχει, λέγων. Ἐξίσταν- 
το δὲ πάντες οἱ ἀκούοντες, καὶ ἔ.1εγον * Οὐχ οὗτός 
ἐστι’ ὁ αορθήσας ἐν "IspovcaAhg τοὺς éxixaAov- 
µένους τὸ ὄνομα τοῦτο, xal ὧδε εἰς αὐτὸ τοῦτο 
ἐἱή-νθεν, ἵνα δεδεµένους ἀναγάγῃ ἐπὶ τοὺς ἀρχιε- 
peic; ZavAoc δὲ pnüAAov ἐγεδυγαμοῦτο καὶ cvr- 
ἤσχυνε τοὺς "lovóalovc τοὺς κατοικοῦντας àv Δα- 
μασκῷ, συµθιδάζων, ὅτι Οὗτός ἐστι' ὁ Χριστός. 
"A*& νοµοµαθὴς ὧν, ἐπεστόμιζεν αὐτοὺ., xal οὐχ εἴα 
φθέγγεσθαι. Ἐνόμισαν ἀπηλλάχθαι τῆς ἓν τοῖς τοιού- 
wet διαλέζεως d ἁπαλλαγέντες Στεφάνου, καὶ Στεφάνου 
σφοδρότερον εὗρον ἕτερον. 

β’. Ἁλλ'ἴδωμεν ἄνωθεν νὰ χατὰ τὸν Ανανίαν' Οὐκ εἶπε 
πρὸς αὐτὸν, Διαλέχθητι xal χατήχησον αὐτόν. El γὰρ 
εἰπὼν, ὅτι κ ὔχεται, καὶ elüsr ἄνδρα ὀπιθέντα αὐτῷ 
τὰς χεῖρας, οὐκ ἔπεισε * πολλῷ μᾶλλον , εἰ τοῦτο εἶπεν. 
Είδε, qnot, ἐν ὁράματι: ὥστε οὐδὲ διαπιστῄσει σοι" μὴ 
τοίνυν φοδηθῇς, ἀλλὰ πορεύου. Οὕτως οὐδὲ Φίλιππος 
τότε τὸ πᾶν εὐθέως ἀκούει. "Οτι σκεῦος ἐκ.λογῆς uol 
ἐστω" οὗτος. Ἐκ περιουσίας τὸν φόδου λύοντός ἐστι 
τοῦτο, xal θαῤῥεῖν πείθοντος ' εἴ γε οὕτω μέλλοι τὰ 
ὑπὲρ αὐτοῦ φρονεῖν, ὡς xat παθεῖν πολλά. Εἰπὼν δὲ, 
Σχεῦος, ὥστε δεῖξαι, ὅτι οὐκ ἔστι φυσικὴ αὐτοῦ ἡ χαχία, 
Ἐκλογῆς προσέθηχεν, ἵνα δηλώσῃ , ὅτι καὶ δὀχιµός 
ἐστι * τὸ δόχιµον γὰρ ἐχλεγόμεθα. ΜΗ δὴ νοµίσῃ τις 
ταύτα ἀχούων, ὅτι ἀπιστῶν τοῖς λεγοµένοις ταῦτά φη- 
σν "Avavía;, f| ἡπατῆσθαι νοµίζων [164] τὸν Χριστόν" 
W* Υένοιτο' ἀλλὰ φοθούµενος xat τρέµων, οὐδὲ προσεῖχε 
τοῖς εἱρημένοις, ἀχούσας τὸ ὄνομα Παύλου : οὕτω προ- 
χατέκαδεν ὁ φόδος ἀπὸ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ τὴν ψυχἠν * 
xalvot ἀχούσας, ὅτι ἐτύφλωσεν αὐτὸν, ἔδει θαῤῥεῖν, Καὶ 
Gs εἰς αὐτὸ, qno, τοῦτο ἐλήλυθεν, ὥστε δῆσαι 
αάντας τοὺς ἐπικαλουμέγους τὸ ὄνομά σου. Ὡσιλ 
ἔλεγε : Φοδοῦμαι, uf ποτέ µε εἰς Ἱεροσόλυμα ἀναγά- 
Τη. Τί µε εἰς τὸ στόµα ἐμθάλλεις τοῦ λέοντος; τί µε 
"wiónp προδίδως; Φοδεῖται, καὶ ταῦτα λέγει, ἵνα µάθω- 
εν πάντοθεν τὴν ἀρετὴν τοῦ ἀνδρός. Τὸ μὲν γὰρ παρὰ 
Ἰωυδαίων ταῦτα λέγεσθαι, οὐδὲν θαυμαστόν - τὸ δὲ πορὰ 

* Alii. ἴμαθεν, ἀναθλέψως, φησὶ, ὑθέως. b! 

ac. ἐτθνλωσε, τὸν ἕθρωπον, m A Όλο «τον. ο A 
διναγωγαῖς, xal εὐθέως, ix τῶν προοιµίων. ἆ Unus τῆς ἐν τοῖς 
Ἰαισαταις λέξεως, 
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τούτου, xat οὔτιο φοθηθέντος, µέγιστον τεχµέριον ο τῆς 
τοῦ Θεοῦ δυνάμεως δείχνυται τοῦτο. Σαεὺ1 ἁδελφέ. 
Ἐνταῦθα xai ὁ φόδος γίνεται µέγας, xai ἡ ὑπαχοὴ 
μείζων μετὰ τὸν φόδον. Εἶτα ἐπειδὴ Σχεῦος éx.lorüc 
εἶπεν, ἵνα μὴ εἴπῃς, τὸ πᾶν εἶναι Θεοῦ, ἀπάγων σε 
τούτου, προστίθησι τὸ ἑξῆς, λέγων * Too βαστάσαι τὸ 
ὄνομά µου ἑνώπιον ἐθνῶν καὶ BaciAéuv, υἱῶν τθ 
Ἱσραή.ἲ. "Ἠχουσεν, ὃ σφόδρα ἐπεθύμει ὁ "Avaviac , ὅτι 
xal κατὰ Ἰουδαίων στήῄσεται " διὸ xal οὐ µόνον χαρᾶς, 
ἀλλὰ xal θάρσους πληροῦται. ᾽Εγὼ γὰρ, φησὶν, ὑπο- 
δείξω αὐτῷ, ὅσα δεῖ αὐτὸν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματός µου 
παθεῖν. Προδηλωτικῶς ταῦτα εἴρηται ἅμα xal ἔντρεπτι- 
χῶς, εἰ ἐχεῖνος μὲν πάντα πείσεται ὁ οὕτω μεμτνὼς, 
αὐτὸς δὲ οὐδὲ βαπτίσαι αὐτὺν θέλει, ὅπως ἀναθλέφῃ. 
Καλῶς ἔχει, φησἰν’' ἄφες αὐτὸν πεπηρῶσθαι” διὰ τοῦ- 
το νῦν ἥμερος, ὅτι τυφλός ἐστι f * τί µε χελεύεις ἀνοΐξαι 
αὐτοῦ τοὺς ὀφθαλμούς ; ἵνα πάλιν δήσῃ; ᾽Αλλὰ μὴ φο- 
θηθῇς τὸ µέλλον * τῇ γὰρ ἀνοίξει οὐ καθ ἡμῶν, ἀλλ᾽ 
ὑπὲρ ἡμῶν χρήσεται' πρὸς τὸ, Ὅπως ἀγαδ.έψῃ , ἔτι 
xai ταῦτα προσχείσθω. Μὴ φοδοῦ * οὐδὲν ἑργάσέται 5 
ὑμᾶς δεινὸν, ἀλλὰ χαὶ πείσεται πολλά. Καὶ τὸ δὴ θαυ- 
μαστὲν, ὅτι πρότερον πείσεται, χαὶ τότε ἑμθήῄσεται εἰς 
τοὺς χινδύνους, Σαοὺ.ὶ ἁδελφὲ, ὁ Ιησοὺς d ὀφθείς 
σοι ἐν τῇ ἐδῷ, ἀπέστα.]κέ µε. 00x εἶπεν, Ὁ πηρώσας, 
ἀλλ, 'O ὀφθείς σοι. οὕτως ᾖδει µετριάζε»ν, καὶ οὐδὲν 
φθέγγεταί που ἁλαζονιχόν. "Ώσπερ οὖν ὁ Πέτρος ἔλεγεν 
ἐπὶ τοῦ χωλοῦ Σί ἡμῖν προσέχετε, ὡς ἰδίᾳ δυνάμει 
ἢ εὐσεδείᾳ πεποιηχόσι τοῦ περιπατεῖν αὐτόν; οὔτι 
xa οὗτος, 'O ᾿]ησοῦς ὁ ὀφθείς σοι. Τῶν χειρῶν ἐπι- 
χειµένων ταῦτα ἐφθέγγετο, καὶ διπλη πήρωσις ἑλύετο, 
Εἰπὼν δὲ, ὅτι Λαόθὼν τροφὴν ἐνίσχνυσεν, ἑδήλωσἒν, 
ὅτι παρειµένος ἦν xal ἀπὸ της ἀθυμίας ὑπὲρ τῆς πη- 
ρώσεως, καὶ ἀπὸ τοῦ φόδου, xal ἀπὸ τοῦ λι- 
pou. Οὐδὲ yàp Ἱνέσχετο πρότερον μετασχεῖν τροφῆς, 
ἕως ὅτε βαπτισθεὶς τῶν μεγάλων εὐθὺς ἔτνχε δωρεών. 
Καὶ οὐ λέγει, Ἰησοῦς ὁ σταυρωθεὶς, ὁ Yib; τοῦ θεοῦ. ὁ 
σημεῖα ποιῶν "ἀλλὰ tl; 'O ὀφθείς σοι, ἀπὸ τῶν ἐχείνῳ 
γνωρίµων * ἐπεὶ χαὶ ὁ Χριστὸς οὐδὲν πλέον προσέθηχεν, 
οὐδὲ εἶπεν Ἐγώ εἰμι ὁ στανρωθεὶς. 6 ἐγερθείς ΄ ἀλλ' 
"Ov σὺ διώκεις. Οὐχ εἶπεν, 'O δεδιωγµένος, ἵνα μὴ 
δόξη ὡς ἐπενθουσιᾷν xal ἐπεγγελᾷν. Ὁ ὀφθείς coi, 
qno, ἐν τῇ ὁδῷ. Καὶ μὴν οὐκ ὤφθη , ἀλλὰ διὰ πραγ- 
µάτων ὤφθη. Καὶ θέλων συσχιάσαι τὸ φορτιχὸν τοῦ 
λόγου, εὐθέως ἐπήγαγεν' [165] Ὅπως dva6Aóy mc, καὶ 
π.Ίησθῇς Πνεύματος ἁγίου. Οὐχὶ ἑλέγξαι ἦλθε τὸ γε: 
γενημένον. b, ἀλλὰ δοῦναι τὴν δωρεὰἀν, φησίν. "Epot δο- 
χεῖ xai τοῦτον xal τὸν Κορνήλιον εὐθὺς τούτων λεγομέ- 
νων τῶν ῥημάτών τοῦ Πνεύματος μετασχεῖν * χαίτοι γε 
ὁ διδους οὐχ ἂν τῶν δώδεχα. Οὕτως οὐδὲν ἀνθρώπινον 
πάντων τῶν ἐπ᾽ αὐτῷ, οὐδὲ δι ἀνθρώπου ἐγένετο, ἀλλ’ 
à Θεὸς παρῆν ὁ ταῦτα ποιῶν. "Αμα δὲ αὐτὸν xax µετριά. 
ζειν παιδεύει, οὖκ ἄγων αὐτὸν πρὸς τοὺς προκρίτους. 
ἁποστόλους, χαὶ δείχνυσιν, ὅτι οὐδὲν ἀνθρώπινον ἔνταν- 
θα. OO μὴν Πνεύματος δὲ Σδιώθη τοῦ ποιοῦντος i τὰ ση- 
μεῖα, ἵνα καὶ οὕτως ἡ πίστις αὑτοῦ δε.χθῆ * οὐ yàp θαύ- 
µατα ἐποίησε. Καὶ εὐθέως, φησὶν, ἐν ταῖς συναγωγαις 
ἐχήρυσσε τὸν Χριστὸν, ὅτι Οὗτός ἐστιν ὁ Ylóc του 
θεοῦ. Oby ὅτι ἀνέστη ἐχήρυσσε, οὐδὲ ὅτι ζἡ * ἀλλὰ τί; 
Σφόδρα ἀκριθῶς τὸ δόγµα ἑἐξετίθετο Ὅτι οὗτός ἐστι" 
ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. Οἱ δὲ εἰς ἀπιστίαν λο.πὸν ἔρχονται 
ταῦτα ἀκχούοντες, δἐον οὗ πιστεύειν µόνον, ἀλλὰ xal 
ἐκπλήττεσθαι. Καὶ τἰ δήποτεα οὐχ ἁπλῶς, ὅτι διώκτης ἦν, 
λέγουσιν, ἀλλ ὅτι ἑπόρθει τοὺς ἐπικχαλουμένους τὸ ὄνομα 


ο Quidam τὸ δὲ xal τούτους οὕτω φοδθεῖσθαι, µέγιστον τεχμή- 
ον. ἵ Alii μεμηνώς. Zo δὲ οὐδὲ βαπτίσαι αὐτὸν θέλεις. Κα” 
ὥς ἔχει, sic alii. Et mox πεπηρῶσθαι. Διὰ τονυτο ταυτα 
λέγει Τυφλός ἐστιν ὅλως, 5 "Tres codd. et Savil. ἀναθλέ ην 
ταῦτα εἴρηται. Οὐ γὰρ µόνον, φησὶ, οὐδὲν ἐργάσετα.. 9 Siu- 
rel. et unus cod. οὐχὶ ἐλέγξαι συνέβη τὸ Ὑεγ. ἓ Alii οὐ 
μὴν Πνεύματος ἐνεπλήσθη του ποιουντος. 
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τοῦτο; Τὸ σφόδρα μανιχὸν διὰ τούτου ἐμφαίνοντες. Kal 
οὐκ εἶπον τὸν Ἰησοῦν, ἀπὸ τῆς βασχανίας οὐδὲ «b ὄνομα 
ἀχούειν ἀνεχόμενοι * οὕτως ἦσαν ἑκτεθηριωμένοι. Καὶ 
ὧδε εἰς τοῦτο ἐλή.Ί1υθεγ. Οὐκ ἔχομεν εἰπεῖν, φησὶν, ὅτι 
ποῖς ἀποστόλοις πρότερον συνεγένετο. 

Υ’. Opa διὰ πόσων ὁμολογεῖται τῶν ἐχθρῶν τυγχάνων ὁ 
Παῦλος. 'O δὲ οὐ µόνον οὐχ ἠαχύνετο τούτοις, ἀλλὰ xal 
ἐνηθρύνετο. ZavAoc δὲ uaJAov ἐγεδυναμοῦτο, xal 
συνῄσχυνε τοὺς Ιουδαίους’ τουτέστιν, ἑπεστόμιζεν, 
οὐκ sla τι εἰπεῖν" συµδιδάζων, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Χρι- 
στός. Διδάσχων, φησί * διδάσκαλος καὶ γὰρ εὐθέως fv. 
Ὡς δὲ . ἐπ.ληροῦγτο ἠἡμέραι ἱκαναὶ, συγεδου.εύ- 
σαντο οἱ Ιουδαῖοι ἀνελεῖν αὐτόν. Ἐπὶ τὸν ἰσχυρὸν 
συλλογισμὸν ἔρχονται πάλιν οἱ Ἰουδαῖοι. Οὐχ ἔτι γὰρ 
guxogáv:qe, xa χατηγόρους, καὶ ψευδοµάρτυρας ἔπιζη- 
τοῦσιν * οὐδὲ γὰρ ἔτι ἀνέχονται τούτων ἀλλὰ τί; Λοι- 
Tiv αὐτοὶ δι’ ἑαυτῶν τοῦτο ἐργάνονται. Ἐπειδὴ γὰρ 
εἴδον ἐπιτεινόμενον τὸ πρᾶγμα, οὐδὲ δικαστήριον χαθ- 
ἔζουσιν. Ἐγνώσθη δὲ τῷ Σαύ.ῳ ἡ ἐπιδουλὴ αὐτῶν : 
παρετήρου» τε τὰς πύ.Ίας ἡμέρας τε καὶ νυκτὸς, 
ὅπως αὐτὸν ἀνέλωσι. Mà τί; Ὅτι πάντων ἀφορητότε- 
pov Tiv αὐτοῖς τῶν ἤδη γεγενηµένων σημείων, τῶν πεν- 
ταχισχιλίων, τῶν τρισχιλίων, πάντων ἁπλῶς. Καὶ ὅρα 
αὐτὸν τέως οὐ χάριτι σωζόµενον, ἀλλ᾽ ἀνθρωπίνῃ σοφίᾳ" 
ἵνα µάθῃς τοῦ ἀνδρὸς τὴν ἀρετὴν xal χωρὶς σημείων 
λάμποντος. Λαδόνγες δὲ αὐτὸν οἱ μαθηταὶ νυκτὸς, 
καθήχαν διὰ τοῦ τείχους, χαλάσαντες ἐν σχυρίδι. 
Εἰχότως * ἵνα ἀνύποπτον f) τὸ πρᾶγμα. Τί οὖν; τοιοῦτον 
κίνδυνον διαφυγὼν , ἄρα ἵσταται b ; Οὐδαμῶς, d) ἀπέρ- 
χεται ἔνθα µειζόνως ἂν αὐτοὺς ἑξάφοι. "Orc γὰρ ἀχριθῶς 
ἑπίστευσεν, ἄπιστον ἣν ἔτι τοῖς πολλοῖς. Διὰ τοῦτο 
[166] μεθ) ἡμέρας ἰχανὰς τοῦτο γίνεται. Τέ ποτε τοῦτό 
ἔστιν; Εἰκὸς αὐτὸν μὴ βούλεσθαι τέως ἐξελθεῖν ἐκεῖθεν, 
πολλῶν ἴσως παραινούντων ΄ ἐπειδὴ δὲ ἔμαθε, τότε ἐπ- 
έτρεψε τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ * xal γὰρ μαθητὰς εἶχεν εὖ- 
θέως. Τοῦτο αἰνιττόμενος ἔλεγεν, Ὁ ἐθνάρχης ᾿Αρέτα 
τοῦ «βασιλέως ἐφρούρει τὴν Δαμασκηνῶν πόλιν, 
πιάσαι µε θέλων. Καὶ ὅρα τὸν εὐαγγελιστὴν οὐδὲν qu 
λοτίμως λέγοντα, οὐδὲ λαμπρὸν δειχνύντα «by Παῦλον, 
ἀλλὰ µόνον ὅτι ἐπήγειραν τὸν βασιλέα. Μόνον οὖν αὐτὸν 
ἐξέπεμψαν, χαὶ οὐδένα μετ' αὐτοῦ. Καὶ τοῦτο δὲ συµ- 
φερόντως, ὥστε αὐτὸν φανῆναι τοῖς ἁποστόλοις Ev Ἱερο- 
σολύµοις * μᾶλλον δὲ αὐτοὶ μὲν ἐξέπεμφαν, ὡς Ex τούτου 
λοιπὸν ἑαυτῷ τὴν σωτηρίαν πορίσασθαι * αὑτὸς 55 τοὺν- 
αντίον πραττόµενος, εἰς τοὺς µαινοµένους εὐθὺς ἑἐπ- 
επήδησε. Τοῦτό ἐστι πεπυρῶσθαι , τοῦτο μάλιστα ζεῖν. 
Καὶ σχόπει , πῶς ἀχολουθεῖ , Ex πρώτης ἡμέρας τηρῶν 
τὸ παράγγελµα, ὅπερ ἤχουσαν οἱ ἀπόστολοι, τὸ, Ἐάν 
µή τις ἄρῃ τὸν σταυρὸν αὐτοῦ καὶ ἀκολουθήσῃ pot. 
Τὸ τοίνυν ὕστερον αὐτὸν τῶν ἄλλων ἐλθεῖν, μᾶλλον αὐ- 
τὸν προθυµότερον ἐποίει. Καὶ .ἔργῳ ἐπληροῦτο ἐχεῖνο 
τν, "d ἀφίεται πολὺ, uàAAov ἀγαπήσει. Ὥστε ὅσῳ 
ἔσχατον ἡλθς, τοπούτῳ μᾶλλον ἠγάπησεν. Διὰ τοῦτο xal 
τὸν πρότερον βίον ἑαυτοῦ στηλιτεύων , xal πολλάχις 
ἁχυτὸν στίνων, οὐδὲν ἡγεῖτο ἰχανὸν εἶναι πρὸς τὸ τὰ 
πρότερα ἀποχρύφαι. Συµθιδάζων, qno, τουτέστι, μετ) 
ἐπιειχείας διδάσχων. Καὶ ὅρα, οὐ λέ(ουσιν αὐτῷ, ὅτι Σὺ 
εἴ ὁ πορθῶν * τί µεταθέθλησαι; ἠσχύνοντο γάρ’ ἀλλὰ 
πρὸς ἑαυτοὺς ἔλεγον. Εἶπε γὰρ ἂν πολλῷ διχαιότερον, 
ὅτι Τοῦτο μάλιστα ὑμᾶς διδάξαι ὀφείλει, ἐπεὶ xol πρὸς 
Αγρίππαν οὕτως ἀπολογεῖται. Τοῦτον μιμώμεθα, πα- 


* Ali διδάσκαλος γὰρ οὗτος ἦν, Ὡς δὲ. b Alii ἄρα φιύ- 
σου 
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ρακαλῶ, καὶ ἡμεῖς, xai πρὸς πάντας ὤμεν κινδύνους 
παρατεταγµένοι. Καὶ πῶς, φησὶν, ἔχεινος φεύγει 6 ; Οὐκ 
Tiv δειλίας τὸ πρᾶγμα, ἁλλ' ἐφύλαττεν ἑαυτὸν τῷ χηρύγ- 
ματι. El δειλὸς $v, οὖχ ἂν εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα Ίλθεν, 
οὐκ ἂν εὑθέως ἀνεδέξατο τὴν διδασκαλίαν ' χαθυφΏχεν 
ἂν τῆς σφοδοότητος. 'AXX' οὐκ ἦν δειλὸς, ἀλλὰ xat οἶχο- 
νομικός. Ἐπαιδεύθη τῷ πάθει τοῦ Στεφάνου. Aib οὐδὲν 
μέγα ἡγεῖτο τὸ ἀποθανεῖν ὑπὲρ τοῦ κηρύγματος, sl pi 
μετὰ πολλοῦ τοῦ χέρδους τοῦτο ἐργάσαιτο, ἄνθρωπος 
οὐδὲ τὸν Χριστὸν ἰδεῖν θέλων, ὃν μάλιστα "πάντων ἔσπευ- 
δεν ἰδεῖν, ἐπειδὴ οὐδέπω ἁπήρτιστο αὐτῷ τὰ τῆς εἰς 
τοὺς ἀνθρώπους οἰχονομίας.Τοιαύτην εἶναι yph vh» qu- 
xlv τοῦ Χριστιανοῦ. 

δ. ᾽Απὸ προοιµίων xal ἀπὸ βαλθῖδος αὐτῆς ἐδείχννυτοᾶ 
ὁ χαρακτὴρ Παύλου μᾶλλον δὲ καὶ πρὸ τούτου. "Ev oi; 
γὰρ οὐ χατὰ γνῶσιν ἐποίει, ἀνθρωπίνῳ κινούμενος λο- 
γισμῷ διεπράττετο. El γὰρ μετὰ τοσοῦτον χρόνον οὐχ 
Ίθελεν ἀναλῦσαι * πολλῷ μᾶλλον Ev ἀρχῇ τῆς ἑμπορίας. 
ἄρτι τῶν λιμένων ἐξελθών. Οὐκ ἐξαρπάζει δὲ αὐτὸν ὁ 
Χριστὸς τοῦ χινδύνου, ἀλλ᾽ ἀφίησιν * ἐπειδὴ βούλεται xal 
ἀνθρωπίνῃ συνέσει πολλὰ γίνεσθαι. "Αλλως δὲ ἀφίησιν, 
ἵνα µάθωμεν, ὅτι xaX αὐτοὶ ἄνθρωποι σαν , xaX ὅτι o0 
πανταχοῦ τὸ πᾶν ἡ χάρις ἑνήργει ' ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο fjv, 
ξύλα ἁπλῶς ἑνομίσθησαν ἄν. Διά τοι τοῦτο πολλὰ xal 
αὐτοὶ ᾠχονόμουν [467] διὰ τῶν πραγμάτων. Τοῦτο χαὶ 
ἡμεῖς ποιῶμεν, xaX οὕτω τῆς τῶν ἀδελφῶν ὀρεγώμεθα 
σωτηρίας. Τοῦ-ο μαρτυρίου οὐχ ἕλαττον, μηδὲν παραιτή- 
σασθαι παθεῖν διὰ τὴν τῶν πολλῶν σωτηρίαν. 0ὐδὲν 
οὕτως εὐφραίνει τὸν θεόν. Πάλιν ἐρῶ, ὃ πολλάκις εἶπον' 
ἐρῷ δὲ, ἐπειδὴ σφόδρα αὐτὸ βούλομαι * ἐπεὶ χαὶ 5 Χρι- 
στὸς τὸ αὐτὸ ἐποίει, περὶ ἀφέσεως παραινῶν χαὶ λέγων’ 
Ὅταν προσεύχησθε ο Ὑμεῖς, ἀφίετε εἴ τι xatd τινος 
ἔχετε. Πάλιν τῷ Πέτρῳ διαλεγόµενος, Ob Aqu σοι, 
φησὶν, ὅτι Ἂφες ἕως ἑπεάλχις, AA" ἕως ἑδδομηκοντά- 
xic ἑπτά * καὶ διὰ τῶν ἔργων ἀφῆχε τὰ εἰς αὐτὸν πλημ- 
µελήματα. Οὕτω δὴ καὶ ἡμεῖς, ἐπειδὴ ἴσμεν τοῦτο ὅρον 
Χριστιανισμοῦ ὄντα, διὰ παντὸς περὶ αὐτοῦ διαλεγόµεθα. 

ὠὐδὲν φυχρότερον Χριστιανοῦ, ἑτέρους μὴ σώζοντος. 
Οὐκ ἔχεις ἐνταῦθα πενίαν εἰπεῖν ' ἡ yxp τὰ δύο χατα- 
θᾳλοῦσα λεπτὰ, κατηγορήσει. Καὶ Πέτρος ἔλεχεν " 
Αργύριον xal χρυσίοεν οὐχ ὑπάρχει poi. Καὶ Παῦ- 
λος οὕτως ἣν πένης, ὡς xal πεινᾶσαι πολλάκις, xal τῆς 
ἀναγχαίας ἀπορῆσαι τροφῆς. Οὑκ ἔχεις δυσγένειαν εἰ- 
πεῖν * καὶ γὰρ ἐχεῖνοι ἄσημοι σαν, καὶ ἐξ ἀσήμων. Οὐχ 
ἔχεις ἰδιωτείαν προθαλέσθαι ' χαὶ γὰρ ἐχεῖνοι ἀγράμ- 
µατοι σαν. Κἂν δοῦλος fic , xàv δραπέτης, δυνὴσῃ τὰ 
παρὰ σαντοῦ πληρῶσαι ' ἐπεὶ xal ὁ Ὀνήσιμος τοιοῦτος 
3v. ᾽Αλλ ὅρα ποῦ χαλεῖ αὐτὺν, xal elg πόσον ἄγει ἀξίω- 
μα. "Iva χοιωνῃ pot, φησὶν, ἐν τοῖς δεσμοῖς µου. 
O2x ἔχεις ἀσθένειαν εἰπεῖν ἐπεὶ χαὶ Τιμόθεος τοιοῦτος 
Tw, πυχνὰς ἔχων τὰς ἀσθενείας. "Οτι δὲ ἀσθενὴς ἣν, 
ἄκουε * Οἵνῳ ὁ,1ίγφ xpo διὰ τὸν στόμαχόν σου καὶ 
τὰς πυκνγἁς σου ἀσθεγείας. Δύναται ἕχαστος τὸν 
πλησίον ὠφελεῖν, ἐὰν θέλῃ τὰ παρ᾽ αὑτοῦ πληροῦν. Οὐχ 
ὁρᾶτε τὰ δένδρα τὰ ἄχαρπα πῶς ἐστιν ἰσχυρὰ, πῶς καλὰ, 
εὐμήχη, λεῖα καὶ ὑψηλά; "AX εἰ παράδεισον ἔχοιμεν, 
βουλοίµεθα ἂν ῥοιὰς, ἑλαίας ἔχειν χαρπίµους f πολλῷ 
μᾶλλον 1) ταῦτα * ἐχεῖνα γὰρ πρὸς τέρψιν εἰσὶν, οὐ πρὸς 
ὠφέλειαν * χαὶ fj ὠφέλεια δὲ µιχρά τίς ἐστι. Τοιοῦτοί 
εἰσιν οἱ τὰ αὑτῶν µόνον σχοποῦντες ' μᾶλλον δὲ οὐδὲ 


* His, xal πῶς, φησὶν, ἐκεῖνος φεύγει; carent nonnulli. 

d Quidam ἐπεδείχνυτο. * Unus cod me ἀφέσεως διαλε- 
γόμενος, Ὅταν προσεύγχησθε. f Unus cod, ἐλαίαν ἔχειν εν- 
καόπον. 
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elaralant. Nee Jesum nominabaut, quod ex invidia 
ne nomen quidem audire sustincrent : sic efferati 
erant. Et huc propterea venit. Non possumus dicere, 
inquil, quod prius cum apostolis fuerit. 
$. Vide, quam multis testimoniis ex inimicorum 
numero fuisse Paulus declaretur. llle vero non modo 
his nou confundcbatur, sed et gloriabatur. 92. Saulus 
eutem magis convalescebat , et confandebat Judaos , id 
est, confutabat, nec loqui sinebat, affirmans quoniam 
hic est Christus. Doceus , inquit : nam statim doctor 
fuit. 25. Cum autem implerentur dies multi, conspira- 
eerunt Judei, ut illum interficerent. Ad validum syllo- 
gismum rursus veniunt δυάφ]. Non enim amp'ius 
sycophantas, accusatores et falsos testes qu:zrunt, 
neque ultra illos fevunt ; sed quid? Demum ipsi per 
seipsos hoc operantur. Quia enim videbant rem au- 
geri, non ultra judicium adhibent. 24. Note autem 
facte sunt. Saulo insidie eorum. Custodiebant autem 
portas die ac nocte , ul eum interficerent. Quare? quia 
hoc illis intolerabilius erat omnibus , qux facta fue- 
raut, signis, illisque quinque millibus, tribusque mil- 
bus conversis. Et vide illum jam non gratia, sed hu- 
mana sapientia servari, ut discas viri virtutem, eliam 
absque miraculis fulgentem. 95. Accipientes autem eum 
discipuli noctu, per murum demiserunt eum, submitten- 
tes in sporta. Jure, sic ut res suspicione careret. Quid 
ergo? an hoe elapsus pcriculo desistit! ? Minime ; 
sed illo abit, ubi magis illos aggrediatur. Nam quod 
vere crederet, adhuc multi credere non poterant. Ideo 
post multos dies hoc. evenit. Quidnam hoc est? Ve- 
risimile est illum nondum voluisse istinc proficisci , 
multis forsan monentibus : ubi autem hzc didicit , 
tune permisit discipulis suis : nam statim discipulos 
habuit. Hoc subindicans dicebat : Damasci prepositus 
gentis Areta regis custodiebat civitatem Damascenorum, 
tolens me comprehendere (3. Cor. 11. 22). Et vide 
evangelistam nihil ambitiose loquentem, neque Pau- 
Ium clarum exhibentem , sed solum quod regem ex- 
citaverint. lllurh igitur solum emiserunt, et cum illo 
néminem. kl quoque congraenter, ut ipse apostolis in 
Jerusalem sese ostenderet : imo illi quidem emise- 
runt, ut deinde ipse salutem suam curaret ; ipse vero 
contrarium faciens, ad furentes statim transilivit. Hoc 
est incendi , hoc maxime fervere. Et perpende quo- 
modo sequatur, a primo die prx»ceptum servans, quod 
sudierunt apostoli : Nisi quis tollat crucem suam , el 
sequatur me (Matth. 10. 58). Quod ergo post alios ve- 
nisset, hoc illum ferventiorem reddebat. Et opere 
illud implebatur : Cui multum dimittitur, is plus diliget 
(Luc. 1. 47). Itaque quanto tardius venit, tanto plus 
amavit. Ideoque priorem vitam suam aperte damnans, 
seseque notans, nihil satis esse putabat, ut priora te- 
geret. Confirmans, inquit : id est, cum mansuetudine 
docens. Et vide : non dicunt οἱ : Tu es qui devasta- 
bas; cur mutatus es? erubescebant enim ; sed inter 
se dicebant. Dixisset enim multo justius, Hoc vos 
magis docere oportet : nam apud Agrippam ita ratio- 
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nem reddit. Hunc imitemur ei nos, quiso, et ad on» 
nia simus pericula instructi. Et quoniodo , inquies, 
ille fugit *? Non ex timiditate, sed se ad pra:dicatio- 
nem servabat. Si timidus fuisset, non Jerosolymam 
venisset, non statim doctrinam suscepisset ; ex velie- 
mentia aliquid remisisset. Verum non erat timidus, 
sed prudens , Stephani cx:de edoctus. Ideo nihil nia. 
gnum putabat esse pro przedicatioue mori , nisi cum 
magno lucro id fieret : homo ne Christum quidem vi- 
dere volens, quem maxime omnium videre cupiebat ; 
quoniam nondum suum erga homines niünisterium 
impletum erat, Talem oportet esse Christiani animam. 

4. Ab initio et ab ipso cursus principio character 
Pauli declarabatur : imo et antea : nam in iis etiain, 
qua non secundum scientiam faciebat , humano mo- 
tus ratiocinio se gerebat. Si euim post tantum tempus 
non cupiebat resolvi , multo magis initio negotiatio- 
nis , nuper e portu egressus. Non eripit autem illum 
Christus a periculo, sed dimittit : quia vult multa ex 
humana prudentia fieri. Alioquin dimittit , ut disca- 
mus ipsos etiam homines fuisse, neque semper omnia 
gratiam operari. Nisi enim hoc esset, ligna esse sim- 
pliciter existimati fuissent. Ideo multa ipsi admini- 
strabant. lloc et nos faciamus, et ita fratrum salutem 
curemus. Non est martyrio minus, nihil pati recusare 
ob multorum salutem ; nihil ita Deum lzxiiticat. Πυρ. 
sum dicam id, quod szpe dixi ; dicam, quia id valde 
cupio : quoniam et Christus idipsum faciebat, de re- 
missione admonens et dicens : Quando oratis vos , re- 
miltite si quid contra aliquem habetis ( Matth. 5. 95). 
Rursum Petro loquens, inquit : Non dico tibi, Remitte 
sque septies, sed usque sepluagies septies (1d. 18. 
23); reque ipsa dimisit, qu: contra ipsum patrata 
sunt, ]ta et nos quia novimus hunc esse scopum Chei- 
stionismi, de bac re semper disserimus. 

Christianus aliorum salutem curare debet. — Nihil 
frigidius Christiano , qui aliorum salutem non curat. 
Non potes hic paupertatem obtendere : nam quz duo 
minuta injecit, te accusabit. Et Petrus dicebat, Ar- 
gentum et aurum non est mihi (Act. 5. 6). Paulus item 
adeo pauper erat, ut siepe esuriret, et necessario ciho 
careret. Non potes ignobilitatem proferre : nani illi 
ignobiles erant , ex ignobilibus orti. Non potes pr:e- 
texere te idiotam esse : nam et illi illiterati erant. 
Etsi servus sis, elsi fugitivus, tua poteris exsequi : 
siquidem et Onesimus talis erat. Sed vide, quonam 
vocet illum, et ad quam agat dignitatem : Ut commu- 
nicel mecum, inquit, in vinculis meis (Philem. 4. 10). 
Non potes infirmitatem objicere : nam talis quoque 
Timotheus erat, qui frequenter habebat infirmitotes., 
Quod enim infirmus esset audi : Véino modico utere 
propter stomachum (uum el frequentes tuas infirmitates 
(1. Tim. 5. 25). Potest unusquisque proximo prodeg- 
se, si velit quze sua sunt implere. Non videtis infru- 
ctuosas arbores, quam firm: sint , quam pulchre, 
procera, l:eves et sublimes? At si hortum baberemus, 


*. Τσε, Et quomodo, inquies, ille fugit, desuit κ. quibus- 
damn 


tes 8. JOANMIS CHRYSOSTOSMI 


vellemus malogranata, et olivas fructiferas potus 
quam illas habere : {Πα enim ad voluptatem sunt, non 
ad utilitatem, et si qua sit utilitas, ea parva est. Ta- 
lcs sunt ii, qui sua solum spectant; imo ne tales qui- 
dem , sed ad ultionem solum apti. Nam ille arbores 
ad edificium et ad rerum tutelam apts sunt. Tales 
erant ille virgines, cast? , ornatz , continentes ; sed 
hemini utiles, ideo comburuntur. Tales sunt, qui 
Cliristum non nutriunt. Perpende autem neminem il- 
lorum do peccatis suis accusari, non quod fórnicatus 
sit, non quod poejeraverit, de nullo certe; sed quod 
alteri non profuerit. Talis erat ille, qui talentum de- 
fodit, inculpatam exhibens vitam, sed alteri non uti- 
Jis. Quomodo , qu:eso , Christianus sit qui talis est? 
Si fermentum mixtum farine, non mutaverit totum 
in eamdem conditionem , an fermentum vere fuerit? 
Quid vero, si unguentum accedentes non odore per- 
fuderit, an id unguentum vocemus ? Ne dixeris, Non 
possum alios iuducere : nam si Christianus fueris, im- 
possibile est ut non fiat. Nam ut ea quse in natuca 
sunt contradictionem non habent : ita et hzc qua 
dicimus : in natura enim Christiaui res sita est. Ne 
Deum contumelia aflicias. Si dixeris, non posse solem 
lucere, contumelia illum afficis ; si dixeris, non posse 
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Christianum prodesse , Deum contumelia affccisti et 
mendacem dixisti. Facilius enim est, solem non cal.- 
facere nec lucere, quam Christianum non lucere; 
facilius est, lucem esse tenebras, quam hoc fieri. Ne 
dicas, rem esse impossibilem : naim contrarium est 
impossibile. Ne Deum contumelia afücias. Si nostra 
recte componamus, illa omnino erunt, et quasi res 
quzpiam naturalis sequentur. Non potest latere lux 
Christiani : non potest occultari tam fulgida lampas. 
Ne itaque ignavi simus. Sicut enim virtutis lucrum et 
in nos et in eos, qui illa juvantur, transit : sic et a 
malitia duplex detrimentum et in nos et in eos , qui 
lzduntur, pertransit. Sit quispiam, si vis, idiota, qui 
a quopiam innumera patiatur mala, nemoque illum 
ulciscatur, sed et beneficia pr:estet : qua doctrina, 
quibus verbis, quot admonitionibus non est hoc for- 
tius ? quem furorem non exstinguere , non mitigare 
valeat? Hzc ergo cum sciamus, virtuti hzreamus , 
cuim non possimus alio modo salutem cousequi , nisi 
in hisce bonis operibus vitam przsentem emensi fue- 
rimus, υἱ futura consequamur bono , gratia et beui- 
gnitate Domini nostri Jesu Christi, quicum Patri et 
Spiritui sancto gluria, imperium, honor, nunc et seu- 
per, et in szcula ez:culorum. Amen. 








HOMILIA XXI. 


Car. 9. v. 26. Cum aulem venisset Paulus in Jerusa- 
lei , tentabat se jungere discipulis : et omnes time- 
bant eum, non credentes quod. essct. discipulus. 37. 
Barnabas autem apprehensum illum duxit ad aposto- 
los, et narravit illis quomodo in via vidisset Dominum. 
4. Pauli dicta conciliantur.—Jure hic dubii quera- 

mus, quomodo in Epistola ad Galatas dicatur : Non 

abii Jerosolymam, sed in. Arabiam οἱ Damascum ;. et 
qot tres annos ascendi Jerosolymam videre Petrum; et 
seminem apostolorum. vidi (Gal. 1. 17-19) : hic vero 
contra dicatur, Barnabara ipsum duxisse ad aposio'os. 

Vel hoc igitur vult dicere : Non abii, ut ibi manerem; 

ibi namque dicit, Non adhasi carni et sanguini ( lbid. 

v. 16); neque abii Jerosolymam ad antecessores meos 

apostolos : vel alio modo : quia insidize ille Damasci 

post iter in Arabiam fuere, ac deiude ascendit, post- 
quam isthinc redierat. Ipse igitur non abiit ad apo- 
stalos, sed discipulis h:erere satagebat, utpote qui non- 
dum doctor, sed discipulus esset. Ergo non ideo as- 
cendi!, ut antecessores suos adiret : neque enim quid- 
piam ab illis didicit. Vel de lioc ascensu non dicit, 
sed omittit illum ; adeo ut res ita se habeat : Abiit in 
Arabian, deinde venit Damascum , postea Jerosoly- 
mam, hinc in Syriam. Vel si non ita est, sic res se ha- 
buit : Ascendit Jerosolymain, hinc in Damascum mis- 
sus est, deinde in Syriam, deinde rursus Damascum, 
postea Cxesaream , et tunc per quatuordecim annos, 
forte quatido fratres adduxit cum Barnaba. Vel si non 
hoc, aliud dicit tempus. Nau historiographus multum 
compendio studet, et multa tempora congerit. Vide 
quamnon sit ambitiosus, neque narret visionem illam, 
sed transcurrat. Rursus sic incipit et ail : Cum autcin 


venissel in Jerusalem, tentabat se jungere. discipulis : 
illi vero. timebant eum. Et hinc rursum Pauli fervor 
ostenditur; non ab Απαπία, non ab iis, qui istic mira- 
bantur eum, sed etiam ab iis, quz Jerosolymis acta 
sunt. Neque enim hoc human: erat exspectationis. 
Et vide illum non apostolos adire prx: modestia, sed 
discipulos, utpote qui discipulus esset : nondum enim 
fidus esse putabatur. Barnabas autem apprehensum 
illum duxit ad apostolos , et narravit illis , quomodo in 
via vidisset Dominum. Barnabas h:c mitis et mansue- 
tus liomo erat. Nomen autem ejus filium consolatio- 
nis significat : unde et amicus Paulo fuit. Quod autem 
valde mitis esset et accessu facilis, et ex hoc, et ex 
iis qu:e circa Joannem acta sunt, liquet. Unde hic non 
metuit, sed narrat, quomodo in via viderit Dominum, 
et quod loquutus sit illi, ac quomodo Damasci libere 
egerit in nomine Domini Jesu. Verisimile enim est 
illum Damasci audivisse de illo. Ideo h:rc ad illa prze- 
parant, dui ille operibus dicta confirmat, 28. Et 
eral cum illis intrans et exiens in Jerusalem, et fiducia- 
liter agens in nomine Jesu. 29. Loquebatur quoque et 
disputabat cum Grecis. Quia discipuli metuebant 
illum, apostoli vero non illi confidebant : ideo hinc 
illorum metum solvit. Loquebatur, inquit, εἰ disputabat 
cum Graecis. llic Grzcos vocat eos, qui Grxce loqae- 
bantur : et hoc admodum sapienter. Illi enim alii Ile- 
brzei ne videre quidem illum volebant. //[i aetem que- 
tebani occidere eum. Vehemeuliz: ac. perfecte victo- 
rim hoc signum erat, et quod illi bac de re multum 
dolerent. 50. Quod cum cognovissent fratres, deduxe- 
runt eum Caesaream. Przx timore lioc faciunt : timentes 
enit ne idipsum accideret, quod Stephano, deducunt 
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φοιοῦτοι * πρὸς γὰρ καῦσιν ἐπιτήδειοι οὗτοι * ἐπεὶ ἐχεῖνα 
καὶ πρὸς οἰχοδομὴν xai πρὸς ἀαφάλειαν τῶν ἔνδον. 
Τοιαῦται ἦσαν χαὶ αἱ παρθένοι, ἀγναὶ μὲν καὶ χόοµιαι 
xai σώφρονες, οὐδενὶ δὲ χρήσιμοι’ διὸ χαὶ καταχαίονται. 
Τοιοῦτοί εἰσιν οἱ μὴ θρέψαντες τὸν Χριστόν. "Opa γὰρ 
εούτων οὐδένα ἐγχαλούμενον ὑπὲρ τῶν οἰχείων ἁμαρτη- 
Μάτων, οὐχ ὅτι ἑπόρνευσεν, οὐχ ὅτι ἐπιώρχησεν, οὐδὲν 
ὅλως  ἀλλ᾽ ὅτι ἑτέρω μὴ έχανε χρήσιμος. Τοιοῦτος fjv 
ὁ *b τάλαντον χατορύξας, ἄληπτον παρεχόµενος μὲν βίον, 
ἑτέρῳ δὲ οὖκ ὢν χρήσιμος. Πῶς ἔστι Χριστιανὸς ὁ 
ςοιοῦτος» ΒΕἰπέ pov, ἐὰν ζύμη ἀναφυρεῖσα ἀλεύρῳ μὴ 
µεταστήσειεν εἰς τὴν αὐτῆς EGv τὸ πᾶν, ἄρα ζύμη τὸ 
φοιοῦτέν ἔστε; Τί δαὶ, εἰ μὴ µύρον ἀναπλήσειε τῆς 
εὐωδίας τοὺς πλησιάζοντας, μύρον ἂν τοῦτο χαλέσαιµεν; 
MÀ εἴπῃς ᾿Αδύνατόν pol ἐστιν ἑτέρους ἐναγαγεῖν ' ἂν 
3p fis Χριστιανὸς, [168] ἀδύνατον τὸ μὴ οὕτω γενέσθαι. 
Ὥσπερ γὰρ τὰ kv τῇ φύσει ἀναντίῤῥητά ἐστιν , οὕτω 
χαὶ ταῦτα * àv γὰρ τῇ φύσει τοῦ Χριστιανοῦ χεῖται τὸ 
αρᾶγμα. Mh ὕδριζε τὸν θεόν. Αν εἴπῃς, ὅτι ὁ ἥλιος οὗ 
δύναται gave, Όδρισας αὐτόν' ἂν εἴπῃς, ὅτι ὁ Χριστια- 
vi; οὐ δύναται ὠφελεῖν , ὕδρισας τὸν 8«bv χαὶ φεύστην 
εἶπας. EUxoAov γὰρ τὸν ἦλιον μὴ θερµαίνειν, μηδὲ φαί- 
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νειν, 3) τὸν Χριστιανὸν μὴ φωτίξειν * εὔχολον τὸ φῶς 
εἶναι σχότος, ἡ τοῦτο γενέσθαι. Mh 6h λέγε, ὅτι ἀδύνα.. 
τον * ἀδύνατον γὰρ τοὐναντίον ἐστί. Mi δἡ ὕθριςε τὺν 
Θεόν. "Av τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς χατασκευάσωµεν χαλῶς, πάν- 
τως ἔσται ἐχεῖνα, χαὶ ὥσπερ φυσικόν τι πρᾶγμα ἵἕγε- 
ται. Οὐχ ἔνι λαθεῖν φῶς Χριστιανοῦ * οὐκ ἔνι κρυθῆναι 
λαμπάδα οὕτω περιφανῆ. ΜΗ 6h ἁμελῶμεν. Ὥσπερ γὰρ 
ἀπὸ τῆς ἀρετῆς τὸ χέρδος εἷς τε ἡμᾶς, εἴς τε τοὺς 
ὠφελουμένους διαθαίνει ' οὕτως ἀπὸ τῆς xaxlaz bur) 
πάλιν ἡ ζημία, efc τε ἡμᾶς, εἴς τε τοὺς βλαπτοµένους 
διαθαίνουσα. "Εστω τις, εἰ βούλει, ἰδιώτης µυρία παρά 
τινος παθὼν χαχὰ, καὶ μηδεὶς ἐχεῖνον ἀμυνέσθω, ἀλλὰ 
xaX εὑεργετείτω * πόσης τοῦτο διδασχαλίας οὐκ ἰσχυρότε- 
gov; πόσων λόγων, πόσων παραινέσεων ; τίνα οὐχ ἱκανὸν 
σδέσαι θυμὸν xaX µαλάξαι; Ταῦτ οὖν εἰδότες, ἐχώμεθα 
τῆς ἀρετῆς, ὡς οὐκ ἑνὸν ἑτέρως σωθῆναι, ἢ μετὰ τούτων 
τῶν χατορθωµάτων τὴν ἐνταῦθα ζωὴν διανύσαντας, ἵνα 
xal τῶν µελλόντων ἀγαθῶν ἐπιτύχωμεν, χάριτι xal 
Φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ , μεθ᾽ 
οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, χράτος, 
τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 





OMIAIA KA'., 


Παραγεγόµεγος δὲ ὁ Σαῦ.ος * slc Ἱερουσαλὴμ, 


ἐπειρᾶτο κο.Λᾶσθαι τοῖς µαθηταϊς' καὶ πάντες 


ἐφοδοῦντο αὐτὸν, £p πιστεύογτες , ὅτι ἐσεὶ µα- 


τής. Βαργάδας δὲ ἐπι.]αδόμεγος αὐτοῦ, ἤγαγε 
M τοὺς ázoctólovc, xal διηγήσατο avtoic, 


πῶς ἐν τῇ ὁδῷ εἶδε τὸν Κύριον. 

α’. Άξιον ἐνταῦθα διαπορῆσαι, πῶς kv μὲν τῇ πρὸς 
Γαλάτας φησὶν, ὅτι Οὐχ ἁπῆλθον εἰς Ἱεροσόλυμα, ἀλλ᾽ εἰς 
'Apaólav xa Δαμασχόν ᾿ καὶ ὅτι Mssà τρία ἔτη ἀνέδτν 
εἰς Ἱεροσόλυμα ἱστορῆσαι Πέτρον, καὶ ὅτι Οὐδένα τῶν 
ἀποστόλων εἶδον * ἐνταῦθα δὲ τοὐναντίον, ὅτι Βαρνάδας 
fyayev αὐτὸν πρὸς τοὺς ἀποστόλους. Ἡ τοίνυν τοῦτό 
φησιν, ὅτι Οὐκ ἀπῆλθον ὥστε ἀγαθέσθαι (λέγει γὰρ 
bui, ὅτι 00 προσαγεθέµη» ὃ σαρχὶ xal αἵματι ' οὐδὲ 
ἀκῆλθον εἰς Ἱεροσόλυμα πρὸς τοὺς πρὸ ἐμοῦ ἀποστόλους): 
4 εἰ μὴ τοῦτο, ὅτι ἡ ἐπιθουλὴ ἡ àv Δαμασκῷ, μετὰ τὸ 
ἐλθεῖν αὐτὸν ἀπὸ ᾿Αραδίας γέγονε, φῃσὶν, εἶτα πάλιν ἡ 
ἄνοδος μετὰ τὸ ἐχεῖθεν ἐλθεῖν. Αὐτὸς γοῦν οὐχ ἀπῆλθε 
πρὸς τοὺς ἀποστόλους, ἀλλὰ τοῖς μαθηταῖς ἐπειρᾶτο χολλᾶ» 
σθαι, [169] ἅτε οὐ διδάσχαλος üv, ἀλλὰ μαθητής. "Apa 
οὐ διὰ τοῦτο ἀνῆλθεν, ἵνα πρὸς τοὺς πρὸ αὐτοῦ ἀπέλθῃ' 
οὐδὶ γὰρ xap' αὐτῶν τι ἔμαθεν. "H ταύτην τὴν ἄνοδον 
οὐ λέχει, ἀλλ) ἀφίῆσιν, ὥστε εἶναι οὕτως * ᾿Απῆλθεν εἰς 
λραθίαν, εἶτα ἦλθεν εἰς Δαμασχὸν, εἶτα εἰς Ἱεροσό- 
opa, εἶτα εἰς Συρίαν. "H εἰ μὴ τοῦτο, πάλιν οὕτως, ὅτι 
Ἀνῆλθεν εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα, εἶτα εἰς Δαμασχὺν ἑξ- 
επέµφθη, εἶτα εἰς Συρίαν, εἶτα εἰς Δαμασχὸν πάλιν, εἴτα 
εἰς Καισάρειαν, χαὶ τότε διὰ δεχατεσσάρων ἑτῶν , ἴσως 
ὅτι τοὺς ἁδελφοὺς ἀνήγαγε μετὰ Βαρνάθα. "H εἰ μὴ 
φοὔτο, ἕτερον λέγει χαιρόν. 'O γὰρ ἱστοριογράφος πολλὰ 
ἐπιτέμνει, καὶ πιλλοὺς συνάγει καιρούς. "Opa, πῶς οὐχ 
ἔστι φιλότιµος , οὐδὲ διηγεῖταί τὴν ὄψιν ἐχείνην, ἀλλὰ 
παρατρἐχει. Πάλιν δὲ οὕτως ἄρχεται xal. φησι * Παρα- 
qerópevoc δὲ εἰς Ἱερουσαλὴἡμ , ἐπειρᾶτο κολλἄσθαι 
τοῖς μαθηταῖς * οἱ δὲ ἑἐφοδοῦγτο αὐτόν. Καὶ ἀπὸ 
πούτου πάλιν τὸ θερμὸν τοῦ Παύλου δείχννται ' οὐκ ἀπὸ 


* Sic Savil., rau;ti codd. et Biblia Greca; Morel. vero 
et quidam mss. 1IauAoc, atque ita legisse videtur Chrysosto- 
mus, qui semper Παῦλος babet in bae homilia. b Alit àva- 
θίσθαι. Τΐ γὰρ λέχει; O9 προσανεθέµην. 


Ανανίου, οὐδὲ ἀπὸ τῶν θαυμαζόντων αὐτὸν ἐχεῖ, ἀλλὰ 
xai ἀπὸ τῶν iv Ἱεροσολύμοις. Οὐ γὰρ fjv ὄντως προσ- 
δοχίας ἀνθρωπίνης ἐχεῖνο. Kat ὅρα αὐτὸν οὐ πρὸς τοὺς 
ἁποστόλους ἀπιόντα διὰ τὸ µετριάζειν, ἀλλὰ πρὸ; τοὺς 
μαθητὰς, ἅτε μαθητὴν ὄντα * οὕπω γὰρ ἑνομίκετο ἀξιό- 
πιστος εἶναι. Βαργάδας δὲ ἐπιλαδόμενος αὐτοῦ fj aye 
πρὸς τοὺς ἀποστεόλους, καὶ διηγήσατο αὐτοῖς, πῶς 
ἐν ti] ὁδῷ εἶδε τὸν Κύριον. Ὁ Βαρνάδας οὗτος ἐπιειχές 
τις καὶ μερος ἄνθρωπος fjv 9. Ylóc δὲ παρακ.λήσεως 
τὸ ὄνομα ἑρμηνεύεται * ὅθεν xa φΏος τῷ Παύλῳ γέγυ- 
νεν. "Ott δὲ χρηστὸς fjv σφόδρα καὶ εὐπρήσιτος, τοῦτο 
xal ix τῶν μετὰ χεῖρας, xai ix τῶν χατὰ Ἰωάννην 
δῆλόν ἐστιν. "0θεν οὗτος οὐ φοδεῖται, ἀλλὰ διηγεῖται , 
πῶς ἐν τῇ ὁδῷ εἶδε τὸν Κύριον, xal ὅτι ἐλάλησεν αὐτῷν 
xai πῶς àv Δαμασκῷ ἑπαῤῥησιάσατο ἓν τῷ ὀνόματι τοῦ 
Κυρίου Ἰησοῦ. Εἰχὸς αὐτὸν γὰρ xat iv Δαμασκῷ ἆκη- 
χοέναι τὰ χατ αὐτόν. Διὸ xal ταῦτα ἐχείνων χατας 
σχευαστικὰ ποιῶν , διά τῶν ἔργων ἐθεδαίωσε τὰ λε- 
χθέντα. Kal ἦν μετ αὐτῶν εἰσπορευόμενος καὶ áx- 
πορευόμενος ἐν Ἱερουσαλἡὰμ, xal παῤῥησιαζόμενος 
àr τῷ ὀνόματι τοῦ ᾿Ιησοῦ. ᾿Ε.ά.ει τε καὶ συνεζήτει 
πρὸς τοὺς Ἑ 4 Ίηνιστάς. Ἐπειδὴ οἱ μαθηταὶ ἑφοδοῦντο 
αὐτὸν, οἱ δὲ ἁπόστολοι οὐχ ἐπίστευον αὐτῷ, διὰ τοῦτο 
αὐτῶν ἐχεῖθεν λύει τὸ δέος. ᾿Ε.ὶά.ῑει τε xal συνεζήτες, 
φησὶ, πρὸς τοὺς 'Ε. ληνιστάς. Ἑλληνιστὰς τοὺς Ἑλλη- 
νιστὶ φθεγγοµένους d λέγει xal τοῦτο σφόδρα coz. 
Ἐκεῖνοι γὰρ οἱ ἄλλοι οὐδὲ ἰδεῖν αὐτὸν θέλησαν οἱ βα- 
θεῖς Ἑθραῖοι. Οἱ δὲ ἐπεχείρουν ἀν ελεῖν αὐτόν" τῆς σφο- 
ὁρότητος καὶτῆς χατὰ κράτος νίχης τοῦτοτεχμήριον, xat 
τοῦ σφόδρα λυπεῖσθαι τῷ γεγονότι. Ἐπιγγόντες δὲ οἱ 
ἀδε1φοὶ, κατήγαγον αὐτὸν slc Καισάρειαγ. Διὰ φόδον 
τοῦτο ποιοῦσι * φοθηθέντες γὰρ λοιπὸν μὴ ταυτὸν γένη- 
ται οἷον ἐπὶ Στεφάνου, χατάγουσιν αὐτὸν εἰς Καισάρειαν. 
Καὶ ἐἑξαπέστειλαν αὐτὸν εἰς Ταρσόν. Ei xai διὰ φόδον, 
ὅμως ἀποστέλλουσιν, ἅμα χαὶχκηρύξοντα, xaX Ev ἀσφαλείᾳ 
ἑσόμενον αὐτὸν, ἃτς ἐν οἰχείᾳ πατρίδι. [170] Ὄρα δέ µοι, 


* [n uno codice magna hic seriei varietas observatur, 
sine sensus distrimine. d Unus πρὸς toU Ἑλληνιστὰς Ελ. 
Ἰηνιστὶ φθεγτοµένους, 


405 
πῶς οὗ πάντα χάριτι γίνεται , ἀλλὰ συγχωρεῖ αὐτοὺς ὁ 

8:5; καὶ οἰχείᾳ σοφίᾳ οἰχονομεῖν πολλὰ xal ἀνθρωπίνως. 

El γὰρ ἐπ᾿ αὐτοῦ τοῦτο γέγονε, πολλῷ μᾶλλον ἐπ᾽ αὖ- 

τῶν' Συγχωρεῖ τοίνυν , ἵνα τῶν ῥᾳθύμων τὴν πρόφασιν 

ἐχκόφη' Al μὲν οὖν 'ExxAnc(at καθ ὅληςτῆς Ἰουδαίας 

xal Σαµαρείας εἶχον εἰρήνη», οἱκοδομούμεγ αι xal πο- 

ρευόµεναι τῷ φόέῳ Κυρίου, xal τῇ παραχ.1ήσει τοῦ 

ἁγίου ΠνΣὐματοςἑπ.Ἰηθύνοντο. Μέλλει περὶ Πέτρου λέ- 
ειν, καὶ ὅτι πρὸς τοὺς ἁγίους χάτεισιν. Ιν οὖν μὴ φόδου 

τοῦτο νοµίσῃ τις, πρότερον ὡς εἶχον αἱ Ἐχχκλησίαι διηγεῖ- 
ται, δεικνὺς, ὅτι διωγμὸς ὅτε ἦν, ἐν Ἱεροσολύμοις ἣν ὅτε 

δὲ πανταχοῦ Ev ἀσφαλείᾳ τὰ τῆς Ἐχκχλησίας, τότε λοιπὸν 

καὶ τὰ Ἱεροτόλυμα ἀφίησιν * οὕτως ἣν θερμὸς ὁμοῦ xal 

σφοδρός. Οὐ γὰρ ἐπειδὴ εἰρήνη ἦν, ἑνόμιζε μηδὲν δεῖ- 

σθαι τῆς αὐτοῦ παρουσίας. Καὶ διὰ τί, φησὶ . τοῦτο 

ποιεῖ, καὶ ἔρχαται εἰρήνης οὕσης , xal μετὰ τὸ Παῦλον 

ἀπελθεῖν; "Οτι αὐτοὺς ἡδοῦντο μάλιστα 8, ἅτε πολλάχις 

παραστάντας, xai ὑπὺ τοῦ πλίθους θαυμασθέντας * 

ἐχείνου δὲ κατεφρόνουν, xal μᾶλλον πρὸς αὑτὸν Πγρίαι- 

νον. 

β’. Εἶδες, πῶς εἰρήνη τὸν πόλεµον ἐχδέχεται; μᾶλλον 
t, εἶδες, τί ἐποίησεν ὁ πόλεμος ἐχεῖνος ; Διέσπειρε τοὺς 

τὴν εἰρήνην ποιοῦντας. "Eni τῆς Σαµαρείας χατῃσχύνθη 

ὁ Σίμων * ἐπὶ τῆς Ἰουδαίας τὰ χατὰ Σάπφειραν véyovcv. 

Ob τοίνυν, ἐπεὶ εἰρήνη fjv, ἐκλελυμένα τὰ πράγματα Tv, 

ἀλλὰ τοιαύτη ἣν ἡ εἰρήνη, ὡς καὶ παραχλήσεως δεῖ- 
σθαι. Εγένγετο δὲ, Πἐτρον διερχόµεγον διὰ πάντων, 

χατε.θεῖν καὶ πρὸς τοὺς ἁγμίους τοὺς κατοικοῦντας 
Αὐδδαν. Ναθάπερ τις στρατηγὸς περιῄει τὰς τάξεις 
ἐπισχοπῶν, ποῖον eir, συγχεχροτηµένον µέρος, ποῖον ἓν 
χόσμῳ, ποῖον τῆς αὐτοῦ δἑοιτο παρουσίας. "Opa. παντα- 

X09 αὑτὸν περιτρέχοντα, xal πρῶτον εὑρισχόμενον. "Uc 
ἑλέσθαι ἔδει τὸν ᾿Απόστολον, οὗτος πρῶτος ὅτε διαλε- 
χθῆναι τοῖς Ἰουδαίοις περὶ τοῦ μὴ µεθύειν, ὅτε θερα- 
πεῦσαι τὸν γχωλὸν, ὅτε δηµηγορῆσαι, οὗτος πρὸ τῶν 
ἄλλων ἐστίν * ὅτε πρὸς τοὺς ἄρχοντας, οὗτος" ὅτε πρὸς 
"Avaviav, ὅτε ἁπὂτῆς σχιᾶς ἰάσεις ἐγίνοντο, οὗτος v. Καὶ 
ἔνθα μὲν b fv χίνδυνος, οὗτας, xal ἕἔνθα οἰχονομία' ἔνθα 
δὲ Υαλήνης τὰ πράγµατα γέμει, χοινῇ πάντες' οὕτως ο 

οὐχ ἀπῇτει τιμὴν µείκονα. Πάλιν ὅτε θαυματουργῆσαι 
ἔδει, αὐτὸς προπηδᾷ * xaX ἐνταῦθα πάλιν οὗτος movet δι 
ἑαυτοῦ, xat ὁδοιπορεῖ. Εὗρε δὲ ἐκεῖ ἄνθρωπόν τινα AL 
véar ὀνόματι, ἐξ ἑτῶν' ὀκτὼ κατακείµενον ἐπὶ κραδ- 
θάτου, ὃς ἦν παρα.]ελυμένος * καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ Πέ- 
tpoc * Alréa, lacal σε 'Incove ὁ Χριστός * ἀνάστηθι, 

xal στρῶσον σεαυιῷ. Kal εὐθέως ἀνέστη. Καὶ διὰ 
τί μὴ ἀνέμεινε τὴν πίστιν τοῦ ἀνδρὺς, μηδὲ ἠρώτησεν 
εἰ ῥούλοιτο θεραπευθΏναι; Μάλιστα μὲν οὖν xoi πρὸς 
πολλῶν παράκλησιν ἐγένετο τὸ θαῦμα. "Axous γοῦν xal 
τὸ κέρδος ὅσον * ἐπάγει γὰρ λέγων ' Καὶ εἶδον πάντες 
οἱ κατοικοῦντες Λύδδαν xal τὸν ᾿Ασσάρωνα, οἵτινες 
ἐπέστρεψαν ἐπὶ τὸν Κύριον. Καλῶς οὕτως εἶπεν " 

ἐπίσημος γὰρ fiv ὁ ἀνήρ" ὅθεν χαὶ ἔλεγχον δίδωσι τοῦ ση- 

μείον, τὸ ἄραι τὸν κράθθατον. [171] Οὐ γὰρ δὴ τῶν νοση- 
µάτων ἀπήλλαττον µόνον, ἀλλὰ μετὰ τῆς ὑγείας παρεῖ- 

χον ἔτι καὶ ἰσχύν. "Άλλως δὲ χαὶ τότε οὕπω ἦσαν τεχµή- 

pit τῆς οἰχείας παρασχόντες δυνάµεως, ὥστε εἰχότως 

οὖχ ἀπῃτεῖτο τὴν πίστιν ὁ ἀνὴρ, ἐπειδὴ οὐδὲ τὸν χωλὸν 

ἀπῄτησαν. Καθάπερ οὖν ὁ Χριστὸς ἀρχόμενος τῶν ση- 

µείων οὐκ ἀπῄτει πίστιν, οὕτως οὐδὲ οὗτοι, Ἐν Ἱερο- 

* Unus cod. παρουσίας. Απῆλθε Παῦλος, xai εἰρήνη ἣν. πόλι - 
poc οὐχέτι, οὐδὲ ταραχή. Αὐτοὺς ᾖδοῦντο στα. b Idem 


οὗτος ἦν. Καὶ θέα, ἕνθα μέν. *Sice codd, et Savil. restitu- 
tum loco vulgati οὗτος. Εοιτ, ; 
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σολύµοις μὲν γὰρ εἰχότως d πίστις αὑτῶν πρότερον 
ἀπητεῖτο * ὅθεν xal διὰ πίστιν, ὅποι συνείχοντο ἆσθε. 
νείαις, ταῖς ὁδοῖς ἐξετίθεντο, ἵνα, ἐρχομένου δὴ Πέτρου, 
κἂν ἡ σχιὰ ἐπισκιάσῃ τινὶ αὐτῶν. Πολλὰ γὰρ ἐγίνετο 
ἐχεῖ σημεῖα, ἐνταῦθα δὲ τοῦτο πρῶτον συµθαίνειἀ, Τὰ 
μὲν γὰρ τῶν σηµείων ὑπὲρ τοῦ τοὺς ἄλλους ἐπισπάσα- 
σθαι ἑγίνετο, τὰ δὲ ὑπὲρ τῆς τῶν πιστευόντων παρα- 
χλήσεως. Ε» Ἱόππῃ δέτις ἦν μαθήτρια ὀνόματι Τα. 
6n0à, ἡ διερµηγευοµένη «λέγεται Aopxádc. Αὕτη fi» 
π.λήρης ἀγαθῶν ἕἔργων καὶ ἐλεημοσυνῶν ὧν ἐποίει. 
Ἐγένετο δὲ év ταῖς ἡμέραις ἐχείναις ἀσθενήσασαν 
αὐτὴν ἀποθαγεῖν. Λούσαντες δὲ αὐτὴν, ἔθηκαν ἐν 
ὑπερφφ. ᾿ΕΥΥὺς δὲ obonc Λύδδης τῇ Ἱόππῃ, οἱ µα- 
θηταὶ ἀκούσαντες, ὅτι Πέτρος ἑἐστὶν ἐν αὐτῃ. ἁπ- 
έστειΊαν δύο ἄνδρας παρακα.οῦντες μὴ ὁχνῆσαι 
διεθεῖν ἕως αὐτῶν. Διὰ τί περιέµειναν ἀποθανεῖν;, 
διὰ τί μὴ ἐσκύλη Πέτρος xoi πρὸ τούτου; Ανάξιον 
Ἠγοῦντο λουπὸν φιλοσοφοῦντες ὑπὲρ τῶν τοιούτων τοὺς 
μαθητὰς σχύλλειν, xal τοῦ χηρύγματος παραστᾷν * 
ἐπεὶ xal διὰ τοῦτο λέγει, ὅτι ο ἐγγὺς fv, ὥστε δεῖδαι, 
ὅτι ἐν τάξει παρέργου τοῦτο ᾖτουν (μαθήτρια γὰρ fv), 
προηγουμένως δὲ οὐκ ἔτι. ᾽Αγαστὰς δὲ Πέτρος συνη.ὲ- 
θε αὐτοῖς. "Ov παραγενόµενον ἀνήγαγον εἰς τὸ 
ὑπερφον. Οὐ παραχαλοῦσιν, ἀλλ᾽ αὐτῷ ἐπιτρέπουσιν 
ἵν' ἐξ ἑαυτοῦ τὴν ζωὴν αὐτῇ χαρίσηται. Οὕτως ἐνταῦθα 
πληροῦταιτὸ, Ε ἐεημοσύνη ῥύεται ἐκ θανάτου.--- Καὶ 
περιέστησαν αὐτὸν πᾶσαι αἱ χῆραι χ.Ἰαίουσαι, καὶ 
ἐπιδεικνύμεγαι χιτῶνας xal ἱμάτια, ὅσα ἐποίει μετ 
αὐτῶν οὖσα ἡ Δορκάς. Ἔνθα προῦχειτο τεθνηχυζα 
τὸν Πέτρον ἀνάγουσι, τάχα οἱόμενοι πρὸς Φιλοσοφίαν 
αὐτῷ τι χαρἰζεσθαι. Εἶδες, πόση ἐπίδοσις γέγονεν : Οὐχ 
ἁπλῶς δὲ πρόσχειται τὸ ὄνομα τῆς γυναιχὸς, ἀλλ ἵνα 
µάθωμεν, ὅτι φερώνυμος fiv, οὕτως ἐγρηγορυῖα καὶ 
νήφουσα, ὥσπερ δορχάς. Πολλὰ γὰρ καὶ οἰκονομικῶς 
ὀνόματα τίθεται, ὡς πολλάχις πρὸς ὑμᾶς εἴπομεν. 
Πλήρης, φησὶν, ἦν ἀγαθῶν ἔργων xal ἐλεημοσυνῶν. 
ὧν ἐποίει. Μέγα τῆς γυναικὸς τὸ ἐγχώμιον, εἴ χε 
ἀμφότερα οὕτως ἐποίει, ὡς ἀμφοτέρων εἶναι πεπλη- 
ρωμένην. Δῆλον δὲ, ὅτι πρῶτον ἑχείνων, xal τότε τού- 
του ἐποιῆσατο ἐπιμέλειαν. "Oca ἐποίει, qnoi, per" 
αὑτῶν ἡ Δορκὰς οὖσα. Πολλὴ ἡ ταπεινοφροσύνη. Οὐ 
Yàp ὥσπερ ἡμεῖς, ἀλλὰ χοινῇ πάντες Ίσαν, πολὺν τῆς 
ἑλεημοσύνης πο'ούμενοι λόγον. Καὶ ἐκδα]ὼν ἔξω 
πάντας ὁ Πέτρος, θεὶς τὰ γόνατα προσηύξατο: καὶ 
ἐπιστρέψας πρὸς τὸ copa elxe * Ταδηθὰ, ἀνάστηθι. 
Ἡ δὲ ἤνοιξε τοὺς ὀφθα.μοὺς αὑτῆς, καὶ ἰδοῦσα τὸν 
Πέτρο» ἀνεκάθισε. [112] Τί δήποτε πάντας ἐχδάλλει; 
Ὥστε μὴ συγχυθῄήναι τοῖς δάχρυσι, μηδὲ διαταραχθῆ- 
ναι. Καὶ δεὶς τὰ γόνατα προσηύξατο. Τοῦτο δεῖιμα 
ἐπιτεταμένης εὐχῆς f. Kal κρατήσας, φησὶ, τῆς 
χειρός. Ἐνταῦθα δείχνυσι κατὰ µέρος τὴν Conv, εἶτα 
τὴν δύναμιν εἰσαγομένην, τὴν μὲν διὰ τοῦ ῥήματος, 
τὴν δὲ διά τῆς χειρός. Δοὺς δὲ αὐτῇ χεῖρα, ἀγέστησεν' 
αὐτήν. Καὶ φωνήσας τοὺς ἁγίους καὶ τὰς χήρας, 
παρέστησεν αὐτὴν ζῶσαν ' τοῖς μὲν εἰς παράχλησιν, 
ὅτι τε ἀπέλαδον τὴν ἁδελφὴῆν, καὶ ὅτι θαῦμα elbov- 
ταῖς δὲ εἰς προστασίαν. ΓΠΓγωστὸν δὲ ἐγένετο καθ ὅ ης 
τῆς Ἱόππης, xal xoAJ4ol ἐπίστευσαν ἐπὶ τὸν Κύ- 
prov. Ἐγένετο δὲ ἡμέρας ἱκανὰς μεῖναι αὑτὸν ἐγ' 
Ἱόππῃ παρά tw: Σίµωγι βυρσεῖ. 

4 Moret. συµμθαίνει, allus ἐπιθαίνει. * Hic unus mu'tas 
exhibet in serie eL in situ vocum varietates, quas referre 


longiusesset. At illae niliil seriem turbant. { Quidam προσ- 
ηύξατο. "Opa τὴν ἐπιτεταμένην εὐχήν. 


μΜό 
Cesaream. Et miserunt Tarsum. Etsi propter timorem, 
mittunt tamen, ut praedicet, et in tuto sit, utpote iu 
patria sua. Vide autem, quomodo non omnia per gra- 
tiam fiant, sed permittat Deus, ut multa ex sapientia 
sua et humano inore dispensent. Si autein in ipso fa- 
ctum est hoc, multo magis in illis. Permittit ergo, ut 
ignavorum obtentum auferat. 51. Ecclesie quidem per 
toam Judeam et Samariam pacem habebant, et edifi- 
cabantur, ibantque in timore Domini , e&t consolatione 
Spiritus sancti replebantur. Dicturus est de Petri dis- 
cessu ad sanctos. Ne quis ergo putaret id ex metu 
provenisse, primo narrat ut se haberent Ecclesiz; 
ostendens ipsum persequutionis tempore Jerosolym:e 
mansisse : cum autem in tuto erant ubique Ecclesize, 
tunc Jerosolymam reliquisse ; adeo fervens et alacer 
erat. Non enim quia pax erat, putabat non opus essc 
suo adventu. EA cur, inquies, id facit, venitque pacis 
tempore, et postquam Paulus abierat ? Quia illos ma- 
ime venerabantur *, utpote qui s:epe adessent, et 
multitadini mirabiles; illum vero contemnebant , et 
in eum magis exasperabapuur. 

2. Petrus quasi dux: circuibat ordines. — Vidistin' 
quomodo pax bellum sequuta sit ? imo vidistin' quid 
fecerit bellum illud? Dispersit pacificos ος, In Sa- 
iaria pudore suffusus est Simon : in Judzea Sapphire 
casus accidit. Non ergo quia pax erat, remissz res 
erant ; sed talis erat pax, qu: consolatione haberet 
opus. 02. Factum est autem, ut. Petrus, dum perirans- 
iret. universos , deveniret ad sanctos, qui habitabant 
Lgdde. Quasi dux circuibat, ordines considerans, 
que pars esset coadunala, qux» ornata, qu sua 
przsentia egeret. Vide illum ubique circumcursan- 
vem , et primum inventum. Ubi eligendus erat apo- 
stolus , hic primus fuit; cum dicendum erat Judzis 
Bon esse ebrios apostolos, cum claudus sanandus 
huit , quando concionandum erat , hic ante alios erat ; 
quando agendum cum praefectis, quando cum Ana- 
bia, cum ex umbra sanationes flerent. Ubi pericu- 
lam est, bic adest, et ubi quidam dispensanda 
sunt : ubi vero tranquille res sunt , in communi om- 
nes; adeo non appetit majorem honorem. Rursum 
eum miracula edere eportebat, ille prosiliebat : et 
lic iterum ipse per se laborat , et iter agit. 53. Inve- 
nit auem ibi hominem quemdam nomine /Eneam, ub 
annis octo jacentem in grabato , qui eral. paralyticus : 
94. οἱ ait illi Petrus : Anea, sanat te Jesus Christus : 
surge, et sterne libi. Et slatim surrexit. Et cur non 
exspeetavit. viri fidem , nec interrogavit an curari 
vellet? Sane quia ad multorum consolationem factum 
est miraculum. ltaque audi quautum lucrum : sub- 
jungit enim dicens : 35. Et viderunt omnes , qui habi- 
labant Lydde εἰ Assaroni , qui conversi sunt ad. Domi- 
num, Bene sic dixit : insiguis enim erat vir ; argumen- 
tamque dat signi , quod tollat grabatum. Non solum 
enim a morbis liberaverunt , sed etiam cum sanitate 
vires prastiterunt. Alioquin autem nondum virtutis 
$uz signa dederant; ita ut merito non exigeretur a 


! Unus Cod. habet... sue adventu. Abierat Paulus erat- 
que pax , nec jain bellum aut turbaltid. 1llos maxime. wenc- 
bantur, eic. 


IN ACTA APOSTOLORUM. IIOMIL. XX. 


165 


viro fides, quandoquidem nom exegerunt a claudo, 
Quemadmodum igitur et Christus initio signorum 
fidem non exigebat : sic neque isti. Jerosolymis enim 
fides merito prius exigebatur : unde et propter fidem; 
quotquot morbis detinebantuf , in viis exponebantur, 
ut venientis Petri saltem umbra quempiam | illorum 
obumbraret. Multa enim illic signa edebantur; hic 
autem hoc primum contigit. Nam signa alia ad alios 
allieiendos edebantur , alia. ad. credentium con- ola . 
lionem. $6. In Joppe autem fuii quedam discipula 
nomine Tabitha , qua: si interpretetur , dicitur Dorcas. 
Hac erat plena operibus bouis , et eleemosynis , quas 
faciebat. 57. Fuctwm est autem. in diebus illis ut infir- 
mala morerelur. (juam cum lavissent, posuerunt eam 
in cenaculo. 38. Cum autem prope esset Ludda ad 
Joppen, discipuli audientes , quod Petrus esset in ea, 
miserunt duos viros , rogantes , ne differret venire usque 
ad ipsos. Cur exspectarunt donec moreretur ? cur non 
anie rogatus fuit Petrus? Jndignum putantes tunc , 
cum philosopharentur , discipulos ad res hujusmodi 
gravare, et a praedicatione abstraliere. Nam ideo 
dicit prope fuisse , ut ostendat illos quasi rem occa- 
sione oblata petiisse ( discipula enim erat ), non au- 
tem przcipuo loco. 59. Exsurgens autem Petrus venit 
cum illis. Et cum advenisset duxerunt. illum in εαπα- 
culum, Non rogant , sed rem illi permittunt , ut ex 
seipso vitam illi largiatur. lta hic impletur illud , 
Eleemosyna liberat a mortc ( Tob. 13. 9 ). Et circum- 
steterunt. illum omnes vidue , flentes ei ostendentes ei 
tunicas ei vestes , quas faciebat Dorcas , cum esset cun 
illis. Ducunt Petrum eo , ubi erat mortua exposita ; 
forte putantes , illi quidpiam ad philosophiam exbhi- 
bere. Videu' quanta accessio facta sit ? Nec sine causa 
nomen mulieris profertur , sed ut ostendatur nomi- 
uis cum vita consonantia ; ita nempe vigil et expe- 
dita erat , ut dorcas sive caprea. Multa quippe nomina 
cum ratione dantur , ut sxpe vobis diximus. Plena , 
inquit , eral bonis operibus , et eleemosynis , quas facie- 
bat. Maguum mulieris encomiuim , siquidem utraquo 
sic faciebat , ut utrisque plena esset. Palam autem 
eL , illam prius bonorum operum , deinde eleemosy- ' 
parum curam babuisse. Que (aciebat , inquit, Dorcas 
cum illis versans. Multa humilitas. Non. euim sicut 
nos ; sed simul omnes erant, magnam eleemosyn:e 
curam habentes. 40. Ejectis autem omnibus foras , 
Petrus ponens genua oravit : et. cowversus ad. corpus , 
dixit : Tabitha , surge. At illa aperuit oculos suos , οἱ 
viso Petro resedit. Cur omnes ejicit ? Ne lacrymis con- 
turbetur et moveatur. E! positis genibus oravit. Moc 
erat intensx orationis indicium. 41. Dans autem ei 
manum , inquit. Hic singillatim ostendit vitam , dein- 
deque virtutem inductam , aliam verbo , aliam manu. 
Dans autem ei manum , erexit. eam, Et cum vocasset 
sanctos et viduas , assignavit eam vivam , aliis ad con- 
solationem , quod sororem acciperent et miraculum 
viderent ; viduis veru ad patrocinium. 42. Notum au- 
tem factum est per universam Joppen, εἰ crediderunt 


multi in Domino. A5. Factumest autem, ut per multos dies 


maneret in Joppe apud. Simonem quemdum coriarium, 


1? 


S. Petri mansuetudo et modestia. — Vide modestiam 
el mansgetudinem Petri , quomodo non apud illam , 
neque apud alium quempiam insignem maneat , sed 
apud coriarium, per omuia ad bumilitatem inducens, 
non sinens viliores erubescere , nee majores extolli : 
qui etiam ideo trangeundum esse putavit , quod fideles 
doctrina sua egerent. Igitur superius dicla repeta- 
mus. Tentabat, inquit, se jungere discipulis. Non 
impudenter accessit , sed modeste. Discipulos autem 
vocat etiam eos, qui non erant in choro duodecim 
illorum : quia tune omnes ob virtutis excellentiam 
discipuli vocabantur: manifesta enim erat illorum 
imago. Et omnes timebant eum , inquit. Vide, quo- 
modo adhuc pericula metuerent, quomodo adhuc ti- 
mor vigeret. Barnabas autem apprehensum illum duxit 
ad apostolos , et narravit lis. Videtur autem ipsi Bar- 
nabes antea fuisse amicus, ideoque narrat omnia, 
qua ad ipsum spectabant. Nibil autem horum ille 
dicit: puto nec ad alios postea exlulisse , nisi qu:e- 
dam fuerit necessitas. Et erat cum ülis intrans. im 
Jerusalem, et fiducialiter agens ín nomine Domini Jesu. 
Hoc et aliis dabat fiduciam. Vides et hic et illic alios 


providentes οἱ curantes ut ille abiret, cum nondum . 


T'ei gratiam accepisset ? liaqne sic illius fervor osten- 
ditur. Neque jam videtur mihi ille per terram iter 
abere; sed deinde navigabat. Hoc quoque fit. per 
dispensationem , ut ibi etiam praedicaret. Ideo igitur 
insidie contigere, et iter Jerosolymam per dispen- 
sationem, ut ne ultra suspectus esset. Loquebatur au- 
tem εἰ disputabat cum Grecis. Et. Ecclesie, inquit , 
habebant pacem, &dificabantur et. ambulabant in timore 
Domini ; id est, crescebant , et pacem, veram utique 
pacem, inter se habebant, Merito, nam valde afflixerat 
illos externum bellum. Et consolatione sancti Spiritus 
eeplebantur, Consolabatur illos Spiritus sanctus, et 
per miracula et per opera : ad Ίο vero, idipsum 
s/ngulis inerat. Factum est autem ut. Petrus dum per- 
transiret , pereeniret ad. Lgddam. Invenit autem ibi 
hominem decumbentem , et. dizit illi : Anea, sanat 
«e Jesus Christus. fon ostentantis dicium est, sed 
6éentis vem esse futuram. Mihi vero prorsus videtur 
sgruni huie credidisse verbo, et sanum factum fuisse. 
Quod autem sine fastu esset, ex sequentibus palam 
est. Non enim dixit, In nomine Jesu , sed ut signum, 
enagis hoc enarrat. Viderunt awtem qui. habitabant 
Lyddam , et conversi sunt ad. Dominum. ltaque. non 
frustra dixi miracula faeta fuisse ad persuasionem et 
consolationem. In Joppe autem erat quedam discipu- 
(a , inquit, nomine Tabitha, Factum est autem in die- 
us. illis, ut infirmata moreretur. Vides ubique signa 
edita ? Non simpliciter mortea est Tabitha , sed in 
in(irmitatem lapsa. ideo Petrum non vocarunt doner. 
illa mortua esset, Audientes autem. discipuli miserun. 
rogantes, ne pigritarelur transire ad eos. Vide, per alios 
enittunt et vocant. llle vero obtemperat et venit ; nec 
contomelizx eco habet quod vocetur : ita magnum est 
tribulatio bonum, quod animas nostras copulet. Nul- 
lus ibi luctus, planctus pullus. Quam cum lavassent , 
pesuerum in. cemnoculo ; id est, omnia fecere quie 
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moriao competebant, Essurgens vero. Petras, venit 
cum illis. Et cum ascendisset in. comaculum , positis 
genibus oravit , et conversus ad corpus dizit : Tabitha , 
surge. Non omnia permittit Deus signa cum eadeni 
facilitate fleri. Hoc autem illis proderat. Non cnim 
tantum aliorum salutem curabat, sed etiam ipsorum. 
Qui ergo umbra sua tot homines curabat, nunc tot 
tantaque facit ad illam excitandam. Interdum etiam 
fides accedentium cooperabatur. Παπο ergo primam 
mortuam suscitat, nomine vocans: que quasi ex 
somno expergefacta, primum aperuit oculos, deinde 
statim videns Petrum, sedit, demumque a tactu ma- 
nus firmatur. Tu vero mihi lucrum considera , quo- 
modo iterum fructus sit non ad ostentationem. Ideo 
sane omncs foras ejicit, in Ώου Magistrum imitatus. 
Ubi enim lacrymze suht , non oportet tantom myste- 
rium perfici : imo ubi sunt miracula , non decet esee 
lacrymas. Audite , queso, etsi non quid simile jam 
liat, tamen nune etiam in mortuis magnum nrysterium 
perfictur. Dic autem mihi : si nobis sedentibus Im- 
perater quempiam in regiam, vocaret , an flendum et 
lugendum esset ?* Angeli adsunt de cxlo missi , inde- 
que venientes, ab ipso Rhege missi, ut conservum 
suum vocent, et tu ploras? Nescis quale sit mysterium 
illud , quam horrendum , quam tremenduu , 96 vere 
hymnis gaudioque dignum !? 

4. Vis discere hoc non esse tempus lacrymarum? Dei 
sapientie maximum hoc est mysterium. Anims quippe 
ceu domum quampiam deserens , pergit ad Dominum 
suum ; tu vero luges ? Hoc ergo cum puer nascitur (a- 
cere oporteret : nam hic partus illo inelior est. Pergit 
enim ad aliam lucem,solvitur quasiex vinculis carc«ris, 
quasi ex agone quodam egreditur. Etiam, inquies, id de 
probis recte dicis. Et quid hoc ad te, o homo? tu enim 
erga probos non lioc agis. Dic vero mibi, quid in parvule 
infaute reprehendendum habes ? cur luges illum? cur 
recens illuminatum ? nam et ille ejusdem conditienis 
est. Gur ergo luges illum ? nescis quod sicut sol pu- 
ru$ ascendit, ita et anima cum bena conscientia cor- 
pus relinquens, splendide fulget ? Non cum tanto si- 
lentio videas Imperatorem venientem in civitatem, 
quante animam corpus relinquentem, et cum angelis 
abeuntem. Cogita qux sit tunc anima, in quo stupore, 
in qua admiratione, in qua voluptate. Cur, quaso, 
luges * num in peccatoribus tantum hoc facis * Utinam 
sic esset, non luctum prohiberem : utinam talis ess-t 
scopus! Hie luctus apostolicus , hic etiam Dominicus 
est : ploravit euiim Jesus Jeroeolymam. Vellem hae 
lege discerni luctus, Quando autem revocatus veiba 
obtendis, consuetudinem, curam ; non es de causa 
luges , sed obtentum profers. Luge peccatorem , ct 
ego lacrymas fundam ; imo tanto magis quam tu, 
quanto majore ille supplicio obnoxius est : ege quo- 
que hune habens scopum , Iugebe. Talem mortuum 
non te selum , scd totam civitatem lugere oportet , 
necnon omnes occurreutes, nempe quasi cos, qui ad 
mortem ducuntur. Vere namque live mala mors e:t, 
mors peccatorum. Sed res sus deque versae sunj. llic 

* Unus Cod. liabet, Aiynvids laudibusque dium. 


' 
167 


Y. "Opa *b ἄτυφον τοῦ Πέτρου xai τὸ ἐπιειχὲς, πῶς᾽ 
οὐ παρὰ ταύτῃ μένει, οὐδὲ παρὰ ἄλλῳ τινὶ τῶν ἐπισή- 
pov, ἀλλὰ παρὰ βυρσεῖ. διὰ πάντων εἰς ταπεινοφρο- 
σύνην ἑνάγων. xal οὔτε τοὺς εὐτελεῖς αἰσχύνεσθα. 
ἀφιεὶς, * οὔτε τοὺς μεγάλους ἔπαίρεσθαι ' ὃς xaX διὰ 
τοῦτο ἔχρινε διελθεῖν, ἐπειδῃ τῆς αὐτοῦ διδασχαλἰας 
ἐδέοντο οἱ πιστεύσαντες. ᾿Ἴδωμεν τοίνυν ἄνωθεν τὰ 
εἰργμένα. Επεερᾶτο, qnoi, xodAAocÓat τοῖς µαθη- 
ταῖς. Οὐχ. ἀναισχύντως προσῆλθεν, ἀλλ᾽ ὑπεσταλμένως. 
Μαθητὰς δὲ χαλεῖ, χαὶ τοὺς pd] τελοῦντας εἰς τὸν χο- 
p» τῶν δώδεχα διότι μµαθηταὶ πάντες ἐχαλοῦντο 
τότε διὰ τὴν πολλὴν ἀρετήν * ἦν γὰρ dj εἰχὼν τῶν µα- 
ὑητῶν δήλη. Kal πάντες ἑφοθοῦντο αὐτὸν, φησίν. 
"Opa, πῶς ἑἐφοθοῦντο τοὺς χινδύνους , πῶς ἔτι τὸ δέος 
ἑνήχμαζε. Baprd6uc δὲ ἐπιλαδόμενος αὐτοῦ, ἤγαγε 
αρὸς τοὺς ἁἀποστόλους, καὶ διηγήσατο αὐτοῖς. Ἐμοὶ 
ἑοχεῖ ὁ Βαρνάδας ἄνωθεν αὐτῷ εἶναι φίλος. διὸ χαὶ 
πάντα διηγεῖται τὰ xav! αὐτόν. Οὐδὲν δὲ τούτων αὐτὸς 
λέγει ' οἶμαι δὲ, ὅτι χαὶ εἰς τοὺς ἄλλους οὐκ ἂν ἑἐξήνεγ- 
χεν ὕστερον, sl µήῆ τις ἀνάγκη Υέγονεν αὐτῷ. Kal 
ᾗν μετ αὐτῶν εἰσπορευόμενος εἰς ᾿Ἱερουσα.ὴἡμ, 
καὶ παῤῥησιαζόμενος ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου 
Ἰησοῦ. 'Yooxo b καὶ τοῖς ἄλλοις ἐδίδου θαῤῥεϊῖν. "Ορᾷς 
καὶ ἐχεῖ xal ἐνταῦθα τοὺς ἄλλους προµηθουµένους, xal 
χατασχευάζοντας ὥστε αὑτὸν ἀπελθεῖν, xal οὑδαμοῦ 
τέως ἀπολαύοντα αὐτὸν θείας fortc; Οὕτω γοῦν αὑτοῦ 
δείχνυται xai τὸ σφοδρόν. Ὥστε οὐ διὰ γῆς ἐμοὶ δο- 
xii τὴν πορείαν αὐτὸν ποιεῖσθαι, ἀλλά xaX ἔπλει λοι- 
πόν. Καὶ τοῦτο δὲ οἰχονομικῶς γίνεται, εἰς τὸ αὐτὸν 
xal ἐχεῖ κηρῦξαι. "Αρα xat αἱ ἐπιδουλαὶ ὑπὲρ αὐτῶν, 
χαὶ τὸ εἰς Ἱεροσόλυμα ἑἐλθεῖν οἰκονομικῶς, ἵνα µηχέτι 
ἀπιστηται τὰ κατ αὐτόν. Ε.Ιάλει τε καὶ συνεζήτει 
πρὸς τοὺς ᾿Ε.1 Ἰηνγιστάς. Καὶ εἶχον, φησὶν, εἰρήνην 
al 'ExxAncíat, οἱκοδομούμεγαι καὶ) πορευόµεγαι τῷ 
φόδῳ τοῦ Kvpiov* τουτέστιν, ηῦξησαν xai τὴν εἰρή- 
vty αὐτῆν δήπου πρὸς ἑανυτὴν, τὴν ὄντως εἰρήνην. 
Εἰχότως σφόδρα Υὰρ αὐτοὺς ὁ πόλεμος ἑχάχωσεν ὁ 
ξωθεν. Καὶ τῇ παρακ.]ήσει τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἐκ Ιηθύνογτο. Παρεχάλει αὐτοὺς * τὸ Πνεῦμα xat διὰ 
τῶν θαυμάτων, xal διὰ τῶν ἔργων * χαὶ χωρὶς δὲ τού- 
των, xat χαθ) ἑαυτὸν ἕκαστον, Ἐτόνετο δὲ Πέτρον 
διερχόµεν οἳ. κατεθεῖν πρὸς Λύδδαν. Εὗρε δὲ ἑκεῖ 
ἄγθρωπον κατακείµενο», καὶ εἶπεν αὐτῷ' Αἰνέα, 
ἰάταί σε Ιησοῦς ὁ Χριστός. [115] Οὐκ ἐπιδειχνυμένου 
τὸ ῥῆμα, ἀλλὰ θαῤῥοῦντος ὅτι ἔσται. Ἐμοὶ δὲ σφόδρα 
δαχεῖ, ὅτι τούτῳ ἑπίστευσε τῷ ῥήματι ὁ ἀσθενῶν, xal 
Υέχονεν ὑγιῆς. Ότι δὲ ἄτυφος, xaY Ex τῶν ἑξῆς δῆλον. 
0) γὰρ εἶπεν "Ev τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ * ἀλλ ὡς σημεῖον 
μᾶλλον αὐτὸ διηγεῖται. Εἶδον δὲ οἱ κατοιχκοῦντες Λύδ- 
δαν, καὶ ἐπέστρεψαν ἐπὶ Κύριον. "Apa οὗ µάτην ἔλε- 
Τον, ὅτι εἰς τὸ πεῖσαι xal παραχαλέσαι τὰ θαύματα 
ἐτελεῖτο. "Ev. Ἱόππῃ δέ τις ἦν μαθήτρια, qnot, ὀνό- 
pact Ta6n0d. Εγέγετο δὲ év ταῖς ἡμέραις ἐκείναις 
ἀσθενήσασαν αὐτὴν àáao0avsiv. Είδες πανταχοῦ τὰ 
σημεῖα Ὑινόμενα:; Οὐχ ἁπλῶς ἀπέθανεν ἡ Ταθηθὰ, 
ἀλλ’ ἐν ἀῤῥωστίᾳ γενοµένη. Διὸ καὶ οὐ χκαλοῦσι Πέ- 
τρον, ἕως ὅτε ἑτελεύτησεν. ᾿Ακούσαντες δὲ ol µαθη-- 
tul, ἀπέστει Ίαν» παρακα.λυῦντες μὴ ὀκνῆσαι διε.θεῖν 
ἕως αὐτῶν. "Opa, δι ἑτέρων πέµπουσι xal καλοῦσιν. 
Ὁ δὲ πείθεται xal ἦχει, οὐχ ὕδριν τὸ πρᾶγμα ναµίζων, 


.* Hie qnoque unus codex varietatum silvam exhibet. 
) Vulg. οὕτω. Lectionem nostram firmant  Commel., 
Savil. et codd. Ebtr. * Alii παρεκάλει δὲ αὐτούς. 
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τὸ χληθῆναι ΄ οὕτω μέγα dj θλῖφις ἀγαθόν' τοῦτο συγ- 
xpotel τὰς ἡμετέρας ψυχάς. ὐὐδαμοῦ κοπετὸς ἐχεῖ, οὗ- 
δαμοῦ θρῆνος. Λούσαντες αὐτὴν, φησὶν, ἔθηκαν ἐἑν' 
ὑπορφῳ' τουτέστι, τὰ ἐπὶ νεκρῷ πάντα ἐποίησαν. 
Ἀγαστὰς δὲ Πέτρος cvviA0sv αὐτοῖς. Καὶ ἀνελθὼν 
εἰς τὸ ὑπερφον, θεὶς τὰ γόνατα προσηύξατο, xal 
ἐπιστρέγας πρὸςτὸ σῶμα εἶπεν, Ταδηθὰ, ἀνάστηθι. 
Οὐ πάντα συγχωρεῖ ὁ θεὺς μετὰ τῆς αὐτῆς εὐκολίας 
τὰ σημεῖα ἑργάζεσθαι d, Τοῦτο δὲ αὐτοὺς ὠφέλει. 09 
Υὰρ δὴ µόνον τῆς τῶν ἄλλων ἑφρόντιξε σωτηρίας, ἀλλὰ 
xai τῆς αὐτῶν. 'O γοῦν τῇ σκιᾷ τοσούτους θεραπεύων, 
νῦν τοσαῦτα πρὸς τὸ ἐξαναστῖσαι ποιεῖ. Ἔστι δὲ ὅπου 
καὶ Ἡ πίστις τῶν προσιόντων συνῄργει. Ταύτην οὖν 
πρώτην νεκρὰν ἀνίστησι, καλῶν ἓξ ὀνόματος ' fj καὶ 
ὥσπερ ἐξ ὕπνου ἐγερθεῖσα, πρῶτον ἤνοιξε τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς, εἶτα εὐθὺς ἰδοῦσα τὸν Πέτρον ἀνεχάθισε, xai 
τελευταῖον ἀπὸ τῆς χειρὸς τῆς ἀφῆς στερεοῦται. Σὺ δέ 
pot σκόπει, τὸ χέρδος πῶς πάλιν καὶ τὸν χαρπὸν οὐ 
πρὸς ἐπίδειξιν ὄντα. Διὰ τοῦτο γοῦν xal ἐκθάλλει πάν- 
τας ἔξω, τὸν Διδάσχαλον κάν τούτῳ μιμούμενος. Ἔνθα 
Υὰρ δάκρυα, τοιοῦτον µυστήριον οὐ δεῖ πελεῖσθαι. μᾶλ- 
λον δξ, ἔνθα θαύματα, οὐ δεῖ δὂάχρυα παρεῖναι. ᾽Αχού- 
gave, παρακαλῶ, el καὶ μὴ τοιοῦτόν τι Ὑίνεται, ἀλλὰ 
xat ἓν τοῖς νῦν vexpoig μέγα τελεῖται µυστήριον. Εἰπὲ 
δή µοι, εἰ χαθηµένων ἡμῶν ἔπεμψεν ὁ βασιλεύς τινα 
λαλῶν εἰς τὰ βασίλεια, χλαίειν ἔδει καὶ θρηνεῖν; ᾿Αγ- 
Ύελοι πάρεισιν ἓξ οὐρανῶν ἀπεσταλμένοι κἀχεῖθεν 
ἥχοντες, παρ) αὐτοῦ πεµφθέντες τοῦ. βασιλέως τὸν 
σύνδουλον χαλέσαι τὸν αὐτῶν ' καὶ σὺ χλαίεις; Οὐκ 
οἶδας otov μυστήριόὀν ἐστι τὸ γινόµενον; πῶς φρικτὰν 
καὶ φοθερὸν, καὶ Όμνων ἄξιον ὄντως καὶ χαρᾶς ο; 

6. Βούλει μαθεῖν, ἵνα εἰδῇς, ὅτι οὐχὶ δαχκρύων ὁ xat- 
pós; Τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας μἐχιστόν ἐστι τοῦτο µυ- 
στηριον. "Ὥσπερ Υάρ τινα οἰχίαν ἀφιεῖσα, πρόεισιν ἡ 
ψυχη πρὸς τὸν ἑαυτῆς ἐπειγομένη Δεσπότην, σὺ δὲ 
πενθεῖς; Οὐχκοῦν xal τικτοµένου τοῦ παιδίου τοῦτο 
ποιεῖν ἐχρῆν ΄ xal γὰρ τοῦτο τόχος ἐστὶν kxs(vou βελ- 
τίων. Ἡρόεισι γὰρ ἐφ᾽ ἕτερον φῶς, ἀπολύεται ὥσπερ 
ἀπὺ δεσµωτηρίου τινὸς, ὡς ἀπὸ ἀγῶνος ἔξεισι. Nat, 
φησίν͵ [174] ἐπὶ μὲν τῶν εὐδοχίμων καλῶς ταῦτα λέχεις. 
Καὶ τί πρὸς σὲ, ἄνθρωπε; σὺ γὰρ οὐδὲ ἐπὶ εὐδαχίμων 
τοῦτο ποιεῖς. Εἰπὲ δή µοι, τί τοῦ παιδίου καταγνῶναι 
ἔχοις ἂν τοῦ μιχροῦ; τίνος ἕνεχεν πενθεῖς αὐτό; τί 
τοῦ νεοφωτίστου; xal γὰρ xai ἐχεῖνος εἰς τὸ αὐτὸ 
περιέστη. Tívog οὖν ἕνεχεν πενθεῖς αὐτόν; Οὐκ οἶδας, 
ὅτι χαθάπερ ἤλιος καθαρὸς ἄνεισιν ' οὕτω xal ψυχὴ 
σῶμα ἀπολείπουσα μετὰ χαθαροῦ συνειδότος, λάμπει 
φαιδρόν;, Οὐχ οὕτω βασιλέα ἐπιθαίνοντα πόλεως μετὰ 
τοσαύτης ἔστι σιγῆς ἰδεῖν, ὡς ψυχὴν ἀφεῖσαν σῶμα, 
καὶ μετὰ ἀγγέλων ἀπιοῦσαν. Ἐννόησον τίς ἐστιν ἡ 
ψυχη, tv οἵᾳ τότε ἐχπλήξει γίνεται, ἓν οἵψ θαύματι, 
ἐν οἷἵᾳ Ἠδονῃ. T( πενθεῖς; εἰἶπέ pov μὴ γὰρ ἐπὶ 
ἁμαρτωλῶν τοῦτο µόνον f ποιεῖς; Elüe τοῦτο ἦν, xe 
οὐκ ἂν ἑκώλυσα τὰ πένθη * εἴθε τοιοῦτος ὁ σκοπὸς fv. 
Οὗτος ὁ θρῆνος ἀποστολιχὸς, οὗτος ὁ θρῆνος καὶ Δε- 
σποτιχός ' ἔχλαυσε γὰρ xai Ἰησοῦς τὴν Ἱερουσαλήμ. 
Ἐδουλόμην τούτῳ διῃρῆσθαι τῷ νόμῳ τὰ πένθη. "Oxav 
δὲ ἀνακαλούμενος ῥήματα λέγῃς καὶ συνήθειαν καὶ προ- 
στασίαν, οὐχὶ διὰ τοῦτο πενθεῖς, ἀλλὰ σχἠπτῃ. Πένθη- 
σον, στέναξον τὸν ἁμαρτωλὸν, xal ἐγὼ χατάξω δάχρυα" 
xa ἐγὼ coU μᾶλλον, ὅσῳ καὶ µείζονι τιµωρίᾳ ὑπεύθυ- 


d Alius σημεῖα ἐποίουν. ο Unus cod. ἄξιον ὄντως xal at- 
νων. Í [άοπιεϊπέ yov; ἀλλ) ἐπὶ ἁμαρτωλῶν outo µόνον. 
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ψος ὁ τοιοῦτος * καὶ ἐγὼ Bptyfiow μετὰ τοιούτου OXO- - 


ποῦ. OU) ck δὲ µόνον τὸν τοιοῦτον δ:ἳ θρηνεῖν, ἀλλὰ καὶ 
"hv πόλιν ἅπασαν xal τοὺς ἁπαντῶντας, χαθάπερ τοὺς 
ἐπὶ θάνατον ἁπαγομένους. Όντως yxp θάνατος οὗτός 
ἐστι πονηρ»ς, ὁ τῶν ἁμαρτωλῶν. )Αλλὰ τὰ ἄνω χάτω 
γεγένηται. Οὗτος 6 θρῆνος καὶ φιλοσοφίας ἐστὶ, καὶ 
διδασχαλἰαν ἔχει πολλἠν  ἐκεῖνος δὲ µιχροφυχίας. Ei 
ἐθρηνοῦμεν τοῦτον τὸν θρῆνον ἅπαντες, ζῶντας ἂν αὐ- 
τοὺ; διωρθώσαµεν. Ὥσπερ οὖν εἰ χύριος * fic φάρµαχα 
ἐπενεγχεῖν χωλύοντα τὸν θάνατον ἐχεῖνον τὸν σωµατι- 
xbv, ἑπρίησας ἄν * οὕτω xal νῦν, eU vs τοῦτον ἑθρήνεις 
πὺν θάνατον, ἐχώλυσας ἂν καὶ ἐπὶ σοῦ, xaX ἐπ ἐκείνου 
τοῦτο γενέσθαι. Nov δὲ αἴνιγμά ἔστι τὸ γινόµενον΄ χν- 
ρίους μὲν ὄντας μὴ συγχωρῆσαι τοῦτον ἐπελθεῖν, ἀφεῖ- 
ναι γενέσθαι. γενόµενον δὲ πενθεῖν. "Όντως θρῄνων 
ἄξιοι, ὅταν παραστῶσι τῷ βήµατι τοῦ Χριστοῦ, ofa 
ἀχούσονται ῥήματα; ofa πείσονται πράγματα» Εἰχῃ 
ἔζησαν οὗτοι’ μᾶλλον δὲ οὐχ εἰχῆ, ἀλλά xal ἐπὶ xaxd. 
Καὶ ἐπὶ τούτων εὔχαιρον εἰπεῖν * Συμφέρον ἣν αὐτοῖς, 
εἰ οὑχ ἐγεννήθησαν. Τί γὰρ ὄφελος, εἰπέ pot, τοσοῦτον 
ἀναλῶσαι χρόνον ἐπὶ xaxip τῆς ἑαυτῶν χεφαλής; El γὰρ 
εἰκὴ µόνον ἀνάλωτο, οὐχ ἂν Ίρχεσεν fj ζημία. Εἰπέ uot, 
εἴ τις μιεθωτὸς Υενόµενος εἴκοσιν ἔτη χαταχόπτοιτο 
εἰχὴῆ, οὗ Κλαύσεται xai θρηνήσει, xai δόξει πάντων 
ἐλεεινότερος εἶναι; Καὶ οὗτος πᾶσαν τὴν ζωὴν sixij 
χατεχόπη, οὐδὲ µίαν ἡμέραν ἔζησεν ἑαυτῷ, ἀλλὰ τῇ 
ερυφῇ, τῇ ἀσελγείᾳ, τῇ πλεονεξίᾳ, τἩ ἁμαρτίᾳ, τῷ 
διαδόλῳ. Τοῦτον οὖν οὐ θρηνἠσοµεν; εἰπέ pot* οὐ πει- 
pacóps0a τῶν κινδύνων ἐξαρπάσαι; "Βστι γὰρ, ἔστιν, 
ἐὰν θέλωµεν, χούφην αὐτῷ γενέσθαι τὴν χόλασιν b. Αν 
οὖν εὐχὰς ὑπὲρ αὐτοῦ ποιῶμεν (175] συνεχεῖς, ἂν ἔλεη- 
μοσύνην διδῶμεν * χᾶν ἐχεῖνος ἀνάξιος ᾗ, ἡμᾶς ὁ θεὸ; 
δυσωπῄήσεται. El διὰ Παῦλον ἑτέρους διέσωσε, xai δι 
ἄλλους * ἄλλων φείδεται ' πῶς οὐχὶ xal δι ἡμᾶς τὸ 
αὐτὸ τοῦτο ἑργάσεται; Ἐκ τῶν ἑχείνου χρημάτων, ix 
τῶν σῶν, ὅθεν ἂν θέλῃς, βοήθησον * ἑπίσταξον ἔλαιον, 
μᾶλλον δὲ ὕδωρ. O0x ἔχει ἑλεημοσύνας οἰχείας ἔπι- 
δείξασθαι; K&v συγγενιχκάς. Οὐκ ἔχει τὰς ὑπ αὐτοῦ 
γεγενηµένας ; Káv τὰς ὑπὲρ αὐτοῦ. Οὕτω μετὰ παῤ- 
ῥησίας αὐτὸν παραιτῄσεται τότε dj Yuvh, λῦτρον ὑπὲρ 
αὐτοῦ κχαταθεµένη. "Όσῳ πλειόνων Ὑέγονεν ἁμαρτη- 
µάτων ὑπεύθυνος, τοσούτῳ µειξόνως αὐτῷ δεῖ τῆς ἔλεη- 
μοσύνης. 00 διὰ τοῦτο δὲ µόνον, ἀλλ' ὅτι οὐδὲ (ovv 
ἔχει τὴν ἰσχὺν νῦν, ἀλλ᾽ ἑλάττω πολλῷ. Οὐ γάρ ἐστιν 
ἴσον, αὑτόν τινα πθιῆσαι, xal ἕτερον ὑπὲρ αὑτοῦ. Ὡς οὖν 
ἀλάττονος οὔσης, οὕτω τῷ πλἠθευμεγίστην ποιῶμεν αὐτὴν. 

Mh περὶ σήµατα, μὴ περὶ ἑντάφια ἀσχολώμεθα. Περί- 
στησον χήρας τοῦτο ἐντάφιον µέγιστον. Εἰπὲ τοὔνομα * 
πάσας χέἐλευσον ὑπὲρ αὐτοῦ ποιεῖσθαι τὰς δεῄσεις, 


. "xal τὰς ἱχετηρίας ' δυσωπῄσει τοῦτο τὸν Θεὸν, εἰ xal 


- ph ὑπὶ αὑτοῦ, ἀλλὰ δι αὐτὸν ἕτερος αἴτιος Ὑίνεται 


ο» 


Sfc ἑλεημοσύνης. Καὶ τοῦτο δόγµα τῆς τοῦ θεοῦ φιλ. 
ανθρωπίας ἁστί. Χῆραι περιεστῶσαι xal δαχρύουσαι, 
οὐχὶ τοῦ παρόντος, ἀλλὰ xal τοῦ μέλλοντος δύνανται 
ἑξαρτάσαι θανάτου. Πολλοὶ καὶ bx τῶν 0g' ἑτέρων δι 
αὑτοὺς γεχενηµένων ἐλεημοσννῶν ἀπώναντο. Ei. γὰρ 
καὶ μὴ τέλεον, ἀλλ ὅμως παραμυθίαν εὗρόν τινα” ἐπεὶ, 
εἰ μὴ τοῦτό ἐστι, πῶς τὰ παιδία σώζεται ; χαίτοι ya ἐχεῖ 
οὐδὲν αὐτὰ εἰσφέρει, ἀλλ᾽ οἱ γονεῖς τὸ πᾶ», ' xa γυναιξὶν 
ἐγαρίσθη παιδία πολλάχις, οὐδὲν αὐτὰ εἰσενεγχόντα. 
Ἠολλὰς ἡμῖν ὁ θεὸς τοῦ σώζεσθαι δέδωκχεν ὁδοὺς. µόνον 
μὴ ἀμελῶμεν 

* Alii ὥσπερ γὰρ εἰ χύριος. — b Unus θέλωµεν ἡμέραν αὐτῷ 


γενέσθαι τὴν κχόλασιν. Vocem ἆάλλους, qua carebant editi 
ompes, mss. aucioritale ipsecuimus. Ebrr. 
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t. Τί οὔν, ἄν τις πένης ᾗ. φησί; Πάλιν ἐρῶ, τὸ πο- 
A) τῆς ἑλεημοσύνης οὐχ ἐκ τῶν διδοµένων κρίνεται 
µόνον, ἀλλὰ καὶ ἓχ τῆς προαιρέσεως. Μόνον μὴ δῷς 
ἔλαττον τῆς δυνάµεως, xal τὸ πᾶν ἑξέτισας. Τί οὖν, 
φησὶ, ἂν ἔρημος Tj καὶ ξένος, xal µηδένα ἔχη; Διὰ εί 
Υὰρ µηδένα ἔχει; εἰπέ pow. Τούτῳφ αὐτῷ δίδωσι δί- 
xnw, ὅτι µηδένα οὕτω φίλον, οὕτως ἑνάρετον ἔχει. 
Τοῦτο οὖν γίνεται, (va, χἂν αὐτοὶ μὴ ὤμεν ἑνάρετοι, 
σπουδάξωµεν ἑταίρους xai φίλους ἑναρέτους ἔχειν, καὶ 
Yvvalxa καὶ υἱὸν, ὡς καρπούμενοί τι xal δι αὐτῶν 
μικρὸν μὲν καρπούµενοι, χαρπούμµενοι δὲ ὅμως. ν 
σπουδάσῃς, p. πλουτοῦσαν, ἀλλ᾽ εὐλαθή γυναῖχα ἀγα- 
γέσθαι, ταύτης ἆ ἁπολαύσῃ τῆς παραµυθίας. 'Ὁμοίως 
ἂν σπουδάσῃης., μὴ πλουτοῦντα υἱὸν καταλιπεῖν, ἁλλ 
εὐλαθῆ, xaX θυγάτριον σεμνὸν, xoa οὕτω ταύτης 
ἀπολαύσῃ τῆς παραµυθίας. "Av ταῦτα σπουδάσῃς, 
χαὶ αὐτὸς ἔσῃ τοιοῦτος. Καὶ τοῦτο µέρος ἀρετῆς, τὸ 
τοιούτους αἱρεῖσθαι xal φίλους, χαὶ γυναῖχα, xai παιδία. 

Οὐχ εἰχη προσφοραὶ ὑπὲρ τῶν ἀπελθόντων Ὑίνονται, 
οὐκ εἰχῃ ἱχετηρίαι, οὐχ εἰκῇ ἑλεημοσύναι » ταῦτα πάντα 
τὸ Πνεῦμα διέταξε, 6v ἀλλήλων ἡμᾶς ὠφελεῖαθαι βουλό- 
μενον. Όρα Y&p* Ὡφελεῖται [176] ἐχεῖνοςδιό coU, ὡςελῇ 
σὺ δι ἐχεῖνον  χατεφρόνησας χρημάτων, προαχθεὶς 
ἑργάσασθαί τι γενναῖον ΄ xat σὺ αὐτῷ τῆς σωτηρίας, xax 
αὐτὸς σοὶ τῆς ἑλεημοσύνης Υέγονεν αἴτιος. Mit), ἀμφί- 
θαλλε, ὅτι χαρπώσεταί τι χρηστόν. Οὐχ ἁπλῶς ὁ διά- 
χονος Bod* Ὑπὲρ τῶν ἐν Χριστῷ χεχοιµηµένων, καὶ τῶν 
τὰς µνείας ὑπὲρ αὑτῶν ἐπιτελουμένων * οὐχ ὁ δ.άκονός 
ἐστιν ὁ ταύτην ἀφιεὶς τὴν φωνὴν, ἀλλά τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον 9” τὸ δὲ χάρισμα λέγω. Τί λέγεις; Ἑν χερσὶν d$ 
θυσία, xal πάντα πρόκειται ηὑτρεπισμένα * πάρεισιν 
ἄγγελοι, ἀρχάγγελοι  πάρεστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ * μετὰ 
τοσαύτης φρίχης ἑστήκασιν ἅπαντες, παρεστήχασιν 
ἐχεῖνοι βοῶντες, πάντων σιγώντων: xai ἡγ] ἁπλῶς 
γίνεσθαι τὰ γινόμενα; Οὐχοῦν χαὶ τὰ ἄλλα ἁπλῶς, καὶ 
τὰ ὑπὲρ τῆς Ἐκκλησίας, xal τὰ ὑπὲρ τῶν ἱερέων προσ- 
φερόμενα, xal τὰ ὑπὲρ τοῦ πληρώματος: Mh γένοιτο - 
ἀλλὰ πάντα μετὰ πἰστέως Ὑίνεται. Τί οἴει τὸ ὑπὲρ 
μαρ:ύρων προσφέρεαθαι, τὸ χληθῆναι Ev ἐχείνῃη τῇ ὥρᾳ; 
Kàv μάρτυρες ὥσι, x&v ὑπὲρ μαρτύρων, µεγάλη τιμὴ 
τὸ ὀνομασθῆναι, τοῦ Δεσπότου παρόντος, τοῦ θανάτου 
ἐπιτελουμένου ἐχείνου, τῆς φρικτῆς { θυσίας, τῶν ἀρά- 
των μυστηρίων. Καθάπερ γὰρ χαθηµένου τοῦ βασιλέως, 
ὅσα ἄν τις βούληται, ἀνύει * ἐγερθέντος δὲ, ὅσα ἂν λέγῃ, 
εἰχῆ ἐρεῖ. οὕτω xal τότε, ἕως ἂν πρόκειται τὰ τῶν 
μυστηρίων, πᾶσι τιμὴ μεγίστη τὸ µνήµης ἀξιοῦσθαι:. 
"Opa γάρ' Καταγγέλλεται τότε τὸ μυστήριον τὸ φριχτὸν, 
ὅτι ὑπὲρ τῆς οἰχουμένης ἔδωχεν ἑαυτὸν ὁ θεός μετὰ 
τοῦ θαύματος ἐχείνου εὐχαίρως ὑπομιμνήσκει αὐτὸν 
τῶν ἡμαρτηχότων. Καθάπερ γὰρ ὅταν ἐπινίχια τῶν βα- 
σιλέων ἄγηται, τότε εὐφημοῦνται μὲν xaX ὅσοι τῆς νίκης 
ἑχοινώνησαν, ἀφίενται δὲ χαὶ ὅσοι ἓν δεσμοῖς εἰσι διὰ 
τὸν χαιρόν ' παρελθόντος δὲ τοῦ χαιροῦ, ὁ μὲ τυχὼν οὐχ 
ἔτι τινὸς ἀπολαύει ' οὕτω δὴ xat ἐνταῦθα, τῶν ἐπινιχίων 
οὗτος ὁ καιρός. 'Ocdxic γὰρ ἂν, qnot, ἐσθίητε τὸν 
ἄρτον τοῦςον, τὸν θάνατον τοῦ Κυρίου xatayyéA- 
Jere. Mi 63 ἁπλῶς προσίωµεν, μηδὲ ὡς ἔτυχε ταῦτα 
γίνεσθαι νοµίζωμεν. "Άλλως δὲ μαρτύρων µεμνίµεθα, 
xai τοῦτο εἰς πίστιν, ὅτι oD τέθνηχεν ὁ Κύριος" χαὶ 
τοῦτο τοῦ τεθανατῶσθαι τὸν θάνατον σημεῖον, τοῦ 


4 Altus üx& xal θυγάτριον ἀγαγέσθαι σεμνὸν, ταύτης. 
9 Montf, οὗ τὸ ἅγ:ον. Partleulam negantem, quze sententiam 
turbat, cum Commel., Sav. et mss. sustulimus. Eptr. Alt: 


παρόντος τῆς µνείας ἐπιτελονμένης ἑχείνης τῆς φορικτὴς 


luctus et philosophicus est et doctrinam habet mul- 

tam ; ille vero ex pusillanimitate proficiscitur. Si ita 
lugeremus omnes, iflos viventes emendassemus.Quem- 
admodum si posses pharmaca adhibere , quz? mortem 
illam corporalem arcerent , adhiberes utique : ita. et 
uune, si hauc Jugeres mortem , et a te οἱ ab illo eam 
ipsam arceres. Nunc autem :znigma est quod accidit, 
qnod cam possimus impedire quominus mors illa ac- 
cidat, non it pediamus; sed eum accidit, lugeamus. 
Vere lacrymis digui sunt : cum adstabunt ante tribu- 
nal Christi , qualia verba audient, qualia patientur? 
Frustra vixerunt hi , imo non frustra, scd in alum. 
De illis dicere par est : Bonum erat illis, si nati non 
fuissent (Marc. 14. 21). Quz utilitas, quaeso, tautum 
insumere tempus in copiis sui malum? Si frustra 
solum insumptum fuissel, non tantum fuisset damnum. 
Ρίο mibi , si quis mercenarius viginti annos frustra 
perdat, annon plorabit et flebit, omniumque niiserri- 
mus esse videbitur? At hic totam vitam suam frustra 
perdidit, neque vel uno die sibi vixit, sed deliciis , 
]uxurix, avaritim, peccato , diabolo. Annon, quiso, 
hanc lugebimus ? snnon conabimur a periculis erue- 
re? Possumus , certe possumus, si velimus, ejus sup- 
pliciumlevius efficere. Si frequeuter orationes pro il'o 
[undamus, si eleemosynam demus ; etiamsi ille indi- 
guus sit, nos Deus exaudiet. Si propter Paulum alios 
servavit, el propter alios parcit, cur non idipsum 
propter nos etiam faciet ? Ex iilius pecuniis, ex tuis, 
unde volueris, juva : insiilla oleum, imo aquam. Non 
potest eleemosynas proprias exhibere? Saltem co- 
g»atorum exhibeat. Non potest a se factas? Saltein 
pro se factas. Sic cum fiducia ipsum tunc deprecabi- 
"wr uxor, pretium redemptionis pro illo deponens. 
Quo pluribus fuit peccatis obnoxius , eo magis opus 
habet eleemosyna. Neque vero propter hoc tantum , 
sed quia non parem nunc vim habet, imo multo mi- 
Borem. Non par enim res est, ipsum quzdam facere, 
et alium pro ipso. Cum itaque minor $i, per copiam 
faciamus illam majorem. 

Eleemosyna prosunt defunctis. — Ne circa monu- 
menta, ne circa sepulcralia operam demus. Patro- 
cinare viduis, boc sepulcrale oflicium est maximum. 
Dic nomen : omncs illas jube pro ipso preces ct sup- 
plicationes emittere : huc Deum placabit; etiamsi 
non per illum, at propter illum alius auctor sit elee- 
mosyna. Et hoc argumentum est divine clementi. 
Viduz circumstantes et lacrymantes, non a prz- 
sente, sed a futura morte possunt eruere. Multi ab 
eleemosynis aliorum pro se factis adjuti sunt. Si enim 
son omnino sint liberati, saltem aliquam invenerunt 
consolationem. Nam si hoc non esset, quomodo pue- 
ruli servarentur? siquidem nibil illi afferunt, sed 
totom parentes : et mulieribus donati suut spe 
pueri, qui nibil ad illud intulerunt. Multas Deus 
nobis salutis dedit vias, modo non negligamus. 

4*. Quid ergo, inquies, si quis pauper sit? Rursus 
dicam : Eleemosynzs copia non ex datis pensatur mo- 
do, sed etiam ex proposito. Tantum ne des minus, 
quam fscultates ferant, et totum solvisti. Quid ergo , 
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inquies, si solus sit et peregrinus, neminemque ha- 
beat? Cur, quzso, neminem habet? lloc ipso ille 
ponas dat, quod neminem sic amicum, sic virtute 
przeditum habeat. Itaque hoc ita se liabet, ut 5i nos 
virtute preediti non simus, curemus saltem virtute 
przeditos amicos habere, uxoremque item et filium , 
ut fructum quemdam per illos percipiamus ; parvum 
quidem, sed tamen percipiamus. Si cures piam, non 
divitem, ducere uxorem * , hac frueris consolatione : 
similiterque si cures filium non opulentum, sed pium 
relinquere, si filiam castam, hac item frueris conso- 
latione. Si πο cures, tu quoque talis eris. Et hac 
pars virtutis est, tales eligere amicos, uxorem, filios. 

Oblationes pro de[unctis. — Non frustra oblationes 
pro defunctis fiunt, non frustra preces, non frustra 
eleemosynz : h:ec omnia Spiritus disposuit, volens 
u! nos mutuo juvemus. Vide namque : ille per te 
utilitatem accipit, tu propter illum juvaris : contein- 
psisti opes, inductus ad quid generose prx:standum ; 
et tn. ipsi salutis, et ille tibi eleemosyn:e auctor fuit. 
Ne dubites, ipsum quid boni decerpturum cesse. Non 
frustra clamat diaconus : Pro iis qui in Christo de- 
functi sunt, et pro iis qui illorum memoriam faciunt : 
nou diaconus lianc emittit vocem, sed Spiritus san- 
rius ; dico autem donu:u ejus. Quid dicis? In mani- 
hus est hostia, et omnia parata prostant : adsuut 
angeli, archangeli ; adest Filius Dei ; cum tanto hor- 
rore adstant omnes; 2adstaut illi clamantes omnibus 
silentibus : et putas hzec frustra fleri? Ergo et alia 
frustra, et qux pro Ecclesia, et qu:e pro sacerdoti- 
bus offeruntur, et quie pro plenitudine (a) * Absit ; 
sed oninia eum fide fiunt. Quid putas pro martyribus 
offerri, quod vocentur in illa hora? Licet martyres 
sint, etiam pro martyribus, magnus honor nominari 
Domino przesente, dum mors illa perficitur, horren- 
dum sacrificium, iueffabilia mysteria. Quemadmodum 
enim sedente Imperatore, qu:ecumque voluerit quis- 
piam, perficit; uli autem surrexerit, quacumque 
diserit, frustra dicit : ita et tunc, quamdiu prostant 
mysteria, omnibus honor maximus est in memoria 
haberi. Vide enim : annuntiatur tunc mysterium hor- 
rendum, quod pro muudo seipsum Deus dederit : cum 
miraculo illo opportune memorat ille eos, qui pecca- 
verunt, Sicut enim quando triumphalia regum du- 
cuntur, tunc celebrantur etiam quotquot viclori:e 
soeii fuerunt ; dimittuntur etiam ii, qui in vinculis 
sunt, ob temporis celebritatem; elapso autem tem- 
pore, qui nihil assequutus est, nullo fruitur : ita sane 
bic, triumplialium tempus est. Nam ait, Qxotiescum- 
que manducatis panem hunc, mortem. Domini annun- 
tiatis (1. Cor. 14. 26). Itaque ne utcumque acceda- 
mus, ncc temere liec fleri putemus. Alioquin autem 
martyres memoramus, οἱ hoc in fidem, quod jam Do- 
mivus mortuus non sit ; et hoc signum est mortuam 


! Alius habet, si cures nom divitem. sed piam el gravem 
ducere uxorem. E 

(u) Dounzus opinatur hzc ad illam liturgise particulam 
spectare, d« βασιλείας οὐρανῶν ελήρωμα. Quid si dicamus, baec 
ad Ecclesie plenitudinem referri, qus etiam vocatur ple- 
nitudo sanctorum, quia sancti in hac vita precibus egent. 
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esse mortem, quod ille mortuus fuerit. loe cum 
sciamus, consideremus quantas possumus consola- 
tiones defunctis conferre, vice lacrymarum, vice 
fletuum, vice monurentorum, eleemocynas nempe, 


orationes, oblationes ; ut et illi et nos promissa conse 
quamur bona , gratia et benignitate unigeniti Filii, 
quicum Patri et Spiritui sancto gloria , honor, impe- 
rium, nunc et semper, et in 8:ecula seculorum. Απιοι. 


pU GO s p OD(( E 
HOMILIA XXII. 


Ὅλρ. 10. v. 4. Vir autem quidam erat tn Cesarea no- 
mine Cornelius, centurio ex cohorte, qua vocatur Ita- 
lica, 9. religiosus ac timens Deum cum omni domo 
sua, faciens eleemosynas multas plebi, et deprecans 
Deum semper : 5. is vidit in visu. manifeste quasi 
hora diei nona, angelum Dei introeuntem ad se , et 
dicentem sibi, Corneli. 4. At ille intuens eum, timore 
correptus dixit : Quid est, Domine? Dizit autem illi ; 


Orationes tua οἱ eleemosynas tue ascenderunt. in me- - 


moriam in conspectu Dei. 

4. Hic non erat Judzus, nec vivebat secundum 
fegem ; sed jam praoccupaverat institutum vit:e no- 
strum. Et vide duos credentes, eunuchum in Gaza, et 
huuc, ambos in dignitatibus constitutos, magnamque 
de illis habitam curam. Sed ne putes ob dignitates. 
Non ea de causa, absit; sed propter pietatem. Ideo 
dignitates positze sunt, ut major pietas eluceret. Mira. 
bilius quippe est, cum quis in divitiis et potentia con- 
stitutus, talis fuerit. Certe magna illius laus est, quod 
tantam peregrinationem susciperet , nec tali tempore 
in via lectionem intermitteret, et quod curru vectus 
Philippum advocaret, multaque alia : magnam etiam 
in hoc est, quod eleemosynas et preces emitteret, et 
in tanto principatu pius esset. Unde ct ab hoc illum 
notum facit : et merito, ut ne quis diceret mentiri 
Scripturarum historiam. Ex cohorte, inquit, que vo- 
cabatur lialica. Cohors (a) erat, id quod nunc voca- 
mus numerum. Pius ac timens Deum cum omni domo 
sua. Hec dicit, ne putes ob dignitatem ejus sic dis- 
pensatum fuisse, Quando Paulum adduci oportebat, 
non angelus, sed ipse Dominus apparet ; neque mit- 
tit eum ad aliquam ex duodecim illis, sed ad Ana- 
niam. llic vero contra, coryplisum mittit, ut Philip- 
pum ad euuucbum, illorum infirmitati se attemperans, 
docensque quomodo talibus uti oporteat. Nam et 
Christus sepe apparet iis, qui mala patiuntur, nec 
possunt per se accedere. Vide autem et hic , quiso, 
aliud eleemosynze encomium ; ut et illic in Tabitha. 
Vir pius, inquit, et tànens Deum cum omni domo sua. 
Audiamus quotquot domesticos nihil curamus. Hic 
autem et militum curam gerebat, et eleemosynam 
erogabat.omni populo. Sie et dogmata et vita illius 
recta fuerunt, Vidit in visu manifeste, quasi hora diei 
nona, angelun Dei introeuntem ad se, et dicentem sib/, 
Corneli. Quare videt angelum ? Ut certior fleret Pc- 
&rus ; imo non ille, sed alii infirmiores. Nona autem 
hora, quando curis liber in quiete erat, cum in ora- 
Aionibus-et in compunctiene versabatur. Intuens au- 
tem illum, timore correptus, dizit. Vide angelum non 
ufa iac rorro ajira οἱ αὐλότὰ spud rolybium differont. 
u cohortem. λόχον dicunt , cujus ductor λοχαγός ; et Sunt 
fortasse quingenti milites. Polyb. l. 6 : καὶ τὸ μὲν µέρος ἕκαστον 


ἐκάλεσε καὶ τὰ ὰ «χεῖραν, καὶ σημεῖον. Casaubon. 4c 
partes appellavit. ordinem, manipulum , ssgnum. 


statim dicentem quz dicturus erat, sed prius solven- 
tem metum, et mentem ejus erigentem. Nam ex visu 
metus fuit ; sed metus moderatus, qui illum intentum 
redderet tantum. Deinde verba metum solverunt, 
imo potius laudes illis adjunct: timoris asperitatem 
mitigarunt. Audi vero qu: verba : Orationes tue et 
eleenosyne tue ascenderunt in memoriam in conspectu 
Dei. 5. Nunc ergo mitte viros in Joppen, et accersi 
Simonem quemdam, qui cognominatur Petrus, Ne ad 
aliura veniant, non a cognomine tantum , sed etiam 
a leco virum denotat. 6. Hic hospitatur apud Simo- 
nem quemdam coriarium , cujus est domus juxta mare. 
Vidisin' quomodo apostoli, solitudinis et quietis 
amantes, remotiores urbium partes sectarentur? Quid 
igitur, si contigisset alium esse Simonem et ipsum 
coriarium? Sed et aliam notam babebat, quod 
habitaret juxta mare : tria autem illa non concurrere 
poterant. Nec dixit, quare, ne resolutum redderet ; 
sed dimisit, ut audiendi desiderio teneretur? 7. Et 
cum discessisset angelus, qui loquebatur Gornelio, voca- 
vit duos domesticos suos, et militem metuentem Domi- 
num, exiis qui illi parebant. 8. Quibus cum narrasset 
omnia, misit illos in Joppen. Viden' illum hic non 
Sine causa dicere, sed ut ostenderet eos, qui pare- 
bant illi, tales fuisse? Et cum narrasset illis omnia , 
inquit. Vide quam alienus sit a fastu. Non dixit, Vo- 
cate mihi Petrum ; sed ut suaderet, narravit omnia : 
sic rem ille provide agebat. Non enim voluit ex au- 
ctoritate illum accersere * ideo narrat. Usque adeo 
modestus erat homo, etiamsi nihil magnum cogitari 
posset de viro apud coriarium diversante. 9. Postera 
autem die, iter illis facientibus, et appropinquantibus 
civitati, ascendit Peirus in superiora circa horam sex- 
tam. Vide quomodo Spiritus tempora connectat, ac 
neque citius neque tardius rem faciat. Ascendit, in- 
quit, Petrus in superiora, ut oraret circa horam sex- 
tam : hoc est, seorsum et in quiete, quasi in coema- 
culo. 10. Et cum esuriret, voluit gustare. Parantbus 
autem illis, cecidit super eum mentis excessus, el vidit 
celum apertum. Quid est mentis excessus ? Spiritua- 
lis, inquit, contemplatio accidit illi : ex corpore, ut 
ita dicam, excessit anima. 14. Et vidit celum aper- 
tum, et descendens vas quoddum velut linteum magntm, 
quatuor initiis submitti de celo in terram : 12. in quo 
erant omnia quadrupedia terre , et bestie et. serpentia 
et volatilia celi. 12. Et facta est vox ad eum :; Surge, 
Petre, occide, et manduca. 14. Ait autem Petrus : Ab- 
sit, Domine, quia numquam manducavi omne commune 
et immundum. 15. Et voz. iterum secundo. ad ewm : 
Quod Deus purificavit, tX commune ne dixeris. 16. Boc 
autem [actum est. usque tertio; et siatim receptum est 
vas in celum. 

9. Quid hoc cst ? Symbolum totius orbis res est. 
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νεχρὺν αὐτὸν γεγεντησθαι. Ταῦτα εἰδότες, ἐπινοῶμεν 
ὅσας δυνάµεθα παραμωυθίας τοῖς ἀπελθοῦσιν, ἀντὶ δα- 
χρύων, ἀντὶ θρῄνων, ἀντὶ μνημείων, τὰς ἐλεημοσύνας, 
τὰς εὐχὰς, τὰς προσφορὰς, ἵνα κχἀχεῖνοι xai ἡμεῖς 





r2 
τύχωμεν τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλαν- 
Opa τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, vov καὶ ἀεὶ, xa εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 





[177] ΟΜΙΛΙΑ KB". 


Ἀνὴρ 06 cic ἐν Κιωσαρε/ᾳ, óvópari Κοργή-ἒιος, éxa- 
tortápync, ἐκ σπείρας τῆς κα.ἰουμένης Ἱταλικῆς. 
εἰσεδὴς καὶ φοδούµενος τὸν θεὸν σὺν παντὶ τῷ 

olxo αὐτοῦ, ποιῶν ἑεημοσύγας zoAJAüc τῷ «αφ, 

χαὶ δεόµενος τοῦ θεοῦ διὰ παντὸς, εἶδεν ἐν ὁρὰά- 


ως, à), τή » érr&Aov 
eoi! εἰπελθύντα αρὸς αὐτὸν, καὶ οἰκόντα αὐτῷ; 
Κοργἡ.ἒιεθ. Ὁ δὲ ἀτεγίσας αὐτῷ. xal éppoCoc Teró- 
µενος, εἶπε * Tl. ἐστι, Κύριε; Εἶπε δὲ αὐτῷ; AI 
προσευχαί σου καὶ al ἑλεημοσύναι σου àxé6ncar 
eic urnuócvror ἐνγώπιον τοῦ θεοῦ. 

α’.Οὗτος οὐχ ἔστιν Ἰουδαῖος, οὐδὲ ζῶν χατὰ «bv νόµονα, 
ἀλλ ἤδη προειλήφει τὴν ἡμετέραν πολιτείαν. Καὶ ὅρα 
60e πιστεύοντας τέως, τόν τε εὐνοῦχον τὸν ἀπὸ τῆς 
Γάξης, xaX τοῦτον, &v ἀξιώμασιν ὄντας ἀμφοτέρους. xai 
πολλὴν ὑπὲρ τούτων γινοµένην σπουδἠν. ᾽Αλλὰ μὴ vo- 
plays, ὅτι διὰ τὰ ἀξ,ώματα. Οὐ διὰ ταῦτα, μὴ γένοιτο" 
ἀλλὰ διὰ τὴν εὐλάδειαν. Διά γοῦν τοῦτο xa τὰ ἀξιώματα 
τίθειταε., ἵνα μείζων ἡ εὐλάδεια δειχθῇ. θαυμαστότερον 
χα) γὰρ ὅταν ἐν πλούτῳ xal δυναστείᾳ τις (v , τοιοῦτος 
ᾗ. Ἁλλὰ µέγα Exelvou ἐγχώμιον τὸ τοσαύτην ἀποδημίαν 
στέλλεσθαι, xat τὸ, μηδὲ χαιροῦ τοιούτου ὄντος , Ev ὁδῷ 
ἀνχγινώσχειν, xat τὸ ἐπὶ ὀχήματος φερόμενον τὸν Φέλιπ- 
10v παραχαλεῖν, xai µυρία ἕτερα * µέγα xat τούτου, τὸ 
ἐλεημοσύνας ποιεῖν καὶ εὐχὰς, xal εὐσεδῃ εἶναι àv ἀρ- 
Yl τοιαύτῃ. Aib χαὶ ἀπὸ ταύτης τὸν ἄνδρα ποιεῖ γνώρι- 
μον’ εἰχότως, ἵνα μή τις εἴπῃ, ὅτι φεύδεται τῶν Γρα- 
qv fj ἱστορία. Ἐκ σπείρας, φησὶ, τῆς καλουμέγης 
Ἱτα]ιχῆς. Σπεῖρά ἐστιν, ὃ χαλοῦμεν νυνὶ νούμερο». 
Βὐσεδὴς xal φοδούµενος τὸν θεὸν σὺν παντὶ τῷ 
olx αὐτοῦ. Ταῦτα λέγει, ἵνα μὴ νοµἰσῃς , ὅτι διὰ τὸ 
ἁίωμα τὰ χατ αὐτὸν οὕτως οἰχονομεῖται. Ὅτε οὖν 
Παῦλον προσαχθῆναι Ebet, οὐδαμοῦ ἄγγελος, ἁλλ᾽ αὐτὸς 
ὁ Κύριος φαίνεται ' οὐδὲ πέμπει αὐτὸν πρὸς ἕνα τινὰ τῶν 
ἑέδεχα, ἀλλὰ πρὸς "Avavíav. Ἐνταῦθα δὲ τοὐναντίον, 
τὸν χορυφαξον ἄγει, dx Φίλιππον πρὸς τὸν εὐνοῦχον, 


συγχαταδαίνων αὐτῶν τῇ ἀσθενείᾳ, xal διδάσχων, πῶς, 


χεχρῆσθαι δεῖ τοῖς τοιούτοις * ἔπεὶ χαὶ ὁ Χριστὸς αὐτὸς 
ἀπιὼν φαίνεται πολλάχις πρὸς τοὺς χακῶς πάσχοντας, 
xà &' ἑαυτῶν προσιέναι μὴ δυναµένους. Θέα δέ µοι 
χἀνταῦθα πάλιν ἐλεημοσύνης ἄλλο ἑγχώμιον, ὥσπερ 
ἐχεῖ διὰ τῆς Ταθηθᾶς. 'Avhp, φησὶν, εὐσεόὴς καὶ go- 
θούμενος τὸν Θεὸν σὺν χαντὶ τῷ οἴκῳ αὐτοῦ. Ακχού- 
σωµεν, ὅσοι τῶν οἰχείων ἀμελοῦμεν. Οὗτος δὲ καὶ στρα- 
τιωτῶν ἐπεμελεῖτο, ποιῶν τε ἐλεημοσύνας παντὶ τῷ 
lai. Οὕτω καὶ τὰ δόγµατα χαὶ ὁ βίος αὐτῷ διώρθωτο. 
Εἶδεν ἐν ὁράματι φανερῶς, [178] ὡσεὶ ὥρᾳ ἑνάτῃ 
τῆς ἡμέρας, ἄγγελ]ον Θεοῦ εἰσεΛθόντα πρὸς αὐτὸν , 
xal εἰπόντα αὐτῷ  Κορνή.λιε. Διὰ τί βλέπει τὸν &y- 
Tov; Καὶ τοῦτο εἰς πληροφορίαν Πέτρου" μᾶλλον δὲ 
οὐχ ἐχείνου, ἀλλὰ τῶν ἄλλων τῶν ἀσθενεστέρων. Ἐν άτῃ 
δὲ ὥρᾳ, ὅτε φροντίδων ἡφίετο, xai ἓν ἡσυχίᾳ ἦν , ὅτε ἐν 
εὐχαῖς xal ἐν χατανύξει. ᾽Ατεγίσας δὲ αὐτῷ καὶ ἕμ- 
go6oc γενόμενος, εἶπεν. "Opa τὸν ἄγγελον οὐκ εὐθέως 
Myovra , & λέγει, ἀλλὰ πρότερον λύοντα τὸν φόδον, xal 
την διάνοιαν αὐτοῦ µετεωρἰζοντα ^. Καὶ γὰρ ἀπὸ τῆς 
Mew; φύδος ἐγένετο : ἀλλὰ φόδος σύμμετρις , ὅσον 


* Tres mss. οὐδὲ τῶν ὑπὸ τὸν νόµον, b Alius «ρότερον 
αἴροντα αὐτὸν τὴν διάνοιον xai μετέεωρ. ^portpo 


ἐπιστρέφαι µόνον. Εἶτα τὰ ῥήματα τὸν φόδον ἕλυσε: 
μᾶλλον δὲ ὁ OU αὐτῶν ἔπαινος τὸ τοῦ φόδου τραχὺ χατ- 
ελέανεν. "Άχουε δὲ καὶ ola τὰ ῥήματα * AL εὐχαί σου 
καὶ αἱ ἐλεημοσύγαι σου ἀνέδησαν εἰς µνηµόσυνον 
ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. Νῦν οὖν πέμγον eic Ἱόππην 
ἄνδρας, xal μετακά]λεσαι Σίμωνα, ὃς ἐπικα.εῖται 
Πέτρος. Ἵνα μὴ &x' ἄλλον ἕλθωσιν, οὐχ ἀπὸ τοῦ ἔπω- 
νύµου µόνον, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τοῦ τόπου δηλοῖ τὸν ἄνδρα. 
Καὶ αὐτός ἑστιξενιζόμενος πρὸς Σίμωνάτιναβυρσέα, 
ᾧ ἐστιν οἰκία παρὰ θάλασσα». Εἶἴδες, πῶς τὰ ἀναχε- 
χωρηµένα τῶν πόλεων ἐδίωχον οἱ ἀπόστολοι, ἑἐρημίας 
ὄντες φίλοι xax ἡσυχίας; Τί οὖν, εἰ συνέθη χαὶ ἄλλον 
εἶναι Σίµωνα καὶ Bupoéa ; Αλλ' εἶχε xat ἄλλο σημεῖον, 
τὸ παρὰ θάλασσαν οἰχεῖν. Τὰ τρία οὐκ ἣν δυνατὸν συμ- 
πεσεῖν. Καὶ οὐκ εἶπε, διὰ τἰ, ἵνα μὴ ἐχλύσῃ αὐτόν «ἀλλὰ 
ἀφῃχεν, ὥστε ἐν ἐπιθυμίᾳ 9 xol πόθῳ τῆς ἀχροάσεως 
Υενέσθαι. Ὡς δὲ ἁπῆ.θεν ὁ árreAoc ὁ «ἲα]ῶν τῷ 
KoprnA(o, φωνήσας δύο τῶν οἰκετῶν αὐτοῦ , xal 
στρατιώτην εὐσεδῆ εῶν προσχαρτερούντων αὐτῷ, 
καὶ ἐξηγησάμενος αὐτοῖς πάντα, ἀπέστειάεν αὐτοὶς 
εἰς τὴν Ἱόππη». Ορᾷς, ὅτι οὐχ ἁπλῶς ταῦτα λέχει, 
ἀλλ' ὅτι καὶ οἱ προσκαρτεροῦντιες αὐτῷ τοιοῦτοι σαν ,. 
ἵνα δείξῃ; Καὶ ἐξηγησάμενος αὐτοῖς πάντα » Φτσίν. 
Ὄρα τὸ ἄτυφον. Οὐκ εἶπει' Καλέσατέ μοι Πέτρον : ἀλλ 
ὥστε καὶ πεῖσαι. ἐξηγήσατο ἅπαντα «οὕτως οἰχονημίας 
Tv. Οὐ γὰρ ἠξίου ἀπὸ τοῦ ἀξιώματος αὐτὸν µεταπέμ- 
Ψασθαι * διὰ τοῦτο ἐξηγεῖται λοιπόν. Τοσοῦτον Tiv µέτριος 
ὁ &vfjp * καίτοι οὐδὲν μέγα ἣν φαντασθῆναι περὶ ἀνδρὸς 
χαταγοµένου παρὰ βυρσεῖ. Τῇ δὲ ἑπαύριον ὁδοιπο-- 
ῥούντων ἐχείνων καὶ τῇ πό.ει ἐγγιζόγτων, ἀνέδη, 
Πέτρος ἐπὶ «à δῶμα προσεύέασθαι περὶ ὥραν ἕἔχτη». 
"Opa, πῶς τοὺς χαιροὺς συνάχει τὸ Πνεῦμα, χαὶ οὔτε 
θἄττον, οὔτε βραδύτερον ποιεῖ τοῦτο γενέσθαι. Ἀγέδη, 
φησὶν, ὁ Πέτρος ἐπὶ τὸ δῶμα προσεύξασθαι περὶ 
ὥραν ἔχτην * τουτέατι, xat! ἰδίαν , xol ἓν ἡσυχίᾳ , ὡς 
ἂν ἓν ὑπερῴψ. ᾿Εγένετο δὲ πρόσπεινος, καὶ T4061 
γεύσασθαι. Παρασκευαζόγτων δὲ ἐχείνων, ἐπέπεσεν 
ἐπ᾽ αὐτὸν ἔκστεασις, xal θεωρεῖ τὸν obparór ἀνεφγ- 
pérov. Τί ἐστιν ἔχστασις : Πνευματικὴ , qnot, θεωρία 
Τέγονεν αὐτῷ * τοῦ σώματος, ὡς ἂν εἴποι τις, ἑξέστη ἡ 
Ψυχή. Καὶ θεωρεῖ τὸν οὐρανόν ἀνεῳγμέγον, xal κα- 
ταθαϊγον ἐπ᾽ αὐτὸν σχεῦός ει ὡς ὀθόγην μεγά-ην, 
τέσσαρσιν ἀρχαϊῖς δεδεµένον xal χαθιέµενον ἐπὶ τῆς 
τῆς, ἐν ᾧ ὑπῆρχε πάντα τὰ τετράποδα τῆς γῆς, xal 
τὰ θηρία καὶ τὰ ἑρπετὰ, xal τὰ πετεινὰ τοῦ οὐραγοῦ. 
Καὶ ἐγένετο φωνὴ πρὸς αὐτόν" ᾽Αναστὰς, Πέερε, 
1119] θῦσον καὶ párye.'O δὲ Πέτρος εἶπεν. Μηδαμῶς, 
Κύριε, ὄτι οὐδέποτε ἔφαγον xàr κοινὸν ἢ ἀκάθαρτον. 
Kal pori] πἀ.ιν éx δευτέρου πρὸς αὐτόν. "A ὁ θεὸς 
ἐκαθάρισε, σὺ μὴ xolvov. Τοῦτο δὲ ἐγένετο ἐπὶ epic: 
καὶ πἀ Aw ἀνελήφθη τὸ σκεῦος εἰς τὸν οὐρανόν. 
Ρ’Τίποτε τοῦτό ἔστι; Σύμδολον τῆς οἶχου µένης ἁπάσης 
το πρᾶγμα vlvezac d. Ὁ) ἄνθρωπος ἀχρόθυστος fjv , xal 
οὐδὲν κοινὸν εἶχε πρὸς Ἰουδαίους. Ἐπεὶ οὖν ἔμελλαν 
αὐτοῦ κατηγορεῖν ἅπαντες ὡς παραδάτου, xal τοῦτο 


9 [dem ἀφῆχεν αὐτὸ ἐν ἐπιθνμία. ἆ Hinc, τὸ κρᾶγμα γίνεται, 
desunt in quibusdani, . 
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φάνυ αὐτοῖς προσίστατο, ἀναγχαίως οἰκυνομεῖται εἰπεῖν, 
ὁὐδέποτε ἔφαγον * οὐχὶ αὐτὸς δεδοικὼς, μὴ Υένοιτο, 
ἀλλ ὑπὸ τοῦ Πνεύματος, ὡς ἔφην, οἰκονομούμενος, Cv" 
ἔχη ἀπολογίαν πρὸς τοὺς ἐγχαλοῦντας , ὅτι καὶ ἀντεῖ- 
πεν * πάνυ γὰρ αὐτοῖς ἔμελε τοῦ τὸν νόµον φυλάττεσθαι. 
Εἰς ἔθνη ἐπέμπετο. "Iva οὖν μ] xai οὗτοι αὐτοῦ xaz- 
ηγορῶσιν, ὡς ἔφθην εἰπὼν, ταῦτα olxovopsiva:* $ xai 
ἵνα μὴ δάξῃ φαντασία τις εἶναι, εἶπε, Μηδαμῶς, Κύριε, 
δει οὐδέποτε ἔφαγον κοινὺν 7) áxd0aptor. Ἐγένετο 
δὲ φωνῆ πρὸς αὐτόν * "A ὁ θεὲς ἑκαθάρισθ, σὺ μὴ 
κοίνου. Τοῦτο δοχεῖ μὲν πρὸς αὐτὸν λέγεσθαι * τὸ δὲ 
πᾶν πρὸς Ἰουδαίους λέγεται. El γὰρ ὁ διδάσκαλος ἐπι- 
τιμᾶται, πολλῷ μᾶλλον οὗτοι. Ἡ οὖν σινδὼν , τοῦτό 
ἐστιν dj Y5 7 τὰ δὲ 5 ἐν αὐτῇ θηρία, οἱ ἐξ ἐθνῶν ' τὸ δὲ, 
θῦσον xal φάγε, ὅτι χἀχείνοις δεῖ προαιέναι * τὸ δὲ 
τρίτον τοῦτο γενέσθαι, τὸ βάπτισμα Oriol. Μηδαμῶς , 
Κύριε, οὐδέποτε ἔφαγον κοινὸν ἢ ἀκάθαρτογ. Καὶ 
διὰ τί, φησὶν, ἀντεῖπεν; Ἵνα µή τις εἴπῃ, ὅτι ἐπείρα- 
ζεν ὁ θεὸς αὐτὸν, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ ᾿Αδραὰμ, ὅτε kxe- 
λεύετο τὸν υἱὸν θυσἰαν ἀνενεγχεῖν * ὡς ἐπὶ τοῦ Φιλίπκ- 
που, ὅτε, Πύσους ἅρτους ἔχετε; ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ 
ἑρωτήθη οὐχ ἵνα µάθη, ἀλλὰ πειράζων αὐτόν. Καὶ 
μὲν tv τῷ vóptp περὶ καθαρῶν xal ἀκαθάρτων διεστεί- 
λατο Μωῦσῆς τῶν τε bv yf τῶν τε ἐν θαλάσσῃ * χαὶ 
ὅμως οὐδὲ οὕτως δει. Ὡς δὲ ἐν ἑαυτῷ διηπόρει ὁ 
Πέτρος, τί ἂν εἴη τὸ ὅραμα, ὃ εἶδε, καὶ ἰδοὺ οἱ ἄν- 
δρες οἱ ἀπεστα.Ίμένοι ἀπὸ τοῦ KoprnAtov , διερωτή- 
σαντε» vi οἰχίαν τοῦ Σίμωνος. ἐπέστησαν ἐπὶ τὸνγ' 
πυ.ἰῶνα, xal φωγήσαντες, ἐπυνθάνοντο, εἰ Σ/µων 
ὁ ἐπικαλούμενος Πέτρος ἐνθάδε ξεγ{ζται. θαµόου- 
µένῳ xa0* ἑαυτὸν xai διαποροῦντι τῷ Πέτρῳ. ἔρχονται 
oi ἄνδρες εὐκαέρως τὴν ἁπορίαν λύοντες * ἐπεὶ xai τὸν 
Ἰωσὴφ πρότερον εἴασε θορυθηθῆναι, xaX τότε τὸν ἀρχ- 
ἀγγελον πέµπει. Εὐκόλως γὰρ ἡ ψυχη δέχεται τὴν 
λύσιν, πρότερον ἐν ἁπορίᾳ γενοµένη. θὔτε οὖν ἐπὶ πολὺ 
γίνεται αὐτῷ τὰ τῆς ἁπορίας , οὔτε πρὸ τούτου, ἀλλὰ 
περὶ τὸν καιρὸν τοῦ ἀρίστου. ToU b δὲ Πέτρου διεγθυ- 
µουµένου περὶ τοῦ ὀράματος, εἶπεν αὐτῷ τὸ Πνεῦμα' 
Ιδοὺ ἄνδρες ζητοῦσίσε. ᾽Α..λὰ ἀγαστὰς, κατάδηθι 
xal πορεύου σὺν αὐτοῖς, μηδὲν διακριγόµεγος, διότι 
ἐγὼ áaéccaAxa αὐτούς. Καὶ πάλιν τοῦτο ἀπολογία 
Πέτρου πρὸς τοὺς μαθητὰς, ἵνα µάθωσιν, ὅτι xat δι- 
εχρἰθη, χαὶ ἐπαιδεύθη μηδὲν διαχρἰνεσθαι. "Orc. ἐγὼ, 
φησὶν, αὐτοὺς ἀπέσταλκα. Ὄρα ὅση τοῦ Πνεύματος ἡ 
ἑξουσία. [180] "O δὲ ποιεῖ ὁθεὸς, τοῦτο λέγεται τὸ Πνευμα 
ποιεῖν. Ὁ μὲν οὖν ἄγγελος οὐχ οὕτως * ἀλλὰ πρῶτον 
εἰπὼν, Αἱ £v yal cov καὶ αἱ ἑλεημοσύγαι σου, τότε 

φησὶν, Απόστειῖον, ἵνα δείξῃ. ὅτι ἐχεῖθεν ἀπέσταλται" 
τὸ δὲ Πνεῦμα, ἐπεὶ Κύριον, Ἐτὼ αὐτοὺς ἀπέσταΊχα. 
Καταδὰς δὲ à Πέτρος πρὸς τοὺς ἄγδρας, εἶπεν' Ιδοὺ 
ἐγώ εἰμι, ὃν ζητεῖτε. Τίς ἡ αἰτία δι ἦν πάρεστε; Οἱ 
δὲ εἶπον * Κορνή.ῖιος ὁ ἑκατογτάρχης, drip δίκαιος 
xal φοξούμενος τὸν Θεὸν, μαρτυρυύμενός τε ὑπὸ 
ὅ ου τοῦ ἔθνους τῶν Ἱουδαίων, ἐχρηματίσθη ὑπὸ 
árré.Aov ἁγίου μεταπέμψασθαί σε εἰς εὐν οἶκον αὖ 
τοῦ, καὶ ἀχοῦσαι ῥήματα παρὰ coU. Λέγουσι τὰ ET 
χώµια, ὥστε πεῖσαι, ὅτι xal ἄγγελος ὤφθη αὐτῷ. Ew 
καλεσάµενος οὗν αὐτοὺς ἐξάνισεν. Ορᾷς, πόθεν * 
&pyh Υένεται τῶν EÜvov, 'Anb ἀνδρὸς εὐσεθοῦς, ἀξίου 
φανέντος ἀπὸ τῶν ἔργων. El Υὰρ xo τοῦτο Υέγονε, xol 
ὅμως σχανδαλίζονται, εἰ μὴ τοῦτο fjv, τί οὐχ ἄν εἶπον 


Ἰουδαῖοι; Εἰσκαλεσάμενος οὗν, φησὶν, αὐτοὺς ἑξέ- - 


* Unus cod. οὗτοι. 'Ἡ οὖν Y τοῦτό ἐστιν ἡ σινδών - Τὰ 5i. 
b Alii τὸν καιρον ἠρώτησαν, εἰ ἐχεῖ ξενίνεται. To». 
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*iC6&. θέα πήση ἀσφάλεια. Ὥστε μηδὲν αὐτοὺς παθεῖν 
δεινὸν, εἰσκαλεῖται, καὶ μετὰ παῤῥησίας λοιπὺν συν- 
διαιτᾶται. Tq δὲ ἑπαύριον ἀναστὰς ὁ Πέτρος, ἐξῆ-θε 
σὺν αὐτοῖς, xal τινες τῶν ἀδε.λρῶν τῶν ἀπὸ Ἱόππης 
συνἠ.ὶθον αὐτῷ, xal τῇ ἐπαύριον εἰσῆ.θον εἰς τὴν 
Καισάρειαν. Ἐπίστμος ἣν ὁ &vhp, ὡς ἐν ἐπισήμῳ 
πόλει τυγχάνων. Διὸ xal ἐπ᾽ αὐτῷ πάντα ὁμοῦ olxovo- 
μεῖται, καὶ ἀπὸ τῆς Ἰουδαίας ἀρχὴν λαμθάνει τὸ πρᾶγ- 
μα ' οἷον τὸ μὴ ὑπνοῦντ. ὀφθῆναι, ἀλλ’ ἐγρηγορότι, τὸ 
ἐν ἡμέρᾳ * περὶ ἑνάτην γὰρ ὥραν οὕτως ἑαυτῷ προσ- 
εἴχεν. 'AXA' ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. Καὶ εἶπεν ὁ 
ἄγγελΊος' Al ebyal σου καὶ αἱ ἐλεημοσύναι σου ἀν'. 
$6ncax slc µγηµόσυγνον ἐνώπιον τοῦ θεοῦ. Ἐντεῦθεν 
ὅῆλον, ὅτι διὰ φωνῆς ἐχάλεσεν ὁ ἄγγελος, χαὶ οὕτως 
εἶδεν αὐτόν. ὡς εἰ μὴ ἐχάλεσεν, οὐδ ἂν εἶδεν * οὕτω 
συντεταµέγνος ἣν ἀπὸ τοῦ πράγματος, bv ᾧ fjv. Καὶ 
µετάπεμψαι Σίµωνα τὸν ἐπικαλούμενον Πέτρον. 
Τέως, ὅτι ἐπὶ χρηστοῖς αὐτὸν µεταχαλέσεται, ἑδήλωσε * 
ποίοις δὲ χρηστοῖς, οὐχ ἔτι. Οὕτως οὐδὲ Πέτρος λέγει τὸ 
mày * ἀλλὰ πανταχοῦ Ex µέρους τὰ διηγήµατα, ὥστε δι- 
εγείρειν τοὺς ἀχούοντας €. Οὕτω καὶ Φίλιππον χαλεῖ µόνον 
ti; τὴν ἔρημον. ᾿Αγέδη δὲ Πέτρος ἐπὶ τὸ δῶμα προσ- 
εὔξασθαι περὶ ὥραν ἕκτην, καὶ ἔπεσεν ἐπ αὐτὸν 
ἔκστασις, καὶ θεωρεῖ σχεῦός τι ὡς ὀθόνην. Σχόπει, 
ὅτι οὐδὲ ἡ πεῖνα Ἠνάγχααεν αὑτὸν προσδραμεῖν τῇ σιν- 
δόνι. "Iva δὲ μὴ ἐν πλείονι ἁπορίᾳ ὁ Πέτρος ᾗ , ἀχούει 
λεγούσης φωνῆς' ᾽Αγαστὰς, Πέερε, θῦσον καὶ φἀγε. 
ὝἼσως ἐπὶ Ὑόνατα χείµενος εἶδε τὴν ὁπτασίαν * ἐμοὶ δὲ 
δοχεῖ διὰ τὸ χήρυγµα ταύτην ἑωραχέναι. Ὅτι δὲ xal 
θεῖον fjv τὸ Υινόµενον, δῆλον Ex τε τοῦ ἄνωθεν ἰδεῖν 
καταθαῖνον, ἔχ τε τοῦ iv ἐχστάσει γενέσθαι. Τὸ δὲ xai 
φωνὴν ἐχεῖθεν ἐνεχθῆναι, χαὶ τὸ τρὶς τοῦτο γενέσθαι, 
xat τὸ oüpavbv ἀνεῳχθῆναι, xal τὸ ἐχεῖθεν ἤχειν , χα) 
τὸ ἐχεῖ ἀναρπασθῆναι πάλιν, µέγα δεῖγμα τοῦ θεῖον 
εἶναι τὸ πρᾶγμα. 

Υ’. Διὰ τί δὲ τοῦτο γίνεται; Auk τόὺς μετὰ ταῦτα, οἷς 
μέλλει ἐξηγεῖσθαι ' ἐπεὶ αὐτὸς ἤδη ἀχούσας ἂν. ὅτι d 
Eic ὁδὸν ἐθνῶν μὴ ἀπέ.θητε. Καὶ μὴ θαυµάσῃς. Εἰγὰρ 
περιτομῆς ἐδεήθη xal θυσίας Παῦλος, [181] πολλῷ μᾶλ. 
ov τότε ἐν ἀρχῇ τοῦ χηρύγµατος ἀσθενεστέρων ὄντων 
αὐτῶν, τούτων ἔδει. Kal ἰδοὺ οἱ ἄνδρες, qnot, οἱ ἁπ- 
εστα1μένοι ἁπὸ τοῦ KoprnAlov ἐπέστησαν ἐπὶ τὸν 
πυυ]ῶνα καὶ φωνήσαντες ἐπυνθάνοντο , εἰ Σίμων ὁ 
ἐπικαλούμενος Πέτρος ἐνθάδε ξενίζται. "Ατε ὡς 
εὐτελῆ οἰχίαν, χάτωθεν ἐπννθάνοντο, οὗ τοὺς γείτονας 
ἠἈρώτων. Tov δὲ Πέτρου διεΥθυµουµέγου, εἶπεν αὑτῷ 
τὸ Πνεῦμα᾽ ᾿Αγαστὰς κατάδηθι, καὶ πορεύου μηδὲν' 
διαχρινόµεγος, διόει ἐγὼ ἀπέσταΊκα αὐτούς. "Opa. 
ox εἶπε' Διὰ γὰρ τοῦτο τὸ ὅραμά σοι ὤφθη - ἁλλ᾽, Εγὼ 
αὐτοὺς ἀπέστα.ῖκα. δειχνὺς , ὅτι οὕτω δεῖ πείθεσθαι , 
εὐθύνας οὐκ ἀπαιτοῦντα. "Apxsl γὰρ πρὸς πᾶσαν πλη- 
ῥοφορίαν τὸ ἀχοῦσαι παρ᾽ αὐτοῦ * Τόδε ποίησον , τόδε 
λάλησον, xal μηδὲν πλέον ζητεῖν. Καταδὰς δὲ Πέτρος 
εἶπεν Ἰδοὺ ἐγώ εἰμι, ὃν ζητεῖτε. Τί δήποτε οὐχ 
εὐθέως αὑτοὺς ἑδέξατο, ἀλλὰ πννθάνεται; Εΐδε στρα- 
τιώτας ὄντας τοὺς ἐπιστάντας. Διὸ οὐχ ἁπλῶς ἐρωτῷ, 
ἀλλὰ πρότερον ὁμολογήσας αὐτὸς εἶναι, τότε τὴν αἰτίαν 
κυνθάνεται τῆς ἀφίξεως, ἵνα μὴ νομισθῇ διὰ τοῦτο πυν- 
θάνεσθαι, ὡς 05 θέλων ἑαυτὸν χαταχρύψαι. Καὶ πυνθά- 
vexat, ἵνα , ἂν μὲν εὐθέως κατεπεἰγῃ , καὶ σννεξέλθη » 
ἂν δὲ μὴ, ἵνα ξενίσῃ. Tivo; δὲ ἕνεχεν ἐχεῖνοι λέγεωσι, 

* Hic omnia diverse narrat unus, ita uL. ad varietates 


referendas tota pagina exscribenda esset; sed unus sensus 
ubique est. 4 L'uus cod. αὐτὸς &xovcr, ὅτι. 


116 
Hemo incircumcisus erat, nihilque commune habe- 
bat cum Jud:eis. Quia igitur omnes illum ut trans- 
. gressorem accusaturi erant, et illis admodum cordi 
erat : necessario ille sic rem temperavit ut diceret : 
Numquam comedi; non quod timerct, absit ; sed a 
Spiritu, ut. dixi, sic dispositus fuit, ut defensionem 
baberet contra eos, qui se accusarent, quod restitis- 
set : inagna enim cura illis erat, ut lex servaretur. 
Ad gentes mittebatur. Ne igitur li etiam illum accu- 
sarent, ut dixi, lxec ita dispensata suut : aut ne vide- 
retur phantasia quzdam esse, dixit : A6sit, Domine, 
quia n«mquam manducavi commune aut. immundum, 
Facta est autem vox ad illum : Qua Deus purificavit, 
(u commune ne dixeris. Hoc videtur quidem ad illum 
dici, totum vero Judzis dicitur. Nam si Magister in- 
crepatur, multo magis hi. Linteum ergo est terra; 
ferse autem in illa gentiles ; illud vero, Occide et man- 
duca, significat illos accedere debere ; quod vero ter 


(iat, id baptismum significat. Absit, Domine, numquam. 


sanducavi commune aut immundum. Et cur, inquies, 
contradixit ? Ne quis diceret, Deum tentavisse illum, 
sicut Abrahamnm, cum jussus est filium hostiam of- 
ferre ; sicut et Philippum, quando rogavit Christus, 
(uot panes habetis ? interrogavit, non ut disceret, sed 
tentans illum. Atqui in lege de mundis et immundis 
distincte prxceperat Moyses, tam in terra, quam in 
mari : attamen neque sic sciebat. 17. Cum autem apud 
se dubitaret Petrus ; qua esset visio, quam viderat : εί 
ecce viri, qui missi erant a Cornelio, inquirentes domum 
Simonis, adsiiterunt ad januam. 18. Et cum vocassen!, 
interrogabant εἰ Simon, qui cognominatur Peirus, illic 
haberet hospitium. Mirante in semetipso et dubitaute 
Petro, veniunt opportune viri, qui dubitationem sol- 
vant : siquidem et Josephum dubitare permisit, οἱ 
tune archangelum misit (Matth. 2. 15). Facile nam- 
que anima solutionem accipit, qum prius dubitavit. 
Non diu ergo, neque antea dubitavit, sed circa tem- 
pus prandii. 19. Petro autem cogitante de visione, dixit 
Spiritus ei : Ecce viri querunt te. 20. Surge itaque, 
descende, et vade cum eis nihil dubitaus, quia ego misi 
eos, I1zec item alia est defensio Petri ad discipulos ; 
ut discant et dubitatum (fuisse, et ipsum didicisse ni- 
hil esse dubitandum. Quia ego, inquit, misi illos. Vide 
quanta sij Spiritus potestas. Quod autem facit Deus, 
illud dicitur Spiritus facere. Angelus vero non ita ; 
sed cum prius dixisset, Orationes tue εἰ eleemosyna 
κα, tunc ait, Mitte, ut ostendat. isthiuc imissuin 
[fnisse : Spiritus. vero, quia Dominus est, Ego illos 
misi. 91. Descendens autem. Peirus αά viros, dixit : 
Ecce ego sum, quem quarritis; qu& causa. est, propter 
quam venistis? 33. Qui dixerunt : Cornelius. centurio, 
vir justus. εἰ timens Deum, et testimonium habens ab 
universa gente Judeorum, responsum accepit ab angelo 
sancto accersere te in domum suam, et audire verba als 
te. Laudes proferunt, ut. suadeant quod angelus ap- 
paruerit ei. 25. ]ntroducens ergo eos, recepit hospitio. 
Viden', unde flat initium gentium ? A viro pio qui ab 
operibus dignus visus est. Nam si vel re ita gesta 
offenduntar Judxi : si res uon fuisset, quid uon di- 


IN ACTA APOSTOLORUM. HOMIL. XXII. 


ciuri erant ? [ntroducens, inquit, ilfos recepit hospitio. 
Vide quanta securitis. Ne quid illis grave accidat 
ipsos introducit, et fidenter cum illis victitat. Sequenti 
autem die Petrus surgens profectus est cum illis, et qui- 
dam ez (ratribus ab Joppe comitati sunt eum. 94. Altera 
autem die introierunt Casaream. Insignis vir erat, ut 
in insigni urbe versans. Quare in illo omnia simul dis. 
pensantur, atque a Judsa res incipit ; velut quod 
non dormienti, sed vigilanti, atque quod interdiu res 
accidat ; circa nonam enim horam : ita sibi ipsi at- 
tendebat. Sed superius dicta repetamus, Et dixit an- 


gelus : Orationes tue et eleemosyue (wee ascenderunt iu. 
memoriam in conspectu Dei. llinc palam est, angelum. 
emissa voce illum appellavisse, atque ita vidit illum. . 


Quod si non vocasset,. non utique vidisset : ita iuten 
tus erat rei, quam agebat. Et accersi Simonem, qui 
cognominatur Petrus. literim. quod. ad utilia illum 
vocaturusa sit, declarat ; ad qux vero utilia, nondum. 
Sic neque Petrus totum declarat; sed uhique sunt 
succis: narrationes, ut audientes excitent. S:c et Phi- 
lippum solum vocat in solitudinem. Ascendit. autem 
Petrus ad superiora, ut oraret circa horam sextam. Et 
cecidi super eum mentis excessus, et vidit vas quod- 
dam velut linteum. Perpeude, quomodo neque fames 
coegit eum currere ad sindonem. Ne vero niagis hz- 
sitaret Petrus, audit vocem dicentem : Surgens, Petre, 
macta el manduca. Forte in genua. procumbens vidit 
visionem : videtur mihi propter przedicationem illam 
vidisse. Quod vero divinum esset id, quod videbat, 
hinc manifestum est, quod illud superne descenderet, 
tuin etiain, quod ipse in excessu mentis esset : item - 
que quod vox inde ferretur, quod: illud ter fleret, 
quod c:xelum aperiretur, quod illud inde veniret, οἱ 
illuc arriperetur, magnum erat indicium rem esse 
prorsus divinam. 

9. Cur vero sic res agitur Τ΄ Propter eos, quibus 
postea illud narraturus erat : nam ipse jam audierat : 
In viam gentium ne abieritis (Matth. 10. 5). Et ne mi- 


reris. Si enim circumcisione et victima opus habuit 


Paulus ; multo magis tunc initio przdicationis, cum 
essent adhuc inflrmiores, his opus habebant. Et ecce, 


inquit, tiri missi a Cornelio adstiterunt ad januam : et 
- €um vocassent, interrogabant si Simon, qui cognomina- 


tur. Petrus, illic haberet hospitium. Eo quod vilis esset 
domus, infra, non autem vicinos, interrogabant: 
Petro autem. lgc. secum cogitante, dixit illi Spiritus ς, 
Surgens descende, et vade nihil hassitans, quia ego misi 
eos. Vide; non dixit : Ideo enim visio apparuit tibi ; 
sed, Ego illos misi, ostendens sic obtemperandum esse, 
nec rationes esse exigendas. Satis enim erat, ut cer- 
tior fleret, quod ab illo audivisset, Iluc fac, hoc io- 
quere; nec quid ultra querendum erat. Descendens 
autem Petrus dixit : Ecce ego sum, quem quaeritis. Cue 
non slatim illos recipit, sed qu:erit? Videbat ills esse 
milites : ideo non simpliciter interrogat ; sed post- 
quam: fassus. est, se ipsum esse, tung querit adventus 
causam, ut ne putaretur, se ideo sciscitari, quasi vel- 
let sese occullare. Et sciscilatur, ut si statim urge- 
retur, cum illis iret ; sin minus, illos bospitio excipe- 


174. 


—— 
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τοι. Cur autem dieunt. illi : Accersit te in domum 
suam ? Quia sic illis przecepezat. Fortasse vcro, quasi 
rationem pro illo dautes, dieuut : Nc daimues illum; 
non quasi te contemnens misit, sed jussus. Cornelius 
vero exspeclabat illos, convocatis cognatis suis , et ne- 
cessariis amicis. Jure : neque enim justum fuisset co- 
guatos et amicos non simul adduci : alioquin vero, 
illic presentes magis audituri erant. 

Eleemosyna virtus praedicatur. — Vidistis, quanta 
sit eleemosynae virtus, et in priori et In praesenti 
sermone ? [lla a temporanea morte liberavit, haec ab 
seterna : liec et januas czeli aperuit. Vide, quanti fe- 
cerit quod eredat Cornelius, αἱ et angelus inittatur, 
et Spiritus operetur, et apostolorum coryphzeus ad- 
vocetur, talisque appareat visio, ac nihil retro relin- 
quatur. Quot erant centuriones, tribuni, reges, et 
nullus eorum eadem consequutus est. Audite,omnes 
quotquot in exercitu estis, quotquot reges stipatis. 
Pius erat, inquit, et timens Deum : quodque majus, 
talis erat Cum omni demo sua. lta erat huic rei in- 
teitus, ut non modo sua bene dispensaret, sed etiam 
jn familia sua idipsum faceret. Non enim: ut nos, qui 
nihil non agimus, ut nos ministri timeant ; ut autem 
pii sint, non item. Hic vero non sie, scd eum omni 
domo sua Deum timebat : nec modo quasi communis 
pater erat omnium qui cum ipso erant, sed etiam mi- 
litum suorum. Audi, quid aliud dicant : necessario 
enim illud additur : Testimonium habens αὐ omni 
gente ; ne quis diceret : Quid, si incircumcisus est? 
Et Judxi, inquit, testificantur ei. Ergo nihil par elee- 
mosyn:e : jimo tanta rei vis est, quando ex penuariis 
puris profunditur, ut ea, quz? ex injuste partis ma- 
nant, similia sint fonti lutum emittenti ; qux vero ex 
juste partis, alveo limpido et puro, in paradiso ma- 
nanti, qui suavis visu, suavis et tactu, quid lene et 
frigidum dans in meridie. Sie est et eleemosyna. Ad 
bunc fontem non populi arbores, non pini, non cu- 
pressi, sed plautz illis longe meliores et proceriores 
sunt : amor Dei, laus hominum, gloria in Deum, be- 
nevolentia omnium , peccatorum abolitio, fiducia 
multa, opum contemptus, eleemosyna, per quam ca- 
ritatis planta nutritur. Nihil enim sic caritatem alere 
solet, ut si quis misericors fuerit. Hxc ramos in al- 
tum erigit : hic melior fons cest illo, qui in paradiso 
erat, non in quatuor capita divisus, sed ad exlum 
ipsum pertingens : hic parit fluvium illum salientem 
jn vitam zlernam (Joan. &. 14) : in huuc mors inci- 
deus, quasi scintilla absumitur a fonte : adeo hic ubi- 
cumque stillet, magna operatur bona. Hic fluvium 
iguis quasi scintillam exstinguit : hic vermem illum ita 
suffocat quasi nihilum. Qui hunchahet, non dentibus 
stridet. Ex aqua ista si qua stilla inciderit in vincula, 
scindit illa : si in fornaces inciderit, omues exstinguit. 

4. Sicut ille fons paradisi, non modo fluenta emit- 
tit, modo siccatur ( alioquin jam fons non essel), sed 
semper scaturit : ita et fons noster semper largius 
fluenta. effundat ad eos maxime, qui misericordia 
egeaut, ut fons maneat. IIoc hilarem reddit cum, qui 
accipit : hoc eleemosyna est, si non mod» rapidum 
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fluentum emittat, sed etiam perpetuum. Si vis, quasi 
ex fontibus tibi Dei misericordiam implaere , et tu 
fontém habeto. Nihil illi par est. Si tn fontis hujus 
ora 3perueris, fontis Dei talia erunt ora, ut abyssum 
omnem superent. Occasionem solum querit a nobis 
accipere Deus, et profundit bona ex peuuariis suis. 
Cum insumit, cum impendit, tune dives est, tuue 
opulentus, Magnum est os fontis illius : purum etlim- 
pidum*ejus fluentum. Si liunc non obstruas, neque 
illum obstrues. Nulla infructuosa juxta illu stet ar- 
bor, ne humorem illum absumat. Habes divitias? Ne 
plantes illic salices ; talis est enim ejus voluptas : 
multa insumit, et nihil in se ostendit, sed fructum 
perdit. Ne plantes salicem, ne pinuin, nec quid simile, 
quod consumat et inutile sit: talis enim est vestium 
voluptas ; visu pulchrzx sunt, sed ad nihil utiles. Im- 
ple surculis : omnia fructifera plantes in manus pau- 
perum qu:zecumque volueris. Nihil hac terra pinguius ; 
quamvis parva sit. manus capacitas, attamen arbor 
illa plantata ad usque c:xelum pertingit , et firnia stat. 
Hoc est vere plantare. Nain quod in terra plantatur, 
$i non nunc, post centum annos peribit. Cur arbores 
plantas, quibus non frueris; sed antequam fruaris, 
mors invadens to abripiet? Hxc arbor, cum mortuus 
fueris, tunc tibi fructum dabit. Si plantes , ne in ga- 
sirimargie ventre plantes, ne in secessum fructus 
exeat; sed planta in affliclo ventre, ut fructus ad 
celum exsiliat : recrea animam pauperis in angustia 
versantis, ut. ne latam tuam viam arctes. Nun vides, 
quomodo arbores, qu: sine mensura rigantur , a ra- 
dice corrumpantur ; quz autem cum mensura , cre- 
scant? Ita et tu ue ventrem tuum potu iugurgites, ne 
putrescat arboris radix : potum da sitienti, ut fructum 
ferat. Qux moderate potum accipiunt, non putrefacit 
8ο], sed qua: immoderate ! : talis quippe est solis na- 
tira. Ubique mala. est immoderatio : ideoque illam 
exscindamus, ut quz? petimus assequamur. 1n altissi- 
Yhis locis dicuntur fontes oriri. Ergo simus et nos 
animo sublimes, et eleemosyna cito manabit. Neque 
enim potest sublimis anima non misericors, et mise- 
ricors non sublimis esse. Qui ergo pecunias despicit, 
radice malorum superior est. Fontes in desertis sunt 
ut plurimum : et nos animam ex tumultu educamus, 
et apud nos scaturiet. eleemosyna. Fontes quanto 
magis purgantur, tanto uberiores sunt : ita nos quo- 
que, quo magis insumemus, οἱ magis bona scaturient. 
Qui fontem habet, non timet : si ergo et nos fontem 
habeamus eleemosynam, non timebimus. llic quippe 
fons ad potum, ad irrigationem, ad «dificia, ad om- 
nia nobis utilis est. Nihil hoc potu melius : nescit 
bic fons ebrietatem inducere : melius est talem ha- 
bere foutem, quam auri fontes emittere. Omni auri- 
fera terra melior est anima, qu:e hujusmodi. fert 
aurum. Non enim In hanc regiam , sed in. supernam 
nobiscum concedit. Hoc aurum ornamentum est Ec- 
clesi» Dei : ex hoc auro efficitur gladius Spiritus, 
gladius per quem draco dissecatur. Ex hoc fonte pro- 


! Codex unus liabet : Si. potum moderate. dederis, un 
puitrefnacit sol ; δἱ autem immoderate, put/efacit, 
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Μιταπέµχεταί σε slc τὸν olxov αὐτοῦ; "Ότι τοῦτο 
αὐτοῖς ἐχέλευσε. Τάχα δὲ xal ὡς ἀπολογούμενοι ὑπὲρ 
αὐτοῦ μονονουχὶ λέγουσι ΄ Μηδὲν καταγνῷς ' οὐχ ὡς 
καταρρονῶν ἔπεμψεν, ἀλλ ἐχελεύσθη οὕτως. 'O δὲ 
Κορνήλιος ἦν προσδοκῶν αὐτοὺς, φηἡ, προσκα1ε- 
σάµενος τοὺς συγτενεῖς αὐτοῦ, καὶ τοὺς ἀναγκαίους 
φίλους. Εἰχότως * * οὐ γὰρ δίκαιον ἣν xaX τοὺς συγγενεῖς 
xai τοὺς φίλους μὴ συνεπάχεσθαι' ἄλλως δὲ καὶ ἐχεῖ 
παρόντες μᾶλλον αὐτοῦ ἤχουσαν ἄν. E 
Εἴδετε, πόση τῆς ἐλεημοσύνης ἡ δύναμις , καὶ ἓν 
τᾗ προτἐρᾳ δ.αλέξει καὶ ἐνταῦθα: Ἐκείνη θανάτου 
ἀπήλλαξε τοῦ προσκαίρο», αὕτη τοῦ αἰωνίου * αὕτη 
xai θύρας ἀνέφξεν οὐρανοῦ. "Opa δὲ, πῶς περὶ πολ- 
λοῦ Υεγένηται τὸ πιστεῦσαι Κορνήλιον, ὡς xal ἄγγε- 
lw πεμφθΏναι, xai Πνεῦμα ἐνεργῆσαι, xai «bv 
χορυφαῖον µεταπεμφθῆναι τῶν ἀποστόλων, καὶ ὄψιν 
φανῆναι τοιαύτην, xal μηδὲν ὅλως ἑλλειφθῆναι. Ἡόσοι 
σαν ἑχατόνταρχοι, xai χιλίαρχοι, xai βασιλεῖς, xal 
οὖδεὶς τούτων ἑπέτυχεν ὧν οὗτος; ᾿Αχούσατε πάντες, 
ὅσοι ἓν στρατείαις ἐστὲ, ὅσοι βασιλεῦσι παρεστήχατε. 
Εὐσεδὴς ἦν, φησὶ, xal φοδούμεγος τὸν Θεόν * καὶ τὸ 
μείζον, ὅτι τοιοῦτος ἣν Μετὰ παγτὸς τοῦ οἴκου αὐτοῦ. 
θὕτως ἣν συγχεκροτηµένος πρὸς τοῦτο xai διαχείµε- 
We, ὡς μὴ µόνον εὖ τίθεσθαι τὰ οἰχεῖα, ἀλλὰ καὶ 
ἐπὶ τῆς οἰχετείας τὸ αὑτὸ τοῦτο ποιεῖν. Οὖ γὰρ ὡς 
ἡμεῖς, ol, ὅπως μὲν ἡμῖν φοθεροὶ ol ὑπηρετοῦντες ἔσον- 
ται, πάντα ποιοῦμεν , ὅπως δὲ εὐλαθεῖς , οὐχέτι. Αλλ' 
οὗτος οὐχ οὕτως, ἁλλὰ μετὰ τῆς οἰχίας ἁπάσης τὸν 
8:bv ἐφοθεῖτο, οὐ µόνον b ὥσπερ χοινὸς πατΏρ πάντων 
τῶν µες᾽ αὐτοῦ ὧν, ἀλλὰ καὶ τῶν ὑπ' αὐτὸν στρατιω- 
τῶν. "Axou& δὲ καὶ τί φασιν ἕτερον' ἀναγκαίως γὰρ 
προστέθειται τὸ, Μαρτυρούμεγος ὑπὸ 6Aov τοῦ ἔθνους' 
ἵνα [182] μηδεὶ; εἴπη Τί γὰρ, εἰ ἀκρόθυστος ἣν; Καὶ 
ἐχεῖνοι, csi, μαρτυροῦσιν αὐτῷ. "Apa οὐδὲν ἑλεημο- 
σὗνης ἴσων' μᾶλλον δὲ οὕτω µεγάλη τοῦ πράγματος ἡ 
ἰσὼς, ὅταν Ex χαθαρῶν προχέηται ταμείων, ὡς tá γε 
προχεόµενα ἐξ ἀδίχων βόρδορον ἔοιχεν ἀφισείσῃ πηγῇ’ 
τὰ δὲ Ex δικαίων χερδῶν, καθάπερ υᾶμα διειδἐς τε xal 
χαθαρὺν ἓν παραδείσῳ, ἡδὺ μὲν ἰδεῖν, ἡδὺ δὲ ἄφασθαι, 


χρὺφόν τε χαὶ φυχρὸν iv µεσηµθρίᾳ διδόµενον. Οὕτως᾽ 


ἐστιν ἡ ἑλεημοσύνη. Παρὰ ταύτην τὴν πηγὴν οὐχ at- 
Ἱειροι xal πεῦχαι, οὐδὲ χυπάρ,σσοι, ἀλλ ἕτερα τούτων 
πολλῷ βελτίω φυτὰ εὐμήχη εἰσ[- φιλία θεοῦ, ἔπαινος 
ἀνθρώπων, δόξα f) εἰς θεὸν, εὔνοια παρὰ πάντων, ἆμαρ- 
τηµάτων ἀφανισμὺς, παῤῥησία πολλὴ, χρημάτων ὑπερ. 
ογία, ἑλεημοσύνη, δι ὃς τῆς ἀγάπτς τὸ φυτὸν τρέφε- 
ται. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἀγάπην τρέφειν εἴωθεν, ὡς τὸ 
ἐλεήμονα εἶναι τινα. Αὕτη τοὺς χλάδους εἰς ὕψος αἴρε- 
σθαι ποιεῖ' αὕτη βελτίων ἡ πηγὴ τῆς ἐν τῷ παραδείσῳ, 
οὐχ εἰς τέσσαρας ἀρχὰς διαιρο[υἸμένη, ἀλλ εἰς τὸν οὐ- 
ῥανὺν αὐτὸν ἀφιχνουμένη” αὕτητίχτει τὸν ποταμὸν ἑἐχεῖ- 
νον τὸν ἀλλόμενον εἰς ζωὴν αἰώνιον' εἰς ταύτην θάνατος 
ἰμπεσὼν, χαθάπερ σπινθὴρ ἀναλίαχεται ἀπὸ τῆς -«τη- 
The οὕτως, ὄπουπερ ἂν ἐπιστάξῃ, μεγάλα ἑργάζεται 
ἀγαθά. Αὕτη τοῦ πυρὸς τὸν ποταμὸν σθέννυσιν ὡς 
σπινθηρα. αὕτη τὸν σχώληχα οὕτως ἀποπνίτει, ὡς 
οὐδέν. Ὁ ταύτην ἔχων, οὐ βρύχει τοὺς ὁδόντας. "Amb 
τοῦ ὕδατος ταύτης ἂν ἐπιστάξῃ εἰς τὰ δεσμὰ, διαιρει 
αὐτά χὰν εἰς τὰς χαµίνους ἐμπέσῃ, πάσας σθἐννυσιν. 

δ. Ὥσπερ οὖν dj ἓν παραδείσῳ πηγἡ o) νῦν μὲν προ- 
χέει νάµατα, νῦν δὲ ξηραίνεται (ἐπεὶ οὐχ ἂν εἴη λοι- 
36» πηγὴ), ἀλλ) ἀεὶ ἀναδλύζει' οὕτω xal fj ἡμετέρα 


* Εἰκότως deest in quibusdam. " Haec τὸν Θεὸν ἐφοδεῖτο, 
οὐ µόνον, omittit ill& codex qui ubique ferme variat. 
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ἀεὶ δαφιλέστερον € προχείτω τὸ νᾶμα πρὸς τοὺς pá- 
λιστα ἐπιδεομένους ἑλέους, ἵνα µένῃ πηγή. Τοῦτο ἱλα- 
(bv ποιεῖ τὸν λαμθάνοντα’ τοῦτο ἐλεημοσύνη, μὴ σφο- 
δρὺν µόνον προχεῖσθαι τὸ νᾶμα, ἀλλὰ χαὶ διηνεχές. El 
βωύλει, ὥσπερ Ex πηγῶν σοι ἐπομθρεῖν τοῦ θεοῦ τὸν 
ἔλεον, xal σὺ πηγην ἔχε. Οὐδὲν ταύτης ἴσον. "Av σὺ 
ταύτης τῆς πηγῆς ἀνοίξῃς τὰ στόµατα, τῆς πηγῆς τοῦ 
Θεοῦ τηιαῦτα ἔσται τὰ στόµατα, ὥστε πᾶσαν ἄθυσσον 
νιχῆσαι. ᾿Αφορμὴν ζητεῖ µόνον παρ) ἡμῶν λαθεῖν ὁ 
θεὸς, xat προχεῖται Ex τῶν ταµείων αὑτοῦ τὰ ἀγαθά. 
"Όταν ἀναλίσχῃ, ὅταν δαπανᾷ, τότε πλουτεῖ, τότε εὖπο- 
ρεῖ. Μέγα ἐχείνης τὸ στόµα τῆς πηγῆς' χαθαρὸν τὸ αὐ- 
τῆς νᾶμα xa διειδές. "Av μὴ ταύτην ἀπορράξης, οὐδὲ 
ἐχείνην. Μηδὲν ἄχαρπον στηχέτω παρ) αὐτὴν δένδρον, 
ἵνα μὴ τὴν νοτίδα αὐτῆς χαταναλώσῃ. Ἔχεις χρήματα: 
Mij φύτενε αἱγείρους &xel- τοιοῦτον γὰρ ἡ «poet πολλὰ 
ἀναλίσχει, xai οὐδὲν δείχνυσιν ἓν ἑαυτῇ, ἀλλὰ ἀπόλλνσι 
τὸν xapmóv, Mh φυτεύσῃς πεύχην, μὴ πίτυν, μηδὲ ἄλλο 
τι τῶν τοιούτων τῶν ἀναλισχόντων μὲν, οὐδαμοῦ δὲ 
χρησίµων’ τοιοῦτο γὰρ ἡ τῶν ἱματίων τρυφὴ, ἰδεῖν μµό- 
voy χαλὸν, οὐδαμοῦ δὲ χρἠσιμον. ᾿Αναδενδράδων πλή- 
ῥωσον" πάντα τὰ χάρπιµα φύτευσον ἓν ταῖς τῶν πενή- 
των χερσὶν, ἅπερ ἂν θέλῃς. Οὐδὲν ταύτης λιπαρώτε- 
pov τῆς γῆς) χαΐτοι μικρόν ἐστι τὸ διάστηµα |155| τῆς 
χειρὸς, ἁλλ᾽ ὅμως πρὸς αὐτὸν φθάνει τὸν οὐρανὺν τὸ 
φυτευόμενον δένδρον, xaY βέθαιον ἕστηχε. Toutó ἐστι 
φυτεῦσαι. Σὸ μὲν yàp φυτευόµενον ἐν τῇ γῇ, xàv 
ph νῦν, μετὰ ἑχατὸν ἕτη ἀπολεῖτα.. TU φυτεύεις δὲν- 
δρα, ὧν οὐκ ἀπολαύσῃ, ἀλλὰ πρὶν f) ἀπολαύσεις, ὁ θά- 
νατος ἐπελθὼν προαρπάζει σε; Τοῦτο τὸ δένδρον, ὅταν 
ἀποθάνῃς, τότε σοι δίδιωσι τὸν καρπόν. El φυτεύεις, ph 
ἐν τῇ τῆς Υαστριµαργίας φυτεύσγς κοιλία, ἵνα μὴ εἰ; 
ἀφεδρώνα ὁ χαρπὸς ἐχδῇ' ἀλλὰ φύτευσον ἐν τεθλιµ- 
µένῃ νηδύῖ, ἵνα πηδήσῃη πρὸς τὸν οὐρανὸν ὁ καρπός. 
Ανάπανσον τὴν στενοχωρουµένην φΦυχην τὸν τοῦ πένη- 
τος, ἵνα μὴ τὴν εὐρύχωρον θλίψῃς τὴν afjv. Οὐχ ὁρᾷς, 
ὅτι τὰ ποτιζόµενα τῶν δένδρων ἁμέτρως, ἀπὸ τῆς ῥίςης 
σήπεται’ τὰ δὲ μετὰ συµµετρίας, αὔξεται, Οὕτω δη 
xaY σὺ μὴ τὴν σαυτοῦ ποτίσῃς ἀἁμέτρως Υαστέρα, ἵνα 
μὴ can) ἡ ῥίζα τοῦ δένδρου πότισον τὴν διφῶώσαν, ἵνα 
καρπὺν ἑνέγχῃ. Τὰ συμµέτρως ποτιζόµενα οὐ σὴπε, ὁ 
fig, τὰ δὲ ἀμέτρως, σήπει d: τοιαύτη γὰρ f) τοῦ 
ἡλίου φύσις. Πανταχοῦ ἡ ἀμετρία xaxóv: διὸ περιχόψω- 
pev αὐτὴν, ἵνα καὶ ἡμεῖς τύχωμεν ὧν αἱτοῦμεν. Ἐν 
τοῖς ὑψηλοτάτοις χωρίοις αἱ πηγαὶ λέγονται τίκτεσθαι. 
Οὐχοῦν γενώμεθα ὑφπλοὶ xat ἡμεῖς τὴν φυχῖν, xat τα- 
χέως ἡ ἐλεημοσύνη ῥεύσει' οὗ γὰρ ἔστι τὴν ὑγτλὴν ψυ- 
yh» μὴ xai ἐλεήμονα εἶναι, καὶ τὴν ἑλείμο.α μὴ xat 
ὑφηλήν. 0 γοῦν χρημάτων ὑπερορῶν, τῆς ῥίτης ἀνώ - 
τερός ἐστι τῶν xaxüv. Al πηγαὶ ἐν ἑρημίαις εἰσὶν ὡς 
τὰ πολλά’ καὶ ἡμεῖς τὴν φυχὴν τῆς πολυοχλίας ἑξαγά- 
γωµεν, xat πηγάσει map! ἡμῖν ἡ ἑλεημοσύνη. AE mr yat, 
ὕσῳ ἂν καθαίρωνται, ἀφθονώτεραι 9 γίνονται’ οὕτω Of 
xat ἡμεῖς, ὅσῳ ἂν ἀναλώσωμεν, τοσούτῳ βλαστάνει τὰ 
χαλά. '( πηγὴν ἔχων, οὗ δέδοικεν' ἂν τοίνυν καὶ ἡμεῖς 
ἔχωμεν τὴν ἑλεημοσύνην πηγὴν, o0 φοθιθησόµεθα. Καὶ 
γὰρ πρὸς ποτὸν, πρὸς ἀρδείαν, πρὸς οἰκοδομὴῆν, mph; 
πάντα ἡμῖν χρήσιμος αὕτη ἡ πηγή. 0ὐδὲν τοῦ πόµατος 
τούτου BéXvtov* οὐκ οἶδεν αὕτη µέθην ἐργάσασθαι' βέλ- 
τιον τοιαύτην ἔχειν πηγὴν, 7) χρυσοῦ πηγὰς ἐπιῤῥεϊν. 
Πάσης χρυσίτιδος γῆς βελτίων dj τοῦτον φέρουσα τὸν 
χρυσὸν φυχἠ. Οὐ γὰρ εἰς ταῦτα τὰ βασίλεια, ἀλλὰ τὰ 
ἄνω ἡμῖν συνεχχωρεῖ. 'O χρυαὸς, χόσµος Ὑίνεται τῇ 
Ἰμκκλησίᾳ τοῦ Θεοῦ: ἀπὸ τούτου τοῦ χρυσοῦ ἡ μάχαιρα 

€ Haec ἀεὶ δαψιλέστερον, desunt in illo cod. * Codex unns 


ἐνέγκῃ. Αν συµµέτρως ποτίσῃς, οὗ σήπει ὁ ἤλιος᾽ ἂν δὲ ἁμέ- 
τρως, τότε σήπει. € Iden) καθαρωτεραι. 
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κατασχευάνεται τοῦ Πνεύματος, dj µάχαιρα bU fc 6 
δράχων ἀποτέμνεται. "Amb ταύτης τῆς πηγῆς οἱ λίθοι 
προέρχονται οἱ τίμιοι, οἱ περὶ τὴν κεφαλἠν τοῦ βασιλέως. 
Mhór ἁμελῶμεν τοσούτου πλούτου, ἀλλ εἰσφέρωμεν 
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τὴν ἐλεημοσύνην μετὰ δαψιλείας͵ ἵνα τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ 
Φιλανθρωπίας ἀξιωθῶμεν, χάριτι χαὶ οἰχτιρμοῖς τοῦ µο- 
νογενοῦς αὐτοῦ Υἱοῦ, ip πᾶσα δόξα, τιμῇ xal κράτος, ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήνο ' 





OMIAIA KT'. 


Tjj δὲ ἑπαύριον ἀναστὰς, φησὶν, ὁ Πέτρος, ἦ-θε σὺν 
avtoic: xal τινες τῶν ἀδε.λφῶν τῶν ἀπὸ Ἱόππης 
συνἢθον εἰς τὴν Καισάρειαν. 'Ὁ δὲ Κορνήλιος 
ἦν προσδοκὼν αὐτοὺς, συγκαλεσάμενος τοὺς 
συγγεγεῖς αὐτοῦ καὶ εοὺς ἀναγκαίους φίλους. 
a'. Μετὰ τὸ ξενίσαι τοὺς ἄνδρας, ἐξέρχεται σὺν αὐτοῖς' 

καλώς. Πρότερον φιλοφρονεῖται ο ἅτε ἀπὸ χαµάτου 

ὄντας αὐτοὺς, χαὶ οἰχειοῖ ἑαυτῷ, εἶτα λοιπὸν χαὶ συν- 
έξεισι. Τῇ δὲ ἐπαύριον, qnoi, ἀγαστὰς ὁ Πάτρος, 

3406 σὺν αὐτοῖς. καί τες τῶν ἀδε12φῶν .Οὐ μόνος, ἀλλά 

καὶ ἄλλοι ἔρχονται μετ) αὐτοῦ. xal τοῦτο οἰχονυμικῶς, 

ὥστε εἶναι µάρτυρας μετὰ ταῦτα, ὅταν ἀπολογεῖσθαι 
δέοι Πέτρον. 'O δὲ Κορνή.ἒιος ἦν προσδοκῶν αὐτοὺς, 
συγκαεσάμενος τοὺς συγγενεῖς αὐτοῦ καὶ τοὺς 
ἀναγκαίους φίλους. Τοῦτο φίλου, τοῦτο θεοσεθοῦς, 
ἐν τοῖς τοιούτοις ἀγαθοῖς πρὸ πάντων ποιεῖσθαι χοινω- 
νοὺς τοὺς ἀναγχαίους φίλους. Βἰχότως τούτους συγκαλεῖ, 
οἷς ἑθάῤῥει del περὶ τοιούτων διασχεπτόµενος μάλι- 
ατα, & περιττὺν τέως ἣν πρὺς ἄλλους ἐξενεγχεῖνο 
Ἐμοὶ δὲ καὶ φίλοι καὶ συγγενεῖς παρ αὐτοῦ δο- 
χοῦσιν ἐῤῥυθμίσθαι. Ὡς δὲ ἐγένετο τοῦ b συνεἀθεῖν 
τὸν Πέτρον, συναγτήσας αὐτῷ ὁ Κοργή.ιος, πεσὼν 
ἐπὶ τοὺς πόδας προσεκύγησε». 'O δὲ Πέτρος ἤγει- 
per αὐτὸν, Aéryur- ΑἈγάστηθνι καὶ γὰρ ἐγὼ ἄγθρωπός 
δἰμι. Τοῦτο ποιεῖ, τὸ ταπεινὸν αὑτοῦ δεικνὺς, xal παι- 
δεύων τοὺς ἄλλους, xaY τῷ θεῷ εὐχαριστῶν, xat δηλῶν 
ὡς, εἰ καὶ ἐκελεύσθη, ὅμως οἴχοθεν πολλὴν εἶχε τὴν 
εὐλάθειαν. Τί οὖν ὁ Πέτρος; ᾿Ανγάστηθι xal γὰρ ἐγὼ 
ἄν βρωπός εἰμι. Όρᾶς, πῶς πρὸ τῶν ἄλλων τοῦτο αὐτοὺς 
παιδεύουσι, μηδὲν μέγα περὶ ἑαυτῶν φαντάζεσθαι ; 

Καὶ συνομιῶν αὐτῷ, εἰσῆ-θε' καὶ εὑρίσκει συγ- 

ε.ἰηυθότας πο..λοὺς, ἔφη τε πρὸς αὐτούς' "Ypsic 

ἐπίστασθε, ὡς ἀθέμιτόν ἐστι ἀνδρὶ "Iovóalq xoA- 


1ᾶσθαι 7) προσέρχεσθαι d Aog Aq." Opa, εὐθέως περὶ - 


τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας διαλέγεται, xaX δείχνυσιν, 
ὅτι μεγάλα αὐτοῖς ἐχαρίσατο ἀγαθά. OO µόνον δὲ τοῦτο 
θαυμάσειν ἐνταῦθα ἔνι, ὅτι τοιαῦτα διαλέχεται' ἀλλ' 
ὅτι πῶς ὁμοῦ xai μεγάλα φθέγγεται, xoi µετριάζει. 
Οὐ γὰρ εἶπεν' “Ανθρωποι μηδενὶ καταξιοῦντες χολλᾶ- 
σθαι, Άλθομεν πρὸς ὑμᾶς' ἀλλὰ τί; Ὑμεῖς ἐπίστασθε 
(ὁ θεὸς τοῦτο ἑχέλευσε, φησί), παράνοµον εἶναι xoA- 
«ἑᾶσθαι ἢ προσέρχεσθαι d AAogUAq. Elsa ἵνα μὴ ἐπ' 
αὐτῷ τὴν χάριν θῇ, ἐπάγει' Καὶ ἐμοὶ ὁ θεὸς ἔδειξε 
µηδένα xowór ἡ ἀκάθαρτον Aéyew: ἄνθρωπον. Τοῦ- 
το προστίθησιν, ἵνα μὴ δόξῃ κολαχεύειν αὐτόν. Διὸ καὶ 
ἀναντιῤῥήτως 400v. µεταπεμφθείς. "Iva. μὴ νοµίσω- 
σιν, ὅτι, εἰ καὶ παρανομία ἣν τὺ πρᾶγμα [185], ἐπειδὴ 
ἄρχων fjv, διὰ τοῦτο ἐπήχουσεν, ἀλλὰ τὸ πᾶν τῷ θΘεῷ 
λογίσωνται, οὐ µόνον οὐ κολλᾶσθαι, ἀλλ᾽ οὐδὲ προσέρ- 
χεσθαι ἑξὸν, φησίν. Πυγθάνοµαι οὖν τίνι «Ἰόγῳ µετ- 
επἐμν'ασθέ µε. Οὑκ ἀγνοῶν πυνθάνεται’ Ίδει γὰρ τὸ 
απἄν ὁ Πέτρος ἀπὸ τοῦ ὁράματος' Ίχουσε δὲ xai παρὰ 
«àv σερατιωτῶν' ἁλλὰ βούλεται πρῶτον αὐτοὺς ὁμο- 
λογῆσαι, xal ὑπευθύνους ποιῆσαι τῇ πίστει. Τί οὖν ὁ 
Κορνήλιος; Οὐκ εἶπεν' O0 yàp εἶπόν σοι οἱ στρατιῶ- 

* ]n uno exemplari ab his incipitur, Καλῶς πρότερον 


qoospoveisn, b Articulus ex quatuor codd. receptus est, 
PIT. 


ται; ἀλλ ὅρα, πῶς πράως xai ταπεινῶς' ᾿Απὸ ratdp- 
της ἡμέρας µέχρι ταύτης τῆς ὥρας ἤμην νηστεύων, 
xal τὴν ἐνάτην ὥραν προσευχόµεγος ἐν τῷ ofxe 
µου’ xal ἱδοὺ dxhp ἔστη ἑνώπιόν µου ἐν ἐσθηει 
Aauzpü, xal φησι Κορνήἁιε, εἰσηκούσθη cov ἡ 
προσευχἠἡ, xal αἱ ἐλεημοσύναι σου ἀνέδησαν εἰς 
urvngócvror ἑγώπιον τοῦ 950v. Kal τὴν ἐνάτην' 
ὥραν, φησὶ, προσευχόμενος. Τί ἐστι τοῦτο; Ἐμοὶ 
δοχεῖ χαὶ χαιροὺς ὡρικέναι ἑαυτῷ βίου ἀχριθεστέρου, 
καὶ ἓν τισιν ἡμέραις. Διὰ γὰρ τοῦτο εἶπεν, Ἀπὸ τε- 
τάρτης ἡμέρως. "Opa πόσον ἐστὶν εὐχή. "Ote ἐπέδω- 
x&v εἰς εὐλάθειαν, τότε φαῖνεται αὑτῷ ὁ ἄγγελος. Αὕτη 
µία ἡμέρα. xaX ἣν ἀπῃλθον οἱ πεµφθέντες, µία’ χαὶ fiv 
Ἴλθον, πάλιν µία. χαὶ τῇ τετάρτῃ ἑφάνη, ὡς εἶναι δευ- 
τέραν μεθ᾽ fjv προσηύξατο. Kal ἰδοὺ drip ἔσεη év. 
ὠπιόν µου év ἐσθῆτι Aapzpaü. Οὐ λέγει ἄγγελον, οὔ- 
τως ἐστὶν ἄτυφος. Kal φησι’ Κοργή-με, εἰσηκούσθη 
σου ἡ προσευχῆ, καὶ αἱ ἐάεημοσύναι σου ἐμνήσθη- 
σαν ἐνώπιον τοῦ Θευῦ. Ilépyror οὖν εἰς Ἱόππην, 
xal µετακάλεσαι Σίµωνα, ὃς ἐπικα.εῖται Πέτρος" 
οὗτος ξενίζεται ἐν' οἰχίᾳ Σίμωνος βυρσέως παρὰ 
θάλασσαν" ὃς παραγεγόµεγος «ἑαλήσει σοι. Ἐξ αὐ- 
τῆς οὗν ἔπεμφα πρὸς cé: σύ τε καλῶς ἐποίησας 
παραγεγόµενος. Nov. οὗν πάντες ἡμεῖς ἐγώπιον τοῦ 
θεοῦ πἀρεσµε», ἀχοῦσαι πάντα τὰ προστεταγµέγα 
σοι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. Διὰ τοῦτο εἶπε' Tiv. «Ἰόγῳ µετ- 
επέµγασθέ µε; ἵνα ταῦτα οὕτως simo τὰ ῥήματα. 
ἸΑγοίξας δὲ Πέτρος τὸ στόμα εἶπεν Επ ἀληθείας 
χατα.αμδάνομαι, ὅτι οὐκ ἔστι προσωπο.ήπεης ὁ 
θεὸς, àAA' ἐν παντὶ ἔφγει ὁ φοδούμενος αὐτὸν καὶ 
ἑργαζόμεγνος δικαιοσύνη», δεκτὸς αὐτῷ ἐστι. Τουτ- 
έστιν, ἄν τε ἀχρόθυστός ἐστιν ἄν τε ἐμπερίτομος. Τοῦτο 
xai Παῦλος δηλῶν, OD γάρ ἐστι προσωποληγψία 
παρὰ τῷ Θεῷ, λέγει. Nov. οὖν πάρεσµεν πάντες 
ἡμεῖς, φησὶν, ἐγώπιον τοῦ θεοῦ. "Opa, ὅση fj πίστις, 
ὅση dj εὐλάθεια. "δει, ὅτι οὐδὲν ἀνθρώπινον εἶπεν 
ὁ Πέτρος, 'O θεὸς ἔδειξά poi, εἰπών. Διὸ xal τὸ, Πάρ- 
εσµε», ἁχοῦσαι πάντα τὰ προστεταγµέγα σοι ὑπὸ 
τοῦ θεοῦ, λέγει. Tl οὖν; ἄρα δεκτὸς αὐτῷ ἐστι ὁ ἐν 
Περσίδι; "Av T, ἄξιος, ταύτῃ δεχτὸς ἔσται τῷ χαταξιω- 
θῆναι τῆς πίστεως. Ἐντεῦθεν χαὶ τὸν ἐξ Αἰθιοπίας εὖν- 
οὔῦχον οὐ περιεῖδε. Καὶ τί, φησὶν, ἂν emot; περὶ τῶν 
θεοαεδῶν χαὶ περιοφθέντων; ΄Απαγε' οὐδεὶς περιορᾶται 
θεοσεθής. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστι περιοφθῆναί τινα τῶν 
τοιούτων ποτέ. "Ey. παντὶ ἔθνει, qnot, ὁ φοδούμένος 
τὸν θεὸν xal ἐργαζόμενος δικαιοσύνη». Δικαισύνην, 
τὴν πᾶσαν ἀρετὴν xat. 

β’. Ὁρᾶς, πῶς χαταστέλλει αὐτοῦ τὸ φρόνηµα τῷ cl- 
πεῖν' Ἐν παντὶ ἔθνει ὁ φοδούμεγος τὸν θεὸν, δεκεὸς 
αὑτῷ [186] ἐστιν; ὡσεὶ ἔλεγεν' θὐδένα ἁπωθεῖται, πάν- 
τας προσίεται τοὺς πιστεύοντας. Εἶτα, ἵνα μὴ δόξωσιν 
ἐν τάξει ἀπεῤῥιμμένων εἶναι, ἐπάγει' Τὸν Aóqov, ὃν 
ἀπέστειλε τοῖς viol; Ἱσραὴλ εὐαγγελιζόμενος «lpfionv 
διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ: οὗτός ἐστι πάντων Κύριος. Ταῦτα 
λέγει διὰ τοὺς παρόντας, ἵνα χαὶ ἑχείνους πείσῃ. Διὰ 
τοῦτο παρασχενάξει xal τὸν Κορνήλιον εἰπεῖν. To» 
Aóqor, Φησὶν, ἂν ἀπέστειὶίε τοῖς υἱοῖς Ἱσραή.. 
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deunt lapides pretiosi, qui caput regis ornant. Ne 
itaque negligamus tantas divitias ; sed largiter elce- 


mosynam inferamus, ut Dei benignitate dignemur, 
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gratia et miserationibus unigeniti ejus Filii , cui om- 
nis gloria, honor et imperium una cum sancto Spiritu, 
in szcula saeculorum. Amen. 


HOMILIA XXIII. 


Ca». 40. v. 25. Sequenti autem aie, inquit, surgens 
Petrus , profectus est cum illis : et quidam ex [γαίτι- 
bus ab Joppe cum illo venerunt. Casaream. 24. Cor- 
nelius vero. exspectabat illos, convocatis cognatis suis 
el necessariis amicis. 

4. Postquam viros hospitaliler tractavit, egredi- 
tur cum illis: recte. Prius benigne cum illis agit !, 
utpote ex itinere fatigatis , sibique familiares reddit, 
detnumque una proficiscitur. Sequenti autem die, in- 
quit, surgens Petrus , profectus est cum illis : et qui- 
dam fratres. Non solus , sed et alii cum illo veniunt ; 
idque cum quadam providentia , ut postea testes es- 
sent, quando Petro opus fnit defensione. Cornelius 
vero exspeciabat illos , convocatis cognatis suis εἰ ne- 
cessariis amicis. Hoc amici , hoc pii viri est , in tali- 
bus bonis amicos prz omnibus facere socios. Jure 
hos vocat quibus fidebat, de talibus maxime semper 
disserens , qux frustra furlasse aliis exposuisset. 
Videntür antem mihi et amici οἱ coguati ab ipso 
fuisse instituti. 95. Cum introisset autem Petrus , ob- 
siam venit ipsi Cornelius, εἰ procidens ad pedes ejus 
adoravit. 96. Peirus vero. erexit eum , dicens : Surge; 
nam et ego homo sum. lloc facit, liumilitatem suam 
ostendens , aliosque docens Deoque gratias agit, de- 
clarauque se, etiamsi jussus sit, ex se tamen mul- 
tam habere pietatem. Quid ergo Petrus? Surge ; 
nam et ego homo sum. Viden', quomodo ante omnia 
illos docent , ne quid magnuin de se sentiaut ? 27. Et 
loquens cum illo , iniravit : et invenit multos qui conve- 
merant , 38. dixitque ad illos: Vos scitis, quomodo 
abomingium sit viro Judo conjungi | aut accedere. ad 
alienigenam. Vide , ut statim de Dei benignitate dis- 
serat, ostendatque ipsum magna illis largitum esse 
bona. Non hoc solum sdmirandum hic est, quod talia 
loquatur ; sed et quomodo simul et magna loquatur 
et modeste agat. Non dixit enim : Nos qui ad nemi- 
nem accedere dignamur , ad vos venimus ; sed quid? 
Vos scitis (Deus hoc jussit, inquil) , iniquum esse con- 
jungi aut accedere ad. alienigenam. Deinde ne in illo 
gratiam statuat, subdit: Et mihi Deus ostendit , ne- 
minem communem aut immundum dicere hominem. 
Hoc subjungit, ne videatur adulari ipsi. 29. Propter 
quod sine contradictione veni accersitus. Ne putarent, 
etsi res illicita esset , se utpote principi ea de causa 
obtemperasse, sed totum Deo imputarent, non modo 
conjungi , sed etian! accedere non licere dicit. Inter 
rogo ergo , quam ob causam accersistis me. Non. igno 
rans interrogat : sciebat enim totum Petrus a visio- 
ne edoctus : audierat etiam a militibus ; sed vult 


! ]n uno exemplari, bis omissis verhis «im. tiros 
hospitaliter tractavit, egreditur cum illis η ιο, ab his {η- 
είς, Prius benigne cum illis agit. ue loc initium 
seien sed melius incipitur ab illis verbis, postquam vi- 
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illos prinum confiteri, et fidei obnoxios fleri. Quid 
ergo Cornelius? Non dizit, Non tibi milites dixerunt 1 
sed vide, quam mausuete et humiliter loquatur. 30. 
Α quaria. die usque in hanc horum eram jejunans, et 
nona hora eram orans in domo mea : et ecce vir atetit 
coram me in vestitu splendido , el uit : S1. Corneli , 
ex«audita est oratio tua , et eleemosyne tue ascenderunt 
in memoriam in conspectu Dei. Et nona hora, inquit , 
orans, Quid hoc cst? Videtur mibi sibi tempora con- 
siituisse accuratioris vitae in quibusdam diehus : idco- 
que ait, Α quarta die. Vide, quanta rcs sit oratio. 
Quando in pietate profecit, tunc apparet illi angelus. 
H:ec una dies erat ; ea qua abierunt ii, qui missi erant, 
una; qua venerunt, rursus una ; et quarta apparuit, 
ila ut sit secunda post eam, qua precatus est. Et ecce 
tir stetit coram me in veste splendida.Non angelum dicit; 
ita alienus erat a fastu. Et ait : Corneli, exaudita est ora- 
lio (ua, et ε[εεπιοεψπα (ue ascenderunt in memoriam 
in conspectu Dei. 52. Mitle ergo in Joppen, εἰ accersi 
Simonem , qui cognominatur Petrus : hic hospitatur in 
domo Simonis coriarii juxta mare : qui ubi advenerit , 
loquetur tibi. 55. Confestim ergo misi ad te : et tw be- 
ne fecisti veniendo. Nunc ergo omnes nos in conspectu 
Dei adsumus, ut audiamus omnia, qua tibi precepia 
sunt a Deo. Meo dixit, Qua de causa accersistis me ? 
ut li:ec. sic verba dieat. 24. Aperiens autem Petrus os 
suum , dixit : 1n veritate comperi , quod non sit perso- 
narum acceptor Deus; 35. sed in omni gente , qui ti- 
mel. illum et operatur justitiam , acceptus illi est. Hoc 
est, sive prx:»putiatus sit, sive circumcisus. Hoc οἱ 
Paulus sic declarat, Non est! personarum accep:io 
apud Deum (Rom. 3. 11). Nunc ergo adsumus omnes 
nos, inquit, ín conspectw Dei. Vide quanta fides , 
quanta pietas. Sciebat nihil humanum dicere Petrum; 
Deus ostendit mihi, dixit. Meo et illud , Adsumus , ut 
audiamus omnia , qu& tibi precepta sunt a. Deo. Quid 
ergo ? num acceptus est illi is, qui est in Perside? 
Si dignus sit, ita acceptus erit, ut fidem assequatur. 
Hinc etiam eunuchum ex /Ethiopia non despexit. Ei 
quid, inquies, dixeris de religiosis viris , qui de- 
specti fuerunt ? Absit, nemo religiosus despicitur 
Non potest enim , non potest utique despici qui talis 
est. 1n omni gente , inquit , qui timet Deum et opera- 
tur justitiam. Justitiam vocat omnem virtutem. 

9, Vides, ut deprimat illius sublimiem scnsum, cuin 
dicit : In omni gente qui timel Deum, acceptus est illi? 
ac si diceret, Neminem repellit, omnes credentes 
admittit. Deinde, ut ne videantur inter ahjectos csse, 
subdit : 36. Verbum quod misit filiis lsrael, annuntians 
pacem per Jesum Christum ; hic ed omnium Dominus. 
εις dicit in prasentium gratiam, ut illis persuadeat. 
Ideo curat, ut. Cornelius loquatur. Verbuoi, inquit, 
qued misit. filiis Israel. Vide, illis interii dat pri Toe 
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gativam. Deinde illos testes inducit, ἀΐοθης: 57. Vos 
scitis verbum, quod factum est per universam Judwam, 
incipiens a Galilea , post. baptisma , quod. predicavit 
Joannes. Quod sic res habeat, ex sequentibus con- 
lirmat. 38. Jesum a Nazareth, quomodo. unzit. eum 
Deus Spiritu sancto et. virtute, Non dixit, Nosiis Je- 
sum (neque enim noverant) ; $ed quse ab illo facta 
suut , narrat. Qui. pertransiit benefaciendo et sanando 
omnes oppressos a diabolo. llinc ostendit multas inu- 
tilationes diabolicas, et corporis labes ab illo factas. 
Quoniam Deus erat cum illo. ursum humilia loqui- 
tur, non sine causa puto, sed propter humanitatem. 
99. Et nos testes sumus omnium , qua fecit in regione 
Judeorum et Jerusalem. Et vos, iuquit, et nos. Quem 
el occiderunt. suspendentes ín ligno. Hic passionem 
przedicat. 40. /Tunc Deus suscitavit tertia die , et dedit 
eum manifestum fieri , 44. non omni populo , sed. te- 
tibus preordinatis a Deo, nobis qui manducavimus et 
bibimus cum eo, postquam resurrexit a mortuis. [ου 
maximum resurrectionis argumentum est. 42. Ej 
precepit. nobis praedicare populo et testificari, quia 
ipse est , qui constitutus est a Deo judex vivorum el 
moriuorum. Magnum etiam hoc, ut fide dignos de- 
monstret, Ipse vero testimonium inducit , dicens : 
45. Huic omnes prophete testimonium perhibent , re- 
smissionem accipere per nomen ejus omnem qui credit 
in illum. H:vc priedictio est eorum , qux post futura 
erant ; quam confirmaus, prophetas opportune testes 
adhibet. Sed repetamus ea, qu:e de Cornelio superius 
dicta sunt. Misit, inquit, in Joppen, ut accerseret 
Petrum. Omnino venturum credidit: ideo misit. Et 
loquens cum illo, inquit, intravit. Quid loquens ? Ea, 
ui puto, qux superius dicta sunt. Et procidens 
ad pedes ejus , adoravit. Vide ubique sermonem ab 
adulatione alienum , et humilitate plenum. llinc di- 
gnus ostenditur et ille eunuchus. Precepit , inquit , 
Philippo, ut ascenderet ét sederet in curru ; etsi nesci- 
rel quis esset, nisi solum ex prophetis commemo- 
ratione, Ilic vero etiam cecidit ad pedes. Viden' mores 
sine fastu? Tu vero mihi considera , quomodo osten- 
dat Petrus divinum esse suum adventum, cum dicit : 
Vos scitis illicitum esse. Et cur non statim sindonem 
memoravit? Quia a vàna gloria erat valde alienus. 
Quod missus sit a Deo dicit ; quomodo, non item ; scd 
cum necesse fuit, cum dixit : Vos scitis illicitum esse 
Judeo conjungi vel accedere ad alienigenam : ita procul 
ορ 4 vana gloria. Vos scitis. lloc dicens, illorum 
sententiam in sponsionem trahit. Quid vero Cornelius? 
Adsunus, inquit, in. conspectu Dei audire omnia , qua- 
cunque. tibi precepia sunt a. Deo. Nou dixit, In cou- 
spectu hominis, sed, Dei, ostendens, sic accedendum 
esse ad Dei servos. Vidistis mentem excitatam? vidi» 
stis quam dignus esset his omnibus ? Aperiens autem , 
inquit, Petrus os suum dizit : In veritate comperi, quia 
ton est. personarum acceptor Deus. lloc prxsentibus 
Jud:eis sui purgandi causa dicebat. Cum enim illis 
verbum traditurus esset, quasi defensionem przenitiit. 
Quid ergo? num antea personarum acceptor erat ? 
Absit ; nam antca sic erat. Omnis , inquit, qui timet 
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Deum, et operatur justitiam, acceptus illi est. Tloc et 
Paulus scribens dicit : Cum enim gentes, que legem 
non habent, ea qua legis sunl faciunt (Rom. 9. 44). Et 
dogma inducit οἱ institutionem. Nam si inages non 
despexit , neque ZEthiopem, neque latronem, neque 
meretricem : multo magis operantes justitiam et vo- 
lentes non contemnet. Quid ergo, sí sint mansueti et 
mites homines qui eredere nolint. Ecce tu. causam 
dixisti : quia credere uolunt. Alioquin autem man- 
suelum hic dicit non mitem, sed eum , qui justitiam 
operatur j id est, eum, qui in omnibus beneplacitus 
est, qui tunc talis est , quando Deum ut par est ti- 
met. flujusmodi vero hominem Deus selus novit. 
Vide quomodo hie acceptus erat : mox ut audivit , 
etiam obtemperavit. Et nunc, si angelus veniret , iu- 
quies, nemo est qui non crederet. Verum longe ma- 
jora nunc signa sunt, quam illa : et tamen multi non 
credunt. Deinde doctrinam incipit, ct Judxwis suam 
servat nobilitatem. Verbum , inquit, quod misit Deus 
filiis Israel, annuntians pacene : hic est omnium Doni- 
nus. Primo de dominatione cjus loquitur , admodum - 
que sublimiter, ut licebat *; quia cum homine serio 
erat, qui jam sublimis effectus, ardenter omnia ab 
se tradita suscipiebat : deiude probaus, quomodo om- 
nium Dominus esset, adjicit : Quod misit annuntiaus; 
id est, ad bona vocans, non judicium inducens. 

9. Hinc declarat, ipsum Verbum a Deo Jud:vis primo 
missum fuisse. Deinde ab iis, quxe per totam Jud:eam 
effecit, hoc demonstrat, dicens : Vos scitis quod [adum 
est verbum per universam Judeam : et quod est mirabile, 
incipiens a Galilea, pos! baptisma, quod predicavit Joan- 
nes. Primo loquutus est de ejus przclaro opere, et tuuc 
de ejus patria fidenter loquitur. Jesuma Nazareth. fta 
sciebatipsam patriam offendiculo esse. Quomodo unzit 
eum Deus Spiritu sancto et sirtute. Iterum probat. Ne quis 
enimdiceret, Undenam lioc manifestum est? subjungit : 
Qui pertransivit benefaciendo et sanando omnes opprés- 
205 a diabolo. Deinde cum bonis, qux operatus est, 
ostendit quanta virtus ejus essel : cum enim diabolum 
superaverit , ingentem illam fuisse oportct. Adjicitur 
causa, Quoniam Deus erat cum illo. Ideo et Judzi ita 
dicebant : Scimus, quoniam a Deo venisti magister : 
nemo enim potest hec signa [acere, nisi Deus (uerit cum 
eo (Joan. 5. 2). Deiwde, postquam ostendit eum a 
Deo missum fuisse, tunc addit eum interfectum fuisse, 
ne quid absurdum imagineris. Viden' illes nusquam 
occultare crucem, imo et moduim etiam cum aliis ad- 
dentes? Quem occiderunt , inquit, suspeudentes iu li- 
gno. Et dedit illum manifestum fieri, non omni populo, 
sed testibus preordinatis a Deo nobis. Atqui ipse illos 
elegit ; sed illud adscribit Deo. l'reordinatis, inquit . 
Vide unde resurrectionem prooer, a cC9medendo. Cur 
resurgens nullum siguum fecit, sed comedit et hibit? 
Quia ipsa resurrectio per se magnum erat signum : 
üujus vero nullum majus argumentum erat, quam 
quod comederet et biberet. Testificari, inquit. Mic 
terribiliter loquitur, ne possent ad ignorantiam con- 
fugere. Nec dixit : Ipse est Filius Dei; sed quod 

t [Itud, e£ licebat (ὡς ἑνὴν), deest in quibusdam Mss. 
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"Upa, τούτοις δίδωσι τέως τὸ ἑξαίρετον. Εἶτα xat αὐτοὺς 
μάρτυρας ἐπάγεται, λέγων' ᾿Υμεῖς οἴδατε τὸ γεν όμε- 
vor ῥῆμα καθ ὅ.Ίης τῆς Ιουδαίας, ἀρξάμενον ἀπὸ 
τῆς Γαλωώαίας, μεζὰ τὸ βάπτισμα ὃ ἑκήρυξεν' 
Ἰωάνγης. "Ott οὕτως ἔχει. τοῦτο xa ἀπὸ τοῦ ἑξῆς pe- 
6ειοῖ Ἰησοῦν τὸν ἀπὸ Ναζαρὲθ. ὣς ἔχρισεν αὐτὸν 
ὁ θεὸς iv Πνεύματι ἁγίῳ καὶ δυνἀμει. Οὐκ εἶπεν, 
Ἴστε Ἰησοῦν' οὐδὲ γὰρ ᾖδεσαν ἀλλὰ τὰ ὑπ αὐτοῦ 
εἰργασμένα διέξεισιν "Oc. διηθεν εὐεργετῶν καὶ 
ἰώμεγος Λάντας τοὺς καταδυγαστευοµένους ὑπὸ 
τοῦ διαθὀόΊου. Ἐντεῦθεν δεἰχνυνσι πολλὰς πηρώσεις 
διαθολικὰς xal διαστροφην σώματος ὑπ ἐχείνον γενο- 
μένας. "Οτι ὁ θεὸς ἦν μετ αὐτοῦ. Πάλιν ταπεινὰ 
φθέγγεται, οὐχ ἁπλῶς, οἶμαι, ἀλλά διὰ τὸ ἀνθρώπινον. 
Καὶ ἡμεῖς μάρτυρες πάντων ὧν ἐποίησεν Év τε τῇ 
χώρᾳ τῶν Ιουδαίων καὶ ἐν Ἱερουσα.)ἡμ. Καὶ ὑὁμεῖς, 
qnot. xal ἡμεῖς. Ὃν καὶ ἀγεῖΊον κρεµμάσαντες ἐπὶ 
ξὐ]ου. Ἐνταῦθα τὸ πάθος χηρύττει. Τοῦτον ὁ θεὺς 
ἥτερε τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, xal ἔδωκεν αὑτὸν ἐμφανῆ 
γεγέσθαι, οὐ παν τὶ τῷ Aaq, ἀ.ὶλὰ µάρτυσι τοῖς προ- 
χεχειροτογηµέγοις ὑπὸ τοῦ 8805 ἡμῖν, οἵτινες συν- 
ερά]οµεν καὶ συνεπίοµεν αὐτῷ. μετὰ τὸ ἀναστῆναι 
αὐτὸν ἐκ νεκρῶν. Τοῦτο τεχμήριον τῖς ἀναστάσεως 
µέχιστον. Kal παρήγγειΊεν ἡμῖν κηρῦξαι τῷ «αφ 
zal διαμαρτύρασθαι, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ ὡρισμέγος 
ὑπὸ τοῦ θεοῦ κριτὴς ζώντων καὶ γεκρῶν. Μέγα xal 
touto πρὸς τὸ δεῖξαι ἀξιωπίστους. 'O δὲ χαὶ μαρτυρἰαν 
ἐπάχει, λέγων’ Τούτῳ πάντες οἱ προφῆται μαρτυροῦ- 
σι, ἄφεσιν ἁμαρτιῶν «αθεῖν διὰ τοῦ ὀνόματος 
αὐτοῦ πάντα τὸν αιστεύοντα εἰς αὐτόν. Τοῦτο τοῦ 
μέλλοντος ἔσεσθαι μετὰ ταῦτα προαναφώνησις ἣν δὴ 
χαὶ βεθαιῶν, τοὺς προφήτας εὐχαίρως μάρτυρας παρ- 
ἀχει. Ἁλλ' ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ χατὰ τὸν Κορνήλιον. 'Az- 
ἐέστειΊε, φησὶν, elc "Ióxznv µετακαλέσασθαι τὸν 
Πέτρον. Ἐπίστευσε, ὅτι πάντως Ίξει' διὸ χαὶ ἀποστέλ- 
M. Καὶ συνομιλῶν αὐτῷ, φησὶν, εἰση-ῖθε. Ti ἄρα 
ὁμιλῶν; Ταῦτα, οἶμαι, φθεγγόµενος, ἅπερ ἔμπρηοσθεν 
εἴρηται. Καὶ πεσὼν ἐπὶ τοὺς πόδας απροσεκύγησεν. 
"Opa χολαχείας ἀἁπηλλαγμένον τὸν λόγον πανταχοῦ, xat 
ταπεινότητος Ὑέμοντα. Ἐντεῦθεν ἄξιος δείχνυται xal 
ἐχεῖνος ὁ εὐνοῦχος. ᾿Εκέλευσε γὰρ τῷ Φιάίππῳ ἀνα- 
ζῆναι xal. χαθίσαι ἐπὶ τὸ ὄχημα' καίΐτοι o0x εἰδὼς, 
ὅστις ἐστὶν, f) ἀπὸ τῆς ἁπα]γελίας μόνον τῆς τοῦ πρ.- 
φῄτου. Οὗτος δὲ καὶ ἔπεσεν ἐπὶ τοὺς πόδας. Εἶδες Ίθος 
ἄτυφον ; Σὺ δέ pov σχόπει, πῶς δείχνυσι Πέτρος θείαν 
αὐτοῦ την παρουσίαν, τῷ λέγειν’ Ὑμεῖς ἐπίσεασθε ὡς 
ἀθέμιτόν ἔστις Καὶ διὰ τί μὴ εἶπε τὴν σινδόνα εὐθέως; 
Ὅτι ἀχενόδοξος fiv σφόδρα. "Ότι μὲν γὰρ ἀπέσταλται 
ὑπὸ θεοῦ, λέγει’ τὸ δὲ πῶς. οὐχ ἔτι ἀλλ' ὅτε ἀνάγχη 
χέχονεν, ὅτε χαὶ |187] εἶπεν Ὑμεῖς ἑπίστασθε ὡς 
ἀθέμιτόν ἐσειν' "lovóalo κολλᾶσθαι ἣ προσέρχε- 
σθαι ἀ11οφύ.]ῳ' οὕτως ἣν πόῤῥω κενοδοξίας. ᾿Υμεῖς 
ἑπίστασθα. Τοῦτο λέγων χαὶ τὴν ἑχείνωυν χατεγγνᾶται 
Ἱνώμην. Τί δαὶ Κορνήλιος; Πάρεσµεν, qnt, ἐνώπιον 
τοῦ Θεοῦ , ἀκοῦσαι πάντα τὰ «ἁροστεταγμένα 
σοι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. Οὐχ εἶπεν, Ἕνωπιον ἀνθρώπου, 
ἀλλὰ, Τοῦ θεοῦ, δεικνὺς, ὅτι οὕτω δεῖ προσέχειν τοῖς 
τοῦ 8sou δούλοις. Είδετε διάνοιαν διεγηγερµένην ; εἴδετε 
πῶς ἄξιος ἣν πάντων τούτων; ᾽Αγοίξας δὲ, φησὶ, Πέ- 
tpoc τὸ στόµα εἶπεν Ἐπ᾽ ἀ.ηθείας κατα]αμδάνο- 
pat, ὅτι οὐκ ἔστι προσωποϊήπτης ὁ θεός. Τοῦτο 
χαὶ πρὸς τοὺς παρόντας Ἰουδαίους ἀπλλογούμενος ἕλε- 
ΥΣ. Μέλλων γὰρ πρὸς αὐτοὺς µεταχειρίζειν τὸν λόγον, 
ὥσπερ ἀπολογίαν πρότερον τίθησι. Τί οὖν; πρὸ τούτου 
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προσωπολήπτης fv ; Mh vévotzo: ἐπεὶ καὶ πρὸ τούτου 
οὕτως ἣν. Πᾶς ὁ φοθούμενος xal ἐργαζόμενος, quot, 
διχαιοσύνην, δεχτὸς αὐτῷ ἐστι. Τοῦτο xal Παῦλος 
Υράφων λέγει’ Ὅταν γὰρ ἔθνη τὰ μὴ νόµον ἔχοντα, 
φύσει τὰ τοῦ νόµου ποιῃ. Καὶ δόγμα εἰσάγει xal πο- 
λιτείαν. El γὰρ μάγους oU περιεῖδεν, οὐδὲ Αἰθίοπα, 
οὐδὲ λῃστὴν, οὐδὲ πόρνην’ πολλῷ μᾶλλον τοὺς ἐργαζο- 
µένους δικαιοσύνην καὶ βουλομένους πάντως οὐ περι- 
όψεται. Τί οὖν, ὅτι εἰσὶν ἐπιειχεῖς καὶ fuego: ἄνθρωποι, 
καὶ πιστεῦσαι οὗ βούλονται; Ἰδοὺ σὺ τὴν αἰτίαν εἶπες, 
ὅτι o) βούλονται. "Άλλως δὲ ἐπιειχή ἐνταῦθα, οὐ τὸν 
πρᾶον λέγει, ἀλλὰ τὸν δικαιοσύνην ἐργαζόμενον τουτ- 
έστι, τὸν £v πᾶσιν εὐάρεστον α, ὃς τότε τοιοῦτός ἐστιν, 
ὅταν ἔχῃ τοῦ Θεοῦ «ὃν φόθον ὡς χρή. Τὸν δὲ τοιοῦτον 
ὁ θεὺς olós μόνος. "Opa πῶς ἣν οὗτος δεχτός" ἅμα 
ἤχουσε, καὶ ἐπείσθη. Καὶ νῦν. εἰ ἄγγελος ᾖλθε, φη- 
σὶν, ἐπείσθη ἂν ἕχαστος. ὅστις ἂν ἣν. ᾽Αλλὰ πολλῷ τὰ 


νυν σημεῖα ἐχείνων ἐστὶ µείκονα, καὶ ὅμως ἀπιστοῦσι 


πολλοί. Εἶτα ἄρχεται τῆς διδασκαλίας, xat τηρεῖ τὴν 
εὐγένειαν τοῖς Ἰουδαίοις. Τὸν Λόγον. φησὶν, ὃν ἁπ- 
έστειλε τοῖς υἱοῖς Ισραἡ- εὐαγγεἰιζόμενον εἱρήνη»" 
οὗτός ἐστι Κύριος πάντων. Πρῶτον περὶ τῆς χυριό. 
τητος αὐτοῦ διαλέγεται, xal σφόδρα ὑψηλῶς, ὡς ἑνῆν, 
ἐπειδῇ καὶ πρὸς duyhv εἶχεν ὑψηλῆν ἤδη γενοµένην 
καὶ πάντα θερμῶς δεχοµένην τὰ ὑπ αὐτοῦ παρεγ- 
γυώμµενα΄ εἶτα χατασχευάχων πῶς Κύριος ἁπάντων, 
ἐπάγει xal λέγει "Ον ἀπέστειΊεν εὐαγγελιζόμε- 
vov: τουτέστιν ἐπ᾽ ἀγαθοῖς καλοῦντα, οὐ χρίσιν ἕἔπ- 
άγοντα. 

Y^. Ἐντεῦθεν δείχνναιν, ὅτι οὗτος ἀπὸ Θεοῦ Ἰουδαίοις 
πρῶτον ἀπέσταλται. Εἶτα ἀφ' ὧν χατώρθωσε xa ὅλης 
τῆς Ἰουδαίας τοῦτο συναποδείχνυσι, xal λέγει. Ύμεις 
οἵδατε τὸ γεγόµεγον ῥῆμα καθ) CAnc τῆς Ἰουδαίας" 
χαὶ τὸ θαυμαστὸν, ἀρξάμεγον ἀπὸ τῆς Γα.ιλαίας, 
μετὰ τὸ βάπτισμα ὃ ἐχήρυξεν Ἰωάννης. Πρότερον 
εἶπεν αὐτοῦ τὸ χατόρθωµα, xal τότε θαῤῥεῖ περὶ τῆς 
αὐτοῦ πατρἰδος εἰπεῖν ᾿Ιησοῦν τὸν ἀπὸ Ναζαρέθ. 
Οὕτως ᾖδει, ὅτι σχάνδαλον ἡ πατρἰς. Ὡς ἔχρισεν ab- 
τὸν ὁ θεὺς Πγεύματι ἁγίῳ καὶ δυνάμει. Πάλιν χατα- 
σχευή. "Iva γὰρ µή τις εἴπῃ, Καὶ πόθεν τοῦτο δῆλον 
ἐπάγει [185] λέγων Ὃς διῆ-ῖθεν εὐεργετῶν καὶ ἰώ- 
µενος πάντας τοὺς καταδυναστευοµένους ὑπὸ τοῦ 
διαδύ.Ίου. Εἶτα μετὰ τῶν ἀγαθῶν ὧν ἐποίησε, δείκνυσι 
καὶ τὴν δύναμιν, ὅτι πολλή: ὅταν γὰρ τοῦ διαθόλου πε- 
ριγίνηται, πολλή τίς ἐστι καὶ µεγάλη. Καὶ ἡ αἰτία, 
"Οτι ὁ θεὸς ἦν μετ αὐτοῦ, φησίν. Διὰ τοῦτο xal 
Ἰουδαῖοι οὕτως ἔλεγον' Οἵἴδαμεν, ὅτι ἁπὸ τοῦ θεοῦ 
ἐνλή.λνθας διδἀσκα.Ίος οὐδεὶς γὰρ ταῦτα τὰ σηρεῖα 
δύναται ποιεῖν, ἂν μὴ ᾗ ὁ θεὸς μετ) αὐτοῦ. Εἶτα, 
ὅτε ἔδειξεν, ὅτι ἀπὸ Θεοῦ ἀπέσταλται, τότε λέγει, ὅτι 
ἀνῃρέθη, ἵνα uf, τι ἄτοπον Φφαντασθῇς. 'Opd; αὐτοὺς 
οὐδαμοῦ χρύπτοντας τὸν σταυρὸν, ἀλλὰ μετὰ τῶν ἄλλων 
τιθέντας xal τὸν τρόπον, "Ov xal ἀνε].]ον, qnot, xpe- 
µάσαντες ἐπὶ ξύλου. Kal ἔδωκεν αὐτὺν ἐμφρανη 
γεγέσθαι, οὐ παν τὶ τῷ Aao, ἀ.11ὰ µάρτυσι τοῖς προ- 
χεχειροτονηιιένοις ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἡμῖν. Καΐτοι γε 
αὐτὸς αὐτοὺς ἑξελέξατο, ἀλλὰ χαὶ τοῦτο ἀνατίθηαι τῷ 
θεῷ. Τοῖς προκεχειροτογηµένοις, φῆσίν. "Opa πόθεν 
την ἀνάστασιν βεβαιοῦται' ἀπὸ τοῦ φαγεῖν. Διὰ τί δὲ 
μηδὲν ἀναστὰς, ἑποίησε σημεῖον, ἀλλ᾽ ἔφαγε xaX ἔπιεν : 
Ὅτι χαὶ αὐτὴ ἡ ἀνάστασ.ς χαθ) ἑαυτὴν µέγα σημεῖον 
ἣν ταύτης δὲ οὐδὲν οὕτως εἰς ἀπόδειξιν μεῖνον, ὡς τὸ 


* Duo. codd., ἑνάρετον xai ἄληπιον. — Unus cum Erasm., 
ἑνάρετον. 
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φαχεῖν xai πιεῖν. Διαμαρτύρασθαι, Φφησίν. Ἐνταυθα 
καὶ φοδερῶς εἶπεν, ἵνα ji ἔχωσιν εἰς ἄγνοιαν χαταφυ- 
χεῖν. Καὶ οὐκ εἶπεν, ὅτι Αὐτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 
ἁλλ᾽ ὃ μάλιστα αὐτοὺς ἐφόδει, ὅτι Αὐτός ἐστω' ὁ ὣρι- 
σµένος ὑπὸ Θεοῦ κριτὴς ζώντων καὶ νεκρῶν. Εἶτα 
$ χυρία χατασχευὴ ἡ ἀπὸ τῶν προφητῶν' μεγάλην 
γὰρ εἶχο, δόξαν ἐχεῖνοι. Τούτῳ πάντες οἱ προφῆται 
μαρτυροῦσωο.. Ὅτε τῷ φόδῳ χατέσεισε, τότε ἐπάχει 
τὴν συγχώρησιν, οὐ παρ αὐτοῦ λεγοµένην, ἀλλὰ παρὰ 
τῶν προφητῶν. Καὶ τὸ μὲν φοδερὸν, παρ᾽ αὐτοῦ τὸ 
ἥμερον δὲ, ἀπὸ τῶν προφητῶν. "Ὅσοι τῆς ἀφέσεως 
ἐτύχετε ταύτης, ὅσοι τῆς πίστεως χατηξιώθητε, µα- 
θόντες τῆς δωρεᾶς τὸ μέγεθος, παραχαλῶ, σπουδάσατε 
μὴ ὑδρίσαι εἰς τὸν εὐεργέτην. Ἐτύχομεν γὰρ ἀφέσεως, 
οὐχ ἵνα χείρους γενώµεθα, ἀλλ ἵνα ἀμείνους πολλῷ 
xai βελτίους. . 

Μηδεὶς τοίνυν εἴπῃ ὅτι ὁ θεὸς ἡμῖν αἴτιος χαχῶν, 


ph χολάσας μηδὲ τιµωρησάµενος. Einb γάρ pot, ἂν 


ἄρχων λαδὼν φυνέα ἀφῇ, τῶν μετὰ ταῦτα φόνων αὐτὸς 
αἴτιος εἴναι κρίνεται, Οὐδαμῶς. Καὶ πῶς αὑτοὶ ταῖς 
ἀθέοις γλώσσαις διδόντες ὑθρίζεσθαι τὸν θεὸν δι ὧν 
τολμῶμεν, οὐ δεδοίχαµεν οὐδὲ φρίττοµεν;- Τί γὰρ οὐχ 
&poUot ; τί δαὶ o0 φθέγξοντα!; Αὐτὸς αὐτοῖς ἐπέτρεφε, 
φησίν' ἐχρῃην γὰρ ἀξίους ὄντας χολάσαι, οὗ τιμᾷν, 
οὐδὲ στεφανοῦν, οὗ τῶν πρωτείων µεταδιδόναι, ἀλλά 
χολάξειν xal τιμωρεῖσθαι. Ὁ δὲ μµηδἐν τι τοιοῦτον 
αὐτοῖς ποιῶν ^, ἀλλ᾽ ἀντὶ τούτων xal τιμῶν, τοιούτους 
αὐτοὺς ἀπεργάζεται. Mt, δέοµαι χαὶ ἀντιδολῶ, μηδεὶς 
ταύτην περὶ ἡμῶν ἀφῇῃ τὴν quvfv. ΠἨέλτιον xatopu- 
γῆναι µνυριάχις, ἡ ταῦτα τὸν θεὸν ἀκοῦσαι δι ἡμᾶ». 
Εἶπον αὑτῷ xai Ιουδαίοι. Ὁ καταλύων τὸν ναὸν, 
καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγείρων αὐτὸν, σῶσον σεαυ- 
τόν. xai πάλι, Eli Υἱὸς εἶ τοῦ 8500, χατάδα ἀπὸ 
τοῦ σταυροῦ. ᾽Αλλὰ ταῦτα ἐχείνων χαλεπώτερα. [189]"Iv' 
οὖν μὴ ἑξῇ δι ἡμᾶς πονηρίας αὐτὸν διδάσκαλον λέγε- 
σθα:, μηδὲ αὐτῷ τούτῳ τῷ βλασφημεῖσθαι ὑπόδιχοι τῇ 
«ολάσει γενώμµεθα (Δι) ὑμᾶς γὰρ, φησι, τὸ ὄνομά µου 
β.ασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσι)' τἀναντία ποιῄσωμεν 
λέγεσθαι, ἀξίως τοῦ χαλοῦντος πολιτευόµενοι, xol τῷ 
τῆς υἱοθεσίας προσιόντες βαπτίσµατι. "Όντως γὰρ 
µεγάλη τοῦ βαπτίσματος fj δύναµις᾽ ἄλλους ἀντ' ἄλλων 
ποιςῖ τοὺς µετασχόντας τῆς δωρεᾶς' οὐκ ἀφίησιν εἶναι 
ἀνθρώπους τοὺς ἀνθρώπους. Ποίησον τὸν "Ελληνα 
πιστεῦσαι, ὅτι µεγάλη τοῦ Πνεύματος ἡ δύναμις, ὅτι 
µετέπλασεν, ὅτι µετεῤόύθμισε,. Τί τὰς ἑσχάτας ἀἆνα- 
πνοὰς ἀναμένεις, ὡς ὁραπέτης, ὡς χαχοῦργος, ὡς οὐχ 
ὀφείων τῷ θεῷ ζῆσαι;, τί ὡς πρὸς ἁπηνῆ τινα xal 
ὠμὸν ἔχων Αεσπότην οὕτω διάχεισαι ; τί ψυχρότερον, τί 
ταλαιπωρότερον τῶν τότε λαθόντων τὸ φώτισμα; Φίλον 
σε ἐποίησεν ὁ θεὺς, xal πάντων Ἠξίωσε τῶν ἀγαθῶν, 
ἵνα xaY αὑτὸς ἐπιδείξῃ τὰ τοῦ φίλου. Εἰπὰ δή uot, εἰ 
τὰ μεγάλα Ἠδίκησας el; τινα xal ὕδρισας, xal µνρίοις 
αὑτὸν ὀνείδεσι περιδαλὼν, εἰς τὰς χεῖρας ἑνέπεσες τοῦ 
ὑδρισθέντος, ὁ δὲ ἀντὶ τούτων ἐτίμησε, xat τῶν αὐτοῦ 
µετέδωχεν ἁπάντων, καὶ Ev τοῖς φίλοις ἐφ᾽ ὧν ὑδρίσθη, 
ἐπὶ τούτων σε ἑστεφάνωσε, xal ἔφησεν ὡς υἱὸν ἔχειν 
Ὑνήσιον, εἶτα εὐθέως ἀπέθανεν' οὐχ ἂν ζημίαν τὸ 
πρᾶγμα ἑνόμισας: οὐκ ἂν «lime; Ἐδουλόμην αὐτὸν 
ζῶντα εἶναι, ἵνα δυνηθῶ ἀποδοῦναι τὰς ἁμοιθὰς, ἵνα 
ἀμείψωμαι, ἵνα μὴ καχὸς φανῶ περὶ τὸν εὐεργέτην: 
Ela ἐπ' ἀνθρώπου μὲν οὕτως. ἐπὶ δὲ τοῦ Θεοῦ σπου- 
δάξεις ἀπελθεῖν, ἵνα μὴ ἁμείγῃ τὸν εὐεργέτην τῶν 
τοσούτων δωρεῶν; Kal μὴν τότε πρόσελθε, ὅτε αὐτὸν 
* Unus omitti µηδέν.,. ποιῶν. 


ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


182 
δύνασαι τοῖς ἴσοις ἀμείφασθαι. TC φεύχεις. Nat, φη: 
σὶν, ἀλλ οὐ δύναµαι φυλάξαι. Οὐχοῦν τὰ ἀδύνατα ἔπ- 
έταξεν ὁ θεός; "Amb τούτου πάντα ἀνατέτραπται, ἀπὸ 
τούτου τὰ τῆς οἰχουμένης διέφθαρται, ὅτι οὐδεὶς οὐδενὶ 
σχοπὺς χατὰ θεὺν (ijv. Οἱ μὲν οὖν κατηχούμενοι τοῦτο 
απουδάζοντες, οὐδεμίαν ποιοῦνται ἐπιμέλειαν ὁὀρθοῦ 
βίου οἱ δὲ Ίδη φωτιαθέντες, οἱ μὲν ἐπεὶ παἶδες ὄντες 
τοῦτο ἔλαθον ὃ, οἱ δὲ Ev ἀῤῥωστία, xaY ἀνενεγκόντες, 
ἐπειδὴ μὴ εἶχον προθυµίαν τινὰ ζῆσαι διὰ θεὸν, οὐδὲ 
οὗτοι σπουδὴν τίθενται * οἱ δὲ ἐν ὑγείᾳ λαθόντες, ὁλί- 
γην ταύτην χαὶ αὐτοὶ ἐπιδείχνυνται, xal πρὸς τὸ παρὸν 
διατεθέντες θερμοὶ, μετὰ ταῦτα xal οὗτοι τὸ πῦρ ἔσδε - 
σαν. Mà γὰρ οὐκ Ew πράγµασι χρΏσίαι: μη γὰρ τῆς 
γυναιχός σε διείργω; Πορνείας ae ἀπείργω. Mr, Υὰρ τῆς 
τῶν χρημάτων ἀπολαύσεως; Πλεονεξίας xal ἁρπαγῆς. 
Μὴ γὰρ ἀναγκάζω πάντα χενῶσαι; Ὀλίγα ἀπὸ τῶν 
ἑνόντων δοῦναι τοῖς δεοµένοις (Τὸ ὑμῶν περίσσευµα. 
φησὶν, εἰς τὸ ἐκείνων ὑστέρημα) ' xa οὐδὲ οὕτω πεί- 
θοµεν. M Υὰρ νηστεύειν βιάζοµεν; Μεθύειν κωλύομεν 
xat γαττρἰζεσθαι. Ταῦτα περιαιροῦμεν, ἃ ἀσχημοσύνην 
σοι Φέρει, ἃ xal mph τῆς Ὑεέννης ἐντεῦθεν Ίδη 
φευχτὰ xal μισητὰ xal αὐτὸς εἶναι συνομολογεῖς. 
Μὴ γὰρ Ίδεσθαι χαὶ χαίρειν; ᾽Αλλὰ μὲ αἰσχρῶς, μηδὲ 
ἀναξίως. 

[190] δ’.Τί δέδοικας ; τίφοθῇ; τἰτρέµεις, Ἔνθα γάμος, 
ἔνθα χρημάτων ἀπόλανσις, ἔνθα τροφὴ σύμμεῖρος, mola 
ἁμαρτίας ὑπόθεσις; Καὶ μὴν οἱ ἔξωθεν τὰ ἑναντία 
ἐπιτάττουσι, xal ἀχούονται. Οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν ἑνόντων 
ἀπαιτοῦσιν, ἀλλὰ λέγουσιν, ὅτι τοσόνδς δοῦναι δεῖ. xàv 
προδάλλῃ πενίἰαν, οὐδὲ οὕτως ἀφίστανται. 'O δὲ Χριστὸς 
οὐχ οὕτως * ἁλλ᾽, "Ag! ὧν ἔχεις δὸς, xal εἰς τὴν πρώτην 
σε χαταλέξω τάξιν. Ἡάλιν ἐχεῖνοι, El βούλει, φησὶν, 
εὐδοκιμεῖν, κατάλιπε πατέρα, μητέρα, συγγενεῖς, οἰχεί- 
ους, xai προσέδρευε τοῖς βασιλείοις, χοπτόµενος, ταλαι- 
πωρούµενος, δουλεύων, σπώµενος, µυρία πάσχων xaxá* 
6 δὲ Χριστὸς οὐχ οὕτως, ἁλλ', "Eco ἐν τῇ οἰχίᾳ μετὰ τῆς 
γυναιχὸς, μετὰ τῶν παίδων, xat αὐτὰ ταῦτα διάπλαττε 
καὶ ῥύθμιζε, τὸν ἀπράγμονα βίον (fiv 9 xaX ἀχίνδυνον. 
Να), φησὶν, ἁλλ᾽ ἐχεῖνος χρήµατα ἐπαγγέλλεται. Ἁλλ' 
οὗτος βασιλείαν, μᾶλλον δὲ xal χρήµατα μετὰ ταύτης * 
Ζητεῖτε Υὰρ, qnoi, τὴν βασιείαν τῶν οὐρανῶν, 
καὶ ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. Καὶ ἐχεῖνος 
μὲν οὐδὲ ἐν προσθήχης µέρει, οὗτος δὲ xai προηγου- 
µένως. Λεώτερος ἐγεγόμην, φησί’ xal γὰρ ἐγήρασα’ 
καὶ οὑκ εἶδον δίκαιον ἑγκαταλελειμμένον, οὐδὲ 
τὸ σπόρµα αὐτοῦ ζητοῦν ἄρτους. ᾿Αρξώμεθα τοίνυν, 
τῆς ἁροτῆς θῶμεν mpooljiov d -. ἐπιλαθώμεθα αὐτῆς 
µόνον, xai ὄψει ola τὰ ἀγαθά. Mh γὰρ ἀπονητὶ 
ἐχεῖνα χατορθοῖς, ὅτι πρὸς ταῦτα µαλαχίζη; Nai, 
φησὶν, ἐχεῖνα ἁπονητὶ, ταῦτα δὲ μετὰ πόνου. "Anar - 
οὖκ ἔστι τοῦτο, οὐχ ἔστιν» ἀλλ εἴ τι δεῖ τἀληθὲς 
εἰπεῖν, ἐχεῖνα μᾶλλον πόνοις συνέφευχται xai μετὰ 
πόνου πλείονος κατορθοῦται, ταῦτα δὲ, ἂν ἐθέλωμεν, 
ῥᾳδίως. 

Μ) δη ἀποπηδῶμεν τῶν θείων μυστηρίων, παρακχα- 
à * ud τοῦτο ἵδῃς, ὅτι ὁ πρὸ coU φωτισθεὶς, φαῦλος γέ- 
γονε, xal τῆς ἐλπίδος ἐξέπεσε τῆς αὐτοῦ, xal ὀχνηρό- 
τερος σαυτοῦ γένῃ’ ἐπεὶ χαὶ &v τοῖς στρατιώταις ὁρῶμεν 
τοὺς μὲν οὐχ εἰς δέον χρωµένους τῇ στρατεἰᾳ, τοὺς δὲ 
εὐδοχιμοῦντας * χαὶ οὐ τοῖς ῥᾳθύμοις προσέχοµεν, ἀλλὰ 
τούτους ζηλοῦμεν τοὺς κατορθοῦντας. Πρὸς τούτοις 
ἐννόησον, ὅσοι μετὰ τὸ φώτισμα ἄγγελοι ἀντὶ ἀνθρώπων 


b Alii οἱ μὲν παῖδες λαµθάνοντες — " Savil. aliique, (3t. 
d θῶμεν προοίµιον deest in quibusdam mss 
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maxime illos terrebat : Jpse est, qui constitutus esta 
Deo judez sivorum εἰ mortuorum. Hinc sequitur vali- 
dum argumentum a prophetis : illi enim in magna 
existimatione erant. Huic omnes prophele testimonium 
perhibent. Postquam timore perculsi, tunc veniam 
inducit, non ab illo, sed a prophetis dictam. Et quod 
terribile erat, ab illo ; quod autem mitius, a prophe- 
tis proficiscebatur. Quotquot bane remissionem con- 
sequuti extis, quotquot fidem nacti estis ; cum doni 
magnitudinem didiceritis , obsecro, date operam, ne 
Benefactorem contumelia afficiatis. Rermissionein 
vamque consequuti sumus, non ut deteriores efficia- 
mur, sed ut multo meliores et prastautiores. 

Deus non est causa mulorum. — Nemo igitur dicat , 
Deuin esse nobis causam malorum, quod non puniat, 
mec supplicium inferat. Dic enim mihi, si princeps 
quispiam captum homicidam dimiserit, an. sequen- 
tium cadium auctor esse judicabitur? Minime. Et 
quomodo , dum impiis linguis audemus Deo contu- 
meliam inferre, nou timemus, nec exhorrescimus ? 
Quid enim non dicent ? quid non loquentur ? Ipse per- 
misit, inquiunt : oportebat enim dignos supplicio non 
honorare, non coronare, non primatu dignari, sed 
punire et ulcisci ; ille vero contra, dum illos honorat, 
tales ipsos efficit. Ne, quzso et oro, ne quispiam no- 
strum talem emittat vocem. Satius fuerit sexcenties 
defodi, quam Deum per nos talia audire. Dicebant illi 
et Judzi : Qui destruis templum, et in tribus diebus 
reedificas illud, salva temetipsum ; et rursum : Si Fi- 
lius Dci es, descende de cruce (Matth. 27. 40). Sed 
hec illis sunt graviora. Ne itaque per nos liceat 
ipsun dici iniquitatis doctorem , neque ex ipsis bla- 
sphemiis supplicio obnoxii efficiamur (nam ait, Pro- 
pler 905 nomen meum blasphematur in gentibus [Rom. 
2, 24] ) : demus operam, ut contraria dicantur, di- 
gnam vocatione nostra vitam ducentes, et ad bapti- 
sma adoptionis accedentes. Vere namque magna est 
vis baptismi, quz doni consortes alios ex aliis efficit : 
Πο sinit homines esse homines. Fac, uti geutilis 
credat magnam esse Spiritus virtutein, qux transfor- 
met, quze transmutet. Cur extremos halitus exspectas 
αἱ fugitivus, ut sceleratus, ut qui non debeas Deo 
vivere ? cur ita affectus es, ac si inhumanum et cru- 


delem baberes Dominum ? quid frigidius , quid πιο» . 


rabilius iis, qui tunc bapiisma accipiunt ? Amicum 
te fecit Deus, et omnibus dignatus est bonis, ut et 
ipse ea, quze amici sunt, exhibeas. Dic mihi, si quem- 
piam injuriis et. probris affecisses sexcentisque con- 
γε] onerasses, et in manus ejus incidentem te ille 
vicissira bonoraret, et suorum omnium consortem 
faceret, et inter amicos pro illatis injuriis te corona- 
ret, teque ut germanur fllium habere diceret, dein- 
deque subito moreretur : annon damnum | illud esse 
existimares ? annon diceres, Vellem illum vivere, ut 
possem vicem) reddere ac rependere, ne ingratus 
erga benefactorum viderer ? Jam sic erga hominem 
affectus es ; et cum de Deo agitur, ita decedere cu- 
Fas, ut tot. munerum datori vicem non rependas ? 
Quiu potius tunc accede, cum potes poria reddere. 
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Cur fagis? Etiam, inquies ; sed non possum mo con- 
tinere. Ergo impossibilia przccepit Deus? Hinc omnia 
subversa sunt, hinc mundus corruptus est, quia nemo 
:urat secundum Deum vivere. Catechumeni hoc cu- 
rantes , nullam de recta vita habent sollicitudinem ; 
qui vero jam suut illuminati, borum alii, quia adhuc 
cum pueri essent baptisma acceperunt; alii, quia 
differebaut et in morbo demum id acceperunt , quia 
nullum habebaut studium vivendi secundum Deum , 
neque bi studiosi sunt; qui autem beue valentes 


acceperunt, parum et ipsi studii exbibeni, et statim 


ardentes effecti, postea et ipsi ignem exstinxerunt. 
Annon potes negotiari ? an ab uxore te separo? A for- 
nicatione secludo. Num a pecuniarum usu arceo ? Ab 
avaritia lantum et rapina. Num cogo te, ut omnia 
effundas? Pauca tantum ex facultatibus egenis ero- 
gare juheo ( Abundantia vestra, inquit, ad. illorum in- 
ορίων [2. Cor. 8. 14]):ac neque ita persuademus. Num 
ad jejunandum cogimus ? Ebrietatem et gulam cohi- 
bemus. llla amputamus quz tibi turpitudinem affe- 
runi : qu:e velante gehennam fugienda etodio habenda 
esse iu. ipse fateris. Num ab oblectatione et gaudio 
arceo? A turpi certe et indiguo. 

4. Quid times ? quid formidas ? Quid tremis? Ubi 
connubium, ubi opum facultas, ubi moderatus cibus, 
qu:e peccati occasio est? Atqui exteri contraria. im- 
peraut, et ipsis obtemperatur. Non enim ex iis, quse 
suppetunt, exigunt; sed dicunt, Tantum dare opor- 
tel : si paupertatem obtendas, neque sic desistunt. 
Christus autem non sic ; sed ait, Ex iis qua: habes 
dato, teque in primo ordine constituam. Rursum illi, 
Si vis, aiunt, clarus esse, relinque patrem, matrem, 
cognatos, domesticos, et in regia adesto, in labore, 
miseria, servitute, aerumnis sexcentisque malis : Chri- 
sius vero non sic, sed, Esto domi cum uxore et libe- 
ris, et sic tua dispone, ut quiete et sine periculis 
vivas. Etiam, inquies, sed ille opes pollicetur ? Atqui 
hic regnum promittit, imo et opes cum illo ; nam 
ait : Querite primum regnum celorum , et hec omnia 
adjicientur vobis ( Matth. 6. 55). lile ne in augmenti 
quidem partem , hic vero antecedenter. Junior (wi, 
inquit; etenim. senui : el non vidi justwn derelictum , 
nec semen ejus querens panem (Psal. 56. 25). Inciyia- 
mus ergo virtutes adire, initium ponamus, illam so- 
lam suscipiamus, et videbis qualia bona. Num absque 
labore illa operaris, qui in his ita mollis es? Etiam, 
inquies, illa sine labore, hzc cum labore. Apage : non 
ita res est, non ita utique ; sed si vere dicamus , illa 
cum labore et sudore majori ; hzc vero, si velimus , 
facile perficiuntur. 

Baptisma non di[ferendum. — Ne resiliamus, rogo, 
a divinis mysteriis. Ne id spectes, quod is, qui ante 
te illuminatus est, improbus sit effectus et a spe sua 
exciderit, neu te ipso segnior fias. Nam inter milites 
videmus alios, qui non strenue militia funguntur, 
alios autém conspicuos ; neque ignavis illis attendi- 
mus, sed praclaros :emulamur. Ad hzc considera, 
quot post baptiema angeli pro hominibus facti siut. 
Tüne incertam futuri conditionem. Ut fur noctu, sic 
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mors veniet (2. Petr. 5. 10); neque solum ut fur, sed 
nobis dormientibus invadet, et. negligentes abripiet. 
Ideo Deus futurum reliquit incertum, ut semper ob 
inceriam exspectationem in virtute degamus. Sed cle- 
mens est, inquies. Quousque frigidum illud et ridicu- 
jum diclum proferemus? Ego non modo benignum 
esse Deum dico, sed et nibil esse illo benignius, qui 
utiliter omnia nostra dispeuset, Quot vides homiues 
per omnem :eiatem eleplantiasi laborantes? quot a 
prima :etate ad seuectam usque. excos , alios postea 
c:ecos factos, alios in paupertate, alios in vinculis, 
alios in metallis, alios inibi contumulatos, alios bello 
interemptos * Annon,quxso, h:ec ex benignitate pro- 
ficiscuntur ? annon hxc poterat impedire si voluisset? 
sed permisit. Etiam. inquies. Tu vero dic mihi, quare 
quidam non a prima :etate c:eci? Non dicam, donec 
pollicearis mihi te illuminandum esse , et illumina- 
lum recte vitam instituturum esse. Non licet tibi ta- 
lia solvere : néque enim voluptatis gratia sermo est. 
Nam licet lianc $vlvam, alia succedet quzestio : abys- 
sus enim qiu:estionum est Scriptura. Quare non solum 
' mne ossuefaciatis vos, ut solutionem qu:eratis, sed om- 
nino, ul ne qu:eratis : alioquin. numquam finis quaxe- 
stionum erit. Nam si hanc solvam, mille qu:estionibus 
viam aperiam. Unde discamus magis hoc qu:rere, 
quam qu:esita solvere. Neque enim si solvamus, om- 
nino solvimus ; sed secundum liumanum ratiocinium 
propria talium solutio fides est; scire nempe, Deum 
omnia juste, benigne et utiliter facere, neque posse 
ejus rationem comprehendi. Hec uua solutio est, 
neque alia melior habetur, Qux: enim, quaso, solu- 
tio est ? Omnino non ultra quxrere id, qued solutum 
est. Si hoc tibi persuadeas, nempe providentia Dei 
omnia administrari, qui alia permittit qua ratione 
ipse novit, alia autem operatur, ab omni qu:estione 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 


151 
liberatus es, et solutionis lucrum percepisti. Sed ad 
proposítum revertamur. Quia igitur vides tot in sup- 
pliciis esse, Deumque hxc omnia permittere : vale- 
tudine corporis utere ad anim:e valetudinem. Sed di- 
ces : Quid mihi opus est laboribus et miseria, cum 
mihi liceat omnia sine labore solvere? Hoc certe non 
manifestum est. Contingit enit ut non. modo non 
sine labore solvas, sed etiam ut omnibus onustus de- 
cedas. Cxeterum etiamsi boc manifestum esset , non 
ferendus tamen liic sermo esset. In certamina traxit : 
arma posita sunt aurea. Cum oporteret illa sumere 
et tractare, tu. vis inglorius servari, nihilque boni 
operari. Dic mihi, si bellum instaret, rexque adesset, 
et alios videres in niedias phalangas se immittere, 
cxdentes et innumeros vulneribus afficientes, alios- 
que in singulare certamen descendentes, alios saltan- 
tes, alios equos agitantes, a rege laudari, in admira- 
tione haberi, plausihus excipi, coronari; alios con- 
tra, qui optarent nihil mali pati, et ultimos tcnercnt 
ordines : deindeque soluto bello, alios vocari, magnis 
muneribus excipi, et celebrari; illorum vero ne no- 
meu quidem proferri, sed unam salutem accipere bo- 
norum mercedem : ex utrorum numero esse velles? 
Etiamsi lapideus esses, etiamsi insensibilibus et in- 
animatis ignavior; annon millies optares ex illorum 
numero esse? Etiam oro et obsecro. Etiamsi eniin 
pugnantem cadere oporteret, annon illud strenue erat 
eligendum ? Non vides eos, qui in his bellis cadunt, 
quam siut clari et gloriosi ? Atqui post mortem non 
possunt a rege honorari. In illo autem bello nihil ta- 
le, sed omnino conspicuus eris, si cicatrices liabeas : 
quas utinam nos omnes exhibere possimus, etiam extra 
persequutiones, in Christo Jesu Domino nostro, qui- 
cum Patri et Spiritui sancto gloria, imperium, honor, 
nunc et semper, et in szcula sz:culorum. Amen. 





HOMILIA XXIV. 


Ca». 10. v. 44. Adhuc loquente Petro verba hec, ceci- 
dit Spiritus sancius super omnes qui audiebant ver- 
bum. 45. Et obstupuerunt ex. circumcisione fideles, 
qui venerant cum Petro, quia el in nationes donum 
Spiritus sancti effusum est : 46. audiebant enim illos 
loquentes linguis, et magnificantes Deum. 

4. Vide Dei e&conomiam. Non permisit absolvi 
serinonem, ueque ex przcepto Petri baptismum dori; 
sed quia mentem exhibebant mirabilem, et doctrinze 
principium acceperant, éredebantque baptismum esse 
remissionem peccatorum, tunc advenit Spiritus. Hoc 
autem flehat, quia Deus prospiciebat, ut Petrus ma- 
gnam defensionem haberet. Non modo autem Spiri- 
tim accipiunt, sed linguis loquebantur, id qued eos, 
qui convenerant, obstupefecit. Cur ita res dispensa- 
tir * Propter Judzeos : etenim hoc illis perosum erat. 
Ideo ubique a Deo totum efficitur. Et Petrus quasi 
fortuito adest, docens oportere demum illos ad gentes 
accedere, et quod propter eos id fleri par sit : neque 
mireris. Cum enim post tanta, et Cesarem et Jero- 
solymis controversia fuerit, quid non factum fuisset, 


si hzc non subsequuta essent? Ideo hec. modo sin- 
gulari fiunt. Vide autem quomodo Petrus occasione 
accepta se defendat. Quod autem post illam occaso- 
nem respondeat, audi evangelistam narrantem et di- 
centem : 47. Tunc respondit Petrus : Numquid aquam 
quis prohibere potest, ut non baptizentur hi, qui Spiri- 
(um sanctum acceperunt, sicut el nos? Viden' quo rem 
deduxit, et quam cuperet hoc efferre? Sic jamduduu 
in animo habebat. Numquid aquam, inquit, quis pro- 
hibere potest? Hoc fere est. insurgentis in eos, qui 
prohiberent, ac dicerent hoc non oportere fleri. To- 
lum factum est, inquit, quod magis necessarium erat, 


baptisma nempe, quo nos baptizati sumus. 48. Jussit 
- illos baptizari in nomine Jesu Christi. Postquam sese 


purgavit, jussit illos baptizari, illos per res ipsas 
insUtuens : adeo perosa res erat Jud:ris. Ideo prius 
Sese purgat, quamvis res ipse clamarent, et tunc 
precepit. Tunc rogaverunt eum, ut maneret aliquot die- 
bus. Hinc jure ille cum fiducia mauet. (Cap.11.)4. Au« 
dierunt autem. apostoli et fratres, qui erant in Judeea, 
Quoniam et gentes receperant verbum Dei. 2. Cum au- 
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ΥΣγόνασ.. Φοθήθητι τὸ του μέλλοντος ἅδηλον. Ὡς χλὲ- 
πτης Ev νυχτὶ, οὕτως ἔρχεται ὁ θάνατος οὐδὲ ἁπλῶς 
ὡς χλέπτης, ἀλλά χαθευδόντων ἡμῶν ἐπιτίθεται, xal 
ῥαθυμοῦντας λαθὼν ἄπεισι, Auk τοῦτο ἄδηλον ἑποίησε 
τὸ μέλλον ὁ θεὸς, ἵνα ἀεὶ τῷ τῆς προσδοχίας ἁδήλῳ ἐν 
ἀρετῇ διάγωµεν. ᾽Αλλὰ φιλάνθρωπός ἐστι, φησί. Μέχρι 
πότε τὸ φυχρὸν τοῦτο (fua καὶ χαταγέλαστον λέγο- 
μεν; Ἐγὼ οὐχ ὅτι φιλάνθρωπός ἐστιν ὁ θεὸς λέγω 
µόνον xai παύομαι' ἁλλ᾽ ὅτι οὐδὲν φιλανθρωπότερον 
αὐτοῦ, xat ὅτι χρησίµως ἅπαντα τὰ καθ) ἡμᾶς olxovo- 
pst. Πόσους ὁρᾷς ἐν ἡλιχίᾳ πάσῃ ἑλέφαντι διάγοντας;, 
πόσους ἀπὸ πρώτης ἡλιχίας τυφρλώττοντας µέχρι γήρως, 
ἄλλοως ἐν πηρώσει μετὰ ταῦτα γενοµένους, ἄλλους ἐν 
πενίχ, ἄλλους ἓν δεσμοῖς, ἑτέρους kv µετάλλοις, ὄλλους 
ὁμοῦ καταχωσθέντας, ἄλλους ἐν πολέμοις ἀναλωθέν- 
τας; Ταῦτα οὐχ ἔστι φιλανθρωπίας ; εἰπέ µοι ’ ταῦτα 
οὐχ ἐδύνατο χωλῦσαι, si ἠθέλησεν; ἀλλ’ ἀφίησι. Nat, 
φησί. Σὺ δὲ εἰπέ µοι, διὰ τί οἱ Ex πρώτης ἡλιχίας τυ- 
φλοί; Οὐκ ἐρῶ, ἕως ἂν ὑπόσχῃ pot, ὅτι φωτίζῃ, ὅτι 
φωτισθεὶς βιοῖς ὀρθῶς. [191] Οὐ θέµις σοι τὰ τοιαῦτα 
ἐπιλύεσθαι' οὉ γὰρ 63) µέχρι τἐρφεώς ἔστιν ὁ λόγος. Kv 
γὰρ τοῦτο λύσω, ἕτερον ἐπεισέρχεται ζήτημα ' ἄθυσσος 
Ἱάρ ἐστι ζητημάτων fj ΤἹραφή. "Dove μὴ µόνον ἑθίζετε 
ἑαυτοὺς πρὸς τὸ λύσιν ζητεῖν, ἀλλὰ καὶ πρὸς τὸ μὴ 
ζητεῖν b. Ἐπεὶ οὐδέποτε στησόµεθα ζητοῦντες. Ἰδοὺ 
1ὰρ, ἂν τοῦτο λύσω, µυρίας νιφάδας ἐπιδεικνύω ζητη- 
µάτων, "Ὥστε µανθάνωμµεν μᾶλλον τοῦτο ζητεῖν, ἡ τὰ 
ζητηθέντα λύειν. Οὔτε γὰρ, ἐὰν λύσωμεν, πάντως ἑλύ- 
cautv* ἀλλὰ κατὰ ἀνθρώπινον λογισμὸν οἰχεία τῶν 
τωούτων λύσις ἡ πίστις ἐστὶ, τὸ εἰδέναι, ὅτι πάντα 
δικαίως xal φιλανθρώπως ὁ Os; καὶ συµφερόντως 
ποιεῖ- ὅτι χαταλαδεῖν αὐτῶν τὸν λόγον obx ἔνι. Μία 
λύσις αὕτη, xal ταύτης ἀμείνων ἑτέρα οὐκ ἔστι. Τί vào, 
εἰπέ uot, τῆς λύσεως ἔργον; Πάντως µηχέτι ζητεῖν τὸ 
λυθέν. Κάν τοῦτο πείσῃς σαυτὸν, ὅτι προνοίᾳ θεοῦ τὰ 
πάντα διοιχεῖται, τὰ μὲν σνγχωροῦντος δι’ ὃν οἵδε λό- 
Tov, τὰ ὃΣ ἐνεργοῦντος, ἁπηλλάγης τοῦ ζητεῖν, xai τῆς 
λύσεως τὸ χέρδος ἔλαδες. 'AXÀ' ἑπανίωμεν εἰς τὸ προ- 

3 Participium. ἀναλωθέντας in tribus mss. deest. b Verha 


xal... μὴ ζητεῖν, quie io. Montf. deerant, ex uno cod. 
Tecepta sunt. Εοιτ. 
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UL 
xe(psvov. Ἐπεὶ οὖν ὁρᾷς τοσούτους ἓν χολάσεσ:, ταῦτα 
0b ὁ θεὺς συγχωρεῖ πάντα, χρῆσαι τῇ ὑγιείᾳ τοῦ σώµα. 
τος εἰς τὴν ὑγιείαν τῆς ψυχῆς. ᾽Αλλ’ ἐρεῖς' Τέ poc χρεία 
πόνων xal ταλαιπωρίας, ἐξὸν ἁπονητὶ πάντα ἀπολύσα- 
σθαι; Μάλιστα μὲν οὐδὲ δηλον τοῦτό ἐστι. Συμθαίνει 
γὰρ οὗ µόνον ἀπονητὶ μὴ ἀπολύσασθαι, ἀλλὰ xo 
ἀπελθεῖν πάντα ἔχοντα. Πλὴν εἰ καὶ τοῦτο δηλον, οὐδὲ 
οὗτος ἀνεχτὸς ὁ λόγος. Elg ἀγῶνας εἴλκυσεν ' ὅπλα 
χεῖται χρυσᾶ. Δέον λαθεῖν αὐτὰ καὶ µεταχειρίσασθαι, σὺ 
δὲ βούλει ἁδόξως σωθήναι, καὶ μηδεν ἀγαθὸν ἑργάσα- 
σθαι. Εἰπέὲ pot, εἰ πόλεμος συνειστήκει, xaX ὁ βασιλεὺς 
παρῆν, xol τοὺς μὲν εἶδὲς εἰς µέσας τὰς φάλαγγας τῶν 
πολεμίων ἐμπεσόντας, xol χαταχόπτοντας, xai τρα»- 
µατίας ἐργαζομένους µυρίους, ἑτέρους μονομαχοῦντας, 
ἄλλους πηδῶντας €, ἄλλους ἐφ᾽ ἵππων ὀρχουμένους xal 
ἐπαινουμένους ὑπὸ τοῦ βασιλέως, θαυμµαξοµένους, xpo- 
τουµένους, στεφανουµένους' ἑτέρους δὲ πάλιν ἀγαπητὸν 
ἡγουμένους, εἰ μηδὲν πάθοιεν xaxbv, xai τὴν ἑσχάτην 
τάξιν φυλάττοντας χαὶ χαθηµένους * εἶτα μετὰ τὴν τοῦ 
πολέμου λύσιν, τοὺς μὲν χαλουμένους, δεξιουµένους 
ταῖς μεγάλαις d δωρεαῖς, ἀνακηρυττομένους ΄ ἑχείνων 
δὲ οὐδὲ τοὔνομα δῆλον Ὑενόμενον , ἀλλὰ µέχρι τῆς 
σωτηρίας αὐτοῖς τὴν τῶν ἀγαθῶν ἀντίδοσιν οὗὖσαν * 
τίνων ἂν ἠθέλησας γενέσθαι; EL γὰρ λίθινος fic, εἰ 
γὰρ ἀναισθήτων xal ἀφψύχων νωθέστερος, οὐχ ἂν 
ἐπεθύμησας ἑχείνων γενέσθαι µυριάχις; NaV, δέοµαι 
xai ἀντιδολῶ. El γὰρ πεσεῖν πολεμοῦντα ἔδει, οὐχ 
ἐχρῆν προθύµως τοῦτο ἑλέσθαι;, Οὐχ ὁρᾷς τοὺς 
ἐν τοῖς πολέμοις τούτοις πίπτοντας, πῶς εἶσι 1αμ- 
προ, πῶς ἔνδοξοι; χαίτοι θάνατον ἀποθυῄσχουσι, 


μεθ’ ὃν οὐχ ἔστι τιμηθῆναι παρὰ τοῦ βασιλέως. 


Ἐπὶ δὲ ἐχείνου τοῦ πολέμου οὐδὲν τοιοῦτον, ἀλλὰ 
πάντως παραστήση τοὺς µώλωπας ἔχων' οὓς γέ- 
νοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιδεῖξαι xal χωρὶς διωγμῶν, 
by Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, [193] ps0" οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, τι» 
μὴ, νῦν καὶ ἀεὶ, xal cl; τοὺς αἰῶνας τῶν αἱώνων. 
᾽Αμίν. 


€ Yerba ἄλλους πηδῶντας ex uno cod. et marg. Savil. at- 


cessila. Epir. ἆ Alii, καλονµένους, τιµωµένους ταῖς µεγίσταις, 





OMIAIA K4'. 


Ἔτι AadoUrroc τοῦ Πέτρου τὰ ῥήματα ταῦτα, ἔπδ- 
σε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιν ἐπὶ πάντας τοὺς 
ἀχούογτας τὸν Aópor. Καὶ ἐξέστησαν οἱ ἐκ περι- 
τομῆς πιστοὶ, ὅσοι συνἢ.ϊθον τῷ Πέτρῳ, ὅτι καὶ 
ἐπὶ τὰ ἔθνη ἡ δωρεὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐκκό- 
χυται’' ἤκουον γάρ αὐτῶν «Ία.ούγτων γ.λώσσαις, 
xal µεγα Ίνγόντωγ τὸν θεὀν. | 


α’. θέα τοῦ θεοῦ τὴν οἰχονομίαν. Οὐκ ἀφῆχεν ἁπαρτι- 
σθῆναι τὸν λόγον, οὐδὲ Ex προστάγµατος Πέτρου Υενέ- 
εθαι τὸ βάπτισμα” ἀλλ ἐπεώὴ τὴν διάνοιαν αὐτῶν 
ἔδειξαν θαυμαστὴν οὖσαν, και τῆς διδασχαλίας ἀρχὴ 
Ἱέχονε, χαὶ ἐπίστευσαν, ὅτι πάντως τὸ βάπτισμα ἄφεσίς 
ἐστιν ἁμαρτημάτων, τότε ἐπῃλθο τὸ Πνεῦμα. Τοῦτο δὲ 
Ἰΐνεται, προοικονομοῦντος ἀπολοχίαν μεγάλην τῷ Πέτρῳ 


τοῦ θεοῦ. Οὐχ ἁπλῶς δὲ τὸ Πνεῦμα λαμθάνουσιν, ἀλλὰ ΄ 


Ἱλώσσαις ἐλάλουν, ὅπερ καὶ ἑξέπληττε τοὺς συνελθόν- 
τας. Τί δήποτε δὲ οὕτως οἰκονομεῖται τὸ πρᾶγμα ; Διὰ 
τοὺς Ἰουδαίους" xai γὰρ mávu ἀπεχθῶς εἶχον πρὸς 
02:6. Διὸ πανταχοῦ τοῦ θεοῦ τὸ πᾶν γίνεται. Καὶ ὁ Πέ- 
τρις σχεδὸν ἁπλῶς πάρεστι πα:δενόµενος, ὅτι OzL λοιπὺν & 


* Λοικόν deest in quibusdam. 


PaATRoL. Gn. LX. 


αὐτοὺς ἄφασθαι τῶν ἐθνῶν' xal ὅτι δι αὑτῶν δεῖ 
γενέσθαι «τοῦτο. Καὶ μὴ θαυμάσῃς. Ὅπου γὰρ μετὰ 
τοσαῦτα xal iv Καισαρείᾳ xaX ἓν Ἱεροσολύμοις ἀμφισ- 
6ήτησις γίνεται, τί οὐχ ἂν ἐγεγόνει, εἰ μὴ ταῦτα παρ- 
ἠχολούθησε; Διὰ τοῦτο xal μεθ᾽ ὑπερθολῆς ταῦτα yive- 
ται. "Opa δὲ πῶς καὶ ὁ Πέτρος λαθὼν ἀφορμὴν ἁπολο- 
γεῖται, "Οτι δὲ μετὰ τὴν ἀφορμὴν ἀποχρίνεται, ἄχουε 
τοῦ εὐαγγελιστοῦ διηγουµένου xal λέγοντος᾽ Τότε 
ἀπεχρίθη Πέτρος" Μήτι τὸ ὕδωρ κω.ῦσαι δύναταἰ 
τις τοῦ μὴ βαπτισθῆναι τούτους, οἵτιες τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον ἔ.αδον ὡς καὶ ἡμεῖς ; Elóeg moo τὸ πρᾶγμα 
ἀνήνεγχε, καὶ πῶς ὥδινεν ἐξενεγχεῖν τοῦτο; Οὕτω 
πάλαι τῆς γνώμης ταύτης Tv. Μήτι τὸ ὕδωρ, qnos, 
κω.ῦσαι ó0raral τις; Σχεδὸν γὰρ ὥσπερ ἑἐπεμόαί- 
νοντός ἐστι τοῖς χωλύουσι καὶ λέγουσιν, ὅτι οὗ χρὴ τοῦτο 
γενέσθαι. Τὸ πᾶν Ὑέγονε, qnoi, τὸ ἀναγχαιότερον 
qiyove, τὸ βάπτισμα ὃ xoi ἡμεῖς ἑδαπτίσθημεν. Προσ- 
έταξέ τε αὐτοὺξ βαπτισθῆναι ἓν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. Μετὰ τὸ ἀπολογήσασθαι, τότε αὐτοῖς 5 προσ- 


b Unus τότε αὐτούς. 
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έταξε βαπτισθΏναι, παιδεύων αὐτοὺς διὰ τῶν πραγµά- 
των ' τησοῦτον ἀπεχθῶς εἶχον οἱ Ἰουδαῖοι. Διὰ τοῦτο 
πρότερον ἀπολογεῖται, χαΐτοι τῶν πραγμάτων βοώντων, 
val τότε προσέταξε. Τότε ἐρώτησαν αὐτὸν ἐπιμεῖναι 
ἡμέρας τινάς. Ἐντεῦθεν εἰκότως xai θαῤῥεί λοιπὸν 
xai ἐπιμένε. Ἠκουσαν δὲ οἱ ἁπόστολοι xai οἱ 
ἀδελφοὶ οἱ ὄντες κατὰ τὴν Ἱουδαίαν, ὅτι καὶ τὰ 
ἔθνη ἐδέξαντο τὸν .Ἰόγον τοῦ 8500. Καὶ ὅτε ἀνέδη 
Πέτρος εἰς 'IepocóAvpa, διεχρίνοντο πρὸς αὐτὸν οἱ 
ἐχ περιτομῆς, [195] έχοντες, ὅτι Πρὸς ἄνδρας áxpo- 
θυστίαν ἔχοντας εἰσῆθες, καὶ συνέφραγες αὐτοῖς. 
Μετὰ τ[οσ]αῦτα Διεχρίνοντο οἱ ἑκ περιτομῆς, οὐχ ol 
ἀπόστολοι. Τί ἐστι, Διεκρίνοντο; Ἑσκανδαλίζοντο, 
φησὶν, ob μικρῶς. Καὶ θέα, τί προθάλλονται. Οὐ λέ- 
Ύουσι, Διὰ τί χατήγγειλας; ἀλλὰ, Διὰ τἰ συνέφαχες; 
Ὁ δὲ Πέτρυς οὐ πρὸς τοῦτο ἵσταται τὸ ψυχρὸν (φυχρὸν 
Y&p ὄντως ἣν), ἀλλὰ πρὸς ἐχεῖνο τὸ μέγα, λέγων, ὅτι 
Ei Πνεύματος µετέλαδον καὶ αὐτοὶ, πῶς τούτου µετα- 
δοῦναι οὐχ fjv; Πῶς οὖν ἐπὶ τῶν Σαμαρειτῶν τοῦτο οὐ 
Ὑέχονεν, ἀλλὰ τοὐναντίον; καὶ γὰρ οὐ µόνον πρὸ τοῦ α 
βαπτίσματος οὐκ ἐγένετο, ἀλλ᾽ οὐδὲ μετὰ τὸ βάπτισμα. 
xai οὐκ Ἠγανάκτησαν, ἀλλὰ μᾶλλον ἀχούσαντες ἔτπεμ- 
ψαν ἐπὶ τοῦτο αὐτό, ᾽Αλλ᾽ οὐδὲ ἐνταῦθα τοῦτο ἑγχαλοῦ- 
σιν΄ ᾖδεισαν yàp ὅτι θείας χάριτος ἣν ' ἀλλὰ, Διὰ τί, 
φασὶ, συνέφαγες; "Άλλως δὲ πολὺ xal ἄπειρον τὸ διά- 
φορον Σαμαρειτῶν καὶ ἑθνῶν. "H xai οἰκονομιχῶς 
γίνεται τὸ Σγχληθῆναι αὐτὸν, ἵν᾽ οὗτοι µάθωσιν * οὗ γὰρ 
ἂν ἁπλῶς Πέτρος εἶπεν. "Opa δὲ αὐτοῦ τὸ ἄτυφον xal 
ἀχενόδοξον. ᾽Αρξάμενος Υὰρ, φησὶ, Πέτρος ἐξετίθετο 
αὐτοῖς καθεξῆς, «έχων ' ᾿Εγὼ ἤμην ἐν πόλει Ἱόππῃ 
προσευχόµεγος. Καὶ οὗ λέγει διὰ τί, οὐδὲ ἐπὶ mola 
προφάσει. Καὶ εἶδον ἓν ἑχστάσει ὅραμα, καταδαϊγόν' 
t, σκεῦος ὡς ὀθόνη» μεγά ην τέσσαρσι» ἀρχαῖς 
καθιεµένην ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, xal ᾖ16εν ἄχρις ἐμοῦ. 
Elc ἡν ἀτεγνίσας κατεγόου», καὶ εἶδον τὰ τεεράποδα 
τῆς τῆς, καὶ τὰ θηρία. καὶ τὰ ἑρπετὰ, xal τὰ πε- 
τειἁ τοῦ οὐρανοῦ, fjxovca δὲ φῳνῆς «ἰεμούσης 
μοι. ᾽Αγαστὰς. Πέτρε, θῦσον καὶ gáye. Τί διὰ τού- 
των εἰπεῖν βούλεται; Ἰχανὺν ἣν, qnot, χαὶ τοῦτο πεῖσχι, 
τὸ θεάσασθαι τὴν ὀθόνην' πλὴν ἀλλὰ xal φωνὴ προσ- 
ετέθη. Εἶπον 06: Μηδαμῶς, Κύριε, ὅτι κοιγὲν ἢ 
ἀχάθαρτον οὐδέποτε εἰσῆθεν εἰς τὸ στόμα µου. 
Ὁρᾶς: Τὸ ἐμὸν ἑποίησα, qnolv* εἶπον, ὅτι οὐδέποτε 
ἔφαγον. Τοῦτο πρὸς ὃ ἔλεγον ἐκχεῖνοι, ὅτι Εἰσῆ.ῖθες 
xal συγόφαγες αὐτοῖς. Τοῦτο δὲ πρὸς Κορνήλιον οὐ 
λέγει * οὗ γὰρ ἣν ἀνάγχη. Ἀπεκρίθη δέ uoi ἐκ δευτέ- 
Ὃυ gir ἐκ τοῦ οὐρανοῦ * "A ὁ θεὸς ἐχαδάρισε, σὺ 
μὴ κούνου. Τοῦτο δὲ ἐγένετο ἐπὶ τρὶς, καὶ πά.ιν' 
ἀγεσπάσθη ἅπαντα slc τὸν οὕρανγόν. Καὶ ἰδοὺ ἐξ 
αὐτῆς τρεῖς ἄγδρες ἐπέστησαν ἐπὶ τὴν οἰχίαν, ἐν 
ᾗ ἤμην, ἀπεστα.]μένοι ἀπὺ Καισαρείας πρός µε. 
Απερ ἀναγχαῖα ἣν δ.ηγεῖται, τὰ ἄλλα δὲ σιωπᾶ: 
μᾶλλον δὲ διὰ τούτων xal αὐτὰ χατασχευάζει. Καὶ ὅρα, 
πῶς ἀπολογεῖται, xai οὖχ ἀξιοῖ τῷ τοῦ διδασχάλου 
ἀξιώµματι κεχρῆσθαι΄ Ίδει γὰρ ὅτι, ὅσῳ ἐπιεικέστερον 
φθέγγεται, τοσούτῳ μᾶλλον αὐτοὺς χειροῦται. Οὐδέ- 
ποτε εἰσῆλθε, φησὶν, εἰς τὸ στόµα µου κοινὸν 1) 
ἀχάθαρτον. Οὕτως οἰχονομίας πᾶσα ἣν fj ἀπολογία. 
Kal ioo ἐξ αὐτῆς τρεῖς ἄνδρες ἐπέστησαν ἐν τῇ 
ὀἰχίᾳ, ἐν dj ἤμην. Εἶτε δέ µοι τὸ Πνγεῦμα συνε.- 
θεῖν αὐτοῖς μηδὲ διαχριγόµεγο»ν. ^ 
β’. Ὁρᾶς, ὅτι Πνεύματος ἡ νοµοθεσία; Ἡ 10ον δὲ σὺν 
ἐμοὶ καὶ οἱ ἓξ ἀδε.1φοὶ οὗτοι. Τί γένοιτ ἂν ταπεινότερον 


* Alii ἀλλὰ καὶ τοὐναντίου, οὗ μόνου πρὸ τοῦ. 
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Πέτρον, [194] 8; ἀπὸ ταύτης xaX τῶν ἀδελφῶν τὴν µαρτυ- 
plav προθάλλεται; Συνήάθον 66 poc ££ ἁδε.ιροὶ, xal 
εἰσή.ἔθομεν elc τὴν οἰχίαν τοῦ ἀνδρός. 'Aztivrects 
δὲ ἡμῖν, πῶς εἶδε τὸν ἄγγελον àv τῷ οἵκῳ αὐτοῦ 
σταθέντα xal εἰπόγτα αὐτῷ ' ᾿ΑπόστειΛον elc "Ióx- 
πην ἄνδρας, xal µετάπεμναι Zlpora τὸν ἐπικα.λού- 
µενον Πέτρο», ὃς «Ἰαλήσει ῥήματα πρὸς σὲ, ἐν clc 
σωθήσῃ σὺ καὶ xác ὁ οἶκός σου. Καὶ οὐχ εἶπε τὰ 
παρὰ τοῦ ἀγγέλου ῥηθέντα τῷ Κωρνηλίῳ' Αἱ εὖχαί 
σου καὶ αἱ ἐλεημοσύναι σου dvé6ncar εἰς urnuó- 
συνον ἐγώπιογν τοῦ θεοῦ, ἵνα μὴ possi] αὑτοῖς' 
ἀλλ' ἅπερ οὐδὲν εἶχον μέγα Λαλήσει ripara “ρὸς 
σὲ, ἓν οἷς σωθήσῃ σὺ καὶ πᾶς ὁ οἶκός σου. ὉὈρᾶς, 
πῶς δι ὅπερ ἔφθην ἐπείγεται, Καὶ οὐδὲν λέγει περὶ 
τῆς ἐπιειχείας τοῦ ἀνδρός. Too Πνεύματος τοίνυν πέμ- 
Ψαντος, τοῦ Θεοῦ κελεύσαντος, διὰ τοῦ ἀγγέλου ἐχεῖθεν 
χαλέσαντος, ἐντεῦθεν ὠθουντος, λύοντος τὴν διαφορὰν 
τῶν πραγμάτων, τί ποιῆσαι ἔδει; ᾽Αλλ οὗ λέγει τούτων 
οὐδὲν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ ὑστέρου ἰσχυρίζεται: ὃ xa κατ 
αὐτὸ ἀναμφισθήτητον ἦν μαρτύριον. Καὶ διὰ τί, φταὶ, 
μὴ τοῦτο γέγονε µόνον; 'Ex περιουσἰᾶς παρὰ τοῦ 
θεοῦ, ἵνα δειχθῇ χαὶ fj ἀρχὴ οὗ παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου. 
Ei δὲ αὐτόματος ἀπῆλθεν, οὐδενὸς τούτων γενομένου, 
πάνυ ἂν ἐπλήγησαν ' ὥστε ἄνωθεν αὐτῶν τὴν διάνοιαν 
οἰχειοῖ, λέγων πρὸς αὐτούς» Οἵτιγες τὸ Πγεῦμα τὸ 
ἅγιον ξ.Ίαδον ὡς καὶ ἡμεῖς. Καὶ πάλιν. Ἐν δὲ τῷ 
ἄρξασβαί µε AaAsiv, ἐπέπεσε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἐπ᾽ αὐτοὺς, ὥσπερ καὶ ég' ἡμᾶς éx ἀρχῃ. Καὶ oox 
ἀρχεῖται τούτῳ, ἀλλὰ καὶ ῥήματος ἀναμιμνήσχει τοῦ 
Κυρίου Ἐμνήσθην» δὲ τοῦ ῥήματος Κυρίου ὡς 
ξάεγεΥ. Ἰωάννης μὲν ἐδάπτισεν ὕδατι, ὑμεῖς δὲ 
βαπτισθήσεσθε ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. "Ὥστε οὐδὲν 
Χαινότερον € γέγονεν, ἀλλ᾽ ὅπερ προεῖπεν. 'AXO' οὖχ ἔδει 
βαπτίσα., rci: ἁπήρτιστο yàp τὸ βάπτισμα, τοῦ 
Πνεύματος αὐτοῖς ἐπιπεπτωχύτος. Διὰ τοῦτο οὐ λέγει’ 
Ἐκέλευσα πρότερον αὐτοὺς βαπτισθΏναι’' ἀλλὰ τί; 
Μήτι τὸ ὕδωρ χωλῦσαι δύνγαταί τις, τοῦ μὴ βαατι- 
σθήγαι τούτους; Ex τούτου ξειχνὺς ἑαυτὸν οὐδὲν ποιή- 
σαντα. Ὅπερ τοίνυν ἐσχήκαμεν ἡμεῖς, ἔλαδον ἐχεῖνοι. 
El οὖν τὴν ἴσην» δωρεὰν, φησὶν, ἔδωκεν αὐτοῖς ὁ 
θεὸς, ὡς xal ἡμῖν πιστεύσασιν ἐπὶ τὸν ἄύριον "In- 
σοῦ», ἐγὼ εἰς ἥμη» δυνατὸς κω.λῦσαι τὸν θεόν; 
Ἵνα ἓχ περιουσίας αὑτῶν ἑμφράξηῃ ἆ τὰ στόµατα, διὰ 
τοῦτο προσέθηχε’ Tiv ἵσην δωρεάν. Ορᾶς, πῶς οὐκ 
ἀφίησιν αὐτοὺς ἕλαττον ἔχειν πιστεύσαντας ἅπαξ, 
T^v ἴσην δωρεὰν ἔδωχεν αὐτοῖς ὁ Orbe, ὡς καὶ ἡμῖν 
πιστεύσασιν ἐπὶ τὸν Κύριον. ὥστε αὐτὸς χαθαίρει 
αὑτοῦς. Καὶ ob λέγει, 'Ypiv: ἁλλ᾽, Ημϊῖν, λεαίνων 
καὶ ταύτῃ τὸν λόγον. Ti τοίνυν ἀναξιοπαθεῖτε, ὅταν 
ἡμεῖς αὐτοὺς κοινωνοὺς λέγωμεν; Ἀκούσαντες δὲ 
ταῦτα, ἠσύχασαν, xal ἑδόξασαν τὸν θεὺν, JAéyor- 
τες "Apa me καὶ τοῖς ἔθνεσιω ὁ θεὸς τὴν μµετά- 
γοιαν ἔδωκεν εἰς ζωήν. Ορᾶς πῶς ἀπὸ τῆς δηµηΥο- 
plac τοῦ Πέτρου | 195] τὸ πᾶν γέγονε καλῶς ἁπαγγείλαν- 
τος τὰ γεγενηµένα; Διὸ καὶ ἑδόξαξον τὸν Θθεὸν, ὅτι τὴν 
µετάνοιαν xol αὑὐτοῖς ἔδωκεν' οὕτως ἑταπεινώθησαν 
ἀπὸ τούτων τῶν λόγων. Ἐντεῦθεν ἀνεῴχθη ἡ θύρα πεὸς 
τὰ ἔθνη λοιπόν. Ἴδωμεν δὲ, εἰ δοχεῖ, ἄνωθεν τὰ elpr,- 
μένα. Οὐκ εἶπεν, ὅτι Δ'εκρίθη Πέτρος, ἁλλ', Οἱ ἐκ 
περιτοµῆς ἐπεὶ αὐτὸς ἤδει τὸ χατασχεναζόμενον. Καὶ 
μὴν ἐχεῖνο ἐχρῆν θαυµάσαι, πῶς καὶ αὐτοὶ ἑπίστευσαν. 
ὅτε μὲν οὖν Ίκουσαν, ὅτι ἑἐπίστευσαν, οὐδὲν ἔπαθον - 


h Unus ἵνα μὴ προσστῇ αὐτοῖς. ᾽Αλλὰ τί φησι; Λαλήσει 
(uera. — * Αγίῳ, φησὶνι, ὅτι οὐδὲν καινότερον, sic unus. 
4 ]άσπι, ἵνα µειζόνως αὐτὸν ἐμφράξη. 





5. IN ACTA APOSTOLORUM. lIOMIL. ΧΧΙΥ 


tem ascendisset Petrus Jerosolymam, disceptabant ad- 
versus. illum qui erant ex circumcisione, dicentes : 5. 
Quare introisti ad viros preeputium habentes, et mandu- 
casti cum illis? l'ostea. Disceptabant qui ex circumci- 
sione, non apostoli. Quid est illud, Disceptabunt ? Non 
parum, inquit, offendebantur. Et vide quid objiciant. 
Non dicunt, Cur annuntiasti ? sed, Cur: una mandu- 
casti? Petrus vero non in hoc frigido dicto moratur 
(nam frigidum vere erat); sed in magno illo, dicens : 
Si Spiritum illi acceperant, quomodo hoc non illis 
concedendum erat? Quomodo ergo in Samaritauis 
hoc factum non est, imo contrarium, non modo ante, 
sed etiam post baptismum? Neque iudignali sunt : 
imo etiam ad eam ipsam rem miserunt. Verum hic 
non ca de re accusant ; sciebant enim hoc divinz 
gratis esse ; sed, Quare, inquiunt, manducasti cum 
illis? Alioquin vero magnum οἱ immensum discrimen 
erat Samaritanos inter et gentes. Vel etiam per dis- 
peusatjonem accidit, quod is accusetur, ut illi di- 
scant: neque enim Petrus rem sine causa narravit. 
Vide autem, quam sit a fastu et vana gloria alienus. 
Nam ait : 4. Incipiens Petrus, exponebat illis per ordi- 
ncm, dicens 5. Ego eram in civitate Joppe orans. Non 
dicit quare, vel qua occasione. Et vidi in mentis ex- 
cessu visionem, descendens vas quoddam velut linteum 
snagnum, quatuor initiis demissum de calo, εἰ venit 
usque ad me. 6. In quod intuens considerabam ; et vidi 
quadrupedia terre, et bestias, el reptilia, et volatilia 
cli. 1. Audivi autem vocem dicentem. mihi : Surge, 
Petre, occide et manduca. Quid per hzc dicere vult ? 
Satis erat, inquit, vidisse linteum ad hoc persuaden- 
dum ; attamen vox quoque adjecta est. 8. Diri autem : 
Nequaquam, Domine, quia commune et immundum 
numquam introivit in os meum. Viden' ? quod meum 
erat, inquit, feci : dixi, Numquam comedi. Hoc ad 
id, quod dicebant illi : Introisti, εί comedisti cum illis. 
Moc vero non dixit Cornelio : neque enim necesse 
erat. 9. ftespondit autem mihi vox secundo de celo : 
Que Deus mundavit, tu ne communia dixeris. 10. Hoc 


autem. factum est. ter : et retracia sunt omnia rursum . 


in celum. A1. Et ecce viri tres confestinl adstiterunt in 
domo, in qua eram, missi a Cesarea ad me. Narrat ea, 
qu: necessaria erant ; alia tacet, imo et per haec illa 
probat. Et vide, quomodo sese purget, nolens docto- 
ris auctorilate uti : sciebat enim se quanto modestius 
"Joquebatur, tanto magis illos capturum esse, Num- 
quam introivit, iuquit, in οἱ meum commune vel im- 
mundum. EL sic totum oceconomi: defensio erat. Et 
ecce tres viri confestim adstiterunt in domo, in qua eram. 
13. Dixit autem mihi Spiritus, wt irem cum iilis nihil 
luesitans. 

2. Viden' quod Spiritus sit legislatio ? Venerunt 
aulem mecum et sex (ratres isti. Quid Petro humilius, 
qui etiain. hic. fratrum. testimonium adhibet ?* Vene- 
runt autem. mecum sex fratres , εί ingressi sumus in 
domun viri, 15. Narravil autem nobis, quomodo vidis- 
set angelum in domo sua stantem, et dicentem sibi : 
Mitte in Joppen viros, et accersi Simonem cognomina- 
tum Petrum, A4. qui loquetur tibi verba, in quibus sal- 
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vus eris tu et siniversa domus tua. Non dixit ea , quie 
ab angelo dicta fuerant Cornelio : Orationes tuc οἱ 
eleemosyna tue ascenderunt in memoriam in conspectu 
Dei, ne illos offenderet ; sed ea verba, quz nihil ma- 
gni przfercbant : Loquetur tibi verba, in quibus salvus 
eris tu 6ἱ universa domus tua. Viden', quomodo ca 
quam dixi de causa festinet? Et nihil de viri man. 
suetudine dicit. Ergo Spiritu mittente, Deo jubente, 
per angelum inde vocante, hinc urgente , rerum dis- 
crimen solvente, quid faciendum erat ? Sed nihil ho- 
rum dixit, verum a posteriore confirmat : quod etiain 
per se indubitatum erat testimonium. Et cur, inquies, 
non hoc factum est solum ? Ex abundanti fit a Deo, 
ut demonstretur principium non ab apostolo esse. Si 
autem sua sponte illo profectus esset , et nihil horum 
factum fuisset, admodum offensi fuissent. A prin- 
cipio sibi mentem illorum conciliat, dum dicit illis : 
Qui Spiritum sanctum | acceperunt, sicut et nos. Et ite- 
rum : 15. Cum autem copissem loqui, cecidit Spiritus 
sanctus super illos, sicut et in nos in initio. Neque hoc 
contentus , verbum Domini commemorat. 46. fiecor- 
datus autem. sum verbi Domini sicut. dicebat : Joaunes 
quidem baptizavit aqua, vos aulem baptizabimini in Spi- 
ritu sancto ( Matth. 5. 113). Itaque nihil novi accidit, : 
sed id quod przdixerat. At non oportebat, inquies , 
baptizari : baptisma enim perfectum erat, cum Spi- 
ritus sanctus in illos descendit. Ideo non dicit, Jussi 
illos prius baptizari ; sed quid? Numquid aquam pro- 
hibere quis potest, ut non baptizentur. hi ? hinc οδίοιι- 
dens, se suo motu nihil fecisse. Quod igitur nos 
liabebamus, illi acceperunt. 17. Si ergo eamdem gra- 
tiam dedit Deus, inquit, sicut et nobis, qui credidimus 
in Dominum Jesum : ego quis eram, qui possem prohi- 
bere Deum? Ut ex abundanti illorum ora obstrueret , 
ideo addidit. Eamdem gratiam. Viden', quomodo non 
permisit illos minus habere, qui semel credidissent? 
Parem gratiam dedit illis Deus, qualem nobis , qui 
credidimus in Dominum : itaque ipse purgat illos. 
Neque dicit, Vobis, sed, Nobis ; hinc etiam ser- 
monem miligans. Quid ergo indignamihi,, cuim nos 
ipsos participes dicamus? 48. His auditis, quieverunt, 
εί glorificaverunt Deum , dicentes : Igitur et gentibus 
panitentiam dedit Deus ad vitam. Viden' quomodo ex 
concione Petri totum factum sit, qui ca, αι facta 
fuerant, recte narraverit ? Idco glorificaverunt Deum, 
quod etiam illis poenitentiam dederit : ita lhumiliati 
sunt ab his sermonibus. Hinc aperta demum gentibus 
janua fuit. Sed, si placet, superiora repetamus. Nou 
dixit, Disceptabat Petrus , sed, Qui erant ex circum- 
cisione : quoniam ipse sciebat, qued parabatur. Atqui 
illud oportebat mirari, quomodo ct illi credidissent. 
Quando igitur audierunt, quod credidisseut, nihil 
passi sunt; sed cum Deus largitus est Spiritum , 
quando Petrus exponcbat visionem suam, dicens : 
Deus ostendit mihi, ne quem hominem dicerem com - 
munem vel immundum. Sic ille jam antea hoc scie- 
bat. ldcirco pro gentibus sermonem proparavit, 
ostendens illas adveniente fide non amplius gentes 
futuras. Nibil mirum ergo, si ante baptisma Spiritum 
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acceperint ; mostro quoque tempore hoc factum est. 
llic ostendit Petrus, quod illi non sicut alii baptizati 
sint, sed multo melius. Ideo sic ex abundanti rem 
disponit, ne quid dicere possint, sed ut sic sibi parcs 
liabeant illos. Et rogaverunt illum , inquit, uf ma- 
neret, Vide" quomodo non familiariter erga illum 
affecti esseut ? viden quantum zelum pro lege habe- 
rent ? Non dignitatem Petri reveriti sunt , non edita 
signa , non tantum illud opus, quod susceptum essel 
verbum ; sed ob parva illa disceptabant Si enim 
nihil horum fuisset, non sat fuisset priestitum. At 
non ita se purgat Petrus : prudens quippe erat ; imo 
non ex prudentia ipsius, sed ex Spiritu verba pro- 
ficiscebantur. Et in defensione sua se non auctorem 
ostendit , sed ubique Deum. Et tantum non illos sic 
affatur : Ipse fecit, ut in excessu mentis essem : ego 
enim simpliciter orabam : ille vas illud monstravit : 
ego contradicebam : rursum ille dixit , neque sic ego 
audivi : Spiritus jussit abire : et abieus nou accurre- 
bam : dixi quod Deus miserit; οἱ postea neque sic 
baptizavi, sed rursum Deus totum effecit. Ergo Deus 
illos baptizavit, non ego. Nec dixit, Post ο omnia 
aunon oportebat demum aquam addere ? sed quasi 
nihil deficeret, Ego quis eram, inquit, qui prohiberem 
Deun ? Pape, qualis defensio ! Neque enim dixil : 
Il:ec ergo cum sciatis , quiescite ; sed quid ? Excipit 
illorum impetum, et illis accusantibus se purgat : 
Quis eram qui possem prohibere Deum ? dixit. Vehe- 
menter et graviter se defendit : Non poteram prohi- 
bere. Unde tandem deterriti quicverunt , et glorifica- 
verunt Deum. 

9. Sic et nos oportet in proximorum bouis glorifi- 
c.re Deum, non autem insultare illis, sicut multi ex 
recens illuminatis insultant , quando vident alios il- 
luminari, et statim demigrare. Glorificare oportet 
Deum vel quod manere non concedat. ltaque tu, si 
velis , majus accepisti denum ; non quod illuminatus 
sis ( hoc enim ipse tecum commune habet ); sed quod 
ad przclare agendum tempus acceperis. llle stolam 
induit, nec permissum ei fuit, ut illa se spectabilem 
redderet : tibi multam dedit Deus facultatem utendi 
armis ut oportet, et hinc illa experiri. llle migrat, 
fidei tantum mercedem habens : tu stas in stadio, et 
multas operum mercedes accipere potes, atque tanto 
illo splendidior apparere , quanto sol minima stella , 
quanto dux ultimo milite, imo quanto rex. lgitur te- 
ipsum criminare; imo ne crimineris, sed corrige 
semper : non enim sufficit criminari , licet decertare. 
Dejectus es? gravia passus es? Resurge, teipsum re- 
crea : stas adhuc in stadio, adhuc theatrum adest. 
Non vides, quot in pugna prostrati , rursum decerta- 
runt? Tautum ne sponte succumbas. Beatum dicis 
enm qui defunctus est? Teipsum magis beatum 
dicito, Solutus est a peccatis ille? Sed, si velis, non 
modo peccata ablues, imo etiam bouis operibus 
instructus eris, quod ille non potest. Pesumus nos 
ipsos revocare. 

Poenitentie pharmaca. magna. sunt. — Magua sunt 
poenitenti:e pharmaca : nemo de se desperet. llle 
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vere desperatione dignus , qui desperat . ille non ul- 
tra spem salutis habet !'.. Nou tam grave est in pro- 
fundum malorum venire , quam postea illic jacere : 
non impium est in profundum malorum descendere, 
sed ibi positum contemnerc. Num, quazsó, ubi magis 
sollicitum esse oporteret, ibi contemnis ? Tot con- 
fossus vulneribus , cecidisti? Nullum anim: vulnus 
insanabile est : sed in corpore multa sunt talia, in 
anima nullum. llla tamen diligenter curare non de- 
sistimus; hzc vero negligimus. Non vides latronem 
illum, quam brevi tempore przclara fecerit ? non vi- 
"es marlyres, quomodo brevi tempore totum per- 
fecerunt ? At non jam est martyrii tempus ? Sed cer- 
taminum tempus est , si velimus , ut sepe dixi. Qui 
enim volunt , inquit, in Christo Jesu pie vivere, perse- 
quutionem patientur (2. Tim. 5. 12). Qui pie vivunt, 
seinper persequutioneni patiuntur: si non ab honi- 
nibus, certe a daemonibus, qu:e sane gravior est per- 
sequutio. Et primo ex incuria hanc sustinent ii , qui 
non vigilant. An parvam putas persequutionem cium 
incuria yivere? lloc omnium est gravissimum, lioc 
per:equutione pejus. Nam velut. fluxus manaus, iu- 
curia animam emollit : idipsumque est persequutio 
οἱ incuria, quod sstas et hiems. Ut autem magis 
ediscas pejorem esse hanc persequutionem, hinc 
perpende : somnum in animam immittit, oscitan- 
tiam et negligentiam magnam indit, passiones undi- 
que excitat; armat fastum, armat voluptatem , ar- 
inat iram, invidiam , vanam gloriani , :2mulationem. 
At in persequutione nibil horum turbare valet ; ve- 
rum timor invadens , quasi quodam flagro latrantem 
canem impetens, hos omnes animi motus ne suboriri 
quidem sinit. Quis in persequutione vana gloria ef- 
ferri potest? quis in voluptate degere? Nemo ; sed 
tremor multus et metus adest, qui magnam paril 
tranquillitatem , placidum parat portum, animam 
piam reddit. Audivi aliquando patres nostros dicentes 
(id quod ne nostra zxtate flat opto; jubemur enün 
tentationem non petere ), quod olim tempore perse-- 
quutionis videre erat viros vere Christianos. Nullus 
enim opes curabat, non uxorem, non filios, non do- 
inum, non patriam : una omnibus cura erat suam 
servare animam. Alii in monumentis et sepulcris, alii 
in descrtis latebant. Non solum autem viri , sed et 
mulieres tenerz ac delicatze tunc occultabantur, cum. 
perpetua fame conflictantes. Cogita ergo, num mu- 
lieri ad seputerum latenti et ancillam ferentem ce- 
nam exspectanti , ac ne caperetur timenti, atque in 
sepulcro quasi in fornace sedenti , aliquod vel sum- 
ptuum vel deliciarum desiderium fuerit ; num tunc 
putaverit vel delicias vel mundum exsistere ? Viden' 
nunc majorem esse persequutionem , dum animi af- 
feciiis quasi ferz: nos invadunt? Nunc certe gravis est 
persequutio , dum putatur nullam esse persequutio- 
nem. At enim istud bellum hoc gravissimum habet , 
quod pax esse credatur; ita ut arma non sumamus , 
nec contra inimicum insurgamus : nullus formidat , 
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ἀλλ’ ὅτε ὁ Ocb; ἑχαρίσατο τὸ Πνεῦμα, ὅτε ὁ Πέτρος 
ἐετίθει τὴν ἑαυτοῦ ἔχστασιν, λέγων. Ὁ θεὺς ἔδειξέ 
μοι µηδένα χοινὸν ἡ ἀχάθαρτον λέγειν ἄνθρωπον. Οὔ: 
^u; ἄνωθεν fiber τοῦτο. Διὸ xal προλατασχευάζει τὸν 
λόγον τὸν ὑπὲρ τῶν ἐθνῶν, δειχνὺς, ὅτι οὐδὲ ἔθνη λοιπὸν 
fv τῆς πίστεως * παραγενοµένης. Οὐδὲν θαυμαστὸν 
τοίνυν, εἰ πρὸ τοῦ βαπτίσματος τὸ ΗΠνεῦμα ἔλαθον * 
καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν τοῦτο Ὑἐγονεν. ἘΕνταῦθα δείχνυσιν ὁ 
Πέτρος, ὅτι οὐδὲ ὡς οἱ λοιποὶ ἐθαπτίσθησαν, ἀλλὰ πολλῷ 
βέλτιον. Διὰ τοῦτο δὲ οὕτως &x περιουσίας οἰχονομεῖται, 
ἵνα μγδὲν ἔχωσι λέγειν, ἁλλὰ κἂν οὕτως ἴσου; αὑτοῖς 
νοµίσωσι. Καὶ ἠρώτησαν αὐτὸν, φησὶν, ἐπιμεῖγαι. 
'Opd;, πὼς οὐχ οἰκείως πρὸς αὐτὸν διέχειντο; εἶδες 
*by ζπλον, οἷον εἴχον ὑπὲρ τοῦ νόµου; Οὐ τὸ ἀξίωμα 
Πέτρου ἠδέσθησαν, οὗ τὰ γενόµενα σημεῖα, οὗ τὸ χατ- 
όρθωμα, ὅσον ἣν τὸ δέξασθαι τὺν λόγον. ἁλλ᾽ ὑπὲρ 
τῶν μικρῶν ὀχείνων διεκρίνοντο. El γὰρ μηδὲν τούτων 
tv b, o)x Ίρχει τὸ κατόρθωμα. ᾽Αλλ' οὐχ ἀπολογεῖται 
οὕτω "Πέτρος. συνετὸς γὰρ ἣν ' μᾶλλον δὲ οὗ τῆς 
συνέδεως αὐτοῦ ἦν, ἀλλὰ τοῦ Πνεύματος τὰ ῥήματα. 
Kai δείχνυσι διὰ τῆς ἀπολογίας ἑαυτὸν μὲν οὐδαμοῦ 
αἶτιν, πανταχοῦ δὲ τὸν Θεόν. Kal μονονουχὶ πρὸς 
αὐτοὺς τοῦτο λέγει Ἐν ἑχστάσει µε γενέσθαι αὐτὸς 
ἐποίησεν. ἑγὼ γὰρ ἁπλῶς προσευχόµενος μην * τὸ 
σχεῦος αὐτὸς ἔδειξεν' ἑνὼ ἀντεῖπον' πάλιν αὐτὸς 
εἶπεν, καὶ οὐδὲ οὕτως Ίκουσα". Τὸ Π;«ῦμα ἐχέἼλευ- 
σεν ἀπε.1θεῖν * καὶ ὅμως ἀπελθὼν οὐχ ἑπέδραμον ο" 
εἶπον, ὅτι ὁ θεὸς ἔπεμφε, καὶ μετὰ ταῦτα οὐδὲ οὕτως 
ἐθάπτισα, ἀλλὰ πάλιν ὁ θεὺς τὸ πᾶν εἱργάσατο. 
"Apa θεὺς αὐτοὺς ἐθάπτισεν, οὖχ ἐγώ. Καὶ οὐκ εἶπει 
Τούτων γεγονότων ἁπάντων, οὐκ ἔδει τὸ ὕδωρ προσ- 
θεῖναι λοιπόν; ἁλλ ὡς οὐδενὸς λείποντος, Εγὼ τίς 
μην, qnoi, κωλῦσαι τὸν θεόν; Ba6ol, οἷα ἡ 
ἀπολογία! οὗ γὰρ sims; Ταῦτα οὖν εἰδότες ἡσυχά- 
ζετε: ἀλλὰ τί» Δέχεται αὐτῶν τὴν ὁρμὴν, xal Eyxa- 
Ἰοῦσιν ἀπολογεῖται, Τίς ἅμην δυνατὸς κωάῦσαι 
τὸν θεόν; λέγων» σφόδρα ἐντρεπτικῶς xai βαρέως 
χρησάµενος τῇ ἀπολογίᾳ' Οὐκ ἡδυνάμην χωλῦσαι. 
"Uütv λοιπὺν φοθηθέντες, ἠσύχασαν, xal ἑδόξαξον 
ὃν θεύν, 

Υ. Οὕτω χαὶ ἡμᾶς χρὴ &v τοῖς τῶν πλησίον ἁγαθοῖς δο- 
ξάζειν τὸν θεὸν, ἀλλ᾽ οὑχ ἐπηρεάζειν, χαθάπερ οἱ πολλοὶ 
τῶν νεοφωτίστων ἐπηρεάζουσιν, ὅταν ἄλλους ἴδωσι φω- 
τισθέντας xal εὐθὺς ἁἀπιόντας. Δοξάζειν δεῖ τὸν θεὸν, 
χαὶδτι uévetv οὐ συγχωρεῖ. Ὥστε | 196] καὶ σὺ ἐὰν Φέλῃς, 
μείζονα ἔλαθες δωρεάν * οὐ κατὰ ιὺ φώτισµα λέγω (ἡ 
TÀp αὐτή ἐστι κἀκείνου xai σοῦ), ἀλλὰ κατὰ τὸ λαδεῖν 
προθεσµίαν εὐδοχιμίσεως. Ἐχεῖνος ἑνεδύσατο «hv. 
στολὴν χαὶ οὐχ ἀφέθη ἐμπομπεῦσαι ἐν αὑτῇ * σοὶ πολλὴν 
ἔδωχεν ἐξουσίαν 6 θΘεὸς χρήσασθαι τοῖς ὅπλοις εἰς δέον, 
xal λαθεῖν αὐτῶν ἐντεῦθεν τὴν πεῖραν. Ἐκεῖνος ἄπεισι 
τῆς πἰστεως µόνον ἔχων τὸν µισθόν ' σὺ ἕστηχας Ev τῷ 
σταδίῳ τῶν ἔργων δυνάµενος λαθεῖν πολλὰς τὰς ἁμοιθὰς, 
καὶ τοσοῦτον ἐχείνου φανῆναι λαμπρότερος, ὅσον ὁ ἥλιος 
τοῦ µιχροτάτου ἀστέρος, ὅσον ὁ στρατηγὸς τοῦ ἑσχάτου 
στρατιώτου, μᾶλλον δὲ ὅσον ὁ βασιλεύς. Σαυτὸν τοίνυν 
αἰτιῶ: μᾶλλον δὲ μὴ αἰτιῶ, ἀλλὰ διόρθου ἀεἰ: οὐ γὰρ 
ἀρχεῖ τὸ αἰτιάσασθαι ' ἔξεστιν ἀναμαχέσασθαι. Κατ- 
£M. nc ; δεινὰ ἔπαθες; ᾿Ανάστηθι, ἀνάχτησαι σαυτόν' 
ἔτι ἐν τῷ σταδίῳ ἕστηχας, ἔτι τὸ θέατρον συνέστηχεν. 
Oy ὁρᾷς πόσοι χαταπαλαισθέντες, ὕστερον ἀνεμαχά- 

* Mem, Ai καὶ προκ. τὸν λόγον. Ἠοῖα ἔθνη λοιπὸν, οὐκ 


íi 3v τῆς πίστεως. b Unus ei γὰρ μὴ τούτων οὐδὲν ην. 
ΕΠΙ ἀπελθεῖν, xai οὕτως ἀπελθὼν, οὐγ ἔδραμον, 
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cavto; Μόνον uh ἑχὼν καταπέσῃς. Μαχαρίζεις τὸν 
ἀπελθόντα; Πολλῷ μᾶλλον µακάρισον caocóv. Αφέθη 
ἁμαρτημάτων ἐχεῖνος; "AX, ἐὰν θέλῃς σὺ, οὐ µόνον 
τὰ ἁμαρτήματα ἀπονίψῃ, ἀλλὰ χαὶ κατορθώματα ἕξεις, 
ὅπερ im ἐχείνου ob δυνατόν. Ἔνεστιν ἡμᾶς ἀνακαλέ- 
σασθαι ἑαυτούς. 

Μεγάλα τῆς µετανοίας τὰ φάρμακα : μηδεὶς ἀπογ:- 
νωσχέτω ἑαυτοῦ. Ἐκεῖνος ὄντως ἀπογνώσεως ἄξιος, ὁ 
ἀπογινώσκων ἑαυτοῦ * ἐχεῖνος οὐκ ἔτι σωτηρίας ἔχει " 
ἐλπίδας d. Οὐ τὸ εἰς βάθος καχῶν ἐλθεῖν δεινὸν, ἀλλὰ τὸ 
κεῖσθαι μετὰ τὸ ἑλθεῖν * οὗ τὸ εἰς βάθος xaxov ἑλθεῖν 
ἀσεθὲς, ἀλλὰ τὸ καταφρονῆσαι μετὰ τὸ ἐλθεῖν. Δι ὃ 
ὀφείλεις µεριμνᾷν, εἰπέ pot, μᾶλλον καταφρονεῖς ; 
Τραύματα τοσαῦτα ἔχων, ἀνέπεσες; 0ὐδέν ἐστι φυχῖς 
ἀνίατον τραῦμα * ἀλλ' ἐπὶ μὲν σώματος πολλὰ τοιαῦτα, 
ἐπὶ δὲ τῆς φυχῆς οὐδέν * xai ὑπὲρ ἐχείνων μὲν οὐ δια- 
λιμπάνομεν χάµνοντες, ὑπὲρ δὲ τούτων ῥᾳθυμοῦμεν. 
Οὐχ ὁρᾷς τὸν λῃστὴν, πῶς ἓν βραχεῖ χρόνῳ κατώρβω- 
σεν; οὐχ ὁρᾷς τοὺς μάρτυρας, πῶς kv βραχεῖ τὸ πᾶν 
ἤνυσαν; ᾿Αλλ' οὐχ ἔστιν ἄρτι μαρτυρίου καιρός; ἸΑλλ 
ἀγώνων ἐστὶ χαιρὸς, ὃ πολλάκις εἶπον , εἰ βουλοίµεθα. 
Οἱ γὰρ θέ.Ίογτες, qroY, εὐσεθῶς Cv ἐν Χριστῷ 'In- 
σοῦ, διωχθήσονται. Οἱ εὐσεθῶς ζῶντες ἀεὶ διώχονσαι,͵ 
κἂν ph παρὰ ἀνθρώπων, ἀλλὰ παρὰ δαιμόνων, ὃς 5h 
xal χαλεπώτερός ἐστι διωγμός. Καὶ πρῶτον ὑπ) αὐτῆς 
μάλιστα τῆς ἀνέσεως τοῦτον ὑπομένουσιν οἱ μὴ νήφοντες. 
Ἡ μιχρὸν οἴει διωγ μὸν τὸ Ey ἀνέσει εἶναι; Τοῦτο πάντων 
ἑστὶ βαρύτερον, τοῦτο xal διωγμοῦ χεῖρον. Καθάπερ 
γὰρ ῥεῦμα ἐπιῤῥέον fj ἄνεσις χαννοῖ τὴν φυχίέν * καὶ 
ὅπερ ἑἐστὶ θέρος καὶ χειμὼν, τοῦτο διωγμὸς xai ἄνεσις. 
"Iva δὲ µάθῃς Ex περιονσίας, ὅτι χείρων οὗτος ὁ διωγ- 
μὸς ο, σχόπει ἐντεῦθεν. Y πνον χαταχεῖ τῇ doy, χάσµην 
πολλὴν xai ῥᾳθυωμίαν ἐμποιεῖ, τὰ πάθη διεγείρει máv- 
τοῦεν, ὀπλίξει τῦφον, ὀπλίζει ἡδονὴν, ὀπλίζει θυμὸν, 
βασχανίαν, κενοδοξίαν, ζηλον. ᾽Αλλ’ ἐν διωγμῷ τούτων 
οὐδὲν ἑνοχλεῖν δύναται * ἀλλ' ὁ φόδος ἐπεισελθὼν χαθά- 
περ τινὶ µάστιγι σφόδρα χύνα ὑλακτοῦντα πλήξας, ταῦτα 
πάντα τὰ πάθη οὐδὲ γρῦξαι d. [197] Τίς ἐν διωγµῷχε- 
νοδηξησαι δύναται; τίς Ev ἡδονῇ γενέσθαι; Οὐδείς' ἀλλά 
τρόμος πολὺς xal φόδος, πολλῆν τὴν γαλήνην ἐργαζό- 
µενος, εὔδιον τὸν λιμένα παρασκενάζων , τὴν ψυχῖν 
εὐλαθῃ ποιῶν. "Ἠχουσά ποτε πατέρων τῶν ἡμετέρων 
λεγόντων (ἐφ᾽ ἡμῶν Ὑὰρ μὴ yévotzo * χελευόµεθα γὰρ 
μὴ αἱτεῖν πειρασμὸν), ὅτι χατὰ τὸν διωγμὸν τὸν παλαιὸν 
ἣν ἰδεῖν ὄντως Χριστιανοὺς ἄνδρας. ὐὐδεὶς γὰρ χρηµά- 
των Σφρόντιζεν, οὐδεὶς γυναιχὸς, οὐδεὶς παίδων, οὐδεὶς 
οἰχίας, οὐδεὶς πατρίδος µία πᾶσιν ἦν σπουδὴ , τὴν ᾧν- 
yhv περισῶσαι ἑαυτῶν. Οἱ μὲν &v µμνήµασι xal τάφοις, 
οἱ δὲ ἐν ἑρημίαις ἐκρύὺπτοντο. UO µόνον δὲ ἄνδρες, 
ἀλλὰ f xaX γυναῖχες ἁπαλαὶ xol τρυφεραὶ τότε ἐκρύ- 
πτοντο, διηνεχεῖ µαχόµεναι λιμῷ. Ἐννόησον οὖν, εἴ τις 
πολυτελείας, εἶ τις τρυφῆς ἐπεισῆηλθεν ἄν ποτε πόθος 
γυναιχὶ παρὰ λάρνακι χκρυπτοµένῃ xal περιμενούσῃ τὴν 
θεραπαινἰδα, ὅπως ἔλθῃ χοµίζουσα δεῖπνον, xat φοθου- 
µένῃ, μὴ πως ἁλῷ, καὶ καθάπερ ἐν καμίνῳ τῷ τάφῳ 
χειμένῃ * ἆρα γὰρ ἐνθυμήσεται, ὅτι γἐγονέ ποτε τρυςἡ, 
ὅτι χόσµος ὅλως ἐστίν; 'Opi; ὅτι νῦν ἐστι μᾶλλον ὁ 
διωγμὸς, χαθάπερ θηρίων τῶν παθῶν ἐπιτιθεμένων 
ἡμῖν πάντοθεν; Νῦν ἐστιν ὁ χαλεπὺς διωγμὸς, ταύτῃ 
τε, καὶ ὅτι οὐδὲ νοµίζεται εἶναι διωγμός. Καὶ γὰρ καὶ 
τοῦτο ἔχει τὸ χαλεπὸν οὗτος ὁ πόλεμος, ὃς εἱἰρήνη νοµί- 
ζεται, ἵνα μὴ ὁπλιζώμεθα κατ αὐτοῦ, μηδὲ διαναστῶ- 

d Alii, οὐχέτι σωτηρίαν ἔγει, οὐδὲ ἑλπίδας. ο Alii, ἵνα δὲ 
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μεν οὐδεὶς δἐδοιχεν, οὐδεὶς τρέμει. El δὲ ἀπιστεῖτε , 
τοὺς Ἕλληνας ἑρωτήσατε, τοὺς διώχοντας, πότε τὰ τῶν 
Χριστιανῶν ἀκριθέστερα, πότε δοχιµώτεροι πάντες; Εἰς 
ὀλίγον μὲν περιειστ/χει τότε τὸ πλῆθος * εἷς πολὺν δὲ 
ἀρετῆς πλοῦτον fjv. Τί γὰρ ὄφελος, εἰπέ pot, πολὺν elvat 
χόρτον, παρὸν λίθους εἶναι τιµίους ; θὐκ £v τῷ πλήθει 
τοῦ ἀριθμοῦ, ἁλλ' &v τῇ δοχιµότητι τῆς ἀρετῆς τὸ πλῃ- 
θός ἐστιν. Ὁ Ἠλίας εἷς ἣν ' ἀλλ’ ὁ χόσµος οὐχ ἦν αὐτοῦ 
ἀντάξιος. Καὶ μὴν ὁ χόσµος μυριάδες εἰσίν ' ἀλλ οὐκ 
εἰσὶ μυριάδες, ὅταν μηδὲ πρὸς τὸν ἕνα ἑἐἉγῶνται. Kpelc- 
σων 5 εἷς ποιῶν τὸ θέ Ίημα Κυρίου, ἢ μµύριοι παρά- 
γοµοι. Τοῦτο xal «t; σοφὸς αἰνιττόμενος οὕτω πώς φησι’ 
Mh) ἐπιθύμει π.Ἰῆθος τέκνων ἀἁχρήστων. Οὗτοι καὶ 
βλασφημίαν προστρίθονται τῷ cip μᾶλλον, 7] el pc σαν 
Χριστιανοί. Τί µοι δεῖ πλήθους; Τρορὴ πλείων τῷ πυρί. 
Τοῦτο καὶ ἐχ τοῦ σώματος γνοίης ἂν, ὅτι βελτίων σὐμ- 
µετρος τροφὴ μετὰ ὑγιείας, 7) τρυφῇ μετὰ χαχώσεὼς. 
Αὕτη πλείων ἐχείνης dj τροφή * τοῦτο τροφὴ, ἐχεῖνο νό- 
σος. Τοῦτο xaY kv πολέμῳ ἴδοι τις ἂν, βέλτιον εἶναι 
δέχα ἐμπείρους xal γενναίους ἄνδρας, f µυρίους ἀπεί- 
pous. Οὗτοι πρὸς τῷ μηδὲν ἐργάσασθαι xal τοὺς Epya- 
ζομένους ἐγχόπτουσι. Τοῦτο καὶ ἐπὶ πλοίου εὕροι τις ἂν, 
Ρέλτιον εἴναι δύο ναύτας ἐμπείρους, f) μυρίον πλῆθος 
ἀπείρων * οὗτοι γὰρ τὸ πλοῖον xal χαταδύσουσι. 

0. Ταῦτα λέγω, οὐχὶ πρὸς «b πλῆθος ὑμῶν ἀπεχθῶς 
ἔχων, ἀλλὰ βουλόμενος πάντας εἶναι δοχίµους, xal μὴ 
τῷ πλήθει θαῤῥεῖν. [198] Πολλῷ πλείους εἰσὶν οἱ εἰς τὴν 
Yésvvav εἰσιόντες ' ἀλλὰ μείζων αὐτῆς ἐστιν ἡ βασιλεία, 
xàv ὀλίγους ἔχῃ. Ὡς fj ἄμμος τῆς θαλάσσης ἣν τὸ πλῆ- 
θος τοῦ λαοῦ, ἀλλ᾽ εἷς ἔσωσεν αὐτούς. Εἷς ἣν 6 Μωῦσης, 
καὶ πάντων μείζονα ἴσχυσεν * εἷς ἣν ὁ Ἰησοῦς, xat τῶν 
ἐξακοσίων χιλιάδων nov ἠδυνήθη. Mh τοῦτο σπουδά- 
ωμεν, ὅπως πολλοὶ γένοιντο µόνον, ἀλλά πρὺ τούτου, 
ὅπως δόχιµοι * ὅταν τοῦτο κατασχευασθῇ, τότε xáxeivo. 
Οὐδεὶς οἰχίαν εὑρύχωρον πρῶτον βούλεται ποιῆσαι, ἀλλὰ 
πρῶτον ἰσχυρὰν xal δόκιµον, xai τότε εὐρύχωρον * οὗ- 
δεὶς βάλλει θεμέλια e, ἵνα χαταγελασθῇῃ. Πρῶτον τοῦτο 
ξητῶμεν, xal τότε ἐχεῖνο. Τούτου ὄντος, εὔκολον xà- 
χεῖνο ἔσται * ἐκείνου δὲ οὐκ ὄντος, τοῦτο xiv fj, οὐδὲν 
ὄφελος. "Όντων μὲν γὰρ τῶν δυναµένων Ev Ἐκχλησίᾳ 
λάμψαι, ταχέως ἔσται xal πλῆθος τούτων δὲ οὐκ ὄντων, 
τὸ πλῆθος οὐδέποτε ἔσται δόχιµον. 

Πόσους οἴεσθε ἐν τῇ πόλει τῇ ἡμετέρᾳ εἶναι τοὺς σω- 
ζομέρους; Ἐπαχθὲς μέν ἐστιν, ὃ µέλλω λέγειν * ἐρῶ δὲ 
ὅμως. Οὐκ ἔστιν ἓν τοσαύταις μυριάσιν ἑκατὸν εὑρεῖν 
τοὺς σωζοµένους * ἀλλὰ xal ὑπὲρ τούτων ἀμφισθητῷ. 
Πόση γὰρ, εἰπέ pot, χαχία ἓν τοῖς νέοις; πόση ῥαθυμία 
ἐν τοῖς Υεγηραχόσιν; Οὗδεὶς ὡς χρὶῆ ἐπιμέλειαν ἔχει 
τοῦ παιδὸς τοῦ ἑαυτοῦ * οὐδεὶς ἔχει ζῆλον πρὸς πρεσθύ- 
την ἰδὼν µιµήσασθαι. Τὰ ἀρχέτυπα Ἰφάνισται : διὰ 
τοῦτο οὐδὲ οἱ νέοι Υίνονται θαυµαστοἰ. Mf, uot ἐχεῖνο 
λέγε, ὅτι Πολυοχλοῦμεν. Τοῦτο ψυχρῶν ἀνθρώπων tast- 
χαὶ ἐπὶ μὲν ἀνθρώπων εἰχότως ἂν τοῦτο λέγοιτο, ἐπὶ δὲ 
Θεοῦ τοῦ οὗ δεομένου ἡμῶν, οὐκ ἔτι, Ὅτι δὲ καὶ ἐχεῖ 
Ψυχρόν ἐστι τὸ ῥῆμα, &xoucov. 'O πολλοὺς ἔχων οἰχέ- 
τας, ἂν διεφθαρµένους αὑτοὺς ἔχῃ, ὅσα πείσεται δεινα | 
Koi ἐπὶ μὲν τοῦ µηδένα ἔχοντος τοῦτο δοχεῖ εἶναι τὸ 
δεινὸν, ὅτι οὐχ ὑπηρετεῖται : ἐπὶ δὲ τοῦ τοὺς πονηροὺς 
ἔχοντος, xal ἑαυτὸν προσαπόλλνσι μετ) ἐχείνων, xai 
μείζων ἡ ζημία. Τοῦ γὰρ ἑαυτῷ διακονεῖν πολλῷ χαλε- 
πώτερον τὸ καὶ ἑτέροις πυχτεύειν xal πόλεμον ἀναδέ- 


4 Savil. παρὸν 3, λίθους τιµίους 9) χρυσὸν ἀγαγέσθαι. — b Alii 
Bp9. τον ένα ἔρχωνται. Νρείσσων. 9 Alii θεµέλιον, 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


190 
χεσθαι. Ταῦτα λέγω, ἵνα µή τις τὴν Ἐχχλησίαν θαυμά- 
ζῃ διὰ τὸ πλῆθος, ἀλλ ἵνα σπουδάζωµεν αὐτὸ δόχιµον 
ἐργάσασθαι ' ἵνα ἕκαστος τοῦ οἰχείου προνοῇ μέλους, 
οὐχὶ τῶν φίλων, οὐδὲ τῶν συγγενῶν, ὅπερ ἀεὶ λέγω, 
οὐδὲ τῶν γειτόνων * ἀλλὰ xal ὥστε τοὺς ξένους ἐφέλ- 
Χεσθαι. Ofov, εὐχὴ γίνεται, χεῖνται πάντες νέοι duy pol 
xa γέροντες ' καθάρµατα μᾶλλον f) νέοι, γελῶντες, &va- 
χαγχάδοντες, διαλεγόµενοι (χαὶ γὰρ xal τοῦτο ἤχουσα 
γινόµενον), καὶ ἀλλήλους σχώπτοντες ἐπὶ γόνατα χεί- 
pevot * σὺ παρέστηχας ὁ νέος 1] ὁ πρεσθύτης , ἑπίπλη- 
ξον, ἂν ἴδῃς, ἐγχάλεσον σφοδρότερον, o9x ἀνεχόμενον, τὸν 
διάχονον χάλεσον, ἀπείλησον, τὰ παρὰ σαυτοῦ ποίησον * 
xaX ἐὰν τολμήσῃ τι εἰς σὲ ἑργάσασθαι, πάντως πολλοὺς 
ἕξεις d. τοὺς συναιροµένους. Τίς γὰρ οὕτως ἁλόγιστος, 
ὡς ἰδών σε ἑγχαλοῦντα ὑπὲρ τοιούτων κἀχείνους ἐγχα- 
λουµένους, μὴ τῆς σῆς γενέσθαι µερίδος ; "Απελθε λα- 


, θὼν τὸν μισθὸν ἀπὸ τῆς εὐχῆς. Ἐν οἰκίᾳ δεσποτικῇ 


τούτους εὐνουστέρους τῶν δούλων κρίνοµεν, ὅσοιπερ ἂν 
μηδὲν παρορῶσιν ἁτάχτως κχείμενον σχεῦος. Εἰπὲ 6f 
μοι, ἂν ἴδῃς ἓν οἰχίᾳ τὸ ἀργύρεον σχεῦος [199] ἔξω ἑῥῥιμμέ- 
vov, x&v μὴ ᾗς ἐπιτεταγμένος, &p' οὐ λήψη τοῦτο xax 
εἰσοίσεις ἓν τῇ οἰχίᾳ; ἂν ἱμάτιον ἁπλῶς ἑῤῥιμμένον, 
xàv uh ἔχῃς τὴν φροντίδα, xàv ἐχθρὸς fic τοῦ προστε- - 
ταχότος e, διὰ τὴν εἰς τὸν δεσπότην εὔνοιαν, οὐ θήσεις 
τοῦτο καλῶς; Οὕτω xal νῦν. Σχεύη ταῦτά ἐστιν * ἂν ἵδῃς 
ἁτάχτως χείµενα, µεταῤῥύθμισον * ἐμοὶ πρόσελθε , οὐ 
παραιτοῦµαι * ἐμοὶ εἰπὲ, δηλον χατάστησον * οὗ δύναμαι 
πάντα ὁρᾷν, σύγγνωτε. Ὁρᾶτε, ὅση xaxía τὴν olxou- 
µένην χατέχει. Μήτι ἁπλῶς ἔλεγον, ὅτι πλήθός ἐσμεν 
χόρτου, πέλαγος ἄταχτον; Οὐ λέγω, ὅτι ἐχεῖνοι τοιαῦτα 
ποιοῦσιν, ἀλλ᾽ ὅτι τοσοῦτος ὕπνος καταχεῖται τῶν εἰἶσ- 
ιόντων , ὥστε μηδὲ ταῦτα διορθοῦν. Πάλιν ἑτέρους ópo 
διαλεγοµένους ἑστῶτας, τῆς εὐχῆς γινοµένης 'οἱ CE 
ἐπιεικέστεροι αὐτῶν, οὐδὲ τῆς εὐχῆς Υινοµένης µόνον, 
ἀλλὰ καὶ εὐλογοῦντος τοῦ ἱερέως. Ὢ τῆς τόλµης ! 
πὀτε ἔσται σωτηρία; πῶς δυνησόµεθα τὸν θεὸν ἐξιλεώ- 
σασθαι; Εἰς παιδιὰν ἂν ἀπέλθγς, ὄψει πάντας εὑρύθμους 
χορξύοντας , xaX οὐδὲν παρημελημένον. Ὡς οὖν ἐν λύρᾳ 
παναρµονίῳ καὶ Tox; ἐσχευασμένῃ µία τις εὔηχος 
συμφωνία ἀποτελεῖται Ex τῆς xa0' ἕκαστον εὐταξίας 
τῶν συγχειµένων * οὕτω €t xal ἐνταῦθα µίαν ἐξ ἁπάν- 
των σύμφωνον ἁρμονίαν προσΏκεν ἀποτελεῖσθαι. Μία 
γὰρ γεγόναµεν Ἐκχλτσία, uid; κεφαλΏς cvvapuo^o- 
γούµενα µέλη τελοῦμεν , ἓν οἱ πάντες χατέστηµεν αὖ- 
μα ' ἂν ἁμελήθῇ τὸ τυχὸν, τὸ πᾶν ἡμέληται χαὶ δι- 
ἐφθαρται. Οὕτω τῇ τῶν πολλῶν εὐταξίᾳ 1] τοῦ ἑνὸς ἀταξία 
λυµαἰνεται, Καὶ τὸ δῆ φοθερὸν, ὅτι ἐνταῦθα οὐχὶ παι- 
διὰν οὐδὲ χορείαν ἔρχῃ χορεύσων, χαὶ ἕστηχας ἅτακτος. 
Οὐχ οἴδας ὅτι μετὰ ἀγγέλων ἕστηχας; μετ) ἐχείνων 
ἄδεις , pev! ἐχείνων ὑμνεῖς, καὶ ἕστηχας γελῶν; "Oct 
γὰρ σχηπτὸὺς οὖκ ἀφίεται, οὐκ ἐπ᾽ ἐχείνους µόνον, ἀλλὰ 
καὶ ἐφ᾽ ἡμᾶς, οὐ θαυµαστόν; ἄξια γὰρ σχηπτοῦ ταῦτα. 
Πάρεστιν ὁ βασιλεὺς, θεωρεῖ τὸ στρατόπεδον * σὺ δὲ ὑπὸ 
ταῖς ἑχείνων ὄψεσιν ἕστηχας γελῶν, ἢ τὸν γελῶντα κε- 
ριορῶν;, ᾽Αλλὰ µέχρι τίνος ἐγχαλοῦμεν; µέχρι τίνος 
μεμφόμεθα ; Οὐ γὰρ ὡς λυμεῶνας, οὐ γὰρ ὡς φθορέας͵, 
οὐ γὰρ ὡς ἑξώλεις χαὶ διεφθαρµένους τοὺς τοιούτους , 
χαὶ µυρίων γέµοντας xaxov τῆς Ἐκκλησίας ἀπελαύνε- 
σθα: ἔδει; Πότε οὗτοι φείσονται γέλωτος, oi iv ὥρα 
φρίκης γελῶντες; πότε ἀφέξονται φλυαρίας , οἱ ἓν τῷ 
καιρῷ τῆς εὐλογίας διαλεγόµενοι; οὐ τοὺς παρόντας αἱ- 
δοῦνται ; οὗ γὰρ τὸν θεὸν δεδοίχασιν; οὗ γὰρ ἀρχεῖ ἡμῖν 
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ο] tremit. Si autem non creditis, interrogate 
gentiles qui persequuntur, quandonain res Christia- 
norum accuratius gererentur, quandonam clariores 
illiessent. Tune pauciores numero crant, sed magnae 
crant virtutum divitiz. Qu: utilitas, queso, multum 
esse foenum, dum possibile est lapides pret:osos ades- 
se? Non in multitudine, sed in virtutis splendore to- 
tum zstimatur. Elias unus erat, sed mundus non erat 
illo dignus. Atqui mundus millia multa complectitur; 
sed millia non sunt, quando neque uni cozquantur. 
Melior unus faciens voluntatem Domini, quam mille 
iniqui (Eccli. 16. 5). Hoc sapiens quidam subindicans 
dicit : Ne desideres multitudinem filiorum. inutilium 
(Jbid. v. 1). Ili magis blasphemiam in Deum conci- 
tant , quam si Christiani non essent. Quid mihi opus 
est multitudine ? Alimentum amplius igni. Hoc et ex 


corpore cognoveris : inelior quippe est cibus modera- " 


tus cum sanitate, quam deliciz cum molestia. lloc 
alimentum illo amplius : hoc alimentum, illud morbus 
cst. llc etin bello quis viderit : meliores esse decem 
viros strenuos et belli peritos, quam innumeros impe- 

ritos. [li przterquam quod nihil operantur, alios qui 
- eperantur, impediunt.Iloc et in navi quis invenerit, me- 
L:ores esse nautas duos peritos, quam magnam imperi- 
torum turbam : hi namque naviin etiam submergent. 

4. ll2c dico, non quod multitudinem vestram ode- 
rim, sed quod velim omnes esse probatos, nec mul- 
titudini fidere. Multo plures sunt , qui in gehennam 
incidunt ; sed majus illa est regnum, etsi paucos ha- 
beat. Sicut arena maris erat multitudo populi; sed 
unus servavit eos. Unus erat Moyses, sed plus quam 
omnes potuit : unus erat Jesus, sed plus potuit quam 
sexcenta millia. Non hoc soluin. curemus , nt. multi 
sint, sed οἱ magis , ut sint praclari : cum hoc perfe- 
* ctum fuerit, tunc illud fiet. Nemo domum statim spa- 
tiosam vult facere, sed primo (firmam et probatam, 
deinde spatiosam : nemo fundamenta jacit , ut deri- 
deatur. Primum lioc quxeramus, deinde illud. Hoc si 
sit facile et illud aderit : illud autem si non adsit, hu- 
jus etiam si sit, nulla utilitas. Nam si in Ecclesia sint 
qui clari esse possint, cito erit et multitudo : hi si 
non sint, numquam erit clara multitudo. 

Non pulat Chrysostomus ος muliis millibus centum 
salvos fore de populo suo. —(uot putatis in urbe nostra 
esse, qui salutem consequentur? Molestum quidern 
est, quod dicturus sum, dicam tamen. In tot millibus 
non sunt centum , qui salutem cousequantur ; sed de 
illis etiam dubito. Quanta, quazso, riequitia in adole- 
scentibus , quanta desidia in seuioribus ? Nemo quam 
oporteret. educandi filii curam habet : nemo senem 
videns , illum imitari studet. Exempla de medio sub- 
lata sunt : ideirco nec juvenes fiunt. admiraudi. Ne 
mihi dieas , Multa hominum turba sumus. Hoc frigi- 
dorum howinum est : id de hominibus merito dica- 
tur, de Deo autem, qui non opcs. habet nobis , non 
item. Quod autem etiam de illis frigidum sit verbum, 
audi. Qui multos habet domesticos, si illi improbi 
sint, quot mala patietur? Ei , qui nullum habet, hoc 
videtur grave , quod non serviatur ; is vcro, qui im- 
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probos habet famulos, cum illis it in perniciem ; ma- 
jusque est damnum. Gravius quippe est aliis pugnare 
et decertare, quam sibi ipsi servire. Hic dico, ut nc 
quis Ecclesiam admiretur propter multitudinem , sed 
ut curemus illam multitudinem claram efficere : ut 
unusquisque suam curet partem; ut non amicos, non 
cognatos, ut seinper repeto, non vicinos tantum, sed 
etiam extraneos pertrahat. Exempli causa, fit oratio; 
jaceut. frigidi omnes juvenes et senes , purgamenta ’ 
magis quai juvenes, risui, cachinnis, fabulis incum- 
bentes ; hocenim ego audivi ; et genibus nixi alios di- 
cteriis impetentes : tu qui ades, juvenis aut senex, in- 
crepa si videas, vehementius incesse, et si non ferat, 
diaconum voca, minare, quze penes te-sunt facito : 
et si quid audeat contra te facere, multos habebis 
adjutores. Quis enim ita irrationabilis est, qui te vi- 
dens illos de ea re objurgantem, non stet in parte 
tua? Discede sumpta precis mercede. In xde domi- 
nica hos servos aliis benevolentiores judicamus, qui 
nullum vas εχίτα ordinem jacere sinunt. Si videros. 
in domo vas argenteum temere foras projectum., 
etiamsi non esses ad lioc deputatus , annon illud do- 
mum referres? si vesümentum projectum ,. etiam- 
sj curam ejus non gereres, etiamsi eum, cui cura 
commissa, odio haberes, annon ob benevolentiam in 
dominum illud apte reduceres ? ]ta et nunc. Πως vasa 
sunt : si videas illa incomposite jacenti», reduc in or- 
dinem : accede ad me, non recuso : dic mihi , fac me 
certiorem : non possum oinnia videre; ignoscite. Vi- 
dete , quanta nequitia orbem occupat. Num sine causa 
dicebam , nos esse acervum feni, mare iucomposi- 
tum? Non dico illos talia facere, sed tanta oscitantia 
intrantes laborare , ut hzc non corrigant. Rursum 
alius vidco, colloquentes stare dui fit oratio : alios 
modestiores scilicet, non modo dum fit oratio, sed: 
etiam dum sacerdos benedicit. O audaciam! Quando- 
nam erit salus? quomodo poterimus Deum placare? 
Si ad ludum abeas, videbis omnes concinne clio- 
reas agentes, nihilque negligi. Sicut ergo in lyra varie 
et recte composita apta quzdam symphonia ex bono . 
ordine efficitur : ita et hie unam omnium et conso- 
nam harmoniam ef(ci par esset. Una enim sumus. 
Ecclesia , unius capitis membra decenter aptata;, 
unum sumus omnes corpus : si quid neglcctum fue- 
ril, totum ncglectum et corruptum erit. lta et multo- 
rum rectum ordinem unius inordinatio labefactat. 
Quodque terribile est, non huc ad ludum choream- 
que saltaturus venis , et iucompositus stas. Nescis te: 
cum angelis stare? Cum illis cantas hymnosque ϱὐ- 
lebras, et stas ridens? Annon mirum est , quod ful- 
men non immittatur , non in illos tantum, sed et in. 
nos omnes ? hzc quippe fuhnine digna sunt. Adest 
rex, videl exercitum ; tu vero illis videntibus stas 
ridens , vel ridentem negligis ?* Scd quousque incre- 
pamus ? quousque reprehendimus? Annon ut pestes, 
annon ul corruptores, annon ut corruptos et peruni- 
ciosos hujusmodi homines, innumerisque :nalis on: 
stos ab Ecclesia pelli oportnisset ? Quandonam illi a 
risu abstinebunt, qui in hora tremenda rident? quan- 
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do 4 nugis abstinebunt, qui in tempore benedictio - 
pis garriunt ? non. praesentes reverentur , noD Deuin 
tinent? annon sufficit nobis mentis socordia ? non 
gatis est quod orantes alio evagemur: sed οἱ risum et 
cachinnos multos ingerimus ? 

Contra Theatri spectacula.—An theatrum haec sunt? 
Sed hoc puto a theatris oriri : inobsequentes enim 
multos et incompositos efliciunt. Qux hic zdifica- 
mus , illic destruuntur : neque hoc solum, sed et 
aliis immunditiis necesse est illos repleri. Et perinde 
fit, ac 3i quis campum emundare velit , in quem δι 
perne fons lutum. immittat ; dum enim magis purgas, 
aliud iufluit. Idipsum bic evenit. Postquam cnim il- 
los, qui ex theatris immunditiam intulerant, munda- 
verimus, illo revertentes ipsi majorem referunt im- 
munditiam : quasi dedita opera sic viventes, ut nobis 
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negotium facessant : et redeunt iterum multum ster- 
coris gestantes, in moribus, in motibus, in verbis , in 
risu , in desidia. Deinde nositerum fodimus, quasi de 
industria fodientes, ut illes mundos emittentes , ipsos 
rursum videamus ccmno onustos. Idcirco committo 
vos Deo. Et jam hinc vobis , qui sani estis, testificor, 
judicium vobis et. damnationem fore, si quis cum 
videt inordinate agentes, maximeque illo tempore 
confabulantes, non admonuerit nec correxerit cos : 
hoc melius est precatione ipsa. Dimitte preces, οἱ 
illum increpa : ita et illi proderis, et tu lucraberis. 
Sic poterimus omnes salutem et regnum czlorum 
assequi : quo nos omnes frui contingat, gratia et be- 
nignitate Domini nostri Jesu Christi , quicum Patri 
simulque Spiritui sancto gloria, imperium, honor , 
nune ct semper , et in sxcula szeculoruin. Amen. 
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HOMILIA XXV. 


Cap.:41. v. 19. Illi quidem, qui dispersi (erant a rri- 
bulatione, qu& facta fuerat ob Stephanum, pertransie- 
runt usque. Dhomnicen et Cyprum. εἰ Antiochiam , 
nemini loquentes verbum, nisi solis Judaeis. 

4. Non parum ad verbi profectum contulit perse- 
quuiio : nam Diligentibus Deum , inquit, omnia co- 
operantur in bonum (Rom. 8. 28). Si voluissent illi Ec- 
clesiam propagare, non aliud fecissent : de disper- 
sione loquor doctorum. Et vide quorsum extensa 
fuerit pradicatio. Pertransierunt , inquit, usque ad 
Plouicen et Cyprum et Antiochiam , nemini loquentes 
verbum, nisi solis Judaeis. Vides, quomodo omnia 
circa Cornelium per dispensationem facta sint ? lloc 
autem et ad defensionem Christi et ad. accusationem 
Jud:orum confert. Itaque cum Stephanus occisus est, 
cum Paulcs bis est periclitatus , cum apostoli flagel- 
lati sunt, c3m sxpius ejecti, tunc gentes, tunc. Sama- 
ritani recepti sunt : quod et Paulus -clamat dicens : 
Vobis oportebat primum loqui verbum Dei : sed. quo- 
niam repellitis illud , et indignos vos judicatis , ecce 
convertifiur ad gentes (Act. 5. 46). Circuierunt igitur, 
et gentes alloquebantur. 20. Erant autem quidam eo- 
rum viri Cyprii εἰ Cyrengi, qui cum venissent Antio- 
chiam, loquebantur ad Grecos, annuntiantes Dominum 
Jesum. 91. Bt erat manus Domini cum eis : multusque 
numerus credentium conversus est ad Dominum Jesum. 
Vide, Grzecis evangelium annuntiant. Verisimile est 
enim illos Grace scivisse, ei Antiocbiz multos tales 
fuisse. El erat, inquit, manus Domini cum illis ; id est, 
sigua faciebant. Viden', cur etiam nunc signorum 
necessitas fuerit, ut. crederent ? 92. Pervenit. autem 
sermo ad aures Ecclesie, qug erat. Jerosolymis , super 
istis : et miserunt Burnabam usque ad Antiochiam. Cur 
- lanta civitate verbum recipiente non venerunt. ipsi , 
sed Darnabam miserunt ? Propter Judxos. Verum 
non parva res hic geritur, dum sic Paulus istuc ac- 
ccdit : neque sine causa , sed cum magna providen- 
tia illum aversantur, ne vox. praedicationis tubaque 
c:elorum Jerosolyimz iucluderetur. Viden', quomodo 
ubique inalitia. eorum, ut opus erat, et ut ipse vole- 


bat, Christus uteretur, atque odio in Paulum ad zi- 
ficationem Ecclesi: ex gentibus ? Sed vide hunc quo- 
que sanctum , Barnabain dico, quomodo non sua re- 
spiciat, sed currat Tarsum. 25. Qui cum venisset, et 
vidisse gratiam Dei , gavisus ést, el hortabatur omnes 
in proposito cordis permanere in Domino : 24. quia 


, erat vir bonus el plenus Spiritu sancto et fide. Et appo- 


sita est multa turba Domino. 25. Profectus est autem 
Barnabas Taursum, ut quereret Saulum : quem. cum 
invenisset, perduxit. Antiochiam. Optimus vir erat et 
simplex, atque Paulo familiaris. Ideo venit ad athle- 
tah, ad ducem, ad monomachum, ad leoncm ; ne- 
scio quid dicam ; quidquid enim dixerim, dignitate 
inferius Paulo erit. Venit ad venaticum canem , leo- 
nes occidentem , ad taurum fortem, ad lucernam 
splendidam , ad os orbi sufficiens. Vere ideo Antio- 
chie vocati sunt Christiani , quia Paulus ibi tanto 
tempore mansit. 26. Factum est autem ut annum totum 
congregarentur in Ecclesia, et docerent turbam multam, 
ila uw cognominarentur. primum  Antiochim | discipuli 
Christiani. Non parva civitatis laus liec. Hoc. contra 
omnes adduci potest, quod prima omnium ore tali 
tanto. tempore frueretur : unde οἱ primo isthic hoc 
nomine dignati sunt. Viden' in quantum fastigium ci- 
vitatem extulerit, clarioremque fecerit? ου Pauli 
opus est. Ubi tria millia, ubi quinque millia credide- 
runt, ubi tanta multitudo, ibi nibil tale factum est ; 
sed adliuc de via illa tantum esse dicebantur : hic 
vero Christiani appellati sunt. 97. 1n his autem dic- 
bus descenderunt ab Jerosolymis prophete Antiochiam. 
Quoniam isthic fructum elcemosynz plantari oporte- 
bat , utiliter providetur ut prophet:ze illo descendant. 
Tu vero mihi consideres velim, neminem ex clario- 
ribus horum doctorem fuisse 3 Cyprios enim liabucre 
doctores, Cyren:eos et Paulum( etiamsi hic illos su- 
peraverit ), sicut Paulus doctores habuit Darnabam 
ei Ananiam ; sed nihil inde minor fuit : habebat ta- 
men et Christum. 28. Surgens aute unus ex cis no- 
mine Agabus, significabat (amem magnam futuram in 
universe orbe, que facta est sub Claudio Cesare. Nc- 
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ᾗ χατὰ διάνοιαν ῥᾳθυμία, οὐδὲ ὅτι εὐχόμενοι ἀλλαχοῦ 
ῥεμθόμεθα * ἀλλὰ καὶ γέλωτα ἐπεισάγομεν χαὶ πολὺν α 
τὺν xa Tyaapóv. 

Mi, Υὰρ θέατρόν ἔστι τὰ ἐνταῦθα ; 
θέατρα τοῦτο moist * δυσηνίους τοὺς πολλοὺ., ἡμῖν xaü- 
στησιν xal ἀῤῥύθμους, "Απερ οἰκοδομοῦμεν ἐνταῦθα , 
ἐχεῖ χαταστρέφεται * xal οὐ τοῦτο µόνον, ἀλλὰ xal ἑτέ- 
pae ἀχαθαρσίας áváyxn αὐτοὺς ἀναπεπλῆσθαι. Καὶ cau- 
τὸν γίνεται, οἷον ἂν εἴ τις χωρίον ἐθέλοι καθᾶραι, πη- 
Tis ἄνωθεν ὑπερχειμένης βόρδορον ἀφιείσης * ὅσον γὰρ 
ἂν χαθάρῃς, πάλιν ἕτερον ἐπιῤῥεϊ, Τοῦτο xal ἐνταῦθα γίνε- 
ται. 1200] Ὅταν γὰρ χαθάρωμενἀπὺ τῶν θεάτρων εἰσιόν- 
τας, ἀχαθαρσίαν ἐπιφέροντας, ἀπελθόντες πάλιν ἐχεῖ b, 
μείζονα δέχονται τὴν ἀχαθαρσίαν, ὡς ἐπίτηδες διὰ τοῦ- 
το ζῶντες, ἵνα χόπους ἡμῖν παρέχωσι, καὶ ἔρχονται 
πάλιν πολλὴν χόπρον βαστάζοντες, ἓν τοῖς ἤθεσιν, ἓν 


* Alii γέλωτα ἐπεισιέναι χρὴ καὶ πολύν. b[ta plerique codd. 
εἰ Savil.; Montf., καὶ ἀχαῦ., ἐπ. ἀπ. ἐχεῖ. Epir. 1 


'AXX', οἶμαι, τὰ 
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τοῖς κινημασιν, ἓν τοῖς ῥήμασιν, ἓν τῷ γέλωτι, ἐν τῇ 
ῥαθυμίᾳ. Εἶτα πάλιν ἡμεῖς axánzopev ἄνωθεν, ὡς ἐπί- 
Ἔτδες διὰ τοῦτο σχάπτοντες, ἵνα χαθαροὺς αὑτοὺς πέµ- 
Ύαντες πάλιν ἴδωμεν συναγαγόντας τὸν ῥόρθορον. Aux 
τοῦτο παραδίδωμι ὑμᾶς τῷ θεῷ. Ἐντεῦθεν ἤδη xai 
διαμαρτύροµαι ὑμῖν τοῖς ὑγιαίνουσιν ; ὅτι χρῖμα ὑμῖν 
ἕσται καὶ κατάχριµα , ef τις ἰδὼν ἀτακτοῦντα , εἴ τις 
διαλεγόµενον μάλιστα ἓν ἐχείνῳ τῷ xatpip , μὴ xaza- 
μηνύσει, μηδὲ ἐπιστρέφει ' βέλτιον εὐχῆς τοῦτο. "Αφες 
σου τὴν εὐχὴν, κἀκείνῳ ἐπιτίμησον * οὕτω χἀχεῖνον 
ὠφελήσεις, xal σὺ xepbavet;. Οὕτω xol δυνησόµεθα 
ἅπαντες σωθῆναι , xoi τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας 
ἐπιτυχεῖν * fj; Ὑένοιτο πάντας ἡμᾶς ἀπολαῦσαι χάριτι 
Χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τιμῆ, νῦν καὶ ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
μήν 


ÉL 


OMIAIA ΚΕ’. 


0l μὲν οὖν διασπαρέντες ἀπὸ τῆς 6.1/ψεως τῆς γεγο- 
µένης ἐπὶ Στεφάνῳ, διη.16ο» ἕως Φοιγίχης καὶ 
Κύπρου xal Αντιοχείας, μηδεγνὶ AaAovrvcec τὸν 
Jóror, εἰ μὴ μόνον "Iovóaloic. 


2. Οὐ μικρὸν ὁ διωγμὸς χατώρθωσεν εἰς τὸν λόγον 5, 
Té; γὰρ ἀγαπῶσι τὸν Θεὸν πάντα συνεργεῖ, φησὶν, εἰς 
ἀγαθόν. Οὐὑκ ἂν, cl γε ἑπίτηδες ἑσπούδασαν στῆ- 
92. τὴν Ἐκκλησίαν, ἄλλο τι ἐποίησαν, 1| τοῦτο * λέγω 
δὲ τὸ διασπεῖραι τοὺς διδασκάλους. Καὶ ὅρα ποῦ τὸ 
χἼρυγμα ἐξετάβη. Διῇθον, φησὶν, ἕως Φοινίχης καὶ 
Κύπρου καὶ ᾿Αντιοχείας, μηδενὶ «Ίαλοῦντες τὸν .1ό- 
Te, εἰ μὴ µόνον Ἱουδαίοις. Ὀρᾶς ὅτι οἰχονομικῶς 
πάντα γέγονε τὰ περὶ Κορνήλιον; Τοῦτο δὲ xa εἰς &no- 
ἁογίαν τοῦ Χριστοῦ, xal εἰς χατηγορἰαν τῶν Ἰουδαίων 
ἐστίν. Ὅτε γοῦ» Φτέφανος ἀνηρέθη, ὅτε Παῦλος δὶς 
ἐχινόύνευσεν, ὅτε οἱ ἁπόστολοι ἑμαστίχθησαν, ὅτε πολ- 
λάχις ἠλάθησαν, τότε τὰ ἔθνη ἐδέχθη, τότε Σαμαρεῖται. 
Ὁ xal Παῦλος Bod λέγων" Ὑμῦν ἦν ἀγαγκαῖον πρῶτον 
ἱα]ηθῆναι τὸν Aóyov τοῦ Θεοῦ" ἐπειδὴ δὲ ἁπωθεῖ- 
σῦε αὑτὸν, καὶ οὐκ ἀξίους κρίνετε ἑαυτοὺς, ἰδοὺ 
στρεφόµεθα εἰς τὰ ἔθνη. Περιβεισαν οὖν καὶ ἔθνεσι 
Δαλεγόμενοι. σαν δέ τινες ἓξ αὐτῶν ἄνδρες Κύ- 
3p καὶ Kupmraiot, οἵτινες ἑθόγτες εἰς Αντιό- 
jtov,éldlovr zpóc τοὺς "EAAnviotác, εὐαγγε-1ι- 
άμενοι τὸν Κύριον "Inc'obv. Kal ἦν χεὶρ Κυρίου 
μετ αὐτῶν, πο.Ίύς το ἀριθμὸς πιστεύσας ἐπέστρε- 
Yer ἐπὶ τὸν Κύριον Ιησοῦν. Ὄρα, Ἕλλησιν εὔαγγε- 
ζονται b, Εἰκὸς γὰρ αὐτούς τε λοιπὸν εἰδέναι Ἑλληνι- 
τὴν καὶ [204] ἐν ᾿Αντιοχείᾳ τοιούτους εἶναι πολλούς. 
Καὶ ἦν χεὶρ Κυρίου, qst, μετ αὐτῶν" τουτέστι, ση- 
μεῖα εἰργάζοντο,. Ορᾶς διὰ τί xai νῦν ἣ τῶν σηµείων 

Ὑέγονεν, ἵνα πιστεύσωσιν ; Ἡχούσθη δὲ ὁ .Ίό- 
Wc εἰς τὰ dca τῆς ἸἘΕκκ.ἠσίας τῆς οὔσης ἐν "Ie- 
ρσο]ζμοις τὰ περὶ αὐτῶν, καὶ ἐξαπέστει]αν Bap- 
γάδαν διελθεῖν ἕως Ἀντιοχείας. Τί δήποτε τοιαύτης 
"tu; δεχοµένης τὸν λόγον, oóx ἦλθον αὐτοὶ, ἀλλὰ 

Βαρνάθαν πέµπουσι ; 
Ηιχρὺν δή τι οἰκονομεῖται καὶ οὕτω τὸ τὸν Παῦλον ἐἑνταῦ- 

παραγενέσθαι’ οὐδὲ ἁπλῶς, ἀλλὰ καὶ σφόδρα oixovo- 

Μεχῶς αὐτὸν ἀποστρέφονται, ἵνα μὴ χατακλεισθῇ ἐν 
Ἱεροσολύμοις ἡ quvh τοῦ κηρύγματος, ἡ σἀλπιγξ τῷ, 
δρανῶν. Elbe; πῶς πανταχοῦ ταῖς χαχίαις αὐτῶν εἰς 


* Mil, οὐ μικρὸν κατήρθωμα ὁ διωγμὸς γένουΣ, ὃ Πως 
lea * ? * ? 


Ew εὐαγγελίζονται, desunt iu uno. 


Διά τοὺς ᾿Ἰουδαίους. Πλὴν οὐ ᾿ 


δέον, καὶ ὥσπερ ἐθούλετο ἄνωθεν, ἀπεχρήσατο ὁ Χρι- 
στὸς, καὶ τῷ µίσει τῷ πρὸς τὸν Παῦλον εἰς οἰχοδομὴν 
τῆς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν Ἐκκλησίας; 'AXM [δε xa τοῦτον 
τὸν ἅγιον, τὸν Βαρνάθαν λέγω, πῶς οὗ τὸ αὐτοῦ εἴδεν, 
ἀλλ' ἕδραμεν εἰς Ταρσόν. "Oc παραγεγόµεγος, xal 
ἰδὼν' τὴν χάριν τοῦ Θεοῦ, ἐχάρη, καὶ παρεκά.ει 
πάντας τῇ προθέσει τῆς καρδίας προσµένει» τῷ 
Κυρίφ, ὅτι ἦν ἂν ὴρ ἀγαθὸς καὶ πλήρης Πνεύματος 
ἁγίου καὶ πίστεως. Καὶ προσετέθη 6yAoc ἱκανὺς τῷ 
Kvplo. 'E£140e δὲ slc Tapotv c Bapvád6ac ára(q- 
τῆσαι HabvAov, xal eopów ἤγαγεν αὐτὸν εἰς Ἆν- 
τιόχειαν. Πολὺ χρηστὸς ἦν ὁ ἀνῆρ xal ἀφελῆς xol τοῦ 
Παύλου συνήθης. Διὸ καὶ λθεν ἐπὶ τὸν ἀθλητὴν ε, ἐπὶ 
τὸν στρατηγὸν, ἐπὶ τὸν µονοµάχον, ἐπὶ τὸν λέοντα" 
οὐκ ἔχω τί εἴπω - ὅσα γὰρ ἂν εἴπω, ἑλάττονα τῆς 
ἀξίας τοῦ Παύλου ἐρῶ. ΗἨλθεν ἐπὶ τὸν κύνα τὸν θη- 
ῥατιχὸν, τὸν λέοντας ἀναιροῦντα, ἐπὶ τὸν ταῦρον τὸν 
ἰσχυρὸν, ἐπὶ τὴν λαµπάδα τὴν φαιδρὰν, ἐπὶ τὸ στόµα 
τὸ τῇ οἰχουμένῃ ἀρχοῦν. "Όντως διὰ τοῦτο ἐν ᾿Αντιο- 
χείᾳ ἐχρηματίσθησαν καλεῖσθαι Χριστιανοὶ, ἔτι Παῦ- 
λος bv ταύτῃ τοσοῦτον διέτριψε χρόνον. Ἐγένετο δὲ 
αὐτοὺς ἐνιαυτὸν 0JAov συναχθῆναι ἐν τῇ éxxAn- 
σίᾳ, καὶ διδάξαι 6yAov ἱκανὸν, χρηµατίσαι ce πρῶ- 
τον ἐν ᾿Αγτιοχείᾳ τοὺς μαθηςεὰς Χριστιανούς. O0 
μικρὸν τῆς πόλεως zb ἐγκώμιον. Τοῦτο πρὸς ἅπαντας 
στῆναι δύναται, ὅτι τοῦ στόματὸς ἐχείνου τοσοῦτον 
ἀπέλανσε χρόνον πρώτη τῶν ἄλλων ἀπασῶν: ὅθεν xat 
πρώτως ἐνταῦθα τοῦ ὀνόματρς ἠξιώθησαν. Ὁρᾶᾷς εἰς 
ὅσον ὕψος ἐπῆρε τὴν πόλιν zai περιφανεστέραν Emnínas ; 
Τούτο Παύλου κατόρθωμα. Ἔνθα τρισχἰλιοι, ἔνθα πεν- 
ταχισχίλιοι ἐπίστευσαν, ἔνθα τοσοῦτον πλῆθος, οὐδὲν 
τοιοῦτον Υέγονεν, ἀλλ᾽ ἔτι τῆς ὁδοῦ µόνον fxouov* By- 
ταυθα δὲ Χριστιανοὶ ὠνομάσθησαν. Ἐν» ταύταις δὸ 
ἡμέραις κατῆ-1θον ἀπὺ ᾿Ἱεροσολύμων» προφῆται εἰς 
Ἀντιόχειαν. Ἐπεὶ xai τὸν τῆς ἐλεημοσύνης ἐνταῦθα 
καρπὸν φυτευθῆναι ἔδει, συµφερόντως οἰχονομεῖται τοὺς 
προρήτας χατελθεῖν. Σὺ δέ uot παρατήρει πῶς οὐδεὶς 
τῶν περιφανῶν xal τούτοις γίνεται διδάσχαλος Κυπρίους 
Ἱὰρ ἔσχον διδασχάλους xai Κυρηναίους, xai Παῦλον 
(s! καὶ οὗτος ὑπερέθαινεν αὐτοὺς), ὥσπερ Παῦλος Βαρ- 
νάόαν καὶ Ανανίαν, ἀλλ᾽ οὐδὲν παρὰ τοῦτο ἠλάττωται; 
ἔσχε δὲ ὅμως καὶ τὸν Χριστόν. ᾽Αναστὰς δ6 τις 


5 [n verba, ἐπὶ τὸν ἀθλητήν, omues codd. conspirant; 
iisdem carent editi. Epir. 
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ἐξ αὐτῶν ὀνόματι "Ava6oc, ἐσήμανε, «ιμὸν µέ- 
yav. μµέ,ει ἔσεσθαι 29" óAnv. [203] τὴν οἰχουμέ- 
η». "Octic xal ἑ]έγετο ἐπὶ Ιαυδίου Καίσαρος. 
Αναγχαίως ἐνταῦθα λιμὸν µέγαν μέλλοντα α ἔσεσθαι 
σηµαίνει, ὃς 0h xat ἐγένετο, χαθὰ περὶ αὐτοῦ προεῤῥή- 
05. Ἵνα γὰρ μὴ νοµίσωσί τινες διὰ τοῦτο τὸν λιμὸν 
γεγονέναι, ὅτι Χριστιανισμὸς εἰσῆλθεν, ὅτι δαίµονες 
ἀπέστησαν, προλέχει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὃ μέλλει 
συµθα[νειν, ὥσπερ xal ὁ Χριστὸς προεῖπε πολλά, καὶ 
ἐξέθη. 

Οὐ τοίνυν διὰ τοῦτο, ἐπεὶ ἔδει ἐξ ἀρχῆς τοῦτο vevé- 
σθαι, ἀλλὰ διὰ τὰ xaxà τὰ εἰς τοὺς ἁποστόλους Yevó- 
μενα". ὧν xai γενοµένων, τέως ἐμαχροθύμει ὁ θεός; 
ὡς δὲ ἑνέχειντο, λιμὸς Ὑίνεται, μηνύων τοῖς Ἰουδαίοις 
τὰ ἑσόμενα xaxá. 'AXX εἰ xal δι αὐτοὺς ἣν, διὰ τοὺς 
ἄλλους ἔδει xaY ὄντα παύσασθαι. Τί γὰρ ἠδίχησαν "EX- 
ληνες, ἵνα xa μηδὲν ἁδικήσαντες αὐτοὶ τῶν καχῶν µε- 
τάσχωσιν; EL δὲ pid διὰ τοὺς Ἰουδαίους, xal εὐδοχιμῆ- 
σαι 6h αὐτοὺς μᾶλλον ἑἐχρῆν, ὅτι τὸ αὐτῶν ἑποίουν, ὅτι 
ἀνῄρουν, ἑχόλαξον, ἐτιμωροῦντο, πάντοθεν ἑδίωχον. 
Καὶ θέα πότε γίνεται ὁ λιμός. ὅτε xo οἱ ἐθν'χοὶ λο͵πὸν 
προσεδἐχθησαν. 

β’.᾽Ἀλλά εἰ διὰ τὰ καχὰ, φησὶν, ἔδει τούτους ὖπεξαι- 
ρεθῆναι. Διὰ τί, εἰπέ µοι; οὐχὶ προλαθὼν εἶπεν αὐτοῖς 
ὁ Χριστός Ἐν τῷ χόσμφ θ611ψι ἔξετε; Σὺ δὲ ταῦτα 
λέγων, τάχα χαὶ τοῦτο ἑρεῖς, ὅτι ἔδει μηδὲ µαστίζεσθαι. 
Αλλ' ὅρα αὑτοῖς Υινόµενον χαὶ τὸν λιμὸν σωτηρίας at- 
τιον, ἑλεημοσύνης ἀφορμὴν, πολλῶν πρόξενον ἀγαθῶν;' 
ὥστε xal ὑμῖν γέγονεν ἂν, ct γε ἐέούλεσθε b, ἀλλ οὐχ 
ἠθελήσατο. Ἡρολέγεται ὃξ, ὥστε λοιπὸν προπαρα- 
σχευασθΏναι πρὸς τὴν ἑλεημοσύνην, ὅτι δεινὰ ἔπασχον 
οἱ ἐν Ἱερονσαλήμ΄ πρὸ δὲ τούτου οὐκ ἐν λιμῷ sav. Καὶ 
πέμπεται Βαρνάβας καὶ Παῦλος διαχονήῄσοντες. Tow δὲ 


μαθητῶν», καθὼς ηὐπορεϊτό τις. Εἶδες ἅμα πιστεύον-- 


τας, χαὶ ἅμα χαρποφοροῦντας, οὗ τοῖς αὐτῶν µόνον, 
ἀλλὰ καὶ τοῖς π/ῤῥῥω ; Τοῦτο δοχεῖ uot. ἐνταῦθα λέγειν, 
ὅπερ ἀλλαχοῦ ὁ Παῦλός φησιν, ὅτι Δεξιὰς ἔδωκαν ἐμοὶ 
xal Baprá6a κοινωνίας, µόνον ἵνα τῶν πτωχῶν 
{ημονεύωμεν 9. Τοσοῦτον ὠφέλησεν ὁ λιμός. Καὶ ὅρα 
αὐτοὺς οὐδὲ ἓν τῇ θλίψει εἰς Opfivoug καὶ δάχρυα χατα- 
πίπτοντας, χκαθάπερ ἡμεῖς, ἀλλ εἰς ἔργον µέγα xal 
ἀγαθὸν ἑαυτοὺς ἑχδιδόντας μετὰ πλείονος γὰρ ἀδείας 
ἐχήρυττον τὸν λόγον. Καὶ οὐκ εἶπον' 'Ημεῖ, Κυρηναῖοι 
γαὶ Κύπριοι ὄντες, τοιαύτῃ ἐπιθώμεθα πόλει λαμπρᾷ 
xai μεγάλῃ ἁλλὰ τῇ χάριτι τοῦ θεοῦ πιστεύοντες, 
καὶ ἐχεῖνοι ἑπεχείρησαν τῇ διδασχαλίᾳ, xal οὗτοι οὐκ 
ἀπηξίωσαν παρ᾽ ἑχείνων τι μαθεῖν. "Opa δ.ὰ τῶν µι- 
χρῶν πάντα χατασχευαζόμὲἑνα, τὸ κήρυγμα αὐξανόμε- 
νον, τοὺς ἓν Ἱεροσολύμοις πάντων ὁμοίως φροντίζον- 
τας, ὡς play οἰχίαν τὴν οἰχουμένην ἔχοντας. "Hxoucav, 
ὅτι Σαµάρεια δέδεχται τὺν λόγον, καὶ ἔπεμφαν Πέτρον 
καὶ Ἰωάννην, ἤχουσαν τὰ εἰς ᾿Αντιόχειαν, καὶ πέµπο»- 
σι Βαρνάθαν. Πολὺ γὰρ τὸ διάστηµα ἣν, καὶ οὐκ ἔδει 
τοὺς ἁποστόλους τέως χωρισθῆναι, ἵνα |200]μὴ νομι- 
σθῶσιν εἶναι φυγάδες, xal τοὺς αὐτῶν πεφευγέναι͵ Τότε 
δὲ ἀναγχαίως χωρίζονται, ὅτε λοιπὸν ἀνίατα ἔχειν ἐδό- 
χει τὰ xaT' αὐτούς' ὅτε λοιπὸν ὁ πόλεμος ἑπέστη, xal 
ἀπολέσθαι ἔδει' ὅτε ἡ ἁπόφασις ἐξηνέχθη' ἐπεὶ ἕως Παῦ- 
λος εἰς Ῥώμην μὴ ἀνέδαινεν, ἐχεῖ σαν. Ἑξέρχονται 


ο Vox μέλλοντα, qua carent editi, ex uno codice recepta * 


est. Entr. b Quidam, ἀγαθῶν, Ὑμῖν δὲ, φησὶν, εἶγε ἐδούλεσθε. 
Mor, cum plerisque codd. προπαρασχενασθῆναι, et infra οὐδὲ 
ἐν τῷ θλίψει, scripsimus. Editi xapaox. et οὐδὲ ἐνταῦθα τῇ 
θλίψει. Βοιτ. 6 Post. μυτμονεύωμεν quidam mss. addunt ἔτι 
Ἰάκωθος ἔζη. Cfr. quie ad interpr. Jat. notata sunt. IpiT. 
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δὲ, οὐχὶ τὸν πόλεμον δεδοιχότες πῶς YXp, of γε πρὸς 
τοὺς πολεμεῖν μέλλοντας ἀπήῄεσαν» Καὶ ὁ πόλεμος δὲ 


- Ἰνεταιλοιπὸν τελευτησάντων τῶν ἁποστόλων, xat πέρας 


τὸ περὶ αὐτῶν ῥηθὲν λαμθάνει' "Εφθασεν ἐπ᾽ αὐτοὺς ἡ 
ὀργὴ εἰς τέλος. "Octo ἀσημότεροι οὖν σαν, τοσούτῳ 
μᾶλλον ἔλαμπεν fj χάρις. διὰ μικρῶν ἐργαζομένη µεγά- 
λα. 'AXX ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἱρημένα. ΠαρεκάἽει 
πάντας, qnot προσµένειν τῷ Κυρίῳ, ὅτι ἦν ἁνὴρ 
ἀγαθός. Ἐμοὶ δοκεῖ ἀγαθὸν νῦν τὸν ἀφελῆ λέγειν. τὸν 

πλαστον, τὸν σφόδρα τῆς τῶν πλησίον ἐπιθυμοῦντα 
σωτηρίας. Οὐ µόνον δὲ fjv ávhp ἀγαθὸς, ἀλλὰ χαὶ πλη- 
prs Πνεύματος ἁγίου xal πίστεως. Διὸ χαὶ τῇ προθέσει 
τῆς χαρδίας παρεκάλει πάντας, τουτέστι, μετὰ ἔγχω- 
µίου xa ἐπαίνον. Καὶ σχόπει, πῶς καθάπερ γή λιπαρὰ 
τὸν λόγον ἐδέξατο ἡ πόλις αὕτη, καὶ πολὺν τὺν καρπὺν 
ἀπεδείξατο. Διὰ τί δὲ τῆς Ταρσοῦ αὐτὸν ἁπέστησεν ὁ 
Βαρνάθας καὶ ἐνταῦθα Ἠγαχεν; Οὐχ ἁπλῶς' ἀλλ ὅτι 
ἐνταῦθα xal ἐλπίδες d χρησταὶ, xal μείζων fj πόλις, xal 
πολὺ τὸ πλῆθο;. Είδες πάντα τὴν χάριν ἑργαζομένην, 
οὐ Παὔλον' καὶ πῶς δ.ὰ τῶν μικρῶν τὸ πρᾶγμα ἀρχὴν 
ἔλαθεν, ὅτε δὲ περιφανὲς  éyove, τότε Παρνάδαν πἐμ- 
πουσι, Καὶ διὰ τἰ μὴ πρὸ τούτου ἔπεμγαν αὑτόν: Πολ- 
λὴν τῶν καθ) ἑαυτοὺς πρόνοιαν ἐποιοῦντο, καὶ οὐκ ἐθού- 
λοντο ἐγχαλεῖν αὐτοῖς Ἰουδαίους, ὅτι προτελάµθανον 
τὰ Eüvr* χαίΐτοι διὰ τὸ ἁπαραιτήτως αὐτοῖς ἐπιμίγνυ- 
σθαι, ἐπεὶ ἔμελλέ τις ἀμφισθήέτησις Ὑίνεσθαι παρ) 
αὐτῶν, τὰ κατὰ Κορνέλιον προὔλαδε. Τότε γοῦν xot 
λέγουσιν "Iva ἡμεῖς εἰς τὰ ἔθνη, αὐτοὶ δὲ εἰς τὴν περι- 
τοµήν. Kat σχόπει, πῶς εὐχαίρως ἡ ἀνάγχη τοῦ λιμοῦ 
εἰσήγαγε τὴν χοινωνίαν τὴν ἀπὸ τῶν ἐθνῶν τὴν πρὺς 
τοὺς ἐν Ἱεροσολύμοις πεμφθεῖσαν. Δέχονται γὰρ τὰ παρ' 
αὐτῶν, ol χαὶ οὐ, χαδάπερ ἡμεῖς ἓν θρήνοις τὰς συµφο- 
ρὰς διάγοµεν, οὕτω δήπου xal οὗτοι ἀλλὰ μετὰ πλείο- 
νος ἀδείας διῆγον, ἅτε πόῤῥω γενόµενοι τῶν χωλνόν- 
των αὐτοὺς, xal ἐν ἀνθρώποις ὄντες οὗ πεφοθηµένοις 
τοὺς Ἰουδαίους" ὃ καὶ αὐτὸ συνεθάλλετο οὗ µιχρόν. ᾽Αλλὰ 
καὶ εἰς Κύπρον ἀφίχοντο, ὅπου πολὺ μὲν τὸ ἀδεὲς, 
πλείων δὲ ἡ ἀμεριμνία. Οὐδενὶ δὲ τὸν «1όγον, φησὶν, 
εἰ μὴ Ιουδαίοις éAdAovy. Οὐ διὰ τὸν τῶν ἀνθρώπων 
«660v, ὃν οὐδὲν ἡγοῦντο, τοῦτο ἑποίουν' ἀλλὰ τὸν νόµο» 
τηροῦντες, xal αὐτοὺς ἔτι διαθαστάζοντες. "Ησαν δέ 
τες ἐν ἈἉγτιοχείᾳ Κύπριοι καὶ Κυρηγαἴοι. Οὗτοι 
μάλιστα οὐκ ἑφρόντιζον Ἰουδαίων. Οἵτινες éldlovr 
πρὸς τοὺς ᾿Εά ληγιστὰς, εὐαγγε.ιζόμεγυι τὸν Κύ- 
prov Ἱησοῦν. Ἴσως διὰ τὸ μὴ εἰδέναι ᾿Εθραϊστὶ, Ἕλλτοα 
va« αὐτοὺς ἑκάλουν. Παραγεγόµεγος δὲ, φησὶ, Βαρνά- 
6ac, xal ἰδὼν τὴν χάριν τοῦ θΕοῦ (οὐχὶ τὴν σπουδΏν 
τῶν ἀνθρώπων), παρεκάἀ.ει αὐτοὺς προσµένειν τῷ 
Κυρίφ. Τάχα τῷ ἐπαινεῖν τὸν ὄχλον καὶ ἀποδέχεσθαε, 
τούτῳ [204] πλείους ἐπέστρεφε. Καὶ διὰ τί μὴ Παύλῳ 
γράφουσιν, ἀλλὰ Βαρνάθαν πέµπουσιν; Οὕπω τοῦ ἆνδρὸς 
ἤδεσαν τὴν ἀρετὴν' διὸ καὶ µόνον οἰχονομεῖται Βαρνάδα»ν 
παραγενέσθαι. Ἐπεὶ δὲ καὶ πλῆθος ἣν, καὶ οὐδεὶς ὁ χω- 
λύων, εἰκότως ἐθλάστησεν fj πίστις, χαὶ μάλιστα, ὅτι 
οὐδένα ἐνταῦθα ὑπέμειναν πειρασμὸν, xa: ὅτι Παῦλος 
ππρύττει, xal οὐχ ἔτι ἀναγχάτεται φεύγειν. Καλῶς δὲ 
οὐχ αὐτοὶ περὶ τοῦ λιμοῦ λέγουσιν, ἀλλ οἱ προφΏτα:, 
ἵνα μὴ φορτικοί τινδς δόξωσι. Καὶ θαυμάζειν ἅδιον, 
πῶς οὐχ ἠγανάκτηταν ὡς ὑγεροφθέντες ᾿Αντιοχεῖς, 
ἀλλ ἁρχοῦνται τοῖς διδασχάλοις οὕτω πάντες ἔξεον 
πρὸς τὸν λόγον. OY xal οὐδὲ περιέµειναν γενέσθαι 
τὸν λιμὸν, ἁλλά πρὸ ταύτου ἔπεμφαν, Καθὼς ηὐπορεῦ- 
τό τις. 

d 02y ἁπλῶς' ἐνταῦθα yXo καὶ ἑἐλπίδας, sic quidam. 
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eessario liie [amem magnam futuram significat, quae 

etiam, ut przedicta fuerat, eontigit. Ne putarent euim 
quidam ideo famem venisse, quod Christisnismus in- 
gressus esset, quod dzemones. abscessissent : praedi- 
eit Syiritus sanctus quod futurum est, sicut et Chri- 
stos molta pr:edixit qu:e evencrunt. - 

Cur [ames venerit. — Non ideo igitur, quia ab initio 
ἴ rem accidere oportebat; sed propter mala apo- 
stolis illata : quze quum et fierent, aliquantisper Deus 
patienter ferebat ; cum autem illi pergerent, fames 
accidit; que Jud:is futura mala praenuntiabat. Sed 
etsi propter Judzeos fames esset, propter alios opor- 
tebat illam. cessare. Quid enim injurim intulerant 
Grxci , ut malorum essent participes * Si autem non 
propter Judzeos, illos ergo clariores fieri oportebat , 
quod pro virili sua facerent, quod occiderént, puni. 
rent, plecterent , undique persequerentur. Et. vide, 
quandonam fames accidat : cum etlinici jam suscepti 
essent. 

9. Sed si propter mala, inquies, oportebat certe hos 
eximi. Cur, dic mihi? annon antc dixerat illis Chri - 
stus : Jn mundo tribulationem habebitis (Joan. 16. 53)? 
Τα vero, qui hzec dicis, forte adjicies, non oportuisse 
illos flagellari. At vide illis famem factam esse salutis 
cusam , eleemosynx: occasionem , multaque conci- 
lasse bona, ut vobis conciliasset, si voluissetis ; sed 
noluistis, Predicitur autem , ut magis parati sint ad 
eleemosynam, quia gravia passi sunt, qui erant Jero- 
solymis; antea autem fame non laborabant. Et mit- 
tontor Barnabas et Paulus ministraturi. 29. Discipuli 
euem prout quisque abundabat. Viden" illos statim at- 
que crédiderunt fructum tulisse , non iis modo qui 
prope, sed etiain iis qui procul erant? Που mibi vi- 
detur hic dicere, quod alibi Paulus dicit : Deateras 
dederunt mihi et Darnabee societatis , tantum ut paupe- 
rem memores essemus * (Gal. 2. 9. 10). Tantum pro- 
fuit fames. Et vide illos ex fame neque in fletus et 
lacrymas erupisse, ut nos facimus, sed ad opus ma- 
g»um et bonum se dedidisse ; cum majori namque li- 
bertate przedicabant verbum. Nec dicebant, Nos, qui 
Cyrenzi et Cyprii sumus, hanc aggredimur civitatem 
sylendidam et magnam ; sed grati: Dei fidem haben- 
tes, et illi doctrinam aggressi sunt , et hi non dcdi- 
gnati sunt ab illis quidpiam ediscere. Vide a parvis 
εἰ exiguis omnia peracta, przedicationem auctam, cos 
qui Jerosolymis eadem cum aliis omuibus sentientes, 
et quasi unam domum orbem totum haberi. Audie- 
raut quod Samaria recepisset. verbum , et niiserunt 
l'eirum et Joannem : audierunt quid Antiochize aeci- 
disset, et mittunt. Barnabamn. Multum enit erat iti- 


neris spatium , nec oportebat adhuc apostolos inde 


! Post verba, memores essemus, quidam Manuscripti ad- 
dunt , adhuc Jacobus vivebat. Miror hanc clausulam in Ma- 
Buscripis quibusdam insertam haheri. Quid enim ad rem 
praes tem facit, si dicatur hic adhuc Jacobum vixisse? 
inde vero de quo Jacnbo liic agitur ? Jacobus enim fra- 
ter Joannis paulo post. gladio czsus fertur. Jacobus autem 
er Domini episcopus Jeroso , inferius neque 
tene! | in vivis esse memoratur. quid' ergo dicitur hic 
Jacobum in vivis fuisse ? et cur id amanuenses addiderint 


Wn satis perspicio 
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discedere , ne fugitivi esse viderentur, et a suis fu- 
gisse. Tunc autem necessario separati sunt, cum dc- 
mum Judzi insanabiles esse viderentur, cum bello 
jam imminente perire illos oportebat, cum sententia 
prolata est : quoniam quamdiu Paulus Romam ncn 
veuit , illic erant, Exierunt autem, non quod bellum 
Uimerent : quomodo enim timuissent, qui oppugnatu- 
ros adibant? Bellumque demum infertur jam mortuis 
apostolis, et quod de illis dictum crat evenit : Perve- 
nil super illos ira in finem (4. Thess. 9. 16). Quauto 
igitur obscuriores erant, tanto magis gratia fulgebat, 

per exiguos magna faciens. Sed superiora repetamus. 
Hortabatur omnes, inquit, ut permanerent in Domino . 
quia erat vir bonus. Videlur mihi bonum dicere sim- 
plicem , non simulatum , qui proximi salutem adimo- 
dum cuperet. Non modo autem vir bonus erat , sed 
et plenus Spiritu sancto ct fide. ldeo ex proposíto 
cordis omnes hortabatur; id est, cum cncomio et 
laude. Et considera quod, ut terra pinguis, sermonem 
accepit hzec civitas, οἱ fructum multum exhibuit. Cur 
autem Tarso Saulum Barnabas abduxit, et huc dedu- 
xit? Non sine causa, sed quia hic bona spes, civitas- 
que major erat, ac magna multitudo. Vidistin' gra- 
tiam omuia operari, non Paulum? et quomodo a 
parvis res capta sit ; ubi autem inclaruit , tunc mitti 
Darnabam ? Et cur non aute miserunt illum ? Multam 
rerum ad sce spectantium euram habebant, nec vole- 
bant Judxis sccusandi se locum dare , quod gentes 
admitterent ; etsi quia ipsis necessario commixti erant, 
quia disceptatio quxdam futura erat inter illos , Cor- 
nelii gestum przcessit. Tunc etiam dicunt : Ut nos in 
gentes, ipsi vero in circumcisionem. Et perpénde 
quam lempestive necessitas famis communicationem 
illam gentium, iis qui Jer.solymis crant missam, in- 
duxerit. Accipiunt autem ab illis, qni non, sicut nos, 
in luctu calamitates ferebant , sed cum majori secu- 
ritate, utpote qui procul essent ab iis, qui impedirent 
ipsos , et inter homines essent , qui non timerent Ju- 
dieos : quod ipsum non parum conducebat. Sed etiam 
in Cyprum migrarunt , ubi magna secyritas erat , et 
major libertas. Nemini , inquit , loquebantur verbum , 
nisi Judeis. Non ob metum bominum , quem nihili 
facie: aut ; sed legem servautes, et ipsos adhuc tole- 
rantes. Erant autem quidam Antiochie Cyprii et Cyre- 
nci. Ili maxime non curabant Judzeos. Qui loqueban- 
tur ad Grecos, annuntiantes Dominum Jesum. Fortassis 
quod nescirent Hebraice, Graecos illos vocabant. Cum 
venisset, inquit, Barnabas, et vidisset gratiam Dei, non 
diligentiam hominum , Aortabatur illos permanere in 
Domino. Forte quod laudaret turbam et approbarct , 
ideo plures eonvertit, Et quare nou Paulo scribunt , 
sed Barnabam mittunt ? Nondum viri virtutem novc- 
rant ; ideoque statuitur ut Darnabas tantum profici- 
scerc'ur. Quia vero et multitudo erat, et nemo oberat, 
idco facile fides germinavit , maxime quia nullam hic 
fercbant tentationem, el quia Paulus pra:dicabat, ncc 
jim fugere cogebatur. Recte autem non illi fsmem 
przdicunt, sed prophetz , ne onerosi illi esse vide- 
rentur. Mirari vcro subit, cur Antiocheni quasi de- 
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speeti non indignarentur, sed contenti essent docto: 
ribus : ita omnes fervebant erga sermonem. Qui non 
exspectato famis tempore, singuli pro facultate mise- 
runt. : 

9. Et observa, quod inter apostolos aliis hoc com- 
mittitur; hic vero Paulus et Barnabas deputantur. 
Nec sine gravi causa id provisum est : alioquin vero 
initium erat, tuncque non oportebat offendi. At nunc 
nemo id facit, licet fames sit illa gravior. Non enim 
par res est communem ferre calamitatem , οἱ dum 
omnes abundantia fruuntur, pauperiores tantum fame 
laborare. Tunc fames erat, et qui dabant pauperes 
(Pro facultate sua. singuli , inquit) : nunc vero duplex 
est fames, sicut et duplex abundantia : fames gravis, 
fames, non audieudi verbum Doinini, seid per elee- 
mosynam cibum accipiendi. Tune et qui in Judza 
pauperes erant, et qui Antiochbi:e pecunias erogabant, 
bono fruebantur ; et hi magis quam illi : nunc autem 
et nos el pauperes in fame : illi quod necessario cibo 
egeant, nos quod in penuria misericordix Dei simus. 
Που cibo nihil magis necessarium fuerit. Hic non sub- 
euntur mala, quie ex saturitate oriuntur : hujus cibi 
που in secessum emittitur pars maxima. Nihil formo- 
sius , nihil sanius anima quie sic alitur ; omni supe- 
rior est morbo, omni fame, omni intemperie et αρτὶ- 
tudine : nemo illain. capere poterit; sed sicut ad- 
amantinum corpus non ferrum c:edere valet, non aliud 
quidvis : sic nec animam eleemosyna firinatam quid- 
vis capere poterit, Quid , quieso, illun capere possit 
umquam ? paupertas ? Minime ;'in regiis enim penua- 
riis posita est. An fur et latro? Sed illos perfodere 
parietes nero valet. An vermis? Sed hac etiam per- 
nicie superior est hic thesaurus. Αη timor et invidia? 
At uon his capitur. Sycophantie et insidiz: ? Neque 
ille ; thesaurus quippe est inaccessus. Sed turpe fue- 
rit, si lixec solum qu;e cleemosynx insunt ostendero, 
missis iis qu:e contraria illis sunt. Non modo enim 
illa ab omni invidia est libera , sed et benedictione 
fruitur. multa ab iis, qui iliam accipiunt. Sicut enim 
inhumaui et crudeles non lsos solum habent inimi - 
ους, Sed eliam eos, qui nihil mali passi I:»sos misc- 
rantur, inhuinauosque accusant : sic qui magnis affc- 
cere bonís, non eos qui accepere tantum, sed οἱ alios 
habent laudatores. Quid ab invidia liberos dico !* Ab 
in-idiatoribus etiam , furibus et parictum cffractori- 
bus liberantur. Neque hoc solum inest boui ; sed non 
modo non minuitur substantia , verum etiam augetur 
et crescit. Quid Nabuchodonosore turpius? quid fce- 
dius ? quid iniquius? linpius erat homo : mille indi- 
ci», mille signa vidit, et resipiscere noluit; sed Dci 
Scrvos 11 caminum injecit, etiamsi postea adoraverit. 
Quid igitur propheta? Rez, consilium meum placeat 
tibi : peccata tua eleemosynis redime, et iniquitates tuas 
miserationibus pauperum : forte erit venia delictis tuis 
(Dan. 4. 21). Ετος ita dixit non dubitans (valde enim 
sibi persussum erat), scd ut illum in majorem irnjice- 
Tel timorem , et majorem hzc faciendi necessitatem. 


t Alius hiec, quid ab imvidia liberos dico , omisit. 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOM! AWZLIHIEP. CONSTANTINOP. 


196 


Nam si affirmando dixisset , negligentior ille fuisset. 
Sic et nos tunc maxime quosdam urgemus, cum dici- 
mus : llortare illuin talem ; nec addimus, illum audi- 
turum prorsus esse, sed, fortasse auditurum : nam ex 
dubitatione major ortus timor , magis impellit. Idco 
id illi non manifestum fecit. Quid dicis * tautisne im- 
pietatibus erit venia ? Etiam. 

Omne peccatum est. eleemosyna inferius. — Non cst 
peccatum , quod non possit eleemosyna purgafe ct 
exslinyuere : omne peccatum est. illa inferius : ad 
omne vulnus aptum pharmacum est. Quid publicano 
deterius? H:ec oinnis iniquitatis occasio est : sed hanc 
totum abluit Zaexhizeus. Vide, quomodo hoc ostendat 
Christus, cum curavit marsupium habere, et portare 
ea qux? immittebantur. Paulus quoque dicit : Tantum 
ut pauperum memores simus (Gal. 2. 10) ; et in Scri- 
puris passim liac de re agitur. Pretium anime viri , 


Anquit, divitie proprie (Prov. 15. 8) ; Christus vero, 


Si vis perfectus esse, vende omnia qua habes, et da pau- 
peribus, et veni, sequere me (Matth. 19. 91). Ilxc vera 
perfectio est. Eleemosyna vero non pecuniis modo , 
scd etiam operibus exercctur. Exempli causa, possu- 
mus patrocinari , possumus manum porrigere : s» pe 
patrocinium plus servavit, quam pecuniz. 

) &. Eleemosyne modi varii. — Age ergo in pr»senti 
omnia eleemosyn: genera excitemus. Potes per pe- 
cunias ? Ne segnis esto. Potes per patrocinium ?* Ne 
dicas, quia pecuni:e non adsunt; hoc nihil est. Valde 
magnum hoc quoque est : ac si pecuntam dedisses , 
sic affectus esto. Potes ministrando juvare ? Hoc fa- 
cito. Exempli gratia, arte medicus es ? Infirmos cura ; 
οἱ hoe magnuin est. Potes consilio juvare * IIoc om- 
nium optimum est et maximum , majusque lucrum 
habet : non enim liac via famem , sed gravissimam 
mortem pellis. IIoc apostoli bono pleni prorsus erant : 
ideo pecuniarum distributionem inferioribus commit - 
tehant , dum sermone juvabant. An putas parvam 
esse cleemosynam, animam anxiam , de extreniis pe- 
riclitantem, febris ardore detentam , a morbo posse 
liberare ? Verbi gratia, vides amicum avaritia deten- 
tum ? Miscrare hominem. Suffocatur ille ? Exstingue 
illius ignem. Quid igitur si non obtemperet ? Tu quod 
tuum est facito, nec ignavus sis. Vides eum in vin- 
culis detineri ? ( nam pecunis vere vincula sunt ). Π]- 
lum a.li, invise, consolare, a vinculis eripere conare. 
Si nolit, penes illum culpa erit. Vidisti nudum οἱ 
peregrinum ? (nudus enim vere et peregrinus in cxlis 
est, qui rectam viam non curat). Recipe in diverso- 
rium tuum , vestimentis virtutis indue illum , da illi 
civitatem in cxlo. Quid ergo, si et ego nudus sim , 
inquies ? Teipsum indue primum : si nosti te nudum 
esse , plane scis te indui oportere. Si nuditatis hujus 
modum nosti, nosse poteris, quo opus sit vestimento. 
Quot mulieres serica vestimenta gestant , virtutisque 
vestibus prorsus μυ suut ? Ilis illas vestiant viri 
sui. Verum non admittunt illas vestes , has volunt ? 
lloc primum facito : illarum vestium concupiscen- 
tiam illis insinua ; ostende illis ipsas esse nudas , do 
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Y. Καὶ ὅρα, ὅτι ἐν μὲν τοῖς ἀποστόλοις ἕτεροι τοῦτο 
ἱκιτρέπονται' ἐνταῦθα δὲ Παῦλος καὶ Bapvá6aq. Οὐ 
μιχρὰ δὲ xai τοῦτο οἰχονομία ἣν ἄλλως δὲ xal ἀρχὴ 
15, χαὶ τέως οὐκ ἔδει σχανδαλισθῆναι. ᾽Αλλὰ νῦν οὐ- 
él; τοῦτο ποιεῖ, Καΐτοι λιμός ἐστι χαλεπώτερος ἑχεί- 
κυ. Οὐ γάρ ἐστιν [oov χοινῃ φέρειν τὴν συμφορὰν, 
x3i πάντων ἓν ἆ.ρθονίᾳ ὄντων, τοὺς πενεστέρους εἶναι 
ἐν λιμῷ. Τότε µόνον λιμὸς ἂν, χαὶ οἱ δεδωχότες πέ- 
νητες (Καθὼς ηὐπορεῖτο γάρ τις αὐτῶν, φησ!)’ νῦν 
& λιμὸ; διπλοῦς, καθάπερ fj ἀφθονία διπλῆη, λιμὸς χα- 
λεπὸς, λιμὸς οὐ τοῦ λόγον ἀχοῦσαι Κυρίου, ἀλλὰ τοῦ 
τραφῆναι δι ἑλεημοσύνης. Τότε xai οἱ iv Ἰουδαίᾳ 
πένττες ἀπέλαυσαν, καὶ olt) ᾿ἸΑντιοχείᾳ ξόντες τὰ 
χρύματα , xai οὗτοι μᾶλλον ἑχείνων' vow δὲ xal 
ἡμεῖς xa οἱ πένητες iv λιμῷ' οἱ μὲν τῆς ἀναγχαίας 
ἀπορῶντες τροφῆς, ἡμεῖς δὲ ἓν σπάνει τοῦ ἑλέους ὄντες 
*») 6:09. Ταύτης δὲ τῆς τροφῆς οὐδὲν ἀναγχαιότερον 
τένοιτ ἄν. Οὐχ. ἔστιν ὑποστῆναι τὰ ἀπὸ τῆς πλησμονῆς 
χαχά͵ οὐχ ἔστιν εἰς ἀφεδρῶνα προχωρῆσαι τὸ πλέον à 
ταύτης τῆς τροφῆς. 0ὐδὲν ὡραιότερον, οὐδὲν ὑγιεινότε- 
p» φυχῖς οὕτω τρεφοµένης' πάσης ἀνωτέρα ἕστηχε 
νύσου, παντὺς λιμοῦ, πάσης ἀνωμαλίας xal δυσχρασίας’ 
οὐδεὶς αὐτὲν δυνῄσεται EAelv* ἀλλά καθάπερ ἁδαμάντινον 
cuui οὐ σίδηρος πλῆξαι δύναται, οὐχ ἄλλο οὐδὲν, οὕτω 
xi ψυχην ἀπὸ ἑλεημοσύνης συμπεπηγυῖαν οὐδὲν ὅλως 
ῥυνέσεται ἐλεῖν. Τί γὰρ, εἰπέ µοι, ταύτην χειρώσεταί 
m; Eva; Οὐκ ἔστιν' iv γὰρ τοῖς βασιλιχκοῖς ἁπό- 
rmn ταµείοις. ᾽Αλλὰ λῃστὴς xal τοιχωρύχος» ᾽Αλλ) 
ἐχείνους οὖδεὶς διορύξαι τοὺς τοίχους οἷός τε. ᾽Αλλὰ 
σχώλτξ; 'AXAd xal ταύτης ἀνώτερος τῆς λύμης οὗτος ὁ 
βρσαυρός. ᾽Αλλὰ βασχανία xal φθόνος; 'AXA' οὐδὲ τού- 
τις ἀλίσχεται. ᾽Αλλὰ συχοφαντίαι χαὶ ἔπιδουλαί:, 0ὐδὲ 
τοῦτο" ἄτυλος γὰρ ὁ θησαυρός. 'AXX  alaypby εἰ ταῦτα 
ἐπιείζω µόνα τῇ ἑἐλεημοσύνῃ προσόντα, οὐχὶ δὲ xal 
τἀναγτία. Οὐ γὰρ 6h βασχανίας ἀπήλλακται µόνον, 
ἀλλὰ xai εὐλοχγίας ἀπολαύει πολλἠς xal παρὰ τῶν οὑχ 
t) πεπονθόντων, Ὥσπερ γὰρ οἱ ὠμοὶ xal ἀπηνεῖς οὐ 
τοὺς ἱδιχτμένους ἔχουσιν ἐχθροὺς µόνον, ἀλλά xai τοὺς 
oy παθόντας συναλγοῦντας αὐτοῖς xai χατηγοροῦντας, 
Gt; οἱ μεγάλα ἑργασάμενοι καλὰ οὐχὶ τοὺς εὖ πεπον- 
Va; µόνον, ἀλλὰ καὶ τοὺς οὐδὲν παθόντας [205] ἔχου- 
€y ἐπαινέτας. TU λέγω βασχανίας; Καὶ ἐπιθουλευόν- 
Σων ἀπήλλακται P xaX λῃηστῶν xal τοιχωρύχων. Οὐ τοῦτο 
U:t µόνον τὸ καλὸν, ἁλλ᾽ ἔτι πρὸς τῷ μὴ] ἑλαττοῦσθαι 
χαὶ αὔξεται χαὶ εἰς πλῆθος ἐπιδίδωσι. Τί τοῦ ἈΝαθου- 
Ἰνήσορ γέγονεν αἱσχρότερον, τί δυσειδέστερον; τί πα- 
ῥυμώτερον ; ᾿Ασεθὴῆς ὁ ἄνθρωπος Tiv, µυρία τεχµέρια 
ταὶ σημεῖχ εἶδε, καὶ o)x Ἠθέλησεν ἀνενεγχεῖν, ἀλλά 
τους τοῦ Θεοῦ δούλους εἰς κάμινον ἐνέδθαλεν, εἰ xal 
μετὰ ταῦτα προσεχύνησε. Τί οὖν ὁ προφήτης; Βασιῖεῦ, 
ἡ βουλή µου ἀρεσάζω σοι τὰς ἁμαρτίας σου ἐν 
ἑἰεημοσύναις AUcpocor, καὶ τὰς ἀνομίας σου ἐν 
εἰκτιρμοῖς πεν ήτων" ἴσως ἔσται συγγγώµη τοῖς xa- 
(απτώμασί cov. Τοῦτο οὕτως εἶπεν, οὐκ ἀμφιθάλλων 
(αφόδοα γὰρ fjv πεπεισμένος), ἀλλὰ βουλόμενος αὐτὸν 
εἰς μείζονα ἐμθαλεῖν φόθ.ν, καὶ πλείονα ἀνάγχην τοῦ 
ταῦτα ποιῆσαι. El γὰρ εἶπεν ὡμολογημένως, ὑπτιώτε- 
pos ἂν ἐγένετο ἐχεῖνος. Οὕτω xaY ἡμεῖς τότε μάλιστα 
ὠθοῦμέν τινας, ὅταν λέγωμεν' Ἡαραχάλεσον τὸν δεῖνσν 
x3 uh ἑπαγάγωμεν, ὅτι πάντως ἀχούσεται, ἀλλ, ὅτι 
(zw; ἀχούσεται' ὑπὸ γὰρ τῆς ἀμφισθητήσεως μείζων ὁ 
φόρος γενόμενος, μᾶλλον αὐτὸν ὠθεῖ. Διὰ τοῦτο δηλον 


* Quidam ἀφεδρῶνα τελευτῆσαι τὸ πλέον. b Alius ἐπαχινέ- 
τας. Ἰ]άλιν τῶν ἐπιέονλενόντων ἀπήλλακται. 
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αὐτὸ οὐχ ἐποίησε. Τί λέγεις ; τοσούτοις ἀσεθήμασι» ἔσται 
συγγνώμη; Naf, 

Οὑκ ἔστιν ἁμάρτημα, ὃ μὴ δύναται χαθαρίσαι ἔλεημο- 
σύνη, ὃ ph δύναται σθἐσαι' πᾶσα ἁμαρτία κατωτέρα 
ταύτης ἕστηχε φἁρμακόν ἐστι πρὸς πᾶν τραῦµα ἑπι- 
τήδειον. Tí τελώνου χεῖρον; Πάσης ἁδιχίας ἐστὶν ὑπό- 
θεσις' ἀλλά ταύτην πᾶσαν ἀπενίφατο ὁ Ζακχαῖος. "Opa 
πῶς καὶ ὁ Χριστὸς τοῦτο δείχνυσι, δι ὧν ἑσπούδασε 
γλωσσόχομον ἔχειν, καὶ τὰ βαλλόμενα βαστάξειν. Καὶ 
Παῦλος δέ φησι’ Μόνον τῶν πτωχῶν ἵνα μγηιιονεύω- 
μεν’ καὶ πολὺς πανταχοῦ τῶν Γραφῶν ὑπὲρ τοῦ πρά- 
γµατος τούτου ὁ λόγος. Λύτρον ψνυχηῆς árópóc, φησὶν, 
ὁ ἴδιος π.λοῦτος' καὶ ὁ Χρ:στός El θέ1εις τέλειος εἷ- 
γαι, πὠλησόν σου τα ὑπάρχεντα, καὶ δὸς πτωχοῖς, 
καὶ δεῦρο, ἀχοούδει μοι. Τοῦτο τελειότης εἰχότως €. 
Ἐλετμοσύνη δὲ οὐχ ἓν χρήµασι γίνεται µόνον, ἁλλὰ xo 
ἐν πράγµασιν. Οἷόν τι λέγω» "Ἔστι χαὶ προστῆναι, ἔστι 
καὶ χεῖρα ὀρέξαι' πολλάχις χαὶ χρημάτων µειξόνως ἔσω- 
σεν fj διὰ πραγμάτων προστασἰα. 

$'. Οὐχοῦν φέρε πάντα χινήσωμεν ἐπὶ τοῦ παρόντος τὰ 
τῆς ἑλεημοσύνης εἴδη. Δύνασαι διὰ χρημάτων; Mi 
ὕχνει. Δύνασαι διὰ προστασίας; Mh εἴπης, ἐπειδὴ ypf- 
µατα οὐχ ἔστι, τοῦτο οὐδέν ἑατι. Σφόδρα xai τοῦτο µέ- 
γα ὥσπερ χρυσίον δεδωχὼώς, οὕτω διάχεισο. Δύνασαι 
διὰ θεραπείας; Καὶ τοῦτο ποίησον. Οἷον, ἰατρὸς el τὴν 
ἐπιστήμην ; Ἐπιμελήθητι ἁῤῥωστούντων xal τοῦτο 
μέγα. Δύνασαι διὰ συμθουλῆς; Πολλῷ τοῦτο πάντων 
μεῖζον' αὕτη βελτίων πάντων, ἢ xal πλείων, ὅσῳ xai 
μεῖζον ἔχει τὸ χέρδος᾽ οὗ γὰρ λιμὸν λύεις, ἁλλὰ θάνα- 
τον χαλεπὀν. Τοιαύτης xal οἱ ἁπόστολοι &x περιουσίας 
ἦσαν ἐμπεπλησμένοι' διὰ τοῦτο τὴν τῶν χρημάτων δια- 
νομὴν τοῖς μετ αὐτοὺς ἐνεχείρισαν, αὐτοὶ τὴν διὰ τῶν 
λόγων [906] ἐπιδειχνύμενοι. Ἡ μιχρὰν ἑλεημοσύνην 
olet εἶναι, φυχΏν ἀπορουμένην d, χινδυνεύουσαν περὶ 
τῶν ἑσχάτων, ὑπὸ πυρώσεως συνεχοµένην, δυνηθῆναι 
ἁπαλλάξαι τῆς νόσου ; UTov, ὀρᾶς φίλον ὑπὸ φιλσργυρίας 
χατεχόμενον; Ἐλέησον τὸν ἄνθρωπον. ᾿Αποπνίγεται» 
Σθέσον αὑτοῦ τὸ πὺρ. Τί οὖν, ἂν μὴ πείθηται; Σὺ τὸ 
σαυτοῦ ποίησον, xal uh χατοχνήσῃς. Εἶδες αὐτὸν ἐν 
δεσμοῖς χατεχόµενον; (δεσμἁ γὰρ ὄντως τὰ χρήματα.) 
΄λπελθε πρὸς αὐτὸν, ἐπίσχεφαι αὐτὸν, παραμύθτσαι, 
πειράθητι τῶν .δεσμῶν ἀπολῦσαι. "Av μὴ βούληται, 
τὴν αἰτίαν αὐτὸς ὑπομενεῖ. Είδες γυμνὸν καὶ ξένον ; 
(γυμνὸς γὰρ ὄντως xoi ξένος bo: τῶν οὐρανῶν ὁ 
βίου ὁρθοῦ μὴ ἐπιμελούμενος.) Λάδε εἰς τὸ χαταγώ» 
γιον τὸ σὺν, περίθαλε ἱμάτια τὰ τῆς ἀρετῆς, δὸς πόλιν 
τὴν £v οὐρανῷ. Τί οὖν, ἂν ἐγὼ γυ μνὸς OD, φησί ; Καὶ σαυτὸν 
ἔνδυσον πρῶτον) εἰ οἶδας ὅτι γυμνὸς st, πάντως xa 
ἔτι ἐνδυθῆναι ὀφείλεις οἴδας. Ei ταύτης μόνον τῆς Yu- 
µνότητος ἑπίστασαι τὸν τρόπον, δυνἠσῃ γνῶναι ῥᾳδίως 
xdi τὴν αὐτῆς χκαταστολήν. Πόσα, Υγυναῖχες σηρικὰἁ 
ἱμάτια φοροῦσι, γυμναὶ δὲ ὄντως εἰσὶ τῶν τῆς ἀρετῆς 
ἱματίων; Ταύτας οἱ ἄνδρες περιβαλέτωσαν. Αλλ ob 
προσίενται τὰ ἱμάτια ἐχεῖνα, ἀλλὰ ταῦτα βούλονται j 
Τοῦτο πρῶτον ποίησον’ εἰς τὴν ἐπιθυμίαν αὐτὰς τῶν 
ἑματίων ἐχείνων κατάστησον, εἶξον ὅτι γυµναί elot, 
διαλέχθητι περὶ τῆς χρίσεως τῆς μελλούσης, eint: "Αλ- 
ων ἡμῖν ἐχεῖ δεῖ, οὐ τούτων. El δὲ ἀνέχοισθέ µου, xai 
ἐγὼ τὴν γυµνότητα δεἰξω. "UO γυμνὸς, Ψύχους μὲν ὄντος, 
πέπηχε xa τρέμει, καὶ αννεσταλµένος ἔστηχε, uva ya 
γὼν τοὺς βραχίονας θέρους δὲ ὄντος, οὐχ ἔτι. "Av το. 
vuv δείξω xal τοὺς πλουτοῦντας xai τὰς πλουτουσας. 


c |dem τοῦτο τελειότητος. ἆ ΑΙίἀπεῤῥιμμέννν 
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τοσούτῳ μάλιστα γυμνὰς, ὅσῳ μάλιστα ἂν περιθάλων- 
ται, μὴ ἀπεχθάνεσθε. Τί οὖν, εἰπέ pot, ὅταν τοὺς περὶ 
γεέννης ἀναχινῶμεν λόγους, χαὶ τῶν βασανιστηρι:) 
ἐχείνων, οὐχὶ μᾶλλον τῶν γυμνῶν &xelvov πεπήγασιν 
οὗτοι καὶ τρἐµουσιν; οὐχὶ πικρὰ στενάζουσι, xal χατα- 
διχάζουσιν ἑαυτούς; Tl Gat, ὅταν τῷ δεῖνι προσέρχων- 
ται xal λέγωσιν' Εὖξαι ὑπὲρ ἐμοῦ' οὐχὶ τὰ αὑτὰ ῥήματα 
φθέγγονται ἐχείνοις; Αλλά νῦν μὲν, ὅσα ἂν εἴπωμεν, 
οὕπω δήλη ἡ γυµνότης' ἔσται δὲ ἐχεῖ δήλη. Πῶς xol 
&lvt τρόπῳ; "Όταν τῶν σηριχῶν ἱματίων τούτων xal 
τῶν λίθων ἀπωλολότων, ἀπὸ µόνων τῶν τῆς ἀρετῆς 
καὶ τῆς χαχίας ἱματίων ἅπαντες Φφαΐνωνται ὅταν οἱ 
μὲν πένητες ὧσιν ἡμριεσμένοι δόξαν πολλὴν, οἱ δὲ 
πλουτοῦντες γυμνοὶ xal ἀσχημονοῦντες πρὸς τὰ xola- 
στήρια σύρωνται. Τἰ ἁθρότερον ἣν τοῦ πλουσίου τοῦ 
τὴν πορφύραν ἑνδιδυσκομένου ; τέ δὲ πενέστερον τοῦ 
Λαζάρου; tl; οὖν τὰ τῶν ἐπαιτῶν ἐφθέγγετο ῥήματα; 
τίς δὲ ἐν ἀφθονίᾳ ἣν ; Εἰπέ uot, εἴ τις τὴν οἰχίαν περι- 
θάλλοι πολλοῖς τοῖς παραπετάσµασιν, αὐτὸς δὲ ἔνδον 
κάθηται γυμνὸς, τί τὸ χέρδος; Οὕτω xal ἐπὶ τῶν Y9- 
ναιχῶν γίνεται, Τὴν μὲν γὰρ οἰχίαν τῆς φυχῆς, τὸ σῶ- 
µα λέγω, πολλοῖς περιθάλλουσιν' dj δὲ οἰχοδέσποινα 
ἕνδον χάθηται γυμνή. ΧἈρήσατέ pot τοὺς τῆς συχῆς 
ὀφθαλμοὺς, xal ὑποδείξω ὑμῖν τῆς ψυχῆς τὴν γυμµνό- 
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τητα. Τί γάρ ἔστιν ἱμάτιον ψυχῆς, Αρετή [207] ὅπλον- 
ότι. Τί δὲ γυµνότης; Καγία. Καθάπερ γὰρ εἴτις ἆπο- 
δύσειέ τινα τῶν ἐλευθέρων, αἰσχύνεται χαὶ συστέλλεται 
xa φεύχει' οὕτω δὴ καὶ duyt, ἂν θέλωμεν εἰς αὑτὴν 
ἰδεῖν, ἡ μὴ ταῦτα ἔχουσα τὰ ἱμάτια, ἐρυθριᾷ. Πόσας oic 
νῦν αἰσχύνεσθαι, xal πρὸς αὑτὲ χαταδύεσθαι τὸ βάθος, 
ὥσπερτιπαρατἑτασμαχαὶ προχάλυµµα ἐπιζητούσας, ἵνα 
τούτων μὴ ἀχούοιεν τῶν λόγων; Αἱ δὲ μηδὲν συνειδνῖαι 
ἑαυταῖς, γάννυνται, χαίρουσιν, ἑναθρύνονται καὶ ἐγχαλ- 
λωπίζονται τοῖς λεγομένοις. "Αχουσον περὶ fc µαχα- 
ρίας θέχλης. Ἐχείνη ἵνα Παῦλον ἴδη, xai τὰ χρυσία 
ἔδωχεν ἑαυτῆς' σὺ δὲ ἵνα τὸν Χριστὺν (onc, οὐδὲ ὁδολὲν 
δίδως, ἀλλά θαυμάζεις μὲν τὰ γεγενηµένα ὑπ ἐχείνης, 
οὐ ζηλοϊς δέ. Οὐκ ἀκούεις πῶς τοὺς ἐλεήμονας µαχαρἰ- 
ζει 6 Λόγος: Μακάριοι οἱ ἑλεήμονες, φησὶν, ὅτι αὖ- 
vol ἐ.εηθήσονται. Τί τὸ χέρδος ἀπὸ τῶν πολυτειῶν 
ἱματίων ; µέχρι πότε πρὸς ταύτην χεχήνᾶμεν ttv. στο- 
λἠν; ᾽Αμϕιασώμεθα τὴν δόξαν τοῦ Χριστοῦ, περιέα- 
λώμεθα τὸ χάλλος ἐχεῖνο, ἵνα xal ἐνταῦθα ἑπαινεθῶμεν, 
xai ἐχεῖ τῶν αἰωνίων τύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι xol 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ 
οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
ttd, vüv xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 





OMIAIA κςὈ. 


Κατ éxeivovr δὲ τὸν χαιρὸν ἐπέδα-εγ Ἡρώδης ὁ : 
βασι.εὺς τὰς χεῖρας xaxocal τιγας τῶν ἀπὸ τῆς 
"Ἐκκλησίας. 'AvsiAs δὲ ᾿]άκωδον τὸν ἁδελρὸν 
Ιωάννου µαχαίρᾳ. Καὶ ἰδὼν ὅτι ἀρεστόν ἐστι 
τοῖς Ἰονδαίοις, προσέθετο συ-ιλαθεῖν καὶ Πέ- 
zpov. Ἡσαν δὲ αἱ ἡμέραι τῶν ᾽Αζύμω». 
α’. [oiov ἐχεῖνον λέγει χαιρόν ; Πάντως τὸν ἐφεξῆς. Αλλ' 

ἐνταῦθα μὲν οὕτως, ἀλλαχοῦ δὲ ἑτέρως. Ὅταν γὰρ 6 

Ματθαῖος Aéyg* Ἐν ταῖς ἡμέραις ἐχείναις παραγί- 

veta, 'Iodvrrnc κηρύσσων, οὗ τὰς ἐφεξης ἡμέρας 

δηλῶν λέχει, ἀλλ᾽ ἐχείνας, ἐν αἷς ἔμελλε γίνεσθαι ἅπερ 
διηγεῖται. Ἔθος γὰρ τῇ Γραφῇ τούτῳ κχεχρῆσθαι τῷ 
τρόπῳ, xal ποτὲ μὲν τὰ ἑξῆς συµθαίνοντα ἀχολούθως 
ἐχτιθέναι, ποτὲ δὲ «X ὕστερον συµδαίνειν μέλλοντα 
ώς ἔφεξης ἁπαγγέλλειν. Καλῶς δὲ λέγει, ὅτι Ἡρώδης 

ὁ βασιλεύς ' οὗτος γὰρ οὐχ ἣν ὁ ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ. 

"boo πειρασμὸς ἕτερος. Καὶ 6px, ὅπερ ἐξ ἀρχῆς εἶπον, 

πῶς τὰ πράγματα πλέχεται, πῶς δι ἀνέσεως xal 

θλίψφεως πάντα ὑφραίνεται. Οὐχ ἔτι Ἰουδαῖοι, οὐδὲ τὸ 
συνέδριον;. ἀλλ᾽ ὁ βασιλεὺς ἐπιθάλλει τὰς χείρας εἰς τὸ 
γαχῶσχι. Μείζων fj ἐξουσία ^, χαλεπώτερος ὁ πόλεμος, 
ὅσῳ xai πρὸς χάριν ἐγίνετο τοῖς Ἰουδαίοις. ΑγεῖΊε δὲ 

Ἰάκωδον τὸν ἀδε.φὸν Ἰωάννου µαχαίρᾳ. ᾽Απλῶς 

xai ὡς ἔτνχεν. El δέ τις ζητοίη, διὰ τί συνεχώρησεν ὁ 

θεός; ἑροῦμεν, ὅτι ὑπὲρ αὐτῶν τούτων. πρῶτον μὲν, 

πείθων αὐτοὺς, Gt xaY ἀναιρούμενοι χκρατοῦσιν, ὅπερ 
καὶ ἐπὶ Στεφάνου γέγονε" δεύτερον δὲ, διδοὺς αὐτοῖς 
μετὰ τὸ ἐμπλῆσαι τὸν θυμὸν ἀνενεγχεῖν ἀπὸ τῆς μανίας’ 
xaX τρίτον, δειχνὺς, ὅτι χατὰ συγχώρησιν αὐτοῦ Ἰέγονε 
τοῦτο. [208] ᾿Ιδὼν δὲ, ὅτι ἀρεστόν ἑἐστιτοῖς Ἰουδαίοις, 
προσέθετο cvAa6sir xal Πέτρον. Ὢ τῆς µιαρίαρὺ 
τῆς πηλλῆς! Ὑπὲρ τίνων αὐτοῖς ἐχαρίζετο, φόνους 
ποιῶν ἁπλῶς καὶ εἰκη; Ἡν δὲ ἡμέρα τῶν Ἀξύκων, 

Πάλιν ἡ περιττὴ τῶν Ἰουδαίων ἀχριδθολογία: ἀνελεῖν 

μὲν οὐχ ἐχώλνον. &v δὲ καιρῷ τοιούτῳ τοιαῦτα ἔπρατ- 

τον. "Oy .xal πιάσας ἔθετο elc φυ.αχὴν, παραδοὺς 


* Quidam 6 βασιλεύς. Μείζων ἡ ἐξουσία. — b Sic tres. mss. 
Editi uaviac. Ebir. - 


τέσσαρσι τετραδίοις σεραειωτῶν». Καὶ τοῦ θυμοῦ 
τοῦτο ἣν xal τοῦ δέους. 'AvetAe, qnoi, Ἰάχωδον τὸν 
dósApór'Iodrrov µαχαίρᾳ. Εἶδες αὐτῶν τὴν ἀνδρείαν; 
"Iva γὰρ μηδεὶς λέγῃ, ὅτι διὰ τοῦτο ἀχινδύνως xai 
ἁδεῶς κατατολμῶσι τοῦ θανάτου, ἅτε ἑξαρπάτοντος 
αὐτοὺς τοῦ θεοῦ, διὰ τοῦτο ἀναιρεθΏναι συγχωρεῖ, xal 
τοὺς χορυφαίους μάλιστα; πείθων αὐτοὺς τοὺς ἁναι- 
ροῦντας, ὅτι οὐδὲ ταῦτα ἀφίστησιν αὐτοὺς xal χωλύει. 
Ὁ μὲν οὖν Πέτρος ἑτηρεῖτο ἐν τῇ φυακῇ" προσ. 
ευχἡ δὲ ἦν ἐχτενὴς γινοµέγη ὑπὸ τῆς Ἑκκ.λησίας 
πρὺς τὸν Θεὺν ὑπὲρ αὐτοῦ. Περὶ τὰ χαίρια λοιπὸὺν 
ἣν ὁ ἀγών. Καὶ τὸ ἐχεῖνον γὰρ ἀναιρεθῆναι, περιδιεῖς 
ἐποίει, xa τὸ τοῦτον ἐμθεθλῆσθαι. "Ote δὲ ἔμει]ε 
προάγει αὐτὸν ὁ Ἡρώδης, 1; γυκτὶ éxs(rm dr ὁ 
Πέτρος κοιμώμεγος μεταξὺ δύο στραξιωςῶν δεξε- 
µέγος ἁλύσεσι δυσί. φύ-λακές τε πρὸ τῆς θύρας 
ἐτήρουν τὴν φυβαχήν. Kal ἰδοὺ ἄγγεῖος Κυρίου 
ἐπέστη. xal poc ἔΊαμνψεν ἐν τῷ οἰχήμαςι. Πατάξας 
thv π.1ευρὰν τοῦ Πέτρου ἤγειρεν αὐτὸν, «ἰέων, 
ἸΑγάστα ἐν εἀχει. Καὶ ἐξέπεσον αὐτοῦ al ἁ λύσεις 
éx τῶν χειρῶβ. "Opa, κατ) ἐχείνην τὴν νύχτα αὐτὸν 
ἐξήρπασε. Kal coc ἔ]αμύεν &v τῷ οἰκήματι, ἵνα μὴ 
νοµίσῃ φαντασίαν εἶναι, xal τὸ φῶς οὐδεὶς εἶδε τλὴν 
ἐχείνου. El γὰρ καὶ τοῦτο γέγονε, xal ὅμως ἑνόμιζε 
φαντασίαν εἶναι διὰ τὸ ἁπροσδόχητον εἰ μὴ τοῦτο - 
γέγονε, πολλῷ πλέον ' οὕτω παρετάττετο πρὸς τὸν θά- 
νατον. Τὸ γοῦν πολλὰς ἡμέρας 9 ἐχεῖ µείναντα μὴ σω- 
θῃναι, τοῦτο ἐποίει. Καὶ διὰ εί, φησὶν, οὐχ ἀφῆχεν 
αὐτὸν elg τὰς χεῖρας ἐμπεσεῖν Ἡρώδου, xal τότε ἑξὴρ- 
πασεν; "Οτι ἐχεῖνο μὲν el; ἔκπληξιν Ίγαγεν ἄν τοῦτο 
δὲ ὑπὲρ αὐτῶν ἐγένετο. Οὐκ ἂν γὰρ ἑνομίσθησαν 4. 
ἄνθρωποι εἶναι, εἰ θεοπρεπῶς πάντα ἐποίει. "Eri δὲ 
τοῦ Στεφάνου τί οὐχ ἐποίησεν; οὐχ ὡς ἀγγέλου τὸ 
πρόσωπον αὐτοῖς ἔδειξε; Τί δὲ ὅλως ἑνέλιπε χαὶ ἑν- 
ταῦθα; Elxé τε d ἄγγελος πρὸς αὐτόν ' Περίζωσαι 
xal ὑπόδηδαι τὰ σανδἀ.ιἀά cov. Πάλιν ἐνταῦθα δεί 


6 Unus τὸ πολλῶν ἡμερῶν. ἆ Τοῦτο δὲ πιστὸ, ἐγένετον 
καὶ οὗ») ἂν ἑνομίσθ., sic aliqui. 
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judicio futuro disserc ; die : Aliis nobis illic opus est, 
non liisce. Si me ferais, ego nuditatein ostendam. 
Nudus frigoris tempore riget οἱ tremit , contractus 
siat, reductis brachiis ; in aestate vero non item. Si 
igitur ostendero divites viros et mulieres eo magis nu- 
dos esse, quo magis sunt vestiti, ne :gre feratis. Quid 
ergo, qu:eso,cum de gehenna verba faciemus , deque 
tormentis illis : annon magis illi rigent ac tremunt , 
quam nudi illi? annon acerbe ingemiscuut , et sese 
damnant ? Quid ergo , quando aliquem adeunt et di- 
eunt, Ora pro me : annon eadem , quz illi, verba 
proferunt ? At nunc , licet multa dixerimus, nondum 
manifesta est nuditas : illic vero manifesta erit. Quo- 
modo et qua ratione? Cum sericis illis vestibus et 
gemmis amissis , solis vel virtutis vel vitii vestibus 
amicti omnes cernentur ; cum pauperes gloria amicti 
mulla comparebunt, divites vero nudi ac turpes ad 
supplicia trahentur, Quid delicatius erat illo divite , 
qui induebatur purpura ? quid pauperius Lazaro? uter 
ergo mendicorum profercebat verba ? uter quasi in 
sbundantia degebat ? Si quis domum multis ornet 
aulzis, ipse vero intus nudus sit, quod lucrum ? Sic 
εἰ mulieribus accidit : domum quippe anim:e, corpus 
dico, multis decorant ornamentis ; materfamilias vero 
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intus sedet nuda. Commodate mihi anim: oculos, ct 
ostendam vobis anim: nuditatem, Qu: enim est ani- 
m:e vestis? Virtus cerle. Qu:e nuditas ? Malitia. Sicut 
enim si quis liberum quempiam exuat, erubescit , 
contrahitur οἱ fugit : sic si animam his vestibus non 
indutam intueri velimus , erubescit illa. Quot putas 
nunc pudore af(ici, et in profundum descendere , ut 
quasi quodpiam velamentum quaerentes, ut ne verba 
illa audiant ? Qux vero illius sibi mali conscix: non 
sunt, lzetantur, gaudent, delectantur, et de dictis hu- 
jusmodi gloriantur. Audi de beata Thecla. Illa ut 
l'aulum videret, aurum suum dedit : tu ut Christum 
videas , neque obolum dederis ; sed miraris quidem 
illius gesta, nec imitaris. Non audis , quam beati di- 
cantur misericordes ? Beati misericordes, inquit , quo- 
niam ipsi misericordiam consequentur. (Matth. 5. 7). 
Quod Jucrum a pretiosis vestibus ? quamdiu ad liunc 
amietum inhiabimus ? Amiciamur gloria Christi , illa 
pulchritudine circeumdemur , ut et hic laudemur, et 
illic :eterna consequamur bona, gratia et benignitate 
Domini nostri Jesu Christi, quicum Patri et Spiritui 
sancto gloria, imperium, honor, nunc et semper , et 
in sxcula s:eculorum. Amen. 





HOMILIA XXVI. 


Ci». 12. 1. Πίο autem tempore misit Herodes rex ma- 
mus, ut. affligeret quosdam de Ecclesia. 2. Occidit 


accuratio : occidere non prohibebant, sed tali tempore 
talia patrabant. 4. Quem cum apprehendisset, misit in 


carcerem, tradens quatuor quaternionibus militum. αο 
ex furore οἱ metu facta. Occidit, inquit, Jacobum 
fratrem Joannis gladio. Vidistin' illorum fortitudinem ? 
Ne quis enim diceret, ideo ipsos sine periculo et 
metu mortem adire, quia Deus eruebat ipsos, ideo 
permisit ut oceiderentur, maximeque coryphii , ut 
homicidis ostenderet, ipzos neque sic desistere ne- 
que prohiberi. 5. Petrus ilaque servabatur in carcere : 
oratio autem fiebat. sine intermissione ab Ecclesia ad 
Dcum pro eo, Erat tunc de capite certamen. Quod 
ille occisus esset, id timorem illis incutiebat, itenique 
quod hic in carcerem conjectus esset. 6. Cun autem 
producturus eum esset Ilerodes, nocte illa Petrus dor- 
miebal inter. duos milites, vinctus catenis duabus : et 
custodes ante ostium. custodiebant carcerem. 7. Et ecce 
angelus Domini adstitit, et lumen re[ulsit in habitaculo; 
percussoque latere l'etri, excitavit illum, dicens : Surge 
velociter. Et ceciderunt catena illius de manibus. Vide, 
illa nocte ipsum eripuit, Et lumen refulsit in habita- 
culo, ne putaret essc spectrum : lucem vero nemo 
vidit przeter illum. Etiamsi enim hoc ita factum fue- 
rit, id tamen ille phantasiam esse putabat , quod res 
jnexspectata esset; misi i!a factum fuisset, multo 
muagis suspicaturus crat: iia contra mortem aciem 
instruxerat ; idque quia postquam multis diebus isthic 
* manserat, nondum ereptus fuisset. Et cur, inquies, 
non permisit Deus ut in manus incideret. Herod.:, 
et tunc eripuit? Quia illud in stuporem conjecisset ; 
hoc autem pro illis üebat. Neque enim putatum fuis- 
$et ipsos esse homines, si omnia divinitus fecisset. 


exten. Jacobum fratrem Joannis gladio. 5. Videns 

autem quia placeret Judeis, apposuit ut apprehende- 

rel et l'etrum. Erant autem dies Azymorum. 

1. Quod il'ud dicit tempus? Quod inox sequebatur 
uique. Sed hic quidem lioc pacto, alibi vero secus. 
Cum enim Matthzeus dicit, 4n diebus illis venit Joan- 
η predicans ( Matth, 5. 1); non sequentes dies si- 
guificat, sed illos, in quibus fieri contigit id quod 
narrabat. [loc quippe more utitur Scriptura ; ali- 
quaudo quae subsequuta  àunt narrat ; aliquando au- 
tem quie postea contigerunt, ac si mox sequerentur , 
recenset. lene autem dicit, Jlerodes rez : hie eniin 
^on eraLis, qui cain. Christo memoratur. Ecce alia 
tentatio. Et vide, quod initio dicebam, quomodo res 
Beclantur, quomodo per quietem et per arunnas 
omnia contexantur. Non jam Judzi , non concilium ; 
sed rex immittit manus, ut affligat. Major potestas, 
gravius bllum, maxime quia ad gratiam Judaorum. 
Occidit autem. Jacobum | fratrem. Joannis gludio. Sine 
Causa et ut casu contigit. Si quis vero quxrat, ους id 
permiserit Deus, respondebimus pro illis ip:is : 
primo quidem, ut persuaderel ipsis, se vel occisos 
yrevalere, ut et in Stephano contigit; secundo, ut 
daret Jud;wis locum , postquam furorem suum exsa- 
liaverant, resipiscendi ab insania ; tertio, ut ostende- 
Tel ex perinissione 8ua id factum esse. Videns aute 
quia placeret Judcis, apposuit ut apprehenderet et Pe- 
Irum, O perversitatem ingentem ! Qua in re gratiflca- 
latur ipsis, ezedes gratis et temere perpetrans? Erat 
cem dies Ázymorum. lterum superffua Judzoruni 
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Circa Stephanum autem quid non fecit? nonne tam- 
quam angeli vultum eis exhibuit? Quid autem et hic 
retro relictum est? 8. Dizit autem angelus ad eum : 
Pracinge te, et calcea te culigas tuas. Hic eliam osten- 
dit rem non ex dolo factam fuisse : nomo enim , qui 
festinus fodere velit, tantam adhibet curam, ul etiam 
caligas accipiat , et se praecingat. Fecit autem sic. Et 
dixit illi : Circumda tibi vestimentum tuum, et sequere 
me. 9. Et egressus sequebatur eum : εἰ nesciebat quia 
verum est, quod fiebat per angelum ; existimabat autem 
se visum videre. 10. Transeuntes autem. primam et se- 
cundam custodiam, venerunt ad. porlam ferream , quee 
ducit ad civitatem, qua ultro aperta est eis. Ecce secun- 
duin signum. Cum discessit angelus, tunc intellexit 
Petrus. Et exeuntes processerunt vicum unum, et conti- 
nuo discessit angelus ab eo. 14. Et Petrus ad se rever- 
sus, dixit : Nunc scio, quia vere misit Dominus angelum 
suum, et eripuit me de manu Herodis, et de omni exspe- 
ctatione plebis J ud&orum. Nunc scio, inquit, non tunc. 
Cur res ita agitur, nec Pctrus in rei gest:e sensum 
venit, etsi tali frueretur liberatione , quando omnes 
soluti erant ? Confestim vult illum liberari, et postea 
in rei sensum venire. Quod vero catenz de manibus 
ejus ceciderint, magnum erat signum quod non fuge- 
ret. 19. Consideransque venit ad aàomum Maria maris 
Joannis, qui cognominabatur Marcus , ubi erant multi 
congregati οἱ orantes. 15. Pulsante autem Petro. ostium 
janwe, processit puella ad audiendum, nomine Rhode. 
44. Et ut cognovit vocem Petri, pra gaudio non aperuit 
januam. Perpende Petrum non statim accedere, sed 
prius leta suis nuntiare. Accurrens aulem nuntiavit 
stare Petrum ante. januam. 15. 1li autem. dixerunt ad 
eain ^ [nsanis. 1lla autem affirmabat sic se habere. 

9. Vide et ancillas pietate plenas. Pr: gaudio non 
aperuit ostium ; illi vero re ita gesta renuebant. 1 [ία 
affirmabat sic se habere. llli auem dicebant , Angelus 
ejus est. 10. Petrus vero. perseverabat. pulsans, Cum 
aulem aperuissent , viderunt eum , et obstupuerunt, 17. 
Annuens autem eis manu ut tacerent , narravit eis quo- 
modo Deus eduaisset eum de carcere, dixitque : Nun- 
tiate Jacobo et fratribus heec. Et egressus abiit in alium 
locum. Repetamus igitur seriei narrationis. J/lo au- 
tem. tempore, inquit, misit Herodes rex manus , ut 
a[fligeret quosdam de Ecclesia. Quasi fera temere et 
sine causa omnes invadit. lloc cst, quod dicebat 
Christus : Calicem , quem ego bibiturus sum., bibetis : 
el baptismo , quo ego baptizor, baptisabimini (Marc. 10. 
99). Occidit autem , inquit , Jacobum fratrem Joannis 
gladio. Et cur , inquies, non statim Petrum occidit ?. 
Causam scriptor affert : Erant enim , inquit, dies 
Aaymorum : et ejus necem volebat cum majori cele- 
britate fieri. llli igitur ob admonitionem Gamalielis 
jam a czdibus abstiuebant; alioquin vero neque 
causas inveniebant ; sed per alios ea ipsa machina- 


bantur. Quia vero alius erat Jacobus, frater Domini, * 


ideo designavit dicens , Fratrem Joannis. Viden' rc- 
rum summam penes hos tres fuisse, maxime vero 
penes Petrum et Jacobum ? lloc maxime condemna- 
tio illorum erst. Non enim jam humana praedicatio 
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ostendebatur, οἱ vere implebatur illud , AEstimati su- 
fuus sicul oves occisionis ( Psal. 48. 99). Videns autem, 
inauit , quia οἰαεετεί Judeis, apposuit ut apprehen- 
deret ει Petrum. Placebat cedes , et cmdes iniqua. 
Magna Herodis insania; absurdis eorum cupiditatibus 
Servicbat. Cum oportuisset enim contrarium facere, 
et illorum impetum coercere, ille contra incitabat 
quasi carnifex quidam zgrotautium, non vero me- 
dicus , etiamsi millia exempla haberet , et avi et pa- 
tris llerodis ; et quomodo ille quidem propter cz- - 
dem infantium magna subDierit mala; hic vero, 
Joanne 61080 , grave bellum excitaverit. Quem cum 
apprehendisset , inquit , misit in carcerem. Metuebat , 
ne propter timorem ex morte Jacobi conceptum se- 
cederel Petrus : ct ut in tuto poneret, misit in car- 
cerem, Quo accuratior custodia, eo mirabifius spe- 
ctaculum. Προ autem Petro. couducebat , qui hinc 
probatior effectus est, et fortitudinem suam exbi- 
buit. Oratio autem, inquit, fiebat siue intermissione. 
Amoris indicium erat oratio. Patrem omnes qua-re- 
bant, patrem mausuetum. Sine intermissione , inquit, 
oratio pro illo fiebat. Audite, quo essent affectu erga 
doctores suos, Non tumultuabantur, non tarbaban- 
tur; sed ad orationem versi sunt, verum et inex- 
pugnabile commilitium : ad illam confugiebant. Non 
dicebant : Ilumilis ego et nullius pretii pro illo ora- 
rem { Quia enim ex caritate agebant , nihil hujusmodi 
cogitabant. Vis discere quauta vel inviti fecerint ? 
lilos probatiores exhibuerunt , hos diligentiores fecc- 
runt. Et vide tentationes in festo die inductas, ut illi 
clariores essent. Cum autem producturus ewm esset 
Ilerodes, inquit, nocte illa Petrus dormiebat. Vide 
Petrum dormientem , nec terrore vel metu deten- 
tum. Ea ipsa nocte, qua producendus erat, dormie- 
bat, omuia in Deum rejiciens. Nec simpliciter dor- 
mielat, scd, Inter duos milites , vinctus catenis duabus. 
Iuter duos enim , inquit , milites erai dormiens, vinctus 
duabus catenis. Viden" quam accurata custodia? Kf 
ecce angelus. Domini , inquit, adstitit, dicens, Surge 
velociter. Dormiebant simul custodes : ideo nibil ge- 
storum senscrunt. Lumeu vero refulsit, ut et videret 
εἰ audiret Petrus, nec putaret pliantasiam esse. Ne 
vcro segniter ageret , latus ejus percutit. Neque modo 
audit, Surge; sed etiam additut, Velociter : tam arcte 
dormiebat, Existimabat autem se visum videre , inquit, 
Pertransivit autem primam et secundam custodiam. Uti 
nunc sunt haeretici? Quomodo pertransierit dicant 
nobis: sed non poterunt. Atqui propter hoc illum 
accingi jubet et calceari , ut et hinc illi persuadeat , 
boc non esse phantasma; utque somnum excutcret , 
sciretque rem esse veram. ldeo statim cecideruut ca- 
ten: de manibus ejus, et audivit, Surge velociter, 
lloc vero non perturbantis est, sed monentis ne dif- 
ferret. Et nesciebat , inquit , quia verum est id, quod 
ficbat per angelum : existimabat autem se visum videre. 
Jure, ob rerum gestarum sublimitatem. 

9. Viden', quanta sit signi magnitudo ? quam per» 
ccllat videntem? quam incredibile illud videatur ? 
Nam si Petrus tanto tempore se visum videre existi- 
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χνυσιν, ὅτι οὗ χαχουργίᾳ Υέχονεν ' οὐδεὶς vXp ἐπειγό- 
µενο; xal διορύξαι βουλόμενος, τοσαύτην ποιεῖται 
σπουδῃν, ὥστε καὶ τὰ σανδάλια αὐτοῦ λαδεῖν, ὥστε xal 
ζώσασθαι. Ἐποίησε δὲ οὕτω. Καὶ «έχει abt. Περι- 
Calo; tó ἱμάειόν cov, xal ἀκο.ούθει µοι. Καὶ 
ite Adr. ἠκο.λούθει αὐτῷ xal οὐκ ᾖδει, ὅτι ἀληθές 
ἐστι τὸ γω όμεγον ὑπὸ τοῦ dpyélov: ἑδόχει δὲ 
όραμα β.έπειν. Διελθύγτες δὲ πρώτη» φυϊακὴν 
καὶ δευτέραν, TA0ov ἐπὶ τὴν πύ.1ην τὴν σιδηρᾶν 
τὴν φέρουσαν εἰς εν xóAv, ἥτις αὐτομάτη ἠνοί- 
χθη αὐτοῖς. "Iüoo δεύτερον σημεῖον, "Ust ἀπέστη ὁ 
ἄγγελοςι τότε ἑνόησεν ὁ Πέτρος. Καὶ ἐξε.1θόγτες προ- 
ᾖλ0ον [209]ῤύμη»ν μίαν, καὶ εὐθέως ó ἄγγεῖος ἀπ᾿ αὐ- 
τοῦ ἀπέστη. Kal ὁ Πέτρος γενόμενος ἐν &éavtqo, εἶπα" 
Nir οἶδα, ὅτι d 1ηθῶς ἐξαπέστειΙεν ὁ Πύριος τὸν 
ἀγγω]ον αὐτοῦ, καὶ ἐξείάεεό µε ἐκ xerpóc ᾿Ηρώδου 
xal πάσης τῆς ἁροσδοχκίας τοῦ Aaob τῶν Ἱουδαίων. 
Nor ἔχγγων, φησὶν, οὗ τότε. Διὰ τί δὲ γίνεται τοῦτο, 
χαὶ οὐχ ἔστιν ὁ Πέτρος ἓν αἱσθήσει τῶν Υινοµένων, 
χαίτοι Ίδη τοιαύτης ἁπολαύσας ἁπαλλαγῆς, ὅτε οἱ 
πάντες ἀπελύθησαν; ᾿Αθρόον βούλεται τὴν ἁπαλλαγὴν 
αὐτῷ Ἱενέσθαι, καὶ μετὰ τὸ ἁπαλλαγῆναι τότε τὴν 
αἴσθησιν λαθεῖν. Τὸ τὰς ' ἁλύσεις δὲ ἀπὸ τῶν χειρῶν 
cct, μέγα τεχµήριον τοῦ μὴ φυγεῖν. Συνιδώ» τε 
ᾖλθεν ἐπὶ τὴν οἰκίαν Μαρίας τῆς μηερὸς Ἰωάννου 
τοῦ ἐχιχαἸουμένου Μάρκου, οὗ ἦσαν ἱκανοὶ συν- 
ηθροισµένοι xal προσευχόµενυι. Κρούσαντος δὲ τοῦ 
Πέτρου τὴν θύραν τοῦ zxvAooc, xpoo 10s παιδίσχη 
ἑπαχοῦσαι, ὀνόματι ᾿Ρόδη. Καὶ ἐπιγγοῦσα τὴν 
φωνἡἠν τοῦ Mérpov, ἁπὺ τῆς χαρᾶς cix ἤνοιξε εὐν' 
χυ]ῶνα. "Opa τὸν Πέτρον οὐχ εὐθέως ἀναχωροῦντα, 
ἁλλὰ πρότερον εὐαγγελικόμενον τοὺς αὐτοῦ. Elcópa- 
poco δὲ dali rye Aer ἑσεάναι τὸν Πέτρο» apó τοῦ 
zvlevoc. Οἱ δὲ πρὸς αὑτήν ' Μαίνῃ. Ἡ δὲ διισχυ- 
piro οὕτως ἔχει». 

"Opa xai τὰς παιδίσχας εὐλαθείας γεμούσας. Απὸ 
τῆς χαρᾶς οὐχ Ίνοιξε τὸν πυλῶνα * ἐκεῖνοι δὲ xaX τούτου 
Ὑενομένου ἀνένευσαν. Ἡ μὲν, φησὶ, δισχυρίὦὤτο οὔ- 
tuc ἔχειν οἱ δὲ ὅλεγον. 'O ἄγγεῖος « αὐτοῦ ἐστυ», 
Ὁ δὲ Πέτρος ἐπέμενε κρούων. ᾽Ανοίξαντες δὲ εἶδον 
αὐτὸν, καὶ ἐξέστησαν. Κατασείσις δὲ αὗὑτοῖς τῇ 
χειρὶ σιγᾷν’. διηγήσατο αὐτοῖς, πῶς ὁ Κύριος αὐτὸν 
ἐξήγαγεν ἐκ τῆς φυ.]αχκῆς. Εἶπε δέ ᾽ΑπαγγείΛατε 
Ἰαχώόδφ xal τοῖς ἆἁδε.φοῖς ταῦτα. Kai ἐξελθὼν 
ἐπορεύθη εἰς ἕτερον τόπον. Ἴδωμεν οὖν ἄνωθεν τὴν 
ἀχολονθίαν τῶν εἰρημένων. Κατ ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν, 
φτοῖν, ἐπέόα.1ε τὰς χεῖρας ὁ βασιλεὺς Ἡρώδης xa- 
χωσαί τας ἀπὸ tnc Εκκλησίας. Καθάπερ θηρίον 
ἁπλῶς xal ἁλογίστως πᾶσιν ἁπῄει. Τοῦτό ἐστιν ὅ ἕλε- 
Tiv ὁ Χριστός’ 1ὸ μὲν ποτήριον, ὃ μµέλλω αίνευ», 
αίεσθε, καὶ τὸ βάπτισμα, ὃ ἐγὼ βαπτίζοµαι, Baxcu- 
σθήσεσβε. Ἀνεῖλε δὲ, φτῃοὶ, Ἰάκωθον τὸν ἁδε.ὸν 
Teárrov µαχαίρᾳ. Καὶ πῶς, φησὶ, τὸν Πέτρον οὐχ 
εὐθέυς ἀνεῖλεν, Elns τὴν αἰτίαν ὁ συγγραφεύς  Ἡμέραι 
Τὰρ, qno, ἦσαν τῶν ᾽Αζύμων xal μᾶλλον αὑτυῦ 
ἐμπομπεῦσαι ἐθούλετο τῷ σφαγῇ. Αὐτοὶ μὲν οὖν ἀπὸ 
τῆς παραινέσεως τῆς Γαμαλιήλου b ὀπεῖχον λοιπὸν 
ἑαυτοὺς τῶν φόνων ἄλλως δὲ οὐδὲ αἰτίας εὕρισχον" 
ἐς ἑτέρων δὲ αὐτὰ χατεσχεύαζον. Ἐπεὶ δὲ xai ἕτερος 
Ἰάχωδος ἦν, ὁ ἀδελφὸς τοῦ Κυρίου, διὰ τοῦτο ἐπεσημή- 
vito εἰκών Τὸν ἆἁδε.ρὸν Ἰωάννου. "Ορᾷς, ὅτι τὸ 
χεφἀλαίον kv τούτοις ἣν τοῖς τρισὶ, μάλιστα δὲ Πέτιου 

3 Sie Savll. οἱ codd. ; Montf., οἱ δὲ ἄγγελος. Ἐοιτ. b Unus 
teu Γαμοὺτήλ. 
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xai Ἰαχώδου; Τοῦτο μάλιστα xazáxpis; αὐτῶν hv 
Οὐχ ἔτι γὰρ ἀνθρώπινον τὸ κήρυγμα ἑδείχνυτο, 
xal Όντως ἐκεῖνο ἐπληροῦτο, ὅτι Ἑ.ογίσθημεν 
ὡς απρόδατα σφαγῆς. Ιδὼν δὲ, ὅτι ἀροστόν ἐστι, 
φησι, τοῖς Ἰουδαίοιο, προσέθετο συ..1αθεῖν xal 
Πέερο». Αρεστὸν Φόνος, καὶ φόνος ἄδιχος. Πολλη d) 
ἄνοια τοῦ 'Hy:uóou * ταῖς ἐπιθυμίαις αὐτῶν ταῖς ἁτόποις 
ὑπηρετεῖτο,. Δέον γὰρ τοὐναντίον ποιεῖν, xaX ἐγχόπτειν 
αὐτῶν τὴν ὁρμὴν  ὁ Gb ἐπέτεινα, χαθάπερ τις ὁήμιος 
Qv [210] τῶν νοσούντων, ἀλλ’ οὐκ ἱατρός * καίτοι popa 
παραδείγµατα ἔχων καν τοῦ πάππονυ xa τοῦ πατρὸς 
ἹἩρώδου, καὶ πὠς ὀχεῖνος μὲν διὰ τὴν ἀναίρεσιν τῶν 
παιδίων μέγιστα ἔπαθε καχὰ, οὗτος δὲ Ἰωάννην ἀνελὼν 
πόλαμον Ἠγειρε χαλεπόν. "Or καὶ πιάσας, qnatv, ἔθετο 
&lc ου λαχήν. Ἐφοθεῖτο, μὴ διὰ τὸν φόνον τοῦ Ἰαχώβου 
ἀναχωρήσῃ ὁ Πέτρος, xai βουλόμενος ὄχειν αὐτὸν ἐν 
ἀσφαλεῖ, ἑνέθαλε τῷ δεσµωτηρίῳ. "Oso. ἀκριθεστέρα f) 
φρουρὰ, τοσούτῳ θἀυμασιωτέρα fj ἐπίδειξ.ς. Τοῦτο δὲ 
qv ὑπὲρ Πέτρου, δοχιµωτέρου μᾶλλον ἐντεῦθεν 9 γενο- 
μένουν, xai τὴν ἀνδρείαν τὴν ὀϊκείαν ἐπιδειχνῦντος. 
Προσευχἡ δὲ ἦν, φηόὶν, ἑκτενὴῆς Τινοµόνη. Φιλοστορ- 
γίας δεῖγμα dj προσευχἠ. Πατέρα πάντες ἐζήτουν, 
πατέρα Ἴμερον. Εκτενὴς, qnoi, ἦν πρυσευχὴ 
Ttrouévs) ὑπὲρ αὐτοῦ. ᾽Αχούσατε, πῶς διέχειντο περὶ 
τοὺό διδασκάλους. O)x ἑστασίασαν, οὐχ ἐθορυθήθησαν, 
ἀλλ ἐπὶ εὐχὴν ἱτράπησαν, τὴν ὄντως συμµαχίαν τὴν 
ἅμαχον, ἐπ᾽ αὐτὴν χατέφυγον. Οὐχ ἔλεγον" Ὁ τακεινὸς 
ἐγὼ καὶ οὐδαμινὸς ὑπὶρ ἐχείνου εὔχομαι | ἐπειδὴ γὰρ 
ἀγάπῃ ἐποίουν, οὐδὲν τούτων ἑλογίζοντο. Βούλει μαθεῖν 
τύσα εἰργάσαντο ἆ xai ἄχοντες; Ἑχείνους δοχ.µωτέρους 
ἀπέδειξαν, τούτους σπουδαιοτέρους ἁποίησαν. Καὶ ópa 
ἐν τῇ ἑορτῇ τοὺς πειρασμοὺς ἐπαγομένους, ἵνα δοχιµώ- 
τεροι φανῶσιν οὗτοι. "Ote δὲ με]. 1εν αὑτὸν προάγειν' 
ὁ Ἡρώδης, qnot, τῇ νυκτὶ ἐχείνῃ ἦν ὁ Πέτρος καθ» 
εύδων, "Opa τὸν Πέτρον χαθεύδοντα, xal οὐχ ὄντα bv 
ἀγωνίᾳ οὐδὲ iv φόήψ. Αὐτῇ τῇ νυχτὶ, ᾗ πριάγεσθαι 
ἔμελλεν, ἐχάθευδε, τὸ πᾶν ῥέφας ἐπὶ «bv θτόν. 0ὐχ 
ἁπλῶς δὲ ἐχάθευδεν, ἁλλά μέσον στρατιωτῶν xal δεδε- 
μένος. Μεταξὺ γὰρ, φησὶ, δύυ στρατιωτῶν κοιμώμε» 
voc ἦν, δθδεµένος ἀλύσεσι δυσίν. Ορᾶς, πῶφ 
ἀχριθὶς ἡ φυλαχή; Καὶ Ιδοὺ ἄγγεῖος Κυρίου éx- 
έστη, φῃσλ., Aéror- Ἀνάστα ἐν τάχει. Συγχαθεύόοντες 
ἦσαν οἱ φύλαχες * διὸ καὶ τῶν γινοµένων οὐδὲν ἐπαισθά- 
νονται. Φῶς δὲ ἔλαμόεν, ὥστε χαὶ ἰδεῖν καὶ ἀχοῦσαι τὸν 
Πέτρον, καὶ μὴ νοµίσαι φαντασίαν εἶναι. Ὡς ἂν δὲ μὴ 
ῥᾳθυμήσῃ. xal τὴν πλευρὰν πατάσσεται. Καὶ οὐχ 
ἁτλῶς ἀχούει ᾿Ανάστα. àAX, Ἐν τάχει, μετὰ προσ- 
θήχης οὕτω βαθέως ἑἐχάθευδεν. Ἐδόχει δὲ ὅραια 
BAéxew, φῃσί. Aumi0s δὲ αρώτη» xal δευτέραν 
φυ.]αχήν. Ποῦ νῦν εἶσιν οἱ aipsvuxol ;. Πῶς διῇλθεν, 
εἰπάτωσαν ἡμῖν ' ἀλλ οὐχ ἂν ἔχοιεν. Καΐτοι διὰ τοῦτο 
αὐτὸν xal ζώσασθαι κχελεύει xal ὑποδήσασθαι, xa 
τούτῳ πείθων αὑτὸν, ὅτι οὐκ ἔστι φάντασμα”. xal 
ἵνα ἁποτινάξηται τὸν Ὀπνον, xai vv, ὅτι ἀλτθές 
ἐστι. Διὰ Φῦτο χαὶ εὐθέως ἀπέπεσον αὐτοῦ αἱ ἁλύσεις 
ἀπὸ τῶν χειρῶν, xal, Ἀνάστα ἐν τάχει, ἀχούει. Οὐ " 
θορυθοῦντος δέ ἐστι τοῦτο, ἀλλὰ πείθοντος uh ἀναδάλ- 
λεσθαι.. Καὶ οὐκ ᾖδει, φησὶν, ὅτι ἀηθές ἐσει τὸ Ίν- 
Υόµενον διὰ τοῦ dyTéAov: ἐδόχει δὲ ὅραμα β.1έπειν. 
Εἰχότως, διὰ τὴν ὑπερθολὴν» τῶν γινοµένων. 

Υ’. Ὁρᾶς πόσον ἐστιν ὑπερθολὴ σημείου; πῶς ἐχπλήτ- 
τει τὸν ὀρῶντα, πῶς οὐχ ἀφίησι πιστευθῆναι. EL 


6 Μᾶλλον ἐντεῦύθεν deest ín quibusdam. ἆ Alil ἑλογ.ζοντο. 
"Opa πόσα tipyácavta. 
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vàp Πέτρος ἑδόχει ὅραμα βλέπειν àv τοσούτῳ y póvo», 
xalvot αὐτὸς ζωσάμονος xai ὑποδησάμενος ΄ τί ἕτερος 
ph ἔπαθεν ἄν, Διε.θόντες δὲ, qual, πρώτη» ου.]α- 
κὴν xal δευτέραν. (211] ᾖ.10ον ἐπὶ τὴν zoAnv τὴν σι” 
δηρᾶν καὶ ἐξε]θόγτες προῇ-θον ῥύμη» μίαν, 
zal εὐθέως ἀπέστη ὁ ἄγγελῖος ἀπ᾽ αὐτοῦ. Τὰ yiv- 
τοι ἔνδον γΣνόµενα θαυμασιώτερα ἣν ' τοῦτο δὲ λοιπὸν 
ἀνθρωπινώτερον. Ὅτε οὐδὲν χώλυµα fw, τότε ἀπέστη 
ὁ ἄγγελος. Οὐ γὰρ ἂν προῄλθεν ὁ Πέτρος τοσούτων 5v- 
των Χωλυμάτων  ὄντως γὰρ, ὄντως ἔχπληξις qv. INDY 
ἔγγω», φησὶν, ὅτι ἆ.1ηθῶς ἀπέστειλεν ὁ Κὺριος 
τὸν ἅ]]εΊον αὐτοῦ, xal ἐξείΊετό µε ἐκ κχειρὸς 
Ἡρώδου καὶ πάσης τῆς προσδοκἰας τοῦ «Ίαοῦ τῶν 
Ἰουδαίων. Nürv, οὐχὶ τότε, ὅτε ἓν τῷ δεσμῷ fjunv. 
Συγιδὠν τε ᾖᾷθεν ἐπὶ τὴν οἰκία) Μαρίας τῆς 
/ιητρὲς Ἱωάνγου, φησί. Τί ἐστι, Συνιδώνγ; Aoytaá- 
µενος ὅπου ἐστίν. Ἡ τοίνυν τοῦτο συνεῖδεν ΄ f) ὅτι οὐχ a 
ἁπλὼς ἀπελθεῖν δεῖ, ἀλλ ἀμείφασθαι τὸν εὐεργέτην ΄ 
ὃ χαὶ συνιδὼν ἢλθεν ἐπὶ τὴν οἰκίαν Μαρίας. Tc 
ἐστιν οὗτος ὁ Ἰωάννης: Ἴσως ἐχεῖνος ὁ ἀεὶ αὐτοῖς 
συνών * διὰ γὰρ τοῦτο xal τὸ παράσηµον αὐτοῦ ἔθηχεν, 

"Opa ὅσον ἑἐστὶν ἀγαθὸν dj θλῖψις, πόσον εὐχόμενοι 
ἐν νυχτὶ νυον, πῶς διεγηγερµένους αὐτοὺς εἰργάσατο. 
Εἶδες τοῦ φόνου Στεφάνου ὅσον τὸ κέρδος; εἶδες τοῦ 
δεσµωτηρίου τούτου ὅση ἡ ὠφέλεια; Οὐ γὰρ δη im- 
εξιὼν ὁ θεὺς τοῖς ἁδιχοῦσιν αὐτοὺς, µέγα δείχνυσιν τὸ 
Εὐαγγέλιον ' ἀλλ ἐν αὐτοῖς τοῖς ἁδιχοῦσιν, οὐδὲν ἐχεί- 
νων πασχόντων δεινὸν, αὐτὰς χαθ᾽ ἑαυτὰς τὰς θλίψεις 
δείχνυσι µέγα οὕσας, ἵνα μὴ τὴν ἁπαλλαγὴν αὑτῶν πάἀν- 
τως ζητῶμεν, μηδὲ τὴν ἐχδιχίαν. Σχόπει ób πῶς xai αἱ 
παιδίσχαι αὐτῶν λοιπὸὺν ὁμότιμοι αὐτοῖς σαν. ᾿Απὸ 
τῆς χαρᾶς, Φφησὶν, οὐκ ἤνοιξε. Καλῶς xal τοῦτο 
χέγονε, ἵνα μὴ χαὶ ἐχεῖνοι ἐχπλαγῶσιν εὐθέως ἱδόντες, 
xaX ἀπιστήσωσιν, ἀλλ' ἐγγυμνασθῇ αὐτῶν f) διάνοια. 
Καὶ ὅπερ ἔθος ἡμῖν ποιεῖν, εὑρέθη πράττουσα xol 
αὐτή ' ἵνα γὰρ αὐτὴ τὰ εὐαγγέλια χοµίσῃ ἑσπούδαζεν * 
ὄντώς γὰρ εὐαγγέλια ἣν. Οἱ δὲ εἶπον πρὺς αὐτήν - 
Μαίνῃ’' 9» δὲ δισχυρἰζτο οὕτως ἔχει» οἱ δὲ εἷ- 
πΟΝ, ὅτι "AvreJoc αὐτοῦ ἐστιν. Ἐκ τούτου ἀληθὲς, 
ὅτι ἔχαστος ἡμῶν ἄγγελον ἔχει. Καὶ πόθεν ἐπῆλθεν 
αὐτοῖς ἄγγελον εἶναι τότε ὑπονοῆσαις 'Anb τοῦ καιροῦ 
τουτο ὑπώπτευσαν. Ὡς δὲ ἐπέμεγε κρούων, φησὶν, 
ἀνοίξαντες εἶδον αὐτὸν, xal ἐξέστησαν. 'O δὲ 
κατασείσας τῇ χδιρὶ b, ἡσνχίαν πολλὴν ἐποίησεν, ὥστε 
ἀχοῦσαι τὰ παρ᾽ αὐτοῦ. Ποθεινότερος πολλῷ λοιπὺν ἣν 
τοῖς μαθηταῖς, οὗ τῷ σωθῆναι µόνον, ἁλλὰ καὶ τῷ 
ἐπιστῆνα: xai εὐθέως ἐπελθεῖν. Μανθάνουσι λοιπὸ» 
xaX oi οἰχεῖοι πάντα σαφῶς ' µανθάνουσι xal οἱ ἆλλό- 
τριοι, εἴ Ys Ἠθελον πιστεῦσαι» ἀλλ οὐχ ἠθέλησαν. 
Touto xai ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ γέἐγονεν. Ἁπαγγείατε, 
φησὶν, Ἱακώδῳ καὶ τοῖς ἀδε.λφοῖς ταῦτα. Ὄρα, πῶς 
οὐκ ἔστι χενόδοξος. Οὐ γὰρ cine: Τοῖς ἁπανταχοῦ δῆλα 
ποιῄσατε ταῦτα’ ἁλλὰ, Toic ἁδε]φοῖς. Kal ἀνεχώ- 
ρησε» εἰς ἕτερον τόπον. O9 γὰρ ἐπείραζε «bv θ5ὸν, 
οὐδὲ εἰς πδιρασμοὺς ἑνέδα[λ]λεν ἑαυτόν ' ἐπεὶ ὅτε xal 
τοῦτο ἐχελείσθησαν, imolnsav.. Εἰσε.θόντες — Y&o, 
Qna, ἐν τῷ ἱερῷ .1α.1εῖτε τῷ «Ίαφ. "Ηκουσαῦ, xol 
εὐθέως ἑπείσθησαν. Τοῦτο δὲ οὐχ εἶπεν ὁ ἄγγελος, ἀλλά 
τῷ σιγῇ ἀποστῆναι xai νοχτὸς ἑξαγαγεῖν ἔδωχεν ἔξου- 
σίαν ἀναχωρῆσαι. [212] Καὶ τοῦτο δὲ γίνεται, ἵνα µάθωμεν 
ὅτι xaY ἀνβρωπίνως πολλὰ ᾠχονόμηται, ὥστε μὴ περ.- 


2 Quidam.... 
ἑστὶνι 7, ὅτι οὐχ, sic quidani. 
χειρι otra». 


τῆς μητρὸς Ἰωάννου. Xowibow, φησὶν, ὅπου 
b Alius κατασείσας αὐτοὺς τῇ 
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πεσεῖν πάλιν αὐτόν. "Iva. γὰρ μὴ εἴπωσιν, ὅτι ὁ ἄγγελος 
αὐτοῦ ἐστι μετὰ τὸ ἀπελθεῖν, πρότερον τοῦτο λέγονοι 
xal τότε αὐτὸν ὁρῶσιν ἀνατρέποντα τὴν φόξαν ἐχείνην. 
'O ἄγγελος εἰ ἣν, οὐχ ἂν ὄχρουσε τὴν θύραν, οὐκ ἂν 
ἀνεχώρησεν εἰς ἕτερον τόπον. Πιστοῦται δὲ αὐτοὺς χαὶ 
τὸ μὴ ἐν ἡμέρα γενέσθαι. Οἱ μὲν λελνμένοι ἐν εὐχαῖς 
ἦσαν ' ὁ δὲ δεδεµένος ἐν ὕπνῳ, εἰ ἑνόμιζεν ἀληθὲς 
εἶναι τὸ γινόµενον, κἂν ἐξεπλάγη, xàv οὐχ ἑμνημό- 
νευσε’ νῦν δὲ ὡς &v ὀνείρῳ ὁρῶν, ἀτάραχος 1». "HA- 
ov, φησὶν, ἐπὶ τὴν πύλη» τὴν σιδηρᾶν. "Opa xai 
πῶς ἰσχυρὰ fv. Διε.1θόντες δὲ, quot. πρώτην gva- 
χὴν καὶ δευτέρα, ἡ-θον ἐπὶ τὴν πύλην τὴν σιδη- 
pàr. Καὶ διὰ τί μὴ OU ἑαυτῶν, crai, τοῦτο γίνεται; 
Aix τί; "Ότι χαὶ τούτῳ τιμᾷ αὐτοὺς ὁ θεὸς, τῷ δι 
ἀγγέλων αὐτοὺς ἑξαρπάζειν. Τί οὖν ; ἐπὶ Παύλου οὐχ 
οὕτω γέγενεν; Ἐχεῖ διχαίως, ὅτι πιστεῦσαι ἔδει τὸν 
δεσµοφύλαχα, ἐνταῦθα δὲ ἁπαλλαγῆναι τὸν ᾿Απόστολον 
µόνον. ἄλλως δὲ xaX διαφόρως ἅπαντα ὁ θεὸς olxovo- 
pel. Ἐχεῖ μὲν Παῦλος ὑμνεῖ, ἐνταῦθα δὲ Πέτρος 
ἐχάθευδε. Mh *olvuv κρύπτωμεν τὰ θαύματα τοῦ 
θεοῦ, ἀλλὰ χαὶ ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας ὠφελείας ταῦτα 
σπουδάκωµεν ἐχπομπεαύειν, καὶ eig τὴν τῶν ἄλλων 
σἰχοδομήν. Ὥσπερ váp ἔστι θανμαστὺς ἑλόμενος δε- 
σµευθῆναι, οὕτω θαυμαστότερος ul) πρότερον ἆναχω- 
ρήσας, ἕως ὅτε τοῖς οἰχείοις πάντα ἀπήγγειλε. Καὶ 
tine, φησίν» Εἴπατε '"laxó6Q xal τοῖς ἀδεφοῖς. 
Ti δήποτε χελεύει εἰπεῖν ο; "Iva χαρῶσιν, ἵνα μὴ µε- 
ριμνῶσιν, ἵνα διὰ τούτων ἐχεῖνοι µανθάνωσιν, οὐχ 
αὐτοὶ δι ἐχείνων οὕτω τοῦ ταπεινοτέρου μέρους 
ἑφρόντιζεν. Οὐδὲν ἄρα θλίψεως συµµέτρου βέλτιονε 
Ποίαν οἴει τὴν ἐχείνων εἶναι τότε φυχήν; πόσες 
Ἱδονῆς γέμειν; 

Ποῦ νῦν ai γυναῖχες αἱ διὰ πάσης χαθεύδουσαι νυχτός; 
ToU δὲ οἱ ἄνδρες οἱ μηδὲ µεταστρεφόμενοι ἐπὶ τῆς χλί- 
vt, ; Ορᾶς νήφουσαν φυχήν ; Μετὰ γυναιχῶν χαὶ παί- 
δων καὶ παιδισχῶν τὸν θεὸν ὕμνουν, χαθαρώτεροι τοῦ 
οὐρανοῦ τῇ θλίφει γενόµενοι, Νῦν δὲ, ἂν μιχρὺν ἴδωμεν 
χίνδυνον, ἀνατίπτομεν. Οὐδὲν «ῆς ἐχχλησίας ἑχείνης 
λαμπρότερον ἣν. Μιμησώμεθα τούτους, ζηλώσωμεν. OO 
διὰ τοῦτο Ὑέγονεν ἡ νὺᾷ, ἵνα διαπαντὸς χαθεύδωµεν 
καὶ ἀργῶμεν. Καὶ τοῦτο μαρτυροῦσιν ol χειροτέχναι, ol 
ὀνηλάται, ob ἔμποροι, ἡ Ἐχχλησία τοῦ Θεοῦ Ex µέσων 
ἀνισταμένη νυχτῶν. ᾿Ανάστηθι xal σὺ, xal ἴδε τῶν 
ἄστρων τὴν χορείαν, τὴν βαθεῖαν σιγὴν, τὴν ἡσυχίαν 
τὴν πολλήν ' ἐχπλάγηθι τοῦ Δεσπότου σου τὴν οἶχονο- 
µίαν. Καθαρωτέρα τότε ἐστὶν dj ψυχἠ χουφοτέρα xa 
λεττοτέρα μᾶλλόν ἔστι, µετέωρος xal χούφη * τὸ σχότος 
αὑτὸ, ἡ σ.γἡ ἡ πολλὴ εἰς χατάνυξιν ἀγαγεῖν Exavá. "Av 
δὲ xai τὸν οὐ ρανὸν ἆ lorc τοῖς ἄστροις ὥσπερ τιοὶ µυρίοις 
χατεστιγµένον ὀφθαλμοῖς, πᾶσαν ἡδονὴν χαρπὑὡσῃ, Év- 
νοιαν λαθὼν εὐθὺς τοῦ Δημιουργοῦ. "Av ἐννοήσῃς, ὅτι ol 
μεθ) ἡμέραν χράζδοντες, γελῶντες, σχιρτῶντες, πηδῶν- 
τες, ἁδιχοῦντες, πλεονεχτοῦντες, ἀπειλοῦντες, µυρία 
ἑπανατεινόμενοι δεινὰ, οὗτοι νῦν τῶν νεκρῶν οὐδὲν δια- 
φέρουσι, χαταγνώσῃ |915] τῆς ἀνθρωπίνης αὐθαδείας 
ἁπάσης. Ὕπνος ἐπῆλθε, xal τὴν φύσιν Έλεγξεν * εἰχών 
ἐστι θανάτου, εἰχών ἐστι συντελείας. "Av διαχύώτς εἲς 
τὸν στενωπὸν, οὐκ ἀχούσῃ οὐδὲ φωνῖς ' ἂν ἴδῃς εἰς τὴν 
οἰχίαν, πάντας ὄψει χαθάπερ ἓν τάφῳ χειµένους. Ταῦτα 
πάντα ixavá ἐστι διαναστῆσαι φυχῆν, χαὶ εἰς ἔννοιαν 
συντελείας ἁγαγεῖν. 

δ’. Οὗτος δή µοι καὶ πρὸς ἄνδρας καὶ πρὸς γνναῖχας ὁ 


€ Hiec, τί δήποτε κελεύει εἰπεῖν, desunt in quibusdam, 
d Alii xai el; τὸν οὐρανόν. 
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mahot , etsi pracinctus et caleeatus :. quid alius non 
passus. es«et ? Transeuntes , ioquit, primam et sccun- 
dam custodiam , venerunt ad  poriam ferream : et 
exeuntes. processerunt vicum wnum et continuo discessit 
angelus ab eo. Quz intus faeta sunt, mirabiliora erant ; 
hoc vero deinceps humanius, Cum nihil erat impedi- 
menti , discessit angelus. Neque enim pertransisset 
Petrus , cum tot essent obices : vere namque stupor 
aderat, Nunc scio, )nquit, quia vere misit. Dominus 
angelum suum, et eripuit me de manu Herodis, et 
de οπιπὶ exspectatione. plebis Judeorum. Nunc: non 
tune, quando in vinculis eram. Consideransque venit 
in domum Mari matris Joannis. Quid sibi vult il- 
lud , Considerans ? Cogitans ubi esset. Vel hoc igitur 
consideravit ; vel quod non oporteret utcumque abire, 
sed benefaetori vicem rependere : quod 116 conside- 
rans , venit in domum Marke. Quis est hic Joannes ? 
Forte is , qui semper eum illis erat ; ideoque cogno- 
men etiam ejus posuit.. 

Magnum bonum afflictio. — Vide quantum sit bo- 
num afflietio, quantum noctü precantes proficerent , 
quam vigiles hine efficerentur. Vidistin', quantum 


lucrum ex c:de Stephani? vidistin' quanta ex hoc, 


carcere utilitas? Non enim ulciscens Deus injuste 
I*dentes , sic magnum ostendit evangelium ; sed in 
ipsis ldentibus nihil mali patientibus ipsas tri- 
bulationes per se magnum quid esse ostendit, ne 
vel ab illis eripi , vel ultionem sumi quzramus. Per- 
pende , quomodo ancille apud eos in pari pretio 


essent. Pre gaudio , inquit, non aperuit. E re autem . 


ita factum est, ne et illi statim videntes obstupescc- 
rent, et non crederent, sed mens illorum exercerc- 
tur. Et quod nos facere solemus, ancilla quoque facere 
deprehensa est : illa namque curabat rem lz:am nun- 
tiare ; l:eta quippe res erat. Jili vero dicebant εἰ. In- 
sonis, llla autem. affirmabat sic se hubere : illi autem 
dicebant : Angelus ejus est. Hinc verum probatur, 
usumquemque nostrum angelum habere. Et uude 
in mentem subiit illis angelum esse? A tenipore 
illud suspicabantur. Ut autem perseverabat pulsans , 
ioquit, cum  aperuissent , viderunt eum , e$. obstu- 
puerunt. 1lle vero annuens manu , silentium magnum 
fecit , ut audiretur. Optatior deinceps discipulis erat, 
non modo quod servatus esset, sed eliam quod ad- 
esset et accederet. Discunt manifeste omnia familiares, 
discunt οἱ alieni, si credere velint ; sed noluerunt, 
lloc etiam in Christo factum est. Nuntiate , inquit , 
Jacobo et fratribus luec. Vide quomodo vanam gloriam 
nou quzerat. Nou enim dixit, Undique λαο omnibus 
nuntiate ; sed , Fratribus. Et abscessit in alíum locum. 
Neque eniin tentabat Deui , neque sese in tentationes 
injiciebat : illud enim jussi tantum faciebant. Ingressi, 
iuquit, in teniplum , loquimini populo ( Act. 5. 20). 
Audierunt et statim obsequuti sunt. Hoc vero jam 
uon dicit angelus, sed quod silenter abscedit et noctu 
eduxit , dedit facultatem secedendi. Hoc autem factuin 


est, ut discamus multa humano more dispensota 


fuisse, ut ne ille iterum periclitaretur. Ne enim 
post discessum ejus diccrent angelum ejus esse, hoc 
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prius dixerunt, et postea illum viderunt, qui hauc 
opinionem sustulit. Si angelus fuisset , non pulsassct 
fores, nec secessissel in alium lecum. Conflrmat ctiam 
illos, quod uon in die factum sit. Hi soluti precaban- 
tur, ille vinctus dormiebat. Si putasset rein , quae 
agebatur, veram esse, perterritus fuisset , nec memor 
gestorum : nunc autem quasi in somno videns , sine 
perturbatione erat. Venerunt, inquit, ad portam ferream. 
Vide quam firma esset. Transeuntes , inquit , primam 
et secundum custodiam , venerunt ad. portam ferream, 
Et cur , inquies, non per seipsos boc faciunt ? Cur ? 
Quia hac in re Deus illos honorat , quod per augelos 
eruat ipsos. Quid ergo? cur non sic in Paulo faetum 
est ? Illic e re fuif , quia custodem carceris credere 
oportebat ; hie vero solum opus erat apostolum libc- 
rari: alioquin. vero Dous diverse omnia dispensat. 
Illic Paulus hymnos canebat (Act. 16. 95), hic Petrus 
dormiebat. Ne ergo occuliemus miracula Dei, sed ad 
ulilitatem nostram hzc divulgari curemus ,. et. ad 
aliorum zdificationem. Ut enim adwirahilis fuit, qui 
ligari voluit ; ita admirabilior qui non prius discessit, 
quam suis omnia uuntiasset, Dixitque, [Nwntiate Jacobo 
et fratribus. Cur dicere jubet * ? Ut illi gaudeant, vt 
ne solliciti sint , ut per hos illi discant , non ipsi per 
illos : sic de inferiori parte curam gerebat. Nihil ergo 
moderata afflictione melius. Qualem putas illorum 
tunc fuisse animam ? quanta volupiate plenain ? 

Vigilantia laudatur. — Ubi suut nunc mulieres , 
qu:e tota nocte dormiunt ? ubi viri, qui neque in lecto 
se versant ? Viden' vigilem animam ? Cum uxoribus, 
pueris et ancillis Deum celebrabant, per tribulatio- 
uem puriores czlo effecti. Nunc vero, si parvum.vi- 
deamus periculum , concidimus. Nihil Ecclesia illa 
splendidius. Ipsos imitemur, sxmulemur. Non ideo 
facta est nóx, ut. per. totam dormiamus et oüemur. 
lloc testificantur artifices, negotiatores, mercatores , 
Ecclesia Dci media surgens nocto. Surge et tu, et vide 
stellarum chorum, profundum silentium , quietem 
multam : obstupesce de Domini tui providentia. Purior . 
tunc est anima, levior, subtilior, sublimis, expedita : 
tanebrze ips, silentium multum , in compunctionem 
inducere possunt. Si vero c:wlum respicias stellis 
quasi innumeris distinctum oculis, omnimoda volu- 
ptate frueris Creatorem statim mente reputans. Si co- 
gitaveris eos, qui interdiu clamant, rident, exsultant, 
saliunt, injuste agunt, avariti:e student, minantur, 
innumera mala inferunt, tunc à mortuis nihil differre, 
humanam omnem arrogantiam dammnabis. Somnus 
accessit, el naturam superavit : imago est mortis et 
consummiationis. Si vicum respexeris, nullam vocem 
audies ; si domum , omnes videbis quasi in sepulcro 
jacentes. Hx c omnia possunt animam excitare, et ad 
cogitationem cousunmmationis inducere. 

4. llic vero mihi et ad viros et »d mulieres sermo 
cst. Flecte genua, ingemisce, Deum precar« ut tibi 
sit propitius : nocturnis ille precibus magis flectitur, 
cum requiei tempus iu luctum verteris. Recordaie 


' Hie, cur dicere jubet, desunt in quibusdam. 





903 
verborum regis illius : Laboravi in gemitu meo, laeubo 
per singulas noctes lectum meum, lacrymis meis stratum 
meum rigabo (Psal. 6. 7). Quantumvis deliciis affluas, 
non magis quam ille; quantumvis sis dives, non es 
ditior Davide. lterumque ait ille : Media nocte surge- 
bam ad confüendum tibi super judicia justitie (να 
( Psal. 348. 62). Tunc vana gloria non te exagitat : 
quomodo pesset enim omnibus dormientibus, nec vi- 
dentibus? Tunc nec ignavia nec oscitantia invadunt : 
quomodo possent enim, cum tot tantaque animam 
excitent ? ost talia pervigilia somnus suavis est, et 
revelationes mirabiles. lloc fac et tu vir, non sola 
mulier. Sit ceclesia domus viris et mulieribus con- 
stans. Ne quia tu solus vir, ipsa sola mulier est, putes 
id impedimento esse. Nam ubi duo fuerint congregati 
in nomine meo, inquit, illic sum in medio eorum 
( Matth. 18. 20). Ubi Christus medius, ibi magna 
multitudo est : ubi Cliristus, necesse est et angelos 
esse ei areliangelos et alias potestates. Non igitur soli 
estis omnium habentes Dominum. Rursus audi pro- 
phetam dicentem : Melior est unus faciens voluntatem 
Domini , quam mille iniqui ( Eccli. 16. 5 ). Nihil infir- 
mius muliis iniquis, nihil fortius uno, qui secundum 
Dei legem vivit. Si tibi sint liberi, excita illos; et sit 
omnino noctis tempore domus ecclesia : si vero sint 
teneri , nec vigilare possint , unam alteramve emittant 
orationem et quiescant. Tantum surgo, et illud in 
consuetudine pone. Nibilhoc premptuario melius, qued 
tales preces suscipiet. Audi prophetam dicentem : Si 
memor (ui tui super stratum meum , in malulinis medi- 
tobar in te ( Psal. 62. 1). At dices : Per diem multum 
laboravi , nec possum. 9ο obtentus sunt et cavilla- 
tiones. Quantumvis enim laboraveris , uon quantum 
faber zrarius, qui tam gravem malleum ab alto ad 
usque prunas demittit, et fumum toto eorpore excipit : 
et tamen maximam noctis partem ea in re consumit. 
Nostis etiam , mulieres, si quando nobis in agrum 
cencedere opus fuit, aut ad pervigilium, quenmodo per 
totam noctem illi vigilant. Et tibi ergo officina sit 
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Spiritnalis, non at ollas et lebetes, sed ut animam 
tuam pares, qua et :xerario et aurifice multo melier 
est. Animam peccatis inveleratam induc in officinam 
confessionis : malleum a summo indtuc, id est, verbo- 
rum damnationem : aecende ignem Spiritus. Multo 
przstantiorem artem habes. Non aurea vasa concin- 
128; sed auro omni pretiosiorem animam sicut 2ra- 
rius tractas : non vas corporeum apparas ; sed ani- 
ma ab omni sxculari. phantasia liberas. Adsit tibi 
lucerna, non hzc ardens, sed quam memorat proplie- 
tn : Lucerna pedibus meis lex tua ( Psal. 118. 105). 
Acceude orationibus animam : si satis illam habere 
videris, edue, efforma illam ut vis. 

Üratio purgat rubiginem peccatorum. — Crede mibi, 
non sic ignis rubiginein purgat, ut nocturna oratio 
rubiginem peccatorum nostrorum. Revereamur, si 
neminem alium, saltem nocturnos custodes. Ilji ob 
lr'imanam legem cireumeunt in frigere mulum cla- 
mantes, et in vicis gradientes, s»pe madidi vel ri- 
gentes , idque propter te tuamque salutem, ac pecu- 
niarum tuarum custodiam. llle pecuniarum tuarum 
tantain curam gerit; tu vero nec animam twem curas. 
Non te cogo, ut sub dio cireumeas sieut ille, neque 
ut altum clames et dirumparis ; sed in ipso penuario 
vel cubiculo flecte genua , precare Dominum. Cur ipse 
Christus pernoetavit in monte ? anuon ut nobis exem- 
plo esset ? Tunc respirant plantz, in nocte dico : tune 
anima plus quam ill:ie rorem excipit. Quixe iu die sol 
adussit, ea noctu refrigerantur. Magis quain ros no- 
ciurpze lacrymae contra concupiscentias et contra om- 
nem ardorem sstumque demittuntur, nec sinunt 
grave quidpiam pati. Nisi autem rore illo fruatur ani- 
ma, interdiu aduretur. Verum abeit, ui aliquis ve- 
strum ab igne illo exuratur. Sed utinam nos omnes 
refrigerati et divina fruentes clementia, a peccatorum 
sarcina liberemur , gratia et benignitate Domini no- 
stri Jesu Christi , quicum Patri et Spiritui sancio glo- 
ria, imperium , huner, nunc et semper, et in szcula 
seeenlorum. ÀAmen. 





HOMILIA XXVII. 


Cap. 49. v. 18. Facta autem die, erat non parca tur- 
batio inter milites, quidnam factum esset de Petro. 19. 
Herodes autem cum requisisset eum , el non invenis- 
get , inquisitione facia de cwstodibus, jussit eos abdn- 
ci : descendenique de Juda Cesaream , ibi commo- 
ralus est. 

4. Multi dubii querunt, cur Deus illos olim infantes 
propter se occisos neglexerit *, et nunc rursum ini 
tes propter Petrum interfectos, etsi. potuerit illcs 
cum Petro servare. Sed si cum Petro milites eduxis- 
set angelus, id pro fuga habitum fuisset. Cur ergo, 
inquies , uon aliter disposuit? nam quale damnum 
nunc factum est ! Si consideremus eos, qui injuste οἱ 
per nefas passi sunt, nibil damni accepisse , non Ii:ec 
quzremus. Cur enim non dicis etin de Jacobo, 


' Quidam iss. sic iucipiunt : Sunt forte qui dubii que 


vani cur Deus. eihletas propter se occisos neglexerit. 


quare illum mon eripuit? Alioquin vero non erat 
adhuc judicii tempus, ut siugulis pro merito daretur. 
Sed neque Petrus injecit illos in manus ejus. Ilero- 
des ergo »gre ferebat, quod delusus esset, sicut 
2vus suus dclusus fuerat a magis : hinc dissecabatur 
ei risui erat. expositus. E re autem fuerit scriptoris 
audire verba : Facta autem die, inquit, erat non parva 
turbatio inter milites , quidnam factum esset de Petro. 
Herodes autem cum requisisset eum , εἰ mon invenisset , 
inquisitione facta de custodibus, jussit eos. abduci ; 
etiamsi inquisitionem facieus audisset ab eis, quod 
relictz fuissent. catenz, quod calceos accepisset, et 
quod usque ad illam noctem secum fuisset. Sed quid 
occultarunt? cur non ergo et ipsi fugerunt * Atqui 
oportuit ipsum hoc mirari et obstupescere. Demum 
ex illorum nece manifestum est oinnibus et Dei mira- 
culum et illius scelus. Sed vide, quomodo hic ea noa 
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λόχος. Káqujov τὰ Ὑόνατα, στένατο», παρακάλεσόν σου 
εν Δεσπότην ἴλεων Υενέσθαι ’ μᾶλλον ἐπικάμπτεται ἐν 
ντεριναῖς εὐχαῖς , ὅταν τὸν χαιρὸν τῆς ἀναπαύσεως 
οὐ θρῄνων ποιῇ xatpóv. ᾿Αναμνήσθητι τοῦ βασιλέως 
cla ῥήματα ἔλεγεν ᾿Εκοπίασα ἐν τῷ στεναγμῷ µου, 
Acto καθ ἑκάστην νύχτα τὴν xAiyny µου, ἐν' δἆ- 
αρυσἰ µου τὴν σῖρωμνήν µου βρέξω. "Όσον ἂν fic 
ερυφηλὸς, οὐχ εἶ τρυφηλότερος ixtlvou* sov ἂν ᾗς 
πλούσιος, οὐκ εἶ πλουσιώτερος τοῦ Δαυίδ. Καὶ πάλιν ὁ 
αὐτός φησι’ Μεσονύκτιον ἐξηγειρόμην τοῦ éCoyo- 
Λογεῖσθαί σοι ἐπὶ τὰ κρίµατα τῆς δικαιοσύνης σου. 
Τότε οὗ χενοδοξία παρενοχλεῖ ' πῶς γὰρ, πάντων χαθευ- 
ὁόντων xat οὐχ ὀρώντων; τότε οὗ ῥᾳθυμία xal χάσµη 
ἐπιτίθεται.' πῶς γὰρ ὑπὸ τοσούτων τῆς φυχῆς διεγειρο- 
µένης ; Μετὰ τὰς τοιαύτας παννυχίδας καὶ ὕπνοι ἡδεῖς 
χαὶ ἀποχαλύψεις θαυμασταί. Τοῦτο ποίησον xat σὺ ὁ 
àvho, μὴ µόνη fj yovf. Έστω ἐχχλησία f| οἰχία ἐξ 
ἀνδρῶν xai γυναιχῶν συνεστηχυῖα. Mh γὰρ ὅτι σὺ 
μόνος εἴ ὁ &vho, μηδὲ ὅτι αὕτη µόνη ἐστὶν ἡ Yovh, vo- 
µίσης χώλυµα εἶναι. Ὅπου vdp slot δύο elc τὸ ἐμὲν' 
ὄνομα, qnot, συνηγµένοι, ἐχεῖ εἰμι év. µέσῳ αὐτῶν. 
Ὅπου ὁ Χριστὸς µέσος, πολὺ κληθός ἐστιν ὅπου ὁ 
Χριστὺς, ἀνάγχη χαὶ ἀγγέλους εἶναι, ἀνάγχη καὶ ἀρχαγ- 
γέλους καὶ τὰς ἄλλας δυνάµεις. Ὀὺχ ἄρα μόνοι ἑστὲ τὸν 
πάντων ἔχοντες Δεσπότην. Καὶ πάλιν áxous τοῦ προφή- 
του λέγοντος * δρείσσων elc ποιῶν τὸ θέλημα Κυρίου, 
ᾗ µυρίοι παράνομοι. 0Οὐδὲν ἀσθενέστερον πολλῶν πα” 
ρανόµων, οὐδὲν ἱσχυρότερον ἑνὸς κατὰ νόµον θεοῦ ζῶν- 
τος. El σοι xat παιδία ἐστὶ, διανάστησον xal τὰ παιδία, 
χαὶ γενέσθω διὰ πάντων ἡ οἰχία ἐχκλησία διὰ τῆς vu- 
xv ἂν δὲ ἁπαλὰ f, καὶ μὴ φέρῃ τὴν ἀγρυπνίαν, μέχρι 
μιᾶς εὐχῆς καὶ δευτέρας, xal χατάπανσον ' μόνον δι- 
ανάστηθι, µόνυν &v συνηθείᾳ κατάστησον cavtóv. Οὐδὲν 
τοῦ ταµείου βέλτιον ἐχείνου τοῦ τοιαύτας εὐχὰν δελο- 
µένου. "Axous τοῦ προφῄτου λέγοντο: * El ἐμνημύνευόν 
σου ἐπὶ τῆς στρωμνῆς µου, ἐν τοῖς ὄρθροις épeAé- 
tur εἰς σέ. ᾽Αλλὰ χέχµηχα, φησὶ, μεθ) ἡμέραν πολλὰ, 
xai οὐ δύναµαι. Σχῆψις ταῦτα xal πρόφασις * ὅσα γὰρ 
ἂν χάµῃς, οὗ πονήσεις ὡς ὁ χαλχοτύπος σφῦραν οὕτω 
βαρεῖαν χαταφέρων ἀπὺ πολλοῦ τοῦ ὕψους ἐπὶ τοὺς 
σπινθΏρας, xal τὸν χαπνὸν ὅλῳ δεχόµενος τῷ σώματι ’ 
χαὶ ὅμως τὸ πλέον ἐχεῖνος τῆς νυχτὸς εἰς τοῦτο áva- 
λίσχει. Ἴστε xol γυναῖκες, εἴποτε sl; ἀγρὸν ἡμῖν γέ- 
yovev ἀνάγχη βαδίσαι, ἡ εἰς παννυχίδα προελθεῖν, πῶς 
δι ὅλης τῆς νυχτὺς ἀγρυπνοῦσι. Καὶ σοι τοίνυν χαλχεῖον 
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ἕστω πνευματικὸν, οὐχ ὥστε χύτρας οὐδὲ λέδητας, ἀλλὰ 
7hv φυχὴν χατασχευάσαι τὴν σὴν, f] xai χαλχοτύπου 
xai χρυσοχόου πολλῷ βελτίων. Thy [214] παλαιὰν γενο- 
µένην τοῖς ἁμαρτήμασιν εἰσάγαγε εἰς τὸ χωνευτήριον 
τῆς ἑξομολογήσεως * τὴν σφῦραν χατένεγχαι &nb πολ- 
λοῦ τοῦ ὄψους * τοντέστι, τῶν ῥημάτων τὴν κατάγνωσιν 
ἄναψον τὸ mop τοῦ Πνεύματος. Πολλῷ μείζονα τέχνην 
ἔχεις. Οὐ χρυσᾶ σχεύη ῥνθμίζεις, ἀλλά τὴν παντὸς 
χρναίου τιµιωτέραν Φυχὴν, χαθάπερ ὁ χαλχεὺς «b 
σχεῦος. Οὐ γὰρ σωματιχὸν σχεῦος ῥυθμίξεις, ἀλλὰ τὴν 
Ψυχὴν ἁπαλλάττεις τῆς φαντασίας πάσης τῆ; βιωτιχῆς. 
Παρακείσθω σοι λύχνος, οὐχ οὗτος ὁ χαιόµενος, ἁλλ᾽ ὃν 
ὁ προφήτης λέγων εἶχε * Λύχγος yàg τοῖς xoci µου ὁ 
νόμος σου. ΠἩύρωσον διὰ τῆς εὐχῆς τὴν φυχἠν' ἂν 
[onc ἰχανῶς ἔχουσαν, ἐξάγαγε , τύπωσον πρὸς ὅπερ ἂν 
θέλῃς. Πίστευσόν poc, οὐχ οὕτω τὸ πῦρ τὸν lv ἆποχα- 
θαίρειν εἴωθεν, ὡς εὐχῆ νυχτερινὴ τὸν (by τῶν ἁμαρτη- 
µάτων τῶν ἡμετέρων. Αἰδεσθῶμεν, εἰ µηδένα ἄλλον, 
τοὺς νυκτερινοὺς φύλαχας. Ἐχεῖνοι δι ἀνθρώπινον νό- 
pov περιῖασιν ἐν χρυμῷ βοῶντες μεγάλα, xaX διὰ τῶν 
στενωπῶν βαδίζοντες, βρεχόµενοι πολλάκις, πεπηγότες, 
διὰ σὲ καὶ τὴν σωτηρίαν τὴν σἣν, καὶ τὴν τῶν χρηµά- 
των τῶν σῶν φυλαχήν. Ἐχεῖνος ὑπὲρ τῶν χρημάτων 
σου τοσαύτην ποιεῖται πρόνοιαν' σὺ δὲ οὐδὲ ὑπὲρ τῆς 
Ψυχῆς τῆς σῆς. Καὶ μὴν ἐγὼ οὐχ ἀναγχάζω αἴθριον 
περιῖέναι χαθάπερ ἐχεῖνος, οὐδὲ μεγάλα βοᾷν καὶ διαβ- 
ῥήγνυσθαι ' ἀλλ' ἐν αὐτῷ τῷ ταµείῳ Gv, ἐν αὐτῷ τῷ 
κοιτῶνι, χάµφον τὰ Ὑόνατα, παρακάλεσον τὸν Δεσπότην. 
Διὰ τί αὐτὸς ὁ Χριστὸς διενυχτέρευεν Ev τῷ ὄρει; οὐχ ἵνα 
εὖπος ἡμῖν γένηται; Τότε ἀναπνεῖ τὰ φυτὰ, Ev τῇ νυκτὶ 
λέγω * τότε xaX duy) μάλιστα μᾶλλον ἐχείνων δρόσον 
δέχεται. "Απερ μεθ) ἡμέραν ὁ Ίλιος χατέχαυσε, ταῦτα 
ἐν τῇ νυχτὶ χαταφύχεται. Πάσης 5pócou μᾶλλον τὰ τῆς 
νυχτὺς δάκρυα καὶ χατὰ τῶν ἐπιθνμιῶν xal χατὰ πά- 
σης φλεγμονῆς xal χαύσωνος χαθίεται, xat οὐχ ἀφίησι 
χαλεπόν τι παθεῖν. "Av δὲ μὴ τῆς ὁρόσου ἀπολαύση 
ἑχείνης, μεθ) ἡμέραν χαταχαυθήσεται. ᾽Αλλὰ μὴ γένοιτο 
µηδένα ὑμῶν ὑπέχχανμα τοῦ πνρὸς ἐχείνηυ γενέσθαι, 
ἀλλὰ ἀναφύξαντας xaX τῆς παρὰ τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίας 
ἀπολαύσαντας, οὕτω πάντας ἡμᾶς ἑλευθερωθῆναι τοῦ 
φορτίου τῶν ἁμαρτημάτων, γάριτι καὶ φιλανθρωπία 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, tup, νῦν χαὶ dt, 
καὶ elg τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 





OMIAIA KZ'. 


Γενοµένης δὲ :ἦν τά οὐκ óAlyoc ἐν toL 
ατα εν, ΑΦ ΜΜ "Hpà "c δὲ 
ἐπιζητήσας αὐτὸν, καὶ μὴ εὑρὼν, ἀνακρίνας τοὺς 
φύίαχως, &xélsver ἁπαχθηναι ' καὶ κατεΙθὼν 
ἀπὸ τῆς Ιουδαίας εἰς τὴν Καισάρειαν διέτριδα. 
α΄. Πολλοὶ δια ποροῦσι πῶς περιεῖδεν ὁ θεὸς τότε δι αὐ- 

thy τοὺς παῖδας ἀναιρουμένους», xat vüv πάλιν τοὺς στρα- 

ειώτας διὰ τὸν Πέτρον [215] καίτοι γε δυνατὸν ἣν αὐτῷ 
μετὰ τοῦ Πέτρου κἀκείνους ἐξελέσθαι. ᾽Αλλ' εἰ καὶ τοὺς 
στρατιώτας ἐξήγαγεν ὁ ἄγγελος μετὰ τοῦ Πέτρον, ἔνο- 
µίσθη ἂν φυγῆς εἶναι τὸ πρᾶγμα. Τί οὖν οὐχ ἑτέρως 
ᾠχονόμησε, φησί; vota Υὰρ βλάδη γέγονε vov; "Av ἴδω- 
psv, ὅτι οἱ ἀδίχως τι παθόντες χαὶ χαχκῶς οὐδὲν ἑδλάδη- 
σαν, οὗ ζητήσοµεν ταῦτα. Auk τί γὰρ μὴ λέγεις καὶ 
περὶ Ἰαχώθδου, διὰ τί αὐτὸν οὐχ ἐξείλετο ; ΄Αλλως δὲ οὐχ 


8 Tres mss. sic incipiunt : Ἴσως τινὲς ἀποροῦσι πῶς περιςῖ- 
ttv ὁ Θεὸς τοὺς ἀθλητὰς ἀπολλνμένους, 


fiv οὐδέπω τῆς χρίσεως ὁ χαιρὸς , ὥστε τὸ xat' ἀξίαν 
ἀπονεῖμαι ἑχάστῳ. ᾽Αλλ' οὐδὲ ἑνέβαλλεν αὐτοὺς εἰς τὰς 
χεῖρας αὐτοῦ Πέτρος. Μᾶλλον οὖν αὑτὸν Σλύπει τὸ 
ἐμπαιχθῆναι, ὥσπερ τὸν πάππον αὐτοῦ ὑπὸ τῶν μάγων 
ἁπατηθέντα, μᾶλλον ἑποίει διαπρἰεσθαι χαὶ χαταγέ)αᾱ- 
στον εἶναι. Καλὸν δὲ καὶ αὐτῶν τῶν ῥημάτων ἀχοῦσαι 
τοῦ αυγγραφέως. Γενοµένης, φησὶν, ἡμέρας, ἦν τάρα- 
χος οὐκ ὁ λίγος ἐν τοῖς στερατιώταις, tí ἄρα à Πέερος 
ἐγένετο. Ηρώδης δὲ ἐπιζητήσας αὐτὸν, xal μὴ εὖ- 
por, ἀνακρίγας τοὺς φύ.ῖαχας , ἑκέλευσεν ἁπαχθῆ- 
γαι. Καΐτοι ἤχουσε παρ᾽ αὐτῶν (ἀνέχρινε Υάρ), καὶ ὅτι 
αἱ ἀλύσεις ἀφέθησαν, xa: ὅτι τὰ σανδἀλια ἔλαδε, χαὶ ὅτε 
µέχρι τῆς νυκτὸς ἐχείνης μετ αὐτῶν fv. ᾽Αλλά τί συν- 
έχρυφαν; διὰ τί οὖν μὴ χαὶ αὐτοὶ ἔφυγον; Καὶ μὴν 
αὑτὸν ἔδει θχυµάσαι, ἔδει χαταπλαγΏναι τοῦτὰ, Λοιπὸν 
φανερὸν Υγένεται πᾶσι διὰ τοῦ θανάτου τούτων, xaX τοῦ 
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Θεοῦ τὸ θαῦμα fj τε ἑχείνου χαχία χατάδηλος. Αλλ' 


ὅρα. πῶς οὗτος ταῦτα οὐ χρύπτει, ἁλιὰ καὶ µέμνηται : 


ἑστορίας ὥστε διδάξαι ἡμᾶς. Εἶτά φησι ' Καὶ xaceA00v 
ἀπὸ τῆς Ἰουδαίας εἰς τὴν Καισάρεια" διέτριδε». 
Ἡν bi ὁ Ἡρώδτς θυμομαχῶν Τυρίοις καὶ Σιδωνίοις” 
ὁμοθυμαδόν τε παρῆσαν πρὸς αὐτὸν, xal πείσαντες 
Βαάστον τὸν ἐπὶ τοῦ χοιτῶνος τοῦ βασιέως, ᾖτοῦγ- 
το εἰρήνην, διὰ τὸ διατρέφεσθαι αὐτῶν τὴν χώραν 
ἁπὸ τῆς βασιικῆς. Τακτῇ δὲ ἡμέρᾳ ὁ Ηρώδης év- 
δυσάµενος ἐσθῆτα βασιλικἡν, καὶ καθίσας ἐπὶ τοῦ 
βήματος ἐδημη}όρει πρὸς αὐτούς ᾽ ὁ δὲ δηΏμος ἐπε- 
φώνει" Θεοῦ φωνἡ καὶ οὐκ ἀνθρώπου. Παραχρῆμα 
δὲ αὐτὸν ἑπάταξεν ἄγγεῖος Kvplov, ἀγθ ὧν οὐκ 
ἔδωκε δόξα» τῷ θεῷ * xal γενόμενος σκω.ϊῃχόέρω- 
τος ἐξένυξεν». Ὁ δὲ Aóyoc τοῦ Θεοῦ ηὔξανε καὶ 
ἐπ.ἰηθύνετο. Οὐ μικρὸν οὐδὲ 50216 ἐστιν. Εὐθέως ἡ ^ 
δίκη κατέλαδεν αὐτὸν , εἰ xat μὴ διὰ Πέτρον, ἀλλὰ διὰ 
τὴν αὐτοῦ µεγαληγορίαν. Καὶ μὲν εἰ ἐχεῖνοι, φησὶν, 
ἐύόησαν, τί πρὸς τοῦτον; "Οτι χατεδέξατο τὴν φιυνΏν , 
ὅτ. ἄξιον ἑαυτὸν ἐνόμισεν εἶναι τῆς χολαχείας. Ark τού- 
του ἐχεῖνοι μάλιστα παιδεύονται οἱ χολακεύοντες εἰκῇ. 
Ὅρα πάλιν ἀμφοτέρους μὲν ὄντας ἀξίους τιμωρίας, 
τοῦτον δὲ χολα-όμενον. Οὐ γάρ ἐστι νῦν τῆς χρίσεως ὁ 
καιρὸ,, ἀλλὰ τὸν μάλιστα ὑπεύθυνον, τοῦτον χολάζει, 
ἐχείνους ἀφιεὶς ἀπὸ τούτου χερδάναι. Kal d Aóroc τοῦ 
θεοῦ ηὔξωνε, φηαὶ, καὶ ἐπ.1ηθύνετο * τουτέστι, τούτου 
γενοµένου. Εἶδες θεοῦ οἰχονομίαν; Βαρνάθας δὲ καὶ 
δαῦιὶος ὑπέστρεγαν ἐξ Ἱερουσα.1ὴμ b πηρώσαντες 
τὴν διακονία», συμπαραλαδθόντες καὶ Ἰωάννην τὸν 
ἐπικληθέντα Μάρκον. "Ησαν δέ τυες ἐν Ἁγτιοχείᾳ 
κατὰ τὴν οὗσαν Εκκλησίαν προφῆται καὶ διδάσκα- 
Aot, ὃ τε Βαργάδας καὶ Σιμεὼν ὁ καλούμενος Nip, 
xal Λούχιος ὁ Κυρηγαῖος, [216] Mararv cs ᾿Ηρώδου 
τοῦ τειράρχου σύντροφος, καὶ Σαῦ.Ίος. "Ext Βαρνάθα 
πρῶτον μνημονεύει * οὕπω γὰρ Παῦλος ἣν λαμπρὸς, 
οὕπω σημεῖον οὐδὲν εἰργάσατο. Λειτουργούντων δὲ 
αὐτῶν τῷ Κυρίῳ καὶ γηστενόν τω», εἶπε τὸ [Πνεύμα 
τὸ ἅγιον * Ἀφορίσατδ δή µοι τὺν Βαρνάδαν καὶ Σαῦ- 
ov εἰς τὸ ἔργον, Ó προσκέχΊημαι αὐτούς. Τότε 
γηστεύσαντες xai προσευξάµεγοι καὶ ἐπιθέντες τὰς 
χεῖρως abtoic, ἀπέλυσαν. Ἡί ἐστι, Λειτουργούγζων; 
Κηρυττόντων. ᾽Αφορίσατέό uot , φησὶ , τὸν Βαργάέαν 
xui Σαῦ.ἱο». Τί ἐστιν, ᾿Αϕορίσατέ µοι; El; τὸ ἔργον, 
εἰς την ἀποστολήν. "Opa πάλιν ὑπὸ τίνων χειροτονεῖται" 
ὑπὸ Λουκίου τοῦ Κυρηναίου καὶ Μαναῦ * μᾶλλον ὃΣ ὑπὸ 
τοῦ Πνεύματος. "Oct γὰρ τὰ πρόσωτα ἑλάττονά ἐστι, 
τοσούτῳ γυµνοτέρα ἡ τοῦ θεοῦ φαίνεται χάρις. Χειροτο- 
νεῖτα: λοιπὺν εἰς ἁποστολλ», (ots µετ᾽ ἑξουσίας xn- 
ρύττειν. [log οὖν αὐτός φησιν * Οὐκ ἁπ᾿ ἀνθρώπων, 
υὑδὲ δὲ ἀνθρώπων; Τὸ μὲν, Οὐκ dx' ἀνθρώπων, 
εἶπεν, ἵνα δηλώση, ὅτι οὖκ ἄνθρωπος αὐτὸν ἐχάλεσεν 
οὐδὲ προσηγάγετο᾽ τὸ δὲ, Ac ἀνθρώπων, ὅτι οὐχ ὑπὸ 
τοῦδε ἐπέμφθη, ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ Πνεύματος. Διὸ xal οὕτως 
ἐπήγαγεν ' Οὗτοι μὲν οὖν ἐχπεμφθέντες ὑπὸ τοῦ 
αΙνβύματος χατή.1ὐον εἰς τὴν Σεεύχειαν, ἐχεῖθέν 
τε ἐπέπ.]ευσαν εἰς τὴν Kózpoy. ἴδωμεν δὲ ἄνωθεν τὰ 
εἱρημένα. Ημέρας δὲ γενομένης, quote, ἦν τάραχυς 
οὐκ ÓAiyoc διὰ τὸν Πέτρον, xal ἀνακρίνας τοὺς ού- 
Jaxac ἑκέλευσεν ἁπαχθῆναι. θὕτως οὐκ ᾖσθετο, ὅτι 
καὶ χολάξειν ἀδίχως ἐπιχειρεῖ. Ἰδοὺ τὸν ὑπὲρ αὐτῶν 
ἀναλαμθδάνω λόγον. Τὰ δεσμὰ fjv , οἱ φύλακες ἔνδον, τὸ 
δεσμωτήριον χεχλεισμένον , οὔδαμον τοἶχος διορωρνγ- 

* O» μικρὸν δὲ τοῦτό ἐστι πῶς εὐθέως ή, δἱὲ quidam. b Alius 
ἀπὸ Ἱερονσαλήμ, alli οἱ Morel. εἰς Ἱερονσαλήμ. male, 
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μένος, πάντες τὰ αὐτὰ ἔλεγον * ἀνάρπαστος ὁ ἄνθρωπος 
γέχονε, διὰ τί αὐτοὺς χαταδιχάζεις; εἰ ἤθελον ἀπολυ- 
σαι, πρὸ τούτου ἀπέλυσαν ἂν, T] συνεξηλθον. ᾿Αλλὰ 
χρήµατα ἔλαθον; Πόθεν ὁ μηδὲ πένητι δοῦναι ἔχων, 
τούτοις ἑδίδου ; οὐδὲ yàp δ.εθρύθησαν αἱ ἁλύσεις, οὐδὲ 
λελυμέναι σαν. "Ἔδει ἰδεῖν, ὅτι θεῖον τὸ πρᾶγμα ἣν 
νε) οὐχ ἀνθρώπινον b. Εἶτα ἐπειδὴ ἱστορίας ἔμελλε 
μεμνῆσθαι λοιπὸν , διὰ τοῦτο xal τὰ ὀνόματα τίθησιν, 
ἵνα δειγθῇ πάντα ἑπαληθεύων. Kal πείσαντες BAdccor, 
qol, tév ἐπὶ τοῦ κοιτῶνος τοῦ βασι.]έως, ἠτοῦντο 
εἱρήνη». Τοῦτο ποιοῦσιν, ἐπειδὴ λιμὺς ἣν. Τωακτῇ δὲ 
ἡμέρᾳ καθίσας ὁ Ηρώδης ἐπὶ τοῦ βήματος ἑδημη- 
}έρεε, qnot. Παραχρῆμα δὲ ἐπάταξεν αὐτὸν dyyeAcc 
Κυρίου * καὶ γενόμενος σχωληκόδρωτος ἑξέψυξε. 

B'. Τοῦτο γαὶ Ἰώσηπος * λέγει, ὅτι μαχρᾷ περιέτεσε 
νόσῳ. Οἱ μὲν οὖν πολλοὶ τοῦτο οὐχ Ίδεσαν, ὁ δὲ ἁπόστο- 
λος αὐτὸ τίθησι. Πλὴν ἀλλὰ χαὶ fj ἄγνοια ὠφέλει λογι- 
ζομένων αὐτῶν τῷ Ἰακώδου θανάτῳ xai τῷ τῶν στρα- 
τιωτῶν φόνῳ τὸ χατὰ «bv Ἡρώδην συµθεθιχέναι. Όρα" 
ὅτε μὲν τὸν ἁπόστολον ἔσφαδεν, οὐδὲν το'οῦτον εἰργά- 
gato, ὅτε δὲ τούτους, λοιπὸὺν ἐν ἁφασίᾳ ἣν. "Ατε οὖν 
}πορηχὼς xal αἰσχυνόμενος χατῆλθεν ἀπὸ τῆς Ἰουδαίας 
εἰς τὴν Καισάρειαν. Ἐμοὶ δοχεῖ καὶ ἐχείνους ἁτταγαγεῖν 
βουλόμενος, πρὺς ἀπολογίαν ἦλθε τούτων * ὠργίνετο 
γὰρ ἐχείνοις τούτους οὕτω θ2ραπεύων. Opa πὼς κχενό- 
δοξος ὁ ἄνθρωπός ἓστι. Μέλλων [217] αὐτοῖς διδόναι τὴν 
δωρεὰν, ἐδημηγόρησεν. Ὁ δὲ Ἰώσηπός φησιν, ὅτι καὶ 
ἐσθῆτα λαμπρὰν ἐξ ἀργύρου τεποιηµένην περιέχειτο. 
"Opa. xa ἐχεῖνοι πῶς χόλακες σαν, xal τῶν ἁποστόλων 
τὸ φρόνημα. Ὃν γὰρ ἔθνος ὁλόχληρον ἐθεράπευσε, 
τοῦτον οὗτοι διέπτυον. Πάλιν δὲ γίνεται ἀνάπνευσις αὖ- 
τῶν µεγάλη, xat µυρία ἀγαθὰ ἐκ τῆς &xslvou τιμωρίας. 
Ei δὲ οὗτος ἀχούσας, ὅτι dur] θεοῦ xal οὐκ ἀνθΓώ- 
που, Χαΐτοι γε μηδὲν εἰπὼν τοιαῦτα ἔπαθε ' πολλῷ 
μᾶλλον ἂν ὁ Ἀριστὸς, cl μὴ θεὸς ἦν αὐτὸς, ἀεὶ λέγων, 
ὅτι Τὰ ῥήματα τὰ ἐμὰ οὐκ ἔστιν ἐμὰ , xa, Οἱ ὑπη- 
ῥρέται ἂν οἱ ἐμοὶ ἡγωνίζοντο, καὶ ὅσα τοιαῦτα. Ἐχεῖνος 
δὲ αἰσχρῶς χαὶ ἐλεεινῶς τὸν βίον χατέλυσε, xal οὐδὲ 
φαΐνεται λοιπόν. "Opa δὲ αὐτὸν xal ὑπὸ τοῦ Ἡλάστου 
ἀναπειθόμενον, χαὶ ἅτε δη ταλαίπωρον ὄντα εὐχόλως 
ὀργιζόμενον, xal πάλιν χαταλλαττόμενον, xal πανταχοῦ 
ὃ,ῦλον τῶν δήμων, xal οὐδὲν ἐλεύθερον ἔχοντα. Σχόπει 
δὲ xài τὸν αὐθξντείαν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. A&rtovp- 
γεὐντωγ δὲ αὐτῶν, croi, τῷ Κυρίῳ καὶ γηστευόύνγτων. 
εἶπε τὸ Πγεῦμα τὺ ἅγιον ' Ἀφορίσατε δή µοι τὸν 
Βαργάἀάδαν καὶ ZavAor. Τίς ἂν ἑτόλμησε, μὴ τῆς abre 
ἑξουσίας ὧν , ταῦτα εἰπεῖν, Τοῦτο δὲ γίνεται, ὥστε μὴ 
εἶναι αὑτοὺ: χοινῃ μεθ) ἑαυτῶν. Εἶδεν αὐτοὺς 4 μείζονα 
δύναμιν ἔχοντας, χαὶ πολλοῖς δυναµένους ἀρχέσαι. Πῶς 
6: αὐτοῖς εἶπεν; Διὰ προφητῶν ἴσως. Διὰ τοῦτο προλα- 
θὼν εἶπεν , ὅτι xal προφΏται σαν xal ἑνήστευον xai 


«ἐλειτούργουν, ἵνα µάθῃς, ὅτι πολλῆς νήψεως χρεία Tv. 


Ἐν Αντιοχείᾳ χειροτονεῖται, ἕνθα κτρύττει. Διὰ τί μὴ 
εἶπε, Ti Κυρίῳ ἀφορίσατε, ἀλλ Ἐμοί; Δείχνυσιν, ὅτι 
£v ἐστι τὸ τΏς ἐδουσίας xal τῆς δυνάµεως. 

Ὁρᾶς ὅσον 1) νηστεία μέγα; Δείχννσιν, ὅτι πάντα τὸ 
Πνεῦμα ἐποίει. Μέγα τι ἡ νηστεία ἀγαθόν' οὑχ ὄρῳ περιο- 
ῥρίνεται. ᾿Οτε χειροτονεῖν ἔδει, τότε νηστεύουσι' καὶ νη- 
στεύουσιν αὐτοῖς εἶπε τὸ Πνεύμα. Ἡ νηστεία δὲ οὗ τοῦτο 
µόνο» ἐστὶν, ἁλλά xai τὺ τρυφῆς ἀπέχεσθαι, νηστείας 
εἶδό; ἐστι. Τοσοῦτον ἑπιτάττω µόνον ἐγώ' pid νηστεύσητε, 
ἁλλὰ τρυφῃς ἀπέχεσθς. Τροφὰς ζητῶμεν , μὴ διαφθο- 

b Alii xat οὐδὲν ἀγθρώπινον, ἱστορίας μεμνήπθαι μέλλει 7 otn€v. 
* Vide Josephum libr. 19, ο Ἱ. d Αυτο]. εἶνες αὐτοῦς. 
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eccultet, sed et historie meminerit, ut doceat nos. 
l'einde ait : Descendensque a Judaea Gesaream, ibi com- 
moratus est. 20. Erat autem Llerodes iratus Tyriis et Si- 
doniis. At illi unanimes venerunt ad cum, et persuaso Dla- 
sto, qui erat super cubiculum regis, postulabant pacem, eo 
quod aleretur regio eorum ab illo. 21. Statuto autem die, 
llerodes vestitus veste regia, sedit pro tribunali , et con- 
cionabatur ad eos. 22. Populus autem acclumabat, Dci 
tor, uon honinis. 25. Confestim autem percussit eum 
angelus Domini , eo quod non dedisset gloriam Deo : et 
consumptus a vermibus exspiravit. 24. Verbum autem Dei 
crescebat et. multiplicabatur. Non parva res hec est. 
Statim illum ultio invasit : etsi non propter Petruin 
invasig-et , at propter arrogantem illius concionem. 
Atqui etsi illi acclamarunt, inquies, quid hoc ad il- 
lum? Quoniam ipse vocem excepit, quoniam se dignum 
putavit tali adulatione. Per hanc maxime erudiun- 
lur, qui temere adulantur. Perpende item ulrosque 
meruisse poeuas ; huuc autem plecti. Non enim judi- 
cii tempus nunc est, sed magis noxium supplicio 
afficit, illis dimissis, ut hinc lucrum accipiant. Et 
terbum Dei crescebat , inquit, et multiplicabatur. Hoc 
est, ea peracta re. Vidistin' Dei oeconomiam ? 25. 
Darnabas autem et. Saulus reversi sunt ab. Jerosolymis 
expleto ministerio , assumpto Joanne, qui cognominatus 
es Marcus. (Cap. 15.)1. Erant autem quidam in Ec- 
clesia, que erat Antiochi, prophete el doctores, Bar- 
mabas, εἰ Simeon — qui vocabatur Niger, et Lucius 
Cyrenensis, et Manahen Herodis tetrarchee collactaneus, 


εἰ Saulus. Adhuc Barnabam primum memorat : nons : 


dum enim clarus erat Paulus, nondum signum aliquod 
fecerat. 2. Ministrantibus autem illis Domino, et jeju- 
nanlibus , dixit Spiritus sanctus : Segregate mihi Dar- 
nabam et Saulim in opus, ad quod vocavi eos. 5. Tunc 
jejunantes et orantes imponentesque eis manus, dimise- 
runt illos. Quid est, Ministrantibas? Priedicantibus. 
Segregate mihi, inquit, Barnabam et. Saulum. Quid 
sibi vult, Segregate mihi? Ad opus, ad apostolatum. 
Vide rursum, a quibus ordinentur : a Lucio Cyrenco 
el Manahe, iuio a Spiritu. Quanto enim minores per- 
$on:?, tanto clarior apparet Dei gratia. Ordinatur 
demum in apostolatum , ut cuti potestate pr;edicet. 
Quomodo igitur ipse dicit? Non ab hominibus, nec per 
homines ( Galat. 1. 1)? Non ab hominibus dixit, ut 
declararet, non hominem ipsum vocasse vel ad- 
Juxisse : neque per homines , quia. non ab alie quam 
a Spiritu missus est. ldeo sic addidit : 4. Hi ttaque 


missi a Spiritu, descenderunt Seleuciam ; inde naviga-. 


rerit. in. Cyprum, Sed. superius dicta expluremus. 
Facta autem die, erat turbatio non parva propter Pe- 
trum. Et inquisitione facta de custodibus, jussit abduci. 
lta sensu. destitutus fuit , ut etiau injuste punire ag- 
greleretur. Ecce causam illorum defendo. Vincula 
erant , custodes intus, carcer clausus , nusquam per- 
fossus paries , omnes eadem dicebant, Homo ille 
raptus uon est, cur illos condemnas? si solvere vo- 
luissent , vel aute solvissent , vel siinul exissent. Sed 
pecunias acceperunt? Quomodo qui neque pauperi ero- 
gare poterat, his dedisset ? Neque cnim fract;e catene 
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9ης. 
neque solute sunt. Oportebat videre rem cssc divi- 
nam , non humanam. Deinde, quia historiam memo- 
raturus erat, ideo.ctjam nomina ponit, ut probetur 
omnia vere dici. Ef persuaso , inquit, Blasto, qui erot 
Sk per cubiculum regis, posiulubant pacem. Hoc faciunt , 
quia fames erat. Statuto autem die, sedens Ileredes pro 
tribunali, concionatur , inquit. Confestim antem .per- 
cussit. eum angelus Domini : et consumptus a vermibus 
exspiravit. 

2. Hoc et Josephus dicit (a), quod in longum. mor- 
bum inciderit. Multi itaque hoc nesciebant ; aposto - 
lus vero narrat. Verum ignorantia illis proderat, dum 
Herodis easum morti Jacobi et militum cedi imputi- 
rent. Perpende, quando apostolum occidit, nihil tale 
fecit : quaudo illos, nihil dicebat. Utpote dubius ergo 
et confusus ex Judza Cwsaream venit. Mili videtur, 
cum illos abducere vellet, ad hos venisse, ut sese 
purgaret ; irascebatur enim illis, dum his sic grati- 
ficaretur. Vide quam vanz glorixz cupidus homo es- 
sel. Gratiam illis datirus concionatus est. Joseplius 
vero ait, ipsum veste splendida οἱ argento ἰπίεσία 
anictum fui-se. Vide etiam quam adulatores essent 
illi, et apostolorum sensum. Quem enim gens tota 
colebat, hunc illi respucbant. Tunc illis datum est, 
ut respirarent, et inulta parta sunt hona ex illius ul- 
tione. Quod si ille hoc audito, Voz Dci, non hominis, 
licet nihil. dixerit, talia passus est: multo majora 
Christus, si Deus non fuisset , passus e-set, qui sem- 
per dicebat, Verba mea non mea sunt, ei, Ministri mei 
utique deceriareut. (Joan. 14. 10. et 18. 56), siini- 
liaque. llle vero foede et miserabiliter vitam clausit ; 
et niliil ex eo reliquum. Perpeude item quomodo 
Blasto assentiaiur, et quam facile iniser ille homo 
irascatur, et postea mitigetur, ubique populi servus, 
nihilque liberum habens. Cousidera item auctorita- 
tem Spiritus sancti. Ministrantibus autem illis Domino, 
inquit, et. jejunantibus, dixit Spiritus. sanctus : Segre- 
gate mihi Barnabam et Saulum. Quis ausus esset, 
nisi tanta. potestate fultus, haic. dicere ? 13oc autem 
fit, ut non simul ipsi maneant. Vidit illos majorem 
l'abere virtutem, et pluribus posse suflicere. Quoucodo 
autem illis loquutus est? Forte per prophetas. ideo 
ante dixit, et prophetas fuisse et jejunasse atque mi- 
niswasse, ut discas milja sobrietate opus fuisse. Au- 
tiochiz ordinatur, ubi przdicat. Cur non dixit, Do- 
mino segregate, sed, Mihi? Osteudit unam esse 
potentiam et virtutem. 

Magna res jejunium. Muliere deliciis. dedita nihil 
turpius. — Viden' quanta res sit. jejunium ? Ostendit 
Spiritum omnia fecisse. Magnum quoddam bouum est 
j'junium : non termino circumscribitur. Cum | ordi- 
nare oportebat, tunc jejunant : οἱ jejunaniibus illis 
dixit Spiritus. Jejunium vero non hoc soluin est ; sed 
etiam abstinere a deliciis, jejuuii species est. Iloc 
tintum ego impero : non jejunate, sed a deliciis 
abstinete. Alimenta quxramus, hon corruptioneui ; 
alimenta quaeramus, non inorborum occasiones el spi- 


(a) Vide Josephum, lib. 19, c. 7. 
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ritualium e& eorporeorum ; alimentum quaramus, 


qued voluptatem quidem habeat, nona vero delicias: 


molestia plenas, lllud suave est, boc perniciosum , 
illud voluptas eet, hoc labor ; illud secundum natu- 
ram, hoc pr:ter naturam. Die enim mibi , si quis 
daret tibi toxieum ad potum , nonne hoc preter na- 
turam esset? οἱ quis ligna et lapides, nonne aversa- 
reris, οἱ quidem merito? Preter naturam enim hoc 
est , ut et delieiz, Nam ut in civitate, qux obside- 
tur, magna perturbatio et tumultus est, inimicis in- 
gredi conantibus : ita et in anima accidit, dum vi- 
nuin et deliciae superveniunt. Cui ve , cui tumultus , 
cui molestie et nugae , cui judicium ?. nonne iis. qui vi- 
wm aásidue potant? Cujus lippi sunt oculi (Prov. 25. 
99. 50)? Verum quidquid dixerimus, non avertemus 
eos, qui deliciis dant operam, nisi alium aggrediamur 
animi morbum. Et primum contra mulieres *it sermo. 
Nihil turpius muliere deliciis dedita, nihil turpius 
ebriosa : ebseuratur enim flos vultus ejus , turbatur 
serenitas et suavitas oculorum , quasi nube quadam 
solares radios subeunte. Res est illiberalis et servilis , 
atque lgnobilitate plena. Quam insuavis est mulier vi- 
num spirans , quod oleat et corruptum sit dum eru- 
ctat earnium corruptorum humorem, aggravata ut 
surgere nequeat, rubicanda plus quam par est, osci- 
tans, et caligineoffusa? At non talis est illa, que a 
voluptate abstinet ; sed honesta, temperans et for- 
fROSA : nam animi compositio multum corpori affert 
decorem. Ne putes enim a corporali solum specie hoc 
feri. Da formosam puellam, turbulentam, loquacem, 
eonviciantem, ebriosam, sumptuosam : nonne quavis 
ίωάα et turpi deformior est? Sj vero pudorem lia- 
beat , si taceat, si erubescere didicerit, ac modeste 
loqui, si jejunare, duplex est pulchritudo , major 
forma, gratior vultus, castitate εἰ ornatu. pleuus. 
Vis jam de viris loquamur ? Quid ebrio turpius ? &ti- 
diculus est famulis, ridiculus hostibus , miserabilis 
apud amicos , omni dainnatione dignus : fera magis 
quam homo : nam multis ingurgitari pardi, leonis οἱ 
ursi est. At illa sie merito faeiunt : non habeut enim 
animam rationalem. Quin et ill:e si ultra mensuram a 
natura definitam edant, toto corpore corrumpuntur : 
quanto magis nos? Ideo nobis Deus augustum ven- 
trem dedit; ideo parvam tibi mensuram deflnivit, ut 
docerot animam curari oportere. 

9. Consideremus ipsam coustitutionem nostram, 
et videbimus unam particulam in nobis hanc liabere 
operationem. Os enim nostrum et lingua ad hymnos 
deputata sunt. fauces ad vocem. Ideo necessitas ua- 
turze nos ligavit, ut ne inviti quidem in multam diffi- 
cultatem. incidamus. Si namque voluptas morbos et 
a'gritudines non haberet, tolerabilis res esset : nunc 
antem natura tihi terminos possit, ut ne volens 
quidem transgrediaris, Nonue voluptatem, dilecte , 
quzris? lane a frugalitate parabis : nonne valetudi: 
nem? E: hauc quoque : nonne. libertatem a curis ? 
Hauc itidem : nonne libertatem, robur et bonam 
coustitutionein corporis, anima sobrielateni, vigilan- 
tiam ? Bona omnia liic sunt : {η crapula vcro contra- 
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11^ , iusuavitas, mala valetudo, morbus, iliberalitas, 
sumptus, Unde igitur, inquies, ad illam carrimus om- 
nes? Ab ipfirmitate. Die enim mihi , cur eger noxia 
querit? annon hoc ipsum signum est morbi? Cur 
claudus non reete incedit? nonne ex ignavia et quod 
nolit accedere ad medicum ? Res enim ali: tempora- 
neam habent voluptatem perpetuumque suppliciun ; 
alie e contrario temporaneam patientiam et perpe- 
tuum gaudium. Qui igitur sie mellis et ignavus est, ut 
non contemnat presentes delicias pro futuris, cito 
capitur. Dic mihi, Esaü unde captus est ; unde facium 
ut presentem voluptatem. futuro. bonori. przeferret ? 
Ex mollitie. Hoc ipsum vero unde, inquies? Ex nobis 
ipsiz ; quod hine manifestum est. Quando volumus , 
nos excitamus, et patientes eflicimur. Si igitur quan- 
doque advenerit necessitas, s;epe contendendo tan- 
tum, quid utile sit conspicimus. 

Gul mala. — Cum ergo deliciis te dediturus es , 
temporaneam esse voluptatem cogita , damnumque 
hine proveniens ( damnum enim vere est , cm sua 
pernicie tot opes insamere), morbos, infirmitates, et 
voluptatem contemne. Quot vis tibi homines enume- 
rem mala passos a deliciis? Noe inebriatus est ac nu- 
datus ; et vide quoi linc mala evencrint : per gulant 
Esaü primogenita perdidit, et ad fratris czdem se 
accinxit. Populus ] rael sedit manducare et bibere , et 
surrexerunt. ludere ( Exod. 59. 6). ldeo ait, Com- 
edens et bibens recordare Domini Dei tui (Deut. 6. 19). 
In precipitium enim ruerunt , qui in delicias incide- 
runt. Vidua, inquit, qua in deliciis est, vivens mortua 
est (1. Tim. 5. 6); ac rursum, Impinguatus, incrassa- 
tus est, et recalcitravit dilectus (Deut. 59. 15); rursum- 
que Apostolus , Carnis curam ne feceritis in. desideriis 
( Rom. 15. 14). Non legem pono jejunium ( neque 
enim est qui audiat ), sed voluptatem nimiam tollo , 
delicias exscindo οὐ utilitatem vestram : velut enim 
torrens, sic omnia subvertunt delicis ; nihil est quod 
impediat illas; e regno ejiciunt. Quid amplius? Vis 
deliciari? Da pauperibus , voca Christum, ut etiam 
sublata mensa delicieris. Nune eniin non habes ; iia 
expedit : neque euim stant przsentia : tunc autem 
habebié. Vis deliciari? Ale animam : da illi cibes 
quibus assuevit : ne fame occidas illam. Tempus cst 
beli et pugnae, tu vero sedes in deliciis? Non vides 
eos qui sceptra tenent , in exercitu frugaliter viven- 
tos. Non δεί nobis [ucta adversus sanguinem et carnem 
( Ephes. 6. 12) ; tu vero te impinguas puguaturus ? 
Deutibus stridens stal. adversarius ; tu vero effusus 
es ei mensa» addictus. Scio me Ίο frustra dicere , 
sed non omnibus, Qi habet aures audiendi , audiat 
(Luc. 8. 8). Christus fame tabescit ; et tu prz crapula 
dirumperis : duo sine mensura sunt. Quid enim mali 
non pariunt deliciz ? (ο) [Sibi ipsis alvers«ntur :] uide 
nescio quomodo hoc nomen sortite sint ; sed quem- 
admodum et gloria quis est infamia , et diviti: quie 
Sunt paupertas, ita dicte sunt : sic et delicie qu.e 
sunt. molestize. Num imimnolaudi sumus , qui noe ita 


(a) Οι. unciis clauduntur non icgit Nonlf., pcsuitque 
in margiue savilius. 


οὐ] 


pív* τροφὰς ζητῶμεν, μὴ νόσων ὑποθέσεις, νόσων xat 
φυχικῶν xat σωματιχῶν * τροφὴν ὁητῶμεν ἡδονὴν ἔχον- 
σαν, uh τρυφην ἀηδίας γέµουσαν * τοῦτο tough , ἐχεῖνο 
λύμη; τοῦτο ἡδονὴ, ἐχεῖνο πόνος α * τοῦτο xatà φύσιν , 
ἐχεῖνο παρὰ φύσιν. Εἰπὶ váp pot, εἴ τις ἔδιονέ σοι κώὠ- 
vtov πιεῖν, οὐχὶ παρὰ φύσιν ἣν, sf τις ξύλα xal λίθους, 
οὐχ ἂν ἀπεατράφης; Εἰκότως παρὰ Φύσιν γάρ ἐστι. 
Τοιοῦτον χαὶ ἡ τρυφἠ. Καθάπερ γὰρ kv πόλει πηλιορ- 
χίας γενομέντς πολὺς θόρυδος γίνεται καὶ τάραχος τῶν 
πολεµίων ἐπεισελθόντων ' οὕτως ἐν τῇ ψυχῆ Υίνεται, 
οἴνου xat τρυφῆς ἐπεισελθούσης. Τίνι οὗαὶ, τίγι θόρυ- 
fot, tiv. ἀηδίαι xal «έσχαι, τένι χρίσις; οὑχὶ τοῖς 
ἑγχρογίζουσιν ἐν οἴνοις; Tivoc πελιδινοὶ οἱ ὀρθα.- 
pol ; ᾽λλλὰ γὰρ, ὅσα ἂν εἴπωμεν, οὐχ ἀποστήσομεν τοὺς 
περὶ τὴν τρυφὴν ἀπησχολημένους , ἂν μὴ πρὸς ἕτερον 
ἀντιστήσωμεν τὸ πάθος. Καὶ πρῶτον μὲν πρὸς τὰς [318] 
γυναῖχας ἡμῖν ἕστω ὀλόγος. 0ὐδὲν αἰσχρότερον γυνσαιχὸς 
ερυφώσης, οὐδὲν αἰσχρότερον μεθυούσης ἁμαυροῦται 
αὐτῆς τὸ «Wc ὄψεως ἄνθος, θολοῦται τὸ γαληνὸν xal 
Ἴμερον τῶν ὀφθαλμῶν, οἶονεὶ νεφέλης εινὺς ἀχτῖνας 
ὑποδραμούσης ἠλιαχάς. ᾿Ανελεύθερον τὸ πρᾶγμα xol 
δουλικὸν, xal πάσης δυσγενείας ἀνάμεστον. Πῶς ἐστιν 
ἁπδις οἵνου ἀποπνέουσα Ὑγυνὴ ὁδωδότος, σεσηπότος 
ἐρευγομένη κρεῶν διεφθορότων χυμὸν, βεδαρηµένη xol 
διαναστῖναι ph δυναµένη, ἐρυθρὰ οὖσα τοῦ δέοντος 
πλέον, χάσµης Yépouca xal ἀχλύος πολλῆς; 'AXÀ' οὖκ 
ἐχείνη ἡ «pug; ἀπεχομένη τοιαύτη * ἁλλὰ σεμνῆ xal 
θώφρων χα) εὔμορφος b. Καὶ γὰρ τῷ σώµατι πολὺ πε- 
ριτίθται χάλλος τῆς φυχῆς ἡ χατάστασις. ΜΗ γὰρ δὴ 
γοµίσῃς ἀπὸ τῶν σωματικῶν τύπων τοῦτο Ὑίνεσθαι µό- 
vov. A, eO μορφον χόρην, τεταραγµένην, λάλον. λοΐδορον, 
μέθυσον, πολυτελή, εἰ μὴ] πάσης αἰσχρᾶς δυσειδεστἑρα 
χαθέστηχεν ; Ei δὲ αἰσχύνοιτο, εἰ δὲ σιγῴη , εἰ δὲ Epu- 
θριᾶν µανθάνοι, εἰ δὲ φθέγγεσθαι συµµέτρως, ei δὲ νη- 
ατείαις ἑσχολαχέναι * διπλοῦν τὺ χάλλος, πλείων ἡ ὥρα, 
εοθεινοτέρα 1j ὄψις , σωφρροσύνης Υέμουσα xal γοσµιό- 
τττος. Βούλει λοιπὺν xaV περὶ ἀνδρῶν εἴπωμεν; Τί τοῦ 
µεθύοντος αἰσχρότερον ; Καταγέλαστο; οἰχέταις, χατα” 
γἑλαστος ἐχθροῖς, ἐλεεινὸς παρὰ φίλοι, poplac κατα- 
Ἱνώστως ἄξιος, θτρίον ἐστὶ μᾶλλον f] ἄνθρωπος * τὸ γὰρ 
πολλὰ σιτεῖσθαι , παρδάλεως , καὶ λέοντος, xal ἄρχτου 
ἑατίν. Εἰκότως * οὗ γὰρ ἔχουσιν &xslva. Φυχὴν λογιχήν. 
Καὶ μὴν κἀχεῖνα πλέον τοῦ δέοντος xai τοῦ μέτρου τοῦ 
παρἀτῆς φύσεως αὐτοῖς ὡρισμένου σιτισθέντα, διέφθειρε 
τὸ xdv σῶμα * πόσῳ οὖν μᾶλλον ἡμεῖς; Διὰ τοῦτο ἡμῖν 
tl; μιχρὺν συνέστειλε την γαστέρα ὁ θεός * διὰ τοῦτο 
ot έτρον ὥρισε t ἵνα παιδεύσῃ du ^e ἐπι- 
aisle Pun gov ὥρισε τροφΏς, σῃ φυχΏς 


Y. Καταμάθωμεν αὐτὴν τὴν χατασχευὴν τὴν ἡμετέραν, 
χαὶ ὀφόμεθα ἓν µόριον &v ἡμῖν ταύτην ἔχον τὴν ἑνέρ- 
Τειαν. Τὸ στόµα γὰρ ἡμῶν xaX dj γλῶττα πρὸς ὄμνους 
ἀφώρισται, ὁ φάρυγξ πρὸς φωνήν. Auk τοῦτο xai ἀνάγχη 
τίς φύσειος ἡμᾶς ἐγχατέβησεν e, ἵνα μηδὰ ἄχοντες ἕμ- 
πΐλτωμεν εἰς πολλὴν πραγµατείαν. Ὡς εἴ ve ἡ «pug 
πόνους μὴ «lys, μηδὲ νόσους xal ἀῤῥωστίας, φορητὸν * 
Tv * νῦν δέ σοι τέθειχεν ὀροθέσια τῆς φύσεως, ἵνα μηδὲ 
βουλόμενος ὑπερθαίνῃς. Οὐχ ἡδονὴν ζητεῖς , ἀγαπητέ;, 
Ἰοῦτο παρὰ τῆς αὐταρχείας εὑρήσεις. Οὐχ ὑγείαν ; xal 
τοῦτο * οὐχὶ ἁμεριμνίαν; ; xal τοῦτο" οὐχὶ ὀλευθερίαν ; 
οὐχὶ ῥῶσιν σώματος , οὐχὶ εὐεξίαν , οὐχὶ νῆψιν ψυχῆς, 
οὐχὶ διέγερσιν; οὕτω πάντα τὰ χαλὰ ἐνταῦθα ' tv 

? Alius ἐχεῖνο δὲ λύμη, alius ἐκεῖνο δὲ πόνος. P Alii ἀλλ) 
8 καὶ σωφρονεστέρα. Καὶ Ἱάρ. * Alius Suc 
or diria Y Sic Savll. et optiini codd. ; 'ommel. et Montf. 
ορικτόν. Eptr. 
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ἐχείνῃ δὲ τὰ ἑναντία, ἁτδία, χαχεξία, νόσος, ἀνελευθερία, 


δαπάνη. Ἠόθεν οὖν, φηαὶν, ἐπὶ ταύτην τρέχοµεν ἅπαν- 
τες; ᾿Απὸ νόσου. Εἰπὰ γάρ uot, διὰ τί τὸ βλάπτον ὁ νο- 
σῶν ἐπιζητεῖ; οὐχὶ xal αὐτὸ τοῦτο τοῦ νοσεῖν σημεῖόν 
ἔστι; Διὰ τί ὁ χωλὸς μὴ ὁρθὰ βαδίζει ; αὐτὸ δὲ τοῦτο οὐκ 
ὁπὸ ᾽ῥᾳθυμίας xai τοῦ μὴ βούλεσθαι παρὰ τὸν ἰατρὸ» 
ἰέναι;, Tov γὰρ πραγμάτων τὰ μὲν πρόσχαιρον ἡδονὴν 
ἔχει, διηνεκΏ δὲ τὴν χόλαοιν - τὰ δὲ τοὐναντίον, τὴν μὲν 
χαρτερίαν πρόσκαιρον, διηνεχῆ δὲ την ἁπόλαυσιν. Ὁ 
τοίνυν οὕτω χαῦνος καὶ ῥάθυμος, ὥστε μὴ ὑπεριδεῖν τῶν 
παρόντων ἡδέων ὑπὲρ τῶν μελλόντων, ταχέως &Aloxs- 
σαι. [219] Εἰπέ pot, ὁ Ἡσαῦ πὀθεν £320 ; πόθεν «tv παροῦ. 
σαν ἡδονην τῆς μελλούσης προτετίµηχε τιμῆς; Απὸ 
χαυνότητος xat µαλαχίας. Τοῦτο δὲ αὐτὸ πόθεν, φησίν ; 
ἙἘξ ἡμῶν αὐτῶν καὶ δῆλον ἐχεῖθεν. Οταν γὰρ θέλωµεν, 
διανιστῶμεν ἑαυτοὺς, xal χαρτεριχοὶ γινόµεθα ἸἘξὰν 
γοῦν ἀνάγχη ποτὰ ἐπέλθοι, πολλάχις δὲ xal Φφιλυνειχή- 
σαντες µόνον, τὸ χοΐξσιμον συνείδοµεν. 

"Όταν τοίνυν µέλλῃς τρυφᾷν, ἑννόησον τὸ πρόσχαιρον 
τὴς ἡδονῆς, τὴν ζηµίαν (ζημία γὰρ ὄντως ἐστι μετὰ 
τῆς οἰχείας λύμης τοσαῦτα γρήµατα δαπανᾶν), τὰς νό- 
σους, τὰς ἀῤῥωστίας, xai χαταφρόνησον τρυφῖς. Πόσους 
col βούλει ἀριθμήσω χαχὰ παθόντας ἀπὺ τῆς τρυφῆς: 
0 Noe ἐμεθύσθη xal ἐγυμνώθη, xal ὅρα πόσα γέγονε 
χαχὰ ἀπὺ τούτου ὁ Ἡσαῦ ἀπὸ λαιμαργίας προέέωχε 
τὰ πρωτοτόχια, xal εἰς ἁδελφοχτονίαν ὥρμησεν. Ὁ 
Jaóc à τοῦ Ἱσραῇ. ἑκάθισε φαγεῖν xal zur, καὶ 
ἁν έστησαν salts. Au τοῦτό orat, Φαγὼν καὶ πιὼν' 
µ»νήἠσθητι Κυρίου τοῦ θεοῦ σου. Eig γὰρ χρημνὸν 
ἐνέπεσον οἱ εἰς τὴν τρυφὴν ἑμπεσόντες. Ἡ χήρα, φη- 
01v, ἡ Γπατα.-λῶσα, (oca céOrnxsv: xaX πάλιν, Ἐ 1ιπάν- 
0n, ἐπαχύνθη, καὶ ἀπε1ἆχτισεν ó ἡγαπημένος' χαὶ πὀ- 
λιν ὁ Απόστολος, Τῆς σαρχὸς πρόνοια» ui) ποιεῖσθε εἰς 
ἐπιθυμίας. 09 νομοθετῷ νηστείαν (οὐδὲ γὰρ ὁ ἀκούων 
ἑστίν), ἀλλ' ἀναιρῶ σπατάλην, ἑχχόπτω τρυφὴν, διὰ τὸ 
χρήσιμον τὸ ὑμέτερον' χαθάπερ yàp χείµαῤῥος, οὕτω 
φάντα ἀνατρέπει d) cpu οὐδὲν αὐτὴν τὸ χωλύον ἐστί» 
βασιλείας ἐχθάλλει. Τί τὸ πλέον; Βούλει τρυφᾷν. Ab; 
πένησι, χάλεσον τὸν Χριστὸν ἵνα xal μετὰ τὸ τὴν τρά- 
πεζαν ἀρθῆναι ἔχῃς τρυφᾷν. Nov μὲν γὰρ οὐκ ἔχεις. 
εἰχότως' οὐδὲ γὰρ ἕστγκε τὰ ἐνταῦθα" τότε δὲ ES. 
Βούλει τροφῃσαι; θρέψον τὴν duytv, µετάδος αὑτῇ σι- 
τίων ὧν ἔθος ἔχει μὴ λιμοχτονήσῃς αὐτὴν. Καιρὸς 
πολέμου, χαιρὸς ἀγῶνος' σὺ δὲ χάθησαι τρυφῶν; Οὐχγ 
ὁρᾷς xai τοὺς τὰ σχῆπτρα ἐγχεχειρισμένους iv ταῖς 
ἔξω στρατείαις εὐτελῶς ζῶντας; θὐκ ἔστιω ἡμῖν ἡ 
πάνη πρὸς αἷμα καὶ σάρκα. σὺ δὲ λιπαίνεις σαυτὸν 
µέλλων παλαίειν; ἝἜστηκχε τρίζων τοὺς ὀδόντα: αὐτοῦ ὁ 
ἀντίπαλος, σὺ δὲ διαχεχυµένος τυγχάνεις, xal τραπέζῃ 
προσέχεις. Οἶδα εἰχὴ ταῦτα λέγων, dXX οὐχ ἅπασιν. 
0 ἔχων dca ἀχούειν ἀκουέτω. Ὁ Χριστὸς ὑπὸ λιμοῦ 
τήχεται, σὺ δὲ ὑπὸ Υαστριµαργίας διασπᾷς σαντόν' Σύο9 
ἀμετρίαι. Τί γὰρ οὐ ποιεῖ χαχὸν fj τρυφή; Πρὸς ἑαυτὴν 
ἑναντία ὁστίν ** ὅθεν οὖχ οἶδα, πῶς xai τὸ ὄνομα τοῦτο 
ἔχει ἀλλ᾽ ὥσπερ fj δόξα ἁτιμία οὖσα, xat ὁ πλοῦτος πε- 
vía Gv, τοῦτο χέχληται’ οὕτω χαὶ ἡ τρυφὴ ἀηδία οὗσοι 
Μὴ γὰρ τυθῆναι ἔχομεν, ὅτι λιπαίνοµεν ἑαυτούς; Τέ 
παρέχεις τῷ σχώληχι λαμπρὰν τὴν τράπεζαν ; τι πλείονος 
ποιεῖς τοὺς χώρας. τί πηγὰς ἱδρώτων, χαὶ δνσωδίος 
ἑναποτίθεσαι; τί πρὺς πάντα σεαυτὸν ἄχρηστον xata.- 
σχευάζεις; Πούλει γενέσθαι ἰσχυρὸν τὸν ὀφθαλμόν; To 
σῶμα ποίητον εὔτονον. Καὶ Υὰρ i ἐν ταῖς χορδαῖς ἡ ui 


* Haec, πρὸς ἑαντὴν ἑναντία ἐστίν, e tribus codd, et marg, 
Savilii supp'eta sunt. Epir. 


9209 
φαχεῖα καὶ ἀδιαχάθαρτος, ἄχρηστος πρὸς τὰς μελῳδίας᾽ 
ἡ δὲ πάντοθεν ἐπεξεσμένη εὐτονός ἐστι xal παναρµό- 
νιος. Τί καταχωννύεις τὴν φυχἠν; cl τοῖχον παχύτερον 
ποιεῖς ; τί πολὺν τὸν xamvby xal τὴν νεφέλην, ὅταν [220] 
ἀτμοὶ καθάπερ τις ἀχλὺς πάντοθεν ὥσιν ἀναδιδόμενοι, 
El xai μηδεὶς ἕτερος, οἱ ἀθληταί σε παιδευέτωσαν, ὅτι 
τὸ ἰσχνότερον σῶμα ἰοχυρότερον. Οὐχοῦν xal tj φιλοσο- 
φοῦσα duyh εὐτονωτέρα᾽ ἠνιόχῳ γὰρ xax ἵππῳ Éotxe. 
Καὶ ἔξεστιν ópdv, χαθάπερ ἐπὶ τῶν τρυφῇ προσεχόντων 
ἀνθρώπων xal εὐσαρχούντων, οὕτω καὶ τοὺς εὐσαρχοῦν- 
τας τῶν ἵππων δυσχινήτους ὄντας, xal πολλὰ τῷ ἡνιό- 
yv * πράγματα παρέχοντας. ᾽᾿Αγαπητὸν εὐήνιων ἵππον 
ἔχοντα xat εὐσχελῆ δυνηθῆναι τὸ βραθεῖον λαθεῖν. "Ocav 
* Morel. male τῶν ἠνιόχων. 
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δὲ ἀναγχάζηται ὁ ἠνίοχος Ἑλχειν αὐτὸν, καὶ χαταπεσόν- 
τα μυριάχις νύττων μὴ διανιστᾷν, κἂν αφόδρα αὐτὸς 
ἔμπειρος ᾗ, τῆς νίχης ἀποστερηθήσεται. Mt 6h περιῖδω- 
μεν ἡμῶν τὴν ψυχὴν ἐπηρεαζομένην διὰ τὸ σῶμα, ἀλλὰ 
καὶ ἐχείνην διορατικωτέραν ἐργασώμεθα. τὸ πτερὸν 
αὑτῇ χοῦφον ποιῄσωμεν, χαυνότερσ. τὰ δεσμά᾽ λόγοις 
αὐτὴν τρέφωμεν, αὑταρχείᾳ, ὅσον ὑγιαίνειν µόνον τὸ 
σῶμα, ὅσον εὔρωστον εἶναι, ὅσον χαἰρειν xal μη ἀλγεῖν' 
ἵνα οὕτω τὰ καθ) ἑαυτοὺς εὖ διαθέντες δυνηθῶμεν τῆς 
ἄχρας ἀρετῆς ἁπ.λαθέσθαι, καὶ τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι xol φιλανθρωπία τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
µατι δόξα, κράτος, τιμΧ, νῦν καὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. Αμήν. 





OMIAIA KH'. 


Οὗτοι μὲν οὖν ἐκπεμρθάντες ὑπὸ τοῦ Πνεύματος 
τοῦ ἁγίου κατῆ.θον εἰς Σε.εύὐχειαν, κἀκεῖθεν 
áaéxAsvcar εἰς τὴ» Κύπρον. Kal γεγόμενοι ἓν' 
Σαλαμῖνι, κατήγγεωίαν τὸν «Ίόγον του Θεου év 
ταῖς συκαγωγαῖς τῶν Ιουδαίων. Elyov δὲ καὶ 


᾽Ιωάνγην ὑπηρέτη». 

α’. "Άμα χειροτονηθέντες ἐξῆλθον, καὶ εἰς Κύπρον ἀπέ- 
π]ευσαν, ἅτε οὐκ οὕσης ἐπιθουλΏῆς ἐχεῖ, xal τοῦ λόγου 
κατασπαρέντος Ίδη. Ἐν ᾿Ἀντιοχείᾳ μὲν yàp ἦσαν ἵκα- 
νοί- καὶ ἡ Φοινίχη δὲ πλησίον τῆς Παλαιστίνης ἣν, Kü- 
προς δὲ οὐχί. Λοιπὺν μὴ ζήτει, διά τὲ; ὅταν Πνεύματι 
χινῶνται. o0 γὰρ δη ἐχειροτονήθησαν Πνεύματι µόνον, 
ἀλλὰ xal ἐξεπέμφθησαν. Kal γενόµεγοι ἐν EaAapive 
κατήγΤε.λ.Ίον τὸν Aórov τοῦ Θεοῦ ἐν ταῖς συγαγω- 
γαῖς τῶν Ιουδαίων. Ὁρᾷς πᾶσαν σπουδην ποιουµέ- 
νους αὐτοὺς ἐχείνοις καταγγόλλειν τὸν λόγον πρώτοις, 
ἵνα μὴ φιλονεικοτέρους ἐργάσωνταις Καὶ ἐχεῖνοι οὐχ 
ἑλάλουν ο εἰ pi] Ἰονδαίοις µόνοις, xat οὗτοι εἰς τὰς συν- 
αγωγὰς ἀπῄεσαν. ΔιεΊθόντες δὲ τὴν νησον OAnv 
ἄγρι Πάφου, εὗρον ἄνδρα τιἁ μάγο» γευδοπροφή- 
τη» Ἰουδαῖον, ᾧ ὄνομα Βὰρ Ἰησοῦς, ὃς ἦν σὺν τῷ 
ὀνθυπάτῳ Σεργίῳ Παύὐ-φ, ἀνδρὶ συγετφ' ὃς προσ- 
xaAscápsroc Baprá6av καὶ Σαῦ.ον, ἐπεζήτησεν 
ἀκοῦσαι τὸν «Ἰόγον τοῦ Θεοῦ. ᾿Ανθίστατο δὲ αὐτοῖς 
'EAópac ὁ μάγος (οὕτω γὰρ µεθεριηγεύεται τὸ ὄνο- 
ua avrov), ζητῶν διαστρέψωι τὸν ἀνθύπατον ἀπὸ 
τῆς πίστεως. Πάλιν μάγος Ἰουδαῖος, χαθάπερ Σίμων. 
Καὶ ὅρα τοῦτον, ὅτε μὲν τοῖς ἄλλοις [221] ἐχήρνττον, 
οὐ σφόδρα ἀγανακτοῦντα' ἐπειδὴ δὲ τῷ ἀνθυπάτῳ προσ- 
ήεσαν, τότε. Τὸ δὲ θαυμαστὸν τοῦ ἀνθυπάτον, ὅτι καὶ 
προχατειλημμένος τῇ µαγείᾳ ἐκείνου, ἤθελεν ἀχοῦσαι 
τῶν ἀποστόλων. Οὕτω xat οἱ Σαμαρεῖται ἑποίησαν, xai 
ἀπὸ αυγχρίσεως ἡ νίχη φαίνεται, τῆς µαγείας ἁλισχομέ- 
νης, Πανταχοῦ ἡ xevoboz(a xai ἡ φιλαρχία  αἴτιαι τῶν 
χαχῶν. Σαὔῦ.Ίος δὲ ὁ καὶ Ιαῦος, π]ησθεὶς Πνεύ- 
µατος ἁγίου, ἀτεγίσας εἰς αὐτὺν εἶπεν' Ὢ π.]ήρης 
Χαν τὸς δό.Ίου xal πάσης ῥᾳδιουρτίας, υἱὲ διαδό.Ίου, 
ἐχθρὲ πάσης δικαιοσύνης, οὗ παύσῃ διαστρέφων τὰς 
ὁδοὺς Κυρίου τὰς εὐθείας; Kal νῦν ἰδοὺ χεὶρ Kv- 
plov ἐπὺ σὲ, καὶ ἔσῃ τυφ.1ὸς, μὴ β.Ἰέπων τὸν ἤλιον' 
ἄχρι χαιροῦ. Ἐνταῦθα τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἀμείθεται μετὰ 
τῆς χειροτονίας, ὅπερ xal ἐπὶ τοῦ Πέτρου γεγένηται. 
Καὶ ὅρα, οὐχ ὕδρις τὸ πρᾶγμά ἐστιν, ἀλλὰ χατάπλη- 
ξις. Ίοὺς Yàp ἰταμοὺς xal ἀναισχύντους οὕτω δεῖ χατα- 
πλήττεσθαι. Ὢ xAüpnc παγτὸς 6ÓJAov, φησὶ, xal 
πάσης ῥᾳδιουργίας, υἱὲ διαδὀ.Ίου, ἐχθρὲ πάσης δι- 
καιοσύνης. Ἐνταῦθα αὑτοῦ ἀποχαλύπτει τὰ ἐν τῇ δια- 

* Alii ἐχείνονς ovx ἑλάλουν. lufra Editi ἐζήτυστν, tnss. omnes 
ἐπεζήτησεν.  * Unus, φλαργνρία. 


vola, προσχήἦµατι σωτηρίας ἀπολλύντι τὸν ἀνθύπατον. 
Ov παύσῃ, «no διασερέφων τὰς ὁδοὺς Κυρίου» 
Καὶ ἀξιοπίστως, Οὐχ ἡμῖν πολεμεῖς, φησὶν., οὐδὲ µάχῃ. 
ἀλλὰ τὰς ὁδοὺς Kuplou διαστρέφεις τὰς εὐθείας. xai 
μετ) ἐγχωμίου. Καὶ vov ἰδοὺ χεὶρ Κυρίου ἐπὶ cà, 
xal ἔσῃ τυρΆός "Q αὐτὸς προσήχθη σηµείῳ, τούτῳ 
καὶ τοῦτον ἠθουλήθη προσαγαχεῖν. Καὶ τὸ, "Αχρι και- 
poU δὲ, οὐ χολάζοντος tv τὸ ῥῆμα, ἀλλ᾽ ἐπιστρέφοντος. 
El γὰρ κολάζοντος ἦν, διαπαντὸς ἂν αὑτὸν ἐποίησε τυ- 
φλόν’ νῦν δὲ οὗ τοῦτο, ἀλλὰ πρὸς κχαιρὸν, ἵνα τὸν ἀνθυ- 
πατον χερδάνῃ. Παραχρῆμα δὲ ἐπέπεσεν ἐπ αὐτὸν 
ἁχ.ὶὺς καὶ σκότος, xal περιάγων» ἐζήτει χειραγω- 
χούς. Τότε ἰδὼν ὁ ἀνθύπατος τὸ γε]ονὸς, ἐπίστεν- 
σεν, ἐκπ.]ηττόμενος ἐπὶ τῇ διδαχῃ τοῦ Κυρίου. 
Εἰκότως v* τὸν γὰρ προχατειλημμένον τῇ µαγείᾳ ταύτη 
τῇ τιµωρίᾳ παιδενσαι ἐχρην. θὕτω xa οἱ £v Αἰγύπτῳ 
μάγοι ὑπὸ τῶν φλυκτίδων τὸ πρὶν ἑπαιδεύοντο. "Opa δὲ 
αὐτοὺς οὐχ ἐγχρονίξοντας αὐτόθι, ἅτε τοῦ ἀνθυπάτου 
λοιπὸν πιστεύσαντος, οὐδὲ μαλαχισθέντας τῇ] χολαχείᾳ 
xa τῇ stp], ἁλλ᾽ εὐθέως τοῦ ἔργου ἐχομένους, xal εἰς 
thv ἀντ.πέραν χώραν ὁρμῶντας. Ἀγαχθέντες δὲ ἁπὸ 
τῆς Κύπρου οἱ περὶ HavAov, ᾖ-θον εἰς Πέργην τῆς 
Παμφυ.ίας. Ἰ᾿Ιωάνγης δὲ ἀποχωρήσας ἀπ αὐτῶν 
ὑπέστρεψεν εἰς ἹἹεροσόλυμα. Αὐτοὶ δὲ διελθόντες 
ἀπὸ τῆς Πέργης παρεγέγονγτο εἰς Αντιόχεια» τῆς 
Πισιδίας xal εἰσεθόντες εἰς τὴν συναγωγὴν τῇ 
ἡμέρᾳ τῶν σαθδάτων ἑκάύισαν. Πάλιν εἰς τὰς συν- 
αγωγὰς Ev σχήµατι Ἰουδαίων εἰσῄεσαν, ὥστε ph πολε- 
μεῖσθαι μηδὲ ἐλαύνεσθαι, xaX οὕτω τὸ πᾶν χατώρθουν. 
Μετὰ δὲ τὴν ἀνάγγωσιν τοῦ νόµου xal τῶν προςη- 
τῶν, ἀπέστειλαν οἱ ἀρχισυγάγωγοι πρὸς αὐτοὺς Aé- 
γοντες' "Αγδρες dóeAzol, si ἔστι «όλος ἐν Dg 
παραχ.2ἠσεως πρὸς τὸν Aaóv, Aéyste. Λοιπὸν ἐντεῦ- 
cv τὰ κατὰ Παῦλον µανθάνοµεν, οὐ μιχρά περὶ τοῦ 
Πέτρου µαθόντες ἐν τοῖς πρῴην εἰρημένοις. "AAA ἴδω- 
μεν ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. Kal 1εγόμενοι, φησὶν, ἐν 
Σα1αμῖγι, xacuyreAAovr τὸν Aóyov τοῦ 0800 τῇ µη- 
τροπόλει τῖς Κύπρον. Ἐποίησαν ἑνιαντὸν ἓν 'Avtto- 
χείᾳ. "Εδει χἀχεῖ [222] ἀπελθεῖν, χαὶ ph διαπαντὸς 
ἑνθάδε καθΏσθαι' ἔδει µειζόνων αὐτοῖς διδασχάλων. 
"Opa πῶς xai ἐν Σελευχείᾳ οὐ διατρίθοναιν, εἰδότες, ὅτι 
ἀπὸ τῆς γείτονος πόλεως ἐκαρπώσαντο ἂν πολλὴν τὴν 
ὠφέλειαν, ἀλλὰ πρὸς τὰ κατεπείγοντα σπεύδουσι xai 
ἐχεῖ. Πρὸς γὰρ τὴν μητρόπολιν ἑλθόντες τῆς νήσου, 
τὸν ἀνθύπατον ἔσπενδον διορθῶσαι. "Οτι δὲ οὗ χολα- 
χείας ἦν «b λέγειν, Xeviy τῷ ἀνθυπάτῳ, ἀνδρὶ συν- 
ετῷ, ἀπὸ τοῦ πράγματος µάνθανε, τῶς οὐκ ἑἐῶξίθη λό- 
b Lixo:oq in quibusdam deest. 
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impingtiamus ? Car vermi lautam paras nensam ? cur 
majorem facis saniem? cur fontes sudorum et feetores 
deponis? cur te ad omnia inutilem reddis? Vis esse 
fortem oculum ? Corpus fac robustum. Nam in chordis 
que crassa et impura, ad melodiain inu'ilis est, qure 
vero undique pura et tensa , ad sonos omnino utilis. 
Cur defodis animam? cur parietem crassiorem facis ? 
cur maguum fumum et nubem ? quandoquidem vapo- 
res ut nebula qu:edam undique effunduntur. Si nemo 
alius , saltem athlete doceant te, corpus gracilius 
esse robustius. Sic et anima philosophi:e dedita fir- 
mior ; siwilis namque est aurigze et equo. Et videre 
licet , sicut homines delicati et obesiores , si^ et obe- 
siores equi difficilius excitantur , et multum auriga 
megotii facessunt. Optandum certe, ut obsequentem 
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et firmum equum habens possit bravium assequi, 
Quando autem cogitur auriga trahere ipsum , et mil- 
lies lapsum ne pungendo quidein erigit : etiamsi valde 
sit peritus , a victoria excidet. Ne despiciamus ani- 
mam nostram, a corpore l;csam ; imo i|lam perspica- 
ciorem efficiamus : alam ejus levem reddamus , mol- 
liora vincula : sermonibus illam pascamus, frugalitate, 
ut sanum sit corpus , ut robustum , ut gaudeat ncc 
doleat : ut nostra sic recte constituentes possimus 
suinniam virtutem attingere , atque zerua consequi 
bona, gratia et benignilate Domini nosiri Jesu Christi, 
quicum Patri unaque Spiritui saucto gloria , impe- 
rium, honor, nunc et seuper, et in secula seculorum. 
Ámen. 


MÀ M————MÀ—— —M RA 
HOMILIA XXVIII. 


Cap. 13. v. 4. Et ipsi quidem missi a Spiritu sancto 
obierunt Seleuciam ; et inde navigaverunt in Cyprus, 
5. Et cum venissent Salaminam, praedicabant verbum 
Dei in synagogis Judaeorum. Habebant autem et Joan- 
nei ministrum. 
1. Ordivati simul exierunt , et in Cyprum naviga- 
runt, eo quod illic nullie esseut. insidize, et. verbum 
Dei jam disseminatum esset. Antiochi:e quidem jam 
multi erant : Phoenicia prope Palestinam erat, Cvprus 
non item. Caterum ne quieras, quare ; quando Spirito 
moveutur : non. Solum enim Spiritu sunt ordinati , 
$cJ ctiam missi. Et cum venissent Salaminam , predi- 
cübant verbum Dei in s9nagogis Judaeorum. Vides illos 
cum omni diligentia verbum nuntiare primis iilis, ne 
illos coutentiosiores redderent? Et illi nonnisi Jud:vis 
loequebautur , et hi ad synagogas abierunt. 6. Et cum 
perambulassent universamiusulum usque Paphum, invene- 
runi virum quemdam magum pseudopropheiam Judeum, 
cui nomen. Barjesu, 7. qui erat cum procousule Sergio 
Paw:o, viro prudente : qui accersitis Barnaba et Saulo, 
desiderabat audire werbum Dei. 8. Resistebat autem illis 
Elymas: magus ( sic. enim. interpietatur. momen. ejus ), 
querens avertere proconsulem a fide. Rursum magus 
Jukrus sicut Simon. Et considera ipsum , dum aliis 
pr::dicabant, non multum indignantem, sed cum pro- 
consulem adiissent. Quod autem in proconsule mirum 
est, quod,illius magia pr:occupatus, voluerit aposto- 
los audire. Sic et Samaritani fecerunt ; et ex compa- 
ralione victoria apparet, et magia vincitur. Ubique 
vana gloria et amor principatus causze malorum sunt. 
9. Saulus autem, qui et Paulus, repletus Spiritu sancto, 
intuens in eum , 10. dixit : O plene omni dolo et omni 
fallacia, fili diaboli, inimice omnis justitic, non desinis 
subvertere vias Domini rectus? 11. Et nunc ecce manus 
Domini super te, et eris cecus , non videns solem usque 
id tempus, Mic nowen illius mutatur. post ordinatio- 
nem , id quod etiam Petro accidit. Et vide, non cou- 
iimelia est, sed increpatio. Petulantes enim et impu- 
deates sic oportet inerepare. O plene omui dolo, inquit, 
e omni fallacia, fili diaboli , inimice omnis justitia. Hic 
revelat ca, quie in mente ille habebat , dum salutis 


obtentu proconsulem perderet. Non desinis , inquit , 
subvertere vias Domini? EA cum lide , Non contra nos 
decertas et pugnas , ait, sed vias Domiui rectas sub- 
vertis, el cum encomio hee dicit. Et nunc ecce manus 
Doynini super te , et eris cecus. Quo ipse reductus est 
signo, hoc et illum vult reducere. Et illud , Usque ad 
lempus , non punicentis dictum est, sed convertentis. 
Nam si punientis esset , illum in perpetuum fecisset 
czecum : nunc vero uon hoc agit, sed ad tempus , ut 
procousulem lueretnr. Et confestim cecidit in eum ca- 
ligo el tenebre , el circuiens querebal qui ei manum 
duret. 12. Tunc proconsul cum vidisset factum, credidit 
udmirans super doctrina Domini. Jure certe : nam eum, 
qui magia prieoccupatus erat, liae. poena doceri par 
erat. Sie /Egyptii magi olim a pustulis eruditi suut. 
Perpende auteim. illos non isthic moram traheutes , 
utpote proconsule jam credente , neque adulatione οἱ 
honore emolliti suut, sed statim operi se dediderunt, 
et in transmarinam regionem se contulerunt. 12. Fi 
cum e Cypro navigassent Paulus et qui cum eo erant , 
venerunt Pergen Pamphyglie. Joannes autem discedens 
ab eis , reversus est Jerosolymam. 14. 1[li autem per- 
transeuntes. Pergen , venerunt. Antiochiam Pisidie : et 
ingressi synagogam die sabbatorum sederunt. Rursum 
in synagogas babitu Jud:eorum ingressi sunt , ne im- 
pugrarentur vel pellerentur : et ita totum perficiebant. 
15. Post lectionem autem legis et prophetarum , wis - 
runt principes synagoga ad eos , dicentes : Fratres, si 
est in vobis sermo exhortationis ad plebem , dicite. J:un 
binc quie Paulum spectant discimus , cuim antea non 
pauca de Petro didicerimus. Sed qua superius dicta 
sunt exploremus. Et cum venissent Salaninum, pra:- 
dicabunt verbum Dei in metropoli Cypri. Per annum 
manserunt Antiochia. ὁροτιεύαι illo abire, nec s«in- 
per hic sedere : majoribus opus habebant doctoribus. 
Vide, quomodo Seleuci;e ton moras trahant, scientes 
a vicina civitate multum utilitatis accepisse Seleu- 
cienses , sed illic etiam festinant ad ea , qu;e magis 
urgebant. Nam ut veuerunt ad imeiropolin insulir, 
proconsulem emendare studebant. Quod autem non 
ex adulatione dicatur, Erat cum proconsule, viro pru- 
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dente, ex re ipsa disco : quomodo non multis sermo- 
nibus opus habuerit, quomodo voluerit ipsum audire. 
Et nomina civitatum recenset, ostendens quod, quo- 
niam nuper verbum receperant, opus erat confirmari 
illos ut iu (ide manereut : quare frequenter illas 
adeunt. Perpende , quomodo nibil mago dixerit , do- 
nec ille occasionem daret, sed verbum Domiui solura 
aununtiabant. Quia enim alios atteudentes videbat, 
id unum ille in scopo habebat, ne ille persuederetur. 
Et cur non aliud signum fecit ? quia nullum huic par 
crat, quod inimicum caperet. 

2. Et vide, primo objurgat, οἱ tunc punit. Ostendit 
autem illum juste pati cum dicit : O plene omni dolo! 
hoe est , niliil dolo vacuum habens. Et recte dicit , 
Omni dolo ; simulabat euim. Fili diaboli : nam opus 
illius agebat. Juimice omnis justitie : haec enim vere 
erat omis justitia. Mihi videtur hoc dicens, vitam 
illius redarguere. Ut autem ostenderet hxc verba non 
ab ira proficisci, prius dixit : Repletus Spiritu sancto ; 
hoc est, operatione, Et nunc ecce manus Domini super 
le. Non. ultio erat , sed medela. Ac sí diceret : Non 
ego facio, sed Dei manus. Vide ut alienus est a fastu. 
Eris c&cus , non videns solem usque ad tempus. Moc 
dicit , ut det. illi poenitentie locum. Nusquam enim 
volebant ex tristibus conspicui esse, quamvis hoc cr- 
ga inimicos fierent. Sed erga suos jure quidem merito: 
cum vero de alienis ageretur, non item, ne putaretur 
ves ex necessitate et timore proficisci. Cecitatis vero 
signum fuit, quod ductores quiereret. Deinde videt 
ezcitatem procousul, et statim credit : neque simpli- 
citer, sed Obstupescens : vidit enim non hic verba dari, 
neque fallaciis rem agi. Vide quantum doctrin:e amo- 
rem habuit, qui tantum gerebat. principatum. Non 
dixit mago Paulus : Non desinis subvertere proconsu- 
lem ; sed, Vias Domini, quod majus erat; ne videretur 
adulari, Cur vero Joannes recedit ab eis? nam ait ; 
Joannes recedens ab eis, reversus est Jerosolymam. Quia 
longius dein&eps iter suscipiebant : quamvis ipse mi- 
nister esset ; illi vero periculum subirent. Rursus Per- 
gen venientes, przttercurrunt alias civitates : nam ad 
metropolin Antiochiam festinabant. Et vide, quam 
compendio narret scriptor. Sederunt, inquit, in syna- 
gogu die sabbatorum : ut sermoni viam pararent, Nec 
priores loquun'ur, sed invitati, et quasi hospites pro- 
vocati. Si autem non ibi mansissent , sermo nou ha- 
bitus fuisset. Hic primo przedicat Paulus. Et vide ejus 
prudentiam : ubi sermo sparsus fuerat , pr;etercurrit ; 
ubi vero nullus fuerat, diutius manet; ut et ipse 
δι ribens dicit : Sic autem studui evangelizare, non ubi 
nominatus est Christus ( Rom. 15. 20 ). Hoc vero ma- 
gua fortitudinis erat. Vere a principio adinirabilis vir 
fuit : crucifixus , in acie positus, sciebat quanta poti- 
yetur gratia ; par induxit studium. Non succensuit 
Joanni : non enim bujus erat (a), sed operi hzerebat : 
non formidavit, non timuit in media multitudine 

(d) Textus Grg£cus habel, o) γὰρ τούτου 3». DounsPUS me 
verteudum putat, Non enim ire deditus eral : vel sic for- 


tassis explicandum : von enim ipsius erat ; id est, non ille, 
ged Daruat as illum adduxcrat. 
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conclusus. Vide quomodo providetur, nc Paulus prz- 
dicet in Jerusalem : sufficiebat hioc audire, quod cre- 
didisset ; predicantem vero non tulissent. propter 
odium : et procul migrat ubi notus non erat, Primo 
magum redarguit, et qualis esset aperuit : quodque 
talis esset , signum. probavit, Hoc signum erat ejus 
anim: czcitatis. Ad tempus patitur, ut paenitentiam 
agat. Bene autem in sabbato Paulus intravit in syna- 
gogam, quando omnes congregati erant. 15. E: post 
lectionem, inquit , legis el prophetarum, miserunt prin- 
cipes synagoga , dicentes : Viri fratres, si est in vobis 
sermo exhortationis ad populum, dicite. Vide illos tune 
sine invidia copiam facere; postea vero non item. Si 
hoc voluissetis, magis eportebat exhortari. Sed,o prin- 
cipatus amorem ! o vanam gloriam ! quomodo omuia, 
subvertit et perdit : contra propriam, contra mutuam 
salutem stare suadet : ita c:xcos efficit *, ut ductores 
quierantur. Utinam saltem hoc, utinam siltem. du- 
Ciores quiererent : verum hoc non quxruut, sed sibi 
ipsis totum committunt. Neminem ille sinit videre : 
sicut caligo et nebula ingruit, nec sinit inspicere. 
Vitium afiquando aliud vitium superat.— Quam dc- 
fensionem habebimus, qui per vitium illud vitium 
aliud superamus, sed non per timorem Dei? Verbi 
gratia, multi qui simul lascivi et avari erant, per 
parcimoniam lasciviam superarunt; alii contra ex 
Lliscivia pecunias contempserunt. Rursum alii vana 
gloria capti, ambo illa vitia prostravere, pecunias 
sine modo insumentes, et frustra continentes : alii 
rursuih vanze glorize admodum cupidi, hoc vitium con- 
tempserunt, multa fada passi et propter amores et 
propter pecunias : alii rursum ut iram explerewt 
Buamm, innumera. damna subiere, et nihil aliud cura? 
verunt, quam ut voluntatem suain ad effectum dedu- 
cerent. Et quod passio potuit, non potuit apud nos 
Dei timor. Et quid passionem dico * Quod pudor hu- 
nianus potest, non potest Dei timor. Multa οἱ rccté 
facimus et peccamus prx: hominum pudore ; Deum 
vero non tiniemus. Quot prz pudore opes effuderunt? 
quot frustra ambierunt amicis in. malo servientes ? 
quot in amicorum gratiam spissime peccaverunt ? 
$9. Gloria humana fugienda ; quenam gloria que- 
renda sit. —Si ergo et affectus οἱ pudor humanus et 
ad peccata et αἆ bona opera nos. possunt itiducere, 
frustra dicimus nos non posse : possumus enim, si 
volumus ; velle autem, omnes oportet. Dic mihi : cur 
nou potes gloriam vincere, cum alii eamdein ani- 
mam, idein corpus *, eamdem formam, eamdein vitam 
habentes, ipsam vincant? Cogita Deum, cogita su- 
pernam gloriam : confer illam cum pra:sentibus, et 
elatim ab hac gloria resilies. Si omnino gloriam cx« 
petis, eam qu:xe vere gloria est eoncupisce. Que. glo- 
ria est, cum infamiam pariat? qu: gloria, quando 
inferiorum honorem cupere cogeris et illo opus ha- 
bere? Honor est majorum gloria frui. Si omnino glo- 


! Quidam hahent, vere cecos effict. 
* Hzc, eamdevi animam, idem corpus , non leguntur in 
Montf. , sed e s vvillo adjecta suut. 
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ων πολλῶν, πῶς ἠθέλησεν αὐτῶν ἀχοῦσαι. Καὶ τὰ 
ὀνματα δὲ χαταλέγει τῶν πόλεων δειχνὺς, ὅτι ἐπειδὴ 
πωσφάτως τὸν λόγον ἑδέξαντο, χρεία ἣν ἐπιστηρίζεσθαι 
«ᾗ πίστει Σἐμμένειν' 50 χαὶ συνεχῶς αὐταῖς ἑφίσταντο. 
ρα ὅτι οὐδὲν πρὸς τὸν µάγον εἶπεν, ἕως ἐχεῖνος 
ἀρορμὴν ἔδωχεν' ἀλλὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου µόνον χα- 
τ1Υγελλον. Ἐπειδὴ γὰρ τοὺς ἄλλους ἑώρα προσέχοντας, 
αὐτὸς πρὸς ἓν τοῦτο ἐσχόπει, ὥστε ἔχεῖνον μὴ πεισθη- 
ναι. Καὶ διὰ τί μὴ ἕτερον σημεῖον ἐποίησεν; "Ὅτι οὐχ 
ἦν τούτου ἴσου, τοῦ τὸν ἐχβρὸν ἑλεῖν. 

B. Καὶ ὅρα, πρότερον ἐγκαλεῖ, xoX τότε τιμωρεῖται. 
Δείχνυσι δὲ διχαίως αὐτὸν παθόντα τῷ λέγειν "D π.ή- 
(nc xavtóc δύ.Ίου. Τουτέστιν, οὐδὲν ἔχων ἑλλιπὲς, 
φησί. Καὶ χαλῶς εἶπε, Παντὸς CÓA4ov: ὑπεχρίνετο 
qáp. Ylk διαθόλου. τὸ γὰρ ἔργον ἐχείνου ἕπραττεν. 
'Ey0pà πάσης δικαιοσύνης dj γὰρ πᾶσα δικαιοσύνη 
ὄντως αὕτη ἣν. Ἐμοὶ δοχεῖ xal τὸν βίον ἐλέγχειν τὸν 
αὐτοῦ, ταῦτα λέγων. Καὶ ἵνα δείξῃ. ὅτια οὐκ ἣν 0v- 
po) τὰ ῥήματα, διὰ τοῦτο προλαθὼν εἶπε, Π.λησθεὶς 
Πνεύματος ἁγίου" τουτέστιν, ἑνεργείας. Kal νῦν ἰδοὺ 
χεὶρ Κυρίου ἐπὶ σ6. Οὐκ ἄρα τιμωρία ἣν, ἁλλ' ἴασις. 
Μονονουχὶ γὰρ ἔλεγεν' Οὐκ ἐγὼ ποιῶ, AAA ἡ τοῦ 
θεοῦ χείρ. "Ooa τὸ ἄτυφον. "Εσῃ cvgAóc, μὴ 9.1έ- 
πωγ τὺν Acor ἄχρι καιροῦ. Τοῦτο λέγει, ἵνα δῷ αὐ- 
τῷ µετανοῆσαι. Οὐδαμοῦ γὰρ ἑἐθούλοντο ἀπὸ τῶν σχυ- 
θρωποτέρων Φφαίνεσθαι, εἰ xal εἰς ἐχθροὺς ταῦτα ἐγξ- 
X0, "AXX ἐπὶ μὲν τῶν οἰχείων εἰχότως ἐπὶ δὲ τῶν 
ἁλλοτρίων οὐχ], ἵνα μὴ νομισθῇῃ τὸ πρᾶγμα ἀνάγχης 
εἶναι λοιπὸν xal δέους. Τεχμήριον δὲ τῆς τυφλότητος, 
*b χειραγωγοὺς ζητεῖν. Εἶτα ὁρᾷ τὴν πήρωσιν ὁ àv- 
ύπατος, xal εὐθὺς πιστεύει. χαὶ οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ 
Ἐχα]ηττόμεγος’ εἶδε γὰρ, ὅτι οὐ λόγοι οὐδὲ ἁπάτη 
«αὗτα. "Opa πόσον ἔρωτα εἶχε διδασχαλίας iv ἀρχῇ 
ὧν τοσαύτῃ. Οὐκ εἶπε πρὸς αὐτὸν, UU. παύσῃ διαστρέ- 
φων τὸν ἀνθύπατον' ἀλλὰ, Τὰς ὁδοὺς Κυρίου, ὃ πλέον 
fv ἵνα μη δόξη χολακεύειν. Τί δήποτε δὲ ὁ Ἰωάννης 
ἀναχωρεῖ ám αὐτῶν; Ἰωάνγης Yàp, qno, ἁποχω- 
Ρήσας áx' αὐτῶν, ὑπέστρεψε» εἰς ᾿Ἱεροσόλυμα": ἅτε 
ἐπὶ uaxpotépav λοιπὸν στελλοµένων ὁδάν χαίτοι γε 
ὑπηρέτης ἐχεῖνος fjv, αὐτοὶ δὲ τὸν χίνδυνον εἶχον. Πά- 
ly ἑλθόντες εἰς Πέργην, παρατρέχουσι τὰς ἄλλας πό- 
Aet ἐπὶ τὴν µητρόπολιν γὰρ Ἀπείγοντο τὴν ᾿Αντιό- 
γειαν. Καὶ ὅρα πῶς ὑποτέμνεται ὁ συγγραφεύς. ᾿Εκά- 
θισαν ἐν τῇ συγαγωγῇ, $705 xal τῇ ἡμέρᾳ cov 
σαθδάτων ὥστε προοδοποιῆσαι τῷ λόγψ. Καὶ οὐ πρῶ- 
τοι [225]. λέγουσιν, ἀλλ ἐπιτραπέντες, ἅτε ὡς ξένους 
προσεχαλοῦντο. Ei μὴ περιέµειναν δὲ, οὐκ ἂν ἐγένετο 
λόχος. Ἐνταῦθα πρῶτον χηρύττει Παῦλος. Καὶ ὅρα 
αὑτου τὴν αύνεσιν' ἔνθα μὲν ἣν χατεσπαρµένος ὁ λό- 
Tw, παρατρέχει’ ἕνθα δὲ οὐδεὶς fjv, ἑνδιατρίδει χαθὼς 
χαὶ αὐτός φησι γράφων Οὕτω δὲ φι.λοειμούμεγος 
εὐαγγε.1ίζεσθαι, οὑχ ὅπου ὠνομάσθη Χριστός. "Av- 
δρείας δὲ ἣν xal τοῦτο πολλῆς. "Όντως ix προοιµίων 
θαυμαστὸς ὁ ἀνήρ' ἑσταυρωμένος, παρατεταγµένας, 
ἴδει πόσης ἁπέλαυσε χάριτος" ἀντίῤῥοπον εἰσήγαγε τὴν 
σπουδἠν. Οὐχ ὠργίσθη πρὸς Ἰωάννην, οὗ γὰρ τούτου 
iv ἀλλὰ τοῦ ἔργου εἴχετο' οὐκ ἑδειλίασεν, οὐχ ἐφοδίθη 
ἐν µέσῳ πλήθους ἀπειλημμένος. "Opa πῶς οἰχονομεῖται 
Παῦλον pij χηρύττειν ἐν Ἱεροσολύμοις, ἀρχεῖ xai τοῦτο 
µόκν ^ ἀχοῦασι, ὅτι ἑπίστευσε' χηρύττοντως δὲ οὐκ 
ἂν ἠνέσχοντο διὰ τὸ uico; xai πόῤῥω ἄπεισιν, ἔνθα 
Ὀνώριμος οὐκ fv. Πρότερον Ώλεγξα τὸν µάγον ὅστις v 


* Hee, ταῦτα.... ὅτι. desunt in quibusdama mes. 
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xai ὅτι τοτοῦτος fiv, τὸ σημεῖον ἑδείχνυ. Τῆς ἐν «f du- 
χῆ τυφλότητος τοῦτο σημεῖον ην" "Αχρι δὲ καιροῦ πά- 
σχει, ὥστε μετανοῆσαι. Καλῶς δὲ τῷ σαθῥάτῳ εἰσῆλθον 
tig τὴν συναγωγἣν, ὅτε πάντες σαν συνειλεγμένοι. 
Καὶ μετὰ τὴν ἀν ἀγγωσιν τοῦ όμου καὶ τῶν προφη- 
τῶν, φησὶν, ἀπέστειλαν οἱ ἀρχισυν άγωροι, «ἰέγοντες' 
Ἄνδρες ἀδε.1φοὶ, εἰ ἔστι «Ἰόγος ἐν ὑμῖν παρακ.]ή- 
σεως πρὸς τὺν «Ίαὺν, «Ἰέγετε. "Opa αὐτοὺς ἀφθόνως 
τότε τοῦτο ποιοῦντας, μετὰ δὲ τοῦτο οὖχ ἔτι. El τοῦτο 
ἐθούλεσθε, μᾶλλον ἔδει παραχαλέσαι. "AXI ὢ τῆς φι- 
λαρχίας, ὢ τῆς Χενοδοξίας, πῶς πάντα ἀνατρέπει xo 
ἀπόλλυσι΄ κατὰ τῆς οἰχείας b, χατὰ τῆς ἀλλήλων σωτη- 
plac ἑστάναι παρασχευάξει’ πηροὺς οὕτω * καὶ τυφλοὺς 
ἑ,γάζξεται, ὥστε xal χειραγωγοὺς ζητεῖν, Εἶθε κἂν 
τιῦτο, εἴθε xàv χειραγωγοὺς ἐζήτουν' ἀλλ᾽ οὐχ ἔτι τού- 
τυν ἀνέχονται, ἀλλ ἑαυτοῖς ἑπιτρέπηνσι τὸ πᾶν. 0ὐδέ- 
να ἀφίησιν ἰδεῖν χαθάπερ ἀχλὺς ἑπιτίθεται καὶ ζόφος, 
05x ἀφιεὶς διαθλέφαι. 


Ποίαν ἕξομεν ἁπολογίαν διὰ πάθος πάθους κρατοῦν- 
τες, διὰ δὲ τὸν τοῦ Θεοῦ φόθον οὐχ ἔτι; Ofov, πολλοὶ 
ἀσελγεῖς ὄντες xa φιλοχρήµατοι, διὰ τὴν τῶν χρηµά- 
των Φειδωλίαν ἑχαλίνωσαν τὴν ἡδονήν᾽ ἄλλοι τοὐναντίον, 
διὰ τὴν ἡδονὴν ὑπερεῖδον χρημάτων. Πάλι» οἱ ἠττώμε- 
vot δόξης χενῆς ἀμφοτέρων περιγεγόνασι, ypf pasa ἆνα- 
λίσχοντες ἀφειδῶς, xal σωφρονοῦντες ein ἄλλοι πάλιν 
χενύδοξοι σφόδρα ὄντες. χατεφρόνησαν τοῦ πάθους, πολ- 
λὰ ὑπομείναντες αἰσχρὰ, χαὶ δι’ ἔρωτας καὶ διὰ χρήµα- 
τα” ἕτεροι πάλιν, ἵνα τὸν θυμὸν ἐμπλήσωσι τὸν αὐτῶν, 
εἶλοντο ζημιωθῆναι µυρία, καὶ οὐδενὸς αὐτοῖς τούτων 
ἐμέλησεν, ἵνα µόνον τὸ θέληµα ποιῄσωσι τὸ αὐτῶν. Καὶ 
ὅπερ ἰσχύει πάθος, οὐκ ἴσχνσε παρ) ἡμῖν ὁ τοῦ Θεοῦ 
φόδος. Καὶ τ{λέγω πάθος; Ὅπερ αἰδὼς ἀνθρώπων ἰσχύει, 
o)x ἰσχύει ὁ τοῦ θεοῦ φόδος. Πολλὰ xal χατορθοῦμεν, 
xal ἁμαρτάνομεν ἀνθρώπους αἰδούμενοι" τὸν δὲ θεὸν οὐ 
δεδοίχαμεν. Πόσοι àv αἰσχύνην προήχαντο χρήματα; 
πόσοι ἐφιλοτιμήσαντο εἰχή ὑπηρετούμενοι τοῖς αὐτῶν 
φίλοις ἐπὶ χαχῷ ; πόσοι φιλίας αἰδεσθέντες μυρία ἅμαρ- 
τον; 


v". El *olvuv καὶ πάθος καὶ αἰδὼς [224] ἀνθρωπίνη δύ- 
ναται ἐμθαλεῖν ἡμᾶς χαὶ εἰς ἁμαρτήματα χαὶ sl; χατορ- 
θώματα, εἰκὴῆ λέγομεν, ὅτι οὐ δυνάµεθα’ δυνάµεθα γὰρ 
ἂν θέλωµεν. θελῆσαι δὲ πΆντας χρή. Εἰπὰ δή uo, 
διὰ τί οὐ δύνασαι δόξτς χρατεῖν, ὅταν ἕτεροι at xpa- 
τοῦντες τὴν αὐτὴν ἔχοντες duyhv, τὸ αὐτὸ σῶμα d, 
τὴν αὐτὴν μορφῆν, τὴν αὐτὴν ζῶντες ζωήν; Ἐννόησον 
τὸν θᾳὸν, ἐννόησον τὴν ἄνωθεν δόξαν' ἀντίστησον αὐτῇ 
τὰ παρόντα, καὶ ταχέως ταύτης ἀποπηδήσεις. Ὅλως εξ 
δόξης ἐπιθυμεῖς, τῆς ὄντως δόξης ἐπιθύμει. Ποία δόξα 
ὅταν ἁτιμίας ποιῃ; mola δόξα, ὅταν τῆς ἑλαττόνων 
ἀναγχάζῃ τιμῆς ἐφίεσθαι, κἀχείνης χρείαν Eyn; Τιμή 
ἐστι τὸ τῆς παρὰ τῶν µειζόνων ἀπολαύειν δόξης. Ὅλως 
εἰ δόξης ipic, μᾶλλον ἑράσθητι τῖς παρὰ τοῦ θεοῦ. 
"Av ἐρασθεὶς ἐχείνης, ταύτης χαταφρονῄσῃς, ὄψει ταύ- 
την ἄτιμον" ἕως ἂν ἐκείνην μὴ Donc, οὐδὲ ταύτην ἰδεῖν 
δυνῄση πῶς ἐστιν αἰσχρὰ, πῶς χαταγέλαστος. Καθάπερ 
γὰρ οἱ πονηρᾷ τινι γυναιχὶ προχατειλημμένοι εἰδεχθεῖ xa? 
αἰσχρᾶ, ἕως ἂν φιλῶσιν αὐτὴν, οὗ δύνανται τὴν δυσεί- 
δειαν ε ἰδεῖν, τοῦ πάθους ἐἑπισκοτοῦντος τῇ χρίσει" οὕτω 
δῆ καὶ ἐνταῦθα” ἕως ἂν χατεχώµεθα τῷ πάθει, οὗ δυνάµε- 
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b Legebatur οἰκίας, quod e Sav. et tribus codd. correxi- 
mus. korr. 5 Quidam πηροὺς ὄντως. d E codd. et Savit. 
verba, ἔχοντες φνχὴν, τὸ αὐτὸ σῶμα, τὴν αὑτήν, supplela sunt. 
Eprr. ο Unus codex τὴν ὀνσωδιαν. 
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θα συνιδεῖν οἷόν ἑστι xaxóv. Πῶς οὖν ἁπαλλαγείημεν ἂν, 
φησὶν, αὐτοῦ; Ἐννόειτοὺς χρέµατα ἀναλώσαντας µυοία, 
/αἱ οὐδὲν ἀπ αὐτῶν χαργωσαμένους α΄ ἑννόει τοὺς ἁπο- 
θανόντας ὕσης ἁπήλαυσαν δόξης. καὶ οὐδαμοῦ αὕτη Bs- 
ῥαία. à4À' ἁπόλωλε καὶ διέφθαρται’ ἐνν/ησον, ὅτι ὄνομα 
µόνον ἐττὶ, πρᾶγμα δὲ οὑχ ἔχει’ ἐπεὶ τί ἐστι δόξα: εἰπέ 
μοι’ 8b; ὅρον τινά. Τὸ θαυμάζεσθαι παρὰ πάντων, φη- 
ci. Δ’χαίως, ἣ χαὶ ἀδίχκως; El μὲν γὰρ ἀδίχως, οὐκ ἂν 
εἴη τοῦτο θαῦμα. ἁλλὰ χατηγορία, xai χολαχεία, xal 
διαθολή’ εἰ δικαίως, τοῦτο οὐ δυνατόν᾿ οὗ γὰρ ἔχει xpl- 
σεις ὀρθὰς ὁ δημος, ἀλλὰ τοὺς ταῖς ἐπιθυμίαις αὐτῶν 
ὑπηρετοῦντας τούτους θαυμάζουσι. Καὶ εἰ βαύλεσθε, 
Χαταμάθετε τοὺς ταῖς πόρναις τὰ αὑτῶν δωρουμένους, 
τοὺς τοῖς ἠνιόχοις, τοὺς τοῖς ὀρχησταῖς. Αλλ' οὗ τού- 
τους, φπγσὶ, φαμὲν, ἀλλὰ τοὺς διχαίους, xal τοὺς ὁρ- 
θοὺς, καὶ μεγάλα δυναµένους ποιεῖν χαλά. Εἰθε ἠθού- 
Ἄοντο, χα) ταχέως ἑποίουν ἂν τὰ ἀγαθά. vov δὲ οὐδὲν 
τούτων ποιοῦσι Τίς, εἰπέ µοι, τὸν δίχαιον ἐπαινεῖ vov 
xai τὸν ὀρθόν; Τούναντίον μὲν οὖν. Τί δὲ φυχρότερον 
ξιχαίου, εἰ πρᾶγμα τοιοῦτον χατορθῶν τῆς παρὰ τῶν 
πολλῶν δόξης ἐφίεται; Τοιοῦτον γὰρ ποιεῖ, olov ἂν εἴ 


^ [Jem ἀπ) αὐτῆς χαρπουµένους. 
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τις ζωγράφος ἄριστος ὧν xal εἰχόνα γράφων ῥασ.λ.- 
xijv, τῶν οὐχ ἐμπείρων ἀποδέχοιτο τοὺς ἐπαίνους. "AX- 
λως δὲ ταχέως ἁποστήσεται ἄνθρωπος ὁ πρὸς δύξαν 
ὁρῶν ἀνθρωπίνην τῶν xat! ἀρετὴν πραγμάτων. Ei Υὰρ 
μέλλοι πρὸς ἐἑπαίνους χεχηνέναι, ἅπερ ἂν ἐχεῖνοι θέ- 
λωσι, ταῦτα ἑργάζεται, οὐχ ἅπερ ἂν αὐτός. Τί oov àv 
ὑμῖν συμβουλεύσαιμι λοιπὸν ποιεῖν. Τῷ θεῷ προσ- 
έχειν b, τοῖς ἐπαίνοις ἀρχεῖσθαι τοῖς παρ᾽ σὐτοῦ, πάντα 
τὰ ἑχείνῳ δοχοῦντα ἑἐργάζεσθα:, xa τὰ ἀγαθὰ πράτ- 
τειν, πρὸς μηδὲν τῶν ἀνθρωπίνων κεχηνέναι' τοῦτο 
γὰρ xal νηστείαν xaX εὐχὴν χαὶ ἑλεημοσύνην [225] λν- 
µαΐνεται, xai πάντα τὰ ἡμέτερα ἀγαθὰ xsvot. Ὅπερ 
ἵνα μὴ πάθωµεν, φύγωμεν τουτὶ τὸ πάθος. Πρὸς ἓν 
µόνον ὁρῶμεν, τὸν παρὰ τοῦ θεοῦ ἔπαινον, την ἐχεῖθεν 
ἀποδοχὴν, τὴν παρὰ τοῦ χοινοῦ Δεσπύτου εὐφημίαν' 
ἵνα μετὰ ἀρετῖς τὸν παρόντα βίον διανύσαντες, τὼν 
ἐπηνγελμένων ἀγαθῶν σὺν τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν ἐπιτύ- 
χωμεν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν "In- 
σοῦ Χριστοῦ, μεθ’ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Ilveopazt 
δόξα, χράτος, «tp, vov χαὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰώνας ttv 
αἰώνων. Αμήν. 


b ΑΙ τῷ Θεῷ δεῖ προσέχειν. 
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'Avactác δὲ Παῦ.ος, xal κατασείσας τῇ epi, 
εἶπεν' "Αγδρες ]σραη.ῖται, xal οἱ ἐν ὑμῖν φοδού- 
6ίεγοι τὸν 8cór, ἀκούσατε. 'O θεὸς τοῦ .Ίαοῦ τεύ- 
του éCeAéSaco τοὺς πατέρας ἡμῶν, xal τὸν 4acv 
ὕψωσεν ἐν τῇ παροικίᾳ αὗτου ἐν γῇ Αἰγύπτῳ, 
xal μετὰ βραχίονος ὑψηαοῦ ἑξήγαγεν αὐτοὺς éE 
αὐτῆς. 


«'. "Opa τὸν Βαρνάθαν παραχωροῦντα τῷ Παύλῳ, 
ὥσπερ xaX Πέτρῳ Ἰωάννης πανταχοῦ. Αὐτὸς fjvayev 
αὐτὸν ἀπὸ Δαμασκοῦ. χαίτοι αὐτοῦ αἰδεσιμώτερος fjv: 
ἀλλὰ πρὸς τὸ χοινῇ συμφέρον ἑώρων. Καὶ ἀναστὰς, 
φησὶ, xal κατασείσας τῇ χειρἰ. Ἔθος τοῦτο Ἰουδαίοις 
fv: 505 χαὶ αὐτὸς χατὰ τοῦτο αὐτοῖς διαλέγεται. Ὅρα πῶς 
προοδοποιεῖ τῷ λόγφ' πρότερον ἐγχωμιάσας αὐτοὺς, 
xa δείξας πολλὴν περὶ αὐτοὺς τὴν χηδεµονίαν διὰ τοῦ 
εἰπεῖν, Οἱ φοδούμενοι τὸν Θεὸὀγ, οὕτως ἄρχεται τοῦ 
λόχου. Καὶ οὐχ εἶπεν, οἱ προσήλυτοι, ὅπερ ἣν συµφο- 
Q3; ὄνομα. Ὁ θεὸς τοῦ .Ἰαοῦ τούτου ἑξε.έξατο τοὺς 
πατέρας ἡμῶν καὶ τὸν Aaóv. "Opa πῶς χαὶ αὐτὸς τὸν 
ποινὸν τῶν ἀνθρώπων θεὸν αὐτῶν ἰδίως χαλεῖ, xal 
δείχνυσιν ἄνωθεν τὰς εὐεργεσίας αὐτοῦ µεγάλας οὔσας, 
χαθάπερ χαὶ Στέφανος. Ταῦτα δὲ ποιοῦσιν, ἵνα παιδεὺ- 
σωσιν αὐτοὺς, ὅτι xal vuv χατὰ τὸ αὑτὸ ἔθος τὸν Υἱὸν 
αὑτοῦ ἀπέστειλε. Καθάπερ καὶ ὁ Χριστὸς εἶπεν ἓν τῷ 
ἀμπελῶνι, οὕτω xal αὐτός φησιν. Ὕψωσεν ἐν τῇ πα- 
ροικίῃ ἐν yi] ΑΙγύπτῳ, xal μετὰ βραχίονος ὑνη.οῦ 
ἑξήγαγεν αὐτοὺς ἐξ αὐτῆς. Καὶ μὴν τοὐναντ[ον véyo- 
νεν᾽ ἀλλ' el; πλῆθος ἐπέδοσαν' ἀλλὰ τὰ θαύματα δι αὐ- 
τοὺς γέγονε. Τούτων xai οἱ προφῆται μνημονεύουσιν 
ἀεὶ τῶν κατ Αἴγυπτον. Καὶ ópa πῶς τοὺς χαιροὺς τῶν 
συμφορῶν παρατρέχει, xai οὐδαμοῦ τὰ ἑγχλήματα 
παράγει εἰς μέσον, ἀλλὰ τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν, 
ἐχεῖνα αὑτοῖς ἀφεὶς λογίζεσθαι. Καὶ ὡς τεσσαράκοντα 
ἔτη χρόνον ἐτροποφόρησεν αὑτοὺς ἐν τῇ ἐρήμῳ. 
Εἶτα τὴν κατοιχίαν λέγει" Καὶ καθελὼν ἔθνη ἑπτὰ ἑν 
Υῇ Xavaáv, κατεκ.Ίηρονόμησεν ^ αὐτοῖς τὴν γῆν aó- 
τών. Καὶ ὁ χρόνος πολύς" τετραχόσια γὰρ πεντήκρντα 
ἔτη' Καὶ μετὰ ταῦτα ὡς ἔτεσι τετρακοσίοις καὶ πεν- 

* Quidam χατεχληροδότησεν, 


τήχονζα ἔδωκεν αὑτοῖς κχριτὰς ἕως XapovhA τοῦ 
προφήτου. Ἑνταῦθα ὅτι διαφόρως ᾠχονόμει τὰ κατ 
αὐτοὺς ἑδήλωσε. Κάἀχεῖθεν ᾖἠτήσαντο βασιέα. Καὶ 
οὗ λέγει τὴν |320] ἀγνωμοσύνην αὐτῶν, ἀλλὰ παντα- 
χοῦ τὴν τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίαν. Καὶ ἔδωκεν αὑτοῖς 
τὸν ZaovA υἱὸν Κὶς. ἄνδρα éx φυ]ῆς Βεγιαμὶν, ἕτη 
τεσσαράἀκοντα᾽ xal µεταστήσας αὐτὸν ἤγειρεν αὖ. 
τοῖς τὸν Δαυὶδ elc (βασιέα" ᾧ xal εἶπε µαρτυρή- 
σας Εὗρον Δαυὶδ τὸν τοῦ "Itcgul, ἄνδρα κατὰ τὴν 
καρδίαν µου, ὃς ποιῄσει πάντα τὰ θεΊήματά µου. 
Οὐ μικρὸν τοῦτο τὸ ἀπὸ Δαμὶδ εἶναι τὺν Χριστόν. Εἰτα 
xaX Ἰωάννην εἰσάγει μαρτυροῦντα, λέγων, Τούτου ὁ 
θεὸς ἀπὸ τοῦ σπέρματος κατ ἐπαγγελίαν ἤγειΓε 
τῷ Ἱδραὴἡ.ἲ Σωτῆρα [ Γησοῦν], προκηρύξα»ντος Ἰωά- 
vov πρὺ προσώπου τῆς εἰσόδου αὑτοῦ βάπτισμα 
jiecavcíac παντὶ τῷ «Ἰαῷ Ἱσραή.ᾶ. 'Qc δὲ ἐπ.Ιἡρευ 
ὁ Ἰωάννης τὸν δρόµο», ἔνεγε Τίνα µε ὑπονοεῖτα 
εἶναι; οὐκ εἰμὶ ἐγώ dA ἰδοὺ ἔρχεται μετ ἐμὲ, 
οὗ οὐκ εἰμὶ ἱκανὸς τὸ ὑπόδημα τῶν ποδῶν .Ίῦσαι. 
Καὶ Ἰωάννης 65 μαρτυρεῖ οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ τὴν δόξαν 
ἐξ ἑαυτοῦ ἁποχρουόμενος, χαίτοι πάντων ἐπ αὐτὸν 
ταύτην ἁγόντων. Οὐκ ἔστι 6b (cov μηδενὸς διδόντος 
xai πολλῶν παρεχόντων ταύτην τὴν τιμὴν διωθεῖσθαι, 
xoi μηδὲ ἁπλῶς, ἀλλὰ μετὰ τοσαύτης ὑποστολῆς. 
Ἄνδρες dósAgol, υἱοὶ γένους ᾿Αδραὰμ, καὶ οἱ ἐν 
ὑμῖν φοδούµενοι τὸν θεὸν, ὑμῖν d AÓyoc τῆς σωτη- 
plac ταύτης ἐξαπεστάΊη. Οἱ γὰρ κατυικοῦντες Ἱε- 
ρουσα.ιἡμ, xal οἱ ἄρχοντες αὐτῶν τοῦτον ἁγνοή. 
σαντες, xal τὰς φωγὰς τῶν προφητῶν τὰς κατὰ πᾶν 
cd66acor ἀναγινωσχοµένας, κρίναντες ἐπ.ϊήρωσαν" 
xal μηδεµίαν αἰτίων θανάτου εὑρόντες ἠτήσαντο 
Ili Aàcov ἀγαιρεθῆναι αὐτόν. Πανταχοῦ τοῦτο σπου- 
δόξουσι δεῖξαι οἰχεῖον αὐτῶν ὃν τὸ ἀγαθὸν, ἵνα μὴ ὡς 
ἀιλοτρίῳ προσέχοντες φεύγωσιν, ἐπειδὴ ἑσταύρωσαν 
αὐτόν. Τοῦτον, φησὶν, ἀγγοήσαντες' ὥστε ἀἁἀγνοίας 
5» τὸ ἁμάρτημα. "Upa πῶς xaX ὑπὲρ ἐχείνων ἁπολο- 


. qelsat Ἠρέμα. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον’ ἀλλ᾽ ὅτι xat οὕτως 


ἔδει γενέσθαι προστίθησι. Καὶ ἵνα pf, τις εἴπῃ, Πόθεν 
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riam diligis, eam potius ama, qu: a Deo est. Si illam 
amans hanc spernas, hanc videbis ignobilem : quam- 
diu illam, quz a Deo est, non videris, neque hanc 
videbis, quam turpis nempe sit, quam ridicula. Ut 
enim qui mal, deformis [44116 mulieris amore 
capti sunt, donec illam amant, non possunt ejus de- 
formitatem videre, affectu judicium obscurante : ita 
et hic quamdiu affectu. detinemur, cernere non pos- 
sumus quantum sit maluin. Quomodo ergo, inquies, 
ab eo liberabimur ? Cogita eos, qui innumeras. opes 
insumpserunt, et nihil hinc fructus tulerunt : cogita 
mortuos, qni tantam adepti sunt gloriam, sed insta- 
bilem, qux periit et evanuit : cogita nomen tantum 
esse, nun rem. Nam quid est gloria, quamso? da defi- 
nitionem aliquam. Αριιά omnes admirationi esse, in- 
quies. An jure, an injuria? Si injuria, non erit illud 
admiratio, sed accusatio, adulatio, calumnia : si an- 
tem jure, id possibile nou est ; vulgus enim recto 
earet judicio, et illos miratur, qui suis serviunt con- 
eupiscentiis. Et si vultis, illos attendite, qui me- 
retricibus omnia sua dederunt, qui aurigis, qui 
saltatoribus. At non hos, inquies, dicimus ; sed 
justos, rectos, qui magna possunt prestare bona. 
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Utinam vellent, οἱ statim bona perficerent : nune 
vero nihil hujusmodi faciunt. Quis, quaeso, justum 
et rectum. nunc. laudat ? Contrarium. certe. aceidit. 
Quid frigidis justo, si preclarum quid agens, vulgi 
gloriam expetat ? Hoc enim agil, ac si quis pictor 
optimus regis imaginem pingens, imperitorum lau- 
des excipiat. Alioquin autem qui humanam spectat 
gloriam, a virtutum exercitio cito desistet, Nom 
si ad laudes illorum inhiet, hrec faciet qux ipsie 
placebunt, non qu: sibi. Quod ergo jam vobis consi. 
lium dederiin ? Deo animum adhibere, satis babere, 
δἱ laudemur ab illo, omnia ipsi placita facere, et bona 
operari, ad nullam rerum humanarum inhiare : hoc 
enim et jejunium et oration :m ct eleemosynam pes- 
sumdat, atque. omnia nostra bora evacirat, Quod ne 
patiamur, fugimus hoc vitium. Unum solum.respi- 
ciamus, laudem a Deo, illius approbationem, com- 
munisque Domini commendationem : ut vita prmr- 
sente in virtute transacta, promissis bonis cum 
diligentibus eum potiamur, gratia et henignitate Do- 
mini nostri Jesu. Christi, quicum. Patri. et Spiritui 
sancto gloria, imperium, honor, nunc et semper, et 
in secula szeculorum. Amen. 
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Car. 15. v. 16. Surgens autem Paulus, et manu silen- 
tium indicens, dixit : Viri lsraelite, et qui timetis 
Deum, andite. A7. Deus plebis hwjus elegit patres 
mostros, ct plebem exaltavit, cum essent advena in 
terra /Egypii, et cum brachio excelso eduxit eos ex ea. 
1. Vide Barnabam cedentem Paulo, ut et Joannem 

ubique Petro. llle duxit eum ex Damasco : atqui ve- 

Derabilior erat; sed ad communem utilitatem spe- 

eiabant. Et surgens, inquit, et manu silentium indi- 

cens. Mos hic Jud:xis erat : ideo sic illos alloquitur. 

Vide quomodo sermoni viam paret : primo enim ]au- 

dans illos, magnamque ostendens erga ipsos curam, 

per quod dicit, Qui timetis Deum ; sic demum incipit 
sermonem. Non dixit, Proselyti, quod erat calamita- 
tis nomen. Deus plebis hujus elegit patres nostros et 
populum. Vide quomodo hominum communem Deum, 
ipsorum proprie Deum dicat, et ostendat beneficia 
magna jam oliw ipsis collata, sicut et Steplianus. 
* [lec autem faciunt, ut doceant. illos, quod pro iore 
suo nunc Filium suum wiserit. Sicut et Cliristus de 
vinea dixit (Luc. 90. 12), sic et ille loquitur. Exalta- 
git in peregrinatione in /Egypto, el cum brachio excelso 
eduzit eos ex ea. Atqui contrarium acciderat (a) ; sed 
multitudine aucti Sunt ; imo et miracula. propter 
illos facta sunt. Et prophet:e. memorant ubique ea, 
que facia sunt in /Egypto. Et vide, quomodo tem- 
pora calamitatum przetercurrat, et nusquam crimina 
in medium afferat, sed Dei benignitatein, illa relin- 
quens ipsis cogitanda. 18. Et per quadraginta uuno- 


(a) 1d est, ni fallor, Deus eduxit illos ex Egypto, ut in- 
doceret in terram promissionis; sed ob illorum aequi- 
tis conlrarium accidit; nam maxima pars in deserto 


rum lempus mores eorum asustinuit in deserto. Deinde 
labitationem tert dicit : 19. -Et. destruens. gentes 
septem in terra Chanaan, sorte distribuit eis terram eo- 
rii. Et multum intercessit tempus, quadringentorum 
et quinquaginta annorum. 90. Et quasi post quadrin- 
gentos et quinquaginta annos dedit eis judices, usque 
ad Samuelem prophetam. Hic ostendit ipsum varie 
providisse rebus illorum. 91. Et erinde pestuluverunt 
regem. Nec memorat ingratum illorum animum, sed 
nbique Dei clementiam. £t dedit illis Sail filium Cis, 
virum de tribu. Benjamin, annis quadraginta : 99. ei 
amoto illo. suscitavit eis David in regem : cui testimo- 
nivm perhibens, dixit : !nveni David filium Jesse, virum 
secundum cor meum, qui faciet omnes voluntates meas. 
Non parvum hoc, quod ex Davide Christus esset. 
Deinde Joannem inducit tes'ificantem, dicens : 90. 
Hujus Deus ex semine secundum promissionem eduxit 
lsraclis Saleatorem Jesum, 94. pre dicante Joanne ante 
[aciem adventus ejus baptismum ponitentie omni. po- 
pulo lH srael. 95. Cum ampleret autem Joannes. ΕΝΥΕΝΙΚ 
sium , dicebat ; (Quem me arbitramini esse, non sun, 
ego : sed ecce venit post me, cujus non sem dignus cal- 
ceamenta pedum solvere. Et Joannes. testificatur nom 
smnpliciter, sed gloriam a se depellens, etiamsi omnes 
gloriam ipsi referrent. Non par res est autem nullo 
dante repellere, et omnibus tribuentibus honorem 
rejicere, neque simpliciter, sed cum tanta. demis- 
sione. 26. Viri fratres, filii generis. Abraha, et qui in 
vobis timent Denm, vobis verbum salutis hujus missum 
est. 31. Qui enim. habitabant Jerusalem. et principes 
eorum hunc ignorantes, el voces prophetarum, que per 
omne sabbatum leguntur, judicantes, implecerunt : 38. 
et nullam causam mortis invenientes in. eo, petierunt a 





21$ 
Pato «t interficeretur. Ubique hoc ostendere sata- 
gunt, benerm ipserum hoc proprium esse, ne tam^ 
quam alienem considerantes fugiant, eo quod cru- 
cifixissent eum. Hunc, inquit; ignorantes. Itaque 
ignorantiz peecatum erat. Vide quomodo illos leniter 
defendat. Neque hec tantum ; sed etiam ita fieri opor- 
tuisse adjicit. Ne quis vero diceret, Unde manifestum 
est illum resurrexisse Τ dicit etiam, Testes illius sunt. 
Deinde rursum ex Scripturis rem confirmat. 29. Cum- 
que consummessent emnia, qug de illo scripta erant, 
deponentes de ligno, pesuerunt eum in. monumentum. 
$0. Deus vero suscitavit eum a mortuis tertia die, qui 
visus est per dies multos iis, 21. qui simul ascenderunt 
cum eo de Galilea in Jerusalem, qui sunt testes ejus ad 
plebem. 39. Ei nos. vobis anauniiamus eam, qua ad 
paires nosiros repromissio (ucta est : 55. quia hanc Deus 
adimplevit nobia filiis eorum, resuscitans Jesnm, sicut 
el in Psalmo secando scriptum est ; Filius meus es tu, 
ego hodie genui te (Psal. 9. 1). 54. Qwod autem susci- 
(avit eum & moriuis, non «lira reversurum ín corru- 
ptionem, ita diat, Quia dabo vobis sancta David. fidelia 
(feni. 55. 3). 35. Ideo et in «lio dicit : Non dabis 
Sanctum tuum videre corruptionem (Psal. 15. 10). 56 
David enim in sua generatione cum. administrassel vo- 
(untati Dei, dormivit, εἰ appositus est ad patres suos, et 
vidit corruptionem : 51. quem vero Deus suscitavit a 
weortuis, non vidit corruptionem. Vide hunc vehemen- 
tius disserentem. Hoc numquam Petrus dixit. 38. 
Notum igitur sit vobis, ciri fratres, quia per liunc nobis 
remissio peccatorum annuniolur, e$ ab omnibus, a qui- 
bus non. potuietis in lege Moysis jmetificari, 59. in hoc 
omnis qui credit justificatur. Deinde hoc terribile : 40. 
Videte ergo, κε superseniat vobis qued dictum est in 
prophetis : 44. Videte, contemptores, et admiramini, et 
disperdimini, quia opus operer ego in. diebus vestris, 
quod non credelis, si quis enarraverit vobis (Habac. 1.5). 
3. Vide quomodo nectit sermonem ex przsentibus, 
ex prophetis, ex semine secundum promissionem. 
Verum supra dicia exploremus. Viri fratres, filii ge- 
neris Abrahae. À patre ipsos appellat. Vobis sermo 
salutis hujus missus est. Hic illud, Vobis, non Jud:os 
separatim respicit, sed dat illis potestatem avellendi 
se ab iis, qui c:edem perpetrarunt; quod ex sequenti 
palam est. Nam qui habitabant , inquit, Jerusalem , 
&unc ignorantes, ei voces prophetarum, qu per omne 
sabbatum leguntur, judicantes impleverunt. Magna ac- 
cusatio, si frequenter audientes non atteuderint. Sed 
tihil mirum : nam dicta illa circa ZEgyotum οἱ deser- 
tum , satis erant ad ingratum illorum animum de- 
monstrandum. Et quomodo ignorarunt, inquies, cum 
Joannes dixerit? Quid mirum, cum prophete quoque 
$:epe clamaverint f llinc alia accusatio : Et nulla causa 
mortis inventa ; id quod ignorantiz non erat. Puna- 
tius enim, quod cum pro Christo non lialmerint, ους 
occiderunt ? Et petierunt , inqnit , a. Pilato ut. inter- 
ficeretur. Cumgue consunimassent omnia , que de illo 
scripta erant , deponentes de ligno, posuerunt. in. mo- 
numentum. Vide quam hoc illis curz fuerit. Modum 
iorüs dixit, et Pilatum in medium adducit, ut si- 
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mul οἱ manifesta passio sit ex tribunali, simulque ut 
illi gravius accusentur, quod illum alienigenze vire 
tradiderint. Neque dixit, Conquesti sunt. (a); sed, 
Postularunt, nulla causa inventa illum occidendi ; 
ita ut palam sit illos gratiam accepisse Pilato nolente : 
quod clarius dicit Petrus, Judicante illo dimitti ( Act. 
9. 15). Multum amabat iilos Paulus. Et vide, non 
moratur in ingrato patrum anuno, sed ipsis timorem 
incutit. Stepbanus certe hoc jure facit , utpote occi- 
dendus, Ron docens, et ostendens legem Jam solvi : 
hic vero non item, sed minatur et terret solum. 
Deus autem. suscitavit illum a. mortuis. Qui visus est , 
inquit, mullis diebus iis, qui cum eo ascenderant a Ga- 
lilea in Jerusalem. Vide hunc ab ipso Spiritu motum, 
el passionem οἱ sepulcrum s&rpe memorantem. Et 
nos vobis annuntiamms , inquit, eam que» ad patres 
nostros repremissio facta est ; id est, promissionem 
patres acceperunt, vos rem ipsam. Deinde postquam 
testem adduxerat Joannem , cum diceret, De semine 
hoc secundum promissionem adduxit Israeli Salvatorem, 
pradicante Joanne ante (aciem adventus ejus baptisuum 
penitentie Israel ; rursus inducit illum iterum dicen- 
tem : Quem me arbitramini esse, non sum ego. Deinde 
apostelos quoque inducit resurrectionis testes, di- 
cens : Qui sunt testes illius ad plebem , deinde Davi- 
dem idipsum testificantem , cum dicit: Non dabis 
Sancium (uum videre corruptionem. Neque enim ve- 
tera per seipsa tam firma esse videbantur, neque hzc 
sine illis : per utraque certe sermonem firmat. Quia 
enim metu tenebantur, quod illum occidissent , et 
conscientia alienabat illos, non quasi ad Cliristicidas 
loquantur, nec quasi alienum , sed quasi proprium 
ipsis bonum traderent. Optatissimum illis erat. no- 
nien. Davidis : ideo ponit illud, ut vel sic saltem il- 
lum suscipiant; ac si diceret, fllium ejus regem 
ipsis futurum esse : igitur ejus (renum ne abjiciatis. 
Quid sibi vult illud : Dabo vobis sancta David fide- 
lia? Firma, inquit, quae numquam peritura sint. 
Neque iu bis moratur, utpote cum his jam cre- 
dant; sed minatur supplicium , et transit ad id, 
quod eis optabile erat, cum ostendisset abrogatam 
esse legem ; atque in eo quod utile erat moratur, quod 
nempe magna trangressoribus mala futura es-ent. 
Deinde iterum Davidem cum laude memorat : David, 
inquit, in sua generatione cum. administrassel voluntati 
Dei, appositus est ad patres suos. Sicut et Petrus ipsum 
meimorans dicebat : Liceat dicere cum fiducia de pa- 
triarcha David (Act. 2. 29). Nec dicit mortuum esse, 
sed , Ápposilus est ad patres suos , id quod dictu sua- 
vius erat. Et vide quomodo nusquam bona ipsorum 
opera ponat, sed quz reprelieusibilia erant : nai 
quod petiissent et accepissent , magna illorum accu- 
satio erat. llinc beneficia Dei recenset : Elegit, iuquit, 
Exaltasit , Educavit. Hcc vero non. eorum, sed Dei 
talinus vertit, oltinuérwi Sed male. Nam tege hic sic 
gnifllcat, conquesti sumi, contra eum uti sunt , accusa- 
rant. Cujus sinilcaiouis exe exempla attuliniws non pauca in 
Onomsstico ad fi Lbonsei ue a nubis ador- 


nato in voce et iu Ü énxga. SiC. autem in- 
tellecta vocc ixvore Omnia t. 
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ὀῆλον, ὅτι ἀνέστη; φησὶ v0, Kal μάρτυρες αὐτοῦ 
glow. Ἑτα πᾶλιν ἀπὺ τῶν Γραφῶν ἰσχυρίζεται Ὡς 
δὲ ἑτέ]εσαν πάντα τὰ περὶ αὐτοῦ γεγραμµένα, xa- 
ὑε]όντες áxó τοῦ COJAov, ἔθηκαν elc μνημεῖον. Ὁ 
δὲ θεὸς abcóv ἤγειρεν ἐκ νεχρῶν, ὃς ὤφθη ἐπὶ ἡμέ- 
fuc π.λείους τοῖς συναγαδᾶσιν αὐτῷ ἀπὸ τῆς Γα1:- 
Jaíac εἰς "IepovcaAng, οἵτιγές εἷσι μάρτυρες αὐτοῦ 
αρὺς τὸν Aaór. ka) ἡμεῖς ὑμᾶς εὐαγγεαιζόμεθα τὴν 
αρὸς τοὺς πατἑρας ἐπαγγείαν γεγενηµέγη», ὅτι 
ταύτην ὁ θεὲς ἑἐκπεπ.ήρωχε τοῖς téxvoic αὐτῶν 
ἡμῖν, ἀναστήσας Ιησοῦν, καθὼς καὶ ἐν τῷ WaApo 
τῷ δευτέρφ γέγραπται Ylóc µου εἶ σὺ. ἐγὼ σή- 
µερον γεγένηκά σε. "Οτι δὲ ἀγέστησεν αὐτὸν ἐκ 
νεχρῶν µηχέτι uéAAorca αὐτὸν εἰς διαρφθορὰν ὑπο- 
στρέφει’, οὕτως εἴρηκεν, ὅτι Δώσω ὑμῖν τὰ ὅσια 
Δανῖδ τὰ πιστά. Διὸ καὶ ér ἑτέρῳ «Ίέγει' Οὐ δώσεις 
τὸν ὅσιόν σου ἰδεῖν διαρθοράν. Δαυῖδ μὲν γὰρ ἰδίᾳ 
γεγεᾷ ὑπηρετήσας τῇ τοῦ θεοῦ βουᾶῇ ἐκοιμήθη, 
za] προσετέθη πρὺς τοὺς πατέρας αὐτοῦ, καὶ elós 
διαφθυράν ὃν δὲ ὁ Osóc ἤγειρεν, οὐκ εἶδε διαφθο- 
pár. "Opa τοῦτον σφοδρότερον διαλεγόµενον. Τοῦτο οὐ- 
ἑαμοῦ Πέτρος εἶπεν. Γνγωστὸν obr ἔστω ὑμῖν, ár- 
δρες ἀδε.1φοὶ, ὅτι διὰ τούτου ἡμῖν ἄφεσις ἁμαρτιῶν 
ἐπαιγέ Ίεται, καὶ ἀπὸ πάντων, ὧν οὐκ ἡδυνήθητε 
ir νόμῳ Μωῦσέως δικαιωθῆναι, ἐν τούτῳ πᾶς ὁ πι- 
στεύων [227] δικαιοῦται. Εἶτα καὶ τὸ φοθερόν' Βάέ- 
πετε οὗ», μὴ ἐπέ-λθῃ ἐφ᾽ ὑμᾶς τὸ εἱρημένον ἐν τοῖς 
προφήταις Ἴδετε οἱ xacagporncal, καὶ ἐμθ.Ιέψατε, 
καὶ θαυμάσατε, xal dzarícOnts, ὅτι ἔργον ἑλὼ ἑργά- 
Ὅομαι ἐν ταῖς ἡμέραις ὑμῶν, ὃ οὐ μὴ πιστεύσητε, 
ἑάν τις ἐχδιηγῆται ὑμῖν. 

D. "Upa πῶς πλέχει τὸν λόγον ἁπὸ τῶν παρόντων, ἀπὸ 
τῶν προφητῶν, ἀπὸ τοῦ σπέρµατος τοῦ xav ἑπαγγε- 
λίαν. ᾽Αλλ' ἄνωθεν ἴδωμεν τὰ εἰρημένα. "AvOpec ἆδε.]- 
gol, viol γένους Ἀδραάμ. Καὶ ἀπὸ τοῦ πατρὸς αὑ- 
τοὺς xaÀet, "Y uiv ὁ λόγος τῆς σωτηρίας ταύτης ἔξαπε- 
στάλη. Ἐνταῦθα τὸ, Ὑμῖν, οὐκ Ἰουδαίοις ἀφωρισμέ- 
νως λέγει, ἀλλὰ δίδωσιν αὐτοῖς ἐξουσίαν ἁἀποσχισθῆναι 
τῶν τὸν φόνον τετολµηχότων' xal τοῦτο ἀπὸ τοῦ ἔπα- 
Ὑλμένου δῆλον. Οἱ γὰρ κατοικοῦντες, Φησὶν, Ἱερου- 
σα]ἡμ, τοῦτον ἀγγοήσαντες, xal τὰς «ωνὰς τῶν 
προφητῶν τὰς κατὰ πάντα σάἀδδατον ἀναγινωσκο- 
µένας, χρίγαντες ἐπ.Ἱήρωσαν. Μεγάλη ἡ κατηγορία, 
εἰ συνεχῶς ἀχούοντες οὐ ποοσεΐχον. ᾽Αλλ᾽ οὐδὲν ^ θαυ- 
μαστόν᾽ τὰ γὰρ εἰρημένα &xelva τὰ xav! Αἴγυπτον xal 
την ἔρημον ἱκανὰ δεῖξαι αὐτῶν τὴν ἀγνωμοσύνην. Καὶ 
πῶς ἠγνόησαν, φησὶν, Ἰωάννου Myovto; ; "6 θαυµμα- 
στὸν, ὅπου γε xal τῶν προφητῶν συνεχῶς βοώντων ; 
Εἶτα καὶ ἄλλη κατηγορία, Καὶ µηδεμίαν αἰτίαν θανά- 
του εὑρόντες' ὅπερ οὖχ ἣν ἁγνοίας. θῶμεν Υὰρ, ὅτι 
οὐχ ὡς Χριστὸν αὐτὸν εἶχον' τίνος ἕνεχεν xaX ἀνήρουν ; 
Kal ἠτήσαντο, qno Πελᾶτον ἀναιρεθῆναι αὐτόν. 
Ὡς δὲ ἐτέΊεσαν πάντα τὰ περὶ αὐτοῦ yeypaupéva, 
χαθε]όντες αὐτὸν ἀπὸ cov ξύ.ου, ἔθηκαν εἰς µνη- 
μεῖον. "Opa. πῶς αὐτοῖς περισπούδαστον ἣν τοῦτο. Τὸν 
“ρόπον εἶπε τὸν τοῦ θανάτου, xai Πιλᾶτον εἰς μέσον 
φέρει, ἅμα μὲν ἵνα δῆλον τὸ πάθος γένηται ἀπὸ τοῦ 
χριτηρίου, ἅμα δὲ ἵνα ἐκεῖνωι µειζόνως κατηγορῶνται, 
ἀγδρὶ παραδόντες ἀλλοφύλῳ. Καὶ οὐκ εἶπεν, Ἐνέτυχον" 
ἀλλ) Ἡτήσαντο, µηδεµίαν αἰτίαν θανάτου εὑρόντες 
ἀναιρεθῆναι αὐτὸν , ὥστε δηλῶσαι ὅτι χάριν ἔλαθιν 
ἐχείνου μὴ θέλοντος ὅπερ σαφέἑστερον ὁ Πέτρος λέγει, 


* nns. coil. οὐ πρεπἼγεν xal οὐδέν. 
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Kpivartoc ἐχείνου ἀπο.ύειν. Πάνν ἑφίλει αὐτοὺς à 
Παῦλος. Καὶ ὅρα, οὐχ ἑνδιατρίθει τῇ ἀγνωμοσόνῃ τῶν 
πατέρων, ἁλλ᾽ αὑτοῖς ἑφίστησι τὸν φόθον. 'O μὲν γὰρ 

τέφανος εἰκότως τοῦτο ποιεῖ, ἅτε ἀναιρεΐσθαι μέλ- 
λων, xat οὐχὶ διδάσχων, καὶ δειχνὺς ὅτι ὁ νόμος ἤδη 
καταλύεται’ οὗτος δὲ οὐκ ἔτι, ἁλλ᾽ ἀπειλεῖ χαὶ φοθεῖ 
µόνον. 'O δὲ Θθεὸς ἤγειρεν αὐτὸν ἐκ νψεκρῶν. Ὃς 
ὤφθη, φησὶν, ἐπὶ ἡμέρας π.λείους τοῖς συ»αναθᾶσιν 
αὐτῷ ἀπὸ τῆς Γα.ἰι.ΛΊαίας ἐπὶ Ἱερουσαλήμ. "Όρα γὰρ 
τοῦτον ἅτε ἀπ᾿ αὐτοῦ χεχι)ημένον τοῦ ἠνεύματος, ἄνω 
xai χάτω τὸ πάθος xat τὸν τάφον χηρύττοντα. Kal 
ἡμεῖς ὑμᾶς εὐαγγε-ιζόμεθα, «not, τήν πρὺς τοὺς 
πατέρας ἐπαγγελίαν yeyevnpérmy: τουτέστι, τὴν μὲν 
ἐπαγγελίαν οἱ πατέρες ἐδέξαντο, τὸ δὲ ἔργον ὑμεῖς. 
Εἶτα µάρτυνοα τὸν Ἰωάννην ἐπαγαγὼν ὅτε ἔλεγεν, , ὅτι 
Ἀπὸ τοῦ σπέρματος τούτου κατ ἐπαγγελίαν ἤγαγε 
τῷ [298] Ἱσραὴ.1 Σωτήρα b, προκηρύξαντος Ἰωάν- 
νου πρὸ προσώπου τῆς εἰσόδου αὐτοῦ βάπτισμα 
µετανοίας τῷ Ἱσραὴ.ὶ, E&tg ἐπάγει πάλιν αὐτὸν λέ- 
vov: Τίνα µε ὑπονοεῖτε; οὐκ εἰμὶ ἐγώ. Εἶτα παρά” 
γει χαὶ τοὺς ἁποστόλους μάρτυρας τῆς ἁναστάσεως, 
λέγων, Οἴτινές εἶσι μάρτυρες αὐτοῦ πρὸς τὸν Aaov". - 
εἶτα τὸν Δαυὶδ τοῦτο αὑτὸ μαρτυροῦντα, τῷ λέγειν, 
Οὐ δώσεις τὸν "Οσιόν σου ἰδεῖν διαφθοράν. Οὔτε γὰρ 
τὰ παλαιὰ ἰσχυρὰ καθ) ἑαυτὰ ἑἐδόχει εἶναι οὕτως, οὔτε 
ταῦτα ἄνευ ἐχείνων, ὥστε δι) ἑκατέρων πιστοῦται τὸν 
λόγον. Ἐπειδὴ γὰρ τῷ δέει χατείχοντο ὡς ἀνῃρηχότες 
αὐτὸν, χα) τὸ συνειδὸς αὐτοὺς Ἀλλοτρίου, οὐχ ὡς πρὸς 
χριστοχτόνους δ.αλέγονται, οὐδὲ ὡς ἀλλότριον ἀγαθὺν 
αὐτοῖς ἐγχειρίζοντες 9, ἀλλὰ τὸ οἰχεῖον. Πάνυ ποθεινὺν 
ἣν αὐτοῖς τὸ ὄνομα τοῦ Δαυῖδ' διὸ καὶ τίθησιν αὐτὸ, ἵνα 
χᾶν οὕτως αὐτὸν δέξωνται, ὡσεὶ ἔλεγεν ὑπὸ τοῦ παιδὸς 
αὑτοῦ βασιλεύεσθαι’ οὐχοῦν ἀπ᾿ αὐτοῦ μὴ ἀφηνιάζετε. 
T! ἐστι, Δώσω ὑμῖν τὰ ὅσια Aavtó τὰ πιστά; Τὰ 
βέδαια, φησὶ, τὰ οὐδέποτε ἀπολλύμενα. Καὶ οὐχ ἐγ- 
χρονίζει τούτοις, ἄτετοῦ λόγου λοιπὺν πιστευθέντος' ἀλλ 
ἐπιτείνει τὴν κόλασιν, καὶ µετέρχεται τὸ αὐτοῖς ποθεινὸν, 
δειχνὺς d τὸν νόµον ἐχθαλλόμενον, καὶ τῷ συµφέροντι 
ἑνδιατρίθει, ὅτι «e μεγάλα ἀγαθὰ ὑπαχούουσι, xol Oc: 
μεγάλα xaxà παραχούουσιν ἔσται 9, Εἶτα περὶ τοῦ Δαυὶδ 
πάλιν λέγει, xal τοῦτο μετ) ἐγχωμίου. Δαυὶδ μὲν 
γὰρ, φησὶν, ἰδίᾳ veved ὑπηρετήσας τῇ τοῦ θεοῦ 
BSovAq, προσετέθη πρὸς τοὺς πατέρας αὐτοῦ. χαθὼς 
xai Πέτρος αὐτοῦ μνημονεύων ἔλεγεν' ᾿Εξὸν εἰπεῖν 
μετὰ παῤῥησίας περὶ τοῦ πατριάρχου Δαυίδ. Καὶ 
οὐ λέγει, ὅτι ἐτελεύτησεν, ἀλλὰἀ, Προσετάθη πρὸς τοὺς 
πατέρας αὐτοῦ, ὅπερ ἣν εὐφημότερον,. Καὶ ὅρα πῶς 
οὐδαμοῦ κατορθώματα αὐτῶν τίθτσιν, ἁλλ᾽ ἅπερ ἔχει 
χατηγορίἰαν. Τὸ γὰρ, ΗἩτήσαντο xaX ἔλαδον, μεγίστη 
κατηγορία αὐτῶν. Εἶτα τὰς εὐεργεσίας τοῦ θεοῦ κατα- 
λέγει, "ECeAé£aco εἰπὼν, ᾿Υγωσεν, Ἔτροποςέρησε. 
Ταῦτα δὲ οὐχ ἐχείνων ἐγχώμια, ἀλλὰ τοῦ 8:02. Τὸν 
δὲ Δαυὶδ ἐγχωμιάζει µόνον, ἐπειδὴ ἐξ αὐτοῦ ὁ Χριστός. 
Εἴσοδον δὲ ὁ Ἰωάννης καλεῖ λέγων, Πρὸ προσώπου τῆς 
εἰσόδου αὐτοῦ, τῆν σάρχωσιν του Χριστοῦ, τὴν μετὰ 
σαρχὸς αὐτοῦ φανέρωσιν. Οὕτω καὶ ὁ Ἰωάννης τὸ Εὐαγ- 
γέλιον γράφων, ἐπὶ τοῦτον χαταφεύγει συνεχῶς' ὄνομα 
γὰρ ἦν αὐτῷ πολὺ κατὰ τὴν οἰχουμέντν ἅπασαν. Kal 
6pa* οὗ λέγει αὑτὸ ἐξ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ τὴν Exzlvou φέρει 
µαρτυρίαν. 


b Sic unus, recte ; Γάῑῑ.,σωτηρίαν. Εοιτ. € Alii ἐγχειρίζουσι. 
d Quidam ἐπιδεικνύς. «Sic plenius et rectius tres mss. ; 
Commel. vero, Savil. et Moutf. : ὅτι τε µεγ. χαχὰ παρ. ἔσται. 
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Y'. Εἴὲες πῶς σπουδαίως ἔδειξεν οἰχονομίας τὸ πρᾶγμα 
δν» Αλλ' ἁκούσωμεν τί χαὶ λέγοντες οἱ ἁπόστολοι ἔπει- 
σαν, ὅτι ἑσταυρώθη. Τί τούτου ἀπιθανώτερον, ὅτι ἑτά- 
.qm παρ᾽ αὐτῶν, οἷς ἑπηγγέλλετο σωτηρίαν ἔσεσθαι, ὅτι 
4 ταφεὶς ἀφίησιν ἁμαρτήματα, xal τοῦ νόµου μᾶλλον; 

Διὸ χαὶ οὐχ εἶπεν, "Qv οὐχ ἠθουλήθητε' ἀλλ "Or οὐκ 
ἠδυν ήθητα ἐν τῷ νόμῳ Μωῦσέως διχαιωθῆναι, éx 
τούτῳ πᾶς ὁ πιστεύων δικαιοῦται, «b ἀσθενὲς τοῦ vó- 
-ου δειχνύς. Καλώς δὲ προσέθηχε xaX τὸ, liac, ἵνα 
δείξῃ ὅτι ὅστις ἂν f] ὁ πιστεύων. 0ὐδὲν γὰρ ὄφελος 
ἐχείνων, ἐὰν µή τις εὑεργεσία Tj. Διὰ τοῦτο ὕστερον τί- 
θησι τὴν ἄφεσιν, ἐντεῦθεν τὸ μεῖξον συνάγων, xax δει- 
κνὺς ὅτι, ὃ ἀδυνάτως εἶχεν ὁ νόμος [229] ποιεῖν, τοῦτο 
ἐργασάμενος διὰ τοῦ θανάτου ὁ παθὼν φαίνεται. Ὥστε 
καλῶς ἔλεγε' Οἵτιές εἰσι μάρτυρες αὐτοῦ πρὸς τὸν 
JAaór, τὸν ἀνελόντα φησὶν, οὐχ ἂν ὄντες, εἰ μὴ θείἰᾳ 
δυνάµει ἐθεδαιοῦντο' οὐκ ἂν γὰρ πρὸς ἀνθρώπους φο- 
νώῶντας τοιαῦτα ἑμαρτύρησαν, οὐχ ἂν πρὸς αὑτοὺς τοὺς 
ἀνελόντας. Τὸ δὲ, ᾿Εγὼ σήµερο» γεγένγηκά σε, εἶπεν, 
ὡς τούτῳ λοιπὸν εἰδὼς ὅτι καὶ τὰ ἄλλα ἔπεται. Kol 
διὰ τί μὴ ἐπήγαγε µαρτυρίαν, δι’ ἧς ἔμελλον πείθεσθαι, 
ὅτι ἄφεσις ἁμαρτιῶν δυ αὐτοῦ γίνεται; "Οτι τὸ σπου- 
δαζόµενον τοῦτο ἣν, δεῖξαι τέως. ὅτι ἀνέστη' τούτου 55 
ὡμολογημένου, ἐχεῖνο ἀναμφ.αθήτητον ἣν διὰ τούτου, 
τὸ χαὶ ὅτι ὑπ᾿ αὐτοῦ 4 ἄφεσις ἁμαρτιῶν γίνεται. "AXXa; 
δὲ ἑθούλετο εἰς πόθον αὐτοὺς ἀγαγεῖν τοῦ μεγάλου τού- 
που. Οὐκ ἄρα ἐγχατάλειψις ἣν ὁ θάνατος αὐτοῦ, ἀλλὰ 
προφητείας πλήρωσις. ᾿Αναμιμνήσχει ἱστοριῶν , ἃς 
ἀγνοῄσαντες µυρία ἔπαθον δεινά. Καὶ τοῦτο αἰνίττεται 
διὰ τοῦ τέλους λέγων "Iósre οἱ καταφρονηταὶ, xal 
ἐπιδλέψατε. Καὶ ὅρα πῶς αὐτὸ τραχὺ ὃν ὑποτέμνεται. 
Mi ἐπέ.λθοι, φηαὶν, ἐφ᾽ ὑμᾶς τὸ πρὸς τοὺς ἅλλους 
εἱρημένον, ὅτι ἔργον ἐγὼ ἑργάζομαι, ὃ οὐ μὴ πιστεύ- 
ence, ἑάν τις ἐχδιηγῆται ὑμῖν. Mt θαυμάζετε, ὅτι 
ἄπιστον δοχεῖ εἶναι. xal αὐτὸ προείρηται ἄνωθεν. Τοῦτο 
καὶ πρὺς ἡμᾶς εἰχότως ἂν λεχθείη, Βλέπετε οἱ χατα- 
φρονηταὶ, περὶ τῶν τῇ ἀναστάσει διαπιστούντων. Καὶ 
γὰρ σφόδρα καχῶς τὰ τῆς Ἐκχχλησίας διάχειται͵, xalzot 
Υε νομίζετε àv εἰρήνῃ εἶναι τὰ πράγµατα. Τὸ γὰρ δεινὸν 
κοῦτό ἐστιν, ὅτι v πολλοῖς ὄντες χαχοῖς, οὐδ' ὅτι ἐσμὲν 
ἐν χραχοῖς ἴσμεν. 

Τί λέχεις ; τὰς Ἐκκλησίας χατέχοµεν, τὰ χτήµατα, 

τὰ ἄλλα πάντα, αἱ συνάξεις Ὑίνονται, καθ) ἑχάστην 
. ἡμέραν πρόσεισιν ὁ λαός ^ xaX χαταφρονοῦμεν»; ἉΑλλ' 
οὖχ ἀπὸ τούτου Ἐχχλησίαν ἄν τις δοχιµάσειεν, ᾽Αλλὰ 
πόθεν, φησίνι El εὐλάδειά ἐστιν, εἰ χερδαίνοντες áva- 
χωροῦμεν οἴχαδε χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν, εἰ καρπούμενοι 
μέγα τι ἡ μικρὸν, εἰ μὴ νόµον ἁπλῶς πληροῦντες xa 
ἀφοσιούμενοι. Τίς βελτίων γέγονεν ὁλοχλήρῳ μηνὶ συλ- 
Ἀεγόμε)ος: Τωῦτό ἐστι τὸ ζητούμενον ^ ἐπεὶ καὶ αὐτὸ 
τοῦ-ο, ὃ δοχεῖ εὐπραγίας εἶναι, τοῦτο δυσπραγία ἐστὶν, 
ὅταν τούτων γινοµένων μηδὲν πλέον γίνηται. Εἴθε μὲν 
οὖν μηδὲν πλέον * νῦν δὲ xa ἐπὶ τὸ χεῖρον. Τί καρποῦ- 
οὓς ἀπὸ τῶν συνάξεων; Καΐτοι εἴ γέ τι ὄφελος ὑμῖν 
ἑγίνετο, πάλαι πάντας ἔδει τὸν τῖς φιλοσοφίας βίον ζῆν, 
τοσούτιὸν μὲν προφητῶν δεύτερον τῆς ἑθδομάδος ὑμῖν 
δ.αλεγοµένων, τοσούτων δὲ ἁποστόλων, εὐαγγελιστῶν, 
πάντων τὰ σωτήρια δόγµατα προτιθέντων, xal τὰ ὃ»- 
νάµενα ἦθος ῥυθμίσαι μετὰ πολλῆς ἀκριθείας παριστω»- 
των ὑμῖν b, ο στρατιώτη i$ ἐπὶ τὸ γυµνάσιον iv, &ypt 
θάστερος γίνεται τερὶ τὰ ταχτικά ^ 6 ἀθλιτῆς εἰς τχ- 


5 ΛΗἱ διὰ τούτον; 
τθέντων ἡμῖν. 


καὶ μὴν ὑπ) αὐτοῦ, ὃ Alii ἀχριθείας 
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λαΐστραν βαδίζων, ἐμπειρότερος γίνεται περὶ την πάλην' 
ὁ ἱἰατρὸς πρὸς τὸν διδάσχαλον ἑἐρχόμενος, ἀχριθέστερος 
γίνεται, καὶ πλείονα οἵδε, χαὶ πλείονα µανθάνει ' σὺ τί 
χεχέρδηχας ; οὗ λέγω πρὸς τοὺς ἐνιαυτὸν ἔχοντας, ἁλλὰ 
πρὺὸς τοὺς ix πρώτης ἡλιχίας συναγοµένους. "H τοῦτο 
νομίζετε εὐλάβειαν εἶναι, τὸ συνεχῶς παραθάλλειν τῇ 
συνάξει; Τοῦτο οὐδέν ἐστιν, ἂν uf) τι χαρπωσώμεθα; ἂν 
μή τι συνάγωμµεν, ῥέλτιον [230] οἴχοι µένειν. Καὶ γὰρ οἱ 
πρόγονοι τὰς ἐχχλησίας ἡμῖν ᾠχοδόμησαν, οὐχ ἵνα ἓκ 
τῶν ἰδίων οἴχων συναγαγόντες ἡμᾶς ἀλλήλοις δειχνύωσι’ 

τοῦτο γὰρ χαὶ ἓν ἀγορᾷ καὶ £v βαλανείοις χαὶ ἐν πομπῆ 
γένοιτο ἄν, ἀλλ᾽ ἵνα μαθητὰς ὁμοῦ καὶ διδασχάλους συν- 
αγαγόντες, βελτίους τούτους δι ἑκείνων ἐργάσωνται. 
Νόμος ἁπλῶς καὶ ἀφοσίωσις γέγονε τὰ ἡμέτερα. συν- 
ᾖθεια τὸ πρᾶγμα λοιπόν ἐστιν. ΗἨλθε τὸ Πάσχα, πολὺς ὁ 
θόρνδος, πολλὴ ἡ ταραχή * οὐ γὰρ ἂν εἴποιμι πολλοὶ οἱ 
ἄνθρωποι * τρῦτο γὰρ οὐκ ἀνθρώπων. ᾿Απήῆλθεν ἡ ἑορτὴ, 
ὁ μὲν θόρυδος ὑποτέμνεται, ἡσυχία δὲ πάλιν ἄχαρπος. 
Παννυχίδες πόσαι * χαλὑμνῳδίαι ἱεραί ; Καὶ τί τὸ πλέον 
Χεῖρον μὲν οὖν * πολλοὶ xai διὰ χενοδοξίαν τοῦτο ἑργυά- 
ζονται. Πῶς οἴεσθε χόπτοµαι τὰ σπλάγχνα, χαθάπερ clc 
πίθον τετρηµένον πάντα τπροχωροῦντα ὁρῶν; ᾽Αλλὰ 
πάντως ἑἐρεϊτέ µοι, ὅτε τὰς Γραφὰς ἴσμεν. Καὶ τί τοῦτο; 
Αν διὰ τῶν ἔργων αὑτὰς ἐπιδειχνύητε, τοὺτό ἐστι τὸ 
χέρδος, αὕτη fj ὠφέλεια. Βαφεῖον dj ἐχχλησία ἐστίν ' ἂν 
διαπαντὸς ἀπίητε μηδεμµίαν δεχόµενοι βαφὶν, τί τὸ ὄφε- 
λος τοῦ συνεχῶς ἐνταῦθα lévat; Μείζων μὲν χὰρ f 
βλάθη. Τίς τοῖς νόµοις πρησέθηχεν, οἷς ἀπὸ τῶν πατέ- 
ρων ἐδέξδατο ; Οἷόν τι λέγω * ἔθος ὁ δεῖνα ἔχει ποιεῖν 
τὴν ἀνάμνησιν τῆς μητρὺς, 7| τῆς γυναιχὺὸς, ἡ τοῦ παι- 
δίου τοῦτο motel x&v τε ἀχούῃ, xXv τε μὴ ἀκούῃ παρ) 
ἡμῶν, ὑπὸ τῆς συνηθείας καὶ τοῦ συνειδότος ἑλχόμενος. 
Διὰ τοῦτο οὖν ἀγανακτεῖς, φησί; Mi γένοιτο, ἀλλά xal 
πάννυ χαἰρω * ἐθουλόμην δὲ αὐτόν τι χαὶ ἀπὸ τῖς ἡμε- 

τέρας καρπώσασθαι διαλέξεως, xal ὅπερ dj συνῄθεια 
ἐποίησε, τοῦτο xai àg' ἡμῶν d γενέσθαι, xaX ἑτέραν 
ἐπεισαχθῆναι συνήθειαν * ἐπεὶ τί χόπτοµαι clxr, xal 
ληρῶ, εἰ µέλλοιτε ἐπὶ τῶν αὐτῶν µένειν, εἰ μηδὲν al 
συνάξεις εἰς ὑμᾶς ἑργάξονται ἆγαθόν ; 

δ. Ναὶ, φησὶν, εὐχόμεθα. Καὶ τί τοῦτο, ἂν ᾗ χωρὶς 
ἔργων ; "Axous τοῦ Χριστοῦ λέγοντος. Οὐ πᾶς ὁ Aé- 
γωΥ pou Κύριε, Κύριε, εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασι- 
As(av. τῶν οὐρανῶν, àAA ὁ ποιῶν τὸ θέ.Ίημα τοῦ Πα- 
vpóc µου τοῦ ἐν τοῖς οὐραγοῖς. Πολλάκις ἔγνων ἐγὼ 
σιγῆσαι, μηδεµίαν ἀπὸ τῶν ἡμετέρων λόγων προσθή- 
χην ὑμῖν ἐγγινομένην ὁρῶν ' Ἡ τάχα Ὑίνεται μὲν, ἐγὼ 
ób ὑπὸ ἁπληστίας xal πολλῆς ἐπιθυμίας ταὺτὸν πάσχω 
τοῖς περὶ τὰ χρήματα µαινοµένοις. Καθάπερ γὰρ ἐχεῖ- 
vot, ὅσα ἂν περιθάλωνται, οὐδὲν ἡγοῦνται ἔχειν * οὕτω 
καὶ αὐτὸς, ἐπειδὴ σφόδρα τῆς ὑμετέρας ἐφίεμαι σωτη- 
ρίας, ἕως ἂν ἴδω προχεχοφότας ὑμᾶς, οὐδὲν ἡγοῦμαι 
εἰργάσθαι, διὰ τὸ σφόδρα ἐπιθυμεῖν πρὸς αὐτὴν τὴν 
χορυφὴν ὑμᾶς ἐλθεῖν. Βουλοίμην ἂν τοῦτο εἶναι, xai 


τοῦ ἐμοῦ πάθους εἶναι τοῦτο, ἀλλὰ μὴ τῆς ὑμετέρας 


ῥ,θυµίας * δἐδοικα δὲ µήποτε χαλῶς στοχάζωµαι. Πε- 
πεῖσθαι γὰρ ὀφείλετε, ὅτι el τις ἐγένετο ὠφέλεια ἐν 
τοσούτῳ χρόνῳ, παύσασθαι λοιπὺν ἡμᾶς λέγοντας Ebe:. 
οὕτως οὐχ ἔδει ῥημάτων ὑμῖν, τῶν Ίδη λεχθέντων οὗ- 
τως ἱχανῶς εἱρημένων, ὡς χαὶ ἄλλους δύνασθαι ῥνθμί- 
ειν, &U γε ἁπόντων ὠςφέλειά τις ὑμῖν προσεγίνετο. Τὸ 
ὃξ ἀνάγχιν ἡμᾶς ἔχειν συνεχοὺς [291] διαλέξεως, οὐδενὸς 


€ Πόσαι deest in ano cod. 
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laudes supt. Davidem autem solum celebrat, quia ex 
ipso Christus. [ngressum vero Joannes vocat, dicens, 
Ante faciem ingressus ojus, incarnationem Christi, et 
ejus cum carne adventum. Sie Joannes Evangelium 
scribens , ad illum sepe confugit : magnum enim illi 
nomen erat in toto orbe. Et vide: non dicit illud ex 
seipso, sed illius affert testimonium. 

5. Viden', quomodo ostendere studeat rem ex 
economia quadam geri. Sed audiamus qnid apostoli 
dicentes persuaserint , quod crucifixus est. Quid hoc 
ineredibilius, quod sepultus sit ab illis, quibus salu- 
tem promisit, quod sepultus peccata magis quam lex 
ipsa remittat? ldeo non dixit : À quibus noluistis ; sed, 
A quibus non poluistis in lege Moysis justificari ; in 
hoc owmis credens justificutur : infirmitatem legis 
ostendens. Recte autem addidit illud, Oanis ; ut de- 
clararet quisquis sit credens. Nulla eniin ex illis uti- 
litas, nisi aliquod adsit beneficium. Ideo. demum 
pouit remissionem , hinc quod majus est colligens, 
et ostendens , id quod non poterat Jex facere, hoc 
clare per mortem fecisse eum qui passus est. Itaque 
bene dicehat : Qui sunt testes ejus ad plebem, illum qui 
occidit, inquit : neque tales essent , nisi divina vir- 
tute firmarentur; neque eniin ad homines exdem 
spirantes lalia testificati essent, non ad ipsos qui oc- 
ciderunt. Hlud vero, Ego hodie genui te , dixit , quod 
ad hoc etiam alia sequantur. Et cur non addidit testi- 
monium , quo persuaderentur, per eum remissionem 
peccatorum futuram esse? Quia illud interim curabat 
ostendere, quod resurrexisset : lioc autem si in con- 
fesso esset, illud hinc indubitatum fuit, nempe per 
illum remissionem peccatorum fieri. Alioquin volebat 
illos in boni iilius desiderium inducere. Non erco 
derelictio erat mors ejus, sed prophetix€ impletio. 
llistorias eommemorat, quas ignorantes innumera 
pessi sunt mala. Et hoc subindicat in flue , dicens : 
Videte, contemptores, et respicite. Et vide quomodo il- 
lud utpote asperum succidat. Ne vobis superveniat , 
inquit, guod aliis dictum est : Quia opus ego operor, 
quod non credetis, si quis narraverit vobis. Ne miremini, 
quod ineredibile videatur esse : et hoc superius dictum 
est. Hoc etiamjure nobis dicatur : Videte,contemptores, 
iis qui resurrectionem non credunt. Etenim res Eccle- 
size pessime habent, licet putetis in pace esse. Hoc quip- 
pe grave est, quod in malis cum simus, id ignoremus. 

Pietas sola Ecclesiam commendat.— Quid dicis? Ec- 
clesias tenemus, possessiones, alia omnia, collectz 
fiunt, quotidie adest populus, et contemnimus ? At 
non inde Ecclesiam probaveris. Sed unde, inquies ? 
Si pietas est, sí cum luero domum quotidie recedi- 
mus, si cum fructu vel niodico vel magno, si legen 
non utcunque et perfunctorie implevimus. Quis me- 
lior effectus est ex conveutibus mensis unius ? Hoe est 
quod qua ritur : nam hoc ipsum, quod benefactum 
putatur, infeliciter factum est, cum his ita gestis, 
Bihl amplius lucramur. Atque utinam nihil ani- 
plius, nune enim etiam in deterius vergimus. Quid 
fructus ex collectis carpitis? Si quid certe fructus 
carperetis , j^m olim omnes oporteret philosophi- 
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ce vivere, cum bis per liebdomadam (σόι prophete 
vos alloquantur, cum tot apostoli, evangeliste, om- 
uibus salutaria dogmata proponentibus, qu;e possint 
mores vestros accurate componere. Miles ad tiroci- 
nium veuiens in bellicis fit peritior ; atleta palzestrain 
adiens fit exercilatior ad pugnam; medicus ad do- 
ctorem accedens (it expertior, plura scit, plura discit : 
ta quid lueratus es ? non loquor iis , qui per annum, 
sed iis, qui a priuia zetate conventibus adfuerunt. An 
hoc putatis esse pietatem , quod frequenter ad &yna- 
xin aecedatis? Hoc nihil est, nisi quid fructus re- 
feramus : nisi quid colligamus, melius esset doti 
manere. Etenim majores uostri ecclesias nobis exzdi- 
ficarunt, non ut ex domibus congregatos vos simul 
ostendant : hoc enim et in foro et in balneis, et in 
pompa perinde fit; sed ut discipulos et doctores una 
congregantes, illos horum ope meliores effieiant. Lex 
simpliciter et decoris species facta» sunt res nostra: , 
consuetudo mera nunc esti. Venit pascha, magnus 
tumultus, mague turb:e : non enim dixerim, wuki 
homines : illud enim non vere haminum est epus. 
Trausiit festum , tumultus est. minor, quies tamen 
infructuosa. Quot sunt pervigilia , quot sacri cantus ? 
Et quid hinc amplius? Imo pejus accidit : multi enim 
propter vanam gloriam hoc faciunt. Quantuin putatis 
me in visceribus discruciari , dum video omnia do. 
lium in pertusum effundi ? Sed omnino dicetis mihi , 
Seripturas scimus. Et quid hoc? Si illas operibus 
exhibeatis, hoc lucrum est, hoc utile, Officina tincto- 
ria est ecclesia : si semper abeatis nulla accepta 
tinctura, qua utilitas huc frequenter convenire? Ma- 
jus quippe dawnuin est. Quis iis legibus quid adjecit, 
quas a patribus accepit ? Exempli causa : solet quis- 
piam mermoriam facere matris, vel uxoris , vel filii : 
hoc facit sive audiat, sive non audiat a nobis, a con- 
suetudine et a conscientia allectus. ldeone indignaris, 
inquies ? Absit; imo multum gaudeo ; sed vellew illum 
quidpiam ex concione nostra lucrari : et quod counsuo- 
tudo fecit, id etiam a nobis fleri, et aliam consuetudi- 
nem induci. Alioquin quid frustra lahoro, si in iisdem 
mansuri estis? si nihil vobis synaxes afferant boni? 

4. Etiam , inquies, precamur. Et quid hoc sine 
operibus ? Audi Christum dicentem : Non omnis qui 
dicit mihi , Dontine, Domine, intrabit in. regnum ceslo- 
rum, sed qui facit voluntatem Patris mei , qui est in 
celis (Math. 1. 21). Όρο statui ego silere , videns 
nihil ex sermonibus nostris vobis lucri accedere : vel 
forie accedit, ego vero quod insatiabilis et cupidus 
sim, idipsum patior quod ii, qui circa pecunias insa- 
niunt. Nam sicut illi , quantumvis accumulent , nihil 
se pulant habere : sic et ego, quia. salutem vestram 
admodum cupio, donec videro vos profecisse, nihil 
me fecisse puto, quod multum desiderem, ut ad ipsum 
culmen ascendatis. Vellei ita se habere; idque ex 
afferlu meo, non ex vestra ignavia proficisci ; sed 
timeo, ne forte bene conjectem. Persuasum enim: 
habeatis oportet, si qua in tanto tempore utilitas 
provenisset, nobis jam dicendi finem faciendum fore. 
Sie vobis non opus esset verbis. cum ea, quie jam 


0 


«icta sunt , ita sufficiant , ut et alios moderari pos- 
sint ; si quidem iilis absentibus qusedam vobis utili- 
tas accederet. Quod vero perpetuo monitis opus ha- 
beatis, id certe nihil aliud indicat, quam quod vestra 
ton recte se habeant. 

Itemedia contra vitia ex Scripturis sumenda. — Quid 
ergo faciendum? non enim objurgandum est tantum. 
OÜbsecro et oro, ne id solum spectetis , ut in eccle- 
siam veniatis ; sed ut etiam domum regressi , ac- 
cepto contra vitia pharmaco , si non a nobis , saltem 
a Seripturis congruentia habeatis remedia. Exeinpli 
*ausa : est quis iracundus? Attendat lectionibus Scri- 
qpurarum, et omnino quid reperiet vel in historia vel 
in monitis : in monitis , cum dicitur : Momentum fu- 
voris ejus ruina ipsis (Eccli. 1. 98) ; et, Vir iracundus 
.non modestus (Prov. 11. 95), et sinilia ; iterum vero, 
Vir linguoeus non dirigetur (Psal. 159. 19) ; rursum- 
que Cliristus, Qui irascitur fratri suo sine causa (Matth. 
δ. 23); iterumque propheta , Jrascimini, et nolite pec- 
«are (Psal. 4. 5) ; et, Maledictus furor eorum, quia per- 
4inaz ( Gen. 49. 71 ). In historiis vero , ut cum audis 
Pharaonem ira magna incensum, itemque Assyrium, 
qui bac de causa perierunt. Rursum qui amore pecu- 
«ie captus est, audiat : Nihil avaro iniquius : hic 
enim et animam suam venalem exhibet (Eccli. 10. 9) ; 
et Christo dicente : Non potestis Deo servire et ma- 
mong ( Matth. 6. 24) ; et Apostolo , Hadiz omnium 
malorum est avaritia (1. Tim. 6. 10); et propheta, Divi- 
te si affluant , nolite cor apponere(Psal. 61. 10) , inul- 
taque alia similia. Ex historiis, liabetis Giezi , Judam, 
principes &cribarum , et quod Dona exca'cant oculos 
sapientium. (Exod. 95. 8. Deut. 10.19). Alius. est su- 
perbus ? Audiat illud , Deus superbis resistit (Prov. &. 
54) ; et, Principium superbie peccatum (Eccli. 10. 14); 
et, Omnis sublimis corde impurus apud Dominum (Prov. 
46. 5). Et in historiis , respicite diabolum aliosque om- 
wes. [n summa (non enim possumus omnia recensere), 
einguli suorum vulnerum pharinaca ex Scripturis divi - 
nis deligant : et οἱ noun totam simul, partem unam hodie, 
partem erastina die,et sic omnia abluite, Et circa peeni- 
tentiam,et circa confessionem,circa eleemosynam, cir- 
ca «quitotem,castitatem c:eteraque omnia, exempla re- 
peries. Hac quippe omnia scripta sunt ad institutionem 
sostram ( Rom. 15. 4 ), inquit. Si itaque in admoni- 
tionem nostram circa omnia disserit , attendamus ut 
par est. Quid frustra nos ipsos decipimus ? Timeo , 
ne de nobis dicatur : Defecerunt. in vanitate dies no. 
stri, εί anni nostri. cum festinatione ( Psal. 67. 55 ). 
Quis nos audiens abscessit a theatris ? quis ab avari- 
tia destitit ? quis ferventior factus est ad elcemosy- 
nam ? Vellem scire, non van: glori:? causa , sed ut 
2laerior fiereni , videns egregium laborum fructum. 
Nunc autem quomodo operi manum admovebo , tot 
doctrine imhres demissos videns , et segetes in ca- 
dem meusura nobis manentes, nec majores cs-e fru. 
etus ? Demum 2arez tempus adest , quo adhibetur 
ventilabrum. Timeo, ne totum sit fusa : timeo, ne 
omnes in caminum conjiciamur, Pra.eriit xstas, ve- 
nit hiems; sedemus juvenes et. senes proprils capti 
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vitiis. Ne mihi dicas, Non seortor. Qus enim utilitas, 
si non scortaris quidem , sed avarus es ? Passer etsi 
non ex omni parte, sed a pede tautum teneatur , et 
ita perit , in laqueo irretitus , nec prosunt al:e capto 
pede. Sic et tu , non captus es per fornicationem , 
sed captus avaritia : captus certe es ; neque queritur, 
quoniodo captus sis, sed quod captus sis. Ne dicat 
juvenis : non sum avarus ; sed forte foruicaris. Et 
qus utilitas? Non possunt enim omnia vitia in una 
*elate reperiri , sed discreta illa sunt , idque per Dei 
benignitatem, ne si simul invadant, superari nequeat 
et gravius nobis certamen exhibeatur. Quanta: igna- 
vix non fuerit, ne separata quidem vitia posse viu- 
cere, sed per singulas zetates vinci , atque altum sa- 
pere in iis , quie non ex nostro studio, sed ex ipsa 
selate sapiuntur ? Non videtis aurigas, quanta diligen- 
lia et exercitatione , quautis laboribus utuntur , quot 
cibis aliisque omnibus , ut ne dejiciantur de curru ? 
Vide quanta sit ars. Nam vir robustus ne unum qui- 
dem equum sepe moderari possit ; dum adolescentu- 
lus arte utens, duos facile moderatur et ducit, Et 
apud lados ingens illa et formidabilis bellua eleplian- 
tus puero quindecim annorum cum magna alacritate 
cedere dicitur. Cur hic a me dicta sunt? Quia si ele- 
phantas et equos feros studio et arte domamus; 
multo magis affectus nostros, qui in nobis sunt , vin- 
cemus. Undenam resolvimur per totain vitam ? Num- 
quam artem illam curavimus : numquam otii tempore, 
a certamine vacantes, apud nos disseruimus quidnam 
utile sit. Tunc nos in curru stautes quis videat , cum 
certamen instat : ideo. ridiculi sumnus. Anuou δρ 
dixi : Exerceamur cum domesticis ante tentationem ? 
Adversus pueros s:epe domi exasperamur : illie iram 
sedemus , ut illa apud aimicos facilitate usi apparea- 
mus. 1n aliis quoque omnibus si exercereimur , non 
utique in certaminibus ridiculi essemus. Nunc autem 
arma quidem sunt , exercitia et studia iu artibus et 
certaniiuibus ; in virtute minirie. Non auderet agri- 
cola vincam aggredi, nisi prius recte in cultura exer- 
citatus ; neque gubernator ad gubernacula sedere , 
non ante probe exercitatus : non vero inexperti cum 
Simus , primas tenere volumus. Oporteret tacere , 
oporteret cum nullo communicare vel negotio vel 
sermoue , donec possemus ferai , qux in nobis e-t, 
cicurare. Ánnon fera omui ferocior adversum n^s 
pugnant et furor et concupiscentia? Ne in forum 
pergas cum hisce feris, donec illis frenum ap:e ün- 
miseris, donec illas cicuraveris. Non vides istos lo- 
mines, qui mansuetos leones per furum circumducunt, 
quantum lucrentur et in admiratione sint , quia irra- 
tionabili ferze tantam mausuetudinem | indidere ? si 
vero repente ferouciat leo , omnes qui in foro suut 
ahigit, et ductor ejus periclitatur , aliisque pernicici 
catia est, Et tu ergo leonein prius cicura , tuucque 
cireumduc illum ; non ut pecuniam acripias , sed ut 
lucrum referas , cui par nullum est. Nihil enim par 
est mansuetudini, qux: et possidentibus et utentibus 
admodum utilis cst. llanc igitur secteinur , ut possi- 
mus virtus viam accurate emensi , aeterna couseqwui 
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ἕλλου τεχμήἠριόν ἐστιν, ἡ τοῦ τὰ ὑμέτερα μὴ σφόδρα 
διαχεῖσθαι ἀχριθῶς. 

Τί οὖν ἂν γένοιτο; οὐ γὰρ ἐγκαλεῖν δεῖ µόνον. Παρα- 
zai xaX δέοµαι μὴ τοῦτο µόνον ὁρᾷν, ὅπως εἰς ἔχχλη- 
ciav ἀμδάλλητε, ἀλλ᾽ ὅπως τιχαὶ λαθόντες οἴχαδε àva- 
Ἰωρῆτε τῶν οἰχείων φάρμαχον παθῶν, κἂν μὴ map 
ἡμῶν, ἀλλὰ παρὰ τῶν Γραφῶν ἔχητε τὰ χκατάλλγλα 
φάρμακα. Olov, ἔστι τις θυµιχός:; Ἡροσεχέτω ταῖς τῶν 
Γραφῶν ἀναγνώσεσι, χαὶ πάντως εὑρήσει fj ἓν ἱστυρίᾳ 
ἡ παραινέσει * Ev παραινἑσει μὲν, ὅταν λέγηται, Ἡ ῥο- 
πὴ τοῦ θυμοῦ αὐτοῦ πτῶσις αὑτῷ * χαὶ, ᾽Αγῆρ 0v- 
[unc ovx εὐσχήμωγ, καὶ ὅσα τοιαῦτα ^. xal πάλιν, 

'Arip γωσσώδης οὐ κατευθυνθήσεται' χαὶ ὁ Χρι- 

οτὸς πἀλιν, 'O ὀργιζόμεγος τῷ ἀδεφῳ αὐτοῦ slxn * 

xai πάλιν ὁ προφήτης, Ὀργίζασθε, καὶ ui] ἁμαρτάγετέ" 

xaX, Ἐπικατάρατος ὁ θυμὸς αὐτῶν, ὅτι αὐθάδης. "Ev 
δὸ ἱστορίαις, οἷον ὅταν ἀχούῃς τὸν Φαραὼ πολλῆς iu- 
πεπλησμένον ὀργῆς, xal τὸν ᾿Ασσύριον, xai διὰ τοῦτο 
ἀπολλυμένους. Πάλιν ἔστι τις ἠττώμενος χρημάτων, 
ἀχουέτω, ὅτι Φι.Ίαργύρου οὐδὲν ἀνομώτερον οὗτος 
νὰρ xal τὴν qvx αὐτοῦ  ἔκπρακτον ποιεῖ' καὶ 
τοῦ Χριστοῦ λέγοντος, OD δύνασθε θεῷ δου.λεύειν xal 
Ιιαιωνᾷ * xaX τοῦ Αποστόλου, "Οτι ῥίζα πάντων τῶν 
xaxov ἐστιν ἡ gu laprvpla* xaX τοῦ «0071100, IlAov- 
τος ἑὰν ῥέῃ, μὴ «απροστίθεσθε καρδίαν, xaX πολλὰ 
ἕτερα τοιαῦτα. Καὶ ἀπὺ ἱστοριῶν τὸν Γιετῃ, τὸν Ἰούδαν, 
τοὺς ἄρχοντας τῶν Γραμματέων, xal ὅτι Δῶρα éxtv- 
ο.οἳ ὀρθα.ἲμοὺς cogor. "Άλλος ἑστὶν ὑπερήφανος; 

Ἀχουέτω, ὅτι 'Ὑπερηφάγοις ἀντιτάσσεται ὁ θεός" 
καὶ, Αρχὴ ὑπερηφαγίας ápapc(a* καὶ, Πᾶς ὑν'η-ῖο- 
κάρδιος ἁκάθαρτος παρὰ Κυρίφ. Καὶ ἓν ἱστορίαις τὸν 
διάδολον, xaX τοὺς ἄλλους ἅπαντας. Καὶ ὅλως (οὐ γὰρ 
Evi πάντα χαταλέγειν) ἕκαστος τῶν οἰχείων τραυμάτων 

τὰ φάρμακα &nb τῶν θείων Γραφῶν ἑχλεγέτω' κἂν μὴ 

«b ὅλον, µέοος γοῦν τήµερον, χαὶ µέρος αὗριον, εἶτα τὸ 

ὃλον ἀπονίφασθε. Καὶ περὶ µετανοίας δὲ, xal περὶ &&o- 

poloyfjotu«, xai περὶ ἑλεημοσύνης, xal περὶ ἔπιει- 
χείας, xa περὶ σωφροσύνης, xal περὶ πάντων εὖ- 
ρήσει πολλὰ παραδείγµατα. Ταῦτα γὰρ πάντα évpád- 
gn πρὸς νουθεσἰαν ἡμῶν, φησίν. El τοίνυν πρὸς νου- 
θεσίαν ἡμῶν περὶ πάντων διαλέγεται, προσέχωµεν ὡς 
δεῖ προσέχειν. Τί µάτην ἑαυτοὺς ἀπατῶμεν ; Φοθοῦ- 
μαι b, μὴ xal περὶ ἡμῶν εἴπῃ τις, ὅτι ᾿Εξέ.ιπον ἓν 
Γαταιότηει αἱ ἡμέραι ἡμῶν, xal τὰ ἔτη ἡμῶν μετὰ 
σπουδής. Τίς ἁχούων ἡμῶν ἀπέστη θεάτρων; τίς ἀπέ- 
στηπλεονεξίας; τίς προθυµότερος γέγονε περὶ ἐἑλεημοσύ- 
vr» ; Ἐδουλόμην μαθεῖν, οὐχὶ χενοδοξίας ἕνεχεν, ἀλλ᾽ 
ὥστε γενέσθαι προθυµότερος, λαμπρὸν ὄντα τὸν χαρπὺν 
τῶν πόνων ὁρῶν. Νῦν δὲ πῶς ἄψομαι τῆς ἐργασίας, το- 
σούτους μὲν ὑετοὺς ὁρῶν χαταφεροµένους τῆς ὃ,δασχα- 
λίας, τὰ δὲ Afia ἡμῖν ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ μέτρου µένοντα, 
χαὶ οὐδὲν ὑψηλότερον τὰ γεννήµατα γενόµενα», Λοιπὺν 
ὁ τῆς ἅλω καιρὸς ἐφέστηχεν, ὁ τὸ πτύον ἔχων. Δέδοιχα, 
μὴ τὸ «dv χόρτος f] - δέδοιχα, μὴ πρὸς την xápavov 
ἀπενεχθῶμεν ἅπαντες. Παρῆλθε θέρος, ἦλθε χειµών.: 
χαθήµεθα καὶ νέοι χαὶ γέροντες τοῖς οἰχείοις ἁλισχόμενοι 
[222]πάθεσι. Μή uot εἴπῃς, ὅτι O0 πορνεύω. Τί γὰρ ὄφε- 
ος, ἂν ph πορνεύῃς μὲν, φιλοχρήµατος δὲ ἧς: 'O 
στρουθὸς xXv μὴ ix παντὸς µέρους, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ ποδὸς 
χατέχηται µόνον, καὶ οὕτως ἁπόλωλε, xat tv τῇ παγίδι 
ἵστηχε, xai τῶν πτερῶν ὄφελος οὐδὲν, τοῦ ποδὺς χατε- 
χοµένου. Οὕτω xal σὺ, οὐχ ἑάλως διὰ πορνείας, ἀλλ 
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ἑάλως διὰ φιλαργυρίας * ἑάλως μέντοι "τὸ δὲ ζητούµε- 
vov, οὗ πῶς ἑάλως, ἀλλ᾽ ὅτι ἑάλως. ΜΠ λεγέτω ὁ νέος, ὅτι 
Οὐκ εἰμὶ φιλοχρήµατος  ἀλλ᾽ ἴσως πορνεύεις. Καὶ τί 
τὸ ὄφελος πάλιν ; οὐδὲ γὰρ δυνατὸν πάντα τὰ πάθη κατὰ 
μίαν ἡμῖν ἡλιχίαν ἐπιστῆναι, ἀλλὰ δ.ώριαται, xaX τοῦτο 
διὰ τὴν τοῦ θεοῦ φιλανθρωπία», ὥστε μὴ ἀθρόως ἔπιτ:- 
θέντα ἀχείρωτα γενέσθαι, xal χαλεπωτέραν ἡμῖν τὴν 
πρὸς αὐτὰ πἆλην χαταστῆναι. Πόσης οὐκ ἂν εἴη νωθείας,. 
μηδὲ διηρηµένων δύνασθαι χρατεῖν τῶν παθῶν, ἀλλὰ 
χαθ᾽ Έχαστον ἡττᾶσθαι καιρὸν, χαὶ μέγα φρονεῖν ἐπὶ τού; 
τοις τοῖς οὐκ ἐκ τῆς ἡμετέρας σπουδῆς, ἀλλ’ ἐξ αὐτῆς τῆς 
ἡλιχίας χοιµιζοµένοις; Οὐχ ὁρᾶτε τοὺς ἡνιόχους, πόσῃ 
ἀχριθείᾳ xaX γυµνασίᾳ χαὶ πόνοις χέχρηνται, χαὶ σιτίοις, 
χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, ὥστε μὴ καταθληθέντας ἀπὸ τῶν 
ἁρμάτων σύρεσθαι; "Upa ὅσον ἐστὶ τέχνη. "Avhp piv 
γὰρ ἀνδρεῖος οὐχ ἂν ἑνὸς ἵππου πολλάχις περιγένοιτο. 
μειραχίσχος δὲ τῇ τέχνη πολλάχις τυὺς δύο ἀναδεξά- 
µενος, ἄγει εὐχόλως xal φέρει. Καὶ ἐν Ἰνδοῖς δὲ τὸ µέγα 
θηρἰον καὶ φοθερὸν τῶν ἑλεφάντων λέγεται xal δεχα- 
πενταέτει παιδὶ γεγονότι μετὰ πολλῆς εἴχειν τῆς προθυ- 
plac. Τί 6h ταῦτά pot εἴρηται» "Οτι εἰ ἑλέφαντας καὶ 
ἵππους ἀγρίους ἄγχομεν σπουδάζοντες, πολλῷ μᾶλλον 
τὰ πάθη τὰ ἓν ἡμῖν. Πόθεν ἐχλυόμεθα διαπαντὸς. τοῦ 
Ρίου ; Οὐδέποτε τὴν τέχνην ἐμελετήσαμεν ταύτην ' οὗ: 
δέποτε ἓν χαιρῷ σχολῆς οὐκ ὄντος τοῦ ἀγῶνος διελέχθη- 
μεν πρὸς ἑαυτούς τι τῶν χρησίµων. Τότε ἡμᾶς ἐπὶ τοῦ 
ἅρματος ἑστῶτας 9 ἴδοι τις ἂν, ὅτε ὁ ἁγὼν παραγέἑνη- 
ται. Διά τοι τοῦτο καταγέλαστοί ἑσμεν. Οὐκ εἶπον πολ» 
λάχις, γυμναζώμεθα πρὸς τοὺς οἰχείους pb τοῦ πειρα- 
σμοῦ; Πρὸς τοὺς παΐδας ἐπὶ τῆς οἰκίας πολλάχις παρο» 
ξυνόµεθα΄ χατέχωμεν ἐχεῖ τὸν θυμὸν, ἵνα εὐχόλως αὐτῷ. 
ἐπὶ τῶν φίλων χεχρηµένοι φαινώμµεθα. Καὶ ἐπὶ τῶν 
ἄλλων ἁπάντων el ἐγυμναζόμεθα, οὐχ ἂν Ev τοῖς ἀγῶσιν 
μεν χαταγέλαστοι. Nov δὲ ὅπλα μὲν τῶν ἄλλων xal 

γυμνάσια xal µελέται siot, xal τεχνῶν xal παλαισμά» 
των  ἀρετῆς δὲ οὐδαμοῦ. Οὐκ ἂν τολµήσειεν ὁ γεωρτὸς 
ἀμπέλου ἄφασθαι, μὴ πρότερον χαλῶς γυμνασθεῖς τὰι 
γεωρχιχά "οὐδὲ ὁ χνδερνήτης ἐπὶ τῶν οἰάχων καθίσαι; 

μὴ πρότερον ἑγγυμνασάμενος χαλῶς * ἡμεῖς δὲ ἀἁμελέ- 
τητοι πάντη. τνγχάνοντες, τὰ πρωτεῖα ἔχειν βλυλόμεθα. 

Ἐχρῆὴν σιγᾷν, ἐχρὴν μηδενὶ χοινωνεῖν πραγμάτων μτδὲ 

ῥημάτων, ἕως ἂν Ἰδυνήθημεν t5 θηρίον ἡμερῶσαι τὸ kv 
ἡμῖν. "H οὐχὶ θηρίου παντὸς χαλεπώτερον ἔπιστρα- 
τεύεται ἡμῖν xal θυμὸς xal ἐπιθυμία; Mt ἑμθάλῃς el; 

ἀγορὰν μετὰ τούτων τῶν θτρίων, ἕως ἂν αὐτοῖς περιθῆς 
καλῶς τὸν χαλινὸν, ἕως ἂν αὐτὰ τιθασσεύσῃς, xal χει- 

ροήθη κατασχευάσῃς. Οὐχ ὁρᾷς τούτους τοὺς περιάγον” 

τας τοὺς μέρους 255] λέοντας ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, πῶς xal 

χερδαίνουσ: καὶ θαυμάζονται, ὅτι ἐν τῷ ἁλόγῳ θηρίῳ 

τοιαύτην ἡμερότητα χατώρθωσαν; ἂν δὲ ἐξαίφνης ἀγρι. 

ωθῇ ἐχεῖνος, πάντας σοθεῖ τοὺς ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, xa 

ἐχινδύνευσε λοιπὸν ὁ περιάγων αὐτὸν ἄνθρωπος, xat τῆς 

τῶν ἄλλων ἁπωλείας Υέγονεν αἴτιος. Καὶ σὺ τοίνυν τὸν. 
λέοντα πρότερον ἡμέρωσον, xat τότε περίαγε, οὐχ ὥστε 

ἀργύριον λαθεῖν, ἀλλ᾽ ὥστε κερδάναι χέρδος, οὗ μηδἐν 

ἐστιν ἴσον. Οὐδὲν γὰρ ἴσον ἐπιεικείας, fj xaX τοῖς χεντη- 


. µένοις, καὶ τοῖς χρωµένοις σφόδρα ἐστὶ χρησίµη. Ταύ- 


την οὖν διώχωµεν, ἵνα δυνηθῶμεν τῆς ἀρετῆς τὴν ὁδὸν, 
μετὰ ἀχριδείας διανύσαντες, τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἐπε- 
τυχεῖν, χάριτι xal φιλανθρωπὶᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, 
χράτας, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, καὶ eis τοὺς αἱῶνας τῶν αἰω-- 
νων. Αμήν. 

* 'Εστῶτας in uno dcest. 
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[334] OMIAIA ΑΛ’. 


'ECióytor δὲ αὐτῶν, παρεκά.-Ίουν εἰς τὸ μεταξὺ 
σάδέατον AaAn0nxac αὐτοῖς τὰ ῥήματα τιῦτα. 
α’. Εἶδες τοῦ Παύλον τὴν σύνεσιν; Οὐχὶ τότε ἐθαυμάσθη 

µόνον, ἀλλὰ xaX ἐπιθυμίαν αὐτοῖς δευτέρας ἑνέθαλεν 

ἀχρράσεως, εἰπών τινα σπέρµατα. xal μὴ ἐπιλύσας 
μηδὲ ἐπεξελθὼν τῷ λόγῳ, ὥστε αὐτοὺς ἁπαρτίσαι, xal 
οἰχειῶσαι ἑαυτῷ, xai ph χαυνοτέρους ἐργάσασθαι τῷ 
πάντα ἀθρώνν εἰς τὰς ἐχείνων ῥῖψαι ψυχάς. Εἶπεν , ὅτι 

"Αφεσις ἁμαρτιῶν διᾶ τούτου ὑμῖν καταγγέ»ὶλεται 

τὸ δὲ πῶς, οὐχ ἑδήλωσε. Mixx ταῦτα λοιπὸν αὐτὸς ἑαυ- 

τοῦ μνημονεύει πρώὠτουα. Ὁρᾶς τὴν προθυµίαν, ὅση " 

Ηκο.ούῦουν αὐτοῖς, φησί. Διὰ τί αὐτοὺς οὐχ ἐθάπτισεν 

εὐθέως; Οὐχ fv καιρός πεῖσαι ἔδει ὥστε βεθαίως ἐμ- 

μένει». Λυθείσης δὲ τῆς συναγωγῆς, ἠκολούθησαν 
aeAAol τῶν Ἱουδαίων καὶ τῶν σεέομένων πρεσ- 

η ἀύτων τῷ IIaóAq xal τῷ Βαργάέᾳ' οἵτινες προσ.ῖα- 

«λοῦγτες αὐτοῖς. ἔπειθεν zpocpérew αὐτοὺς τῇ χά- 

ριτι τοῦ θεοῦ. TQ τε ἑρχομέγῳ σαδδάτῳ σχεδὸν 

πᾶσα ἡ πὀ.ις συνήχθη ἀχοῦσαι τὸν «Ἰόγον τοῦ 

Θεοῦ. Ἱδόντες δὲ οἱ Ιουδαῖοι τοὺς ὄχ.ους, ἐπ.λή- 

σθησαν ζή.Ίου, καὶ árcéAeyor τοῖς ὑπὸ τοῦ IIavAov 

λεγομένοις, ἀντιάέγοντες καὶ βΊασφηιιοῦντες. "Opa 
τὴν χαχίαν πληττομένην ἐν τῷ πλήττειν ἑτέρους. Τοῦτο 
μᾶλλον αὐτοὺς ἐποίει λαμπριὼς, τὸ ἀντιλέγειν ἐχείνους. 

Τὸ μὲν οὖν πρῶτον αὐτόματοι παρεχάλεσαν. ᾿Αντι]έ- 

γογτες, qnot, xal βασφημοῦντες. Ὢ τῆς ἱταμότητος | 

ἀφ) οἷς αὐτοὺς ἀποδέχεσθαι ἔδει, οἱ δὲ ἀντιλέγουσι. 

Παῤῥησιασάμεγνοι δὲ ὁ Παῦ.Ίος καὶ ó Βαρνάθας elxov * 

ὑμῖν ἦν ἀναγκαῖον πρῶτον AaAn0nvat ccv. Aóyor τοῦ 

θεοῦ ' ἐπειδὴ δὲ ἁπωθεῖσθε αὐτὸν, καὶ οὖκ ἀξίους 
χρίνετε ἑαυτοὺς τῆς αἰωνίου ζωῆς, lob στι ερόμεθα 
εἰς τὰ ἔθνη. Ὀρᾶς πῶς Φφιλονειχήσαντες μᾶλλον ἓξέ- 
τειναν τὸ χἠρυγμα, xal μᾶλλον ἔδωχαν ἑαυτοὺς εἰς τὰ 
ἔθνη, ἀπολογησάμενοι xal ἀνευθύνους ἑαντοὺς ἐγχλη- 
µάτων [324] ποιήσαντες παρὰ τοῖς οἰχείοις; Καὶ οὐχ 
εἶπεν, ἀνάξ'οἱ ἐστς' ἀλλ᾽ ᾿Εκρίνατε ἑαυτοὺς ἀναξίους, 
ἀνεπαχθή τὸν λόγον ποιῶν. Ἰδοῦ στρεφόµεθα slc τὰ 
ἔθνη. Οὕτω γὰρ ἐντέτα.ται ἡμῖν ὁ Κύριος" Τέθεικά 
σε εἰς φῶς ἐθνῶν, τοῦ εἶναί σε εἰς σωτηρία» ἕως 
ἑσχάτου τῆς γῆς. Ἵνα γὰρ μὴ ἀχούοντα τὰ ἔθνη λν- 
πῆται, ὡς ἐκ τῆς» ἐχείνων σπουδῆς ph τυγχάνοντα 
τῶν ἀγαθῶν, ἐπάγει τὴν προφητείαν λέγων ' Τέθεικά 
σε εἰς φῶς ἑθνῶν, τοῦ εἶναί σε εἰς σωτηρίαν ἕως 
ἑσχάτου τῆς γῆς. Axovorca δὲ τὰ ἔθνη. Τοῦτο xal 
αὐτοὺς προθυµοτέρους ἐποίει, ὅτι ὧν ἐχεῖνοι ὤφειλον 
ἀχούσαντες ἁπολαῦσαι, αὐτοὶ τούτων ἀπολαύουσι , xá- 
κείνους μᾶλλον ἔδακνεν. ᾽Ακούοντα δὲ τὰ ἔθνη, φησὶν, 
ἔχαιρον, καὶ ἑδόξαζον τὸν Aóyor τοῦ Κυρίου ' καὶ 
ἐπίστευσαν ὅσοι ἦσαν τεταγµέγοι εἰς Gor. αἰώγιον * 
τουτέστιν, ἀφωρισμένοι τῷ θεῷ. "Opa πῶς δείχνυσι τὸ 
τάχος τῆς ὠφελείας. Διερέρετο δὲ ὁ Aóyoc τοῦ Κυρίου 
δι ὅΊης τῆς χώρας" τουτέστι, διεχοµί-ετο. Ὡσεὶ 
ἔλεγεν Οὐκ ἕστησαν µέχρι τοῦ ζήλου, ἀλλὰ xa ἔργα 
προσέθηχαν. Ὄρα πάλιν πῶς διωχόµενοι ἕτερα κχατα- 
σχευάζουσι μεγάλα διὰ τοῦ ζήλου: κατεσχεύασαν γὰρ τὸ 
παῤῥησιάσασθα, αὑτοὺς. χαὶ εἰς τὰ ἕἔθνη ἑἐλθεῖν καὶ 
ἄχουε πῶς. Παῤῥησιασάμενοι δὲ ὁ Παῦ.οςρ xi ὁ 
Βαργάδας εἶπον' 'Yyiv, φησὶν, ἦν ἀνα)καῖον πρῶ- 


* Unus cod., λοιπὸν τοῦ Παύλου μνημονεύει πρώτοῦ, b Alii 
Ἀνπηθῶσε, ὡς ix τῆς, 


τον «αληθῆναι τὸν JAóyovr: ἐπειδὴ δὲ ἁπωθεῖσθε 
αὐτὸν, ἰδοὺ στρεφόµεθα εἰς τὰ ἔθνη. "Apa ἔμελλον 
λοιπὸν ἐξελθεῖν εἰς τὰ ἔθνης. ᾽Αλλ’ ὅρα καὶ τὴν παῤῥησίαν 
µέτρῳ γινομένην  χαὶ εἰχότως. El γὰρ Πέτρος ἆπε- 
λογεῖτο, πολλῷ μᾶλλον οὗτοι ἀπολογίας ἐδέοντο, οὐδενὸς 
αὐτοὺς χΧαλέσαντος ἐχεῖ. Εἰπὼν δὲ, Πρώτον, ἔδειξεν 
ὅτι χἀχείνοις ἔδει' καὶ εἰπὼν, ᾽Αναγκαῖον, ἔδειξεν 
ὅτι χἀχείνοις ἀναγχαῖον. Ἐπειδὴ δὲ ἁποστρέφεσθε * οὐχ 
εἶπεν, Οὐαὶ o μῖν, xal ὅτι Κολάξεσθε * ἀλλ' ὅτι Στρεφό- 
µεθα εἰς τὰ ἔθνη. Ἐΐδες πῶς πολλῆς ἐπιειχείας d 
παῤῥησία γέµει; Οἱ δὲ Ἱουδαῖοι παρώτρυναν τὰς 
σεδοµέγας γυναῖκας, xal τὰς εὐσχήμογας, xal τοὺς 
πρώτους τῆς πό.ῖεως, xal ἐπήγειρα» διωγμὸν ἐπὶ 
τὸν IIaoAov καὶ Βαργάδα», καὶ ἐκδάΊλ.Ίουσι αὐτοὺς 
ἀπὺ τῶν ὁρίων ἀὐτῶν. Ορᾶς ὅσον Ίνυσαν οἱ ἐναντιού- 
pevot τῷ χτρύγµατι: elc ὅσην ἀσχημοσύνην αὐτὰς ἔγα- 
ov; Οἱ δὲ ἐκτιυ'αξάμενοι τὸν κογιορτὸν ἀπὸ τῶν 
ποδῶν αὐτῶν ἐπ᾽ αὐτοὺς, ᾖ.θον εἰς Ἰκόνιον. Ἐν- 
ταῦθα τὸ φοθερὸν ἑποίουν λοιπὸν. ὃ προσέταξεν ὁ Χρι- 
στὸς, λέγων * Καὶ ἐὰν µή τις ὑμᾶς δέξηται, ἑξερχό- 
µεγοι ἑἐχτινάξατε τὺν κογιορτὸν ἁπὸ τῶν ποδῶν 
ὑμῶν. Δὐτοὶ δὲ οὐδὲ ἁπλῶς τοῦτο ἑποίησαν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
ἀπηλάθησαν παρ) αὐτῶν. Πλὴν οὐδὲ τοῦτο τοὺς ἆ µαθη- 
τὰς ἔθλαφεν, ἀλλὰ μᾶλλον ἐπέμενον τῷ λόγῳ. Διὸ xal 
τοῦτο δηλῶν ἐπάγχει ' Οἱ δὲ μαθηταὶ ἐπ.1ηροῦντο χα- 
poc xul Πνεύματος ἁγίου. Πάθος γὰρ διδασχάλου 
παῤῥησίαν οὐκ ἐγχκόπτει, ἁλλά προθυµότερον ποιεῖ τὸν 
µαθητήν. Ἑ γέγετο δὲ ἐν Ἰκογίῳ κατὰ τὸ αὐτὸ εἷσς.ἰ- 
θεῖν αὐτοὺς εἰς τὴν συνγαγωγὴν τῶν Ιουδαίων, καὶ 
JAaAncas οὕτως, ὥστε πιστεῦσαι Ἱουδαίων τε καὶ 
Ε.ἰλήνων απ.1ῆθος ποιύ. Ι]άλιν εἰς τὰς συναγωγὰς 
εἰσέρχονται. "Opa πῶς οὐκ ἐγένοντο δειλότεροι, εἰπόν- 
τὲς ὅτι Στρεφόµεθα εἰς τὰ ἔθνη. "Ex πολλῆς τῆς πε- 
ῥριουσίας ὅμως ἀναιροῦσιν αὐτῶν τὴν ἁπολογίαν. "ccs 
πιστεῦσαι, φησὶν, Ιουδαίων τε καὶ Ἑ ἰλήνων [255] 
πολὺ π.Ίηθος Εἰχὸς γὰρ αὐτοὺς ὡς xal πρὸς Ἕλληνας 
διαλέγεσθαι. Οἱ δὲ ἀπειθοῦντες ἸΙουδαῖοι, ἐπήγειραν' 
xal ἑχάκωσαν τὰς γυχὰς τῶν ἐθνῶν κατὰ τῶν ἁδε.. 
gor, Κατὰ τὸ αὐτὸ λοιπὺν xal τὰ ἔθνη ἑπήγειραν, ὡς 
οὐχ ἀρχοῦντες αὑτοί, Τί οὖν ἐχεῖθεν οὐχ ἐξῆλθον ; 02 
γὰρ ἐδιώχοντο, ἀλλ ἐπολεμοῦντο µόνον. Ἱχανὸν μὲν' 
οὖν χρόνον διέτριψαν * παῤῥησιαζόμενοι ἐπὶ τῷ 
Κυρίφ, τῷ μαρτυροῦντι τῷ AÓyq τῆς χάριτος αὐτοῦ, 
διδύντι σημεῖα καὶ τἐρατα γίνεσθαι διὰ τῶν χειρῶν 
αὐτων. Τοῦτο ἐποίει τὴν παῤῥησαίαν μᾶλλον δὲ τὴν 
μὲν παῤῥησίαν ἐποίει fj αὐτῶν προθυµέα. Διὰ γὰρ τοῦτο 
ἀέχρι πολλοῦ οὐδαμῶς σημεῖα οὐ ποιοῦσι ' τὸ δὲ πιστεῦ- 
σαι τοὺς ἀκούοντας, τῶν σηµείων ἣν. Συνετέλει γοῦν 
τι { xai dj παῤῥησία. Ἀσχίσθη δὲ τὸ π.ῆθος τῆς 
πό.εως᾽ xal οἱ μὲν ἦσαν σὺν toic Ἰουδαίοις, οἱ δὲ 
σὺν τοῖς ἀποστό-οις. Οὐ μικρὸν εἰς χατηγορἰαν xat 
αὐτὸ τὸ σχισθῆναι, Τοῦτο ἣν ὃ ἔλεγεν ὁ Χριστός' Οὐκ 
ᾖθον Ba Asir εἱρήγην, dà µάχαιραν. Ὡς δὲ ἐγένετο 
ὁρμὴ τῶν ἐθνῶν, xal Ἰουδωίων σὺν τοῖς ἄρχουσιν' 
αὐτῶν, ὑδρίσαι καὶ .Ίιθοδο.ῆσαι αὐτοὺς, συνιδόντες 
κατέρυγον εἰς τὰς xóxJAo αόλεις τῆς Λυχαονίας, 


Verba ἆρα.... τὰ ἔθνη. Editis ignota, ex uno cod. suppleta 
Sunt. Ep. ἆ Alii παρ) αὐτῶν. Οὐδὲν τοῦτο τούς. 9 Sie 
clices omnes. Editi ἐποίου,. Επιτ. Í Tres mss. δυνετέλαι 
δέ τι xai. Paulo ante iidem µέχρι πολλοῦ σηµεῖα οὐ ποιοῦσν. 
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hens, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Chri- 
sii, quicum Patri unaque Spiritui sancto gloria, im-— 
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perium, bonor, nunc et semper, et in ezcula &xou- 
lorum. Amen. 


n-————————]— ————— s—— ——— —————— 


HOMILIA XXX. 


Cap. 45. v. 42. Exeuntibus autem illis, rogabant ut 
sequenti sabbato loquerentur sibi verba hec. 

4. Vidisiin' Pauli prudentiam ? Non tune tantum 
in admiratione fuit, sed etiam iterum audiendi desi- 
derium immisit illis, cum semina quxdam injecissel 
ac nondum absolvisset , neque verbis finem fecisset , 
ut illos sibi conciliaret ac benevolos redderet, neque 
omnia simul ingerendo nauseam pareret. Dixerat : 
Remissio peccatorum per liunc vobis annuntiatur ; quo- 
modo autem, non declaravit. Post hzc. iterum sui 
ipiius mentionem facit primum.  Videu' quanta ala- 
critas *. Sequebantur illos, inquit. Cur illos non sta- 
tim baptizavit? Nou erat tempus : persuadere opor- 
lebat, ut firmi manerent. 42. Cumque. dimissa esset 
synagoga , sequuli sunt multi Judagorwn et colentium 
edeenarum Paulum et Barnabam : qui loquentes. sna- 
debant eis , ul manerent. in. gratia. Dei. 44. Sequenti 
vero sabbaio pene vniversa civitas convenit audire ver- 
éum Dei. 45. Videntes autem turbas Judei, repleti qunt 
zelo , εἰ contradicebant iis , qug a Paulo dicebantur , 
contradicentes et blasphemantes. NXide nequitiatn per- 
cussam, dum alios percutit. Hoc ipsos clariores red- 
debat, quod illi contradicerent. Primo itaque sua 
sponte rogabant. Contradicentes , inquit , et blasphe- 
mantes. O petulantiam ! propter qu: illos approbare 
oportebat , propter ea illi contradicunt. 46. Tunc 
constanter Paulus εἰ Barnabas dixerunt : Vobis opor- 
tebat primum loqui verbum Dei; sed quoniam re- 
pellitis illud , εἰ indignos vos judicalis eterna vita , 
ecce convertimur ad gentes. Viden', quomodo per cou- 
tentkonem magis extenderunt  przdicationem , et 
magis illi se contulerunt ad gentes, postquam ratione 
reddita apud congeneres suos sese culpa immunes 
cemprobarunt ? Nec dixit, Indigni estis ; sed , Indi- 
gnos vos judicatis, ut pon onerosus serino esset. Ecce 
couvertimur ad gentes. &1. Sic enim precepit nobis Do- 
minus : Posui ie in (ucem gentium , ul ais in salutem 
usque ad exiremum terre ([sai. 49. 6). Ut enim gen- 
tes l:ec audientes non contristarentur, quasi ex illo- 
rum studio bona ipse non asseqperentur , adducit 
prophetiam, dicens : Dedi te in lucem gentium, ut sis 
in salutem. usque ad. extremum terra. 48. Audientes 
autem gentes. loc illos alacriores reddebat , quod iis 
illi fruerentur, quibus alii frui debebant ; Jud:eos au- 
tem hoc magis mordebat. Audientes autem , inquit , 
gentes gavise sunt, et glorificabant verbum Domini : 
Ει crediderunt. quotquot. erant. pr&ordinati in. vitam 
eternam ; hoc. est, przfiniN a Deo. Vide quomodo 
ostendit utilitatis celeritatem. 49. Disseminabatur au- 
tem verbum Domini per wniversam regionem ; id est, 
divulgabatur. Ac si diceret, Non contenti zelo, opera 
eliam addiderunt. Vide quomodo pulsi et zelo {η - 
censi, alia magua efficiunt : sese namque appararunt, 
w liberius agerent , et ad gentes venirent ; εἰ audi 


quemodo, Constanter agentes Paulus et Darnabas di- 
zerunt : Vobis oportebat primum loqui verbum Dei ; sed 
quia repellitis illud , ecce convertimur ad gentes. Sed 
vide in bac fiducia servatam niodum; et jure quidem. 
Nam si Petrus sese defendebat, muito magis hi defen- 
sione opus babebant, neimine ipsos isthuc voeante. 
Cum dixit aetem, Primum, ostendit illis etiam prz- 
dieari oportuisse ; et cum dixit , Necesserium , ar- 
guit illis etiam necessarium fuisse. Sed quoniam repel. 
litis ; non dixit, V:e vobis , neque , Puniemini ; sed, 
Convertimur ad gentes. Viden' quanta. moderatione 
plena sit fiducia illa Υ 50. Judei aulem concitaverunt 
mulieres religiosas et honestas, et primos civitatis, et ex- 
citaveruni persequutionem in. Paulum et Barnabam , e 
ejecerunt eos de finibus suis. Viden' quantum profece- 
rit qui adversabantur pradicationi : ia. quantam 
impudentiam illas adduxerint ? 61. At illi , excusso 
pulvere pedum in eos , venerunt Ioonium. Hic tercibile 
illud fecerunt quod jusserat Christus dicens : Et ai 
quis vos non receperil, egressi excutite pulverem pedum 
vestrorum (Matth. 10. 44. Marc. 6. 11). Hli vero non 
temere hoec fecerunt , &ed postquam ejecti sunt ab il- 
lis. Ceterum neque lioc discipulis nocuil, sed magis 
perseverarunt iu. verbo. ldeo boc declarans adjicit : 

92. Discipuli autem replebantur gaudio , et Spiritu san- 
clo. Magistri namque zrumua discipuli fiduciam non 
tollit, sed alaceriorem illum reddit. ( Cap. 44-) 1. Fa- 
ctum esi autem [conii, ut simul introirent in synagogany 
Judeorum , et loquerentur , ita ut crederent Judeorum 
εἰ Gracorum copiosa multitudo. Rursum in synagogas 
introeunt. Vide quomodo nou tünidiores effecti sint, 
cum dixissent , Convertimur ad gentes. Ex abundanii 
tamen illis excusaüonem tollunt. [ia ww crederem . 
iuquit, Judeorum el Grecorum copiosa multitudo. Ve- 
risimile est enim illos etiam Grsecis przdicasse. 2. 
Qui vero increduli fuerunt Judei suscitaverunt et ad. 
iracundiam concitaverunt animas gentium adversus fra» 
tres. Simul ergo etiam gentes excitarunt, quasi non 

satis essent ipsi. Cur igitur isthinc non exierunt ? 
Quia non pellebantur, sed tantum impugnabantur. 5. 
Multo igitur tempore dgmorati sunt , fiducialiter agen- 
les in. Domino , testimonium perhibente verbo gratie 
ipsius , dante signa et prodigia fieri per manus eorum. 
Hoc fiduciam addebat ; imo fiduciam addebat ipsorum 
alacritas. Ideo namque rarius signa faciebant ; quod 
autem auditores crederent , inter signa reputandum. 
Aliquid igitur operabatur dicendi libertas. &. Divisa: 
est autem multitudo civitatis * quidam erant 'cum Ju- 
deis , quidam cwm apostolis. Non parum addit ad ac-- 
cusationem quod scindantur. Hoc erat quod dicebat 

Christus : Non veni pacem mittere, sed gladium (Matth. 

10. 54). 5. Cum autem facts esset impetus gentilium et 
Judcgorum cum principibus suis , ut contumeliis affice- 
rent et lapidarent eos, 6. Intelligentes confugerunt ad.ci- 


9ex 
vitates que circumerant Lycaonice Lystram et Derben , ei 
"niveremn in circuitu regionem , εἰ ibi evangelizantes 
erant, 

4. Rursum quasi data opera extendere volentes 
przdicationem , postquam augmentum accepit, ite- 
rum íiHos pellunt. Vide ubique persequutiones magna 
operari bona, et persequentes vinci , pulsos vero 
splendidos effici. Nam ut venit Lystram , miraculum 
magnum patravit, erecto elaudo , et magna voce : 
quomodo autem, audi. Et quidam vir Lystris infirmus 
pedibus sedebat, claudus ex utero matris sue, qui num- 
quam ambulaverat. 8. Hic audivit Paulum loquentem. 
Qui intuitus eum, el videns quia fidem haberet ul salvus 
fieret, 9. dizit magna voce : Surge super pedes tuos 
rectus. Et exsilivit , et ambulabat, Cur magna voce ? 
Ut turbze crederent. Vide autem : diligenter atten- 
debat dictis Pauli ; hoc enim sibi vult illud, Audivit. 
Viden' philosophiam? Nihil ex claudicatione l:sus 
in audiendi studio. Qui intuitus eum, videns quod fidem 
haberel ut salvus fieret. Jam pr:xelectionem in familia- 
ritatem assumpserat : elsi in aliis contrarium factum 
sit. Cum enim prius corpora curaverant , tunc ani- 
mas curabant : hic vero non sic curatus est. Videtur 
mihi Paulus ad animam respexisse. Et ezsilivit , in- 
quit, et ambulubat. Perfecte sanitatis signum erat 
quod ambularet. 10. Turbe autem cum vidissent quod 
fecerat Paulus , levaverunt vocem suam, Lycaofiice di- 
centes : Dii similes facti hominibus , descenderunt. ad 
nos. 11. Et vocabant. Barnabam Jovem , Paulum vero 
Mercurium ? quoniam ipse erat duz verbi. 19. Sacerdos 
quoque Jovis, qui erat ante civitatem illorum, tauros et 
coronas ante januas a[ferens , cum populis volebat sa- 
erificare. Sed hoc nondum erat manifestum : sua 
enim voce loquebantur dicentes : Dii similes facti ho- 
minibus, descenderunt ad nos; ideo nihil illis dicebant. 
Cum autem coronas viderunt, tunc egressi sciderunt 
vestimenta sua. 15. Quod ubi audierunt apostoli Bar- 
nabus et Paulus, conscissis vestibus suis, exsilierunt in 
turbam, clamantes 14. et dicentes : Viri, quid hoc faci- 
lis ? et. nos similiter ut vos passibiles sumus homines. 
Vide illos ubique a glorize studio mundos : non modo 
non desiderautes, sed oblatam depellentes : ut et 
Petrus. dicebat : Quid nos intuemini , quasi. propria 
virlute vel pietate fecerimus hunc ambulare (Act. 5. 42) ? 
Mi quoque idipsum dicunt. Joseph etiam dicebat de 
somniis : Nonne a Deo manifestatio eorum (Gen. 40. 
8) ? et perinde Daniel : Et mihi non in sapientia , que 
in. me est , revelatum eat (Dan. 2. 50). Et Paulus boc 
ubique dicit, ut hoc loco : Et ad hec quis sufficit ? 
et rursum : Non quod sufficientes. simus a nobis. ipsis 
cogitare, quasi ex nobis ; sed sufficientia nostra ex Deo 
est (2. Cor. 9. 46. et $. 5). Sed superiora repetamus. 
Non siue causa turbz ipsis h»eseruiut ; sed quomodo ? 
Hogabant , ut ipsis eadem iterum loquerentur , et 
operibus studium declarabant. Vide ubique rogantes, 
nec simpliciter recipientes , vel adulantes. ldeo dice- 
hat : Qui colloquertes cum eis, persuadebant eis perma- 
uere in. gratia Dei. Cur non antea. contradicebaut ? 
Quia interim monitores quiescebant. Viden' ubique 
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illos ex passione moveri ? Nec modo eontradicebant, 
sed etiam blasphemabant : malitio enim nusquam 
gradum sistit. Sed vide dicendi libertatem : Vobis , 
inquit , oportebat primum loqui verbum ; quia vero re- 
pellitis illud. Nihii] contumeliose dictum. Quod etiam 
in prophetis fiebat : Ne loquamini , inquit, loquela. 
Quia vero repulistis illud, inquit, non nos : non enim 
in nos contumelia vestra vertitur. Ne quis enim ex 
pietate putet. illud esse, ]mdignos vos judicgtis; ideo 
prius dixit , Repellitis illud ; et tunc addit , Converti- 
mur ad gentes. Multa plenum mansuetudine dictam. 
Non dixit, Derelinquimus vos, ostendens , posse ad- 
huc illos converti ; et hoc non propter vestram eon- 
tumeliam factum est : ità enim praceptum est nobis. 
Oportebat quidem gentes audire ; verum hoc non a 
nobis, sed a vobis factum est , quod a nobis fieri 
oportebat. Sic enim, iuquit, pracepit nobis Dominus : 
Posui te in lucem gentium , ut sis in salutem ; id est, 
in cognitionem que sit ad salutem, non simpliciter 
gentium, sed omnium gentium. Hoc enim significat , 
cum dixit : Quotquot erant. preordinati in vitam &ter- 
nam. Et hoc indicium est illos secundum volunta- 
tem Dei assuini. Preordinati dicit, ut ostendat id noa 
per necessitatem fleri. Quos enim prascivit, inquit , 
et predestinavit (hom. 8. 29). Non jam in civitate 
dispersi eraut, sed etiam in regione. Audientes enim 
gentiles , et ipsi paulo post accesserunt. Judei vero 
concitarunt mulieres religiosas, et persequutionem exci- 
lavere. Perpende eos rerum a mulieribus gestarum 
auctores esse. Et ejecerunt eos a finibus suis ; non ab 
urbe tantum , sed et a regione tota. Deinde hoc ter- 
ribilius est : Discipuli autem , iuquit, repleti sunt gau- 
dio et Spiritu sancto. Pellebantur doctores , et illi 
gaudebant. Vidistin' naturam Evangelii virtutem ha- 
bentem inultam ? Ad iracundiam concitaverunt, inquit, 
animas gentium adversus [ratres ; id. est, calumnuiati 
sunt apostolos, de millibus eos accusarunt , et illos 
simplices maligne affecerunt. 

5. Et vide , quomodo ubique totum Deo referat. 
Multo tempore, inquit, demorati sunt, fiducialiter 
agentes in Domino, testimonium perhibenie verbo gratie 
ipsius. Ne quid hic imminutum putes. Cum enim 
dicerent, Qui testimonium dedit sub  Poniio Pilato (4. 
Tim. 6. 15), tuuc fiducia ostendebatur ; hic autem de 
populo loquitur. Non exspectarunt igitur , sed vide- 
runt impétum. Et confugerunt ad civitates Lgcaouiee , 
Lystram et Derben,et. universam in circuitu regionem. 
Ubi minime furorem suum exercere licebat illis : ita- 
que in regiones pergebant , nec tautum in urbibus 
versabantur. Vide quoque gentium simplicitatem , et 
Judeorum nequitiam. Operibus declarabant geutiles 
se dignos esse qui audirent : sicque illos ob sola si- 
gna honorabant. Alii ut deos colebant, alii ut perni- 
ciosos pellebant : et alii quidem non modo przdica- 
tioni non obsistebant, sed etiam dicebant , Dii homi- 
nibus similes facli , descenderunt ad. nos ; Judaii vero 
scandalizabantur. Ei vocabunt , inquit , Darnabam 
Jovem, Paulum vero Mercurium. Opinor etiatn aepceta 
venerabilem fuisse Barnabam. Non parva haeo tenta- 
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Δύστρων xal Δέρδη», xal τὴν περίχωρον, xáxei 
ἦσαν εὐαγγε.ιζόμενοι. 

P. Πάλιν ὥσπερ ἐπίτηδες ἐχτεῖναι βουλόμενοι τὸ xf.- 
pua, μετὰ τὸ αὐξτθῆναι, πᾶλιν αὐτοὺς ἐξάγουσιν. 
Ὅρα πανταχοῦ τοὺς διωγμοὺς μεγάλα ἁργαζομένους 
ἀγαθὰ, χαὶ τοὺς μὲν διώχοντας ἠττωμένους, τοὺς δὲ 
δωχομένους λαμπροὺς ἀποφαίνοντας. Ἐλθὼν Υὰρ ἐν 
Λύστροις. ποιεῖται θαῦμα μέγα, τὸν χωλὸν ἀναστήσας, 
χαὶ μεγάλη τῇ φωνῇ ΄ xal πῶς, ἄχουε. Kal τις, φηδὶν, 
drip ἑν Λύστροις ἀδύνατος τοῖς ποσὶν ἐκάθητο, 
χωλὸς éx κοιᾶίας μητρὸς αὐτοῦ ὑπάρχων, ὃς οὐδέ- 
ποτε περιπεπατήχει. Οὗτος ἤκουσε τοῦ Παύ.ου 
Audovytoc. "Oc ἀτενίσας αὐτῷ, καὶ là. ὅτι nlt 
ἔχειτοῦ σωθῆναι, elxe ueyáAn τῇ φωνῇ ' Ἀγάστηθι 
ἐπὶ τοὺς πόδας σου ὀρθός. Καὶ ἤλατο καὶ περιθ- 
are. Διὰ τί µεγάλη τῇ φωνῇ; "Dare τοὺς ὄχλους πι- 
στεῆσαι. "Opa δὲ, προσεῖχευ ἀχριθῶς τοῖς λεγομένοις 
ὑπὸ τοῦ Παύλου» τοῦτο γάρ ἐστι «b "Ηκουσε». Εἶδες 
Ῥλοσοφίαν, 0ὐδὲν ὑπὸ τῆς χωλείας πρὸς τὴν σπουδὴν 
της ἀρχοάτεως παρεθλάθη. "Oc ἀτεγίσας αὐτῷ , xal 
ἰδὼν ὅτι πίστιν ἔχει τοῦ σωθῆναι. δη ᾠκείωτο τὴν 
προαίρεσιν * καίτοι ἐπὶ τῶν ἄλλων τοὐναντίον ἑγίνετο. 
Πρότερον γὰρ ἰώμενοι 5 τὰ σώματα , τότε τὰς φυχὰς 
ἐθεραπεύοντο * οὗτος δὲ οὐχ οὕτως. Ἐμοὶ δοχεῖ εἰς τὴν 
συγὲν ἰδεῖν τὴν αὐτοῦ τὸν Παῦλον. Καὶ ἤ.Ίατο, qnot, 
xul περιεπάτει. Τεχμίριον τῆς ὑγείας τῆς ἀχριδοῦς 
τὸ ἄλλεσθαι. Οἱ δὲ ὄχ.ῖοι, ἰδόντες ὃ ἐποίησε Παὔ.ος, 
ixnpar αὐτῶν τὴν gov, Avxaovic cl Aéryortsc: Οἱ 
θεοὶ. ἑμοιωθέντες ἀνθρώποις, κατέόησαν πρὸς ἡμᾶς. 
Εκὰλουν δὲ τὸν μὲν Βαργάδαν Δία, τὸν δὲ IlabAor 
Ἑρμῆ», ἐπειδὴ αὐτὺς ἦν ὁ ἡγούμενος τοῦ Aóyov.*O 
te lepebc τοῦ Διὸς , τοῦ ὄντος πρὸ τῆς πὀ.Ίεως αὐτῶν, 
ταύρους xal στέµµατα ἐπὶ τοὺς zvAorac ἐνέγκας, 
σὺν τοῖς ὄχ.οις ἤθελε θύειν. "AX οὐχ ἣν τοῦτο 
οὐδέπω ὅηλον τῇ γὰρ οἰχείᾳ φωνῇ [320] ἐφθέγγοντο, 
λέγοντες, ὅτι Οἱ θεοὶ, ὁμοιωθέντες ἀνθρώποις, χατέ- 
6ncav πρὸς ἡμᾶς * διὰ τοῦτο οὐδὲν αὐτοῖς ἔλεγον. 
Ἐτειδὴ δὲ εἶδον τὰ στέµµατα, τότε ἐξελθόντες, διἐῤόη- 
ξαν τὰ ἱμάτια αὐτῶν. ᾽Ακούσαντες δὲ οἱ ἁπόστο-οι 
Βαρνάδας καὶ Παῦ.Ίος , διαῤῥήξαντες ἱμάτια αὐτῶν 
εἰσεπήδησαν εἰς τὸν ὄχ.ον, κράζοντες καὶ «έχοντες: 
"ArÜpec, τί τοῦτο ποιεῖτε; καὶ ἡμεῖς ὁμοιοπαθεῖς 
ἐσμεν ὑμῖν ἄνθρωποι. "Opa αὐτοὺς πανταχοῦ δόξης 
χαθαροὺς, οὐ µόνον οὐχ ἐφιεμένους, ἀλλὰ χαὶ διδοµένην 
ὁιαχρουοµένους * ὥσπερ xai Πέτρος ἔλεχε, Τί ἡμῖν 
ἀτεγίζετε, ὡς ἰδίᾳ δυγἆάµει f) εὐσεδείᾳ πεποιηκόσι 
τοῦ περιπατεϊῖν αὐτόν; Καὶ οὗτοι τὸ αὐτό φασι. Καὶ 
octo δὲ ἔλεγεν ἐπὶ τῶν ἑνυπνίων * Οὐχὶ διὰ τοῦ θεοῦ 
ἡ διασάφησις αὐτῶν ; xaX ὁ Δανι]λ ὁμοίως : Καὶ ἐμοὶ 
δὲ οὐχ ἐν σοφἰᾳ τῇ οὔσῃ ἐν ἐμοὶ ἀπεκαλύφθη. Καὶ 
[αῦλος πανταχοῦ τοῦτό φησι, ὡς ὅταν λέγῃ᾽ Καὶ πρὸς 
tavta εἰς ἱχανός ; Καὶ πάλιν, Οὐχ ὅτι ἱκανοί &cpev 
d, ἑαυτῶν «Ἰογίσασθαι, ὡς ἐξ ἑαυτῶν, àAA' ἡ ixa- 
γότης ἡμῶν ἐκ cov Θεοῦ. ᾽Αλλ’ ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἰ- 
fya£va. Οὐχ ἁπλῶς αὑτοῖς προσετέθησαν οἱ ὄχλοι ' ἀλλὰ 
πως; Ἠξίουν λαλπθῆΏναι αὐτοῖς τὰ αὐτὰ πάλιν , καὶ 
διὰ τῶν ἔργων ἑπεδείξαντο τὴν σπουδἠν. "Opa πανταχοῦ 
παραχαλοῦντας, οὐχ ἀποδεχομένους ἁπλῶς , οὐδὲ χολα- 
χεύοντας, Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ' Οἵτινες προσ.ΊαΊοῦντες 
αὐτοῖς, ἔπειθον προσµένει’ τῇ χάριτι τοῦ θεοῦ. 
Ad τί πρὸ τούτον μὴ ἀντέλεγον; "Οτι τέως οἱ ἀναπεί- 
ῥοτες ἠσύχαζον. Ορᾶς ὅτι πανταχοῦ πάθει ἐχινοῦντο : 
Καὶ οὐχ ἀντέλεγον µόνον, ἀλλὰ καὶ ἐβλασφήμουν * xa 
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γὰρ ἡ xaxía οὐδαμοῦ ἵσταται. Αλ) ὅρα παῤῥησίαν. 
Ὑμῖν ἦν, φησὶν, ἀναγκαῖον αρῶτον «Ἰωάηθήναι τὺν 
«1όγον ' ἐπεὶ δὲ ἁπωθεῖσθε αὑτόν. 0ὐδὲν ὑδριστιχόν. 
Ὅ δὴ καὶ ἐπὶ τῶν πρυφητῶν ἑπρίουν. Mi) «Ία.εῖτα 
ἡμῖν, qnot, «ἷα.ἒιᾷ. Επεὶ δὲ ἁπωθεῖσθε αὐτὸν , φη- 
σὶν, οὐχ ἡμᾶς * οὗ γὰρ εἰς ἡμᾶς ἡ ὕδρις ἡ map! ὑμῶν. 
"Iva. γὰρ uf, τις εὐλαθείας εἶναι νοµίσῃ τὸ, Οὐκ ἀξίους 
κρίνετε ἑαυτοὺς, διὰ τοῦτο πρῶτον εἶπεν ' Απωθεῖσθε 
αὐτόν * χαὶ τότε, Στρεφόμεθα εἰς τὰ ἔθνη. Πολλης 
ἐπιειχείας γέµει τὸ ῥῆμα. Οὐκ εἶπεν, Ἑγκαταλιμπάνο: 
μεν ὑμᾶς, δειχνὺς, ὅτι δυνατὸν χαὶ ἐνταῦθα πάλιν στρα- 
φῆναι' xai τοῦτο οὐκ ἀπὸ τῆς ὑμετέρας ὕθρεως vévovev* 
οὕτω γὰρ ἑντέταλται ἡμῖν. Ἔδει μὲν οὖν ἀχοῦσαι τὰ 
ἔθνη * πλὴν τοῦτο o0 παρ᾽ ἡμῶν, παρ᾽ ὑμῶν δὲ γέγονε 
τὸ πρὸ ὑμῶν ὀφεῖλον b. Οὕτω γὰρ ἐγτέταΊται ἡμῖν ὁ 
Κύριος * Τέθεικά σε εἰς φῶς ἐθνῶν, τοῦ εἶναί σε εἰς 
σωτηρίαν "τουτέστιν, εἰς γνῶσιν τὴν ἐπὶ σωτηρίᾳ * xal 
οὐχ ἁπλῶς ἐθνῶν , ἀλλὰ πάντων. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τῷ 
εἰπεῖν, "Οσοι ἧσαν τεταγμένοι εἰς ζωὴν αἰώγιον. Καὶ 
τοῦτο τεχµήριον τοῦ χατὰ θεοῦ γνώµην αὐτοὺς προσλα- 
θέσθαι. Τεταγμένοι δὲ, εἶπεν, ἵνα δείξῃο, ὡς οὐ xat' 
ἀνάγχην. Οὓς γὰρ προέγγω, φησὶ, καὶ προώρισθν. 
Οὐκ ἔτι ἐν τῇ πόλει διεσπάρησαν, ἀλλὰ καὶ ἐν τῇ χώρα. 
Αχούσαντες γὰρ οἱ ἐξ ἐθνῶν, xal αὐτοὶ µετ ὀλίχον [251] 
προσῄεσαν. Οἱ δὲ ᾿Ιουδαῖοι παρώτρυ»αγ τὰς σεδοµέμας 
γυγαῖκας, καὶ ἐπήγειραν διωγµόν. Ὅρα, καὶ τῶν παρὰ 
τῶν γυναιχῶν γινοµένων αὐτοὶ λοιπὸν αἴτιοι χαθίσταν- 
ται. Kai ἐξέδα.ον αὐτοὺς, φησὶν, ἀπὸ τῶν ὁρίων αὐ- 
τῶν ' οὐχὶ τῆς πόλεως µόνης, ἀλλὰ τῆς χώρας ἁπάσης. 
Εἶτα τὸ φοθερώτερον * Οἱ δὲ μαθηταὶ, φησὶν , ἐπ.λη- 
Εοῦντο χαρᾶς καὶ Πνεύματος ἁγίου. Ἐδιώχοντο οἱ 
διδάσκαλοι, χαὶ αὐτοὶ ἔχαιρον. Εἶδες φύσιν Εὐαγγελίου 
δύναμιν ἔχοντος πολλήν; ᾿Εχάχωσαν, φησὶ, τὰς {ν- 
χὰς τῶν ἐθνῶν κατὰ τῶν ἀδε.)φῶν. Τουτέστι, διέθαλον 
τοὺς ἁποστόλους, µυρία αὑτῶν κατηγόρησαν, ἁπλάστους 
ὄντας χακούργως διέθηκαν. 

Y'- Καὶ ὅρα, πῶς πανταχοῦ τῷ θεῷ ἀνατίθησι τὸ πᾶν. 
"Ixavóv. χρόνον, qnoY, διέτριγαν, παῤῥησιαζόμενοι 
ἐπὶ τῷ Κυρίῳ, τῷ μαρτυροῦντι τῷ «ἰόγῳ τῆς χάριτος 
αὑτοῦ. Mi τοῦτο ἑλαττώσεως εἶναι νοµίσῃης. Ὅτε γὰρ 
ἔλεγον, Tov µαρτευρήσαντος, φησὶν, ἐπὶ Πογτίου Πι- 
Aárov, τότε ἡ παῤῥησία ἐδείχνυτο * ἐνταῦθα δὲ περὶ 
τοῦ λαοῦ φησιν. Οὐ περιέµειναν τοίνυν, ἁλλ᾽ εἴδον τὴν 
ὁρμήν. Καὶ χατέφυγον εἰς τὰς πό.εις τῆς Avxaoríac, 
Λύστεραν καὶ Δέρδη», καὶ τὴν περίχωρο». Ἔνθα οὗ- 
δαμοῦ τὸν θυμὸν αὐτῶν kxxalewy ἣν * ὥστε xal ἐν ταῖς 
χώραις ἀπῄεσαν, οὐκ &v πόλεσι µόνον. "Upa xat τῶν ἑθ- 
νῶν τὴν ἀφέλειαν, xal τῶν Ἰουδαίων τὴν καχουργίαν. 
Av ἔργων ἐπεδείχνυντο, ὅτι ἄξιοι σαν ἀχούειν * οὕτως 
ἑτίμων αὐτοὺς ἀπὺ σηµείων µόνον. Οἱ μὲν ὡς θεοὺς 
ἑτέμων, οἱ δὲ ὡς λυμεῶνας ἑδίωχον * xal οἱ μὲν οὐ µόνον 
οὐ προσέκοπτον τῷ χηρύγµατι, ἀλλὰ xaX ἔλεγον ' Οἱ θεοὶ, 
ἀνθρώποις ὁμοιωθέντες, κατέδησαν αρὺς ἡμᾶς. 
Ἰουδαῖοι δὲ ἐσχανδαλίζοντο, Ἑκάλουν t8, qnoi, τὸν 
μὲν Βαργάδιω Δία, τὸν δὲ Παῦ.ον 'Epunv. Ἐμοὶ 
δοχεῖ xal ἀπὸ τῆς ὄψεως ἀξιοπρεπὴῆς εἶναι ὁ Βαρνάδας. 
Οὐ μικρὸς χαὶ οὗτος πειρασμὸς ἐξ ἀμετρίας ἐφύη πολ. 
Afjg* ἀλλὰ καὶ ἐντεῦθεν τῶν ἀποστόλων ἡ ἀρετὴ δείχνυ- 
ται. Καὶ ὅρα πῶς πανταχοῦ πάντα ἀνατιθέασι τῷ θεῷ. 
Τούτους xai ἡμεῖς ζηλώσωμεν * μηδὲν ἡμέτερον εἶναι 
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Ὅτι δὲ οὐχ ἡμέτιρον , ἀλλά τὸ πλέον τοῦ θςεοῦ , ἄκους 
Παύλου λέγοντος ' Καὶ τοῦτο οὐκ ἐξ ἡμῶν, θεοῦ τὸ 
δῶρο». Mh τοίνυν μέγα φρονῶμεν, μηδὲ φυσιώµεθα, 
ἄνθρωποι, yv, xaX σποδὸς ὄντες. χαπνὸς καὶ σχιά. Εἰπὲ 
Y&p qoc, διὰ τί μέγα φρονεῖς; Ἑλεμοσύνην ἔδωχας xat 
τὰ χρήματα ἑχένωσας; Καὶ τί τοῦτο; Ἐννόησον, εἰ μὴ 
ἠθέλησέ σε ποιῆσαι ὁ Θεὺς πλούσιον * ἐννόησον τοὺς πε- 
νοβένους., μᾶλλον δὲ ἐννόησον ὅσοι xal τὰ σώματα ἐπέ- 
δωχαν, xot μετὰ τὸ ἐπιδοῦναι µυρία . ἑαυτοὺς ἑταλάνι- 
σαν. Σὺ διὰ σαυτὸν ἔδωχας, ὁ Χριστὸς διὰ a£ ' σὺ ἀπέ- 
δωχας τὸ ὀρειλόμενον, ὁ Χριστὸς οὐχ ὤφειλέ σοι. Ὄρα 
τοῦ μέλλοντος τὸ ἄδηλον, xal μὴ ὑψηλοφρόνει, ἀλλὰ φο- 
650 * μὴ ἑλαττώσῃς τὴν ἀρετὴν τῇ ἁλαζονείᾳ. Βούλει 
ὄντως μέγα τι ἐργάσασθαι; Μηδέποτε ὑποπτεύσῃς ὡς 
περὶ μεγάλων τῶν κατορθωµάτων. ᾽Αλλὰ παρθένος el ; 
Αλλά χἀχεῖναι παρθένοι σαν, ἁλλ' οὐδὲν ἁπώναντο 
τῆς παρθενίας διὰ τὴν ὠμότητα xal τὴν ἀπανθρω- 
πίαν. 

Οὐδὲν ταπεινοφροσύνης (cov * αὕτη µήτηρ xal ῥίςα 
xai [238] τροφὸς καὶ ὑπόθεσις χαὶ σύνδεσμος τῶν ἀγαθῶν' 
ταύτης ἄνευ βδιλυχτοὶ xaX μιαροὶ xat ἀχάθαρτοί ἔσμεν. 
Ἔστω γάρ τις, εἰ βούλει, νεχροὺς ἀνιστῶν, xal χωλοὺς 
ἰώμενος, xaX λεπροὺς χαθαίρων μετὰ ἀπονοίας * οὐδὲν 
τούτου μιαρώτερον, οὐδὲν ἀσεθέστερον, οὐδὲν ἀναγέστε- 
p^v. Μηδὲν εἶναι νοµίσῃς σαυτοῦ. Λόγον ἔχεις χαὶ διδα- 
σχαλιχὴν χάριν; Μὴ διὰ τοῦτο νοµίσῃς πλέον τι τῶν 
ἄλλων ἔχειν. Διὰ τοῦτο μάλιστα ταπεινοῦσθαι ὀφείλεις , 
ὅτι πλειόνων ἠξιώθης δωρεῶν. "Q γὰρ πλεῖον ἀφέθη, 
πλεῖον ἀγαπήσει. Οὐχοῦν xai ταπεινοῦσθαι χρὴ, ὅτι 
τοὺς ἄλλους παρελθὡν., εἰς σὲ ἑπένευσεν ὁ θεός. Φοθοῦ 
διὰ τοῦτο * πολλάχις γάρ σοι χα) ἁπωλείας τοῦτο γίνεται 
αἴτιον, ἂν ph ν{φῃ-. 

Ti µέγα φρονεῖς; ὅτι διδάσχεις διὰ λόγων; ἸΑλλ) 
εὔχολον τοῦτο τὸ φιλοσοφεῖν àv ῥήμασι ΄ δίδαξόν µε διὰ 
τοῦ βίου τοῦ σοῦ ' αὕτη ἡ διδασχαλία àplotn. Λέχεις, 
ὅτι δεῖ µετριάζειν, xal μακρὸν ὑπὲρ τούτου λόγον ἆπο- 
ετείνεις, xal ῥητορεύεις ῥέων ἀχωλύτως ; ᾽Αλλά σοῦ βελ- 
τίων ἐχεῖνος , φησῖν , ὁ δι ἔργων τοῦτο παιδεύων ἐμέ, 
Οὐ γὰρ οὕτως εἴωθεν ἑντίθεσθαι τῇ duy?) τὰ µαθήµατα 
ἀπὸ ῥημάτων. ὡς ἀπὸ πραγμάτων * ἐπεὶ ἐὰν ph τὸ Ép- 
γον ἔχῆς, οὗ µόνον οὖχ ὠφέλησας εἰπὼν, ἀλλὰ xal µει- 
ζόνως ἔθλαφας. Βέλτιον σιγᾶν. Διὰ «cl; Ὅτι ἀδύνατόν 
μοι τὸ πρᾶγμα χαθιστᾷς. Ἐννοῷ γὰρ, ὅτι εἰ σὺ ὁ τοσαῦτα 
λέγων οὐ κατορθοῖς, πολλῷ μᾶλλον ἐγὼ συγγνώµης ἄξιος, 
λέγων µιηδένα. Διὰ τοῦτό φῃῆσιν ὁ προφήτης ' Τῷ δὲ 
ἁμαρτω.ῷ εἶπεν ὁ Θεός * "Iva tl σὺ ἑκδιηγῃ τὰ δι: 
καιώματά µου; Μείζων γὰρ αὕτη f) βλάδη, ὅταν χαλῶς 
διδάσχων τις διὰ ῥημάτων, διὰ τῶν ἔργων πολεμῇ τῇ 
διδασχαλίᾳ. Τοῦτο πολλῶν αἴτιον γέγονε χακῶν ἓν ταῖς 
Ἐκκλησίαις. Διὰ τοῦτο xal σύγγνωτε, παραχαλῶ . τοῦ 
λόγου χρονίζοντος ἡμῖν Ev τούτῳ τῷ πάθει. Πολλὰ πολ- 
)oY πράττουσιν ὑπὲρ τοῦ εἰς μέσον στάντες μαχρὸν ἆπο- 
τείνειν λόγον’ κἂν μὲν κρότων τύχωσι τῶν ἀπὸ τοῦ πλή- 
θους, Υέγονεν αὐτοῖς τοῦτο βασιλείας ἴσον * ἂν δὲ μετὰ 
σιγῆς τὸν λόγον χαταπαύσωσι, γεέννης δἠ που μᾶλλον 
αὐτοῖς χαλεπωτέρα κατέστη τῆς σιγῆς ἡ ἀθυμία. Τοῦτο 
τὰς Ἐκκλησίας ἀνέτρεψεν , ὅτι xat ὑμεῖς οὗ ζητεῖτε λό- 
Υον ἀχοῦύσαι κατανυχτιχὸν , ἀλλὰ τἐρψαι δυνάµενον xal 
τῷ φόφῳ xal τῇ συνθέσει τῶν ῥημάτων, χαθάπερ µελῳ- 
δῶν καὶ χιθαριστῶν ἀχούοντες * καὶ ἡμεῖς φυχρῶς * xat 
ταλαιπώρως ποιοῦντες , ὅτι ταῖς ὑμετέραις ἐπιθυμίαις 
ἐπόμεθα, δἑον ἑχκόπτειν ταύτας. 


* Morel. xai ἡμᾶς φυχρῶς, 
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δ’. Καὶ ταὐτὸν γίνεται, οἷον ἂν εἴ τις πατὴρ πέρα τοῦ 
δέοντος μαλθαχκοῦ παιδίου, χαΐτοι ἁῤῥωστοῦντος , πλα- 
χοῦντα ἐπιδῷ καὶ ψυχρὸν καὶ ὅσα τέρπει µόνον, τῶν δὲ 
χρησίµων µηδεµίαν ἐπιμέλειαν ποιοῖτο * εἶτα ἐγχαλού- 
µενος παρὰ τῶν ἱατρῶν , ἀπολογοῖτο λέγων * TE πάθω; 
οὐχ ἀνέχομαι χλαῖον τὸ παιδίον ἰδεῖν. "Αθλιε xal ταλαί- 
πωρε καὶ προδότα * οὗ γὰρ ἂν πατέρα τον τοιουτον εἷ- 
ποιµι ΄ xal πόσῳ βέλτιον Ev βραχεῖ λυπήῄήσαντα, διαπαν- 
τὸς ὑγιείᾳ παραδοῦναι, 7] τὴν πρόσχαιρον ταύτην χάριν, 
διηνεχοῦς ἀθυμίας ὑπόθεσιν ποιήσασθαι; Τοῦτο πάσχο- 
μεν xo ἡμεῖς, χάλλη λέξεων περιεργαζόµενοι xai συν- 
θήχας [2539] χαὶ ἁρμονίαν ὅπως ἤσωμεν, οὐχ ὅπως ὠὦφε- 
λήσωμεν * ὅπως θαυμασθῶμεν b, οὐχ ὅπως διδάξωµεν * 
ὅπως τέρψωµεν, οὐχ ὅπως κατανύξωμεν’ ὅπως χροτηθῶ- 
μεν xal ἐπαίνου τυχόντες ἀπέλθωμεν, οὐχ ὅπως τὰ Ίθη 
ῥυθμίσωμεν. 

Πιστεύσατέ pot, οὐκ ἄλλως λέγω, ἐπειδὰν λέγων xpo- 
τῶμαι, παρ) αὐτὺν μὲν τὸν χαιρὸν ἀνθρώπινόν τι πάσχω 
(^U γὰρ οὐκ ἄν τις εἴποι τὸ ἀληθές);, χαὶ γάννυµαι, xat 
διαχέοµαι " ἐπειδὰν δὲ ἀπελθὼν οἴχαδε ἐννοήσω τοὺς 
χροτήῄσαντας οὐδὲν ὠφεληθέντας , ἀλλ eC. τι χαὶ ὦφελτ- 
θῆναι ἔδει, ὑπὸ τοῦ xpótou xai τῶν ἑπαίνων ἅπολωλε- 
Χότας , ὀδυνῶμαι xal στένω xal 0axpóo , xai ὡς εἰχῆ 
πάντα εἰρηχὼς, οὕτω διάχειµαι, xat πρὸς ἑμαντὸν λέγω’ 
Τί μοὶ τὸ ὄφελος τῶν ἱδρώτων, τῶν ἀχουόντων οὐκ ἐθε- 
λόντων χαρποῦσθαί τι παρὰ τῶν λόγων τῶν παρ᾽ ἡμῶν; 
xai πολλάκις ἑνενόησα θεῖναι νόµον τὸν χωλύοντα τοὺς 
χρότους , xal πείθοντα μετὰ σιγῆς ὑμᾶς ἀχροᾶσθαι καὶ 
τῆς προσηκούσης εὐταξίας. 'AXXà ἀνάσχεσθε, παραχαλῶ, 
xai πείσθητέ poc, xal εἰ δοχεῖ , τοῦτον χυρώσωμµεν τὸν 
vópov Τδη, μηδενὶ τῶν ἀχουόντων ἐξεῖναι χροτεῖν με-αςὺ 
λέγοντός τινος, ἀλλ) el βούλοιτο θαυμάζειν, θαυμαζέτω 
σιγῇ’ οὐδεὶς ὁ χωλύων, πᾶσα δὲ f) σπουδὴ xat ἡ προθυµία 
περὶ vb δέχεσθαι τὰ λεγόμενα γινέσθω. Διὰ τί ἐχροτή- 
cate; Περὶ τούτου τὸν vópov τίθηµι * ὑμεῖς δὲ οὐδὲ 
ἀκοῦσαι ἀνέχεσθε c. Πολλῶν τοῦτο ἀγαθῶν αἴτιον ἔσται, 
xai διδασχάλειον φιλοσοφίας. Καὶ οἱ τῶν ἔξω φιλόσοφοι 
διελέγοντο, xat οὖὐδεὶς οὐδαμοῦ χρότος αὗτοῖς εἴπετο' xat 
οἱ ἁπόστολοι ἑδημηγόρουν, xal οὐδαμοῦ τοῦτο πρόσχειταε, 
ὅτι μεταξὺ λεγόντων ἐχείνων τοῖς χρότοις διέχοπτον οἱ 
ἀκούοντες τὸν λέγοντα. Μέγα τοῦτο χέρδος ἡμῖν. ᾽Αλλὰ 
χυρώσωμεν τοῦτο’ μεθ) ἠσνχίας πάντες ἀχούωμεν, xal 
λέγωμεν ἅπαντα. El μὲν γὰρ μετὰ τοὺς χρότους ἀπῄει- 
μεν ἔχοντες ἅπερ ἠχούσαμεν, µάλιατα μὲν οὐδὸ οὕτω 
χρήσιμος ὁ ἔπαινος (ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἠχριθολογησάμην * μὴ 
μέ τις ἀγροικίας Υραφέτω) ἐπειδὴ δὲ μηδὲν τὸ πλέον, 
ἀλλὰ xoi βλάδη, λύσωμεν τὸ χώλυµα, ἀνέλωμεν τὰ 
σκιρτήµατα., ἑχχόψωμεν τὰ πηδήµατα τῆς φυχῆς. ο 
Χριστὸς ἑδημηγόρησεν ἐπὶ τοῦ ὄρους * ἀλλ οὐδεὶς οὐδὲν 
εἶπεν, ἕως 01e τὸν λόγον ἑτέλεσεν. (0ὐκ ἀποστερῶ τοὺς 
βουλομµένους χροτεῖσθαι, ἀλλὰ μᾶλλον θαυμάζεσθαι mote. 
Πολλῷ βέλτιον μετὰ σιγῆς ἀχούσαντα, διὰ τῆς μνήμτς 
àv παντὶ τῷ χρόνῳ χροτεῖν, xai ἐν οἰχίᾳ xat ἐν ἀγορᾷ, 
ἡ πάντα ἁπολέσαντα ἀπέρχεσθαι οἴκαδε κενὸν, οὐχ 
ἔχοντα τῶν χρότων τὴν ὑπόθεσιν. Πῶς Υὰρ οὐ χαταχέ- 
λαστος ὁ ἀχρηατής; πῶς οὐ χόλαξ χαὶ εἴρων d νοµισθή- 
σεται μᾶλλον, ὅτι μὲν καλῶς εἶπεν ὁ διδάσχαλος ἀποφαι- 
νόµενος, τί δὲ εἶπεν οὐχ ἔχων δεῖξαι ; Τοῦτο χολαχείας 
ἑστίν. Ὅ μὲν γὰρ κχιθαρῳδῶν ἀχούσας xal τραγῳδῶν, 
εἰχότως ἂν τοῦτο πάθοι, ἅτε οὐχ εἰδὼς ὁμοίως τὴν ῥῆσιν 
εἰποῖν' ἔνθα δὲ οὐ μέλους ἐπίδειξίς ἐστιν οὐδὲ φωνῆς, 


» Alii ὅπως εὐφράνωμεν, οὐχ ὅπως ὠφελήσωμεν σχοποῦντες, 
ὅπως θανμασθῶμεν. * Alius tru, xal ὑμεις ἀχοῦσα. οὐκ 
ἀνέχεσθς. d Alij ἀκροατὴς, xai κολαξ, xai εἴρων. 
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tio ex immoderato studio prodiit ; verum etiam hiuc 
Apostolorum virtus ostenditur. Et vide quomodo om- 
nia ubique Deo referant. Hos et nos itnitemur : nibil 
noslrum esse putemus, quandoquidein ne ipsa qui- 
dem fides nostra est. Quod autem nostra non sit, sed 
niagis Dei, audi Pauluin dicentem : Et hoc non ez no- 
bis, Dei donum (Ephes. 2. 8). Ne it»que altum sapia- 
mus nec inflemur, cum homines simus, terra et cinis, 
fumus et umbra. Dic enim mihi, cur altum sapis ? 
Eleemosynam dedisti et pecunias effudisti ? Et quid 
hoc ? Cogita si noluisset te Deus divitein facere : co- 
gita eos qui inopia premuntur ; imo cogita quot ipsa 
corpora impenderunt , et postquam innumera eroga- 
verant, seipsos miseros dixerunt. Tu propter teipsum 
dedisti, Christus propter te : tu quod debebas reddi- 
disti, Christus nihil tibi debebat. Vide quam incer- 
tum sit futurum, et ne altum sapias , sed time : ne 
viriutem ex arrogantia minuas. Vis vere magnum 
quidpiam facere ? Ne. umquam. preesuinas. tamquam 
de magnis operibus. At virgu es ? Verum illie quoque 
virgines erant, et propter crudelitatem et inhumaui- 
tatem nihil profuit ipsis virginitas, 

Hwumnititas commendatur.—Nilil humilitati par : liec 
mater est, radix, nutrix , fulciuientum, et vinculum 
bonorum : sine illa abominandi, exsecrandi et im- 
puri sumus. Esto euim quis, si placet, qui tortuos 
suseitet , claudos erigat, leprosos mundet cum ar- 
rogantia : nibil hoc impurius , nibil magis impium, 
gihil scelestius. Nihil tui ipsius esse reputa. Faculta- 
wm verbi et dociring gratiam habes? Ne ideo te 
putes plus quam alios habere. Ideo maxime te humi- 
liari oportet, quia pluribus dignatus es donis. Cui 
enim plus düinittitur, plus diliget ( Luc. 7. 47). 
Itaque humiliari te oportet, quia aliis prztermissis , 
tibi annuit Deus. llac de causa time : spe enim 
boc tibi perniciei causa est , nisi vigilaveris. 

Opere inagis quam verbo insinuatur disciplina.—Cur 
aluum sapis? quia verbis doees? Sed facile est philo- 
sopbari verbis : doee me per vitam tuam : ha:c est 
optima doctrina. Dicis, modestia opus esse , et lac 
de re longuni texis sermonem, atque oratoria sine 
ebice verba profundis ? At melior te est ille, dicet 
quispiam , qui hoc operibus me docet. Non enim ita 
insinuari solent apimis disciplin: verbis, ut operi- 
bas : nam nisi opera habeas, non modo uon prodes 
verbis , sed etiam magis noces. Melius est tacere. 
Quare? Quia rem mihi impossibilem proponis. Cogito 
enim , si tu qui tanta loqueris, non facis ; multo ma- 
gis me venia dignum esse, qui nihil dico. Ideo ait 
propheta : Peccatori/ autein. dizit Deus, Quare tu 
enerrag justitias meas ( Psal. 49. 16) ? Majus enim 
boc nocumentum est, euin quis recte docens verbis, 
doctrinam factis impugnat. Hoc multorum in Eccle- 
siis fuit causa malorum. Propterea iguoscite, quieso, 
quod sermo hae in re longius excurrat. Multi inulta 
laciunt , ut in melio stantes longum proferant. ser- 
monem : et si pláusum multitudinis assequantur , 
perinde gaudent ac si regnum obtinuissent ; si vero 
enm silentio dicendi fincm faciant, gebenna ipsis 


gravius et enerosius est tale silentium. Io: Eccle- 
sias subvertit, quod vos non quxratis verba com- 
puuctionis , sed qu:xe ublectent et sono οἱ verborum 
compositione, ac si cantores et citbaraedos audiretis ; 
et nos [rigide ac misere vestros affectus sequamur, 
quos exscindere oporteret, 

4. Idipsumque facimus, ac si pater nimis molli 
puero , etsi infirmanti, frigidam placentam, et que 
solum oblectant porrigat; utilium vero nullam cn- 
ram habeat : deinde a medicis objurgaius , ad excu- 
sationem dicat , Quid faciam? flentem. puerum ferre 
nequeo. Miser, infelix et proditor : neque euim hunc 
patrem dixerim : quam melius esset, illum parvo 
tempore trístitia affectum perfectze sanitati restituere, 
quain temporaneam gratiam perpetui moeroris cau- 
sam facere! lloc et nos facimus, dum elegantem 
orationem curiosius quierimus οἱ compositionem 
liarinoniamque , ut placeamus, non ut prosimus ; ut 
admirationi habeamur, non ut doceamus ; ut oble- 
ctemus, non ut compungamus ; ut euim plausu et lau. 
dibus discedamus , non ut mores componamus. 

Plausus quomodo excipiebat Chrysostomus. —Credite 
mihi non abs re dicenti , cum przdicans laudibus ex- 
cipior , illo quidem tempore humanum quid pat or, 
(cur enim vera oon dixerim ? ) ketor et effundor : 
ubi vero domum reversus, cogito plaudentes nullum 
excep:sse früctum ; sed si quid utilitatis accipiendum 
crat , illud ex plausu et laudibus periisse, discrucior 
et ingemisco, lacrymor, ac si oinnia frustra dixerim, 
ita affectus, mihique ipsi dico : Quas mibi ex sudo- 
ribus utilitas, cuu auditores nihil ex vcrbis meis 
utilitatis percipere voluerint? sa: peque cogitavi legem 
proferre plausus prohibentein , εἰ persuadere vobis , 
ut cum silentio audiatis et cum decenti modestia. 
Sed sustinele , quxso, et credite mibi; ac, si pla- 
cet, banc firmemus legem : ne cui auditoruin liceat 


Jequentem plausibus interpellare; sed si adinirari 


voluerit, silens admiretur : nemo prohibebit : omuis 
cura , omne studium sit , ut dicta excipiantur. Quare 
applausistis? Hac de re legem pono : vos vero ne 
audire quidem sustinetis. ld multorum causa bono- 
rum erit , philosophizeque disciplina. Externi pbilo- 
sophi disserebant, nemine umquam p.audente ; et 
apostoli concionabantur, neque uspiam legitur, ipsos 
loquentes ab auditoribus fuisse plausu interpellatos. 
Magnum hoc nobis lucrum erit. Sed stabiliatmus illud : 
cuin silentio omnes audiamus, omniaque dicamus. 
Etiamsi post plausum discederemus , qua: audi: imus 
reünentes , neque sic etiam utilis laus esset ( verum 
nou ulterius disquirerein : ne quis me rusticitatis 
accusel) : quia vero nihil hinc lucri, imo potius 
damnum, solvamus impedimentum , anim:e saltus 
ilios tollamus exscindamusque. Christus in monte 
coucionalus est; et nemo quidpiam dixit, donec (ο 
nem dicendi fecit. Nihil damni facio iis, qui plaudi 
desiderant ; imo id eflicio, ut magis admirentur. 
Multo melius est cum silentio audientem, in mente 
et memoria omni tempore plaudere, domi, in foro ; 
quain amissis omnibus domum redire vacnum , nul- 


237 
Jam habentem plausuum causam. Quomodo enim non 
ridiculus erit auditor ? quumodo non adulator et irri- 
sor putabitur , qui recte loquutum esse doctorem de- 
elarat, nec quid dixerit proferre potest? Hoc adula- 
tionis est. Nam ei, qui cithareedos et tragaedos audit, 
id jure accidit , utpote qui nesciat similia proferre : 
ubi autem nec cantus nec modulatio adest, sed sen- 
tentize solum et phi'osophis virtus, quie cuivis di- 
cere οἱ enuntiare facile est ; quomodo non dignus 
objurgatione est , qui ne causam quidem dicere po- 
test, cur concionantem laudaverit ? Nihil ita decet 
ecclesiam, ut silentium οἱ modestia. Tuniultus ad 
theatra pertinet , ad balnea , ad pompas, ad forum: 
ubi vero talium dogmatum doctrina est , ibi tranquil - 
litas, quies, philosophia, et portus magnus esse 
debet. Hxc, oro et obsecro, omnes sciatis. Omnes 
cireum modos exploro, queis potero vestris prodesse 
animabus. Non exiguus ille mihi modus videtur, qui 
non vobis tantum , sed etiam mihi proderit. Non si- 
net nos prosterni , neque laudes et gloriam amare, 
neque oblectantia loqui, sed utilia : neque in com- 
positione el elegantia dictorum, sed in vi sensuum 
omni temporis momento versari. Ingredere in piclo- 
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ris officinam , et illic multum observabis silentium. 
Et hic etiam esto : uam hic quoque regias pingimus 
imagines , et nullam privati hominis , ob coloris vir- 
tutem. Quid hoc est? rursum plauditis? Non facilis 
res videtur , hocque non ex natura, sed ex consue- 
wdine , nondum emendare didicisse. Stilus ergo no- 
bis est lingua, artifex Spiritus sanctus. Dic mihi : in 
mysteriis an tumultus , an turbatio est? Cum bapti- 
2zamur, cum alia oninia facimus , annon quies οἱ si- 
lcntium omnia detinent! ? Hiec in. celo. pulchritudo 
dispersa est. ideo apud gentiles male audimus , quasi 
ad ostentationem et ambitum omnia faciamus. Sed si 
hoc cohibeatur, etiam primarum sedium ainor exsiin- 
guetur. Sufficit, si quis laudes amat, si post con- 
cionem illas assequatur, cum írucius colliget. Rogo 
lianc firmemus legem ; ut cum omnia secundum Dci 
placitum fecerimus , ejus clementia dignetur, gratia 
el miseratiouibus Unigeniti ejus , Domini nostri Jesu 
Christi , quicum Patri et Spiritui sancto gloria, im- 
perium , honor, nunc el semper , et in szcula szecu- 
lornm. Anien. 


! Alii habent, norne quiete et silentio omnia honestantur? 





HOMILIA XXXI. 


Car. 44. v. 13. His auditis apostoli Barnabas οἱ Pau- 
lus, conscissis vestibus suis exsilierunt in turbam, cla- 
mantes 14. et dicentes : Viri , quid hac facitis? Νου 
similes vobis passibiles sumus homines, annuntiantes 
vobis ab his vanis converti ad Deum vivum , qui fecit 
cwlum el terram et mare, εἰ omnia qua in eis sunt. 
1. Vide apostolos omnia cum vehementia facientes. 

Sciderunt vestes, exsilierunt, clamarunt ; que omnia 

ex affectione animi faciebant, aversantes, et luctus 

signa dantes. Luctus quippe vere erat, luctus non 
consolabilis, si quidem voluissent pro diis haberi, el 
idololatriam inducere, quam solutum venerant. Illud 
porro erat diaboli machinamentuin.. At illi που quie- 
scunt, sed quid ? Nos similes vobis passibiles. sumus 
homines , inquiunt. Statim ab initio malum subverte- 
runt : nou dixerunt simpliciter, Homines ; sed, Sicul 
vos. Deinde, ne viderentur deos venerari, audi quid 
adjiciant : Aununtiantes. vobis ab his vanis conuerti ad 

Deum vivum, qui fecit celum et terram et mare, et om- 

nia qu& in eis sunt (Psal. 145. 6). Observa illos num- 

quam memorare prophetas, neque dicere, qua de 
causa cum sit omnium Creator, gentes. reliquit suis 

[rui legibus? 13. Qui in preteritis generationibus dimi- 

sit omnes gentes ire vias suas. Quod dimiserit, dicit ; 

cur autem diiniserit, non addit; interim in eo quod 
urgebat subsistit, Christi nomen nusquam ponens. 

16. Et quidem non sine testimonio semetipsum reliquit , 

bene[aciens de celo, nobis dans pluvias et tempora fru- 

ctifera, implens cibo et letitia corda nostra. Vide, non 
vult accusationem eorum augere, sed potius docet 
illos, ut omnia ad Deum referant. Didicerant enim 
non ita studendum esse aliquid Deo dignum dicere, ut 
auditoribus utile quid proferre. Vide quomodo laten- 
ter accusationem ingerat. Etenim, si hoc faciebat, 


oportebat plecti eos, qui (οἱ bonis fruentes, ipsum 
non ul nutritorem agnoscebant : verum non palam 
dicit, sed subindicat, De celo nobis, inquiens, dans 
pluvias, Sic et David dicebat : Α fructu. frumenti, vini 
et olei sui multiplicati sunt (Psal. 4. 8); οἱ siepe de 
creatione disserens, hoc'in medium adducit. Jere- 
mias autem primo creationem , deinde jrovidentiam 
pluviarum dicit (Jer. 5. 24). Itaque inde edoctus ait : 
Inmplens cibo et letitia. Cum liberalitate alimentum, 
nec modo ad frugalitatem et usum. 17. Et hec dicen- 
tes, vix sedaverunt turbas, ne sibi imnmolarent. EA in 
hoc maxime adwirationi fueruut. Videu' eus satis 
habuisse, quod insaniam illam avertissent? 18. Su- 
pervenerunt autem. ab. Antiochia et 1conio Judei : et 
persuasis turbis, lapidantesque Paulum, traxerunt ex- 
ira. civitatem , existimantes eum. moriuum esse. Vere 
diaboli fihi : non in civitatibus modo suis , sed 
extra illas hoc facicbant, et tanto. studio. curabant 
przedicationem de medio tollere, quanto apostoli illam 
firmare conabantur. Et persuasis, inquit, turbis, lapi- 
datum Paulum traxerunt extra civitatem. llic impletur 
Mlud : Sufficit tibi gratia mea ; nam virtus mea in infir- 
mitate perficitur (2. Cor. 12. 9). Majus lioc erat, quam 
claudum erigere. Gentiles quidem ut deos habebant ; 
hi vero persuadentes turbis, traxerunt illum; neque 
enim verisimile est omnes in eorum admiratione 
fuisse. Et vide, in eadem ipsa civitate, in qua sic in 
admiratione fuerunt, gravia patiuntur. Et hoc quoque 
videntibus proderat. Quod autem hac de causa pati 
permitueretur , audi illum hoc ipsum declarantem : 
Ne quis me existimet supra id, quod videt in me, aul 
aliquid audit ez me (2. Cor. 12. 6). 

Pauli fervor. — 19. Circumdantibus autem ewm di- 
scipulis, surgens intravit civitatem, Yideu' alacritatem? 
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ὣλὰ νημάτων xal φιλοσοφίας δύναµις, χαὶ παντὶ ῥάδιον 
ἠπεῖν xai ἀπαγγεῖλαι, πῶς οὐχ ἄτιος |240] κατηγορίας 
ὁ μὴ δυνηθεὶς εἰπεῖν τὴν αἰτίαν, δι ἣν ἐπῄνεσε τὸν 
Ἱέχοντα; 0Οὐδὲν οὕτω πρέπον ἐχχλησίᾳ ὡς acrh, ὡς εὖ- 
«atia, θεάτροις ἐπιτῄδειος ὁ θόρυδος χαὶ βαλανείοις xat 
zwzal; xai ἀγοραῖς * ἕνθα δξ περὶ τοιούτων δογμάτων 
ἡ ἑδασχαλία, Υαλήνη xal ἡσυχία xat φιλοσοφία, xat 
κοὺς 6 λιμὴν εἶναι ὀφείλει. Ταῦτα δέοµαι χαὶ ἀντιθολῶ 
πάντας εἰδένα:. Περίειμι γὰρ xal αὐτὸς τρόπους παν- 
οίους ἐπιζητῶν, δι ὧν ὠφελῆσαι δυνῄσοµαι τὰς ὑμετέ- 
µας ψυχάς. Οὐ μικρὸς xai οὗτος ὁ τρόπος εἶναί pot 6o- 
χεῖ ' οὐχ ὑμᾶς ὠφελήσει μόνους, ἀλλὰ xal ἡμᾶς. Οὐχ 
ἀφῄσει ἐχτραχηλίζεσθαι, οὐδὲ ἑπαίνων xal δόξης ἐρᾷν, 
οὐδὲ τὰ τέρποντα λέγειν, ἀλλὰ τὰ ὠφελοῦντα ' οὐδὲ περὶ 
συνθήχας xaX χάλλη λέξεων, ἀλλὰ περὶ νοημάτων δύνα- 
py πᾶσαν ἁπασχολεῖν τοῦ καιροῦ τὴν ῥοπήν. Εἴσελθε 
εἰς ζωγραφεῖον, xai ὄψει πολλὴν ἐχεῖ τὴν σιγἠν. Οὐχοῦν 
χαὶ ἐνταῦθα * xal γὰρ xal ἐνταῦθα εἰχόνας γράφοµμεν 
βασιλικὰς , xat οὐδεμίαν ἰδιωτιχὴν , διὰ τῶν χρωμάτων 
τῆς ἀρετῖς. Tl τοῦτο; πάλιν χροτεῖτε; Οὖὐχ εὔχολον τὸ 
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πρᾶγμα δοχεῖ, xal τοῦτο οὗ φύσει, ἀλλὰ τῷ συντθςίᾳ 
πολλῇ pm κατορθοὺν αὐτὸ µεμαθηχέναι. Γραφὶς 
τοίνυν ἐστὶν ἡμῖν γλῶττα, τεχνίτης 6b τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον. Εἰπέ pot, ἓν τοῖς µυστηρίοις, μή τις 06pu6o; ; 
pfj τις ταραχή; Ὅταν βαπτιζώμεθα, ὅταν τὰ ἄλλα 
πάντα ποιῶμεν, οὐχ ἡσυχία xal σ͵γὴ τὰ πάντα χα- 
τέχει * ; Τούτο ἓν τῷ οὐρανῷ χατέσπαρται τὸ κάλλος, 
Διὰ τοῦτο διαθεθλήµεθα xai παρ) Ἕλλησιν, ὡς πρὸς 
ἐπίδειξιν πάντα ποιοῦντες xal πρὸς φιλοτιμίαν. ἸΑλλ 
ἐὰν τοῦτο χωλυθῇ, xal τῶν προεδριὼν ὁ ἔρως σθεσθἠ- 
σεται. ᾿Αρχεῖ , ef τις ἑπαίνων pd , τὸ μετὰ τὴν ἀχκρόα- 
σιν τούτων τυγχάνειν, ὅταν τοὺς χαρποὺς συλλέγῃ. 
Nai παραχαλῶ, χνρώσωμεν τοῦτον τὺν νόµον, ἵνα 
πάντα χατὰ vb τῷ Θεῷ δοχοῦν πράττοντε:, τῆς παρ) 
αὐτοῦ φιλανθρωπίας ἀξιωθῶμεν, χάριτ: καὶ οἰχτιρμοῖς 
τοῦ Μονογενοῦς αὐτοῦ. Κυρίου δὲ ἡμῶν Ἰησοῦ Ἀριστοῦ, 
μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος. 
τιμῆ, νῦν xaX ἀεὶ , χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 


* Alü σιγῇ τὰ πάντα χεχόσµηται. 





[241] ΟΜΙΛΙΑ ΛΑ’, 


Ἀπούσαντες δὲ οἱ ἁπόστο.οι Βαργάδας xal Παῦ.ος, 
διαῤῥήξαντες τὰ ἱμάτια αὐτῶν, ἐξεπήδησαν 
εἰς tv. δχ.Ίον, χράζοντες καὶ Aérortec, "Άγδρες, 
tí ταῦτα κποιεῖτε; Ἅἡμεῖς ὁμοιοπαθεῖςς ὑμῖν 
ἐσμεν' ἄνγθρωποι, εὐαγγειζόμενοι ὑμᾶς ἀπὸ 
τούτων τῶν µαταίων ἐπιστρέφει» ἐπὶ τὸν θεὸν 
τὸν (ovra , ὃς ἐπθίησε τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν 
γῆν xal τὴν 0ddJaccav, καὶ πάντα τὰ ἐν 
αὐτοῖς. —— 
€. "Opa πάντα μετὰ σφοδρότητος τοὺς ἁποστόλους 

ανοῦντας, Διέῤῥηξαν τὰ ἱμάτια, ἐπήδησαν, ἔχραξαν, 

πάντα ἀπὸ διαθέσεως φυχῆς, ἁποστρεφόμενοι τὰ γενό- 
μενα, xai πένθους σημεῖα ποιοῦντες. Πένθος γὰρ ἣν, 
ὕντως πένθος ἁπαραμύθητον, eL vs ἔμελλον θεοὶ νοµί- 
ζεσθαι, xal εἰδωλολατρείαν εἰσάγειν, ἣν 300v χαταλύ- 
wwuc. Καὶ τοῦτο τοῦ διαθόλου ἣν χατασχεύασμα. 

Οἱ δὲ οὐχ ἠσυχάξουσιν, ἀλλὰ τί; Καὶ ἡμεῖς όμοιοπα- 

Éric ὑμῖν ἐσμε», φασὶν, ἄνθρωποι. Ἑὐθέως &x προοι- 

µίων ἀνέτρεφαν τὸ χαχόν. Οὐχ εἶπον ἁπλῶς, ᾿Αγθρω- 

ποι, ἀλλὰ, Καθ᾽ ὑμᾶς. Εἶτα ἵνα μὴ δόξωσι τιμᾷν τοὺς 
lo); , ἄχουσον τί ἐπάγουσιν ^ Εὐαγγελιζόμενοι 
ὑμᾶς ἁπὸ τούτων τῶν µαταίων ἐπιστρέφει ἐπὶ 
τὸν θεὸν τὸν ζῶντα, ὃς ἑποίήησε τὸν οὐρανὸν xal 
τὴν γῆν xal τὴν θάλασσαν, καὶ πάντα τὰ ἐν αὗὐτοῖς. 
Ὄρα οὐδαμοῦ τῶν προφητῶν μνημονεύοντας αὐτοὺς, 
οὐδὲ λέγοντας, τίνος ἕνεχεν, πάντων δημιουργὸς iv, τὰ 
ἔθνη ἀφῆχεν αὐτόνομα: "Oc ἐν ταῖς παρφχημέναις 
πνταῖς εἴασε πάντα τὰ ἔθνη πορεύεσθαι ταῖς ὁδοῖς 
αὐτῶν, "Ott μὲν εἴασε λέγει, διὰ τί δὲ εἴασεν, οὐκ ἔτι" 
τέως πρὸς τὸ χατεπεῖγον ἵσταται, οὐδαμοῦ τοῦ Χριστοῦ 
τὸ ὄνομα τιθείς. Καΐτοι v& οὐχ ἁμάρτυρον ἑαυτὸν 
ἀρῆκεν, ἁγαθοποιῶν οὐρανόθεν, ἡμῖν ὑετοὺς δι- 
δοὺς καὶ καιροὺς xapxogópovc , ἐμπιπ.λῶν. τροφῆς 
xal εὐωροσύνης τὰς καρδίας ἡμῶν». "Opa, οὐ βούλεταιν 
τὴν κατηγορίαν αὐτῶν αὐξῆσαι, ἀλλὰ μᾶλλον ἐπὶ τὸν 
Θν τὸ πᾶν ἄγειν αὐτοὺς παιδεύει. Ἔμαθον γὰρ, ὅτι 
εὐχ οὕτω σπουδάζειν δεῖ ἄξιόν τι εἰπεῖν περὶ θεοῦ, ὡς 
ὁ τοῖς ἀχούουσιν ὠφέλιμον. Ὅρα πῶς λανθανόντως τὴν 
Σατηγορίαν τίθησι. Καὶ μὴν εἰ τοῦτο ἐποίες, ἔδει χολα- 
* Τί ἐπάγουσιν deest in uno. 


σθῆναι αὐτοὺς τοσούτων ἀπολαύοντας ἀγαθῶν, xol μηδὲ 
ὡς τροφέα Ὑνωρίσαντας ' ἀλλ οὗ λέχει φανερῶς, ἀλλ᾽ 
αἰνίττεται, Οὑρανόθεν ἡμῖν, λέγων, ὑετοὺς διδούς. 
Οὕτω xal ὁ Δαυ]ὃ ἔλεγεν' 'AxÓ Χχαρποῦ σἰτου xal 
οἵνου καὶ ἑλαίου αὐτῶν ἐπ.1ηθύγθησαν * χαὶ πολλα- 
χοῦ περὶ δημιουργίας διαλεγόµενος, ταῦτα τίβησιν εἰς 
μέσον. Καὶ ὁ Ἱερεμίας δὲ τὴν δημιουργίαν πρώτην, 
εἶτα τὴν πρόνοιαν τὴν διὰ τῶν ὑετῶν φησιν’ ὥστε 
ἐχεῖθεν πεπαιδευµένος διαλέγεται Ἐμπιπ.ῶν, φησὶ, 
τροφῆς καὶ εὐφροσύνης. Μετὰ φιλοτιµίας ἡ τροφῇ, 
οὗ µόνον πρὸς αὐτάρχειαν, οὐδὲ πρὸς τὴν χρείαν. Kal 
ταῦτα «έχοντες, μόλις κατέπαυσαν τοὺς ὅὄχ.ους 
τοῦ μὴ θύειν αὐτοῖς. Καὶ τούτῳ μάλιστα ἔθαυμά- 
σθησαν. Ορᾶς ὅτι πρὸς τοῦτο ἵσταντο, ὥστε ἀνατρέψαι 
την µανίαν ἐχείνην; Ἐπήη-θον δὲ ἀπὸ ᾿Αγτιοχείας 
xal Ἰκχογίου Ἰουδαῖοι, xal πείσαγτες τοὺς ὄχαους, 
καὶ «1ιθάσαντες τὸν Παῦ.Ίον, ἔσυραν ἔξω τῆς πὀ.ῖε- 
ως, voulcartec αὑτὸν τεθγἀάναι. "Όντως διαδόλου 
τέχνα. οὐκ iv ταῖς πόλεσιν αὐτῶν µόνον, ἀλλὰ xal 
ἔξω τούτων ταῦτα ποιοῦντες, χαὶ τοσαύτην ποιούµενοι 
σπουδὴν χαθελεῖν τὸ χ/ρυγµα, ὅσην οἱ ἁπόστολοι στῆσαι 
ἐπειγόμενοι. Καὶ πείσαντες, qnot, τοὺς ἔχ.ους, καὶ 
Αιθάσαντες τὸν Παῦ.ο», ἔσυραν ἔξω τῆς πόλεως. 
Ἐνταῦθα πληροῦται τὸ, 'Apxei σοι ἡ χάρις µου ἡ 
yàp δύναμίς µου ἐν ἀσθεγείᾳ τεειοῦται. Μεῖδον 
τοῦτο τοῦ τὸν χωλὸν ἐγεῖραι. Οἱ μὲν οὖν ἐθνιχοὶ ὡς 
θεοὺς ἑνόμιζον, οὗτοι δὲ ἔσυρον πείσαντες τοὺς ὄχλους * 
οὐδὲ γὰρ πάντας εἰχὸς ἣν θαυμάτειν αὐτούς. Καὶ pa, 
ἐν αὐτῇ τῇ πόλει, &v ᾗ οὕτως ἑἐθαυμάσθησαν, Ev abt] 
τὰ δεινὰ πάσχουσι. Καὶ τοῦτο δὲ τοὺς ὀρῶντας ὠφέλει. 
"Oct δὲ xai διὰ τοῦτο συνεχωρεῖτο πάσχειν, ἄχους 
τοῦτο αὑτὸ Δηλοῦντος xal λέγοντος” "Iva μὴ εἷς ὃ ἐμὲ 
λογίσηταί τις ὑπὲρ ὃ β.έπει µε, 3] ἀκούει τι ἐξ 
ἐμοῦ. | 
Κυκ.Ίωσάντων δὲ τῶν μαθητών αὐτὸν, ávactác 
εἰσῆ-θεν εἰς τὴν πὀ.λυ.. [242] Ὁρᾶς προθυµίαν; ἀρᾷς 
«τόθον ζέοντα xai πεπυρωµένον; Ele αὐτῆην πάλιν τὴν 
πόλιν εἰσῆλθεν, ὥστε δειχθῆναι, ὅτι εἴ «ου xal ὑπεχώ- 
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pet, διὰ τὸ τὸν λόγον βούλεσθαι σπεῖραι, xaX 5:à τὸ yh 
δεῖν ἐχχαίειν αὐτῶν τὸν θυµόν. Ταῦτα τῶν σημείων οὐχ 
ἅττον xal λαμπροτέρους ἐποίει, καὶ μᾶλλον χαίρειν 
παρεσχεύαζεν. Οὐδαμοῦ δὲ λέγει, ὅτι ὑπέστρεφαν 
χαίρουτες, ὅτι σημεῖα ἐποίησαν, ἀλλ' ὅτι κατηξιώθησαν 
ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ ἀτιμασθῆναι. Καὶ τοῦτο γὰρ 
παρὰ τοῦ Χριστοῦ ἑδιδάχθησαν λέγοντος Mi) χαίρετε, 
ὅτι τὰ δαιμόνια ὑμῖν ὑποτάσσεται. Ἡ γὰρ ὕντως 
χαρὰ xai εἱλικρινὴς αὕτη ἐστι, τὸ πάσχειν τι διὰ 
Χριστόν. Εἶτα τὰς πόλεις πάσας ἐπῄεσαν, bv αἷς ἐκιν- 
δύνευσαν. Καὶ τῇ ἑπαύριον ἐξῆ.Ίθε σὺν τῷ Βαρνάδᾳ 
εἰς Δέρδη», εὐαγγε]ισάμενοί τε τὴν πόλο" ἐκεί- 
vnv, xal μαθηεεύσαντες ἱκανοὺς, ὑπέστρεψαν 
εἰς Λύστεραν xal Ἱκόγιο" καὶ ᾿Αντιόχειαν, ἐπι- 
στηρίζοντες τὰς γυχὰς τῶν. μαθητῶν, zapaxa- 
Aobrtsc ἐμμένειν τῇ πίστει, καὶ ὅτι διὰ zoAAGv 
θ.1ίψεων δεῖ ἡμᾶς εἰσε.θεῖν elc τὴν βασιλεία» τοῦ 
θεοῦ. 

β’. Τοῦτο ἔλεγον , τοῦτο ἑἐδείχνυον. Ἐπιστηρίζοντες, 
qnot, τὰς γυχὰς τῶν μαθητῶν. Ὅστε ἑστηριγμένοι 
σαν, μᾶλλον δὰ προσετίθεντο. Προῦλεγον τοίνυν, ἵνα 
μὴ σχανδαλισθῶσιν. Ὥσπερ ἐπίτηδες δὲ τὸ αὐτὸ Ὑίνε- 
ται, οὐ διὰ τῶν ἀποστόλων µόνον, ἀλλὰ καὶ διὰ τῶν 
μαθητῶν: ἵνα µάθωσιν ἐκ προοιµίων εὐθέως xal τοῦ 
κηρύγματος τὴν δύναμιν, xal ὅτι xal αὐτοὺς δεῖ τοι- 
αὖτα πάσχειν, xa ἵνα γενναίως στῶσι, μὴ µόνον 
πρὸς τὰ σημεῖα χεχηνότες, ἀλλὰ πολλῷ μᾶλλον πρὸς 
τοὺς πειρασμούς. Διὰ τοῦτο xal αὐτὸς ἔλεγε΄ Τὸν αὐτὸν 
ἀγῶγνα ἔχοντες, olov εἴδετε ἐν ἐμοὶ καὶ ἠχούσατε. 
Διωγμοὶ διωγμοὺς διεδέχοντο΄ πανταχοῦ πόλεμοι, μά- 
χαι, λιθοθολίαι. Ποία προτροπή ; πῶς ἔπειθον ἐν προ- 
οιµίοις θλίψεις λέγοντες; Εἶτα καὶ ἄλλη παραμνθἰα. 
Χειροτονήσαντες δὲ αὐτοῖ «πρεσδυτέρους κατ᾽ 
Ἐκκ.ησίαν, προσευξάµεγοι μετὰ γηστειῶν, παρ- 
έθεντο αὐτοὺς τῷ Κυρίῳ, slc ὃν πεπιστεύχεισαν. 
Εϊδες θερμότητα Παύλου; Προσευξάµενοι, «no, 
μετὰ νηστειῶν παρέθεντο αὐτοὺς τῷ  Kuplo. 
"Opa, μετὰ νηστειῶν αἱ χειροτονίαι. Πάλιν νηστεία, τὸ 
καθὰρσιον τῶν ἡμετέρων φυχῶν. Καὶ διεΛθόντες τὴν 
Πισιδίαν, ᾖθον εἰς Παμφυ.ίαν ' xal «Ἰαἱήσαγτες 
ἐν ΙΠέργῃ τὸν Aójov, κατήντησαν εἰς Ἀττάλειαν. 
Ἵνα γὰρ μὴ χαταπέσηῃ τὰ φρονήματα τῶνα µαθη- 
τῶν, ὅτι οἱ νοµιζόμενοι θεοὶ τοιαῦτα πάσχουσιν, εἰσηλ- 
θον πρὸς αὐτοὺς, χαὶ διελέχθησαν. Καὶ ὃρα πρῶτον 
εἰς Δέρδην ἐξέρχεται, διδοὺς αὐτοῖς ἀναπνεῦσαι τοῦ 
θυμοῦ, καὶ τότε πάλιν εἰς Λύστραν καὶ Ἰχόνιον καὶ 
Αντιόχειαν, θυµουμµένοις μὲν αὐτοῖς εἴχων, πεπαυμένοις 
δὲ ἐπιτιθέμενος. [245] ᾿Ορᾶς. ὅτι οὗ πάντα χάριτι, ἀλλὰ 
καὶ οἰχείᾳ σπουδῇ διῴχουν '; Κάχεῖθεν ἀπέπ.Ίευσαν 
εἰς Αγτιόχειαν, ὅθεν ἦσαν παραδαδοµένοι τῇ χάριτι 
τοῦ θεοῦ εἰς τὸ ἔργον, ὃ ἐπ.Ἱήρωσαν. Διὰ τί πάλιν 
ἔρχονται εἰς ᾽Αντιόχειαν; "Iva ἀπαγγθίλωσι τὰ ἐχεῖ v«- 
νόµενα. "Άλλως δὲ xat οἰχονομεῖται µέγα πρᾶγμα à) 
τεῦθεν᾽ ἔδει γὰρ λοιπὺν μετὰ παῤῥησίας τοῖς ἔθνεσι 
χηρύττειν. Ἔρχονται οὖν ταῦτα ἀπαγγέλλοντες, ἵνα 
εἰδέναι ἔχωσι. Καὶ οἰχονομεῖται τότε χατελθεῖν τοὺς 
χωλύοντας τοῖς ἔθνεσιν ὁμιλεῖν, ἵνα λοιπὸν ἀπὸ Ἱερο- 
σολύµων πολλὴν λαθόντες ἄδειαν, μετὰ παῤῥησίας ἁπί- 
ωσ:ν. Ἡ xa ἄλλως, δείχνυσιν αὐτῶν τὸ Ίθος oóx αἴ- 
θαδες. Ἔρχονται γὰρ τὴν τε ποῤῥησίαν ἑνδδιχνύμενοι, 
ὅτι χαὶ χωρὶς ἑχείνων τοῖς ἔθνεσιν ἐχήρυξαν, xai τὴν 
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* Unus τὰ νοήµατα τῶν, * Sicduo codd. optime. Commel., 
Savil. et Montf. ἐδιώχουν. Eprr. 
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ὑπαχοὴν, ὅτι αὐτοῖς ἀναφέρουσιν ' οὗ γὰρ ὡς τοσαῦτα 
χατορθωχότες ἀπενοήθησαν. "O0sv ἧσαν παραδεδο- 
µένοι, φησὶ, τῇ χάριτι τοῦ θεοῦ. Καὶ μὴν τὸ Πνευμα 
εἶπεν: ἀλλὰ τὰ τοῦ Πνεύματος οἶδεν ὄντα τοῦ Yiou* 
µία γὰρ ἑξουσία, ὥσπερ ἡ φύσι; xal Υἱοῦ xoi Πνεύ- 
µατος µία. Παραγενόµενοι δὲ καὶ συν αγαγόντες tii 
Ἐκκλησίαν, ἀπήγγειαν ὅσα ἐποίησεν ὁ θεὸς μετ) 
αὐτῶν, xai ὅτι ἤνοιξεν ὁ θεὸς τοῖς ἔθνεσι θύρα» 
πίστεως. Διέτριδον δὲ ἑχεῖ χρόνον οὐκ ὀλίγον σὺν 
τοῖς μαθηταῖς. Εἰκότως ' µεγάλη Υὰρ οὖσα ἡ πόλις, 
ἐδεῖτο διδασκάλων. "Ἴδωμεν λοιπὺν ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. 
Αὐτῇ τῇ ὄψει b χατέπληξαν αὐτοὺς διαῤῥίδαντες τὰ ἱμά- 
τια. Τοῦτο xaY Ἰησοῦς ὁ τοῦ Naut ἐποίει ἐπὶ τῇ Ἡττῃη 
τοῦ λαοῦ. Mh τοίνυν νοµίσῃς ἀνάξιον αὐτῶν εἶναι τοῦτο, 
χαὶ τῆς εὐσταθείας αὐτῶν": οὐκ ἂν γὰρ ἄλλως ἐκέσχον 
τὴν τοσαύτην ὁρμὴν, οὐκ ἂν ἄλλως τὴν πυρὰν ἔσθεσαν. 

"Όταν οὖν τι δέῃ τῶν δεόντων γενέσθαι, μηδὲ ἡμεῖς 
παραιτώµεθα. El τοίνυν xai μετὰ ταῦτα μόλις ἔπειταν, 

εἰ μὴ οὕτως εἰργάσαντο, τί οὐχ ἂν ἐγένετο: El γὰρ μὴ 

οὕτως ἑἐποίησαν, ἐνομίσθησαν ἄν πως ὑφηλοφρονεῖν, 

καὶ μᾶλλον ἐφίεσθαι τῆς τιμῆς. Καὶ ὃρα τὸν λόγον µε- 

µετρηµένον ἐν τῇ ἐπιπλήδει, xa θαύματος ὁμοῦ γέ- 

µοντα xai ἐπιπλήξεως. Τοῦτο μάλιστα αὐτοὺς ὀχώλυσε, 

τὸ εἰπεῖν, Kal ἡμεῖς ὁμοιοπαθεῖς ἑσμεν our. ἄνθρω- 
ποι, εὐαγγε.ιζόμενοι ὑμᾶς ἀπὸ τῶν µαταίων τούτων 
ἐπιστρέφειν ἐπὶ τὸν Θεόν. Ὡσεὶ ἔλεγον ΄Ανθρωποι 

μέν ἑσμεν, φησὶ, τούτων δὲ µείζους ' ταῦτα γὰρ νεχρά. 

"Opa αὐτοὺς οὐκ ἀνατρέποντας µόνον, ἀλλὰ xal διδά- 
σχοντας, χαὶ οὐδὲν περὶ ἁοράτων φθεγγομένους. "Oc 
ἐποίησε, qnoi, τὸν obparór xal τὴν γην καὶ τὴν 
θἀά]ασσαν, xal zárca τὰ ἐν αὐτοῖς. Μάρτυρας αὐτοὺς 

λέγει τοὺς ἑνιαυτούς. Ὢ τῆς µανίας τῆς Ἰουδαϊχῆς ! .εἰς 

δῆμον οὕτω τιµήσαντα τοὺς ἁποστόλους ἑτόλμησαν 

ἑμόῆναι καὶ λιθάσαι Παῦλον. Ἔξω δὲ τῆς πόλεως ἔσν- 

ραν, τάχα δεδοιχότες ἐχεῖνον. Καὶ αροσευξάµενοε, 

qnot, μετὰ νγηστειῶν, παρέθεντο αὐτοὺς τῷ Μνρίφ. 

Καὶ νηστεύειν ἐδίδασχον ἓν τοῖς πειρασμοῖς. Οὐκχ sixuv 

ὅσα αὐτοὶ ἐποίησαν, ἀλλ’ ὅσα 6 Θεὺς μετ' αὐτῶν. Ἐμοὶ 

δοχοῦσι coUe πειρασμοὺς λέγειν. Οὐχ ἁπλῶς ᾖλθον tv- 

ταῦθα, οὐδὸ διαναπανσόµενοι, [244] ἀλλ οἰχονομιχῶς ὑπὸ 

500 € Πνεύματος ὁδηγούμενοι, ὥστε τὸ κήρυγμα τῶν 

ἐθνῶν βεδαιωθῆναι. Καὶ διὰ τί, φησὶν, àv Κὐπρῳ οὐχ 

ἑποίησαν πρεσθυτέµους οὐδὲ ἐν Σαµαρείᾳ 4 ; "Οτι Exsirr, 

μὲν ἐγγὺς ἣν τῶν ἁποστόλων, αὕτη δὲ τῆς Αντιοχείας, 

xaX ὁ λόγος ἐχράτει ' ἐνταῦθα δὲ πολλῆς ἑδέοντο mapa- 

µυθίας, xaX μάλιστα οἱ ἐξ ἐθνῶν, ὀφείλοντες πολλὰ 

διδάσκεσθαι. "Ηλθον διδάσκοντες, ὅτι εἰχότως ἐχειροτο- 

νήθησαν ὑπὸ τοῦ Πνεύματος. Καὶ ὅρα τὸ θερμὸν Παύ- 

λου. Οὐ πυνθάνεται εἰ δεῖ λαλῆσαι ἔθνεσιν, ἀλλ᾽ εὐθέως 

λαλεῖ. διὰ τοῦτο ἔλεγεν, Οὐ απροσανεθέµην σαρχ) 

καὶ αἵματι. 

Y. Μέγα ὄντως ἀγαθὸν dj θλῖψις, χαὶ μεγάλης ψυχῆς 
ἐστι, xai Υενναίας χατόρθωµα. Πάσοι μετὰ τοῦτο ἐπί- 
στευσαν, xai οὐδεὶς οὕτως ἔλαμψεν; Οὕτω προθυμία: 
ἡμῖν δεῖ πανταχοῦ, πυρώσεως 9 πολλῆς, Φνχῆς πρὸς 
θάνατον παρατεταγµένης ^ ἄλλως γὰρ οὐχ Ew «ik 
βασιλείας τυχεῖν, μὴ σταυρωθέντα. Mh ἁπατῶμεν 
ἑαυτούς. El γὰρ 'tv πολέμῳ σωθηναι οὐ δυνατὸν τρυ- 
φῶντα xat χρηματιζόμενον χαὶ χαπηλεύοντα xat ῥᾳθν- 
μοῦντα ^ πολλῷ μᾶλλον ἐν τῷ πολέμῳ τούτῳ. Ἡ οὐ. 
οἵεσθε πόὀλεμον εἶναι νῦν πάντων πολέμων χαλεπώτα- | 

b Alii εἰρηµένα πρώτῃ «à ὄψει 9 Οἰκονομικῶς ἅτε ὑπὸ τοῦ, 
sic unus. d Sic quidam miss. recte. Edili vero ἐν "Av- 


τιοχείᾳ, male. * Unus ἔλαμψε. Ἱροθνμίας Y&p ὑμῖν δεῖ, 
πνρώσεως. 
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vien" desiderium fervens et aecensum? In eamdem 
Tersus intravit. civitatem, ut ostenderetur ipsum , 
sicubi recessit, id fecisse, quod vellet verbum inse- 
rere, et quod non oporteret furorem illorum succert- 
dere. Hec nen minus quam signa conspicuos illos 
reddebant, et majus gaudium pariebaut. Nusquam 
vero dieit ipsos reversos esse, gaudentes quod signa 
fecissent, sed quod digni habiti fuissent pro nomine 
ejus contumeliam pati : nam et hoc a Christo edocti 
fuerant dicente : Nolite gaudere , quia deemonia vobis 
ssbjiciuntur (Lac. 10. 20). Verum enim sincerum gau- 
dimn hoc est, aliquid pati pro Christo. Deinde in 
civitates illas oinnes venerunt, in quibus periclitati 
iuerant. Et postera die profectus est cum Barnaba in 
Derben. 20. Cumque evangelizassent civitati illi, et docuis- 
sent multos, reversi sunt Lystram et lconium et Antio- 
thiam, 21. confirmantes animas discipulorum, exhor- 
lantesque. ut. permanerent in fide, et. quod per multas 
tribulationes oportet nos intrare in regnum Dei. 

9. Hoc dicebant, hoc monstrabant. Confirmantes, 
inquit, animas discipulorum. ltaque confirmati sunt , 
imo sunt appositi. Przdicabant ergo, ne in offendi- 
colum caderent. Et quasi de industria hoc fit, non 
tantum per apostolos, sed etiam per discipulos ; ut 
discant statim ab initio et prxdicationis vim, et ipsos 
eliam oportere talia pati; utque fortiter stent, non 
rrodo ad signa inhiantes, sed multo magis ad tenta- 
tiones, Ideo et ipse dicebat : Idem certamen habentes, 
quale et. vidistis in me et exaudistis (Philipp. 4. 20). 
Persequutiones frequentes erant : ubique bella, pu- 
gnz, lapidationcs. Qualis adhortatio? quomodo per- 
suadebant, dum in principio tribulationes dicerent * 
Deinde et alia consolatio : 99. Et cum ordinassent illis 
per singulas Ecclesias presbyteros, et orassent cum jeju- 
niis, commendaverunt eos Domino, in quem crediderunt. 
Vidistin" fervorem Pauli ? Cum orassent, inquit , ctun 
jejuniis, commendaverunt eos Domino. Vide, cum je- 
juniis ordinationes. Rursus jejunium, purg:tio ani- 
marum nostrarum. 26. Transeuntesque Pisidiam, vene- 
tint in Pamphyliam ; 24. et loquentes verbum in Perge, 
descenderunt in Attaliam. Nam ne discipulorum animi 
conciderent, quod illi, qui dii existimati fuerant, ta- 
lia paterentur, ingressi sunt ad illos, et alloquuti 
suut eos, Et vide; prius in Derben exit, dans illis 
respirandi locum a furore, et tunc rursus venit Ly- 
stram, Iconium et Autiochiam : furentibus illis cedens, 
sedatos vero adiens. Vides eos non omnia per gra- 
tiam, sed etiain per proprium studium administrasse. 
95. Et inde navigaverunt. Antiochiam, unde erunt tra- 
diti grati Dei, in opus quod compleverunt. Cur rursus 
Antiochiam veniunt? Ut annuntient ea quz illic facta 
sant. Alioquin vero hinc magna res adminisiratur : 
oportebat enim jam cum fiducia pr:edicare gentibus. 
Veniont ergo hxc nuntiaturi, ut scire possint. Et 
providetur, ut tunc veniant ii qui prohibebant. cu:n 
gentibus versari; ut deinde magnam ex Jerosulymis 
fiduciam adepti, fidenter àbirent. Vel aliter — osten- 
di* eorum mores non arrogantiam sapere. Veniunt 
enim, ut et fiduciam suam exhibeant, quod absque 


illis predicassent gentibus, et cbedientiam, quod ad 
illos rem referant : neque enim, quod talia fecissent, 
arroganter egerunt. Unde erant traditi, inquit, gratie 
Dei. Etiamque Spiritus dixerat; sed ea, qua sunt 
Spiritus, sciebat esse Filii : una enim potestas, sie- 
ut natura Filii et'Spiritus est una. 96. Cum axtem 
venissent et congregassent Ecclesiam, retulerunt. quanta 
fecisset Deus cum illis, et quia aperuisset gentibus ostium 
fidei. 21. Commorati sunt. autem illic non parvo tem- 
pore cum discipulis. Jure quidem : cum magna enim 
civitas esset, doctoribus opus habebat. Jam superiora 
repetamus. Ipso spectaculo terruerunt illos, scinden- 
tes vestimenta sua. Hoc et Jesus Nave fecit, in popnli 
clade. Ne ergo putes hoc illis et illorum statu indi- 
gnum esse : neque enim aliter cohibwissent tantum 
impetum, non aliter incendium exstinxissent, Cum 
ergo opus fuerit talibus, ne recusemus agere. Si ergo 
sic agentes vix suaserunt illis, si non hoc fecissent, 


e quid non futurum erat? Nam si hoc non fecissent, 


putatum fuisset illos altum sapere et lionorem am- 
bire. Et perpende sermonem iu tali increpatiouc mo- 
deratum, admiratione simul et stupore plenum. [1ος 
imaxime illos cohibnuit, quod dicerent : Et nos similes 
vohis homines passibiles sumus, annuntiantes vobis ab 
his vanis converti ad Deum ; ac si dicerent : Homines 
quidem sumus, his autem majores; h:ec quippe mor- 
tua sunt. Vide illos non confutantes modo, sed etiam 
docentes, el nihil de invisibilibus loquentes. Qui 
fecit, inquit, celum et terram et mare, et omnia que in 
eis sunt. Testes ipsos dixit annos. O insaniam Judai- 
cam ! Ausi sunt ingredi ad populum sic apostolos ho- 
ROrantem, ausi sunt invadere et lapidare Paulum. 
Extra civitatem autem traxerunt, forsan timentes 
Ενω. Et orantes, inquit, cum jejuniis commendaverunt 
illes Domino. Et docuerunt jejunandum esse in ten- 
tationibus. Non dixerunt , quanta ipsi fecerant, scd 
quanta Deus fecisset cum illis. Videntur mihi tenta- 
tiones dicere. Non sine eausa, nec ad quiescendum 
isthuc venerant, sed Spiritus providentia ducti, ut 
przedicatio gentium flrinaretur. Et cur, inquies, nec 
in Cypro, nec in Samaria presbyteros fecerunt ? Quia 
hzc prope apostelos erat, Cyprus vero prope An- 
tiochiam, et verbum invalescebat ; hic vero multa 
consolatione opus habebant, maxime gentiles, qui 
multum doceri debebant. Venerunt docentes, quia 
jure ordinati fuerant a. Spiritu. Et vide fervorem - 
Pauti. Non interrogat, an oporteat loqui gentibus, sed 
statim loquitur : ideo dicebat, Non acquievi carni οἱ 
ganguini (Gal. 1. 46). | 
9. Magnum vere bonum tribulatio, ac magne οἱ 
gen"eres:z: anim: opus. Quol postea credideruat, et 
nulus i2 fulsit? lta nobis ubique alacritate opus est, 
multoque fervore, anima ad mortem parata : alio 
enim modo non possumus regnum consequi, nisi per 
crueem. Ne decipiamus nosmetipsos. Si enim in bello 
servari nequit, qui deliciatur, pecuniis studet, eau- 
ponatur ignavusque est : multo minus in hoc bello. 
Annon putatis esse nunc bellum omnium gravissi- 
mum ? Non est nobis, inquit, pugna adversus sangui 


zu 


wem et carnem. (Ephes. 6. 13). Et prandentibus, et 
ambulantibus, et lavantibus adest inimicus. Non novit 
enin tempus induciarum, nisi somni ; imo etiam 
tunc sepe impugnat, et impuras immittit cogitatio- 
.mes, atque a somniis lasciviores efficit. Nos auiem 
quasi parva res sit, pro qua ipse pugnat, non sobrii 
sumus, ncque surgimus, neque respicimus multitu- 
dinem adversariarum nobis potestatum ; non cogita- 
mus hoc ipsum maxim: infelicitatis esse ; sed tot 
conclusi bellis, ac si pax esset deliciamur. Credite 
mihi, graviora nunc adsunt, quam quz Paulus pas- 
sus est. Tunc illum lapidibus impetierunt ; nunc ver- 
bis impetimur, qui lapidibus graviora sunt. Quid 
ergo factu opus? Id quod ille fecit : lapidautes enim 
se odio non habuit ; sed postquam illum traxerant, 
regressus est in civitatem, benefacturus iis, qui se 
ita keserant. Si tu quoque eontumeliosum et te inju- 
ste ledentem tuleris, lapidatus esse dici potes. Ne 
dixeris : Neminem Lxsi. Quem enim ἰΦδίί Paulus ut 
lapidaretur? Regnum anuuntiabat, ab errore redu- 
cebat, ad Deum adducebat : hiec digna sunt coronis, 
proclamatione, innumeris bonis, non lapidibus; et 
tamen ille contraria passus est. H:ec quippe splen- 
dida est vietoria. Et traxerunt eum, iuquit. Te quo- 
que sepe trahunt ; sed ne irascaris, imo tansuete 
predica verbum. Te contumelia affecit? Tace οἱ he- 
nedic, si poles, eL sic tu quoque przedicasti verbum, 
docuisti modestiam et mansuetudinem. Multos novi 
non tam vulneribus, quam verborum plagis sauciari : 
nam illud quidem vulnus corpus suscipit, hoc anima. 
Sed me doleamus, imo dolentes sustineamus. Non 
videtis pugiles, quorum capita vulnerata, dentes ex- 
cussi, strenue ferre de!ores? Hic vero non opus est 
stridore et morsu. Recordare Domini tui, et pharina- 
cum statim ejus recordatione apposuisti ; recordare 
Pauli : cogita te, qui percussus es, vicisse, illum 
vero, qui percussit, victum esse, et ic totum curato. 
Momentum est : ne rapiaris, et totum perfecisti : ne 
movearis, et totum exstinxisti. Megua consolatio 
est aliquid te pro Christo pati : non pradicas 
sermonem fidei, sed przedicas sermonem philo- 
sophim. At, iuquies, quanto magis ile mansue- 
tum videbit, tanto magis instabit. Propterea igitur 
doles, quod ille tibi mercedem augeat? At. intracta- 
bilis est, inquies? Hec pusillanimitatis (κο excusa- 
tio est : alio modo intractabilis erit, si te ulciscaris. 
«i sciret Deus illos intractabiles fore, si non te ulci- 
scaris, non hoc pracepisset, scd dixisset, Te ipsum 
ulciscere : verum novit hoc tibi utilius fore. 
Contumelig quomodo ferende. — Ne poue legem 
divinz contrariam : illi obtempera. Non es tu πιο” 
lior co qui fecit nos. Dixit, Fer contumelias , t». vero 
dicis, Coutnmeliam repeudo, ne (iat intractabilis. 
Tu crgo plus sapis, quam ille? [ο verba ex pas- 
«jone, acerbit:te, et arrogantia proficiscuntur, ac 
contraria sunt legi Dei. Etiamsi enim lzderent, an- 
non obtemperzudum erat? Cum quidpiam Deus prz. 
cipit, ne ponamus nos legem contrariam. llesponsio, 
inquit, submissa avertit iram (Prov. 15. 1). Hoc ergo 
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facit submissa, non contraria. Si tibi prodest, il*i «mo- 
que prodest : si vero tibi nocet, qui correcturus illum 
es, multo magis illi nocehit. Medice, cura teipsum 
(Luc. ὁ. 25). Maledixit? Tu lauda : conviciatus est ? 
Tu encomiis celebra : insidiatus est? Bene fac tu: 


contraria repende, si tandem salutem ejus curas, ac 


ne velis vulnus tnum ulcisci. At, inquies, sepe pa- 
tientiam meam expertus, deterior evasit ? IIoc non te, 
sed illum spectat. Vis scire quanta passus sit Deus? 
Aras illius subverterunt, prophetas occiderunt : et 
omnia pertulit. Annon poterat fulmen demittere ? Sed 
postquam prophetas quos miserat occiderunt, tunc 
Filium suum misit. Quando inagis impie agebant, 
tunc. majus beneficium contulit. Et tu si quem ex- 
asperatum videris, tunc magis cede : ille namque fu- 
ror majori eget consolatione. Quanto graviorem con- 
tumneliam infert, tanto majori mansuetudine opus 
est : 46 sicut febris quando magis instat, tunc plus 
opus habet cedente : sic et ille qui irascitur. Quando 
fera magis exasperatur, tunc omues fugimus : sie et 
irato cedamus. Ne putes hoc honorem esse : Alio- 
quin feram honoramus, et fureutes proinde honora. 
mus, cum declinamus? Minime : ignominia hoc est 
et contumelia ; imo nou ignomiuia et contumelia, scd 
misericordia οἱ benignitas. Non vides nautas, quando 
vehementer flat ventus, demittere vela, ne demerga- 
tur navis? equitem non vides, cum abripit equus , 
Cedeutem nec retinenteim, ne sponte vires absumat? 

4. ἴ]ως et tu facito. Furor ignis est, flamma ardeus 
materia egens : ne igni. escam suppedites, et cilo 
malum exsiinguis. Ira non per se vim habet , uisi 
alius ipsam alat. Nullam tu. excu-ationem labes. 
llle furore detinetur, nec scit quid facit; tu qui 
illum intueris , cum in paria incidens, ueque hiuc 
sapientior evadis , quam veniam inereris ? Si in con- 
vivium quis venieus , in vestibulo quempiam videret 
ebrium indecore ageutem, deindeque ipse in pria inci- 
deret, nonne post illum ebrius factus minus venia 
dignus esset ? lta et hie dicendum : ne puteus posée 
ad defensionem dici : Non ego eaepi : lioc contra uos 
est , quia neque illum videntes , temperantiores facti 
sumus : quemadmodum $i. quis dicat : Ego non pri- 
mus occidi. ldeo namque perna dignus es, quia 
exemplum videns, non te cohibuisti, 

] racundi imago. — Si videres ebrium vomere, dis- 
trahi , dirumpi, oculis torvis respicere , imimunditia 
mensam replere, omnes illum fugere, deindeque 
in paria iucideres, annon magis culpandus esses ? 
Talis cst iracundus : magis venas inflat, quam is qui 
vomit : oculos inflammat, viscera discerpit, vomit 
verba illo cibo impuriora, indigesta omuia loquitur ni- 
hilque perfectum ( non enim sinit ira ) ; scd sicut i lic 
&epe immoderati humores stomachum  turbhantes 
omnia evacuaut : ita el. hic caler nimius anima 
concutieus , non sinit tegere quie silere oporteret ; 
sed dicenda et non dicenda effundit , nou audientes, 
sed semetipsum deturpans. Sicut igitur vo.uentes 
fugimus , sic eL iratos fugiamus. Quid faciemus? 
j'ulvere vomitu: tegamus, tacendo canes vocemus 
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τον; Οὐχ ἔσειν ἡμῖν, φησὶν, ἡ πάλη πρὸς αἷμα 
καὶ cdápxa. Καὶ ἀριστῶσι, xai βαδίζουσι, xai }ουο- 
µένοις πάρεατιν Ó ἐχβρός. Οὐ γὰρ olóe καιρὸν &va- 
χωχῆς, εἰ μὴ τὸν τοῦ ὕπνου µόνον πολλάκις δὲ καὶ 
«(ct πολεμεῖ, xal λογισμοὺς ἑἐμθάλλων ἀχαθάρτους, 
yai ἀσελγεστέρους ἀπὸ τῶν ὀνειράτων ἐργαζόμενος. 
Βμεῖς δὲ ὡς περὶ μικροῦ τοῦ πράγματος ὄντος, ὑπὲρ 
οὗ ἐχεῖνος πολεμεῖ, οὐ νήφομεν, οὐδὲ διανιστάµεθα . 
οὐδὲ βλέπομεν εἰς τὸ πλῆηθος τῶν ἀντιχειμένων ἡμῖν 
δυνάµεων οὐκ ἐννοοῦμεν, ὅτι τοῦτο αὐτὸ τῆς µεγί- 
στης δυσπραγίας ἑστίν' ἁλλ᾽ ὑπὸ τοσούτων χυκλούμε- 
vot πολέµιυν, ὡς &v εἰρήνη τρυφῶμεν. Πιστεύσατέ uot, 
ὦν Παῦλος ἔπαθε χαλεπώτερα ἔστι παθεῖν νυν. Ἔδαλ- 
λον αὐτὸν τότε λίθοις ἐχεῖνοι' ἔστι ῥῆμασι βάλλεσθαι 
χαὶ νῦν λίθων Χχαλεπωτέροις. Τί οὖν δεῖ ποιεῖν ; 
Ὅπερ ἐχεῖνος ἑποίῆσε , τοὺς βάλλοντας γὰρ οὐκ ἑἐμί- 
σῃσεν, ἀλλὰ συράντων αὐτὸν εἰσῆλθε πάλιν εἰς τὴν 
πόλιν, εὐεργετήσων τοὺς τὰ τοιαῦτα Ἱδιχηχότας. Αν 
ἑνέχχης xat σὺ τὸν ὑδριστὴν τὸν τραχὺν, τὸν ἀδίχως 
εε ἑργασόμενον ταῦτα, ἑλιθάσθης xal oo. Mh Υὰρ εἴ- 
σης, ὅτι 0ὐδὲν ἠδίχησα. Τί yàp Παῦλος ἠδίχησεν ἵνα 
λιθασθῇ; Bacuslov χατὴγγἑλλε, πλάνης ἀπῆγε, τῷ 
O«p προσΏγε΄ ταῦτα στεφάνων ἄξια, ταῦτα άναχη- 
ῥύξεως, ταῦτα µυρίων ἀγαθῶν, οὐ λίθων * ἀλλ ὅμως 
τἀναντία ἕπασχεν. Αὕτη γὰρ fj Ἰαμπρὰ νίχη. Καὶ &cv- 
pav αὐτὸν, φῃσί. Καίΐ σε πολλάχις σύρουσιν ἀλλὰ μὴ 
ὁργισθῇς, ἀλλὰ χήρυξον τὸν λόγον διὰ τῆς ἐπιειχείας, 
Ὕδρισέ σε; Σίγησον, χα) εὐλόγησον εἰ δύνασαι, χαὶ 
οὕτως ἐχήρυξας xal σὺ τὸν λόγον, ἑἐπαίδευσας ἐπιεί- 
χειαν, ἐἑπαίδανσας πραότητα. Όἶδα πολλοὺς οὐχ οὕτω 
εραύμασιν ἀλγοῦντας, ὡς πληγὴ τῇ διὰ ῥημάτων: 
τοῦτο μὲν γὰρ τὸ εραῦμα τὸ σῶμα δέχεται, ἐχεῖνο δὲ 
$ ψυχή. ᾽Αλλὰ µη ἀλγήσωμεν, μᾶλλον δὲ ἀλγήσαντες 
ἑνέγχωμεν. Οὐχ ὁρᾶτε τοὺς πυχτεύοντας, οἳ (245] διατε- 
ερωµένοι τὰς χεφαλὰς, τοὺς ὁδόντας ἑνδαχόντες, οὕτως 
ἡμέρως φέρουσι τὰς ἀλγηδόνας, Ἑνιαῦθα δὲ οὐ χρεία 
βρύξαι τοὺς ὀδόντας, οὐ χρεία δαχεῖν. ᾿᾽Αναμνῄήσθητι 
τοῦ Δεσπότου τοῦ σοῦ, xal τὸ φάβμαχον εὐθέως ἑπέ- 
θηχας τῇ µνήµῃ ’ ἀναμνίσθητι Παύλου * ἑννόησον ὅτι 
σὺ Σνίχησας ὁ πληττόµενος, ἐχεῖνος δὲ ἧττηται ὁ πλἠ- 
ξας, xa τὸ πᾶν ἰάσω διὰ τούτου. ᾿Ῥοπή ἐστι, μὴ συν- 
αρπαγῆς, καὶ τὸ πᾶν χατώρθωσας εὐθέως μὴ χινη- 
fc, καὶ τὸ πᾶν ἔσθεσας. Μεγάλη παραµυθία «b διὰ 
πριστόν τι παθεῖν οὗ χηρύττεις τὸν λόγον τῆς πίστεως, 
ἀλλὰ χηρύττεις τὸν λόγον τῆς φιλοσοφίας. 'AXX ὅσῳ 
ἂν ἵδῃ τὴν ἐπιείχειαν, qnoi, τοσούτῳ μᾶλλον ἐπιτίθε- 
ται. Διὰ τοῦτο οὖν ἀλγεῖς, ὅτι μᾶλλόν σοι τοὺς μισθοὺς 
αὖξει; ᾽Αλλ' ἄχρηστος γίνεται, qnsl. Τοῦτο σχΏψις τῆς 
Bac µιχροφυχίας ἑτέρως ἄχρηστος γίνεται, ἂν ἁμύνῃ. 
El [δει ὁ θεὺς, ὅτι διὰ τοῦ μὴ ἀμύνεσθαι ἄχρπστιι 
ἐγίγοντο οἱ ἄδιχοι, οὐχ ἂν τοῦτο ἐπέταξεν , ἁλλ᾽ εἶπεν α 
ἂν, ΄Άμυνον σαυτῷ * ἀλλ’ οἶδεν ὅτι οὕτω μᾶλλον ὠφε- 
λεῖται. 

Mh ἀντινομοθέτει τῷ θεῷ * Exelwp πείθου. Οὐχ et σὺ 
ἀγαθώτερος τοῦ ποιῄσαντος ἡμᾶς. Εἶπεν, Ὑδριζόμε- 
νος φέρε GU λέγεις. Ανθυδρίξω, ἵνα ph ἄχρηστος 
γένηται’. Zo οὖν μᾶλλον αὐτοῦ φροντίζεις: Πάθους 
ταύτα xal τραχύτητος τὰ ῥήματα καὶ ἁλαζονείας xal 
τοῦ ἀντινομοθετεῖν τῷ θεῷ. El γὰρ χαὶ ἐδλάπτετο, οὐχὶ 
π.ίθεσθα. ἐχρῆν; Όταν ὁ θεός τι προστάττῃ, μὴ ἀντι. 
νομοθ,τῶμεν ἡμεῖς. Απόχρισις, erat, ὑποπίπτουσα 


* Unus τοῦτο ἐποίησεν, ὁλλ᾽ εἶπεν. 
Ouonem codicum recepimus. Ευιτ. 
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ἀποστεόφει ὀργάς. "Apa τοῦτο ποιεῖ ὑποπίπτουσα, 
οὐκ ἔναντιουµένη. El ob ὠφελεῖ, κἀκεῖνον ὠφελεῖ- εἰ δέ 
σε βλάπτει τὸν μέλλοντα διορθοῦσθαι ἐχεῖνον, πολλῷ 
μᾶλλον ἐκεῖνον. Ἰατρὲ, θεράπευσον csavrór. Εἶπε 
χαχῶς, Ἐπαίνεσον σύ" ἑλοιδόρησεν ; Ἐγχωμίασον : 
ἐπεθούλευσεν ; Εὐεργέτητον τοῖς ἑναντίοι- αὐτὸν ἀμεί- 
6ου, εἴ ve ὅλως τῆς Σχείνου σωτηρίας προνοεῖς, καὶ μὴ 
σαυτοῦ τὸ πάθος ἐχδικεῖν θέλε. Καὶ μὴν πολλάχις, 
φησὶν, ἁπολαύσας µακρόθυμίας χείρων Ὑέγονε. Ίοῦτο 
οὗ παρὰ σὲ, ἀλλὰ παρ᾽ αὐτόν. Βούλει μαθεῖν ofa. ἔπαθεν 
ὁ θεός, Τὰ θυσιαστήρια αὐτοῦ χατέσχαφαν, τοὺς προ- 
φήτας ἀπέχτειναν, xal πάντα ἔφερεν. Οὐκ ἠδύνατο 
σχηπτὸν ἄνωθεν χαταγαγεῖν; Αλλ' ὅτε τοὺς προγήτας 
ἀπέστειλε, xal ἀνεῖλον αὐτοὺς, τότε τὸν Υἱὸν ἔπεμφεν * 
ὅτε µείψονα ἡσέδησαν, τότε µειζόνως εὐηργέτησε; Καὶ 
σὺ ἂν ἴδῃς τραχυνόµενον, τότε µειζόνως εἶξων ' µείσονος 
γὰρ tj µανία αὕτη δεῖται παραµυθίας. Ὅσῳ ἂν χαλεπώ- 
τερα ὑδρίζῃ, τοσούτῳ πλείονος b ἐπιειχείας δεῖται' xal 
χαθάπερ πυρετὰς ὅταν σφοδρὸν πνεύσῃ, τότε δεῖται τοῦ 
εἴχοντος * οὕτω xat ὁ θυμούμενος. Τὸ θηρίον ὅταν µά- 
λιστα ἀγριαίνη, τότε φεύγομεν ἅπαντες ' οὕτω xal τὸν 
ὀργιζόμενον. Mt νοµίσῃς τοῦτο τιμὴν εἶναι: ἐπεὶ xol 
τὸ θηρίον τιμῶμεν, xal τοὺς µαινοµένους γοῦν τιμῶ- 
μεν, ὅταν ἐχκλίνωμεν ; Οὐδαμῶς ' ἁτιμία τοῦτό ἐστι xol 
Όδρις * μᾶλλον δὲ οὐχ ἁἀτιμία xaX Ὄθρις, ἀλλ ἔλεος χαὶ 
φιλανθρωπία. Οὐχ ὁρᾷς τοὺς ναύτας, ὅταν σφοδρὸν 
ἐμπνεύσῃ τὸ πνεῦμα, [246] χαθαιροῦντας τὰ lacia, ὥστε 
μὴ καταδῦσαι τὸ σχάφος ; τοὺς ἵππους ὅταν συναρπάσωσι 
τὸν ἐπιδάτην, συνενδιδόντα, xal οὗ χαθέλχοντα, ἵνα μὴ 
αὑτομάτως χενώσῃ τὴν δύναμιν ; 

y. Τοῦτο καὶ σὺ ποίησον. ΠΠῦρ ἐστιν ὁ θυμὸς, φλόξ ἐστιν 
ὀξεῖα δεοµένη Όλης * μὴ παράσχῃς τὴν τροφὴν τῷ πυρὶ, 
wai ταχέως ἔτδεσας τὸ xaxóv. Οὐκ ἔχει xa0' ἑαυτὴν 
loyov ἡ ὀργὴ, ἂν μὴ ἵτερος ὀτρέφων αὐτὴν f. Οὐδεμία 
σοί ἐστιν ἀπολογία. Ἐκεῖνος κχατέχεται τῇ uavia, xol 
οὐχ οἶδε τί ποιεῖ' σὺ θεωρῶν αὐτὸν, ὅταν τοῖς αὐτοῖς 
περιπέσῃς, xai μηδὲ ἓξ ἑχείνυ σωφρονισθῇς, ποία 
συγγνώμη; El iv συμποσίῳ τις γενόμενος τινὰ ἓν προ- 
θύροις ἴδοι μεθύοντα xal ἀσχημονοῦντα, εἶτα xal αὐτὸς 
τοῖς ὁμοίοις περιπἐσῃ, οὗ π.λλῷ μᾶλλον get! ἐχεῖνον 
μεθύων ἀσύγγνωστος ἂν εἴη; Οὕτω xal ἐνταῦθα. μὴ 
νοµίζωµεν εἶναι ἀπολογίαν τὸ λέγειν, ὅτι Obx ἐγὼ xa- 
τηρξα * τοῦτο καθ᾽ ἡμῶν ἐστιν, ὅτι μηδὲ ἐχεῖνον ἰδόντες 
ἑσωφρονίσθημεν ὥσπερ ἂν εἴποι τις, 00χ ἑγὼ ἑφόνευσα 
πρῶτος. Διὰ γὰρ τοῦτο χολάσεως εἴ ἄξιος, ὅτι μηδὲ εἰς 
τὸ παράδειγµα ἰδὼν ἐπέσχες σαυτὀν. ) 

El ἴδοις ἑμοῦντα τὸν µεθύηωντα, διαστώµενον, διαῤ- 
ῥηγνύμενον, τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχοντα διατεταµένους, 
ἀχαθαρσίας τὴν τράπεζαν πληροῦντα, πάντας αὑτὸν 
ἀποφεύγοντας, εἶτα τοῖς αὐτοῖς περιπέσῃς, οὐχὶ μᾶλλον 
ἔσῃ µισητός ; Τοιοῦτός ἐστι κα) ὁ ὀργιζόμενος μᾶλ- 
λον τοῦ ἑμοῦντος διατείνει τὰς φλέθας, mupol τοὺς 
ὀφθαλμοὺς, διασπᾶται τὰ σπλάγγνα, ἐμεῖ πολλῷ ῥή- 
pata τῆς τροφῆς ἑἐχείνης ἀχαθαρτότερα, ἁδιαμάσητα 
πάντα φθέγγεται, οὐδὲν χατειργασμµένον (o0 γὰρ ἀφίη- 
σιν ὁ θυμός) ' ἀλλ' ὥσπερ ἑἐχεῖ πολλάχις ἀμετρία χν- 
μῶν διενοχλήσασα τὸν στόµαχον, πάντα ἑχένωσεν ' 
οὕτω xai ἐνταῦθα ἁμετρία θερµότητος διενοχλήσασα 
τὴν Ψυχὴν, οὐχ ἀφίησι στέχειν ἃ σιγᾷν χαλὸν, ἀλλὰ 
ῥητὰ χαὶ ἄῤῥητα λέχει, οὐχὶ τοὺς ἀχούοντας, ἀλλ᾽ δαυ- 
τὸν αἰσχύνων. Ὥσπερ οὖν ἀπὸ τῶν ἑμούντων φεύγο- 
psv, οὕτω xal ἀπὸ τῶν ὀργιζομένων. Τί ποιοῦντες ; 


ε Alius µειζόνως. 
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Κόνιν ἐπιθάλωμεν αὐτῶν «i ἐμέτιρ, σιγῶντες τοὺς χύνας 
χαλῶμεν, ὥστε αὐτὰ καταφαχεῖν τὰ ἐμεθέντα. Οἶδα ὅτι 
ναυτιᾶτε ἀχούοντες ^ ἀλλ ὅταν ὁρᾶτε ταῦτα γινόμενα, 
βούλομαι τοῦτο παθεῖν ὑμᾶς, ἀλλὰ μὴ ἤδεσθαι τῷ mpá 

γµατι. ᾿Αχαθαρτότερος ὁ ὑθριστὶς τοῦ χυνὸς τοῦ ἐπι- 
στρέφοντος ἐπὶ τὸν ἑαυτοῦ ^ ἔμετον. El μὲν γὰρ ἅπαξ 
ἐμέσας ἐπαύετο, οὐχ ἣν κατ Exelvov* εἰ δὲ πάλιν τὰ 
αὐτὰ ἐμεῖ, δῆλον ὅτι τὰ αὑτὰ φαγών. TL οὖν βδελυκτό- 
τέρον τοῦ τοιούτου; τί δὲ ἁκαθαρτότερον ἐχείνου τοῦ 
στόματος, τοῦ τοιαύτας διαµασωµένου τροφάς; xalcot 
γε τοῦτο «φύσεως ἔργον ἐστὶν, ἐχεῖνο δὲ οὐχί' μᾶλλον 
δὲ xal τοῦτο παρὰ φύσιν χἀχεϊῖνο. Io; ; Οὐ γὰρ χατὰ 
φύσιν τὸ ὑθρίζειν εἰχῆ, ἀλλὰ παρὰ φύσιν οὐδὲν γοῦν 
ὡς ἄνθρωπος φθέγγεται, ἀλλὰ τὰ μὲν ὡς θτρίον, τὰ 
δὲ ὡς µαινόµενος. Ὥσπερ οὖν -ἡ τῶν σωμάτων νόσος 
παρὰ φύσιν, οὕτω xal τοῦτο. Καὶ ὅτι παρὰ φύσιν ἐστὶν, 
e! ἐγχρονίσει ἓν αὐτῷ, ἀπολεῖται κατὰ µιχρὀν * ἐν δὲ τῷ 
χατὰ φύσιν ἑγχρονίζων, οὐχ ἀπολεῖται. | 247] Ἑλοίμην àv 
ἀνθρώπῳ βόρθορον σιτουµένῳ χοινωνῆσαι τραπέζης, ἢ 
φθεγγομένῳ τοιαῦτα. Οὐχ ὁρᾶτε τοὺς Χοίρους χόπρον 
διαµασωµένους; Οὕτω xat οὗτοι. Τί γὰρ δυσωδέστερον 
τῶν ῥημάτων ὧν οἱ ὑθρισταὶ φθέγγονται; Σπουδὴ τού- 
τοις ἐστὶ μηδὲν εἰπεῖν ὑγιὸς, μηδὲν χαθαρὸὀν, ἀλλ᾽ ef τι 
αἰσχρὸν, ef τι ἄσχημον, τοῦτο xal ποιῆσαι χαὶ φθέγξα- 
σθαι ' xal τὸ δὴ χαλεπώτερον, ὅτι ἑαυτοὺς μᾶλλον 
αἰσχύνο. τες, ἑτέρους αἰσχύνειν οἵονται. "Ότι γὰρ Eav- 
τοὺς αἰσχύνουσι, δῇλον ἐχεῖθεν. Mt váp pot τοὺς ψευδή 
λέγοντας εἴπῃς, ἀλλὰ ἔστω τις πόρνη περιφανὴς, T) xai 
ἁ πὸ τῆς σχηνῆς ἕτερος, xai ποιείτω µετά τινος µάχην * 
εἶτα ἐχεῖνος αὐτῷ ταῦτα προφερέτω, χἀχεῖνος πάλιν 
ὁμοίως" τίς μᾶλλόν ἐστιν ὁ ὑθρισθεὶς τοῖς ῥήμασιν; 
Ἐχεῖνος μὲν γὰρ ἅπερ εἶχεν Ίχουσεν, οὗτος δὲ, ἅπερ 
οὐχ εἶχεν * ὥστε ἐχείνῳ μὲν οὐδὲν πλέον γέγονεν εἰς 
αἰαχύνης «λόγον, τούτῳ «δὲ πολλὴ τῆς ἀσχημοσύνης ἡ 
προσθήκη. Αλλ' ἕστω τινὰ πάλιν εἰργασμένα b πρά- 
γµατα, χαὶ μόνος ὁ ὑδρίζων αὐτὰ γινωσκέτω’ εἶτα πρὸ 
τούτου σιγῶν, ἑκπομπευέτω τὴν ὕδριν * xaX οὕτως οὗτος 
ὕθρισται μᾶλλον. εῶς; Κήρυξ vevópsvo; χαχίας, 


* Ediderat Montf. Ἐπὶ τὸν σαντοῦ. Lectioni nostre favent 
mss., Savil. et Bibl. Eptr. b Alius χεκρυμμένα. 
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ἀσυνειδησίας ἀπίστου δόξαν λαθών χαὶ πάντας εὐθέως 
ἐγχαλοῦντας ὄψει, χαὶ τοιαῦτα πανταχοῦ λέγοντας * εἰ 
γὰρ 9t φόνον συνῄδει, φησὶ, πάντα χενῶσαι ἐχρῆν ' xal 
τὸν μὲν ὡς οὐδὲ ἄνθρωπον ὄντα ἀποστρέφονται, μισοῦσιε, 
θηρίον εἶναί φασιν ὠμὸν xal ἀπηνές ' τούτῳ δὲ συγγι- 
νώσχουσι μᾶλλον 1] ἑχείνῳ. Θὐχ οὕτω γὰἀρτοὺς τραύματα 
ἔχοντας μισοῦμεν, ὡς τοὺς ἐχχαλύπτειν αὐτὰ βιαζοµέ- 
νους xal δειχνύναι. Οὕτω xaY οὗτος ὕδρισεν οὐχ ἑἐκεῖνον 
µόνον, ἀλλὰ καὶ ἑαυτὸν xal τοὺς ἀχούοντας καὶ τὴν 
χοινην φύσιν τῶν ἀνθρώπων ἔπληξε τὸν ἀκροατὴν, 
οὐδὲν ἀγαθὸν εἰργάσατο. Auk τουτό φῆσιν ὁ Παῦλος » ET 
τις ἁγαθὸς Aóroc πρὸς οἰκοδομὴν, ἵνα δῷ χάριν τοῖς 
ἀχούουσιν. Ἐὔφημον χτησώµεθα γλῶτταν, ἵνα ὦμεν 
ποθεινοὶ xat ἐπέβαστοι. ᾽Αλλὰ γὰρ εἰς τοῦτο προῆλθε 
xaxlag ἅπαντα, ὥστε ἐφ' olg ἐγχαλύπτεσθαι ἔδει, ἐπὶ 
τοῦτοις πολλοὺς γανυριᾷν. "A [248] γὰρ ἀπειλοῦσιν οἱ 
πολλοὶ τοιαῦτά ἐστιν’ Οὐ δύναται ἐνεγχεῖν τὴν γλῶσσάν 
µου, φησί. Γυναιχὸς τὰ ῥήματα, Ὑραὸὺς μεθνούσης, 
ἀσχημονούσης. τῶν Ex' ἀγορᾶς αυροµένων, προαγωγοῦ. 
ὠὐδὲν αἰσχρότερον τούτων.τῶν ῥημάτων, οὐδὲν ἀνανδρότε- 
pov, οὐδὲν γυναιχωδέστερον, ἓν τῇ γλώττῃ τὴν ἰσχὺν 
ἔχειν, ἐπὶ τῷ λοιδορεῖν µέγα φρονεῖν, χαθάπερ οἱ tv 
πομπαῖς, καθάπερ οἱ utpot, xat παράσιτοι, xal χόλα- 
χες. Χοῖροι μᾶλλόν εἰσιν fj ἄνθρωποι, ὅσοι ἐπὶ τούτῳ 
σεμνύνονται. Δέον χατορύξαι σαυτὸν, δέον εἰ xal τις 
ἕτερός σοι ταῦτα ἐμαρτύρει, φεύχειν τὴν µαρτνυρίαν ὡς 
ἐχθρὰν, xal ἄνανδρεν σὺ δὲ χἠρυξ ὕδρεων γέγονας. 
Ἁλλ' οὐδὲν τὸν χαχῶς ἀχούοντα βλάψαι δυνῄσῃη. A 
παραχαλῶ, ἑννοῆσαντες ὅση dj χαχία, ὅτι χαὶ ἔγχαυ- 
χῶνται πολλοὶ, ἀνανήψωμεν, διορθωσώμεθα τοὺς οὕτω 
µαινοµένους, ἀνέλωμεν ταῦτα Ex τῆς πόλεως τὰ 
συνέδρια, κχαλλωπίσωμεν ἡμῶν τὴν γλῶτταν, πάσης 
χαχηγορίας 9 ἁπαλλάξωμεν, ἵνα δυνηθῶμεν χαθα- 
ρεύοντες τῶν ἁμαρτημάτων, τὴν ἄνωθεν εὔνοιαν ἔπι- 
σπάσασθαι, xal τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας 
ἀξιωθῆναι, χάριτι xat οἰχτιρμοῖς τοῦ Μονογενοῦς αὐτοῦ, 
μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, 
τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 


* Sic mss. Editi κατηγορίας. 





' A ΟΜΙΛΙΑ ΛΕΡ. 


Διέεριδον.. δὲ éxei, φησὶ, χρόνον οὐκ ἀλίγον σὺν τοῖς 
μαθηταῖς. Καὶ τινες κατε1θόντες ἀπὸ τῆς 'lov- 
δαίας, ἑδίδασκόν τοὺς ἁἀδελφοὺς, ὅτι ᾿Εὰν μὴ 
as adpvnete τῷ ἔθει Μωῦσέως, σὺ δύγασθε σω- 

γαι 

α'. "Opa πανταχοῦ τῆς εἰς τὰ ἔθνη µεταδάσεως * ἀναγ- 
xatav τὴν ἀρχὴν àv αὐτῶν εἰσαγομένην. Πρὸ τούτου 
ἐγχαλούμενος ἀπελογήσατο, xaX ἓν τάξει ἁπολογίας τὸ 
qv εἶπεν - ὅπερ εὐπαράδεχτον τὸν λόγον ἐποίει’ ἔπειτα 
τῶν ᾿Ἰουδαίων ἀποστραφέντων, οὕτως ἦλθεν εἰς τὰ 
ἔθνη. Ἐνταῦθα πάλιν ἄλλην ἁμετρίαν ὁρῶν φεροµένην, 
οὕτως ἵστησι τὸν νάμον. Ἐπειδὴ γὰρ, ἅτε παρὰ τοῦ 
θτοῦ διδαχθέντες, ἁδιαφόρως διελέγοντο πᾶσι, τοῦτο 
εἰς (ov Ίγαγε τοὺς ἀπὸ Ἰουδαίων. Καὶ οὐχ ἑδίδασχον 

ἁπλῶς περιτομὴν, ἁλλ᾽ ὅτι οὐδὲ σωθῆναι δύνασθε. 00 

τοὺναντίον εὔχαιρον ἣν λέχειν , ὅτι περιτεµνόµενοι σω- 

θήναι οὗ δύνασθε, Ὁρᾶς σαυνεχεῖς τοὺς πειβασμοὺς ἕνδο- 
θεν, ἔξωθεν; Καλῶς δὲ οἰχονομεῖται τοῦτο Παύλου πα- 
ῥόντος, ἵνα ἀντείπη. Καὶ οὐχ εἶπεν ὁ Παῦλος: TU yáp ; οὑκ 
εἰμὶ ἀξώπιστος ἀπὸ τοσούτων σημείων; ài ἐπείσθη Ov 


* Tres mss. ὁιορθώσεως, 


ἐχείνους. Καὶ ὅρα µανθάνουσι λοιπὸν πάντες τὰ εἰς τὰ 
ἔθνη Ysyevruéva χαὶ Σαμαρεῖται, xal ἔχαιρον. Γενο- 
µέγης οὖν στάσεως καὶ ζητήσεως obx OA rnc τῷ 
IIavAq xal τῷ Βαργάδᾳ πρὸς αὐτοὺς, ἔταξαν dva- 
6alvsw. τὸν Παῦ.ον καὶ Βαρνάδαν, καί τινας ἅλ- 
Jove ἐξ αὐτῶν πρὸς τοὺς ἁποστόΊλους καὶ xpsotv- 
τόρους elc 'IepovcaAny περὶ τοῦ ζητήματος τούτου. 
Οἱ μὲν obv προπεμφθέντες ὑπὸ τῆς Εκκλησίας, 
διήρχοντο τὴν Φοινίκη» xol Σαµάρειαν ἑἐκδιηγού- 
μενοι τὴν ἐπιστροφὴν τῶν ἐθνῶν' καὶ ἑποίουν χαρὰν 
μεγά.ἔην πᾶσι τοῖς dóeAgotc. Παραγεγόμενοι δὲ εἰς 
Ἱερουσαλὴμ, ἀπκεδέχθησαν ὑπὸ τῆς Εκκλησίας 
καὶ τῶν ἀποστόλων καὶ τῶν xpscÉvtépow , ἀνήγ- 
γειλάν τε ὅσα ὁ θεὸς ἑποίησε μετ αὐτῶν. "Opa 
πόση οἰχονομία γίνεται, Εξανέστησαν δέ τινες τῶν 
ἀπὸ τῆς αἱρέσεως τῶν» Φαρισαίων πεπιστευκότες b, 
Aéyorrec, ὅτι Δεῖ περιτέµ»ειν αὐτοὺς, παραγγέὰ1ειν 
τα τηρεῖν τὸν vóuov Μωῦσέως. [249] Συνήχθησαν 
δὲ οἱ ἀπόστυ.οι xal οἱ πρεσδύτεροι ἰδεῖν περὶ τοῦ 


b Quidam mss. πεπιστενχότων, 
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2:5 
ut vomitum edant. Seiu vos hiec cum nausea audire : 
sed tunc sic vos affici velim cum illa fieri videtis, 
nec de re illa oblectari. Immundior est contumehosis 
eane revertente ad vomitum suum. Si enim postquam 
semel evomuit, cessaret, non esset cani similis ; 
si vero Tursum eadem ipsa evomat, palam est eum 
. eadem ipsa comedisse. Quid illo abominabilius ? quid 
unpurius illo ore, qui tales mandit escas? Atqui boc 


epus est naturz, illud minime ; imo et hoc et illud - 


contra naturam est. Quomodo ? Non secundum natu- 
Tam est sine causa contumeliam inferre, sed contra 
paturam : igitur nihil ut homo loquitur, sed alia ut 
fera , alia ut furens. Quemadmoduníi ergo corporeus 
morbus preter naturam est, sic et hic morbus. Et 
quia preter naturam est, si in illo moretur, pau- 
Jatim perit; in eo autem quod secundum naturam 
est morans, non peribit. Mallem convivari cum 
bomine lutum edente, quam cum talia loquente. 
Annon videlis porcos stercus edentes ? Sic et isti. 
Quid enim foedius verbis, qux loquuntur contume- 
liosi ? lli curant. nihil sanum loqui, nibil purum, 
sed si quid [φάση , si quid turpe, id agere et effari : 
quodque gravius est, dum sese deturpaut , alios se 
deturpare putant. Quod enim sese deturpent, inde 
liquet. Ne mibi enim eos, qui mendacia toquuntur , 
alleges; scd sit quedam insignis meretrix, sive 
quis alius ex scena, qui cum alio pugnam conserat : 
binc ille ipsi ista loquatur, hic rursum eadem repe- 
tit : uter magis contumelia afficitur ? Nam ille qui- 
dem quod penes s& habuit, audivit ; hic vero quod 
non habuit ; itaque illi nibil accessit turpitudinis ; 
buic vero plurimum. Sed sint quedam edita * opera, 
que solus ille contumeliosus noverit ; deinde, qui 
ante tacuerat , contumi»liam offerat : sie quoque idem 
ipse magis contumelia affectus est. Quomodo ? Prz- 
co malitix: factus, infidelitatis famam accipit : et 
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omnes subito se incusantes videbit, ac talia ubique 
loquentes : Si enim, inquient, homicidii conseius. 
erat, omnia enuntiare oportebat : omnesque illtim 
quasi ne homo quidem sit aversantur , odio habent , 
feram esse dicunt immanem ; huic vero magis igno- 
scunt , quam illi. Non enim perinde eos , qui vulnera 
habent , odio habemus , atque illos, qui ea revelare 
cogunt. [ta et hic contumelia affecit non illum modo, 
sed etiam seipsum et audientes communemque homi- 
num naturam : perculsit auditorem, nihil boni fecit. 
ldeo dicit Paulus : οἱ quis bonus sermo ad adificatio- 
nem , ut det gratiam audientibus ( Ephes. 4. 29 ). Bona 
loquentem babeamus linguam, ut simus desidera- 
biles et amabiles. Verum eousque malitize pervene- 
runt omnia , ut de quibus erubescere oporteret, de 
iis plerique glorientur. H:xe plerumque minitantur 
quidam : Non poteris linguam meam ferre. ἴϊας 
mulieris verha sunt, ve(ul:e ουρίας et indecorie , 
eorum qui forum frequentant , lenonis. Nihil turpius 
his verbis, nihil viro indignius, nihil muliebrius , 
quam in lingua robur habere, in conviciis altum 
sapere , ut ii qui in pompis agunt, ut mimi , para- 
siti , adulatores. Porci magis, quam homincs sunt, 
qui de talibus gloriantur. Cum oporteret teipsum 
defodere, tum oporteret, si quis ea tibi testificare- 
tur, testimonium fugere quasi inimicum et uon virile: 
tu vero praeco contumeliarum es. Sed nihil lzdere 
poteris eum, qui male audit. Quamobrem rogo, 
cogitantes quanta sit nequitia, de qua et gluriantur 
quidam , resipiscamus , emendemus eos qui sic insa- 
niunt , eliminemus e civitate hos consesaus , linguam 
ornemus nostram , et ab oinni maledicto liberemus , 
ut possimus a peccatis purgati, supernam benevo- 
lentiam nobis conciliare, et Dei clementia dignari, 
gratia et miserationibus Unigeniti ejus, quicum Pa- 
tri et Spiritui sancto gloria, imperium, honor, 
nunc et semper, et in s:ecula seculorum. Amen. 





HOMILIA XXXII. 


v. 97. Morati sunt autem ibi lempus non modicum cum 
discipulis. Cap. 15. 41. Et quidam descendentes de 
Judea, docebant fratres : (Quia nisi circumcidamini 
secundum morem Moysis , non potestis salvari. 

4. Vide ubique transitum ad gentes necessario a 
judzis inductum. Antehac accusatus rationem red- 
debat , et exeusantis more omnia loquebatur: id 
quod sermonem magis acceptum reddebat ; deinde 
Judzis aversapntibus, venit ad gentes. Hic iterum 
videns aliam altercationem , legem statuit. Quia enim 
utpote a Deo docti , indiscrimiuatim omnibus loque- 
bantur, hoc Judzeos qui aderant ad zelum provocavit, 
Nec modo cireumcisionem docebant, sed etiam sine 
illa salutem haberi non posse dicebant. Cui rei con- 
varia docere oportebat , nempe si circumcidamini , 
salutem consequi non potestis. Viden' frequentes 
tentationes intus et foris. Recte autem providetur 
hoc fleri l'aulo presente, ut contradicat Non dixit 
Paulus : Quid enim? annon sum fide dignus post 


tot signa ? sed propter illos morem gessit. Et vide, 
discunt omnes ea, quas in gentes facta erant, etiam- 
que Samaritani, et gaudent. 2. Facta ergo seditione 
el. questione non minima Paulo et Barnabe adversus 
illos, statuerunt ut ascenderent. Paulus et Barnabas, et 
quidam alii ex illis ad apostolos et presbyteros inJ erusa- 
lem super hac questione. 5. Jlli ergo prwemissi ab Ec- 
clesia periransibant Pha nicem et Samariam, narrantes 
conversionem gentium : el faciebant gaudium magnum 
omnibus fratribus. 4. Cum autem venissent Jerosoly- 
mam , suscepti sunt ab Ecclesia et ab apostolis et senio- 
ribus, annuntiantes quanta Deus fecisset cum illis. Vide 
cum quanta economia res geratur, 5. Surrexerunt 
autem quidam de luzresi Phariseorum, qui crediderant, 
dicentes : Quia oportet circumcidere eos, praecipere quo- 
que servare legem Moysi. 6. Convenerunique. apostoli 
et seniores videre de verbo hoc. '1. Cum auteith magna 
conquisilio fieret, surgens Peirus dixit ad eos : Vil 
fratres , vos. scitis quoniam ab antiquis diebus Deus tn 
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vobis elegit per 0s mewn audire. gentes verbum evange- 
lii, et credere. Vide Petrum jam olim separatum a 
negotio, et hactenus judaizantem. Vos scitis, inquit. 
Korie aderant ex iis, qui olim accusaverant illum 
cirea Cornelium, et ingressi sunt cum illo : ideo illos 
adducit testes. Ab antiquis. diebus elegit in vobis Deus. 
Quid est, 1n vobis? Vel in Palestina, inquit, vel prze- 
sentibus vobis. Per os meum. Vide quomodo ostendat 
Peum per se loquutum , et. nihil humanum. 8. Et 
cordium cognitor Deus testificatus est ipsis. Ad spiri- 
riwale testimouium adduoit illos, Dans illis Spiritum 
sancim, sicut et nobis. Vide quomodo ubique gentes 
exiequat. θ. Et wihil. discernit inter nos et illos, fide 
purificans corda eorum. A lide sola , inquit , eadem 
consequuti suut. Et bxc illis monita dantur; imo vero 
hos docere potest, fide sola esse opus, et non operi- 
bus vel circumcisione. Neque enim hzc dicunt tau- 
tum ut gentium causam agaut ; sed etiam illos insti- 
tuunt, ut. discedant a lege. Sed tamen nondum hiec 
dicunt. 10. Nunc ergo cur tentalis Deum imponere. ju- 
gum super cervices discipulorum , quod neque patres 
noslri neque nos porlare potuimus ? 44. Sed per gratiam 
Domini Jesu credimus salvari quemadmodum εἰ illi. 
Quid est illud , Tentatis Deum ? Cur non creditis, in- 
quit,Deo? cur tentatis eum, quasi non possit fide ser- 
vare? [taque inüidelitatis est legem inferre. Deinde 
ostendit cam illis non fuisse utilem : et totum in 
legem, non iu illos rejicit , atque accusationem suc- 
cidit. Quod non poluimus nos, inquit, e£. patres noatri 
portare, Sed per gratiam Domini Jesu credimus salvari, 
quemadmodum εἰ illi. Quauta virtute plena sunt hzc 
verba? Qua Paulus mulis in Epistola ad Romanos 
dixit, cadem et hic dicit. Si enim; Abraham, inquit, ex 
operibus justificalus est, habct gloriam , sed non apud 
Deum (lom. 4. 2). Viden' hoc illos magis instituere , 
quam gentes defendere? Sed si quidem absque ulla 
uccasioue lixzc dixisset, forte non suspectus esset ; 
initio autem hine sumpto, deinde sine metu loquitur. 
Kt vide quomodo ubique omnia, qux inimici move. 
ruunt, illis prosint. Nisi enim illi movissent, hzc dicta 
non fuissent, nec otiam qua sequuntur. Hinc discunt, 
quod etiamsi gentes adduci noluissent, non tamen 
es.e illas despiciendas, Sed supra dicta exploremus. 
Án vobis, inquit, elegit, et ab antiquis diebus. Hoc 
dicit, ostendens id olim, non nunc fuisse. Non parum 
autem est, quod etiam Judzis credentibus hoc aver- 
tatur. Duobus vero id , quod dicit, confirmatur, et 
tempore et loco. Et quod Elegit, bene : sicut in ipsis 
von dixit, Voluit , sed, Elegit. Undenam id liquet? A 
Spiritu, inquit. Deinde ostendit non gratix tantum, 
sed etiam virtutis testimonium hoc illis esse , quod 
nihil minus ip-is przbeat. Nihil enim, inquit, discer- 
nit iuter. nos et illos. Ergo cor ubique quzrendum. 
Et opportune dixit : Cordium cognitor Deus tesiifica- 
tus est ipsis; sicut οἱ illic : Tu, Domine, cordium co- 
gnitor omnium, ostende ( Act. 1. 24 ). Quia enim hoc 
vult, vide quid inferat : Nihil discernit inter nos et 
ipsos. Cum illorum testimonium diceret, tunc ma- 
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gnum illud effatus est , quod Paulus ait : Νεφκε cir- 
cumcisio quid valet, neque preputium (4. Cor. 7. 19); 
et, Ut duos condat in semeptiso (Ephes. 2. 15). Horum 
oinuium semina in concione Petri habentur. Et non 
dixit, Inter eos qui ex circumeisione ; sed, nter nos ; 
id est, apostolos. Deinde, ne vidcatur contumelia 
esse illud, Nihil, adjicit : Fide purificans corda 
eorum. Et hinc tollit suspicionem. Expurgavit primo 
sermonem , et tunc. ostendit non malam legem , sed 
illos infirmos esse. 

2. Vide quomodo terribiliter desinat. Nibil ex pro- 
phetis loquitur ipsis, sed ex presentibus rebus, qua- 
rum ipsi testes erant. Jure et illi postea testiflicantur, 
et serinonem roborant ex iis, qux jam facta suut. 
Et vide : in Ecclesia permittit primo quzstionem 
moveri, et tunc loquitur. Quia igitur non memoravit 
circumcisos, sed gentes (hoc enim paulatim insinua- 
tum , firmius evadebat ; illud vero tentantis erat , an 
possit post legem servare) ; vide quid faciat : osten- 
dit illos in periculo esse, si quidem id, quod non p:o- 
tuit lex, potuit fides ; illa vero cadente , necesse est 
illos in perniciem ire. Nec dixit, Increduli estis, quod 
molestius fuisset, cum maxime res evicia fuisset. 
Jerosolymis igitur ex gentibus nulli erant , Antio- 
chi» autem fuisse coustat. Ideo commiyrant, nec 
modico tempore isthic manent. Iusurrexerunt autem 
quidam de Pharis»is, adhuc ambitionis morbo labo- 
rantes, et volentes sibi hzerere eos , qui ex gentibus- 
erant. Atqui et Paulus in lege doctus erat, neque. 
tamen sic erat affectus : postquam autem inde vene- 
rat, jam dogma accuratius erat. Nam si ii, qui Je-- 
rosolymis sunt, nihil hujusmodi praecipiunt, multo 
minus hi. Viden' quotquot principatum non amhiunt, 
in fide gaudere ? Non ambitiosz igitor erant marra- 
tiones, neque ad ostentationem, sed ad defensionem 
praedicationis gentibus facte : ideo nihil dicunt 
eorum , quie cum Judzis sibi evenerant. Magna erat 
pertinacia Phariszorum, qui etiam post fidem Ἱεριπι 
tuebantur , nec obtemperabaut apostolis. Sed vide , 
quim mansuete ncc cum auctoritate loquantur : 
liec quippe amabilia sunt, magisque animo infigun- 
tur. Viden' nusquam esse verborum ostentationem , 
sed per res ipsas agi et per Spiritum sanctum ? Atta- 
men cum tot indicia haberent , adhuc mausuete Jo- 
quuntur. Et vide, non veniunt, accusaturi eus, qui 
Antiochie erant; sed illinc iterum occasionem su- 
munt. Sic meditabantur aliis preesse , qui apostolis 
nescientibus reprehensi sunt. Attamen nihil borum 
illi protulerunt ; at ubi probarunt, tunc vehementius 
scribunt. Magnum certe ubique bonum quitas : 
aequitatem dico, non frigiditatem ; sequitatem , non 
adulationem : hee. enim multum inter se distant. ' 

Ira (renanda. — Nibil Paulum exasperabat , nihil 
Petrum. Cum habes demonstrationes, cur irasceris ? 
an ut illas enerves ? Non potest umquam iratus per- 
suaderi. Etiam heri de ira disseruimus ; nihil vetat 
quominus eiiam hodie : frequens forte hortatio 
quidpiam efficiet. Nam pliarmacum vim habens cu- 
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λόγου to)tov. Πο.)λἑῆς δὲ συζητήσεως γεγοµένης, 
ἀναστὰς Πέτρος εἶπε πρὸς αὐτούς * Ἄγδρες ἁδε.φοὶ, 
ὁμεῖς ἐπίστασθε, ὅτι ἀφ᾽ ἡμερῶν ἀρχαίων ὁ θεὸς év 
ὑμῖν iteAéCavo διὰ τοῦ στόματὺς µου ἀχοῦσαι τὰ 
lov τὸν «Ἰόγον τοῦ εὐαγγε-ίου, καὶ πιστεῦσαι. "Opa. 
«ὺν Πέτρον ἄνωθεν χεχωρισμένον τοῦ πράγματος, καὶ 
βέχρι τοῦ νῦν ἰἱουδαῖζοντα. 'Υμεῖς ἐπίστασθε, φησί. 
[249] Παρῆσαν ἴσως xat οἱ ἑγχαλέσαντες αὐτῷ ἐπὶ Kop- 
ντλίου πάλαι, xat εἰσελθόντες μετ αὐτοῦ ' διὰ τοῦτο 
αὐτοὺς παράγει μάρτυρας. ᾽ΑΦ᾿ ἡμερῶν ἀρχαίων àr 
ὑμῖν ὁ θεὸς ἑξε.έξατο. Τί ἐστιν, Ἐν ὑμῖν; "ΗἨτοι ἐν 
Παλαιστίνῃ, φησὶν, ?) παρόντων ὑμῶν. Διὰ τοῦ στό- 
patóc pov. "Opa πῶς δείκνυσι τὸν θὲὺν δι’ αὐτοῦ φθεγ- 
Ἰόμενον, xat οὐδὲν ἀνθρώπινον. Καὶ ὁ καρδιογνώστης 
θεὺς ἑμαρτύρησεν αὐτοῖς. Ἐπὶ τὴν πνευματιχῆν ἀνά- 
ΥΕ: μαρτυρίαν αὐτοὺς. Δοὺς αὐτοῖᾳ τὸ Πνεῦμα có 
ἅγιον, καθὼς xal ἡμῖν. "Opa πῶς * πανταχοῦ ἐξισοῖ 
τὰ ἔθνη. Καὶ οὐδὲν διέκρινε μεταξὺ ἡμῶν τε καὶ 
αὐτῶν, τῇ πἰστοι καθαρίσας τὰς καρδίας αὐτῶν. 
Ἀπὸ τῆς πίστεως µόνης, Φφησὶ, τῶν αὐτῶν ἔτυχον. 
Κάχείνων ταῦτα ἐντρεπτικά' μᾶλλον δὲ xa ἐχείνους b 
διδάξαι δύνατα:., ὅτι πίστεως δεῖ µόνης, καὶ οὐκ ἔργων 
οὐδὲ περιτοµῖτις. Οὐ γὰρ δῇ ὑπὲρ τῶν ἐθνῶν ἆπολο- 
Ἰούμενοι ταῦτα λέγουσι µόνον, ἀλλὰ χἀχείνους παι- 
δεύοντες ἀποστΏηναι τοῦ νόμου. ᾽Αλλὰ τέως οὕπω λέ- 
Ίουσι τοῦτο. Νῦ οὖν cl. πειρἀάζετε τὸν θεὸν ἐπιθεῖ- 
ναι ζυγὸν ἐπὶ τὸν cpdyndor τῶν μαθητῶν ὃν οὔτε 
οἱ πατέρες ἡμιῶν, οὔτε ἡμεῖς ἱσχύσαμεν βαστάσαι ; 
Ἀ1Λὰ διὰ τῆς χάριτος τοῦ Κυρίου 'Incov πιστεύο- 
μεν σωθῆναε, λαθ᾽ ὃν τρόπον κἀχεῖνοι. Τί ἐστι, 
Πειράζετε τὸν θεόν; Tl ἀπιστεῖτε, qnot, τῷ 650; τί 
πειράρετε αὐτὸν ὡς οὐχ ἰσχύοντα σῶσαι τῇ πίστει; "Apa 
ἀπιστίας ἐστὶ τὸ τὸν νόµον εἰσφέρειν. Εἶτα δείχνυσι καὶ 
αὐτοὺς οὐδὲν ὠφελουμένους, χαὶ τὸ πᾶν ἐπὶ τὸν νόµον 
στρέφει, οὐχ ἓπ᾽ αὐτοὺς, χαὶ τὴν χατηγορἰαν ὑποτέμνε- 
ται. "Or οὐχ ἱσχύσαμεν ἡμεῖς καὶ οἱ πατέρες ἡμῶν, 
9ro, βαστάσαι ' ἁν.λὰ διὰ τῆς χάριτος τοῦ Κυρίου 
Ἰησοῦ πιστεύοµεν σωθῆναι καθ' ὃν τρόπον χἀκεῖνοι. 
Πόσης δυνάμεως Ὑέμει ταῦτα τὰ ῥήματα! "Απερ ὁ 
Παῦλος διὰ πολλῶν ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους εἶπε, ταῦτα 
χαὶ οὗτος. El γὰρ Ἀόραὰμ, φησὶν, ἐξ ἔργων ἐδικαιώθη, 
ἔχει καύχηµα, ÀàAA ob αρὸς τὸν Θεόν. Ορᾶς, ὅτι 
τούτων μᾶλλόν ἐστι τοῦτο παιδευτικὸν, 7] ἀπολογία ὑπὲρ 
τῶν ἐθνῶν; "AXX' el μὲν χωρὶς προφάσεως ταῦτα ἕλε- 
Τεν, ἴσως οὑδαμῶς ὕποπτος ἣν ᾽ ἀρχῆς δὲ λαδόµενος 
ἐντεῦθεν, λοιπὸν ἁδεῶς φθέγγεται. Καὶ ὅρα πανταχοῦ 
τὰ παρὰ τῶν ἐχθρῶν μετ) αὐτῶν γινόμενα. El μὴ γὰρ 
ἐχίνησαν Exstvot, οὐκ ἂν ταῦτα ἐλέχθη, οὐδ' ἂν τὰ μετὰ 
ταῦτα. Ἐντεῦθεν µανθάνουσιν, ὅτι εἰ καὶ pt προσ- 
άγεσθαι ἤθελον τὰ ἔθνη, οὐ δεῖ αὐτοὺς παρορᾷν. Αλλ' 
ἴθωμεν ἄνωθεν τὰ εἱἰρημένα. "Ev ὁμῖν, qno, ἐξε.ῖέ- 
Euro, καὶ dy" ἡμερῶν ἀρχαίων. Τοῦτο εἶπε, δειχνὺς 
ὅτι πάλαι, οὗ νῦν. Οὐ μικρὸν 6k 5b καὶ Ἰουδαίων πι- 
δτευύντων τοῦτο ἁ ποστραφΏναι. Δύο τούτοις ὃ λέγει πι- 
στοῦται, τῷ χαιρῷ xaX τῷ τάπῳ. Kal τὸ, ᾿Εξεέξατο, 
χαλῶς' ὥσπερ ἐπ αὐτῶν obx εἶπεν, Ἠθέλησεν, ἀλλ᾽, 
Ἐξελέξατο. Πόθεν τοῦτο δῆλον;, Απὺ τοῦ Πνεύματος, 
φησίν, Εἶτα δείχνυσιν οὐχὶ χάριτος &r) t, ἁλλ᾽ ἀρετῆς 
μαρτύριον αὐτοῖς τοῦτο Υινόµενον, χαὶ οὐδὲν ἔλαττον 
αὐτοῖς παρασχόν. Οὐδὶν yàp, qnoi, διέχρινε μεταςὺ 
ἡμῶν τε xal αὐτῶν. "Apa καρδίας δεῖ παν αχοῦ νητεῖν. 
Καὶ εὐχαίρως εἶπεν 'O χαρδιογγώστης θεὺς ἑμαρ- 
* "Opa πῶς deest in. quibusdam. b Alii ταῦτα παιδεντικἁ. 
tcu1a xai ἐχείνους, 
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τύρησεν αὐτοῖς * ὡς καὶ ἐχεῖ, Σὺ, Κύριε, καρδιογνῶ- 
στα πάντων, ἀνάδειξον. "Ὅτι γὰρ τοῦτο βούλεται, ὅρα- 
τί [250] ἐπάγει; ὅτι Οὐδὲν διέκρινε μεταξὺ ἡμῶν ce 
καὶ αὐτῶν. "Ove εἶπεν αὐτῶν τὴν µαρτυρίαν, τότε τὸ. 
μέγα τοῦτο ἐφθέγξατο, ὅπερ Παῦλός φησιν Οὔτε περι- 
toj! ει ἰσχύει, οὔτε ἀκροδυστία. καὶ, Ἵνα τοὺς 
δύο κτίσῃ ἐν ἑαυςῷ. Πάντων τούτων τὰ σπέρµατα àv 
τῇ Πέτρου δηµηγορίᾳ χκεῖται. Καὶ οὐχ εἶπε, Τῶν ἐκ 
περιτομῆς , ἀλλὰ, Μεταξὺ ἡμῶν, τουτέστι͵ τῶν ἆπο- 
στόλων. Εἶτα, ἵνα μὴ δόξη ὕδρις εἶναι τὸ Ob82v , ἐπ- 
άγει' Πίστει καθαρίσας τὰς καρδίας αὐτῶν. Καὶ 
ἀναιρεῖ τὴν ὑπόνοιαν διὰ τούτου. Ἐδεχάθαρε πρότερον 
τὸν λόγον, καὶ τότε δείχννσιν οὐχὶ πονηρὸν τὸν νόµον, 
ἁλλ᾽ αὐτοὺς ἁσθενεῖς. 

B'. "Upa πῶς εἰς φοθερὸν χατέἐληξεν. Οὐδὲν ἁπὺ τῶν 
προρητῶν αὐτοῖς διαλέγεται, ἀλλ ἀπὸ τῶν παρόντων 
πραγμάτων, ὧν αὐτοὶ µάρτυρες σαν. Εἰχότως καὶ αὐτοὶ 
λοιπὸν ἐπιμαρτυροῦσε, xai τὸν λόγον. ἰσχυρότερον 
ποιονσε τοῖς Ίδη Υενοµένοις. Καὶ ὅρα, ἐν τῇ Ἐχκλησίᾳ 
συγχωρεῖ πρῶτον ζήἠτησ.ν γενέσθαι, xal τότε λέγει. 
Ἐπεὶ οὖν οὐχ εἶπε, Τῶν ix περιτομῖς, ἀλλὰ, TOv 
ἐθνῶν (τοῦτο γὰρ κατὰ μικρὸν ἐπαγόμενον ἑγίνετα 
ἰσχυρότερον, ἐχεῖνο δὲ ἣν πειράζοντος, εἰ δύναται xoi 
μετά νόμου σῶσαι), ὅρα τί ποιεῖ ' δείχνυσιν αὐτοὺς ἓν 
χινδύνῳ, εἴ Ys ὅπερ οὐχ ἴσχυσεν ὁ νόμος, ἴσχνυσεν ἡ 
πίστις ταύτης δὲ ἐχπιπτούσης, ἀνάγκη αὐτοὺς α iv 
ἁπωλείᾳ εἶναι. Καὶ οὐκ εἶπεν, ᾽Απιστεῖτα, ὅπερ ἣν 
φορτικώτερον, xai ταῦτα ἑληλεγμένου τοῦ πράγματος. 
Ἐν μὲν οὖν τοῖς Ἱεροσολύμοις οὐκ σαν ἐξ ἐθνῶν 
τινες, ἓν δὲ ᾿Αντιοχείᾳ εἰκὺς εἶναι. Διὰ τοῦτο χαὶ ἀπέρ. 
χονται, xaX διατρίθουσι χρόνον οὐκ ὀλίγον ἐχεῖ. Ἑξαν- 
έστησαν δέ τινες τῶν Φαρισαίων, ἔτι νοσοῦντες τὴν 
φιλαρχίαν, xa βουλόμενοι πρὸς αὐτοὺς ἔχειν τοὺς ἐξ 
ἐθνῶν. Καΐτοι xoi Παῦλος νομομαθὴς fv, ἀλλ οὐκ 
ἔπασχε τοῦτο” ἐπειδὴ δὲ ἐχεῖθεν ἦλθε, καὶ τὸ δόγµα. 
ἀκριθέστερον ἐγένετο. El γὰρ οἱ ἐν Ἱερησολύμοις ὄντες 
οὐδὲν τοιοῦτον ἐπιτάττουσι, πολλῷ μᾶλλον οὗτοι. Ὁρᾶς. 
ὅσοι μὴ φιλαρχοῦσι, χαίρουσιν ἐν τῇ πίστει; OO φιλο- 
τιµίας τοίνυν τὰ διηγήµατα οὐδὲ ἐπιδείξεως ἂν , ἀλλὰ- 
ἀπολογίας τοῦ εἰς τὰ ἔθνη κηρύγματος: διὸ xal οὐδὰν. 
λέγουσι τῶν εἰς vous Ἰουδαίους σνυµθεθηχότων. Πολλὴ f) 
ἐπιτριθὴ b τῶν Φαρισαίΐων, xal μετὰ τὴν πίστιν ἔτι 
νομοθετούντων, xal οὗ πειθοµένων τοῖς ἁποστόλοις. 
'AXX' ὅρα ἐχείνους, πῶς ἐπιεικῶς xal οὐ μετὰ αὐὖθεν- 
τεἰας διαλέγονται' τὰ Ύὰρ τοιαῦτα ἐπιθυμητὰ, xol 
πἐέπηχε μᾶλλον. Ορᾷς οὐδαμουῦ λόγων ἐπίδειξιν, ἀλλὰ 
τὴν διὰ τῶν πραγμάτων, τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος; ᾽Αλλ’ 
ὅμως xal τοιαῦτα ἔχοντες τεκμήρια, ὅτι ἐπιεικῶς δια- 
λέγονται. Καὶ ópa* οὐχ ἀπέρχονται διαδάλλοντες τοὺς 
ἐν ᾿Αντιοχείᾳ, ἁλλ᾽ ἐχεῖθεν πάλιν λαμθάνουσιν ἀφορμήν. 
Οὕτως ἐμελέτων τὸ φιλαρχεῖν, o? xal οὐχ εἱδότων τῶν 
ἁποστόλων ἐμέμφθησαν. 'AXX' ὅμως οὐδὲν τούτων οὗτοι 
προῄνεγχαν * ἀλλ' ὅτε ἀπέδειξαν, τὀτς σφοδρότερον. 
γράφουσι. Μέγα γὰρ ἡ ἐπιείκεια πανταχοῦ χαλόγ; 
ἐπιείχεια λέγω, οὐ φυχρότης ἐπιείχεια, οὐ χολαχεία: 
πολὺ γὰρ ταῦτα διέστηχεν ám ἀλλήλων. 

οὐδὲν [251] ἑτράχννε Παῦλον, οὐδὲν Πέτρον. Ὅταν 
ἔχῃς ἀποδείξεις, τί ὀργίξῃ ; 7| ἵνα χαὶ ταύτας ἀχύρους - 
πο,ἠσῃς; Οὐκ ἔστι τὸν ὀργιζόμενον πεῖσαί ποτε. Καὶ. 
χθᾶς περὶ ὀργῆς διελέχθηµεν * οὐδὲν δὲ χωλύει χαὶ τή- 
µεριν' ἡ γὰρ συνέχεια ἴσως ἑργάσεταί τι. Καὶ Υὰρ 
φάρμαχον τὸ δύναμιν ἔχον ἀφανίσαι τραῦμα, ἂν ph. 


* |dem ἐκπιπτούσης, ὅρα αὐτούς. b Quidam πολλὴ δὲ ἐπν-- 
τ;ιθή. 
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συνεχῶς ἐπιτεθῇ, τὸ πᾶν ἀπώλεσε, Mh δὴ νομίζετε, 
κατάγνωσιν ὑμῶν εἶναι, τὸ συνεχῶς περὶ τῶν αὐτῶν 
διαλέγεσθαι ΄ εἰ γὰρ χατεγνώχειµεν, οὐκ ἂν διελέχθη- 
μεν. νῦν δὲ ἑλπίζοντες μεγάλα ἡμᾶς χερδαῖνειν, ταῦτα 
φθεγγόµεθα. Ἐΐϊθε γὰρ συνεχῶς περὶ τῶν αὐτῶν 
ἑλέγομεν! εἴθε μηδὲ ἣν ἄλλη τις λόγων ὑπόθεσις Ἰ 
Φροντὶς, ἀλλ ὅπως τῶν παθῶν χρατήσωμεν τῶν ἡμετέ- 
eov! Πῶς γὰρ οὐκ ἄτοπον, βασιλεῦσι μὲν ἓν τρυφῇ ζῶσι 
καὶ τοσαύτῃ τιμῇ µηδένα εἶναι λόγον, µήτε ἐπὶ τραπέ- 
ζης, μηδὲ ἐν ἄλλῳ μηδενὶ χαιρῷ, ἀλλὰ πῶς µόνον τῶν 
πολεµίων * χρατῆσαι δεῖ, xal διὰ τοῦτο χαθ) ἑκάστην 
ἡμέραν συλλόγους ποιεῖν, χα) στρατηγοὺς xal στρατιώ- 
τας χαταλέγειν, χαὶ φόρους ἀπαιτεῖν, χαὶ τῶν πολιτ͵χκῶν 
πραγμάτων ταύτας δύο αἰτίας ἀναγχαίας εἶναι ἡγεῖσθαι, 
ὅπω; xal τῶν πολεμούντων χρατίσωσι, χαὶ τοὺς οἱ- 
κείους ἐν εἰρῆνῃ χαταστήσωσιν’' ἡμᾶς δὲ μηδὲ ὄναρ 
θέλειν τὰ οοιαύτα διαλέγεσθαι, ἀλλ’ ὅπως μὲν ἀγρὸν 
ὠνησώμεθα, χαὶ ὅπως ἀνδράποδα, καὶ ὅπως πλείω τὴν 
οὐσίαν ποιήσωμεν, χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν διαλεγόµενοι 
οὗ λαμθάνοµεν χόρον * περὶ δὲ τῶν £v ἡμῖν πραγμάτων 
xat τῶν ὄντως ἡμῶν οὔτέ αὐτοὶ λέγειν βουλόμεθα, οὐδὲ 
ἑτέρων λεγόντων ἀνεχόμεθα ἀχούειν; Περὶ τίνος οὖν, 
εἰπέ qot, διαλέγεσθαι βούλει; περὶ ἀρίστου; Αλλὰ 
«αῦτα µαγείρων τὰ ῥήματα. ᾽Αλλὰ περὶ χρημάτων; 
Ἁλλὰ ταῦτα χαπῄήλων χαὶ ἑμπόρων. ᾽Αλλὰ περὶ χτι- 
σμάτων; ᾽Αλλὰ ταύτα τεκτόνων χαὶ οἰχοδόμων. ᾽Αλλὰ 
περ) γῆς; ᾽Αλλὰ ταῦτα γεωργῶν. Ἡμῶν δὲ οὐδὲν ἔτε- 
(όν ἐστιν ἔργον, ἀλλ’ f) πῶς πλοῦτον περιποιησόµεθα b 
τῇ quy]. ΜΗ τοίνυν προσχορὴς 6 λόγος γινέσθω. Διὰ τί 
γὰρ μηδεὶς ἐγχαλεῖ τῷ ἰατρῷ περὶ ἰατρ;χῆς ἁξὶ δια)ε- 
γομένῳ, μηδὲ τοῖς ἄλλοις τοῖς δημιουργοῖς περὶ τῶν 
οἰχείων τεχνῶν λέγουσιν; El μὲν γὰρ οὕτως ἡμῖν ἦν 
κατωρθωµένα τὰ τῶν παθῶν, ὡς μὴ δεῖσθαι ὑπομνή- 
6εως, εἰχότως ἄν τις ἡμῖν ἐνεκάλεσς φιλοτιµίαν xal ἐπί- 
δειξιν΄ μᾶλλον δὲ οὐδὲ οὕτως. Et. γὰρ καὶ χατώρθωτο, 
xai οὕτως ἐχρῆν διαλέγεσθαι, ὥστε μὴ ἀναπεσεῖν 'ἐπεὶ 
xai ἰατροὶ οὐχὶ νοσοῦσιν, ἀλλὰ xal ὑγιαίνουσι διαλέγον- 
ται, xal ἔστιν αὐτοῖς βιθλία τοιαύτης πραγµατείας, 
τοῖς μὲν, ἵνα τῆς νόσου ἁπαλλάττωσι, τοῖς δὲ, ἵνα τὴν 
ὑγείαν διαφυλάττωσιν. Ὥστε εἰ xal ὑγιαίνομεν, οὐδὰ 
οὕτως ἀποστῆναι ἐχρῆν, ἀλλὰ πάντα ποιεῖν ὥστε διαττ- 
ρηθῆναι τὴν ὑγείαν ἡμῖν. 

Υ. Ὅταν δὲ χαὶ νοσῶμεν, διπλῆ τῶν λόγων d) ἀνάγκη' 
µία μὲν, ἁπαλλαγῆναι τῆς νόσου’ δευτέρα δὲ, ἆπαλ- 
λαγέντας μὴ περιπεσεῖν πάλιν. Οὐκοῦν θεραπευτικῇ 
µεθόδῳ διαλεγόµεθα νῦν, οὐχ ὑχιεινῇ πραγµατείᾳ. Πῶς 
οὖν ἂν τις τὸ καχὸν τοῦτο ἐχχόψειε πάθος; πῶς τὸν 
σᾳοδρὸν ὑποστείλειε € πυρετόν; "Ίδωμεν πόθεν ἑτέχθη, 
[252] χαὶτὴν αἰτίαν ἀνόλωμεν. Πόθεν τίχτεσθαι εἴωθεν ; 
Ἐξ ἁλαζονείας xaX ἀπονοίας πολλῆς. Ταύτην οὖν ἀνέλωμεν 
τὴν αἰτίαν, καὶ συνανῄρηται καὶ τὸ νόσηµα. Τί δὲ ἡ ἆλα- 
ζουεία; πόθεν τίχτεται; τάχα γὰρ πάλιν ἐφ᾽ ἑτέραν 
ἀρχῆν κιγδυνεύοµεν ἀνελθεῖν. Οὐχοῦν fjv ἂν 6 λόγος 
ὑφηγήσηται, ταύτην ᾖβαδίζδωμεν, ὅπως χάτωθεν xal 
πρόῤῥιζον ἀνασπασθῇ τὸ καχόν. Πόθεν οὖν ἡ ἁλαζονεία;» 
Ἐκ τοῦ μὴ ἐπισχέπτεσθαι τὰ ἡμέτερα, ἀλλ' ὑπὲρ μὲν 
φύσεως γῆς, χαίτοι οὐχ ὄντας γεωρχοὺς, πολυπραγµο- 
νεῖν, xat ὑπὲρ φύσεως φυτῶν, xal ὑπὲρ φύσεως χρυσοῦ, 
καΐτοι οὖκ ὄντας ἑμπόρους, xal ὑπὲρ ἱματίων, xai ὑπὲρ 


^ Unus cod. xatpip: ἀλλ) ὅπως τῶν πολεμίων. 
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πάντων’ ὑπὲρ δὲ ἡμῶν xa! τῆς ἡμετέρας φύσεως µηδέποτε 
ἀνέχεσθαι τοῦτο ποιεῖν. Kal τίς ἀγνοεῖ, «not, τὴν oi- 
χείαν φύσιν; Πολλοί’ τάχα δὲ πάντες πλὴν ὀλίγων * xal 
εἰ βούλεσθε, ἐντεῦθεν ποιῄσω τὺν ἔλεγχον. Eimà γάρ 
pot, τί ποτέ ἐστιν ἄνθρωπος ; Εἴ τις ἑρωτηθείη, Τίνι τῶν 
ἁλόγων διέστηχε, πῶς συγγενής ἐστι τῶν ἓν οὐρανῷ, «i 
δύναται ἐξ ἀνθρώπου γενέσθαι; μὴ δυνῄσεται ἐξ εὖ- 
θείας ἀποχριθῆναι; Οὐκ ἔγωχε οἶμαι. Καθάπερ γὰρ 
ἐπὶ ὕλης τινὸς, οὕτω xal ἐπὶ ἀνθρώπου τὸ μὲν ὑποχεί[- 
μενον ἄνθρωπος " δύναται δὲ γενέσθαι xol ἄγγελος χαὶ 
θηρίον. "Apa οὐ δοχεῖ ξένος εἶναι ὁ λόγος οὗτος; Καίτοι 
πολλάχις αὑτὸν ἐν ταῖς Εραφαῖς Ἱχούσατε. Περὶ μὲν váp 
τινων ἀνθρώπων ἐλέγετο, ὅτι "Αγγείῖος Κυρίου ἑἐστί" 
xaléx χειΛέων, φησὶ, αὐτοῦ, ζητήσουσι xplour : 
καὶ πάλιν 'AxoctéAAo τὸν ἄγγε.Ιόν µου πρὸ πρ΄σ- 
ώπου σου’ περὶ δὲ τινων, "Ὄψεις, 1εγγήματα ἑχι- 
ὃν ῶν. Λοιπὸν δη παρὰ τοὺς χρωμένους τὸ πᾶν δύναται 
γενέσθαι καὶ ἄγγελος, xaX ἄνθρωπος α. Τί λέγω, ἄγγε- 
λος; Καὶ θεοῦ τἐχνον * Εγὼ γὰρ εἶπα, φησὶ, θεοί ἐστε, 
xal viol ᾿Υψίστου πάντες. Καὶ τὸ δὴ μεῖζον, ὅτι τοῦ 
γενέσθαι χαὶ θεὸς xai ἄγγελος καὶ Θεοῦ τἔχνον τὴν 
ἐξουσίαν αὐτὸς ἐγχεχείρισται. Καὶ ἔστιν ἄνθρωπος &y- 
γέλου δημιουργός. Τάχα ὑμᾶς ἐθορύδησε τὸ npa; 
Α)λ’ ἀχούετε τοῦ Χριστοῦ λέγοντος' Ἐν τῇ ἀναστά- 
σει οὔτε γαμοῦσυ οὔτε γαµίσκονται, ἆ.11 εἰσὶν ὡς 
ἄγγε.ῖοι' καὶ πάλιν, 'Ο δυγἀµεγος χωρεῖν χωρείτω. 
Ὅλως δὲ fj ἀρετῇ ἀγγέλους ποιεῖ' ταύτης δὲ ἡμεῖς 
κύριοι ἄρα ἀγγέλους δυνάµεθα δημιορρχεῖν, κἂν μὴ 
τῇ φύσει, ἀλλὰ τῇ προαιρέσει. Ταύτης μὲν γὰρ ἀπούσης, 
οὐδὲν ὄφελος ἄγγελον εἶναι τὴν φύσιν ΄ χαὶ δηλοῖ 6 διά- 
6ολος τοῦτο ὢν πρὸ τούτου * ταύτης δὲ παρούσης, οὐδὲν 
βλάδος ἄνθρωπον εἶναι τὴν φύσιν * xa δηλο Ἰωάννης 
ἄνθρωπος ὧν, xat Ἠλίας εἰς τὸν οὗρανὸν ἀνελθὼν, xal 
πάντες οἱ μέλλοντες ἀπιέναι ἐχεῖ. Οὗτοι μὲν γὰρ μετά 
σώματος οὐχ ἑκωλύθησαν τὸν οὑρανὸν olxsiy * ἐχεῖνοι δὲ 
ἀτώματοι ὄντες, οὐχ Ἰδυνήθησαν μεῖναι &v οὐρανῷ. Μη- 
δεὶς τοίνυν ἀλγείτω μηδὲ ἀγανακτείτω b πρὸς τὴν φύ- 
σιν ὡς ἐμποδίζουσαν, ἀλλὰ πρὸς τὴν προαίρεσιν. Λέων 
ἐχεῖνος ἐγένετο ἐξ ἁσωμάτου ' ἹἸδοὺ γὰρ, φησὶ, Ὁ ἐχ. 
θρὸς ἡμῶν ὡς «έων ὠρυόμεγος περιέρχεται, ζητῶν 
τίνα καταπίῃ ἡμεῖς ἄγγελοι ἀπὸ σωμάτων. Καθάπερ 
γὰρ εἴτις Όλην εὑρὼν πολύτιμον, οὑχ ὢν τεχνίτης, ἂν 
χαταφρονήσῃ ταύτης [255], µεγάλως ζηµιωθήσεται, oTov 
f| µαργαρίτας, f] χόχλον, f| ἕτερόν τι τοιοῦτον * οὕτω δὴ 
χαὶ ἡμεῖς ἐὰν ἀγνοήσωμεν τὴν ἡμετέραν φύσιν, σφόδρα 
αὐτῆς χαταφρονήσοµεν "ἂν δὲ γνῶμεν, πολλὴν ἔπιδει- 
ξόμεθα σπουδὴν, xol τὰ μέγιστα καρπωσόµεθα. Απὸ 
γὰρ ταύτης ἱμάτιον γίνεται βασιλικ»ὸν, ἀπὸ ταύτης οἰχία 
γίνεται βασιλικὴ, ἀπὸ ταύτης µέλη γίνεται βασθικἀ 
πάντα βασιλικά ο. Mt 65 καταχρησώµεθα εἰς βλάδηντῇ 
οἰχείᾳ φύσει. Βραχύ τι παρ) ἀγγέλους ἡμᾶς ἠλάττωσε, 
τῷ θανάτῳ λέγω; ἀλλὰ καὶ τοῦτο ἀπειλήφαμεν τὸ βραχύ. 
Οὐδὲν οὖν τὸ χωλύον ἡμᾶς ἀγγέλων γενέσθαι ἐγγὺς, ἄν 
θέλωμεν. θελήσωμεν τοίνυν, θελήσωµεν, xat ἐξασκήσαν- 
τες ἑαυτοὺς δόξαν ἀναπέμψωμεν τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Yi 
χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xaX εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων Αμήν. 


^ Morel. καὶ Θεὸς xai ἄνθρωπος, male. bSie quidam et 
Savil.; Morel. ἀλγείτω tantum. | Verba, πάντα βασιλικἁ, 
e tribus codd. et marg. Savil. recepta sunt. Eprr. 
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randi vulnus , nisi frequenter apponatur, totum per- 
di. Ne putetis vos condemnari ex frequenti hujus- 
modi oratione : si enim vos condemnarem, non 
concionarer : nunc vero sperantes vos multum hinc 
lecraturos esse, haze lequimur. Utinam perpetuo de 
lisdem loqueremur : utinam nulla esset alia concio: 
pandi occasio vel cura , quam quomodo vitia nostra 
superemus. Quomodo enim non absurdum fuerit, 
regibus in deliciis viventibus, et lanto honore , nihil 


aliud cura esse vel in mensa, vel alio quovis tem- . 


pore, quam quomodo inimicos vincere oporteat, et 
ea de causa quotidie conventus agere, duces ac mi- 
lites adlegere, tributa exigere; et in civilibus rebus 
bas duas tantum res necessarias esse putare , ut ini- 
mici vincantur, et sui in pace degant : nos vero ne 
per somnium quidem de his tractare, sed quomodo 
agrum emamus, quomodo servos, quomodo opes 
augeamus , quotidie sine nausea curemus ; de rebus 
autem nostris et vere nostris nec loqui, neque alios 
dicenies audire vclimus? Qua de re ergo vis dissera- 
, tur? an de prandio? Sed hzc ad coquos verba perti- 
nent. Αη de pecuniis? Sed hac negotiantium sunt et 
mercatorum. Αη de zdificiis ? Sed hxc arcbitectorum 
εἰ latemorum sunt. Αη de terra ? Sed bxc ad agrico- 
las. Nobis vero nullum aliud est opus, quam quomodo 
divitias paremus animas. Ne ergo fastidiosus vobis 
sermo sit. Cur enim nullus accusat medicum , quod 
semper de medicina loquatur , neque alios artifices , 
quod de arte su2 disserant? Si namque vitia no tra 
sic domita essent, ut non ultra monitis opus habe- 
rent, jure quis nos incusaret, quod ad ostentationem 
loqui vellemus ; imo neque sic. Nam etiamsi emen- 
dala essent, sic quoque monendum esset , ne recide- 
reunus. Etenim medici non zegros tantum , sed etiam 
bene valentes alloqnuntur, librosque habent super ea 
re, ui eti morbos curent, et valetudinem servent. 
ἵμφυο etsi sani essemus, neque sic absistere opor- 
teret, sed omnia facere ut valetudinem servaremus. 
$. Arrogantia quomodo curanda sit, et unde oriatur.— 
Cum aut^m :grotemus , duplex est verborum neces- 
8il3$, (um ut a morbo liberemur, tum ut Kberati, ne 
rursum iucidamus. Ergo curandi methodum nuuc 
tractamus, nec de sanitate agitur. Quomodo quis ma- 
lum hoc vitium exscindat? quomodo veliémentem 
sedet febrem? Videamus unde orta sit, e& causam 
tollamus. Unde oriri solet ? Ex arrogantia et tumore 
molto. Hanc ergo causam tellamus, morbusque su- 
blatus erit. Quid est arrogantia? unde nascitur? forte 
namque jam aliud principium adire periclitamur. lgi- 
tur quam sermo indicabit viam , illam sequemur, ut 


malum radicitus evellamus. Unde ergo oritur arro- 


gsntia? Ex eo, quod nostra non exploremus ; sed de 
natura quidem terr, etsi agricole non simus, cu- 
riose inquiramus, et de natura plantarum, de natura 
auri , etsi mercatores non simus, de vestimentis , 
deque omnibus ; de nobis autem , deque natura no- 
stra, ne minimum quidem curamus. Et quis, inquies, 
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ignorat naturam suam ? Multi, et forte, paucis ex- 
ccplis , omnes : et, si placet, hinc ducam argumen- 
tum. Dic enim mihi, quid est homo? Si quis inter- 
roget, Qua in re differt a brutis ? quomodo eognatus 
est celestibus? quid potest ex homine fieri ? an po- 
teris recte respondere ? Non quidem pato. Sicut enim 
in materia quadam, sic et in hemine materia quidem 
est homo; potest autem fieri et angelus et bestia. 
Άηποη videbitur extraneus hic sermo ?- Atqui s:pe 
illum in Seripturis audistis. De quibusd&m enim ho- 
minibus dicebatur : Angelus Domini est : et. ex labiis 
ejus querent. judicium ( Malach. 2. 7); ct rursum, 
Mittam angelum. meum ante. faciem. (uam (14. 5. 1): 
de quibusdam vero, Serpentes, genimina viperarum 
( Matt. 19. 54). Demum seeundum cujusque ugum 
potest fieri et angelus εἰ homo. Quid dico, angelus? 
Etiam Dei lilius. Nam, ait : Ego dizi , Dii estis, et 
filii Excelsi omnes (Psal. 81. 6). Quodque majus est , 
potestatem accepit, uL fiat et homo et angelus οἱ Dei 
fMius. Est homo et angeli creator. Fortasse vos hoe 
dictum perturbavit? Sed audite Christum diceutem : 
In resurrectione neque- nubent. neque nuptui tradentur ,. 
sed. sunt sicut angeli-( Luc. 90. $5. 56) ; et rur.umni, 
Qui potest capere, eapiat (Matth. 19. 42). In. suma 
virlue angelos facit : virtus in nostra potestate est: 
ergo angelos possumus creare, etsi non natura, certe 
proposito. Virtute namque absente , nihil proderit , 
5i qui etiam angelus natura fuerit ; id quod ex dia- 
bolo lijuet, qui ante angelus fuit : virtute autem 


presente, nibil damni est. hominem esse natura, ut 


ex Joanne qui bomo erat, et ex Elia liquet qui in 

ezelum ascendit , ex omnibusque qui eo abituri suut. 

Hi namque licet corporei , Bon prohibentur habitare 

czelum ; illi vero incorporei lieet, non potuerpnt in- 
czlo manere. Nemo igitur angatur vel indignetur 

contra naturam quasi ab illa impediatur, sed. contra 

propositum voluntatis. Leo diabolus affectus est ex 
incorporeo : Ecce , inquit, Adverearius noster diabo - 

lus tamquam leo rugiens circuit, querens quem devoret 

(1. Pet. 5. 8); nos angeli à corporibus. Ut enim si 
quis pretiosa inventa materia, cum non sit artifex , 

οἱ illam despiciat magno afficitur damno, sive marga- 

ritas, sive uniones, sive quid simile repererit : sic- 
el nos si ignoremus naturam nostram , admodum. 
ilam despiciemus ; si vero noscamus ( Psal. 8. 6) , 
multum adhibebimus studium, et magnum lucrum re- 
portabimus. Ex bac enim regium fit indumentum, ex 
hae domus regia, ex hac regia membra: omnia regia. 
Ne natura nostra abutamur in damnum nostrum. Nos 
parum minores angelis fecit, ex morte, inquam ; scd- 
parum illud jam recepimus. Nihil igitur proliibet 
quominus statim angeli simus , si velimus. Velimus 
ergo, velimus, et nos ipsos exercitantes gloriam 
referamus Patri et Filio et Spiritui sancto , nunc et 
seinper, et in secula seculorum. Amen. 


'* Morel. legiL, et Deus et homo, male « nam, ut ex serw. 
liquet, legendum est, angelus. 
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Ca». 15. v. 15. Et posiquam ἰπεμετωπί, respondit 
Jacobus, dicens : Viri fratres, audite me. 14. Simeon 
narravit quomodo prinum Deus visitavi , ut sumeret 
ex geulibus populum in nomine suo. 15. Et huic con- 
sonant sermones prophetarum. 

4. Πίο episcopus erat in Jerosolymitana Ecclesia : 
ideoque postremus loquitur: et impletur illud : Jn 
ere duorum vel trium testium stabit omne verbum (Deut. 
17. 6). Vide autem et bujus prudentiam, qui ex novis 
ei ex veteribus prophetis sententiam suam confirriat. 
Non enim poterat aliquod opus ostendere ut Petrus , 
ut Paulus. δι bene provisum est , ut ab illis h:ec fie- 
rent , qui non babitaturi erant Jerosolymis ; et hic , 
qui Jerosolymitanos docebat , nec obnoxius illis es- 
set, nec illorum sententi:r oppositus. Et quid dicit? 
Viri fratres, audite me. Symeon narravit. Quidam di- 
cunt hunc illum esse, qui a Luca memoratur, Alii 
alium cognominem. Sive hic, sive ille sit, non ulte: 
rius inquirendüm, sed ea quae dicit ut necessaria ex- 
cipienda sunt. Viri fratres, inquit. Magna viri mo- 
destia, et perfectior est h:»c concio, qux scilicet 
finem rebus imponat. Quomodo primum Deus visitavit 
ut sumeret ex gentibus populum nomine illius. Et huic 
consonant sermones prophetarum. Quia ille a tempore 
notus erat, nec fide dignus habebatur, quod antiquus 
non essel, velerem quoque prophetiam inducit, dicens: 
Sicut scriptum est ; 10. Postea revertar, et reedificabo 
tabernaculum David quod decidit, et erigam illud : 47. 
uf requirant ceteri hominum Dominum et omnes gentes, 


super quas invocatum est nomen meun, dicit Dominus, 


qui facit hice omuia ( Amos 9. 11). Quid ergo? an 
erecta est Jorosolyma? annon potius diruta fuit ? Sed 
nou his de rebus ipse loquitur. Et quam dicit ere- 
ctionem ? Eam qu» post Babylonem. 18. Nota a seculo 
sunt Deo omnia opera sua. Dciude quam flde dignus 
serino sit innuit, quia nihil novum, sed ab initio 
omnia preestituta sunt. Sequitur sententia. 19. Propter 
quod ego judico , non inquielari eos, qui ex gentibus 
convertuniur ad Deum, 90. sed scribere ad eos, ut abs- 
lineant se a comlaminationibus simulacrorum et forni- 
calione et suffocato et sangwine. 91. Moyses enim a tem- 
poribus antiquis per omnes civitutes habet qui praedicent 
eum in eynagogis, ubi per omne sabbatum legitur. Quia 
ili non audierant de lege, merito hec imperat de 
lege, ne videatur illam abrogare. Et vide quomodo 
non sinat eos hxc ος lcge audire, scd ex seipso , 
dicens , Judice ego ; Xd cs, a meipso , non quia au- 
divi ex lege. Demum commune dogma profertur. 39. 
Tunc placuit apostolis ct senioribus et omni Ecclesie , 
eligere viros ex eis, et mittere Antiochiam cum Paulo 
et Barnaba Judam, qui cognominabatur Darsabas , et 
Silam, viros prírios in fratribus, 25. scribentes per ma- 
meon eorum hac. Vido illos non temere illa statuere; 
sed ut sententia fido digna sit, mittunt lios a se, ut 
suspecti non essent Paulus et socius. Et vide quam 
graviter illos objurgantes scribant : Apostoli, senicres 
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et fratres iis , qui sunt Antiochie, in Syria et in Cilicia 
fratribus qui ex. gentibus , salutem. 94. Quoniam αν. 
divimus quia quidam ex nobis turbaverwnt vos, verbis 
everientes. animas vestras , dicentes ut. circumcidumini 
et servetis legem, quibus non mandavimus. Sufficiens 
erat accusatio temeritatis illorum, et digna apostolo- 
rum :equitate, nihil majus ultra dicentiuin. 35. Pla- 


. €Mil nobis collectis in. wnwmn eligere viros et mittere ad 


$05, cum carissimis nostris Barnaba et Paulo, 96. viris 
qui tradiderunt animas suas pro nomine Domini nostri 
Jesu Christi. [taque ostenditur, non tyrannice rem agi, 
omnibus hzc placere, et Ίο cum deliberatione scribi, 
Eleetos, irquiun!, vicos ex nobis. Deinde ne videatur 
ex calumuia Pauli et Barnab:e illos mitti, perpende 
laudes ipsorum : Viris, iuquiunt, qui tradiderunt ani- 
mas suas pro nomine Domini nostri Jesu Christi. 97. 
Misimus ergo Judam et Silam , qui et ipsi vobis verbis 
referent eadem. 28. Visum est enim Spiritui sancto et 
qobis. Nibil ergo humanum, si Spiritus h:cc statuat, 
Nihil ultra imponi vobis oneris. Rursum onus vocant 
legem. Hinc de illis ipsis rationem reddunt. Nisi hac 
necessaria, 99. wu  abstineatis vos. ab. immolatis si- 
mulacrorum οί suffocato el fornicatione et sanguine , 
a quibus custodientes vos, bene agetis. Hxc nova lex non 
pracipit: nusquam enim de his loquutus est Chri- 
stus; sed a lege h:ec sumunt. Et suffocato, inquit. Hic 
cxdem cohibet. 50. /J[li ergo dimissi venerunt Antio - 
chiam , et congregata multitudine , tradiderunt episto- 
lam, 51. Quam cum legissent, gavisi sunt. super conso- 
latione. Póstea ut ostendat quomodo illos consolati 
sint, subdit : 32. Judas autem et Silas , et ipsi cum 
essent prophete, verbo plurimo consolati sunt fratres . 
el confirmaverunt. 55. Facto autem ibi aliquanto tem- 
pore , dimissi sunt cum pace a fratribus ad apostelos. 
9. In Ecclesia nullus fastus. — Non vlira seditiones 
et pugna? : idcoque confirmatis illis , cum pace abie- 
runt : adversus Paulum enim contentiosiores erant : 
ac deinde Paulus docet. Sic nullus fastus erat in Ec- 
clesia, sed bene constituta omnia. Et vide: post 
Petrum Paulus loquitur , et nemo reprimit ; Jacobus 
exspectat , nec exsilit : illi enim principatus concre., 
ditus crat. Nihil hic Joannes , nihil alii apostoli lo- 
quuntur , sed tacent , nec indignautur : sic vana glo 
ra vacui animi crant. Sed superiora repetamus. 
Postquam tacuerunt , inquit , respondit Jacobus , di. 
cens : Simeon narravit quomodo primum Deus visitavit. 
Inido vehementius l'etrus loquebatur , hie vero tnan- 
suetius. lta semper faciendum est οἱ, qui in magna 
potestate est: onerosa aliis mittend3 , ipse autem 
mitius agere debet. Recte dixit : Simeon narratit , 
quasi iile aliorum referat sententiam. Vide quomodo 
lioc antiquum esse ostendat. Ut. sumeret, inquit , ο 
gentibus populum nomini suo. Non solum elcgit , sed 
etiam nomini sgo ; id est, glori» su:». Non pudet 
noinen suum ex assumptione gentium cloriam vocare : 
hec enim major est gloria. Hic vero quid magnum 
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Metà δὲ τὸ σιγῆσαι αὐτοὺς, ἀπεχρίθη "Idáxo6oc, 
λέγων  Ἄνδρες ἀδελφοὶ, ἀκούσατέ µου. Συμεὼν 
ἐξηγήσατο καθὼς πρῶτον» ὁ θεὸς ἐπεσχέψατο 
αθεῖ ἐξ ἐθνῶν «Ίαὸὺν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ. Καὶ 
tovto συμφωνοῦσυ οἱ Aóyoi τῶν προφητῶν. 

a'. Ἐπίσχοπος fjv τῆς ἐν Ἱεροσολύμηις Ἐχχλησίας οὗ- 
τος” διὸ καὶ Όστερος λέγει. xoi τὸ, Εαὶ στόματος 
δύο f?) τριῶν μαρτύρων σταθήσεται πᾶν ῥῆμα, àv- 
ταῦθα πληροῦται. "Opa δὲ xal τούτου τὴν σύνεσιν, ἁπό 
τενέων, ἀπό τε παλα.ῶν ^ βεθαιουµένου τῶν προφητῶν 

«bv λόγον. O5 γὰρ εἶχέ τι πρᾶγμα δεῖδαι καθάπερ Πέ- 

τρος, χαθάπερ Παῦλος. Καὶ χαλῶς οἰχονομεῖται δι 

ἐχείνων ταῦτα γενέσθαι τῶν οὗ µελλόντων ἐπιχωριά- 
ζειν τοῖς Ἱεροσολύμοις, τοῦτόν τε τὸν διδάσχοντα αὐτοὺς 
μὴ εἶναι ὑπεύθυνον, μηδὲ μὴν b ἀπεσχίσθαι τῆς γνώ- 
pre. Καὶ τί φησιν; "Ανδρες ἁδε.φοὶ, ἀχούσατέ µου. 

Συμεὼν ἐξηγήσατο. Τινὲς τοῦτον εἶναί φασι τὸν ὑπὸ 

τοῦ Λουχᾶ εἰρημένον ἄλλοι δὲ ἕτερον ὁμώνυμον τούτῳ. 

Εἴτε δὲ οὗτος, εἴτε ἐχεῖνός ἐστιν, οὐκ ἀχριθολογεῖσθαι 

X0ph, ἀλλὰ µόνον ὡς ἀναγχαῖα δἐχεσθαι, ἃ ἐξηγ)σατο. 

Ἄνδρες, φησὶν, dósApol. Πολλὴ fj ἐπιείχεια τοῦ ἀν- 

δρὸς, xai τελειοτέρα αὕτη fj δηµηγυρία, ὅπου vs xo 

τέλος ἐπιτίθησι τοῖς πράγµασι. Καθὼς πρῶτον ó θεὶς 
ἐπεσχένατο «ἱαθεῖν ἐξ ἐθνῶὼν «Ίαὺν τῷ ὀνόματι ab- 
tov. Καϊτούτφ συμφωγοῦσιν οἱ .Ίόγοι τῶν προφητῶν. 

Ἐπειδὴ ἐχεῖνος ἀπὸ μὲν τοῦ χρόνου Ono; fv, τὸ δὲ 

ἀξιόπιστον οὐχ εἶχε διὰ τὸ μὴ παλαιὸς εἶναι, ἑπάγει 

x3i παλαιὰν προφητείαν, λέγων. Καθὼς γέγραπται ᾽ 

Mstà ταῦτα. ἀναστρέψω, xal ἀνοικοδομήσω τὴν 

σχηνὴν AavtÓ τὴν πεπτωκυῖαν», καὶ τὰ xacscxap- 

µένα αὐτῆς ἀνοικοδομήσω, xal ἀνορθώσω αὐτὴ», 
ὅπως ἐκζητήσωσιν οἱ κατά.οιποι τῶν ἀνθρώπων 
τὸν Κύριον, xal πάντα τὰ ἔθνη, ἐφ᾽ οὓς ἑπικέκ.Ίηται 
τὸ ὄνομά µου ἐπ αὐτυὺς, «έχει Κύριος ὁ ποιῶν 
ταῦτα πάντα. Τί οὖν; Ἰγέρθη τὰ Ἱεροσόλυμα, ἀλλ 
οὐχὶ χατεσχάφη μᾶλλον; Αλλ οὗ περὶ τούτων αὐτῷ 
εἴρηται ταῦτα. Καὶ ποίαν, φησὶ, λέγει ἔγερσιν; Τὴν 
μετὰ Βαθυλῶνα [254] Γνωστὰ áz' αἰῶνός ἐστι τῷ θεῷ 
πάντα τὰ ἔργα αὐτοῦ. Εἶτα τὸ ἀξιόπιστον τοῦ λόγου, 
ὅτι οὐδὲν χαινὸν, ἀλλ ἐξ ἀρχῆς ταῦτα προτετύπωτο. 
Καὶ τὸ ἀξίωμα πάλιν. Διὸ ἐγὼ κρίνω uf) παρεγοχ.Ίεῖν 
τοῖς ἀπὸ τῶν» ἐθνῶν ἁποστρέφουσιν ἐπὶ tv. 86v, 
dAA ἐπιστεῖαι αὐτοῖς τοῦ ἀπέχεσθαι ἀπὸ τῶν 
αΔισγηµμάτων τῶν εἰδώ-ίων καὶ τῆς πορνείας xal 
τοῦ ανικτοῦ καὶ τοῦ αἵματος. Μωῦσῆς γὰρ ἐκ 1ε- 
γεν ἀρχαίων χατὰ zólw τοὺς κηρύσσοντας αἳ- 
τὸν ἔχει ἐν ταῖς συγαγωγαῖς κατὰ πᾶν σἀδδατον 
ἀναγινωσκόμεγος. Ἐπε.δὴ o0x ἦσαν ἀχηκούτες τοῦ 
γόµου, εἰχότως ταῦτα ἐπιτάττει ἀπὸ τοῦ νόµου, ἵνα μὴ 
δόξη ἀχυροῦν αὑτόν. Καὶ ὅρα πῶς οὐκ ἀφίησιν αὐτοὺς 
ἀπὸ τοῦ νόµου ταῦτα ἀχούειν, ἀλλὰ παρ) ἑαυτοῦ, εἰπών' 

Kplro ἐγὼ, τουτέστιν, ἐξ ἐμαυτοῦ, οὐχὶ παρὰ τοῦ 

νόµου ἀχούσας. Ἑϊτα λοιπὺν xowby τὸ δόγµα γίνεται. 

Τότε ἔδοξε τοῖς ἁποστό-οις καὶ πρεσδυτέροις σὺν 

ὅ1ῃ τῇ Εκκλησίᾳ, ἐκ λεξαμένους ἄνδρας ὃξ αὐτῶν 

πέμψαι εἰς Ἁγτιόχειαν σὺν Ios καὶ Βαρνάδᾳ, 

Ἱούδων τὸν ἐπικα.]ούμενον Βηρσαθᾶν καὶ Σία, 

ἄνδρας ἡγουμάνους ἐν τοῖς ἀδελφοῖς, γράψαντες 

διὰ χειρὺς αὐτῶν τάδε. "Opa αὐτοὺς οὐχ ἁπλῶς ταῦτα 
γοαμοθετοῦντας" ὥστε δὲ ἀξιόπιστον γενέσθαι «b δόγµα, 


* Editi add. προφητῶν reclamantibus codd. Eptr. b Montf. 
el Commel, perverse μηδὲ μηδὲν ἀπεσχίσθαι. Ebpir. 


πέµπουσι τοὺς παρ αὐτῶν, xal ἵνα ἀνύποπτοι ὧσιν ol 
περὶ Παῦλον λοιπόν. Καὶ ὅρα πῶς «ρορτικῶς ἐχείνους 
διαθάλλοντες ἐπιστέλλουσιν. Οἱ ἁπόστο.οι xal οἱ 
πρεσδύτεροι xal οἱ ἀδε.1ροὶ τοῖς κατὰ Αγτειόχειαν 
xul Συρίαν xal Κιαἰικίαν ἀδε.1φοῖς τοῖς ἐξ ἐθνῶν 
gaipew. ᾿Επειδὴ ἠκούσαμεν, ὅτι τινὲς ἐξ ἡμῶν' 
ἑτάραξαν ὑμᾶς, «Ἰόγοις ἁἀνασχευάζοντες τὰς /υχὰς 
ὑμῶν, Aérorcec περιτέµνειν αὐτοὺς τὰ τέκνα, καὶ τη- 
ρεῖν ατὸν vópor, οἷς οὐ διεστειλάµεθα. ᾽Αρχοῦσα αὕτη 
κατηγορία τῆς ἐχείνων προπετείας, καὶ ἀξία τῆς τῶν 
ἁποστόλων ἔἐπιειχείας οὐδὲν µαχρότερον εἰρηχότων. 
΄Εδοξεν ἡμῖν γενοµένοις ὁμοθυμαδὸν., ἐκ Ἱεξαμένους 
ἄνδρις πἐμψαι πρὸς ὑμᾶς, σὺν τοῖς ἁγαπητοῖς 
ἡμῶν Βαργάδᾳ καὶ Haí4q, ἀνδράσι παραδεδωκόσι 
τὰς ψυχὰς αὐτῶν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ Κυρἰού 
ἡμῶν Ἱησοῦ Χριστοῦ. Ὥστε δεῖξαι, ὅτι οὐ τυραννικῶς, 
ὅτι πᾶσι ταῦτα δοκεῖ, ὅτι μετὰ ἐπισχέγεως ταῦτα γρά- 
φοῦσιυ, Ἐκχλεξάμενηι, εἶπεν, ἄνδρας ἐξ ἡμῶν. Elea. ἵνα 
μὴ δόξῃ διαδολὴ εἶναι Παύλου xal Bapvá6a τὸ ἐχείνους 
ἀποσταλῆναι, ὅρα τὰ ἐγχώμια αὐτῶν: Ἀγθρώποις, 
qnot, παραδεδωκόσι τὰς yvgác αὐτῶν ὑπὲρ τοῦ 
ἐνόματος τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 'Az- 
δστά.Ίχαμεν οὖν "Ioóóar καὶ Σί1α», xal αὐτοὺς διὰ 
Aóyov ἁπαγγέλΊογτας τὰ αὑτά. Ἔδοξε γὰρ τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι καὶ ἡμῖν. "Apa οὐδὲν ἀνθρώπινον, εἰ 
Ἠνεύματι ταῦτα δοχεῖ, Μηδὲν π.ἰέον ἐπιτίθεσθαι 
ὑμῖν βάρος. Πάλιν βάρος τὸν νόµον χαλεῖ. Εἶτα χαὶ 
ὑπὲρ αὐτῶν τούτων ἀπολογεῖται. Π.λὴν τῶν ἑπάναγ- 
χες τούτων, ἀπέχεσθαι εἰδωλόθύτων καὶ πνιχτοῦ xal 
ποργείας xal αἵματος, ἐξ ὧν διατηροῦντες Δαυτοὺς, 
εὖ πράξεζε. Ταῦτα ἡ Καινὴ οὐ διετάττετο: οὐδαμοῦ 
γὰρ περὶ τούτων διελέχθη ὁ Χριστός" ἀλλ ἀπὸ τοῦ 
γόµου ταῦτα λαμθάνοναι. Καὶ αγικτοῦ, φησίν. Ἐνταῦθα 
τὸν φόνον ἀνείργει. Οἱ μὲν οὖν ἀπολυθάντες, ᾖ.1ῦον εἰς 
Αντιόχεια». |255] καὶ συναγαγόντες τὸ π.λῆθος, ἐπέ- 
δωχαν τὴν ἐπιστοϊήν. Αγαγνόντες δὲ, ἐχάρησαν 
ἐπὶ τῇ παραχ.ὶήσει. Εἶτα δηλῶν, ὅτι χἀκεῖνοι αὐτοὺς 
παρεχάλεσαν, ἐπήγαχεν Ἰούδας τε καὶ Σίάας, xal 
αὐτοὶ προφηται ὄντες, διὰ .Ἰόγου πο.1οῦ παρεχά- 
Jecay τοὺς ἀδεΊφοὺς, xal ἐπεστήριξαν. Ποιήσαν- 
τες δὲ χρόνον, ἀπειύθησαν µετ εἰρήνης ὑπὸ τῶν 
dó&.lpor πρὲς τοὺς ἁποστό.ους. 

β’. Οὐχέτι στάσεις χαὶ µάχαι" διὸ καὶ βεδαιώσαντες 
αὑτοὺς ἁπῆλθον μετ εἰρήνης' mob; yàp Παῦλον φιλο- 
νειχότερον διέχειντο” χαὶ λοιπὸν Παῦλος διδάσκει. 0ὔ- 
"tog οὐδεὶς τῦφος Tj ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ, ἀλλὰ πολλὴ fj εὖ- 
ταξία. Καὶ ὅρα, μετὰ Πέτρον Παῦλος φθέγγεται, xoi 
οὐδεὶς ἐπιστομίζει: Ἰάχωδος ἀνέχεται, xaX oox ἀποπη- 
δᾷ' εκεῖνος γὰρ Tv την ἀρχὴν ἐγχεχειρισμένος. Οὐδὲν 

Κωάννης ὀνταῦθα, οὐδὲν οἱ ἄλλοι ἁπόστολοι φθέγγοντας, - 
ἀλλὰ σιγῶσι, χαὶ οὐχ ἀγαναχτοῦσιν ' οὕτω χαθαρὰ δόξης 
ἓν αὐτῶν d quyf. Ἁλλ' ἴδωμεν ἂνωθεν τὰ εἱρημένα. 
Μετὰ δὲ τὸ σιγῆσαι αὐτοὺς, φησὶν, ἀπεκρίθη Ἱ]άκω- — 
6ος, «έχων Συμεὼν ἑξηγήσατο καθὼς αρῶτον 
ἀπεσκέψατο ὁ Θεός" ἓξ ἀρχῆς σφηδρότερον μὲν ὁ 
Πέτρος διελέγετο, οὗτος δὲ ἡμερώτερον. Οὕτως det χρὴ ^ 
τὸν ἓν µεγάλη δυναστείᾳ ποιςῖν, τὰ μὲν φορτιχὰ ἑτέροις 
παραχωρεῖν, αὐτὸν δὲ ἀπὸ τῶν ἡμερωτέρων διαλέγε- 
σθαι. Καλῶς εἶπε, Συμεὼν ἐξηγήσατο, ὡς χἀχεῖνον 


* Montf. οἱ Savil. περιτέµνεσθαι xal τηρεῖν, contra codd. 
consensum. Epir.— b ΑΠ, οὕτως γὰρ χρή. 
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ἑτέρων λέγειν γνώμην, "Opa πῶς δείχνωσι παλαιὸν ὃν 
τοῦτο. Λαθεῖν ἐξ ἐθνῶν «Ἰαὸγ, φησὶ, τῷ ὀνόματι αὐ- 
τοῦ. Οὐχ ἁπλῶς ἐξελέξατο, ἀλλὰ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ: 
τοὐτέστι, τῇ δόξῃ αὐτοῦ. Οὐχ αἰσχύνεται τὸ ὄνομα αὖ- 
τοῦ τῇ προλήφει τῶν ἐθνῶν δόξαν xaXov. Τοῦτο γὰρ 
µείζων δόξα. Ἑνταῦθά τι xai μέγα αἰνίττεται. Ποῖον 
ποῦτο; "Ότι, φησὶ, πρὸ πάντων οὗτοι Μετὰ ταῦτα 
ἀναυτρέγω, «αὶ ἀνοικοδομήσω, φησὶ, τὴν σχηγἡν' 
Δαυὶδ τὴν πεπτωκυϊαν. Εἴ τις ἀχριθῶς σχοποίη, νῦν 
τὴν βασιλείαν ἱσταμένην τοῦ Δανὶδ εὗροι. Too. ἐχγόνου 
γὰρ αὐτοῦ βασιλεύοντος, πανταχοῦ ἕστηχεν αὕτη. Τί 
γὰρ ὄρελος τῶν οἰχημάτων χαὶ τῆς πόλεως, τῶν ὑπ- 
αχουόντων οὐχ ὄντων ; ποῖον δὲ βλάθος Ex τῆς χαθαι- 
ρέσεως τῆς πόλεως, πάντων xal τὰς ψυχὰς βουλοµένων 
ἐπιδοῦναι; Ὥστε οὐ µόνον ἕστηχεν, ἀλλὰ xal λαμπρο- 
τέρα πάντων Yéyove* πανταχοῦ γὰρ vuv τῆς οἰχουμέ- 
νης ἄδεται. Ἐκχεῖνο ἐξέδη᾽ οὐχοῦν καὶ τοῦτο ἐχθῆναι 
δεῖ. Εἰπὼν δὲ, Καὶ ἁνοικοδομήσω, ἐπάγει xol τὴν 
αἰτίαν τοῦ διὰ τί, λέγων "Οπως ἐχζητήσωσιν οἱ xazá- 
Ίοιποι τῶν ἀνθρώπων τὸν Κύριον. El τοΐνυν διὰ 
τοῦτο ἐξανέστη ἡ πόλις διὰ τὸν ἐξ αὐτῶν, δή)ον ὅτι 
τΏς οἰχοδομῆς τῆς πόλεως αἴτιον yéyove τὸ τὰ ἔθνη 
χληθῆναι. Τίνες εἰσὶν Οἱ κατά Ίοιποι; Οἱ ὑπολειπόμενοι 
τότε. Αλλ' ὅρα αὐτὸν xai τὴν τάξιν φυλάττοντα, xal 
δευτέρους αὐτοὺς εἰσάγοντα. Λέ}ει Κύριος, ὁ ποιῶν, 
qnot, ταῦτα πάἆντα. O00 λέγει µόνον, ἀλλὰ xal ποιεῖ " 
ἄρα θεοῦ ἔργον ἡ χλῆσις τῶν ἐθνῶν.᾿ Άλλο ἣν τὸ ζητού- 
µενον, ὅπερ σαφέστερον καὶ Πέτρος ἔλεγεν οὗ δεῖ 
αὐτοὺς περιτέµνεσθαι. Τί τοίνυν ταῦτα δημηγορεῖς »; 
[256] Οὐ γὰρ δὴ τοῦτο ἔλεγον, ὅτι οὗ δεῖ αὐτοὺς δέχεσθαι 
πιστεύοντας, ἀλλ᾽ ὅτι μετὰ νόµου. Καὶ τοῦτο ὁ Πέτρος 
χαλῶς ἐδημηγόρησεν΄ ἀλλ ἐπειδῇ τοῦτο ἐθορύθει µά- 
λισ:α πάντων τοὺς ἀχροατὰς, χαὶ τοῦτο θεραπεύει πάλιν. 
Καὶ ὅρα, ὅπερ Ey priv νομοθετηθῆναι, ὅτι οὐ δεῖ φυλάττειν 
cby νόµον, ὁ Πέτρος εἰσήγαγε” τὸ δὲ ἡμέτερον, xal 
πάλαι παραδεχθὲν, τοῦτο οὗτός φησι, xal ἑνδιατρίδει 
ἐχείνῳ, ὑπὲρ οὗ οὐδὲν γέγραπται, ἵνα αὐτῶν θεραπεύ- 
σας τὴν διάνοιαν τῷ συγκεχωρηµένῳ, εὐχαίρως εἰσ- 
αγἀγη χαὶ τοῦτο. Διὸ ἐγὼ κρίνω pi] παρενοχ.εἴν τοῖς 
ἁ τὺ τῶν ἐὐνῶν ἐπιστρέφοισι” τουτέστι, μὴ ἀνατρέ- 
πειν. El γὰρ ὁ θεὸς ἐκάλεσεν, αὗται δὲ αἱ παρατηρή- 
σεις b ἀνατρέπουσι, τῷ Θεῷ πολεμοῦμεν. Καὶ χαλῶς 
εἶπε, Τοῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἐπιστρέφουσι, δηλῶν 
γαὶ τοῦ Θεοῦ την ἄνωθεν περὶ αὐτοὺς οἰχονομίαν, xat 
τὺ τούτων χαταπειθὲς xal ἔτοιμον εἰς τὴν χλῆσιν. Τί 
ἐστι, Κρίνω ἐγώ; "Avi τοῦ, μετ’ ἐξουσίας λέγω τοῦτο 
εἶναι. AAA" ἐπιστεῖ,ίαι αὐτοῖς τοῦ ἀπέχεσθαι, φησὶν, 
ἁπὸ τῶν ἀ.1ισγημάτων τῶν εἰδώΛων καὶ τῆς ποργεί- 
ας καὶ τοῦ απνικτοῦ καὶ τοῦ αἵματος. Αὗται γὰρ εἰ 
καὶ σωματικαὶ, ἀλλ ἀναγχαῖαι φυλάττεσθαι, ἐπειδὴ 
μεγάλα εἰργάζοντο xaxá. Καὶ ἵνα µή τις ἀνθυπενέγχῃ, 
Διὰ τί μὴ χαὶ Ἰουδαίοις τὰ αὐτὰ ἐπιστέλλομεν; ἐπήχα- 
γε Mov: Μωῦσῆς ἐκ γεγεῶν ἀρχαίων κατὰ πόλιν 
τοὺς κηρύσσοντας ἑαυτὸν ὄχει. τουτέστι͵ Μωῦσῆς 
αὐτοῖς διαλέγεται συνεχῶς. Τοῦτο Yáp ἐστι τὸ, Κατὰ 
πᾶν σάθθατον ἀναγινωσκόμενος. "Opa πόση fj συγχα- 
κάθασις. Ἔνθα οὐδὲν ἔθλαπτεν, ἐἑπέστησεν αὐτοῖς διδά- 
σχαλον, καὶ ἐχαρίσατο χάριν οὐδὲν ἑἐμποδίζουσαν, ἔπι- 
τρέφας Ἰουδαίοις ἀχούειν αὐτοῦ κατὰ πάντα, xol ἁπ- 
άγων τοὺς ἐξ ἐθνῶν ’ εἶτα δι’ ὧν ἔδοξεν αὐτὸν τιμᾷν, 
καὶ ἐφιστάναι τοῖς ἑαυτοῦ, διὰ τούτων ἀπήγαγε τὰ ἕἔθνη 
ἐξ αὐτοῦ. Διὰ tl οὖν μὴ παρ) αὐτοῦ µανθάνουσι; Διὰ 


. Morel., δημηγορεῖν, b Alii, ἐκάλεσεν: of δὲ παρατηρή- 
σεις. 
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τὴν οἰχείαν ἀπείθειαν. Ἐντεῦθεν δείχνυσιν, ὅτι xal 
τούτους οὐδὲν πλέον δδεἵ φυλάττειν. El δὲ οὐχ ἐπιστέλλομεν, 
οὐχ ὡς ὀφειλόντων αὑτῶν πλέον τι φυλάττειν, ἀλλ) ὡς ἐχόν- 
των τὸν λέγοντα. Καὶ οὐχ εἶπε, Μὴ σχανδαλίζειν αὐτοὺς 
μηδὲ χαταστρέφειν, ὅπερ Παῦλος λέγει Γαλάταις, ἀλλὰ, 
M xapevoxAsiv * ὅπερ οὐδὲν δείχνυσιν ὃν τὸ χατόρθωµα, 
ἁλλ' fj µόνον ἑνόχλησιν. Οὕτως ἑξέλυσε 5b πᾶν, Καὶ δο- 
χεῖ μὲν χαὶ τὸν νόµον τηρεῖν τῷ ἐξ αὐτοῦ ταῦτα λαθεῖν, 
ἕλυσε δὲ αὐτὸν τῷ µόνα λαθεῖν. Καΐτοι γε πολλάχις αὖ- 
τοῖς ὑπὲρ τούτων διελέχθη * ἀλλ' ἵνα δόξη xaX τὸν νόµον 
ειμᾶν, χαὶ ταῦτα οὐχ ὡς ἀπὸ Μωῦσέως λέγων, ἀλλ᾽ ὡς 
ἀπὸ τῶν ἁποστόλων, xal ἵνα πολλὰς ποιήσῃ τὰς ἑντολὰς, 
την µίαν διεῖλε. Τοῦτο μάλιστα αὑτοὺς ἀνέπαυσεν. Olxo- 
νομικῶς δὲ véyove χαὶ dj ἀντιλογία, ἵνα μετὰ τν 
ἀντιλογίαν βεθα.ότερον f| τὸ δόγμα» . Τότε ἔδοξε τοῖς 
ἀποστόλοις, qno, ἄνδρας ἡ]ουμένους ἐν τοῖς 
ἀδε.ξφοῖς πέμγαι. O0 τοὺς τυχόντας, ἀλλά τοὺς ἦγου- 
µένους πέµπουσιν ἐχλεξάμενοι’ Τοῖς κατὰ Ανγτιόχειαν, 
φησὶ, xal Συρίαν xal Κιλικίαν, ἔνθα τὸ νόσημα 
ἑτέχθη. 

Y. {2571 "Opa μηδὲν φορτικὸν b xaz' ἐχείνων λέ:οντας, 
ἀλλ᾽ εἰς ἓν ὁρῶντας µόνον, ὥστε ἀνατρέψαι τὸ γεγενη- 
pévov* τοῦτο γὰρ xal τοὺς ἐκεῖ στασιάζοντας ὁμολογῆσαι 
ἐποίει. Οὐκ εἶπον, ὅτι οἱ ἁπατεῶνες, ol λυμεῶνες, χαὶ ὅσα 
τοιαῦτα * xalvot ἔνθα ἐχρῆν, ποιεῖ αὐτὸ Παῦλος, ὡς ὅταν 
λέγῃ' Ὢ απ.λήρης παντὸς δό.Ίου * ἐνταῦθα δὲ κατορθω- 
θέντος, οὖκ ἔτι χρεία fjv. Καὶ ὅρα, οὗ τιθέασιν, ὅτι 
τινὲς 1E ἡμῶν ἐχέλευσαν ὑμᾶς τὸν νόµον τηρεῖν ' &AX', 
)Ετάραξαν ὑμᾶς Aóyoic ἀνασχευάζοντες. Οὐδὲν xv - 
ριώτερον τῆς λέξεως * οὐδεὶς οὕτως εἶπε. Τὰς ἤδη βε- 
θαιωθείσας ψυχὰς. φησὶν, ἀνασχενάξοντες, χαθάπερ ἐπὶ 
οἰκοδομῆς τὰ ὑπ) ἐχείνων γεγενηµένα τιθέντες. Οἷς, 
φησὶν, οὗ διεστειἁάἀάμεθα. "Εδοξεν οὖν ἡμῖν γενοµέ- 
γοις ὁμοθυμαδὸν σὺν τοῖς ἁἀγαπητοῖς. El ἀγαπητοὶ, 
οὐ χαταφρονῄσουσιν αὐτῶν * εἰ παρέδωχαν τὰς ψυχὰάς, 
xa αὐτοὶ ἀξιόπιστοί εἰσιν. ᾿Απεστά.Ίκαμεν οὖν, qvo, 
Ἰούδαν καὶ Σίλα», καὶ αὐτοὺς διὰ «Ἰόγχου dxayréA- 
Ίογτας τὰ αὐτά. Ἔδει γὰρ μὴ τὴν ἐπιστολὴν παρεῖναι 
µόνον, ἵνα μὴ λέγωσιν, ὅτι συνήρπασαν, ὅτι ἄλλα ἀντ' 
ἄλλων εἶπαν. Τὸ ἐγκώμιον τὸ περὶ Παῦλον ἑνέφραξεν 
αὐτῶν τὰ στόµατα. Διὰ γὰρ τοῦτο οὔτε Παῦλος ἔρχεται 
µόνον οὔτε Βαρνάθας, ἀλλὰ xol ἄλλοι ἀπὸ τῆς Ἑκκλη- 
σίας, ἵνα μὴ ὕποπτος ᾗ, ἐπειδὴ αὐτὸς ἀντελαμθάνετο 
τοῦ δόγµατος, οὔτε οἱ ἀπὸ ἹἹεροσολύμων μόνοι. Δείχνυσι 
πῶς ἀξιόπιστοί εἰσιν * οὐχ ἑἐξισοῦντες ἑαυτοὺς, φησίν - 
οὐχ οὕτω µαίνονται. Διά τοι τοῦτο xal τὸ, ᾽Αγθρώποις 
παραδεδωχόσι τὰς »υχὰς αὐσῶν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ιησοῦ Χριστοῦ, προσέθηχε * xal 
τίνος ἔνεχεν εἶπεν, Ἔδοξε τῷ ἁγίῳ Πνεύματι xai 
ἡμῖν, χαΐτοι ἥρχει εἰπεῖν, To ἁγίῳ Πγεύματι; Τὸ μὲν, 
Τῷ ἁγίφ Πγεύματι, ἵνα μὴ νοµίσωσιν ἀνθρώπινον εἷ- 
ναι "τὸ δὲ, ᾿Ημῖν, ἵνα διδαχθῶσιν , ὅτι xal αὐτοὶ xai 
ἀποδέχονται, xai iv περιτομῇ ὄντες. Μηδὲν xAéor, 
φησὶν, ἐπιτίθεσθαι βάρος ὑμῖν. Ταῦτα λἐγουσιν, ἐπειδὴ 
πρὸς ἀνθρώπους ἀσθενεῖς ἔτι ὁ λόγος fjv, xal πεφοθτ- 
µένους αὐτοὺς * διὰ τοῦτο xal τοῦτο πρόσχειται. Δεί- 
χννσι 65 οὐχὶ συγχαταθάσεως ὄντα τὸν λόγον, οὐδὲ ἐπειδὴ 
ἐφείδοντο αὐτῶν οὐδὲ ὡς ἀσθενῶν * ἀλλὰ τοὐναντίον * 
πολλὴ Υὰρ xai τῶν διδασχάλων αἰδὼς ἣν. ἐχεῖνο γὰρ 
περιττὸὺν βάρος fiv. "Opa βραχεῖαν ἐπιστολὴν οὐδὲν πλέον 
ἔχουσαν, οὐδὲ χατασχευὰς οὐδὲ συλλογισμοὺς, ἁλλ᾽ ἐπί- 
ταγµα ** Πνεύματος γὰρ ἣν νοµοθεσία. "Avo χα) xázo 


* Sequentia, τότε.... ῥησίν, desunt in uno. b [dem, Ὅρα 
οὐδὲν φορτικώτερον. 5 Quidam, οὐδὲ λογισμοὺς, ἀλλ ἐπιτάγ- 
pata. 


211 


subindicat. Quodnam illud ? Hi , inquit, ante omnes. 
Postea vero convertam me et regdificabo tabernaculum 
Dvid , quod decidit. Si quis accurate exploret , Davi- 
dis regnum nunc stare inveniet. Nam cum ex eo pro- 
gnatus regnet , stat ubique regnum ejus. Quid pro- 
sunt enim domicilia et urbs, si subditi non sint? et 
quid damni ex urbis excidio , cum omnes etiam ani- 
mas suas impendere velint? Itaque non modo sta! , 
sed et omnium spleudidissimum factum est : nam per 
totam nunc orbem celebratur. Illud evenit : ergo et 
boc evenire oportet. Ubi autem dixit , Reedificabo , 
causam addit : Ut requirant ceteri homines Dominum. 
Si ergo idco erecta est civitas propter eum , qui ος 
ipsis, p:xlam est rezxdi(íica*x civitatis causam fuisse 
gentium vocationem. Quinam sunt. Reliqui ? llli qui 
tune relinquebantur. Sed vide illum et ordinem cu- 
slodire, et secundos illos inducere. Dixit Dominus, 
qui facit haec omnia. Non modo dicit, sed et facit : 
ergo Dei opus est vocatio gentium. Aliud erat quod 
querebatur , quod clarius dicebat Petrus : Non opor- 
tet illos cireumcidi. Cur ergo hixec concioraris ? Sane 
non hoc dicebant illi , quod credentes non admit- 
tendi essent, sed quod cum lege admittendi. Et hioc 
eliam Petrus bene concionatus est; sed quia illud 
maxime omnium auditores turbabat , hoc etiam Ja. 
cobus curat. Et vide, id quod oportebat lege statui , 
non servaudam esse legem , id Petrus induxit : quod 
vero nostrum est , quodque jam olim susceptum fuit , 
hoc dicit iste , et versatur in eo , de quo niliil scri- 
pium erat; ut per rem concessam illorum curata 
mente, hoc etiam opportune induceret. /deo ego 
judico non inquietari eos , qui ex gentibus convertuntur ; 
id est , non avertendos esse. Nam si Deus vocavit , 
et ill.» observationes avertunt, contra Deum pugna- 
mus. Et recte dixit, Qui ex gentibus convertuntur , 
declarans supernam de illis Dei providentiam , ipso- 
rumque obsequentiam vocanti obtemperantium. Quid 
sibi vult illud , Judico ego? ld est, cura potestate 
dico rem ita esse. Sed scribendum ipsis esse ut absii- 
eant , inquit , ab immolatis idolorum , a fornicatione , 
a suffocato εἰ sunguine. lec enim licet corporalia , 
observatu necessaria sunt, quia magna pariebant 
mala. Ne quis vero objiciat : Quare non Judaris etiam 
talia scribimus? adjicit : Moyses a temporibus antiquis 
per emnes civitates habet qui praedicent eum; id est, 
Moyses illis frequenter loquitur. Hoc sibi vult enim 
illud, Per omne sabbatum legitur. Vide quantum se 
alemperet. Ubi niliil nocuit , doctorem illis iustituit , 
εἰ gratiam largitus est, nihil impedientem , permit - 
teus Judzeis ut illum per omnia audiant, el gentiles 
ab eo abducens : deinde ex iis , queis videbatur ip-um 
honorare et suis doctorem constituere , gentes ab illo 
aliduxit. Cur ergo ab illo non discunt ? Ob inobsequen- 
tiam suam. [linc ostendit , ipsis nihil ultra observan- 
dum esse. Quod si non scribamus , uon est quod illi 
debeant aliquid amplius observare ; sed quod illi live 
dicentem habeant. Nec dicit : Ne scandalizemus eos, 
neque subvertamus , ut Paulus Galatis dixit ( Ga«. €. 
7); sed , Ne inquietemus : id quod nibil aliud. opus 
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Indicat , quam obturbationem, Sie totmm solvit. Et 
videtur quidem etiam legem servare, quod ος illa 
hzc assumat; sed solvit illam , quod hzc sola assu- 
mat. Atqui szpe illis de his loquutus est ; sed ut vide- 
retur etiam legem houorare, neque hzc quasi a 
Moyse dicere , sed quasi ab apostolis; et ut multa 
faceret praecepta, unum divisit. Hoc illos maxime 
sedavit, Ex providentia vero dissensio fact est , ut 
post dissensionem firmius esset dogma. Tunc placuit 
apostolis , inquit , viros primarios in fratribus mittere. 
Nou vulgarcs , sed przecipuos mittunt electos ; Jis qui 
Antiochig erant , inquit, in Syria et in Cilicia , ubi 
morbus ortus fuerat. 

9. Vide quomodo nihil molestum contra illos di- 
caut , scd jd unum spectent, ut recte res curetur. 
Hoc enim efliciebat , ut qui illic seditionem move- 
rant, confiterentur. Non dixerunt, Seductores et 
perniciosi , et his similia ; licet ubi opus est hoc fa- 
ciat Paulus , ut cum dicit : O plene omni dole ( Act. 
43. 10 )! hic vero cum emend:ati essent, non erat 
opus. Et vide : non hoc ponunt, Quidam ex nobis 
jusserunt vos legem servare; sed, Turbaverunt vos 
verbis evertentes. Nulla magis propria dictio erat ; 
nullus ita dixit. An:mas qu: jam firmat erant , in- 
quit , subvertentes, quasi in zedificio , qu:e ab illis facta 
erant poneutes. Quibus, inquit, ποπ precepimus. 
Placuit ergo nobis una collectis unanimiter cum dilectis. 
Si dilecti , non contemnent eos : si tradiderunt aui- 
mas, ipsi quoque fide digni sunt. Misimus ergo, 
inquit , Judam et Silam , et ipsos verbo annuntiantea 
hec. Oporteliat enim , ut non epistola sola compare- 
TQ, ne dicerent ipsos extorsisse , ct alia pro aliis 
dixissc. Laus Pauli et socii eorum ora obstruxit. Ideo 
namque neque Paulus solus neque Barnabas solus 
venit , sed etiam alii de Ecclesia , ne utervis suspe- 
ctus esset , quia dogma illud amplexus erat, neque 
ij tantuin. qui ab Jerosolymis. Ostendit quam fide 
digui sint : non ex:equantes se , inquit ; neque enim . 
ita iusaniunt. Ideoque addidit illud, Hominibus qui 
tradiderunt animas suas pro nomine Domini nostri J esu 
Cliristi. Et cur dixit, Visum est Spiritui sancto & no- 
bis , quum sufficeret dixisse , Spiritui sancto ? Mud , 
Spiritui sancto , ponitur , ne putarent humanum quid 
esse ; illud vero, Nobis, ut discerent ipsos etiam 
admittendos esse, licet in circumcisione essem. 
Nihil ultra , inquiunt , vobis imponi onus. lec dicunt , 
quia ad infirmos serino erat , et forniidolosos : ideo- 
que οἱ hoc adjicitur. Ostendit autem non indulgentie 
sermonem esse, ut parcerent illis ut in(irinis ; imo 
contra. Magnus enim doctorum pudor erat : id vero 
superlluum fuisset onus. Vide brevem epistolam nihil 
redundans habentem , nec apparatum nec syllogi- 
51105, sed prx:ceptum : erat eniin lex Spiritus. S:epe 
hoc vocant onus. Congregata multitudine tradiderunt 
epistolam. Post epistolam et ipsi verbis exhortantur. 
liac item re opus erat , ut οὐ omni suspicione libera- 
rentur. Ei ipsi , inquit, cum esseut propheta , seriio- 
nibus multis exhortati sunt. fratres. Quaw file digui 
essent liic ostenditur ; potuisset ct. l'aulus , sed hos 
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sdesso opus erat. Facto autem ibi aliquanto tempore , 
dimissi sunt cum pace. Nou. jam seditio, non jam 
aversio, Πίο milii videtur illos dexieram accepisse, 
ut ipse ait : Dezteras dederunt mihi εἰ Barnabae com- 
munionis ( Galat. 3. 9). Postea dicit : Nihil mihi ad- 
diderunt ( Ibid. v. 6). Ejus namque scutentiam con- 
firmarunt , laudaverunt , eam et mirati sunt. Osten- 
dit loc posse humanis ratiociniis conspici , nec solum 
a Sjiritu , quia admiserunt peccatum correctu diffi- 
cile : tales quippe res non egent Spiritu. Ostendit 
ci'l^ra non esse necessaria; imo superflua essc, 
siquidem haec necessaria. Ab his si servaveritis vos 
ipsos, inquit , bene facietis. Declarat nihil ipsis deesse, 
scd linc sufficere. Poterat et sine literis, sed ut lex 
it scripta esset, epistolam mittunt. Et iterum , ut 
legi obtemperarent , et illis dicebant, et illi hoc fa- 
ciebanut, et cum pace. Verum ne offendiculo nobis 
sint heretici. Vide enim in principio prxdicationis 
quot offendicula : non dico ea, qux ab iis qui foris ; 
illa quippe nihil erant ; sed qu:e intus. Primo Ana- 
nias : deinde murmur ; hinc Simon magus ; postea ii, 
qui Petrum aceusabaut ob Cornelium ; sub hxc fa- 
mes ; demum hoc ipsum caput malorum. 

Non potest liic bonum esse sine malo. — Neque enim 
potest bonum quodpiam esse, quin sit etiam aliquod 
malum. Ne itaque turbemur, si quidam scandalizen- 


-tur; sed et pro his gratias agamus Deo, quia nos 


probatiores efficit. Neque enim afflictiones tantum, 
$'d etiam tentationes nos spleudidiores reddunt. Qui 
enim, nemine in errorem inducente, veritati bzeret , 
non vehemens veritatis amator fuerit; scd qui multis 
rewrahentibus hzret, ille clarus. Quid ergo? an hac 
de causa (οί scandala? Non dico, quod Deo hoc fa- 
ciente : absit; sed quod ille per illorum nequitiam 
nobis benefaciat : nam ipse illa ficri numquam vo- 
luisset, Da illis, inquit, wt unum sint (Joan. 17. 91). 
Cum autem scandala (iunt, nihil ipsis nocent, sed 
etiam prosunt illis; sicut et martyribus inviti prosunt, 
qui illos ad martyrium trahunt ; non tamen a Deo ad 
hoe impelluntur : sie et hoe loco, ne videamus quod 
multi scandalizentur. Hoc indicium est dogma esse 
eximium, quod multi simulent et imitentur : neque 
enim simularent nisi bonum esset. Et hoc jam vobis 
palam faciam. 

4. Unguenta quie fragrantia sunt, a multis adulteran- 
tur, ut, verbi gratia, folium amomi. Quia enim rara 
sunt et necessaria, multa spuria fiunt. Nemo igitur vo- 
luerit rem vilem adulterare. Vita pura multos liabet 
qui se adulterent : nemo autem simulare se velit im- 
probum, sed potius monachum. Quid ergo gentilibus 
dixerimus? Yenit gentilis et ait, Volo fieri Christia- 
nus, sed nescio eui adhzeream : mult apud vos sunt 
pugr.o, seditiones et tumultus : quod dogma eligam ? 


quod prsferam ? Singuli dicunt : Ego veritatem dieo. - 


Cui credam, qui nihil Scripturarum sciam ? Et illi 
utrinque idem proferunt. Sane hoc admodum fit in 
nobis. Nam si quidem diceremus nos ratiociniis cre- 
dere, merito turbareris : si vero Scripturis nos cre- 
dere dicamus, iisque simplicibus et veris, facile tibi 


fuerit judicare. Si quis cum illis consentit, Christianus 
est; si puguat cum illis, hic procul est a canone. 
Quid ergo, si ille venieus dixerit, sic babere Scriptu- 
ram ; tu vero alie modo dixeris, et diverse interpre- 


"temini Scripturas, sensus illarum distrahentes? Tur 


igitur, die milii, mentemne habes ac judicium? Ft 
quomodo possim, inquiet, cum nesciam dijudicare 
vestra? discipulus esse volo, tu vero me jam docto- 
rem facis. Si hxc dixerit, quid respondebimus? quo- 
modo illi persuadebimus? Interrogemus, an hoc sit 
obtentus : interrogeinus, an gentiles damnet. Omni- 
no quidpiam dicet : neque enim non damnatis illis, 
ad nostra accedet. Interrogemus qua de causa con- 
demnet : non enim temere condemuat. Manifestum 
est dicturum esse. quia numina illa sunt creaturz, 
nec esse illa increatum Deum. Recte. Si hoc apud 
alias h:ereses. inveniat , contrarium vero apud nos, 
quo opus est sermone? Ommes confitemur Christum 
esse Deum. Sed videamus qui pugnent , qui non pu- . 
guent. Nos qui dicimus esse Deum , digna Dco loqui- 
mur, quod potestatem habeat, quod non sit servus, 
quod sit liber, quod a seipso omnia faciat : ille vero 
contra. Rursum interrogo, si medicinam discere ve- 
lis, num obiter et perfunctorie, qu:e-o, ca qux dicun- 
tur suscipies, tametsi multa apud illos sint dogmata !? 
Si ergo simpliciter omnia qu: audies accipias , lioc 
viri non csset : si autem judicio et mente valeas, quod 
bonum verumque est omnino scies. Filium nos dici- 
mus, et quod verum est dicimus : illi vero dicunt qui- 
dem, sed non confitentur. Ut vero elarius loquar, illi 
quosdam habent, a quibus appellantur , ha»resiarch:e 
certe nomen : sic singulae h:reses; nobis vir nullus 
nomen indidit, sed ipsa fides. Verum hoc prztextus 
obtentusque est. Cur enim, quxso, quando vestem 
empturus es, quamvis in arte textoria imperitus, non 
illa profers verba : Emere nescio, me decipiunt ; sed 
nihil uon agis ut discas ? Etiam si quidvis aliud emere 
cupias, omnia curiose perquiris ; hic vero ita lo:;ucris. 
Itaque sic loquens, nibil omnino suscipies. Sit enim 
aliquis nullum omnino dogma habens; si dicat ille id, 
quod tu de Christianis dicis : Tanta multitudo homi- 
num est, et varia babent dogmata ; alius gentilis cst, 
alius Judzus, alius Christianus : nullum amplecti do- 
gma oportet : illi enim inter se pugnant : ego disci- 
pulus sum, judex esse nolo, neque ullum dogtna con- 
demnare : non jam ille prztextus locum habet. Ut 
enim adulterinum ejicere potuisti, sic poteris huc ac- 
cedens, quid sit utile explorare. Nam qui nullum do- 
gma condemnat, hoc facile dicet : qui vero damnat, 
eisi nihil eligat, progressu temporis poterit videre 
quid oporteat. Ne pr:etextus quzeramus : omnia quippe 
facilia sunt. Vis ostendam tibi hec przetextum essc ? 
Scis qux» facienda, qux non facienda? cur ergo non 
quie facienda sunt facis , sed qu: non facienda? Fac 
illa, ct recta ratione quxre a Deo, et ipse tibi omniuo 
revelabit. Deus enim, inquit, non est personarum acce- 
ptor (Act. 10. 54): sed in omni gente qui timet Deum 


! Unus labet..., discere velis; tametsi. multa apud illos 
sin! dogin«ta, omissis interpositis. 





μ.ο 
Bipog χαλοῦσι. Καὶ πάλιν συγαγαγόγτὲς τὸ zA16oc, 
ἐπέδωκαν τὴν ἐπιστολὶήν. Μετὰ τὴν ἐπιστολὴν xai 
αὐτοὶ παραχαλοῦσι τῷ λόγῳ  ἔδει γὰρ χαὶ τοῦτο, ὥστε 


πάσης ὑποδίας ἁπαλλαγΏναι. Καὶ αὐτοὶ, qnot, προφῆ» . 


ται ὄντες, διὰ Aóyov zxoAÀcU παρεκἀεσαν τοὺς 
ἀδελφούς. Tb ἀξιόπιστον ἐνταῦθα δείχνυσιν. ᾿Ἐδύνατο 
μὲν γὰρ xoi Παῦλος" ἀλλὰ τούτους ἔδει. Ποιήσαντες δὲ 
χρόνον, ἀπε.λύθησαν μετ) εἰρήνης. Oox ἔτι στάσις, 
οὐχξτι ἀποστροφή. Ἐνταῦθά pot δοχεῖ τὴν δεξιὰν αὖ- 
τοὺς εἰληφέναι, χαθὼς αὐτός qnot, Δεξιὰς ἔδωκαν ἐμοὶ 
xal Βαργάδᾳ κοιγωγίας». E'ca λέγει, 60, 0ὐδέν µοι προασ- 
ανέθεντο. Τὴν γὰρ αὐτοῦ γνώµην ἐχύρωσαν, ἔπῄνεσαν 
αὐτὴν xal ἐθαύμασαν. Δείχνυσιν, ὅτι καὶ ἆ π) ἀνθρωπίνων 
λογισμῶν τοῦτο δυνατὸν συνιδεῖν, µήτι Ys ἀπὸ Πνεύμα- 
^e, µόνον, ὅτι ἤμαρτον ἁμαρτίαν οὖκ εὔχολον διορθωθῖ- 
vac τὰ γὰρ |258] τοιαῦτα οὐ Πνεύματος δεῖται. Δείχνυσιν, 
ὅτι τὰ ἄλλα οὐχ ἀναγχαῖα, ἀλλὰ περιττὰ, εἴ γε ταῦτα 
ἀναγχαῖα. 'EEC. dv. διατηροῦντες ἑαυτοὺς, φηαὶν, εὖ 
αράξετε. Δείχνυσιν, ὅτι οὐδὲν αὐτοῖς λείπει, ἀλλ' ἀρχεῖ 
τοῦτο, Ἠδύνατο μὲν γὰρ xat χωρὶς γραμμάτων, ἁλλ' 
ὥστε νόµον εἶναι ἔγγραφον, ἐπιστέλλουσι, Καὶ πάλιν, 
ὥστε πεισθῆναι τῷ vóptp, χαὶ ἐχείνοις ἔλεγον, χαὶ ἐχεῖ- 
"WA τοῦτο ἑποίουν, xal μετ εἰρήνης. Mh δὴ σχανδαλι;ώ- 
µεθα ἐπὶ τοῖς αἱρετιχοῖς. "Opa. γὰρ ἓν προοιµίοις τοῦ 
κηρύγματος πόσα σκάνδαλα * οὐ λέγω τὰ παρὰ τῶν ἔξω- 
θεν * ταῦτα γὰρ οὐδὲν fjv * ἀλλὰ τὰ ἔνδον. Οἷον πρῶτων, 
ὁ Ανανίας, ἔπειτα ὁ γογγυσμὸς, Έπειτα Σίµων ὁ Μάγος, 
ἔπειτα οἱ ἐγχαλοῦντες Πέτρῳ διὰ Κορνήλιον, ἔπειτα ὁ 
Ape, ἔπειτα αὐτὸ τοῦτο «b χεφάλαιον τῶν χαχῶν. 

0ὐδὲ γὰρ ἔνι χαλοῦ τινος γινομένου μὴ συνυφεστάναι 
χαὶ πηνηρόν. Mi δὴ θορυθώμεθα, εἴ τινες σχανδαλίζον- 
ται, ἀλλὰ xal ὑπὲρ τούτων εὐχαριστῶμεν τῷ θεῷ, ὅτι 
εὐδοχιμωτέρους ἡμᾶς ποιεῖ. Οὐ γὰρ δὴ αἱ θλίψεις µό- 
wv, ἀλλὰ xat αὐτοὶ οἱ πειρασμοὶ λαμπροτέρους ἡμᾶς 
ἐργάζονται. Ὁ μὲν γὰρ, μηδενὺς ὄντος τοῦ πλανῶντος, 
τῆς ἀληθείας ἐχόμενος, obx ἂν εἴη σφοδρὸς ἑραατὴ- τῆς 
ἀληθείας * ὁ δὲ πολλῶν ἀφελχόντων, οὗτος εὐδόχιμος. Τί 
οὖν; διὰ τοῦτο γἰνεταιτὰ σχάνδαλα; Οὐ λέγω, ὡς τοῦ θΞοῦ 
ταῦτα ποιοῦντος" μὴ γένο,το' ἀλλὰ xaY ὡς ἀπὸ τῆς ἑχξίνων 
πονηρίας εὐεργετοῦντος ἡμᾶς * ἐπεὶ αὐτὸς οὐδέποτε ἐδού- 
i30 γενέσθαι. Δὸς αὐτοῖς, φησὶν, ἵνα Bv. ὧσιν : ἐπειδὴ 
δὲ γίνεται τὰ σχάνδαλα, οὐδὲν τούτους βλάπτει, ἀλλὰ xal 
ὠφελεῖ. Ὥσπερ οὖν καὶ τοὺς µάρτυρας ἄχοντες ὠφελοῦ- 
σιν οἱ ἐπὶ τὸ μαρτύριον ἕλχοντες, οὐ μὴν ὑπὸ τοῦ θεοῦ 
ὠθοῦνται πρὸς τοῦτο * οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα, μὴ ἴδωμεν 
ὅτι σχανδαλίζονται. Τοῦτο αὐτὸ τεχµήριον τοῦ σπουδαῖον 
εἶναι τὸ δόγμα, τὸ πολλοὺς ὑποχρίνεσθαι xal μιμεῖσθαι" 
οὐ γὰρ ἂν, εἰ μὴ καλὸὺν ἦν, ὑπεχρίνοντο b . Καὶ τοῦτο 
Ίδη ποιῄσω ὑμῖν φανερόν. 

9. Τὰ μύρα τὰ εὐώδη ταῦτα ἔχειτοὺς νοθεύοντας αὐτὰ, 
Voy φύλλον ἅμωμον. Ἐπειδὴ γὰρ σπάνιά ἐστι xal ἀν- 
αγχαῖα, πολλὰ xal νόθα γίνεται. Οὐδεὶς οὖν ἂν ἕλοιτο 
ἆλλο τι τῶν εὐτελῶν νοθεῦσαι, “Ὅ βίος ὁ χαθα- 
PX Tol) ἔχει τοὺς νοθεύοντας * οὐδεὶς δὲ ἂν ἕλοιτο 
ὑποχρίνεσθαι τὸν ἓν φαυλότητι, ἀλλὰ τὸν ἐν μοναδικῷ 
Py. Τί οὖν ἂν εἴποιμεν πρὸς τοὺς ἝἛλληνας, Ἔρχεται 


Ἕλλην καὶ λέγει, ὅτι Βούλομαι γενέσθαι Χριστιανὸς, - 


ἀλλ οὐχ οἶδα τίνι προσθῶμαι: µάχη παρ᾽ ὑμῖν πολλὴ 
καὶ στάσις, πολὺς θόρυδος. ποῖον ἔλωμαι δόγμα; εί 


αἱρήσομαι, Ἕκαστος λέγει, ὅτι Ἐγὼ ἀληθεύω. Τένι 


πεισθῶ, μηδὲν ὅλως εἰδὼς ἐν ταῖς Γραφαῖς; Κάχεῖνοι τὸ 
οὐτὸ προδάλλονται. Πάνυ ys 9 τοῦτο ὑπὲρ ἡμῶν. El μὲν 


* ldem κοινωνίας. Ἐνταῦθα λέχει. b Morel. ὑποχρίνονται, 
* Àlil, προδάλδονται, Té οὖν; πάνυγε. . ) 
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γὰρ λογισμοῖς ἑλέχομεν πείθεσθα:, εἰχότως ἐθορύδου » 
εἰ δὲ ταῖς Γραφαῖς λέγομεν πιστεύειν, αὗται δὲ ἁπλαὶ 
καὶ ἀληθεῖς, εὐχολόν σοι τὸ χρινόµενον. EU τις ἐχείναις 
συμφωνεῖ, οὗτος Χριστιανός * εἴ τις μάχεται, οὗτος 
πόῤῥω τοῦ χανόνος τούτου. Τί οὖν, ἂν Σχεῖνος ἐλθὼν εἴπη, 
τοῦτο ἔχειν τὴν Γραφὴν, σὺ δὲ ἕτερον λέγης, xoà ὄλλως 
παρεξηγῆσθε |259] τὰς Γραφὰς, τὰς διανοίας αὐτῶν 
ἕλκοντες ; Σὺ οὖν, εἰπέ pot, νοῦν οὐκ ἔχεις οὐδὲ χρίσιν ; 
Καὶ πῶς ἂν δυναίµην, qnot, μηδὲ εἰδὼς χρίνειν τὰ ὑμέ- 
τερα; μαθητῆς βούλομαι γενέσθαι, σὺ δέ µε ἤδη διδά- 
σχαλον ποιεῖς. Αν ταῦτα λέγη, τί, φησὶν, ἀποχρινώ- 
µεθα; πῶς αὐτὸν πείσοµεν; Ἐρωτήσωμεν, el μὴ σχη- 
dtc ταῦτα xat πρόφασις * ἑρωτήσωμεν, εἰ χατέγνω τῶν 
Ἑλλήνων. Πάντως τι ἑἐρεῖ * οὗ γὰρ 6h μὴ χαταγνοὺς, ἐπὶ 
τὰ ἡμέτεραἣδει. Ἐρωτήσωμεν τὰς αἰτίας, δι ἃς χατέγνω; 
οὐ γὰρ δὴ ἁπλῶς κατέγνω. Εὔδηλον ὅτι Eget διὰ τὸ χτἰσµα- 
τα εἶναι xal μὴ εἶναι ἄχτιστον Θεόν. Καλῶς. "Av οὖν 
τοῦτο μὲν εὕρῃ παρὰ ταῖς ἄλλαις αἱρέσεσι, τὸ δὲ ἑναν- 
τίον παρ) ἡμῖν, ποίου λόγου χρεία; Πάντες ὁμολογοῦμεν, 
ὅτι ὁ Χριστὸς θεός. ᾽Αλλ’ ἴδωμεν τίνες μάχονται, xal 
τίνες οὐ (μάχονται. 'Ημεῖς λέγοντες θεὸν, ἄξια θεοῦ xal 
φθεγγόµεθα, ὅτι ἐξουσίαν ἔχει, ὅτι οὐχ ἔστι δοῦλος, ὅτι 
ἐλεύθερος, ὅτι ἀφ᾽ ἑαυτοῦ πάντα ποιεῖ * ἐχεῖνος δὲ τοῦ- 
ναντ[ον. Πάλιν ἐἑρωτῶ, εἰ ἰατρὸς μέλλοις µανθάνειν, ρα 
ἁπλῶς xaX ὡς ἔτυχεν, εἰπέ µοι, τὰ λεγόμενα χαταδέχῃ; 
καΐτοι πολλὰ α παρ' ἐχείνοις δόγματα. El μὲν οὖν ἁπλῶς, 
ἅπερ ἂν ἀχούσῃς, χαταδέχῃ. οὑκ ἔστι τοῦτο ἀνδρός " 
εἰ δὲ χρίσιν ἔχεις xal νοῦν, πάντως εἴσῃ τὸ χαλόν. Υἱὸν 
λέγομεν ἡμεῖς, ἐπαληθεύομεν ὃ λέγομεν * ἐχεῖνοι δὲ 
λέγουσι μὲν, οὐχ ὁμολογοῦσι δὲ. Ἵνα δὲ xal σαφέστερον 
εἴπω, ἐχεῖνοι ἔχουσί τινας ἀφ᾽ ὧν χαλοῦνταε, αὐτοῦ τοῦ 
αἱρεσιάρχου δηλονότι τὸ ὄνομα, xal ἑχάστη αἴρεσις 
ὁμοίως * παρ᾽ ἡμῖν ávhp μὲν οὖδεὶς ἔδωχεν ἡμῖν ὄνομα, 
ἡ δὲ πίστις αὑτή. ᾽Αλλὰ σχΏψις τοῦτο xal πρόρασις. 
Διὰ τί γὰρ, εἰπέ pot, ἂν μὲν ἱμάτιον µέλλῃς πρίασθαι, 
χαΐτοι γε ὑφαντιχῆς ἄπειρο; v τέχνης, o0 λέχεις ταῦτα 
τὰ ῥήματα, ὅτι Οὐκ οἶδα ἀγοράσαι, ἐμπαίξουσί pou ἀλλὰ 
πάντα ποιεῖς ὥστε μαθεῖν, Κὰἂν ἄλλο ὁτιοῦν βουληθῇς 
ὠνήσασθαι , Πάντα ποιεῖς πολυπραγμονῶν * ἐνταῦθα 
δὲ ταῦτα λέγεις. Ὥστε ἐπὶ τῷ λόγῳ τούτῳ οὐδὲν ὅλως 
χαταδέξῃ. Ἔστω γάρτις μηδὲν ὅλως δόγµα ἔχων, ἂν 
χἀκεῖνος λέγῃ ὃ περὶ τῶν Χριστιανῶν σὺ, Τοσοῦτον πλῆ- 
Boc ἀνθρώπων ἑἐστ], καὶ δόγµατα ἔχουσι διάφορα * ὁ μὲν 
Ἕλλην ἑστὶν, ὁ δὲ Ἰουδαῖος, ὁ δὲ Χριστιανός * οὐδὲ ἓν 
δεῖ δόγµα χαταδέξασθαι * ἀλλήλοις γὰρ πολεμοῦσιν ' ἐγὼ 
δὲ μαθητής εἰμι, vot χριτῆς οὐ βούλομαι εἶναι, οὐδὲ 
ἔξω καταγινώσχειν b ἑνὸς δόγµατος  οὐχέτι σοι αὕτη 
λοιπὸν ἡ πρόφασις χώραν ἔχει. Καθάπερ γὰρ ἴσχυσαν 
τὸ νόθον ἐχδαλεῖν, οὕτως ἰσχύσεις xal ἐνταῦθα ἐλθὼν 
δοχιµάσαι τὸ λυσιτελές. Ὁ μὲν γὰρ μηδενὸς ὅλως δόγ- 
µατος χαταγνοὺς, εὐχόλως ταῦτα ἑρεῖ * ὁ δὲ χαταγνοὺς, 
κἂν μηδὲν ἠρημένος T, ὁδῷ προθαίνων δυνήσεται συν- 
εδεῖν τὸ δὲον. Μὴ δὴ σχηπτώµεθα μηδὲ προφασιζώμε- 
θα - πάντα yàp ῥάδια. Βούλει σοι δείξω, ὅτι πρόφασίς 
ἐστι ταὐ-α;. Τὰ πρακτέα, χαὶ τὰ μὴ πρακτέα οἶδας; διὰ 
τί οὖν τὰ πρακτέα μὴ πράττεις, ἀλλὰ τὰ μὴ πρακτέα ; 
Πρᾶξον ἐχεῖνα, xal ὀρθῷ λογισμῷ ζήτησον παρὰ τοῦ 
θεοῦ, xaX αὐτός σοι πάντως ἀποχαλύψει. Obx ἔστιπροσ- 
ωπο.1ήπτης. φησὶν, ὁ [260] θεός. ἀλλ' kv παντὶ ἔθνει ὁ 
φοδούµενος αὑτὸν, xal ἑργαζξόμενος δικαιοσύνη», δεχτὸς 
αὐτῷ ἐστιν. Οὐχ ἔστι τὸν χωρὶς προλήψεως ἀχούοντα 
pA πείθεσθαι. Ὥσπερ γὰρ εἰ χανών τις ἦν, πρὸς ὃν 


8 Unus µανθάνειν χαίτοι πολλά, exteris omissis. b Idem 
εἶναι. El δὲ εἴξω χαταγινώσχειν. 
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πάντα ἀπευθύνεσθαι ἐχρῆν, οὐ πολλῆς ἔδει σχέψεως, 
ἀλλὰ τὸν παραμετροῦντα εὔχολον ἣν λαθεῖν * οὕτως xat 
νῦν. Πῶς οὖν οὗ συνορῶσι; Πολλὰ motel, xal πρόληψις 
καὶ ἀνθρώπιναι αἱτίαι. Τοῦτο xal περὶ ἡμῶν, φησὶ, xat 
ἐχεῖνοι λέγουσι. Πῶς; Mt) γὰρ ἀπεσχίσμεθα τῆς Ἐκ- 
Χλησίας; μῆ γὰρ αἱρεσιάρχας ἔχομεν; μὴ γὰρ ἀπ ἀν- 
θρώπων χαλούμεθα;: ph γὰρ προηγούμενος ἡμῶν τίς 
ἐστιν, ὥσπερ τῷ μὲν Μαρχίων, τῷ δὲ Μανιχαῖος, τῷ δὲ 
Άρειος, τῷ δὲ ἄλλος τις αἱρέσεως ἀρχηγός; El δὲ xaX 
ἡμεῖς προσηγορίαν τινὸς ἔχομεν, ἀλλ᾽ οὗ τοὺς τῆς αἱρέ- 
σεως ἄρξαντας, ἀλλὰ τοὺς προστάντας ἡμῶν xaX χυθερ- 
νήσαντας τὴν Ἐχκλησίαν. Οὐκ ἔχομεν διδασκάλους ἐπὶ 
τῆς γῆς ^ μὴ Υένοιτο "ἕνα ἔχομεν τὸν ἓν τοῖς οὐρανοῖς. 
Κάχεῖνοι, φησὶ, τὰ αὐτὰ προθάλλονται. 'AXY ἐφέστηχε 
τὸ ὄνομα χατηγοροῦν αὐτῶν, xat ἐμφράττυον τὰ στό- 
µατα. Πολλοὶ * γεγόνασιν Ἓλληνες, καὶ οὐδεὶς ταῦτα 
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ἠρώτησε, xa παρὰ φιλοσόφοις fj» ταῦτα, καὶ οὐδεὶς 
ἑχωλύθη τῶν τὴν ὀρθὴν αἴρεσιν ἑχόντων. Διά τί μὴ εἷ- 
voy ὅτε ταῦτα ἑχίνουν, ὅτι xaX οὗτοι χἀχεῖνοι ἸΙουδαῖοι * 
τίνι δεῖ ἡμᾶς πείθεσθαι; Αλλ’ ἐπείσθησαν ὡς ἔδει. Οὔ- 
χοῦν xal ἡμεῖς πειθώµεθα τοῖς τοῦ Θεοῦ νόµοις, xal 
πάντα πράττωµεν χατὰ τὸ αὐτῷ δοχοῦν, xal κατὰ τὴν 
αὐτοῦ βούλησιν πολιτευσώµεθα, ὥς ἔτι ἑσμὲν Ev τῷ παρ- 
óvtt βίῳ, ἵνα μετὰ ἀρετῆς τὸν ὑπόλοιπον χρόνον τῆς 
ζωῆς ἡμῶν διανύσαντες, τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν 
τοῖς ἁγαπῶσιν αὐτὸν ἐπιτυχεῖν δυνησώµεθα, xaX σὺν 
τοῖς εὐαρεστήσασιν αὐτῷ τιμῆς ἀξιωθῶμεν, χάριτι χαὶ 
Φιλανθρωπίᾳ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ αὑτοῦ, xai τοῦ πα- 
ναγίου xai ζωοποιοῦ Πνεύματος, τῆς μιᾶς xat ἀληθοῦς 
θεότητος, νῦν xal ἀελ, καὶ εἰς τοὺς αἱῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 
* Unus στόµατα. Διὰ τί πολλοί. 





OMIAIA ΛΔ’. 


Παῦ.ὶος δὲ xal Βαργάδας διέτριόον ἓν Ἁντιοχείᾳι 
διδάσχοντες καὶ εὐαγγ)ειζόμενοι μετὰ καὶ ἑτέρων 
ποιὶ 1ῶν τὸν Aóyor τοῦ Κυρίου Μετὰ δέ τι’ας ἡμέ- 
pac εἶπε Παῦ.Ίος πρὸς Βαργάδαν * Ἐπιστρέγαν- 
τες δὴ ἐπισκεψώμεθα τοὺς ἁδελφοὺς xarà πάσαν 
aó.luw, ἐν alc κατηγγείλαμεν τὸν Aóyov τοῦ Κυ- 
plov, πῶς ἔχουσι». 


a. "Opa πάλιν αὐτῶν τὸ ταπεινὸν, πῶς χαὶ ἑτέροις µε- 
ταδιδόαᾳσι τοῦ λόγου. Καὶ Ίδη μὲν τῶν ἀποστόλων τῶν 
λοιπῶν τὸ ἦθος ἀνέγραφεν ἡμῖν ὁ Λουχκᾶς, δειχνὺς ὅτι 
ὁ μὲν ἁπαλώτερος ἣν xaX μᾶλλον συγγνωμονιχὸς, οὗτος 
δὲ ἀχριδέστερος χαὶ αὐστηρότερος * διάφορα Υάρ ἐστι τὰ 
χαρίσματα " ὅτι δὲ xal τοῦτο χάρισμα, ὅπλον. 'AXX' 
ἐχεῖνο μὲν ἑτέρυις Ίθεσιν ἀνθρώπων ἀρμόνκει, τοῦτο δὲ 
ἑτέροις, κἂν µετασκε)άσωνται, γέγονεν ἄχρηστον [261] 
λοιπόν. Καὶ δοχεῖ μὲν εἶναί τις παροξυσμὸς, τὸ δὲ xdv 
οἰχονορία ἑστίν. Ὥστε γὰρ τοὺς προσήχοντας ἕχαστον 
τόπους ἁπολαθεῖν, τοῦτο Ὑίνεται,. "Αλλως δὲ χαὶ ἔδει 
πάντας οὐχ ὁμοτίμους εἶναι, ἀλλὰ τὸν μὲν ἄρχειν, τὸν 
δὲ ἄρχεσθαι ' xal τοῦτο οἰχονομιχόν. Κύπριοι μὲν γὰρ 
οὐδὲν τοιοῦτον ἐπεδείξαντο, οἷον οἱ ἐν ᾽Αντιοχείᾳ xa οἱ 
λοιποί * xaX ἐχεῖνοι μᾶλλον ἑδέοντο τοῦ ἤθους τοῦ ἁπαλω- 
τέρου, οὗτοι δὲ τούτου. Βαργάδας δὲ ἑδουεύσατο 
συμπαραΛαδεῖν καὶ Ἰωάνγην τὸν κα.]ούμενον Μάρ- 
xov * Παῦὺ.Ίος δὲ ἡξίου τὸν ἁἀποστάντα ἀπ αὐτῶν 
ἀπὸ Παμφυ΄ας, xal μὴ συγε.Ίθόντα αὐτοῖς εἰς τὸ 
ἔργο», μὴ συμπαρααδεῖν τοῦτον. "Eyérsco οὖν aap- 
οξυσμὸς, ὥστε χωρισθήῆναι αὑτοὺς ἀπ᾿ ἁνιλή.ωγ, 
τόν τε Βαργάδαν παρα.]αδόντα τὸν Μάρκο», ἐκαπ.]εῦ- 
σαι εἰς Κύπρον * Παῦ.Ίος δὲ ἐπιλεξάμενος X(Aav, 
ἐξῆ.10ε τκαραδοθεὶς τῇ χάριτι τοῦ θεοῦ ὑπὸ cow 
ἁδ.ε.1ᾳῶν. Οὕτω καὶ ky τοῖς προφήταις εὑρίσχομεν 
δια [όρους γνώμας xai διάφορα fn * οἷον ὁ Ἠλίας 
αὐστηρὸς, ὁ Μωῦσῆς πρᾶος. Καὶ ἐνταῦθα τοΐνυν σφο- 
ὁρότερός Aoc ὁ Παῦλος. ἸΑλλ ὅρα xai οὕτω τὸ 
ἐπιειχὲς αὐτοῦ. Ἡξίου, φησὶ, εὺν ἁποστάντα ἀπ 
αὐτῶν ἀπὸ Παμφυ.ἰίας μὴ cvpzxapada6siy. Καθάπερ 
γάρ τις στρατηγὸς οὖκ ἂν ἕλοιτο τὸν σχευοφόρον ἔχειν 
àeY βάνανσον * οὕτως οὐδὲ ὁ ἁπόστολος. Τοῦτο xal τοὺς 
ἄλλους ἐπαίδευε, καὶ αὐτὸν ἐῤῥύθμιζεν ἐχεῖνον. Οὐχοῦν, 
φτσὶ, χαχὸς ὁ Βαρνάθας; 0ὐδαμῶς ἀλλὰ καὶ σφόδρα 
ἄτοπον τὸ νοµίζειν τοῦτο. Πῶς δὲ οὐχ ἄτοπον ὑπὲρ οὕτω 
πράγματος μικροῦ τοῦτον λέγειν γενέσθαι xaxóv; Αλλ' 
ὅρα, ὅτι πρῶτον μὲν xaxbv οὐδὲν γέγονεν, cl ὁλοχλήροις 
ἔθνεσιν ἀρχοῦντες, ἀπεσχίσθησαν ἀπ ἀλλήλων, ἀλλὰ 
xai µέγα ἀγαθόν * ἔπειτα ὅτι εἰ μὴ τοῦτο ἣν, οὐχ ἂν 
ὁΓλοντο εὐχόλως ἀφεῖναι ἀλλήλους. Σὺ δέ µοι θαύμασον 


τοῦτον μηδὲ τοῦτο χρύφαντα. Αλλ' el καὶ Α χωρισθῆναι 
ἔδει, φησὶ, χωρὶς παροξυσμοῦ. Μάλιστα μὲν οὖν καὶ ἓν- 
τεῦθεν δείχνυται τὰ ἀνθρώπινα. El γὰρ ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ 
τοῦτο ἔδει γενέσθαι, πολλῷ μᾶλλον ἐνταῦθα. "Άλλως 
δὲ ὁ παροξυσμὸς οὑκ ἂν efr φαῦλος, ὅταν ὑπὲρ τοιού- 
των ἕχαστος ἀμφισθητῇ , καὶ μετὰ δικαίου λόγου. El 
μὲν οὖν τις αὐτῶν τὸ ἑαωτοῦ ζητῶν παρωξύνετο, xaX 
τὴν εἰς αὐτὸν τιμὴν, καλῶς * εἰ δὲ παιδεῦσαι xal διδά- 
Eat ἑχάτερος βουλόµενος, ὁ μὲν ταύτην, ὁ δὲ ἐχείνην 
ὥδευον, τοῦτο αποῖον ἔγχλημα; Πολλὰ xai ἀνθρωπίνῃ 
διανοίᾳ ἑποίουν * οὗ Υὰρ σαν λίθοι f) ξύλα. Καὶ ὅρα 
Παῦλον χατηγοροῦντα, xaX τὴν αἰτίαν λέγοντα. ἸἩἨδεῖτο 
γὰρ τὸν Βαρνάδαν ἀπὸ ταπεινοφροσύνης πολλῆς , ἅτε 
κεχοινωνηχότα ἐν τοσούτοις αὐτῷ xai μετ’ αὐτοῦ ὄντα * 
ἁλλ᾽ οὐχ οὕτως ἡδεῖτο, ὥστε xaX παριδεῖν τὸ δἑον. Τίς 
μὲν οὖν ἄμεινον ἐθουλεύσατο, οὐχ ἡμῶν ἀποφήνασθαι ' 
τέως δὲ, ὅτι μεγάλη γέγονεν οἰχονομία, εἴ ye οὗτοι μὲν 
ἔμελλον δεύτερον ἐπισκέψεως ἀξιοῦσθαι, ἐχεῖνοι δὲ οὐδὲ 
ἅπαξ. Οὐχ ἁπλῶς διέτριδον ἐν ᾿Αντιοχείᾳ, ἀλλ ἑδίδα- 
σχον. Τί ἑδίδασχον; τί δὲ εὐηγγελίζοντο; Τούς τε ἤδη 
πιστοὺς, τούς τε οὐδέπω. Ἐπειδὴ γὰρ pupla σχάνδαλα 
Tv, ἴδει τῆς αὐτῶν παρουσίας. Τὸ ζητούμενον , οὐχ ὅτι 
διηνέχθησαν [269] tv ταῖς γνώµαις, ἀλλ᾽ ὅτι συγκατέθησαν 
ἀλλήλοις ἰδεῖν. Οὕτω μεῖνον ἀγαθὸν γέγονε τὸ b χωρι- 
σθῆναι, καὶ πρόφασιν Ex τούτου τὸ πρᾶγμα ἔλαθε. Τί 
οὖν; ἐχθροὶ ἀνεχώρησαν; Mh Υένοιτο. Ὀρᾷς γὰρ μετὰ 
ποῦτο Βαρνάδαν πολλῶν ἑἐγχωμίων ἀπολαύοντα παρὰ 
Παύλου tv ταῖς Ἐπιστολαῖς. Παροξυσμὸς, qno, ἐγέ- 
γετο, οὐχ ἔχθρα οὐδὲ φιλονεικία. Τοσοῦτον ἴσχυσεν ὁ 
παροξυσμὸς., ὥστε χωρίσαι΄’ καὶ εἰκότως. Ὅπερ Υὰρ 
ἕχαστος ὑπέλαθεν εἶναι λυσιτελὲς, τοῦτο μετὰ ταῦτα οὐ 
προσήῄχατο διὰ τὴν πρὸς ἐκεῖνον κοινωνίαν. 


(— β’. Ἐμοὶ δοχεῖ xai χατὰ σύνεσιν γεγενῆσθαι τὸν χωρι- 


σμὸν, καὶ πρὸς ἀλλήλους εἰπεῖν, ὅτι Ἐπειδὴ ἐγὼ οὗ βοῦ- 
ἱοµαι σὺ δὲ βούλει, ἵνα μὴ µαχώμεθα, διανειμώμεθα 
τοὺς τόπους. Ὥστε πάνυ εἴχοντδς ἀλλήλοις τοῦτο ἑποίουν. 
Ἐδούλετο γὰρ στῆναι τὸ Παύλου Βαρνάθας * διὰ τοῦτο 
xa ἀνεχώρησεν * ἐθούλετο xal Παῦλος ὁμοίως τὸ ἑχεί- 
νου: διὰ τοῦτο xal αὐτὸς τὸ [sov ποιεῖ xal ἀναχωρεῖ. ElOc 
xa ἡμεῖς τοιούτους ἐχωριζόμεθα χωρισμοὺς , ὥστε ἐπὶ 
χήρυγµα ἀπιέναι! Παῦλος δὲ, φτσὶν , ἐπι λεξάμενος 
τὸν Σία» , ἐξῆ.ῖθε παραδοθεὶς τῇ χἀριτι τοῦ Θεοῦ 
ὑπὸ τῶν ἁδελφῶν. θαυμαστός ἓστιν οὗτος ὁ ἀνὴρ» 


* Unus χρύφαντα, ὅλως δὲ el καί. b ᾽Αγαθὸν εἶναι τό, sic 


quid; m. 


eu5 IN ACTA APOSTOLORUM. HOMIL. XXXIV. 


et facit justitiam, aceeptus illi est. Non potest is, qui 
absque prarjudicata opinione audit, non persuaderi. 
Ut enim si regula quxdam esset, ad quam omnes 
dirigi eporteret, nou mulia consideratione opus esset, 
sed male metientem facile deprehenderemus : ita et 
nunc. Quomode ergo non vident ? Multa id efficiunt, 
pra judicata opinio, lumanzque caus. Hoc etiam de 
nobis, inquies, illi dicunt. Quomodo? num ab Eccle- 
$ia nos excidimus ? num hzresiarchas habemus? num 
ab hominibus nomen accipimus? num dux quispiam 
nobis est, ut illis Marcion, illis Manichzus , iilis 
Arius , illis alius hzresis princeps? Quod si nos cu- 
juspiam nomen feramus ; αἱ non habemus sectze au - 
etores, sed przefectos et gubernatores Ecclesi: Non 
babemus magistros super terram : absit, unum habe- 
mus jin e:clis. llli quoque, inquies, hzc obtendust. 


— — 
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Verum habent nomen, quod illes accusat, illorumque 
ora obstruit. Multi fuere gentiles, et nullus hxc in- 
terrogavit : et apud philosoplios hzc erant, et nullus 
eorum, qui rectam sectam haberent , prohibitus est. 
Cur non dixerunt, quando hacc movebant, quod et hi 
et illi Judxi esseut, et ntri obtemperare oportet ? 
Sed ut oportebat obtemperarunt. Et nos ergo Dei 
legibus obteinperemus , et omnia ut ipsi placita sunt 
faciamus , ac secundum ejus voluntatem vivamus, 
dum in presenti vita degímus, ut in virtute pr:esenti 
transacta vita, prom'ssa diligentibus se bona conse- 
quamur , et cum iis qui ipsi placuerunt honoremur , 
gratia et benignitate unigeniti Filii ejus et sanctissimi 
vivificique Spiritus , unius et verx Deitatis , nunc et 
semper, et jn s:xcula sz culorum. Amen! 


HOMILIA XXXIV. 


Ca». 15. v. 95. Paulus autem εἰ Barnabas morabantur 
Antiochi, docentes εἰ evangelizantes cum aliis pluri- 
bus verbum Domini. 50. Post aliquot. autem dies 


dixit ad Barnabam Paulus : Revertentes, visitemus . 


[ratres per universas civitates, in quibus predicavimus 

verbum Domini, quomodo se habeant. 

4. De Pauli cum Barnaba dissensione. — Vide ite- 
rum quanta humilitate sermonem cum aliis commu- 
nicent. Et jam quidem reliquorum apostolorum con- 
suetudinem descripsit nobis Lucas , ostendens alios 
suaviores indulgentioresque esse, alios exactiores et 
austerieres : diversa namque sunt dona : quod autem 
hoc quoque sit donum liquet. Sed illud quidem aliis 
hominum moribus competit, hoc autem aliis; et si 
commutarentur, inutilia forent. Videtur quidem quze- 
dam esse dissensio; totum vero oeconomia cst. lllud 

enim (it, ut unusquisque locum qui sibi conveniat occu- 
pet. Alioquin vero non oportebat, ut omnes pari essent 
honore , sed ut alius prxesset, alius subditus esset : 
el boc etiam providentix: opus est, Cyprii namque 
bibil tale exhibuerant , quale Antiocheni et reliqui : 
et illi mitiore, hi severiore magistro opus habebant. 
$1. Darnabas autem volebat secum assumere et Joannem, 
qui cognominatur Marcus : 58. Paulus autem rogabat, 
9l qui discessisset ab eis de Pampliylia, et non esset cum 
eis in opus, non debere recipi. 59. Facta est igi^ur dis- 
sensio , ita ut discederent ab invicem , et Barnabas qui- 
dem assuinpto Marco navigaret in Cyprum : 40. Paulus 
vero electo Sila profectus. est, traditus gratie Dei a 
fratribus. Sic et in prophetis diversas sententias coin- 
perimus, et varios mores : verbi gratia Elias austerus 
erat , Moyses milis. llic igitur vehementior est Pau- 
lus. Sed sic tamen vide mansuetudinem ejus. Roga- 
bat, inquit, s qui discessisset ab eis de Pamphylia, non 
debere recipi. Ut enim dux exercitus uollet bajulum 
senper habere sordidum , sic neque apostolus. Hoc 
eliam alies decuit, et illum emeudavit. Ergoue im- 
probus Barnabas? Minime ; imo valde absurdum es- 


$ct 1d putare. Quomodo non absurdum esset, ob rem ᾿ 


*3deo levem illum dicere improbum ? Sed vide, pri- 


mum hiuc nihil mali provenisse, si cum integris gen- 
tibus sufficere possent, separati sint; imo etiam hiuc 
magnum prodiisse bonum : deinde , si hoc non acci- ΄ 
disset , non facile separari voluissent. Tu vero mire- 
ris velim , quod Lucas hoc non celaverit. Sed si se- 
parari oportebat, inquies, saltem sine dissensione. 
At hinc maximé humana ostenduntur. Nam si in 
Christo oportebat fieri, multo magis bic. Alioquin 
vero dissensio non mala est, quando de talibus quis- 
piam contendit, et cum justa ratione. Si certe corum 
quispiam qux» sua erant vel honorem quxrens, ex- 
asperalus esset, bene improbaretur : si vcro ulerque 
docere iustituereque volens , alter hac, alter alia via 
processit : quod crimen fuerit? Multa ex humana 
mente faciebant : non enim erant lapides aut ligna. . 
Et vide Paulum accusantem et causam dicecntem. Re- 
verebatur enim Barnabam prz humilitate multa , qui 
in tantis rebus sibi consors et secum fuerat ; sed non 
ita reverebatur, ut officium negligeret. Uter ergo me- 
lius consuluerit, nonest nostrum pronuntiare, interim 
vero magna fuit aeconomia , si quidem hi secundam 
visitationem assequuturi erant, alii nullam. Non sine 
causa autem Antiochie morati sunt, sed doccbant. 
Quid docebant? quid evangelizabant? Alios quidem 
fideles, alios nondum tales. Quia enim inuumera . 
scandala erant, opus erat illorum praesentia. In hac 
quaestione observandum, non in quo dissenserint, sed 
in quo mutuo consenserint. Sic majus bonum ex se- 
paratione prodiit , atque inde ortum est. Quid ergo? 
inimicine recesserunt? Absit; vides enim postea 
Barnabam multis laudibus a Paulo celebrari in Epi- 
stolis. Dissensio, inquit, facia est, non inimicitia neque 
contentio. Tantum valuit dissensio, ut separarentur ; 
et jure quidem. Nam quod uterque putabat utile fore, 
postea uon admisisset, eo quod simul essent. 

9. Mihi videtur illam separationem prudenter esse 
factam , illosque mutuo dixisse : Quandoquidem ego 
nolo, tu autem vis; ut ne pugnemus, loca distribua- . 
mus. Itaque multum sibi mutuo cedentes hoc facie- 
bant. Volebat Barnabas stare quod Paulus decreverat; 
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ideo recessit : volebat similiter Paulus quod illi place- 
bat; ideoque et ipse recedit. Utinatn nos quoque ta- 
les sep:rationes admitteremus, ut ad. prdicandum 
abiremus. Paulus autem , inquit, electo Sila profectus 
est, traditus gratie Dei a fratribus. Admirabilis est hie 
vir et valde magnus. Plurimum vero Marco profuit 
hiec pugna. Pauli namque severitas convertit il'um , 
henignitas autem Darnabz fecit ut ne relinqueretur. 
ltaque pugnant quidem, ad unum vero finem lucrum 
pertingit. Paulum enim videns velle discedere, mul. 
t:m exterritus, seipsum damnavit : iterumque Bar- 
nabam videns ita sibi patrocinantem , valde illum di- 
lexit, et ex doctorum pugna emendatus est discipulus: 
tantum abfuit ne id offendiculo ipsi esset. Si cnim 
pro suo id fecissent honore, jure offensus fuissct ; 
sin pro ipsius s:lute, et si propter id unum conten- 
dunt, ut ostendant eum qui ipsum honoravit bene 
eonsului-se, quid absurdum? 

9. Vide Pauli prudentiam : non prius ad alias 
transit urbes, quam eas, que verbiim acceperant , 
visiiasset. 41. Perambulabat autem Syriam et Ciliciam 
confirmans Ecclesias. (Cap. 16.)1.. Pervenit atem Der - 
ben et Lystram. Etenim stultum est temere currere. 
lloc et nos faciamus : primos primum instruamus , 
ne illi impedimento sint posterioribus. Visitemus , 
inquit, fratres quomodo se habeant. Πως scilicet jure 
ignorabat; ut veniens fratres inviseret. Vide illum 
semper vigilem et sollicitum, nec desidein sedere, 
etsi innumera subiret pericula. Vides non ex formi- 
dine Antiochiam venisse. Etenim ut medicus xgrotos 
adibat : et visitandi necessitatem declaravit, dicens : 
1n quibus predicavimus verbum Recessit Daruabas, 
et non ultra socius fuit. Electo, inquit, Sila, et tradi- 
tus gratie Dei. Quid hoc est? Precaii sunt, Deo sup- 
plicarunt. Vide ubique orationem fratrum. magna 
posse, Ac deinceps pedes ambulabat, ut in itinere 
videntibus se prudesset; et jure quidem. Nam cum 
festitarent, navigabant ; nune vero non item. Et ecce 
discipulus quidam erat illic nomine Timotheus, filius 
mulieris Judae fidelis, patre geutili. 3. Huic testimo- 
nium bonum reddebant fratres, qui lconii εἰ Lystris 
eraut. 5. Hunc voluit Paulus secum proficisci : et as- 
eumens circumciditeum propter Judeos, qui erant in illis 
locis. Sciebant enim omnes quod puter ejus erat gentilis. 

Pauli prudentia, Omnia prosunt. sanctis. — Vere 
stupore digna est Pauli prudentia. Qui tantopere pu- 
pnaverat propter circumcisionem , qui omnia move- 
rat, et non prius destitit, donec rem perficeret , con- 
firmato dogmate , circumceidit discipulum. Non modo 
alios non cohibet, sed boc et ipse facit. Nihil Paulo 
prudentius : emniía , uL conducerent spectans ,. nibil 
temere οἱ ex projudicata opinione agebat. {κας eo- 
luit , inquit, secum. proficisci. Hoc mirabile est quod 
assumpserit eum. Propter Judeos , inquit, qui erant 
in ilis locis. [1licc causa cireumcidendi fuit] (a) : non 
enim tulissent audire verbum ab incircumciso. Et 
cur? Vide praeclarum opus : circumcidit , ut eireum- 


(a) Uncinis clausa desunt in uno. 
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eisionem tolleret : dogmata enim przdicabat aposto- 
lorum. Viden' puguam, et per pugnam zdificationem ? 
Non ab aliis impugnabantur; sed ipsi contraria fa- 
cientes , ita Ecclesiam zdificabant. Dogma afferebant 
won circumcidendi , et circumeidit. Et abundabant , 
inquit , numero quotidie. Vidistin' utilitatem circum- 
cisionis? Deinde non moratur ibi, quippe qui visi- 
tandi gratia venisset ; sed quid? Ultra procedit. 
4. Cum autem pertransirent civitates , tradebant eis cu- 
stodire dogmata, que erant decreta ab apostolis et senio- 
ribus, qui erant in Jerusalem. 5. ltaque Ecclesie con- 
firmabantur fide , et abundabunt numero. quotidie. 
6. Transeuntes. autem Phrygiam et. Galatie fegionem, 
prohibiti a Spiritu sancto loqui verbum in Asia , 6. re- 
licia Phrygia et Galatia , in mediam regionem [estina- 
bunt. 1. Cum venissent autem in Mysiam, tentabant ire 
in Bithyniam, et non permisit eos Spiritus. Quare pro- 
hibiti fuerunt non dicit, sed tautum probibitos fuisse, 
nos docens ut. solum obtemperemus, nec causas in- 
quiramus ; ostendensque illos inulta bumano more 
fecisse. 8. Cum autem pertransissent Mysiam, descen- 
derunt Troadem. 9. Et visio per noctem Paulo ostcnsa 
est : Vir quidam erat Macedo stans , deprecans eum et 
dicens, Transiens in. Macedoniam, adjura mos. Cur 
visio, et cur Spiritus sanctus ipse non jussit * Volebat 
eos hoc quoque modo attrahere. Etenim sanctis quo- 
que visiones per somnium apparucrunt : et initio 
quoqoe ipse visionem habuit hominis ingredientis et 
imponentis sibi manus. Deinde ideo ipsum illo trahit, 
ut przdicatio extenderetur. Alioquin vero ρτιρ:ος 
hoc probibetur morari in aliis civitatibus, Christo 
ipsum urgente. Hi namque Joanne fruituri erant mul!o 
tempore, et fortasse non multum habebant opus; illo 
autem migrare oportebat. Et pertransiens demum 
proficiscitur. 10 Ut autem visum vidit, statim quesi- 
vins proficisci in Macedoniam, certi facti quod vocasset 


, nos. Deus. evangelizare eis. 41. Navigantes. autem a 


Troade recto. cursu venimus in Samothraciam, et se- 
quenti die Neapolim, 19. ct inde Philippos, que cst 
prima partis Macedonia civitas, colonia. Eramus autem 
in hac urbe diebus aliquot. conferentes. Sic illi ctia 
Christus apparet dicens, Cesari te oportet sisti (Act. 
27. 24). Deinde loca recenset, historiam quippe 
texens, et ostendens ubinam moratus sit ; indicatque 
illum in majoribus moratum, alias przteriissc. Digni- 
tas est civitatis coluniam esse. Sed supcriora repe- 
tamus, Necessitatem Barnabz impouit, dicens : Visi- 
temus civitates, in quibus annuntiavimus verbum. Licet 
non oporteret rogare eum , quem postea accusaturus 
erat. 

4. Απο de separatione Pauli et Barnabe. — Hoc 
ctiam circa Deum et Moysem legimus. Ille rogat, 
Deus irascitur; ut quando dicit : Si pater ejus exspwis- 
set ia faciem ejus (Num. 12. 14); et rursum , Dimitte 
me, et iratus delebo populum hunc (Exod. 52. 52); et 
Samuel quando lugebat Saülem (1. Περ. 15. 55) : per 
utrumque enim magna eveniunt bona. Sic et nunc ille 
irascitur , sed non iste. Hoc apud nos item evenit. Et 
dissensio apposite, ut ille erudiretur, nec videretur 
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χαὶ σφόδρα μέγας. TIávo δὲ ὠφέλει «bv Μάρχον fj μάχη 

οὗτη. Τὸ μὲν γὰρ Παύλου φοθερὸν ἐπέστρεφψεν αὐτὸν , 
τὸ δὲ Παρνάθα χρηστὸν ἐποίει µηχέτι ἀπολειφθῆναι * 
ὥστε μάχονται μὲν, πρὸς ἓν δὲ τέλος ἁπαντᾷ τὸ χέρδος. 
Καὶ γὰρ Ἡαῦλον ὁρῶν αἱρούμενον ἀποστῆναι, πάνυ ἂν 
ἐφοδήθη xai χατέγνω ἑαυτοῦ ' xai πάλιν Βαρνάδαν 
ὁρῶν οὕτως αὐτοῦ ἀντεχόμενον, πάνυ ἂν αὐτὸν ἑφίλησε * 
χαὶ διωρθοῦτο ὁ μαθητὴὶς διὰ τῆς μάχης τῶν διδασχάλων’ 
«οσοῦτον ἀπεῖχε τοῦ σκανδαλισθῆναι. El μὲν γὰρ διὰ 
τὴν εἰς ἑαυτοὺς τιμὴν τοῦτο ἕπραττον, εἰχότως * εἰ δὲ 
διὰ τὴν αὐτοῦ σωτήρίαν, xay δι’ ἓν φιλονειχοῦσιν ὥστε 
δεῖξαι τὸν τιµβσαντα αὐτὸν χαλῶς βεδονλευµένον , τί 
ἆτοπον; 

Υ. "Opa τὴν σύνεσιν τοῦ Παύλου, οὗ πρότερον ἐπ᾽ ἄλλας 
ἔρχεται πόλεις, πρὶν ἢ τὰς δεξαµένας τὸν λόγον ἐπισχέ- 
φασθαι. Διήρχετο δὲ τὴν Συρίἀν xal KiAixlav ἐπιστη- 
ρίζων τὰς 'ExxAnc(ac. Κατήντησε δὲ εἰς Δέρδην 
xal Λύστερα». Καὶ γὰρ ἁνοίας ἐστιν εἰχῇ τρέχειν. 
Τοῦτο xai ἡμεῖς ποιῶμεν * τοὺς πρὠτους πρῶτοναπαι- 
δεύωµεν, ἵνα μὴ οὗτοι ἐμπόδιον γίνωνται τοῖς μετὰ 
ταῦτα. Ἐπισχεψώμεθα, qnoi, τοὺς ἀδεΛφοὺς πῶς 
ἔχουσι. Καὶ τοῦτο ἡγνόει εἰχότως, ἵνα ἐλθὼν τοὺς ἁδελ- 
φοὺς Επισχέψηται. "Opa αὐτὸν ἀεὶ διεγηγερµένον, µε: 
Ειμνῶντα, οὐχ ἀνεχόμενον καθῆσθαι, χαΐτοι µυρίους 
ὑπέμενε κινδύνους. Ὁρᾶς , ὅτι οὗ δειλίας ἦν τὸ εἰς "Av- 
ειόχειαν ἐλθεῖν; Καθάπερ γὰρ ἰατρὺς ἐπὶ τοὺς xápvov- 
τας ἀπήει , xal τὴν ἀνάγχην τῆς ἑπισχέφεως ἑδήλωσεν 
εἰπὼν, "Ev alc χατηγγείΆαμεν τὸν .Ίόγον. ᾽Απέστη ó 
Bapvá6ag, χαὶ οὐχέτι συνΏλθεν. Ἐπιιεξάμενος, qnot, 
τὸν Σί.1αν, καὶ παραδοθεὶς τῇ χὰριτι τοῦ θεοῦ. Τί 
τοῦτό ἐστιν; Ἡὔδαντο, φησὶν, ἐδεήθησαν τοῦ Θεοῦ. Ὅρα 
πανταχοῦ μεγάλα δυναμένην τὴν εὐχὴν τῶν 13205] ἀδελφῶν. 
Καὶ λοιπὸν πεζᾖ ὥδενε, xat διὰ τῆς ὁδοιπορίας ὠφελῆσαι 
τοὺς ὁρῶντας βουλόμενος * εἰχότως. Ὅτε μὲν γὰρ ἔσπευ- 
Sov, ἔπλεον * νῦν δὲ οὐκ ἔτι. Καὶ Ιδοὺ μαθητής τις ἦν 
ἐχεῖ ὀνόματι Τιμόθεος , vióc γυγαικὸς Ἰουδαίας πι- 
στῆς, πατρὸς δὲ " EAAnvoc* ὃς ἑμαρτυρεῖτο ὑπὸ τῶν 
iv Λύστροις καὶ Ἰχωνίῳ ἀδελφῶν.Τοῦτον ἠθέλησεν 
ὁ Παῦ.ος σὺν αὐτῷ ἑξε.]θεῖν ' καὶ «Ίαδὼν περιέτε-» 
μεν αὐτὸν διὰ τοὺς Ιουδαίους τοὺς ὄντας ày τοῖς 
τόποις ἐχείγοις. "Ηδεσαν γὰρ ἅπαντες τὸν πατέρα 
avtov, ὅτι " EAAnv ὑπήρχεν. 

"A&oy ἐχπλαγῆναι τοῦ Παύλου τὴν σύνεσιν. 'Ü τοσαῦτα 
μαχεσάµενος περὶ τῆς περιτομῆς, ὁ πάντα χινῄσας, xal 
p πρότερον ἀποστὰς, ἕως ὅτε χατώρθωσε, τοῦ δόγµατος 
Χνρωθέντος, περιτέµνει τὸν µαθητήν. Οὐ µόνον ἑτέρους 
οὐ χωλύει, ἀλλὰ xat αὐτὸς τοῦτο ἑργάζεται. Οὐδὲν Παύ- 
Àou συνετώτερον * ὥστε πάντα πρὸς τὸ συμφέρον ἑώρα * 
οὐδὲν ἁπλῶς ἐποίει προλήψει. Τοῦτον ἠθέ.ησε, φησὶν, 
ἐξε]θεῖν σὺν αὐτῷ. Τὸ θαυμαστὸν τοῦτο, ὅτι xal ἑπ- 
T yst10 αὐτόν. Διὰ τοὺς Ἰουδαίους, φησὴ, τοὺς ὄντας ἐν' 
τοῖς τόποις ἐκείνοις. Αὕτη fj αἰτία τοῦ περιτεμεῖν b » 
οὐ γὰρ ἂν ἠνέσχοντο παρὰ ἀχροθύστου τὸν λόγον ἀχοῦ- 
σαι, Καὶ τί; Ὅρα τὸ χατόρθωμµα * περιέτεµεν, ἵνα περι- 
τομὴν καθέλῃ * τὰ δόγµατα γὰρ ἑχήρυττς τὰ τῶν ἆπο- 
στύλων. Ὁρᾶς µάχην, xat διὰ µάχης οἰχοδομήν; Οὐ 
παρ) ἑτέρων πολεμούμενοι, ἀλλὰ xal αὐτοί ἑναντία 
ποιοῦντες, οὕτω τὴν Ἐχκλησίαν ᾠχ)δόμουν. Δόγμα clo- 
ἦνεγχαν μὴ περιτέµνειν, χαὶ περιτέµνει. Καὶ ἐπερίσ- 
σευον, φηαὶ, t ἀριθμῷ καθ ἡμέραν. Elbsc τὸ χέρδος 
τῆς περιτομῆς; Εἶτα λοιπὺν οὐχ ἑνδιατρίδει τούτοις, 
ἅτε ἐπισχέφασθαι ἐλθών * ἀλλὰ τί; Πόῤῥω πρόεισιν. 

* Unus τοὺς πρώτους πρώτους. b Hac, αὕτη ^ αἰτία τοῦ 
περτεμέν, desunt in. uno. 
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Ὡς δὲ διεπορεύοντο τὰς πὀ.εις, παρεδίδουν αὐτοῖς 


᾿φυ.1άσσειν τὰ δόγματα τὰ κεχριµένα ὑπὸ τῶν ἀπο- 


στόλων καὶ τῶν πρεσθυτέρων τῶν àv. Ἱερουσαλήμ. 
Al μὲν οὖν ᾿Εκκ.ησίαι ἑστερεοῦντο τῇ πίστει, xal 
ἐπερίσσευον * τῷ ἁριθμῷ καθ’ ἡμέραν. Διελθόντες 
δὲ τὴν Φρυγίαν καὶ τὴν Γαλατιχὴν χώραν, xoAv- 
θέντες ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος «Ία.Ίῆσαιτὸν Aóyor 
àv tq Ἀσίᾳ, τὴν Φρυγίαν καὶ τὴν l'aAat(ay ἀφέντες, 
εἰς τὴν µεσόγαιον ἔσπευδον. Ε.θόντες κατὰ τὴν 
Μυσίαν ἐπείραζον εἰς τὴν Βιθυνία» πορεύεσθαι, καὶ 
οὐκ εἴασεν αὐτοὺς τὸ Πνεῦμα. Διὰ τί μὲν οὖν ἑχω- 
λύθησαν, οὗ λέγει * ὅτι δὲ ἑχωλύθησαν , εἶπε, παιδεύων 
ἡμᾶς πείθεσθαι µόνον xal μὴ ζητεῖν τὰς αἰτίας, xal. 
δεικνὺς, ὅτι πολλὰ xaX ἀνθρωπίνως ἑποίουν, Παρε.1βόν- 
τες δὲ τὴν Μυσίαν κατἐθησαν εἰς Τρωάδα. Καὶ ὅρα- 
pa διὰ τῆς γυκτὸς ὤφθη τῷ IlasJq ' Ἀγήρ τις ἦν 
Μακεδὼν ἑστὼς., παρακαλῶν αὐτὸν καὶ «Ἰέγων ' 
Διαθὰς elc Μακεδογίαν, βοήθησον ἡμῖν. Au τί ὅρα- 
pz. χαὶ gh τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχέλευσεν; Ἐθούλετο 
αὐτοὺς xal οὕτως ἐφέλχεσθαι ' ἐπεὶ καὶ τοῖς ἁγίοις ὄναρ 
ἐφάνη” χαὶ ἓξ ἀρχῆς αὐτὸς ὅραμα εἶδεν, ἄνδρα εἰσελθόντα 
xat ἐπιθέντα αὐτῷ χεῖρας. Εἶτα χαὶ διὰ τοῦτο αὐτὸν ἐχεῖ 
ἔλχει, ἵνα ἐχτείνηται τὸ χήρυγμα. Άλλως δὲ xal διὰ 
τοῦτο χωλύεται ἑνδιατρῖψαι ταῖς ἄλλαις πόλεσιν, Enel- 
γοντος αὐτὸν τοῦ Χριστοῦ. Οὗτοι μὲν γὰρ ἔμελλον ἆπη- 
λαύσεσθαι Ἰωάννου καὶ χρόνον πολὺν, xat [264] ἴσως οὐδὲ 
πάνυ ἑδέοντο' ἐχεῖ δὲ ἀπελθεῖν ἔδει. Καὶ ἀντιπεράσας λοι- 
πὸν ἔξεισιν. Ὡς δὲ τὸ ὅραμα εἶδεν, εὐθέως ἐζητήσαμεν 
ἐξε.θεῖν elc Μακεδογίαν, συµδιθάζοντες ὅτι προσ- 
χἐχ.Ίηται ἡμᾶς ὁ Κύριος εὐαγγεῖίσασθαι αὐτούς. 
ἉἈγαχθέντες δὲ ἀπὸ Τρωάδος εὐθυδρομήσαμεν εἰς 
Σαμοθράκη», τῇ τε ἐπιούσῃ εἰς NeázoJuv , ἐχεῖθέν 
τε εἰς Φιάίππους, τις ἑστὶ πρώτη τῆς Μακεδονίας 
πό.λις, χο.ώγεια. μεν δὲ ἐν αὐτῇ τῇ πόὀλει διατρἰ- 
6orc&c ἡμέρας τιάς. Οὕτως αὐτῷ xal ὁ Χριστὸς φαί- 
νεται λέγων , ὅτι Kaícapl σε δεῖ παραστῆγαι. Εἶτα 
λέγει xoi τοὺς τόπους, ἅτε ἱστορίαν ἐξηγούμενος, xal 
δειχνὺς ποῦ ἐνεχρόνισε * χαὶ δείχνυσιν, ὅτι ἓν ταῖς µεί- 
ζοσι, τὰς δὲ ἄλλας παρῄει. ᾿᾽Αξίωμά ἐστι πόλεως f) xo- 
λώνεια. Ἁλλ᾽ ἄνωθεν ἴδωμεν τὰ εἰρημένα. Ανάγχην πε- 
ριτίθησι τῷ Βαρνάθα τῆς ἀποδημίας λέγων ' ἜἘπισκε- 
ψώμεθα τὰς πόλεις, ἑν alc κατηγγεαμεν τὸν 
Ίόγο». Καΐτοι οὐχ ἔδει ἀξιοῦν αὐτὸν μέλλοντα χατηγο- 
ρεῖν μετὰ ταῦτα. 

0. Τοῦτο καὶ ἐπὶ τοῦ Θεοῦ γίνεται χαὶ τοῦ Μωῦσέως; ὁ 
μὲν ἀξιοῖ, ὁ δὲ ὀργίζεται. Ofov ὡς ὅταν λἐγῃ᾽ EL ὁ πα- 
τἡρ αὐτῆς ἐνέπτυσεν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτῆς * xo 
πάλιν, Ἂφες µε, καὶ θυμωθεὶς ἑξαλείψω τὸν «Ἰαὸν 
τοῦτον * χαὶ ὁ Σαμονἡλ, ὅταν πενθῇ τὸν Σαούλ δι &xa- 
τέρων γὰρ μεγάλα γίνεται ἀγαθά. Οὕτω δὴ χαὶ ἐνταῦθα 
ὁ μὲν ὀργίξεται, ὁ δὲ οὐκ ἔτι. Τοῦτο xaX ἐφ᾽ ἡμῶν γίνε- 
ται. Καὶ ὁ παροξυσμὸς εἰχότως , ἵνα ἐχεῖνος παιδευθῇ, 
xai μὴ δόξη σχηνἡ τὸ πρᾶγμα εἶναι. Οὐ γὰρ ἂν ὁ παν- 
ταχοῦ εἴχων, ἐνταῦθα οὐκ εἶξεν, ὁ οὕτω Παῦλον QUY , 
ὥστε xal πρὸ τούτου ζητῆσαι αὐτὸν bv Ταρσῷ, xat πρὸς 
τοὺς ἀποστόλους αὐτὸν ἀπενεγχεῖν, καὶ τὴν ἑλεημοσύνην 
xotvhv ἑργάσασθαι b, χαὶ τὰ κατὰ τὸ δόγµα χοινῇ χατα- 
δέξασθαι. Oüx ἂν οὖν διὰ τοιοῦτον πρᾶγμα ὠργίσθη ' 
ἀλλὰ χωρίζονται ἀπ᾿ ἀλλήλων, ὥστε παιδεῦσαι xal 
ἁπαρτίσαι διὰ τοῦ χωρισμοῦ τοὺς δεοµένους τῆς map 
αὐτῶν διδασκαλίας * ὥσπερ οὖν xa ἀλλαχοῦ Tout λέ- 


α Περιέσσενον , sic quidam. b Ἐργάσασθαι ὀεοψ in qui- 
busdam. 
16 .» 
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Tov * Ὑμεῖς δὲ μὴ éxxaxsice τὸ κα.ὸν ποιοῦντες. 
Καὶ ἐπιτιμᾷ μὲν ἑτέροις, χελεύει δὲ τὸ xaXbv πο:εῖν 
πρὺς πάντας. Τοῦτο xal tv τῇ συνηθείᾳ ποιοῦμεν. Ἐν- 
ταῦθά µοι δοχοῦσι xal ἄλλοι συναγανακτῆσαι τῷ Παύλῳ. 
Καὶ λοιπὸν κατ ἰδίαν κἀκείνους λαθὼν πάντα ποιεῖ, καὶ 
παραινεῖ, xa νουθετεῖ. Πολλὰ ἡ ὀμόνοια δύναται, πολ- 
λὰ dj ἀγάπη  xày ὑπὲρ μεγάλου ἀξιοῖς , x&v ἀνάξιος ᾗς, 
ἀπὺ τῆς προαιρέσεως ἀχουσθήσῃ, pij φοδοῦ. ΔΙήρχετο, 
φησλ, τὴς πό-εις. Kal ἰδοὺ ἦν μαθητὴς ὀνόματι Tt- 
µέθεος, ὃς ἑμαρτυρεῖτο ὑπὸ τῶν iv Λύστροις xal 
Ἰκογίῳ ádóeApóv. Μεγάλη ἡ πίστις α τοῦ Τιµοθέου, 
ὅτι ὑπὸ πάντων μαρτυρεῖται. Ὅτε ἀπέστη Βαρνάδας, 
ἕτερον ἀντίῤῥοπον εὑρίσχει. Περὶ τούτου φησὶ, Μεμνη- 
μένος σου τῶν δακρύων xal τῆς ἀνγυποκρίτου σου 
πίστεως, τις ἐνῴχησε πρῶτον ἐν τῇ µάμμῃ σου 
Λωΐδι, καὶ τῇ µητρί σου Εὐνγίκῃ. Καὶ Aa6*v, quot, 
περιέτεµεν αὐτόν. Τίνος δὲ ἕνεχεν, αὐτὸς ἐπάγει λέ- 
γων * Διὰ τοὺς Ιουδαίους τοὺς ὄντας ἐν τοῖς τόποις 
ἐκείγοις. Διὰ τοῦτο τοίνυν περιτέµνεται * ἡ xai διὰ τὸν 
πατέρα" Ἕλλην γὰρ ἔμενεν Gv. "Αρα οὐκ fv ἐμπερίτο- 
poc. [265] Ὅρα ἔδη τὸν νόµον λυόμενον. Τιοὶ δὲ δοχεῖ 
μετὰ τὸ χήρυγµα αὐτὸν τεχθῆναι; ἀλλ᾽ οὐχ ἕστι τάχα τοῦτο. 
Απὸ βρέφους γὰρ. φησὶ, τὰ ἱερὰ Γράμματα οἶδας. 
Ἐχεῖνο τοίνυν ἔστιν εἶπειν. ἢ εἰ μὴ τοῦτο, ὅτι ἔμελλεν 
αὐτὸν ἐπίσχοπον ποιεῖν , xal οὐκ ἔδει ἀχρόθυστον εἶναι. 


Tée δὲ ἔδει τὰ ἔθνη μηδὲν τοιοῦτον φυλάττειν. Οὐ 


μικρὸν xal τοῦτο ἣν, ὅπου γε μετὰ τοσοῦτον χρόνον xat 
τοῦτο αὐτοὺς ἐσχανδάλιζεν. Αρχὴ καταλύσεως ἣν τὸ τὰ 
ἔθνη μὴ τηρεῖν ταῦτα, xol μηδὲν βλάπτεσθαι, μηδὲ 
ἔλαττον ἔχειν κατὰ τὴν πίστιν * ἑχόντες λοιπὸν ἀφίσταντο. 
Ἐπεὶ οὖν ἔμελλε κηρύττειν , ἵνα μὴ διπλῆ πλήξῃ τοὺς 
Ἰουδαίους, περιέτεµε τοῦτον, καίΐτοι ἐξ ἡμισείας ἣν * 
ἀπὸ πατρὸς Ἕλληνος γὰρ ἣν , xaY πιστῆς μητρός ' ἀλλ 
ὅμως ἐπειδὴ µέγα fjv ἐχεῖνο τὸ κατόρθωμα τὸ ἐν τοῖς 
ἔθνεσιν, οὖκ ἑφρόντιζε τούτου * τὸν γὰρ λόγον ἔδει κατα- 
σπαρῆναι * διὰ τοῦτο xal αὐτὸς αὐτὸν περιέτεµεν. "Opa 
καὶ ἐνταῦθα ámb ἐναντιώσεως µέγα τι γενόµενον ἀγα- 
06v. Καὶ ἑπερίσσευον ὃ τῷ ἀριθμῷ, φησίν. Ὁρᾷᾶς, ὅτι 
οὗ µόνον οὐδὲν ἕδλαψε περιτομῆ, ἀλλὰ xat τὰ μέγιστα 
ὠφέλησεν; Ὡς δὲ τὸ ὅραμα εἶδενγ, εὐθέως, φησὶν, 
ἐζητήσαμεν ἑξε.θεῖν εἰς τν Μακεδονίαν͵, συμθιδάἀ- 
tort&c ὅτι προσκέκ.Ίηται ἡμᾶς ὁ Κύριος. 

"Opa, οὐχέτι δι ἀγγέλου καθάπερ Φιλίππῳ, χαθάπερ 
Κορνηλίῳ * ἀλλὰ τί; Δι ὁράματος φαίνεται αὐτῷ λοιπὸν 
ἀνθρωπινώτερον, οὐχέτι θειότερον. Ἔνθα μὲν γὰρ εὖὐχο- 
λώτερον τὸ πεισθῆναι, ἀνθρωπινώτερον * ἔνθα δξ πολλὴ 
ἡ Bla, θειότερον. "Όπου μὲν γὰρ χηρῦξαι ἠπείγετο µό- 
vov, εἰς τοῦτο ὄναρ φαίνεται αὐτῷ * ὅπου δὲ μὴ χηρῦξαι 
ot« Ἰνείχετο, εἰς τοῦτο Ηνεῦμα ἅγιον ἁποχαλύπτει, 
Οὕτω καὶ ἐχεῖ τῷ Πέτρῳ * Ἀγαστὰς κατάδηθι. 00 γὰρ 
δῆ xa τὰ εὔχολα εἰργάζετο τὸ Πνεῦμα, ἀλλ᾽ ἤρχει xol 
ὄναρ αὑτῷ. Καὶ τῷ Ἰωσὴφ δὲ ῥᾳδίως πειθοµένῳ ὄναρ 
φαίνεται, τοῖς δὲ ἄλλοις ὕπαρ. Οὕτω xal Κορνηλίῳ, xal 
αντῷ τούτῳ. Καὶ ἰδοὺ, φησὶν, ἂν ἡρ Μακεδὼν ἑστὼς, 
παρακα.]ῶν καὶ «έχων. Οὐκ εἶπεν, Ἐπιτάττων, ἀλλὰ 
Παρακα-]ών * τουτέστιν, ὑπὲρ αὐτῶν τῶν δεοµένων τῆς 
θεραπείας. Τί ἔστι, Συμθιθάζοντες: Στοχαζόμενοι, 
φησί. Ti τε γὰρ Παῦλον ἰδεῖν xal µηδένα ἕτερον, xoi 


* Unus µεγάλη ἡ χάρις. 5 Quidam mss. περιέσσενον, 


τῷ χωλυθῆναι ὑπὸ τοῦ Πνεύματος, xoi τῷ πρὸς τοῖς 
ὅροις εἶναι, ἀπὸ τούτων ἁπάντων ταῦτα συνῆγον. 
"λλως δὲ xal ὁ πλοῦς * τοῦτο ἐνέφαινεν * οὗ γὰρ ἑγέ- 
νετο χρόνος πολὺς , ὅθεν εἰς αὐτὴν την ῥίξαν τῆς Ma- 
χεδονίας παραγίνονται. Ὥστε 6 παροξυσμὸς συµφερόντως 
οἰχονομεῖται γενέσθαι. 0ὐκ ἂν vào ἐνήργησε τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον , οὐχ ἂν τὺν λόγον Μακεδονία ἑδέξατο. Ἡ δὲ 
τοσαύτη προχοπὴ σημεῖον τοῦ μὴ εἶναί τι ἀνθρώπινον 
τὸ γεγονός. Καΐτοι οὐχ ἔφη, ὅτι Βαρνάθας παρωςύνθη ' 
ἀλλὰ, Μειαξὺ αὐτῶν παροξυσμὸς ἐγένετο. El οὗτος 
οὗ παρωξύνθη, οὐδὲ ἐχεῖνος. 

ε’. Ταῦτα εἰδότες, μὴ ἁπλῶς 65 αὐτὰ ἐχλέγωμεν, ἀλλὰ 
µανθάνωμεν χαὶ παιδευώµεθα * οὗ γὰρ εἰχῇ γέγραπται. 
Μέγα χαχὺν ἀγνοεῖν Γραφάς * ἀφ᾽ ὧν ὠφελεῖσθαι δεῖ, 
ἀπὸ τούτων βλαπτόμεθα. Οὕτω xol φάρμαχα πολλάχις 
φύσιν ἔχοντα θεραπευτιχὴν , οὐκ εἰδότων τῶν χρωµένων 
χαλῶς. χρῆσθαι αὐτοῖς , [200] διαφθείρει καὶ ἀτόλλυσι" 
xoi ὅπλα δυνάµενα φυλάξαι, ἂν μηδεὶς αὐτὰ εἱδῇ περι- 
θέσθαι, ὑπ᾿ αὐτῶν διαφθείρεται. Τὸ δὲ αἴτιον, ὅτι πάντα 
μᾶλλον ζητοῦμεν, ἢ τὸ τῆς ψυχΏς ὄφελος, xat τὰ ἁλλότρια 
μᾶλλον σχοποῦμεν , T) τὸ ἡμέτερον συμφέρον. Καὶ οἰχίας 
μὲν σύστασιν πολλάχις ζητοῦμεν, χαὶ οὐκ ἂν ἀνασχοίμεθα 
παλαιουμένην αὐτὴν ἰδεῖν οὐδὲ καταπίπτουσαν οὐδὲ ὑπὸ 
χειμώνων ἐπηρεαζομένην' περὶ δὲ τῆς φυχῆς οὐδεμίς 
φροντὶς, ἀλλὰ b χκἂν τοὺς θεµελίους αὐτῆς ἴδωμεν ση- 
ποµένους, χᾶν τὴν οἰχοδομὴν καὶ «hv ὄροφον, οὐδεὶς 
ἡμῖν ὁ λόγος ἐστι. Πάλιν ἄλογα ἂν ἔχωμεν, τὸ συμφέρον 
αὐτῶν ζητοῦμεν, καὶ ἱπποφορθοὺς xal ἱππιατροὺς, xal 
πάντα χἆλων κινοῦμεν * xai οἰχίας ἐπιμελούμεθα, 
καὶ τοῖς ἐμπεπιστευμένοις παραινοῦμεν, ὥστε μὴ ἁπλῶς 
μηδὲ ὡς ἔτυχεν ἐλαύνειν, μηδὲ βάρος ἐπιτιθέναι, μηδὲ 
ἀωρὶ τῶν νυκτῶν ἑἐξάχειν, μηδὲ τὰς τροφὰς ἀπεμπολεῖν, 
xai πολλοὶ vópot περὶ τοῦ συμφέροντος τῶν ἁἀλόγων 
χεῖνται παρ ἡμῖν * τῆς δὲ ψυχῆς λόγος οὐδείς. Πάλιν τί 
λέγω περὶ ἀλόγων τῶν χρησίµων ἡμῖν; Εἰσὶ πολλοὶ ot 
στρουθοὺς ἔχουσιν οὐδὲν ἔχοντας χρήσιµον, ἀλλ f] ἁπλῶς 
τέρποντας, xal πολλοὶ xal περὶ ἑχείνων νόµο:, xax οὗ- 
δὲν ἡμελημένον οὐδὲ ἄταχτόν ἐστι, xal πάντων μᾶλλον 
ἐπιμελούμεθα, f) ἡμῶν αὐτῶν. Οὕτω «ιάντων ἐσμὲν 
ἀτιμότεροι. Κὰν uév τις ἡμᾶς ὑθρίζων εἴπῃ, xouv, 
ἀλγοῦμεν ' ἡμεῖς δὲ ἡμᾶς αὐτοὺς ὑθρίζοντες o0 λόγῳ, 
ἀλλ᾽ ἔρΥψ, χαὶ μτδὲ τοσαύτης µεταδιδόντες ἐπιμελείας 
τῇ doy) ὅσης τοῖς χυσὶν, οὐδὲν ἡγούμεθα πάσχειν δεινόν. 
Ὁρᾶτε ὅσου σχότους τὰ πάντα ἐμπέπλησται; Πόσοι 
φροντίζουσι τῶν κυνῶν, ὥστε μὴ πλέον τοῦ δέοντος 
ἐμπλησθῆναι, ὥστε ὀξεῖς εἶναι καὶ θηρατιχοὺς ὑπὸ τοῦ 
λιμοῦ χαὶ τῆς πείνης ὠθουμένους ' ἑαυτῶν δὲ οὐχ ἔπι- 
μελοῦνται οὐδὲ ἐπιτάττουσιν ὥστε μὴ τρυφᾶν * χαὶ τὰ 
μὲν ἄλογα Φφιλοσοφεῖν διδάσχουσιν , αὐτοὶ δὲ εἰς τὴν τῶν 
ἁλόγων θηριωδίαν ἀνέχονται καταγόµενοι. 

Αἴνιγμα € τὸ πρᾶγμό ἐστι. Καὶ ποῦ τὰ ἅλογα φιλό- 
σοφα, Φησίν; Ἡ οὐ δοχεῖ σοι φιλοσοφίας εἶναι μεγάλης, 
ὅταν χύων δαχνόµενος ὑπὸ τοῦ λιμοῦ , μετὰ τὸ λαθεῖν 
xa* θηρεῦσαι, παρούσης ἀπέχηται τῆς τρορῆς, καὶ τρά- 
πεζαν ὁρῶν παραχειµένην, xal τοῦ λιμοῦ κατεπείγον- 
τος ἀναμένοι τὸν δεσπότην; Αἰσχύνθττε ἑαυτούς” παι- 
δεύσατε τὰς ὑμετέρας Υαστέραρ οὕτως εἶναι φιλοσόφευς. 


^ Alius συνῆνον, τουτέστι καὶ ὁ πὺοὺς. P Unos jj 
οὐδεὶς λόγος, ἀλλά.  * ]dem θηριωδίαν κατάγονται. Λἰνιγμα, 
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rem esse scenam. Neque cnim qui semper cesscrat , 
hie non cessisset, qui ita Paulum amabat, ut antehac 
qu:ereret eum Tarsi, et ad apostolos ipsum jntrodu- 
rere , et eleemosynam communem faceret , et quod 
ad dogma attinet , communiter susciperel. Itaque 
non propter hanc rem iratus fuisset. Sed separantur, 
ut doceant, et per sepárationem eos, qui doctrina sua 


egebant, instituant : ut etiam alibi facit dicens : Vos ' 


autem ne de(atigemini bonum [acientes (2. Thess. 5. 15). 
Et alios quidem increpat, jubet autem bene faccre 
erga omnes. Hoc etiam in consuetudine habemus. 
llic autem mibi videntur alii quoque indignati esse in 
Paulam. Et postea ille, ipsis seorsum adductis, omnia 
facit, monet, hortatur. Multa potest concordia, multa 
caritas : etiamsi pro re magna roges, etiamsi indignus 
sis, propter propositum audieris , ne timeas. Peram- 
bulabat, inquit, civitates. Et ecce erat discipulus nomine 
Timotheus , qui testimonium habebat a. fratribus ,. qui 
erant Logstris et 1 conii. Magna fides! Timothei, qui ab 
omnibus testimonium habet. Quando discessit Barna - 
bas, alterum ipsi parem invenit, De hoc inquit : Memor 
lacrymarum tuarum et fidei tug non simulate , qua in- 
habitavit primo in avia (μα Loide, et in matre tua Eunice 
(2. Tim. 1.4.5). Et assumens, inquit, illum circumcidit. 
Qna de causa ipse addit, dicens : Propter Judaeos, qui 
erant in (ocis illis. ldeo ergo cireumciditur; vel etiam 
propter patrem, qui zeutilis manebat. Ergo non cir- 
eumeisus erat. Vide jam solutam legem. Quidam au- 
tem putant illum post prxdicationem natum esse ; 
sed forsan hoc non est. Ab infantia eum, inquit, sa- 
cras literas nosti. Illud igitur est dicendum ; vel for- 
tasse, quia illum ordinaturus erat episcopuim, et uon 
decebat incircumcisum esse. Jam autem gentibus 
nihil tale servandum erat. Neque lioc parvum erat, 
quando post tantum tempus hoc illis offendiculo erat. 
lniium abrogationis erat, quod gentiles hxc non 
servarent neque hinc lx derentur , nihilque minus ha- 
berent eirca fidem : sponte demum desistebant. Quia 
igitur predicaturus erat, ne dupliciter pungeret Ju- 
dzos , huuc circumcidit, quamvis ex dimidio tantum 
esset, patre gentili, matre fideli. Attamen quia ma- 
gnum erat opus hoc, quod inter gentes lioc ageret , 
non curavit illud; oportebat enim verbum dissemi- 
mari: ideo οἱ ipse illum circumcidit. llic etiam vide 
dum e contrario videtur agere, magnum peractum 
bonum. Et abundabant numero, inquit. Viden' quo- 
modo non solum nihil nocuerit circumcisio, sed et 
plurimum profuerit ? Ut autem visionem vidit , statim, 
inquit, quasieimus proficisci in Macedoniam, certi fa- 
cti quod vocasset nos Deus. 

Visionum et somniorum distinctio. — Vide, non jam 
per angelum, ut Philippo et Cornelio; sed quid? Per 
visionem apparet ipsi deinceps humano more, non 
divino. Ubi enim facilius erat persuadere, humanius ; 
ubi magna vis desiderabatur, divinius. Nam ubi pr:e- 
dieare festinabat solum, ibi somnium ipsi apparet; 
ubi vero predicare non sustinebatur, ibi Spiritus re- 


* Unus habet, gratia, pro, fides 
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velat. Sic et illic Petro : Surgens, descende. Non enim 
facilia operabatur Spiritus, sed satis erat ipsi somnium. 
Joseplio quoque facile credenti somnium apparet, aliis 
vero visio. [ta et Cornelio et huic ipsi. Et ecce, in- 
quit, vir Macedo slans, obsecrans et dicens. Non dixit, 
Przcipiens, sed.Obsecrans ; id est, pro iis qui cura- 
tione opus habebant. Quid est, Certi facti? loc est, 
conjectantes, inferentes. Nam quod Paulus viderit et 
nemo alius, et quod prohibitus sit a Spiritu, et quod 
in terminis essent, ex his omnibus hxc inferebant. 
Alioquin navigatio illud indicabat : neque enim mul- 
tum tempus erat, quo in illam Macedoni:x radicem 
venerant. Atque ita dissensio utiliter provisa fuit. Nc- 
que enim alias Spiritus sanctus operatus esset, nequc 
Macedonia verbum suscepisset. Tantus vero ille pro- 
fectus signum erat, rem gestam non fuisse humanam. 
Atqui non dixit, Barnabam exacerbatum fuisse ; sed, 
Inter illos dissensio (uit. Si hic exacerbatus non est, 
neque ille. 

5. [πο cum sciamus, ne perfunctorie illa excipia- 
mus, sed discamus et instituamur; neque enim te- 
mere scriptum est. Magnum malum cst ignorare Scri- 
pturas : a quibus juvari oporteret, ab iis laedimur. Sic 
frequenter pharmaca vim medendi habentia, cum cjus 
usum nesciunt qui illa adhibent, nocent ac pessum- 
dant: et arma quz possunt tueri, nisi quis recte cir- 
cumponat, iis utentem perimunt. Causa vero est, quod 
omnia magis quxeramus, quam anima utilitatem; et 
alia magis spectemus, quam utilitatem nostram. Do- 
mus certe firmitatem sz:pe quxrimus, nec patimur 
illam vetustate nutantem vel labentem videre, neque 
a tempestate periclitantem : de anima vero nulla cura : 
sed etiamsi fundamenta ejus infirma videamus, licet 
et structuram et tectum perinde habere ; nullam ho- : 
rum rationem habemus. Item si armenta habeamus, 
quid illis prosit quzrimus, ductoresque ac medicos, 
omnemque lapidem movemus ! : domos quoque cura- 
mus, et eos quibus lhi::c commissa sunt liortamur, ut 
non temere vel perfunctorie jumenta abigant, neque 
onera imponant, vel intempesta nocte educant, vel 
alimenta venumdent, multzquo leges apud nos sunt 
ad utilitatem jumentorum : de anima ratio nulla, Ve- 
rum quid dico de brutis, qux nobis utilia sunt ? Multi 
sunt, qui passeres habent ad nihil utiles, sed qui 50- 
lum recreant, multz:eque sunt circa illos leges, nihil- 
que negligitur vel omittitur : omniaque magis curamus, 
quam nos ipsos. Sic omnibus sumus ignobiliores, Si 
quis contumeliose nobis dixerit, Canis, dolemus: cum 
vero nos ipsi nobis contumeliam inferimus, non ver- 
bo, sed re, nec tantam anima curam habemus, quam 
canum, nihil nos pati putamus. Videte quantis omnia 
plena sint tenebris. Quot sunt qui student, ne canes 
plus :quo exsatientur; ut sint. veloces et venatorii 
premente fame; de se vero nihil sollicitudinis habent, 
neque sibi praecipiunt, ne deliciis dent. operam: et 
bruta quidem philosophari docent, se vero in bruto- 
rum feritatem labi patiuntur. 


! In Grzeco legitur, κάντα κάλων κινοῦµεν, quod est, adliteram, 
omnem fiuiiculum mocenus. 
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Brutorum philosophia que. — Anigma est Όσο res. 
Et ubinam sunt animalia philosopha, inquies? Annon 
tibi videtur πιαρη esse philosophis, cum canis pre- 
mente fame, postquam in venatu cepit, a przesenli esca 
abstinet, et urgente fame dominum exspectat? Pudeat 
vos: ventres docete vestros, ut ita sint philosophi. 
Nulla vobis excusatio est. Cum natura irrationabili, 
qui nec loquitur nec ratiocinatur, tantam philoso- 
phiam indere possis, multo magis poteris tibi ipsi. 
Quod enim ex humana diligentia, non ex nalura pro- 
ticiscatur liquet ; alioquin oporteret omnes canes hoc 
habere. Estote saltem sicut canes. Vos me cogitis 
hinc exempla ducere : oportuisset enim a czlestibus; 
quia vero si tale quidpiam dixero, dicitis illa magna 
esse : ideo nihil cxlestium memoro. Si dixero Pau- 
lum, dicitis illum fuisse apostolum; ideo non dico 
Paulum. Si dixero hominem, dicetis, llle potuit; ideo 
neque hominem dico, sed bestiam, et bestiam quz 
hoc non ex natura sua babet, ne dicatis ipsam ex na- 
tura habere, non ex proposito suo; quodque mirum 
est, non proposito suo, sed cura tua. Non quod fati- 
gata, non quod cursu discerpta, non quod proprio 
labore parta lire cogitet; sed his omnibus foras mis- 
sis, jussum domini servat et ventre fit superior. Etiam, 
inquies; exspectat enim laudari, exspectat majore 
frui mensa. Dic igitur tibi ipsi, canem spe futurze vo- 
luptatis prz:sentem despicere ; tu vero non vis spe fu- 
turorum bonorum prasentia contemnere. Sed ille 
quidem novit, si intempestive et przter placitum do- 
mini cibum degustet, illo etiam privandum esse, nec 
paratam escam habiturum esse, sed plagas pro cibo 
accepturum; tu vero ne hoc quidem potes videre : et 
quod ille a consuetudine didicit, hoc tu ratione non 
emendas. Imitemur canes. Hoc dicuntur et accipitres 
et aquilze facere; et sicut inter feras et capreas ca- 
nes, sic hi inter aves faciunt : hi vero etiam ex hu- 
mana philosophia. Hxc nos damnare possunt, hxc 
nos capere. Aliud dicam : equos agrestes et indomi- 
tos, calcitrantes et mordentes, brevi tempore ita pe- 
riti erudiunt, ut eques insidens ex composito incessu 
oblectetur : animam vero incomposite incedentem 
nemo curat, sed exsilit illa, calcitrat, deorsum trahi- 
tur ut puer, indecore millies agit, nemoque ipsi ca- 
mum injicit et retinacula pedum, vel frena, neque 
admittit illa peritum equitem, Christum dico. Ideo 
omnia sus deque posita sunt. Cum eniin canes doceas 
ventri imperare, οἱ furorem leonis edomes, οἱ fero- 
ciam equi, et doceas aves loqui : annon absurduin 
fuerit brutis naturis rationabilia opera indere, in ra- 
tionabilia vero irrationabilium vitia inducere? Nulla 
nobis, nulla certe venia est. Omnes qui bere agunt, 
tam fideles quam infideles, nes accusabunt. Nam et 
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νὰ 
infideles bene agunt, et ferx canesque; soli homines 
minime. Sed et nos ipsi nos accusabimus, qui cuin 
volumus, recte agimus; cum vero negligimus, per- 
trahimur. Nam ex iis etiam, qui neqnissimi sunt, multi 
sepe cum vellent, sunt mutati. In causa est, ut dizi, 
quia circuimus, ea quzrentes que aliis utilia sunt, non 
nobis. Si domum exstruxeris splendidam, domus com- 
modo studes, non tuo: si vestem magnificam emeris, 
corporis decori consulis, non tuo : si equum bonum 
curaveris, similiter. Nemo curat ut sit anima bona : 
quamvis si illa bona sit, non sit illis opus; si.bona non 
sit, nulla ex illis utilitas. Sicut enim cum de sponsa 
agitur, sive lecti sint ex velaminibus aureis, sive 
chori mulierum formosissimarum, sive Ρος adsint 
et corona, sive sponsus formosus, sive ancillz, sivo 
amiee cunctzeque decor: sint, si illa defomnis sit, 
nulla utilitas; ut neque damnum, si illa pulchra sit ; 
imo contra. Nam si deformis sit, a formosis lzdetur; 
si formosa, a deformibus juvabitur. Sic et anima, si 
pulchra sit, non modo nullo horum opus habet, sed 
etiam illa obumhrat pulchritudo ejus. Philosophum 
enim non sic in divitiis, ut in paupertate fulgentem 
videbimus. Nam si dives sit, multi opibus adscribunt 
virtutem, utpote nullo egentem : si vero sit inops, et 
omnino splendeat, nec turpe quidpiam agere cogatur ; 
nemo cum illo de philosophi: corona contendit. 

Anima ornanda plus quam alia. omnia, — Animam 
igitur ornemus, si divites esse velimus. Qus utilitas, 
si mulx albzx sint, pingues et obes:e, tu vero qui se- 
des, gracilis, scabiosus et deformis? quod lucrum, si 
strata mollia et pulchra, varietate arteque plena ; 
anima vero pannis laceris induta, vel nuda et feda? 
quod lucrum, si equus composito gradu incedat, et 
tripudiantem magis referat, quam incedentem, et post 
hujusmodi choream sponsali sit ornamento decora- 
(us ; eques vero plus quam claudus claudicet, et plus 
quam ebriosus quis furiosusque distortus sit manibus 
pedibusque. Dic mihi, si quis tibi daret equum pul- 
chrum, et corpus tuum distorqueret, qua utilitas? 
Nunc animam distortam habes, nec curas. De nobis 
ipsis, quzeso, tandem solliciti simus. Ne nos omnibus 
ignominiosiores constituamus. Si quis nos conviciis 
incessat, mordemur dolemusque; cum vero nos re 
jpsa contumeliis afülcimus, non convertimur. Resipi- 
scamus vel sero tandem, ut possimus, postquam ani- 
mom curaverimus, οἱ virtutem coluerimus, eterna 
consequi bona, gratia et benignitate Domini nostri 
Jesu Christi, quicum Patri et Spiritui sancto gloria, 
imperium, honor, nunc et semper, et in szcula 6» 
culorum. Amen. 
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Cap. 16. v. 13. Die autem sabbatorum egressi sumus 
"urbe versus [Iuvium, ubi solebat oratio esse : et se- 
dentes loquebamur mulieribus, qug convenerant. 14. 
Et quedam mulier nomine Lydia, purpuraria, civi- 
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tatis. Thyatirenorum , colens Deum, audivit : cujus 
Dominus cer aperuit, ut attenderet iis qug dicebantur 
a Paulo. 


4. Paulus judaisat, Lydia philosophia et humilitas, 


25 
Οὐχ ἔστιν ὑμῖν ἀπολογία. ᾽Αλόγῳ φύσει δυνηθεὶς ἐνθεῖ- 
ναιυῦτε φθεγγοµμένῃ οὔτε λογισμὸν ἐχούσῃ τοσαύτην 
φιλοσοφίαν, πολλῷ μᾶλλον δυνἠσῃ σαυτῷ. "Ow γὰρ 
ἐπιμελείας ἀνθρωπίνης ἐστὶ, χαὶ οὗ φύσεως, ἑχοην 
ἅπαντας τοῦτο τοὺς χύνας ἔχειν. Γένεσθε οὖν χατὰ τοὺς 
χύνας. Ὑμεῖς µε ἀναγχάζετε ἐχεῖθεν τὰ παραδείγµατα 
φέρειν ἔδει μὲν γὰρ ἀπὸ τῶν οὐρανίων ' ἐπειδὴ δὲ, ἂν 
εἴπω τι τοιοῦτον, λέγετε ὅτι ἐχεῖνα μεγάλα εἰσὶ, διὰ 
τοῦτο οὐδὲν λέγω τῶν οὐρανίων. Κὰν εἴπω τὸν Παῦλον, 
λέχετε ὅτι ἐχεῖνος ἁπόστολος ν * διὰ τοῦτο οὐδὲ Παῦλον 
λέγω. "Αν εἴπω ἄνθρωπον, λέγετε ὅτι ἐχεῖνος ἠδύνατο, 
διὰ τοῦτο οὐδὲ [207] ἄνθρωπον λέγω, ἀλλὰ θηρίον, xo 
θηρίον οὐ φύσει τοῦτο ἔχον, ἵνα μὴ εἴπητε ὅτι φύσει, xal 
οὗ προαιρέσει τοῦτο χατώρθωσε; xal τὸ δὴ * θαυμαστὺν, 
προαιρέσει οὐχ οἰχεία, ἀλλὰ τῇ σῇ ἐπιμελείᾳ. Οὐχ ὅτι 
χατεχόπη, οὐχ ὅτι διεσπάσθη τῷ δρόµῳ, οὐχ ὅτι τοῖς 
οἰχείοις αὐτοῦ πόνοις ἔλαθεν, Evvost * ἀλλὰ πάντα ταῦτα 
ῥίφας ἔξω, τὸ τοῦ δεσπότου πρὀσταγµα φυλάττει, xal 
Ὑαστρὸς ἀνώτερον b γίνεται. ἵΝαὶ, φησί” προσδοκᾷ vàp 
ἐπαινξθήσεσθαι, προσδοχᾷ πλείονος ἁπολαύσεσθαι τρα- 
πέζης. Εἰπὲ οὖν xaY σαυτῷ, ὅτι ὁ χύων ἐλπίδι μελλούσης 
ἡδονῆς, τῆς παρούσης χαταφρονεῖ' σὺ δὲ οὐ βούλει ἑλ- 
Tib: τῶν µελλόντων ἀγαθῶν τῶν παρόντων χαταφρονεῖν * 
à)" ἐχεῖνος μὲν οἵδεν ὅτι, ἂν ἀχαίρως xal παρὰ τὸ τῷ 
δεσπότῃ δοχοῦν τῆς τροφῆς ἀπογεύσηται, κἀχείνης ἁπο- 
στερηθήσεται, xal οὐδὲ τὴν ὡρισμένην ἕξει, πληγὰς 
λαθὼν ἀντὶ τῆς τροφῆς * σὺ δὲ οὐδὲ τοῦτο δύνασαι ἰδεῖν, 
χαὶ ὅπερ ἀπὸ τῆς συνηθείας ἔμαθεν ἐχεῖνσς , τοῦτο σὺ 
ἀπὺ λόχου οὐ χατορθοῖς. Μιμησώμεθα τοὺς χύνας. Τοῦτο 
λέγονται xal ἱέραχες ποιεῖν xai ἀετοί. Ὅπερ ἐπὶ τῶν 
ἁλόγωνο xai τῶν δορχάδων ἐχεῖνοι, τοῦτο ἐπὶ τῶν 
ὀρνίθων οὗτοι. xal οὗτοι δὲ πάλιν ἀπὺ φιλοσοφίας 
ἀνθρωπίνης. Ταῦτα ἡμᾶς καταδιχάσαι ἔχει, ταῦτα 
ἡμᾶς ἐλεῖν. Εἴπω καὶ ἕτερον, ἵππους ἀγρίους xal ἆν- 
Ἠμέρους λαδόντες, λαχτίζοντας καὶ δάχνοντας, ἓν βραχεῖ 
χρόνῳ οὕτω παιδεύουσιν οἱ ἔμπειροι, ὣς τὸν ἐπιδάτην 
τροφᾷν τὸν ἐπιχαθήμενον τῷ. τῆς βαδίσεως εὐτάχτῳ; 
τῆς δὶ Φυχῆς ἅταχτα βαδιζούσης οὐδεὶς ἐπιμελεῖται, 
ἁλλὰ χαὶ πηδᾷ χαὶ λαχτίζει καὶ σύρεται χαμαὶ χαθάπερ 
παιδίον, καὶ ἀσχημονεῖ µνρία, xoX οὐδεὶς αὐτῇ φαλίδας 
περιτίθησιν οὐδὲ ποδόστροφα οὐδὲ χαλινοὺς, οὐδ' ἐπικα- 
θίξει τὸν ἔμπειρον ἐπιβάτην, τὸν Χριστὸν λέγω. Διά τοι 
τοῦτο πάντα ἄνω xal χάτω γέγονεν. Ὅταν γὰρ χαὶ γα- 
στρὸς χρατεῖν χύνας παιδεύῃς, xat θυμὸν ἐν λέοντι δα- 
µάζης, χαὶ ἁταξίαν Ev ἵπποις, χαὶ εὐγλωττίαν ἓν ὄρνισι, 
πῶς οὐχ ἄτοπον kv μὲν ἁλόγοις φύσεσι λογιχὰ ἐντιθέναι 
κατορθώματα, £y δὲ λογιχαῖς τὰ τῶν ἁλόγων ἐπεισάχειν 
πάθη; Οὐχ ἔστιν ἡμῖν, οὐκ ἔστι συγγνώμη. Ἠάντες 
ἡμῶν κατηγορήσουσιν οἱ χατωρθωχότες, xat πιστοὶ xal 
ἄπιστοι' xal γὰρ χαὶ ἄπιστοι χατώρθωσαν, xat θηρία 
καὶ χύνες, οὐχ ἄνθοωποι µόνον ᾿ χαὶ ἡμεῖς ἡμῶν αὐτῶν 


* In mss, quibusdam δή deest — b Alii ἀνώτερος. 5 Λαγῶν 
Savilius. 
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χατηγορήσοµεν, ὅταν μὲν βουλώμεθα, χατορθοῦντες» 
ὅταν δὲ ῥᾳθυμῶμεν, ὑποσυρόμενοι. Καὶ γὰρ τῶν ἓν 
σφοδρᾷ καχίᾳ ὄντων πολλοὶ πολλάχις θελήσαντες µετ- 
εδἀλοντο. Τὸ δὲ αἴτιον, ὅπερ ἔφην, ὅτι περιερχόµεθα τὰ 
ἑτέρων συμφέροντα ζητοῦντες, οὗ τὰ ἡμέτερα. "Av 
οἰχίαν οἰχοδομήσῃης λαμπρὰν, τὸ τῆς οἰχίας συμφέρον 
εἶδες, οὗ τὸ aóv* ἂν ἱμάτιον λάδῄῃς καλὸν, τὸ τοῦ σώμα» 
τος, οὗ τὸ σόν» ἂν ἵππον xaX5v, ὡσαύτως. Οὐδεὶς ὅπως 
ἔσται φυχὴ καλὴ σκοπεῖ-. χαίτοι ταύτης οὕσης καλῆς, 
οὐδενὸς ἐχείνων δεῖ, αὑχ οὔσης δὲ, οὐδὲν ἐξ ἐκείνων 
ὄφελος. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ νύμφης, χἂν παστάδες ὧσιν 
kx παραπετασµάτων χρυσῶν, xàv χοροὶ ὧσι γυναικῶν 
εὐειδεστάτων καὶ χαλῶν, xày ῥόδά xàv στέµµατα, χᾶν 
ὁ νυμφίος καλὸς ᾗ, κἂν αἱ θεράπαιναι x&v αἱ qat xày 
πάντες εὐπρεπεῖς ὥσιν, [908] ἐχείνη δὲ ἀμορφίας T) 
μεστὴ, ὄφελος οὐδέν ὥσπερ οὖν οὐδὲ καλῆς οὔσης βλά- 
6ος τι γἐνοιτ’ ἂν ἀπὸ τούτων, ἀλλὰ καὶ τοὐναντίον. ᾿Ατὸ 
μὲν γὰρ ἑχείνων ἀμόρφου οὔση-, ἁμορφοτέρα ἂν qaveim 
ἀπὸ δὲ τούτων ὡραιοτέρα ἂν. γέἐνοιτο. Οὕτω 63 καὶ 
ψυχἠ, ὅταν fj καλὴ, οὗ µόνον οὐδενὸς δεῖται τούτων, 
ἀλλὰ καὶ συσχιάζει cb κάλλος αὐτῆς. Τὸν, γὰρ φιλόσοφον 
οὐχ οὕτως bv πλούτῳ, ὡς by πενίᾳ ὀψόμεθα λάµποντα. 
Ἐχεῖ μὲν γὰρ τοῖς χρήµασι τοῦτο πολλοὶ λογιοῦνται, 
καὶ τῷ μὴ ἐνδεᾶ χρημάτων εἶναι ὅταν δὲ πενἰᾳ συζῇ, 
καὶ διὰ. πάντων λάμπῃ, χαὶ priv αἰσχρὸν ἀναγχάδηται 
ποιεῖν, οὐχ ἔτι ἄλλος εις διανέµεται πρὸς αὐτὸν τὸν ἐπὶ 
τῇ φιλοσοφίᾳ στέφανον. 

Ταύτην οὖν καλλωπίζωμεν, eU Ye βουλοίµεθα πλου - 
τεῖν. Τί τὸ ὄφελος, ὅταν αἱ μὲν ἡμίονοι λευχαὶ dot xal 
σφριγῶσαι καὶ εὐσωματοῦσαι, σὺ δὲ ὁ καθήµενος λεπτὸς 
χαὶ φωραλέος xai δυσειδἠς; τί δαὶ τὸ χέρδος, ὅταν τὰ 
μὲν στρώματα ἁπαλὰ xax χαλὰ fj, xal πολλῆς ποιχιλίας 
γέµοντα xal τέχνης, ἡ δὲ ψυχἠ ῥάχια περιθεθληµένη 
ᾗ καὶ γυμνὴ καὶ αἰσχρά; τ τὸ χέρδος, ὅταν ὁ μὲν 
ἵππος εὔταχτα βαδίσῃ, καὶ χορεύοντι μᾶλλον ὲοικὼς fi 
βαδίζοντι, χαὶ μετὰ τῆς χορείας χόσμῳ ἃ χεχοσμηµένος 
ᾗ νυμφικῷ' ὁ δὲ ἐπικαθήμενος τῶν χωλῶν μᾶλλον ἀσχω- 
λιάζη, xai τῶν µεθυόντων καὶ τῶν µαινοµένων μᾶλλον 
διεστραμµένος T] xal χεῖρας χαὶ πόδας; Εἰπὶ 6f qot, 
εἴ τίς σοι ἵππον ἑδίδου καλὸν, xaX τὸ σῶμα διέστρεφε, 
€ τὸ ὕφελος; Νῦν φυχὴν διεστραμµένην ἔχεις, καὶ 
οὐδέν σοι µέλει; Φροντίσωμεν ἡμῶν αὐτῶν ποτε, παρα- 
καλῶ. Mt 65 πάντων ἀτιμοτέρους ἡμᾶς αὑτοὺς χατα- 
στήσοµεν. Kàv μὲν ῥήμασί τις ὑδρίζῃ, δαχνόµεθα xat 
ἀλγοῦμεν, πράγµασι Ok ἑαυτοὺς ὑθρίξοντες, οὐκ ἔπι- 
στρεφόμεθα. ᾽Ανανήψωμεν ὀψὲ γοῦν ποτε, ἵνα δυνηθῦ- 
μεν, xal τῆς ψυχῆς πολλὴν τὴν ἐπιμέλειαν ποιούµενοι, 
xa, τῆς ἀρετῆς ἐπιλαθόμενοι, τῶν αἰωνίων τυχεῖν ἀγα- 
θῶν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
δόξα, κράτος, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Αμήν. ) 

* Alli μετὰ τῆς πορείας, xai κόσμῳ. 





OMIAIA ΛΕ’. 


Tj δὲ ἡμέρᾳ τῶν σαδδάτων ἐξή.Ίθομεν ἔξω τῆς πό- 

ipt ποταμὸν, οὗ évoul(sto προσευχὴ 
εἶναι, xal καθίσαντες ἑλα-οῦμεν ταῖς cvvel- 
θούσαις rvrat£(. Kal τις ; ὀνγόματι Λυδία, 
πορφυρόπω.ῖλς, πόεως ατείρων, σεδοµένη 
τὸν θεὸν, ἤχουσεν ' ἧς ὁ Κύριο [divos τὴν 
znpliav προσέχειν τοῖς «Ἰαλουμένοις ὑπὸ τοῦ 

αὐ.ΐου, 


α’. "Opa πάλιν ἰἱουδαῖζοντα τὸν Παῦλον, xa ἀπὸ τοῦ 
καιροῦ xai ἀπὸ τοῦ τρόπου. OO ἐνομίζεο, «mo, 
προσευχἠ εἶναι. OO. γὰρ δὴ ἔνθα συναγωγὴ ἣν µόνον, 
ἀλλὰ xat ἔξω ηὔχοντο, ὥσπερ τόπον τινὰ ἀφορίζοντες, 
ἅτε σωματικώτεροι ὄντες Ἰουδαῖοι, T ἡμόρᾳ δὲ τῶν 
σαδδάτων, ὅτε χαὶ ὄχλον εἰκὸς ἣν συνελθεῖν. [269] Καὶ 
καθίσαντες ἑλα.οῦμεν ταῖς συγεθούσαις vorat, 
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Kal τις vri) ὀνόμαει Λυδία, πορρυρόπωλις, πόλεως 
Θνατείρων, σεδοµένη τὺν' θεὸν, ἤκουσεν ' ἧς ὁ 
Κύριος διήνοιξε τὴν καρδίαν προσέχειν τοῖς Aa- 
συμένοις ὑπὸ τοῦ Παύλου. "Opa τὸ ἄτυφον πάλιν. 
Vovh καὶ ταπεινὴ αὕτη, καὶ δῆλον ἀπὸ τῆς τέχνης ' ἀλλ) 
ὅρα τὸ φιλόσοφον αὐτῆς. ΠἩρῶτον μὲν γὰρ αὑτῇ ἆμαρ- 
τύρησε τοῦτο, τὸ σέθεσθαι τὸν θεὸν, ἔπειτα τὸ χαλέσαι 
τοὺς ἁποστόλους αὐτήν. Ὡς δὲ ἑδαπτίσθη αὐτὴ καὶ ὁ 
olxoc αὐτῆς, παρεχάΊεσε Aéyovca: Κύριο µου, εἰ 
χεχρίκατέ µε πιστὴην τῷ Κυρίφ εἶναι, εἰσεθόντες 
εἰς τὸν» οἶκόν µου µείνατε. Kul παρεθιάσατο ἡμᾶς. 
"Qc δὲ ἐθαπτίσθη, φησὶν, αὐτὴ xal ἡ οἰχία avene. 
Σχόπει πῶς ἅπαντας ἔπεισε' εἶτα βλέπε σύνεσιν, πῶς 
δυσωπεῖ τοὺς ἁποστόλους, πόσης ταπεινότητος γέμει 
τὰ ῥήματα, πόσης σοφίας. EL xexpixacé µε, qno, 
πιστὴν τῷ Κυρίῳ. Οὐδὸν ἐντρεπτιχώτερονα. Τίνα οὐχ 
ἂν ἑμάλαξε ταῦτα τὰ ῥήματα; Οὐκ ἨΠξίῳσεν, οὐ παρ- 
εκάλεσεν ἁπλῶς, οὐκ ἀφῆχε κυρίους εἶναι, ἀλλὰ xal 
Ἠνάγκασε σφοδρῶς τοῦτο γάρ ἔστι t5, Ilaps6:dcaco 
ἡμᾶς τουτέστι, τούτοις τοίς ῥήμασιν. "Opa πῶς εὐθέως 
χαρποφορεῖ, xai χέρδος Ἰγεῖται µέγα τὴν χλῆσιν. "Ou 
8i πιστὴν ἐχρίνατε, διλον Ex τοῦ ἐγχειρίσαι µοι τοιαῦτα 
μυστήρια, οὐχ ἂν ἐγχειρίσαντες, εἰ μὴ τοιαύτην Expt- 
νατε. Καὶ oóx ἑτόλμησε πρὺ τούτου χαλέσαι, ἀλλ' ὅτε 
ἐθαπτίσθη * δῆλον ἐντεῦθεν ποιοῦσα, ὅτι οὐχ ἂν ἄλλως 
ἔπεισε. Διὰ τί δὲ olx ἐθούλουτο οἱ περὶ Παῦλον, ἀλλ᾽ 
ἀνένευον ὥστε xal βιασθῆναι αὐτοὺς; "Ἠτοι ἐχείνην 
ἐχχαλούμενοι εἰς μείζονα προθυμίαν ΄ 7| ἐπειδὴ εἶπεν 
4 Χριστὸς, Elc ἡν ἂν πό-ιν εἰσέλθητε, εἰς ἐστιν 
ἄξιος ἐρωτήσατε, καὶ éxst µείνατε. "Dave πάντα δι 
ρἰχονομίαν ἑποίουν. Ἐ γένετο δὲ πορευοµένων ἡμῶν 
εἷς προσευχὴν, παιδίσκην τιὰ ἔχουσαν πγεῦμα 
πύθωνος ἁπαγτῆσαι ἡμῖν, ῆτις ἑργασίαν ποα1ὴν 
παρεῖχεα τοῖς χυρίοις αὐτῆς µαντευομέγη. Αὕτη κατ- 
αχο.Ίουθήσασα τῷ IIaAq καὶ ἡμῖν, Expate «έγουσα * 
Οὗτοι οἱ ἄνθρωποι δοῦ.Ίοι τοῦ Θεοῦ τοῦ ᾿Υψίστου εἷ- 
σὶν, οἵτωες καταγ}γέ..Ίουσιν ἡμῖν ὁδὸν σωζηρίας. Τί 
δήποτε χαὶ ὁ δαίµων ταῦτα ἐφθέγγετο, xat ὁ Παῦλος ἑχώ- 
λυσε; Kàxsivo; καχούργως ἐποίει, χαὶ οὗτος συνετῶς * 
ἑούλετο γὰρ μὴ ἀξιόπιστον αὑτὸν ποιεῖν b. El γὰρ 
προσήχατο αὑτοῦ τὴν μαρτυρίαν ὁ Παῦλος, πολλοὺς ἂν 
χα) τῶν πιστῶν Ἱπάτησεν, ἅτε ὑπ ἐχείνου δεχθείς» 
διὰ τοῦτο ἀνέχεται τὰ καθ) ἑαυτοὺς εἰπεῖν, ἵνα στἠσῃ 
τὰ ὑπὲρ αὐτοῦ, xal αὐτὸς συγχαταθάσει χέχρηται πρὸς 
τὴν ἀπώλειαν. Τὸ μὲν οὖν πρῶτον οὐ προσήχατο Παῦλος, 
ἀλλὰ διέπτυσεν, οὗ βουλόμενος ἑαυτὺν ἐπιῤῥίπτειν 
ἁπλῶς τοῖς σηµείοις ' ὡς δὲ ἑπέμενε τοῦτο ποιῶν ἐπὶ 
πολλὰς ἡμέρας, καὶ τὸ ἔργον ἑδείκνυ, Οὗτοι οἱ ἄνθρω- 
σοι, λέγων, δοῦ.Ίοι τοῦ θεοῦ τοῦ Υψίστου εἰσὶν, οἵτι. 
vec xacaryéAAovour ἡμῖν ὁδὸν σωτηρίας * τότε ἑχέ- 
λευσεν αὐτῷ ἐξελθεῖν. Διαπογνηθεὶς δὲ ὁ Παῦ.ος. xal 
ἐπιστρέψας, τῷ απγεύµατι εἶπε' Παραγγέ,ι]ω σοι 
ἐν ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐξε.]θεῖ' áz' αὐτῆς. 
Kal ἐξῆ.1θε» αὐτῇ τῇ ὥρᾳ. Ἱδόντες δὲ οἱ κύριοι 
αὐτῆς, ὅτι ἐξήῆ.10εν ἡ éAzlc ἑργασίας αὐτῶν, ἐπι- 
λαδόµμεγοι τὸν Παῦλον καὶ τὸν ZiAav, stAxvcar sic 
τὴν [270] ἀγορὰν ἐπὶ τοὺς ἄρχοντας. καὶ zpocaya- 
γάντες αὐτοὺς τοῖς στρατηγοῖς, εἶπον ' Οὗτοι οἱ 
ἄνθρωποι ἑκταράσσουσιν ἡμῶν τὴν πὀλιν, Ἰωυδαῖοι 
ὑπάρχοντες, xal xacayyéAAovouwr ἔθη, d οὐκ ἕξ- 
ὀστιν ἡμῖν παραδέχεσθαι οὐδὲ ποιεῖν ΡῬωμαίοις 
οὖσι. Πανταχου τὰ χρήματα αἴτια τῶν xaxov. Ὢ 55 


* Morel., ἐντρεπτικόν, male.  bAlii ἐδούλετο λοιπὸν ἀξιό- 
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ὠμότητος τῆς Ἑλληνικῆς ! ἐθούλοντο δαιμονᾷν -ὃ xopá- 
σιον, ὥστε χρηµατίζεσθαι. Ἐπι.αδόμενοι, φησὶ, τὸν 
Παῦ.ον καὶ τὸν Z(Aavy, ÉAeyor  Οὗτοι οἱ ἄνθρωποι 
ἑχταράσσουσιν ἡμιῶν τὴν zóAw. Τί ποιήσαντες; διὰ 
τί οὖν pi ποὺ τούτου εἱλχύσατε; Ιουδαῖοι, Φησὶν, 
ὑπάρχοντες ' οὕτω τὸ ὄνομα διεθέθλητο. Καὶ καταγ- 
TéAAovcur ἔθη, ἃ obx ἔξεστιν ἡμῖν παραδέχεσθαι 
οὐδὲ ποιεῖν Ῥωμαίοις οὖσιν. El; καθοσίωσιν τὸ πρᾶ- 
Yua Ἠγαγον,. Kal συνεπέστη ὁ ὄχος κατ αὐτῶν. 
Ὢ τῆς ἁλογίας ὶ οὐχ ἐξήτασαν, οὐ µετέδωχαν λόγον’ 
χαΐτοι τοιούτου θαύματος γενοµένου δέον προσχυνῆσαι, 
δέον ὡς σωτῆρας xaX εὐεργέτας ἔχειν. El γὰρ χρήματα 
ἐθούλεσθε, διὰ τί τοιοῦτον πλοῦτον εὑρόντες, μὴ ἐἔπε- 
δράµετε; Τοῦτο λαμπροτέρους ποιεῖ, τὸ δυνασθαι δαέµο- 
vag ἀπελαύνειν, f) τὸ αὐτοῖς πείθεσθαι. Ἰδου καὶ ση- 
μεῖα, xaX fj φιλοχρηµατία πλέον ἴσχυσε. Καὶ οἱ σζρατη- 
γοὶ, περιῤῥήξαντες τὰ ἱμάτια αὐτῶν, ἐχέΊευον ῥαθδί- 
ἕδυ'' πο.άς τα ἐπιθέντες αὗτοῖς π.ληγὰς, E6ador 
εἷς gvAaxi*, παραγγεἰἄαντες τῷ δεσμοφύ.ᾶαχι 
ἀσφα.]ῶς τηρεῖν αὐτοὺς. 'O μὲν οὖν Παῦλος τὸ πᾶν 
εἰργάσατο, xal τὰ θαύματα χαὶ την διδαχχαλίαν τῶν 
δὲ κινδύνων xal ὁ Σίλας χοινωνεῖ. Τί ἐστι, Διαπον ηθεὶς 
δὲ ὁ Παῦ.Ίος; Τὴν κακουργίαν, ςησὶν, ἰδὼν τοῦ δαί- 
μονος, καθὼς αὐτὸς ἀλλαχοῦ α λέγει. OD TÓp αὐτοῦ 
τὰ νοήματα ἀγγοοῦμεν. Aux τί μὴ εἶπον, ὅτι Toy 
δαίμονα ἐξέθαλον, ὅτι εἰς θεὸν ἠσέθησαν, ἀλλ᾽ ἐπὶ χαθ- 
οσίωσιν τρέπονται; Ἡττα αὑτοῖς τοῦτο ἦν. Οὕτω xal ἐπὶ 
τοῦ Χριστοῦ ἔλεγον' Οὐκ ἔχομεν βασιέα, εἰ μὴ Καίσαρα. 
Πᾶς ὁ ἑαυτὸν ποιῶν βασιέα, ἀντιλέγει τῷ Καί- 
capi. Καὶ ἔδα.ἰον αὐτοὺς, φησὶν, εἰς φυ.]ακήν. Πολὺς 
ὁ θυμός. "Oc παραγγελίαν τοιαύτη» εἰ ης ὡς, ξέα.1εν 
αὐτοὺς εἷς τὴν ἐσωτέραν gvAaxiyy, xal τοὺς πόδας 
αὐτῶν ἠσφα.ίσατο εἰς τὸ ξύ.1ονΥ. "Opa, χἀχεῖνος τά- 
ἂιν εἰς τὴν ἑσωτέραν φυλαχὴν αὐτοὺς ἑνέθαλε, xal τοῦτο 
οἰχονομιχῶς. Ἐπειδὴ γὰρ θαῦμα ἔμελλε γίνεσθαι μέγα, 
ἐπιτήδδιος ὁ τόπος πρὸς τὴν ἀχρόασιν ὁ ἕξω της πόλεως 
κρίνεται, πειρασμῶν ἀπηλλαγμένος xaX κινδύνων. "Opa 
πῶς οὐκ αἰσχόνεται νὰ ἐπιτηδεύματα χαταλέχειν ὁ τὴν 
ἱστορίαν γράφων. "Ατε δη xal ἀργίας οὔσης, μᾶλλον 
προσεῖχον τοῖς λεγομένοις * καὶ οὐδὲ ἡ πόλις αὕτη µξ- 
γάλη fj τῶν Φιλιππησίων. Ταῦτα δῆ µαθόντες καὶ ἡμεῖς, 
µηδένα ἐπαισχυνώμεθα. Παρὰ βυρσεῖ μένει Πέτρος, 
παρὰ πορφυροπώλιδ, Παῦλος d, Iloo ὁ τὂφος; "Aga 
τοῦ θεοῦ δεόµεθα, ὥστε ἀνοίξαι χαρδίαν’ ὁ θεὸς δὲ ἀν- 
οίγει χαρδίας τὰς βουλοµένας” ἔστι γὰρ xal πεπηρωμέ- 
νας ἰδεῖν. ᾽Αλλ' ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. Puri, 
qnoi, πορφυρόπωίις, ἧς ὁ Κύριος ἤνοιξε τὴ» χαρ- 
δίαν, προσέχειν coic AaAovp£roig ὑπὸ τοῦ Παύ.1ου. Τὸ 
μὲν οὖν ἀνοῖδαι, τοῦ Oso): τὸ δὲ προσέχειν, αὐτῆς : ὥστε 
xal θεῖον xai ἀνθρώπινον ἦν. [271] ας δὲ ἐδαπτίσθη, 
φησὶ, παρεκά.Ίεσε Jérovca* El κεκρἰκατέ µε. "Οσα, 
xaX βαπτίξεται, χαὶ δέχεται τοὺς ἁποστόλους μετὰ τοσ- 
αύτης ἱχετηρίας, μετὰ πλείονος d$ ὁ ᾿Αθραάμ.. Καὶ οὐχ 
εἶπεν οὐδὶν ἄλλο τεκμήριο», ἀλλ᾽ ἐχεῖνο, ἀφ᾽ οὗ ἐσώθη ’ 
οὐκ εἶπεν, εἰ μεγάλην γυναῖχα, el εὐλαθη χεχρἰχατέ 
με. ἀλλὰ τί; Πιστὴν τῷ Κυρίφ; εἰ τῷ Κωρίῳ, πολλῷ 
μᾶλλον ὑμῖν, εἰ μὴ ἀμφισθητεῖτε. Καὶ οὖκ εἶπε, Παρ' 
ἐμοὶ, ἀλλ Elc τὸν οἶκόν µου µείνατδ, ὥστε Orla, 
ὅτι μετὰ πολλῆς τοῦτο ἐποίει προθυµίας. Ὄντως π:στὴ 
$ Yovf. Εἰπὲ f pot τίς οὗτός ἐστιν ὁ δαίµων ; Θεὸ-, 
φησὶ, πύθων ἀπὸ τοῦ τάτου οὕτω λέγεται. Ὁρᾶς, ὅτι 


 ᾽Αλλαχοῦ deest ín ano. b Idem ποργυροπώλιδι καὶ ξέ 
μένει Παυλος. 
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«ο: Vide rursus Paulum judaizantem, et a tempore et 
8 loco. Ubi putabatur, inquit, oratio esse. Neque enim 
tantum ubi synagoga erat, sed etiam foris precabau- 
tur : quasi locum quempiam assignantes, quia Jud:zei 
crassiores erant. Die uutem sabbatorum, quando veri- 
simile erat turbam convenire. Et sedentes loquebamur 
mulieribus, qua convenerant. Et mulier quedam nomine 
Lgdia, purpuraria , civitatis Thyatirenorum , colens 
Deum, audivit : cujus Dominus cor aperuerat, ut atten- 
deret. iis qu dicebaniur a Paulo. Vide rem a fastu 
alienam. Mulier et humilis erat, ut palam est ab artic : 
sed vide philosophiam ejus. Primo quidem hoc ἱροὶ 
datur lestimonium, quod coleret Deum, deinde quod 
invitaret apostolos. 45. Cum ergo bapiizata esset εἰ do- 
mus ejus, deprecata est dicens : Domini mei, si judica- 
&lis me fidelem Donüno 6246, introite in domum meam, 
et manete. Et coegit πο». Ut autem baptizata est, iuquit, 
illa et domus ejus. Considera quomo«do suaserit omnni- 
bus : deinde vide prudentiam, quomodo obsecret 
apostolos, quam hutilia proferat verba, cum quanta 
sapientia. Si judicatis me, inquit, fidelem Domino. 
Nibil! ad persuadendum aptius. Quem non emollirent 
hzc verba ? Non rogavil, non precata est tantum, non 
corum arbitrio rem reliquit, sed etiam coegit : id 
enim significat illud, Coegit nos, id est, his verbis. 
Vide quomodo statun fructum ferat, et lucrum ma- 
gnum putet vocationem. Quod me lidelem judicave- 
ritis, liquet ex eo, quod mihi tanta mysteria tradide- 
riis, non tradituri, nisi me taleu judicassetis. Nec 
ausa est antea invitare, sed postquam baptizata est, 
hinc ostendeus se non alio modo persuasuram fuisse. 
Cur Paulus et socii nolebant, sed renuebant, ita ut co- 
gerentur? Ut illam ad majus studium concitarent ; 
vel quia dixit Christus : In quamcumque civitatem in- 
traveritis, quis sit dignus interrogate, et. illic manete 
( Luc. 10. 8). Itaque omnia per cconomiam facie. 
bant. 16. Factum est autem euntibus nobis ad orationem, 
puellam quamdam habentem spiritum pythonem obviare 
Wobis, que quastum magnum prastabat dominis suis 
divinando. 17. H«c subsequuta Paulum et nos clama- 
bat, dicens : Isti homines servi Dei excelsi sunl, qui an- 
nuntiant nobis viam salutis. Cur et d:emon talia loquu- 
tus est, et Paulus prohibuit ? Et ille maligne, et hic 
prudenter agebat : volebat enim non (ide dignum red- 
dere !. Nam si testimonium ejus Paulus admisisset, 
multos etiam fideles decepisset, ut ab illo approbatus : 
ideo illos praedicat, ut 8ua stabiliat, οἱ deinissius se 
gerit ad perniciem. Primo itaque non admisit Paulus, 
sed respuit, nolens tam facile signa edere : quia vero 
perseverabat illa ntultis diebus, et opus monstrabat : 
lli homines servi Dei altissimi sunt, qui annuntiant no- 
bís viam salutis; tunc. praecepit. illi ut exiret. 18. 
Dolens autem Paulus, et conversus, spiritui dixit : Pre. 
«ipie tibi in nomine Jesu Christi, exire ab ea. Et eziit 
eadem hora. 19. Videntes autem domini ejus, quia επ - 
sil spes quadstus eorum, apprehendentes Paulum et Si- 
lam, adduxerunt in forum ad principes, 20. et offerentes 
eos magistratibus, dixerunt : Hi homines conturbant ci- 
! Alii babent, colebdi enim se fide dignum facerc. 


vitatem. nosiram, cum sint Judei, 91. et annuntiunt 
mores, quos non licet nobis suscipere neque servare, cum 
simus Homani. Ubique malorum caus: pecunix sunt. 
O paganorum inhumanitatem ! Volebant puellam d:e- 
nioniacam esse, ut pecunias colligerent. Apprehenden- 
tes, inquit, Paulum et Silam, dicebant : Hi homines 
conturbant civilatem nostram, Quid facientes ? cur non 
ante traxistis eos ? Judei cum sint, inquiunt : ita uo- 
men illud male audiebat. Et. annuntiant mores, quos 
non licet nobis suscipere neque servare, cum simus Ro- 


358ani. Rem in ]5α majestatis erimen vertunt. 293. Et 


simul insurrezit turba contra illos. 0 insipieniiam! Non 
examinarunt, non deliberarunt; quainvis eo edito 
miraculo adorare oporteret, et illos pro servatoribus 
et beneíicis habere. Nam si pecunias volebatis, cur 
tantis inventis divitiis non accurristis? Posse dasmouas 
fugare, splendidiores reddit, quam ipsis obtemperare. 
Ecce signa, sed pecuniarum cupiditas plus valuit. Ei 
magistralus, scissis tunicis eorum, jusserunt eos virgis 
cadi : 25. et cum multas eis plagas imposuissent, mise- 
runt eos in carcerem, precipientes custodi ut diligenter 
custodiret eos. ltaque Paulus totum fecit, et miracula 
et doctrinam ; periculorum vero consors fuit Silas. 
Quid est Dolens autem Paulus ? Malitiam, inquit, die- 
nionis videns, ut ipse alibi dicit : Non enim cogitatiu- 


(πες ejus ignoramus (2. Cor. 2. 11). Cur non dixerunt, 


Dzinonem ejecerunt, in Deum impie egerunt; sed 
crimen l2sax majestatis intenlant? Hic se vicios vide- 
bant. Sic et de Christo dicebant : Non habemus regem, 
nisi Cesarem ( Joan. 19. 15). Omnis qui se regem fa- 
cit, contradicit Cesari. ( lbid. v. 19). Et conjecerunt 
eos, inquil, in carcerem. Magnus furor. 94. Qui cum 
tale preceptum | accepisset, conjecit illos in interiorem 
carcerem, et pedes eorum strinzit ligno. Vide, ille eos 
in interiorem conjecit carceren : et hoc ex providen- 
tia factum. Quia cnim miraculum magnum futurum 
erat, idoneus locus ad rem evulgandam extra urbeui 
statuitur, tentationibus et periculis vacuus. Vide quo- 
modo hic scriptor studia recensere non erubescat. 
Cerle cum quies essel, magis attendebant iis, qux 
dicebantur : neque urbs illa Philippensium magna 
erat. Hxc et nos scientes, nemineni erubescamus, 
Apud coriarium manet Petrus, apud purpurariam t 
Paulus. Ubi est fastus? Igitur Deum precemur, ut cor 
aperiat : Deus autem corda qux voluerint aperit; at 
exczcala corda videre est. Sed superiora repetamus. 
Mulier, inquit, purpuraria, cujus Dominus cor aperuit, 
ut attenderet iis, que dicebaniur α Paulo. Aperire ita- 
que Dei est, attendere vero illius : res igitur erat et 
divina et humana. Cum autem baptizata fuisset, inquit, 
deprecata est dicens, Si judicastis me. Vide,et baptiza- 
tyr, et recipit apostolos post tantam supplicationem, 
majorem quam illam Abrahami. Nec dicit aliud iudi- 
cium, quam illud, quo servata fuerat. Non dixit, Si 
magnam, si piam mulierem judicastis me; sed quid ? 
Fidelem Domino. Si Domino, multo magis vobis, nisi 
dubitelis. Nec dixit, Apud me, sed,Jn domo mea ma- 
nete; ut ostenderet se hoc cuin magna alacritate. fa- 
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tere. Vere fidelis mulier. Dic vero mibi, quis est hie 
da:mon? Deus, inquies, python : aloco sic vocatur. 
Viden' etiam Apollinem esse dzemoner ? et quia vole- 
bat illos in tentationes injicere, ut magis excitaret, 
ad hoc loquendum induxit. 

9. O sceleste, et scelestissime! Si ergo nosti illos 
viam salutis annuntiare, cur non egrederis lubens? 
Sed idipsum quod Simon volebat, cum diceret, Date 
mihi, ut cui imposuero manus, accipiat Spiritun. san- 
ctum ( Act. 8. 19) : hoc et iste faciebat : quia videbat 
illos celebrari, ita simulat, hac ratione sperans se 
relinquendum esse in corpore, si eadein przdicaret. 
Si vero apud hominem Non est speciosa laus in ore 
peccatoris ( Eccli. 45. 9), multo magis apud d:emo- 
nem : si ab hominibus testimonium non accipit Chri - 
stus, nec a Joanne; multo minus a. demone. Przdi- 
care enim non est hominum, scd Spiritus saucti. Quia 
igitur arroganter faciebant clamantes, clamore se stu- 
porem allaturos sperabant, dicentes ; Hi homines 
conturbant civitatem nostram. Quid dicis ? credisne dze- 
moni ? cur non hic etiam credis ? [lle dicit, Servi Dei 
altissimi ; tu dicis, Conturbant civitatem nostram : ille 
dicit, Annuntiant nobis viam salutis ; tu verodicis, Tra- 
dunt nobis mores, quos non licet suscipere. Vide illos 
neque d::moni aures prabentes, sed unam speetantes 
avaritiam. Trazerunt, inquit, eos in. (orum ad princi- 
pes : et cucurrit plebs adversus eos. Vide illos non re- 
spondere nec sese purgare; ut majore sint digni ad- 
miratione. Nam ait, Cum infirmor, tunc potens sum. 
Sufficit tibi gratia mea; nam virtus mea in infirmitate 
per(icitur (2. Cor. 42. 10 et 9). Itaque ex mansuetu- 
dine admirabiles erant. Quanto diligentior custodia 
erat, tanto miraculum splendidius. Fortasse sic sedi - 
tionem sedare volebant. Quia videbant instantem 
turbam, plagis quidem in prxesenti furorem sistere vo- 
lebant; cum autem in carcerem conjecerunt et prze- 
ceperunt accurate servari, causam audire volebant. 
Et strinzit ligno, inquit ; ac si diceret, in nervo. Quot 
Jacrymis digna sunt, quz» nunc aguntur ? llli mala pa- 
tiebantur, nos in deliciis agimus, nos in theatris. Unde 
pernicies accidit et submergimur, dui quietem undi- 
que quxrimus, nec pro Christo volumus vel convicia 
sustinere, vel etiam verba. Hxc frequenter in memo- 
riam revocemus, obsecro, quanta illi passi siut, 
quanta sustiuuerint, quomodo nec turbati, nec offensi 
sint. Dei opus exsequebantur, et hec passi sunt. Non 
dicebant : Cur hoc przdicamus, nec nobis presidium 
affert Deus? Sed et hoc iMis proderat, et absque 
ope ex ipsa re. constantiores reddebat, [ortiores , 
inperterritos. Tribulatio , inquit , patientiam oneratur 
( Hom. 5. 4). 

Nihil inuti[ius otioso. — Ne, quzeso, fluxam et disso- 
Jutam quzramus vitam. Ut enim bic duplex bonum 
est, quod fortiores fiant, et quod magna sit merces: 
sic ibi duplex malum, quod molliores evadant, et quod 
ad nullam utilitatem, scd in malum. Nibil enim iuuti- 
Jius homine, qui in otio et deliciis totum trausigit 
tempus. Vir, inquit, non probatus, etiam reprobus : 
reprobus, non in his tantam certaminibus, sed ctiam 
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in aliis omnibus. Res est inutilis desidia : atque in 
ipsis deliciis nibil ita fructu carens ut deliciari : id 
enim fastidium parit. Neque tanta est ciborum desi- 
dieque voluptas; sed omnia defluunt et avolant. Ne 
hanc quxramus. Si enim considerare voluerimus, 
uter suavius agat, qui laborat et in »rumnis vivit, an 
qui deliciatur : illum suavius vivere deprehendemus. 
Nam primo illius corpus enerve et ineptum est : de- 
inde corporis sensus non sunt sinceri neque sani, sed 
molles et languidi ; ubi vero sic res habet, neque sa- 
nitatis voluptas apparet. Quis equus utilis, qui deli- 
ciatur an qui exercetur? qux» navis, quz navigat an 
qux otiatur? qux aqua, qu:e fluit an qux quiescit ? 
quod ferrum, quod movetur an quod nihil operatur ? 
annon illud quidem splendet, ct argento simile est ; 
hoc autem rubigine consumitur , et inutile est, atque 
ex materia sua quidpiam amittit? Tale quidpiam ac- 
cidit otiose animze : rubigo quzdam illam pervadit , 
et splendorem corrodit ceteraque omnia. Qua arte 
quis banc rubiginem absterserit ? A&rumnarum cote : 
illz utilem reddunt animam et in omnibus expeditara. 
Quomodo enim, quzso, poterit vitia succidere, hebe- 
tata acie, et quasi plumbum reflexa? quomodo diabo- 
lum confodiet ? cui non est ingratus homo qui pingue- 
dini studet, ac velut phoca trahitur? 

$. Lauta mensa vituperatur. — Non hoc dico de iis, 
qui natura tales sunt, sed de iis, qui ex ciborum delie:is 
talia sibi corpora parant, cum natura sua graciles 
essent. Ortus est sol, radios ubique splendidos effudit, 
singulos ad opera excitavit : agricola sumpto ligone 
exit, :rarius malleam apprehendit , singuli artifices 
quz sibi congruunt ; et quemque invenies instrumenta 
sua traciantem; mulier colum vel texturani arripit : 
ille autem summo manc quasi porcus ad pascendum 
ventrem exit, quzreis quomodo lautam paret men- 
sam. Atqui brutorum est tantum 4 suinnio. mane 
cibum adire, quia ad nihil utilia sunt, nisi ad macta- 
tionem. llla vero quz€ dorso gestant, et operi apta 
sunt, ipsa quoque noctu ad opus egrediuntur. llic 
autem a lecto surgens, sole forum replente, et omni. 
bus labore satiatis, surgit se distendens quasi porcus 
saginatus, postquam optimam diei partem in tenebris 
consumpsit. Deinde multo tempore in lecto sedet, 
nec ferre potest saspe vespertinam crapulam, {η 
his consumpta maxima temporis parte. Hinc sese 
exornat, et procedit turpitudinis spectaculum , nihil 
habens hominis, sed omnia hominiformis bestiz- 
oculi lippiunt, vinum os olet, misera anima quasi in 
lectum conjecta ob illatam sine modo ciborum sarci- 
nam, carnis pondus circumferens sicut elephas. De- 
inde veniens in locis sedet, taliaque dicit et facit , ut 
melius esset dormire illum , quam vigilare. Si gravia 
nuntientur, puella quavis mollior est ; si suavia, puel- 
li cujusvis tenerior : frequentissime oscitat. Omni- 
bus prostat mala inferre volestibus, si non bominibus, 
certe afectibus : talem hominem facile excitant ira, 
concupiscentia , invidia, omnia. Omnes adulantur, 
omnes ministrant, molliorem solito reddentes ani- 
mam : et quotidie prodit cum magna accessioue 
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xe ὁ Απόλλων δαίµων Bav; Καὶ ἐπεὶ ἐθούλετο cl; 
πειρασμοὺς αὐτοὺς ἐμθαλεῖν, ὥστε μᾶλλον παροξῦναι, 
παρώρμησε λέγειν. 


β’. Ὦ μιαρὲ xax παμµίαρε: εἰ τοίνυν οἶδας, ὅτι ὁδὸν 
σωτηρίας χαταγγέλλουσι, τί μὴ ἑξίστασαι ἐχών; Αλλ’ 
ὅπερ Σίμων ἑἐδούλετο λέγων Δότε μοι, Tra ᾧ ἑὰν ἐπι- 
θῷ τὰς χεῖρας, -Ἰαμδάνῃ Πνεῦμα ἅγιον * τοῦτο xai 
οὗτος ἐποίει. ἐπειδὴ εἶδεν εὐδοχιμοῦντας, xal ὧδε ὑπο- 
χρίνεται, * ταύτῃ προσεδόχησεν ἑαυτὸν ἀφίεσθαι Ev τῷ 
σώματι, εἰ τὰ αὐτὰ χηρύξειεν. El δὲ παρὰ ἀνθρώπου 
Ovx ὡραῖος ὁ αἶγος ἐν τῷ στόµατι ἁμαρτωλοῦ, πολ- 
Mp μᾶλλον παρὰ δαίµονος εἰ παρὰ ἀνθρώπων ἣν 
µαρτυρίαν οὐ λαµθάνει ὁ Χριστὸς, οὐδὲ παρὰ Ἰωάννου, 
πολλῷ μᾶλλον παρὰ δαίµονος. Τὸ γὰρ χηρύττειν οὐχ ἀν- 
θρώπων, ἀλλὰ Πνεύματος ἁγίου. Ἐπεὶ οὖν ἁλαξονικῶς 
ἐποίουν βοῶντες, τῇ κραυγῇ χατατλήξειν ἑνόμισαν, λέ- 
Ύοντες’ Οὗτοι οἱ ἄνθρωποι ἑκταράσσουσιν ἡμῶν τὴν 
πόλο. Ἐί λέχεις; πείθῃ τῷ δαίµονι; διὰ cl οὐχὶ xal 
ἐνταῦθα; Ἐκεῖνος λέγει, ὅτι Δοῦ.Ίοι τοῦ Θεοῦ cov ὑψί- 
στου’ σὺ λέγεις, ὅτι ᾿Εκταράσσουσιν ἡμῶν τὴν πό- 
Aur? ἐχεῖνος λέχει, ὅτι KacayréAAovour ἡμιν ὁδὸν' 
σωτηρίας ' σὺ λέγεις, Παραδιδόασιν ἡμῖν ἔθη, d οὐκ 
ἔξεστι παραδέχεσθαι. Ὅρα οὐδὲ τῷ δαίµονι αὐτοὺς 
προσέχοντας, ἀλλὰ πρὸς ἓν ὁρῶντας, τὴν φιλαργυρίαν. 
Ελχυσάν τε αὐτοὺς, φησὶν, elc τὴν ἀγορὰν ἐπὶ τοὺς 
dpyorrac* xal συνεπέστη ὁ ὄχ.λος xac αὐτῶν. "Opa 
αὐτοὺς οὖχκ ἀποχρινομένους οὐδὲ ἀπολογουμένους, ἵνα 
μείζονος ἄξιοι θαύματος Ὑένωνται. "Οταν γὰρ, φησὶν, 
ἀσθενῶ, τότε δυνατός epu. ᾿Αρκεϊ σοι ἡ χάρις µου’ 
ἡ γὰρ δύναμίς µόυ ἐν ἀσθεγείᾳ τεειοῦται. Ὥστε 
χαὶ ἀπὸ τῆς ἐπιειχείας θαυμασθΏναι αὐτοὺς ἐχρῖν. 
Ὅσῳ ἀκριδεστέρα ἡ φυλαχὴ γίνεται, τοσούτῳ τὸ θαῦμα 
λαμπρότερον. Ἴσως τὴν σύστασιν Exxóyat b βουλόμενοι 
touto ἑποίουν ἐχεῖνοι. Ἐπειδὴ εἶδον τὸν ὄχλον ἐφεστῶτα, 
ταῖς μὲν πληγαϊς τὸν θυμὸν τέως στῆσαι ἐθούλοντο, τῷ 
ἃ εἰς δεσμμωτήριον ἐμθαλεῖν xaX παραγχεῖλαι ἀσφαλῶς 
τηρεῖν, ἀχοῦσαι Ἠθελον τοῦ πράγµατος. Καὶ ἡσφαί- 
caro, φησὶν, εἰς τὸ ξύ.Ίου, ὡς ἂν εἴποι τις, El; τὸν 
νέρθον. όσων δαχκρύων τὰ νῦν ἄξια; Ἐκεῖνοι μὲν ἕπα- 
θον ὅσα καὶ ἔπαθον, ἡμεῖς δὲ ἓν τρυφῇ, ἡμεῖς δὲ ἐν 
θεάτροις. '"Όθεν χαὶ ἀπολλύμεθα, χαὶ καταποντιζόμεθα, 
ἄνισιν ζητοῦντες πανταχοῦ, xai οὐδὲ μέχρις ὀνειδισμοῦ 
διὰ τὸν Χριστὸν ἀνεχόμευοι λυπηθῆναι, οὐδὲ µέχρι [272] 
λόνου. Τούτοις συνεχῶς ἀναμιμνήσκωμεν ἑαυτοὺς, πα- 
ριχαλῶ, ὅσα ἔπαθον, ὅσα ὑπέμειναν, πῶς οὐκ ἔθορυ- 
Εοῦντο, πῶς οὐχ ἑσκανδαλίζοντο. Τὸ τοῦ Θεοῦ ἔργον 
ἑποίου», καὶ ταῦτα ἕπασχον. Οὐχ ἔλεγον. Τί τουτο χη- 
ρύττομεν, xaY οὗ προῖσταται ἡμῶν ὁ θεός; ᾽Αλλὰ 
χαὶ τοῦτο αὐτοὺς ὠφέλει, χα) χωρὶς τῆς βοηθείας 
αὐτῷ τῷ πράγματι εὐτονωτέρους ἐποίει, ἰσχυροτέρους, 
ἀχαταπλήκτους ο. ᾿Η θΐψις, φησὶν, ὑπομονὴν κατ- 
εργάζεται. 

Mà δη τὸν ὑγρὸν χαὶ διαχεχυµένον ζητῶμεν Blov. 
ἜὭσπερ γὰρ ἐνταῦθα διπλοῦν τὸ καλὸν, ὅτι τε ἰσχυροὶ 
Ἱίνονται καὶ ὅτι μεγάλοι οἱ μισθοὶ, οὕτως kxet διπλοῦν 
τὸ καχὸν, ὅτι τε µαλσχώτεροι καθίστανται χαὶ ὅτι ἐπ 
οὐδενὶ χρηστῷ, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ xaxip. 0Οὐδὲν γὰρ ἀχρηστό- 
τερον ἀνθρώπου Ὑένοιτ ἂν ἂν ἀνέσει xal τρυφῇ τὸν 
ἅπαντα διατελοῦντος χρόνον. Ανὴρ Υὰρ, φησὶν, ἀπεί- 
ῥαστυς, χαὶ ἁδόχιμος  ἀδόχιμος, οὐχ Ev τοῖς ἀγῶσι 77" - 

" 


* Koi οὐδὲ ὑκοχρίνεται, sic unus codex. b [dem τὴν στάσιν 
ἐκιόναι, 9 Alji, χωρὶς τῆς ἁληβείας ἐν αὐτῷ τῷ πράγματι. 
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τοις, ἀλλὰ καὶ v τοῖς ἄλλοις ἅπασιν. ΄Άχρηστον πρᾶγμα 
ἡ ἄνεσις, xai kv abf], δὲ τῇ τρυφῇ οὐδὲν οὕτως ἄνεπι- 
τήδειον, ὡς τὸ τρυφᾷν  προσχορὲς γάρ ἐστιν. Οὔτε 
σιτίων ἡδονὴ τοσαύτη, οὔτο ἀνέσεως, ἀλλὰ πάντα ἑξί- 
τηλα γίνεται xat διαῤῥει. Mt δὴ ταύτην ἐπιξητῶμεν. 
El γὰρ σκοπεῖν θελήσομεν τίς ἤδιον διάχει, ὁ πονούµε- 
vog xai ταλαιπυρούµενος f| ὁ τρυφῶν ' τοῦτον μᾶλλον 
εὑρήσομεν. Πρῶτον μὲν γὰρ τοῦ τοιούτου τὸ σῶμα αὐτὸ 
ἔχλυτον xal πεπλαδηχός ΄ ἔπειτα xal αἱ τοῦ σώματος 
αἰσθήσεις obx εἶσιν εἱλικοινεῖς οὐδὲ ὑγιεῖς, ἀλλά χαῦναι 
xai µαλακαί 5. τούτων δὲ οὐκ οὐσῶν, οὐδὲ τῆς ὑγιείας 
ἡδονῆ φαίνεται. Ποῖος ἵππος χρήσιμος, ὁ τρυφῶν fj ὁ 
γυµναζόµενος; mola ναῦς, fj πλέουσα ?| dj ἀργοῦσα: ποῖον 
ὕδωρ, τὸ τρέχον f| τὸ ἑστώς ; ποῖος σίδηρος, ὁ χινούμενος 
36 μὴ ἑργαζόμενος:; οὐχ ὁ μὲν ἀπολάμπει, καὶ ἀργύρῳ 
προσέοιχεν, ὁ δὲ χατίωται πανταχοῦ ἄχρηστος Gv, καὶ 
τῆς Όλης ἀπολλύς τι τῆς οἰκείας:; Τοιοῦτόν τι γίνεται 
καὶ ἐπὶ τῆς ἀργούσης φυχῆς; ἰός τις αὐτῆς χαταχεῖται, 
καὶ τρώχει τὴν τε λαμπρότητα xal τὰ ἄλλα πάντα. Tive 
οὖν ἄν τις τοῦτον ἀποσμήξειε τὸν ἰόν; Τἡ τῶν θλίψεων 
ἀχόνῃ' αὗται χρήσιμον ἑργάζονται τὴν φυχὴν χαὶ ἓν 
πᾶσιν ἐπιτηδείαν. Πῶς Υὰρ, εἰπέ µοι, δυνῄσεται τὰ 
πάθη τἐμνειν, τῆς ἀχμῆς ἀμθλυνθείσης, xol µολύθδον 
δίκην ἑπαναχαμπτομένης; πῶς τὸν διάδολον τρώσει ; 
Τίνι δὲ οὐχ ἔστιν ἀηδὴς ἄνθρωπος πολυσαρκίαν ἀσχῶν, 
φώχης δίχην συρόµενος; 

Υ’. UO περὶ τῶν φύσει ὄντων τοῦτο λέγω, ἀλλὰ περὶ τῶν 
ix τῆς τρυφῆς τοιαῦτα κχατασχευασάντων τὰ σώματα, 
περὶ τῶν λεπτῶν χατὰ φύσιν. Ανέτειλεν ὁ λιος, λαµ- 
πρὰς ἀφῆχε πανταχοῦ τὰς ἀκτῖνας, fy(etoev ἕκαστον ἐπὶ 
τὰ ἔργα. ὁ γεωργὸς τὴν δίχελλαν λαθὼν ἔξεισιν, ὁ χαλ- 
χοτύπος τὴν σφῦραν, xal τὸ χατάλληλον Éxactog τῶν 
δημιουργῶν, καὶ εὑρῇσεις Exastoy τὰ οἰχεῖα ὄργανα 
µεταχειριζόμενον' ἡ γυν ἠλαχάτην ἢ τὰ ὑφάσματα" 
αὐτὸς δὲ χαθάπερ ὁ χοῖρος b εὐθέως ἀπὸ mput ἐπὶ βοσχὴν 
ἔξεισι τῆς Ὑαστρὸς, ζητῶν πῶς [275] τράπεζαν πολυ” 
τελή κατασχευάσει. Καΐτοι τῶν ἁλόγων tati µόνον ἀπὸ 
mput τρέφεσθαι, ἐπειδῆ πρὸς οὐδέν ἐστι χρήσιμα, ἀλλά 
πρὸς τὸ σφάζεσθαι. Τὰ δὲ νωτοφόρα αὐτῶν xal ἐργασίαν 
ἀναδεχόμενα xal αὐτὰ ἀπὸ νυκτῶν ἐπὶ τὸ ἔργον ἔδεισιν. 
Οὗτος δὲ ἀπὺ τῆς εὐνῆς ἀναστὰς, τοῦ ἡλίου τὴν ἀγορὰν 
ἑμπλήσαντος, xai πάντων χορεσθέντων τῆς οἰχείας ἑρ- 
γασίας, ἁνίσταται διατεινόµενος, χαθάπερ ὄντως Us 
πιαινόµενος, τὸ χάλλιστον τῆς ἡμέρας bv σκότει χατα- 
ναλώσας. Elta κάθηται πολὺν ἐπὶ τῆς εὐνῆς χαιρὸν, 
πολλάκις οὐδὲ ἀνενεγχεῖν * δυνάµενος ἀπὸ τῆς ἑσπερινῆς 
µέθης, χαταναλώσας τὸν πλείονα καιρὸν iv τούτοις. 
Εἶτα χαλλωπίζει ἑαυτὸν, καὶ πρόεισιν ἀσχημοσύνης θέ- 
ατρον, οὐδὲν ἔχων ἀνθρώπου, ἀλλὰ πάντα θηρίου άνθρω- 
πηµόρφου * ol ὀφθαλμοὶ δίυγροι, οἴνου τὸ στόµα ἀπόδον, 
fj ταλαίπωρος ψυχῆ καθάπερ ἐπὶ χλίνης βεθλημένη ὑπὸ 
τῆς ἁμέτρως ἐγχεομένης ἑωλοχρασίας, τὸ μέγεθος τῶν 
σαρχῶν περιφέρουσα καθάπερ ἑλέφας. Εἶτα ἐλθὼν κά- 
θηται ἐν τόποις, xat λέγει τοιαῦτα καὶ motel, ὡς βέλτιον 
εἶναι ἔτι καθεύδειν αὐτὸν ἡ ἐγρηγορέναι, "Av δεινὰ ἐπ. 
αγγελθῇ, παντὸς xopaciou µαλακώτερος γίνεται * ἂν 
χρηστὰ, παντὸς παιδίου χαυνότερος" χάσµης αὐτῷ ἡ 
ὄψις γέμει. Πᾶσι πρόχειται τοῖς βουλομένοις χακῶς ποι - 
εν, εἰ xai μὴ τοῖς ἀνθρώποις, ἀλλὰ τοῖς πάθεσι ’ xal 
θυμὸς τὸν τοιοῦτον ἐγείρει ῥᾳδίως, καὶ ἀπιθυμία, xal 
βασκανία, xaX πάντα. Πάντες χολαχεύοναι, πάντες θε- 
ῥραπεύουσι, µαλακωτέραν 1j ἐστιν ἐργανόμενοι την 

& Alius, χαὶ μεμαλαγμέναι. b Alii οἱ χοῖροι. ^" Sic codd. 
optime. Montf. ἐνεγχεῖν. Epir. 
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Quyfv* xal καθ) ἑχάστην ἡμέραν mpóstat, πολύ τ' τῆς 
νόσου προσλαµθάνων. "Ay εἰς πραγμάτων ἐμπέσῃ περί- 
στασιν, τέφρα καὶ χόνις Ὑίνεται, χαὶ οὐδὲν αὐτῷ τὰ 
cnpixX ἱμάτια συµθάλλεται. Ταῦτα ἡμῖν οὐχ ἁπλῶς 
εἴρηται, ἀλλ᾽ ἵνα παιδεύσωμεν µηδένα ἀργῶς ζᾗν μηδὲ 
εἰχῃ. Ἡ γὰρ ἁργία χαὶ ἡ τρυφἣ πρὸς ἑργασίαν ἄνεπι- 
τήδε.ον, πρὸς δύξαν µόνον, τρὸς ἡδονήν. Ἠῶς πάντες 
τὸν τοιοῦτον oU χαταγνώσονται, καὶ οἰχεῖοι xaX φίλοι xal 
συγγενεῖς; τίς δὲ οὗ διχαίως ἑἐρεῖ, ἄχθος οὗτος ἀρού- 
ας, εἰχῇ παρῃλθεν εἰς τὸν κόσμον ὁ τοιοῦτος * μᾶλλον δὲ 
οὐχ εἰχῇ, ἀλλά xal ἐπὶ καχῷ τῆς ἑαυτοῦ χεφαλῆς, ἐπὶ 
λύμῃ lia, ἐπὶ βλάδῃ ἑτέρων; Τί οὖν fjv αὐτῇ, ἴδω- 
μεν’ τοῦτο γάρ ἐστι τὸ ζητούμενον, σχολὴ γαὶ ἀπραξία. 
Καὶ τί ἀηδέστερον γένοιτ ἂν ἀνθρώπου οὐδὲν ἔχοντος 
ποιεῖν; τί µοχθηρότερον, τί ταλαιπωρότερον; µυρίων 
οὗ χεῖρον τοῦτο δεσμῶν, χασμᾶσθαι χαὶ χεχηνέναι δια- 
παντὸς ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς χκαθήμενον ὁρῶντα τοὺς παρ- 
νόντας; Ἡ γὰρ duy φύσιν ἔχουσα τοῦ χινεῖσθαι διαπαν- 
«bs, οὐχ ἀνέχεται ἠρεμεῖν. Ἔμπρακτον τὸ Quov τοῦτο 
ἐποίησεν ὁ θεὸς, καὶ χατὰ φύσιν αὐτῷ ἐστι τὸ ἑργάζε- 
οῦαι, παρὰ φύσιν δὲ τὸ &pyetv. Mt) ἀπὸ τῶν νοσούντων 
τὰ πράγµατα δοχιµάζωμεν, ἀλλά τοῦ πράγματος πεῖραν 
λάθωμεν. 0ὐδὲν σχολῆς μµοχθηρότερον, οὐδὲν ἀργίας' 
Διὰ τοῦτο εἰς ἀνάγχην ἡμᾶς κατέστησεν ἐργασίας ὁ 
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Θεός. Πάντα γὰρ ἡ ἀργία βλάπτει, χαὶ τὰ µέλη τοῦ 
σώματος αὐτὰ βλάπτει πως dj ἀργία. Καὶ γὰρ xo 
ὀφθαλμὸς εἰ μὴ ἐργάκοιτο τὸ αὐτοῦ, [274] xat στόμα, καὶ 
γαστὴρ καὶ πᾶν, 6 τι ἂν εἴποι τις τῶν μελῶν, εἰς νόσον 
ἐμπίπτει τὴν ἑσχάτην ' οὐδὲν δὲ οὕτως, ὡς ἡ φνχῄ. 
Ὥσπερ δὲ ἀργία καχὸν, οὕτω xal ἐργασία ἡ μὴ προσ- 
ἠχουσα. Καθάπερ γὰρ et τις μὴ ἐσθίει, εἰς τοὺς ὁδόν- 
τας βλάπτεται, xÀv ἐσθίῃ τὰ μὴ προσήῄχοντα, ποιεῖ αὖ - 
τοὺς αἱμωδιᾷν οὕτω δὴ xaX ἐνταῦθα, ἄν τε μὴ ἑργάζη- 
ται, ἄν τε ἑργάζηται τὰ μὴ προσήχοντα, τὴν οἰχείαν 
ἀπόλλυσιν ἰσχύν. Οὐχρῦν ἀμφότερα φεύγειν σπουδάζω- 
pev, xat ἀργίαν xal ἑργασίαν ἀργίας χαλεπωτέραν. 
Ποία δὲ αὕτη ἐστί; Πλεονεξίαι, θυμὸς, βασχανίαι, τὰ 
λοιπὰ τῶν παθῶν. Ἐν τούτοις τὴν ἀργίαν µεταδιώχω- 
μεν, ἵνα τῶν ἐπηγγελμένων ἡμῖν ἁγαθῶν τύχωμεν * , 
χάριτι xaX φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, μεθ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, 
χράτος, ttj, νῦν xal ἁςὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶναν τῶν 
αἰώνων. Αμήν. 
* Sic optimi codd. Editi: Ποία.... ἐστί; Πλεονεξία, 9v- 
» βασχανία, ἔριδες, Φόνοι, ζῆλοι, xal τὰ ὑπόλοιπα των 
καθέχτων παθῶν. Ἐν τούτοις ὀφείλομεν τὴν ἀργίαν µε- 
ταδιώχειν, xal τὴν τῶν ἀριτῶν ἑ μετὰ πάσης σπονυδῆς 


ἐριάζεσθαι » ἵνα xal τῶν ἐπηγ. ἡμῖν ἀγαθῶν ἐπιτύχωμεν. 
DIT. 
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Κατὰ δὲ τὸ uecovüxrior Παῦ.ος καὶ Σί.Ίας προσευ- 
χόμεγοι ὕμνουν τὸν θεόν' καὶ ἑπηκροῶγτο αὐτῶν 
οἱ δέσµιοι. "Αφνω δὲ σεισμὸς ἐγένετο uérac, 
ὥστε σα.ἲευθῆναι τὰ θεµέ.ια τοῦ δεσµωτηρίου ᾿ 
ἀνεῴχθησάν τε παραχρῆμα αἱ θύραι πᾶσαι, καὶ 
πάντων τὰ δεσμὰ ἀνέθη. 
4’.Τί τούτων ἴσον γέἐνοιτ᾽ ἂν τῶν φυχῶν; Ἑμαστίχθησαν 

πολλὰς πληγὰς λαθόντες, ὑθρίσθησαν, περὶ τῶν ἑσχάτων 

ἐχινδύνευσαν, εἰς τὸ ξύλον σαν ἐμθεθλημένοι , elc τὴν 
ἑσωτέραν φυλαχήν ' xal οὐδὲ οὕτω χαθεύδειν Ἠνείχοντο, 
ἀλλ᾽ ἐπαννύχιζον. Ορᾶτε ὅσον ἡ θλῖψις ἀγαθόν; Hye; 
δὲ οὐδὲ iv ἁπαλοῖς ὄντες στρώµασιν, οὐδένα δεδοικότες, 
ὅλην τὴν νύχτα χαθεύδοµεν. Τάχα διὰ τοῦτο ἐπαννύχιζον, 
ἐπειδὴ ἐν τούτοις σαν. Οὐχ ἡ τοῦ ὕπνου τυραννὶς 
αὐτοὺς εἶλεν, οὐχ ἡ ἀλγηδὼν ἔχαμφεν, οὐχ ὁ φόδος εἰς 
ἀπορίαν ἑνέθαλεν, ἀλλ᾽ αὐτὰ δὴ ταῦτα πολλῷ μᾶλλον ἣν 
sk διεγείροντα αὐτοὺς, xal ἡδονῖς πληροῦντα πολλῆς. 
Κατὰ δὲ τὺ µεσογύκτιον» ὕμνουν τὸν θεὸν, qrot, 
ἐπηκροῶντο δὲ αὐτῶν οἱ δέἐσµιοι. Ξένον γὰρ ἑδόχει 
εἶναι xal παράδοξον. "Agro δὲ σεισμὸς ἐγένετο µέγας, 
ὥστε σα.ευθῆγαι τὰ θεμέλια τοῦ δεσµωτηρίου ' 
ἀγεφχθησάν τε παραχρῆμα απᾶσαι αἱ θύραι, καὶ 
πάντων τὰ δεσμὰ ἀνέθη. Σεισμὸς ἐγένετο, ὥστε àg- 
υπνιαθῆναι ἐχεῖνον, χαὶ αἱ θύραι ἀνεῴχθησαν, ὥστε 

θαυµάσαι τὸ γεγονός, Ταῦτα οἱ δεσµωται οὐχ ἑώρων ᾗ 

γὰρ ἂν ἔφυγον ἅπαντες. Ἔξυπγος δὲ γεγόµεγος ὁ δε- 

σμοφύ.Ίαξ, καὶ ἰδὼν ἀνεφγμέγας τὰς θύρας τῆς gv- 

Jaxnc, σπασάµενος µάχαιραν ÉusAAev. ἑαυτὸν ἆναι- 

ρεῖν, νοµίζων [315] ἐκπερευγέναι τοὺς δεσµίους. 

Εφώνησε δὲ φωνῇ μεγά1ῃ ὁ Παῦ.ος, «έχων Μηδὲν 

πράξῃς σεαυτῷ κακόν ' ἅπαντες Ίὰρ ἐσμεν ἐν θἀάδε. 

Ἑθαύμασε μᾶλλον τὴν φιλανθρωπίαν Παύλου * ἐξεπλάγη 

τὴν ἀνδρείαν, ὅτι xal φυγεῖν δυνάµενος οὐκ ἔφυγε, xal 

ὅτι αὐτὸν ἑχώλυσε τῆς σφαγῆς. Αἰτήσας δὲ φῶτα 
εἰσεπήδησε, καὶ ἔντρομος ὑπάρχων, προσέπεσε τῷ 

ΙΙ ιὐ.ὲφ xal τῷ Σίᾳ, καὶ προαγαγὼν αὐτοὺς ἕξω, 

ἔφη: Κύριοι, cl. µε δεῖ ποιεῖῦ, ἵνα σωθῶ; Εἰδες πῶς 

αὐνὸν εἷλε τὸ θαῦμα; Οἱ δὲ εἶπον, Πίστευσον ἐπὶ τὸν 


Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν, καὶ σωθήσῃ σὺ xal ὁ οἶχός 
cov. Kal à&AdA4mcur αὐτῷ τὸν «Ἰόγον τοῦ Κυρίου, 
καὶ züci τοῖς ἐν τῇ οἰκίᾳ αὐτοῦ. Ἐχ τοῦ εὐθέως λα- 
λῆσαι αὑτῷ ἐπεδείξαντο τὴν περὶ αὑτὸν φιλανθρωπίαν. 
Kal παρα.αδθὼν αὐτοὺς ἐν ἑχείνῃ τῇ ὥρᾳ τῆς vv- 
xtóc, ἔουσεν ἁπὸ τῶν xAnyor. Καὶ ἐδαπτίσθη αὐ- 
tóc, xal οἱ αὐτοῦ πάντες παραχρῆμα. Ἀνγαγαγών t8 
αὐτοὺς εἰς τὸν olxov, παρέθηκε τράπεζαν, καὶ ἠγα.ἲ- 
«aro πανοικὶ πεπιστευχὼς τῷ θεῷ. Ἔλουσεν αὐτοὺς, 
ὥσπερ ἀμειθόμενος τὴν χάριν, xaX τιµων αὐτοὺς δι ὧν 
ἐποίει. Ἡμέρας δὲ γενομένης, ἀπέστειαν οἱ σερατη- 
Tol τοὺς ῥαδδούχους , Aéyortec* Ἀπόλυσον τοὺς 
ἀγθρώπους ὀχείνους. Έγνωσαν ἴσως τὸ γεγονὸς ol 
στρατηχοὶ, xaX οὐχ ἑτόλμων ἀφ' ἑαυτῶν ἀφεῖναι. Ἁπήγ- 
γειῖε δὲ ὁ δεσμοφύλαξ τοὺς Jóyove τούτους xpóc 
τὸν IIavAov. φήσας , ὅτι Απεστά.-κασιν οἱ σερατη- 
qol, tva ἁπο.λυθητε. Nov. οὗ» ἐξεθόντες πορεύεσθα 
ἐν εἰρήνη. Ὁ δὲ Παῦ.Ίος ἔφη πρὸς αὐτούς' Δείραν- 
τες ἡμᾶς δηµοσίᾳ, ἁκατακρίτους, ἀνθρώπους 'Po- 
µαίους ὑπάρχογτας, ἔδα.ον εἰς ου.]αχήν. Ka) vor 
Adüpa ἡμᾶς ἐκδά..1ουσι; Οὐ γὰρ; ἁὶ λὰ ἑλθόντες 
αὐτοὶ ἡμᾶς ἑξαγαγέτωσαν. Ἀνήγγειάαν δὲ τοῖς 
στρατηγοϊῖς οἱ ῥαόδδοῦχει τὰ ῥήματα ταῦτα * xal égo- 
θήθησαν ἁχούσαντες, ὅτι ᾿Ρωμαϊοί εἰσι. Kal é£eA- 
θόντες xapsxdAscav αὐτοὺς, καὶ ἑξαγατόντες ἠρώ- 
των ἑξε.10εῖν τῆς πὀλεως. Εξελθόντες δὲ àx τῆς 
φυ.αχῆς, εἰσῆ-θον πρὸς τὴν Λυδία», xal ἰδόντες 
τοὺς ἁδε..ιροὺς παρεκάλεσαν αὐτοὺς, καὶ ἐξη-θον. 
Καὶ τῶν στρατηγῶν δηλωσάντων ὁ Παῦλος οὐχ ἑξέρχε- 
τα: ’ τάχα διὰ τὴν Λυδίαν *, xat τοὺς ἄλλους ἀδελφούς * 
ἡ xaX φοδῶν αὐτοὺς, ἵνα ph νομισθῶσιν ἡδιωχότες 
ἀπολελύσθαι, καὶ ἵνα xal τοὺς ἄλλους ἐν παῤῥησίᾳ 
χαταστήσωσι. Τριπλοῦν, ἀγαπητολ, τὸ ἔγχλημα ἣν, ὅτι 
χαὶ Ῥωμαίους, xal ἀχαταχρίτους, xai δηµοσίᾳ ἕδαλον 
εἷς φυλαχήν. ᾿Ορᾶᾷς, ὅτι καὶ ἀνθρώπινα χατεσχεύαξζον 
«AA. Ἐξετάσωμεν πρὸς ἐχείνην τὴν νύχτα ταύτας 
* Ahi ἐξέρχεται, ἀλλὰ xai διὰ τὴν Ανδίαν. 


927 


morbi. Si in negotiorum difficultatem incidat, pulvis 
ei cinis redditur; nihilque ei sericae vestes prosunt. 
Hc non sine causa a nobis dicuntur , sed ut docea- 
mus, ne quis otiose et inuliliter vivat. Otium namque 
et delici:: ad opus inutiles, ad gloriam solum et ad 
voluptatem sunt. Quomodo non omnes talem homi- 
nem damnent , domestici, amici , cognoti ? quis non 
jure dicat, Pondus terra hic est, Írustra in mundum 
prodiit ; imo non frustra, sed in malum capitis sui, in 
perniciem suam, in damnum aliorum? quid dhl- 
cus otio videmus? illud enim est quod quzri- 
ur, olium et vacalio. Et quid ingratius fuerit ho- 
mine Dihil habente quod operetur? quid fodius, 
quid miserius? annon hoc innumeris pejus est vin- 
culis, oscitare semper in foro sedentem, ac prater- 
euntes spectare? Anima quippe ex natura habens, 
ut semper moveatur, quietem non fert. Ad operandum 
Deus hoc animal fecit : secundum naturam ejus est 
quod operetur, contra naturam quod sit otiosus. Ne 
ab :»gris rem exploremus , sed operis experimentum 
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capiamus. Nihil otio, nihil desidia deterius : ideo 
nobis Deus laborandi necessitatem imposuit, Qmnibas 


- quippe nocet otium, ipsisque corporis membris. Nam 


oculus si non operetur, itemque os, venter et quodvis 
membrum , in extremum incidit morbum : sed nihil 


. ita labore eget ut anima. Sicut autem otium malum 


est, ita quoque operatio non congruens. Quemadmo- 
dum enim si quis. non edat, in dentibus Leditur; si 
qua non competunt edat, ut obstupescant efficit : ita 
et hic, sive non operetur, sive operetur qu:& non 
oportet, vim amittit suam. Ergo utrumque (fugere 


- 8tudeamus , et otium. et opus otio gravius. Quodnam 


illud est? Avaritia, ira, invidia, contentiones, caedes, 
smulationes, et reliqua vitia. Ab his vacare debe- 
mus , et virtutum operationem cum omni diligentia 
persequi, ut promissa consequamur bona, gratia 
el benignitate Domini nostri Jesu Christi, quicum 
Patri et Spiritui sancto gloria, imperium, honor, nunc 
et semper, et iu sz:cula seculorum. Amen. 





HOMILIA XXXVI. 


Cap. 16. v. 95. Media autem nocte Paulus et Silas 
orantes laudabant Deum; et audiebant eos vincti. 
26. Subito vero terre molus factus est magnus, ila 
ut moverentur. (undamenta carceris : εἰ statim aperia 
sunt ' omnia ostia, et universorum vincula soluta 
sunt. 


1. Quid his par fuerit animabus? Virgis cxsi multas 
piagas acceperant, contumelias et. extrema perieula 
subierant, in ligno vincti erant, in carcere interiori : 
ei ne sic quidem somnum eapere volebant, sed per- 
vigilium agebant. Videtis quantum sit alflictio bonym? 
Nos autem in inollibus lectis sine ullo terrore per 
totam dormimus noctem. Forte ideo pervigilium 
agebant, quia boc in statu erant, Non illos somni 
Qyrannis cepit, non dolor iuflexit, non timor con- 
sierpatos reddidit; sed h:xc multo magis illos exci- 
labant, et multa replebant voluptate. Media autem 
nocte, inquit, orantes laudabant Deum: audiebant 
autem illos vincti. Novum enim ct stupendum vide- 
batur esse. Subito vero terra motus factus est magnus, 
ila «t moverentur fundamenta carceris : et statim aper- 
la sunt. ostia omnia, et universorum vincula soluta sunt. 
Terre motus factus est, ita ut custos excitarctur a 
somno ; et ostia aperta sunt, ila υἱ res esset mirabilis. 
Πφο vincti non videbant ; alioquin fugissent omnes. 
2]. Experge[actus autem custos, εἰ videns januas aper- 
lus carceris, evaginato gladio volebat se interficere, 
esimans [wgisse vinclos. 98. Clamavit autem. voce 
magna Paulus, diceus : Nihil tibi mali feceris : universi 
enim hic sumus. Admiratus est magis benignitatem 
Pauli : obstupuit fortitudinem, quod cum fugere pos- 
sel, non fagerit, et quod ipsum a cede cohibuerit. 
29. Petito autem lumine introgressus est, et tremefactus 
procidit ante Paulum εἰ Silam, 50. et producens eos 
foras, dixit: Domini, quid me oportet facere ut salvus 
fam? Viden' quanta illum ceyerit admiratio? 51. At 
tui dixerunt: Crede in. Dominum Jesum Christum, et 


salvus eris tu et domus tua. 52. ΕΙ loquuti sunt ei ver- 
bum Domini, et omnibus qui erant in domo ejus. Quia 
statim loquuti sunt. illi, declararunt misericerdiam 
erga illum. 55. Et assumptis illis in eadem hora noctis, 
lavit plagas eorum: εἰ baptizatus est. ipse, et omnis 
domus ejus continuo. 54. Cumque perduxisset eos in 
domum suam, apposuit mensam, et exsullavit cum tota 
domo credens Deo. Lavit cos, quasi gratiam repen- 
dens, et sic illos honorans. $5. Et cum dies factus 
essel, miserunt magisiralus liclores, dicentes: Dimitte 
homines illos. Cognoverant forte factum magistratus, 
et non-audebant per seipsos dimittere. 56. Nuntiavit 
autem custos carceris verba hec Paulo, dicens: Mise- 
runt magistratus, ut dimittamini. Nunc igilur exeuntes, 
ite in pace. Paulus autem dizit eis: $7. Casos nos pu- 
blice, indemnatos, homines Romanos, miserunt in car- 
cerem ; et nunc. occulte nos ejiciunt? Non ita, sed 
veniant, 98. εἰ ipsi nos ejiciant. Nuntiarunt autem 
magistratibus lictores harc verba : timueruntque audien- 
tcs, quod Romani essent. 59. Et egressi deprecati sunt. 
eos, et educios rogabant, ul egrederentur e civitate, 40. 
Egressi autem. de carcere, ingressi sunt.ad. Lydiam : 
el visis. (ratribus exhortati. sunt eos, εἰ profecti sunt. 
Etiam magistratibus denuntiantibus Paulus non exit, 
forte propter Lydiam, et alios fratres ; vel ut terreat 
illos, ne putarentur rogatu suo dimissi fuisse, ut etiam 
aliis fiduciam inderent. Triplex, dilecti, crimen erat : 
quod Romanos, quod non damnatos, quod publice in 
carcerem conjecissent. Vides illos plurima humano 
more fecisse. Exquiramus noctem illam, cum noctibus 
nostris comparando, ubi comessationes, ebrietas, 
lascivia; ubi somnus a morte nihil differens, ubi vi- 
gili& somno ipso graviores. Alii enim dormiunt, ita 
ut nihil sentiant; alii miserabiliter vigilant, dolos 
siruentes, de pecuniis curantes, ut. ulciscantur eos 
qui se lescrunt studentes, inimicitias meditantes, 
verba contuuicliosa transacto die sccum reputantes ; 
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sic irze ignem suecendunt, et intolerabilia perpetrant. 
Perpende quotnodo Petrus dormiebat. Per dispensa- 
tionem illud factum est : angelus enim advenit, ne- 
ininemque rem gestam scire oportebat; et merito 
quidem, ut ne custos carceris seipsum interficeret. 
Et cur non aliud signum factum est? Quia illud ma- 
xime ipsum attrahere et confirmare poterat, siquidem 
ille periclitaturus erat, nisi ita factum esset : non 


enim ita signa trahunt, ut ea quz? ad salutem nostram - 


sauinent. Ne videretur terra motum per se factum. 
esse, sequutum est id, quod ipsi testimonio esset. 
Et noctu accidit: nibil enim ad ostentationem facie- 
bant, sed ad salutem. Non malus erat carceris custos: 
conjecerat illos in interiorem carcerem, quod ita sibi 
jussum esset, uon motu suo. Et cur non ante clama- 
vit Paulus? Perturbatione plenus erat homo, nec ad- 
misisset verba. Ideo cum vidisset illum sese interfe- 
cturum, preoccupat οἱ clamat, diceus : Omnes hic 
sumus. Ideo ille Petito lumine insiliit, et ante Paulum, 
inquit, et Silam procidit. Ad pedes vincti procidit cu- 
$tos. Et eduxit illos foras, dixitque: Domini, quid me 
oporlet (acere, ut salvus sim ? Quidnain dixerunt? Vide 
illum non ob hoc diligere quod servatus esset, sed 
quod de virtute obstupesceret. 

3. Vides quid illic, quid isthic factum sit? Illic 
puella liberata est a maligno spiritu , et in carcerem 
conjecerunt eos , quod illam a dzmone liberassent ; 
hic solum januas apertas ostenderunt, et aperuit 
januas cordis illius , solvit vincula duplicia , accendit 
lumen illud : nam et in corde ejus lux fulgebat. Et 
insiliit et procidit : nec interrogat quomodo res facta 
sit , quid factum sit ; sed statim ait : Quid me oportet 
facere ut salvus sim? Quid ergo Paulus? Crede in Do- 
minum Jesum. Christum , et salvus. eris, inquit, i et 
domus tua. Hoc maxime homines allicit, quod et do- 
mus salva sit. Et loquuti sunt. ei verbum, et omnibus 
qui erant in domo ejus. Lavit eos , et lotus est : illos 
quidem a plagis abluit , ipse a peccatis ablutus est : 
nutrivit , et nutritus est. Et exsultavit , inquit. Atqui 
nibil erat nisi verba tantum et spes bona. Hoc signum 
erat, credidisse illum, sibi omnia remissa fuisse. Quid 
custode carceris pejus? quid crudelius, quid ferocius? 
AUamen cum multo illos suscepit bonore. Non quod 
servatus esset , gavisus est, sed Quod Deo crederet. 
Crede , inquit , in Dominum. ldeo dixit, Qui credidit 
Deo, ut ne videretur quasi damnatus et peccator solvi. 
Idcirco dicunt : Cesos nos publice indemnatos homines 
conjecerunt in carcerem ; ut non modo gratie, sed 
eliam ipsorum esset opus. Vide ut varia dispenset 
gratia, quomodo ille egressus est, quomodo hic, etsi 
uterque apostolus esset. Tímuerunt, inquit. Timent 
quia Romani sunt, non quia injuste conjecerunt. Et 
rogaverunt illes, ut exirent ex civitate. Hanc petiere 
gratiam. lili vero ut venerunt ad Lydiam et confr- 
marunt eam , sic profecti sunt. Non oportebat enim 
hospitalem illam in agone et sollicitudine relinquere. 
Egressi autem sunt , non illis obtemperantes, sed ad 
pradicationem festinantes , cum civitas per miracu- 
lum illud satis adjuta fuisset. Non oportebat ultra 
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manere. Nam miraculum majus apparet magisque 
clamat post profectionem eorum qui ipsum patravc- 
rant. Etenim custodis carceris fldes pro voce eret. 
Quid huic rei par? Ligatur et solvit ligatus; solvit 
duplex vinculum; ligantem se solvit per hoc quoa 
ipse ligatus sit. Hzc vere sunt gratie opera. Nunc 
ergo, inquit, egressi, ite in pace : id est, cum securi- 
tate, nihil timentes. Simul hunc volunt extra pericu- 
lura. fieri, ne post hzc accusetur. Et non dicunt , 
Cwsos nos conjecerunt in carcerem , quia miracula 
operati eramus : neque enim his attendebant ; sed 
quod illorum: animos concutere poterat , Indemnates 
inquit, e£ Romanos. Hujus vincti semper memores si- 
mus, et non miraculi. Quid dicent gentiles, quomodo 
vinctus cum esset, suasit vincienti? Et quein, in- 
quiunt, persuaderi oportebat, nisi scelestum homi- 
nem, miserum , qui mentem non haberet, mille ma- 
lis onustum et captu facilem ? Hxc insuper proferunt : 
Quis credidit, nisi coriarius, purpuraria , eunuchus, 
custos carceris, servi ei mulieres ? Quid ergo dicere 
poterunt , quando eos, qui in dignitatibus erant, 
producemus : centurionem , proconsulem , alios ex 
illo ad hoc usque tempus , imperatores, reges? Ego 


. vero aliud majus dico : ipsos viliores illos videamus. 


Ecquid ibi mirum, inquies?Hoc certe mirum : etenim 
$i de rebus vulgaribus crederet, non miram es- 
set ; cum vero de resurrectione , de regno celorum, 
de vita philosophica quis popularibus loquitur ei 
persuadet , hoc mirabilius erit, quam si sapientibus 
persuasisset. Cum enim nou est periculum, et quis 
suadet, e re stultitiam in medium proferunt ; quando 
autem quis dixerit servo secundum te : Si mibi cre- 
das, periclitaris , omnes habebis tibi inimicos, opor - 
tet te mori, mille subire mala ; sicque illius animam 
capiat : non jam hoc insipientize est. Nam si dogmata 
voluptatem haberent , jure quis hoc diceret ; si vero 
id, quod nollent philosophi discere, servus discat, 
majus est miraculum. Et si vultis, coriarium ipsum 
in medium adducamus, et videamus quid ipsi Petrus 
loquatur; vel si placet, ipsum custodem carceris. 
Quid ergo ipsi dicit Paulus ? Christus resurrexit , est 
resurrectio mortuorum et regnum ; et statim per- 
suasit facile credenti. Quid ergo? de vita nihil dixit, 
quod sapere oporteat, quod pecuniis imperare, quod 
non esse inhumanum oporteat , quod bona sua ero- 
ganda sint aliis? Neque enim hzc credidisse insiplen- 
tis erat, sed magni animi. Esto enim ipsi dogmata ex 
insipientia acceperinL ; vitam illam philosophicam sus- 
cipere, an insipientis esset? ltaque quanto magis 
insipiens esset qui obtemperaret , et tamen ea susci- 
peret, qui» philosophis persuadere philosophi non 
possent, majus esset miraculum : maxime vero cum 
mulieres et servi persuadentur, et per opera hsc 
exhibent , qux nec Platones nec alii omnes ulli per- 
suadere potuerunt. Et cur nulli dico? Ne sibi ipsis 
quidem. Nam Plato quidem persuasit pecunias non 
esse contemnendas, qui tantas facultates οἱ opes an- 
nulosque aureos et plialas possedit (a). Quod vero 

(a) Predivitem fuisse Platonem asseverabant quidam ; 
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ti; νύχτας, ἕνθα χῶμοι xal µέθαι xal ἀσέλγειαι, ἔνθα 
ὕπνος θανάτου οὐδὲν διεστηκὼς, ἔνθα ἀγρυπνίαι ὕπνου 
χαλεπώτεραι. Οἱ μὲν γὰρ χαθεύδουσιν ἀνεπαισθήτως, ol 
δὲ ἐχρηγόρασιν ἐλεεινῶς καὶ ἁθλίως, δόλους ῥάπτοντες, 
ὑπὲρ χρημάτων φροντίζοντες, ὅπως ἀμύνωνται τοὺς 
ἀδικοῦντας σπουδάζοντες , ἔχθραν μελετῶντες, ῥήματα 
ὑδριστιχὰ μεθ) ἡμέραν ἀναλεγόμενοι ' οὕτω τὸ πῦρ oxa- 
λεύουσι τῆς ὀργῆς, τὰ ἀφόρητα ἑργαζόμενοι. Σχόπει 
πῶς Πέτρος ἐχάθευδεν, Οἰχονομιχῶς ἐχεῖνο γέγονεν ’ ὁ 
ἄγγελος γὰρ παρεγένετο, xai οὐδένα ἐχρῆν ἰδεῖν τὸ Υενό- 
pivov* χαὶ τοῦτο πάλιν χαλῶς, ἵνα χωλυθῇ ὁ δεσµοφύ- 
λαξ ἀνελεῖν ἑαυτόν. Καὶ διὰ τί μὴ ἄλλο σημεῖον γέγονεν; 
"Us τοῦτο [276] μάλιστα αὐτὸν ἐφελχύσαι xal πεῖσαι 
ἰχανὸν ἣν 2, ὅπου ys χαὶ αὐτὸς ἐχινδύνευσεν ἂν, εἰ μὴ 
γέχονεν οὐ γὰρ οὕτω τὰ θαύματα ἡμᾶς alpst, ὡς τὰ εἰς 
σωτηρίαν ἡμετέραν Ἡχοντα. Ἵνα μὴ δόξῃ ἀπὸ ταῦτο- 
µάτον γεγενῆσθαι ὁ σεισμὸς, ἑπηχολούθησε xal τοῦτο 
ἱχείνῳ μαρτνροῦν. Καὶ ἓν νυχτὶ φαίνεται’ οὐδὲν γὰρ 
αρὺς ἐπίδειξιν, ἁλλὰ πρὸς σωτηρίαν ἑποίουν. Οὐχ fjv 
πονηβὸς ὁ δεσμοφύλαξ * ἔδαλεν αὐτοὺς εἰς τὴν ἑσωτέραν 
φυλαχὴν, παραγγελίαν τοιαύτην λαθὼν, οὐχ ἀφ' ἑαυτοῦ. 
Καὶ διὰ τἱ μὴ πρὺ τούτου ἐδόησεν ὁ Παῦλος; θορύθου 
μεοτὸς ὁ ἄνθρωπος ἣν χαὶ ταραχῖς, xal οὐχ ἂν παρ- 
εδέξατο. Διὰ τοῦτο, ὅτε εἶδεν ἑαυτὸν μέλλοντα ἀναιρεῖν, 
προχαταλαμόάνει χαὶ Bod, λέγων * Πάντες ἐσμὲν ἐνθάδε. 
Διὰ τοῦτο xal Αἰτήσας φῶτα εἰσεπήδησε, χαὶ προσ- 
έχεσε τῷ Παύλῳ, φησὶ, καὶ τῷ Σίλᾳ. Εἰς τοὺς πόδας 
προσπίπτει τοῦ δεσµώτου ὁ φύλαξ. Καὶ προάγει αὐτοὺς 
ξω xal λέγει * Κύριοι, τί µε δεῖ ποιεῖν, ἵνα σωθῶ, Τί 
Τὰρ εἶπον; "Opa αὐτὸν οὐχ ἐπειδὴ διεσώθη ἐπὶ τούτῳ 
στέργοντα, ἀλλὰ τὴν δύναμιν ἐχπλαγέντα. 

E. Είδες τί ἐχεῖ γέγονε, χαὶ τί ὀνεαῦθα; Ἐχεϊ παιδίσχη 
ἀπηλλάγη πνεύματος, xal εἰς δεσμωτήριον ἐνέθαλον 
αὐτὼς, ὅτι Ἰλευθέρωσαν αὐτὴν τοῦ δαίµονος * ἐνταῦθα 
μόνον ἔδειζαν θύρας ἀνεῳγυίας, καὶ ἤνοιξεν αὐτοῦ τῆς 
χαρδία; τὰς θύρας, ἕἔλυσε δεσμὰ διπλᾶ, Ίψεν ἐχεῖνο τὸ 
φῶς' τὺ γὰρ iv τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ quc ἔλαμπε. Καὶ 
εἰσεπήδησε xal προσέπεσε, xal οὐχ ἐρωτᾷ, Πῶς τοῦτο 
γέχονε; Τί γέγονεν; ἁλλ᾽ εὐθέως φησί’ Τί µε δεῖ ποιεῖν, 
ἵνα σωθῶ; Τί οὖν ὁ Παῦλος: Πίστευσον ἐπὶ τὸν 
Κύριον ]ησοῦν Χριστὸν, xal σωθήσῃ, qnot, σὺ xal 
ὁ οἶκός σου. Μάλιστα τοῦτο τοὺς ἀνθρώπους ἑφέλχεται 
*b xai τὸν οἶχον αὐτοῦ σωθῆναι. Καὶ ἐλάλησαν αὐτῷ 
τὸν λόγον, καὶ πᾶσι τοῖς ἐν τῇ οἰκίᾳ αὑτοῦ. Ἔλου- 
ety αὐτοὺς, καὶ ἑλούθη ' ἐχείνους μὲν ἀπὸ τῶν πληγῶν 
Έρουσεν, αὐτὸς δὲ ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν ἑλούθη ΄ ἕθρεφε 
xà ἑτράφη. Καὶ ἡγαλιᾶτο, qnol* χαίτοι οὐδὲν Tv, 
ἀλλὰ ῥήματα µόνον καὶ ἐλπίδες χρησταί. Τοῦτο σημεῖον 
Ἡν τοῦ πεπιστευχέναι αὐτὸν, ὅτι πάντων ἀφέθη. Τί δεσ- 
μοφύλαχος χεῖρον; τέ δὲ ὠμότερον;τί δὲ ἀγριώτερον; "A22" 
ὅμως μετὰ πολλῆς αὐτοὺς ὑπεδέξατο τῆς τιμῆς. Οὐκ 
ἐπειδῃ ἐσώθη, εὐφράνθη, ἀλλὰ Πεπιστευκὼς cQ 659 . 
Πίστευσον, qno, ἐπὶ τὸν Κύριον. Διὰ τοῦτο εἶπε, 
Πεχιστευκὼς τῷ Θεῷ, ἵνα μὴ δόξῃ ὡς χατάδικος ἆπο- 
λύεσθαι, xaX ὡς ἡμαρτηκώς, Διὰ τοῦτο λέχουσι * Δείραγ- 
τες ἡμᾶς δηµοσίᾳ ἁκατακρίτους ἀνθρώπους, ἔδαλον 
εἰς pvAaxtv, ἵνα μὴ µόνον τῆς χάριτος, ἀλλὰ xal αὖ- 
τῶν ᾗ τὸ πρᾶγμα. "Opa διάφορα τὴν χάριν οἰχονομοῦ- 
δαν, πῶς ἐχεῖνος ἐξῆλθε, πῶς οὗτος, χαἰτοι ἀμφότεροι 
ἀπόστολοι. ᾿Εφοδήθησαν, φησί. Φοθοῦνται, ὅτι Ῥω- 
palol εἰσιν, οὐχ ὅτι ἀδίχως ἑνέδαλον. Καὶ ἠρώτων αὐ- 
τοὺς ἐξελθεῖν ἀπὸ τῆς πό.Ίεως. Χάριν ᾖτησαν ταύτην. 
Qi δὲ ἑλθόντις πρὸς τὴν Λυδίαν, χαὶ βεθαιώσαντες 
^ * Ali αὐτὸν ἐφειλκύσατο, Uyxióv ὃν πεῖσαι. 
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αὐτὴν, οὕτως ἐξῆλθον. Οὐ γὰρ ἔδει τὴν Ecvobóyov ἀφεῖ- 
ναι ἓν ἀγῶνι χαὶ µερίμνῃ. Ἐξῆλθον δὲ, οὐκ ἐχείνοις πειθό- 
pevot , ἀλλὰ ἐπὶ τὸ χήρυγµα σπεύδοντες, [277] τῆς πὀ- 
λεως διὰ τοῦ θαύματος ἱχανῶς ὠφεληθείσης ' ἔδει γὰρ 
ph παραµένειν λοιπόν. Τὸ γὰρ θαῦμα μεῖζον φαίνεται, 
τῶν ἑργασαμένων ἁποδημησάντων αὐτὸ μᾶλλον βοῶν" 
1| Yàp τοῦ δεσμοφύλαχος πίστις ἀντὶ φωνῆς ἣν. TE τού - 
του ἴσον; Δεσμεῖται χαὶ λύει δεδεµένος, λύει διπλοῦν 
δεσµὀν * τὸν δήσαντα ἔλυσε διὰ τοῦ δεθΏναι. "Όντως 
ταῦτα χάριτος ἔργα. Νῦν οὖν, φησὶν, ἐξε.Ίθόντες, πο- 
ρεύεσθε ἐν εἰρήνῃ ' τουτέστι, μετὰ ἀσφαλείας, μηδὲν 
δεδοιχότες. "Άλλως δὲ xal τοῦτον 4 ἔσω χινδύνου βού- 
λονται γενέσθαι, ἵνα μὴ μετὰ ταῦτα ἐγχαλῆται. Καὶ 
οὗ λέγουσι, Δείραντες ἡμᾶς ἔδαλον εἰς φυλαχὴν, θαύματα 
ἑργασαμένους ' οὐδὲ γὰρ τούτοις προσεῖχον' ἀλλ ὃ µά- 
λιστα αὐτῶν σεῖσαι τὴν διάνοιαν ἐδύνατο, Ἀχατακρί- 
tovc, qnoi, xal ᾿Ῥωμαίους ὑπάρχοντας. Τούτου 
μνημονεύωμεν τοῦ δεσμώτου b διαπαντὸς, μὴ τοῦ θαύ- 
µατος. Ti ἐροῦσιν Ἕλληνες, πῶς δεσμώτης (y τὸν 
δεσμοφύλαχα ἔπεισε; Καὶ τίνα, φησὶ, πεισθῆναι ἐχρην, 
Ἡ μιαρὸν ἄνθρωπον xal ταλαίπωρον xal οὐκ ἔχοντα 
νοῦν, µυρίων 9 γέµοντα χαχῶν καὶ εὐπαράγωγον; Ἔτι καὶ 
ταῦτα προφέρουσι; Τίς yàp, ?) βυρσεὺς, πορφυρόπωλις. 
εὐνοῦχος, δεσμοφύλαξ, δοῦλοι xal γυναῖχες ἐπίστευσαν » 
Τί οὖν εἰπεῖν δυνῄσονται, ὅταν καὶ τοὺς ἓν ἀξιώμασι παρ- 
αγάγωµεν, τὸν ἑκατόνταρχον , τὸν ἀνθύπατον , τοὺς ἐξ 
ἐχείνου µέχρι τοῦ νῦν, αὐτοὺς τοὺς χρατοῦντας, τοὺς 
βασιλεῖς; Ἐγὼ δὲ ἕτερον λέγω τούτου μεῖζον * αὐτοὺς 
τοὺς εὐτελεῖς ἴδωμεν. Καὶ ποῦ τὸ θαυμαστὺν, φησί ; 
Τοῦτο μὲν οὖν θαυμαστόν' ἂν μὲν γὰρ πεισθῇ τις περὶ 
τῶν τυχόντων, οὐδὲν θαυμαστόν΄ ὅταν δὲ περὶ ἀναστά- 
σεως, περὶ βασιλείας οὐρανῶν, περὶ βίου φιλοσόφου 
ἀνδράσιν εὐτελέσι διαλέγηται χαὶ πείθῃ, θαυμαστότε- 
pov ἔσται, f) εἰ σοφοὺς ἔπειθεν. "Όταν γὰρ μὴ fj κίνδυ- 
νος, xal πείθῃτις, χαλῶς τὴν ἄνοιαν εἰς µέσον φέρουσιν’ 
ὅταν δὲ λέγῃ τῷ δούλῳ χατὰ σὲ, ὅτε, "Av πεισθῇς ἐμοὶ, 
χινδυνεύεις, πάντας ἕξεις πολεμίους, δεῖ σε ἀποθανεῖν, 
µυρία παθεῖν xax, εἶτα οὕτως ἔλῃ τὴν duy; v ἐχείνου, οὐκ 
ἔτι τοῦτο ἀνοίας. El μὲν γὰρ τὰ δόγµατα ἡδονὴν clysv, 
εἰχότως ἄν τις τοῦτο εἶπεν ' εἰ δὲ, ὅπερ οὐχ ἂν εἴλοντο 
φιλόσοφοι μαθεῖν, τοῦτο ὁ δοῦλος µανθάνει μεῖζον τὸθαῦμα. 
Καὶ el βούλεσθε, τὸν βυρσοδέφην αὐτὸν εἰς μέσον ἑνέγ- 
χωµεν, xai ἴδωμεν τί αὐτῷ διελέγετο ὁ Πέτρος” f εἰ 
θέλεις αὐτὸν τοῦτον τὸν δεσμοφύλαχα. Τί οὖν αὐτῷ εἶπεν ὁ 
Παῦλος» "Οτι ὁ Χριστὸὺὸς ἀνέστη, φησὶν, ὅτι ἀνάστασίς 
ἐστι νεκρῶν, ὅτι βασιλεία xaX ἔπεισεν εὐχόλως εὖπαρ- 
ἀγωγον ὄντα. Τίοὖν; περὶ βίου οὐδὲν εἶπεν, ὅτι σω- 
φρονεῖν δεῖ, ὅτι χρημάτων χρατεῖν, ὅτι μὴ εἶναι ὠμὸν, 
ὅτι τὰ αὐτοῦ διδόναι ἑτέροις; O0 γὰρ δὴ καὶ τὸ ταῦτα 
πεισθῆναι ἀνοίας ἣν, ἀλλὰ xaX μεγάλης ψυχῆς. Ἔστω 
γὰρ τὰ δόγµατα ὑπὸ ἀνοίας μᾶλλον αὐτοὺς παραδέχε- 
σθαι' τὸ βίον οὕτω Φφιλόσοφον καταδέχεσθαι, ποίας 
ἀνοίας ἣν | Ὥστε ὅσῳ ἂν ἀνόητος ᾗ ὁ πειθόµενος , [378] 


. πείθηται δὲ ταῦτα, ἃ μηδὲ φιλόσοφοι πεῖσαι ἴσχυσαν 


τοὺς φιλοσόφους, μεῖζον τὸ θαῦμα Υίνεταε, μάλιστα δὲ 
ὅταν καὶ γνναῖχες xal δοῦλοι πείθωνται, xal διὰ τῶν 
ἔργων ταῦτα ἐπιδείχνυνται, ἅπερ Πλάτωνες xai πάντες 
ἐχεῖνοι οὐδένα πεῖσαι ἴσχνσαν. Καὶ τί λέγω, ὅτι οὐδένα; 
υὑὐδὲ ἑαυτούς. Ὅτι γὰρ χρημάτων οὐ δεῖ χαταφρονεῖν, 
Πλάτων ἔπεισε, τοσαύτην περιουσίαν xal πλῆθος 
χρημάτων καὶ δαχτυλίους χρυσοῦς καὶ Φφιάλας περι» 

& Sic rescriptum e tribus mss. et Savil.; Montf., τοῦτο. 


Ebr. b Sic Savil. More]. δεσμοφύλαχος. * Mss. νοῦν, ἀλλά 
µυρίων. 
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τῶν πολλῶν, Σωχράτης αὑτοῖς, κἂν μυρία φιλοσοφῇ 
περὶ τούτου, δείχνυσι πάντα Ὑὰρ πρὸς δόξαν ὁρῶν 
ἐἑποίει. Kal et γε τῶν ἐχείνου λόγων ἔμπειροι five, πολὺν 
ἂν τὸν ὑπὲρ τούτων ἑχίνησα λόγον, xai ἔδειξα πολλὴν 
παρ᾽ αὐτοῖς τὴν εἰρωνείαν, eU ve οἷς ὁ μαθητῆς αὐτοῦ 
λέγει πείθεσθαι χρῆ, xoi πῶς ἀπὸ χενοδοξίας πάντα 
αὐτῷ τὰ γράµµατα τὴν ὑπόθεσιν ἔχει. 

'AXA' ἐχείνους ἀφέντες, πρὸς ἡι.ἃς αὐτοὺς διαλεχ- 
θῶμεν. Μετὰ γὰρ τῶν εἰρημένων, xal τοῦτο ἔστιν 
εἰπεῖν, ὅτι καὶ μετὰ χινδύνων ταῦτα ἐπείθοντο. Mi οὖν 
ἀναισχύντει, ἀλλ ἐννοήσωμεν ἐχείνην τὴν νύχτα, τὸ 
ξύλον, τοὺς ὕμνους, χα) τοῦτο ποιεῖν σπυυδάζωµεν καὶ 
ἡμεῖς, χαὶ ἀνοίξομεν ἡμῖν οὐχὶ δεσμωτήριον, ἆλλ᾽ 
οὐρανόν. "Av εὐχώμεθα, xai τὸν οὐρανὸν ἀνοῖξαι δυνη- 
σόµεθα. Ἠλίας καὶ ἔχλεισε xai Ίνοιξε τὸν οὑρανὸν τῇ 
£y. Ἔστι καὶ ἐν οὑρανῷ δεσµωτήριον. Οσα ür, φησὶ, 
δήσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται δεδεµέγα ἐν τῷ οὗρανῷ. 
Εὐχώμεθα χατὰ νύχτα, xal λύσομεν ταῦτα τὰ δεσµά. 
Ὅτι γὰρ εὐχαὶ ἁμαρτήματα λύουσι, πειθέτω ἡμᾶς ἡ 
χήρα, πειθέτω ἡμᾶς ἐχεῖνος ὁ φίλος ὁ ἀωρὶ τῶν νυχ- 
τῶν ἐπιμένων xal χρούων, πειθέτω ἡμᾶς Κορνήλιος * 
Al προσευχαἰ σου γὰρ. φησὶ, xal αἱ ἑ 2ειμοσύναι σου 
ἀνέθησαν ἐγώπιον τοῦ θεοῦ * πειθέτω ἡμᾶς Παῦλος, 
λέγων. Ἡ δὲ ὄντως χήρα καὶ μεμονωμένη ἡἥάπικεν' 
ἐπὶ τὸν θεὸν xal προσµένει ταῖς δεήσεσι γυκτὸς xal 
ἡμέρας. El περὶ χήρας ἐχεῖνος δὲ vauta λέγει, ἆσθε- 
νοὺς γυναιχὸς, πολλῷ μᾶλλον περὶ ἀνδρῶν. . 

Καὶ ἤδη διελέχθην ὑμῖν, xat νῦν ἐρῶ' Διεγειρώμεθα 
τὴν νύκτα” xàv μὴ πολλὰς εὐχὰς ποιῆς, µίαν ποίησον µε- 
τὰ νήψεως, χαὶ &pxel* οὐδὲν πλέον ἀπαιτῶ' xày μὴ µε- 
σονύχτιον, πρὸς αὐτὸν γοῦν τὸν ὄρθρον. Δεῖξον, ὅτι οὗ 
τοῦ σώματος µόνον ἐστὶν ἡ νὺξ, ἁλλὰ καὶ τῆς φυχῆς' 
μὴ ἀνάσχη παρελθεῖν αὑτῆν ἀργῶς, ἀλλ ἄμειψαι τὸν 
Δεσπότην ἁμοιθὴν ταύτην μᾶλλον δὲ χαὶ αὐτὴ εἰς σὲ 
περιέρχεται 8. Εἰπὲ δή pot, εἰ πράγµατι περιπέσοιµεν 
χαλεπῷ, τίνα οὐχ ἀξιοῦμεν; χᾶν ταχέως τῆς αἰτήσεως 
τύχωμεν, ἀναπνέομεν. Τίς σοι δῷ ἔτοιμον εἶναι τὺν 
ἀξιούμενον χάριν σοι ἔχειν ὅτι ἀξιοῖς ; τίς σοι δῷ μὴ 
περιιέναι xal ζητεῖν viva ἀξιώσεις, ἀλλ εὑρεῖν ἔτοιμον; 
μὴ ἑτέρων δεῖσθαε, ἵνα δι ἐχείνων ἀξιώσῃς; Τί τούτου 
μεῖζον; Οὗτος Υὰρ τότε μάλιστα ποιεῖ, ὅταν μὴ ἑτέρων 
δεηθῶμεν' χαθάπερ φίλος Ὑνήσιος τότε μάλιστα ἡμῖν 
ἐγχαλεῖ ὡς οὐ. θαῤῥοῦσιν αὐτοῦ τῇ φιλίᾳ, ὅταν ἑτέρων 
πρὺς αὐτὸν [279] δεηθῶμεν τῶν ἀξιούντων. Οὕτω xal 
ἡμεῖς ποιοῦμεν ἐπὶ τῶν ἡμᾶς ἀξιούντων' τότε μάλιστα 
αὐτοῖς χαριζόµεθα, ὅταν δι ἑαυτῶν ἡμῖν, καὶ οὗ δι 
ἑτέρων προσἰωσι. Τί οὖν, φποὶν, ἂν προσχεχρουχὼς à; 
Παυσαι προσκρούων χαὶ δάχρυσον, χαὶ οὕτω πρόσελθε, 
καὶ τοχέως ἐπὶ τοῖς προτέροις αὐτὺν ἴλεων ποιῄσεις. 
Εἰπὲ µόνον, ὅτι Ἡροσέχρουσα" εἰπὲ ἐκ φυχῆς xoi γνη- 
σίας διανοίας, καὶ πάντα λέλυτα.. Οὐκ ἐπιθνμεῖς οὔ- 

* Alius περιτρέπεται. 
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τως ἀφεθῆναι cU * τὰς ἁμαρτίας σον, ὡς αὑτὺς ἔπιθυμει 
ἀφεῖναί σου τὰ ἁμαρτήματα. "Οτι γὰρ οὐχ ἐπιθυμεϊῖς 
σὺ, ἑννόησον ὅτι οὐδὲ ἀγρυπνεῖν καταδέχῃ οὐδὲ χρήματα 
προῖεσαι’ αὐτὸς δὲ, ἵνα ἀφῇ ἡμῶν τὰς ἁμαρτίας, τοῦ 
Μονογενοῦς οὐχ ἐφείσατο, τοῦ γνησίου Παιδὸς, τοῦ συν- 
θρόνου. Ορᾶς, ὅτι αὐτὸς μᾶλλον ἐπιθυμεῖ ἀφεῖναί σοι 
τὰ ἁμαρτήματα; Μὴ δὴ ὀχνῶμεν, μηδὲ ἀναθαλλώμεθα. 
Φιλάνθρωπός ἐστι xal ἀγαθός µόνον ἀφορμὴν αὐτῷ 
δῶμεν, καὶ τοῦτο, ἵνα ἡμεῖς μὴ ἄχρηστοι γενώµεθα, 
ἐπεὶ xal χωρὶς τούτου ἀπέλυσεν ἄν' ἀλλ ὥσπερ ἡμεῖς 
ἐπὶ τῶν οἰχετῶν τῶν Ἡμετέρων µυρία πλάττομεν χα) 
συντίθεµεν' οὕτω xal αὐτὸς ἐπὶ τῆς ἡμετέρας σωτηρίας 
ποιεῖ. Προφθάσωµεν τὸ πρόσωπο αὐτοῦ ἑν ἑξομο- 
«Ἰογήσει, ὅτι χρηστός ἐστι xol ἐπιειχής. Ἐὰν δὲ μὴ 
ἐπιχαλῇ iv ἀληθεία, μηδὲ θέλης εἰπεῖν Ex χαρδίας ὅτι 
Ἂφες, ἀλλ᾽ ἁπὸ στόματος, τί ποιῆσει αὐτός ; Τί ἐστιν, 
£y ἀληθείᾳ χαλεῖν; Μετά προαιρέσεως, μετὰ προθυµίας, 
μετὰ διανοίας εἱλιχρινοῦς' οἷον ἐπὶ τῶν µύρων λέγουσιν, 
ἀληθινόν ἐστιν, οὐδὲν ἔχει νόθον. οὕτω χαὶ ἐχεῖ. Ὁ bv- 
τως αὐτὸν καλῶν, χαὶ ὁ ὄντως αὐτοῦ δεόµενος, προσ- 
εδρεύει διαπαντὸς, οὐχ ἀφίσταται ἕως ἂν λάθῃ᾽ ὁ δὲ 
ἁπλῶς ἀφοσιούμενος, xaX αὐτῷ τούτῳ νόµον πληρῶὼν b, 
οὐκ iv ἀληθείᾳ χαλεῖ. Πᾶς ὅστις ἂν ἧς, μὴ λέγε, ὅτι 
Αμαρτωλός εἰμι, µόνον, ἀλλά χαὶ σπούδαζε ἁπαλλάξαι 
σαυτὸν ταύτης τῆς δόξης μὴ λέχε, ἀλλὰ χαὶ ἄλχει. El 
ἀλγεῖς, σπουδάζεις' εἰ μὴ σπουδάζεις, οὐχ ἀλγεῖς, el 
μὴ ἀλγεῖς, χλευάζεις. Τίς λέγων ὅτι Νοσῷῶ, οὐ πάντα 
ποιεῖ ὥστε ἁπαλλαγῆναι; Μέγα ὅπλον εὐχή. El ὑμεῖς 
οἴδατθ, φησὶ, δόµατα ἀγαθὰ διδόναι τοῖς τέχνοις ὑμῶν, 
πόσῳ μᾶλλον ὁ Πατὴρ ὑμῶν; Διὰ τί οὐ θέλεις προσὲλ- 
θεῖν ; Φιλεῖ σε, δύναται πάντων πλέον’ xaX βούλεται xat 
δύναται, τί τὸ χωλύον ; Οὐδέν. Οὐχοῦν προσίωµεν μετὰ 
πἰστεως, προσίωµεν τὰ δῶρα προσφέροντες & βούλεται, 
ἀμνησιχαχίαν, χρηστότητα, πραότητα" Κἂν ἁμαρτωλὸς 
Tic; μετὰ παῤῥησίας αὐτὸν ἀπαιτήσεις τὴν συγχώρησιν 
τῶν ἁμαρτημάτων, ἔχων δεῖξαι παρὰ σαυτῷ τοῦτο Τε- 
γενηµένον’ ἂν δὲ δίκαιος Tic, καὶ τοῦτο μὴ ἔχης τὸ ἄμνη- 
σικαχεῖν, οὐδὲν ὤνησας. Οὐχ ἔστυω ἄνθρωπον ἀφέντα τῷ 
πλησίον, μὴ ἀκριδοὺς τυχεῖν τῆς ἀφέσεως" φιλανθρωπό- 
τερος γὰρ ἡμῶν ἀσυγχρίτως ἐστὶν ὁ Θεός τοῦτο παντὶ 
δηλον c. Ti λέγεις; Ἐὰν εἴπῃς, Ἠδιχήθην, ὀργῆς ἐχρά- 
τησα, θυμοῦ ἐπήρειαν ἔπαθον διὰ τὸ σὺν πρόσταγμα, 
οὐχ ἀφήσει χαὶ αὐτός ; Πάντως γοῦν ἀφήῆσει. "ote χα- 
θαρίσωµεν τὴν ψυχὴν τῆς µνησικαχίἁς. Αρχεῖ τοῦτο 
ἡμῖν πρὸς τὸ ἀκουσθῆναι, καὶ μετὰ νήψεως προσευχώ- 
µεθα, καὶ [280] πολλῆς τῆς προσεδρίας, ἵνα δαφιλοῦς 
τῆς παρ᾽ αὐτοῦ φιλανθρωπίας ἀπολαύσαντες, χαταξιω- 
θῶμεν τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν, χάριτι xol φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, ttp, vov 
καὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


* ΑΙ ἀφεθῆναί σοι. b Alii xal αὐτὸ µόνον τοῦτο πληρῶν. 
* Illud, τοῦτο παντὶ δὴλον, deest in unb. tempo 
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Διοδεύσαντες δὲ τὴν Ἁμϕίποιιν καὶ Απολλωνία» 
1.100v εἰς 85ccaAor mr ὅπου ᾗν ἡ συνα 
των Ιουδαίων. Κατὰ δὲ τὸ εἰωθὸς τῷ Ilas.1o, 
εἰση.ῖθε πρὸς αὐτοὺς, xal ἐπὶ σἀάδδατα τρἰα δι- 
Ελέγετο αὐτοῖς ἀπὸ τῶν Γραφῶν, διαν οίγων xal πα- 
ῥωτιθέμεγος, ὅτι τὸν Ἀριστὸν ἔδει παθεῖν, καὶ 
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OMIAIA AZ. 


ἀναστῆναι &x γεκρῶν, xal ὅτι Οὗτές ἐστι Χριστὸς 
Ἰησοῦς, ὃν ἐγὼ καταγγέ Ίω ὑμῖν. 
a'. Πάλιν τὰς μὲν μικρὰς παρατρέχουσι πόλεις, ἐπὶ 
δὲ τὰς µείζους ἐπείγονται, ἐχεῖθεν χαθάπερ ἔχ τ.- 
yos πηγῆς μέλλοντος τοῦ λόγου διαῤῥές:ν εἰς τὰς πλη- 
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εἰοήλαι popularem despicere non oporteret, Socra- 
ws ipse, qui tantopere philosopbabatur, ostendit, 
qi omnia ad gloriam faciebat. Et si quidem illius 
seenüarum periti essetis, multum his de rebus 
sermonem moverem , ostenderemque multam apud 
illos esse ironiam, si quidem discipuli ejus dictis 
credere fas sit ; et quomodo a vana gloria omnes ejus 
litere argumentum habeant. 

5. Sed missis illis, nobis ipsis loquamur. Nam su- 
pra dictis hoc quoque addendum, quod cum suo 
periculo his obtemperarent. Ne igitur impudens sis, 
sed cogitemus illam noctem, lignum, hymnos; et hoc 
nos facere studeamus , et aperiemus nobis non car- 
cerem, sed cxlum. Si precemur, exlum ipsum ape- 
rire poterimus. Elias et clausit et aperuit czelum 
precibus. Est quoque in cxlo carcer. Quecumque, 
inquit, ligaveritis super terram, erunt ligata et in celo 
(Mauh. 16. 19). Precemur noctu, et hzc vincula sol- 
vemus. Quod enim preces peecata solvant , nobis vi- 
dua persuadeat, illeque amicus qui intempesta nocte 
perseverat et pulsat : persuadeat et Cornelius : 
Ürutiones tua: , inquit, et eleemosyna tue ascenderunt 
in conspectu Dei (Act. 10. 4) ; persuadeat nobis Pau- 
lus dicens : Que autem vere vidua est et solitaria, spe- 
ravit in Deum, et perseverat in. precibus nocle et. die 
( 1. Tim. 5. 5). Si de vidua , infirma muliere, lizec 
ille dicit, multo magis de viris. 

Ürandum noctu. — Etiam dixi vobis, οἱ nunc di- 
cam : Excitemur noete; etiamsi non multas oratio- 
Des emitlas, unam emitte cum vigilantia, et sufficit : 
nihil amplius peto. Si non media nocte, saltem dilu- 
culo. Ostende noctem non modo corporis esse, sed 
etiam animz : ne sinas illam inutiliter transire, sed 
Domino banc vicem repende ; imo ipsa in te reverti- 
tur. Die mihi, si in grave negotium incidimus, quem 
non precamur ? et si petitionem cito impetramus, uti- 
que respiramus. Quis tibi det, ut is qui rogatur, pa- 

.tus sit ad habendum tibi gratiam, quod rogas ? quis 


Hbi del, ut non circumeas, querens a quo peteres, 


Sed paratum invenias, nec aliis opus habeas, per quos 
petas? Quid hoc majus est? Hic quippe tunc maxime 
facit, cum non, alios rogamus ; ut sincerus amicus 
tunc maxime nos objurgat, quod non ejus amiciti: 
fidaus, cum alios adhibemus qui ipsum precentur. 
Sic et nos facimus iis qui nos rogant : tunc maxime 
iis gratiam largimur, quando per seipsos, nou per 
alios, ad nos accedunt. Quid ergo, inquies, si offen- 
derim ? Offendere desine et lacrymas funde ; sic ac- 
cede et cito in primis illum placatum invenies. Dic 


at secus B nadere videtur Diodorus Siculus d. i5 , cum ait 
eum a tyranno venundatum a discipulis suis vi- 
ginti minsruda Deco redemptum fuisse. 


tantum : Offendi : dic ex animo et sineera mente, et 
soluta sunt omnia. Non adeo cupis remitti tibi pec- 
cata, ut ille eupit remittere. Quod autem tu non cu- 
pias, cogita; neque enim vigilias suscipis, neque 
pecunias effundis : ille vero ut peccata nostra dimit- 
teret Unigenito non pepercit, genuino Filio ejusdcm- 
que throni consorte. Viden' eum magis oupere ut re- 
missionem peccatorum consequaris? Ne ergo segnes 
simus, nec procrastinemus. Clemens est et bonus : 
solum ansam illi prebeamus ; et hoc, ut nos non inu- 
Liles simus, etiamsi nobis ille sine hac conditione re- 
mitteret. Sed ut. nos in ministris nostris millia con- 
fingimus et componimus, sic et ille ad salutem 
nostram facit. Preoccupemus [faciem ejus in. confes- 
sione (Psal. 94. 2), quia bonus et clemens est. 

Invocare in veritate quid. — Si vero non invocaveris 
in veritate, nec ex corde dicere velis, Dimitte, sed 
ex ore tantum, quid ipse faciet? Quid est, invocare 
in veritate? Cum alacritate, ex animo sincero ; ut de 
unguentis dicitur, Sincerum est, nihil adulterinum 
habet : sic et illic. Qui vere ipsum invocat et preca- 
lur, perseverat semper, nec desinit, donec accipiat : 
qui vero perfunctorie agit, licet sic legem impleat, 
non invocat in veritate. Quisquis sis, ne dicas tan- 
tum, Peccator sum, sed cura, ut ab hac existima- 
tione te liberes : ne dicas tantum, sed et doleas. Si 
doles, operam adbibes ; si non operam àdhibes, non . 
doles; si non doles, irrides. Quis dicens, /Egroto, 
non omnia agit, ut sanetur? Magnum telum est ora- 
tio. Si vos, inquit, nostis bona data dare filiis vestris, 
quanto magis. Pater vester (Luc. 14. 42) ? Cur non vis 
accedere ? Te amat, plus potest quam omnes : et 
vult et potest ; quid impedit ? Nihil. Ergo cum fide 
accedamus : aecedamus dona offerentes qu;e vult , 
injuriarum oblivionem, benignitatem, mansuetudi- 
nem. Etsi peccator sis, cum fiducia ab ipso remissio- 
nem peccatorum petes, si possis ostendere hoc ipsum . 
a te factum esse : si vero justus sis, nec injuriarum 
oblivionem habeas, nihil tibi prodest. Non potest qui 
proximo dimisit, non plenam veniam consequi : sinc 
ulla enim comparatione clementior nobis est Deus : 
hoc cuivis palam est. Quid dicis? Si dixeris, Lxsus 
fui, iram domui, furoris vim pertuli propter przce- 
ptum tuum, annon et ipse dimittet? Omnino certe 
dimittet. Itaque animam purgemus ab injuriarum tne- 
moría. Sufficit hoc nobis, ut exaudiamur, ac vigilan- 
ter εἰ cum perseverantia precemur, ut copiose ejus 
clementia fruentes, promissa assequamur bona , gra- 
tia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, qui- 
cum Patri et Spiritui sancto, gloria, imperium, ho- 
nor, nunc el semper, et in szcula szculorum. 
Amen. 
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Ca». 17. v. 1. Cum auem perambulassent Amphipolim 
et Apolloniam, venerunt T hessalonicam, ubi erat sy- 


nagoga Judeorum. 29. Secundum consuetudinem au-. 


(em l'aulus introivit ad eos : el per sabbata tria dis- 
se. ebat eis de Scripturis, 5. adaperiens et insinuans, 


/ 


quia Christum oportuit pati et. resurgere a mortuis ; 

et quia hic est Christus Jesus, quem ego annuniio 

tobis. 

4. Rursus parvas protercurrunt civitates, et ad 
majores festinant, quod inde quasi ex fonte verbum 


N 
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deberet in vicinas urbes manare. Pro more autem 
suo intravit Paulus in synagogam Jud:eorum. Quam- 
vis dixerat, Converlimur ad gentes (Act. 15. 46), non 
reiinquebat illos ; sed magno illos studio proseque- 
batur. Audi enim illum dicentem : Fratres, benepla- 
citum eordis mei, et precatio ad Deum pro Israel est 
ad salutem (Rom. 10. 1) ; et, Cupiebam anathema esse 
a Christo pro fratribus meis (Ibid. 9. 5). Hoc autem 
faciebat propter promissionem Dei et gloriam, et ne 
lioc offeudiculum esset gentibus. E! per sabbata tria 
disserebat eis de Scripturis, adaperiens et insinuans, 
quia Christum oportuit pati et resurgere a mortuis ; et 
quia hic Jesus Christus, quem ego annuntio vobis. Vi- 
des iium ante omnia passionem przdicare? Sic illi 
non erubescebant, sed sciebant hoc salutare esse. 4. 
Et quidam ex eis crediderunt, et adjuncti sunt Paulo et 
Sile, et de colentibus gentilibus multitudo magna, et 
mulieres nobiles non pauce. Summam dixit concionis : 
ita alienus est a superfluitate, nec ubique conciones 
totas recitat. 5. Zelantes autem Judei increduli, as- 
sumen:esque de vulgo viros quosdam malos, et turba fa- 
cta concitaverunt civitatem ; οἱ invadentes domum Jaso- 
nis, quaerebant eos producere in. populum; 6. et cum 
non invenissent eos, traxerunt Jasonem et quosdom fra- 
tres ad principes civilatis, clamantes : Hi sunt qui urbem 
concitant, et huc venerunt, 1. quos suscepit Jason ; et hi 
omnes contra decreta Cesaris faciunt, regem alium 
dicentes esse.Jesum. O accusationem ! Rursus violatze 
majestatis accusant eos, Dicentes, inquiunt, esse alium 
regem Jesum. 8. Concilaverunt autem plebem εἰ prin- 
cipes civitatis audientes heec. 9. Et accepta satis[actione 
a Jasone et a ceteris, dimiserunt eos. Admirandus ille 
vir erat, qui pericula adibat, et emiserat eos. 10. 
Fratres vero. confestim per noctem dimiserunt Paulum 
et Silam in Beream, Qui cum venissent, in synagogam 
Judeorum introierant. 44. Hi autem erant. nobiliores 
eorum, qui sunt Thessalonice, qui susceperunt verbum 
cum omni aviditate, quotidie scrutantes Scripturas, si 
luec ita. ae haberent. Nobiliores, inquit, id est, man- 
suctiores. Et vide, non perfunctorie, sed accurate 
scrutabzntur Scripturas (id enim significat illud, 
Ανέκοινον) ; volebant quippe ex ipsis certiores fieri de 
passione ; jam enim crediderant, 12. Et multi quidem 
crediderunt ex. eis, et. mulieres gentiles honeste el viri 
non pauci. 18. Cum autem cognovissent in T hessalonica 
Judei, quia et Beree praedicatum est a Paulo verbum 
Dci, venerunt et illuc commoventes multitudinem. 44. 
Statimque tunc Paulum. dimiserunt fratres, ut veniret 
usque ad mare : Silas autem et Timotheus remanserunt 
ibi. Vide illum et cedentem et instantem, multaque 
humano inore facientem. 15. Qui autem deducebant 
Paulun, perduxerunt eun. usque. Athenas ; et accepto 
mandato ab eo ad Silam et Timotheum, ut quam cele- 
riter venirent, profecti sunt. Sed superiora repetamus. 
Per sabbata tria, inquit, loquebatur eis, aperiens ex 
Scripturis. Recte, quando vacabant. Sic Christus sem- 
per faciebat, a Scripturis ubique disserens, nec sem- 
per sigua faciens. Quia enim in hoc contrarii erant, 
et quasi deceptorem et prastigiatorem ipsum calum- 
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níabantur, ideo ipse a Scripturis disserit. Nam qui 
per sola signa persuadere conatwr, jure suspectos 
est : qui vero ex' Scripturis persuadet, non venit in 
illam suspicionem. Et szpe invenimus eum doctrina 
persuadere ; cumque autem Antiochiz doceret, con- 
gregata est ad illum civitas : ita magnum quoddam 
hoc est, nec signum minus, sed sane maximum. Et 
ne putarent se totum posse, permittit Deus ut pel- 
lantur. Duo enim hinc proveniebant : non altum sa- 
piebant quasi ipsi superassent, neque terrebantur ut 
rei ; ita ex ceconomia erat, quod vocarentur. Colen- 
tium gentilium, inquit, multitudo, et ex gentilibus ho- 
nestis mulieribus et ex viris non pauci crediderunt. llli 
vero contra. Quomodo autem qui dicit, Ut nos ad 
gentes, illi autem ad circumcisionem (6al. 3. 9), cum 
Judsis disserebat ? Hoc ex abundauti faciebat. Sed 
si Jud:zeis disserere oportebat, quomodo rursum di- 
cebat : Qui enim operatus est. illi in. circumcisionem, 
operatus est mihi inter gentes (Ibid. v. 8)? Sicut etiam 
illi gentibus loquebantur, licet ad cireumcisionem 
segregati : ita et hie. sxpius cum gentibus agebat, 
nec tamen Judzos negligebat, ut ne viderentur di- 
visi esse. 

2. Cur Paulus in synagogas. intraret. — Et quo- 
modo, inquies, prius in synagogas intrabat ? Sed gen- 
tilibus persuadebat per Jud:eos, et ex iis qux» Judais 
dicebat. Sciebat enim hoc gentilibus ad fidem addu- 
cendis idoneum esse. ldeo dicebat : n quantum eqo 
sum gentium apostolus (Rom. 11. 19). Epistolzeque 
ejus omnes contra Judzos certamen przferuut. (uia 
Christum, inquit, oportebat pati. Si pati oportebat, 
ergo et resurgete; hoc enim longe mirabilius est, 
quam illud. Si enim eum, qui nibil injuste egerat, 
morti tradidit, multo magis suscitavit illum. Judei 
autem. increduli, assumptis forensibus quibusdam, tur- 
barünt civitatem, inquit. Itaque plures erant gentiles. 
Et assumpserunt quosdam; quia non se putabant 
satis esse Judzei ad seditionem, et quia rationabilem 
causam non habebant. Ex tumultu semper hzec omnia 
perficiunt, et assumptis improbis hominibus. Non in- 
ventis auem illis, inquit, traxerunt Jasonem. O tyran- 
nidem ! Ab zdibus sine causa illos trahebant. Hi om- 
nes conira decreta Ceesaris faciunt, regem alium dicentes 
esse Jesum. Quia illi nihil decretis contrarium dice- 
bant, nec civitatem concitabant, in aliud illos crimen 
ducunt, et 199600 majestatis falso accusant. Et quid 
timetis, siquidem mortuus est ? Vide, quomodo per- 
sequutiones ubique przdicationem promoveant. Hi 
autem erant nobiliores eorum, qui sunt Thessalonice ; 
id est, nihil mali faciebant. Sed alii quidem credide- 
runt; hi vero contrarium faciunt turbantes illos. 
Multi auem ez illis et ex gentilibus mulieribus credi- 
derent. Hic rursus gentiles credunt. Tu vero mibi 
consideres veliw, ipsos per economiam fugisse, non 
pra metu : alioquin enim finem fecissent przedicandi, 
nec magis exacerbassent. Sed hinc duo eveniebant : ct 
illorum foror exstinguebatur, et przdicatio augeba- 
tur. Condigne autem de illorum tumultu dicit, ve- 


. misse eos illuc turbas concitantes ; infrenem illorum 


265 IN ACTA APOSTOLORUM, HOMIL. XXX VII. 


σίου. Kax δὲ τὸ εἰωθὺς τῷ Παύλω, εἰστλθεν εἰς τὴν συν- 
αγωγὴν τῶν Ἰουδαίων. Καΐτοι εἰπῶν, ὅτι Σερεφόμεθα 
εἰς τὰ ἔθνη, οὐχ ἡφίει τούτους" πολὺν yàp πρὸς αὐ- 
τοὺς εἶχε πόθον. "Axous γὰρ αὐτοῦ λέγοντος' ᾿Αδε1φοὶ, 
ἡ μὲν εὐδοκία τῆς ἐμῆς καρδίας, xal ἡ δέησις ἡ πρὸς 
τὸν θεὸν, ὑπὲρ τοῦ Ἰσραή-ϊ ἐστιν εἰς σωτηρίαν "' καὶ, 
Εὐχόμην ἀνάθεμα εἶναι ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ τῶν 
ἀδε]φὼν µου. Ἐποίει δὲ τοῦτο διὰ τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ 
θεοῦ xat τὴν δόξαν, καὶ ἵνα μὴ σχάνδαλον f| τοῦτο τοῖς 
Ἕλλησι, Καὶ ἐπὶ σάδδατα τρία διε.έγετο αὑτοῖς ἀπὸ 
τῶν Γραφῶν, διανοίγων καὶ παρατιθέµεγος, ὅτι τὸν' 
Χριστὺν ἔδει παθεῖν καὶ ἀναστῆναι ἐκ γεκρῶν, xal 
ὅτι Οὗτός ἐστιν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ὃν ἐγὼ καταγ- 
qéAlo ὑμῖν. Ορᾷς, ὅτι πρὸ πάντων τὸ πάθος κηρύτ- 
τει" οὕτως 00x ᾖσχύνοντο, ἁλλ᾽ ἴδεσαν τοῦτο σωτήριον 
6v. Kal τινες ἐξ αὐτῶν ἐπείσθησαν, καὶ zpocexAn- 
ρώθησαν τῷ Παύ.Ίῳ xal τῷ EiAg, τῶν τε σεθοµένων' 
'EAljrov π.]ῆθος πολὺ, γυγαικών τε τῶν πρώτων 
οὐκ ἀ]ίγαι. Τὸ χεφάλαιον εἶπε τῆς διαλέξεως᾽ οὕτως 
ἀπέριττός ἔστιν, οὐ πανταχοῦ τὰς δηµηγορίας αὐτοῦ 
λέγων. Ζη.1ώσαντες δὲ οἱ ἀπειθοῦντες "lovóatot, xal 
αροσ.αδόμµενοι τῶν ἁγοραίων τὰς ἄγδρας zorn- 
ροὺς xal ἐχ.λοτοιήσαντες, ἐθορύθουν τὴν πόἁι' 
ἐπισιάντες τε τῇ οἰκίᾳ Ἰάσονος, ἐζήτουν αὐτοὺς 
ἀγαγεῖν P elc τὸν δῆμον' μὴ εὑρόντες δὲ αὐτοὺς, ἔσυ- 
par τὸν Ιάσονα xal cac ἁδε.1ροὺς ἐπὶ τοὺς πο.ιτ- 
άρχας, βοῶντες, ἔτι Οἱ τὴν οἰκουμένην ἀγαστατώ- 
σαντες, οὗτοι xal ἐνθάδε πἀρεισι, οὓς ὑποδέ- 
δεχται Ἰάσων"' καὶ οὗτοι πάντες ἀπέναντι τῶν 
δογµάζων Καίσαρος πράσσουσι, βαδιέα ἕτερον Aé- 
Ίοντες εἶναι Ἰησοῦν. Ὢ τῆς χατηγορίας ! πάλιν εἷς 
χαθοσίωσιν διέδαλλον αὐτοὺς, Aéyorcec εἶναι, φησὶν, 
ἕτερον βασι.Ίέα ᾿Ιησοῦ». Ἑτάραξαν δὲ τὸν ὄχ.]ον, 
xal τοὺς πο.λιτάρχας ἀκούογτας ταῦτα xal αθόγτες 
τὸ ἱκανὸν' παρὰ τοῦ Ἱάσογνος καὶ τῶν «οιπῶν, ἁπ- 
έ]υσαν αὐτούς. θαυμαστὸς ὁ ἀνὴρ, εἰς κίνδυνον ἑαυτὸν 
ἑχδὼς xai ἐχπέμφας αὐτοὺς. Οἱ δὲ ἀδεϊφοὶ εὐθέως 
διὰ τῆς vvxróc ἐξέπεμναν [281] τόν τε Παῦ.Ίον καὶ 
τὸν Σίλαν sic Εέροιαν' οἵτιες παραγεγόµεγοι, εἰς 
τὴν συγαγωγἠν ἀπῄεσαν τῶν Ιουδαίων. Οὗτοι δὲ 
ἦσαν εὐγεγέστεροι τῶν ἐν θεσσα.λονίχῃ, οἴτωες 
ἐδέξαντο τὸν Acvor μετὰ πάσης ἄροθυμίας, τὸ καθ) 
ἡμέραν ἀνακρίνοντες τὰς Γραφρὰάς, αἱ ἔχοι ταῦτα 
οὕτως. Εὐγενέστεροι, φησί’ τουτέστιν, ἐπιειχέστεροι. 
Καὶ ὅρα, οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ .μετὰ ἀκριδείας ἀνηρεύνων 
τὰς Γραφὰς (τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, 'Avéxpiror), βονλόμε- 
vx ἀπ᾿ αὐτῶν πληροφορίαν μᾶλλον» περὶ τοῦ πάθους 
λαθεῖν ἔδη γὰρ σαν πιστεύσαντες. IloAAol μὲν οὗν 
iB αὐτῶν ἐπίστευσαν, xal τῶν 'EAAnviGor γνναι- 
xür τῶν εὐσχημόνων xal ἀγδρῶν οὐκ ἀλίλοι Ὡς 
δὲ ἔγνωσαν οἱ ἀπὸ τῆς θΘεσσα.ονίκης Ἰουδαῖοι, 
ὅτι καὶ ἐν' τῇ Βεροίᾳ κατηγγἐθη ὑπὸ τοῦ Παύ.Ίου ὁ 
JAóyoc τεῦ Θεοῦ, ᾖ.θον xáxsi σα.εύονγτες τοὺς 
ἔχίους. Εὐθέως δὲ τότε τὸν Παῦ.Ίον ἐξαπέστει.Ίαν' 
οἱ ἀδε]φοὶ πορεύεσθαι ὡς ἐπὶ τὴν θἀάΊασσαν' ὑπ- 
(vor δὲ ὅτε ElAuc καὶ ὁ Τιμόθεος ἐκεῖ. "Opa αὐτὸν 
xal ὑποχωροῦντα xai ἐνιστάμενον, xal πολλὰ ἀνθρωπί- 
Wo; ποιοῦντα. Οἱ δὲ καθιστῶντες τὸν Παῦ.ον, fjya- 
Tor αὐτὺν ἕως ᾿Αθηνῶν, καὶ «Ἰαδόντες évcoAiy πρὸς 
τὸν Σ/.Ίαν' καὶ Τιμόθεο», ἵνα ὡς τάχιστα δ.Ίθωσι αρὺς 
αὐτὸν, ἐξῄεσαν. Ἴδωμεν δὲ ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. ἸΕπὶ 
σάδδατα τρία, gra, διε.Ίέχθη αὑτοῖς, διανοίγων ἁπὸ 
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τῶν Γραφῶν. Κα)λῶς, ὅτε Ίργουν. Τοῦτο γὰρ xat 6 
Χριστὸς Exofet, ἄνω xal χάτω ἀπὸ τῶν Γραφῶν διαλεγό- 
µενος, καὶ οὗ πανταχοῦ ἀπὸ τῶν σηµείων. Ἐπειδὴ γὰρ 


b πρὺς τοῦτον ἑναντίως εἶχον, xai ὡς πλάνον xai γόητα 


διέθαλλον, διὰ τοῦτο καὶ αὐτὸς ἀπὺ τῶν Γραφῶν διο)λέ- 
γεται. Ὁ μὲν γὰρ ἀπὸ τῶν σημείων ἐπιχειρῶν µόνων 
πείθειν, εἰχότως ὑποπτεύεται' ὁ δὲ ἀπὸ τῶν Γραφῶν, 
πείθων, οὐχ ἔχει ταύτην τὴν ὑπόνοιαν. Καὶ πολλαχοῦ 
εὑρίσχομεν ἀπὸ διδασκαλίας αὐτὸν πείσαντα xai ἐν 
Αντιοχείᾳ δὲ πᾶσα διδάσχοντι αὐτῷ συνήχθη fj πόλις α’ 
οὕτω µέγατι xal τοῦτό ἐστι, χαὶ οὗ pixpby σημεῖον, 
ἀλλὰ χαὶ σφόδρα ἑστὶ µέγα τοῦτο. Καὶ ἵνα pi] νοµίσω- 
σιν, ὅτι αὐτοὶ ἴσχυσαν τὸ πᾶν, συγχωρεϊ αὐτοὺς ὁ 8:5; 
ἑλαύνεσθαι. Δύο γὰρ ἐκ τούτου συνέθαινεν' οὔτε μέγα 
ἐφρόνουν ὣς αὑτοὶ καθελόντες, οὔτε πάλιν ἐφοθοῦντο ὡς 
ὑπεύθυνοι' οὕτως οἰκονομίας fv xaY τὸ καλεῖσθαι. Tor 
τε σεθοµένγων "Ε.1.1ήγων, qnoi, πολὺ π.Ἰῆθος, xal 
τῶν Ε.Ι.1ηΥἰίδω» }υαικῶν τῶν εὐσχημόνων ἑπί- 
στευσαν΄ xal ἀνδρῶν οὐκ ὁ.λέγοι. Ἐκχεῖνοι δὲ τούναν- 
τίον. Πῶς δὲ λέγων, "Ira ἡμεῖς εἰς τὰ ἔθνη, αὑτοὶ δὲ 
εἰς civ περιτομὴ», διελέγετο τοῖς Ἰουδαίοις; Ἐκ πε- 
ριουσίας τοῦτο ποιῶν. Ἐπεὶ εἰ Ἰουδαίοις δ.αλέγεσθαι 
ἐχρῆν, πῶς ἔλεγε πάλιν’ '0 yàp ἐγεργήσας ἐχεῦῳ εἰς 
τὴν περιτομὴν, ἐνγήργησε καὶ ἐμοὶ εἰς τὰ ἔθνη; 
Ὥσπερ ἐχεῖνοι xol ἔθνεσιν ὡμίλησαν, xaltot γε εἰς 
τὴν περιτομὴν ἀφωρισμένοι' οὕτω καὶ οὕτως. Τὸ μὲν 
οὖν πλέον ἐν αὐτοῖς πλὴν οὐδὲ ἑχείνων ἡμέλησεν, ἵνα 
μὴ δόξωσι διεσχίσθαι. 

β’. Καὶ πῶς, qnot, προηγουμένως εἰς τὰς συναγωγὰς 
εἰσῇει; ᾿Αλλ Ἕλληνας ἔπειθε διὰ τῶν Ἰουδαίων, ἐξ 
ὧν Ἰουδαίοις διελἐγετο."1]δει δὲ, ὅτι τοῦτο μάλιστα [283] 
ἔθνεσιν ἣν πρὸς πίστιν προσαγωχόν. Διὰ τοῦτο ἔ]εγεν, 
'Eg' ὅσον εἰμὶ ἑγὼ ἐθνῶν ἁἀπύόστο.ος. Καὶ αἱ ἐπι- 
στολαὶ δὲ αὐτοῦ πρὸς Ἰουδαίους πᾶσαί εἶσιν ἁπομαχό- 
μεναι. "Οτι τὸν Χριστὸν, qnoi, ἔδει παθεῖν. Ei πα- 
θεῖν ἔδει, πάντως xol ἀναστῆναι  πολλῷ γὰρ ἐχείνου 
θαυμασιώτερον τοῦτο. El γὰρ τὸν οὐδὲν {δικηχότα εἰς 
θάνατον ἐξέδωχε, 022.0 μᾶλλον ἀνέστησεν αὐτόν. Προσ- 
Ἰαδόμεγοι 08 τιας τῶν ἁγοραίων οἱ ἀπειθοῦντες 
]ουδαῖοι, ἐθορύδουν τὴν xA, φησίν. Ὥστε πλείους 
σαν οἱ Ἕλληνες. Καὶ πρρσλαμθάνουσαἰ τινας, ἐπειδὴ 
οὐχ ἑνόμισαν ἑαυτοὺς ἀρχεῖν mpbz τὴν στάσιν οἱ Ἰου- 
δαῖοι, χαὶ ἐπειδῆ οὐκ εἴχον αἰτίαν εὔλογον. θορύθῳ ἀεὶ 
τὰ τοιαῦτα ἀνύουσι, xal προσλήφει ἀνδρῶν πονηρῶν. 
Mj εὑρόντες δὲ αὖτοὺς, φησὶν, ἔσυραν τὸν Ἰάσογα. 
Ὢ τῆς τυραννίδος ! ἀπὸ τῶν οἰκιῶν εἷλχον αὐτοὺς ἁπλῶς. 
Οὗτοι πάντες ἀπέναντι τῶν τοῦ Καίσαρος δογιιάτων 
πράσσουσι, βασιλέα, φησὶ, «Ἰέγοντες ἕτερον εἶναι 
"Incovr. Ἐπειδὴ οὐδὲν ἑναντίον ἔλεγον τοῖς δεδουµέ- 
vote, οὐδὲ παρεκίνουν τὴν πόλιν, ἐφ᾽ ἕτερον ἔγχλημα 
αὐτοὺς Éyouct, χαὶ εἰς χαθυσίωσιν διαθάλλουσ.. Καὶ ^: 
φοδεῖσθε, cl ve τέθνηχεν; "Opa τοὺς διωγμοὺς παντα- 
γοῦ τὸ χήρυγµα ἐχτείνοντας. Οὗτοι μὲν οὗν, φησὶν, 
εὐγεγέστεροι ἦσαν τῶν ἐν θεσσαονίκῃ τουτέστιν͵ 
οὐδὲν πονηρὸν πράττοντες' ἀλλ οἱ μὲν ἐπείαθησαν, οὗ- 
τοι δὲ χαὶ τὸ ἑναντίον ποιοῦσι θορυθοῦντες αὐτούς. Πο. 
Jol μὲν οὖν ἐξ αὐτῶν ἐπίστευσαν xal τῶν 'EAA4n- 
γίδων, qnoi, γυγαικῶν. Πάλιν ἐνταῦθα πιστεύουσιν 
Ἕλληνες. Σὺ δέ pot θέα, ὅτι οἰχονομικῶς ἔφυγον οὗ δει- 
λιῶντες' ἡ γὰρ ἂν ἐπαύσαντο χηρύττοντες, xol οὐχὶ 
μᾶλλον παρώξυναν. 'AXÀ ἐχ τούτου δύο ἐγένετο" καὶ 
ἐχείνων ὁ θυμὸς ἐσθέννυτο, xai τὸ χήρυγµα ἑἐπεδίδου. 
Αξίως δὲ τῆς ἁταξίας αὐτῶν εἶπεν, ὅτι ῆλθον χἀκεῖ 

* Alli, καὶ ἓν ᾽Αντιοχεία ὅτε κᾶσα συνήγθη ἡ πόλες, 
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σαλεύοντες τοὺς ὄχλους, τὴν ἀχάθεχτον μανίαν αὐτῶν 
αἰνιττόμενος. Εὐθέως δὲ ἐξαπέστειαν τὸν Παῦ.Ιον 
οἱ ἆδε.φοὶ πορεύεσθαι, φησὶν, ὡς ἐπὶ τὴν θἀ.1ασ- 
σαν. Ἐνταῦθα λοιπὸν τὸν Παῦλον πἐµπουσι µόνον’ 
περὶ γὰρ αὐτοῦ ἑἐδεδοίχεισαν, μὴ τι πάθῃ, vb χεφάλαιον 
αὐτῶν αὐτὸ by: οὕτως οὐ πανταχοῦ ἡ χάρις ἑνήργει, 
ἀλλ᾽ εἴα αὐτοὺς xol ἀνθρώπινα ποιεῖν, διανιστῶσα αὐ- 
τοὺς xai διυπνίζουσα, καὶ εἰς µέριμναν ἐμθάλλουσα. 
"Opa. γοῦν, ἕως Φιλίππων ἔσωσε µόνον, ὀντεῦθεν δὲ οὐκ 
"ἔτι. Καὶ .Ἰαδόντες évcoAir, φησὶ, πρὸς τὸν Σί.1αν 
καὶ τὸν ΤμΜιόθεογ, ἵνα ὡς τάχιστα ἕἔλθωσι πρὸς ab- 
τόν, ὀξῄεσαν. Καὶ τοῦτο εἰκότως. Ei γὰρ καὶ Παῦλος 
ἦν, ὅμως ἐδεῖτο ἐχείνων. "Αρα xao Ἠπείγοντοεὶς Μα- 
χεδονίαν ὑπὺ τοῦ Orco): λαμπρὰ yàp ἣν χαὶ ἡ Ἑλλὰς 
λοιπόν ἀπεὶ χαὶ ἄλλα περιττὰ ἐποίει. Ὅ Χριστὸς δι- 
έταξεν ἐκ τοῦ εὐαγγελίου ζῇν, οὗτος δὲ αὐτὸ οὐκ Emolsc 
ὁ Χριστὸς οὐχ ἀπέστειλεν αὐτὸν βαπτίζειν, οὗτως δὲ ἐδά. 
ττιζεν. "Opa πῶς ἀντίῤῥοπος πάντων ἣν Πέτρος εἰς τὴν 
περιτομὴν, οὗτος εἰς τὰ ἔθνη, εἰς τὸ πλέον µέρος. Kal .Ία- 
έόντες τὸ lxavóv, qnoY, παρὰ τοῦ Ἰάσογνος, ἀπτέλυσαν 
αὐτούς. "Opa πῶς ἰχανὰ δοὺς Ἰάσων ἐξέπεμψε Παῦλον, 
ὥστε [285] τὴν φυχὴν αὐτοῦ ἔδωχεν ὑπὲρ αὐτοῦ. Οὗτοι, 
qol, ἧσαν εὐγενέστεροι τῶν ἐν θεσσα.Ίονίκῃ" τουτ- 
έστι, κατὰ τὴν ἀρετὴν ὄντες τοῦτο xal τὴν πρὸς τὸν 
θεὸν πίστιν. Οἵτινες ἐδέξαντο τὸν «Ἰόγον μετὰ πάσης 
προθυµίας, qno, τὸ καθ ἡμέραν ἀνακρίνοντες τὰς 
Γραφὰς, εἰξχοιταῦτα οὕὔτως.Οὑχ ἁπλῶς ῥύμῃοὺδὲ ζήλῳ. 

Καΐτοι μείζων ἡ πόλις ἣν, ἀγοραῖοι ἄνθρωποι σαν ἓν 
αὑτῇ᾽ θαυμαστὸν δὲ οὐδὲν xat εἰ ἐν µείζονι χείρους ciat. 
Μάλιστα μὲν οὖν εἰς τὴν μείζονα χείρους εἶναι εἰχὸς, ἕνθα 
πολλαὶ τῶν ταραχῶν αἱ ἀφορμαί. Καθάπερ γὰρ ἐν σώματι, 
ὅταν ἡ νόσος χαλεπωτέρα ᾗ, πλείονα ἔχει τὴν ὕλην καὶ 
τὴν τροφἠν’ οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα, ὅπερ ἐν Ἰχκονίῳ γέ- 
Ύονε, χαὶ νῦν γίνεται. Καὶ ὀξέρχεται ὁ Παῦλος, ἵνα καὶ 
τῆς ἑτέρων ἁπωλείας δίχην δῶσι. Διὰ τοῦτο χαὶ Παϊ- 
λος Deve: Κω.υόγτωγ ἡμᾶς τοῖς ἔθνεσι AaAeiy. Καὶ 
διὰ τί μὴ ἑνέμειναν, φησὶν, ἐνταῦθα; διὰ τί μὴ ση- 
μεῖα ἑποίησαν; Ei γὰρ ἐχεῖ, ἔνθα ἑλιθάξετο, ἔμενεν 
ἱχανὸν χρόνον, πολλῷ μᾶλλον ἐνταῦθα. Διὰ τί; Οὐχ ἀεὶ 
ἐθούλετο τούτους σημεῖα * ποιεῖν Θεός τοῦ γὰρ ση- 
μεῖα ποιεῖν οὐχ ἧττον σημεῖον τὸ διωχοµένους περιγενέ- 
σθαι χωρὶς σημείων. "Doce καθάπερ νῦν χωρὶς σημείων 
χρατεῖ, οὕτω xal τότε πολλαχοῦ ἐθούλετο χρατεῖν, Οὐ 
τοίνυν οὐδὲ οἱ ἁπόστολοι ἑπέτρεχον τοῖς σηµείοις, ὅπερ 
οὖν καὶ αὐτός φησιν Ἡμεις δὲ κηρύσσομεν Χριστὸν 
ἑσταυρωμένον. Τοῖς σημεῖα ζητοῦσι, τοῖς σοφίαν͵ ταῦ- 
τα διδόαµεν, ἃ μηδὲ μετὰ σηµείων δύναται πεῖσαι, xal 
πείθοµεν. "Ώστε µέγα τοῦτο σημεῖον Tv. "Opa γοῦν 
ἐπιταθέντος τοῦ χηρύγματο;, πῶς ταχέως ἐπιτρέχουσι 
τοῖς σηµείοις. Ἔδει γὰρ λοιπὸν διὰ τοὺς πιστεύσαντας 
μείζονα εἶναι σημεῖα τῶν λοιπῶν' διὸ xal γίνονται" 
ἁλλὰ τῷ ὑποχωρεῖν καὶ ἐπιέναι ταῦτα ἐποίουν. Ἐξ- 
απέστε!Ίαν αὐτὺγ, φῃσὶν, ὡς ἐπὶ τὴν» θἀ.Ίασσαν. Τί 
δήποτε; "Dave μὴ Υενέσθαι αὐτοῖς εὔκολον τὴν χατά- 
ληψιν. Οὕτω γὰρ καθ) ἑαυτοὺς μέγα τι ἔπραξαν ἂν, 
καὶ μετ) ἐχείνου πολλὰ Ίνυσαν xai κατώρθωσαν, Τέως 
ἐχεῖνον ἐξαρπάσαι ἐθούλοντο, 

Y. "Opa πόσῃ xal οἱ λοιποὶ μαθηταὶ περὶ τοὺς χορυ- 
φαΐους ἐχρῶντο τῇ σπουδῇ ’ ἀλλ᾽ οὐχ ὥσπερ νῦν κχεχω- 
ρίσµεθα, διῃ]ρήμεθα b μεγάλοι χαὶ µιχροί» οἱ μὲν ἐπ. 
αιρόµεθα, οἱ δὲ φθονοῦμεν’ διὰ τοῦτο κἀχεῖνοι φθονοῦ- 
σιν, ὅτι ἡμεῖς τετυρώµεθα, οὐκ ἀνεχόμεθα ἰσηγορεῖσθαι 


* Unus αὕτους σημεῖα. 
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psv αὐτῶν. Διὰ τοῦτο Ev τῷ σώματι f; συμφωνία ἐστλν, 
ἐπειδῇ οὐχ ἔστι φυσίωσις * οὐχ ἔστι δὲ φυσίωσις, ἐπειδὴ 
εἰς ἀνάγχην τοῦ χρείαν ἀλλήλων ἔχειν τὰ µέλη xa8- 
ἑστηχε΄ xaX ἡ χεφαλὴ τῶν ποδῶν δεῖται, καὶ οἱ πόδες 
τῆς χεφαλῆς. Καὶ ἡμῖν τοῦτο ἐποίησεν ὁ θεὸς, xal οὐδὲ 
οὕτως ἀνεχόμεθα: ἔδει μὲν γὰρ χαὶ χωρὶς τούτου ἀγά- 
πην εἶναι. "H οὐχ ἀχούετε αὐτῶν τῶν ἔξω διαθαλλόντων 
ἡμᾶς, ὅταν λέγωσιν * αἱ χρεῖαι φιλίαι; Οἱ λαϊκοὶ δέον- 
ται ἡμῶν ' ἡμεῖς δξ πάλιν δι) αὐτούς ἐσμεν. Οὕτω xal 
διδάσχαλο; xat ἄρχων οὐκ ἂν cfr, μὴ τῶν διδασχοµένων 
ὄντων xal τῶν ἀρχομένων, οὐδ' ἂν ἐπιδείξαιτο τὰ αὐτοῦ" 
οὐ γὰρ ἂν δύναιτο. Καθάπερ fj YT, τοῦ γεωργοῦ, xai à 
γεωργὸς δεῖται [284] τῆς γῆς’ οὕτω xal ἐνταῦθα. Πσοῖον 
γὰρ ἔχει μισθὸν διδάσχαλος, οὐχ ἔχων ἐπιδεῖξαι τοὺς 
διδαχθέντας; ποῖον δὲ οἱ διδασχόµενοι, μὴ ἀπολαύσαντες 
διδασχαλίας ἀρίστης; "Ὥστε ὁμοίως ἀλλήλων χρῄζοµεν 
πάλιν, xal ἄρχοντες ἀρχομένων, καὶ ἠγούμενος π- 
ηχόων * ἄρχοντες μὲν Υὰρ πολλῶν ἕνεχεν. Οὐδεὶς γὰρ 
ἀρχεῖ χαθ᾽ ἑαυτόν τι πρᾶξαι, ἄν τε χειροτονῆσαι δέῃ, ἄν 
τε βουλὰς σχἐφασθαι xai γνώμας, ἀλλὰ τιµιώτεροι γί- 
νονται ἀπὸ τῆς συνόδου καὶ τοῦ πλήθους. Ofov, οἱ πένητες 
τῶν διδόντων χρῄζουσιν, οἱ διδόντες τῶν λαμθανόντων 
πάλιν. Ά.11ήλους, gro, καταγοοῦντες εἷς zapotv- 
σμὸν ἀγάπης, καὶ xa Acor. ἔργων. Διὰ τοῦτο μείζονα 
δύνατα: τὸ κοινὸν τῆς Ἐχχλησίας, χαὶ ἅπερ xa0* &av- 
τὸν οὐ δύναταί τις, μετὰ τῶν ἄλλων γινόµενος ἰσχύει. Δ:ὰ 
τοῦτο μάλιστα ἀναγχαῖαι αἱ εὐχαὶ ἐνταῦθα γίνονται 
ὑπὲρ τῆς οἰκουμένης, ὑπὲρ τῆς Ἐχχλησίας τῆς ἐπὶ πε-- 
ῥάτων, ὑπὲρ cri; εἰρήνης, ὑπὲρ τῶν ἐν συμφοραῖς. Καὶ 
τοῦτο ὁ Παῦλος δηλοῖ λέγων ΄ "Iva có εἰς ἡμᾶς χάρισμα 
ἐν 20449 προσώπῳ διὰ πο..λῶν εὐχαριστηθῇ ὑπὲρ 
ἡμῶν '' τουτέστιν, ἵνα πολλοῖς χαρίσηται. Καὶ πολλάχις 
αὐτῶν τὰς εὐχὰς ἔπις ητεῖ. "Opa xaX ἐπὶ τῶν Νινευϊτῶν 
τί φησιν ὀθεός' Ἐγὼ δὲ οὗ φείσομαι τῆς πόλεως, ἐν 3] 
κατοικοῦσι x Aslovc 7) δώδεχα μυριάδες; "Όπου δύο 
ἢ τρεῖς εἷσι συνγηγµέγοι, qnot, εἰς τὸ ἐμὸν ὄνομα, 
ἐχεῖ εἰμι àv. ιέσῳ αὐτῶν. Ei δὲ δύο μέγα ἰσχύουσι, 
πὀσῳ μᾶλλον πλείους; El δὲ καὶ εἲς (9v ἰσχίσεις, ἁλλ' 
οὐχ ὁμοίως. Διὰ τί δὲ καὶ εἷς si; διὰ τί οὐχ ἑργά»η 
πολλούς; διὰ τί μὴ γίνη δημιουργὸς ἀγάπης; διὰ τί μὴ 
χατασχευνάζεις φιλίαν; Τὸ µέγιστον τῆς ἀρετῆς ὃ (χώ- 
µιον οὐχ ἔχεις. Ὥσπερ yàp τὸ ix. συνθήχης εἶναι xa- 
κοὺς, μᾶλλον παροξύνει τὸν θεόν ’ οὕτω xal τὸ Ev ópo- 
νοίᾳ εἴναι ἀγαθοὺς, μᾶλλον εὑὐφραίνει. Οὐκ ἔσῃ, qnot, 

μετὰ ποιλῶν ἐπὶ κακίᾳ. Πάντες ἐξέχ.:αν, ἅμα 
ἠχρειώθησα», καὶ ἐγένοντο ὡς ἄδοντες ἐν ταῖς καχίαις 
αὐτῶν. Κατασχεύασόν σοι φίλους πρὸ τῶν οἰχείων, πρὸ 

τῶν ἄλλων ἁπάντων. El ὁ εἰρηνοποιὸς, υἱὸς θεοῦ ' ὁ 
xai φίλους χατασχευάζων, móc μᾶλλον; εἰ Ó κακαλ- 
λάττων póvov, υἱὸς θεοῦ χαλεῖται΄ ὁ τοὺς χαταλ]ατ- 
τοµένους φίλους ποιῶν, τίνος οὐχ ἔσται ἄδιος;, Ταύττν 
ποιώµεθα τὴν ἐμπορίαν, φίλους ποιῶμεν ἀλλήλοις τοὺς 
ἐχθροὺς, xai τοὺς οὐχ ἐχθροὺς μὲν, οὗ φίλους δὲ, xai 

τούτους συναγάγωµεν, xal πρὸ πάντων ἡμᾶς αὐτούς. 

Καθάπερ γὰρ ὁ ἐν τῇ οἰχίᾳ ἔχθραν ἔχων, χαὶ πρὸς τὴν 
γυναῖχα τὴν ἑαυτοῦ διεστηκὼς, οὐχ ἔστιν ἀξιόπιστος 
ἑτέρους καταλλάττων, à)A' ἀχούσεται' Ἱατρὲ, θερά- 

πευσον σεαυτόν' οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα ἀχούσεται. Ti; 

οὖν ἐστιν ἡμῖν fj ἔχθρα; 'H τῆς φυχῆς πρὸς τὸ αῶμα, 

ἡ τῆς χαχίας πρὸς τὴν ἀρετήν. Ταύτην χαταλύσωμε», 

τοῦτον ἀνέλωμεν τὸν πόλεμον, xai τότε μετ εἰρήνος 

καὶ τοῖς ἄλλοις διαλεξόμεθα μετὰ πολλῆς τῆς παῤῥη- 
σίας, οὐ χατηγοροῦντος ἡμῶν τοῦ συνειδότος. Μάχεται 
θυμὸς ἐπιξειχείᾳ, μάχεται χρημάτων ἔρως ὑπθδροψίᾳ 
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fnrorem subindicans. Statim vero Paulum. emiserunt 
([ratres, ut irct, inquit, quasi ad mare. Hi jam Paulum 
solum mittunt : metuebant enim ne quid ipsi mali 
accideret, quod illis summa cura erat : sic non ubi- 
que gratia operabatur, sed sinebat illos bumana agere, 
illos excitans et expergefaciens, atque in s»llicitudi- 
nem injicieus. Vide ergo, usque Philippos servavit 
eos, inde vero non item. Et accepto mandato, inquit, 
ad Silam et Timotheum, ut quam celerrime venirent ad 
eum, profecti sunt. Idque merito : etiamsi enim Pau- 
lus esset, opus habebat illis. Igitur in Macedoniam 
bene a Deo impellebantur; clara namque jam erat 
Grzcia : alioquin οἱ alia przter necessitatem facie- 
bat. Christus jusserat de evangelio vivere (1. Cor. 9. 
44) : hic autem non faciebat : Christus non misit illum 
baptizare (1. Cor. 1. 17); hic vero baptizabat. Vide 
quomodo conferendus omnibus erat. Petrus ad cir- 
cumcisionem, hic ad gentes, ad majorem partem. Et 
accepta, inquit, satisfactione a Jasone, dimiserunt eos. 
Vide quomodo satisfactione data Jason Paulum emi- 
sit ; et ita animam suam pro illo posuit. Hi, inquit, 
erant nobilissimi Thessalonicensium ; id est, virtute οἱ 
fide erga Deum. Qui susceperunt. verbum cum omni 
alacritate, inquit, quotidie scrutantes Scripturas, si hac 
ἵνα se haberent. Non temere ex impetu et zelo. 

In majoribus civitatibus pejores homines.— Atqui ma- 
jor urbs erat , et forenses homines erant ibi : mirum 
autem non est, si jn majore civitate pejores sunt. 
Certe in majore pejores esse verisimile est, ubi mult; 
sunt turbarum occasiones. Ut enim in corpore, cum 
morbus est gravior, plus habet materi:ze et alimenti : 
ità e& hoc loco, quod et Iconii factum est, et nunc 
quoque. Et egreditur Pau!us, ut et aliorum perniciei 
poenas dent. ldeo dicebat Paulus : Prohibentibus nos 
loqui gentibus (1. Thess. 2. 16 ). Et cur isthic, inquit, 
non znanserunt? cur non signa fecerunt? Nam si 
illico, ubi lapidatus est, mansit multo tempore ; 
inulto magis hic manendum erat. Quare? Non sem- 
per volebat Deus illos hzc signa facere : neque enim 
minus signum est sine signis vincere, quam signa 
facere. Itaque, sicut nunc , absque signis praevalet : 
sic et tunc sepe volebat vincere. Itaque nec apostoli 
ad signa currebant , ut οἱ ipse ait : Nos autem pre- 
dicamus Christum crucifizum (1. Cor. 4. 35). Signa 
quzreniibus et sapientiam, hxc damus, qui: nec 
eum sighis persuaderi possunt, et persuademus. 
Itaque magnum illud signum erat. Vide ergo jam ex- 
tensa praedicatione, quam cito currant ad signa. 
Oportebat enim jam propter credentes plura esse si- 
gna, quam alibi : itaque fiunt; sed recedendo et ac- 
ecdendo illa faciebant. Emiserunt illum, inquit , quasi 
ad mare. Quare ? Ut non possent illum facile appre- 
lhendere. Adeo per se ipsi magnum quid pr:estitis - 
scnt, et cum illo multa bene gesserunt ac perfeceruut, 
Interim illum eruere volebant. 

5. Vide quanta discipuli erga przcipuos utebantur 
Cura: at won sicul nunc divisi sumus ; dividimur 
namque parvi et magni : inter nos alii extolluntur, 
alii invidegt; ideoque invident, quia nos inflamur, 
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nec patimur :equaliter agere cum illis. Idcirco in 
corpore concentus est, quia non est inflatio : non 
est autem inflatio , quia sic membra disposita sunt , 


ut aliud alio opus habeat : caput pedibus opus habet, 


εἰ pedes capite. Et hoc nobis fecit Deus, neque sic 
sustinemus : oporteret enim , etiamsi hoc non esset, 
caritatem esse. Annon auditis externos » qui nos ca- 
lumniantur, quando dicunt : Utiles amicitiz ? Laici 
nobis opus habent; no$ vero rursum propter illos 
sumus. Sic nec doctor nec princeps esset, si non 
adessent discipuli et subditi, neque facerent qux sua 
Suni : non enim possent. Quemadmodum et terra 
agricola , et agricola terra opus habet:ita et hic. 
Quam enim mercedem habet doctor , qui non potest 
ostendere ab se edoctos ? quam ii qui ducentur qui 
non optima fruuntur doctrina? ltaque alter. altero 
opus habemus, et principes subditis, et dux obsc- 
quentibus : principes namque multorum gratia sunt. 
Nemo enim sufficit per seipsum aliquid operari , sive 
ordinare oporteat , sive cousilia et sententias explo- 
rare, sed honoratiores illi sunt a ccetu et multitu- 
dine. Exempli gratia, pauperes dantibus egent , dan- 
les accipientibus. Vos mutuo considerantes, inquit, 
ad incilationem carilalis et bonorum operum (Iebr. 10. 
24). Ideo plura potest Ecclesi: cetus ; et quod sin- 
guli per se non possunt, cuim aliis juncti possunt. 


. deo bie maxime necessarix suut preces pro orbe, 


pro Ecclesia qui in finibus est, pro pace, pro iis 
qui sunt in calamitate. Et hoc. Paulus indicat, di- 
cens : Ut ejus, qua: in nobis est, donationis. in per- 
sonis mullis per mullos gratie agantur pro nobis (9. 
Cor. 1. 11 ). ου est, ut multis gratia conferatur. Ac 
szpe illorum preces requirit. Vide qu:d dicat Deus 
οἱ Ninivitis : Ego vcro non parcam urbi, ubi sunt plus 
quam centum viginti millia ( Jon. 4. 41)? Ubi duo sel 
tres, inquit , congregati fuerint in nomine meo, ibi sum 
in medio eorum ( Matth. 18. 20). Si autem duo mul- 
lum possunt, quanto magis plures? Si vero etiam 
unus possit; aL non zqualiter. Cur unus es? cur 
multos non facis? cur non es auclor carilatis ? cur 
non amicitiam paras ? Maximam virtutis laudem non 
habes. Sicut enim cum ex pacto mali sunt quidam , 
magis irritant Deum: sic in concordia bonos esse 
magis oblectat. Non eris, inquit, cum multis in. ma- 
lum ( Exod. 95. 2). Omnes declinaverunt , simul inu. 
liles [acti sunt ( Psal. 15. 5) , et facti sunt quasi can- 
tantes in nequitia sua. Para tibi amicos prz» dome- 
sticis, prz aliis omnibus. Si pacificus, est filius Dei : 
quanto magis is qui amicitias parat ? si is qui recon- 
ciliat, filius Dei vocatur : qui reconciliatos amicos 
facit, quo non erit dignus munere? Ilauc faciamus 
negotiationem : inimicos mutuo. amicos reddamus ; 

εἰ eos qui nec inimici nec amici sunt congregemus , - 
et anté omnes , nosmetipsos. Quemadmodum enim 

qui domi inimicitiam habet, et cum | uxore sua dis- 
side, non est fide dignus ut alios rcconciliet , sed 

audiet : Medice, cura teipsum. ( Luc, 4. 25) : sie ct 

iste audiet. Quz igitur nobis est inimicitia? Anima 

c'un corpore, malitize cum virtute, Hanc solvamus , 
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hoc tollamus bellum ; et tunc cum pace alies allo- 
quemur ei cum multa fiducia, non accusante nos 
couscientia nostra. Pugnat ira cum mansuetudine , 
pugnat pecuniarum amor cum ipsarum contemptu, pu- 
gnat iavidia cum benignitate. lloc solvamus bellum, 
hos dejiciamus inimicos , hzc erigamus trop»a , in 
civitate nostra pacem conciliemus. Civitas quippe 
nobis est ei administratio, et civeset extranei multi; 
sed peregrinorum ejectionem faciamus, ut ne do- 
mestici corrumpantur. Nec alienum nec nothum do- 
gma ingrediatur., nullaque carnalis sententia. Aunon 
videmus quomodo , si quis inimicus in urbibus capia- 
tur, quasi explorator judicatur? Ergo peregrinos 
cjiciamus; imo non peregrinos modo , sed etiain ini- 
micos. Si quem videamus , tradamus principi menti, 
cogitationem, barbaram quidem, sed civili veste in- 
dutam. Multze namque nobis insunt cogitationes hu- 
jusimodi , natura quidem inimic:e , sed ovili vellere 
induiz. Quemadmodum et Perss, sublata tiara, 
bracecis caleeisque barbaricis , veste nobis usilatà 
induti, corpore rasi, et nobis consueta lingua lo- 
quentes , habitu bellum occultant ; sed si tormenta 
statim adhibueris , eum qui latet manifestas : ita hic 
facito, hanc cogitalionem millies explora , et cito vi- 
debis barbaricum sensum. Ut autem vobis exemplo 
monstrem hujusmodi exploratores, quos submittit 
diabolus, ut nosira dispiciant ; age, unum exuamus 
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et ad tribunal diligenter examinemus : et si placct 
quosdam ex iis, quos Paulus deprehenderat , addu- 
camus : Que sunt , inquit, rationem. quidem habentia 
sapientie in superstitione et humilitate et non ad par- 
cendum corpori , non in honore aliquo ad saturitatem 
carnis ( Col. 9. 25). Exempli causa : judaismum vo- 
lebat diabolus inducere ; itaque si ipsum per se in- 
duceret, non persuaderet. Vide igitur quomodo illum 
apparavit. Oportet, inquit, abstinere corpus. Hoe 
philosophia est , non admittere cibum , sed cavere ; 
hoc humilitas est. Et nunc item cum hzereticis vole- 
bat nos ad crcaturam deducere. Vide igitur quomode 
dolum paravit. Si dixisset, Creaturam adora , captus 
fuisset ; sed quid ait ? Deus creatus est. Sed nudam 
exponamus judicum calculo Scripturarum apostoli- 
carum sententiam ; illo ducamus eum : ipsi agno- 
scent el predicationem οἱ loquelam. Multi lucra 
lucrantur, ut habeant quod dent pauperibus, lucra 
injusta : et hzec cogitatio prava est. Scd exoneremus 
illam, confutemus, ut ne capiamur ; sed omnes dia- 
boli machinas effugientes, possimus sana dogmata 
strenue retinentes, sccure prxsentem transigere vi- 
tam, et promissa consequi bona , gratia et benigui- 
tate Domini nostri Jesu Christi, quicum Patri et Spi- 
ritui sancto gloria, imperium , lionor, nunc et seme 
per, et in saecula seculorum. Amen. 
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Cap. 17. v. 16. Paulus autem cum — Athenis. eos 
exspectaret ,. incitabatur spiritus ejus in eo , videns 
idololatrie deditam civitatem. 17.  Disputabat igitur 
in synagoga cum Judcis et colentibus, et in foro per 
omnes dies cum iis qui aderant. 

4. Paulus quantas a Judeis tentationes habuerit , εἰ 
quantum (uerit a fastu alienus. — Vide Paulum majores 
a Jud»is, quam a gentilibus tentationes habentem. 
Atbenis enim nihil tale patitur, sed res tota in risum 
cessit, etiamsi aliquos persuaserit ; apud Judzos au- 
tem multa gravia : adeo erant irritati. Ideo ait : Paulus 
autem cum Athenis eos exspeclaret, incitabatur spiritus 
ejus in eo, videns idololatria deditam civitatem. Jure 
incitatur : nusquam enim tot idola videre erat. Dis- 
putabat igitur in synagoga cum Judaeis et coleutibus, et 
in foro per omnes dies ad eos qui aderant. Vide, iterum 
cum Jud:zis disserit , undique ora comprimens eo- 
rum , qui dicerent ipsum relictis Judxis ad gentiles 
se convertisse. Mirum quod philosophi sie illo loquente 
non statim deriserint eum cum contumelia, neque a 
praedicatione resilierint, dicentes: Procul hoc est a phi- 
losophia. Quia nihil fastus habebat : alioquin autem 
dicta nec capiebant, nec intelligebant. Quomodo enim 
lntellexissent , cum alij Deum esse corpus , alii vo- 
lüptatem esse felicitatem dicerent ? 48. Quidam autem 
Epicurei et Stoici disserebant cum eo , et quidam dice- 
bant :. Quid vult seminiverbius iste dicere? Alii vero , 
Novorum damoniorum videlur annuniiator esse ; quia 
Jesum el resurrectionem. annuntiabat eis, Nam resur- 


rectionem deum quemdam esse putabant , utpote so- 
liti feminas colere. 19. Et apprehensum eum ad Areo- 
pagum duxerunt , dicentes : Possumus scire qua est ista 
nova, quac a te dicitur, doctrina? 20. nova enim que- 
dam infers auribus nostris ; volumus ergo scire quidnam 
velint hec. esse. Duxcerunt illum ad Areopagum, non | 
ut discerent , sed ut punirent, ubi erant judicia san- 
guinis. Vide ergo, quomodo sub spe discendi et ubi- 
que novam doctrinam incusant. Loquacium civitas 
illa erat. 21. Athenienses autem. omnes et advena ho- 
&piles, ad nihit aliud vacabant, nisi aut dicere au audire 
aliquid novi. 92. Stans autem Paulus in medio Areo- 
pagi, ait: Viri Athenienses , per omnia quaai superasti- 
tiosiores vos video. 25. Prateriens enim et videns simu- 
lacra vestra, inveni aram, in qua scriptum erat : 1gnoto 
Deo. Quem ergo ignorantes colitis , hunc ego annuntio 
vobis. Ac si illos laudaret, videtur nibil molestum 
dicere. Quasi superstitiosiores , inquit, vos video ; id 
est, quasi pios. In qua scriptum erat : Ignoto Deo. 
Quid est hoc? Athenienses , quia per multa tempora 
aceeperant deos etiam exiraneos; nempe templum 
Minervz, Pana, aliosque aliunde ; timentes , ne forte 
quis alius nondum notus sibi esset, qui tamen cole- 
rctur alibi, ad majorem securitatem buic quoque 
aram erexerunt. Quia vero non erat manifestus Deus, 
inscriptum erat, Ἰφμοίο Deo. Hunc ergo Jesum Chri- : 
stum esse, Paulus dicit, imo potius universorum 
Deum. Quem ergo ignorantes , inquit , colitis , hune 
cgo annuntio vobis. Vide quomodo ostendat, ipsos jam 
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χρημάτων, μάχεται βασχανία χρηστότητι. Τοῦτον λύσω- 
μεν τὸν πόλεµον, τούτους [285] κατενέγχωµεν τοὺς ἐχ- 
0ροὺς, ταῦτα στήσωμεν τὰ τρόπαια, Ev τῇ πόλει τῇ ἡμε- 
«£p3 χατασχευάσωµεν elpfyvr,v. Πόλις γὰρ ἡμῖν ^ ἐστι xat 
πολιτεία, χαὶ πολίται καὶ ξένοι πολλοί’ ἀλλὰ ξεντλασίαν 
ποιἠσωµεν, ὥστε μὴ τοὺς οἰχείωυς φθξίρεσθαι, Μηδὲν 
ἀλλότριον μηδὲ νόθον ἐπεισίτω δόγµα, μηδὲν φρόνημα 
σαρχιχόν. Οὐχ ὁρῶμεν, ὅτι τῶν πολεμίωντις ἓν ταῖς 
πόλεσιν ἂν ἁλῷ, ὡς κατάσχοπος χρίνεται; 0ὐκοῦν Ezv- 
πλασίαν ποιώμεθα” μᾶλλον δὲ μὴ ξενηλασίαν µόνον, ἀλλὰ 
χαὶ τοὺς πολεµίους ἀπελαύνωμεν. "Av ἴδωμέν τινα, παρα- 
ῥῶμεν τῷ ἄρχοντι τῷ vip, τὸν λογισμὸν ἐχεῖνον, τὸν 
βεδαρθαρωμένον μὲν, χατεσχευασµένον δὲ ἐσθῆτι πο- 
λιτιχῇ. Πολλοὶ παρ᾽ ἡμῖν λογισμοὶ τοιυῦτοι, φύσει μὲν 
ἐχθροὶ, περιδεθληµένοι δὲ δορὰν προθάτων. Καθάπερ 
οἱ Πέρσαι thv τιάραν περιελόντες xal τὰς ἀναξυρίδας 
xai τὰ ὑποδήματα τὰ βαρθαριχὰἁ, τὴν ἄλλην στολὴν τὴν 
ἡμῖν ἐπιχώριον ὑπελθόντες, χαὶ χειράµενοι ἐν χρῷ, xal 
τή συνῄθει γλώττῃ διαλεγόµενοι, χρύπτουσι τῷ σχή- 
ματι τὸν πόλεμον ΄ ἂν δὲ βασάνους εὐθέως προσαγάχης, 
τὸ χρυπτόµενον ἔδειξας' οὕτω καὶ ἐνταῦθα, βασάνισον 
μυριάχις τὸν τοιοῦτον λογισμὸν, καὶ ταχέως ὄψει τὸ 
βαρθαριχὸν φρόνημα. "Iva δὲ xai ἐπὶ ὑποδείγματος 
ὑμῖν δείξω τοὺς τοιούτους χατασκόπους, οὓς προκαθ. 
ἰπσιν ὁ διάθολος ἰδεῖν τὰ ἓν ἡμῖν, φέρε ἕνα ἀποδύσωμεν, 


Quidam πόλις παρ) ἡμῖν. 
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xai ἐπὶ τοῦ δικαστηρίου ἐξετάσωμεν μετὰ ἀχριδείας 
xal εἰ βούλεσθε, τῶν ὑπὸ Παύλου φωραθέντων τινὰς 
παραγάγωµεν. ᾿Ατινά ἐστι, φησὶ, «Ἰόγον plv. ἔχοντα 
σοφίας ἐν' é0sAo0pnexsía καὶ ταπειγορροσύνῃ καὶ 
ἀφειδείᾳ σώματος, οὐκ ἐν τιμῇ τιγι πρὸς π.ἔησμο- 
γι» τῆς σαρκός. Ofov, ἐδούλετο Ἰουδαϊσμὸν εἰσαγαχεῖν 
ὁ διάδολος εἰ μὲν οὖν αὐτόθεν αὐτὸν εἰσήγαγεν, οὐχ ἂν 
ἔπεισεν. "Opa τοίνυν πῶς αὑτὸν κατεσκεύασε. Acl τοῦ 
σώματος ἀφειδεῖν, φησί. Φιλοσορία τοῦτό ἐστι, τὸ μὲ 
προσίεσθαι βρῶμα, ἀλλὰ παρατηρεῖν' ταπεινοφροσύνη 
τοῦτό ἐστι. Καὶ νῦν δὲ πάλιν ἐπὶ τῶν αἱρετικῶν ἐβού- 
λετο ἡμᾶς εἰς τὴν χτίαιν χαταγαγεῖν. "Opa γοῦν πῶς 

τεσχεύασε τὸν δόλον' El εἶπεν, ὅτι Κτίσιν προσχύνει, 
ἑάλω ἄν ' ἀλλὰ τί; Ὁ θεὺς, eno, χτιστός ἐστιν. ᾽Αλλὰ 
ἀποδύσωμεν παρὰ τῇ ψήφῳ τῶν δικα»όντων τὸν νοῦν 
τῶν Γραφῶν τῶν ἁἀποστολικῶν ' ἐχεῖ αὐτὸν ἀγάγωμεν * 
αὐτοὶ ἐπιγνώσονται χαὶ τὸ χήρυγμα χαὶ τὴν λαλιάν. 
Πολλοὶ κέρδη κερδαίνουσιν, ἵνα ἔχωτι διδόναι πένησι, 
χέρδη ἄδιχα ΄ χαὶ οὗτο; χαλεπὸς ὁ λογισμός. λλλ' ἆπο- 
σκευασώµεθα αὐτὸν, ἑλέγξωμεν, fvx μὴ ἁλῶμεν, ἀλλὰ 
πάσας διαφυγόντες τὰς μηχανὰς τοῦ διαθόλου δυνη- 
θῶμεν μετὰ ἀχριθείας τὰ ὑγιῆ δόγµατα χατέχοντες, 
μετὰ ἀσφαλείας xaX τὸν παρόντα βίον διανύσαι, καὶ τῶν 
ἑπηγγελμένων ἀγαθῶν τυχεῖν, χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριδτοῦ, μεθ) οὗ τῷ Ηατρὶ ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, xai 
elg τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν, 
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'Er δὲ tatc. Αθήναις ἐκδεχομένου αὑτοὺς τοῦ Παύ- 
Jov, παρωξύγετο τὸ πνευμα αὐτοῦ ἐν αὐτῷ, θεω- 
ροῦγτι κατείδω.ον οὖσαν τὴν zóAw. Διε.Ἰέγετο 
μὲν ἐν τῇ συναγωγ[ τοῖς Ἱουδαίοις xal τοῖς 
σεδοµένοις, καὶ ἐν τῇ ἁγορῷ κατὰ πᾶσαν ἡμέραν 
αρὸς τοὺς παρατυγχάγοντας. 

α’. "Opa αὐτὺν µείζους ἔχοντα πειρασμοὺς παρὰ "Tou- 
δείς, f| παρ) Ἕλλησιν. Ἐν γοῦν Αθήναις οὐδὲν 
Ἀάσχει τοιοῦτον, ἀλλὰ µέχρι γέλωτος τὸ πᾶν προὐχώ- 
ρησε, χαΐτοι γε ἔπεισεν' ἓν δὲ Ἰουδαίοις πολλὰ τὰ 
δεινά» οὕτως ἦσαν ἐχπεπολεμωμένοι μᾶλλον. Aib. xal 
φησιν Ἐν δὲ ταῖς ᾿Αθήναις ἐκδεχομέγου αὑτοὺς 
τοῦ Παύ.Ίου, παρωξύγετο τὸ πγεῦμα αὐτοῦ ἐν αὐτῷ, 
θεωροῦν τει χατείδω.Ίο» οὗσαν τὴν πόλιν, Εἰχότως 
παροξύνεται΄ ob γὰρ ἣν ἀλλαχοῦ τοσαῦτα ἰδεῖν εἴδωλα. 
Δι]έγετο μὲν οὖν ἐν τῇ συναγωγῇ τοῖς Ἱουδαίοις 
καὶ τοῖς σεδοµένοις, καὶ ἐν τῇ ἁγορῷᾷ κατὰ πᾶσαν' 
ἡμέρα» πρὸς τοὺς παρατυγχάνοντας. "Opa, πάλιν 
Ἰωδαίοις διαλέγεται, πανταχόθεν ἐπιστομίζων τοὺς 
χαταλιπεῖν αὐτοὺς λέγοντας διὰ τὸ πρὸς τὰ ἔθνη ἐπι« 
οτραφῆναι. θαυμαστὺν πῶς οὐ χατεγέλασαν οἱ φιλόσοφοι, 
οὕτως αὐτοῦ φθεγγοµένου, ὑθδριστικῶς εὐθέως, οὐδὲ ἀπ. 
επήδησαν ἁ πὸ τοῦ κηρύγματος, εἰπόντες * Maxpby τοῦτο 
Φιλοσοφίας. "O«t οὐδένα τῦφον εἶχεν * ἄλλως δὲ, ὅτι οὐχ 
ἔνόουν οὐδὲ συνίεσάν τι τῶν λεγομένων. Πῶς γὰρ οἱ μὲν 
σῶµα ὧν Θεὸν λέγοντες, οἱ δὲ ἡδονὴν τὴν µαχαριότητα ; 
Twic δὲ χαὶ τῶν ᾿Επικουρείων καὶ τῶν Στωϊκῶν φι- 
Ἰοσόφων συνἐδα1ον» αὐτῷ, xal τινες ἔλεγον. Τί ἂν 
&o. ὁ σπερμο.Ίόγος οὗτος «Ἰέγειν; Οἱ δέ: Βένων 

luv. δοκεῖ καταγγεεὺς elvai: ὅτι τὸν Ιησοῦν 
ται τὴν ἀνάστασιν εὐηγγε-(ζέτο. Καὶ γὰρ τὴν ἀνά- 
δτασιν θεόν τινα εἶναι ἑνόμιζον, ἅτε εἰωθότες xal On. 

Atlas σέδειν. Επιλαδόμεγοί τε αὐτοῦ, ἐπὶ tóv "Αρειον 

πάγον ἤγαγον, «άγοντες' Δυγάμεθα γνῶναι τίς ἡ 

αυ πὕτη ἡ ὑπὸ cov Aadovuéra διδιχή; ξενί- 


torca γάρ τινα εἰσφέρεις εἰς τὰς ἀχοὰς ἡμῶν * βου- 
«9όμεθα οὖν vrórai τί ἂν θέ.οι ταῦτα εἶναι. "Hxyov 
αὐτὸν ἐπὶ τὸν "Apsiov πάγον, οὐχ ὥστε μαθεῖν, ἀλλ 
ὥστε χολάσαι, ἔνθα αἱ φονικαὶ δίχαι. "Opa γοῦν πῶς 
xal ἓν ἐλπίδι τοῦ μαθεῖν xal πανταχοῦ τὴν χαινοτοµίαν 
ἐγχαλοῦσι. Λάλων πόλις ἡ πόλις ἐκείνων ἣν. ᾽Αθηναῖοι 
δὲ πάντες xal οἱ ἐπιδημοῦντες ξένοι, εἰς ἕτερον 
οὐδὲν εὐκαίρουν,ἢ Aéreuw τι καὶ ἀχούειγ' χαιν ότερον. 
Σταθεὶς δὲ ὁ Παῦ.ος ἐν µέσῳ τοῦ ᾿Αρείου πάγου, 
ἔφη" "Avópsc ᾿Αθηγαῖοι, κατὰ πάντα ὡς δεισιδαι- 
Ιογεστέρους ὑμᾶς θεωρῶ. Διερχόμεγος γὰρ καὶ àra- 
θεωρῶν τὰ σεδάσµατα ὑμῶν ο, εὗρον xal βωμὸν, &v 
ᾧ ἐπεγέγραπτο' Ἀγνώστῳ θεῷ. "Ov οὖν ἀγνοοῦντες 
εὐσεδεῖτε, tovtov ἐγὼ xarayyélAo ὑμῖν. Ὥσπερ 
ἐγχωμιάζων αὐτοὺς, δοχεῖ οὐδὲν λέγειν βαρύ. Ὡς δεισι- 
δαιµονεστέρους ὑμᾶς, φησὶ, θεωρῶ" τουτέστιν͵ εὖλα- 
θεστέρους. [287] Ev ᾧ ἐπεγέγραπτο" Αγγώστῳ θεᾷῷ. TL 
ἐστι τοῦτο; Οἱ ᾿Αθηναῖοι, ἐπειδὴ xavà χαιροὺς πολλοὺς 
ἐδέξαντο θεοὺς xal ἀπὸ τῆς ὑπερορίας, olov τὸ τῆς 
Αθηνᾶς ἱερὸν, τὸν Πάνα, xal ἄλλους ἀλλαχόθεν, δεδοικό- 
τες, µή ποτε χαὶ ἄλλος τις ᾗ αὐτοῖς μὲν οὐδέπω γνώρι- 
pos, θεραπευόµενος δὲ ἀλλαχοῦ, ὑπὲρ πλείονος δῆθέν 
ἀσφαλείας καὶ τούτῳ βωμὸν ἕστησαν * xal ἐπειδὴ oJ». 
Tiv δηλος ὁ θεὸς, ἐπεγέγραπτο' ᾽Αγνγώστῳ θεῷ. Τοῦτον 
οὖν Χριστὸν Ἰησοῦν εἶναι Παῦλος λέχει, μᾶλλον δὲ τῶν 
πάντων Θεόν. "Or οὗν ἀγγοοῦντες, φησὶν, εὐσεξεῖτε, 
τοῦτον ἐγὼ xatayrTéAAo ὑμῖν». "Opa πῶς δείχνυσι 
προειληφότας αὐτόν. Οὐδὲν ξένον, φησὶν, οὐδὲν χαινὲν 
εἰσφέρω. "Ανω xal χάτω τοῦτο ἔλεγον ἐχεῖνοι: Τίς f 
xau αὕτη ἡ «αλουμένη ὑπὸ σοῦ διδαχή; ξενί- 
ζογτα γάρ τιγαεἰσφέρεις εἰς τὰς ἀχοὰς ἡμῶν. Εὐθέως 
οὖν ἀναιρεῖ αὐτῶν τὴν ὑπύληψιν, xal φησιν’ ᾿0 Θες 
ὁ ποιήσας τὸν κόσμον, καὶ πόρτα tà ἐν αὐεφ, 


* Morel. τὰ σεδάσµια τὰ ὑμῶν». 
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οὗτος οὐραγοῦ καὶ γῆς Κύριος ὑπάρχων. Εἶτα, ἵνα 
ph νοµίσωσιν * ἕνα τῶν πολλῶν εἶναι, διορθοῦται λοιπὸν 
ἑπάγων * Οὐκ ἐν χειροποιῄήτοις }αοΐς χατοικεῖ, οὐδὲ 
ὑπὸ χειρῶν ἀνθρώπων θεραπεύεται, προσδεόµεγός 
τινος. Ὀρᾶς ὅπως κατὰ μιχρὺ» εἰσάχγει τὴν φιλοσοφίαν ; 
πῶς χκαταγελᾶ τῆς ᾿Ελληνικῆς πλάνης; Δοὺς ζωὴν xal 
avoir καὶ τὰ πάντα" ἐποίησέ τε ἐξ ἑνὸς αἵματος 
πᾶν ἔθνος ἀνθρώπων κατοιχεῖν ἐπὶ πᾶν τὸ πρόσ- 
«ov τῆς γῆς. Τοῦτο θεοῦ ἴδιον. Ὅρα τοίνυν εἰ μὴ καὶ 
ἐπὶ τοῦ Yloo ταῦτα λέγεσθαι δύναται. Οὐρανοῦ, φησὶ, 
xal γῆς Κύριος ὑπάρχων, ἅπερ ἑνόμιζον εἶναι θεούς. 
Καὶ «rv δηµιουρχίαν ἑδήλωσε xai τοὺς ἀνθρώπους. 
᾿Ορίσας προστεταγµέγνους καιροὺς xal τὰς ὀροθεσίας 
τῆς κατοιχίας αὐτῶν, ζητεῖν εὸν θεὺν, εἰ dpa γε 
vnAagnüosurm αὐτὸν καὶ εὕροιεν, καἰτοι ve οὗ µα- 
Ψρὰν ἁπὸ éróc ἑκάστου ἡμῶν ὑπάρχοντα. Εν αὐτῷ 
1ὰρ Gopsr, καὶ χινούὐµεθα, καὶ ἑσμὲν, ὡς καίτιες 
τῶν καθ᾽ ὑμᾶς ποιητῶν εἰρήκασι. Tov γὰρ xal }έ- 
voc ἐσμόν. Τοῦτο "Άρατος εἶπεν ὁ ποιητές. "Opa xal 
ἀπὸ τῶν ὑπ᾿ αὐτῶν Ὑινοµένων, xal ἀπὸ τῶν εἰρημένων 
τὰς ἀποδείξεις παρέχοντα. 1 ένος οὖν ὑπάρχοντες τοῦ 
θεοῦ, ovx ὀφρείΊεμεν νομίζει” χρυσῷ ἢ ἀργύρφ 1) 
JAí0«, χαράματι b. τέχνης καὶ ἑνθυμήσεως ἀνθρώ- 
που τὸ θεῖον εἶναι ὅμοιογ. Καὶ μὴν διὰ τοῦτο, φησὶν, 
ὀφείχομεν. Οὐδαμῶς ' οὗ γὰρ δὴ ἡμεῖς ὅμοιοι, οὐδὲ αἱ 
Φυχαὶ αἱ ἡμέτεραι. Τί δήποτς οὐχ ἕστη πρὸς φιλοσοφίαν 
εὐθὺς, xax εἶπεν ' Ὁ θεὸς ἀσώματος φύσει, ἀόρατος καὶ 
ἁἀσχημάτιστος; "Οτι περιττὸν τέως ἑδόχει ταῦτα λέγειν 
πρὸς ἀνθρώπους uiro µαθόντας, ὅτι ἔστι µόνος θεός. 
Διὰ τοῦτο ἐχεῖνα εἰπεῖν ἀφεὶ., πρὺς τὸ ζητούμενον 
ἵσταται, xal «πησι΄ Τοὺς μὲν οὖν χρόνους τῆς ἁγγοίας 
ὑπεριδὼν ὁ θεὸς, τὰ vor zapayyéAAg. τοῖς ἀνθρώ- 
ποις πᾶσι παν ταχοῦ µετανοεῖν, διότι ἔστησεν ἡμέ- 
(αν, ἐν jj uéAAn κρίνειν τὴν οἰκουμένην ἓν δικαιο- 
σύνῃ, ἐν ἀνδρὶ ᾧ ὅὥρισε, πἰστι παρασχὼν πᾶσι», 
ἀγαστήσας αὐτὸν àx νγεκρῶν. "Opa, κατασείσας αὐτῶν 
τὴν διάνοιαν τῷ εἰπεῖν, Ἔστησεν ἡμέραν, xa φοδή- 
σας, τότε εὐχαίρως ἐπάχει τοῦτο τὸ, ᾿Αγαστήσας αἎ- 
τὸν [288] éx νεκρῶν. λλλ' ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἱρημένα. 


"Ev δὲταις Αθήναις ἐχδεχομέγου αὐτοὺς tov Παύ.Ίου, 


παρωξύ»ετο, φησὶ, τὸ πγεῦμα αὐτοῦ ἐν αὐτῷ. Oox 
ὀργὴν ἐνταῦθα οὐδὲ ἀγανάκτησιν ὁ παροξυσμὸς, ἀλλὰ 
ἀιέγερσιν xai ζῆηλον δηλοῖ, καθάπερ xal ἀλλαχοῦ 
Εγένετο, qnot, παροξυσμὸς μεταξὺ αὐτῶν. 


β’. "Opa δὲ πῶς οἰκοναμεῖται, καὶ ἄχοντα μεῖναι ἐχεῖ 
ἐχδεχόμένον ἐκείνους. Τί οὖν ἐστι, Παρωξύγετο; ᾽Αντὶ 
τοῦ, Διηγείρετο ' ὀργῆς Υὰρ χαὶ ἀγαναχτήσεως πὀῤῥω 
45 χάρισμα. Οὐλ ἔφερεν, ἀλλ᾽ ἐτήχετο. Διεέγετο μὲν 
οὗν ἐν τῇ συν»αγωγῇ τοῖς Ἰουδαίοις, φησὶ, καὶ τοῖς 
σεδοµένοις. "Opa πάλιν αὐτὸν πρὸς Ἰουδαίους διαλεγό- 
µενον. Σεθοµένους δὲ τοὺς προσηλύτους λέγει. Διεσπά- 
gncav γὰρ οἱ Ἰουδαῖοι πανταχοῦ ἀπὸ τῆς * τοῦ Χριστοῦ 
παρουσίας, ἅμα μὲν ἐξ Exsivou τοῦ νόµου λυομένου, ἅμα 
δὲ διδάσχοντες εὐσέδειαν τοὺς ἀνθρώπους. Ἁλλ' οὐδὲν 
ἑχέρδαναν ἐχεῖνοι, ἀλλ f| µόνον μαρτυρίας ἔσχον τῶν 
οἰκείων συμφορῶν. Tirác δὲ, quat, τῶν Ἐπικουρείωγ' 
xal τῶν Στωϊκῶν «φιλοσόφων συγνέδα-ον αὐτῷ. 
ὑὐχέτι ᾿Αθηναῖοι τοῖς οἰχείοις νόµοις ἐχρῶντο, ἅτε ὑπο- 
πεσόντες Ίδη τοῖς Ῥωμαίο.ς. Καὶ πόθεν ἠθέλησαν οὗτοι 
συμθαλεῖν, Ἐπεὶ xa ἄλλους ἑώρων διαλεγοµένους, 


e t $; 


χων. "Iva γὰρ μὴ νοµίσωσιν, sic quidam. * Merel. 
à Wow χαράγµατι. t Alius πανταγου πρὸ τῆς. 
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καὶ δόξαν ἔχοντα τὸν ἄνθρωπον. Καὶ ipa, :20£o; ὑέρι- 
στικῶς' Ἑυχικὸς γὰρ ἄνθρωπος οὐ δέχεται τὰ τοῦ 
Πνεύματος. Ξέγων δαιµονίων, qnot, δοκεὲ xatarre- 
Aebc εἶναι ' δαιμόνια τοὺς θεοὺς αὐτῶν ἐχάλουν : tov 
γὰρ αἱ πόλεις εἰδώλων πλήρεις. ᾿Επιάαδόμενοί τα 
αὐτοῦ, ἐπὶ τὸν "Αρειον πάγον ἤγαγον, «Ἰέγοντες. Διὰ 
τί εἰς "Apetov πάγον αὐτὸν εἶλκον; Ὡς χαταπλήξοντεςα͵ 
ἔνθα τὰς φονιχὰς δίχας ἑδίχαζον. Δυγάμεθα γγῶναι 
τίς ἡ καιἡ αὕτη ἡ ὑπὸ coU Aadovpgévn διδαχή: 
ξεγίζοντα γάρ τινα εἰσφέρεις εἰς τὰς ἀχοὰς ἡμῶν. 
᾿Αθηναῖοι δὲ πάντες καὶ οἱ ἐπιδημοῦντες ξένοι, el; 
οὐδὲν ἕτερον εὐκαίρουν, ἢ «Ἰέγειν' τι καὶ ἀχούειν 
καιγότερον. Ἐνταῦθα ἐχεῖνο ἐπισημαίνεται, ὅτι χαίτοι 
Asi ἓν τούτῳ ἀσχολούμενοι, τῷ λαλεῖν xa ἀχούειν, ὅμως 
ξενίζοντα ἑνόμιζον εἶναι ἐχεῖνα, ἅπερ οὐδέποτε fixovcav. 
Σταθεὶς δὲ ὁ Παῦ.Ίος àv µέσῳ τοῦ Αρείου πάγου 
ἔφη ᾿ "Αγδρες Ἀθηγναῖοι, κατὰ πάντα ὡς δεισιδαιµο- 
}εστέρους ὑμᾶς θεωρῶ. Διερχόμενος γὰρ καὶ ἆνα- 
θεωρὼν τὰ σεδάσµατα ὑμῶν. Οὐχ εἶπε τοὺς δαίµονας 
ἁπλῶς, ἀλλὰ προοδοποιεῖ τῷ λόγῳ. Διὰ τοῦτο eimi: 
Δεισιδαιμονεστέρους ὑμᾶς θεωρῶ, διὰ τὸν βωμόν. 
0 8&cc, φησὶν, ὁ ποιήσας τὸν χόσμον, xal πάντα 
τὰ ἐν αὐτᾷ. Ἐφθέγξατο φωνὴν μίαν, δι ἧς πάντα 
κατέστρεψε τὰ τῶν φιλοσόφων. Οἱ μὲν γὰρ Ἐπιχούρειοι 
αὐτόματά φασιν εἶναι τὰ πάντα, xa ἀπ) ἀτόμων σαυν- 
εστάναι΄ οἱ δὲ Στωϊκοὶι, σῶμα xol ἐχπύρωσιν : ὁ δὲ 
ἔργον θεοῦ λέγει τὸν χόσµον, χαὶ πάντα τὰ ἓν αὑτῷ. 
"Opis συντοµίαν, καὶ ἓν συντοµίᾳ σαφήνειαν ; [289] Καὶ 
σχόπει τίνα Tv ξενίζοντα αὐτούς * ὅτι ὁ θεὸς τὸν χόσμον 
ἐποίησεν. "À xai τῶν τυχόντων ἴσααί τινες νῦν, ταῦτα 
οὐκ ἤδεσαν ᾿Αθηναῖοι, xal Αθηναίων οἱ σοφοί. Ei γὰρ 
ἐποίησε, δῆλον ὅτι xal Κύριος. "Opa τἰ φῆσι θεότητος 
εἶναι γνώρισμα, τὸ δημιουρχικόν * ὅπερ ἔχει xoi 
ὁ Υϊός, Καὶ yàp οἱ προφῆται πανταχοῦ τοῦτο λέ- 
Ύουσι, θεοῦ εἶναι τὸ δημιουργεῖν. οὐχ ὥσπερ ἐχεῖ- 
vot, ἄλλον μὲν εἶναι τὸν ποιητὴν, οὐ χύριον δὲ, τὴν δὲ 
ἁγένητον ὕλην ὑποτιθέντες. Ἐνταῦθα λοιπὸν αἰνιγματω- 
δῶς εἶπε τὸ αὐτοῦ xal ἔστησε, xai καθαιρεῖ τὸ ἐχείνων. 
Οὐκ ἐν χειροποιήτοις, qnot, κατοιχεῖ. Οἰχεῖ μὲν γὰρ 
ἐν ναοῖς, ἀλλ᾽ οὐκ Ev τοιούτοις, ἀλλ᾽ ἓν ἀνθρωπίνῃ quy. 
"Opa, «tv σωματικὴν ἀνεῖλε λατρείαν. Τί οὖν; ob xat- 
ῴχει y τῷ ναῷ τῷ &v Ἱεροσολύμοις; Ob δῆτα, ἀλλ tv- 
Ίργει. Πῶς οὖν ἐθεραπεύετο ὑπὸ χειρῶν ἀνθρώπων παρὰ 
Ἰουδαίοις; Οὐχ ὑπὸ χειρῶν, ἀλλ ὑπὸ διανοίας, ἐπεὶ 
ἐχεῖνά γε οὐχ ἐζήτει οὕτως, ὡς προσδεόµενος. Mi φάγο- 
pai, γὰρ, qnot, χρέα ταύρων, ἢ αἷμα εράγων πίοµαι; 
Εἶτα εἰπὼν, 0062 ὑπὸ χειρῶν ἀνθρώπων θεραπεύεται, 


προσδεόµενός τινος ἐπεὶ οὐδὲ τοῦτο Ίρχει, τὸ μτδ- 
ενὸς δεῖσθαι, ὅπερ ἀπεφήνατο' θεῖον μὲν γὰρ χαὶ τοῦτο, 


ἀλλὰ δεῖ χαὶ ἕτερον προσεῖναι’ ἐπάγει τὸ, Αὐτὸς διδοὺς 
πᾶσι (uiv καὶ πγοἡν, καὶ τὰ πάντα. Δύο τεχµέρια 
θεότητος δείχνυσι, τὸ αὐτόν τε μηδενὸς δεῖσθαι, καὶ 
πᾶσι πάντα παρέχειν. Πάραγε ἐνταῦθα ὅσα περὶ Θεοῦ 
Πλάτων ἐφιλοσόφησεν, ὅσα Ἐπίχουρος, xai τὰ πάντα 
λήρος πρὸς ταῦτα. Διδοὺς, φησὶ, ζωὴν xal πνοήν. 
Ἰδου xai τῆς ψυχῆς δημιουργὸν αὐτὸν ποιεῖ, o) γεννή- 
τορα. "Opa πάλιν πῶς καθαιρεῖ τὸν περὶ τῆς Όλης λόγον, 
Εποίησέ τε, εἰπὼν, ἐξ évóc αἵματος παν ἔθνος ár- 


à Alii καταπ)ἑττοὺτες. 
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pridem ipsum aeceptavisse. Nihil extraneum, inquit, 
nihilque novum affero. Hoc illi perpetuo dicebant : 
Que est ista. nova abs te prolata doctrina? nova enim 
quedam ingeris auribus nostris. Statim ergo eorum 
suspicionem tollit, et dicit : 24. Deus qui fecit mun- 
dum et omnia qua in illo sunt , hic celi et terre cum 
sit Dominus. Dcinde , ne putent unum ex multis essc, 
hoc corrigit sic loquens : 25. Non in manufaciis tem- 
plis habitat , nec manibus colitur humanis , indigens 
aliquo. Viden' quomodo paulatim philosophiam indu- 
cit, quomodo irridet gentilium errorem ? Dans vitam 
el spiritum et omnia : 26. fecitque ex uno sanguine omne 
genus hominum habitare super universam faciem terra. 
loc Dei proprium est. Vide ergo annon hzc de Filio 
etiam dici possint. Celi , inquit, et terre Dominus : 
quz illi putabant deos esse. Et creationem declarat 
οἱ liomines. Definiens statuta tempora et terminos ha- 
bilationis eorum , 27. querere Deum, si [orte contrectent 
eum aut ἱπθοπίαπί , quamvis non longe sil ab unoquoque 
nostrum. 98. In ipso enim vivimus et movemur el sunus. 
Sic« quidam poetarum. vestrorum dixerunt ; Ipsius 
enim et genus sumus. Hoc Aratus poeta dixit. Vide ut 
demonstrationes afferat et ab iis, qux ipsi fecerant 
dixerantque. 29, Genus ergo cum simus Dei, non debe- 
guis (estimare auro et argento aut lapidi, sculpture artis 
εἰ cogitationis hominis, Deum esse similem. Atqui ideo, 
inquies, debemus. Minime : neque enim nos neque 
auimve nostr: similes. Cur ergo non slatim philoso- 
phice loquutus est, nec dixit : Deus incorporeus na- 
tura, invisibilis est et sine figura? Quia superfluum 
videbatur hoc dicere hominibus, qui nondum didi- 
eerànt, unum esse Deum. Ideo missis illis, in eo quod 
jam quzritur insistit , et ait : 20. Et tempora quidem 
hujus ignorantig despiciens Deus, nunc annuntiat ho- 
minibus, ut omnes ubique ponitentiam | agant, $4. eo 
quod statuit diem, in quo judicaturus est orbem in justi- 
tía, in viro in quo statuit, fidem prabens omn.bus , $usci- 
lans eum a mortuis. 'Vide : postquam eorum mentem 
concusserat, cum diceret, Statuit diem, illosque ter- 
ruerat ; tunc opportune hoc inducit, Suscitans eum a 
mor(wis. Sed superiora repetamus. Cum Athenis illos 
exepeclaret Paulus, incitabatur, inquit, spiritus ejus in, 
eo. Non iram vel indignationem hic significat incitatio 
illa, sed vigilantiam et zelum, ut et alibi : Facta est, 
inquit, dissentio inter illos (Act. 15. 39). 

2. Vide autem qnomodo provideatur , ut invitus 
illic maneat exspectans illos. Quid ergo est, Incita- 
batur ? d est, excitabatur : ab ira et indignatione procul 
erat hoc donum. Non ferebat, sed tabescebat. Dispu- 
labat ergo in synagoga cum Judaeis , iuquit, et colenti- 
bus. Vide rursus contra Judzos disputantem. Colentes 
autem vócat proselytos. Dispersi namque erant Judzii 
ubique ab adventu Christi : nam simul inde et lex 
solvebatur, et homines pietatem docebant. Sed nihil 
illi lucrabantur , nisi tantum calamitatum suarum 
testimonia habentes. (Quidam autem Epicurei et Stoici 
philosophi disserebant cum. eo. Non jam legibus suis 
utebantur Athenienses, utpote Romanis subjecti. Et 
ende volebant illi disputare? Quia videbant alios 
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disserentes , et virum in existimatione haberi. £t vi- 
dc, statim contumeliose ( Animalis enim homo non sus- 
cipit ea que sunt Spiritus [ 4. Cor. 2. 44]), Novorum 
daemoniorum (a) , inquiunt , videtur annuntiator esse. 
D;:emonia deos suos vocabant : erant enim civitates 
idolis plenze. Apprelensum illum in Areopagum duae- 
runt , dicentes, Cur in Areopagum ipsum traxerunt ? 
Ut. perterrefacerent : ibi enim capitales causas judi- 
cabant. Possumus scire qua sit nova illa, que a te dici- 
lur, doctrina? nova enim quedam infers auribus nostris. 
Atlicnienses autem omnes el ibi versontes peregrini in 
nullo alio tempus terebant, quam ut quidpiam noti di- 
cerent vel audirent. llic vero indicatur eos, etiamsi ia 
hoc semper versarentur, ut loquerentur vel audirent, 
tumnen illa putasse nova, qux: numquam audierant. 
Stans autem Paulus in medio Áreopagi , ait : Viri Athe. 
nienses , per omnia quasi superslitiosiores vos video. 
Preteriens enim et videns simulacra vestra. Non dixit, 
D:emonas, sed. viam parat sermoni ; ideo dicit, Su- 
perstitiosiores vos video , proyter aram. Deus, inquit, 
qui fecit mundum , et omnia qua in eo sunt. Una voce 
omnia plilosophorum dogmata subvertit. Epicurei 
nainque omnia per se exsistere dicebant, et ex ato- 
mis constare : Stoici vero corpus et conflagrationem, 
llic vero dicit : mundum et omnia quz in co sunt , 
opus esse Dei. Viden' brevitatem , οἱ in brevitate 
claritatem ? Et vide quxnarm: ipsis nova viderentur : 
quod Deus mundum fecisset. Qu:e nunc infima plebs. 
scit, ignorabant Athenienses, et Atheniensium sa- 
pientes. Si namque fecit , utique Dominus est. Vide, 
quid dicat esse argumentum deitatis, nempe creatio- 
nem ; id quod etiam Filius habet. Nam id ubique 
dicunt prophetz:e, Dei esse creare ; non vero sicut illi 
diceliant, alium couditorem, nec domiuum esse, ma- 
teriam non factam esse supponentes. Hie demum 
;enigmatice quod suum est, dicit οἱ firmat ; quod vero 
illorum est, purgat. Non in wianuwfactis, inquit, Aabi- 
tat. Habitat quidem in templis, at non in talibus, sed 
in anima bumana. Vide corporalem sustulit. cultum. 
Quid ergo? annon habitabat in templo Jerosolymo- 
rum? Non utique, sed operabatur. Quomodo ergo 
colebatur manibus humanis apud Judzos ? Non ma- 
nibus, sed mentibus : nam illa non sic quzerebat quasi 
iis opus haberet : Numquid manducabo, inquit, carnes 
taurorum , aut sanguinem hircorum polabo ( Psal. 49. 
15)? Deinde cum dixisset : Neque manibus humanis 
colitur, indigens aliquo ; quia hoc non satis erat, nullo 
egere, ut dixerat ; ram divinum quidem illud est, sed 
aliud requiritur : adjicit : Jpse dans omnibus vitam et 
spiritum. εἰ omnia, Duo divinitatis indicia exhibet , 


(a) Hic notat Dounzeus in Savilianis nous : Platonici dis- 
tinguunt. diligenter, deos, demones εἰ heroas. Deos enim 
ín summo gradu ponunt, quos Cicero venuste majorum gen- 
tium appellat: Dacmones sunt illis, qui nobis angeli. Promi- 
scue tamen usurpantur hoc voc ut apud poetam Ju- 
piter proficiscitur, δαίμονας ἄλλους, quod. Atigustinus quoe 
que affirmat de Cititate Dei, l. 8. « Novorum Li 
videtur annuntialor esse ; » hoc idem objectum est Socratt. 
Homerus item deos interdum vocat dsemonas. Idem Dou- 
nzeus de Stoicis : Stoicorum opinio fuit , ut ad exiremun , 
cum mundus. conflagraret , absumptis quibus sol. εἰ αεί! 
aluntur humoribus, omnia ignescerent. 
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quod nullo indigeat, et quod omnibus omnia przbeat. 
Πιο cenfer omnia qux de DcoPlato philosophatus est, 
qua Epicurus, et hxc omnia illis comparata πυρ 
sunt. Dans, inquit, vitam el spiritum. Ecce anima 
quoque ipsum creatorem facit , non genitorem. Vüule 
rursum quomodo destruat sermonem de materia : 
Fecitque , inquit, ex uno sanguine omne genus homi- 
num, habitare super omnem faciem terra. lac meliora 
illis, et confutant atomos materiamque. Hic ostendit 
non esse partitam neque hominis animam. Quod vero 
iili dicunt, hoc non est esse conditorem. Cum dicit 
autem non manibus humanis coli Deum , subindicat 
illum animo ct mente coli. Hic , inquit , celi et terre 
cum sit Dominus. Non ergo dxmones quidem pecu- 
liares. Deus qui fecit mundum , et omnia qua in illo 
sunt. Cum prius ostendisset quomodo mundus sit 
factus , tunc declaravit , quod non in manufactis hà- 
bitet ; ac si diceret : Si Deus, omnia utique fecit ; si 
non fecit , non Deus. Dii, inquit, qui celum et terram 
non fecerunt , pereant. Multo majora , quam illi , do- 
gmata inducit (tametsi nondum magna dixit; nondum 
enim lempus erat; sed quasi pueris loquebatur), 
creationem , dominationem , non-indigentiam. 

9. Cum dixisset autem illum ex uno sanguine omne 
genus hominum fecisse, omnium causam bonorum 
manifestavit. Quid huic sublimitati par? Nam mira- 
bile quidem est ex uno tot fecisse ; quod autem 01Η - 
nes ille simul contineat, adliuc longe mirabilius. 
Dans , inquit, omnibus spiritum εἰ vitam. Quid cst , 
Definiens prastituta tempora et terminos habitationis 
eorum, querere Deum, si forte alirectenl eum aut inve- 
niant ? Non cogebatur quis, inquit, circuire et querere 
Deum : vel si non hoc, quia decrevit ut. Deus qu:e- 
ratur. At non semper hoc faciendum definivit , sed 
prestitutis temporibus. Hoc vero dicit ostendens, 
neque nunc quxrentes invenisse, etiamsi ita mani- 
festus esset, ut inveniretur, ac si quid in medio po- 
situm palpemus. Neque enim liic erat. celum, alibi 
non ; neque in hoc tempore erat , in alio non. Itaque 
et omui tempore, et in omnibus terminis polest in- 
. veniri. Sic dispensavit ut quxreretur, ut nec loco nec 
tempore prohibeamur. Certe hoc ipsum illis maxime 
profuisset, si quidem voluissent *; quod ubique sit 
cxlum οἱ stet omni tempore. ideo sic dicit : (Quam- 
vis non longe sit ab unoquoque nostrum ; sed prope 
sit omnibus ; hoc est : Non modo vilam et spiritum 
dedit οἱ omnia, verum etiam, quod caput est omnium, 
ad sui cognitionem traxit, ως dando, per qux pos- 
simus illum invenire et apprehendere. Sed noluimus 
quzerere , etsi ad pedes esset. Non longe, inquit, ab 
wnoquoque nostrum. Papx! omnibus prope esse dicit, 
qui sunt in orbe terrarum. Quid hoc majus? Vide 
quomodo partitos confutet. Quid dico procul? lta 
prope est, ut sine ipso non vivatur. Jn ipso enim 
vivimus et movenur οἱ sumus. Quasi corporeo exemplo 
hujusmodi quidpiam dicit : Sicut impossibile est 
ignorare aerem ubique diffusum , non procul ab uno. 


! ])zec, si quidam voluissent, dcsuut in quibusdam. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 273 


quoque nostrum esse, imo et in nobis esse: ii 
etiam omnium Crcatorem. Vide quomodo onmia 
ipsius esse dicat : providentiam illius esse dicit : 
conservationem, quod ab illo sint omnia, operandi vias 
habeant, et non pcreant. Nec dixit, Per illum ; sed 
quod propius est , In illo. Nihil tale dixit poeta ille, 
Ipsius enim, inquiens, genus sumus ; sed ille de Jove 
dixit, hic vero de Creatore hoc accipit : ncc eumdem 
ipsum indicat ille, absit ; sed qua de illo dicta erant, 
Deo cui competcbant adscribens : nam aram hujus 
esse dicit, non illius, quem ipsi colebant, Quxdam 
enim dicta et facta sunt ad verum Deum pertinentia ; 
verum nesciebant Grxci ad eum pertinere, sed de 
alio intellexere. 

Illud, 1gnoto Deo, quomodo sit intelligendum.— Dic 
enim mihi, de quo proprie dicatur, ]σποίο Deo; de 
Creatore, an d:emone? Utique de Creatore : etiamsi 
illum quidem ignorarint, hunc vero noverint. Simili - 
ter eliam , quod omnia fecerit, de Deo proprie dici- 
tur, non de Jove, scelesto et exsecrando homine ac 
praestigiatorc. Paulus certe non simili atque ille 
modo dixit, /psius enim et. genus sumus; absit, sed 
alia mente; genus enim ejus non esse dixit, hoc est, 
domesticos, proxinios, et quasi quis dixerit, propin - 
quos ct vicinos. Ne euim rursus dicerent, Nora in- 
geris auribus nostris (nihil enim sic hominibus con- 
trarium), poetam in medium adducit. Neque disit , 
Non debetis putare auro aut argento Dcum essc. si- 
milem , o scelesti et exsecrandi! sed mitius, Hoc 
non debemus asstimare , inquit, sed super hoc. Quid- 
nam est super hoc? Deus ; sed neque hoc ( est enim 
efficacite nomen), sed interim hoc : tantum negamus 
Deum huic esse similem : quis enim dixerit? Vide 
quomodo incorporeum introducit. Mens enim quando 
suspicatur corpus , etiam distantiam imaginatur. Ge. 
nus ergo cum simus Dei, non debemus , inquit , exisi- 
mare auro aut argento aut. lapidi , sculpturg artis. εἰ 
cogitationis hominis , Deum esse similem. At dixerit 
quispiam , Non hoc putamus : cur ergo hoc dicit ? 
Sed ad multitudinem loquebatur ipse, ac sic benc 
dixit. Nam si nos secundum animam non sumus illis 
similes, multo minus Deus. Interim abducit illos a 
suspicione. Non modo sculpturz artis non est similis 
Deus, sed neque ulli alii human:e cogitationi subjici- 
tur : nam vel ars vel mens invenit. Ideo sic dicit : 
Si id, quod ars vel mens hominis invenit, Deus est, 
etsi in lapide substantia Dei : quomodo ergo si in 
ipso vivimus, ipsum non invenimus? Duplex ergo est 
accusatio, et quod illum uon invenerint, et quod 
tales invenerint. Mens per seipsam nusquam (ide 
digna est. Sed postquam illorum animos sic exagita- 
vit, ostenditque inexcusabiles illos esse , vide quid 
subdat : Tempora quidem ignoranti despiciens , nunc 
annuntiat omnibus hominibus, ubique ul. penitentiam 
agant. Quid ergo? nenone illorum poenas dat ? Nemo 
certe eorum, qui poenitentiam agere velint. De his 
loquitur ; non de iis qui defuncti sunt, sed de iis qui- 
bus annuntiat. Non exigit, inquit, a vobis rationem. 
Non dixit, llle despexit ; non dixit, Ille permisit ; scd, 


21! IN ACTA APOSTOLORUM. HOMIL. XXXVIIF. 372 


θρώχων κατο;καῖν ἐπὶ πᾶν τὸ πρόσωτον τῆς Τῆς. 
Ταῦτα βελτίω ἑἐχείνων, xaX χατηγορία τῶν τε ἀτόμων 
xal τῆς ὕλης. Ἐνταῦθα δείκνυσιν, ὅτι οὐχ ἔστι μεριχὴ, 
οὐδὲ ἡ doy τοῦ ἀνθρώπου. Ὅπερ δὲ ἐχεῖνοί φασιν, οὐχ 
ἔστι τοῦτο δημ:ουργὸν εἶναι. Λέγων δὲ μὴ ὑπὸ χειρῶν 
ἀνθρώπων θεραπεύεσθαι τὸν θεὸν, αἰνίττεται, ὅτι δια- 
νοίᾳ χαὶ νῷ θεραπεύεται. Οὗτος, φησὶν, οὐρανοῦ καὶ 
ric Κύριος. Οὐχοῦν οὐχ οἱ usp:xoy δαίμονες. 'O θεὸς 
ὁποιήσας τὸν κόσμον, καὶ πάντα τὰ ἐν αὑτῷ. Πῶς 
ὡρανὸς γέγονε, πρότερον δείξας, τότε ἀπεφήνατο, ὅτι 
οὐκ ἓν χειροποιήτοις χατοιχεῖ, ὡσεὶ ἔλεγεν, El θεὸς, 
πάντα ἐποίησε δηλόνοτι’ εἰ δὲ μὴ ἐποίησεν, οὗ θεός. 
θεοὶ, ol τὸν οὐρανὺν xal τὴν ΗΝ, qnoi, οὐκ ἑποίη- 
car, ἁπο.έσθωσα». Πολλῷ μείζονα ἑχείνων δόγματα 
εἰσάγει (χαίτοι οὐδέπω τὰ μεγάλα εἶπεν, οὕπω γὰρ 
χαιρός * ἀλλ' ὡς παισὶ διελἐγετο), τὴν δηµιουργίαν, thv 
χυριότητα, τὸ ἀνενδσές. 


Υ. Εἰπὼν δὲ, ὅτι πᾶν ἔθνος ἀνθρώπων ἓξ ἑνὸς αἵματος 
ἐποίησε, τὸ πάντων αἴτιον τῶν ἀγαθῶν ἑἐδήλωσε. Τί τού- 
το τοῦ ὑψηλοῦ ἴσον; θαυμαστὸν μὲν γὰρ xai τὸ ἐξ 
bx ποιῆσαι τοσούτους ᾽ τὸ δὲ πάντας αὑτὸν συγχρα - 
τεῖν, ἔτι πολλῷ θαυμαστότερο». Διδοὺς γὰρ, φᾳοὶ, πᾶσι 
ανοὴν xal ζωήν. Tí ἐστιν, Ὀρίσας προστεταγµένους 
[390] καιροὺς, xal τὰς ópo0scíac τῆς κατοικίας αὐτῶν, 
ζητεῖν τὸν' θεὸν, εἰ dpa γε ψηλαφήσειαν αὐτὸν x«l 
εὕροιεν; "Oct οὑκ ἡναγκάξετό τις, qnot, περιιέναι xal 
ζητεῖν τὸν Θεόν ' ἡ εἰ μὴ τοῦτο, ὅτι ὥρισε ζητῆσαι 
τὸν Θεόν. Αλλ οὗ διαπαντὺς τοῦτο ὥρισεν, ἀλλὰ 
Προστεταγμέγους καιρούς. Τοῦτο δὲ λέγει, δειχνὺς 
ὅτι οὐδὲ νῦν ζητήσαντες εὗρον, χαίτοι οὕτως ἦν φανερὺς 
πρὸ; τὸ εὑρίσχεσθαι, ὥσπερ ἂν εἰς μέσον τι ψΨηλαφώμε- 
voy. 0ὐδὲ γὰρ ἐνταῦθα μὲν fj» οὐρανὸς, ἀλλαχοῦ δὲ ob 
οὐδὲ ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ ἣν, £v ἄλλῳ δὲ οὔ. Ὥστε xol 
Xii πάντα χαιρὸν, xal χατὰ πᾶσαν ὁροθεσίαν δυνατὸν 
αὐτὸν εὑρεῖν. Οὕτως ᾧᾠχονόμησε τὸ ζητεῖσθαι, ὥστε μήτε 
τόπῳ χωλύεσθαι,μήτε χρόνῳ. Καὶ αὐτὸ δὴ τοῦτο µάλιστα 
αὐτοῖς σονεθάλλετο, εἴ γε Ἱθούλοντο 8, τὸ πανταχοῦ 
εἶναι τὸν οὐρανὸν, τὸ ἓν παντὶ χρόνῳ ἑστάναι. Διὸ xal 
οὕτως εἶπε' Καίΐτοι ye οὗ μακρὰν ἀπὸ ἑνὸς ἑκάστου 
ἡμῶν ὑπάρχοντα, ἀλλ' ἐγγὺς ὄντα πᾶσιν. "O δὲ λέγει, 
τοῦτό ἐστιν * Οὐ µόνον τὴν ζωὴν ἔδωχε xal τὴν πνοὴν 
χαὶ τὰ πάντα ᾽ ἀλλὰ xai τὸ χεφάλαιον ἁπάντων, εἰς 
TWo7ty Ίγαγεν αὑτοῦ, δοὺς ταῦτα, δι ὧν δυνάµεθα εὖ- 
ρεῖν αὐτὸν καὶ καταλαθεῖν. 'AXA' οὐχ Ἠθελήσαμεν ζητῆ- 
σα:, χαίτοι πρὸ ποδῶν ὄντα. Οὗ μακρὰν, φησὶν, ἀπὸ 
ἑνὸς ἑκάστου ἡμῶν ὑπάρχοντα. Ba6at1 πᾶσιν ἑγγὺς 
εἶναι λέγει τοῖς πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης οὖσι. Τί τούτου 
μεῖζον; "Opa πῶς χα) χαθαιρεῖ τοὺς μερικούς. Τί λέγω 
μαχράν; Οὕτως ἐγγύς ἐστιν, ὡς χωρὶς αὐτοῦ uh ζῇν. 
Ἐν αὐτῷ γὰρ ζῶμεν καὶ κινούµεθα καὶ ἐσμέν. Ὡς 
ἓν σωµματιχῷ ὑποδείγματι b τοιοῦτόν τι λέγει’ Ὥσπερ 
ἀδύνατον ἀγνοῆσαι τὸν ἀέρα Ιτανταχοῦ χεχυµένον, xal 
0) μαχκρὰν ἀφ᾽ ἑνὸς ἑκάστου ἡμῶν ὑπάρχοντα, μᾶλλον 
δὲ χαὶ ἐν ἡμῖν ὄντα * οὕτω δῆ xal τὸν τῶν ὅλων δηµιουρ- 
T^. "Opa πῶς πάντα αὐτοῦ λέγει εἶναι τὴν πρόνοιαν 
αὐτοῦ, φησὶ, καὶ ctv συγκράτησιν, τὸ εἶναι παρ᾽ αὐτοῦ, 
«ὸ ἐνεργεῖν, τὸ μὴ ἀπολέσθαι. Καὶ οὐκ εἶπε, Av αὐτοῦ, 


.* Verba EX vr, ἠδούλοντο quidam non habent. 
ὥσπερ ἐν φώματι, xai. ὑποδείγματι. 
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à) ὃ ἐγγύτερον fiv, "Ev αὐτῷ. 0ὐδὲν ἴσον εἶπεν ὁ ποιη» 
τὴς ἐχεῖνος, ToU γὰρ καὶ γένος, εἰπὼν, ἐσμέν * ἀλλ' 
Exsivog μὲν περὶ τοῦ Διὸς εἶπε, οὗτος δὲ περὶ Δημιουρ- 
γοῦ αὑτὸ λαμθάνει, οὐ τὸν αὐτὸν ἐχείνῳ λέγων, μὴ γί- 
votto, ἀλλὰ τὰ χυρίως ἐπ᾽ αὐτῷ εἰρημένα ἁρμόζων» 
ἐπεὶ καὶ βωμὸν τούτου εἶπεν, οὐκ ἐχείνου, ὃν ἑσέδοντο. 
E:pztat μὲν γάρ τινα χαὶ πράττεται εἰς τοῦτον, ἀλλ᾽ οὑχ 
ἴσασιν Ἕλληνες ὅτι εἰς αὐτὸν, ἀλλ' εἰς ἕτερον αὐτὰ 
νενοῇχασιν. 


Εἰπὰ yáp µοι περὶ τίνος ἂν λεχθείη χυρίως, Ἁγ}ώ- 
στῳ θεῷ, περὶ τοῦ Δημιουρχγοῦ, 7?) περὶ τοῦ δαίµονος ; 
Δηλον ὅτι περὶ τοῦ Δημιουργοῦ, εἰ καὶ τὸν μὲν Ἰγνόουν, 
τὸν δὲ ᾖδεσαν. Ὁμοίως χαὶ ὅτι πάντα πεποίηχε, περὶ τοῦ 
θεοῦ ἂν εἰρῆσθαι χυρίως ἁρμόσειεν, 3| τοῦ Διὸς, μιαροῦ 
τινος ἀνθρώπου χαὶ καταπτύστου xal Ὑόητος. Οὕτως οὐχ 
ὁμοίως ἑκείνῳ Παῦλος εἶπε, μὴ Ὑένοιτο, xai τὸ, Τοῦ 
TÀp καὶ γένος ἐσμέν' ἀλλ ἑτέρῳ vi. Γένος γὰρ θεοῦ 
εἴπεν ἡμᾶς εἶναι" τουτέστιν, οἰχείους, ἐγγυτάτους ἣ 
ὡς ἄν τις eros, παροίκρὺς χαὶ γείτονας. "Iva. γὰρ μη 
πάλιν λέγωσι, Ξεγ(ζοντα εἰσφέρεις εἰς τὰς ἀκοὰς "wor 
(οὐδὲν yàp οὕτως [391] ἀνθρώποις ἑναντίον), ἄγει τὸν 
πειητῆν εἰς μέσον. Καἱ οὐκ εἶπεν" Οὐκ ὀφείλετε νοµίζειν 
χρυσῷ 7| ἀργύρῳ τὸ θεῖον εἶναι ὅμοιον, ὢ μιαροὶ xal 
παμμίαροι' ἀλλὰ ταπεινότερον, Τηῦτο οὐκ ógsiAopev 
oj, φησὶν, ἁλλ᾽ ὑπὲρ τοῦτο, Τί δαὶ τὸ ὑπὲρ τοῦτο; 
θεός ἁλλ' οὐδὲ τοῦτο (ivepyslag γάρ ἐστιν ὄνομα ), 
ἀλλὰ τέως τοῦτο" πλὴν οὐ λέγομεν τούτῳ τὸ Osloy 
εἶναι ὅμοιον * τίς γὰρ ἂν εἶποι, "Opa πῶς τὸ ἀσώματον 
εἰσήγαγεν. Ἡ yàp διάνοια ὅταν ὑποπτεύσῃ σῶμα, xal 
δ.άατηµα ὑπονοεῖ. Γένος οὖν ὑπάρχοντες τοῦ θεοῦ, 
οὐκ ὀφεί.Ίομεν νομίζδιν *, qnot, χρυσῷ 1) ἀργύρφῳ ἢ 
0o, χαράγµατι τέχνης καὶ ἐνθυμήσεως dvOpoxov, 
τὸ θεῖον εἶναι ὅμοιον. "AX εἴποι ἄν cic * O0. τοῦτο 
νομίζομεν’ τί οὖν ταῦτα λέγει; ᾽Αλλὰ πρὸς τοὺς πολλοὺς 
ὁ λόγος ἦν αὐτῷ ' χαλῶς οὕτως εἶπεν. Ei γὰρ ἡμεῖς οὐχ 
ἐσμὲν ὅμοιοι ἐχείνοις τὸ vatà duykv, πολλῷ μᾶλλον ὁ 
Θεός. Τέως ἀπάχει αὐτοὺς τῆς ὑπονοίας. Οὐ µόνον δὲ 
χαράγµατι τέχνης τὸ θεῖον οὐχ ἔστιν ὅμοιον d, ἀλλ) 
οὐδὲ ἄλλῃ tt ἀνθρωπίνῃ ὑπονοίᾳ ὑποθάλλεταιο ἡ γὰρ 
τέχνη 7] διάνοια εὗρε. Διὰ τοῦτο οὕτως εἶπεν * Ὅπερ οὖν 
τέχνη ἀνθρωπίνη f| διάνοια εὗρε, τοῦτο ὁ θεὸς, χαὶ ἐν 
λίθῳ οὐσία θεοῦ πῶς οὖν, εἰ Ev αὐτῷ ζῶμεν, οὐχ εὖ- 
Ρίσκομεν αὐτόν; Διπλοῦν τὸ ἔγχλημα, ὅτι τε ἐχεῖνον οὐχ 
εὗρον, καὶ ὅτι τοιούτους εὗρον, Οὐδαμοῦ ἡ διάνοια 
ἀξιόπιστος χαθ᾽ ἑαυτήν. Αλλ᾽ ἐπειδὴ κατέσεισε αὐτῶν 
τὴν ψυχὴν δείξας ἀναπολογήτους, ὅρα τί ἐπάχει: Τοὺς 
μὲν χρόνους τῆς ἀγγοίας ὑπεριδὼν, ταν ν' παραγ- 
16.1.1ει τοῖς ἀνθρώποις πᾶσι παγταχοῦ μετανοεῖν. Τί 
οὖν; οὖδεὶς χολάζεται τούτων; Οὗὖδεὶς τῶν θελόντων 
μετανοεῖν. Περὶ τούτων λέγει, οὗ περὶ τῶν ἀπελθόντων, 
ἁλλ᾽ οἷς παραγγέλλει. 05x ἀπαιτεῖ λόγον ὑμᾶς, φησίν. 
Ox εἶπεν, Ἐχεῖνος παρεῖδεν ' οὐχ εἶπεν, Εἴασεν : ἀλλ' 
Ὑμεῖς ἠγνοῄήσατε. Ὑπερεῖδεν ' τουτέστιν, οὐχ ἀπαιτεῖ 
Χόλασιν ὡς ἀξίους ὄντας χολάσεως, Ἠγνοήσατε, Καὶ υὐ 
λέγει, Ἑκόντες ἑχαχονργήσατε, ἀλλὰ τοῦτο διὰ τῶν 
ἄνω ἔδειξε, Πα» ταχοῦ µεταγοξῖν, εἰπών. Ἐνταῦθα πᾶ- 
σαν την οἰχουμέντν αἰνίττεται. 


ο Νομίζει deest in Morel. — d Verba, οὗ μόνου... ὅμοιο», 
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δ'. "Opa πῶς αὑτοὺς ἀπάγει τῶν μερικῶν. Διότι ἔστη- 
σε» ἡμέραν», φησὶν, ér di μέ..1ει κρίνει’ τὴν οἶχου- 
µένη» ἐν δικαιοσύγῃ. "Opa: πάλιν τὴν οἰχουμένην 
εἶπεν, οὕτω τοὺς ἀνθρώπους καλῶν. "Ev ἀγδρὶ d ὥρι- 
ctv, ἀναστήσας αὐτὸν ἐκ νεκρῶν. Ὅρα πῶς πάλιν 
τὸ πάθος ἁδήλωσεν, ἀναστάσεως μνημονεύσας. "Ότι δὲ 
ἀληθὴς ἡ Χρίσις, δῆλον àx τῆς ἀναστάσεως' συγκατα- 
σχευάζεται γάρ καὶ ὅτι πάντα ἀληθείᾳ εἶπε, nov ἐξ 
ὦν ἀνέστη. Ότι δὲ xal πᾶσι ταύτην παρεῖχον πίστιν, 
τὸ ἀναστῆναι αὐτὸν &x νεχρῶν, xal τοῦτο λοιπὸν δηλον. 
Ταὔτα εἴρηται μὲν πρὸς ᾿Αθηναίους * χαιρὸν δ' ἂν ἔχοι 
καὶ πρὸς ἡμᾶς λέγεσθαι, ὅτι πάντας πανταχοῦ µετα- 
νοεῖν δεῖ, ὅτι ὥρισεν ἡμέραν, &v ᾗ μέλλει χρίνειν τὴν ol- 
χουµένην. "Opa πῶς xai δικαστὴν αὐτὸν εἰσάχει, xal προ- 
νοοῦντα τοῦ χόσµου καὶ [292] φιλάνθρωπον xat συγγνωµο- 
vtxby καὶ δυνατὸν καὶ σοφὸν, xal πάντα ἁπλῶς Δημιουρ- 
γοῦ ἔχοντα. ᾽Απόδειξιν ἔδωχε τοῦ ἀναστῆναι αὑτὸν ἕκ 
νεχρῶν τὰ εἰρημένα. Μετανοῄσωμεν ^ οὖν πάντως γὰρ 
κριθῆναι δεῖ. El μὴ ἀνέστη ὁ Χριστὸς, οὗ κρινόµεθα ᾿ 
εἰ δὲ ἀνέστη, πάντως κρινόµεθα. Elc τοῦτο γὰρ καὶ 
ἀπέθανεν, ἵνα xal vsxpor xal ζώντων χυριεύσῃ, 
φησί, xal πάλιν Πάντες γὰρ παραστησόµεθα τῷ 
βήματι τοῦ Χριστοῦ, ἵνα ἕκαστος κοµίσηται πρὸς à 
ἔπραξε. ΜΗ δη νοµίσητε ῥήματα µόνον εἶναι ταῦτα ' 
ἰδοὺ xaX τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως τῶν πάντων εἰσ- 
Ίγαγε λήγον ' οὗ γὰρ ἄλλως xplvezat fj οἰχουμένη. Καὶ 
«b, ᾿Αγαστήσας δὲ αὑτὸν ἐκ γεχρῶγ, περὶ σώματός 
ἔστιν εἰρημένον ' τοῦτο Yàp xal νεχρὸν, τοῦτο xal πέ- 
πτωχε. Παρὰ Ἕλλησιν ὥσπερ τὰ τῆς δημιουργίας, οὕτω 
καὶ τὰ τῆς κρίσεως ἀθετεῖται. Ταῦτα δὲ παίδων εὑρή- 
pasa, xal µεθυόντων ἀνθρώπων ἑστίν. ἸΑλλ ἡμεῖς οἱ 
περὶ τούτων ἀχριθῶς εἰδότες, πράττωμέν τι τῶν χρησί- 
µων, xaX σπουδάζωµεν οἰχειωθῆναι τῷ Χριστῷ. Μέχρι 5 
πότε ἐχθραίνομεν πρὸς αὐτόν; µέχρι πότε πρὸς αὐτὺν 
ἀηδῶς ἔχομεν; Mt) γένοιτο, φῆσί ᾿ τί ταῦτα λέχεις; Οὐκ 
ἐθουλόμην ταῦτα λέχειν, εἰ μὴ ταῦτα ἑπράττετε ὑμεῖς : 
νυνὶ δὲ τί τὸ χέρδος τῆς τῶν λόγων σιγῆς, τῶν πραγµά- 
των οὕτω βοώντων μετὰ πάσης περιμανείας; Πῶς οὖν 
αὐτὸν φιλήσομεν; Εἶπον μὲν µνριάχις µυρἰα, ἐροῦμεν 
65 καὶ νῦν. Τρόπον ἕνα εὑρηχέναι µοι δοχῶ, πολὺ µέγαν 
καὶ θαυμαστόν ' μετὰ τοῦ τὰ xoti] Ὑινόµενα λογίζεσθαι 
ὑπὺ τοῦ θεοῦ τοσαῦτα ὄντα, ὅσα οὐδὲ ἀριθμεῖν τις δύνα- 
ται, χαὶ ὑπὲρ τούτων ἁπάντων χάριτας εἰδέναι αὑτῷ, 
xa τὰ ἑχάστῳ ἡμῶν γεγενηµένα ἐννοῶμεν πάντες, xat 
καθ) ἑχάστην ἀναλογιζώμεθα τὴν ἡμέραν. Ἐπειδὴ 
τοίνυν μεγάλην ἔχει την ἰσχὺν ταῦτα, ἕχαστος ἡ- 
μῶν ἀναλογιζέσθω παρ) ἑαυτῷ, κα μετὰ ἀχρι- 
θείας ἀνερευνάτω, el ποτε εἰς χινδύνους προπεσὼν δι- 
έφυγε τὰς τῶν ἑναντίων χεῖρας, καὶ χσθάπερ ἐν βίθλῳ 
τὰς εὑεργεσίας ἀναγράπτους ἐχέτω τοῦ Θεοῦ: olov, εἴ 
ποτε ἐξελθὼν εἰς ὁδὺν ἁωρίᾳ, διέφυγε χίνδυνον. εἴ ποτε 
πονηροϊς ἀνθρώποις συμθαλὼν, ἀνώτερος αὑτῶν Υἐγο- 
vey* eU ποτε νόσῳ περιπεσῶν, πάντων ἀπεγνωχότων ἀν- 
dvsyxe* µέγα γὰρ τοῦτο δύναται πρὸς τὸ οἰχειοῦν ἡμᾶς 
«ip θεῷ. Ei γὰρ δη Μαρδοχαῖος ἐχεῖνος τὰ ὑπ' αὐτοῦ 
γεγενηµένα ἀγαθὰ ἔργα εἰς μνήμην ἑλθόντα τοῦ βασι- 
λέως, οὕτως ἔσχε προϊστάμενα, ὡς πάλιν ἐπὶ τηνλαμπρό- 
τητα ἐχείνην ἑλθεῖν  πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς, ἂν άναμνη: 
σθῶμεν, xal δύο τούτων ἀχριδῃ ποιησώµεθα ἑξέτασιν 
τῶν πραγμάτων, τί μὲν ἡμάρτομεν ἡμεῖς εἰς θεὸν, τί 
δὲ αὐτὸς εἰς ἡμᾶ,; ἀγαθὸν εἴργασται' οὕτω xoi εὐχά- 


. * Duo eodd., Δημιουργοῦ ἔχειν. Τοντέστιν ἀπόδεισιν ἔβωκε τὸ 
ἀναστήναι αὐτὸν ix νεκρῶν. Μεταν. 
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Ῥιστοι ἑσόμεθα, χαὶ πάντα mponcópsÜa. Αλλ' οὐδεὶς 
τούτων οὐδενὸς ποιεῖται μνήμην ' ἀλλ ὥσπερ τερὶ 
ἁμαρτημάτων λέγομεν, ὅτι ἁμαρτωλοί ἐἔσμεν, οὗ κατ 
εἶδος αὐτὰ ἐξετάζοντες, οὕτω καὶ περι τῶν εὐεργεσιῶν 
τοῦ θεοῦ. ὃτι εὐηργέτησεν ἡμᾶς, λέγοντες, ὀθεὺὸς, οὗ χατ 
εἶδος αὐτὰ ἐξετάζομεν, οὗ λέγομεν, ποῦ xai πόσα χαὶ ἐν 
mol χαιρῷ. ΑἉλλ' ἀπὸ τοῦ νῦν πολλῆν ποιηαώμεθα τὴν 
ἀχρίδειαν. El μὲν γάρ τις xal τὰ πάλαι ἀναλαθεῖν δύναται, 
πάντα ἀναλογιζέσθω [295] ἀχριθῶς, ὡς µέγαν εὑρήσων 
θησαυρόν. Τοῦτο xaX πρὸς τὸ ui] ἀπογινώσχειν χρέσιμον 
ἡμῖν. Ὅταν γὰρ ἴδωμεν, ὅτι προέστη πολλάχις ἡμῶν, 
οὖκ ἀπογνωσόμεθα οὐδὲ ἡγησόμεθα ἀπεῤῥίφθαι : ἀλλ 
ἑνέχυρον αὐτοῦ μέγα ληψόμεθα τῆς περὶ ἡμῶν χηδεµο- 
vías, ὅταν ἐννοήσωμεν, ὅτι ἁμαρτόντες οὐ χολαζόμευα, 
ἀλλὰ xal προστασίας ἁπολαύομεν. 

ε’. Εἴπω δή τι κἀγὼ, ὅπερ ἀχήχοα παρά τινος Γέγονέ 
πού τις παῖς, xal ποτε συνἐθη αὐτὸν εἶναι iv. ἀγρῷ 
μετὰ τῆς μητρὸς, οὕπω πεντεχαιδεχαέτη γεγονότα. Τότε 
óh χαλεποῦ τινος ἀέρος συµθάντυς, πυρετὺς ἑἐπέπεσεν 
ἀμφοτέροις ' χαὶ γὰρ τὸ µετόπωρον ἣν. Τότὲ δη fj μὲν 
µήτηρ ἔφθασεν εἰσελθεῖν ἐπὶ τῆς πόλεως - ὁ δὲ παῖς, 
τῶν ἱατρῶν ἐκεῖ κελευόντων µένειν, xal τοῦ πυρετοῦ 
Χαΐοντος, ἀνακογχνλίζειν ρξατο δῆθεν φιλοσοφῶν, 
μᾶλλον τὸ πῦρ σθεννύναι οἱἰόμενος, el μηδ' ὁτιοῦν λάδοι, 
"Atz 6h οὖν παῖς, ὑπὸ φιλονειχίας ἀχαίρου οὗ προτήκατο. 
Ὡς δὲ ἐπέδη τῆς πόλεως, παρέθη τὰ τῆς γλώττης, xal 
ἅλαλος fjv ἐπὶ πολὺ, οὐδὲν ἔναρθρον φθεγγόµενος. ἀλλὰ 
ἀνεγίνωσχε μὲν, xat εἰς διδασχάλους ἑἐφοίτα ἐπὶ πολὺν 
χρόνον, ἁπλῶς δὲ καὶ ἄσημα. Πάντα οὖν αὐτῷ τὰ τῆς 
ἐλπίδος ἐχχέκοπτο, xal ὀδύνης ἣν fj µήτηρ µεστή : xot 
πολλὰ μὲν ἐπενόησαν ἰατροὶ, πολλὰ δὲ ἄλλα πολλοὶ, 
ἴσχυε δὲ οὐδεὶς, ἕως ὅτε ὁ φιλάνθρωπος Osbc ἱάσατο τὸν 
τῆς γλώττης δξσμὺν, xai τότε ἀνήνεγχε, χαὶ εἰς τὴν 
προτέραν ἐπανήγαγεν εὐγλωττίαν αὑτὸν καὶ τρανότητα. 
Διηγήσατο δὲ αὐτοῦ ἡ µήτηρ, καὶ ὅτι δὴ xal παιδίον Ov 
σφόδρα μιχρὺὸν, περὶ τὴν ῥῖνα πάθος ἔσχεν, ὃ καληῦσι 
πολύπουν ' καὶ πάλιν ἱατροὶ ἀπεγνώχεισαν, xaX τελεν- 
τῆσαι ηῦχετο fj µήτηρ, καὶ ὁ πατῆρ αὐτῷ κατηρᾶτο (ἔτι 
γὰρ ἔτνχε ζῶν), χαὶ πάλιν πάντα ἓν ἁπορίᾳ ἣν. Ὁ δὲ 
εὐθέως ῥήξας, ἀπὸ μύγματος τὸ θηρίον ἐχεῖνο τῇ ῥύμη 
τοῦ πνεύματος ἐξέωσε» ἀπὸ τῶν ῥινῶν, χαὶ πάντα λέ- 
λυτο τὰ δεινά. Τούτου δὲ σθεσθέντος, ῥεῦμα χατὰ τῶν 
ὀφθαλμῶν δριμὺ xat γλίσχρον ἐπιῤῥέον ἀεὶ, τοσαύτας 
ἑποίει τὰς λήµας χαὶ οὕτω παχείας, ὡς ἀντὶ διαφράγ- 
µατος γενέσθαι τῇ χόρῃ, χαὶ τὸ δεινὸν, πήρωσιν ἐμελέτα, 
xaY πάντες ἔλεγον τοῦτο συμθήσεσθαι. ᾽Αλλά xal τούτου 
χάριτι ο τοῦ Θεοῦ ταχέως ἁπηλλάγη τοῦ πάθους. 

Καὶ ταῦτα μὲν ἅπερ Ίχουσα' ἃ δὲ αὐτὸς ἐπίσταμαι, 
£pi) πρὸς ὑμᾶς' Ἐκινήθη ποτὲ τυράννων ὑποψία ἐν τῇ 
πὀλει τῇ ἡμετέρᾳ (τάτε δὲ ἔτι µειράχιον μην). xat 
πάντων ἔξωθεν τὴν πόλιν παραχαθηµένων τῶν στρατιω- 
τῶν, τυχὸν ἁπλάστως βιθλία ἐζήτουν γοητικὰ καὶ µα- 
γιχά. Καὶ ὁ γράφας τὸ βιθλίον, ῥίφας ἀχατασχεύαστον 
εἰς ποταμὸν, ἑάλω, xal ἀπαιτούμενος οὖχ εἶχε δοῦναι, 
ἀλλὰ περιήγετο τὴν πόλιν ἅπασαν δέσµιος' ὡς δὲ τῶν 
ἑλέγχων ἐπιτεινομένων δέδωχε δίχην, τότε ἐγὼ εἰς µαρ- 
τύριον ἀπιέναι βουλόµενος, ἔπανῄειν διὰ τῶν χήπων 
παρὰ ποταμὸν μετὰ xai ἑτέρου τινός. Ἰδὼν δὲ ἐχεῖνος 
τὸ βιθλίον ἄνω ἐπιπλέον, τὸ μὲν πρῶτον ἑνόμιςζεν ὀθόνην 
εἶναι, γενόμενος δὲ Σγγὺς, ἔγνω ὅτι βιθλίον [294] ἦν, xa 
χαταθὰς ἀνείλετο. Ἐγὼ δὲ ἐφιλονείχουν, ὥστε χοινην 
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Vos ignorastis. Despexit; id est, non exigit penas 
quasi a supplicio dignis. lgnorastis. Nec dicit, Sponte 
male egistis ; sed hoc per superiora monstrávit, Ut 
ubique penitentiam agant, dicens. Ilic totum orbem 
insinuavit. 

4. Vide quomodo illos abducat a pluralitate deo- 
rum. (Quia statuit diem , inquit, in qua judicaturus est 
orbem in equitate. Vide rursus orbem dicit , sic ho- 
mines vocans. Ju viro in quo statuit, suscitlans eum a 
mortuis, Vide quomodo iterum passionem manifesta- 
vit, resurrectionem memorans. Quod autem verum 
sit judicium, palam est ex resurrectione ; inde enim 
id arguitur : et quod omnia vera sint,inquit, palam est 
ex co quod resurrexerit : quodque omnibus hanc 
probuerini fidein , quod resurrexerit ex mortuis, et 
hoc denique manifestum est. H»c dicta. sunt Atfie- 
niensibus; et opportune nobis etiam dicantur, om- 
nibus ubique agendam poenitentiam esse, quia defi- 
nivit diem in quo judicaturus est orbem. Vide etiam 
quomodo illum judicem inducat, et mundi providen- 
tam habentem, benignum, misericordem, potentem, 
sapientem, omniaque prorsus qu:? sunt Creatoris 
habeutem. Confirmationem praebuerunt dicta, eum a 
mortuis resurrexisse. Poenitentiam ergo agamus : 
omnino enim judicari oportet. Si non resurrexit Chri- 
stus, non judicamur ; si resurrexit, omnino judica. 
mur. In hoc enim el mortuus est, ut et vivis et mortuis 
imperet (Rom. 14. 9), inquit; et rursuin : Omues enim 
adstubinus ante tribunal Christi, ut unusquisque referat 
sccundum ea qua fecit (lbid. v. 10. et 2. Cor. 5. 10). 
Ne putetis ως verba solum esse : ecce et resurrc- 
etionem omnium memoravit ; neque enim aliter judi- 
catur orbis. Etiam illud, Suscitans eun a mortuis, 
de corpore dietum est : ipsum enim mortuum erat , 
hoc ceciderat. Apud gentiles, sicut creatio, ita et 
judicium contemnitur. Ilec autem puerorum com- 
menta sunt, et ebriorum hominum. Sed nos qui hzc 
aecurate didicimus, aliquid utile faciamus , studea- 
musque familiares esse Christo 3. Usquequo ejus 
inimici erimus ?* usquequo minus suaviter erga illum 
affecti erimus? Absit, inquies : cur hac dicis ? Nol- 
lem bzec dicere, nisi vos faceretis ; nunc vero quz uti- 
litas ex silentio, cum res ita perspicue clament? 
Quomodo igitur illum diligemus? Sexcenties dixi, 
sed nunc quoque dicam. Modum invenisse mihi vi- 
deor inagnum et mirabilem. Postea quam Dei bene- 
ficia communiter nobis et aliis data reputavimus, qu:e 
tot tantaque sunt ut. enumerari non possint, et pro 
jis omnibus gratias ipsi egimus : qux singulis nostrum 
contulit cogitemus omnes, et quotidie in mentem re- 
vocemus. Quoniam igitur li:i3c magnam vim habent, 
unusquisque nostrum secum reputet, et accurate ex- 
ploret, inum aliquando in periculum lapsus, inimico- 
rum manus effugerit , et quasi in libro Dei beneficia 
descripta habeat : exempli causa, num aliquando ante 
leceen. viam. capessens, periculum effugerit; num 
eum iniquis congressus hominibus, superior evaserit ; 
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num in morbum lapsus, desperantibus omnibus, cou- 
valuerit; multum enim hoc valet ad Deum nobis 
propitium reddendum. Nam si Mardochzeus ille , ubi 
rex in mentem revocavit benelicia illa ab ipso sibi 
pristita, ita acceptus illi fuit, ut ad illum gloria: 
splendorem veniret ; multo niagis nos, si memorcs 
fuerimus , et si duo illa diligenter exploremus, quid 
ios peccaverimus in Deum, et qux nobis ille beueli- 
cia contulerit : sic et nos grati erimus, et omnia cf- 
fundemus. Sed nemo liec secum reputat; verum 
sicut de peccatis loquimur, dicentes nos peccasse, 
nulla facta speciatim peccatorum recensione : sic et 
de beneficiis Dei loquentes, dicimus Deum nos bene- 
ficio affecisse , nec speciatim beneficia exploramus : 
non dicimus , ubi, quanta, quo tempore. Sed abhir.e 
multara adhibeamus diligentiain. Nam si quis etiam 
vetera repetere potest, omnia accurate in mentem 
revocet , quàsi magnum reperturus thesaurum. lloc 
etiam nobis utile est, ut non desperemus. Nam cuni 
viderimus ipsum sxpe nobis patrocinatum csse, non 
desperabimius nec putabimus nos abjectos fuisse ; sed 
magnumnr accipiemus pignus ejus erga nos providen- 
ti: , cum cogitaverimus nos peccantes non puniri, 
sed ejus patrocinio frui. 

5. Historia pueri cujusdam agri. — Dicam ego 
aliquid , quod a quopiam audivi. Erat quidam puer, 
quem contigit cum matre in agro esse, cum nondum 
quindecim annorum essct : tunc gravi et corrupto in- 
gruente aere, utrumque fcbris invasit : erat autem 
autumni tempestas. Tunc mater urbem ingredi prz- 
occupavit : puer vero a medicis jussus illuc manere, 
eum febris flagraret , ccepit gargarizare , apud se ra- 
tiocinaus , putansque sic. febrim exstingui posse, si 
nihil omnino alimenti acciperet. Uipote puer, ex 
intempestiva contentione nihil accepit. Ut autein ad 
urbem venit, lingua paralysi tacta est , ita ut diu non 
loquens , nihil articulatim pronuntiare posset; sed 
legebat quidem , et magistros multo tempore adibat ; 
sed frustra et absque signo ullo. Omnis ergo spes ab 
illo exciderat , materque ejus multum dolebat. Multa 
medici , multa alii excogitarunt , sed incassum : donec 
benignus Deus linguas vinculum curavit, tuneque con- 
valuit, et pristinam loquendi facultatem accepit. Nar- 
ravit autem ipsius mater, cum puerulus esset , ipsum 
in nàre morbum habuisse , quem vocant. polypum ; 
rursumque medicos desperavis:e, optisseque matrein 
ut morerelur , patremque ipsi maledixisse ( adhuc 
enim vivebat) : omniaque denuo anxietate plena erant. 
Ilic vero tussiendo , ex mucore feram illam spiritus 
impetu ex naribus ejecit, omniaque gravia soluta sunt. 
Hoc sedà:o malo fluxus per oculos acer ct viscosus 
fluens, tales tamque crassas lemás efficiebat , ut pel- 
licula pupill& obduceretur, quodque grave erat, 
cs:ecitatem minabatur , omnesque futuram illam dice- 
bant. Sed hoc etiam morbo per Dei gratiam cito 
liberatus est. 

Historia olia ad ipsum Chrysostomum pertinens. — 
Et hxc quidem audivi ; qux vero ipse scio , narrabo 
vobis. Mota est tvrannorun suspicio in civitate nostra, 
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dum adhuc adolescens essem : militibusque omnibus 
circum civitatem foris positis, forte libellos quzerebant 
prastigiarum et mag'eos. Et qui scripserat librum , 
incompactum projecit in flumen , captusque est ; ct 
cum ab illo requireretur, dare non potuit, sed per 


urbem vinctus ducebatur. Cum autem auctis indiciis 


et probationibus , poenas dedisset : tunc ego cum in 
martyrium ! ire vellem , transibam per hortos juxta 
flumen cum alio quodam : qui ut vidit supernatantem 
librum, primo se linteum videre pulavit , ac descen- 
dens recepit ; ut accessit vero , librum esse vidit , et 
descendens ccpit, Ego vero contendebam , quasi de 
re communi reperta , ridebamque. Sed videamus , 
inquit ille, quid sit : revolutaque pagin:ze parte magica 
descripta invenit, Accidit autem eudem tempore mili- 
tem transire. Hinc vero socius illo occultato abiit, et 
timore tabescebat. Quis enim credidisset nos e flumi- 
ne illum sustulisse, cum omnes etiam non suspecti 
detinerentur? Abjicere non audebamus, ne videre- 
mur, el pari timore cohibebamur ne divideremus. 
Deo tamen juvante projecimus, et ab extremis peri- 
culis erepti symus. Innumera dicere possem si vellein : 
lix c autem in vestri gratiam dixi; ut si quis, si non in 
paria, in alia tamen incidat, eorum memoriam sem- 
per servet, Verbi gratia, si lapis, in te conjectus, te- 


! Martyrium , ecclesia martyrum, vel in qua reliquis 
martyrum habebantur. Vox frequens apud Scriptores ec- 
clesiasticos. 
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que recta impetens, non in te incidat, hujus semper sis 
memor : boc nobis magnam Dei amicitiam conciliat. 
Si enim cum recordamur hominum, qui nos serva- 
runt, magnopere dolemus , si non possimus ipsis vi- 
cem rependere : multo magis Dco gratias habere 
oportet. 14 et alias utile est. Si itaque volumus non 
niinium dolere , dicamus : Si bona suscepimus a Do- 
mino , annon mala feremus (Job 2. 10 )? Et Paulus 
ideo dicebat , unde liberatus essct , ut alios adinone- 
rct. Vide et Jacobum, quomodo illa omnia in mente 
habuit ; ideo dicebat : Angelus qui eripuit me a juven- 
tute mea (Gen. 48. 16). Sed cogitemus non solum quod 
cruerit , sed eliam quomodo et qua in re. Vide igitur 
illum speciatim beneficia commemorantem. In virga 
mea, inquit, transivi Jordanem ( Gen. 32. 10). Judzi 
vero etiam eorum , qux: majoribus suis evenerant , 
semper memores erant, repetentes ea, qu: in ZEgy- 
pto acciderant. Et nos ergo multo magis eorum, qua 
nobis acciderunt, memores simus , quoties in angu- 
stias et calamitates incidimus ; et nisi Deus mauum 
porrexisset, jamdiu periissemus. Πο cogitantes omues 
et quotidie repetentes, gratias semper Deo agamus , 
et iu communi omnes gloriam ipsi referamus, neque 
illum celebrare cessemus, ut grati animi magnam re- 
cipiamus mercedem : gratia et miserationibus unige- 
niti ejus Filii , quicum et una Spiritui sancto gloria , 
imperium, honor, nunc et semper, et in sxzcula sx- 
culorum. Ánien. 
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Cap. 17. v. 3529. Cum audissent autem. resurrectionem 
mertuorum , alii quidem irridebant , alii vero dixe- 
runt : Audiemus te de hoc iterum. 55. Et sic Paulus 
exiil de medio eorum. 

1. Cur Paulus, cum sic persuasisset, ut Athenien- 
ses dicerent, Audiemus te de koc iterum, cumque nul- 
la essent pericula , festinat Athenienses relinquere ? 
Forte sciebat se non multum lucri facturum : alioquin 
etian a Spiritu Corinthum ducebatur. 353. Quidam 
vero viri adherentes ei , crediderunt : in quibus et Dio- 
nysius Areopagila , el mulier nomine Damar:s , et alii 
cum eis. ( Cap. 18.) 1. Post hac autem egressus Paulus 
Athenis, venit Corinthum : 2. et inveniens quemdam Ju- 
deum nomine Aquilam , Ponticum genere, qui nuper 
venerat ex lialia , et Priseillam uxorem ejus ( eo quod 
precepisset Claudius discedere omnes Judaeos Roma ) , 
accessit ad eos : 5. et quia ejusdem erat artis , manebat 
apud eos, et operabatur : erant autem scenof(actorie ar- 
lis. Jure Corinthum , ut dixi , a Spiritu ducitur , in 
qua manere oportebat. Athenienses enim , etsi novae 
concionis amatores essent, non attendebant tamen : 
neque enim id curabant, sed ut semper quid dicen- 
dum haberent : id quod etiam fecit ut. secederent. Si 
hoc autem illis in more erat, cur accusant illum , 
Novorum daemoeniorum annuntiator esse videlur ? Scd 
hxc valde obscura illis esse videntur. Attamen per- 
suasit Dionysio Ατοοραρίμο οἱ aliis quibusdam, Nam 
qui dc vita recte agenda curabant, cito verbum acce- 


perunt; csteri vero non item. Videtur ergo Paulus 
satis habuisse, quod fidei semina jecisset : major enim 
pars vite illius jam transacta erat. Nam sub Nerone 
consummatus est ; a Claudio autem tunc bellum con- 
tra Jud:eos moveri incipiebat , procul quidem , atquc 
ut verisimile est , ut sese emendarent ; ac Roma ut 
pestiferi pellebantur. 

Paulus cur vinctus Romam ducitur. — Ideo ex. dis- 
pensatione divina fit, ut Paulus vinctus illuc ducatur, 
ut ne quasi Judzeus pellatur, sed quasi sub militibus 
agens , in custodia sit. Et mansit, inquit, apud illos. 
Papz | quam justitiam invenit, ut cum illis habitet ! 
Quia enim hic potissimum oportebat illum non acci- 
pere , ut ipse ait : Ut in quo gloriantur , inveniantur 
sicut et nos (2. Cor. 11. 19); providetur ut illic mareat. 
4. Et disputabat in synagoga per omne sabbatum, sua- 
debatque Judas, et Grecis. 5. Cum venissent autem de 
Macedonia Silas et Timotheus , coarctabatur. spiritu 
Paulus , testificans Judais Christum Jesum. 1d est, 
molesti erant illi, insurgebant in eum : sic illi age- 
bant. Quid vero Paulus? Relinquit eos , multumque 
terret. Non ultra necessarium erat, inquit, vobis loqui 
verbum; sed obscurius loquitur. 6. Contradicentibus 
aulem eis et blasphemantibus, ezcutiens vestimenta sua, 
dixit eis : Sanguis vester super caput vestrum : mundus 
ego, ex hoc ad gentes vadam. 1. Et migrans inde, intra- 
vit iu domum cujusdam, nomine Justi, colentis Deum, 


-cujus domus erat conjuncta synagoga. 8. Crispus autem 
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εἶναι τὴν εὕρεσιν, xal ἐγέλων. ᾽Αλλ' ἴδωμεν, φησὶν, 6 τί 
οτε χαὶ ἔστιν. ᾽Αναχλᾷ µέρος τῆς σελίδος, xal εὑρί- 
ex: ἐγγεγραμμένα µαγιχά. Σωνέθη δὲ χατὰ ταυτὸν 
στρατιὠώτην παριέναι. Εἶτα ἔνδοθεν λαθὼν ἀπῄει, xol 
ἐπεπήγει τῷ δέει. Τίς γὰρ ἂν καὶ ἐπίστευσεν, ὅτι ἀπὸ 
τοῦ πρταμοῦ λαθόντες ἀνειλόμεθα, πάντων τότε χαὶ τῶν 
ἀνυπόπτων χατεχοµένων ; Καὶ ῥίψαι οὐκ ἑτολμῶμεν, μὴ 
ὀφθῶμεν, xa* χαταμερίααι αὐτὸ πάλιν ὅμοιον δέως ἣν. 
Ἔλωκε γοῦν 6 θεὸς, καὶ ἐῤῥίφαμεν, καὶ ἔσχατον ἁπηλ- 
λάγημεν τότε τῶν κινδύνων. Kat µνρια ἂν ἔχοιμι λέ- 
Σέν, εἰ πάντα χαταλέγειν ἐθέλοιμι. Καὶ ταῦτα δὲ ὑμῶν 
ἔνεχεν εἶπον, ὥατε el τις κὰν μὴ τοιαῦτα, ἀλλ ἕτερά 
να ἔχοι, ταῦτα μεμνήσθω διηνεχῶς * οἷον, eT ποτε λίθος 
τις ἐνεχθεὶς, µέλλων ἐπὶ σὲ ἔρχεσθαι, καὶ οὐχ ἐπὶ σὲ 
ἆλθε, τοῦτο ἀείμνηστον Éye* μεγάλην ταῦτα ποιεῖ πρὸς 
θεὸν φιλίαν ἡμῖν. Ei γὰρ ἀνθρώπων ἀναμνησθέντες τῶν 
ὁιασωσάντων ἡμᾶς, πἀγυ δαχνόµεθα, ὅταν αὐτοὺς ἀμεί- 
φασθαι μὴ δυνηθῶμεν * πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ Θεοῦ. Τοῦτο 
καὶ ἀλλαχοῦ χρἠσιµον. Ὅταν οὖν βουλώμεθα μὴ ἀλύειν, 
λέγωμεν δή” El τὰ ἁγαθὰ ἐδεξάμεθα παρὰ Κυρίου, 
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τὰ xaxà οὐχ ὑποίσομε; Καὶ Παῦλος διὰ τοῦτο ἕλε- 
γεν ὅθεν ἐῤῥύσθη, ἵνα χἀχείνους ἀναμνήσῃ. "Opa καὶ ὁ 
Ἰαχὼθ πῶς πάντα ταῦτα ἓν vip εἶγε' διὸ καὶ ἔλεγεν 
'O ἄγγεος ὁ ῥυόμεγός µε ἐκ γεὀτητός µου. Καὶ μὴ 
µόνον, ὅτι ἐῤῥύσατο, ἀλλὰ πῶς καὶ ἐπὶ «lvi. ἑννοῶμεν. 
"Opa γοῦν χἀκεῖνον ἰδιχῶς μνημονεύοντα τῶν εὗεργε- 
σιῶν. Ἐν τῇ ῥάδδῳ µου, qnot, διή.10ον τὸν ᾿]ορδά- 
η». Οἱ δὲ Ἰουδαῖοι xaX τῶν ἐπὶ προγόνων μέμνηνται 
ἀεὶ, τὰ χατὰ τὴν Αἴγυπτον στρέφοντες. Οὐχοῦν πολλῷ 
μᾶλλον ἡμεῖς τῶν οἰχείων καὶ εἰς ἡμᾶς συµθεθηχότων, 
ποσάχις εἰς ἑπηρείας καὶ συμφορὰς ἐμπεπτώχαμεν * xoi 
εἰ μὴ ὁ θεὸὺς χεῖρα ὑπερέσχε, πάλαι ἂν ἁπολώλειμεν. 
Ταῦτα ἐννοοῦντες ἅπαντες, χαὶ ἀναλεγόμενοι χαθ) ἑχά- 
στην, χάριν εἰδῶμεν διηνεχῶς τῷ s, χαὶ πάντες χοι- 
vij δόξαν αὐτῷ ἀναπέμψιωμεν, καὶ δοξάζοντες αὐτὸν μὴ 
διαλιµπάνωμµε», ἵνα τΏς εὐγνωμοσύνης πολλὴν τὴν ἆμοι- 
6*5» χομισώµεθα, χάριτι καὶ οἰχτιρμοῖς τοῦ μονογενοῦς 
αὐτοῦ Υἱοῦ, μεθ' οὗ ὅμα τῷ ἁγίῳ Πνεόματι δόξα, χρά- 
τος, τιμὴ, νῦν καὶ ἀξὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἱῶνας τῶν αἰώνων. 


Αμήν. 





OMIAIA A8', 


Ἀχούσαντες δὲ ἀνάστασιν γεκρῶν, οἱ μὲν &yAsva- 
Gv, οἱ δὲ εἶπον' ᾿Ακουσόμεθά σου πάλιν’ περὶ 
τούτου. Καὶ οὕτως à IlavAoc ἐξηῆ.ῖθεν éx µέσου 
αὐτῶν. 


α’. Τί δήποτε πείσαντος οὕτως αὐτοῦ ὡς χαὶ εἰπεῖν 
Ἀθηναίως, ᾽Αχουσόμεθά σου πἀ.ιν περὶ τούτου, xal 
χινδύνων οὐχ ὄντων, ἐπείγεται τὰς ᾿Αθήνας ἀφεῖναι ὁ 
Παῦλος; Ἴσως ᾖδει οὗ μέγα ὀνήσων ' ἄλλως τε xat ὑπὸ 
τοῦ Πνεύματος εἰς Κόρινθον Ίγετο [395]. Τινὲς δὲ ἄγδρες 
xo.Lln0£resc αὐτῷ, ἐπίστευσαν, ἐν οἷς καὶ Διονύ- 
σιος ὁ Αρεοπαγίτης, καὶ Υυνἡ ὀνόματι Δάμαρις, xal 
ἕτεροι σὺν αὐτοῖς. Μετὰ δὲ ταῦτα χωρισθεὶς ὁ Παῦ- 
Joc ἐκ τῶν Ἀθηνῶν, ᾖλ1θεν sic Kópw0or. Kal εὖ- 
ρών τινα Ἰουδαῖον ὀνόματι Ἀκύλαν, Ποντικὸν τῷ 
χέγει, προσφάτως ἐλη.Ίυθότα ἁπὸ εῆς Ἱτα-ίας, xal 
Πρίσχιλλαν γυγαἴκα αὐτοῦ (διὰ τὸ διατεταχέναι 
Καύδιον χωρίζεσθαι πἀντας τοὺς Ἰουδαίους éx τῆς 
Ῥώμης), προσή.ἰθεν αὐτοῖς' καὶ διὰ τὸ ὁμότεχνον 
εἶναι, ἔμεινε παρ αὐτοῖς, καὶ εἰργάζατο. ἧσαν γὰρ 
Cxnrozoiol τῇ τἐχνῃ. Εἱκότως sig Κόρινθον, ὡς ἔφην, 
ὑπὸ τοῦ Πνεύματος ἤγετο, ἐν ᾗ µένειν ἔδει. Οἱ γὰρ 
Ἀθηναῖοι, xaícot ξένης ὄντες ἀκροάσεως ἑρασταὶ, ὅμως 
οὐ xpostlyov* οὐ γὰρ τοῦτο ἑσπούδανον, ἀλλ ὥστε ἀεί 
τι ἔχειν εἰπεῖν * ὅπερ αὐτοὺς χαὶ ἀποσχέσθαι ἐποίησεν. 
El δὲ τοῦτο ἣν αὐτοῖς ἔθος, πῶς ἐγχαλοῦσιν, ὅτι ξένων 
δαιµονίων δοκεῖ καταγγεεὺς εἶγαι; ᾽Αλλὰ ταῦτα 
σφόδρα ἦν ἄπορα. 'AXX ὅμως ἔπεισε τὸν Διονύσιον τὸν 
Ἀρεοπαγίτην xai ἑτέρους τινάς. Οἱ μὲν γὰρ ἐπι- 
μελούµενοι βίου, ταχέως ἑδέξαντο τὸν λόγον, οἱ δὲ 
ὰοιπηὶ οὐχ ἔτι. "Ixaviog ουν ἔχειν ἔδοξε τῷ Παύλῳ τὸ 
χαταθαλεῖν τέως τὰ σπέρματα’ τὸ γὰρ πλέον αὑτοῦ τῆς 
ζωῆς ἐνταῦθα προχεχωρήχει. Ἐπὶ μὲν γὰρ Νέρωνος 
ἐτλειώθη, ἀπὸ δὲ Κλανδίου ἀνεῤῥιπίξετο λοιπὺν ὁ πρὸς 


* Οὐκ ἀπειχὸς δέ deest. in quibusdam, 


Ἰουδαίους πόλεμος, µακρόθεν μὲν, οὐκ ἀπειχὸς δὲ 8, ὥστε 

xàv οὕτω σωφρονῆσαι, xal ἀπὸ Ρώμης ὥς λυμεῶνες 
ἑλαύνοντο. 

Διὰ τοῦτο οἰχονομεῖται τοῦτον ὡς δέσµιον ἁπαχθῆναι 
ἐχεῖ, ἵνα μὴ ὡς Ἰουδαῖος ἀπελαύνηται, ἀλλ' ὡς ὑπὸ 
τῇ τάξει πράττων xal φυλάττηται ἐχεῖ. Καὶ ἔμεινε, 
φησὶ, παρ) αὐτοῖς. Βαθαὶ, ποῖον δικαίωµα «00 συνοιχῇ- 
σαι εὗρεν] Ἐπειδὴ γὰρ ἐνταῦθα μάλιστα ἔδει αὐτὸν μὴ 
λαθεῖν, χαθώς φησιν, "Iva ἐν ᾧ καυχῶνται εὑρεθῶσι 
χαθὼς xal ἡμεῖς, οἰχονομεῖται αὐτὸν µένειν kxel. Δι- 
εέγετο δὲ ày τῇ συναγχωγῇ κατὰ zar σἀδδατον, 
ἔπειθέτε Ἰουδαίους καὶ "EA4nrac. Ὡς δὲ xacnA00r 
ἁπὸ τῆς Μακεδονίας ὅ τε ΣίΊας καὶ d Τιμόθεος, 
συνείχετο τῷ Πγεύματι ὁ Παῦ.Ίος διαμαρτυρόμενος 
τοῖς Ἰουδαίοις τὸν Ἀριστὸν Ἰησοῦ». Τουτέστιν, 
ἐπηρέαζον αὐτῷ, ἑφίσταντο αὑτῷ. ᾽Αλλ’ οἱ μὲν οὕτω" τί 
δὲ ὁ Παῦλος» Αϕίσταται αὐτῶν, xal μετὰ πολλοῦ τοῦ 
φόδου. Οὐχ ἔτι γὰρ ὑμῖν, φησὶν, fjv ἀναγκαῖον λαλη- 
θῃναι τὸν λόγον’ ἀλλὰ χαὶ αἰνίττεται αὐτούς. ᾽Αγτιτασ- 
σοµένων δὲ αὐτῶν καὶ β.λασφημούγτων, éxcirata- 
µενος τὰ ἱμάτια, εἶπε πρὸς αὑτούς' Τὸ αἷμα ὑμῶν 
ἐπὶ τὴν κεφα.1ἡ ὑμῶν. Καθαρὸς ἐγὼ, ἀπὸ τοῦ vor 
εἰς τὰ ἔθνη πορεύσΏμαι. Καὶ μεταδὰς ἐχεῖθεν ᾖ.θεν' 
εἰς οἰχίαν» τι’ὸς ὀνόματι Ἱούστου σεδοµέγου τὸν 
θεὺν, οὗ ἡ οἰκία ἦν cvropopovca εῇ συναγωτῇ. 
Κρίσπος δὲ à ἀρχισυνάγωγος ἐπίστευσε τῷ Κυρίφ 
σὺν 6Aqo τῷ οἴκῳ αὐτοῦ" xal πο.ὶ.Ίοὶ τῶν Κορυθἰων 
ἀχούοντες, ἐπίστευον καὶ ἑδαπτίζοντο. "Opa πῶς πά- 
λιν εἰπὼν, Ἀπὸ τοῦ »ῦν, οὐδὲ οὕτως αὐτῶν ἀμελεῖ» 
ὥστε τοῦ διεγεῖραι ἕνεχεν εἶπε τοῦτο. Καὶ λοικὸν ἦλθε 
πρὸς Ἰοῦστον, οὗ ἦν ἡ οἰχία ὁμοροῦσα τῇ συναγωγῇ. Ἐγει- 
τνίαζεν ὥστε χαὶ ζηλον ἔχειν b. ἀπὸ τῆς γειτνιάσεως, 


b Alius ὥστε xai του (50v ἔχειν. 
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[296] εἴπερ ἔθελον, Κρίσπος δὲ, qnatv, ὁ dpxicvr- 
dyoroc ἐπίστευσε τῷ Κυρίῳ σὺν ὅ.Ίῳ τῷ οἵχῳ αὑτοῦ. 
Καὶ τοῦτο μάλιστα ἱκανὸν πρὸς τὸ ἑπαγαχέσθαι. Εἶπε 
(à ὁ Κύριος &v' ὁράματος ér γυκτὶ τῷ ΠαύὐΙφ' Mii 
φοέξοῦ, à. A.1là AdAer, καὶ μὴ σιωπήσῃς, διότι éyo 
&lju μετὰ cov, καὶ οὐδεὶς ἐπιθήσεταί σοι τοῦ χακῶ- 
caí σε, διότι .Ίαὺς ἔστι µοι πολὺς ἐν τῇ πάει ταύτῃ. 
"Opa διὰ rau αὐτὸν πείθει, καὶ πῶς ὃ μάλιστα αὐτὸν 
Ἶρει, τοῦτο ὕστερον αὐτῷ λέγει’ "Ort Auóc ἔστι poc 
πο.λὺς ἓν τῇ πὀ.ει ταύτῃ. Πῶς οὖν συνεπέθεντο αὐτῷ, 
εἶποι τις ἄν; Καὶ μὴν οὐδὲν ἴσχυσαν, ἁλλ' ἤγαγον αἎὑ- 
τὸν µόνον πρὸς τὸν ἀνθύπατον. Εχάθισέ τε ἐγιαυτὸν 
καὶ prac ὃξ, διδάσχων ἐν αὐτοῖς τὸν «Ἰόγον τοῦ 
Θεοῦ. l'allloroc δὲ ἀγθυπατεύοντος τῆς Αχαΐας, 
κατεπέστησαν ὁμοθυμαδὸν οἱ Ιουδαῖοι τῷ Παύαῳ, 
καὶ ἤγαγον αὐτὸν ἐπὶ τὸ βῆμα, .Ἰόχοντες, ὅτι Παρὰ 
τὸν νόµον οὗτος ἀναπείθει τοὺς ἀνθρώπους σέδε- 
σθαι τὸν Θεόν. "Ορᾷς διὰ τί ἐχεῖνοι ἀεὶ δηµοσίᾳ ἔπλε- 
xov χατηγορήµαταα;, "Opa γοῦν ἐνταῦθα εἰπόντων τού- 
των, ὅτι παρὰ τὸν νόµον ἀναπείθει τοὺς ἀνθρώπους 
σέθεσθαι τὸν θεὸν, οὐδὲν τούτων ἐμέλησε τῷ ἀνθυπάτῳ, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ Παύλου μᾶλλον ἀπολογεῖται. Καὶ ἄχουε πῶς 
ἀποχρίνεται. El μὲν ἦν τῶν τῆς πόὀΊεως ἁπτόμενον 
ἁδίχηιμιά τι ἢ ῥᾳδιούργημα πονηρὸν, à Ἰουδαῖοι, 
κατὰ Aórov ἂν ἠνεσχόμην ὑμῶν. Ἐπιειχές τις ἄν- 
θρωπος οὗτος εἶναί µοι Boxet * xat δῆλον ἐξ ὧν ἀποχρί- 
vetat. συνετῶς. Μέ..Ίοντος δὲ τοῦ Παύ.ου, φησὶν, 
ἀν οίγειν τὸ στόμα, εἶπεν ὁ l'aAor πρὸς τοὺς 'TIov- 
δαίους' εἰ μὲν ᾗν ἀδίκημά τι ἣ ῥᾳδιούργημα πονη- 
ρὸν, à Ἰουδαῖοι, κατὰ «Ἰόγον ἂν ἡνεσχόμην ὑμῶν : 
εἰ δὲ ζήτημά ἐστι περὶ .Ίόγου καὶ ὀνομάτων καὶ νό- 
µου τοῦ καθ ὑμᾶς, ὄψεσθε abcol* κριτὴς γὰρ ἑγὼ 
τούτων οὐ βού.Ίομαι εἶναι. Καὶ ἁπή.Ίασεν αὐτοὺς 
ἁπὸ τοῦ βήματος. ἘπιΛαδόμενοι δὲ πάντες οἱ "EA- 
Anvec Σωσθένην τὸν ἀρχισυγάγωγον ἔτυπτον ἕμ- 
προσθεν τοῦ βήματος, καὶ οὐδὲν τούτων τῷ Γα.1.λ/ωνι 
ἔμε.ε. Καὶ ἐντεῦθεν πάλιν τὸ ἐπιειχὲς τοῦ ἀνδρὸς 
δείχνυται. Τυπτομένου γὰρ αὐτοῦ, οὐχ ἡγέσατο ἰδίαν 
ὕθριν εἶναι" οὕτως Ίσαν ἱταμοὶ οἱ Ἰουδαῖοι, 

P". Ἴδωμεν δὲ ἄνωθεν τὰ ἀνεγνωσμένα. Ἀκούσαντες 
δὲ ἀνάστασιν νεκρῶν, οἱ μὲν ἐχ.λεύαζον, οἱ δὲ εἶπον : 
Ἀκουσόμεθά σου zd. Πόσα μεγάλα καὶ ὑψηλὰ 
ἀκούσαντες, οὐδὲ προσεῖχον, ἀλλ ἐχλεύαζον{ Τὴν ἀνά- 
στασιν δὲ ἐχλεύαζον * Ῥυχικὸς Υὰρ ἄνθρωπος οὐ δέχε- 
ται τὰ τοῦ Πνεύματος. Καὶ οὕτω, φησὶν, ἐξῆ.1θεν ὁ 
IlavAoc ἐκ μέσου αὐτῶν. Οὕτω" πῶς; Τοὺς μὲν πεί- 
σας, ὑπὸ δὲ τῶν γελώμενος. Χωρισθεὶς δὲ ἀπὸ 'A0n- 
ών, φησὶν, ᾖ.1θεΥ εἰς KópuwÜüov. Καὶ εὑρών τινα 
Ἰουδαῖον ὀνόματι "AxóJav, Ποντικὸν τῷ γένει, 
προσφάτως ἐ2η.λ1υθότα ἁπὸ τῆς Ἱτα.ίας, ἔμευε παρ) 
αὐτοις καὶ εἰργάζοτο. "Opa , πῶς ὁ νόμος ἄρχεται χα- 
ταλύεσθαι λοιπόν. Κειράµενος γὰρ, Ἰουδαῖος (v, οὗτος 
ἐν Κεγχρεαῖς μετὰ ταῦτα, εἰς Συρίαν συναπέρχεται 
Παύὐλῳ. Ποντιχὸς Gv, οὐκ ἐν Ἱεροσολύμοις οὐδὲ πλη- 
σίον ἔσπευδεν ἐλθεῖν, ἀλλά µαχκροτέρω. Παρ᾽ αὐτῷ [991] 
γοῦν μένει, xal οὐχ αἰσχύνεται µένων, ἀλλὰ καὶ δι 
αὐτὸ τοῦτο μένει, ὡς ἐπιτήδειον εὑρὼν χαταγώγιον * 
πολλῷ γὰρ αὐτῷ τῶν βασιλείων ἐπιτηδειότερον fjv. Καὶ 
ph Υελάσῃης ἀκούων, ἀγαπητέ. Καθάπερ γὰρ ἀθλητῇ 
3j παλαίστρα τῶν ἁπαλῶν στρωμάτων μᾶλλον χρήἠσιµον * 
οὕτω καὶ τῷ πολεμιστῇ τὸ ξίφος τὸ σιδηροῦν, ἀλλ οὐ 
*) χρυσοῦν. Καὶ εἰργάζετο χηρύττων, Αἰσχυνθῶμεν 
ἡμεῖς οἱ χαὶ χωρὶς τοῦ χηρύττειν ἀργῶς ζῶντες. Δι- 

* Alii ἔπλεχον ἁμαρτάματα, ἵνα. 
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€JÉyetro δὲ ἐν τῇ συναγωγῇ, qroV, κατὰ πᾶν cá6ca- 
tov, ἔπειθέ τε Ἰουδαίους τε xal "EAAnrac. Arti- 
τασσοµένων δὲ αὐτῶν xal β.ασφήὴμούγτων, ἁπέάστη. 
Ταύτῃ προσδοκῶν αὐτοὺς ἕλξειν μᾶλλον, ἀφίσταται”. 
Διὰ τί γὰρ ἀφεὶς ἐχείνην τὴν οἰχίαν, ἦλθε πλησίον τῆς 
συναγωγῆς; &p' οὐχὶ διὰ τοῦτο; οὐδὲ γὰρ χίνδυνον ἑώρα 
ἐνταῦθα. Διαμαρτυρόμεγος αὐὑτοῖς, φησίν. Οὐὑκ ἔτι δι- 
δάσχει, ἀλλὰ διαμαρτύρεται. Ἀγτιτασσομένων δὲ 
αὐτῶν, qnot, xal βΙασφημούγτω», ἐχτιναξάμεγος 
τὰ ἱμάτια εἶπε' Τὸ αἷμα ὑμῶν ἐπὶ τὴν κεα-1ὴν 
ὑμῶν. Τοῦτο ποιεῖ, ὥστε μὴ ῥήματι µόνον, ἀλλὰ xal 
πράγματι φοθῆσαι * χαὶ αφοδρότερον διαλέγεται, ἅτε xal 
πολλοὺς πεπειχώς. Καθαρός εἰμι, φησὶν, ἐγώ ἁπὸ τοῦ 
νῦν εἰς tà ἔθνη πορεύσομαι. "Αρα καὶ ἡμεῖς ὑπεύθν- 
vol ἔσμεν τοῦ αἵματος τῶν ἡμῖν ἐγχεχειρισµένων, ἆμε- 
λοῦντες αὐτῶν. "Doce xat ὅταν λέγῃ, Τὸ .Ἰοιπὸν κόπους 
qoc μηδεὶς παρεχέτω, φοθῶν φησιν’ οὐ γὰρ οὕτως 
αὐτοὺς ἐφόδει dj τιμωρία, ὡς ἔδαχνε τοῦτο. Kal χετω. 
δὰς ἐκεῖθεν, ᾖ-θεν εἰς οἰκίαν Ιούστου. Ἀεταθαίνει 
βουλόμενος αὐτοὺς πεῖσαι, ὅτι πρὺς τὰ ἔθνη Ἠπείγετο. 
Κρίσπος δὲ ὁ ἀρχισυγάγω]γος , φησὶν, ἐπίσταυσε τῷ 
Κυρίῳ cóv ÓAo τῷ οἶκῳ αὑτοῦ. "Opa τοὺς πιστοὺς 
τότε μετὰ τῆς οἰχίας τοῦτο ποιοῦντας ὀλοχλήρου. Τούτου 
δὲ γενοµένου, εὐθέως καὶ ἕτεροι πολλοὶ πιστεύσαντες 
ἑδαπτίσθησαν. Τοῦτον Κρίσπον λέγει «bv. ἀρχισυνάγω- 
γον, περὶ οὗ φησι γράφων Οὐδένα dor ἐδάπτισα, 
εἰ μὴ Κρίσπον xal Γάϊον. Οἶμαι δὲ τοῦτον xal Σω- 
σθένην λέγεσθαι, ὃς τοσοῦτον àvhp πιστὸς fjv, ὥστε xai 
τύπτεσθαι xat παρεῖναι ἀεὶ τῷ Παὐλψ. Εἶπε δὲ, qno, 
ὁ Κύριος δι ὁράματος τῷ HavAq ** Μἡ go6ov, à.AJà 
«14.ει. Διὰ τοῦτο πολὺν χρόνον μένει ἐχεῖ ' ἔπειθςε μὲν 
γὰρ αὐτὸν χαὶ τὸ πλῆθος, ἡ δὲ οἰχείωσις τοῦ Χριστοῦ 
πλέον. Μείζων γὰρ ὁ χίνδυνος ἐγένετο λοιπὸν xal τῶν 
πλειόνων πιστευόντων xal τοῦ ἀρχισυναγώγον. Mi 
φοδοῦ, φησί. Τοῦτο ἱχανὸν αὐτὸν διαναστησαι, ὅτι 
Ἰλέγχθη φοδούμενος ἡ οὐκ ἠλέγχθη μὲν, ἀλλ ὥστε μτδὲ 
τοῦτο παθεῖν, παραθαῤῥύνεται, Οὐ γὰρ ἀεὶ αὐτοὺς πά- 
σχειν εἴα χακῶς, ὥστε μὴ ἀσθενεστέρους γενέσθαι. 0Οὐδὲν 
γὰρ οὕτως ἑλύπει τὸν Παῦλον, ὡς οἱ ἀπειθοῦντες. ὡς οἱ ἂν- 
τιτασσόμενοι. Τοῦτο χαὶ τῶν κινδύνων αὐτῷ χαλεπώτερον 
fv. Καὶ μὴ σιωπήσηῃς, qnot, διότι Aaóc πο.ἲὺς ἔστι poi 
ἐν τῇ πό.Ίει ταύτῃ. Τάχα διὰ τοῦτο αὑτῷ χαὶ φαίνεται 
ὁ Χριστός. Γα.ἰλίωνος δὲ, φησὶν, ἀνθυπατεύοντος τῆς 
'Axatac, κατεπέστησαν ὁμοθυμαδὸν οἱ Ιουδαῖοι τῷ 
Παύ.Ίῳ. "Opa, μετὰ τὸν ἐνιαυτὸν xal τοὺς ἓξ µῆνας 
ἐπιτίθενται, ὅτε οὐχ ἔτι ἴσχυον νόµοις χρῆσθαι ἰδίοις. 
Τοῦτο μάλιστα ἐπῆρε Κορινθίους, τὸ μάλιστα πεισθῖ- 
ναι, ὅτι οὐδὲ χαθίησιν ἑαυτὸν ὁ ἄρχων. Οὐ γὰρ ἣν [298] 
ἴσον ἓξ ἀντιλογίας νιχῆσαι, xal μαθεῖν ἐχείνους, ὅτι 
οὐδὲν µέλει αὐτῷ τὰ τοῦ πράγµατος. Καὶ σκόπει ἐχεῖ- 
vog πῶς ἣν συνετός. Οὐ γὰρ εἶπεν εὐθέως ἀποχρινόμε- 
νος. Οὐ µέλει uot ΄ ἀλλά τί; El μὲν ἦν τι ἀδίκημα fj 
ῥᾳδιούργημα πογηρὸν, à Ἱουδαῖοι, κατὰ Aóror ἂν 
ἡνεσχόμην ὑμῶν", εἰ δὲ ζήτημα ἐστι περὶ «Ἰόγον xal 
ὀνομάτων, xal νόµου τοῦ καθ᾽ ὑμᾶς, ὄψεσθε αὐτοί * 
κριτὴς γὰρ ἐγὼ τούτων οὐ βού.ομαι εἶναι. Απετεί- 
χισεν αὐτοῖς τὸ δικαστήριον. Λαμπρὰ γέἐγονεν ἡ νίχη. 
ἘΕπιλαδόμενοι δὲ Σωσθένη» τὸν ἀρχισυνάγωγον, 
ἔτυπτον ἔμπροσθε» τοῦ βήματος, xal οὐδὲν τούζων 
τῷ Γα.Λίωγι ἔμε.ῖεν. Ὢ τῆς αἰσχύνης. fjv ἠσχύνθη- 
σαν. Καὶ οὐδὲν τούτων, φησὶ, τῷ l'aAlor: Épe.ts * 
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archisynagogus credidii Domino cum teta domo sua ; et 

muli. Corinthii audientes , credebant et. baptizabantur. 
Vide quomodo iterum, cum dixissel, Αύ foc tempore, 
non illos tamen negligit : itaque lioc dixerat, ut illos 
excitaret, Et postea venit ad Justum , cujus domus 
crat conjuucta synagogm. Vicinus erat, ut ex vieinia 
zelum haberent , si vellent, Crispus autem , inquit , 
archisynagogus credidit Domino cum tota domo sua. Et 
loc utique satis erat ad illos adducendos. 9. Dixit 
artem Dominus per visionem in nocte Paulo : Noli ti- 
were, sed loquere et ne taceas, 10. quia ego lecum sum, 
et nemo insurget in. te ut noceat. tibi , quia populus cal 
mihi mulus in hac civitate. Vide quot rationibus illi 
suadet , et quomodo , quod illum maxime erigebat , 
"hoc ultimo dicit : Quia populus est mihi mulus in hac 
civitate. (juomodo ergo insurrexerunt in eum, dixerit 
quispiam? AL non przevaluerunt, sed ad proconsulem 
tantam duxerunt. 141. Sedit autem ibi annum unum οἱ 
eez menses , docens apud eos verbum Dei. 12. Gallione 
autem. proconsule Achaie , insurrexerunt. uno. animo 
Judei in Paulum, et adduxerunt eum ad tribunal , 15. 
dicentes : Quia contra legem hic persuadet hominibus 
colere Deum. Viden' qua de causa illi semper publicas 
actusationes texebant? Vide jam , quomodo dicenti- 
bos illis , ipsum contra legem persuadere hominibus 
colere Deum , nibil horum curare proconsulem , imo 
potius Paulum defendere. Et audi, quomodo respon- 
deat : Si quidem essel ad. civitatem spectans iniquum 
eliquid aut facinus pessimum, o Judei, recte vos susii- 
πετ. Z«quitatis amans mihi vir ille videtur, idque 
mauifestum est ex iis, quae prudenter respondet. 14. 
Cum Paulus , inquit, os summ. aperturus esset , dixil 
Gallio Judais : Si quidem essel injustum oliquid aut 
facinus pessinrum , o Judei , recte vos sustinerem : 15. 
si vero quaestio est de verbo et nominibus et de [ege ve- 
slra, vos ipsi videritis : judex ego horum nolo esse. 16. 
Et abegit eos α tribunali. 1T. Apprehendentes autem 
omnes Graci Sosthenem principem synagoga, perculie- 
bant eum amte tribunal : et nihil eorum Gallioni cure 
erat. Hinc rorsum viri &quitas monstratur. Cum enim 
ille verberaretur, non putavit id ipsi contumeliz esse: 
adeo petulantes Judsi erant. 

9. Sed superiora repetamus. Audientee autem re- 
surrectionem. mortuorum , alii quidem irridebant , alii 
eero dizerunt :. Audiemus te iterum. Quanta et quam 
sublimia audientes, ne attendebant quidem, sed ride- 
bant. Resurrectionem irridebant : nam Animalis homo 
non percipit ea, gue sunt Spiritus ( 1. Cor. 2.14). Et 
sic, inquit, eziit Paulus de medio eorum. Sic : quomo- 
:do ? Cum aliis persuasisset, ab aliis vero irrisus fuis- 
set. Secedens autem Athenis , inquit, venit Corintlrum. 
Et invento quadam Judo, cui nomen Aquila, qui Pon- 
ticus erat genere et nuper venerat ex ltalia, mansit apud 
illos et operabatur. Vide, quomodo lex jam solvi inci- 
piat, Hic enim se postea, Judzus cum esset, totondit 
in Cenchreis , et in Syriam proficiscitur cum Paulo. 
Pentieus cum esset, nec Jerosolymam neque in vici- 
n$-jocea venire festinabat , sed procul erst. Apud 
"um ergo manet; ncc manere erubescit ; imo ideo 
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manet, quasi idoneum naetus diversorium, et quavis 
regia sibi commodius. Nec rideas hzcaudiens, dilecte. 
Ut enim palzstra athlete magis compelit, quam 
Strata mollia ; sic. bellatori gladius ferreus, magis 
quam aureus. Et eperabatur przedicans. Erubescamus 
nos, qui eliam sine praedicatione vivimus otiose. 
Disputabat outem, inquit, in synagoga per omne sabba- 
(um, suadebaique Judaeis et Gracis. Contradicentibus 
autem .eis ei blasphemaniibus , discessit. Hoc 1a0do 
sperans illos allicere, discessit. Cur illa relicta domo, 
propé synagogam habitaturus venit? aunon illa de 
causa ? neque enim ibi periculum videbat. Testificans 
illis. Non jam docet, sed testificatur. Contradicentibus 
autem illis , inquit, et blasphemantibus, excussis vesti- 
bus dixit : Sanguis vester super caput vestrum. lloc 
facil, ut non verbo tant&m, sed etjam opere terreat: 
et vehementius disputat, utpote qui multis persua- 
sisset. Mundus, inquit, sum ego : ab hoc ad gentes 
vadam. Ei nos igitur rei sumus sanguinis eorum, 
qui nobis concrediti sunt , cum negligimus cos. lta- 
que cum dieit, De cetero nemo mihi molestus. sit 
( Gal. 6. 17) , uL exterreat loquitur : non cnim pe- 
rinde terrebat illos supplicium, ut illud mordebat. Et 
migrans inde , venit in domum Justi. Transit, volens 
illis persuadere, quod ad gentes festinet. Crispus au- 
lem archisynagogus, inquit, credidit Domino cum tota 
domo sua. Vide tunc fideles cum tota domo hoc fe- 
cisse. Post hzc autem alii quoque multi credentes 
baptizati sunt. Hunc Crispum dieit arcbisynagogum , 
de quo ait : Nullum alium bepiizavi , nisi Crispum et 
Gaium ( 4. Cor. 4. 14 ). Puto autem hunc et Sostlie- 
nem dici , qui vir adeo fidelis fuit, ut percussus fuerit 
et semper l'aulo adfuerit. Dizit autem, inquit, Domi- 
nus per visionem in nocte Paulo : Noli timere , sed [ο- 
quere. Ideo multo ibi tempore manet : id enim illi 
suasit multitudo, sed familiaritas Christi magis. Ma- 
jus enim tunc erat periculum , multis credentibus et 
ipso archisynagogo. Noli timere, inquit. Hoc satis crat 
ad illum excitandum , quia timere deprehensus fuit ; 
nisi forte non timere sit deprehensus , sed.confor - 
tetur ut nihil tale patiatur. Non enim semper illos 
male pati sinebat, ne inflrmiores evaderent. Nihil 
enim ita Paulum morore afficiebat, ut increduli et 
contradicentes : hoc ipsis periculis molestius erat. 
Et ne taceas, inquit, quia multus mihi populus est in 
hac civitate. Ideo fortasse illi Christus apparet. Gal- 
lione auem , inquit , proconsule Achaie, imaurrezerunt 
wuno animo Judaei in Paulum. Vide, post annum et sex 
menses insurgunt in eum, .quando jam non poterant 
suis uti legibus. Iloc.maxime Corinthios extoliebat, 
quod persuasi essent principem non sese.demissurum 
esse. Non enim idem erat ex contentione vincere, et 
discere ipsum hzc negotia nihi] curare. Et perpeude 
quam prudens ille esset. Non cnim statim respondit, 
Nihil curo ; sed quid? Si quidem esset tniquum aiiquid 
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cutem. Sosthenem. principem symagoge , percusserunt 
ente. tribunal. Et nihil eorum Gallioni cure erat. 0 
turpitudinem, quam subiere? Et nihil eorum , inquit , 
Gallioni cure erat ; etsi totum in cjus contumeliam 
vergeret. Sed illi quasi potestate accepta percutiunt, 
pudore affecti, illegitimi furoris opus edentes. Ét cur 
ille non vicissim percussit, etsi potestatem haberet ? 
Bed philosophari edocebantur. Nec vicissim percutit, 
ut judex edisceret , quis mansuetior esset. lloc prze- 
seutibus nyn parum profuit : docuit enim horum 
a:quitas, illorumque ferocia, hzc judicis calculo opus 
habuisse. At hi omnia citra ordinem faciunt. Nec di- 
xit ille, Non oportet , ne rursum percuterent illum , 
sed, Nolo. Judex enim horum esse nolo : adeo xquita- 
tis amans erat, Hoc οἱ Pilatus dicebat de Christo : 
Accipite eum ups, el secundum legem vestram judicate 
( Joan. 18. 51). llle secundum legem volebat illos 
judicare ; illi vero quasi ebrii et furibundi affecti 
erant. ideo ille Athenis secessit, Quia populus illic 
erat multus, Percutiebatur, et nihil dicebat. 

9. Mansuetudo commendatur. | Contumelia. afficiens 
magis contemni:wr, quam contumelia affectus. — Hunc 
et nos imitemur : percutientibus mansuetudine vicem 
repeudamus , silentio, patientia. ll:ec vulnera sunt 
graviora ; major plaga et molestior est : non enim in 
corpore, sed in auimo percuti grave est. Multos 
percutimus, sed quia ut amicos , delectantur ipsi ; si 
vero quemvis cum contumelia percusseris , quia cor 
tetigisti , magnum intulisti moerorem : ita magis cor 
ipsum percutimus. Quod autem lenitas magis feriat , 
quam ferocia, age pro virili demonstremus. Manife- 
sta quidem demonstratio opere fit et experimento : si 
tamen placet , ctiam sermone examinemus , quamvis 
id jam sepe fecerimus. In contumeliis nihil ita nos 
male afficit , ut spectantium calculus : non enim par 
re$ est publice contumelia affici, atque seorsim ; scd 
illas facile ferimus contumelias, qux in deserto, qu:e 
nemine teste vel sciente inferuntur. Sic non contu- 
melim natura est , quz» male afücit, sed cum palam 
infertur : ut si quis publice honoret, et seorsim 
contumelia afficiat, ei gratiam habebimus. Itaque non 
in natura contumelis dolor est , sed in spectantium 
calculo, ne hinc in contemptum cadatur. Quid igitur 
si spectatores pro nobis sint? annon tunc is, qui 
contumeliam infert, illam accipit, cum spectatores 
pro nobis calculum ferunt? Dic mihi, utrum con- 
temnunt illi, eumne qui contumeliam infert, an eum; 
qui illam accipit et tacet? Ira certe suggerit illum 
esse, qui contumeliam accipit. Nunc vero, cum ab 
animi motu liberi sumus, perpendamus ne tunc 
abripiamur. Utrum ergo damnamus omnes? Procul 
dubio contumeliam inferentem ; ct si minor sit, 
ctiam insanire illum dicemus ; si :equalis, desipero ; 
si major, neque sic approbabimus. Uter, quazso, 
approbatione dignus est, qui turbatur, agitatur, effe- 
ratur, contra communem naturam sic affectus ; an is 
qui in tranquillitate degit, in portu et in philosophia 
multa? annon hic angelo similis est , ille ne homini 
quidem. flic namque ne propria qnidem potest mala 


S. JOANNIS CIRYSOSTOMI ARCITEP. CONSTANTINOP. 


930 


portare , ille vero fert etiam aliena : hic ne seipsuin 
quidem ferre potuit, illc potuit ct alium : ille in nau- 
fragio est, hic in tuto navigat ac secundo cursu navis 
fertur : neque enim permisit furoris ventum in vela 
incidentem , animi navem submerzere, sed lenis be- 
nignitatis aura, cum quiete multa illum in philoso- 
phi» portum inducit. Et sicut in navi, qu: submer- 
gitur , naut: nesciunt qu: abjiciant , an suorum an 
alienorum deposita, sed omnium pariter jacturam 
faciunt, pretiosorum, et minime talium; ubi vero 
tempestas sedata est , tunc secum reputantes quauta 
projecerint, lacrymantur, nec tranquillo aere fruun- 
tur, ob jacturam : ita οἱ hic, cum spirat furor et 
tempestas excitatur, nesciunt qux debito ordine eji- 
cere oporteat ; ubi vero cessavitira, tunc recogitantes 
quanta abjecerint, damnum considerant , et quietem 
non sentiunt , memores verborum , quibus se deho- 
nestarunt, damnumque maximum passi sunt , non in 
pecuniis , sed in existimatione vquitatis et niansue- 
tudinis.Verz tenebrz sunt furor et ira. Dixit insipiens 
in corde suo, inquit, Non est Deus ( Psal. 15. 4). ld 
forte de irato opportune dicatur : dixit iratus, Non 
est Deus. Nam Secundum nultitudinem irae sue won 
queret. ( Psal. 10. 4. sec. Hebr.) , inquit. Pia enim 
cogitatio ingressa omnes depellit et pulsat, omnes 
tansversos agit. Nisi tu magis doleas , quam is Cui 
contumelia infertur, infer illam, etiamsi nullus sit qui 
accuset : nisi conscientiz tribunal te seorsim ductum 
millies verberet. Cum ergo audieris cóntumelia affe- 
ctum, amarum nullum verbum protulisse, nonne hinc 
magis doles? Dic mibi, quomodo hominem mitem , 
humilem, modestum mille conviciis onerasti? H:xc 
(frequenter dicimus , neque opere completa videmus. 
Homo cum sis, hominem contumelia afficis?* servus 
conservum? Sed quid hoc admiror, quando multi 
Deum ipsum contumelia afficiunt. 

4. Hoc vobis contumelia affectis sit. consolatio. 
Contumcelia afficimini? Contumelia afficitur Deus; 
convicia fertis? Convicia fert Deus ; conspuimini? Sic 
et Dominus noster. In his ergo nobiscum est, in con- 
tariis non item. Neque enim umquam inique contu- 
melia affecit; absit; neque temere exprobravit nec 
injuste agit. Itaque nos sumus qui consortes sumus, 
non vos. Contumeliam enim ferre, Dei est ; contume- 
liam vero temere inferre, dz:emonis. Videte duas par- 
tes. Demonium habes (Joan. 7. 90), audivit Christus : 
alapa cessus est a servo principis sacerdotum ( 14. 
48. 22). ltaque qui contumelia injuste afficiunt, cum 
illis stant : merito. Nam si Petrus satanas audivit 
(Marc. 8. 33), ob unum dictum , multo magis hi Ju- 
dzi audient, cum Judsorum acta facient, ut et illi 
diaboli filii audierunt (Joan. 8. 44), quia diabolica fa- 
ciebant. Contumelia afficis , quis cum sis, dic mibi? 
Imo propterea contumelia afficis, quia nihil es : nullus 
enim qui homo sit, contumelia afficit. Atque ita, 
quod in puguis dicitur, Tu quis es? ex adverso opor- 
tebat dici : verbi gratia, Centumelia affice, nihil enim 
es : nunc autem dicentibus nobis, Quis cs tu qui con- 
turaelia afficis? Te melior, audiemus utique. Atqui 
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οι eic τὲν ἑαντοῦ ὕθριν τὸ πᾶν fiv: ἀλλ ὡς δλθεν 
ἑξουόίαν λαθόντες αὗτοὶ τύπτουσιν, ἔργον ἀχρίτου 
θυμοῦ διὰ τὴν αἰσχύνην ποιοῦντες. Καὶ διὰ οἱ ph ἐχεξ- 
wx« ἀντετύπτησεα, χαΐτος xai αὐνὸς ἑξουσίαν slysv; 
'AXA" ἐπαιδεύοντο φιλοσοφεῖν. Obst ἀντιτύήτει δὲ, ὥστε 
καὶ τὸν δικαστὴν μαθεῖν, τοῖς fjv ὃ ἐπιειχέστερος. UO 
μιχρὰ τοῦτο ὤνησε τὀὺς παρόντας * ἑδίδαξε γὰρ f) τε 
πούτων ἐπιείχεια χαὶ d) ἐχείνων θρασύτης, ὅτι τὰ τοιαῦ- 
τα διχαστικῆς Φήφου δεῖται. ᾽Αλλ’ οὗτοι πάντα ἁτάντως 
ποιοῦσι. Καὶ οὐ» εἶπεν, Οὐ δεῖ, ἵνα μὴ πάλιν κόπτωσιν 
αὐήν ' ἁλλ᾽, 00 θέλω. Κριεὴς γὰρ, nol, ἑγὼ τούτων 
εἶναι οὐ βού.Ίομαι' οὕτως ὀπιεικὴς ἣν ὁ ἀνρ. Τοῦτο 
x1 Πκλᾶνος ἔλεγεν bmi τοῦ Χριστοῦ" Αάδετε αὐτὸν 
ὑμεῖς, xal κατὰ cóv όμον ὑμῶν κχρίνατε. Ὁ μὲν 
χατὰ τὸν vónov ἡξίου χρἰνειν αὐτοὺς, οἱ 6b, ὥσπερ ol 
µεθύοντες xai οἱ µαινόμανοι, οὕτω διέχειντο. Aux τοῦτο 
ἑχωρίξετο τῶν ᾿Αθηνῶν, Επκειδὴ Aaóc ἦν ἐκεῖ πολύς. 
Ἐτύπιετο, xaX οὐδὸν ξλεγε. 

Υ. Τυῦτον γαὶ ἡμεῖς μιμώμεθα. ἀντινυκτήσωμεν τοὺς 
οὐπίοντας» τῇ ἐπιειχεί, τῇ σιγῇ, vf] µακροθυµίᾳ. 
Ἁαλεκώτερα ναῦτα τὰ τραύματα, µείνων ἡ πληγἡ καὶ 
φορτοδυτέρα * οὗ γὰρ τὴ πλήττεσθαι τὸ σῶμα, ἁλλὰ τὸ 
τὴν διάνοιαν, χαλεπὀν. Πολλοὺς πλήττομεν, ἀλλὰ. ἔπειδὴ 
ἐν τάξει φιλίας, xat Ἡδονται * ἂν δὲ τὸν τυχόντα πλήξης 
ὑθριστιχῶς, ἐπειδὴ τῆς χαρδίας filo, σφόδρα ἑλύπησας * 
οὕτω μᾶλλον τὴν χαρδίαν αὐτῶν πλήττομεν. "Occ δὲ 
µειζόνως ἐπιείχεια πλήττει θρασύτητος, φέρε ἀποδείξω- 
μέν ὡς δυνατὺν τῷ λάγφ. Ἡ μὲν γὰρ σαφῆς ἀπόδειξις 
διὰ τῶν ἔργων xal τῆς πείρας ἐστίν * ei δὲ δοχεῖ, xai τῷ 
MT τὴν ἐξέτασιν ποιησώμεθα, χαΐτοι πολλάκις δη 
ἐκηιησάμεθα. 'Ev yàp ταῖς ὕδρεσιν οὐδὲν οὕτως ἡμᾶς 
λυπεῖ, ὡς ἡ παρὰ τῶν ἀρώντων digo; o0 γὰρ ἴσον 
ῥημοσία τε ὑδρίζεσθαι xal ἰδίᾳ, ἀλλ ἐχείνας μὲν xol 
φέροµεν εὐχόλως τᾶς Όδρεις, ὅταν ἐπ' ἑρημίας, ὅταν 
Ἀηδενὸς ὄντος τοῦ μαβτυροῦντος τοῦτο πάθωµεν, μηδὲ 
τοῦ συνειδότος. οὕτως οὐχ ἡ. τῆς ὕδρεως φύσις ἐστὶν 1) 
ὀάχνονσα, ἀλλὰ τὸ ἐπὶ πάντων τοῦτο παθεῖν * ὡς cL 6 


υτις τιμῶν ἐπὶ πάντων, ὑθρίζοι κατ ἰδίαν, χαὶ χάριν 


εἰσόμεθα. Οὐχοῦν οὐχ àv τῇ τῆς ὕθρεως φύσει τὸ λυπη- 
θόν ἐστιν, ἀλλ' &v τῇ Φήφῳ τῶν ὀρώντων, ὥστε 9 μὴ δόξαι 
εὐχαταφρόνητον εἶναι. Ἐί οὖν, ἂν αὕτη ὑπὲρ ἡμῶν 3; 
οὐχὶ μᾶλλον ὁ ὑδρίζων ὕδρισται, ὅταν ὑπὲρ [299] ἡμῶν 
τὰς fou; φέρωσιν; Εϊπέ pot, τίνος χαταφρονοῦσιν οἱ 
καρόντες» τοῦ ὑθρίζοντος, ἢ τοῦ ὑθρισθέντος χαὶ σιγῶν- 
1*6; Ὁ μὲν γὰρ θυμὸς ὑποθάλλει, ὅτι τοῦ ὑθριξομένου" 
vov dà, ὅτε χαθαροὶ τοῦ πάθους ἐσμὲν , ἴδωμεν, ἵνα μὴ 
τότε συναρπασθῶμεν. Τίνος οὖν χαταγινώσχοµεν ἅπαντες; 
Εὔδηλον ὅτι τοῦ ὑθρίζοντος' κἂν μὲν ἑλάττων 7, χαὶ µαἰ- 
Χσθαι αὐτὸν φῄσομεν, ἂν δὲ ὁμότιμος, ἀνοηταίνειν, ἂν 
& µείδων, οὐδ' οὕτως ἀποδεξάμεθα. Τίς γὰρ, εἰπέ got, 
ἀποδοχῆς ἄξως ; ὁ ταραττόµενος, ὁ χειµαζόµενος, ὁ ἐχ- 
θηριούµενος, ὁ πρὸς τὴν χοινὴν φύσιν οὕτω διαχείµενος, 
16 £v γαλήνῃ xal λιµένι xal φιλοσοφίᾳ πολλῇ; οὐχ ὁ 
μὲν ἀγγέλῳ πφοσέοικεν, ὁ δὲ οὐδὲ ἀνθρώπῳ; Ὁ μὲν 
Υὰρ οὐδὲ τὰ οἰχεῖχ δύναται βαστάσαι xaxk, ixslvo; 
δὲ καὶ τὰ ἁλλότρια οὗτος οὐδὸ ἑαυτὸν ἐνεγχεῖν ἐδυ- 
νήθη, ἐχεῖνος δὲ val Exepov* ὁ μὲν ἐν ναναχίῳ ἐστὶν, 
οὗτος δὲ ἐν ἀσφαλείᾳ πλεῖ, ἓξ οὐρίων αὑτῷ τῆς vrbs 
Φερομένης * οὐ γὰρ εἴασε τὸ τοῦ θυμού πνεῦμα τοῖς 
ἰστίοις ἑἐμπεσὺν ἀνατρέφπι τῆς διανοίας τὸ σχάγος * ἀλλὰ 
Ἱεπτή τις abpa xai ἡδεῖα προσπνεύσασα, τῆς ἀνεξικα- 
xli; dj πνοὴ, μετὰ πολλης αὐτῷ τῆς ἠσυχίας ἐπὶ τὸν 

" Alius ἐχεῖνος ἑτύπτησε. 9 Idem τοὺς ἀντιτύπτοντας. Εις 

των ἐστὶν. ὥστε. 
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00 
τῆς Φφιλοσορίας ἄγει λιμένα. Kol χαθάκερ iv πλοίφ 
ναυαγοῦντι οἱ ναῦται οὑχ ἴσασιν ἃ ῥίπτουσιν, ἄν τε τῶν 
οἰχείων ἄν τε τῶν ἀλλοτρίων λάδωσι παραχαταθήκας, 
ἀλλὰ πάντων ὁμοίως ἐκβολὴν ποιοῦνται νῶν ἐγχειμένων, 
πῶν τε τιµίων τῶν τε οὗ τοιούτων * ἐπειδὰν δὲ ὁ χειμὼν 
φαὐσῆται, τότε ἀναλογιζόμενοι ὅσα ἐξέδαλον, δαχρύουσι 
καὶ τῆς γαλήνης οὖχ αἰσθάνόνται διὰ τὴν ζημίαν τῆς 
ἐχθολῆς ' οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα, ὅταν ὁ θυμὸς πνεύσῃ, 
xai ὁ χειμὼν αἴρηται, θὖχ ἴσασιν ἐν τάξει ἐχθάλλειν τὰ 
δέοντα * ὅταν δὲ παύσηται ὁ θυμὸς, τότε ἀναλογιζόμενοι 
ποῖα ἐξόδαλον, ἐννοοῦσι τὴν ζημίαν xal οὖκ αἰσθάνονται 
τῆς ἀναπαύσεως, τῶν βημάτων μεμνημένοε, δι ὧν κατ- 
ἤσχυναν δαυτοὺς xa τὰ μέγιστα ἐζημιώθησαν, σὺ περὶ 
χρήματα , ἀλλὰ περὶ δόξαν ἐπιειχείας xaX πραότητος. 
"Ὄντως σκότος ἐστὶν ὁ θυμός. Εἶπεν ἄφρων, φησὶν, ev 
χαρδίᾳ αὐτοῦ Οὐκ Kcti. θεός. Ἐάχα xaX περὶ τοῦ 
θυµουµένου τοῦτο εἰπεῖ» εὔκαιρον, ὅτι εἶπεν ὁ θυμούμε- 
voc* Οὑχ ἔστι Θεός. Κατὰ γὰρ τὸ κ.λῆθος, qnot, τῆς 
ὀργῆς αὐτοῦ οὐχ ἐχζητήσει. "Oc γὰρ ἂν ἐπεισέλθῃ 
λόχιαμὸς εὐσεθὺς , πάνίας διωθεῖται χαὶ διαχρούεται. 
πάντας ῥίπτει πλαγίους. Eb μὴ σὺ μᾶλχον ἀλγεῖς τοῦ 
ὑδρισθέντος, ὕθριζα, χᾶν μηδεὶς ὁ ἑνγχαλών. εἰ p 
«b τοῦ 4 συνειδότος δικαστήριον ἴδίᾳ de λαδὺν µαστίξει 
µυρία. "Όταν οὖν ἀχούσγς, ὅτι ὅ ὑδριζόμενος οὐδὲν 
ἐξέδαλε ῥῆμα πιχρὸν, οὐχὶ ταύτῃ μᾶλλον ἀλγεῖς; Εἰπέ 
pot, πῶς ἄνθρωπον πρᾶον xai ταπεινὸν, καὶ ἐπιεικῃ 
μυρῖαις ἔπλυνας λοιδορίαις» Ταῦτα λέγομεν συνεχῶςν 
οὐχ ὁρῶμεν ὃΣ ἐπιδειχνύμενα διὰ τῶν ἔργων. "Ανθρω: 
πος ὢν ἄνθρωπον ὑθδρίζεις; δοῦλος ὢν τὸν ὁμόδουλον ; 
Αλλὰ «E τοῦτο θαυμάζω, ὅπου γε xai Θθεὸν ὑθρίζουσι 
πολλοί» 

δ'. Τοῦτο πρὸς ὑμᾶς ἔστω παραμυθία τοὺς ὑδριξομέ- 
νους. Ὑθρίζεαθε ; ὑθρίζεται xat θεός. Ὀνειδίδεσθε ; ὀνει- 
δίζεται χα) θεός. Διαπτύεσθε ; χαὶ γὰρ xaX ὁ Δεσπότης ὁ 
ἡμέτερος. Ἐν μὲν οὖν τούτοις ἡμῖν κοινωνεῖ, ἐν δὲ τοῖς 
ἐναντίοις οὐκ ἔτι. [500] 00 γὰρ ὕδρισεν ἀδίχως ποτέ’ μὴ 
γένοιτο' οὐδὲ ὠνείδισεν ἁπλῶς, οὐδὲ ἠδίχησεν. Ὥστε 1- 
μεῖς ἐσικον οἱ χοινωνοῦντες, οὐχ ὑμεῖς. Τὸ μὲν γὰρ ὑθρι- 
ζόμενον φἑρειν, cou: τὸ δὲ ὑθρίζειν ἁπλῶς, δαΐµονος. 
Ἴδετε τὰς δύο μερίδας. Δαιμόνιον ἔχεις, fixoucsv ὁ 
Χριστός. ἑῤῥαπίσθη ἀπὸ τοῦ δούλου τοῦ ἀρχιερέως. Ol 
ὑθρίνοντες τοίνυν ἀἁἀδίχως, μετ ἀχείνων ο ἑστήχασιν' 
εἰχότως. Ei γὰρ ὁ Πέτρος xai Σατανᾶς Ίχουσε δι ἓν ῥῇῆ- 
μα, πολλῷ μᾶλλην οὗτοι Ἰουδαῖοι ἀχούσονται, ὅταν τὰ 
Ἰουδαίων ποιῶσιν, ὥσπερ χἀχεῖνοι διαθόλου τέχνα, ὄπει- 
δη τὰ τοῦ διαθόλου εἱργάζοντο, Ὑδρίδεις, τίς ὧν, 
εἰπέ pov ; λ]ᾶλλον δὲ διὰ τοῦτο ὑθρίζεις, ἐπειδὴ οὐδὲν 
&l* οὐδεὶς γὰρ ἄνθρωπος (v ὑθρίζει. "ovs ὃ λέγεται 
àv ταῖς µάχαις, Σὺ τίς eU; ἐξ ἑναντίας ἔδει λέγεσθαι" 


olov, "Ὑδριζε, λέγειν ἐχρῆν οὐδὲν γὰρ sU. νῦν δὲ λε- 


γόντων ἡμῶν, Ὡς τίς ὑδρίξεις; Ὡς βελτίων σου, διὰ 
πάντων ἀχούειν ἔστι. Καὶ μὴν τὸ ἑναντίον ἔδει λέγειν» 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἡμεῖς χαχῶς ἐρωτῶμεν, διὰ τοῦτο χἀνεῖνοι 
χακῶς ἀποχρίνονται ὥστε ἡμεῖς αἴτιοι. Ὡς µεΓ(άλων 
γὰρ ἀνδρῶν ὄντων τῶν ὑθριζόντων, οὕτω λέγομεν Ὡς 
τίς ὑθρίζεις; Διὰ τοῦτο χἀχεῖνοι οὕτως ἀποχρίνονται, 
Τοὐναντίον δὲ ἐχρῆν λέγειν’ Ὑδθρίξεις; ὕδριξε' οὐδεὶς 
γὰρ εἴ. Πρὸς δὲ τοὺς οὐχ ὑθρίέτοντας τοῦτο μᾶλλον ἔδει 
Ἀέγεσθαι' Ὡς τίς οὐχ ὑθρίζεις; ὑπερέθης τὴν ἀνθρωπί- 
vr,» φύσιν. Τοῦτο εὐγένεια, τοῦτο ἐλευθερία, μηδὲν ἀν- 
ελεύθερον φθέγγεσθαι, xàv ἄξιος T) τις ἀχούειν. Ein δἠ 
pot, πόσοι οὐχὶ ἄξιοί εἶσιν ἀναιρεῖσθαις ᾽Αλλ' ὅμως οὗ 
* Unus μού 


d Tres mss. et Savil., ἐγχαλῶν d. τὸ τοῦ. 
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ποιεῖ τοῦτο δι’ ἑαυτοῦ ὁ δικαστὴς, ἀλλ᾽ ἐρωτᾷ; καὶ οὐδὲ 
τοῦτο δι) ἑαυτοῦ. Ei δὲ διαλέγεσθαι ἀνθρώπῳ πονηρῷ 
οὐχ ἀνεχτὸν διχάζοντα, ἀλλὰ µέσῳ τινὶ χέχρηται, πολλῷ 
μᾶλλον ἡμᾶς τοὺς ὁμοτίμους ὑθρίςειν οὗ 4pfj? οὐ γὰρ 
οὕτω τῷ ὑόρίσαι πλεονεκτήσομεν αὐτῶν, ὡς τῷ» διδα- 
χθήναι, ὅτι ὑδρίααμεν ἑαυτούς. Τοὺς μὲν οὖν πονηροὺς 
διὰ τοῦτο οὔτε ὑθρίζειν χρὴ, τοὺς δὲ ἀγαθοὺς xoi δι 
ἕτερον, ὅτι οὐχ ἄξιοι * χαὶ τρίτον, ὅτι, ὑθριστὴν εἶναι 
οὐ χρή. N2v 65, ὅὃρα ὅσα γίνεται’ ὑθρίκεται xal ἔπη- 
ρεάζεται ἄνθρωπος, xal ὁ ἑπηρεάξων ἄνθρωπος, xal 
οἱ θεωροῦντες ἄνθρωποι. Τί οὖν, τὰ θηρία δεῖ εἰς µέ- 
σον ἑλθεῖν xal διαλῦσαι; τοῦτο γὰρ λείπεται. Ὅταν 
γὰρ οἱ τερπόµενοι τῇ ἁδιχίᾳ ἄνθρωποι (ot, τοῖς 0n- 
ῥίοις ἡ χαταλλαγὴ λείπεται’ ὥσπερ οὖν δεσποτῶν µα- 
χοµένων ἐν οἰχίᾳ, λείπεται τοὺς οἰχέτας καταλλάττειν 
(τουτο γὰρ 1j τοῦ πράγματος φύσις ἀπαιτεῖ, εἰ καὶ ταύτῃ 
τάχα μὴ γίνεται) * οὕτω xal ἐνταῦθα. Ὑδρίζεις: εἰχό- 
τως * οὐδὲ γὰρ ἄνθρωπος cl. Διὰ τοῦτο ἔδοξε µέγα τι 
εἶναι ἡ ὕδρις, καὶ ἔδοξε τοῖς µεγάλοις προσήχειν' τὸ δὲ 
ἀνδραπόδοις μᾶλλον προσήχει, ὥσπερ τὸ εὐφημεῖν ἔλευ- 
Όέροις ἐμπρέπει. Ὥσπερ γὰρ τὸ χαχῶς ποιεῖν ἑχεί- 
νων, οὕτω τὸ χαχῶς πάσχειν |201] ᾿τούτων. Οἷόν ἐστι 
Χλέπτρια δούλη τὰ τοῦ δεσπότου λαθραίως ὑφαιροῦσα, 
τοιοῦτόν τί ἐστι χαὶ ἡ ὕδρις' χαὶ ὡς ἂν εἴποι τις, χαθά- 
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περ ὁ χλέπτης σπουδῇ εἰσιὼν πανταχοῦ περιθλέπεται 
ὑφελέσθαι τι σπουδάζων’ οὕτω χαὶ οὗτος πάντα περισκο- 
πεῖ, ἐχθάλλειν τι θέλων. Τάχα ἑτέρῳ τινὶ παραδείγματι 
αὐτὸν διαγράφωµεν. Ὥσπερ γὰρ eU τις σχεύη ἀχάθαρτα 
χλέπτων ἐξ οἰχίας, xai ἐξάγων πάντων ἔμπροσθεν, οὐχὶ 
τὰ ὑφαιρεθέντα Ίσχυνε τοσοῦτον, ὅσον αὐτὸς ἑαυτὸν, 
ταῦτα ὑφελόμενος xal ἑξάγων * οὕτω δὴ xal οὗτος, 
ἐχθαλὼν ἔμπροσθεν πάντων ἀχάθαρτα ῥήματα, οὐχὶ 
ἑτέρους ᾖσχυνεν, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν διὰ τῶν ῥημάτων, /προ- 
αγαγὼν τοιαῦτα xat χαταῤῥυπάνας αὐτοῦ καὶ τὴν γλὠτ- 
ταν xai τὴν διάνοιαν. Ταυτὸν γὰρ Ὑίνεται, ὅταν πρὸς 
τοὺς πονηροὺς µαχώμεθα, ὥσπερ ἂν eU τις ἄνθρωπος 
τὸν ἐν σηπεδόνι ὄντα ὑπὲρ τοῦ πλῆξαι μολύνῃ ἑαυτὸν, 
χαθεὶς αὐτοῦ τὰς χεῖρας εἰς «bv βόρδορον. Ταῦτα bh, 
παρακαλῶ, πάντα ἀναλογιζόμενοι, φεύγωμεν τὴν iv- 
τεῦθεν βλάθην, xal εὔφημον ἔχωμεν γλῶτταν, ἵνα xa- 
θαρεύοντες πάσης ὕδρεως, δυνηθῶμεν μετὰ ἀχρι- 
θείας τὸν παρόντα βίον διανύσαι, xal τῶν ἔπηγγελ- 
µένων ἀγαθῶν τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, xpá- 
τος, τιμὴ, νῦν xat dsl, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων 
Αμήν. 
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*'0 δὲ IlavAoc ἔτι προσµείγας ἡμέρας ἱκανὰς, τοῖς 
áósAgoic dxoratdpavoc, à&CéxnJe: elc. tijv Συρία», 
xal σὺν αὐτῷ lJiplexiAla xal 'AxóJac, χειρά- 
éd τὴν χεφαλὴν àv Κεγχρεαῖς εἶχε γὰρ εὐ- 
X γι. 


a". "Opa πῶς 6 νόμος χαταλέλυταια͵ ὅρα πῶς τῷ συνει- 
δότι χατείχοντο. Τοῦτο Ἰουδαϊκὸν ἦν τὸ χείρασθαι τὰς χε- 
φαλὰς χατ᾽ εὐχήν. Πλὴν ἔδει καὶ θυσίαν γενέσθαιρῆτις οὐχ 
ἐγένετο μετὰ τὸ τυπτηθῆναι τὸν Σιυσθένην. Ἔδει ἀπελθεῖν 
αὐτόν. Διὸ xaX ἐπείγεται. Kol παραχαλούμενος ustvat 
παρ) αὑτοῖς ἐν Ἐφέσῳ, οὐκ ἀνέχεται. Τίνος οὖν ἕνεχεν 
πάλιν τὴν ᾿Αντιόχειαν χαταλαμθάνει; ᾿Αγαδθὰς γὰρ, 
φησὶ, καὶ ἀσπασάμενος τὴν Ἐκκ.ησίαν, κατέδη εἰς 
Ἁντιόχειαν. Ἐπιθυμίαν εἶχε τῆς πόλεως, παθών τι 
ἀνθρώπινον πρὸς αὐτήέν' ἐνταῦθα γὰρ ἐχρηματίσθησαν 
οἱ μαθηταὶ χαλεῖσθαι Χριστιανοὶ, ἐνταῦθα παρεδόθη τῇ 
χάριτι τοῦ 0:00, ἐνταῦθα Ίνυσε πράγματα τὰ κατὰ τὸ 
δόγμα. Καὶ ὁ μὲν εἰς Συρἰαν ἐξέπλει' τούτους δὲ ào- 
fxev εἰς "Ἔγεέτσον, εἰχότως, ὡς ὃδ,δάξοντας. Τοσοῦτον αὖ- 
τῷ συγγενόµενοι χρόνον, πολλὰ ἔμαθον xal ὅμως τῆς 
συνηθείας αὐτοὺς οὐχ ἀπήγαγεν οὐδέπω τῆς Ἰουδαϊχῆς, 
"ou xai γυνὴ τὸ ἴσον ἀνδράσι ποιοῦσα χαὶ διδάσχουσα. 
Διὰ τοῦτο ἐχωλύετο εἰς τὴν ᾿Ασίαν ἑλθεῖν, πρὸς τὰ χατ- 
επείγοντα, οἶμαι, BAauvópevoc. "Opa γοῦν ἐνταῦθα καὶ 
παραχαλούμενον αὐτὸν μεῖναι, καὶ οὐχ ἀνεχόμενον, 
ἐπειδὴ Ἀπείγετο ἀπελθεῖν. Oo μὴν ἁπλῶς αὐτοὺς 
εἴασεν , ἀλλὰ μετὰ ὑποσχέσεως  χαὶ ὅπως, ἄχουε' 
Κατήντησε [302] δὲ, φησὶν. eic " Ezecov, xal ἐκείνους 
χατέ.Ιιπεν αὐτοῦ αὐτὸς δὲ εἰσε.1Δθὼ» εἰς τὴν συν- 
αγωγὴν, διε.Ίέχθη τοῖς 'lovéalow. Ἐρωτώντων δὲ 
αὐτῶν ἐπὶ π.1είογα χρόνον μεῖναι παρ) αὑτοῖς, οὐκ 
ἐπένευσεν, d. ἁπετάξατο αὐτοῖς, εἰπών' Aci κε 
πάντως τὴν ἑορτὴν τὴν ἐρχομένη» ποιῆσαι εἷς Ἱε- 
Γοσόυμα' πά.]ιν δὲ ἂν ακάμνψω πρὸς ὑμᾶς τοῦ θεοῦ 
0s.iortoc. Kal driz2n ἀπὸ τῆς Egéccv, xal χατε.ῖ- 


u Linus χαταλύεται. 


θὼν elc Kawdpeiav, áva6àc, xal ἀσπασάμενος τὴν 
'ExxAncíavr, κατέέη εἰς Ἀγτιόχειαν, καὶ ποιήσας 
χρένον τιγὰ, àEnA08 διερχόμενος χαθεξης τὴν Γα- 
ἑατιχὴν χώραν καὶ Φρυγίαν, ἐπιστηρίζων πάντας 
τοὺς μαθητάς. Kal ὅρα, ἐχείνους τοὺς τόπους χατ- 
ελάµθανεν, οἷς ἐπέδη πρὸ τούτου. Ιουδαῖος δέ τις 
Απο..λὼς ὀνόματι, "AJAs£arópsbc τῷ Tévei ἀνὴρ 
«Ίόγιος, κατήντησεν εἰς Ἔφεσον, δυνατὸς ὢν ἐν ταῖς 
Γραφαῖς. Ἰδοὺ χαὶ λόγιοι Ἠπείγοντο χηρύττειν, xol 
ἀποδημοῦσι λοιπὺν οἱ µαθηταἰ. Ορᾷς ἐπίδοσιν τοῦ 
κηρύγματος: Οὗτος ἦν κατηχηµένος τὴν ὁδὸν τοῦ 
Κυρίου, xal ζέων τῷ Πγεύματι àAdAet, καὶ ἐδίδασκεν' 
ἀκχριθῶς τὰ περὶ τοῦ Κυρίου, ἐπιστάμενος µόνον τὸ 
βάπτισμα Ἰωάννου. Οὗεός τε ἤρξατο παῤῥησιάς- 
σθαι ér τῇ συναγωγῇ. Αχούσαντες δὲ αὐτοῦ Ακύ- 
ας καὶ Πρίσκιλλα, «προσε.άδοντο αὐτὸν , καὶ 
ἀχριθέστερον αὑτῷ ἐξέθεγτο τὴν τοῦ θεοῦ ὁδόν. 
Ei τὸ βάπτισμα Ἰωάννου µόνον ἠπίστατο οὗτος, πῶς 
τῷ Ηνεύματι ἔζει; τὸ γὰρ Πνεῦμα οὐχ οὕτως ἑδίδοτο. 
Ei δὲ καὶ οἱ μετὰ τοῦτον ἐδεήθησαν τοῦ βαπτίσματος 
τοῦ Χριστοῦ' πολλῷ μᾶλλον οὗτος ἐδεήθη ἄν. Τί οὖν 
ἔστιν εἰπεῖν ; οὐδὲ γὰρ ἁπλῶς ἐφεξής ἔθηχεν ἁμφότερα 
ὁ συγγραφεύς. Ἐμοὶ δοχεῖ εἷς οὗτος εἶναι τῶν ἐχατὸν 
εἴχοσι τῶν µετά τῶν ἁποστόλων βαπτισθέντων  ἢ εἰ μὴ 
τοῦτο, ὅπερ ἐπὶ τοῦ Κορνηλίου γΥέγονε, γεγένηται xal 
ἐπὶ τούτου. Αλλ' οὗ βαπτίνεται, ἀλλ ὅτς ἀκριθέστερον 
αὐτῷ ἐξέθεντο. Τοῦτο δὲ εἶναί µοι ἀληθὲς φαίνεται, ὅτι 
xai βαπτιαθΏναι αὐτὸν ἔδει' ἐπεὶ οἱ δώδεχα b οἱ ἄλλοι 
οὐδὲν ἤδεσαν ἀχριθὲς, οὐδὲ τὰ περὶ τοῦ Ἰησοῦ. Εἰχὸς δὲ 
αὐτὸν xaY βαπτισθῆναι. Πλὴν εἰ xat αὐτοὶ οἱ Ἰωάννου 
μετὰ τὸ βάπτισμα πάλιν ἑδαπτίζοντο, ἔδει xal τοὺς μα” 
θητὰς τοῦτο ποιῆσαι. Βου.Ίομένου δὰ αὐτοῦ διελθεῖν 


εἰς τὴν» Αχαϊα», προερεφάµεγοι οἱ dó&Agol ἔπραφαν 


b rege otexatov εἶκοσι. Qua enim ratione de duodecim 
boc dici possit ?. Ροιτ. 
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contrarium dici oportebat ; sed quia nos male inter- 
rogamus, ideo illi male respondent : itaque nos in 
causa sumus, Ac si enim illi contumeliosi magni qui- 
dam viri essent, ita loquimur : Quis est qui contume- 
liam inferas? Ideo illi sic respondent. Contrarium 
vero oportebat dicere : Contumelia aflicis ? contume- 
lia affice; nullus enim es. Ad illos vero, qui contu- 
melia non afficiunt, potius dicendum erat : Quis es, 
qui contumelia non afficis? humanam naturam trans- 
cendisti. Hoc nobilitas est, nihil illiberale loqui, 
etiamsi quis audire sit dignus. Dic vero mihi , quot 
non sunt digni ut occidantur? neque tamen per se hoc 
judex facit, sed interrogat, neque per seipsum. Si au- 
tem homini improbo judex non dignatur per se loqui, 
sed medio quopiam utitur, multo magis nos oportet 
pares non contumelia aflicere : non enim ita illis prze- 
ponendi erimus , si illos contumelia afficiamus, ut si 
doceamur, quod nos ipsos contumelia aíffecerimus. 
Malos ergo ideo contumelia afficere non oportet, bo- 
nos autem alia quoque de causa, quod non contume- 
lia digui sint; tertio autem quia contumeliosum esse 
non oportet. Nunc autem vide quanta fiant : contume- 
lia et damno afficitur homo, necnon is qui ledit , et 
spectatores. Quid ergo? num feras in medium acce- 
dere oportet, οἱ rem dissolvere? hoc enim restat. 
Cum enim homines sunt ii, qui in iniquitate delectan- 
tur, feris reconciliatio reservatur : quemadinodum 
beris domi pugnantibus, restat ut domestici illos re- 
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concilient ( hoc enim natura rei exigit , etiamsi forte 
hac ratione non (iat) : sic et hoc casu, Conwimelia af- 
ficis? et jure quidem ; non enim homo es. Ideo ma- 
gnum quidpiam esse visa est contumelia , et magnis 
congruere : servis autem magis competit, ut bene lo» 
qui liberos decet. Sicut enim male facere ad illos per- 
tinet, sic ad hos mala pati. Exempli cansa, ancilla 
rapirix est, quie res domini raptim subripit : talis est 
et contumelia : et ut quis dixerit, fur ingressus stu- 
diose ubique observat , aliquid auferre curans : sic et 
iste omnia circumspicit , ut aliquid eripiat. Alio forte 
exemplo ipsum depingemus. Quemadmodum si quis 
vasa immunda domi furetur, et coram omnibus edu- 
cal, non tam illum deturpat furtum, quam ipse se- 
metipsum, dum hzc aufert : sic et iste, impura verba 
coram omnibus proferens, non alios verbis deturpat, 
sed seipsum , talia proferens fcedansque et se et lin- 
guam et mentem. ldipsuim enim fit, quando adversus 
malos pugnamus, ac si quis in putredine versantem 
ut feriat, seipsum coinquinet , manus in ceenum de- 
mittens. Ππρο omnia , qu:eso, cogitantes , fugiamus 
hoc damnum , et bonam halicamus linguam, ut puri 
ab omni contumelia , possimus vitauir przesentein di- 
ligenter transigere, οἱ promissa diligentibus Deum 
bona consequi, gratia et benignitate Domini nostri 
Jesu Christi, quicum Patri et Spiritui sancto, gloria, 
imperium, honor, nunc et semper, et in sxcula sx- 
culorum. Ámen. 





HOMLLIA XL. 


Ca». 18. v. 18. Paulus autem cum. adliuc mansisset 
dies multos fratribus valedicens, navigavit in Syriam, 
el cum illo Priscilla et Aquila qui sibi totouderat in 
Ceuchreis caput ; habebat enim votum. 

1. Vide quomodo lex soluta est; vide quomodo 
conscientia detinebantur : Judaicum enim erat caput 
tondere ex voto. Verumtamen oportebat etiam sacri- 
ficium fieri : quod non est oblatum post verberatum 
Sosthenem. Oportebat abire illum ; ideo et festinat. 
Et rogatus apud illos Ephesi manere, non annuit. Cur 
ergo rursus Antiochiam concedit? Nam Ascendens , 
inquit, cum salutasset Ecclesiam, descendit Antiochiam. 
llumano quodam affectu civitatem illam prosequeba- 
tur : ibi enim appellati sunt discipuli Christiani , ibi 
traditus est gratie Dei, ibi dogmatis negotia perfecit. 
Et ille quidem in Syriam navigavit ; illos vero Ephesi 
reliquit : et merito quidem, uipote docturos. Qui 
tanto tempore cum illo versantes , multa didicerant : 
attamen nondum illos a consuetudine Judaica abduxe- 
rat. Ecce mulier idem quod viri facit, et docet. Pro- 
pterea. prohibetur in Asiam venire, ad ea, opinor, 
qu» magis urgebant impulsus. Vide namque illum hic 
rogatum ut maneret, nec morem gerentem, quia ur- 
gebatur ut discederet. Nec simpliciter illos reliquit , 
sed cum promissu revertendi : quomodo autem, audi. 
19. Devenitque, inquit, Ephesum et illos ibi reliquit : 
ipse wero ingressus in. synagogam, disputavit cum Ju- 
deis. 20. Rogantibus autem eis, ut ampliori tempore 


maneret apud. illos , non. annuit, 21. sed valedixit eis, 
dicens : Oportet me omnino festum , quod instat , agere 
Jerosolymis ; iterum. autem revertar ad. vos, Deo vo- 
lente : et solvit ab. Epheso. 92. Et profectus Casaream, 
cum ascendisset, et salutasset Ecclesiam, descendit Αν- 
tiochium ; 25. ibique aliquanto transacto tempore, exivit 
transiens deinde per Galaticam regionem et Phrygiam , 
confirmans omnes discipulos. Vide, iterum venit ad 
loea, qux ante adierat. 24. Judaeus autem quidam 
Apollo nomine, Alexandrinus genere , vir eloquens , de- 
venit Ephesum, potens in Scripturis. Ecce et eruditi 
praedicare nituntur, et demum discipuli peregrinan- 
tur. Viden' incrementum przdicationis? 95. Hic erat. 
edoctus viam Domini, et fervens Spiritu loquebatur, et 
docebat diligenter ea , qu& suni Domini , sciens tantum 
buptisma Joannis. 20. Hic cepit libere loqui in. syna- 
goga. Audientes autem illum Aquila et Priscilla, assun- 
pserunt eum, et diligentius exposuerunt ei ciam Domini. 
Si hie baptisma Joannis tantum sciebat, quomodo fer- 
vehat Spiritu? Spiritus enim non ita dabatur. Si au- 
tem qui post illum fueruut, opus habuere Christi 
baptismo, multo inagis hic opus habuisset, Quid ergo 
dicendum? neque enim sine causa utrumque posuit 
scriptor. Videtur mihi hunc esse unum ex centum vi- 
ginti (Act. 4. 15), qui cum apostolis baptizati sunt : 
vel si non ita sit, quod in Cornelio, in hoc quoque 
factum est. Sed non baptizatur, donec illi accuratius 
exposuerunt. [ου mihi verum esse videtur, quia 
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baptizari illum oportebat, quoniam duodecim alii ni- 
hil perfecte noverunt, neque ea quae. Jesum specta- 
bent. Verisimtle est autem ipsum baptizatum fuisse. 
€sterum οἱ Joannis discipull post acceptum) baptisma 
denuo baptizabantur, oportebat etiam discipulos hoc 
facere. 97. Cum vellet autem transire in Achaiam, ex- 
hortati (ratres scripserunt discipulis ut reciperent illum. 
Qui cum venisset, contulit multum iis , qui crediderant 
per gratiam. 98. Vehementer enim Judas revincebat 
publice, ostendens per Scripturae Jesum esse Christum. 
(Cep. 19.) 5. Factum est autem, cum. Apollo esset Corin- 
thi, wt. Paulus. peragratis superioribus partibus veniret 
Ephesum, et inveniret quosdam discipulos, 9. dixitque 
eis : Si Spiritum sanctum accepistis credentes? llli autem 
dixerunt ei : Sed neque si Spiritus sanctus est, audivi- 
ιν». 3. Dizilque ad illos : |n quo ergo baptizati estis ? 
Jlli autem dixerunt: In Joannis baptismate. 4. Dixitque 
Paulus : Joannes quidem baptizavit baptismo patniten- 
tit , popslo dicens, ut in eum, qui venturus erat post 
ipsum, crederent; id est, in Christum Jesum. 5. Au- 
dientes autem baptizati sunt in nomine Domini Jesu. 6. 
Et cum imposnissel illis manus Paulus , venit Spiritus 
sunctus super illos, loquebanturque linguis el propheta- 
bant. 7. Erantque omnes viri quasi duodecim, Multum 
hi ab illo differebant, qui neque sciebant Spiritum 
sanctum esse. Hi igitur qui diligentius illi exposue- 
runt viam Domini, pramittunt etiam literasque dant. 
Volebat igitur et ipse in Achaiam venire; sed ante- 
quim illum fratres exhortati essent, ac literas ei de- 
dissent, non recedit. Qui wt venit, inquit, contulit 
multum iis, qui crediderant : vehementer enim Σκάφος 
tesincobat publice, ostendens per Scripturas Jesum esse 
Christum. linc ostendit quam potens in Scripturis 
esset Apollo: Jud:eos enim vehementer reprimebat 
(hoe enim sibi vnlt illad, ARevincebat); eredentibus 
vero fiduciam indebat ut in fide starent. Factum est 
autem , inquit, ut Paulus, peragratis superioribus par- 
libus , venire! Ephesum. Sunt autem illz juxta Ceesa- 
ream, et ultra. Et invenit quosdam discipulos, dixitque 
eis : Si Spiritum sanctum. accepistis credentes ? (uod 
autem hi non crederent in Christum, palam est ex eo, 
quod dicant, In eum, qui venturus erat post ipsum , ut 
eredant. Nesno dixit, Nihil est baptisma Joannis ; sed, 
Iwperfectum est. Neque iltud sine causa addidit, sed 
ut doceret suaderetque eis, ut in nomine Jesu bapti- 
sarentur : quod etiam fseiunt , et Spiritum accipiunt 
ex impositione manuum Pauli.Cum imposuisset, inquit, 
Nlis manus. Paulus, venit. Spiritus sanctus super eos. 
Itaque ii Spiritum aceipiebant, quibus manus impo- 
nebat. Verisimile igitur est illos Spiritum habuisse, 
Bec apparuisse, nisi ex operatione, et ex eo quod lo- 
querentur linguis. 

3. Sed oa , quc. superius Jecta suot, repetamus. 
Penius euwtem navigavit in Syriam, inquit , e$ cum illo 
Priscilla et Aquila, quos, cum pervenisset Ephesum, 
ibi reliquit. Vel quia nolebat illos cireumducere, ideo 
seliquit : vel potius, ut doctores manerent Ephesiis. 
ἱροὶ vero postea Corinthi babitarunt, de quibus etiam 
mugnifie testificatur, et Romanis scribens salutat 
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ipsos. Quare videtur mihi ipsos postea venisse Πο- 
mom, utpote qui libenter frequentarent loca, unde 
ejecti fuerant sab Nerone. Et descendens, inquit, Ce- 
saream, cum ascendisset et. salutaeset. Ecclesiam, de- 
scendit Antiochiam , exactoque ἰδὲ aliquanto tempore , 
exiit, pertransiens Galoticam exinde regionem et Phrg- 
giam. Videtur mihi fideles illic conventus egisse : 
non enim étatim illos abstrahebant. Vide autem quo- 
modo illos urgeat. Et has regiones iterum pertransit, 
ut presentia sua discipulos confirmet. Judews vero 
quidam, inquit, Apollo nomine, venit Ephesum, potens 
in Scripturis. Homo diligens erat; ideoque percgri- 
nabatur. (wi cum venisset, inquit, ἐν Achaiam, vehe- 
menter revincebat Judaos. publice. De quo Paulus di- 
cebat : De Apollo autem fratre (4. Cor. 16. 49). Quod 
publice redargueret, hinc fiducia ostendebatur ; quod 
vehementer facultas enitebat ; quod ex divinis Scri- 
pturis ostenderet , experientia monstrabatur. Neque 
enim dieendi libertas aliquid perficit, absente facul- 
tate ; neque facultas absente libertate. Ergo non sine 
causa Aquilam reliquit Ephesi, sed propter Apollo 
forsan Spiritus hoc dispensavit, ut fortior ascenderet 
Corinthum. Et cur huic nihil fecerunt , in. Paulum 
autem insurgunt ? Sciebant illum coryphieum esse ; 
vel quia magnum erat viri nomen. Assumenies aulem 
illum, inquit, Aquila et Priscilla , diligentius exposue- 
runt ei viam Dei. Vide quomodo omnia fide perfice- 
rentur et nusquam invidia, nusquam livor : Aquila 
docet ; imo potius ipse docetur. Etenim aliquanto 
tempore cum illo versantes, sic edocti sunt, ut etiam 
alios docere possent. Cum autem vellet ipse transire in 
Achaiam, inquit, scripserunt discipulis, ut reciperent 
eum. Cur literas scribant indicat : Ut ilum recipiant, 
inquit. 

Quantum baptisma Christi prestet. baptismati Joan- 
fiis. — Et unde liquet illos, cum Ephesi essent, ba- 
ptisma Joannis habuisse? Quia interrogati, /n quo ba- 
ptizati estis ? dicunt : |n. Joannis baptismate. Forsan 
tunc Jerosolymam se contulerant, et abierunt et ba- 
ptizati sunt ; sed etiam baptizati, Jesum non sciebant. 
Nec dicit eis, Creditis in Jesum? sed quid? Si Spiri- 
tum sanctum accepistis ? sciebat enim quod non habe 
rent. Et vult id illos dicere, ut scientes quid sibi 
deesset, id peterent. E! imponente, inquit, illis Paulo 
manus, venit Spiritus sanctus super eos, οἱ loquebantur 
linguis et prophetabant. Àb ipso baptismo prophetant. 
Hoc autem Joannis baptisma nou habebat ; ideoque 
imperfectum. erat. Ut porro his digni baberentur, 
praeparavit illos. Itaque hoc volebat Joannes cum ba- 
ptizabat, ut crederent in venturum post ipsum. Ilinc 
ostenditur magnum dogma, quod qui baptizautur, 
perfecte a peccatis purgentur. Nisi enim purgarentur, 
Spiritum non acciperent, non statim cbharismatibus 
dignarentur. Et vide quod duplex tunc eharisnia sive 
donum fuerit, et linguz οἱ prophetizx. Recte autem 
dixit baptisma Joannis ponitentiz esse , non. autem 
remissionis : erigens illos suadensque eis, hoc v&- 
cuum fuisse baptismum illum : nam posterius dati 
baptismi opus erat remissio illa. Et quomodo ui Spi- 
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τοις µαθηταϊς ἁποδέξασθαι αὐτόν. "Oc παραγενόµε- 
voc συνεδἀ.ἰετο πολὺ τοῖς πεπιστευκόσι διὰ εῆς 
χάριτος. Εὐτόνως γὰρ τοῖς Ἰουδαίοις διακατη.έγ- 
χετο δηµοσίᾳ, ἐπιδεικνὺς διὰ τῶν Γραφῶν εἶναι 
τὸν Χριστὸν ᾿Ιησοῦ». "Eyérsco δὲ ἐν τῷ τὸν 'AxoA- 
Ai εἶναι àv. KopivOq, Παῦ.Ίον διεῖθόντα τὰ ἁνωτε- 
ρικὰ µέρη. &A0eiv εἰς "Egscor. Καὶ εὑρών τινας 
μαθητὰς., εἶπε πρὸς αὐτούς' El Πνεῦμα ἅγιον &Aá- 
έετε πιστεύσαντες; Οἱ δὲ εἶπαν πρὸς αὐτόν. "AAA" 
οὐδὲ εἰ Πνεῦμα ἅγιόν ἐστιν, ἠχούσαμεν». Εἶπέ τε 
πρὸς αὐτούς' Elc tl οὖν ἐθαπτίσθητε; Οἱ δὲ εἶπον" 
Εἰς τὸ Ιωάννου βάπτισμα. Εἶπε δὲ Παῦ.ος. Ἰωάν- 
γης μὲν ἐδάπτισε βάπτισμα µεταγοίας, τῷ Aag A£- 
qur, εἰς τὺν ἑρχόμεγον μετ) αὑτὸν iva. πιστεύσωσε’ 
τουτέστυ», εἰς τὸν Χριστὸν Ἰησοῦνγ. Ἀχούσαντες δὲ 
ἐδαπτίσθησαν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ. Καὶ 
ἐπιθέντος αὑτοῖς τοῦ Παύ.Ίου τὰς χεῖρας, 9408 τὸ 
Πνεύμα τὸ ἅγιον ἐπ᾽ αὐτούς' ἑ.1ά.Ίουν τε γ.ὠώσσαις 
καὶ [505] προεφήτευον. σαν δὲ οἱ πάντες ἄνδρες 
ὡσεὶ δεκαδύο. Πολλῷ οὗτοι ἐκείνου διεστήχασιν, οἱ µη- 
δὲ εἰ Πνεῦμα Ἁγιόν ἐστιν εἰδότες. Οὗτοι οὖν, ol xa 
ἀχριθέστερον αὐτῷ ἐξέθεντο τὴν ὁδὸν τοῦ Κυρίου, xal 
προπέµπονσι , xal γράμματα ἐπιδιδόασιν. Ἐθούλετο 
μὲν οὖν καὶ αὐτὸς ἀπελθεῖν εἰς 'Ayatav: πρὸ δὲ τοῦ 
προτρέψαι, χαὶ γράµµατα δοῦναι αὐτῷ τοὺς ἀδελφοὺς, 
οὐχ ἀναχωρεῖ. "Oc παραγενόµενος συ»εθἀ.ετο, qnos, 
τοῖς πεπιστευκόση” εὐτόνως γὰρ διαχκατη.Ἰέγχετο 
δηµοσίᾳ ἐπιδειχνύων διὰ τῶν Γραφών εἶναι τὸν Χρι- 
ctór Ἱησοῦν. Ἐντεῦθεν πῶς ἦν δυνατὺς ἓν ταῖς Γρα- 
φαῖς ᾽Απολλὼς δείχνυσι. Τοὺς μὲν γὰρ Ἰουδαίους σφό- 
ὃρα ἑ--στόμιζε (τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, Διακωτη.1ἐγχετο), 
τοὺς bb πιστεύοντας θαῤῥεϊῖν μᾶλλον ἐποίει, xaX ἴστα- 
σθαι πρὸς τὴν πίστιν. Ἐγέγετο δὲ, φησὶ, Παῦ.ον 
ΣιεΊθόντα τὰ ἀνωτεριχὰ µέρη ἐλθεῖν εἰς "Εφεσον. 
Ταῦτα 6t τὰ χατὰ Καισάρειαν χα) τὰ λοιπά. Καὶ εὑρών 
tirac μαθητάς, εἶπε πρὸς αὐτούς' El Πνεῦμα ἅγιον 
ἐλάδετε πιστεύσαντες; "Οτι οὐδὲ εἰς Χριστὸν ἐπί- 
στευον οὗτο:, δήλον àx τοῦ εἰπεῖν Εἰς τὸν ἐρχόμενον 
pec αὐτὸν, iva. πιστεύσωσι. Καὶ οὐχ εἶπεν, Οὐδέν 
ἐστι τὸ βάπτισμα Ἰωάννου, ἀλλ ὅτι ἁἀτελές. Καὶ οὐδὲ 
τοῦτο προσέθηχεν ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἵνα διδάξη xal πείσῃ αὐ- 
τοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Ἰησοῦ βαπτισθῆναι, ὃ καὶ ποιοῦ- 
σι, xay τὸ Πνεῦμα λαμθάνουσι τῇ ἐπιθέσει τῶν χειρῶν 
Παύλον. Ἐπιθέγτος γὰρ, φησὶν, αὐτοῖς tov. Παύλου 
τὰς xeipac, 1106 τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον ἐπ᾽ αὐτούς. 
"Dess οἷς ἐπετίθει τὰς χείρας, τὸ Πνεῦμα ἐλάμθανον. 
Εἰχκὸς τοίνυν ἣν Πνεῦμα μὲν αὐτοὺς ἔχειν, μὴ qatve- 
σθαι δέ’ ἀλλ᾽ Ex τῆς ἑνερχείας καὶ ἀφ᾽ ων γλώσσαις ἑλά- 
λουν, τοῦτο ἐνέφαινον. 


β’. A22" ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ ἀνεγνωσμένα. 'O δὲ Παῦ- 
Joc ἐξέπ.1ει εἷς τὴν Συρίαν, φησὶ, xal σὺν αὐτῷ 
Πρίσκελ.]α xal ΑἈκύ.ας, οὓς xat χαταντήσας elg Ἔφε- 
σον χατέλιπεν αὐτοῦ. Ἡ ὅτι οὐκ ἐθδούλετο περιάγειν αὐ- 
1006, χαὶ διὰ τοῦτο χατέλιπεν Ἡ μᾶλλον ἵνα διδάσχα- 
Àot µένωσι τοῖς ἐν Ἐκφέσφ. Αὐτοὶ δὲ μετὰ ταῦτα τὴν 
Κόρινθον ῴχησαν, of; χαὶ μεγάλα μαρτυρεῖ, καὶ Ῥω- 
μαΐοις ἑπιστέλλων προσαγορεύει αὑτούς. "Όθεν µοι δο- 
χεῖ μετὰ ταῦτα αὐτοὺς εἰς 'Ῥώμην ἀπελθεῖν, ἅτε ἑμφι. 
λοχωροῦντας τοῖς τοποις ἐχείνοις, ὅθεν ἐξέπεσον ἐπὶ 
Νέρωνος Καὶ καταθὰς, φησὶν, sic Καισάρεια», ἀνα- 
όας xal ἁσπασάμεγος τὴν ᾿Εκκ.]ησίαν, κατέδη εἰς 
Ἁγτιόχειαν, xal ποιήσας χβόγον τινγὀ, £&nAge, διερ- 
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χόµενος civ Γαλατικὴν χαθεξῆς χώραν καὶ épv- 
qíav. Ἑμοὶ δοχοῦσι καὶ οἱ πιστοὶ ἔτι ἐχεῖ συνάχγεσθαι’ 
οὗ γὰρ εὐθέως αὐτοὺς ἀπέσπων. "Opa bb πῶς αὑτοὺς 
ἐπείγεται. Καὶ ταύτας τὰς χώρας πάλιν διέρχεται, 
ὥστε τῇ παρουσἰᾳ βεθαιῶσαι τοὺς µαθητάς. Ἱουδαῖος 
δέ τις, φησὶν, Ἀπο.ὶ]ὼς ὀνόματι, χατήγτησεν εἰς 
Ἔφεσον, δυγατὸς ὧν ἓν ταῖς Γραφαῖς. Διεγηγερ- 
μένος ἦν ὁ ἄνθρωπος" διὸ xal ἀποδημίας στἐλλεται 
ὑπὲρ τούτου αὐτοῦ. "Oc παραγεγόµεγος, φησὶν, εἰς 
Αχαϊαν, εὐτόνως διακατη.1ἐἔγχετο τοῖς Ἰσυδαίοις 
δηµοσίᾳ. Περὶ τούτου γράφων ἔλεγε' Περὶ δὲ ᾿Απο- 
4b τοῦ ἁδε.ἰφοῦ. Τῷ μὲν οὖν δηµοσίᾳ [504] ἑλέγχειν, fj 
παῤῥησία ἐδείχνυτο' τῷ δὲ εὐτόνως, ἡ δύναµις ἐδηλοῦτο" 
τῷ δὲ Ex τῶν θείων Γραφῶν ἐπιδειχνύειν, ἡ ἐμπειρία. 
υὖτε γὰρ ἡ παῤῥησία τι συντελεῖ χαθ᾽ ἑαυτὴνα, οὐχ 
οὔσης δυνάµεως, οὔτε ἡ δύναµις, οὐχ οὕσης παῤῥησίας. 
"Apa οὑχ εἰχῃ ᾿Αχύλαν χατέλιπεν εἰς Ἔφεσον, ἀλλὰ 
διὰ τὸν ᾽Απολλὼ τάχα τὸ Πνεῦμα τοῦτο ᾠχονόμησεν, 
ὥστε ἰσχυρότερον ἐπιθῆναι τῇ Κορίνθῳ. Καὶ τἰ δήποτε 
τούτῳ μὲν οὐδὲν ἐποίησαν, Παύλῳ δὲ ἐπιτίθενται; "Hóc- 
σαν, ὅτι ἐχεῖνος ὁ χορυφαῖος fjv: ἡ xai ὅτι πολὺ τὸ ὄνο- 
pa τοῦ ἀνδρὸς fv: Προ.αθόµενοι δὲ, φησὶν, übtór 
'AxvJac xal Πρίσκι..Ία, ἀκριθέστερον αὑτῷ ἐξέθεν- 
το τὴν τοῦ Θεοῦ ὁδόν. "Opa πῶς πάντα πίστει Evlve- 
το, xal οὐδαμοῦ φθόνος, οὐδαμοῦ βασχανία" ᾽Αχύλάας 
διδάσχει, μᾶλλον δὲ xal οὗτος διδάσχεται. Καὶ γὰρ χρό- 
voy αὐτῷ συγγενόµενοι οὕτως ἐδιδάχθησαν, ὡς χαὶ ἅλ- 
λους ἐχανοὺς εἶναι διδάσχειν. Βου.ομένου δὲ αὐτοῦ 
διε-θεῖν, φησὶν, elc τὴν "Axatay, ἔγραφαν τοῖς µαθτ- 
ταῖς ἁπηδέξασθαι αὐτόν. Τίνος Ένεχεν γράμματα mép- 
πουσιν, ἑρμηνεύει Ίνα, qnoi, αὐτὸν ἁποδέξωγ- 
ται. 


Καὶ πόθεν δηλον ἐχείνους ἐν Ἐφέσῳ ὄντας τὸ βάπτισμα 
ἔχειν Ἰωάννου; "Οτι ἐρωτώμενοι, Elc εἰ ἐθαπτίσθητε; 
Εἰς τὸ Ἰωάνγου, λέγουσι, βάπεισµα. Ἴσως ἐπεδήμησαν 
τοῖς Ἱεροσολύμοις τότε, xal ἀπῆλθον, xat ἑθαπτίσαντο" 
ἀλλὰ xaX βαπτιαθέντες, τὸν Ἰησοῦν οὐχ ἡπίσταντο. Kat 
οὗ λέγει αὐτοῖς' Πιστεύετε εἰς τὸν Ἰησοῦν; ἀλλά τί; 
El Πνεῦμα ἅγιον ἑ.ἰάδετε; [δει γὰρ, ὅτι οὐχ εἶχον. 
Καὶ βούλεται αὐτοὺς εἰπεῖν, ἵνα µαθόντες ὧν ἀπεστέ- 
ρηνται, αἰτήσωσι. Kal ἐπιθέντος αὐτοῖς, qno, τὰς 
χεῖρας τοῦ Παύ.ῖου, ἦ-1θε τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον ἐπ᾽ 
αὐτοὺς, καὶ ἐλάλουν γ.λὠώσσαις, καὶ προεφήτευον. 
Απ΄ αὐτοῦ τοῦ βαπτίσματος προφητεύουσι. Τοῦτο δὲ τὸ 
Ἰωάννου βάπτισμα οὐκ εἶχε' διὸ xal ἀτελὲς ἣν. "Iva 
δὲ τῶν τοιούτων ἀξιωθῶσι, προπαρεσχεύαζε μᾶλλον αὓ- 
τούς. Ὥστε τοῦτο ἐθούλετο Ἰωάννης βαπτίζων, πιστεῦ- 
σαι εἰς τὸν ἐρχόμενον μετ) αὐτόν. Ἐντεῦθεν δείχνυται 
δόγμα µέχα, ὅτι τελείως χαθαίρονται τῶν ἁμαρτημά» 
των οἱ βαπτιζόµενοι. El μὴ γὰρ ἑχαθαίροντο, obx ἂν 
τὸ Πνεῦμα ἐδέχοντο οὗτοι, οὐχ ἂν χαρισµάτων εὐθὺς 
ἠξιοῦντο. Καὶ ὅρα, ὅτι διπλοῦν τὸ χάρισμα ἣν, χαὶ 
γλῶσσαι xal προφητεῖαι. Καλῶς δὲ εἶπε βάπτισμα µε- 
πανοίας τὸ Ἰωάννου, xai οὐκ ἀφέσεως, ἀνάγων αὐτοὺς 
χαὶ πείθων, ὅτι τούτου ἔρημον ἣν ἐχεῖνο' τοῦ γὰρ ὕστε- 
pov δοθέντος ἔργον ἡ ἄφεσις Υέγονε. Καὶ πῶς οἱ λαδόν- 
τες τὸ Πνεῦμα οὐκ ἐδίδασχον, ἀλλ᾽ ᾽Απολλὼς µήπω τὸ 
Πνεῦμα λαθών; "Oct οὐκ ἦσαν οὕτω φέοντες, οὐδὲ χατ- 
ηχημένοι: ἐκεῖνος δὲ καὶ κατηχηµένος ἦν, χαὶ σφόδρα ζέων. 


' Locus apud Mentf. aliqua parte mutilus ex tribus codd, 
et 3avil. restitutus est. Epir. 
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Ἐμοὶ δὲ δοχεῖ, ὅτι χαὶ πολλὴ ἣν ἡ παῤῥησία τοῦ &vbpó;. 
"AXY' el χαὶ ἀχριθῶς ἑλάλει τὰ περὶ τοῦ Ἰησοῦ, ὅμως ἐδεῖτο 
ἔτι ἀχριδεστέρας διδασχαλίας. Οὕτω καἰτοι οὐχ εἰδὼς 
πάντα, ἀπὸ τῖς προθυµίας ἑπεσπάσατο τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, χαθάτερ οἱ περὶ Κορνήλιον. Τάχα πολλοὶ ποθοῦ- 
σιν, εἰ καὶ νῦν ἣν, τὸ τοῦ Ἰωάννου βάπτισμα. ᾽Αλλὰ 
πολλοὶ ἂν ἡμέλησαν Ρίου ἐναρέτου, T) καὶ ἑνομίσθη ἂν 
ἔχαστος [505] διὰ τοῦτο α, χα) οὗ διὰ βασιλείαν οὖρα- 
vy, ἐφίεσθαι τῆς ἀρετῆς. Ἄλλως δὲ πολλοὶ ἂν ἑγένοντο 
Φευδοπροφῆται, xal οὐχ ἂν λοιπὺν οἱ δὀχιµοι σφόδρα 
ἑφάνησαν, οὐδ' ἂν ἑμαχαρίσθησαν οἱ τὴν πίστιν ἁπλῶς 
παραδεξάµενοι. Ὥσπερ οὖν Οἱ μὴ ἰδόντες καὶ πι 
στεύσαγτες μµακάριοι, οὕτως οἱ χωρὶς σηµείων πι- 
στεύοντες. Εἰπὲ δἠ µοι, οὐχ ὀνειδίζων Ἰουδαίοις ἔλεγεν 
ὁ Χριστός, 'Eàv μὴ σημεῖα ἴδητε, οὗ pi) πιστεύση- 
τε; Οὐχοῦν οὐδὲν παρεθλάθηµεν. εἰ θἑλοιμεν προσέχε: εν 
ἑαυτοῖς. Τὸ χεφάλαιον ἔχομεν τῶν ἀγαθῶν διὰ τοῦ Ba- 
πτίσµατος' ἄφεσιν ἁμαρτημάτων ἑλάδομεν, ἁγιασμὸν, 
Πνεύματος µετάληψιν, υἱοθεσίαν, ζωὴν αἰώνιον. Τί 
βούλεσθε πλέον; σημεῖα; ᾽Αλλὰ χαταργεῖται. Πίστιν 
ἔχεις., ἑλπίδα, ἀγάπην, τὰ μένοντα" ταῦτα fiet, ταῦτα 
σηµείων µείζω. Οὐδὲν ἀγάπης ἴσον' Μείζων πάντων 1) 
ἀγάπη, φησί. Νῦν δὲ ἡ ἀγάπη κινδυνεύει ὄνομα Υὰρ 
αὐτῆς ὑπολέλειπται µόνον, τὸ δὲ ἔργον οὐδαμοῦ, ἀλλὰ 
διΓρήµεθα ἀπ᾿ ἀλλήλων. 

Υ. T! οὖν ἄν τις ἐργάσαιτο ὥστε συνάφψαι; τὸ μὲν γὰρ 
ἐγχαλέσαι εὔχολον, ἀλλὰ τοῦτο fuic) ἐστιν. Οὐκοῦν 
δειχνύναι δεῖ πῶς Ἀν ἐργασθείη φιλία’ τοῦτο Υάρ at: 
τὸ σπουδαξόµενον, πῶς τὰ µέλη τὰ διεσπασµένα συν- 
αγάγωµεν. OO γὰρ τοῦτό ἐστι τὸ ξητούμενον ἁπλῶς, 
εἰ μίαν Ἐκκλησίαν ἔχομεν, fj, ἓν δόγµα * ἀλλὰ τὸ δει- 
νὸν τοὺτό ἐστιν, ὅτι ἐν τοῖς ἄλλοις χοινωνοῦντες ἆλ- 
λήλοις, ἓν τοῖς ἀναγχαίοις οὗ χοινωνοῦμεν. xal μετὰ 
πάντων εἱἰρηνεύοντες , ἓν ἀλλήλοις στασιάζοµεν. Mi 
γὰρ, εἰ μὴ µάχας καθ) ἑχάστην ποιοῦμεν, σχόπε:, ἀλλ' 
ὅτι οὐδὲ ἀγάπην Ὑνησίαν ἔχομεν καὶ ἁχλινήη. Ἐπιδέ- 
σµων χρεία καὶ &Xaiou. Ἐννοήσωμεν, ὅτι γνώρισµά 
ἐστιν ἡ ἀγάπη τῶν μαθητῶν τοῦ Χριστοῦ, ὅτι ταύτης 
χωρὶς οὐδὲν ἰσχύει τὰ ἄλλα" ὅτι ἄπονόν ἐστι πρᾶγμα, 
ἐὰν θἐλωμεν. Nol, φησὶν, οἵδαμεν ταῦτα, ἀλλὰ πῶς, 
ἵνα χατορθωθῇ; Τί, ἵνα γένηται; πῶς, ἵνα φιλῶμεν 
ἀλλήλους; Πρότερον τὰ ἀναιρετιχὰ τῆς ἀγάπης ἑξέλω- 
μεν, xai τότε στήσοµεν ταύτην. Μτδεὶς ἕστω µνησίχα- 
χος, μηδεὶς ἕστω βάσχανος, μηδεὶς χαιρέχαχος᾽ ταῦτά 
ἕστι τὰ χωλυτιχά ' τὰ δὲ ποιητιχὰ ἕτερα. Οὐχ ἀρχεῖ 
τὰ χωλύοντα ἀνελεῖν, ἀλλὰ καὶ τὰ ἱστῶντα χρὴ ὑπο- 
δειχνύναι. Ὁ μὲν οὖν Σιρὰχ λέγει τὰ ἀναιρετιχὰ , 
χαὶ οὐχ ἔτι τὰ συνάπτοντα , ὀνειδισμὸν φάσχων xal 
μυστηρίου ἀποχάλυψιν καὶ πληγὴν δολίαν. Αλλ’ ἐπ᾽ 
ἐχείνων μὲν εἰχότως ταῦτα, ἅτε σαρχιχῶν ὄντων; ἐφ ἡμῶν 
δὲ μὴ Υένοιτο’ οὐκ ἁπὸ τούτων ὑμᾶς ἐνάγομεν, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τῶν ἄλλων. 0Οὐδὲν ἡμῖν ἐστι χρηστὸν φιλίας χωρίς. Ἔστω 
µυρία ἀγαθὰ, ἀλλὰ τί τὸ ἤγελος; ἕστω π͵οὔτος, ἕστω 
τρυφἣ φίλων χωρὶς b, ἀλλὰ τί τὸ χέρδος ; Οὐδὲν χτῆμα 
τούτου Χάλλιον xal £v τοῖς βιωτιχοῖς πράγµασιν, ὥσπερ 
οὖν τῶν ἐχθραινόντων οὐδὲν χαλεπώτερον. Αγάπη xa- 
ἐύπτει π.Ίηθος ἁμαρτημάτων" ἡ δὲ ἔχθρα καὶ τὰ οὐκ 
ὄντα ὑποπτεύει. θὐκ ἀρκεῖ ph εἶναι ἐχθρὸὺν, ἀλλὰ δεῖ 
καὶ [306] φιλεῖν. Ἐννόησον, ὅτι 6 Χριστὸς ἐχέλευσε, 
χαὶ ἀρχεῖ τοῦτο. Καὶ θλῖψις ποιεῖ φιλίας, xal συνάχει. 
Τί οὖν, φησὶ, νῦν, ὅτε θλίψες οὐκ ἔστιν; εἰπὲ, πῶς, (va 


* Quidam mss. ἐναρέτου ᾿ x&v ἐνομίσβη ἕκαστος. Αιὰ τοῦτο. 
b Quidam mss., 19257, τιλίας χωρίς» 
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γενώµεθα φίλοι; Οὖὐχ ἔχετε φίλους ἄλλους. εἰπέ n; 
πῶς αὐτῶν ἐστε φίλοι; πῶς διαµένετε; Τέως μηδεὶς 
pnbéva ἐχθρὸν ἐχέτω, οὐχ ἔστι τοῦτο μικρὀν' μηδεὶς 
φθονείτω' οὐχ Évc τὸν μὴ φθονοῦντα χαττγορεῖν. Μίαν 
οἰχοῦμεν οἰχουμένην ἅπαντες, τοῖς αὐτοῖς τρεφόµεθα 
xapmol;. Αλλά ταῦτα pixpá: τοῖς αὐτοῖς µυστηρίοις, 
τῆς αὐτῆς πνευματικῆς τροφῆς ἀπολαύομεν. Ταῦτα 
δήπου ἐστὶ διχαιώµατα τοῦ φιλεῖν. [ῶς οὖν θερμῶς 
διακεισόµεθα, φησί; Τί ποιεῖ σωμάτων ἔρωτα; Aap- 
πρότης σώματος. Οὐκοῦν xaX τὰς ψυχὰς χαλὰς έργα- 
σώμεθα, χαὶ ἑσόμεθα ἀλλήλοις ἑπέραστοι' οὗ γὰρ δὴ 
φιλεῖν δεῖ µόνον, ἀλλὰ xal φιλεῖσθαι. Πρῶτον τοῦτο xat- 
ορθώσωμεν, ὥστε φιλεῖσθαι, xat. ἐχεῖνο εὔκολον ἔσται. 
Πῶς οὖν ἔσται ἵνα φιλώµεθα; Γενώμεθα χαλοὶ, καὶ τοῦτο 
ἐργαξώμεθα, ὥστε ἑ,αστὰς ἔχειν ἀε[. Μηδεὶς σπουδα- 
ζέτω μὴ χρήματα χτᾶσθαι, μὴ ἀνδράποδα, μὴ οἰχίας, 
ὡς τὸ φιλεῖσθα., ὡς ὄνομα χρτστὸν ἔχειν. Κρεῖττον 
ὄνομα. fj π.)οῦτος πολύς. Τὸ μὲν γὰρ μένει, ὁ δὲ 
ἀπόλλυται χαὶ τὸ μὲν δυνατὸν χτήσασθαι, ἐχεῖνο δὲ 
ἀδύνατον. 'O μὲν γὰρ πονηρὰν δ/ξαν λαθὼν, δυσχύλως 
αὐτὴν ἀποθῄσεται: ὁ δὲ πένης ταχέως ἀπὸ τοῦ ὀνόματος 
ἔσται πλούσιος. Ἔστω τις µυρία τάλαντα ἔχων, ὁ δὲ φί- 
λους ἑχατόν' οὗτος ἐχείνου εὐπορώτερος. Mi. τοίνυν 
ἁπλῶς τοῦτο ποιῶμεν, ἀλλ' ἑργαζώμεθα ὡς εὐπορίαν 
τινά 9, Καὶ πῶς δυνἀάµεθα, φησί; Λάρυγξ γ.λυκὺς π.]η- 
θύνει φ/Ίους αὐτοῦ, xal γλῶσσα εὐχάριστος. Στόμα 
εὔφημον χτησώµεθα, xal τρόπους χαθαρούς. Οὐκ Éw 
λαθεῖν τὸν οὕτω διαχείµενον. 

δ'. "Opa πόσα οἱ ἔξωθεν ἐπενόησαν φιλικἀ, συντεχνίαν, 
γειτονίαν, συγγενξείας. ᾿Αλλὰ τούτων πάντων τὰ Tap 
ἡμῖν μείζονα’ ἡ τράπεζα αὕτη αἰδεσιμωτέρα. Πολλοὶ δὲ 
τῶν προσιόντων οὐδὲ ἴσμεν ἀλλήλους. Τὸ πλγθος τοῦτο 
ποιεῖ, φησιν. (ὐδαμῶς, àXA ἡ ἡμετέρα νωθεία, Τρισ- 
χίλιοι σαν xal πενταχισχίλιοι, χαὶ πάντες εἶχον quyt, 
plav* vov δὲ ἔχαστος τὸν ἁδελφὸν ἀγνοςῖ, xal οὐκ al- 
σχύνεται τὸ πλῆθος αἰτιώμενος. Ὁ μέντοι πολλοὺς φί- 
λους ἔχων, ἀνάλωτος ἅπασίν ἔστι, τυράννου παντὺς 
οὗτος ἰσχυρότερος. Οὐχ οὕτως ἐχεῖνον οἱ δορυφόροι cu- 
λάττουσιν, ὡς τοῦτον οἱ Φίλοι" καὶ λαμπρότερος οὗτος 
ἐχείνου. Ὁ μὲν γὰρ παρὰ τῶν αὐτοῦ δούλων φυλάττε- 
ται, ὁ δὲ παρὰ τῶν ὁμοτίμων ΄ χαὶ 6 μὲν παρὰ ἁχύντων 
καὶ δεδοιχότων, οὗτος δὲ rap X ἑχόντων, xat οὐ δεδοιχό- 
«ty * xal ἔστιν ἰδεῖν πρᾶγμα θαυμαστὸν, Ev πολλοῖς ἕνα, 
χαὶ ἐν EX πολλούς. Καὶ χαθάπερ ἐπὶ χιθάρας διάφοροι 
μὲν οἱ φθόγγοι, µία δὲ ἡ συμφωνία d, ct; δὲ ὁ μουσιχὸς ὁ 
τὴν χιθάραν µεταχειρίζων * οὕτως ἐνταῦθα, χιθάρα μὲν 
ἔστιν αὐτὴ fj ἀγάπη, φθόγγοι δ) ἡχοῦντες τὰ δι ἀγάπης 
προφερόµενα ῥήματα φιλικὰ, µίαν καὶ τὴν αὐτὴν ἅπαν- 
τες ἀφιέντες ἁρμονίαν xal συµφωνίαν ᾽ ὁ δὲ μουσιχὸς ἡ 
τῆς ἁγάπης δύναμις ' αὕτη χρούει τὸ µέλος τὸ fU. 
Ἑδουλόμην ὑμᾶς ἀγαγεῖν εἰς πόλιν τοιαύτην, ei γε ὃν- 
νατὸν, ἔνθα µία duy ἣν, χαὶ εἶδες ἂν ὅπως πάσης [507] 
κιθάρας χαὶ παντὸς αὐλοῦ ἁρμοδιωτέρᾳ ἡ ἐχεῖ συμφωνία, 
οὐδὲν ἁπηχὲς ἄδουσα µέλος. Τοῦτο xal ἀγγέλους xal τὸν 
ἀγγέλων Δεσπότην 8sbv εὐφραίνει τὸ µέλος ' τοῦτο ὅλον 
τὸ ἐν τῷ οὐρανῷ θέατρον διανίστησι * τούτο χαὶ δαιμόνων 
χηλεῖ θυμὸν, παθῶν χαταθέλχει ὁρμάς e. Τοῦτο τὸ µέ- 
λος οὗ µόνον πάθη κηλεῖ, ἀλλ οὐδὲ διαναστηναι ἀφίτσι, 
καὶ πολλὴν την σιγὴν ἐργάξεται. Καθάπερ vio tv θεά- 


€ Morel. ὡς εὐπορίαν τινά, tres. ὥς ἐμπορίαν τινά. . Utraque 
Jectio quadrare potest d Unus µία δὲ ἡ ἁρμονία, xal τὴν αὕτην 
ἅπαντες ἀφῶσιν ἁρμονίαν καὶ συµφωνίαν. 5 Haec, παθῶν xatu- 
θέ)λγει ὀομάς, desunt in. quibusdam mss. 


rium acceperant non docebant, cum Apollo, qui nori- 
dum acceperat, doceret? Quia non erant ita ferventes, 
uec instituti : ille vero et institutus erat et admodum 
fervens. Mihi autem videtur multam in viro fuisse di- 
cendi libertatem. Sed etsi accurate loqueretur de 
jesu, accuratiore tamen doctrina opus habebat : sic 
etsi non omnia sciret, ex fervore attrahebat Spiritum 
sanctum, ut etiam Cornelius. Fortasse multi deside- 
rant, utinam etiam nunc essct Joannis baptisma! Àt 
multi virtutem negligerent; et forte crederetur sin- 
gulos propter hoc, non propter regnum czlorum vir- 
tutem adire. Alioquin autem multi essent pseudo- 
prophet , nee postea qui probati essent , multum 
apparerent, nec beati przedicarentur qui fidem sim- 
pliciter susciperent. Ut ergo Qui non viderunt et cre- 
diderunt, beati suut (Joan. 20. 29), sic qui sine signis 
crediderunt, beati. Dic enim mihi , annon exprobra- 
bat Cbristus Jud:wis, dicens : Nisi signa videritis, non 
credetis (Joan. 4. 48)? Itaque nihil hinc nobis damni, 
si nobis attendere voluerimus. Coput bonorum ha- 
bemus per baptismum : peccatorum remissionem ac- 
cepimus, sanctificationem , Spiritus participatiouein, 
adoptionem , vitam zternam. Quid amplius vultis? 
signa? Sed cessaverunt, Fidem habes, spem , carita- 
tem, qu:e manent : hzec quiere, hiec signis sunt ma- 
jora. Nihil par caritati; Major omnium est caritas ( 1. 
Cor. 43. 15), inquit. Nunc vero caritas periclitatur : 
solum quippe nomen ejus relictum est, opus vero 
nusquam, sed divisi suinus inter nos. 

3. Caritas amicitie vinculum , el discipulorum Chri- 
gti tessera. — Quid igitur agendum ut counectamur? 
nam reprehendere facile est, sed hoc dimidium tan- 
tum. Itaque monstrandum est, quomodo neclatur 
amicitia : hoc euim curandum quomodo membra di- 
vulsa connectamus. Neque hoc tantum quisrimus, an 
unam Ecclesiam vel unum dogma habeamus ; sed 
hoc grave est, quod cum in aliis mutuo communice- 
mus, in necessariis non communicemus , et cum 
omnibus pacem habentes, inter nos dissentiamus. Ne 
enim , quod non qnotidie pugnas moveamus , consi- 
dera , sed quod sinceram. et immobilem caritatem 
non habemus. Ligaminibus opus est et oleo. Cogi'e- 
mos caritatem tesseram esse discipulorum Christi , 
et sine illa nihi] valere alia, remque esse sine labore 
si velimus. Etiam , inquies , h»c novimus ; sed quo- 
modo id recte geretur ? (Juomodo fiet ? quomodo nos 
mutuo diligemus ? Primo ea , qu:e caritatem tollunt , 
de medio abjiciamus, et tunc illain statuemus : nemo 
sit injuriarum memor, nemo invidus, nemo in malis 
gaudeat : hzc dilectionem impediunt. Alia autem 
sunt , qu:xe eam exhibent : non enim sufficit qu: il- 
lam impediunt tollere, sed etiam qu:e illam statuant, 
sunt ostendenda. Sirach eryo dicit, ea qu: illam tol- 
luut, et non ea quix conciliant , exprobrationem esse 
el wysterii. revelationem et plagam dolosam ( Eccli. 
92. 9] ). Sed illis utpote carnalibus merito talia pro- 
veniunt ; nobis autem, absit : non ab his vos induce- 
mus, sed ab aliis. Nihil nobis est utile absque dile- 
ουδ. Sint millia bona : quid inde lucri? Sint 
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diviux, sint delici:e absque amicis : quid hinc utili- 
tatis? Nulla possessio etiam in. szecularibus hac pul- 
chrior, ut nihil iniinicis molestius est. Caritas operit 
multitudinem peccatorum. (4. Pet. 4. 8); inimicitia 
autem etiam ea, qu:e non sunt, suspicatur. Non suf- 
ficit non esse inimicum , sed oportet etiam amare. 
Cogita id Christum jussisse, et hoc suflicit. Etiam af- 
flictio amicitias facit et copulat. Quid igitur, inquies, 
nunc, cum afflictio non est? quomodo erimus amici? 
Annon alios habetis amicos , qua'so? quomodo illo- 
rum estis amici? quomodo perseveratis? luterim 
nemo inimicuin habeat; non est hoc. parum : nemo 
invideat ; non licet non invidum accusare. Unum 
habitamus orbein omnes,iisdem alimur fructibus. 
Sed hac parva sunt : iisdem mysteriis , eadem spiri- 
tuali esca fruimur. Hzc sane atmicitim jura sunt. 
Quoinodo igitur , inquies , ferventer affecti erimus ? 
Quid facit corporum amorem ? Corporis forma. lta- 
que eL animas formosas efficiamus, erimusqnue mutuo 
amatores : non oportel enim solum amare, scd etiam 
amari. Primo id assequamur, ut amemur, et illud aliud 
facile erit. Quomodo amari poterimas? Simus pulchri 
et boni, et hoc operabimur, ut semper amatores lia- 
beamus. Neino ita curet pecunias possidere, vel scr- 
vos, vel domos, ut amari, ut bonum habere nomen. 
Melius cst nomen, quam divitie multe ( Prov. 92. 1 ). 
lilud enim manet, h:xe pereunt : et illud possideri po- 
test, xe vero minime. Nam qui malam habet famam, 
vix illam excutere poterit; pauper vero a nomine 
cito dives erit. Sit quis dena millia talenta habens , 
alias vero amicos centum : bic illo opulentior erit. 
Ne igitur hoc obiter curemus, sed quasi quamdam 
abundantiam * quaeramus. Et quomodo , inquil, pue 
terimus? Faux dulcis multiplicat amicos, el lingua gr«. 
tinsa ( Eccli. 6. 5). Os bene loquens possideamus et 
mores puros. Non potest latere qui sic affectus est. 
4. Vide quanta amoris vineula externi excogita- 
rint : adoptionem , viciniam, cognationes. Sed his 
omnibus nostra sunt. majora : li:ec inensa. venerabi- 
lior. Multi autem ex iis, qui accedimus , neque nos 
mutuo novimus. Hoc multitudo facit, inquies. Nequa- 
quam, sed ignavia nostra. Ter mille, et quinquies 
mille erant illi, et omues liabebant animam unam : 
nunc autem singuli fratrem suum ignorant, nec pudet 
eos multitudinem prztexere. Qui multos habet ami- 
co8, omnibus est inexpugnabilis, quovis tyranno for- 
tior. Non ita illum alium satellites, ut hunc amici cu- 
stodiunt : hicque clarior illo est. lllo namque a servis, 
hic ab zequalibus custoditur : ille ab invitis et timen- 
tibus, hie a lubentibus nec metuentibus ; videreque 
est rem miram, in multis unum, et in uno multos. 
Atque ut in cithara diversi soni sunt, una vero sym- 
phonia, unusque musicus qui citharam pulsat : ita et 
hic : cithara quidem est caritas, soni vero verba cari- 
tate plena, dum omnes simul unam eamdemque liar- 
moniam et symphoniam efficiunt ; musiens autem est 
caritatis virtus : ipsa duloe inelos pulsat. Vellem vos 


* Alii legunt, negotiationem , yro, abunduntium. Utraque 
lectio quadrare j;otest. 
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ia talem civitatem ducere, si fieri posset, ubi unus 
esset animus, et videres ibi syiphoniam omani cithara 
et tibia suayiorem, nihilque absoni habentem. Hae 
melodia et angelos ei angelorum Dominum ac Deum 
delectat ; liec totum in elo tlicatrum cxeitat ; b:ec et 
demonum. furorem compescit οἱ affeciuun impetu 
demulcet !*. live. melodia non. modo affeetus sedat, 
sed nec exsurgere ainjt, iaguunique facit sileutium. 
Sicut enim in theatro niusicorum omnes cliorum cum 
silentio audiunt, nullusque ibi Hunultus ces : sic inter 
amicos, caritate pulsante, onines affectus quiescunt 
et sedantur, ut ferzx: ἀθμιυ]δ ei mitigat» ; sicut, ubi 
inimiciti:e sunt, ibi omnia sunt contraria. Sed nihil 
jam. de inimicida loquamur : de amicitia lantum di- 
eamus. Si quid temerarium dicas, nemo esi qui jusure 
gat in 1e, sed omnes jynoscunt ; si quid facias, nemo 
suspicatur, sed niagna est. iudulgentia : cadenti ome- 
nes prompte anum porrigunt ; omnes ipsun elare 
curant. 

Amicitic ratio. — Murus vere inconcussus est ami- 
citia, qui nec 4 diabolo capitur, nedum ab hominibus. 
Non potest in pericula ineidere qui amicos habet 
multos : nulla adest ir: occasio, sed suavitatis Jan- 
tum : in risu semper est ac deliciis : nulla ihi invidise 
occasio, nulla injuriarum memoria, Hunc vide et spi- 
ritualia et carnalia facile dirigentem. Quid hnic 
par fuerit? Hic est ceu civitas undique muris cincta ; 
ille vero alus quasi civitas sine muris. Magns sa- 
pientie esp, posse amicis conciliare. Tolle amici- 
tiam et oinnia sustuleris, omnia confuderis. Si antein 
amicitiz: imago tantam vim habet, ipsa veritas quanta 
erit? Amicos ergo nobis paremus, obsecro, ei hanc 


* TExc, et affectum impetum demulcet, desunt in quibus- 
dam Biss. 
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artem quivis exerceat, Et ecco, inquies, cgo conor; 
ille vero non eurat. Major tibi merces sie erit. Etiam, 
inquies, sed res tune difficilior est. Quomodo, que- 
s0? Eece testificor et dice, δι decem tantum vos con- 
jungeretis, et opus przdicandi sicut apostoli vobis 
censtitoereüs, ei sicut prophetze docebant, sic ami- 
cos faeerp studeretis, magnam vobis fere merecdem. 
Regias nobis inagines paremus : hoc euim di-cipa- 
lorum syiubolum est. Exeur non majus quidpiam fa- 
cimus, quam si nobis faceltatem oecquireremns mor- 
tuos suscitandi * Diadema et perpura regem indicant : 
$i lec nen adsint, etiamsi aurea fiabeat vestimenta, 
uondem re» munifesiatus est. Itn et tu nue hanc tibi 
tesscram facito, et tibi et aliis amicos parabis. Nenio 
qui ameter, edio habere velit. Discamus colores illos 
qui miscentur, quibus imago tlla constituitur : diserti 
simus : ne exspeetemus proximos. Ne dicas : Si videro 
aliquem tardum, ego deterior lio : imo si videris, 
pra:oecupa , et ejus vitium exstingue. ZEgrum vides, 
et morbum auges ? [loc maxime et ante omuia pr e- 
$iemus, ut bonore nos mutuo prxzveniamus (Rom. 19. 
10), nec putes te miuui, cum putas alios te excellen- 
lieres. Si ipsum honore pravenias, teipsum magís 
henorasü tibique honorem attraxísti. Ubique primas 
aliis concedamus. Nihil eorum, qu: nobis illata sunt, 
malorum recordemur, sed bonorum tantum. Nihil sic 
faeit amicum ut grata lingua, os bene loqueus, anima 
sine fasta, vanz glorix: et honoris contemptus. Si hxc 
fecerimus, poterimus diaboli laqueis inaccessi esse ; 
et virtutem accurate seetati , promissa diligentibus 
Deum bona consequi, gratia et benignitate Domini 
nostri Jesu Christi, quicum Patri et Spiritui sancto 
gloria, imperium, honor, nunc et seinper, et in saecula 
seculorum. Amen. 
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Cap. 19. v. 8. Ingressus in synagogam, cum fiducia 
loquebatur per tres menses, disputans. et suadens de 
regno Dei. 

4. Synugogas frequenter adit Paulus, quare. — Vide 
tibique, ut se in synagogas immittit, el sic demigrat : 
uhique enim ab illis volebat occasionem assumere , 
ut dixi. Nam geutes jam zelo fervebant, et libenter 
eum accipiebant ; Judei vero gentibus fldem susci- 
pientibus, poenitentiam agebant. Volebat discipulos 
illinc abstrahere, et ab illis incipere, ut ne cum illia 
congregarentur : neque sine causa hoc faciebat. ldeo 
frequenter cum illis disputabat, quia persuadebat, 
Ne igitur, quia dicendi libertatem audisti , asperita- 
tem putes : de utilibus rebus disputabat, de regno : 
quis non audisset? 9. « Cum autem quidam iudura- 
rentur, et non crederent , maledicentes viam Domini 
Coram multitudine , discedens ab eis, segregavit di- 
scipulos, quotidie disputans iu schola Tyranni cujus- 
d;un. 40. lloc autem factum est per. biennium, ita ut 
omnes, qui habitabant in Asia, audirent verbum 
Pomini Jesu, tam Jud:i quam Graci. » Viam me- 
trito vocabant pradicatienem ; vere enim hxc via est 
quas ducit ad regnum  czlorum. Jn. schola, inquit, 


Tyranni. cujusdam. disputabat. Εἰ hoc (actum est per 
b.enuium , ita ut. ones audirent. sermonem tam Judei 
quan Graci. Vides quantum profuit. assidue urgere ? 
Et Judaii et Greci audiebant. 14, « Viriutesque non 
quaslibet faciebat Deus per manus Pauli, 12. ut 
etiam super languidos deferrentur de corpore ejus 
sudaria, et semicinclia, el recederent ab eis lan- 
guores, et spiritus nequam exirent ab eis. » Non tan- 
gebant solum ferentes, sed accipientes imponebant. 
ldeo non sivit Christus illum ire in Asiam, liuc tem- 
pus observans, ut ego pute. 15. « Tentaverunt autem 
quidam ex circumeuntibus Judzis exorcistis invo- 
care super eos, qui habehant spiritus malos, nomeg 
Domiui Jesu , dicentes : Adjuramus vos per Jesuni, 
quem Paulus. priedicat, » lta. omnia faciebant lucri 
causa, Vide : credere quidem molebaut , sed per hoe 
nomen volebant ejicere daemonia. Pape, quantum 
erat noinen Pauli ! 14. « Erant autem quidam Judzel 
Scevz, principis Sacerdotum, septem &lii, qui hoe 
faciebant. 43. Respondens auteni spiritas nequam, 
dixit eis : Jesum novi, et Paulum sciog Τ06 autem 
qui estis? 106. Et insiliens in eos homo, in quo erat 
daemonium pessimum et dominatus eorum , invaluit 
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tp χοροῦ μουσιχῶν πάντες μετὰ σιγΏς ἐπαχούουσι, xal 
οὐδεὶς ἐχεῖ θόρυδος, οὕτω xal kv τοῖς φίλοις, τῆς ἀγάπης 
χρουούσης, πάντα ἀρεμεῖ τὰ πάθη xal χατακοιµίξεται, 
χοθάπερ θηρία χηλούμενα χαὶ θελγόµενα, ὥσπερ οὖν 
ἴνθα ἔχθρα, πάντα τὰ ἑναντία. Αλλὰ μηδὲν περὶ ἔχθρας 
τέως εἴχωμεν περὶ φιλίας λέγχωμεν µόνον. "Av εἴπῃς 
* αροπετὲς, οὐδεὶς ὁ ἐπιλαμδανόμενας, ἀλλὰ πάντες 
ουγγινώσχουσιν» ἂν πράξης, οὐδεὶς ὑποπτεύει, ἀλλὰ 
πολλὸ ἡ σνγγνώµη * πάντες οἱ χεῖρα ὀρέγοντες πίκτοντι 
πρόχειραι’ πάντες οἱ βουλόμενοι στῆναι πρόθυμοι. 
Τεῖχος ὄντως ἀῤῥαγὲς ἡ φιλία, xa οὐδὲ τῷ διαδόλῳ 
ἁλώσιμον, µήςσι Υε ἀνθρώποις. Ov Eve χινδύνῳ περιπε- 
σεῖν σὺν φίλονς Χεχτηµμένον πολλούς οὐχ Ew ὀργῆς 
ὑπόθεσιν σχεῖν, ἀλλὰ θυµηδίας' àv γέλωτι ἀεί ἐστι xal 
τρυφῇ οὐχ Ew βασχανίας ὑτόθεσιν σχεῖν' οὐχ Ew 
μνησιχαχίας ἀφορμήν, Ὅμα τὸν τοιοῦτον xal τὰ α πνευ- 
ματιχὰ χαὶ τὰ σαρχιχὰ χατορθοῦντα μετ εὐχολίας. Τί δὴ 
αὖν τούτου [σον γένοιτ᾽ ἄν, Ὥσπερ πόλις τετειχισµένη 
πάντοθεν οὗτός ἐστιν, ἑχεῖνος δὲ ὥσπερ πόλις ἀτείχιστος. 
Μεγάλης σοφίας τὸ δύνασθαι φιλίας εἶναι δηµιουργὀν. 
΄Ανελε τὴν φιλίαν, καὶ πάντα ἀνεῖλες, πάντα συνέχεες. 
Ei & εἰχὼν φιλίας τοσαύτην ἔχει τὴν ἰσχὺν, αὐτὴ ἡ ἁλή- 
θεια πόση τις ἂν εἴη; Κατασχευάσιωμεν τοίνυν ὑμῖν φὶ- 
λους, παραχαλῶ, xai ταύτην ἕχαστος ἐχέτω τὴν τέχνην. 
Αλλ' Bob, φησὶν, ἐγὼ σπουδάζω, ἐχεῖνος δὲ οὗ σπουδά- 
ζει. Πλείων ὁ μισθὸς οὕτως ἔσται σοι, Nat, φησὶν, ἀλλά 
τὸ πρᾶγμα ὁυσχολώτερον. Πῶς, εἰπέ uot; Ἰδοὺ διαµαρ- 
τύροµαι xai λέγω, ὅτι δέχα µόνον ἐὰν συµρράξητε 
ἑαυτοὺς, xal Épyov τοῦτο θῆτε χαθάπερ οἱ ἁπόστολοι cb 


* ρα αὐτὸν xal τά, sic quidam alii. 
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κηρύττειν, χαθάπερ ὃ οἱ προφῆται τὸ διδάσχειν, οὕτω 
xaX ἡμεῖς τὸ φίλους ποιεῖν, μισθὸς ἔσται μέγας. Βασιι- 
κὰς εἰκόνας ἡμῖν αὐτοῖς χατασκενάζωμεν ' τοῦτο γνώ- 
ῥισµα μαθητῶν. Καὶ πῶς o0 μεῖζον ἐἑργαζόμεθα, 9| εἰ 
δύναμιν αὑτοῖς ἐνετίθεμεν νεκροὺς ἀνιστᾷν; «Τὸ διάδημα 
καὶ 4 ἁλουργὶς δεἔχνυσι τὸν βασιλέα, xai τούτων οὐχ 
ὅντων, χᾶν χρυσᾶ ἔχῃ ἱμάτια, οὕπω ὁ βασιλεὺς δῆλος. 
υὕτω δὴ χαὶ νῦν, τὸ γνώρισμα σὺ ἑργάζου, xa ποιῆσεις 
σεαντῷ φίλους xai ἄλλοις. Οὖδείς ἐστιν ὅστις φιλούμανος 
θελήσει μισεῖν. Μάθωμεν τὰ χρώματα, δι’ ὧν χεράννυν- 
ται, δι ὧν αὕτη συντίθεται d) εἰχών * εὐπροσήγοροι pev 
p περιµένωμεν τοὺς πλησίον. Mh εἴπῃς' Ἐὰν ἴδω τινὰ 
περιµένοντα, χείρων αὐτοῦ γίνομαι’ ἀλλὰ μᾶλλον ὅταν 
ἔδῃς, πρόλαδε xol σδέἐσον αὐτοῦ τὸ πάθος. Ορᾷς xá- 
µνοντα, xai ἐπιτείνεις τὴν νόσων ; Τοῦτο μάλιστα πρὸ 
πάντων χατορθώσωμεν. [508] τὸ προηγεῖσθαι τῇ vip) 
ἀλλήλους * τὸ ἡγεῖσθαι ἀλλήλους ὑπερέχοντας ἑαυτῶν, μὴ 
νοµίσῃς ἑλαττοῦσθαι. "Av ἄρα προηγήσῃ τῇ τιµῇ, σαν- 
τὸν ἑτίμησας πλέον, εἰς τὸ mov τιμηθῆναι ἐπισπώμε- 
voc. Πανταχοῦ 4v πρωτείων ἑτέροις παραχωρῶμεν. 
Μηδὲν τῶν εἰς ἡμᾶς εἰργασμένων δεινῶν μνημονεύω- 
μεν, ἀλλ) εἴ τι ἀγαθόν. Οὐδὲν οὕτω ποιεῖ φίλον, ὡς 
γλῶσσα εὐχάριστος, στόµα εὔφημον, ψυχἠ ἄτυφος, x£- 
νοδοξίας ὑπεροψία, τιμῆς χαταφρόνησις. Αν ταῦτα xat- 
ορθώσωμεν, δυνησόµεθα Ὑενέσθαι ἀχείρωτοι ταῖς πα- 
lat τοῦ διαδόλου, xal μετὰ ἀχριδείας τὴν ἀρετὴν δι- 
ανύσαντες τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν τοῖς ἀγαπῶσιν 
αὐτὸν ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ’ οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, δόξα, χράτος, τιµὴ, νῦν καὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 

» b Unus ἀπόστολοι χηρώττοντες καθάπερ. 
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ElceAgpy δὲ sic τὴν συναγωγἠν, ἐἑπαῤῥησιάἁτο ἐπὶ 
pijrac ερεῖς, OigAayópevoc xul κείθων τὰ περὶ 
τῆς βασιλείας τοῦ 880v. 


α’. "Upa πανταχοῦ ἑαυτὸν εἰσωθοῦντα εἰς τὰς συναγω”- 
(he. xal οὕτως ἑξιόντα  πανταχοῦ γὰρ παρ᾽ αὐτῶν 
ἐδούλετο λαθεῖν ἀφορμὴν, ὅπερ ἔφην. Τά τε γὰρ ἔθνη 
παρεζηλου λοιπὸν, xal προθύμως ἀπεδέχοντο αὖὐ- 
tbv ^, of τε Ἰουδαῖοι, τῶν ἐθνῶν δεχοµένων, µετενό- 
ouv. Ἐδούλετο ἀποστῆσαι τοὺς μαθητὰς ἐχεῖθεν χαὶ 
παρ αὐτῶν λαθεῖν τὴν ἀρχὴν, ὥστε μὴ συνάγεσθαι * 
xal οὐχ ἁπλῶς τοῦτο ἐποίει. Διὰ τοῦτο διελέγετο αὐτοῖς 
συνεχῶς, ὅτι ἔπειθε. Mi) οὖν ἐπειδὴ παῤῥησίαν Ίχουσας, 
εραχύτητα νοµίσῃς * περὶ χρηστῶν πραγμάτων διελέ- 
Ἱετο, περὶ βασιλείας τίς οὐχ ἂν Ίχουσεν; Ὡς δέ ci- 
γες ἑσκληρύνοντο xal ἠπείθουγο χκακολογοῦντες 
τὴν ὁδὸν ἐνώπιον τοῦ πλήθους, ἀποστὰς ἀπ'᾿ αὐτῶν, 
ἁγώρισε τοὺς μαθητὰς, καθ ἡμέραν δια.Ίεγόμεγος 
ἐν τῇ σχοῖῇ Τυράννου τιγός. Τοῦτο δὲ ἐγέγετο ἐπὶ 
ἔτη δύο, ὥστε πάντας τοὺς κατοικοῦντας τὴν Ασίαν 
ἀχοῦσαι τὸν .όγον τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ, Ιουδαίους t& 
καὶ Ελληνας. 'Obv τὸ χήρυγµα εἰκότως ἑκάλουν. 
Όντως γὰρ αὕτη ἡ ὁδὸς ἣν fj ἀπάχουσα εἰς τὴν βασι- 
χείαν τῶν οὐρανῶν. Er τῇ σχοὀῇ, φησὶ, Τυράννου 
cróc διελέἐγετο. Καὶ τοῦτο ἐγέγετο ἐπὶ ἔτη δύο, 
ὥστε πάντας ἁκοῦσαι τὸν «12όγον Ἰουδαίους τε καὶ 
"EAiqrac. Ορᾷς πόσον ἤνυσεν ἡ ἐπιστασία; Καὶ Ἰου- 
Zalo xaX Ἕλληνες fjxovov. Δυγάμεις τε οὐ τὰς τυχού- 


* Alii λοιπὸν xal ῥαδίως αὐτὸν ἐπεδέξαντο. 


σας ἐποίει ὁ Θεὸς διὰ τῶν χειρῶν IlaóAov, ὥστε καὶ 
ἐπὶ τοὺς ἀσθενοῦγτας ἐπιρέρεσθαι ἁπὸ τοῦ χρωτὸς 
αὐτοῦ σουδἀρια ἡἣ σιµικίνθια, xal ἁπα.ὶ.Ίἀσσεσθαι 
dx αὐτῶν τὰς όσους, tá τε πνεύματα τὰ πογηρὰ 
ἐξέρχεσθαι ἀπ αὐτῶν. Οὐχὶ φοροῦντες Ἱπτοντο µόνον, 
ἀλλὰ xal λαμθάνοντες ἑπετίθεσαν. Aur τοῦτο οὐκ ea ὁ 
Χριστὸς ἀπελθεῖν αὐτὸν εἰς τὴν ᾿Ασίαν, τηρῶν τοῦτον 
τὸν χαιρὸν, ὡς ἔγωγε οἶμαι. ᾿Επεχείρησαν δέ τινες 
ἁπὸ τῶν περιερχοµέγων Ἱουδαίων ἑξορχιστῶν, óvo- 
μάζειν ἐπὶ τοὺς ἔχοντας τὰ πγεύµατα τὰ πονηρὰ τὸ 
ὄνομα τοῦ |509] Κυρίου Ἰησοῦ, Aérortec ' Ορκίζοµεν' 
ὑμᾶς τὸν Ἰησοῦ», ὃν IlavAoc κηρύσσει. Οὕτω πάντα 
ἐποίουν πραγµατείας Évexsv. "Upa* πιστεῦσαι μὲν οὐκ 
Ίθελον, διὰ δὲ τοῦ ὀνόματος ᾖθελον ἐχθάλλειν τοὺς δα[- 
µονας. Βαδαί | τὸ ὄνομα τοῦ Παύλου πόσον ἣν ! σαν 
δέ τύες υἱοὶ Σκευᾶ Ἱουδαίου ἀρχιερέως ἑπτὰ οἱ 
τοῦτο ποιοῦντες. ᾽Αποκριθὲν δὲ τὸ πνεῦμα τὸ πο: 
γηρὸν, εἶπεν αὐτοῖς ' Tór Ἱησοῦν γιώσλω, καὶ τὸν 
Παῦ.ον ἐπίσταμαι, ὑμεῖς δὲ τίνες ἑστέ; Καὶ ἐφα- 
Ίόμενος &x" αὐτοὺς ὁ ἄνθρωπος, àr ᾧ ἦν τὸ πγεῦμα 
τὸ πονηρὸν, xal καταχυριεῦσαν αὐτῶν, ἴσχυσε κατ 
αὐτῶν, ὥστε γυμγοὺς xal τετραυματισµένους ἐκφυ- 
γεῖν ἐκ τοῦ οἴκου ἐκείνου. Τοῦτο δὲ ἐγένετο γγωστὸν 
zücir Ἰουδαίοις τε καὶ ᾿Ε.1ἱησι τοῖς κατοικοῦσε 
τὴν Ἔφεσον. Οὐχοῦν λανθανόντως ἐποίουν, εἶτα ἐκπομ- 
πεύεται αὐτῶν dj ἀσθένεια. Καὶ ἐπέπεσε φόδος ἐπὶ 
πάντας αὐτοὺς, καὶ ἐμεγαλύνετο τὸ ὄνομα τοῦ 
Κιρίου Ἰησοῦ, πο.Ίοί τε τών πεπιστευκότων ἢρ- 
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xorco é£ojio. lors jtevoi καὶ ἀναγγέ..Ίοντες τὰς πρά- 
ξεις αὐτῶν. Ἐπειδὴ γὰρ τοσαύτην ἰσχὺν ἔσχον, ὥστε 
διὰ τῶν δαιµονίων τοιαῦτα ποιεῖν, εἰχότως ταῦτα γίνε- 
ται. Ἱκινοί τ τῶν τὰ z&plspya πραξάντων συνεγ- 
έγκαντες τὰς Εἰδ.ους, κατέκαιον ἑγώπιο» πάντων, 
xal συγφΦ)ήφισαν τὰς τιμὰς αὐτῶν, καὶ εὗρον ἁργυ- 
ρίου µυριάδας πέντε. Οὕτω χατὰ κράτος ὁ Aópyoc τοῦ 


Κυρίου ηὔξανε xal ἴσχυεν. Ἰδόντες, ὅτι οὐδὲν αὐτῶν. 


ὄφελος λοιπὸν ἦν, χατακαίουσι τὰς βίθλους 5: ὅτε xai 
αὐτοὶ οἱ δαίµονες ταῦτα ποιοῦσιν. Οὐχκ ἄρα τὸ ὄνομά τι 
ποιεῖ, ἂν μὴ μετὰ πίστεως λέγηται. Καλῶς ἄρα ἔλεγεν, 
Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, μείζονα ποιήσει, τοῦτο τὸ τῶν 
σχιῶν αἰνιττόμενος. "Opa πῶς τοῖς ὅπλοις χαθ᾽ ἑαυτῶν 
ἐχρήσαντο. Καὶ διε.Ίἐγετο, φησὶν, ἐν τῇ σχοῃῇ Tv- 
ῥάνγου τινὸς ἐπὶ ἔτη δύο. Ἔνθα πιστοὶ σαν, xal 
σφόδρα πιστοί. 0ὕτως οὐδὲν µέγα ἑνόμιζον τὸν Ἰησοῦν, 
ὅτι xa! τὸν Παῦλον προσετίθεσαν, ὡς αὐτὸν ταύτῃ μέγα 
τι νοµίζοντες εἶναι. ΄Αξιον ἐνταῦθα θαυµάσαι, πῶς ὁ 
δαίµων οὐ συνέπραξεν ἐχεῖνος τῇ τῶν ἐξορχιστῶν πλάνῃ, 
ἀλλὰ δι/λεγξεν αὐτοὺς, xal την σκηνἣν αὐτῶν φανερὰν 
«ἐποίησεν. Ἐμοὶ δοχεῖ σφόδρα θυμωθεὶς, ὥσπερ ἂν εἴ 
τις περὶ τῶν ἑσχάτων κινδυνεύων, ὑπό τινος οἰκτροῦ καὶ 
τἀλαιπώρου διελέγχοιτο, xal πάντα εἰς ἐχεῖνον ἀφεῖναι 
βούλεται τὸν θυµόν. "Iva. γὰρ μὴ δύξῃ χαταφρονεῖσθαι 
τὸ ὄνομα τοῦ Ἰησοῦ, πρότερον ὁμολογήσας, τοῦτο ἔλαέεν 
ἑξουσίαν. "Ott γὰρ οὐ τοῦ ὀνόματος ἣν ἀσθένεια, ἀλλὰ 
τῆς ἑχείνων ἁπάτης τὸ xdv, ἐπὶ Παύλου διὰ τί uy ταῦτα 
γεγένηται; Kal ἑφα-.Ίόμενος, qna, ὁ ἄνθρωπος 
ἐπ᾽ αὑτούς. Ἴσως δ.ἐῤῥηξεν αὐτῶν τὰ ἱμάτια, xal 
προσήραξεν αὐτῶν τὰς χεφαλάς * τοῦτο Υὰρ ἑδήλωσε τῷ 
εἰπεῖν, Ἐφα«Ιόμενος  τουτέστι μετὰ ῥύμηῆς bntzy- 
δήσας, ὥστε ἰχανὸν fv τοῦτο ἑργάσασθαι. Τί ἐστιν, 
Ἀποστὰς ἁπ᾿ avtov ἀφώρισε τοὺς µαθητάς; Ἑνέκο- 
Ψεν αὐτῶν, φησὶ, τὴν χαχολογίαν. Τοῦτο δὲ ποιεῖ xal 
ἁἀφίσταται, ἐπεὶ οὐχ ἠθούλετο ἐχχαῦσαι αὐτῶν τὸν φθό- 
vov, οὐδὲ εἰς ἔριν ἐμδαλεῖν πλείονα. Τὸ δὲ, Ἐπαῤῥησιά- 
(eco, λέχει, δηλῶν ὅτι καὶ πρὸς κινδύνους ἣν παρατε- 
ταγµένος, xal φανερώτερον διελέχετο, οὐ συσχιάζων 
τὰ δόγματα. Ἐντεῦθεν µανθάνοµμεν, ph ὁμόσε b χω- 
ρεῖν τοῖς χαχολογοῦσιν, ἀλλ᾽ ἀφίστασθαι [510] αὐτῶν. Οὐκ 
ἑκαχολόγησε χαχῶς ἀχούων καὶ αὐτὸς, ἀλλὰ μᾶλ- 
λον διελέγετο .xa0' ἡμέραν, xal ταύτῃ μάλιστα οἱ- 
χειούµενος τοὺς πολλους τῷ xaxüg χαίτοι ἀχούσας 9 
ph ἀποπηδησαι μηδὲ χωρισθῆναι. Καὶ σχόπει, ἔπει- 
6h ὁ τῶν ἔξω πειρασμὸς ἑπαύσατο, ἀπὸ τῶν δαιμόνων 
ρτατο. 

Ὁρᾶς πώρωσιν Ἰουδαϊχήν; Τὰ ἱμάτια αὐτοῦ ἱδόντες 
ἐνεργοῦντα, οὗ προσεῖχον. Τί τούτου μεῖζον ἂν γένοιτο; 
Tol, δὲ μᾶλλον εἰς τοὐναντίον περιέστη. Εἴ τις Ἑλλή- 
νων ἀπιστεῖ, τὴν σχιὰν ὁρῶν ταῦτα ἑργαζομένην πι- 
στευέτω. Οὕτω τῷ ἐξ αὐτῶν ἀποστῆναι οἱ μὲν χαχολο- 
γοῦντες xaX διαθάλλοντες τὸ δόγµα ἠττῶνται (τοῦτο γὰρ 
ἐχάλεσεν ὁδόν) ' αὐτὸς δὲ ἁφίσταται, ὡς µήτε τοὺς 
μαθητὰς ἀναχωρῆσαι, μήτε Exclvou; εἰς θυμὸν ἐγεῖραι, 

ειχνὺς πανταχοῦ διωθουµένους τὴν σωτηρίαν. Καὶ 

λοιπὺν ἐνταῦθα οὐδὰ ἀπολογεῖται αὑτοῖς, ἅτε πανταχοῦ 
τῶν ἐθνῶν πιστευσάντων. Καὶ διαλέχεται, οὐχ ἁπλῶς 
τὸν τόπον ζητήσας, ἀλλ) ἔνθα σχολὴ ἦν, ὡς ἐπιτηδειότε- 
pov διὰ τὸ ἐχεῖ συνάγεσθαι c. 


Κατακαίουσι τὰς βίδλονς deest in quibusdam. — b nus 
pado καὶ ἡμεις μὴ ὁμόσε ϐ Sic unus et Commel. 
atinusipterpres, Savi]. οἱ Montf. cum tribus, χαχῶς πάσχειν, 
x&l &xouca;. Eptr. 
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B". Ba6al ! πόση τῶν πιστευσάντων fj δύναμις, ὅτι xal 
ἑτέροις τοῦ τὰ αὐτὰ ποιεῖν γίνεται 1. πόση δὲ πώρωσις 
τῶν xal μετὰ τὴν ἀπήδειξιν τῆς δυνάµεως ἔτι µενόντων 
τῇ ἀπιστίφ ! Ὥσπερ οὖν Σίμων ἐμπορίας ἕνεχεν ἐζήτει 
τοῦ Πνεύματος τὴν χάριν, οὕτω xal οὗτοι τοῦ αὐτοῦ 
τούτου ἕνεχεν τοῦτο ἑποίουν. Πόση πώρωσις] Καὶ τί 
δήποτε ὁ Παῦλος οὐκ ἐπιτιμᾷ:; "Oct ἔδοξεν ἂν βασχανίας 
εἶναι τὸ πρᾶγμα διὰ τοῦτο οἰκονομεῖται οὕτω. Τοῦτο 
xai ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ γέἐγονεν΄ ἀλλὰ τότε μὲν οὗ χωλύεται 
(&pyh γὰρ τῶν πραγμάτων fv): ἐπεὶ καὶ ἹἸούδας 
χλέπτων οὐχ ἑχωλύετοά;. ᾿Ανανίας δὲ xaX Σάπφειρα xai 
ἀνῃρέθησαν * χαὶ πολλοὶ Ἰουδαῖοι μὲν xai ἀνθιστάμενοι 
οὐδὲν ἔπασχον, Ἐλύμας δὲ ἐτυφλώθη. Οὐ γὰρ ᾖ-θδον, 
φησὶν, ἵνα κρίνω τὸν κόσμον, àAA' ἵνα σωθῃ ó 
χόσµος. "Opa μιαρίανὶ Ἰουδαῖοι µένοντες ἔτι, ἀπὸ τοῦ 
ὀνόματος χρηµατίζειν ἤθελον ' ὥστε πάντα πρὸς δόξαν 
ἑποίουν xal πορισµόν. θέα πανταχοῦ οὐχ οὕτω τοὺς 
ἀνθρώπους ἐπιστρεφομένους ἀπὸ τῶν χρηστῶν, ὡς ἀπὸ 
τῶν φοθερῶν. Ἐπὶ Σαπφείρας φόδος ἐπέπεσεν ἐπὶ τὴν 
Ἐχχλησίαν, xai οὐχ ἑτόλμων κολλᾶσθαι αὐτοῖς' ἐνταῦθα 
σουδάρια xaX σιµιχίνθια ἐλάμδανον καὶ ἱῶντο, xaX μετὰ 
τοῦτο τότε Ἴλθον ἐξομολογούμενοι τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν. 
Απὸ τοῦ ἐφάλλεσθαι δείχνυται τῶν δαιμόνων f) δύναµις 
µεγάλη τις οὖσα, ὅταν πρὸς ἀπίστους Éyn. Καὶ διὰ «t 
μὴ εἶπε, τίς ἐστιν ὁ Ἰησοῦς, τὸ πνεῦμα τὸ πονηρὸν, 
ἀλλ᾽ εἶπε μᾶλλον τὰ ἀνόνητα ῥήματα: Ἐφοδεῖτο, μὴ 
καὶ αὐτὸς δίχην δῷ δει γὰρ, ὅτι τὸ συγχωρηθῆναι 
αὐτῷ ἑχείνους ἀμύνασθαι τοὺς χαταπαίΐζοντας αὐτοῦ 
τοῦτο τὸ ὄνομα πεποίηχε. Διὰ τί δὲ χαὶ οἱ ἅθλιοι μὴ εἷ- 
πον αὐτῷ, Πιστεύομεν; Ἐδεδοίχεσαν Παῦλον ' xaícot 
πόσῳ μᾶλλον λαμπρότεροι ἂν σαν τοῦτο εἰπόντες, «t 
Υε φχειώσαντο αὑτοῦ τὴν δεσποτείαν; "Άλλως τε xal 
τὸ ἐν Φιλίπποις γενόµενον xal τούτους ἑσωφρόνισε. 
Zu δέ uot σχόπει τοῦ συγγραφέως ἐνταῦθα τὸ ἀνεπ- 
αχθὲς, καὶ πῶς ἱστορίαν µόνον γράφει, χαὶ οὗ διαθάλλει. 
[514] Τοῦτο τοὺς ἁποστόλους ἐποίει θαυμαστούς. ᾽Αλλὰ 
τίνος σαν υἱοὶ, τὸ ὄνομα λέγει xal τὸν ἀριθμόν ' δι- 
δοὺς τοῖς τότε τεχµήριον ἀξιόπιστον ὧν ἔγραφε. Τίνος 
δὲ ἕνεχεν xal περιῄρχοντο; Ἐμπορίας χάριν’ οὐ yàp 
6h τὸν λόγον χαταγγἑλλοντες' πῶς γάρ; Καλῶς δὲ 
ἔτρεχον λοιπὸν, χηρύττοντες δι) ὧν ἔπασχον. "ὖθεν 
τοῦτο δηλῶν, Καὶ ἐγένετο, qnot, γ}ωστὸν πᾶσι 'lov- 
δαίοις τε καὶ ᾿Ε.ησι τοῖς κατοικοῦσι τὴν Ἔφεσον. 
Τοῦτο οὐχὶ χαὶ τοὺς σχληρυνοµένους ἐπιστρέφαι ὤφει- 
λεν, εἰπέ µοι; ἸΑλλ' οὐκ ἑπέστρεφε. Καὶ μὴ θαυµμά- 
epe ^ τὴν γὰρ χαχίαν οὐδὲν πείθει. Φέρε δὲ χαὶ αὐτὸ 
τὸ τῶν ἑξορχιστῶν ἴδωμεν ὅσης ἐστὶ χαχίας. Tivoc δὲ 
ἕνεχεν Evi τοῦ Χριστοῦ τοῦτο μὴ] Υέγονεν, ἑτέρου 
χαιροῦ, xai οὐ τοῦ παρόντος ζητῆσαι’ πλὴν ὅτι χαλῶς 
τοῦτο ἐνταῦθα Ὑέγονε χαὶ χρησίµως. Ἐμοὶ δὲ δοχεῖ 
χλευάζοντας αὖτους τοῦτο ποιεῖν  ὅθεν τιμωροῦνται, 
ὥστε καὶ ἀπὸ τούτου µηδένα τολμᾶν μηδὲ ὡς ἕτυχε τὸ 
ὄνομα ὀνομάζειν λοιπόν. Τοῦτο πολλοὺς τῶν πιστευσάν- 
των εἰς ἐξομολόγησιν Ίγαχε᾽ τοῦτο xal φόδον αὐτοῖς 
ἑνέδαλε, χαὶ τοῦ πάντα εἰδέναι τὸν 8cbv μέγιστον τοῦτο 
τεχμήριον γέγονε. Πρὶν f| ὑπὸ τῶν δαιμόνων ἐλεγχθῆναι, 
ἑαυτῶν χατηνόρονν, φοθούμενοι μὴ τὰ αὐτὰ πάθωσιν * 
εἰχότως. "Όταν γὰρ οἱ βοηθοῦντες δαίμονες κατήγοροι 
αὐτῶν ὥσι, xat οὐ σύμμαχοι, mola λοιπὸν ἑλπὶς, ἡ διὰ 
τῶν ἔργων ἑξομολόγησις; "Opa δὲ οἷα μετὰ μικρὺν 
γίνεται χαχὰ , τοιούτων σημείων Τενομένων. Τοιαύτη 


d Unus οὗ χωλύεται, 


contra eos, ita ut nudi et sáucii. effugerent de domo 
illa. 17. lloc autem notuin factum est Judzis atque 
genülibus, qui habitabant Ephesi. » Igitur clam fa- 
ciebant, deinde divulgata est illorum infirmitas. Et 
cecidit timor super omnes illos, et magnificabatur no- 
men Domini Jesu. 18. Multique credentium veniebant, 
confitentes et. annuntiantes actus. suos. Quia tantam 
potestatem habebant, ut. per deemonia talia face- 
rent, merito hzc flunt. 19. « Multi autem ex iis, qui 
fuerant curiosa sectati, contulerunt libros, et com- 
busserunt coram omnibus : et computatis pretiis il- 
lorum, invenerunt pecuniam denariorum quinqua- 
ginta millium. 20. lta fortiter crescebat verbum Dci, 
et confiriuabatur. » Videntes autem ος his deinceps 
nibil sibi utilitatis fore, exusserunt libros : quando 
ipsi d:emones boc faciunt. Non ergo nomen quidpiam 
facit, nisi cum fide dicatur. Bene ergo dicebat , Qwi 
credit in me, majora faciet ( Joan, 14. 12.), has um- 
bras insinuans. Vide quomodo armis contra. seipsos 
usi sunt. Et disputabat, iuquit, in schola Tyranni 
cujusdam per annos duos. Ubi fideles erant, admo- 
dum erant fideles. lta nihil magnum putabant esse 
Jesum , quandoquidem et Paulum addidere, ipsum 
binc maguum quidpiam esse putare ostendentes. 
llic mirari subit, quomodo d:emon ille exorcistarum 
errori non cooperatus est, sed redarguit illum, et 
Scenam eorum patefecit. Mihi videtur valde succen- 
suisse, ac si quis de extremis periclitans, a inisero 
quodam et xrumnoso rcfutetur, et furorem suum to- 
tum in illum exonerare velit. Ne videretur enim no- 
men Jesu despicere, primo ipsum confessus, tunc 
potestatem accepit. Ut autem probetur non ex de- 
bilitate nominis, sed ex illorum fraude totum acci- 
disse, cur non Paulo tale quidpiam contigit ? Et in- 
siliens, inquit, homo in illos. Forte discidit illorum 
vestes, et capita dilapiavit : hoc enim indicavit di- 
cens, Insiliens; id est, cum impetu irruens, ita ut 
hzc facere posset. Quid sibi vult, Discedens ab eis , 
segregavit. discipulos? Illorum, inquit, maledicentiam 
seccidit. Hoc autem facit et abscedit, quia nolebat 
illorum invidiam succendere, neque in majorem ri- 
xam incitare. Illud autem, Fiducialiter agebat, dicit, 
significans ipsum ad pericula paratum, clarius nec 
degmata obumbrantem dispatasse. Hinc discimus non 
nos immiscere cum maledicis , sed ab illis abscede- 
re, Non naialedixit ipse, cum male audiret , imo po- 
lius quotidie disputabat, et hac maxime ratione mul- 
tes sibi concilians, quod quamvis mala audiret, non 
discederet neque separaretur. Et observa, postquam 
tentatio ab externis cessavit, a d:emonibus incepit. 

Judeorum cacitas. — Viden' cxcitatem  Judai- 
eam? Cum viderent vestes ejus operantes, non ad- 
vertebant. Quid hoc majus esse possit? At illis in 
contrarium res versa est. Si quis gentilium non 
eredat, videns umbram bzc operantem, credat. Sic 
ex eo, quod ab illis discederet , maledici et qui do- 
gma calumniabantur, superantur (hoc enim viam 
vocavit) : ille vero discedit, ut. neque discipuli sece- 
derent ncque illos ad iram concitaret , ostendeus il- 
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los ubique salutem repellere. Et jam illis nou sese 
purgat, eo quod gentes ubique crederent. Et dispu 
tat, non quemvis locum quxrens, sedubi schola 
erat, quasi commodiorem, eo quod ibi congregaren- 
tur. 

2. Ραρς, quanta credentium virtus , quum et aliis 
quoque eadem ipsa facere concedatur! quanta vero 
czcitas eorum, qui etiam dum virtus illa demonstra- 
retur, in incredulitate manebant. Ut igitur Simon 
lucri causa gratiam Spiritus qu:erebat , sic et hi ea- 
dem de causa idipsum faciebant. Quanta czcitas ? 
Et quare Paulus non increpat? Quia visum fuisset 
hoc ex invidia fleri; ideo res ita dispensatur. Sic et 
Christo accidit; sed tunc non impediebatur ( nam 
tunc initium rerum erat ), siquidem et Judas fur non 
cohibebatur; Ananias vero et Sapphira interfecti 
sunt ; multique Judzi obsistentes, nihil passi sunt ; 
Elymas vero exezcatus est. Non enim, inquit, veni, 
ut judicem mundum, sed ut salvetur. mundus (Joan. 5. 
17). Vide rem exsecrandam : Judi adhuc manentes, 
ex ipso nomine lucrari volebant: itaque omnia ad 
gloriam et lucrum faciebant. Undique vide homines 
non ja per utilia, ut per terribilia converti. Ex 
Sapphire exemplo terror incidit im Ecclesiam, et 
alii non audebant se conjungere illis ( Act. 5. 13 ) : 
hic sudaria et semicinctia accipiebant et sanabantur ; 
et postea veniebant ut conlilerentur peccata sua, 
Ex eo, quod insiliret, ostenditur dz2emonum magna 
quzdam vis, cum contra infideles agunt. Et cur non 
dixit spiritus malus : Quis est Jesus? sed inutilia 
verba protulit? Timebat, ne ipse poenas daret: 
sciebat enim bujus nominis virtute concessuin sihi 
fuisse, ut illusores illos ulcisceretur. Cur autem mi- 
seri illi non dixerunt ei, Credimus ? Timebant Pau- 
lum : quamquam multo clariores futuri erant, si Je- 
sum Dominum agnovissent. Et alioquin id, quod 
Philippis contigit, illos emendavit. Tu vero mihi 
considera, quam modestus hoc loco sit scriptor, et 
quomodo historiam &olum scribat, nec quempiam 
accuset. Hoc apostolos mirabiles reddebat. Et cujus 
essent filii dicit, et nomen et numerum, dans iis, qui 
tunc erant, certum narrationis sux indicium. Cur 
autem circuibant illi ? Lucri causa, non ut verbum 
annuntiarent : quomodo enim? Bene autem curre- 
bant postea , przdicantes per ea quze patiebautur. 
Quare boc declarans ait : Et notum factum est omni- 
bus (απι Judeis quam gentilibus, qui — habitabant 
Ephesi. Nonne, quzso, etiam eos, qui duriores erant, 
convertere debuit? Sed non convertit; nec mireris : 
maliti:e enim nibil est quod persuadeat. Age vero, 
hoc exorcistarum opus videamus quanta sit nequi» 
tis. Cur antem hoc sub Christo non cuntigerit, 
alterius, non przsentis temporis est disquircre ; ve- 
rum quod jam pulchre et utiliter accidit. Videtur 
enim illos irridendi causa hoc fecisse ; ideoque ple- 
ctuntur; ita ut posthac nemo auderet temere hoc no- 
men proferre. Hoc fidelium multos ad confessionem 
deduxit, hoc et timorem ipsis incussit , inaximumque 
hoc argumentum fuit Deum omuia t.03se; Priusquaia 
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A demonibus redarguerentur, seipses accusabant,, 
timentes ne eadem paterentur; e£ jure quidem. 
Quando enim adjutores d:eniones , accusatores illo- 
rum erant, non auxiliatores, qualis spes supererat, 
nisi confessio per opera ? Vide quanta brevi postea 
inala eveniant post tot facta signa. Talis quippe est 
l umana natura : statim beneficiorum obliviscitur. 

Terre motus Constantinopoli. — Annon meministis, 
idipsum eliam nostris temporibus accidisse? Dic 
enim mihi : nonne anno superiore concussit Deus ci- 
vitatem tolam (a)? Quid vero? nonne omnes ad 
baptismum accedebant ? nonne scortatores, molles et 
corrupti homines, relictis domibus ct habitaculis, 
conversi el pii effecti sunt? Ubi autem tres dios 
transierunt, rursus ad pristinam reversi &unt nequi- 
tiam. Unde hioc contingit ? Ex ignavia multa. Ecquid 
mirum, si ubi res transierunt, quando imaginibus per- 
petuo manentibus huc ipsum evenit? Qux in Sodo- 
mis, dic mihi, noune perpeluo manent ? Quid ergo? 
an vicini propterea meliores facti sunt? Minime. Quid 
el filius Noe? nonne talis erat? nonne tantam sub 
oculis. babens solitadinem, malus tameti: erat ?. Ne 
miremur ergo, si his itla gestis non crediderwat, 
quando ipsa fides illis Sepe in. contrarium et in ne- 
quitiam vertitur ; ut quando da moniacum esse dica- 
bant Dei Filium. Annon videtis hoe nunc etiam fieri, 
et multos homines eerpentibus similes, incredulos et 
ingratos qui instar viperarum cum beneficia accipiunt, 
benef(lcis infosti suut ? 9ο a nobis dicta sunt, ut ne 
quis mireter , quod tet editis signis non omnes c€on- 
versi sint. 

9. Nostris quippe temporibus acciderunt ea, que 
beatum Babylam spectant (b) , quz Jerosolymis ge- 
sia sunt, qu:e in destructione templorum, neqoe ta- 
men omnes conversi. sunt. Quid opus est vetera re- 
censere ? Dixi vobis, quid anno proximo acciderit, et 
nemo attendit ; sed rursus paulaum defluxerunt et 
collapsi sunt. Stat semper czlum clamans se Domi - 
mun liabere, et lioc universum esse cujusdam opificis 
(de mundo loquor) ; et dicunt quidam noh ita esse. 
Qus cirea Theodorem anno proximo gesta sunt, 
quem non obstupefeceruni? Et tamen nihil amplius 
factum est, sed ad tempus pii effecti, eo reversi sunt, 
unde pietatem inierant. ου etiam llebr:eis tunc eon- 
tigit : ideo dicebat propheta : Cum occideret eos, que- 
rebant eum, et revertebantur. et diluculo veniebant ad 
Deum (Ρε. 11. δὲ). Ecquid oportet generalia illa 
proferre? quot iw inorbos inciderunt? quot sargen- 
tes polliciti sunt se mores in inelius multaturos, et 
tamen iidem ipsi manserunt? Που maxime ostendit 
nobis naturalem nostram arbitrii libertatem, repen- 
tina nempe mutatio. Nam si naturalia mala. essent, 
libertas non esset : qui» enim ex natura et necessi- 
tate fiunt, mutare non possumus. Atqui mutaimnur, 
inquies. Annon videmus interduin eos , qui a natura 


(a) Hunc. terr: motum , qui anno proximo, nempe 399, 
etat, saepe inemorat. 
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babent μὲ videsnt, pre metu exemcatos ? Quoniam 
illud nature est, ut reprimatur, cum natura altera 
&dvenit : it& secundum asturam nostram est, ul 
perterriti non videamus. Secundum naturam item 
est, ut majore adveniente metu, alter metus recedat. 
Quid igitur, inquies , si temperantia secundum natu- 
TA 6i, et metus invalescens illum ejiciat? Quid 
igitur, si osteudero , ne quidem tunc quosdam esse 
temperautes, sed in metu etiam petulautes esse? hoc 
naturale pon. est. Αη vetera dicam ? an nova? Quot 
in ipso timore manserunt ridentes, et nibil tale passi 
sunt ? Dic, qu:eso, Pharao nonne statim mutatus est, 
et ad pristinam recurrit nequitiam ? Hoc autem loco 
d:emouiacis, quamvis ipsi non ignorarent, dixerunt 
sunpliciter : Per Jesum adjuramus vos, quem predi- 
cat Paulus : per ea enim, quz respondent, ipsos scire 
probatur. Jesum vero dicunt illi simpliciter, cum 
oportuisset dicere, Servatorem mundi, qui resur- 
rexit : eed noluerunt confiteri gloriam ejus. ldeo 
redarguit illos dzemon, insiliens in eos dicensque : 
Jesum novi, et Paulum scio; ac si diceret, Vos non 
creditis, sed ille abutentes nomiue hoc dicitis. Igitur 
desertum templum est , expugnatu facilia arma : ita- 
que nou estis przcones , inquit, sed mei estis. Ma- 
gnus furor diemonis. Potuissent hzc apostoli facere , 
sed interim non faciebant. Nam qui imperabant 
illis , qui talia in ipsos operabantur, multo magis 
ipsis imperassent. Vide quomodo illorum man- 
suetudo monstratur , quod illi, qui pellebantar, 
talia faciebant; dz:emones vero , quibus serviebant,, 
contraria. Jesmm , inquit, movi. Ergo erubescite 
vo$, qui illum ignoratis. Et Paulum scio. Et hoc bene; 
noverat euim Dei esse przconem. Deinde insilit ih 
606, eL vestes dilacerat ; ac si per opera diceret illis 
Ne putetis mo ideo id facere, quod illus contemnam. 
Magnus timor dzemonis. Et cur non sine verbis isis 
vestes eorum discidit? ita enim et furorem implevise 
gel, et errorem statuisset. Timebat, ut dixi, insccos- 
Sam potestatem : et non tantum poluisset, si hoc noa 
dixisset. Vide οὐίφιο d::mones gratores , quam δω 
d:e05 , nec audentes eontradicere , vel accusare apo- 
stolos , neque Christum. Illic dicunt : Scimus te quis 
5s; et, Cur venisti. liuc ante. tempus. torquere. nos 
(Matth. 8. 20); et rursem, Scio te quis sis, Filius 
Dei (Marc. 1. 24) : hic vero, Hi homines servi Dei 
excelsi sunt (Act. 10. 17); et rursum, Jesum movi, et 
Paulum scio. Mulium enim formidabant οἳ tremebant 
sanctos illos. Forte quis vesirutti audiens, cupit hane 
habere potestatem, ut ne ausint quidem duwmones 
adversus illum respicere, et sanctos illos ea de 
causa beatos preedicat, quia tantam babuere potesta- 
tem. Sed audiat Christum dicentem : Nolite gaudere, 
quia demowia vobis subjiciuniwr. (Luc. 10. 90) ; quia 
sciebat omnes homines ob vanam gloriam ea de re 
maxime gavieuros esse. Nam si id, qnod placitum 
Deo est , quzeris , et quod in. communi prodest , alia 
major est via. Non ita maguum est a d:emone libe- 
Pari , ut a peccato. Dieron non. impedit, quominus 
regnain celorum consequamur ; imo cooperatur, in- 
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pe & ἀνθρωπίνη φύσις' ταχέώς ἐπιλανθάνεται ὧν 
εὐεργετεῖται. 

"Hob µέμνησθε, ὅτι καὶ ἐπὶ viov καθ) ἡμᾶς Ὑενομά- 
wy τὸ αὐτὸ. τοῦτο véyovev; Εἰπὲ γάρ poc, οὗ πέρυσιν 
ἐτήαξεν ὁ θεὺὸς τὴν πόλιν πᾶσαν: Tl δαί; οὐχι πάντες 
ἐπὶ τὸ φώτισμα ἕδραμον; οὐχὶ πόρνοι καὶ µαλακοὶ xal 
διεφθαρµένος, οἰχήματα ἀφέντες xa τοὺς τόπους iv οἷς 
διέτριδον, µετετέθησαν, xal Ὑεγόνασιν εὐλαθεῖς ; 
Ἐπειδὴ δὲ τρεῖς ἡμέραι παρηλθον, πάλιν ἐπὶ τὴν 
οἰχείαν ἐπανηλθον xaxíav. Πόθεν δὲ τοῦτο Ὑίνεται; 
πὺ τῆς πολλῆς νωθείας. Καὶ τί θαυμαστὸν, εἰ τῶν 
πραγμάτων παρελθόντων, ὅπου Ys τῶν εἰχόνων διηνε- 
χῶς μενουσῶν τὸ αὐτὸ γίνεται; Τὰ iv Yobópon, sin 
μοι, οὐχὶ διηνεκῆ τυγχάνει; Τί οὖν; ol προσοιχοῦντες 
ἀπὸ τούτων γεγόνασι βελτίαυς» Οὐδαμῶς. TL δαὶ ὁ τοῦ 
Νῶε υἱός; οὐχὶ τοιοῦτος ἣν; οὐχὶ ἓν ὄψεσε βλέπων 
ἐρημίαν τοσαύτην καχὸὺς ἦν; Mh óh θαυμάζωμεν πῶς 
οὐχ ἑπίστευσαν τούτων Ὑγενοµένων, ὅπου γε αὐτὴ ἡ 
αίστις πολλάχις εἰς τοὐναντίον αὐτοῖς περιτρέπεται, sic 
xaxíav* olov ὡς ὅταν δαιμονῶντα λέγωσι τὸν Ylbv τοῦ 
Θεοῦ. "H οὐχ ὁρᾶτε xal νῦν ταῦτα Ὑινόμενα, xal 
ὀφιώδεις ἀνθρώπους ὄντας πολλοὺς, ἀπίστους τε xal 
ἀγνώμονας, oi xa κατὰ τὰς ἔχεις, ὅταν ἁπολαύσωσιν 
εὐερχεσίας, xai θαλφθῶαιν ὑπό τινων, τότε λυπούσι 
τοὺς εὐεργέτας; Ταῦτα ἡμῖν εἴρηται, ἵνα µή τις θανυ- 
µάξη πῶς τοιούτων σημείων Ὑγενοµένων οὗ πάντες 
ἑπέστρείαν. 


Υ’. oo γὰρ ἐπὶ τῶν χαιρῶν τῶν ἡμετέρων τὰ χατὰ τὸν 
µαχάριον Βαθύλαν γέγονε, [5312] τὰ κατὰ τὰ Ἱεροσόλυμα, 
τὰ xatà τὴν χαθαίρεσιν τῶν ἱερῶν, xal οὗ πάντες ἑπ- 
ἐστρεφαν.Τ{ δεῖ τὰ παλαιἀλέγε.ν; Πέρυσιν εἶπον ὑμῖν oTov 
Τέγονε, xal οὖδεὶς προσέσχεν, ἀλλὰ πάλιν κατὰ μιχρὸν 
ὑπεῤῥύησαν xal κατέπεσον. Ἔστηχε διηνεχῶς ὁ οὖρα- 
Wc βοῶν, ὅτι δεσπότην ἔχει, καὶ τεχνίτου τινός ἐστι 
τόδε τὸ πᾶν (τὸν xóspov λέγω). xal λέχουσί τινες, ὅτι 
οὐχί. Τὰ χατὰ θΘεόδωραν ἐχεῖνον γἐγενηµένα πέρυσι, 
τίνα οὐχ ἐξέπληξε; Καὶ ὅμως οὐδὲν πλέον γέγονεν, ἀλλὰ 
αρὸς χαιρὸν γενόμενοι εὐλαθεῖς, πάλιν ἐπανῆλθον ὅθεν 
Ἰεγόνασιν εὐλαθεῖς. Τοῦτο xal ἐπὶ τῶν Ἑδραίων τότε 
συνέδη - δὼ χαὶ ἔλεγεν ὁ προφήτης * Όταν ἀπέκτεινεν 
αὐτοὺς, εότε ἐξεζήτουν αὐτὸν, καὶ ἑπέσερεφογ xal 
ὠρθριζον πρὸς τὸν Θεόν. Καὶ τί δεῖ λέγειν τὰ χαθ- 
ολικά; πόσοι νόσοις περιέπεσον; πόσοι ἐπηγγείλαντο 
ἀναστάντες πολλὴν τὴν μεταθολὴν ἑἐργάσασθαι, xaX πά- 
1ιν οἱ αὐτοὶ Υεγόνασι; Τοῦτο μάλιστα δείχνυσιν ἡμῖν 
τὴν προαΐίρεσιν, καὶ τὴν ἐλευθερίαν τῆς ἡμετέρας 
φύσεως, fj ἀθρόα µεταθολή. El γὰρ φυσιχὰ ἣν τὰ κακά, 
οὐδ' ἂν αὕτη γέχονε' τῶν γὰρ χατὰ φύσιν καὶ ἀνάγχην 
οὐ ἀννάμεθα µεθίατασθαι. Καὶ μὴν µεθιστάµεθα, qnot. 
0ὐ βλέκομεν γάρ τινας φύσει μὲν ἔχοντας βλέπειν, ὑπὸ 
τοῦ φόδου δὲ τυφλουµένους; Ἐπειδὴ xal τοῦτο φύσεώς 
ἐστι συστέλλεσθαε, ὅταν φύσις ἑτέρα προσέλθῃ * ὥστε 
χατὰ φύσιν ἡμϊν ἐστι τὸ πεφοδηµένοις μὴ βλέπειν, χατὰ 
εὖσιν δὲ xal τὸ, μείζονος παραγενοµένου φόδου , τὸν 
ἵτερον ὑπεξίστασθαι. Τί ουν, ἂν χαὶ fj σωφροσύνη, 
«yo, κατὰ μὲν φύσιν f, ὁ δὲ φόδος χρατήσας ταύτην 
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ἐχδάλῃ, Τί οὖν, ἂν δείξω τινὰς μηδὲ τότε σωφρονιζο- 
µένους, ἀλλὰ καὶ kv τούτοις τοῖς φόδοις ὄντας ἰταμούς, 
οὗ φυσικὸν & νοῦτό ἐστιν. Εἴπω τὰ παλαιᾶ; ἀλλὰ τὰ 
vía; Πόσοι δὴ iv αὐτοῖς ἐχεῖνοις τοῖς Φόδοις ἕναπ- 
έμειναν γελῶντες, χλευάζοντες, xat οὐδὲν ἔπαθον τοιοῦ- 
τον; Eixé µοι, ὁ Φαραὼ οὖχ εὐθέως µεθίστατο, καὶ ἐπὶ 
τὴν προτέραν χαχίαν ἀνέτρεχε; Ἐνταῦθα δὲ, ἐπὶ τῶν 
τὰ δαιμόνια ἑχόντων, καίτοι οὐχ ἁγνοούντων αὐτῶν, 
προσετίθεσαν ἁπλῶς οἱ λέγοντες. Τὸ Ἰησοῦν ópxito- 
μεν ὑμᾶς, ὃν Παῦλος κηρύσσει δι ὧν γὰρ ἁπολο- 
γοῦνται, δείχνυταε, ὅτι ἴσααι. Τὸν Ἰησοῦν δὲ λέγουσιν 
ἐχεῖνοι ἁπλῶς, δέον εἶπεῖν τὸν τῆς οἰἱχουμένης Σωτηρα., 
τὸν ἀναστάντα * ἀλλ᾽ οὐχ ἤθελον ὁμολογῆσαι τὴν δόξα» 
αὐτοῦ. Διὸ xal ἑλέγχει αὐτυὺς ὁ δαίµων ἐπιπηδήσας 
αὐτοῖς, xai εἰπών.' Τὸν Ιησυῦν γιγὠσκώ, xal τὸν 
Παῦ.ον ἑπίσταμαι. Ωσεὶ ἔλεγεν ' Ὑ μεῖς οὗ πιστεύετε, 
ἀλλ᾽ ἀποχεχρημένοι τῷ ὀνόματι ταῦτά qase. Οὐχοῦν 
ἔρημος ὁ vabg, εὐχαταγώνιστον τὸ σχεῦος ' ὥστε οὐχ 
ἑστὲ χήρυχες, ἀλλ᾽ ἐμοὶ, φηαὶν, στέ. Πολὺς ὁ θυμὸς 
τοῦ δαίµονος. Ἡδύναντο ταῦτα αὐτοὺς ἐργάσασθαι οἱ 
ἀπόστολοι, ἀλλ οὐκ ἑἐποίουν. τέως. Οἱ γὰρ τῶν ἑργαζο- 
µένων αὐτοὺς ταῦτα κρατοῦντες, πολλῷ μᾶλλον αὐτῶν. 
Ὅρα πῶς δείχνυται αὐτῶν d ἐπιείχεια, ὅτι οἱ μὲν 
ἑλαυνόμενοι τοιαῦτα ποιοῦσιν, οἱ δὲ θεραπευόµενοι δαί- 
µονες τἀναντία. Τὸν ]ησοῦν, φησὶ, γι’ώσκω. Οὐκοῦν 
αἰσχύνθητε οἱ [515] ἁγνοοῦντες ὑμεῖς. Kal τὸν HavAov 
ἐπίσταμαι. Καλῶς xai τοῦτο: δει γὰρ θεοῦ ὄντα 
xfjpuxa. Εἶτα ἐφάλλεται Ex ' αὐτοὺς, χαὶ διαῤῥήγνυσι τὰ 
ἱμάτια ' δι) ὧν ἐποίει αὐτοῖς, τοῦτα μονονουχὶ λέγων * 
Mh νοµίσητε, ὅτι χαταφρονῶν ἑἐχείνων ταῦτα ποιῶ. 
Πολὺς à φάδος τοῦ δαίµονος. Καὶ διὰ τί χωρὶς τῶν 
ῥημάτων τούτων οὐ διέῤῥηξεν αὐτῶν τὰ ἱμάτια ;. οὕτω. 
γὰρ ἂν χαὶ τὸν θυμὸν ἑπλήρωσε, xal τὴν πλάνην ἔστη- 
σεν. Ἐφοθεῖτο, ὅπερ ἔφην, τὴν ἁπρόσιτον b δύναμιν, καὶ 
οὑχ ἂν τοσοῦτον ἴσχυσεν, οἱ μὴ τοῦτο εἶπεν. "Opa δὲ 
πανταχοῦ τοὺς δαίµονας εὐγνωμονεστέρους τῶν Ἰου- 
δαίων, xat οὐ τολμῶντας ἀντειπεῖν, οὐδὲ κατηγορῆσαι 
τῶν ἁποστόλων, οὐδὲ τοῦ Χριστοῦ. Ἐκεῖ λέγουσιν, 
Οἴδαμέν' σε clc εἶ ' καὶ, Τί ἦ.ῖθες ὧδε πρὸ καιροῦ 
βασανίἰσαι ἡμᾶς; χαὶ πάλιν, Οἶδά σε τἰς εἶ, ὁ Υἱὸς 
τοῦ θεοῦ * ἀνταῦθα δὲ, Οὗτοι οἱ ἄγθρωποι δοῦ.οι 
τοῦ θεοῦ τοῦ ὑψίστου εἰσί  χαὶ πάλιν Τὸν μὲν 
"Incobr γινώσλω, καὶ τὸν IHavAor ἑπίσταμαι. Πάνν 
γὰρ ἐδεδοίχεσαν χαὶ ἕτρεμον τοὺς ἁγίους ἐχείνους. Τάχα 
τις ὑμῶν ἀπούων , ποθεῖ bz ταύτης γενέσθαι τῆς ἔξου- 
σίας, ὥστε μὴ δύνασθαι δαίµονας ἀντιθλέπειν αὐτῷ, 
xai µαχαρίξει τοὺς ἁγίους ἐχείνους διὰ τοῦτο, ὅτι τοσ- 
αύτην εἶχον ἰσχύν. ᾽Αλλ' ἀχουέτω τοῦ Χριστοῦ λἐγον- 
τος * Mf) χαίρετε, ὅτι τὰ δαιµόγια ὑμῖν ὑποτάσσεται 
ἐπειδὴ ᾖδει πάντας ἀνθρώπους μάλιστα τούτῳ χαίρον» 
τας διὰ κενοδοξίαν. El γὰρ τὸ “ῷ Θεῷ * δοχοῦν ζητεῖς 
καὶ τὸ χοινῇ συμφέρον, ἑτέρα µείνων ἐστὶν ὁδός. Οὐκ 
ἔστιν οὕτω µέγα δαίµονος ἁπαλλάξαι, ὡς ἁμαρτία, 
ἐξελέσθαι. Δαίμων οὐ χωλύει βασιλείας οὐρανῶν ἐπιτν. 
χεῖν, ἀλλὰ καὶ συµπράττει, ἄχων μὲν, συµπράττει Ok 
σωφρονέστερον τὸν ἔχοντα ποιῶν * ἁμαρτία δὲ ἐχδάλ. 
£t. 
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0. ᾽Αλλ’ ἴσως ἐρεῖ τις’ Mh Υένοιτό µοι τοιούτου τυχεῖν 
σωφρονισμοῦ. 0ὐδὲ ἐγὼ βούλομαι, ἀλλ᾽ ἑτέρου, ἀπὸ τοῦ 
πόθου τοῦ Χριστοῦ πάντα ποιεῖν. El δὲ, ὃ μὴ Υένοιτο, 
συµθαίη xal ὑπὲρ τούτου παραχαλεῖν. El τοίνυν οὗτος 
μὲν οὐχ ἐχθάλλει, ἐχείνη δὲ ἐχθάλλει, τὸ ἑχείνης ἀπαλ- 
λάδαι μείζονος εὐεργεσίας. θὐκοῦν ταύτης σπουδάζωµεν 
ἁπαλλάττειν τοὺς πλησίον καὶ πρὸ τῶν πλησίον ἡμᾶς ao- 
τούς. Ἴδωμεν, μὴ δαίµονα ἔχωμεν' ἐξετάσωμεν ἑαυτοὺς 
ἀχριθῶς. Δαίμονος χαλεπώτερον ἁμαρτία. ἐχεῖνος μὲν γὰρ 
ταπεινοὺς motel. "H οὐχ ὁρᾶτε τοὺς δαιμονῶντας, ὅταν 
ἀνενέγχωσιν ἀπὸ τῆς νόσου, πῶς εἰσι χατηφεῖς, πῶς 
σχυθρωποί; πῶς αἰσχύνης τὰ πρόσωπα αὐτῶν γέµει; 
πῶς οὐδὲ ἀντιθλέψφαι τολμῶσιν, "Opa τὴν ἁτοπίαν,. 
ἐχεῖνοι μὲν ὑπὲρ ὧν πάσχουσιν αἰσχύνονται, ἡμεῖς δὲ 
ὑπὲρ ὧν πράττοµεν οὐκ αἰσχυνόμεθα, ἐχεῖνοι ἁδικούμε- 
vot αἰδοῦνται, ἡμεῖς ἀδικοῦντες οὐκ αἰδούμεθα) χαίτοι 
τὰ ἐχείνων οὐχ αἰσχύνης ἄξια, ἀλλ' ἑλέου xal φιλαν- 
θρωνπίας καὶ συγγνώµης, xat πολλοῦ τοῦ θαύματο; 'χαὶ 
µυρίων τῶν ἑπαίνων, ὅταν xaX τοιούτῳ προσπαλαίον- 
τες δαίµονι, πάντα εὐχαρίστως Φφέρωσι τὰ δὲ ἡμέ- 
τερα Ὑέλωτος ὄντως, αἰσχύνης, κατηγορίας, χολάσεως, 
τιμωρίας, τῶν ἐσγάτων xaxov xai γεέννης, ἀλλ᾽ obbs- 
μιᾶς |514] ἄξια συγγνώµης. ὈΟρᾷς, ὅτι χαλεπώτερον 
δαίµονος ἁμαρτία: Καὶ ἐχεῖνοι μὲν ἐξ ὧν πάσχουσι 
χαχῶς *, χερδαίνουσι χέρδος δ.π)οῦν᾽ ἓν μὲν τὸ σωφρο- 
νίζεσθαι xai φιλοσοφώτεροι εἶναι, δεύτερον δὲ τὸ τὴν 
Χόλασιν ἐνταῦθα τῶν οἰκείων ἁμαρτημάτων δόντες, 
χαθαροὶ πρὸς τὸν Δεσπότην ἀπελθεῖν. Καὶ γὰρ ὑπὲρ 
τούτου διελέχθηµεν ΛΆπολλάχις, xal ἑδείξαμεν b, ὅτι 
τοὺς ἐνταῦθα χολαζομένους, ἂν εὐγνωμόνως φέρωσι, 
πολλὰ τῶν ἁμαρτημάτων ἀποτίθεσθαι εἰχός. ᾿Απὸ δὲ 
τῶν ἁμαρτημάτων διπλᾶ τὰ δεινὰ, ἓν μὲν ὅτι προσ- 
χρούοµεν, ἕτερον δὲ ὅτι χείρους γινόµεθα. ΠἩροσέχετε 
ᾧ λέγω. Οὐ τοῦτο µόνον ἁδικούμεθα ἀπὸ τῆς ἅμαρ- 
τίας, ὅτι ἁμαρτάνομεν, ἀλλὰ χαὶ ἕτερον, ὅτι ἕξιν δέ- 
χεται ἡ φυχἠ. οἵἷον ὡς ἐπὶ σώματος σαιρέστερον γὰρ 
ἔσται ἐπὶ ὑποδείγματος λεγόμενον. Καθάπερ γὰρ ὁ 
πυρέξας οὗ τοῦτο µόνον Ἠδίχηται, ὅτι νοσεῖ, ἁλλ᾽ ὅτι 
μετὰ τὴν νόσον ἁσθενέστερος Ίίνεται λοιπὸὺν, xàv εἰς 
ὑγείαν ἐπανέλθοι ἀπὸ νόσου μακρᾶς' οὕτω δὴ καὶ ἐπὶ 
τῆς ἁμαρτίας, χἂν ὑγιαίνωμεν, ἔτι πολλῆς δεόµεθα 
τῆς ἰσχύος. "1δε γάρ pot ὑθρίσαντά τινα, xal ph τι- 
μωρηθέντα. οὐ διὰ τοῦτο µόνον δαχρύειν, ὅτι οὐ τῆς 
ὕθρεως δίχην δίδωσιν, ἀλλὰ καὶ δι ἕτερον πενθεῖν 
ἄξιον. Ἠοῖον δη τοῦτο; "Ὅτι ἀναισχυντοτέρα Ὑέγονε 
λοιπὺν dj φυχἠ. Ἑχάστου γὰρ τῶν ἁμαρτημάτων, xal 
τῆς ἁμαρτίας ἐργασθείσης xai παυσαµένης, ἑναποτί- 
θεταί τις ἡμῶν ἰὸς τῇ quyfj. Οὐχ ἀχούεις λεγόντων 
τινῶν, ὅταν ἐκ νόσου ὑγιάνωσιν, ὅτι Οὐχ ἔτι τολμῶ 
ὕδωρ πιεῖν; χαίτοι γε ὑγίανεν' XX ἡ νόσος xal τοῦ- 
το Ἰδίχησε. Κἀάκεῖνοι μὲν χαχῶς πάσχοντες, εὖχα- 
ριστοῦσιν' ἡμεῖς δὲ εὖ πράττοντες, βλασφημοῦμεν τὸν 
θεὸν, xal ἀπ,δυσπετοῦμεν" πλείονας γὰρ εὗροις ἂν ἐν 
ὑγείᾳ καὶ πλούτῳ τοῦτο ποιοῦντας, Ἡ ἐν πενίᾳ xol 
ἀῤῥωστία. Ἐφέστηχε γὰρ ὁ δαίµων ὡς δήµιος ὄντως 
σφοδρὸς ἀπειλῶν πολλὰ, χαθάπερ € τις παιδαγωγὸς 
τὸν ἱμάντα ἀνατείνων , καὶ οὑδαμόθεν ἀναχνυθῆναι 
ἀφιείς. Et δέ τινες μηδ οὕτω νήφοιεν, ἀλλ οὖν ἐχεῖ- 
νοι διδόασι d δίχην. Οὐ μικρὸν δὲ xal τοῦτο χαθάπερ 
γὰρ οἱ µωροὶ, χαθάπερ οἱ µαινόµενοι, χαθάπερ οἱ 


* Πάσχονσι χαχῶς deest in. uno codice. ϱ Kai ἐδεξαμεν 
deest in uno. * Alii σφοδρὸς πολλὰ λέγων χκαθάπερ. dta 
Commel. et unus cod. ; Montf., post Savil., Ei δέ τινες mo? 
οὕτω γήφ., οὐδὲ kx. δώσουσι. Εοιτ. | 
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παῖΐδες οὐχ ἀπαιτοῦνται εὐθύνας, οὕτως οὐδὲ οὗτοι" 
τῶν Υὰρ οὐκ ἓν γνώσει πραττοµένων οὐδεὶς οὕτως 
ὠμὸς, ὥστε ἀπαιτῆσαι δίχην ποτέ. "Apa πολιῷ τῶν 
δαιμονώντων χεῖρον διαχείµεθα οἱ ἁμαρτάνοντες. ᾽Αλλ' 
ὅτι οὐκ ἀφρίζομεν, οὐδὲ διαστρέφοµεν τὰς χόρας, οὐδὲ 
τὰς χεῖρας; Εἶθε ἓν τῷ σώματι τοῦτο ἑπράττομεν, xat 
μὴ ἐν τῇ duy. Βούλει σοι δείξω φυχἠν ἀφρίζουσαν àxá- 
θαρτον, xai διαστροφὴν ὀμμάτων διανοίας: Ἐννόγσον 
τοὺς ὀργιζομένους xal μεθύοντας ὑπὸ τοῦ θυμοῦ, πόσου 
ἀφροῦ οὐκ ἀχαθαρτότερα ἐχθάλλουσι ῥήματα; "Όντως 
ὥσπερ δυσώδη σίελον ἀποθλύζουσι. Καὶ χαθάπερ ἐχεῖνοι 
οὐδένα ἴσασι τῶν παρόντων, οὕτως οὐδὲ οὗτοι. Σχοτι- 
αθείσης γὰρ αὐτοῖς τῆς διανοἰας χαὶ διαστραφέντων τῶν 
ὀφθαλμῶν, οὐ cov, οὐχ ἐχθρὸν, οὑχ αἰδέσιμον, οὖχκ 
εὐχαταφρόνητον, ἀλλὰ πάντας ἁπλῶς ὁρῶσιν. Οὐχ ὁρᾷς 
αὐτοὺς xai τρέµοντας [515] καθάπερ ἐχείνους;, Αλλ' 
οὐ πίπτουσι χαµαί; ᾽Αλλὰ ἡ ψυχὴ αὐτῶν χαμαὶ χεῖται 
xai πίπτει omalpouca: εἰ γὰρ ὀρθὴ εἰστήχει, οὐχ ἂν 
ἔπαθεν ἐχεῖνα ἅπερ ἔπαθεν. "H οὐ δοχεῖ σοι χαταθεθλη- 
µένης εἶναι ψυχῆς, xoi τὴν οἰχείαν νῆψιν ἁπολωλς- 
xulag €, χαὶ & ποιοῦσι xal λέγουσι μεθύοντες τῷ θυμῷ; 
Ἔστι τι xal ἕτερον μανίας εἶδος τούτου χαλεπώτερον. 
Ποῖον $5 τοῦτο; "Όταν μηδὲ ἀφεῖναι τὴν ὀργὴν ἀνέχων- 
ται, ἀλλὰ τρέφωσι παρ ἑαυτοῖς οἰχειακὸν χαθάπερ τινά 
δήµιον τὴν μνησιχαχίαν. Αὐτοὺς γὰρ πρώτους ἀπόλλυσε 
τὸ μνησιχακεῖν ἐντεῦθεν fíón, ἵνα τὰ μέλλοντα παρῶ. 
Πόσην γὰρ οἵει βάσανον εἶναι ἀνθρώπῳ πεπληγμένῳ 
τὴν φυχὴν, xa0' ἑκάστην ἡμέραν σχοποῦντι ὅπως ἁμνυ- 
νηται τὸν ἐχθρόν; Ἡρότερον ἑαυτὸν χολάζει ὁ τοιοῦτος, 
xa τιμωρεῖται οἰδαίνων, πρὸς ἑαυτὸν μαχόμενος, ἐμπυ- 
ριζόμενος. ᾽Ανάγχη γὰρ διαπαντὸς χαίεσθαι παρὰ cot 
τὸ πῦρ' xal τὸν πυρετὸν bmi τοσοῦτον ἑχτείνων, οὐχ 
ἀφίης παραχµάσαι, xai νομίζεις ἐχείνῳ διδόναι τι xa- 
xbv, αὐτὸς δὲ σεαυτὸν τήχεις, διαπαντὺς τὴν φλόγα 
ἀχμάνουσαν φέρων, xai διαναπαύσασθαι τὴν φυχὴν οὐχ 
ἑῶν, ἁλλ᾽ ἐχθηριούμενος ἀεὶ, xal ἐν ταραχῇ xal Ev χει- 
μῶνι τὸν λογισμὸν ἔχων. | 

ε’. Tl ταύτης χαλεπώτερον τῆς µανίας, διαπαντὸς λν- 
πεἶσθαι χαὶ οἰδεῖν xal φλεγµαίνειν; Τοιαῦται γὰρ ol 
τῶν µνησιχάχων φυχαί» Evüa ἂν ἴδωσιν ὃν βούλονται 
ἀμύνασθαι, εὐθέως ἐπλήγησαν, ἂν φωνῆς ἀχούσωσι, 
χατέπεσον, τρέµουσιν’ ἂν ἐπὶ χλίνης Gat, µυρίας kav- 
τοῖς ὑπογράφουσι τιμωρίας, ἀναρτῶντες, βασανίζοντες 


: &xelvos τὸν ἐχθρόν' πρὸς δὲ τούτοις, ἂν xai εὔδοχι» 


μοῦντα ἴδωσι, βαδαὶ τῆς τιμωρίας! "Άφες αὐτῷ τὸ 
ἁμάρτημα, xal ἁπάλλαξον σαυτὸν τῆς βασάνον. Tl µί- 
νεις διαπαντὸς χολαζόμενος, ἵνα ἐκεῖνον ἅπαξ κχολάσῃς 
xaY τιµωρήσῃ; τί χατασχευάζεις ἐχτιχὸν σαυτῷ νόση- 
pa 6; τί βουλόμενον ἁπαλλαγῆναί σου τὸν θυμὸν χατ- 
έχεις; Μηδὲ μέχρις ἑσπέρας µενέτω, φησὶν ὁ Παῦλος. 
Καθάπερ Υὰρ τηκεδὠν τις xal σῆς, οὕτω τὴν (iav 
τῆς ἡμετέρας διατρὠώχει διανοίας. Τί θηρίον ἕναπο- 
χλείεις εἰς τὰ σπλάγχνα τὰ aá ; Βέλτιον ὄφιν ἢ Eytv ἐγ- 
χεῖσθαι τῇ xapbla, 3) θυμὸν xai μνησιχαχίαν ἑἐχεῖνα 
μὲν γὰρ εὐθέως ἂν ἡμᾶς ἀπήλλαξεν, οὗτος δὲ μένει δια- 
παντὸς, τοὺς ὁδόντας ἐμπηγνὺς, τὸν ἰὸν ἐντιθεὶς, τοὺς 
χαλεποὺς ἐπιστρατεύων 6 λογισμούς. ᾽Αλλὰ ταῦτα ποιῶ, 
φησὶν, ἵνα pit] καταγελάσῃ, ἵνα μὴ χαταφρονίσηῃ. ΄λθλια 
ἄνθρωπε xai ταλαίπωρε, οὐ βούλει χαταγελασθῆναι πα- 


ρὰ τοῦ συνδούλου, ἀλλὰ μισηθῆναι παρὰ τοῦ coU Δε- 

e Alii, ἁπολωλυίας, male. f 0αἰάαπι ἐχτῆχον σαυτὸν τῷ 
νοσήµατι. 415 lectio non. spernenda, te morbo tabe(aciens. 
6 Sic, cum codd,, Commel. et Savil., scripsiuus. Legebatur 
ἑκστρατεύων. Eoir. 
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vitus quidem, sed tamen cooperatur , dum continen- 
tiorem reddit eum quem occupat : peccatum vero e 
regno ejicit. 
&. Habere peccatum quam habere demonem gravius 
esl, — Αι forte dicet quispiam : Absit , ut sic assc- 
quar continentiam. Neque ego velim, sed alio modo 
ut omnia facias ex amore Christi. Si vero lioc, quod 
absit, contingat , pro hoc est orandum. Si igitur dz- 
mon non ejicit, peccatum vero ejicit, ab hoc liberari 
majus est beneficium. Ergo ab hoc proximum libe- 
rari curemus, et ante proximum, nos ipsos. Videamus 
ne dxinonem habeamus, diligenter nos ipsos exa- 
minemus. Dismone gravius est peccatum ; ille nam- 
que humiles reddit. Annon videtis d:emoniacos , 
quando a morbo recreantur, quam sint demissi, quam 
mosti? quomodo vultus pudore suffundatur, quo- 
modo non ausint obtueri? Vide absurditatem : illi de 
iis qux: patiuntur erubescunt, nos de actis nostris 
non erubescimus : illi injuria affecti verentur , nos 
injuria afficientes non veremur. Atqui illorum status 
non pudore dignus, sed misericordia et humanitate, 
venia, admiratione magna, innumeris laudibus, 
quando cum tali d:emone concertantes , omnia cum 
gratiarum actione patiuntur : nostra vero digna sunt 
rit, pudore, accusatione, supplicio, poena, extremis 
malis, gehenna, nullaque venia. Viden" peccatum 
d:none. deterius esse? Et illi quidem ex iis , qux 
graviter. patiuntur , duplex lucrum reportant : unum 
quod temyperatiores sint et magis philosophi, alterum 
quod, cin. hic peccitorum. pcenas dederint, puri ad 
Dominum migrent. Nam hac de re szpe disseruimus 
et ostendimus, eos qui hic puniuntur , si benigne fe- 
rant, magnam peccatorem sarcinam verisimiliter 
deponere. À peccatis autem duplicia mala eveniunt : 
unum quod offendamus, alterum quod deteriores 
evadamus. Attendite dictis. Non in hoc tantum lz- 
Φα; a peccato, quod peccemus ; sed et in alio, 
quod anima habitum admittat ; sicut. et in corpore : 
clarius enim erit inde sumptum exemplum. Quem- 
admodum enim febricitans non in hoc solum Izxdi- 
lur, quod infirninetur, sed etiam quod post morbuin 
sit inlirmior, etiamsi ex diuturno morbo in bonaimn 
valetudinem redeat : sic et de peccato dicendum, li- 
cet sanemur, adliuc tamen egemus fortitudine. Vide 
namque inihi queimnpiant, qui contumelia affecerit , 
nec poenas dederit : non ideo solum lacrymari opor- 
tet, quod contumeliz poenas non dederit ? Sed etiam 
alia de causa lugendum. Quare? Quia impudentior 
effectus est animus. Singulorum enim peccatorum , 
postquain. delictum peractum est et cessavit, virus 
quoddam jn anima inseritur. Non audis quosdam di- 
centes, postquam 34 morbo recreati sunt : Non ultra 
ausim aquam bibere ; licet sani sint? sed morbus in 
hoc etiam Ιί. Et. illi quidem mala passi, gratias 
agunt; nos autem dum bene liabemus, Deum bla- 
sphemamus, et :gre ferimus : plures enim invenias 
in sanitate ac divitiis hoc agentes , quam in pauper- 
tate et infirmitate. Instat enim dx:emon quasi carnifex 
ardeng minas intentans, sicut quidaur p:edagogus 1lo- 


rum erigens, et nusquam deflectere sinens. Quod si 
qui ne ita quidem sapiant, non dant illi penas. Non 
parum autem hoc est. Ut enim stulti, ut furiosi, ut 
pueri non dant ponas, sic neque hi : eorum enim 
qu:e inscienter acta sunt , nemo tam crudelis est ut 
poenas repetat. Ergo peccantes multo deterius affecti 
&nmus quam d:emoniaci. Sed non spumamus , nec 
pupillas distorquemus vel manus ? Utinam hoc in cor- 
pore pateremur, non in anima ! Vis tibi ostendam 
animam spumantem, impuram, et distortos oculos 
mentis? Cogila iratos et furore ebrios, qua spuma 
non immundiora proferunt verba? Profecto quasi 
fuetidum sputum emittunt. Et sicut illi nullum ex 
priesentibus norunt, sic neque hi. Obtenebrata enim 
illorum mente et distortis oculis , non amicum , Don 
inimicum, non venerabilem , non despiciendum, sed 
omnes uno intuitu cernunt. Non vides hos tremere 
sicut illos ? Sed non cadunt in terram ? Verum anima 
eorum lumi jacet et cadit palpitans : si enim recta 
staret, non pateretur illa qu;e patitur. Aunon viden- 
tur tibi abjecte esse anim: , quze vigilantiam suam 
perdiderit, ea quz illi dicunt et faciunt animo ebrii ? 
Est et alind furoris genus hoc gravins. Quodnam 
illud ? Quando neque iram remitti sustinent, sed apud 
se alunt , quasi domesticum carnificem ulcisceudi se 
cupiditatem. lllos enim primos hze cupiditas hic 
perdit, ut futura praeteream. Nam quantum. putas 
esse tormentum hominis animo perculsi, singulis 
diebus meditantis , quo pacto iuimicum ulciscatur ? 
Primo seipsum punit, et inflatum plectit, contra 
seipsuin pngnans et incensus. Necesse enim est ignem 
semper in te ardere : et febrim tantum intendens, 
non sipis decrescere, putasque te illi malum inferre ; 
ipse vero teipsum tabefacis, flammam semper vigen- 
tem gestans, nec sinens animam quiescere, sed effe- 
ratus semper, et in perturbatione et tempestate men- 
tem retinens. 

5. Quid hoc furore deterius, semper ita dolere, in- 
flari, ardere? Tales eniin sunt vindictam meditantium 
animz : ubi viderint eum, quem ulcisci cupiunt, sta- 
m concitantur ; si vocem audierint, decidunt, tre- 
munt ; si in lecto decumbant, mille sibi depinguut 
ultionis genera, suspendentes, torquentes inimicum 
illum : ad hzc, si illum clarum et conspicuum vide- 
rint, pap:, quantum supplicium ! Dimitte illi pecca- 
lum, teque a tormento exime. Cur semper cruciatus 
perseveras, ut illum semel ulciscaris et punias? quid 
paras tibi hecticum morbum ? cur animum tuum libe- 
rari volentem detines ? Ne usque ad vesperam ma- 
neat, inquit Paulus (Ephes. 4. 26). Sicut enim tabes 
quxdam et tinea, sic mentis nostrx. radicem rodit. 
Cur feram includis in visceribus tnis ? Melius esset 
serpentem οἱ viperam in corde esse, quin iram ct 
ulciscendi cupiditatem : nam illa reptilia statim a no- 
bis abscederent ; h»c autem semper manet, sem, er 
dentibus laniat, virus immittit, molestarum cogita- 
tionum exercitum producit. At νο facio, inquies, ne 
me rideat, ne contemnat. Miser homo et :trumnese, 
non vis a conservo irridcri, sed odio haberra D mino 


995 
tno * 1 nen vis despici 4 couservo, sed Dominum de- 
spicis? despici ab illo nen pateris, Deumque putas 
non indigmari, quod ipsum derideas, quod ipsum 
spernas, dum non vis ipsi obtemperare? Quod autem 
ille nen te deridebit, hinc manifestum est. Si te ul- 
cisearis, hine magnus risus, magnus contemptus ; nam 
pusillanimitatis est opus : si vere duniseris, magnum 
' miraculum ; magnanimitatis enim liec opus est. At 
ille, inquies, id ignorat. Sciat Deus, ut majorem ha- 
heas. mercedem. In fenus date, inquit, iis, a «quibus 
nihil accipere speratis (Luc. 14. 14). Sie benef&cia 
pr:stemus iis, qui. non sentiunt se beneficiis affici, 
ut ne vel laudem vel aliquid aliud nobis rependentes, 
mercedem nobis minuant. Cum enim nihil ab homi- 
hibus accipimus, tune majora a Deo accipiemus. Quid 
autem risu dignius, quid frigidius anima qux semper 
irascitur et se vult ulcisci ? Muliebre ac puerile pro- 
positum est, Nam ut illa contra inauimata. etiam ira- 
scitur, et si pavimentum non percutiat, non remittit 
iran» : ita et hi eos, qui se afflixerunt, ulcisci volunt. 
Ergo et ipsi risu digni : nam irae subjectum esse, 
puerilis est animi; ir» imperare, strenui viri est. 
Ergo uon. nos irridemur, si philosophi simus, sed 
illi. Non est illud contemptibilium hominum, a pas 
sione nou vinci : coutemptibilium hominum est ex Le- 
rorum risum timere, ita ut ideo extollaris, animi 
morbo subjiciaris, Deuin offendas, et te ulciscaris. 
, Mc vere sunt risu digua. ll:ec ergo fugiamus. Dicat 
56, qui nos sexcentis impelivit malis, nihil passum 
esse mali : dieat se, si in. nos iterum debacchetur, 
nihil esse passurum. Non aliter nostram pradicaret 
virtutem, non alia quxreret verba, si nos laudare 
vellet, quam hzc, qua ut uos mordcat profert. Uti- 
nam omnes hxc de me dicerent : Frigidus homo et. 
miser cst : omnes ipsi contumeliam ioferunt, et ipse 
fert; omnes insiliunt, et ille non se ulciscitur. Utinam 
adderent : Neque si velit, potest ; ut inihi laus esset. 
a Deo, et non ab hominibus, Dicat, quod ob timidi- 
tatem non nos ulciscimur. Nihil hoe nobis nocet, 
quando Deus scit ; sed tliesaurum nostrum in majori 


ΕΛΠ . sed odío haberi a Domino tuo , et ab 
e» dunt , ipso 
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ponit custodis. Si illos spectemus, ab omnibus exci- 
deimns. Ne videamus quid. dicant, sed. quid nos de- 
ceat. At illi, Ne me quis irrideat, inquiunt, ne qui- 
dam glorientur. O stultitiam ! Nemo qui me laeserit 
me irrisit, inquiunt ; id est, ulüus sum illum. Atqui 
hae de causa irridendus es, quia ipsum ultus es. 
Undenam lhze verba inducta sunt, turpia οἱ perui- 
ciosa, quze vitam nostram et rempublicam subver- 
tunt? nonne, quia Deo adversantia loquimur ? Quod 
enim Deo reddit :equalein, nempe non se ulcisci, id 
tu risum reputas esse. Nonne ideo risu digni sumus, 
et apud nos ipsos et apud gentiles, quod ita contra 
Dein loquamur ? 

Historia reperti. thesauri. — Volo quidpiam enar- 
rare apud veteres gestum, non circa iram, sed circa 
pecuniam. Erat cuidam przedium, occultum: thesau- 
ruin habens, inscio domino, quod ille vendidit : ctu- 
ptor vero cum foderet, ut plantaret et curaret, depo- 
situm thesaurum invenit. Quod cum didicisset is qui 
vendiderat, veniens emptorem cogebat ut thesaurum 
redderet, dicens se predium vendidisse, non tliesau- 
rum. 116 contra repellebat eum dicens, se prredium 
cum thesauro emisse, ct se hoc nihil curare. ntes. in 
litem inter ambos versa est, illo reddi sibi volente, 
alleroque negante. Incidentes autem in hominem 
quempiam litigabant ; deindeque interrogarunt illum, 
cui deberet thesaurus adjudicari. llle vero non sen- 
teutiam. tulit, dixitque se litem soluturum esse, quod 
ipse dominus esset. Et illis annuentibus accepto the- 
sauro, innumera deinde mala passus est, et re didi- 
cit, jure illos ab hoc abstinuisse. Hoc et circa iram 
fleri oportet, ut ct 108 contendamus, non esse su- 
mendam ultionem, et qui l:eserunt contendant, opor- 
tere se poenas dare. Sed forsan ο ridicula videan- 
tur. Quando enim bizc insania admodum occupat, qui 
modeste agunt irridentur, ct inter insanientes multos, 
qui non insauit. videtur insanire. Quamobrem obse- 
cro, feramus, nosque contineamus, ut possimus hoc 
pernicioso morbo liberi, regnum celorum assequi, 
gratia et miserationibus unigeniti Filii, quicum Patri 
et Spiritui sancto gloria, imperium, honor, nunc ct 
semper, et in szcula &zculorum. Amen. 





HOMILIA XLI. 


Cap. 19. v. 21. His autem expletis, proposuit. Pau- 
(us in Spiritu, trausita Macedonia. et Achaia ire Je- 
rosolymam, dicens : Posiquam [uero ibi, oportet me 
et Romam videre. 22. Mitteus autem in. Macedoniam 
duos ex ministrantibus sibi Timotheum et. Erastum, 
ipse remansit ad tempus in. Asia. 95. Facta est auem 
illo tempore turbatio non minima de via. 

4. Satis inoratus in illa civitate, vult iterum alio 
migrare : ideo mittit Tünotheum et £rastum in Ma- 
cedoriiam, ipse vero manet Ephesi. Quomodo auteni, 
initio volens in Syriam abire, in Macedoniam rever- 
titur? Ut ostendat se non omnia ex propria virtute 
facere. Jam prophetat dicens : Oportet me et ftomam 
videre. Hioc vero fortasse dicit, ut consoletur eos, ut 


qui non maneat quidem, sed rursus vicinus corum 
futurus sit, et prophetia discipulorum animos excitat. 
llinc mihi videtur Ephesi Corinthiis scribere ac di- 
cere : Nolo vos ignorare. de tribulatione nostra, quz 
facta est in Asia (2. Cor. 1. 8). Quia enim promiserat 
se Corinthum esse venturum, quod moras traxerit 
sese purgat, εἰ tentationem memorat, qu:e Deme- 
trium spectant enarrans. llunc enim subindicat cum 
dicit turbationem non minimam de via. Rursus peri- 
cilum, rursus turbatio. Viden' quam sit conspicuus ? 
Facta sunt signa duplicia : illi vero contradicebant. 
Sic per omnia res contexuntur. 94. Demetrius enin 
quidam nomine, argenlarius, faciens ades argeuieai 
Diane, prestabat artificibus non. modicum. questum. 





395 IN ACTA APOSTOLORUM. HONIL. XLII. 


σπότου * ; OO βούλει χαταφροντθηνα: παρὰ τοῦ ὁμοδού- 
Aou, ἁλλὰ χαταφρονεῖς τοῦ Δεσπότου ; χαταφρονηθῆναι 
παρ᾽ αὐτοῦ οὐκ ἀνέχη, τὸν δὲ Θεὸν ἀγανακτεῖν οὐκ οἵει, 
ὅτι αὐτοῦ χαταγελᾶς, ὅτι αὐτοῦ χαταφρονεῖς, οὐ βουλό- 
µενος αὐτῷ πείθεσθαι; "Ότι δὲ οὐδὲ χαταγελάσεταί σου, 
δῆλον ἐχεῖθεν. "Av μὲν οὖν ἐπεξέλθῃς, πολὺς ὁ vélo, 
πολλὴ ἡ χαταφρόνησις μικρσφυχίας γὰρ τὸ πρᾶγμα' 
ἂν δὲ ἀφῇς, πολὺ τὸ θαῦμα' μεγαλοφυχίας γὰρ τοῦτο. 
Άλλ' ἐχεῖνος οὐχ οἵδε, φησίν. "Ἱστω ὁ θεὺς, ἵνα µεί- 
ζονα ἔχης τὸν µισθόν. Δανείζετε Υὰρ, qnoi, παρ) ὧν 
οὐχ [510] ἐλπίεετε ἀπολαθεῖν. Οὕτω xai εὐεργετῶμεν 
τοὺς μηδὲ αἰσθανομένους, ὅτι εὐεργετοῦνται, ἵνα μὴ 
ἀντιδιδόντες ἡμῖν τὸν ἔπιχινον,ὴ ὅ τι δήποτε, ἑλαττώσω- 
σιν ἡμῖν τὸν µισθόν. "Όταν γὰρ μηδὲν παρὰ ἀνθρώ- 
fuv λάδωµεν, τότε µείνονα παρὰ τοῦ θεοῦ ληφόμεθα. 
Ti δὲ χαταγελαστότερον, τί δὲ ψυχρότερον φυχῆς ὀργι- 
ζομένης διαπαντὸς, xa βουλοµένης ἐπεςελθεῖν; Γυναι- 
χώδης αὕτη fj προαίρεσις xai παιδιχἠ. Καθάπερ γὰρ 
ἑχείνη xa πρὸς τὰ ἄφυχα ὀργίξεται, κἂν μὴ πλήξη τὸ 
ἔδαφος, οὐχ ἀφίησι τὴν ὀργήν' οὕτω δὴ xal οὗτοι τοὺς 
λυπῄσαντας ἀμύνασθαι βούλονται. "Αρα αὐτοὶ γέλωτος 
ἄξίοι. τὸ γὰρ ὑπὸ θυμοῦ κρατεῖσθαι, παιδικῆς διανοίᾳς 
τὸ δὲ χρατεῖν, ἀνδρειότητος. "Apa οὐχ ἡμεῖς χαταγελώ- 
µεθα, ὅταν φιλοσοφῶμεν, ἁλλ᾽ ἐκεῖνοι. Οὖκ ἔστι τοῦτο 
εὐχαταφρενήτων ἀνθρώπων, τὸ μὴ ἠττᾶσθαι πάθει’ 
εὐχαταφρονήτων δέ ἐστι τὸ οὕτω τρέµειν τὸν ἔξωθεν 
γέλωτα, ὡς διὰ τοῦτον αἱρείσθαι χαὶ πάθει ὑποπίπτειν 
οἰχείῳ, xat Gei προσχρούειν, xaX ἑαυτὸν ἀμύνασθαι. 
Ἱαῦτα ὄντως ὙΥέλωτος ἄξια. Οὐχοῦν ταῦτα φεύγωμεν" 
λεγέω, ὅτι µυρία ἡμᾶς ἑργασάμενος καχὰ, οὐδὲν αὑτὸς 
ἔπαθε' λεγέτω, ὅτι xal πάλιν ἡμῖν εἰ ἐπιχωμάσειεν, 
οὐδὲν πείσεται. Οὐκ ἂν ἑτέρως ἡμῶν ἐχήρυξε τὴν ἁρε- 
τὴν, οὐκ ἂν ἄλλα ἐζήτησε ῥήματα, εἰ ἐπαινέσαι ἡμᾶς 
ἐδούλετο, ἀλλ᾽ ἡ ταῦτα, ἃ δοχεῖ χαχίζων λέγειν. 'Εἶθε 
πάντες περὶ ἐμοῦ ταῦτα ἔλεγον, ὅτι Ἡυχρὸς ἄνθρωπος, 
xal τελαίπωρός ἐστι' πάντες εἰς ἀαὐτὸν ὑθρίζονυσιω, αὐ- 
τὸ» δὲ φέρει’ πάντες ἑνάλλονται, αὐτὸς δξ οὐχ ἀμύνε- 
ται. Elüe προσετίθεσαν, ὅτι 0ὐδὲ ἐὰν θέλῃ δύναται, ἵνα 
po ἔπαινος ἣν ἐκ τοῦ Θεοῦ, xal μὴ ἐξ ἀνθρώπων. Λε- 
Tw, ὅτι παρὰ ψυχρότητα οὐχ ἀμυνόμεθα. 0Οὐδὲν ἡμᾶς 
βλάπτει τοῦτο, ὅταν ὁ θεὸς εἰδῇ, ἀλλ᾽ àv µείζονι χαθίστη- 
σιν ἡμῶν τὸν θησαυρὸν φυλαχῇ. El μέλλοιμεν πρὸς ἐχεί- 
Wu$ ópdv, πάντων ἀποπεσούμεθα. Mh τί λέγουσιν, ἀλλὰ 


' Alii Δεσπότου, καὶ καταφρονηθῆναι παρ) αὐτοῦ; 





τί ἡμῖν πρέπει. ἴδωμεν. Οἱ δὲ, Mb γάρ µου χαταγελάσῃν 
φασὶ,χκαὶ χαυχώνταίτινες. Ὢ τῆς ἀνοίας ! Οὐὗδείς µε ἁδιχή - 
σας χατεγέλασέ µου, φησί’ τουτέστιν, Ἐπεξτλθον. Καὶ 
μὴν τούτῳ καταγελᾶσθαι ὀφείλεις, ὅτι ἐπεξῆλθες. Πόθεν 
ταῦτα τὰ ῥήματα ἐπεισῆλθεν, αἰσχύνη καὶ ὄλεθρος ὄντα, 
xai ἀνατροπὴ τῆς ζωῆς τῆς ἡμετέρας, καὶ τῆς πολι- 
τείας; ρα οὐχ ἀπὸ τοῦ ἀπεναντίας τῷ θ:ῷ φθέγγε- 
σθαι; "O γὰρ ποιεῖ θεοῦ ἴσον, «b μὴ ἀμύνασθαι, τοῦτο 
γέλωτα νομίζεις, O0 διὰ ταῦτα γελᾶσθαί ἔσμεν ἄξιοι 
χαὶ παρ ἡμῶν αὐτῶν, xal παρ) Ἑλλήνων, οὕτως ἀντι- 
φθεγγόµενοι τῷ θεῷ; 

Βούλομαί τι διηγἠσασθαι γενόµενον ἐπὶ τῶν παλαιῶν, 
ob περὶ ὀργῆς, ἀλλὰ περὶ χρημάτων, "Hv τινι χωρίον 
θησαυρὸν ἔχον ἐγχεχρυμμένον οὖκ εἰδότος τοῦ δισπό- 
του’ τοῦτο ἑχεῖνος τὸ χωρίον ἀπέδοτο. 'U πριάµενος δια- 
σχάπτων ὥστε φυτεῦσαι xal ἐπιμελήσασθαι, εὗρε τὸν 
θησαυρὸν ἑναποχείμενον. Μαθὼν ὁ ἁποδόμενος toUto, 
ἐλθὼν ἐδιάδετο τὸν Ἠγορακότα ἀπολαδεῖν τὸν θησανρόν’ 
χωρίον γὰρ ἔλεγε πεπραχέναι, οὐ θησαυρόν. Πάλιν 
ἐχεῖνος διωθεῖτο αὐτὺν, λέγων, τὸ χωρίον Ἰγοραχέναι 
μετὰ [517] τοῦ θησαυροῦ, xal οὐδένα λόγον ποιεῖν 
ὑπὲρ τούτου. Ei; ἀμφισθήτησιν κατέστησαν ἁμφό- 
vepot , ὁ μὲν λαθεῖν βουλόµενος, ὁ δὲ φιλονει- 
x&v gh δοῦναι. Kal ἐπιτυχόντες ἀνθρώπου τινὸς 
διελέγοντο' εἶτα Πρώτων αὑτὸν, τένι δεῖ προσγενέσθαι 
τὸν θησαυρόν. 'O δὲ οὐκ ἀπεφήνατο, ἔφη δὲ χαταλῦσαι 
αὐτῶν τὴν ἀμφισθήςησιν' αὐτὸς γὰρ ἔσεσθαι χύριος b. 
Καὶ λαθὼν τὸν θησαυρὺν ἑχόντων παραχωρησάντων 
ἐχείνων, µυρία ὕστερον ὑπέστη χαχὰ, χαὶ ἔργῳ ἐμάνθα- 
νεν, ὅτι εἰχότως ἐχεῖνοι τούτου ἀπέστησαν. Τοῦτο xal 
περὶ τῆς ὀργῆς δεῖ γενέσθαι, καὶ ἡμᾶς φιλονειχεῖν μὴ 
ἀμύνασθαι, xaX τοὺς λελυπηχότας φιλονειχεῖν δοῦναι 
δίχην. ᾽Αλλὰ τάχα ταῦτα xal Ὑέλως τις εἶναι δοκεῖ" 
ὅταν γὰρ ἐπυπλέον dj μανία χατάσχῃ, οἱ σωφρονοῦντες 
γελῶνται, χαὶ ἓν πολλοῖς µαινοµένοις 6 μὴ µαινόμενος 
δοχεῖ µαίνεσθαι. Διὸ παραχαλῶ ἀνενεγχεῖν, xa ἡμῶν 
αὐτῶν γενέσθαι, ἵνα δυνηθῶμεν τοῦ ὁὀλεθρίου € τοῦτου 
πάθους καθαρεύοντες, τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας ἀξιω- 
θηναι, χάριτι xal οἰκτιρμοῖς τοῦ μονογενοῦς αὐτοῦ 
Παιδὸς, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Αμήν. 


p Hic legentem sponte subit memoria facet judicis a 
nostro Lafontaine inducti in fabula cyi titulus : L'hiüre et les 
pluideurs. Eptr. 6 Τοῦ ὀλεθρίου deest in quibusdam. 


— 


OMIAIA MB*'. 


Ὡς δὲ ἑπαηρώθη ταῦτα, ἔθετο ὁ Παῦ.ος ἐν τῷ 
Ηνεύμαει, διε.θὼν τὴν Μακεδογίαν xal 'Axatar, 
χορεύεσθαι: εἰς Ἱερουσα1ὴμ, εἰπὼν, ὅτι Μετὰ τὸ 
γενέσθαι µε éx&i, δεῖ µε xal ᾿Ρώμη» ἰδεῖν. Απο 
στεί-Ίας δὲ slc τὴν Μακεδονίαν δύο τῶν διαχο- 
γούγτων αὐτῷ, Τιμόθεο» καὶ "Epactor, αὐτὸς 


éxéc xe εἰς τὴν ᾿Ασίαν. Ἐγένετο δὲ κατὰ 
τὸν τον ἀκεῖνον εάραχος οὐκ d liroc περὶ τῆς 
ov. 

e. Ἱκανῶς ἑνδιατρίφας τῇ πόλει βούλεται µεταστῆναι 
πάλιν. Διὸ xal πέµπει τὸν Τιμόθεον xal «bv "ραστον 
εἰς Μαχεδονίαν, αὐτὸς δὲ μένει εἰς Ἔφεσον. IIo; δὲ ἐξ 
ἀρχῆς ἑλόμενας εἰς Συρίαν α ἀπελθεῖν, πάλιν εἰς Μα- 
χεδονίαν ὑποστρέφει; Δειχνὺς, ὅτι πάντα οὐκ οἰχείᾳ 
ὀυνάμει ἔπραττεν. δη προφητεύει λέγων, Aet. µε xal 
Ῥώμην ἰδεῖν. Τοῦτο δὲ εἶπεν, ἴσως παραμυθούµενος 

^ Morel, ἀπελθεῖν, εἰς Μαχεδονίαν. 


Βλτποι.. Gn. LX. 


αὐτοὺς, ὡς οὐχ ἀπομένων, ἀλλ᾽ ὡς πάλιν ἐγγυτέρω v:- 
νόµενος αὐτῶν, xal διανιστῶν τὰς ψυχὰς τῶν μαθητῶν 
τῇ προφητείᾳ. Ἐντεῦυθέν µοι δοχεῖ γράφειν Κορινθίοις 
ἀπὸ Ἐφέσου, καὶ λέγειν, ὅτι Οὐ θἐλΊω ὑμᾶς ἀγνοαῖγ' 
ὑπὲρ τῆς θ1ίγεως τῆς γενομένης ἡμῖν ἐν τῇ ἈΑσίᾳ. 
"Enc γὰρ ἐπηγγέλλετο εἰς Κόρινθον ἀπελθεῖν, ἀπρ- 
λογεῖται ἅτε βραδύνας, χαὶ λέγει τὸν πειρασμὸνλοιπὸν, τὰ 
χατὰ Δημήτριον διηγούµενος. Τοῦτον γὰρ αἰνίττεται, c&- 
ῥαχον οὐχ ὀλίγον εἰπὼν περὶ τῆς ὁδοῦ γεγενῆσθαι. Πάλιν 
χίνδυνος, πάλιν τάραχος. Ὁρᾷς τὴν εὐδοχίμησιν; Ἐγένε- 
το σηµεῖα Ovid: οἱ δὲ ἀντέλεγον. Οὕτω διὰ πάντων 
ὑφαίνεται τὰ πράγματα. Δημήτριος γάρ τις ὀνόματι, 
ἀργυρυκόπος, ποιῶν γαοὺς ἀργυροῦς Αρτέμιδος, 
παρείχετο τοῖς τεχνίταις ἐργασίαν οὐκ ὀλίγην. Οὓς 
καὶ [918] evraópolcac, xal ἐπισυγαγαγὼν τοὺς 
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περὶ τὰ τοιαῦτα ἑργάτας, εἶπεν' "Άνδρες, ἐπίστα- 
σθε, δει àx ταύτης τῆς ἑργασίας 4 εὐπορία ἡμῶν 
ὁστι' xal θεωρείτε xal ἀχούετε, ὅτι οὗ µόνον "Egé- 
σου, ἆ.11ὰ xal σχεδὸγ πάσης τῆς Ασίας à IlavAoc 
οὗτος πείσας µετέστησεν 5x Aor ἱκανὸν, «Ἰάγων, ὅτι 
Οὐκ εἰσὶ θθοὶ οἱ διὰ χειρῶν ἀνθρώπων γινόµενοι. θὺ 
µόνον δὲ τοῦτο κινδυνεύει ἡμῖν τὸ µέρος εἰς ἀπε.ῖε- 
γμὸν ἐθεῖγ, &AAà καὶ τὸ τῆς μεγάλης θεᾶς ἱερὸν 
Αρτέμιδος εἰς οὐδὲν «Ἰογισθηναι, μέ..1ειν δὲ xal 
καθαιρεῖσθαι τὴν µεγαΛειότητα αὐτῆς, ἦν Am ἡ 
'Ac(a xal ἡ οἰχουμέγη σέθεται. Ποιῶν, φησὶ, /αοὺς 
ἀργυροῦς Αρτέμιδος. Καὶ πῶς ἕνι ναοὺς ἀργυροῦς 
γενέσθαι; Ἴσως ὡς χιθωρια μικρά πολλὴ γὰρ ταύτης 
ἣν dj τιμὴ ἓν Ἐφέσῳ, ὅπου xai τὸ ἱερὸν αὐτῶν ἔμπρη- 
σθὲν οὕτως ἑλύπησεν αὐτοὺς, ὡς τὸν ἐἑμπρήσαντα κε- 
λεύειν μηδὲ ὀνόματι λέγεσθαι. "Opa πανταχοῦ τὴν εἶδω- 
λολατρείαν ἀπὸ χρημάτων γινοµένην. Κάχεῖνοι διὰ χρἠ- 
µατα, καὶ οὗτος διὰ χρήματα” οὐχ ὡς τῆς εὐσεδείας 
χινδυνενούσης αὐτοῖς, ἀλλ ὡς τοῦ πορισμοῦ τὴν ὑπόθε- 
σιν οὐχ ἔχοντος. Καὶ σχόπει χακίαν ἀνδρός' Εὔπορος 
ἣν αὐτὸς, xal αὐτῷ μὲν οὗ τοσαύτη ἔμελλε βλάδη γε- 
νέσθαι ἐκ τούτου ἑχείνοις δὲ ἣν πολλὴ, ἅτο πένησιν 
οὖσι χαὶ ἀπὸ τής χαθ᾽ ἡμέραν ἑργασίάς τρεφοµένοις. 
Καὶ ὅμως οὗτοι μὲν οὐδὲν λέχουσιν, αὐτὸς δὲ’ χοινωνοὺς 
δὲ ὄντας αὐτοὺς τῆς τέχνης, χοινωνοὺς λαμθάνει xat 
τοῦ θορύθου. Βἶτα xai τὸν κίνδυνον ηὔξησεν, ἐπαγαγὼν, 
ὅτι Κιυδυγεύει "piv τοῦτο τὸ μµἐρος elc ἀπελεγμὸν 
ἐλθεῖν. Τοῦτο γὰρ σχεδὸν διὰ τούτου δηλοῖ, ὅτι ἀπὸ τῆς 
τέχνης ταύτης χινδυνεύοµεν εἰς λιμὸν ἐμπεσεῖν. Καίΐτοι 
τὰ εἰρημένα ἰχανὰ εἰς εὐσέδειαν αὐτοὺς ἀγαγεῖν ' ἀλλὰ 
καλαίπωροί τινες ὄντες xat φυχροὶ, ἐπισυνίστανται μᾶλ- 
λον, xat οὐκ ἐννοοῦσιν, ὅτι El ὁ ἄνθρωπος οὗτος τοσαῦτα 
ἰαχύει ὡς μεταστῆσαι πάντας, xai κινδυνεύει τὰ τῶν 
θεῶν, ἠλίχος ὁ τούτου θεός! xol ὅτι Πολλῷ μᾶλλον 
ἐκεῖνα ἡμῖν. δώσει, ὑπὲρ ὧν φοθούµεθα. "Ἠδη προχατ- 
έλαθεν αὐτῶν τὰς φυχὰς, λέγων, ὅτι Οὐκ εἰσὶ θεοὶ οἱ 
ὑπὸ χειρῶν ἀνθρώπων γινόμεγοι. Ὄρα ὑπὲρ τίνος 
ἀγαναχτοῦσιν Ἕλληνες * ἐπειδὴ εἶπεν, ὅτι Οἱ ὑπὸ ἁν- 
Ορώπων ΊΥιόμενοι, οὐκ εἰσὶ θεοί. Πανταχοῦ εἰς τὴν 
τέχνην ὠθεῖ τὸν λόγον. Εἶτα τὸ μάλιστα αὐτοὺς λυπῆσαν 
ὕστερον τίθησι, λέγων OD µόνον δὲ τοῦτο τὸ µέρος 
κινδυγεύει τουτέστι, Tov μὲν ἄλλων οὐδεὶς λόχος, 
ἁλλ᾽ ὅτι xa τὸ τῆς μεγάλης θεᾶς ἱερὸν Αρτέμιδος χινδυ- 
νεύει. χαθαιρεῖσθαι, Εἶτα ἵνα uh δόξῃ χρηματισμοῦ 
ἕνεχεν λέγειν ταῦτα, δρα τί προστίθησιν' "Hr ἡ olxov- 
pérn σέδεται. "Opác πῶς ἔδειξε µείζω τὴν τοῦ Παύλου 
δύναμιν, πάντας ἀθλίους καὶ ταλαιπώρους αὐτοὺς ἆπο- 
φαίνων, εἴ γεᾶνθρωπος ἑλαυνόμενος καὶ σχηνοποιὸς τοσ- 
auta δύναται; "Opa παρ᾽ ἐχθρῶν τὰς μαρτυρίας τοῖς 
ἁποστόλοις Υινοµένας. Ἐκεῖ μὲν ἔλεγον, Ἰδοὺ πεπ.Ίη- 
ρώκατε τὴν Ἱερουσαλἡμ τῆς διδαχῆς ὑμῶν * ἔνταῦθα, 
ὅτι Μέ.Λει καθαιρεῖσθαι τῆς Αρτέμιδος ἡ µεγα-ειό- 
tnc τότε, Οἱ τὴν οἰχουμένην [519] ἁγαστατώσαντες 
ἤχουον, ὅτι Οὗτοι καὶ ἐνθάδε πάρεισι’ νῦν, ὅτι Κυ- 
δυνεύει ἡμῖν τοῦτο τὸ µέρος slc ἀπε.εγμὸν &AOeiv. 
Οὕτω xai Ἰουδαῖοι ἐπὶ τοῦ. Χριστοῦ ἔλεγον» Ὁρᾶτε, 
ὅτι à κόσµος ὀπίσω αὑτοῦ ὑπάγει, καὶ ἐλεύσονται 
ol Ῥωμαῖοι καὶ ápovcir ἡμῶν τὴν πόλιν. Ακούσαν- 
τες δὲ ταῦτα ἐπ.1ήσθησαν θυμοῦ. Πότε ὁ θυμὸς γέ- 
Ύονεν; "Ove περὶ τῆς Αρτέμιδος Ίχουσαν, ὅτε περὶ τοῦ 
πορισμοῦ. Τοιαῦτα γὰρ τὰ τῶν ἁγοραίων Ἰθη, ἀπὸ τοῦ 
τνχόντος συναρπάξεσθαι xal ἐκχαίεσθαι, Διὰ ταῦτα 
μετ' ἐξετάσεως δεῖ ποιεῖν πάντα". bud 0t πῶς xai 


* Πάντα deest in uno. 
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ἦσαν εὐχαταφρόνητοι, ὡς πᾶσι προχεῖσθαι. Ἀκούσαν- 
τες δὲ, καὶ γεγόμεγοι π.λήρεις θυμοῦ, φησὶν, ἔκρα- 
ζον Aéyorcec* Mepyádn ἡ Ἄρτεμι Ἐφεσίων ! Καὶ 
ἐπῖήσθη ἡ zó.uc óAq τῆς συγχύσεως ' ὥρμησάν τε 
ὁμοθυμαδὸν εἰς εὸ θέατρο». Σνγαρπάσαντες 66 
l'dier καὶ ᾿Αρίσταρχον Μακεδόνας, συγνεχδήµους 
IlauAov, εἴλκυσαν αὐτούς. 

β’. Απλὼῶς πάλιν ἐπίασιν ὡς b ὁπὶ Ἰάσονος "Ioubalo, xe! 
πανταχοῦ αὐτοῖς πρὀκεινται ' οὕτως οὐδὲν εἶχον χόµπου 
Yépov οὐδὲ δόξης. Tov δὲ Παύ.ου βου.ομέγου εἰσ- 
ε-θεῖν sic τὺν δήµοκ, οὐκ εἴων αὐτὸν οἱ µαθηταἰ. 
Τινὲς δὲ τῶν Ασιαρχῶν ὄντες αὐτῷ φί.οι, xépyar- 
τες πρὸς αὐτὸν παρεχά.ουν μὴ δούναι ἑαυτὸν ek 
τὸ θέατρον. Ἡαρακαλοῦσιν, ὅτι ἄταχτος σαν δηµος 
ἁλογίστῳ ῥύμῃ πάντα τολμῶντες. Καὶ ὁ Παῦλος πείθε- 
ται ' 00 γὰρ ἣν χενόδοξος, οὐδὲ φιλότιμος. Α.1.οι μὲν 
oov do τι ἔκραζον - ἦν γὰρ ἡ éxxAnc(a συγκεχυ: 
µένη. Τοιοῦτον γὰρ τὸ πλῆθος * ἁπλῶς ἔπεται χαθάπερ 
πυρ εἰς ὕλην ἐμπεσόν. Καὶ οἱ π.Ίείους οὐκ ᾖδεισαν, 
τίνος ἔγεχεν συγε.η.1ύθεισαν. "Ex δὲ τοῦ Üylov 
προεδίδασαν Α.Ιέξαγδρογ, προδα.ϊόντων αὐτὸν τῶν 
Ἰουδαίων. Ἡροεθάλοντο ᾿Ιουδαῖοι οἰκονομικῶς, ἵνα µη- 
δὲν ἔχωσιν ὕστερον ἀντιλέγειν. Οὗτος xaX προθάλλεται, 
xai φθέγγεται, xat τἰ, &xouc* 'O δὲ Α.Ιέξανδρος xata- 
σείσας τῇ χειρὶ, ᾖθε.εν ἁἀπολογεῖσθαι τῷ δήμφ. 
Ἐπιγγόγτες δὲ, ὅτι Ιουδαῖός ἐστι, φωνἡ ἐγένετο 


. µία ἐν πάντων, ὡς ἐπὶ ὥρας δύο κραζόγτων Μεγά- 


4n ἡ "Αρτεμις Ἐφεσίων. Taxi) ὄντως ἡ διάνοια" 
χαθάπερ φοθούµενοι, μὴ σβεσθῇ τὸ σέδας αὐτῶν, avv- 
εχῶς ἑδόων. Δύο ἔτη ἐχάθισεν ἐχεῖ, xal Opa πόσοι ἔτι 
Ἕλληνες σαν. Καταστείᾷας δὲ d γραμματεὺς τὸν 
ὄχ.Ίον, φησίν "Axópsc Ἐφέσιοι, εἰς γάρ ἐστι ἄν- 
0puozpc, ὃς οὗ γινγώσχει τὴν 'Egscior xólw γεω- 
κόρον οὖσαν τῆς μεγάλης θεᾶς Αρτέμιδος xal τοῦ 
Αιοπετοῦς; Τοῦτῳ πρώτῳφ τὸν θυμὸν αὐτῶν ἔσδεσε. 
Καὶ τοῦ διοπετοῦς. Τοῦτα λέγει, ὡς οὐκ ὄντος δήλου 
τοῦ πράγµατος. Ἱερὸν δὲ ἕτερον οὕτω ἑἐχαλεῖτο Διοσε- 
τές Ἆτοι τὸ εἴδωλον τοίνυν τῆς Αρτέμιδος Διοπετὲς 
ἔλεγον, ὡς ἐκ τοῦ Διὸς «b ὕστραχον ἐχεῖνο πεπ-ωχὺς, 
χαὶ οὐχ ὑπὸ ἀνθρώπου γενόµενον  Ἡ ἕτερον ἄγαλμα 
παρ αὐτοῖς οὕτως ἑλέγετο. Αγαντιῤῥήτων οὖν ὄν- 
των τούτων, δέον ἐστὶν ὑμᾶς κατεστα.]μέγους ὑπ. 
άρχει», xal μηδὲν προπετὲς πράσσειν. '"Hrápe- 
t8 γὰρ τοὺς ἄγδρας τούτους, οὔτε ἱεροσύους, 
οὔτε βασφημοῦντας τὴν θεὰν ὑμῶν. "Apa τὸ 
πᾶν ψεῦδος ταῦτα δὲ πρὸς τὸν δημον, ὥστε xà 
χείνους ἐπιειχεστέρους γενέσθαι, Φησίν. Εἰ μὲν 
ovv Δημήτριος xal οἱ σὺν αὐτῷ τεχγῖται ἔχουσι xpóc 
τινα Aóror, ἀγοραῖοι ἄγονται, καὶ ἀνθύπατοί εἶσι' 
[320] ἐγκα.Ιείτωσαν ἆ 11ή.1οις. El δέ τι περὶ ἑτέρων 
ἐπιζητεῖτε, &y τῇ àrvópo ἐχκ.λησίᾳ ἐπιλυθήσεται. 
Καὶ γὰρ κιγνδυνεύοµε» ἐγκαλεῖσθαι στάσεως xil 
τῆς σήμερον, μηδενὸς αἰτίου ὑπάρχοντος , περὶ οὗ 
[οὐ e] δυνγησόµεθα ἀποδοῦναι Aóror. τῆς συστροφῆς 
ταύτης. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, ἀπέλυσε τὴν ἑκκ.ησίαν. 
Ἔννομον ἐχχλησίαν, qnot, διότι τρεῖς ἐχχλησίαι ἑγί- 
νοντο χατὰ νόµον χαθ) Exactov μηνα; αὕτη δὲ fiv παρά” 
νοµος. Εἶτα xai ἐφόδησεν αὐτοὺς εἰπών' Κιγδυνεύομε’ 
ἐγκαλεῖσθαι στάσεως. ᾽Αλλ’ ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἰρη- 
μένα. Ὡς δὲ éx.Inpo0n ταῦτα, φησὶν, ἔθετο ὁ Παῦ.Ίος 
ἐν τῷ Πγεύματι, διελθὼν τὴν Μακεδονίαν καὶ 


b Ἐπίασιν ὡς deest in eodem. 9 Editi et mss. κερὶ οὗ οὗ, 
quamvis negatio iu Bibliis absit. Epi. 


99; 
Q5. (κου convoeans, ei eos. qui. hujusmodi erant opifi- 
ces, dixit : Viri, scitis quia ex hoe artificio est mobis 
quastus : 36. et videtis et. auditis, quia non solum 
Ephesi, sed etiam (ere totius Asia, Paulus hic suadens 
avertit turbam muliam, dicens : Non sunt di, quí ma- 
nibus humanis fiunt. 291. Non solum autem hec peri- 
clitabitur nobis pars, ne in con[utationem veniat, sed et 
me magne dee Diane templum pro nihilo reputetur, 
destrueturque majestas ejus, quam tota Asia et orbis co- 
lit. Faciens, inquit, edes argenteas Diane. Et quomodo 
possunt zdes argentes fleri? Forte quasi ciboria 
parva : magnus enim ipsi honor erat Ephesi, ubi il- 
lorum incenso templo ita doluere, ut ne nomen qui- 
dem ejus, qui succenderat, proferri juberent. Vide 
ubique idololatriam a pecuniis constare. Et illi pro- 
pter pecunias, et hic propter pecunias : non quasi 
religione periclitante, sed quasi quzstu materiam 
non habente. Et perpende viri malignitatem. Opa- 
Jentus ille erat, et hiuc illi non tantum damnum fu- 
turum erat ; illis vero, utpote pauperibus multum, 
qui diurno quxstu vicium pararent. Attamen hi ni- 
hil dicunt, sed ille tantum : artis vero socii cum 
essent, tumultus consortes assumit. Deinde etiam 
periculum exaggeravit, dicens : Hec periclitatur nobis 
pars, ne in confutationem incidat. Hoc enim fere si- 
guilicat : Ab hac arte in famem delabi periclitamur. 
Atqui poterant dicta illa ipsos ad piam religionem 
adducere ; sed miseri ac viles cum essent, insurgunt 
inagis, nec cogitant, si hic homo talia possit, uL om- 
ncs convertat et dii periclitentur, quantus sit illius 
Deus : et quod multo magis ipse nobis illa dabit, pro 
quibus timemus. Jam prxoccupaverat illorum ani- 
mos, dicens : Nom sunt dii, qui manibus humanis 
fiunt. Vide pro qua re indignentur gentiles : quia 
dixerat : Qui ab hominibus facti sunt, non sunt. dii, 
Ubique in artem sermonem convertit. Deinde quod 
maxime in angorem conjicere poterat, dicit, Non so- 
lum hec pars periclitatur ; id est, aliorum nobis nulla 
cura est, sed quod magnx dex Dian» templum de- 
strui periclitetur. Deinde ne videatur lucri causa hec 
dicere, vide quid addat : Quam orbis colit. Viden' quo- 
modo majorem ostendat Pauli virtutem, omnes :rum- 
nosos et miseros illos ostendens, si homo pulsus et 
lentoriorum artifex talia potest ? Vide testimonia de 
apostolis ab ipsis inimicis reddita. Illic quidem dice- 
bant : Ecce impletis Jerusalem dootrina vestra (Act. 5. 
98); hie, Futurum est, ut destruatur Diuna majestas : 
tunc audiebant, Qui subverterunt orbem terrarum, hic 
adsunt (lbid. AT. 6); nunc, Periclitatur nobis hac 
pars im confutationem venire. Sic Judi de Christo di- 
cebant : Videte quod mundus post ipsum vadat; et, 
Venient Romani, et tollent nostram civitatem (Joan. 13. 
19. et 11. 48). His autem auditis, repleti sunt furore. 
Unde furor ille ? Quaudo de Diana audierunt, quando 
de lucri jactura. Talis enim forensium mos est, levi 
de causa abripi et accendi. Idcirco cum examine om- 
nia sunt agenda. Vide autem quam despiciendi es- 
sent, qui ab omnibus commoverentur. 28. His auditis 
repleli sunt ira, eLexclamaverunt, Magna Diana Ephe- 
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siorum ! 39. Et impleta est. civitas con(wsione : et impe- 
(11. fecerunt uno animo in theatrum. llapto autem Gaio 
et Áristarcho Macedonibus, Pauli comitibus, traxerunt! 
:(108. 

2. 5.119 causa rursus invadunt sicut Jasonem Judi, 
et ubique sunt parati : ita nullam vel glorie vel fame ΄ 
ralionem habebant. 50. Paulo autem. volente intrare 
in populum, non permiserunt discipuli. 54. Quidam 
autem de Αεία principibus, qui erant ejus amici, mise- 
runt ad eum rogantes, ne se daret in theatrum. Rogant 
quia incondita turba erat, quz cxco impetu omnia 
audebat. Et Paulus obtemperat : ncq&e enim erat 
vana glorie cupidus vel ambitiosus. 59. Alii ítaque 
aliud clamabant : erat quippe incompositus coetus. Talis 
est turba populi : temere sequitur, sicut ignis in stipu- 
lain incidens. Plerique autem nesciebant cur. convenis- 
sent. O5. De turba autem detrazerunt. Alexandrum, pro- 
pellentibus eum Judeis. Propellebant Judzi ex divina 
dispensatione, ut nihil possent ultra contradicere. 
llic propellitur, loquitur, et quid dicat audi. Alexan- 
der autem manu silentio postulato, volebat reddere ra- 
tionem populo. 54. Quem ut cognoverunt Judeum esse, 
voz facia es! una omnium, quasi ad duas horas cla- 
mantium : Magna Diana Ephesiorum ! Puerilis vere 
mens : quasi Limentes, ne exstingueretur cultus eo- 
rum, frequenter clamabant. Ad duos annos illic sedit, 
et vide quot adbuc gentiles. 35. Cum autem sedaaset 
&criba turbas, dixit : Viri Ephesii, quis est. hominum 
quinesciat, Ephesiorum civitatem magnae Diane esse neo- 
coram el Diopetis 2 Hoc primum furorem illorum ex- 
stinxit. EI Diopetis. Hoc dicit , cum non sit res ma- 
nifesia. Aliud sacrum ita vocabatur Diopetes : vel 
idolum Dian:e Diopetes vocabant, quod ex Jove testa 
illa delapsa esset, nec ab homine facta fuisset : vel 
aliud idolum apud illos sic vocabatur. 56. Cum ergo 
kis contradici nom possit, oportet vos. sedaios esse, et 
nihil temere agere. $7. Adduxisiis enim viros hos ueque 
sacrilegos, neque blasphemantes deam vestram. Atqui 
totum mendacium est : isia autem ad populum compe- 
ecendum dixit. $8. Quod si Demetrius , et qui cum eo 
sunt artifices, habent adversus aliquem causam, conven- 
tus forenses aguntur, el proconsules aunt : accusent invi- 
cem. 59. Si quid autem de aliis rebus queeritis, in legitimo 
conventu solvetur. 40. Nam et periclitamur argui seditio- 
nis hodierne, cum nulla sit causa, unde possimus reddere 
rationem hujus tumultus. Et his dictis ceetum | soleit. 
Legitimum conventum dicit. Nam secundum legem 
tres conventus flebant singulis mensibus : hic vero 
conventus illegitimus erat. Deinde terruit illos di- 
cens : Periculum est, ne accusemur seditionis. Scd 
superius dicta repetamus. IJis completis, inquit, pro- 
posuit Paulus in Spiritu, transita Wacedonia et Achaia, 
ire Jerosolymam. Non jam humana rotione agit, sed 
Spiritu,quo transire deerevit : id enim sibi vult illud, 
Proposuit, οἱ hic est dictorum sensus. Cur autem 
mi&at Timotheum et Erastum, non dicit : videtur 
autem mihi etiam de hoc dici, In Spiritu. Propter 
quod non sustinentes amplius, placuit nobis remancra 
Athenis, solis (1. Thess. 5. 1). Ét. vide, duos ex mi- 





?95 
nistris suis misit, ut et adventum suum annuntiarent 
et promptiores illos redderent. Maxime in Asia versa- 
tur ; et merito : illic enim eratmagnus philosophorum 
coetus. Et veniens , rursus illos alloquebatur : magna 
quippe illic erat superstitio. Demetrius enim quidam, 
inquit, argentarius collectis istius artis epificibus dixit : 
Viri, scitis et videtis et auditis; ita manifestum illud 
erat : quod hic Paulus suadens subvertit. multam tur- 
bam. taque non violenter, si suasit : ità persuadenda 
civitas est. Deinde adducit id, quod illos mordebat : 
Quod non sunt dii, qui manibus humanis fiunt. Quid est 
hoc? Subvajtit, inquit, artem nostram. Ne vero cogi- 
tarent et dicerent, quod solus liomo talia possit; et 
qnod, si tantum possit, illi obsequi oporteat : addidit: 
Quam tota Asia et orbis colit. Vocem suam putabant 
divino Spiritui obfuluram, cum Greci pueri essent. 
Ex hoc, inquit, opificio lucramur. Et si ex hoc opi- 
ficio vobis lucrum sit, quomodo homo vilis suadere 
potuit? quomodo tantz& consuetudini praevaluit ? quid 
fecit, quid dixit? Non est. Pauli, non est viri. Et hoc 
sufficit dixisse, Non sunt dii. Si ergo ita facile depre- 
benditur iinpia religio, jam olim damnatam oporte- 
bat ; si vero solida sit, nou tam cito tolli potest. Non 
modo autem, inquit, hoc periclitatur nobis. (uasi quid 
majus dicens, hoc subdidit. His auditis repleti furore 
clamabant : Magna Diana Ephesiorum! 1n singulis 
enim civitatibus dii proprii erant. Ac sic affecti erant, 
quasi voce sua cultum ejus resütuerent, et quie facta 
erant dissolverent. 

3. Vide inconditam turbam. Paulo autem , inquit, 
volente intrare in populum , non permiserunt discipuli. 
Paulus igitur ingredi volebat concionaudi causa : per- 
sequutiones enim ad doctrinam captabat; sed disci- 
puli non permittebant. Perpende quanta erga ipsum 
semper providentia utantur. Et ab iuitio ipsum eduxe- 
runt, ne letalem acciperet plagam : quamquam au- 
dierant, quod oporteret ipsum Romam videre; attamen 
prohibent. Non sine providentia autem przenuntiavit, 
ne de re gesta turbarentur. lta nolebant illum aliquid 
pati. Et quidam principum Asie , inquit , rogabant il- 
lum, ne intraret in theatrum. Promptum ejus animum 
videntes obsecrabant : adeo illum fideles omnes ama- 
bant. Et cur, inquies, Alexander voluit rationem 
reddere? num et ipse accusabatur? Ut inventa oppor- 
tunitate totum subverteret, et populi furorem exstin- 
gueret. Vidistin' furorem tumultuosum ? Bene et 
increpantis more scriba : Quis est, inquit, qui nesciat 
Ephesiorum civitatem ? Sic dicit, de quo timebant ; ac 
si diceret, Nonue colitis illam? Neque dixit, Quis est 
qui non noverit Dianam? sed, Civitatem nostram , 
illos compescens. Cum ergo his contradici non possit , 
oportel vos sedatos esse. De his redarguit , ac si dice- 
ret : Quid ergo quzritis, quasi hxc incerta essent? 
palam est, contumeliam in deam illam transire. Re- 
ligionis obtentu lucrum suum frmare velebant. Deinde 
leniter perstringit eos ; ostendens illos absque ratione 
convenisse. Et nihil, inquit, temere agere. Ostendens 
eos petulanter egisse, hoc dixit. Quod si Demetrius et 
: qui cum eo sunt, habent adversus aliquem causam, pre- 
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consules sunt. lac de re culpat, et ostendens non 
oportere privatorum criminum causa communem (ieri 
conventum, Nam periculum est, inquit, ne accuseuyr. 
Hac re illos in angustias conjicit. Cum nulla sit causa, 
inquit, de qua possimus hujus tumultus rationem red- 
dere. Nide quam prudenter vel infideles rationem 
reddoot, et quam sapienter. Sie furorem exstinxit. 
Ut ením facile accenditur, perinde facile exstinguitur. 
Ei his dictis. cotum solvit. Viden" Deum tentationes 
permittere, ac per illas discipulos excitare et vigiles 
reddere, ac ferventiores efficere? Ne ergo coneida- 
mus in tentationibus : ipse namque exitum dabit, ut 
possimus sustinere. 

4Erumna amicos devincit. Comparatio domus nuptia- 
rum cum domo lwctus. — Nihil ita amicos devincit 
et conjungit ut zrumua; nihil ita fideliom animes 
constringit et colligat; nihil nobis doctoribus oppor- 
tunius, ut dicta nostra »udiantur. Auditor enim tran- 
quille agens mollis est et ignavus, et moleste ferre 
videtur oratorem; in cwrumnis vero et angustiis posi- 
tus, in multum audiendi desiderium iucidit. Nam cum 
angitur animus, undique consolationem quzrit ; nog 
minimam autem sermo aífert consolationem. Cur 
ergo, inquies, διά] cum affligerentur, ex pusillani- 
mitate non audiebant? Quia Judzi erant, semper 
imbecilles et miseri : alioquin vero magna ibi angustia 
erat ; nobis autem de mediocri est sermo. Vide porro : 
exspectabant illi liberari a malis przsentibus , et in 
graviora innumera incidebant : boc autem non leviter 
animum in merorem traliit. &rumn:z nos ab bujus 
mundi affectu abstralunt : statim vero mortem peti- 
mus, nec sumus corporis amatores; quod est philo- 
sophiz pars maxima, non deditum nec addictum esse 
prasenti vitze. Afflicta anima non vult multis hzerere, 
sed recreationem tantum quamdam et quietem amat: 
oplat a presentibus eripi, etiamsi nihil aliud sit. Ut 
corpus defatigatum et in miseria versans, non vult 
amare nec ventri servire, sed quiescere et tranquille 
agere : sic et anima innumeris macerata malis, ad 
quietem et tranquillitatem festinat. llla, quz in quiete 
agit, stupida est, turbatur, sublimis fertur; hzc vero 
nihil ad quod inhiet, nihil fluxum habens, tota 
constringitur, nec sublime sapit : et illa fortior, b:ee 
puerilior est; illa gravior, hxc levior. Et sicut si 
quid in profundam aquam incidat, si leve sit fluctuat: 
sic eL anima in gaudium multum incidens. Moxima 
vero peccata a multa voluptate nobis oriri videre est, 
Et, si placet, domos duas describamus ; alteram 
nupliarum , alteram luctus : in utramque mente in- 
grediamur : videamus utra sit melior. Luctus domus 
invenietur philosophia plena, domus vero nuptiarum 
turpitudine. Vide namque : turpia illic verba sunt, 
risus inconditus, gressus incomposiii, vestis et in- 
cessus turpitudine plenus, gestus insania et stultitia 
multa : in summa nihil ibi, quam risus et derisio. 
Non de ipsis nuptiis dico, absit; sed de iis, qu: 
nuptias comitantur. Tunc natura debacchatur : qui 
adsunt ex hominibus bruta fiunt, alii ut equi bin- 
niunt, alii ut asini calcitrant : niagna dissolutio, niagna 
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Ἁχαϊΐαν, πορεύεσθαι εἰς Ἱεροσόᾶυμα. Οὐχ ἔτι àv- 
Ὀρωπίνως ἐνταῦθα ποιεῖ, ἀλλά Πνεύματι , ᾧ χαὶ προεί- 
λετο διελθεῖν. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, "Esto, χαὶ τοιαύτην 
ὁ Ἰόγος ἔννοιαν ἔχει. Τΐνος δὲ ἕνεχεν ἀποστέλλει Τιμό- 
θεον χαὶ Ἔραστον, οὐ λέγει’ ἐμοὶ δὲ δοχεῖ xal περὶ 
τούτου εἰπεῖν τὸ, "Ev Πνεύματι. Διὸ µηκέει στέγον- 
τες, εὐδοχήσαμεν καταλειρθήναι ἐν Αθήναις µόνοι. 
Καὶ ὅρα, δύο τῶν διχχονούντων αὐτῷ ἀπέστειλε, τήν τε 
καρουσἰαν ἁπαγγεῖλαι καὶ προθυµοτέρους ποιῆσαι. 
Μάλιστα πάντων τῇ 'Aclg ἑνδιατρίθει: εἰχότως. ἐχεῖ 
γὰρ ἣν ἡ πολλὴ φατρία τῶν φιλοσόφων. Καὶ ἐλθὼν, 
πάλιν αὐτοῖς διδλέγετο’ χαὶ γὰρ πολλὴ ἦν ἐχεῖ ἡ δεισι» 
δαιµονία. Αημήτριος γάρ τις, φησὶν, ἀργυροχόπος, 
συναθροίσας τοὺς περὶ τὰ τοιαῦτα ἑργάτας, εἶπεν" 
Ανδρες, ἐἑπίστασθε καὶ θεωρεῖτε καὶ ἀκούετε * οὕτω 
χατάδηλον ἣν τὸ Ὑινόμενον’ "Οτι οὗτος, φησὶν, ὁ 
IHlavAoc xe(cac µετέστησεν ἱκανὸν £y Aov. Ὥστε οὐ 
βιαίως, εἰ ἔπεισεν' οὕτω δεῖ πείθειν πόλιν. Εἶτα ἐπάγει 
ὅπερ αὐτῶν χαθήπτετο, ὅτι Οὐκ εἰσὶ θεοὶ οἱ διὰ χειρῶν 
Ttrópevot. Τί ἐστι τοῦτο; ᾿Ανατρέπει, qnot, τὴν τέχνην 
τὴν ἡμετέραν. Καὶ ἵνα μὴ ἐννοήσωσι, xal εἴπωσιν, ὅτι 
μόνος ἄνθρωπος τοιαῦτα ἰσχύει, xat εἰ τοσοῦτον ἰσχύει, 
αὐτῷ δεῖ πείθεσθαι, ἐπήγαγεν' "Hy. ὅ.1η ἡ Ασία xal ἡ 
οἰκουμένη σέδεται. Τὴν φωνὴν αὐτῶν ᾧοντο ἐπιτειχί- 
ζειν τῷ Πνεύματι τῷ θείῳ, ὄντες παῖΐδες Ἓλληνες, Ἐκ 
ταύτης τῆς ἐργασίας, φησὶν, ἡ εὐπορία ἡμῶν ἐστι. 
Καὶ εἰ ἀπὸ ταύτης τῆς ἐργασίας εὐπορία ὑμῖν περιγί- 
vetat, πῶς ἔπεισεν ἄνθρωπος εὐτελῆς; πῶς τοσαύτης 
ἐχράτησε συνηθείας; vl ποιῶν ἢ τἰ λέγων; Οὐχ ἔστι 
Παύλου, οὐχ ἔστιν ἀνδρός. Καὶ τοῦτο ἀρχεῖ τὸ εἰπεῖν, 
ὅτι Οὐκ εἰσὶ θεοί. El μὲν οὖν οὕτως εὐφώρατον τὸ τῆς 
ἀσεθείας Α, πάλαι χαταγνωσθῆναι ἔδει' εἰ δὲ ἰσχυρὸν, οὐχ 
οὕτως ἀναιρεθῆναι ταχέως. OU µόνον δὲ, φησὶ, τοῦτο 
κωδυγεύει ἡμῖν τὸ µέρος. Ὡς 5f τί ποτε μεῖζον λέ- 
Twv, τοῦτο ἐπήγαχεν. ᾽Αχούσαντες δὲ xal γενόµενοι 
π.Τήρεις θυμοῦ ἔκραζον. Μεγάχη ἡ Ἄρτεμις "Ege- 
σίων. Κατὰ πόλιν γὰρ αὐτοῖς ἦσαν θεοί. Καὶ οὕτω δι- 
έχειντο, ὡς διὰ τῆς φωνῆς ἀνακτώμενοι τὸ σέδας αὐτῆς, 
χαὶ τὰ Υγεγενηµένα ἀναλύοντες. 

T. ρα ἄταχτον πλῆθος. Τοῦ δὲ Παύ.Ίου, φησὶ, βου- 
Ἰομέγου εἰσεΆθειν εἰς τὸν δηµον, οὐκ εἴων αὐτὸν οἱ 
µαθηταί. 'O μὲν οὖν Παῦλος ἐθούλετο εἰσελθεῖν δηµ.ηΥο- 
ρῆσαι * [521] τοὺς γὰρ διωγμοὺς ἐλάμθανεν εἰς διδασκα- 
λίαν * ἀλλ᾽ οἱ μαθηταὶ οὐκ εἴων αὐτόν. Σχόπει, πόσῃ περὶ 
αὑτὸν προνοίᾳ χέχρηνται πανταχοῦ. Καὶ ἐξ ἀρχῆς αὐτὸν 
ἐξήγαγον, ὥστε μὴ περὶ τὰ καἰρια λαθεῖν τὴν πληγἠν ’ 
χαΐτοι Ye ἤχουσαν, ὅτι δεῖ xai Ῥώμην ἰδεῖν' ὅμως 
χωλύουσιν. Οἰκηνομιχῶς δὲ προαγορεύει, ἵνα μὴ τῷ 
γενοµένῳ θορυθηθῶσιν. Οὕτως οὐδὲ πάσχειν τι αὐτὸν 
ἐδούλοντο b. Kal τῶν ἁσιαρχῶν δέ τινες zapsxáAovr 
αὐτὸν, φπσὶ, μὴ εἰσε]θεῖν elc τὸ θέατρο». Εἰδότες 
αὐτοῦ τὴν προθυµίαν, παρεχάλουν ᾽ οὕτω πάντες αὐτὸν 
ἐφίλουν οἱ πιστοί. Καὶ τίνος ἕνεχεν, φησὶν, ὁ ᾽Αλέξαν- 
ópog ἐθούλατο ἀπολοχεῖσθαι; μὴ γὰρ αὐτὸς ἐνεχλίέθη ; 
"Deve χαιρὸν εὐρεῖν, xat τὸ xdv χαταστρέψαι xai ἐχ- 
καῦσαι τοῦ δήµου τὸν θυµόν. Εϊδες θυμὸν ἄτακτον: 
Καλῶς xat ἐπιτιμητιχῶς ὁ γραμματεὺς, Tíc ἔστι, φη- 
(dw ὃς οὗ γιώσλει τὴν Ἐφεσίων πὀ.ιν’; Οὕτως 
εἰπὼν περὶ οὗ ἐφοθοῦντο” ὡσεὶ ἔλεγεν' Οὐ θεραπεύει« 
αὐτὴν, Καὶ obx εἶπε, Τίς γάρ ἐστιν, ὃς οὐ Υγινώσχει 
τὶν "Δρτεμιν; ἀλλὰ, Τὴν zóJAt. τὴν ἡμετέραν. θερα- 
τεύων αὐτούς. ᾿Αγαγτιῤῥήτων οὖν τούτων» ὄντων, 
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δέον ἑστὶν ὑμᾶς κατεστα]μένους ὑπάρχειν. Taota 
δήθεν ἐγχαλεῖ, μονονουχὶ λέγων, Τί τοίνυν ζητεῖτε ὡς 
ἁδήλων ὄντων; φανερὺν, ὡς ἡ ὕθρις εἰς τὴν θεὸν δια- 
θαΐνει. Ἡρόσ(ημα τὴν εὐσέθειαν ἐδούλοντο ποιεῖν τοῦ 
χρηματισμοῦ. Εἶτα ρέμα καθάπτεται αὑτῶν, δειχνὺς, 
ὅτι ἁλογίστως συνῆλθον. Καὶ μηδὲν, φησὶ, προπετὲς 
ἁράττειν. Δειχνὺς, ὅτι προπετῶς ἔπραξαν, τοῦτο εἷ- 
πεν. El μὲν οὖν Δημήτριος καὶ οἱ σὺν αὐτῷ ἔχουσι 
πρός τιγα Aóyovr, ἀγθύπατοί slci. Καὶ τοῦτο λέγει 
ἐγχαλῶν, καὶ δειχνὺς ὅτι οὐχ ἔδει ἱδιωτικῶν ἐγχλημάτων 
ἕνεχεν χοινὴν ἐχκλησίαν ποιεῖσθαι. Kal γὰρ χιγδυνεύ- 
ΟµΕεΝ, φησὶν, ἐγκα.εῖσθαι. Τούτῳ αφόδρα αὐτοὺς ὃδι- 
ηπόρησεν. Οὐδενὸς αἴτίου, qnoi, ὑπάρχοντος, περὶ 
οὗ δυνησόµεθα «Ίόγον δοῦγαι τῆς συστροφῆς ταύ- 
της. "Upa πῶς οἱ ἄπιστοι φρονίμως ἀπολογοῦνται ο, 
πῶς συνετῶς. Οὕτως ἔσθεσε τὸν Üupóv. Ὥσπερ γὰρ 
ῥᾳδίως ἑξάπτεται, οὕτω χαὶ ῥᾳδίως σθένννται. — Kal 
ταῦτα εἰπὼν, ἀπέλνσε τὴν ἐχκ.1ησίαν, φηαίν. Ὁρᾷς 
τὸν Θεὸν συγχωροῦντα τοὺς πειρασμοὺς, καὶ διεγεί- 
ροντα καὶ ἀφυπνίξοντα τοὺς μαθητὰς τούτοις xaX σφοδρο- 
τέρους ἐργαξόμενον, Mi; δὴ χαταπίπτωµεν τοῖς πειρα- 
σμοῖς, αὐτὸς γὰρ ποιῄσει xal τὴν ἔχθασιν τοῦ δύνασθαι 
ὑπενεγχεῖν. 

Οὐδὲν οὕτω φίλους ποιεῖ xal συγχροτεῖ, ὡς θλῖψις * 
οὐδὲν οὕτω συνδεῖ xal ἐπισφίγγειτῶν πιστῶν τὰς ψυχάς * 
οὐδὲν ἡμῖν τοῖς διδασχάλοις οὕτως ἐπιτήῆδειον πρὸς τὸ τὰ 
καρ᾽ ἡμῶν λεγόμενα ἀχούεσθαι. "Ev μὲν γὰρ ἀνέσει τυγ- 


᾿χάνων ἀχροατῆς, χαῦνός «cé ἐστι καὶ ῥάθυμος, xal 


ἐνοχλεῖσθαι δοχεῖ παρὰ τοῦ λέγοντος * ἐν δὲ θλίψει καὶ 
στενοχωρίᾳ εἰς πολλὴν ἐπιθυμίαν ἀχροάσεως ἑἐμπίπτει. 
Στενοχωρούμένος γὰρ τὴν duyhv, πανταχόθεν ζητεῖ 
παραμυθίαν τῆς θλίψεως εὑρεῖν * ob μικρὰν δὲ φέρει 
Ἰόγος παραμυθίαν. Τί οὖν, φησὶν, οἱ Ἰουδαῖοι;, πῶς 
θλιθόµενοι ἀπὸ τῆς ὁλιγοψυχίας οὐκ ἤχουον; Ότι Ἰου- 
δαῖοι σαν, οἱ ἀεὶ ἀσθενεῖς καὶ ταλαίπωροι * ἄλλως τε 
xal ὅτι xal ἐχεῖ πολλὴ ἡ θλῖψις ἣν, ἡμῖν δὲ [522] περὶ συ. 
μέτρου ὁ λόγος. Ὅρα γάἀρ' προσεδόκησαν ἁπαλλάττεσθαι 
τῶν κατεχόντων αὐτοὺς χαχῶν ἐκεῖνοι, xal μυρίοις πε- 
ρ'άπεσον μᾶλλον δεινοῖς * τοῦτο δὲ οὐχ ὡς ἔτυχεν ἆπο- 
pst ψυχἠν. AL θλίφεις ἁποσχίζουσιν ἡμᾶς τῆς συµπα- 
θείας τῆς πρὸς τὸν παρόντα χόσμον * εὐθέως Ὑοῦν τὸν 
θάνατον αἱτοῦμεν, xal οὐχ ἐσμὲν φιλοσώματοι * ὅπερ 
µόγιστον φιλοσοφίας µέρος ἐστὶ, μὴ χεχηνέναι μηδὲ 
προσδεδέσθαι τῇ παρούσῃ Quf. Ἡ Οθλιδοµένη duy) οὗ 
βούλεται περὶ πολλὰ εἶναι, ἁλλ' ἀναπαύσεώς τινος 
µόνον xat ἡσυχίας ἐρᾷ * ἀγαπητὸν αὑτῃ τῶν παρόντω» 
ἁπαλλαγῆναι, xàv μηδὲν ἕτερον $. Καθάπερ σῶμα 
πεπονηχὸς χαὶ ταλαιπωρηθὲν οὐχ ἐρᾷν βούλεται, οὗ 
γαστρίζεσθαι, ἀλλ ἀναπαύεσθαι χαὶ ἡσυχῇ χεῖσθαι » 
οὕτω xal duyh µυρίοις ταριχευθεῖσα 4 χακοῖς, πρὸς 
ἀνάπαυσιν χαὶ ἡσυχίαν ἐπείγεται εἶναι. Ἡ &v. ἀνέσει 
οὖσα ἑπτόηται, τεθορύθηται, µετέωρός ἐστιν ' αὕτη δὲ 
οὐδὲν χεχηνὸς ἔχουσα οὐδὲ διαῤῥέον, ὅλη συνέσφιγχται 
xai μένει ἀμετεώριστος * xat 1j μὲν ἀνδρειοτέρα, fj δὲ 
παϊιδιχωτέρα ἑἐστί * xal dj μὲν ῥαρντέρα, fj δὲ χουφοτέρα. 
Καὶ χαθάπερ ἐν πολλῷ ὕδατι ἐμπεσόν τι χοῦφον σα- 
λεύεται * οὕτω xal εἰς πολλην χαρὰν ἐμπεσοῦσα φυχἠ. 
Καὶ τὰ μέγιστα δὲ ἡμῖν ἁμαρτήματα ἀπὸ πολλῆς ἠδο- 
γῆς Ὑεγενηµένα ἴδοι τις ἄν. Καὶ εἰ βούλεσθε, οἰχίας 
ὑπογράψωμεν δύο, τὴν μὲν γαμούντων, tt,» δὲ πενθούν - 
των * εἰσέλθωμεν τῷ λόγῳ πρὸς ἑχατέρους * ἴδωμεν τίς 
τίνος βελτίων. Εὑρεθήσεται γὰρ tj τοῦ πενθοῦντος φιλο. 
σοφίας Ὑέμουσα, ἡ δὲ τοῦ γαμοῦντος ἀσχημοσύνης, 

€ ᾽Απο)ογοῦνται deest in quibusdam. — 4 Alius ταραχθεῖσα. 


$01 
"Opa váp: alaypk ἑχεῖ : ῥήματα, γέλως ἄτακτος, 
βήµατα ἀἁταχτότερα, στολὴ καὶ βάδισις ἀσχημοσύνης 
Υέµουσα, σχήµατα πολλῆς ἀνοίας χαὶ µωρίας * xai 
ὅλως οὐδὲν ἕτερον Ἡ πάντα Ὑέλως xal χατάγελως τὰ 
ἐχεῖ. Οὐχ ὁ γάμος, λέγω, uh Υένοιτο * ἀλλὰ τὰ περὶ 
τὸν Yágov. Ἐκδαχχεύεται τότε dj φύσις, ἄλογα ἀντι 
ἀνθρώπων οἱ παρόντες γίνονται, οἱ μὲν ὣς ἵπποι χρε- 
µετίζουσιν, οἱ δὲ ὡς ὄνοι λακτίζουσι * πολλὴ fj διάχυσις b, 
πολλὴ ἡ διάλυσις, οὐδὲν σπουδαῖον, οὐδὲν γενναῖον * 
πολλὴ ἐχεῖ τοῦ διαδόλου ἡ πομπὴ, χύμδαλα, αὐλοὶ, xal 
ἆσματα πορνείας γέμοντα xat µοιχείας. 'AXA* οὐκ ἐχεῖ, 
ἔνθα τὸ πένθος, ἀλλὰ πάντα εὔταχτα  πολλὴ γὰρ ἡ σιγἡ, 
πολλὴ ἡ ἠσυχία, πολλὴ fj χαταστολὴ, οὐδὲν ἄτακτον, 
οὐδὲν ἄῤῥυθμον * εἴ τίς τι xaX ἐφθέγξατο, πάντα φιλο- 
σοφίας γέµοντα ῥήματα ἑφθέγξατο * χαὶ τὸ 6h θαυμα- 
στὸν, ὅτι παρ ἐχεῖνον τὸν χαιρὺν οὐχ ἄνδρες µόνον, 
ἀλλὰ χαὶ οἰχεῖοι χαὶ γυναῖχες φιλοσοροῦσι. Τοιαύτη γὰρ 
ἡ τοῦ πένθους quote. Καὶ δοχοῦσι μὲν παραχαλεῖν τὸν 
πενθοῦντα, µυρία δὲ φθέγγονται δόγµατα φιλοσοφίας 
µεστά * εὐχαὶ εὐθέως ὥστε µέχρι τούτου στῆναι, xal 
ἰχανοὶ οἱ τὸν πεπονηχότα παραμυθούμενοι, xal ἆἁπ- 
αριθµήσεις τῶν τοιαῦτα πενθούντων µυρίαι. Τί γάρ ἐστιν 
ἄνθρωπος; Τῆς φύσεως ἐξέτασις τῆς ἡμετέρας. 

&'. Τί τοίνυν ἁστὶν ἄνθρωπος; Τοῦ βίου καὶτῆς εὐτελείας 
[323] αὐτοῦ κατηγορία, ἀνάμνησις τῶν Ev τῷ μέλλοντι 
πραγμάτων, τῆς Χρίσεως. "Exactog οἴχαδε ἀναχωρεῖ, 
ἀπὸ μὲν γάμου λυπούμενος, ὅτι δὴ αὐτὸς μὴ iv εὖ- 
πραχίᾳ ἐστιν * ἀπὸ δὲ πένθους ἀνειμένος, ὅτι δὴ μὴ 
τοιαῦτα ἔπαθε, xal τὴν φλεγμονὴν σθέσας ἅπασαν 
ἀπῆλθεν. "AMA τί; θέλεις τὰ δεσµωτήρια, καὶ τὰ 
θέατρα ἀντεξετάσωμεν; 'O μὲν γὰρ θλίψεως, ὁ δὲ 
ἡδονῆς τόπος. Φέρε οὖν, ἴδωμεν tà ἐξ ἑχατέρων συµ»” 
θαΐνοντα. 'Exst φιλοσοφία πολλή ' ἔνθα γὰρ ἀθνμία, 
χαὶ φιλοσοφία πάντως. Ὁ πρὸ τούτου πλουτῶν, ὁ μεγάλα 
φυσῶν, Xgl τοῦ τυχόντος ἀνέξεται διαλεγοµένου πρὸς 
αὐτὸν, τοῦ qó6ou xal τῆς ἀθυμίας χαθάπερ τινὸς πυρὸς! 
σφοδροτέρου ἐπιπεσόντος αὐτοῦ τῇ ψυχῇ , xal µαλάτ- 
&ovzog τὸ σχληρόν * τότε ταπεινὸς γίνεται, τότε σχυθρω- 
πὺς 6, τάτε τῆς µεταθολῆς αἰσθάνεται τῆς βιωτιχῆς, 
τότε χαρτερεῖ πρὸς πάντα. Ἐν δὲ θεάτρῳ πάντα τὰ 
ἑναντία, γέλως, αἰσχρότης, πομπὴ διαδολιχἡ, διάχνσις, 
ἀνάλωμα χρόνου, καὶ δαπάνη ἡμερῶν περιττὴ, ἐπιθν- 
µίας ἁτόπου χατασχευ]ι, µοιχείας µελέτη, πορνείας Υν- 
µνάσων, ἀχολασίας διδασκαλεῖον, προτροπὴ αἰσχρότητος, 
χέλωτος ὑπόθεσις, ἀσχημοσύνης παραδείγματα. Αλλ' 
οὐ τὸ δεσµωτήριον τοιοῦτον * ἀλλ' ἐχεῖ ταπεινοφροσύνη, 
παράκλησις, Φιλοσοφίας προτροπὴ, ὑπεροφία τῶν βιω- 
πικῶν πάντα πεπάτηται xal χαταπεφρόνηται, xol 
καθάπερ παιδίῳ παιδαγωγὺς ὁ φόθος ἐφέστηχε, πρὸς 
πάντα τὰ δέοντα ῥυθμίξων αὐτόν. 'AXX' εἰ βούλει, πάλιν 
ἑτέρως ἐξετάσωμεν τοὺς αὐτοὺς τόπους. Ἐδουλόμην 
συντυχεῖν ἀνθρώπῳ ἀπὸ θἐάτρου χατιόντι, xai ἄλλῳ 
ἀπὺ δεσµωτηρίου ἑξιόντι, καὶ εἶδες ἂν τοῦ μὲν τὴν 
ψυχὴν ἑπτοημένην, τεθορυθηµένην, δεδεµένην ὄντως, 
ςοῦ δὲ ἀνειμένην, λελυµένην, ἑπτερωμένην. Ὅ μὲν γὰρ 
ἀπὸ τοῦ θεάτρου ἀναχωρεῖ, ταῖς ὄψεσι τῶν ἑχεῖ γυναι- 
χῶν προσδεθεὶς, παντὸς σιδήρου χαλεπώτερα φέρων 
δεσμὰ, τοὺς τόπους τοὺς ἐχεῖ, τὰ ῥήματα, τὰ σχήματα - 
ὁ δὲ ἀπὸ δεσµωτηρίου, πάντων ἀνεθεὶς, οὐκ ἔτι ἡγήσε- 
ται πάσχειν τι δεινὸν, τοῖς τῶν ἑτέρων τὰ αὐτοῦ παρα- 
θάλλων. "Ότι οὗ δέδετα., χάριν εἴσεται λοιπὸν, χατα- 
φρωνήσει τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων, πολλοὺς πλου- 
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τοῦὔντας ὁρῶν Ev συμφοραῖς, πολλὰ xal μεγάλα ὄνναμέ- 
νους xat δεδεµένους ἐχεῖ * xiv ἀδίχως τι πάθη, xa* πρὺς 
τοῦτο κχαρτερήσει * xal γὰρ καὶ τούτου πολλὰ ἐχεῖ τὰ 
ὁποδείγματα * εἰς ἔννοιαν ἀλεύσεται τῆς µελλούσης χρί- 
σεως, χαὶ φρίξει τοὺς τόπους ἐνταῦθα ὁρῶν. Καθάπερ 
γὰρ ἐνταῦθα ἐν δεσμωτηρίῳ ὄυγχεχλεισµένος, ἐπιειχῆς 
πρὸς πάντας ἐστίν * οὕτω χάἀχεῖνοι πρὸ τῆς χρίσεως, 
πρὸ τῆς µελλούσης ἡμέρας, πρὸς γυναῖχα, πρὸς παιδία, 
πρὸς τοὺς υἰχέτας ἔσονται ἐπιειχέστεροι. Αλλ᾽ ἀπὸ τοῦ 
θεάτρου οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἀηδέστερον ὄψεται τὴν γυναῖχα, 
χαὶ δυσχερὴς πρὸς τοὺς οἰχείους ἔσται, παροξυνθήσεται 
πρὸς τὰ παιδία, ἐχθηριωθήσεται πρὸς πάντας. Μεγάλα 
xaxà τὰ θέατρα παρασχευάζει ταῖς πόλεσι, μεγάλα, 
xat οὐδὲ τοῦτο ἴσμεν ὅτι μεγάλα. El δὲ οὐχ ἀπεχάμετε, 
ἐξετάσωμεν [624] xa τοὺς τοῦ γέλωτος τόπους, τὰ συµ- 
πόσια λέγω, ἔνθα παράσιτοι xai χόλαχες χαὶ πολλὴ ἡ 
τρυφῇ, xai τόπους ἑτέρους, ἔνθα χωλοὶ καὶ ἀνάπηροι. 
Πάλιν ἐχεῖ μὲν μέθη καὶ τρυφἣ xat διάχυσις, ἐνταῦθα δὲ 
τοὐναντίον. "Opa xat ἐπὶ τοῦ σώματος, ὅταν φλεγμαίνη, 
ὅταν εὐπαθῇ, ταχίστην ἔχει πρὸς νόσον µετάπτωσιν * 
ὅταν δὲ χατεσταλµένον fj, οὐχ οὕτως. Ἵνα δὲ σαφέστε- 
pov ὑμῖν ὃ λέγω ποιῄσω d , ἔστω σῶμα ἔχον πολὺ αἷμα 
χαὶ σάρχας πολλὰς xal σφριγῶν * τοῦτο καὶ ἀπὸ τῆς 
τυχούσης τροφῆς πυρετὸν δυνήἠσεται τεχεῖν, ἂν ἁπλῶς 
ἀργήσῃ. "Έστω δὲ ἕτερον λιμῷ μᾶλλον παχαῖον xol 
θλίψει * τοῦτο δυσάλωτον xal δυσχαταγώνιστον πρὸς 
ἁῤῥωστίαν. Λἷμα χὰν ὑγιὲς ᾗ ἐν ἡμῖν , τῷ πλήθει πολ- 
λάχις νόσον ἔτεχεν * ἂν δὲ ὀλίγον T, xàv μὴ ὑγιὲς, 
εὐχόλως χατεργασθῆναι δύναται. Οὕτω of χαὶ ἐπὶ φυχῆς, 
ἡ μὲν ἐν ἀνέσει χαὶ τρυφῇ ὀξυῤῥόπους ἔχει πρὸς ἆμαρ- 
τίαν τὰς ὁρμάς * χαὶ γὰρ ἀπονοίας ἐγγὺς Y) τοιαύτη Ecc xe 
καὶ ἡδονῆς xai χενοδοξίας xai φθόνου xal ἐπιδουλῶν 
xai συκοφαντιῶν * ἀλλ' οὐχ ἡ ἐν θλίψει xaX αὑταρχείᾳ, 
ἀλλὰ πάντων τούτων ἀπήλλαχται. Ἰδαυ Ἀλίχη πόλις 
ἡμῖν ἐστιν dj µεγάλη αὕτη. Πόθεν οὖν τίκτεται τὰ xaxà ; 
οὐχ ἀπὸ τῶν πλουτούντων; οὐχ ἀπὸ τῶν χαιρόντων; 
Τίνες εἰς διχαστήρια ἕλκονσι; τίνες οὐσίας διασπαθῶ- 
ew; οἱ ταλαΐπωροι xal ἀπεῤῥιμμένοι, 3) οἱ μεγάλα 
φυσῶντες xal χαίροντες; Οὐκ ἔστιν ἀπὸ φυχῆς τεθλιμ- 
µένης Ὑενέσθαι τι χαχόν. Οἶδεν αὐτῆς τὸ χέρδος 6 
Παῦλος * διὰ τοῦτό φησιν 'H 0Aufic ὑπομονην χατ- 
εργάζεται, ἡ δὲ ὑπομονὴ δοκιμὴν, ἡ δὲ δοχιμὴ 
ἑἰπίδα, ἡ δὲ éAnlc οὗ καταισχίνει. Mh δὴ xazami- 
πτωµεν ἐν ταῖς θλίφεσιν, ἀλλ᾽ &v ἅπασιν εὐχαριστῶμεν, 
ἵνα τι χερδάνωµεν μέγα, ἵνα εὐδοχιμίήσωμεν παρὰ τῷ 
θεῷ τῷ τὰς θλίψεις συγχωροῦντι. Μέγα θλῖψις ἀγαθόν - 
xai τοῦτο ἀπὸ τῶν παίδων τῶν ἡμετέρων µανθάνοµεν ; 
χωρὶς Y&p θλίψεως οὐδὲν ἂν µάθοι χρήσιµον. Ἡμεῖς δὲ 
μᾶλλον αὐτῶν δεόµεθα θλίφεως. El γὰρ ἐχεῖνα τῶν 
παθῶν Ἱρεμούντων αὐτοῖς θάλλει 9, πολλῷ μᾶλλον 
ἡμεῖς, καὶ µάλιστα τοσούτοις σννεχόµενοι. Αλλ' ἡμᾶς 
μᾶλλον παιδαγωγοὺς ἔχειν ἐχρῆν παρὰ μὲν γὰρ τῶν 
παίδων τὰ ἁμαρτήματα οὐκ ἂν μεγάλα Ὑένοιτο, παρὰ 
δὲ ἡμῶν σφόδρα μεγάλα. Παιδαγωγὸς δὲ ἡμῶν ἡ θλῖψις’ 
Μήτε οὖν ἐπισπώμεθα αὐτὴν, xal παροῦσαν γενναίως 
φέρωμεν, dei µυρίων οὖσαν ἀγαθῶν αἰτίαν, ἵνα xat 
τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ ῥοπῆς ἀπολαύσωμεν, xal τῶν ἆτο- 
χειµένων ἀγαθῶν τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴῆ, νῦν xat ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


d Unus, οὔ-ως. Ἑαφέστερον οὖν ὑμῖν ποιέσω τὸν λόγονο 
e [dem αὐτοῦ σφάλλει. 


confusio : nibil strenuum, nihil generosum : multa 
isthic diaboli pompa, cymbala, tibize, cantica fornica- 
tionis et adulterii plena. At ubi luctus est, non item, 
sed omnia bene ordinata : magnum silentium, magna 
quies, magna demissio; nibil incompositum , nihil 
inordinatum : si quis loquatur, verba philosophize 
plena fundit; quodque mirum est, illo tempore non 
viri solum, sed etiam domestici et mulieres philoso- 
phantur. Talis enim est luctus natura. Et videntur 
quidem lugentem consolari , plurima autem dogmata 
proferunt philosophix plena. Preces statim, ut hic 
sistat afflictio, multique sunt qui afflictum consolan- 
tur, e! enumerationes mille fiunt eoruin, qui similiter 


lugent. Quid est enim lomo? Natur:e nostre per- 


quisitio. 

4. Homo quid sit. Theatrorum turpitudo.— Quid est 
ergo homo? Vit et vilitatis ejus accusatio, comme- 
moratio futurarum rerum et judicii. Unusquisque 
autem recedit domum : qui a nuptiis , rncstus, quod 
non res prospera sit ; qui a luctu, remissus et quie- 
tus, quia non similia passus est, et omui exstincto 
ardore discessit. Sed quid? vis carceres et theatra 
conferamus? llle namque zrumnze, hic voluptatis 
est locus. Age ergo,videamus qu: ex utrisque con- 
tingant. Πίο philosophia multa : ubi enim moror , 
ibi omnino pliilosophia. Qui antea dives erat, qui 
admodum inflatus, jam e vulgo quemvis se alloqui 
pernittet, metu moeroreque igne vehementius in 
animam ejus incidente et duritiem emolliente : tunc 
humilis , tunc maestus evadet, tunc s:ecularem mu- 
tationem sentiet, tunc fortis erit ad omnia. In tliea- 
tro autem omnia contraria sunt, risus, turpitudo , 
pompa diabolica, effusio , insumptio temporis , im- 
pensa dierum inutilis, apparatus ad absurdam 
concupiscentiam , adulterii meditatio , scortationis 
gymnasium, intemperantizte schola, adliortatio ad 
turpitudinem , risus occasio, feditatis exemplum. 
At non talis est carcer; sed illic humilitas, exhor- 
tatio, stimulus ad philosophiam, secularium con- 
temptus : omnia conculcantur, oninia spernuntur, et 
metus quasi puero pzdagogus adest, ad decora 
omnia illum instituens. Sed si vis iterum eadem loca 
alia ratione exploremus. Vellem occurreres viro ex 
theatro. venienti, et alii cuipiam e carcere exeunti : 
videresque illius animam fastidientem, turbatam , 
vere vinctam ; hujus vero quietam, solutam , liberam. 
llle namque ex theatro recedit, oculis captus thea- 
trallum amore mulierum, ferro durioribus vinculis 
constrictus , id est, locis ipsis, verbis, gestibus : 
qui autem e carcere exit, omnibus solutus , non jam 
se putat quidpiam pati, sua cum alienis comparans. 
Quod non vinctus sit, 1d pro gratia habebit, res 
humanas despiciet , divites iultos videns in calami- 
tatibus, qui cum multa magnaque possint, isthic 
ligantur : etiamsi quid injuste patiatur , id tolerabit : 
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bujusce namque rei multa liabet erempla : memoria 

repetet faturum judicium , et exhorrescet , dum illa 
loca respiciet. Sicut enim hie in carcere inclusus . 
mitis erga omnes est : sic et illi ante judicium , ante 
futuram illam diem, erga uxorem, erga filios, erga 
domesticos erunt. mansuetiores. Sed a theatro nun 
Sic revertuntur ; sed vir injucundius videbit Uxorem, 

durus erit erga domesticos , erga filios asper , effera- 
bitur adversus omnes. Magna mala civitatibus thea- 
tra pariunt; magna, nec scimus quanta. Si autem 

non fatigamini , examinemus illa risus loca , convi- 

via dico , ubi parasiti et adulatores et magna deli- 
civ ; et loca alia , ubi claudi et mutili. Illic ebrietas, 

delicie , effusio; hic vero contraria. Vide et in cor- 
pore, quando pingue et vegetum est , tunc celerius 
in morbum cadit; cum vero castigatum est, non 

item. Ut autem id vobis clarius explicem , sit corpus 
Sanguine et carnibus bene instructum ac vigens : 

hoc vel ex levi cibo poterit in febrim incidere , si 

quidem in otio sit. Sit et aliud , quod cum fame con- 

certet εἰ »rumnis: illud ab zgritudine difficilius 

capitur et superatur. Sanguis licet sanus sit in nobis, 

ex redundantia spe morbos peperit; si autem sit 

modicus , nec tamen sanus, facile curari potest, Sic 

et de anima dicendum : qu: in otio et in deliciis 

est, ad peccata proclivis fertur : nam arrogantie 

vicina est, voluptati, vanz glori» , invidi , in- 

sidiis , sycophantiis : at non ea, qux in xrumnis et 

frugalitate degit ; hbzec enim ab iis omnibus liberatur. 

En quam ampla est nostra civitas. Unde igitur na- 

scuntur mala? nonne a divitibus? annon a gauden- 

tibus ? Quinam ad tribunalia trahunt , quinam facul- 

tates dilapidant? an miseri et abjecti, an illi qui 

multum inflantur et gaudent? Ab anima in 2erumnis 

versante non potest aliquid mali oriri. Illius lucrum 

novit Paulus; ideoque dicit : Tribulatio patientiam 

operatur , patientia probationem , probatio vero spem , 

spes autem non confundit ( Rom. 5. 3- 5 ). Ne ergo. 
cuncidamus in xrumnis, sed in omnibus gratias 

agamus, ut multum lucremur; ut probati simus 

apud Deum , qui zerumnas permittit. Magnum est af- 

flictio bonum : et hoc a pueris nostris discimus ; vam 

sine castigatione nihil utile puer didicerit. Nos vero 

magis quam illi afflictione opus habemus. Nam si illi, 

cum animi motus sedati sunt , florent ; multo magis 

nos, cum maxime tot tantisque detineamur. Sed 
nos magis p:xedagogis egemus : puerorum enim pec- 

cata non tanta sunt, nostra vero peccata maxima. 

Padagogus noster est afflictio. Ne itaque illam at- 

trahamus , et przsentem fortiter feramus , quz sem- 

per est innumerorum causa bonorum; ut et Dci 

gratia fruamur, et bonis qux reposita sunt iis, qui 
diligunt illum , in Christo Jesu Domino nostro , qui- 

cum Patri et Spiritui sancto, gloria , imperium, 

honor , nuuc et semper, et in sxcula sxculorum. 

Amen. 
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Cap. 90. v. 1. Postquam autem cessavit tumultus, Το” 
catis Paulus discipulis iisque salutatis, profectus est 
ut iret in. Macedoniam. 

4. Multa opus erat consalatione post tantum 1u- 
multum. lloc ille curat, et ut discipulos consoletür, 
migrat in Macedoniam , deinde in Grzciam. Et quod 
inultum illos consolatus sit, audi, 2. Cum autem per- 
ambulasset partes illas, et exhortutus [uissct eos multo 
sermone, venit in Graeciam. 5. Et cum ibi fuissel men- 
sibus tribus, cum essent illi struct. insidie a Judaiis 
uuvigaturo in Syriam , consilium iniit, ut reverterefur 
per Macedoniam, 4. Comitatus est autem eum usque tn 
Asiam Sopater Beraensis, T hessalonicensium vero Ari- 
sturchus et Secundus et Gajus Derbaus et Timotheus, 
Asiani vero Tychicus et Trophimus. 5. Hi cum pra'ces- 
sissent, nos. exspeclarunt in Troade. Rursus persequu- 
lionem patitur a Judxis, οἱ veuit in Macedouiam, 
Quomodo »utem Timotheum Thessalonicensen di- 
cit ? Non hoc dicit ; sed, lli, inquit, processerunt in 
'óroadem, viam illi parantes. 6. Nos vero navigavi- 
mus post dies Azymorum a Philippis, et venimus ad 
eos Troudem in diebus quinque, ubi demorati sumus 
diebus septem. Nam videtur mihi illum dies festos 
wausigere curavisse in magnis urbibus. À Philippis 
navigat, ubi res illa circa carcerém contigerat. Tertia 
autem vice in Macedoniam venit, et multum testifl- 
catur de Philippensibus ; ideoque 1llic demoratur. 
1. Una autem sabbatorum, cum convenissemus ad (ran- 
gendum panem, Paulus disputabat cum eis profectu- 
sus ; protrazitque sermonem usque in mediam noctem. 
Vide quomodo omnia postbaberentur priedicationi. 
Pentecoste tunc. erat, et dies Dominica ; ille vero 
usque ad noctis. dimidium sermonem protraxit ; adeo 
discipulorum salutem cupiebat, ut ne noctu quidem 
taceret ; imo tunc inagis dissereret, quod quies tunc 
esset. Vide quam multum dissereret, etiam post ipsum 
ego tempus. Sed festum turbavit diabolus, nec ta- 
men pr:evaluit, cum auditorem in 30mnum demersit 
et dejecit : quod ut contigerit, sic enarrat pergendo : 
8. Erant autem lampades copiose in canaculo, ubi era- 
sius congregati. 9. Sedeus aulem quidam adolescens no- 
sine Eutychus super fenestram, cum mergeretur somno 
gravi , disputante diu Paulo, ductus somno cecidit de 
lertio comaculo. deorsum , et sublatus. est mortuus. 10. 
Cum descendisset Paulus, iucubuit super eum , et com- 
plexus dixit : Nolite turbari ; anima enim cjus in ipso 
est. MM. Ascendens autem, (rangensque panem et gustans, 
satisque afloquutus usque in lucem, sic profectus est. 
49. Adduxerunt aütem puerum viventem , et. consolati 
sunt non minime. Vide, qu:eso, theatrum, ut erant una 
coacti : Congregatis enim discipulis, inquit; etiamque 
signum quale fuerit perpende: in fenestra namque 
sedebat, inquit, et intempesta nocte, Tantum erat 
auditorum desiderium. Erubescamus nos, qui neque 
in die hoc facimus. Sed Paulus, inquies, tunc disse- 
rebat. Quid dicis? Nunc quoque Paulus disserit , imo 
vero neque tunc neque nunc Poulus, scd Christus, ct 


nemo audit. Non fenestra nunc est, non fames, non 
somnus interturbat ; et tamen non audimus : non 
est angustia loci, non aliud quidpiam.simile. Quod- 
que mirum est etiamsi adolescens esset, non erat pi- 
ger, et somno gravatus non discessit, neque periculum 
formidavit, ne laberetur. Quod si dormitans deciderit, 
ne mireris ; neque enim ex ignavia dormitabat, sed 
ex naturx necessitate. Tu veró consideres, velim, il- 
los tanto studio motos fuisse , ut etiam in tertio cce- 
naculo essent ; nondum enim erat ecclesia. Nolite 
turbari, inquit ; anima enin: ejus in ipso est. Non dixit, 
Resurget, suscitabo enim illum ; sed quid ? Nolite 
turbari. Vide quám sit a fastu alienus, quam ad con- 
solandum pronus. Ascendens, inquit, εἰ frangens pa- 
nem el gustans. lloc sermonem interpellavit, nec l;esit. 
Viden' cen: frugalitatem ? Et gustans , inquit , satis- 
que alloquutus usque ad lucem, sic profectus est. Viden" 
quomodo pernoctarent ? Tales erant mense, ut sobrii 
discipuli abirent, et ad audiendum prompti. Quid nos 
a canibus differimus ? Videte quantum sit discrimen. 
Adduzxerunt auteni puerum viventem *, et consolati sunt 
non minime. Magnam accipiunt consolationem, tum 
quia vivum acceperunt, tum quia signum factum est. 
15. Nos autem ascendentes navim, navigavimus in Asson, 
inde suscepturi. Paulum : sic enim disposuerat ipse, 
per terram iter facturus. 14. Cum autem convenissemus 
in. Ásson, assumpto eo venimus Mitylenen. Sape Paulus 
a discipulis segregatur. Ecce namque jam ille pedes 
iter facit, illi vero navi : quod levius erat illis cedit, 
quod molestius ipse assumit. Pedes ibat, tum ut muta 
dispensaret, tum ut doceret illos, ne ab se separaren- 
tur. 15. Et inde navigantes, sequenti die venimus con- 
tra Chium ; sequenti vero appulimus Samum, et manen- 
tes Trogylii , sequenti die venimus Miletum. Vide quo- 
modo festinante Paulo pergunt, nec moras trahunt, 
sed prztereunt insulas. 16. Proposuerat enim Paulus 
transnavigare Ephesum , ut neque mora illi esset. in 
Asia. Festinabat autem si. possibile sibi esset, ut. diem 
Pentecostes agere Jerosolymis. 

9. Qux liec festinatio ? Non propter festum, sed 
propter multitudinem. Simul Jud:eos ex eo alliciebat, 
qnod festivitates coleret ; simul et inimicos rapere 
sibi cupiens, festinabat verbum annuntiare. Vide ergo 
quantum factum sit lucrum, omnibus prxsentibus. 
Alias vero, ne Ephesii negligerentur, alio dispensavit 
modo. Sed superius dicta repetamus. Et salutatis, iu- 
quit, discipulis , profectus est , ut iret in Macedoniam , 
οἱ exlortatus eos sermone mullo, venit in Graeciam. Ft 
sic rursum recreavit, magnam dans consolationem. 
Vide ubique illum sermone omnia perficientem , 
non vero signis. Navigaturum, sit, in Syriam. Con- 
tinuo nobis illum ostendit festinantem in Syriam. 1l» 
causa erat Ecclesia et Jerosolyma ; sic desiderabat οἱ 
quie illic erant ordinare. Atqui non magna Troas est ; 


! pec, Adduzerunt autem. puerum viventem , desuut io 
quibusdam. 
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Κετὰ δὲ τὸ παύσασθαι τὸν θόρυδον zpooxaAscd- 
µενος ὁ HavAoc τοὺς μαθητὰς, xal ἀσπασάμεγος, 
ἐξῆλθε πορενθηγαι slc τὴν Μακεδονίαν. 

e, Ἔδει πολλῆς παρακλήσεως ἀπὸ τῆς ταραχῆς Excl- 
γῆς. Τοῦτο δῇ xat ποιεῖ, xai ἵνα παραχαλέσῃ τοὺς µα- 
θητάς, ἔρχεται εἰς Μαχεδονίαν *, εἶτα εἰς τὴν Ἑλλάδα. 
Καὶ ὅτι σφόδρα αὐτοὺς παρεχάλεσεν, ἄχουε. Διεἐθὼν' 
δὲ τὰ µέρη ἐχεῖνα, καὶ παρακα-έσας αὐτοὺς «Ἰόγῳ 
πο11ῷ, 402v. εἷς τὴν ᾿Ε..1άδα. Ποιήσας τε µήγας 
τρεῖς, Τεγοµένης αὐτῷ ἐπιθου.]ης ὑπὸ τῶν Ἶου- 
δαίων μέ 1Ίουτι ἀν άγεσθαι εἰς τὴν Συρἰαν, ὀγέγετο 
γνώµη τοῦ ὑποστρέφει διὰ Μακεδονίας. Συγείπετο 
δὲ αὐτῷ ἄχρι τῆς ᾿Ασίας Σώπαερος Βεροιαῖος, 6ec- 
σα]ογικέων δὲ Αρίσταρχος καὶ Σεχοῦνγδος xal 
l'átoc Δερδαῖος καὶ Τιμόθεος, Ασιανοὶ δὲ Τυχικὸς 
xal Tpógipoc. Οὗτοι προε.Ίθόντες, ἔμενον ἡμᾶς ἐν 
Τρωάδε. Πάλιν διώκεται ὑπὸ Ἰουδαίων, xat ἔρχεται εἰς 
Μαχεδονίαν. Πῶς δὲ «bv Τιµόθεον Θεσσαλονιχέα φησί»; 
05 τοῦτο λέγει * ἀλλὰ, Ἡροέλαθον, φησὶν, οὗτοι εἰς τὴν 
Τρωάδα προοδοποιοῦντες αὐτῷ. ᾿Ημεῖς δὲ ἐξεπ.]εύσα- 
ΜΥ μετὰ τὰς ἡμέρας τῶν ΑἈζύμων ἀπὸ ΦιΙίππων, 
καὶ Ἰμθομε» πρὸς αὐτοὺς εἰς τὴν Τῥωάδα ἄχρις 
ἡμερῶν πέντε, οὗ διετρἰψάµεν ἡμέρας ἑπτά. Καὶ 
Ἱὰρ τὰς ἑορτὰς ἐμοὶ δοχκεῖ σπουδάζειν αὐτὸν ποιεῖν By 
ταῖς µεγάλαις πόλεσιν. "Amb Φιλίππων ἐχπλεῖ, ἔνθα τὰ 
χατὰ τὸ δεσμωτήριον ἐγένετο. Τρίτον δὲ τοῦτο εἰς Μα- 
χέδονίαν ἐπανῆλθςε, xal πολλά μαρτυρεῖ τοῖς Φιλιππη- 
elo; * διὸ καὶ ἑνδιατρίδει ἐκεῖ. Ἐν δὲ τῇ jud τῶν 
Σαὔδάτων, συνηγµένων ἡμῶν κάσαι ἄρτον, ὁ 
Παῦλος δι.Ἰέγετο αὐτοῖς péAiuv ἐξιέναι * παρ- 
ἐτευέ τε τὸν .Ίόγον µέχρι µεσονυκτίου. "Opa πῶς 
Tiva πάρεργα ν τοῦ χηρύγματος. Πεντηκοστὴ τότε 
Ty xal Κυριαχὴ ἣν" ὁ δὲ χαὶ µέχρι pecovoxctou τὴν δι- 
Μσχαλίαν ἐχτείνει οὕτω τῆς τῶν μαθητῶν σωτηρίας 
ilv, ὅτι οὐδὲ τὴν νύχτα ἑσίγα, ἀλλὰ τότε μᾶλλον 
δελέγετο, ἅτε ἠσυχίας οὕσης. "Opa πῶς xoi πολλὰ δι- 
εέγετο, xal παρ αὐτὸν τοῦ δείπνου τὸν χαιρόν, ᾽Αλλὰ 
tions τὴν ἑορτὴν à διάθολος, οὐ μὴν ἴσχυσε, 
βαπιίσαᾳ τὸν ἀχροατὴν ὕπνῳ xa χατενεγχών. Kal 
ὅπως συµόαίνει, ἡρμήνευσεν ἐπαγαγών * Ἠσαν δὲ 
ἀαμαάδες ἱκαναὶ ἓν τῷ ὑπερῴφ. οὗ "psv συγἠγµένοι. 
Καθήμενος δέ τις νθανίας ὀνόματι Ἀ ὕτυχος ἀπὶ τῆς 
δορίδος, καταφερόµενος ὄπνῳ βαθεῖ, διαἹεγομένου 
τοῦ ΠαύΊου ἐπὶ π.ἲεῖον, κατενεχθεὶς ὑπὸ τοῦ ὕπνου 
ἔπεσεν ἀπὸ τοῦ τριστέγου κάτω, καὶ ἤρθη vsxpóc. 
Καλαδὰς δὲ ὁ Παῦ.Ίος ἐπέπεσεν ἐπ' αὐτῷ, xal συµ- 
Ἱερωαδὼν αὐτὸν, εἶπε * Mi] θορυθεῖσθε * ἡ γὰρ 
vri] αὑτοῦ ἐν αὐτῷ ἐστιν. Αγαδὰς δὲ, καὶ xJAá- 
ἕας ἄρτον καὶ γευσάµενος, ép' ixavór τα ὁμωϊήσας 
ἄγρις αὐγῆς, οὕτως ἐξῆ,]θεν. Ἡγαγον δὲ viv [526] 
ἄαΐδα (vta, xal παρεχ1ήθησαν οὐ µετρίως,θέαδέ µοι 
Ἄ θέατρον, ὅπως fv συγχεχροτηµένον * Συνηγµένων 
Tip τῶν μαθητῶν, φησί ' xai τὸ σηµεῖον, οἷον * Ἐπὶ 

toos γὰρ, φησὶν, ἐκάθητο, καὶ ἀωρὶ τῶν νυχτῶν. 

Ἱοροῦτος fy à πόθος τῆς ἀχροάσεως. Αἰσχυνθῶμεν 

dust; μηδὲ iv ἡμέρα τοῦτο ποιοῦντες. ᾽Αλλὰ Παῦλος 

Tt*0, φησὶ, τότε. Τί λέχεις; Καὶ νῦν Παῦλος δια- 
ἔτα, μᾶλλον δὲ οὐδὲ τότε Παῦλος οὐδὲ νῦν, ἀλλ ὁ 
Χριστὺς, καὶ οὐδεὶς ἀκούει. 0ὐχὶ θυρίς ἐστι νῦν, οὐ 
Νεΐνα, οὐχ ὕπνος ἐνοχλεξ, xoi ὅμις οὐκ ἀχούομεν * οὗ 


V ὶ ^1 e 
ΑΙ τοῦτο δὴ ποιήσας ἦλθεν cl; τὴν Μακεδονίαν, 


ατενοχωρία τόπου, οὐκ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν, Κα) τὸ 
δη θαυμαστὸν, ὅτι xaírot νεανίας &xslvog ὧν οὐχ fv 
ῥάθυμος, xat ὕπνῳ καταφερόµενος οὐκ ἀπέστη, οὐδὰ 
ἔδεισε τὸν χίνδυνον μὴ χατενεχθῇ. El δὲ χαὶ νυστάξας 
κατέπεσε, μὴ θαυμάσῃς * o6 γὰρ ἀπὸ ῥᾳθυμίας ἑνύστα- 
δεν, ἀλλ᾽ ἀπὸ ἀνάγχης φύσεως. Σὺ δὲ uot θέα, ὅτι 
οὕτως ἔζεον τῇ προθυµίᾳ, ὅτι καὶ àv τριστέγῳ σαν » 
οὕπω γὰρ ἣν fj ἐχκλησία. Mh θορυδεῖσθε, φησίν' ἡ 
γὰρ ψυχἠ αὐτοῦ ἐν αὐτῷ ἐστιν. Οὐκ εἶπεν, Ἀναστή- 
σεται, ἐγερῷ γὰρ αὐτόν ' ἀλλὰ «l; Mà θορυδεῖσθε. 
"Opa τὸ ἄτυφον, καὶ παρακλητικόν. ᾽᾿Αγαδὰς καὶ xAd- 
σας, φησὶν, dprov καὶ γευσάµενος. Τοῦτο διέχοψε τὸν 
λόγον, οὐ μὴν ἔθλαφεν. “Ορᾷς τοῦ δείπνου τὸ ἀπέριτ- 
τον; Καὶ γευσάµενος, φησὶν, ἐφ᾽ Ixayór cs όμι]ήσας. 
ἄχρις αὐγῆς, οὕτως ἐξῆ.θεν. Ὁρᾶς πῶς διενυκτέ- 
pevov ;: Τοιαῦται αἱ τράπεζαι σαν, ὡς νήφοντας πάλιν 
ἀπιάναι τοὺς ἀχροατὰς, xal πρὸς ἀχρόασιν εἶναι ἔπιτη- 
δείους. Τί κυνῶν διαφέροµεν ἡμεῖς; Ὁρᾶτε πόσον τὸ 
διάφορον; "Ηγαγον δὲ τὸν παῖδα ζῶντα b, καὶ παρ- 
εκ λήθησαν οὐ µετρἰως. Σφόδρα παρακαλοῦνται, ὅτι τε 
ξῶντα ἀπέλαθον, ὅτι τε σημεῖυν γέγονεν. "Ημεῖς δὲ 
προσε.Ἰθόντες ἐπὶ τὸ π.ὶοῖον, ἀκήχθημεν εἷς τὴν 
"Accor, ἐκεῖθεν μέ. Ίοντες ἀγα Ἰαμδάνειν τὸν Παῦ- 
Jov ' οὕτω γὰρ ἦν διατεταγµένος, uéAdur αὐτὸς 
πεζεύει». Ὡς δὲ συνέἐδαΊεν ἡμῖν εἰς τὴν» "Accor, 
ἀνα.λαδόντες αὐτὸν ἤθομεν εἰς Μυτιλἠνην. Πολλα- 
χοῦ τῶν μαθητῶν ὁ Παῦλος χωρίζεται. Ἰδοὺ γὰρ πά- 
tv, αὐτὸς μὲν πεζεύει, ἐχεῖνοι δὲ τῷ πλοίῳ ἀνάγονται» 
τὸ μὲν χουφότερον ἐχείνοις ἐπιτρέπων, τὸ δὲ ἐπιπονώ- 
τερον αὐτὸς αἱρούμενος. ᾿Ἐπέζευεν, ἅμα χαὶ πολλὰ οἱ- 
χονομῶν, ἅμα xal παιδεύων μηδὲ αὐτοὺς χωρίζεσθαι 
αὐτοῦ. Κάκεῖθεν ἁποπ.Ίεύσωντες τῇ ἐπαύριον, χατ- 
ηγτήσαµεν ἀντικρὺ Χίου: τῇ δὲ ἑτέρᾳ παρεδάἀ.Ίο- 
μεν εἰς Zápov, καὶ µείγαντες ἐν TporyvAlo, τῇ éxo- 
µένῃ ἠάθομεν εἰς ΜίΊητον. "Opa πῶς ἐπειγομένου. 
τοῦ Παύλου ἀνάγονται, xal οὐ χρονοτριθοῦσιν, ἀλλὰ 
παρέρχονται τὰς νήσους. "Expw& γὰρ ó Παὔῦ.Ίος παρα- 
π.Ίεύσαι τὴν "Εφεσον, ὅπως μὴ γένηται αὐτῷ 
χρογοτρ!δησαι ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ. Ἔσπευδε γὰρ, el δυνα- 
τὸν ἦν αὐτῷ τὴν ἡμέραν τῆς Πεντηκοστῆς γενέσδαι 
εἷς Ἱεροσόλυμα. 

P'. Τίς ἡ ἔπειδις αὕτη ; Οὐ διὰ τὴν ἑορτὴν, ἀλλά διὰ τὸ 
πληθος. Άμα καὶ τούτῳ Ἰουδαίους ἐπήγετο, ὡς δὴ τιμῶν 
τὰς ἑορτάς ’ xal τοὺς ἐχθροὺς ἐλεῖν βουλόμενος, ἅμα 
[927] ἔσπευδε τὸν λόγον καθεῖναι. Ὅρα γοῦν olov γέγονε 
χέρδος, πάντων παρόντων. "Αλλως δὲ, ἵνα μὴ διὰ τοῦτο 
ἀμεληθῇ τὰ κατὰ τὴν Ἔφεσον, ᾠχονόμησεν ἑτέρως. 
Ἁλλ' ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. Καὶ ἀσπασάμενος, 
φησὶ, τοὺς μαθητάς, ἐξη.Ίθε πορευθῆναι εἰς Μακε- 
δογίαν, xal παρακαΛέσας αὐτοὺς «Ἰόγφ zoAAQ, 


ᾖ-δεν εἰς τὴν "EAAdéa, Καὶ τούτῳ πάλιν ἀνεχτήσατο, 


ἑχανὴν διδους παραμυθίαν. "Opa πανταχοῦ διὰ λόγων 
τὸ πᾶν χατορθοῦντα, οὐ διὰ σημείων. MéAAovrca δὲ, 
φησὶν, ἀνάγεσθαι εἰς τὴν Συρίαν. Συνοχῶς ἡμίν 
αὐτὸν δείχνυσι ἐπειγόμενον εἰς τὴν Συρἰαν. Τὸ δὲ αἴτων- 
f Ἐκχχλησία ἣν καὶ τὰ Ἱεροσόλυμα * οὕτως elye πόθον 
χαὶ τὰ ἐχεῖ χατορθοῦν. Καΐτοι οὐ µεγάλη fj Τρωάς ἐσει" 
vi οὖν ἡμερῶν ἀριθμὸν ἑπτὰ ἐν αὑτῇ ποιοῦσι; Μεγάλη 
ἴσως ἣν χατὰ τοὺς πιστούς. Καὶ ἡμέρας δὲ διατρίψας, 


b Hac, ἦγαχον δὲ τὸν παῖδα ζῶντα, quidam non habent. 
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ἑπτὰ, τῇ ἐπιούσῃ τὴν νύχτα ἀνάλωσεν εἰς τὴν διδασκα- 
λίαν «οὕτω δυπαποσπάστως xal αὑτὸς αὐτῶν εἶχε, xal 
αὐτοὶ αὐτοῦ. Συγηγµένων δὲ, φησὶν, ἡμῶν κ.λάσαι 
ἄρτον. Πρὸς αὐτὸν τὸν καιρὸν, ᾧ ἐνεδείχνυτο πεινῇν 
(xaX οὐκ ἦν ἄκαιρον), ἀρχὴν ὁ λόγος λαθὼν παρετάθη * 
ὥστε o) προηγουμένως εἰς διδασχαλίαν καθήχειν, ἀλλὰ 
συνηλθον μὲν χλάσα:ι ἄρτον, ἐμπεσόντος δὲ λόγου, map- 
έτεινε τὴν διδασχαλἰαν. "Opa πως xol τῇ τραπέζῃ τοῦ 
. Παύλου πάντες ἑκοινώνουν. Ἐμοὶ δοχεῖ, καὶ παρὰ τὴν 
εράπεζαν αὐτὸν χαθήµενον διαλέγεσθαι, παιδεύοντα 
ἡμᾶς πάντα τὰ λοιπὰ πάρεργα ἡγεῖσθαι. Ὑποτυπώσατέ 
μοι τὸν οἶκον ἐχεῖνον, ἔνθα λαμπάδες σαν, ἕνθα ὄχλος, 
ἔνθα Παῦλος µέσος (v διελέγετο, ἔνθα xal τὰς θυρίδας 
πολλοὶ χατελάμδθανον xal τῆς σάλπιγγος 4 ἀχοῦσαι 
ἑκείνης, xal τὸ πρόσωπον τὸ χάριεν θεάσασθαι * τί 
εἰκὸς εἶναι τοὺς διδαοχοµένους, xai πόσην χκαρποῦσθαι 
&hv ἡδονήν; Τίένος δὲ ἕνεχεν ἓν νυχτὶ διελέγετο; Ἐπειδὴ 
ἔμελλεν ἐδιέναι, xal οὐχ ἔτι ὁρᾷν αὐτοὺς λοιπόν * ἁλλά 
τοῦτο μὲν αὐτοῖς οὗ λέγει, ἅτε ἀσθενεστέροις οὖσι, τοῖς 
δὲ ἄλλοις ἔλεγεν. "Άμα δὲ αὑτοὺς καὶ τὸ Υενόμενον 
σημεῖον διαπαντὸς ἐποίει μεμνῆσθαι τῆς ἑσπέρας ἐχεί- 
vns. Πολλὴ ἡ ἡδονὴη τῶν ἀχροατῶν, ὅτι xai ἑγχοπεῖσα 
Ἀπετάθη μᾶλλον - ὥστε ὑπὲρ τοῦ διδασχάλου d πτῶσις 
γέγονεν. ΄Αλλως τε xaX πᾶσιν ἔμελλεν ἐχεῖνος ἐπιτιμᾷν 
τοῖς ῥαθύμοις, ὁ διὰ τοῦτο ἀποθανὼν, ἵνα Παὔῦλον ἀχούσῃ. 
Καὶ τίνος ἕνεχεν, φησὶ, Χαταλέγει ἕχαστα, χαὶ ποῦ 
ὤλθον , καὶ ποῦ ἀπῆλθον , xci ποῦ μὲν ἑνδιέτριδε, τίνα 
δὲ παρέπλεε µέρη ; "Iva δείξη τέως, σχολαιότερον αὐτὸν 
πλέοντα, xai τοῦτο ἀνθρωπίνως, xat παρατλέοντα. 
"Expw& γὰρ παραπλεῦσαι τὴν Ἔφεσον, ἵνα μὴ 
γάνηται αὐτῷ, φησὶ, χρονοτριδῆσαι ἐν τῇ Ἀσίᾳ. 
Καλῶς * o0 γὰρ ἠδύνατο γενόμενος ἐχεῖ, παραπλεῦσαι, 
ἐπειδὴ οὐκ ἐδούλετο λυπῆσαι τοὺς µένειν ἀδιοῦντας 
αὐτόν. Ἡ τοίνυν τοῦτό ἐστιν εἰπεῖν, καὶ ὅτι ἑσπούδαξεν. 
ὌἜσπευδε γὰρ, φησὶννεεἰ Ovracór ἡν αὑτῷ τὴν 
ἡμέραν τῆς Πεν τηκοστῆς ποιῆσαι ἐν ᾿Ἱεροσολύμοις. 
ὝὭστε xal διὰ τοῦτο µένειν οὐκ ἣν δυνατόν. "Opa xol 
ἀνθρωπίνως αὐτὸν κχινούμενον, xai ἐπιθυμοῦντα xal 
σπεύδοντα xal οὖχ ἐπιτυγχάνοντα πολλάχις. Διὰ τοῦτο 
ἓὰ ταῦτα γίνεται, ἵνα μῆ νοµίσωμεν, ὅτι ὑπὲρ φύσιν ἣν 
τὴν ἀνθρωπίνην. Οἱ γὰρ ἅγιοι καὶ μεγάλοι ἄνδρες ἐχεῖνοι 
τῆς pkv φύσεως |528] τῆς αὐτῆς ἡμῖν ἑκοινώνουν, τῆς 
δὲ προαιρέσεως οὐχέτι * διὸ xal πολλὴν ἑπεσπῶντο τὴν 
χάριν. "Opa γοῦν πόσα xal ἀφ) ἑαυτῶν οἰκονομοῦσι. 
Atà τοῦτο xal ἔλεγεν "Ίνα μὴ δώμεν προσχοπὴν 
τοῖς βουΛομένοις * καὶ πάλιν, "Iva μὴ µωμηθῇ ἡ 
διακονία ἡμῶν. Ἱδου xaX βίος ἄληπτος, xal πολλὴ ἡ 
συγκατάθασις»’ Τοῦτο οἰχονομία λέγεται, τὸ εἰς ἀκχρότητα 
εἶναι xal Όψους ἀρετῆς, xal ταπεινηφροσύνης συγχα- 
ταθάσέως. Καὶ &xouc πῶς ὁ ὑπερθαίΐνων τὰ παραγγέλ- 
pata τοῦ Χριστοῦ, οὗτος πάλιν πάντων ταπεινότερος 
Ἡι, Πᾶσι πάντα γέγονα, qnot, tva πάντας χερδήσω. 
“0 αὐτὸς χαὶ εἰς χινδύνους ἑαυτὸν ἑνέθαλε, χαθὼς ἑτέ- 
quM φησιν». "Ex ὑπομονῃ xoAAq, ἐν θ.14ψεσω", àv 
ἀἆνογκαις, ἐν στενοχωρίαις, ἐν π.ληγαῖς, ἐν gvAa- 
καῖς. Καὶ πολὺς ἣν αὑτοῦ ὁ πόθος, ὁ περὶ τὸν Χριστόν. 
*Av γὰρ τοῦτο μὴ ᾗ, πάντα περιττὰ, xal τὰ τῆς olxovo- 
μίας xaX τοῦ ἁλήπτου βίου xai τοῦ παραχεκινδννευµέ- 
νου. Τίς ἀσθεγεῖ, φησὶ, καὶ οὐκ ἀσθενῶ; tlc σκαγ- 
δα.1ίζεται, καὶ οὐχ ἐγὼ πυροῦμαι; 

Υ. Ταῦτα, παραχαλῶ, καὶ ἡμεῖς ὁ μιμώμεθα τὰ ῥή- 

* Unus, χατελάμθανον. Τί ἦν ἰδεῖν; xoi τῆς σάλπιγγος. 


b Iden καὶ πάλιν άθασι.. 5 Hec λᾶ i 
dca ai nad o xam $ , παρακαλώ, xal ἡμεῖς, 
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pata, xal elg χινδύνους ῥίπτωμεν ἑαυτοὺς διὰ τοὺς 
ἁδελφοὺς τοὺς ἡμετέρους. Kàv πῦρᾗ, κἂν σίδηρος, ῥῖγον 
σαυτὸν, ἀγαπητὲ, ἵνα σοῦ «b µέλος ἑξέλῃης * ῥίφον, μὴ 
φοθηθῆς. Μαθητὴς εἶ τοῦ Χριστοῦ τοῦ διὰ τοὺς ἆδελ- 
φοὺς τὴν ψυχὴν θέντος * συμμαθητὴῆς Παύλου, τοῦ µορία 
ἑλομένου παθεῖν δεινὰ διὰ τοὺς ἐχθροὺς, διὰ τους πο- 
λεμοῦντας αὐτῷ * ἐμπλῄήσθητι ζήλου, µίµησαι «bv 
Μωσέα. Elósw ἁδικούμενων xal Άμυνε, χατεφρόνησε 
τρυφῆς βασιλιχῆς, xal γέ]ονε διὰ τοὺς χαταπονουµέ- 
Ύους φυγὰς, πλανήτης, ἔρημος συγγενῶν xat οἰχίας «ἐν 
ἀλλοτρίᾳ διετέλεσε τοσοῦτον χρόνον, καὶ οὐχ ἐμέμφατο 
ἑαυτῷ οὐδὲ εἶπε * Τί τοῦτο; βασιλείας κατεφρόνησα, τι- 
μῆς τοσαύτης χαὶ δόξης * εἱλόμην ἀμῦναι τοῖς ἁδιχου- 
µένοις, χαὶ περιεῖδεν ὁ θεὸς, χαὶ οὗ µόνον οὐχ ἑπανί- 
γαγέ µε ἐπὶ τὴν προτέραν τιμὴν, ἀλλὰ χαὶ τεσσαράχοντα 
Ex» ἐν ἀλλοτρίᾳ διάγω. Καλῶς ve * οὗ γὰρ τοὺς μισθοὺς 
ἀπέλαθον. 'AXÀ' οὐδὲν τούτων εἶπεν οὐδὲ ἐνενόησεν. 
Οὕτω χαὶ σὺ * κἂν xaxóv τι πάθῃς ἀγαθοποιῶν, xiv 
ἐπὶ πολὺν χρόνον, μὴ σχανδαλίζου μηδὲ θορυδοῦ * πἀν- 
τως ἁποδώσει σοι τὴν ἁμοιθὴν ὁ θεός. "Oct ἂν χρονίζῃη 
ἡ ἀντίδοσις, τοσούτῳ οἱ τόχοι ἐπιτείνονται. Οὐχοῦν 
ἔχωμεν φυχὴν συμπαθητιχὴν , ἔχωμεν διάνοιαν εἶδυῖαν 
συναλγεῖν d * μηδὲν ἕστω παρ ἡμῖν ὠμὸν, μηδὲν ἁπάν- 
θρωπον. K&àv μηδὲν δυνηθῇς εἰσενεγχεῖν, δάχρυσον, 
στέναξον, ἄλγησον ἐπὶ τοῖς Υινοµένοις * οὐδὲ ταῦτά σοι 
ἔσται εἰχῆ. El τοῖς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χολαζοµένοις διχαίως 
συναλγεῖν χρὴ, πολλῷ μᾶλλον τοῖς ὑπὸ ἀνθρώπων ἀδίχως 
πάσχουσιν. Οὐκ ἐξῆ-θον, φησὶν, Alvàr * χόγασθαι 
olxor ἐχόμενον αὐτῆς * Anyorcai ὀδύνην ἀνθ ὧν 
ᾠκοδόμησαν εἰς καταγέ.λωτα. Τοῦτο ἐγχαλεῖ ὁ Ἰεζε- 
κι]λ, ὅτι οὗ συνἠλγησαν. Τί λέγεις, ὢ προφῆτα; ὁ θεὺς 
χολάζει, χἀγὼ, συναλγήἠσω τοῖς χΧολακομένοις; Nal* 
τοῦτο γὰρ αὐτὸς ὁ χολάζων βούλεται ᾿ οὐδὲ γὰρ αὐτὸς 
ἤδετα. χολάσων, ἀλλὰ μάλιστα zal ἀλγεῖ. Ἐπεὶ οὖν οὐδὲ 
αὐτὸς [329] εὑφραίνεται ὁ κολάχων, μὴ τοῖνυν μηδὶ σὺ 
εὐφραίνου. Άλλ᾽ εἰ δικαίως, φησὶ, χολάσονται, οὐ δεῖ 
ἀλγεῖν. Καὶ μὴν διὰ τοῦτο δεῖ ἀλγεῖν, ὅτι Beto, χολά- 
σεως ἐφάνησαν. Εἰπὲ δή uot, ὅταν lone τὸν υἱὸν τὸν σὺν 
καιόµενον Ἡ τεµνόμενον, μὴ οὐχ ἀλγεῖς; Εὔδηλον ὅτι, 
xa οὐ λέγεις πρὸς σεαντόν * Tl τοῦτο; Πρὸς ὑγίειαν ἡ 
τομὴ βλέπει, ὑπὲρ ἁπαλλαγῆς ἐστιν dj χαῦσις ^ ἀλλ 
ὅμως ὅταν ἀχούσῃς ὁλολύζοντος, οὐ φέροντος τὰς ὁδ-- 
vas, ἀλγεῖς, καὶ οὐχ ἱκανὴ ἡ τῆς ὑγιείας ἐλπὶς ἀφελεῖν 
τὴν σύγχνσιν τῆς φύσεως. Οὕτω χαὶ ἐπὶ τούτων, xiv 
εἰς ὑγείαν χολάξωνται, ὅμως ἁδελφιχὴν ἐπιδειχνύωμεν 
ἡμεῖς προαίρεσιν ἐπ᾽ αὐτοὺς, [καὶ] πατριχὴν διάθεσιν. 
Τομαὶ xat χαὖσεις εἰσὶν αἱ τιµωρίαι τοῦ θεοῦ * ἀλλὰ διὰ 
τοῦτο ὀφείλομεν Χλαίειν, ὅτι ἑἐνόσησαν, ὅτι τοιαύτης 
ἐδεήθησαν ἰἱατρείας. Ἐάν τις ἐπὶ στεφάνοις ταντα 
πάσχῃ, τότε μὴ ἄλχει, οἷον ὡς Παῦλος, ὡς Πέτρος - ὅταν 
δὲ ἐπὶ τιµωρίᾳ τίνῃ δίχην, τότε δάχρυσον, τότε στένα- 
ξον. Τοιοῦτοι σαν οἱ προφῆται. Aib. xal τις αὐτῶν ἕἔλε- 
γεν * Οἶμοι, Κύριε, ἑξαλείφεις σὺ τὸ κατᾷ-1οιπον 
τοῦ Ἱσραή.; ᾿Ανδροφόνους ὁρῶμεν, μιαροὺς ἄνδρας, 
γολαζοµένους πολλάχις, xaX δαχνόµεθα xal ἀλγοῦμεν. 
Mh ὑπὲρ τὸ µέτρον { φιλόσοφοι ὦμεν * ἐλεήμονες γενώ- 
µεθα, ἵνα ἐλεηθῶμεν * οὐδὲν (cov τούτου τοῦ καλοῦ " 
οὐδὲν οὕτω τὸν ἀνθρώπινον ἡμῖν ὑποδείχνυσι χαρακτηρα 
ὡς τὸ ἐλεεῖν, ὡς τὸ φιλάνθρωπην εἶναι δ. Διὰ τοῦτο καὶ 

4 Idem Cod. εἶδνῖαν σνναλλαγήν. 9 Savil. habet. Σαινάν, 
ael, Gal ivi καὶ οὐ λέηομον M ὑτὶς τὸ µέσο. 
inepte. Ebtr. 6 Hec, ὡς τὸ φ. εἶναι, ex codd. et Savil. sup- 


pleta sunt. Proxima ex duobus codd. et interp. Lat. correxi 
inus. Eorr. 
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eur ergo. per septem dies illic manent? Magua for- 
tasse erat. secundum fidelium numcrum. Et cum dies 
septem ibi mansisset, sequenti noctem in docendo in- 
sunipsit : ita zegre ipse ab illis, illi ab ipso divelle- 
bantur. Cum  convenissemus , inquit, ad frangendum 
panem. Ab ipso tempore, quo esurire monstrapatur 
(nec erat illud intempestivum), sermo eceptus exten- 
sus esL: ita nt cum non precipue convenissent ad 
doctrinam, sed ad frangendum panern, ubi in sermo- 
nem incidit, doctrinam extendit. Vide quomodo 
mens:e Panli omnes participes essent. Videtur mibi, 
ipsum ad mensam sedentem disseruisse, nos docen- 
tem his oninia esse postponenda. Imaginamini do- 
mum illam, in qua lampades erant , ubi turba, ubi 
Ῥαπίας medius disserebat, ubi fenestras multi occu- 
poboant, ut tubam illam audirent, et gratiosum vul- 
tum inspicerent. Quales fuisse auditores, et quantam 
hinc accepisse voluptatem putas? Cur autem πο; 
ctu disserebat ? Quia migraturus erat, et non ultra 
ipsum visuri erant : verum hoc non illis, utpote in- 
firmioribus, dicit, sed aliis dicebat, Quin et patratum 
miraculum id cffciebat , ut semper noctis illius me- 
moriam servarent. Magna auditorum voluptas , quxe 
etiam interturbata magis adaucta fuit; atque ita in 
doctoris gratiam casus ille evenit. Alioquin vero igna- 
vos omnes ille increpaturus erat, qui mortuus est, ut 
Paulum audiret. Et cur, inquies , singula recenset et 
unde venerint, et quo migrarint, et quare ille demo- 
ralus sit, ac quas etiam partes pr:ternavigarit ? Ut 
interim ostenderet ,. illum lentiore cursu navigasse, 
idque humana ratione, atque etiam praternavigassc. 
Proposwerat enim. preternavigare Eplhésum, Μί nec 
wora, inquit, illi esset in Asia. Bene : non enim po- 
issel , si illo venisset, przeternavigare, quia noluis- 
set contristare illos, qui ipsum precaturi erant ut ma- 
ucret, Vel hac. de causa certe, vel quod festinaret. 
Festincbat enim, iuquit, ut sipossibileessel diem Pen- 
tecostes ageret Jerosolymis. ldeo igitur manere non 
p^terat. Vide illum etiam humana ratione moveri , 
cupere, festinare, et sepe optatum non assequi. ldeo 
autem hiec fiunt, ut ne putemus ea fuisse supra hu- 
manam naturam. Sancti quippe et magni illi viri 
ejusdem eraut, eujus nos, nature ; cjusdem volun- 
Ες non. item : ideoque sxpe gratiam attrahebapt, 
Vide ergo, quanta per seipsos provideant. Ideo dice- 
bat : Ne demus offensionem volentibus (2. Cor. 6. 5) ; 
ei rursum, Ut non vituperelur ministerium. nostrum. 
Ecce et inculpata vita, et multa indulgentia. Hoc ap- 
pellatur economia , in culmine el fastigio virtutis 
este, et humilitatem exhibere. Et audi quomodo is, 
qui przcepta Christi traascenderet , omnium tamen 
lamillimus esset. Omnibus omnia factus sum, inquit, 
t omnes lucrifaciam (1. Cor. 9. 22). ldem etiam in 
periculi se nnmisit, ut alibi ait : [n patientia multa , 
intribulationibus, in necessitatibus, in angusliis, in pla- 
$5, in carceribus (2. Cor. 6. 4. 5$). Magnus item crat 
ejus amor erga Christum. Nisi enim ita fuisset, oinnia 
superflua futura erant, ct dispensationes, et inculpata 
vila. et pericula. Quis infirmatur, inquit , et ego non 


infirmor? quis scandalisatur , et ego non uror (2. Cor. 
11. 99)? 

9. Omnia propter fratres. ss5canaa. Dum retribu- 
tic. differtur, augetur donum.— πο et nos, obsecro, 
verba sectemur. et propter fratres nostros in peri- 
cula nos conjiciamus. Sive ignis , sive ferrum adsit , 
teipsum conjice , dilecte, ut membrum tuum eruas : 
conjice te, ne timess. Discipulus es Christi, qui 
propter fratres suos animam posuit : condiscipulus 
es Pauli, qui millia pati voluit pro inimicis et se 
impugnantibus ; zelo replearis , imitare Moysem. Vidit 
ille injuste l:esum et ultus est : regias delicias con- 
tempsit, et propter afflictos profugus fvit, erro, 
cognatis destitutus et domo : in aliena terra degit 
tanto tempore, nec seipsum reprehendit, ncque 
dixit : Quid hoc est? Regnum despexi; tantum horo- 
rem et gloriam : malui 1»sos ulcisci, idque Deus 
despexit, neque modo me in pristinum honorem 
non reduxit, sed etiam quadraginta annis in aliena 
terra dego. Bene scilicet : non enim mercedem acce- 
pi Sed nihil horum vel dixit, vel cogitavit. Sic et 
tu facito : etiamsi, dum beneficia przstas, aliquid 
patiaris , etiamsi ad multum tempus, ne offendaris 
neque turberis : omnino mercedem tibi Deus retri . 
buet. Quanto magis retributio differtur, tanto magis 
augentur foenora. Habeamus ergo animam commise- 
rationi deditam , condolere scientem : nihil apud 
nos sit inhumanum vel crudele. Si nihil possis afferre, 
lacrymare, ingemisce, de iis qux fiunt dole : h:vc 
non tibi frustra cedent. Si iis, qui a Deo puniuntur , 
condolere oportet, multo magis iis, qui ab homini- 
bus injuste patiuntur. Non egrediebantur , inquit, 
ZEnan ad. plorandum domum suam vicinam. Accipient 
dolorem pro eo, quod aedificaverunt ad. derisionem. 
Hac de re accusat Ezechiel , quod non condoluerirt. 
Quid dicis, propheta? Deus punit, et ego condole- 
rem iis, qui puniuntur? Etiam : hoc enim vult is 
ipse qui punit : neque enim ille puniendo oblectatur 9 
imo potius dolet. Quia igitur ille qui punit non lzta- 
tur, neque tu. keteris. Sed si juste, inquies, puni- 
untur , non dolere oportet. Etiam propter hoc doleu- 
dum, quod digni supplicio visi fuerint. Dic vero 
mihi, cum videris fllium tuum uri vel secari , nonne 
doles ? Certe doles , et non dicis tibi ipsi : Quid hoc? 
ad sanitatem sectio speciat, et pro liberatiene est 
ustio : attamen cum audis ululantem , nec dolores 
ferentem , doles ; nec suflicit illa sanitatis spes ad 
tollendam naturz perturbationem. lia et in istis, 
etiamsi ad sanitatem puniantur, attamen circa illos 
fraternum affectum exhibeamus, paternamque volun- 
talem. Sectiones et ustiones sunt poena a Deo illat: ; 
sed ideo flere debemus, quod zsgrotaverint , quod 
tali opus habuerint medicina. Si quis pro coronis 
lioc patiatur , tunc ne doleas, ut Paulus et Petrus : 
quando autem jure dat ponas, tunc laerymare, tunc 
ingemisce. Tales erant prophete. Quapropter unus 
illorum dixit : Hei mihi , Domine, delebis tu reliquias 
lsrael ( Ezech. 9. 8)? ]lomicidas et scelestos sspe 
plecti videmus , et cruciamur dolemusque. Ne ulua 
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modum philosophi simus ' , sed misericordes, ut mi- 
sericordiam consequamur : nihil huic bono par : nihil 
ita humanum ostendit characterem , ut misericordia. 
Ideo leges carnificibus omnia permittunt , judicem 
cogentes tantum usque ad sententiam ulcisci ; illos 
vero ad opus educuut. lta etsi juste flat, non est 
animi philosophi punire, sed alio opus est : nam 
neque Deus per seipsum punit, sed per angelos. 
Carnifices ergo sunt angeli? Absit, non hoc dico; 
$cd. ultrices potestates sunt. Cum Sodoma subversa 
est, per illos omnia facta sunt; quando quz in 
JEgypto acciderunt, per illos item. Immissionem , 
inquit , per angelos malos ( Psal. 71. 49). Cum ergo 
servare oportet , per seipsum hoc facit : ita et Filium 
suum misit ad salutem generis nostri, Et rursum : 
Tuuc, inquit, dicam angelis : Congregate mihi eos , 
qui faciunt iniquitatem , οἱ mittite in caminum ( Matth. 
40. 41. 42 ). De justis vero non sic, sed , Qui recipit 
vos, me recipit (14. 10. 40); et rursum, Ligate 

! [ta 


meli. legitur 9.90 
Ne ultra modum. . 


axta Savil. legendum est, recte. Tn Nontef. et Com- 
cruciamur do ,nec dicimus : 
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manus ejus el. pedes, et millite in tenebras exteriores 
(Μαι. 92. 15). Vide illic servos, qui ministrant, 
Cum autem beneficia prastanda , ipse przsstat, ipse 
vocat : Venite,benedicti Patris mei , percipite paratum 
vobis regnum ( Id. 25. δὲ). Quando loquendum 
est cum Abrabam, ipse venit : quando Sodomam 
abire oportet, servos mittit (Gen. 19. 1), sicut 
judex qui exsuscitat punituros. Et rursum : Εκσε, 
serve bone οἱ fidelis, quia super pauca fuisti fidelis, 
super multa te constituam (Matth. 95. 24 ). Iluic qui- 
dem ipse benedicit ; illum vero improbum non ipse, 
sed servi ligant. πο cum sciamus, ne gaudeamus 
de iis , qui puniuntuc , sed doleamus : hos lugeamus, 
hos fleamus , ut et ideo mercedem habeamus. Nune 
vero multi etiam de iis, qui injuste mala patiuntur 
gaudent. Sed non ita nos faciamus, omnemque com- 
miserationem ex hibeamus, ut et ipsi a Deo misericor- 
diam consequamur, gratia et benignitate Unigeniti 
ejus, quicum Patri et Spiritui sancto gloria, impe- 
rium, honor , nunc et semper , et in szcula sxculo- 
rum. Amen. 





HOMILIA XLIV. 


Cap 90 v. 17. A. Mileto autem mittens Ephesum, vo- 
cavit presbyteros Ecclesie. 18. (Qui cum venissent ad 
eum, dizit eis : Vos scitis a prima die, qua ingressus 
sum in Asiam, qualiter vobiscum per omne tempus 
fuerim, 19. serviens Domino vobiscum cum omni hu- 
militate et multis lacrymis et tentationibus, qua mihi 
acciderunt ex, insidiis Judaeorum, 90. quomodo nihil 
subtraxerim utilium, quin annuntiarem vobis, εἰ do- 
cerem vos publice el per domos ; 91. testificans Ju- 
deis atque'gentilibus in Deum ponitentiam, et fidem 
tn Dominum nostrum Jesum Ghristum. 

4. Pauli modestia. — Vide quam urgeat ad prze- 
fernavigandum, mec negligat, imo oinnibus. provi- 
deat, accersens principes, et cum illis sermonem ha- 
bens. Et admiratione dignum est, quomodo in neces- 
sitate positus magna quzd:m de se dicendi, conetur 
inodestia ati. Sicut enim Samuel traditurus imperium 
Saüli, Jud:eis dicit : Num quidpiam a vobis accepi, vos 
4estes estis et Deus (1. Reg. 19. 5); et David cum fides 
viom haberetur ei, ait: In ovili eram pascens oves patris 
mei; el cum. venit. ursus, manibus ipsum  discerpsi 
(4. Heg. 17. 54. 55) : et ipse Paulus Corinthiis ait : 
Busipiens fui : vos me cocgistis (3. Cor. 19. 40). Deus 
quoque idipsum facit, non simpliciter de seipso di- 
ccus : sed quando ei non creditur, beneficia profert. 
Vide ergo quid hic faciat : primo illorum testimo- 
eiiam affert, ne putes hire. ad fastum dici, et audito- 
res dictorum testes advocat, quod minime ipsis men- 
Gatur, Ilcc doctoris virtus est, quando bonorum 
operum testes habet discipulos. Quodque mirum est, 
non unam et alteram diem in hoc insumpsit, sed annos 
pinrimos. Vos enim. scitis, inquit, quomodo vobiscum 
per emne tempus fuerim. Vult igitur ipsos hortari ut 
fortiter ferant omnia, et separationem suam et futuras 
tentationes ; ut dc Moysc etl de Jesu legimus. Et vide, 
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quid addat : Quomodo vobiscum per omne tempus 
fuerim, serviens. Domino cum omni humilitate. Vide, 
quid maxime principes doceat : Odientes, inquit, su- 
perbiam. ld quod maxime principibus competit, eo 
quod facillime in arrogantiam tollantur. llxc virtus 
est bonorum hypothesis, ut et Christus dicebat : Beati 
pauperes spiritu (Matth. 5. 5). Nec solum, Cum hu- 
militate, dixit ; sed, Cum omni humilitate. Multe enim 
sunt species humilitatis : est humilitas in verbo, in 
opere, erga priucipes, erga subditos. Vultis dicam 
vobis humilitatis modos? Sunt qui erga humiles sunt 
humiles, erga sublimes vero sublimes : hoc. autem 
non est humilitas. Sunt etiam alii non tales, sed erga 
utrosque humilitatem et sublimitatem servant : quod 
eiiam maxime humilitatis est. Docturus ergo illos 
talia, ut ne videretur arrogauter efferri, prius fan- 
damentum ponit, suspicionem tollens. Nam si cum 
omni humilitate fui, inquit, non ex arrogantia hzc 
dico. Deinde mansuetudinem declarat. Vobiscum, in- 
quit, fuerim,serviens Domino, illos boni operis socios 
ostendens. Sic ubique societas bona est. Communia 
ergo facit bona opera, et nihil sibi tribuit eximium. 
Quid enim, inquies ? an coutra Deum arrogans esse 
potuit? Atqui multi. sunt, qui contra. illum arrogan- 
tes sunt : hic vero ne contra discipulos suos quidein 
arrogans erat. lloc bonum doctoris est opus, ex bouis 
operibus suis discipulos moderari. Deinde fortitudi- 
nem suam ostendit, quam carptim. prirterit.. Cum 
multis lacrymis et tentationibus, qu& mihi acciderunt 
ex insidiis Judmorum. Viden' quomodo de gestis do- 
leat? lic vero cominiserationem suam videtur indi- 
care : incerebat enim pro pereuntibus, pro facinoro- 
Sis : nam de sibi illatis malis gaudebat. Erat enitti 
ex illorum choro, qui gaudebant, quia digui habiti 
eraut pro nominc Jesu contumeliam pati (Act. 5. 41). 
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οἱ νόμοι τοῖς δηµίοις τὸ πᾶν ἑπιτρέπουσι, τὸν δικαστὴν 
μέχρι τῆς ἁποφάσεως ἀναγχάσαντες τιµωρεῖσθαι, sic 
& οὁ ἔργον ἐχείνους ἐξήγαγον. Οὕτω, χἂν δικαίως v£- 
νηται, οὐχὶ ψυχῆς φιλοσόφου τὸ χολάζειν, ἀλλά τινος 
ἱτέρου δεῖται τοῦτο * ἐπεὶ χαὶ ὁ θεὸς οὐ δι᾽ ἑαυτοῦ xo- 
λάνδι, ἀλλὰ διὰ τῶν ἀγγέλων. Δήμιοι οὖν εἰσιν o! ἄγ- 
ἵελοι; Mi) Υένοιτο * οὗ τοῦτό φημι, ἀλλὰ τιμωρητικαὶ 
δυνάµει; εἰσίν. "Ore τὰ Σόδομα κχατεστρέφετο. δι ἐχεί- 
νων ἅπαντα ἑἐγίνετο ὅτε τὰ χατ᾽ Αἴγυπτον, δι’ ἑχείνων. 
Αποστοὴν γὰρ, φησὶ, OU ἀγγέ Ίων πονγηρῶν. Ὅτε 
µέντα σῶσαι χρὴ, δι᾽ ἑαυτοῦ τοῦτο ποιεῖ * οὕτω τὸν 
YU» ἔπεμφεν ἐπὶ σωτηρία τοῦ γένους. Καὶ πάλιν’ Τότε, 
φησὶν, ἐρῶ τοῖς ἀγγέ.οις * Συ-.1έξατε τοὺς ποι- 
evrtac τὴν ἀνομίαν, καὶ BáAece εἰς τὴν κάμινον. 
Περὶ δὲ τῶν δικαίων οὐχ οὕτως, 0, 'O δεχόμενος 
ὑμας. ἐμὲ δέχεται’ xa πάλιν Δήσατε αὐτοῦ χεῖρας 
xal πόδας, xal βά.1ετε εἰς τὸ σχότος τὸ ἐξώτερογ. 
"Opa. ἑχεῖ τοὺς δούλους διαχονουµένους * ὅταν δὲ εὔεργε- 
τν δέη, αὐτὸν εὐεργετοῦντα, αὐτὸν χαλοῦντα" Δεῦτε, 


ot εὐ.λογημέγοι τοῦ Πατρός µου, χ.Ἰηπρογομήσατε cipe 
ἠτοιμασμέγην ὑμῖν βασιλεία». "Όταν διαλέγεσθαι δέῃ 
τῷ Αθραὰμ, αὐτὸς παραγίνεται * ὅταν εἷς Σόδομα 
ἀπελθεῖν, τοὺς δούλους πέµπει, χαθάπερ τις διχαστὺς 
ἀνιστὰς τους μέλλοντας χολάζειν. Καὶ πάλιν’ ED, δοῦ.ἲε 
ἀγαθὲ xai πιστὲ, ἐπὶ ὀ,ίγα ἧς πιστὸς, ἐπὶ που. 1ῶγ 
σε καταστήῄσω. Καὶ τοῦτον μὲν αὐτὸς εὐλωγεῖ * Exelvov 
6$ τὸν πονηρὺν οὐκ αὐτὸς, ἁλλὰ δοῦλοι δεσµεύουσι. 
Ταῦτα εἰδότες, μὴ χαίρωμεν ἐπὶ τοῖς χολαζομένοις, 
ἀλλὰ χαὶ ἀλγῶμεν τούτους πενθῶμεν, τούτους δα- 
κρύωμεν, ἵνα xat τούτου μισθὸν λάδωµεν. Νῦν δὲ πολ- 
λοὶ καὶ ἐπὶ τοῖς χαχῶς πάσχουσιν" ἀδίχως | 520] χαἰρουσινο 
'AXA& μὴ ἡμεῖς οὕτω ποιῶμεν, ἀλλὰ πᾶσαν συµπάθειαν 
ἐπιδεικνυώμεθα * ἵνα xal αὐτοὶ τῆς παρὰ τοῦ θεοῦ φι- 
λανθρωπίας ἀξιωθῶμεν, χάριτι xol φ.λανθρωπίᾳ τοῦ 
Μονογενοῦς αὐτοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅματῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι δόξα, κράτος, tipi, νῦν καὶ ἀςὶ, χαὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
α Gic mss. recte. Editi, male, τοῖς χαχοῖς πάσχ. 





OMIAIA MA'. 


Ἀπὸ δὲ τῆς Mulijcov zéjrae elc "Ezecov, µετεχα- 
έσατο τοὺς πρεσόυτέρους της 'ExxAnotac. Ὡς 
δὲ παρεγένοντο πρὸς αὐτὸν, εἶπεν αὐτοῖς " 

μεῖς ἐπίστασθε ὁπὸ πρώτης ἡμέρας, ἧς ἐπέδην 


εἰ τὴν Ἀσίαν, ὡς μεθ) ὑμῶν πάντα τὸν χρό- 
vov ἐγεγόμην, δουεύων τῷ Κυρίφῳ μεθ ὑμῶν 
μετὰ πάσης ταπειγοφροσύνης καὶ zoAAov δα- 
χρύων xal πειρασμῶὼν τῶν συμθάγτων µοι ἐν 
ταῖς ἐπιδου.λαῖς τῶν Ἰουδαίων, ὡς οὐδὲν ὑπ- 
εστει]άμην τῶν συμφερόντων cov μὴ ἀναγγεῖ-αι 
ὑμῖν, καὶ διδάξαι ὑμᾶς δηµοσίᾳ, xal xac? olxovc, 
διαμαρτυρόμενος Ἰουδαίοις τε xal "EAAncc τὴν 
εἰς θεὲν µετάνοιαν, xal πίστι τὴν εἰς τὸν Κύ- 
poor ἡμῶν Ιησοῦν Χριστόν. 


d, "Opa αὐτὸν xal ἐπειγόμενον παραπλεῦσαι, καὶ μὴ 
ταρορῶντα, ἀλλὰ τὸ πᾶν οἰχονομοῦντα. Τοὺς ἄρχον- 
τας µεταπεμφάμενος, ἐπ᾽ αὐτῶν τὰ εἰρημένα διέξεισι. 
Καὶ ἄξιον θαυµμάσαι, πῶς εἰς ἀνάγχην ἐμπεσὼν τοῦ 
Μεγάλα τινὰ περὶ ἑανυτοῦ εἰπεῖν, πειρᾶται µετριάζειν. 
Καθάπερ γὰρ ὁ Σαμουὴλ µέλλων παραδιδόναι τῷ 
lao) τῆν ἀρχὴν, tr? αὐτῶν λέγει. Μή τι παρ ὑμῶν 
tinca ; ὑμεῖς µάρτυρες καὶ ὁ θεός ' καὶ ὁ Δανῖδ ἀπι- 
οτηθεὶς λέγει Ἐν τῷ ποιμνίῳ ἤμην ποιµαίνων τὰ 
αρόδατα τοῦ πατρός µου" xal ὅτε fjA0gv ἡ ἄρκτος, 
ταῖς χερσὶν αὐτἡν ἀπεσόδουν' καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Παῦλος 
πρὸς Κορινθίους φησίν. "Agpur Téyora* ὑμεῖς µε 
ἠναγκάσατε. Καὶ ὁ Geb; δὲ αὐτὸ τοῦτο ποιεῖ, οὐχ 
ἁκλῶς περὶ ἑαυτοῦ λέγων ἀλλ᾽ ὅταν ἀπιστῆται, xal 
τὰς εὐεργεσίας προφέρει. "Opa γοῦν xal ἐνταῦθα τί 
*oul* πρῶτον αὐτῶν τὴν μαρτυρίαν παράγει, ἵνα μὴ 
Ὡμίσῃης χόμπον εἶναι τὰ ῥήματα, xai τοὺς ἀχροατὰς 
εὐτὼς μάρτυρας καλεῖ τῶν * λεγομένων, ὡς οὐχ ἂν 
ψευσάµενος ἐπ᾿ αὐτῶν. Αὕτη διδασχάλου ἀρετὴ, ὅταν 
τῶν οἰχείων χατορθωμµάτων μάρτυρας ἔχῃ τοὺς µαθη- 
τενομένους. Καὶ τὸ θαυμαστὸν, ὅτι οὐ μίαν ἡμέραν 
9M δευτέραν τοῦτο ποιῶν διετέλεσεν, ἀλλὰ πλῆθος 
tuv. Ὑμεῖς γὰρ, φησὶν, ἐπίστασθε, πῶς μεθ’ ὑμῶν 
αάντα τὸν χρόνον ἐγενόμην. Βούλεται τοίνυν αὐτοὺς 
παραχαλέσαι, ὥστε ἤενναίως φέρειν ἅπαντα, χαὶ τὸν 
αὐτοῦ χωρισμὸν xai τοὺς πειρασμοὺς τοὺς μέλλοντας 
συµδαίνειν, καθάτερ οὖν καὶ ἐπὶ Μωῦσέως »αἳ Ἰησοῦ 
Ἴγονε. Καὶ ὅρα, τί ἐπήγαγεν εἰπών' Πῶς ps0" ὑμῶν 
ἐχεγόμην πάντα τὸν χρόνον, δουλεύων τῷ Koplo 


* Quidam mss., μάρτυρας παράγει τῶν. 


μετὰ πάσης ταπεινοφροσύγης. Ὄρα. τί μάλιστα b ἄρ- 
χουσι [351] πρέπει; Μισοῦντας, φησὶν, ὑπερηφανίαν * 


* ὃ μάλιστα ἄρχουσιν ἁρμόζει διὰ τὸ ἀνάγχην εἶναι πρὸς 


&nóvotav αὐτοὺς αἴρεσθαι. Τούτο ἡ ὑπόθεσις τῶν ἀγα- 
θῶν, ὥσπερ οὖν xai ὁ Χριστὸς ἔλεγε' Μακάριοι ol 
πτωχοὶ τῷ ανεύμαει. Οὺχ ἁπλῶς δὲ ταπεινοφροσύνης 
εἶπεν, ἀλλὰ, Μετὰ πάσης. Πολλά γὰρ εἴδη τῆς τα» 
πεινοφροσύνης, xal ἔστι ταπεινοφροσύνην ἰδεῖν v λόγῳ, 
bv ἔργῳ, πρὸς ἄρχοντας, πρὸς ἀρχομένους. Βούλεσθε 
ὑμῖν τρόπους εἴπω ταπεινοφροσύνης; Ἐϊσί τινες ot 
πρὸς μὲν τοὺς ταπεινοὺς ταπεινοὶ τυγχάνοντες ὥσι, 
πρὸς δὲ τοὺς ὑψηλοὺς ὑγηλοί ' τοῦτο 6i o) ταπει- 
νοφροσύνης. Εἰσὶ δὲ πάλιν ἕτεροι οὐ τοιοῦτοι, à21)* 
ἐφ' ἑκατέρων τῶν προσώπων εἰς χαιρὸν xai -b 
ταπεινὸν τηροῦντες, xai τὸ ὑψηλόν' ὃ xai μάλιστά 
ἐστι ταπεινοφροσύνης. Μέλλων τοίνυν διδάσκειν αὖ - 
τοὺς τὰ τοιαῦτα, ἵνα μὴ δόξῃ ἀπονοεῖσθαι, προχατα» 
θάλλει θεµέλιον τὴν ὑποψίαν ἀναιρῶν. El yàp μετὰ 
πάσης ταπεινοφροσύνης Ὑέγονα, φησὶν, οὐχ ἐξ ἆπο- 
νοίας λέγω & λέγω. Εἶτα τὸ ἥμερον' Μεθ᾽ ὑμῶν, 
φησὶν, ἐγενόμη», δουεύων τῷ Kuplo, χοινωνοὺς 
ποῦ χατορθώµατος δειχνύων αὐτοὺς. Οὕτω πανταχοῦ 
ἡ χοινωνία καλόν. Κοινὰ ποιεῖται τοίνυν «à χατορθώ- 
pata, xal οὐδὲν αὐτοῦ τίθησιν ἑξαίρετον, ΤΙ χὰρ, 
φησί; χατὰ ποῦ Θεοῦ ἀπονοηθῆναι εἶχε; Καὶ μὴν 
πολλοί slow ol ἀπονοοῦνται κατ αὑτοῦ ' οὗτος δὲ οὐδὲ 
κατὰ τῶν μαθητῶν ἑαυτοῦ ἀπενοήθη. Ἰοῦτο κατόρ- 
θωµα διδασχάλου, ἀπὺ τῶν οἰκείων χατορθωµάτων 
τοὺς μαθητὰς ῥυθμίζειν. Εἶτα τὴν ἀνδρείαν, φησὶν, 
ἣν xoi αὐτὴν ὑποτέμνεται. Μετὰ πολλῶν δαχρύων 
xal πειρασμῶν τῶν συμθάντων µοι ἐν ταῖς ἔπιδου- 
Λαῖς τῶν Ἰουδαίων. ὉΟρᾷς, ὅτι ἀλγεῖ τοῖς Υινοµένοις ; 
Ἐνταῦθα δὲ αὐτοῦ xai τὸ συμπαθὲς δοχεῖ δηλουν ' 
ἔπασχε γὰρ ὑπὲρ τῶν ἀπολλυμένων, ὑπὲρ αὐτῶν τῶν 
ποιούντων: Enel ὑπὲρ τῶν εἰς αὐτὺν καὶ ἔχαιρεν" 
ἐχείνου γὰρ fjv τοῦ χοροῦ τοῦ χαίροντος, ὅτι χατηδιώ- 
θησαν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ ἀτιμασθῆναι. Καὶ 
πάλιν ἀλλαχοῦ « λέγει Νῦν χαίρω ἐν τοῖς παθήμασί 
µου ὑπὲρ ὑμῶν * καὶ πάλιν Τὸ Τὰρ zapavcixa éAu- 
gpàr τῆς 0Alyreoc, καθ ὑπερδολὴν eic ὑπερόο.λὴν' 


b Morel.,male, ταχει óvne. Πράγµατος τῆς ταπεινοφρο” 
σύνης μνησθεὶς, ὃ μάλιστα. Hac ex Savil. οἱ mss. emendantur 
ut in serie babes. * 'AXXsxov deest ip uno. 
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αἰώνιον' βάρος δόξης κατεργάζεται ἡμῖν. ᾽Αλλὰ ταῦτα 
λέγει µετριάξων. Ἑνταῦθα δὲ δείχνυσιν αὐτοῦ τὴν 
ἀνδρείαν, xal οὗ τοσοῦτον τὴν ἀνδρείαν, ὅσον τὴν 
ὑπομονήν * ὡσεὶ ἔλεγεν ' ἜἝπασχον ἔγω χαχῶς, ἀλλά 
μεθ) ὑμῶν *. χαὶ τὸ δεινὸν, ὅτι ὑπὸ Ἱουδαίων, θέα uo 
ἐνταῦθα χαρακτῆρα διδασχαλίας xal τὴν ἀγάπην 
«ίθησι xal τὴν ἁνδρείαν. Ὡς οὐδὲν ὑπεστειλάμην, 
φησί. Τὸ ἄφθονον δείχνυσι διὰ τούτων ὁμοῦ, xai tb 
ἄοχνον. Καὶ τῶν» συμφερόντων. Καλῶς οὕτως εἶπεν α’ 
Ἶν γὰρ ἃ οὐκ ἔδει μαθεῖν. Ὥσπερ δὲ τὸ τινὰ ἀποχρύ- 
πτεσθαι, φθόνου. οὕτω τὸ πάντα λέχειν, ἀνοίας. Διὰ 
τοῦτο προσέθηχε, Tiv συµφερόντω», δηλῶν, ὅτι Οὐχ 
εἶπον µόνον, ἀλλὰ xal ἑδίδαξα. οὐχ ὡς αὐτὸ τοῦτο 
ἁἀφοσιούμενος, φησίν. Οτι δὲ τοῦτο δηλοῖ, ἄχουε τὸ 
bc ἐπήγαγε γάρ". Δημοσίᾳ καὶ κατ olxovc * τὴν 
μακρὰν ταλαιπωρίαν, καὶ τὴν πολλὴν σπουδὴν xol 
«hv xapteplav ἐπιδειχνύμενος. Διαμαρτυρόμεγος Ἱου- 
δαίοις τε xal Ε.λλησυ. Οὐχὶ πρὸς ὑμᾶς, qnot, µό- 
νον, ἀλλά καὶ mpb; Ἕλληνας, Ἐνταῦθα ἡ παῤῥησία ' 
[332] καὶ ὅτι, Κἄν μηδὲν ὠφελῶμεν, λέγειν δεῖ’ τὸ γὰρ 
ξ-αμαρτύρασθαι τοῦτό ἐστιν, ὅταν πρὸς τοὺς μὴ προό- 
έχοντας λέγωμεν’ τὸ γὰρ διαμαρτύρασθαι, ὡς ἐπὶ τὸ 
πολὺ τοῦτό ἐστι. Διαμαρτύρομαι, qvo ὁ Μωῦσῆς, 
τὸν οὗρανὸν xal τὴν Tüv^ χαὶ νῦν αὐτὸς, Διαμαρτυ- 
pópevoc Ἰουδαίοις τε xal Ἔ.λλησι τὴν εἰς τὸν θεὸν' 
μετάνοιαγ. 

P. Τί διαμαρτύρῃ; Ὥστε βίου ἐπιμεληθῆναι : ὥστε µε- 
κανοῆσαι xal προσελθεῖν τῷ Oed. 0Οὐδὲ γὰρ Ἰουδαῖοι 
ἤδεσαν αὐτὸν, διά «a. τὸν Υἱὸν ἀγνοεῖν, διά τε τὰ ἔργα 
xaX πίστιν μὴ ἔχειν τὴν εἰς τὸν Κύριον Ἰησοῦν. Τίνος οὖν 
ἕνεχεν ταῦτα λέχεις; τίνος ἕνεχεν ταῦτα ὑπομιμνήσχεις; 
τί Yéyovs ;. μή τι ἔχεις ἐγχαλεῖν; Πρότερον χατασείσας 
αὐτῶν τὴν διάνοιαν, τότε ἐπάγει Καὶ νῦν ἰδοὺ ἑγὼ 
δεδεµένος τῷ Πγεύματι πορεύοµαι εἰς Ἱερουσαὴμε, 
τὰ ἐν αὐτῇ συγαντήσοντά µοι un εἰδώς' zxAty ὅτι 
τὺ Πγεὺμά µοι τὸ ἄγιον κατὰ πὀὰιν διαμαρτύρεται, 
«Ἰάγον, ὅτι δεσμά µε xal θ.1ψεις prova. 'AAA' οὐδ- 
εγὸς Aóyov ποιοῦμαι' οὐδὲ ἔχω τὴν ψυχἠὴν τιµίαν' 
ἐμαυτῷ, ὡς σελειῶσαι τὸν δρόµον µου μετὰ χαρᾶς, 
καὶ civ διακογίαν, ἣν ἔλαδον παρὰ τοῦ Κυρίου Ἱη- 
σοῦ, διαμαρτύρασθαι τὸ Εὐαγτέ.ιον τῆς χάριτος τοῦ 
Θεοῦ. Διὰ τί ταῦτα λέγει; Παρασχευάζων b αὐτοὺς ἀεὶ 
ἑτοίμους εἶναι πρὸς κινδύνους xal δήλους xal ἁδήλους, 
xal πάντα τῷ Πνεύματι πείθεσθαι. Δείχνυσι δὲ, ὅτι ἐπὶ 
µεγάλοις ἀπάγεται. Παῆν ὅτι τὸ Πνεῦμά uoi, qnot, 
τὸ ἅγιον κατὰ πόλιν διαμαρτύρεται, «Ἰέχον. "Iva 
δείξη, ὅτι Exi ἀπέρχεται, καὶ ἵνα μὴ δεσμὸν ἡ ἀνάγχην 
νοµίσῃς, τὸ Κατὰ πό.ιν εἶπεν. ΒΕἶτα ἐπάγχει, ὅτι Οὐκ 
ἔχω τιµίαν τὴ» ἑμαυτοῦ γυχὴν, ὡς τελειῶσαι τὸν 
δρόµο» µου μετὰ χαρᾶς, καὶ τὴν διακογίαν͵, 4» ἔλα- 
6ov παρὰ τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ. Ὁρᾶς ὅτι οὐκ ἁποδυρο- 
µένου ἦν τὰ ῥήματα, ἀλλὰ µετριάζοντος χαὶ παιδεύον- 
τος ἐχείνους xal συµπάσχοντος τοῖς Ὑινοµένοις; Οὐχ 
εἶπεν, ὅτι ᾽Αλγῶμεν, ἀνάγχη δὲ φέρειν ἀλλ) οὖδε, 
Ἡχγοῦμαι. Τοῦτο πάλιν λέγει, οὐκ ε ἑπαίρων ἑαυτὸν, ἀλλ) 
ἐχείνους διδάσχων, διὰ μὲν τῶν προτέρων τὴν ταπεινο- 
φροσύνην, διὰ δὶ τούτων τὴν ἀνδρείαν, τὴν παῤῥησίαν : 
ὡσεὶ ἔλεγεν ' Οὐ φιλώ αὐτὴν πρὸ ταύτης " προτιµότερον 
ἡγοῦμαι τὸ τελέσαι τὸν δρόµον, τὸ διαμαρτύρασθσι. Καὶ 
οὐκ εἶπε, Κηρῦξαι, Διδάξαι, ἀλλὰ τί: Διαμαρτύρασθαι 
τὸ Εὐαγτέ.ιον τῆς χάριτος toU 8600. Μέλλει τι φορ- 

* Hiec, καλῶς οὕτως εἶπεν, desunt {η uoo Cod. Ὁ Alii, διὰ 
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τικώτερον λέχειν, ὅτι Καθαρὸς ἐγὼ ἀπὸ tov αἵματος 
πάντων» διὰ τοῦτο προχατασχενάζει, xal δείχνυσιν, 
ὅτι οὐδὲν ἑλλείπεται. Ἐπεὶ οὖν ἔμελλεν αὐτοῖς ἐπιτιθέ- 
ναι τὸ βάρος ἅπαν xal τὸ φορτίον, πρότερον χατεμάλαξεν 
αὑτῶν τὴν διάνοιαν, λέγων. Kal νῦν ἰδοὺ ἐγὼ οἶδα, 
ὅτι οὐκ ἔτι ὄψεσθε τὸ πρόσωπό» µου. Εἶτα τότε ἑκ- 
ἠγαγε τὸ, Καθαρὸς ἐγὼ ἀπὸ τοῦ αἵματος πάντων. 

Avr) dj λύπη τότε, Τὸ πρόσωπον αὐτοῦ οὐχ ἔτι ὄφε- 

σθαι, xal «b, Αὐτοὺς πάντας. Οὐκ ἔτι γὰρ, φηαὶν, 

ὄψεσθε τὸ πρόσωπόν µου ὑμεῖς πάντες, ἐν οἷς δι- 

ᾖ.1θον κιρύσσων τὴ» βασιλείαν. "Dore εἰχότως δια- 

µαρτύρομαι ὑμῖν, ἅτε µηχέτι παραγινόµενος, "Ori 

καθαρὸς ἐγὼ |555] ἀπὸ τοῦ αἵματος πάντων. 0$ 

γὰρ ὑπεστει]άμην τοῦ μὴ ἀναγγεῖλαι ὑμῖν πᾶσαν 

τὴν BovAtv τοῦ Θεοῦ. ᾿Ορᾷς πῶς φοθεῖ, xaX πεπονη- 

µένας αὐτῶν τὰς ψυχὰς καὶ τεθλιμµένας ἐπιτρίδει; 

Καλῶς, ὅτι ἀναγχαῖον ἣν. OD. γὰρ ὑπεστειλάμην τοῦ 

μὴ dvaryeiAas ὑμῖν, φησὶ, χᾶσαν τὴν βου.λἲἡν τοῦ 

θεοῦ. "Apa ὁ ph λέγων, ὑπεύθυνός ἐστι τοῦ αἵματος: 

τουτέστι, τῆς σφαγῆς. Οὐδὲν τούτου φοθερώτερον. Δεί- 
χνυσιν, ὅτι xdxelyot, ἂν μὴ ποιῶσιν, ὑπεύθυνοί Etat τοῦ 

αἵματος. Καὶ δοχεῖ μὲν ἀπολογεῖσθαι, ἑχείνους δὲ φοδεῖ. 

Προσέχετε οὖν ἑαυτοῖς καὶ παν τὶτῷ ποιµνῳ, ἐν ᾧ ὑμᾶς 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἔθετο ἐπισκόπους ποιµαίνειν τὴν 
Ἐκκλησίαν» τοῦ θεοῦ, f)» περιεποιήσατο διὰ τοῦ 
ἱδίου αἵματος. Ορᾷς: δύο προσέταξεν. Οὔτε οὖν τὸ 
ἑτέρους κατορθοῦν µόνον ἔχει τι χέρδος (Φοδοῦμαι γὰρ, 

φησὶ, µή πως Aoc κηρύξας αὐτὸς ἁἀδόχιμος Ἰέ- 
νωμαι), οὔτε τὸ ἑαυτοῦ µόνον ἐπιμελεῖσθαι. Ὁ γὰρ 
τοιοῦτος φίλαντυς xal τὸ ἑαυτοῦ ζητεῖ µόνον, χαὶ τοῦ 
τὸ τάλαντον χαταχώσαντος ἴσος ἐστί. Ταῦτα λέγει, οὐχ 
ἐπειδῆ προτιµοτέρα dj ἡμετέρα σωτηρία τοῦ ποιμνίου, 
ἁλλ᾽ ἐπειδὴ, ὅταν ἑαυτοῖς προσέχωµεν, τότε xal «4b 
ποίµνιον κερδαίνει. Ἐν ᾧ ὑμᾶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἔθετο ἑἐπισκόπους ποιµαϊνειν τὴν Εκκλησίαν τοῦ 
Θεοῦ. "Opa πόσαι ἀνάγχαι 4. Παρὰ τοῦ Πνεύματος τὴν 
χειροτονίαν ἔχετε, φησί ΄ τοῦτο Υάρ ἔστι τὸ, "Esto. 
Μία αὕτη ἀνάγχη' εἶτα, Ποιμαίνειν εν Εκκλησίαν 
τοῦ θεοῦ. Ἰδοὺ xaX δευτέρα * χαὶ τρίτη, "Hy. φησιν ὅτι 
περιεχοιήσατο διὰ τοῦ ἰδίου αἵματος. Πολὺ δείχνυσι 
δι) ὧν εἶπε τίµιον τὸ πρᾶγμα, xal ὅτι οὐχ ὑπὲρ μικρῶν 
ὁ χίνδυνος, εἴ γε ὁ Δεσπότης ὑπὲρ τῆς Ἐκχλησἒας e, οὐδὲ 
τοῦ αἵματος ἐφείσατο τοῦ ἑαυτοῦ, ἡμεῖς δὲ τῆς τῶν ἁδελ- 
φῶν σωτηρίας καταφρονοῦμεν. Καὶ ἐχεῖνος μὲν ἵνα 
ἐχθροὺς χαταλλάξη, xai τὸ αἷμα ἐξέχεε: σὺ δὲ οὐδὲ φί- 
λους Ὑενομένους ἰσχύεις χατασχεῖν. ἸΕγὼ γὰρ οἶδα 
τοῦτο, δει εἰσελεύσονται μετὰ τὴν ἄφιξίν µου Jóxot 
βαρεῖς εἰς ὑμᾶς, μὴ φειδόµενοι τοῦ ποιµν/ου. Πάλιν 
ἄλλοθεν αὐτοὺς ἐπιστρέφει ἀπὸ τῶν ἑσομένων ὥσπερ 
ὅταν ἀλλαχοῦ λέγῃ’ Οὐκ ἔστι' ἡμῖν ἡ xd αρὸς 
αἷμα καὶ σάρκα. "Οτι εἰσελεύσονται, φησὶ, μετὰ τὴν 
ἀφιξίν µου «ἰύχοι βαρεῖς εἰς ὑμᾶς. Διπλοῦν τὸ χαχὺν, 
ὅτι τε αὐτὸς οὗ πάρεστι, xal ὅτι ἕτεροι ἐπιθήσονται. 

Τί οὖν ἀπέρχῃ, εἰ τοῦτο προοῖΐδας; Τὸ Πνεῦμά µε B 
χει, rot. 

Y'. Καὶ δρα * οὐχ ἁπλῶς εἶπε, Αύκοι, ἀλλὰ προσέθηκε, 
Bupsic, τὸ σφοδρὸν αὐτῶν χαὶ ἰταμὸν αἰνιττόμενος. xal 
τὸ χαλεπώτερον, ὅτι αὐτοὺς τούτους ἐξ αὐτῶν ἀναστή- 
σεσθαι λέχει ' ὃ xal σφόδρα ἐστὶ βαρὺ, ὅταν χαὶ ἑμφύ- 
λιος ὁ πόλεμος ᾗ. Καὶ χαλῶς εἶπε, Προσέχεεε, δειχνὺς 
περισπούδαστον σφόδρα τὸ πρᾶγμα (Ἐχκλησία γάρ 


à Πόσαι ἀνάγχαι deest. in uno. * Verba, Δεσπότης ὑπὲρ 
τῆς Ἐκκλησίας, desunt in uno Cod. 
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Et rursus alibi dicit : Nune. gaudeo. in. passionibus 


weis pro vobis (Col. 1. 94) εἰ rursum : Nunc momen- 


ignea levitas tribulationis supra modum eternum glorie 
pondus operatur nobis (2. Cor. 4. 17). Verum hzc ex 
modestia dicit. Hic autem ostendit fortitudinem suam, 
nec tam fortitudinem, quam patientiam, ac si diceret 
Male patiebar, sed vobiscum : quodque gravius est, 
a Judzis. Hic vide characterem doctrinz : et carita- 
tem ponit et fortitudinem. Quod nihil subter(ugerim, 
inquit ; copiam simul et sedulitatem ostendit. Eorum 
que utilia essent. Bene certe dixit : erant enim quie 
discere non oportebat. Ut vero quedam occultare, 
invidizx fuisset, sic omnia dicere stultitiz : ideo ad- 
didit, Eorum que wtilia essent : ostendens se nou 
modo dixisse, sed ctiam docuisse; nec quasi perfun- 
ctorie. Quod autem hoc significet, audi sequentia, 
Publice et per domos ; ei niagnum laborem et stu- 
dium perseverantiamque declarans. Testificans Judaeis 
atque gentilibus. Non vobis solum, inquit, sed etiam gen- 
tilibus. Hic loquendi libertas adest : Etiamsi nihil profi- 
ciamus, ait, dicere tamen oportet : illud enim est testi- 
ficari, quando non attendentibus loquimur: nam testi- 
ficari hoc ut plurimum signiflcat. Testor, inquit Moyses, 
celum et terram (Dan. 4.96) ; et nunc Paulus: Tesiifi- 
cans Judaeis aique gentilibus in Deum  panitentiam. 
9. Quid testificaris? Ut vit:e studium habeatur, ut 
poenitentiam agant et ad Deum accedant. Neque enim 
Judei noverant illum, quod Filium ignorarent, et 
quod nec opera haberent nec Πάθιη in Dominum Je- 
sum. Cur ergo hxc dicis? cur hec commemoras? 
quid factum est? an quid accusandum suppetit? 
Postquam illorum mentem exagitavit, tunc adjicit : 
« 22. Et nanc ecce alligatus ego Spiritu, vado iu Je- 
rusalem, qua in ea ventura sunt mihi ignorans : 23. 
nisi quod Spiritus sanctus per civitates mihi testifica- 
tur, dicens, quoniam vincula et tribulationes me 
manent. 24. At nihil horum vercor, neque itaanimam 
meam pretiosam facio, ut consummare cursum menm 
cum gaudio, et ministerium, quod accepi a Domino 
Jesu, ut testificer evangelium gratiz Dei. » Cur h:ve 
dicit? Ut illos semper paratos reddat ad pericula et 
ocenlia et mauifesta; ita ut in omnibus Spiritui 
obtemperent. Ostendit autem se ad magna adduci. 
Nisi quod Spiritus sanctus, inquit, per civitates mihi 
lestificatur, dicens. Ut ostendat se lubentem abire, et 
ne vinculum aut necessitatem esse putes, Per civitates, 
dicit. Deinde subjicit : Non ita pretiosam facio ani- 
nuu meant ut consummare cursum meum cum gaudio, 
el minislerium verbi, quod accepi a Domino Jesu. Viden' 
non lamentantis esse verba, sed modeste agentis, ac 
docentis illos, et compatientis in iis quae flebant? Non 
dixit, Angimur, sed ferre necesse est; sed nequc, 
Censeo. Hoc item dicit, non sese extollens , sed illos 
docens, per priora quidem humilitatem, per hic 
vero fortitudinem et loquendi libertatem : ac si dice- 
ret : Non amo illam prz hac : pretiosius habeo con- 
summare cursum οἱ testificari. Nec dixit, Praedicare, 
Docere ; sed quid ? Testificari evangelium gratie Dei. 
Quid molestius dicturus est : Mundus ego suma ean- 
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guine omnium : ideo prayparat et ostendit. nihil ναί» 
quum esse. Quia igitur illis totum onus et sarcinam 
impositurus erat, prius illorum animum emollivit, 
dicens : 25. Nunc ecce ego scio , quod non amplius οἱ. 
debitis faciem meam. Deinde subdidit : Mundus sum a 
sanguine omnium. Duplex est dolor, et quod faciem 
ejus non essent visuri, et quod illi omnes. Non am- 
plius, inquit, videbitis faciem meam vos omnes, per 
quos transivi pre dicans regnum. 96. Itaque jure testi- 
ficor vobis, utpote non ultra adfuturus, Quia mundus 
sum a sanguine omnium. 97. Non enim subterfugi, 
quominus annuntiarem. vobis. omnem voluntatem. Dei. 
Vides, quomodo terret, et laborantes illorum animas 
afflictasque atterit?. Bene, quia necessarium erat. 
Non enim subter[ugi , inquit, guominus annuntiarem 
vobis omnem voluntatem Dei. Ergo qui non dicit, reus 
est sanguinis; id est, c:edis. Nihil hoc terribilius. 
Ostendit eos, si non id fecerint, reos esse sanguinis. 
Et videtur quidem rationem reddere, illos autem 
terret. 28. Attendite igitur vobis ct universo gregi , in 
quo vos Spiritus sanclus posuit episcopos, ut pasceretis 
Ecclesiam Dei, quam acquisivit per proprium sanguinem. 
Vides? Duo precepit. Igitur neque alios corrigere 
solum habet quidpiam lucri (Timeo enim , inquit, ne 
aliis predicans, ipse reprobus efficiar [1. Cor. 9. 27); 
neque sui solius curam habere. Nam qui seipsum 
amat, quie sua sunt tantum qu:erit, et similis est ei, 
qui talentum defudit. Hiec dicit, non quod pretiosior 
sit nostra salus quam gregis ; sed quia, si nobis ipsis 
attendamus, tunc et grex lucrum habet. 1n quo vos 
Spiritus sanctus posuit. episcopos, wt pasceretis Eccle- 
siam Dei. Vide quantze necessitates, A Spiritu ordina- 
tionem habetis, inquit : id enim sibi vult illud, Po- 

suit. Una hxc est necessitas : deinde, Ut pascatis 
Ecclesiam Dei. Ecce et secunda : et tertia, Quam 

acquisivit sanguine suo, inquit. Multum ostendit, dum 

dicit pretiosam rem ; nec de parvis rebus esse peri- 

culum, siquidem Dominus pro Ecclesia neque san- 

guini suo pepercit, nos autem fratrum salutem con- 
temnimus. Et ille quidem, ut inimicos reconciliaret,, 

sanguinem effudit; tu vero neque amicos retinere 

potes. 29. Ego enim scio hoc , quod ingredientur. post 

discessionem meam ἱκρὶ graves in vos, non parcentes 
gregi. Rursus alio modo illos versat, a futuris: ut 
quando alibi dicit : Non est nobis lucta adversus san- 
guinem et carnem ( Ephes. 6. 12 ). Quia ingredientur, 

inquit, post discessionem meagi lwpi graves in. vos. Du- 

plex malum : quod ipse nou adsit, et quod futurum 

sit ut alii instent. Cur ergo abis, si hoc prividisti ? 
Spiritus me trahit, inquit. 

9. Et vide, non simpliciter dixit, Lupi, sed addi- 
dit, Graves, illorum vehementiam et petulantiam sub- 
indicans; quodque gravius est, hos ex illis ipsis sur» 
rccturos esse dicit : quod certe gravissimum est, cum 
civile excitatur bellum. Et recte dicit, Attendite, 
ostendens rem maxime curaudam esse (Ecclesia namn- 
que est), et magnum periculum (sanguine enim illam 
redemit), ac multum duplexque bellum. Hzc ergo 
significavit, dicens : $0. Et ex vobis ipsis surgent viri 


914 
lognentes pertersa, ut abducani discipulos post ae, 
Deinde, quia admodum illos terruit, cum Lupos gra- 
ves dixit, et ex ipsis surrecturos esse qui loqueren- 
iur perver3a : quasi quodam quarente, Quomodo igi- 
tur? et qur custodia erit? adjicit : 32. Vigilate, 
menores quod per triennium non eessavertm nocte die- 
que cum lacrgumis! monere wiumquemque vestrum, Vide 
quam iusolita dicat : cum lacrymis, nocte dieque , 
unumquemque. Non enim si multos vidisset, eis pe- 
percisset, sed sciebat etiam pro una anima omnia 
esse facienda. Sic ergo illos etiam conjunxk. lloc 
vero significat : Satis sunt ea, qu:ze feci ; per irien- 
nium mansi; confirmati sunt, sufficienter radices 
fixerumt. Cum lacrymis, inquit. Videu' lacrymas ideo 
fuudendas esse? IHz:c et nos faciamus. Non dolet im- 
probus : dole tu ; forte et ipse dolebit. Ut cum videt 
zger medicum cibum sumentem, etiam ipse incita- 
tur : ita et hic erit; si te viderit lugentem, emollie- 
tur; bouus vir et initis erit. Nesciens, inquit, que 
mihi eventura sint. Quid ergo? ideone abis? Minime ; 
sed probe scio, quod vincula ct tribulationes me 
maneant. Quod tentationes me exspectent,novi ; qua- 
les vero, nescio, id quod gravius erat. Ne putetis 
ergo me deplorantem liz:c dicere ; non tam pretiosam 
habeo animam meam. Ut illorum animum excitet , 
hoc dicit; utque suadeat illis non modo non fugere, 
sed etiam fortiter ferre. kdeo rem illam vocat cur- 
sum ei ministeriun, tum ut ex cursu splendorem 
ostendat, tum ut ex miuisterio officium. Minister 
sum, inquit; nihil plus haboo. Illos auteia consolans, 
ne doleaut, quod ipse male patiatur, ubi dixit se hzc 
eum gaudio sustinere, et (ructum ostendit, tunc quod 
molestum erat, inducit. lloc autem facit, ut ne ani- 
mam illorum obruat. Quodnam autem illud est? Ft 
ex vobis ipsis exeurgent viti loguentes perversa. Quid 
ergo, dixerit quispiam, tantumne te ipsum putas, ut 
si abeas, nos moriamur? Non hoc dico, inquit, quod 
absentia mea id efficiat; sed quid? Insurgunt quidam 
ez vobis. Non dixit, Propter discessionem meam; 
sed, Post discessionem metam ; id est, profectionem. 
Quamquam jam illud evenerat; $1 autem evenerat, 
multo magis postea eventurum erat. H:zec causa se- 
quitur, Ut abducant discipulos post se. Itaque propter 
nihil aliud haxreses sunt, quam propter hoc. Post 
sequitur consolatio : Quam acquisivit, inquit, per pro- 
prium sanguinem. Si proprio sanguine acquisivit, prz 
valebit certe, Nocte et die non cessavi, inquit, cum (a- 
erymis monens. Hxc nobis jure dicantur; videturque 
proprie sermo doctores spectare, est autem et disci- 
pulis communis. Ad quid enim ego loquor, moneo, 
lacrymor die ac nocte, si discipulus non obtemperat ? 
Ne putet enim quis id satis esse ad defensionem, quod 
sit discipulus, licet non cedat; ideo postquam dixit, 
Testificor, pergit, Non enim subterfugi quominus an- 
nuntiorem vobis. Igitur hoc solum doctonis est, an- 
nuntiare, pradicare, docere, non subterfugere, nocte 
et dic annuntiare : cum autem his peractis, nihil plus 
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agitur, scitis quid reliquum sit. Deinde alia sequitur 
defensio : Purus sum a sanguine omnium. Ne putetis 
vero hzc nobis tantum dici ; nam vos etiam hic sermo 
spectat, ut dictisattendatis, ut ne a concione rccedatis. 

Contra theatrales ludos et contra juramenta, — Qoid 
faciam? Ecce quotidie clamando dirumpor : Absce- 
dite a theatris ; et multi nos irrident : abstinete a ju- 
ramentis, ab avaritia : innumera monemus, et nemo 
audit. At noctu hoc non ago? Vellem etiam noctu 
loc facere, et ad mensas vestras, si quidem liceret, 
et dum a plurimis divisim detinear adesse, et vos α]- 
loqui; sed si, cum vel semel in hebdomada v0s vo- 
Camus, segnes estis, et alii quidem non venitis, alii 
vero nihil lucri referentes abitis : quid non faceretis, 
si frequentius hoc ageremus ? Quid faciemus? Multi, 
Ut bene novi, nos irrident, quod de iisdem semper 


sermonem habeamus: ita sumus in fastidio. Hujus 


aulem rei non nos in causa sumus, sed auditores. 
Nam qui bene agit, semper gaudet eadem ipsa au- 
diens, ac si laudes suas audiret : qui vero non vult 
recte agere, molestia se impeti putat , et si bis solum 
audiat, szpius audisse sibi videtur. Mundus sum, in- 
quit, a sanguine omnium. 

4. lloc dicere Paulo competebat; nos autem id 
proferre non audemus, quod multorum nobis conscii 
simus. Ille quippe qui semper vigilabat et adstabat, 
qui omnia pro salute discipulorum sustinebat, id 
congruenter dicere poterat; nos autem illud Moysis 
dicemus : [ratus est mihi Dominus propter vos, quia in 
mulia peccala adducitis etiam nos (Deut. 3. 26). Cum 
autem animo deficimus videntes vos nihil proficere, 
annon major pars virium nostrarum concidit? Quid 
enim, quxso, factum est? Ecce per gratiam Dei nos 
quoque triennium jam habemus (4), non quidem 
Rocle et die hortantes, sed post tres stzepe dies, ali- 
quando post septem hoc facientes. Quid amplius fa- 
cium est? Objurgamus, increpamus , lacrymamur, 
dolemus, etsi non palam, at in corde. Ill: autem 1a- 
erymz his multo leviores sunt : ille namque aliquam 
dolentibus afferunt consolationem ; hae vero dolorem 
augent et constringunt. Sic quando quis in maerore 
degit, nec potest dolorem efferre, ne videatur vanam 
gloriam appetere, majora pàtitur, quam si illum cf- 
ferret. Nisi quis me putaret auram superfluam ca- 
Pare, quotidie me videres fontes lacrymarum eniit- 
lere : harum vero conscie sunt domuncula et soli- 
tudo. Credite namque niihi, de salute mea desperavi, 
et dum vestra lugeo, non vacat mala mea plangere : 
8ic vos mihi omnia estis. Si sentiam vos in virtute 
augeri, pr:e voluptate mala mea non Sentio; sin ni- 
hil proficere videam, prz m«rore rursum mea missa 
facio : I»tus quidem de bonis vestris, licet mille malis 
onustus; moestus de tristibus, qux vobis accidunt, 
etsi innumera essent przclare gesta. mibi. Qua spes 
enim doctori, grege corrupto? qualis vita, qualis ex- 
spectatio? cum qua fiducia stabit ante Deum? quid 
dicet? Ponamus enim ipsum non reprehendi, neque | 
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&stt), xal ὅτι µέγας 6 χίνδυνος (αἴἵματι γὰρ αὑτὴν 
Ἑλυτρώσατο], xal ὅτι πολὺς ὁ πόλεμος καὶ διπλοῦς. 
Ταῦτα τοίνυν ἁδήλωσεν, εἰπών. Καὶ ἐξ ὑμῶν αὐτῶν 
ἀναστήσονται ἄνδρες «α.οῦντες διεστραµµέτα, 
τοῦ ἁποσπᾷν τοὺς βαθητὰς ὀπίσω αὐτῶν. Εἶτα ἔπει- 
δὴ σφόδρα αὐτοὺς ἐφόθησε τῷ εἰπεῖν Λύχους βαρεῖς, 
xai ἓξ αὐτῶν ἀναστῆναι τοὺς τὰ διεστραµµένα λαλοῦν-- 
τας, ὥσπερ ὑπό τινος διαπηρηθεὶς, πῶς οὖν ; εἰπόντος, 
xai τίς ἔσται φυλακή: ἐπάχει, λέγων. Γρηγορεῖτε, 
μνημονγεύοντες, ὅτι τριετία γύχτα xal ἡμέραν οὐκ 
ἑταυσάμην μετὰ δακρύων νουθετῶν ἕνα [554] £xa- 
στον. "Opa πόσαι ὑπερθολαί" μετὰ δαχρύων α, καὶ νύχτα 
xai ἡμέραν, xal ἕνα ἕκαστον. OO γὰρ εἰ πολλοὺς εἴδε, τότε 
ἐφείδετο, ἀλλ᾽ δει xal ὑπὲρ μιᾶς duync πάντα ποιεῖνν 
Οὕτω γοῦν αὐτοὺς xal συνεκρότησεν. "O δὲ λέγει, τοῦτό 
ἐστιν. Αρχεῖ τὰ map' ἐμοῦ. τριετίαν ἔμεινα, ἰχανῶς 
ἑστερεώθησαν, ἱχανῶς ἐῤῥιζώθησαν. Μετὰ δαχρύων, 
φησίν. ᾿Ορᾷς ὅτι τὰ δάχρυα διὰ τοῦτο; Ταῦτα ποιῶμεν 
xat ἡμεῖς. Οὐκ ἀλγεῖ ὁ χαχός ' ἄλγησον σὺ, ἴσως ἁλγή- 
σει χἀχεῖνος. Καθάπερ ὅταν ἴδῃη ὁ χάµνων τὸν ἰατρὸν 
λαμβάνοντα σιτίου, xal αὐτὸς προτρέπεται" οὕτω δὴ 
χαὶ ἐνταῦθα ἔσται' ἂν ἴἵδῃ σε ὀδυρόμενον, µαλα- 
χθήσεται, χρηστὸς ἀνῆρ xal πρᾶος γενήσεται. Obx εἰδὼς., 
Φποὶ, τὰ συναντήσοντά poi. Τί οὖν ; διὰ τοῦτο ἀπέρχῃ; 
Οὐδαμῶς ᾽ ἀλλὰ xal σφόδρα Υινώσχω, ὅτι δεσμὰ xal 
θλίψεις µε µένουσιν. Ὅτι μὲν οὖν πειρασμοὶ ἐχδέχονταί 
µε, οἴδα, ὁποῖοι δὲ, οὐχ οἶδα: ὅπερ ἣν χαλεπώτερον. Mt 
τοίνυν νοµίσητέ µε ἁποδυρόμενυν ταῦτα λέγειν» οὐχ 
ἔχω τιµίαν τὴν ἐμαντοῦ ψυχἠν. "Iva. ἀναστήσῃ αὐτῶν 
thv διάνοιαν, ταῦτά φησι, xa πείσῃ μὴ µόνον μὴ φεύ- 
Τειν, ἀλλά xaX Ὑενναίως φέρειν. Διὰ τοῦτο δρόµον καὶ 
διαχονίαν τὸ πρᾶγμα χαλεῖ * τὸ μὲν, δειχνὺς τὸ λαμπρὸν 
ἀπὸ τοῦ δρόµου. τὸ δὲ, τὸ ὀφειλόμενον ἀπὸ τῆς διαχο- 
vac. Διάχονός eit, φησίν » οὐδὲν πλέον ἔχω. Παραμυ- 
θησάµενος δὲ αὗτοὺς, ἵνα μὴ ἀλγῶσιν ig' οἷς πάσχει 
χαχῶς, χαὶ εἰπὼν, ὅτι μετὰ χαρᾶς ταῦτα ὑπομένει, xav. 
τὸν χαρπὸν δείξας, τότε τὸ λυπηρὸν ἐπάγει. Τοῦτο δὲ 
ποιεῖ, ἵνα µη χαταχώσῃ αὐτῶν τὴν διάνοιαν. Ποῖον δὰ 
ὠὐτό ἐστι; Τὸ, Καὶ ἐξ ὑμῶν αὐτῶν ἀναστήσονται 
ὄνδρες «ἲα Λοῦντες διεστραμµένα. Τί οὖν, εἴποι τις 
ἂν, τησούτον σαυτὸν ἡγῇ, καὶ, ἂν ἀπέλθῃης, ἀποθνήσχο- 
μεν, Οὐ τοῦτο λέγω, φησὶν, ὅτι ἡ ἐμὴ ἀπουσία τοῦτο 
πε’ ἀλλὰ τί; "Ότι ἑπαναστήσονταί τινες ὑμῖν. Οὐκ 
Cz, Διὰ τὴν ἄφιξίν µου ἀλλὰ, Μετὰ τὴν ἄφιξί» pov: 
Ὀωτέστι, τὴν ἀποδημίαν ' χαΐτοι xal Ίδη γέγονε τοῦτο” 
εἰ δὲ γέγωνε, πολλῷ μᾶλλον μετὰ ταῦτα γενήσεται. 
Εἶτα χαὶ fj αἰτία, Too ἁποσπᾷν τοὺς μαθητὰς ἀπίσω 
αὐτῶν. Ὥστε δι οὐδὲν ἕτερον αἱ αἱρέσεις, 3$ διὰ τοῦτο. 
Eis χαὶ παραµυθίἰα" "Hw περιεποιήσατο, qnot, διὰ 
τοῦ Ιδίου αἴματος. El δὲ τῷ ἰδίῳ αἵματι περιεποιῄσατο, 
προστῄσεται πάντως. Νύχτα, φησὶ, xal ἡμέραν οὐκ 
ἐπαυσάμην μετὰ δακρύων νουθετῶν. Ταῦτα πρὸς 
ἡμᾶς εἰχότως ἂν λέγοιτο: xal δοχεῖ μὲν εἶναι ἰδικῶς b 
Ἄρὺς τοὺς διδασχάλους 6 λόγος, ἔστι δὲ xotwbe xai πρὸς 
"" µαθητάς. Τί γὰρ, ἂν ἐγὼ μὲν λέγω καὶ παρακαλῶ 
χαὶ δαχρύω νύχτα χαὶ ἡμέραν, ὁ bb μαθητὴς μὴ πεί- 
ὅπται; "Iva γὰρ μὴ νοµίσῃ τις τοῦτο ἀρχεῖν εἰς ἁπολο- 
Tav, τὸ εἶναι μαθητὴν, καὶ μὴ ὑπείχειν, διὰ τοῦτο, 
ἁμμαρτύρομαι, εἰπὼν, ἐπήγαγεν' Οὐ γὰρ ὑπεστειλάμην 
του μὴ ἀναγγεῖλαι ὑμῖν. "Apa τοῦτο διδασκάλου μόνον, 
ἀναγγεῖλα:, κηρῦξαι, διδάξαι, μὴ ὑποστείλασθαι, νύχτα 
xi ἡμέραν παρακαλεῖν' [505] ὅταν δὲ τηύτων γινοµένων 
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μηδὲν πλέον γένηται, ἴστε τὸ λειπόμενον. Elta. καὶ ἑτέ- 
pa. ἀπολογία * ὅτι Καθαρὸς ἐγὼ ἀπὸ τοῦ αἵματος πάντων. 
ΜΗ δὴ νοµίσητο πρὸς ἡμᾶς ταῦτα λέγεσθαι µόνον *. xai 
γὰρ καὶ πρὸς ὑμᾶς ὁ λόγος οὗτός ἐστιν, ὥστε προσ- 
ἐχειν τοῖς λεγομένοις, ὥστε pf ἀποπηδᾷν τῆς ἄκρο- 
ἄσεως. 

Ti ποιήσω; Ἰδου καθ ἑχάστην ἡμέραν διαῤῥήγνυμαι 
βοῶν  ἁπόστητε τῶν θεάτρων  χαὶ πολλοὶ γελῶσιν 
ἡμᾶς. ἁπόστητε τοῦ ὀμνύειν, τοῦ πλεονεχτέῖν. pupa 
παραινοῦμεν, xai ὀὺδεὶς ὁ ἀχούων. Ἁλλ' ἐν νυχτὶ οὐ 
δ.αλέγοµαι; Ἐθουλόμην χαὶ ἐν νυχτὶ τοῦτὸ ποιεῖν, xal 
ἐν ταῖς τραπέζαις ταῖς ὑμξτέραις, eU γε Evry) καὶ εἰς 
µυρία σχισθέντα παραγίνεσθαι ὑμῖν χαὶ διαλέγεσθαι; 
ἁλλ᾽ εἰ τῆς ἑδδομάδος ἅπαξ χαλοῦμεν ὑμᾶς, χαὶ ὀχνεῖτε, 
χαὶ οἱ μὲν οὐδὲ παραγίνεσθε, οἱ δὲ παραγινόµενοι οὐδὲν 
πλέον χερδάναντες ἄπιτε: τί οὐχ ἂν ἐποιήσατε, εἰ συν- 
εχῶς τοῦτο ἑπράττομεν; Τί ποιῄσομεν; Πολλοὶ οἶδ' ὅτι 
χαὶ διασύρουσι ἡμᾶς, διὰ τὸ περὶ τῶν αὐτῶν ἀεὶ διαλέ- 
γεσθαι. οὕτω γεγόναµεν προσχορεῖς. Λἰτιοι δὲ τούτου 
οὐχ ὑμεῖς, &))' αὐτοὶ οἱ ἀχούοντες. 'O μὲν γὰρ χατορ- 
θῶν, ἀεὶ χαἰρει τὰ αὐτὰ ἀχούων, ὥσπερ ἐγχωμίων αὐτοῦ 
λεγομένων. ὁ δὲ μὴ βουλόμενος χατορθοῦν, xal ἓν- 
οχλεῖσθαι δοχεῖ, χἂν δεύτερον ἀχούσῃ µόνον, πολλάχις 
δοχεῖ ἀχούειν: Καθαρὸς ἑγὼ ἀπὸ τοῦ αἵματος xáv- 
ζω», qnot. 

δ/. Τοῦτο Παύλῳ μὲν ἤρμοττεν εἰπεῖν, ἡμεῖς δὲ οὐ τολμῶ- 
μεν τοῦτο εἰπεῖν, μυρία συνειδότες ἑαυτοῖς. Διόπερ 
ἐχείῖνῳ τῷ διαπαντὸς ἀγρυπνοῦντι xal ἐφεστῶτι, τῷ 
πάντα ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῶν µαθητευοµένων ὑπομέ- 
vovzt, ηρμοττε λέγειν’ ἡμεῖς δὲ τὸ Μωσέως ἑἐροῦμεν, ὅτι 
Ὡργίσθη uot Κύριος δι ὑμᾶς, ὅτι elc πο λὰ ἁμαρ: 
τήµατα προάγετε καὶ ἡμᾶς. "Όταν γὰρ ἀθυμῶμεν 
ὁρῶντες ὑμᾶς οὗ προχόπτοντας, οὗ τὸ πλέον ἡμῖν τῆς 
ἰσχύος χαταπίπτει, TU γὰρ, εἰπέ pot, γέγονεν; Ἰδοὺ τῇ 
χάρ,τι τοῦ θεοὺ καὶ ἡμεῖς λοιπὸν τριετίαν ἔχομεν, νύ- 
xta μὲν καὶ ἡμέραν οὗ παραχαλοῦντες, διὰ τριῶν δὲ 
πολλάχις ἡμερῶν 3| δι ἑπτὰ τοῦτο ποιοῦντες. Τί γέγονε 
πλέον, Ἐγχαλυῦμεν, ἐπιτιμῶμεν, δακρύοµεν, ὁδυνώ- 
μρεθα, εἰ xal μὴ φανερῶς, ἀλλὰ χατὰ χαρδἰαν. 'Exetva 
0b πολὺ τούτων τὰ δάκρυα χουφότερα ΄ ταῦτα μὲν γὰρ 
φέρει τινὰ τοῖς ἀθυμοῦσι παραμυθίαν, ἐχεῖνα δὲ αὐτὴν 
ἐπιτείνει xal σνσφίγγει. Οὕτω xal ὅταν 9 ἐν ἀθυμίᾳ τις 
Tf καὶ μὴ δύνηται ἐξενεγχεῖν τὴν ἀλγηδόνα, ὥστε μὴ 
δόξαι χενόδοξος εἶναι, μείζονα ἄρα πάσχει, ἢ ἂν ταύτην 
ἐξήνεγχεν. El pf) µέ τις ἔχρινε φιλοτιµίας περιττῆς, εἷ- 
δες ἂν χαθ) ἑχάστην ἡμέραν πηγὰς δαχρύων ἀφιέντα - 
ταύτας δέ µοι σύνοιδεν ὁ οἰχίσχος xai ἡ ἑρημία. Πιστεύ- 
cave γάρ qot, τῆς μὲν ἐμαυτοῦ σωτηρίας ἀπέγνων, τὰ 
δὲ ὑμέτερα θρηνῶν, οὐδὲ σχολὴν ἔχω τὰ ἐμαυτοῦ χακὰ 
πενθεῖν , οὕτω µοι πάντα Opel; ἐστε. Κἂν αἴσθωμαι 
ἐπιδιδόντας ὑμᾶς, οὐκ αἰσθάνομαι τῶν ἐμαυτοῦ χαχῶν 
ὑπὸ τῆς ἡδονῆς  χἂν ἴδω μὴ ἐπιδιδόντας, ὑπὸ τῆς ἆθυ- 
plac πάλιν παραπἐμποµαι τὰ ἐμά ' φαιδρὸς μὲν ὢν ἐπὶ 
τοῖς ὑμετέροις ἀγαθοῖς, | 520] x3v µυρία ἔχω Δεινὰ, σχυ- 
θρωπὸς δὲ ἐπὶ τοῖς ὑμετέροις λυπηροῖς, κἂν µυρία uo: 
κατορθώματα f. Tic, γὰρ ἑλπὶς διδασγάλῳ, τοῦ ποιμνίου 
διεφθαρµένου ; mola ζωὴ, mola προσδοχία d; μετὰ ποίας 
στῄσεῖαι παῤῥησίας πρὸς τὸν Θεόν; τί ἐρεῖ; θῶμεν 
Υὰρ, ὅτι οὐδὲ ἐγχαλεῖται, οὐδὲ δίδωσι δίχην, à ἔστι 
χαθαρὸς ἀπὸ τοῦ αἵματος πάντων, xal οὕτως ἀνίατα 
πείσεται ΄ ἐπεὶ xal πατέρες ὑπὲρ παίδων οὗ μέλλοντες 
ἐγχαλεῖσθαι, ὅμως ἀλγοῦσι xal δάχνονται. 


* [dem, συσφίγγει. "Enel. ὅταν. 
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Καὶ οὐδὲν αὗτους τοῦτο, φησὶν, ὠφελεῖ οὐδὲ προῖστα- 
ται, ὅτι αὐτοὶ ἀγρυπνοῦσιν ὑπὲρ τῶν φυχῶν ἡμῶν: 
Ἁλλ' ἀγρυπνοῦσιν ὡς λόγον ἁποδώσοντες ' xal δοχεῖ µέν 
τισι τοῦτο εἶναι φοθερὸν, ἐμοὶ δὲ οὐδεὶς τούτου λόγος 
μετὰ thv ὑμετέραν ἀπώλειαν. "Av τε γὰρ δῶ λόγον, ἄν 
τε μὴ δῶ, οὐδέν µοι τὸ ὄφελος. Γένοιτο σωθῆναι ὑμᾶς, 
xal δοῦναι λόγον ἐμὲ δι’ ὑμᾶς ' ὑμᾶς σωθῆναι, καὶ ἐμὲ 
ἐγχσλεῖσθαι ὡς μὴ πληρώσαντα τὰ παρ ἑμαυτοῦ. Οὐ 
γὰρ τοῦ δι ἐμοῦ σωθῆναι ὑμᾶς φροντίζω, ἀλλὰ τοῦ σω- 
θῃναι µόνον δι ὁτουδήποτε. 0ὑκ laxe τὴν τυραννίδα τῶν 
ὡδινῶν τῶν πνευματιχῶν, πῶς µυριάχις ἕλοιτο ἂν χατα- 
κοπῆναι ὁ τοῦτον τὸν τόχον ὠδίνων, 1) τῶν τεχθέντων ἕνα 
ἀπολλύμενον ἰδεῖν xaX διεφθαρµένον; Πόθεν ὑμᾶς πεί- 
ἄοµεν; ἑτέρωθεν μὲν οὐδαμόθεν, ἀπὸ δὲ τῶν γινοµένων 
τὰ xa0' ὑμᾶς πάντα ἀπολυσόμεθα, Δυνάμεθα xal ἡμεῖς 
λέχειν, ὅτι οὐδὲν ὑπεστειλάμεθα ' ἀλλ' ὅμως ἀλγοῦμεν * 
καὶ ὅτι ἀλγοῦμεν, δῆλον ἐξ ὧν µυρία κατασχευάζοµεν, 
χαὶ μηχανώμεθα. Καΐτοι γε ἑνῆν πρὸς ὑμᾶς αὐτοὺς cl- 
πεῖν' Τί pot. µέλει; ἐγὼ τὸ ἐμαυτοῦ πεποίηχα, ἐγὼ 
καθαρός εἰμι ἀπὸ τοῦ αἴἵματος ' ἀλλ᾽ οὖχ ἀρχεῖ τοῦτο εἰς 
παραμυθίαν. EI ve ἑνην τὴν χαρδίαν ἡμῶν ἀναῤῥηξαι 
καὶ ἐπιδεῖξαι α, εἴδετε ἂν μετὰ πολλῆς ἔνδον ὄντας τῆς 
εὐὑρυχωρίας πάντας ὑμᾶς, xat γνναῖκας xal παῖδας xal 
ἄνδρας" τοιαύτη γὰρ ἡ τῆς ἀγάπης δύναμις, τοῦ οὐρανοῦ 
εὐρυχωτέραν ποιεῖ τὴν φυχἠν. Χωρήσατε ἡμᾶς, ἔλεγεν 
ὁ Παῦλος’ οὐδένα ἠδικήσαμεν, οὐ στενοχωρεῖσθε ἐν 

* Unus, ἀναῤῥηξαι πάντας ἡμᾶς xai ἐπιδεῖξαι. 
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ἡμῖν, Τοῦτο λέγομεν νῦν χαὶ ἡμεῖς' Χωρήσατε ἡμᾶς. 
Πᾶσαν τὴν Κόρινθον εἶχεν ἐχεῖνος ἐν τῇ χαρδίᾳ ἑαυτοῦν 
xai Eye: Πατύνθητε καὶ ὑμεῖςο' οὗ στενοχω- 
ρεῖσθε. Αλλ αὐτὺς οὐχ ἂν ἔχοιμι τοῦτο λέχειν' εὖ γὰρ 
οἶδα, ὅτι xaX ὑμεῖς ἡμᾶς ἀγαπᾶτε χαὶ χωρεῖτε. ᾽Αλλά τί 
τὸ χάρδος f| τῆς ἐμῆς ἀγάπης f) τῆς ὑμῶν, ὅταν τὸ κατὰ 
θεὸν ἡμῖν μὴ προχωρῇ; Μείζονος ἀθυμίας ὑπόθεσις, 
πλείονος λύμης ἀφορμή. Οὐδὲν ἔχω ἐγχαλεῖν ὑμῖν) 
Μαρτυρῶ γὰρ ὑμῖν, ὅτι, εἰ δυγατὸν, τοὺς ὀφθα-λ1μοὺς 
ὑμῶν ἑξορύξαντες ἂν ἑδώκατέ µοι. Ἱμειρόμεθα οὗ 
µόνον τὸ Εὐαγγέλιον, ἀλλὰ χαὶ τὰς ἑαυτῶν φυχὰς δοῦναι 
ὑμῖν. Φιλούμεθα καὶ φιλοῦμεν. ἀλλ' o) τοῦτό ἐστι τὸ 
ζητούμενον. Φιλήσωμεν οὖν τὸν Χριστὺν ὃ πρῶτον 
πρώτη γὰρ ἐἑντολὴ, ᾿Αγαπήσεις Κύριον τὸν Θεόν 
σου * δευτέρα δὲ ὁμοία αὐτῆς, Καὶ τὸν π.Ίησίον σου 
ὡς σεαυτόν. Τὴν δευτἐραν ἔχημεν, τῆς πρώτης ἡμῖν 
δεῖ; τῆς πρώτης δεῖ μετὰ πολλῆς τῆς ὑπερθολῆς xal 
ἐμοὶ χαὶ ὑμῖν. Ἔλχομεν αὐτὴν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς χρἠ. Φιλή- 
σωµεν αὑτόν * late πόσος ἀπόχειται μισθὸς τοῖς φιλἠ- 
σασι τὸν Χριστόν’ φιλήσωμεν αὐτὸν θερµότητι φυχῆς, ἵνα, 
τῆς παρ) αὐτοῦ εὐνοίας ἀπολαύοντες, διαφύγωμεν [551] 
τὸν χλύδωνα τοῦ παρόντος βίου, xal τῶν ἑπηυγγελμένων 
ἀγαθῶν τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν ἐπιτνχεῖν χαταξιωθῶμεν, 
χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ μονογενοῦς αὐτοῦ Παιδὸς, 
μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, 
tti, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμίν. 
b Alii, ζητούμενον. ᾽Αλλὰ τὸν Χριστὸν φιλήσωμεν. 
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Καὶ caviv παρατίθεµαι * ὑμᾶς, ἀδεφοὶ, τῷ θεῷ καὶ 
τῷ «1όγφ.τῆς χάριτος αὐτοῦ, τῷ δυναμένῳ àxpi- 
χοδοµησαι, καὶ δοῦναι xAnpovoplay ὑμῖν ἐν πᾶσι 
τοῖς ἡγιασμένοις. 

α’. Ὅπερ ἐπιστέλλων ποιεῖ, τοῦτο xal συµδουλεύων * 
ἀπὺ παραινέσεως εἰς εὐχὴν τελευτᾷ. Ἐπειδὴ γὰρ αὐτοὺς 
σφόδρα ἐφόθησε, λέγων, ὅτι Λύκοι βαρεῖς εἰς ὑμᾶς 
εἰσελεύσογται * ἵνα μὴ χαταλλήξῃ τῇ διανοίᾳ καὶ ἆπο- 
λέσῃ, ὅρα τὴν παραμυθίαν. Καὶ τανῦν, φησίν. Οὕτως 
εἶπε, δηλῶν διὰ τούτου, ὅτι ὥσπερ ἀεὶ. Παρατίθεµαι 
ὑμᾶς, ἁδελφοὶ, τῷ Θεῷ xal τῷ «όγῳ τῆς χάριτος 
αὐτοῦ * τουτέστι, τῇ χάριτι αὐτοῦ. Καὶ χαλῶς οὕτως 
εἶπεν ' οἵδε γὰρ, ὅτι dj χάρις σώζει. Συνεχῶς αὑτοὺς 
ἀναμιμνήσχει τῆς χάριτος, σποθδαιοτέρους ποιῶν ὡς 
ὀφειλέτας, xal πείθων θαῤῥεῖν. To δυγαμέγῳ ὑμᾶς 
ἐποικοδομῆσαι. Οὐκ εἶπεν, Οἰκοδομῆσαι, ἀλλ᾽, Ἔποι- 
κοδομῆσαι, δεικνὺς ὅτι ἤδη ᾠχοδομήθησαν, Εἶτα τῆς 
ἑλπίδος ἀνέμνησε τῆς μελλούσης, εἰπών * Καὶ δοῦναι 
ὑμῖν κ.ληρογομίαν ἓν πᾶσι τοῖς ἡγιασμένοις. Ela 
πάλιν παραΐνεσις  Ἀργυρίου, φησὶν, 7) χρυσίου ἢ 
ἱματισμοῦ οὐδεγὸς ἐπεθύμησα. Thy ῥίζαν ἀναιρεῖ 
τῶν κακῶν, τὴν φιλαργνρίαν. ᾿Αργυρίου, φησὶν, ἢ 
χρυσίου. Οὐκ εἶπεν, Οὐχ ἔλαδον * ἀλλ, Οὐδὲ ἐπεθύ- 
µησα. Οὕπω μέγα τοῦτο, τὸ δὲ μετὰ τοῦτο μέγα. 
'Ὑμεῖς ἐπίστασθε, ὅτι ταῖς χρείαις µου καὶ τοῖς 
οὖσι μετ ἐμοῦ ὑπηρέτησαν al χεῖρες αὗται. Πάντα 
ὑπέδειξα ὑμῖν, ὅτι οὕτω κοπιῶντας δεῖ ἀντιΊαμδά- 
γεσθαι τῶν ἁἀσθενούντων. "Opa αὐτὸν τῷ ἔργῳ xe- 
χρηµένον, χαὶ οὐχ ἁπλῶς , ἀλλὰ κοπιῶντα. Taic χρείαις 
µου καὶ τοῖς οὖσι μετ ἐμοῦ ὑπηρέτησαν αἱ χεῖρες 
αὗται. Τοῦτο ἑντρεπτικῶς. Καὶ ὅρα, πῶς ἀξίως. 00 
γὰρ εἶπε Χρημάτων b γενέσθαι χρείττους "ἀλλὰ τί; 
ἸΑγτιλαμόδάγεσθαι τῶν ἀσθενούντων. Οὐχ ἁπλῶς 


πάντων, ἀλλὰ τῶν ἀσθενῶν. Μνημογεύειν τε τὸν Aóror 
τοῦ Κυρίου, ὃν εἶπε, ὅτι Μακάριόν ἐστι μᾶ. ον δι- 
δόναι ἢ «Ἰαμθάνει». Ἵνα µή τις νοµίσῃ πρὸς ἐχείνους 
εἰρῆσθαι, xal τύπον διδόναι αὐτὸν , ὅπερ ἀλλαχοῦ φησι, 
Τύπον διδόντες ὑμῖν, ἑπήγαγε τὴν ἁπόφασιν τοῦ Χρι- 
στοῦ, λέγοντος * Μακάριόν ἐστι διδόναι ua AAov $ 
Ἀαμδάνειν. Ἐπηύξατο αὑὐτοῖς παραινῶν * δείχνυσιν 
αὐτὸ xal ἔργῳ. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, θεὶς τὰ γόνατα 
αὐτοῦ σὺν πᾶσιν αὐτοῖς, προσηύξατο * οὐχ ἁπλῶς, 
ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς χατανύξεως. Πολλὴ ἡ παράκλη- 
σις * xal τῷ εἰπεῖν δὲ, Παρατίθεµαι ὑμᾶς τῷ Κυρίῳ, 
παρακαλεῖ. ᾿Εγέγετο δὲ κ.αυθμὸς ἰκανὸς πάντων, 
καὶ ἐπιπεσόντες ἐπὶ τὸν τρἀχηἜον τοῦ Παύ.ου, 
[358] κατεφἰ.Ί1ουν αὐτὸν, ὀδυνώμενοι, μά.Ίιστα ἐπὶ τῷ 
Ίόγῳ ᾧ εἱἰρήκει, ὅτι οὐχέτι uéAAovci τὸ πρόσωπον 
αὐτοῦ θεωρεῖ». Προέπεµπτο» δὲ αὐτὸν εἰς τὸ π.]οῖον. 
Εἶπεν, ὅτι Εἰσελεύσονται «Ἰύχοι βαρεῖς * εἶπεν, ὅτε 
Καθαρὸς ἐγὼ ἀπὸ τοῦ αἵματος πάντων * ταῦτα ἑχά- 
τερα φοθερὰ χαὶ ixavà λυπῆσαι * μάλιστα 6t πλέον 
πάντων τοῦτο αὐτοὺς ὠδίνησε, τὸ µηχέτι ὁρᾷν ἀχοῦσαι 
αὐτόν * χαὶ τοῦτο ἐποίει τὸν πόλεμον χαλεπόὀν. Προέ- 
πεμπον δὲ, φησὶν, αὐτὸν εἰς τὸ zov. Οὕτως ἑφί- 
λουν αὐτὸν, οὕτω διέχειντο περὶ αὐτόν. Ὡς δὲ ἐγένετο 
ἀναχθῆναι ἡμᾶς ἁποσπασθέγτας áx' αὐτῶν, εὖθυ- 
δροµήσαντες ἤ.Ίθομεν εἰς τήν Kov, τῇ δὲ ἑξῆς εἰς 
Ῥόδον, χἀκεῖθεν sic Πάταρα. Καὶ εὑρόντες xJAotor 
διαπερῶν εἰς Φοινίκη», ἐπιθάντες ἀν ἠχθημεν. 'Ara- 
φανέντες δὲ τὴν Κύπρον, xal καταλιπόντες αὐτὴν 
εὐώνυμον, ἐπ.έομεγ εἷς Συρίαν, καὶ κατήχθηµεν 
εἰς Τύρο». "Opa, Ίλθεν εἰς Λυχίαν, xai διαπερῶν εἰς 
Φοινίχην, τὴν Κύπρον ἀφεὶς, εἰς Τύρον χατέπλευσεν * 
ἐχεῖσε γὰρ ἣν τὸ πλοῖον ἀποφορτιζόμενον τὸν Υόμον. 
Τοῦτο αἱτία τοῦ ἀπελθεῖν εἰς Τύρον. Καὶ εὑρόντες µα- 


α Unus, παρατίθηµε. b. Alii, ἀξίως αὐτῶν οὖκ εἶπε χρημάτων. , θητὰς ἐπεμείναμεν πρὸς αὗτους ἡμέρας ἑλτά * οἵ- 
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ponas dare, sed esse mundum a sanguine omnium : 
ita quoque incurabilia patietur : quia licet patres pro 
filiis non incusandi sint, tamen dolent et cruciantur. 

Quam curet Chrysostomus gregis salutem, — Ni- 
hilne, inquies, ipsis prodest vel patrocinatur, quod 
ipsi vigilent pro animabus nostris? Sed vigilant ut 
ra&ionem reddituri (Hebr. 45. 17) : quod quibusdam 
videtur esse terribile ; mihi autem hoc cura non est, 
$i vos pereatis. Dem, non dem rationem de vobis, 
hihil mihi utile eet. Utinam vobis salutem nactis, 
dem ego de vobis rationem, et accuser, quod 
officium meum non impleverim. Non enim ita 
curo, ut per me vos servemini, ut curo , ut a quo- 
vis servemini. Non nostis spiritualium partuum 
tyrannidem, quomodo is, qui ita parturit, millies in 
frusta concidi peroptat, potius quam unum ex genitis 
perire vel corrumpi videat? Undenam id vobis per- 
suadebimus ? Non alio modo, quam ex iis, quz vobis 
contingunt, absolvemur. Possumus et nos dicere, nos 
nihil subterfugisse ; attamen dolemus : et quod dolea- 
mus hinc palam est, quod tanta paremus et excogite- 


mus. Quamquam potuissemus vobis dicere : Quid mihi - 


eure esi? ego quod meum erat feci; ego mundus 
sum à sauguiue : at hoc non sufficit ad consolatio- 
nem. Si posset cor nostrum discindi et patere, vide- 
reis vos omnes illic esse in magna latitudine, mu- 
lieres, filios, viros : tanta quippe est caritatis virtus, 
animam czelo latiorem reddit. Capite nos, inquit Pau- 
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lus ; neminem lesimus (2. Cor. 7. 9), non anguste. in 
nobis estis ( Ibid. 6. 19 ). Hoc et nos nunc dicimus : 
Capite nos. Totam in se Corinthum ille habebat, et 
dicebat : Dilatamini et vos : non in angustia estis 
( Ibid. v. 45. 12 ). Sed hoc non ego dicere possem : "| 
nam bene novi, quod vos me diligatis et capiatis. Sed 
quid lucri vel ex mea vel ex vestra caritate, quando 
ea, quz Dei sunt, in vobis non recte procedunt? Hinc 
majoris causa doloris, majoris perniciei occasio. In 
nullo possum vos incusare : Testor enim vobis, quia,si 
fieri. potuisset , oculos vestros. eruissetis et. dedissetis 
tnihi (Gal. &. 15). Vicissim daremus non modo evan- 
gelium, sed etiam animas nostras. Amamur et »ed- 
amamus : at non hoc queritur. Amemus ergo Chri- 
stum primo : Primum quippe mandatum est : Diliges 
Dominum Deum tuum, Secundum autem huic simile : 
Et proximum tuum sicut teipsum ( Math. 92. 57-59. 
Marc. 19. 50). Secundum tenemus, primo nobis est 
opus; primo admodum opus est, et mihi et vobis. 
Habemus illud, sed non ut oporteret. Diligamus il- 
lum : scitis quanta reposita sit merces lis, qui Chri- 
stum diligunt : amemus illum cum fervore animi, ut 
ejus benevolentia fruentes, przsentis vit:e tempesta- 
tem fugiamus, et promissa diligentibus eum bona 
consequi dignemur, gratia et misericordia unigeniti 
ejus Filii, quicum Patri et Spiritui sancto gloria.im- 
perium, honor, nunc et semper, et in szcula szcu- 
lorum. Amen. 
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Cap. 90. v. 32. Et nunc , fratres, commendo vos. Deo 
el verbo gratie ipsius, qui polest. rdificare , et dare 
hereditatem vobis in sanctificatis omnibus. 

4. Per. gratiam. salutem consequimur. — Quod in 
epistolis , lioc et in.consiliis agit : ab admonitione in 
orationem desinit. Quia enim illos valde terruit, di- 
eens : Lupi graves in vos ingredientur ; ne consterna- 
ret et perderet animos, vide consolationem. Et 
Άκης, imquit. lta dixit, hinc ostendens se quasi 
semper hoc agere. Cemmendo vos, [ratres, Deo et 
verbo gratig ipsius, id est, gratie ejus. Atque ita 
hene dixit : noverat enim , quod gratia salvos faciat. 
Frequenter ipsis gratiam commemorat , ut debitores 
studioeiores reddens et confidere suadens. Qwi potest 
vos supercdificare. Non dixit, Adificare ; sed, Super- 
edificare , ostendens ipsos jam szdilicatos fuisse. 
Deinde futur: spei meminit dicens : Et dare vobis 
hereditatem in. sanctificatis omnibus. Postea rursum 
admonitio : 35. Argentum , inquit, vel aurum , vel 
ψεείεπι nullius concupivi. Radicem malorum tollit , 
avaritiam. Argentum , inquit, vel. aurum. Non dixil, 
Non accepi, sed, Neque concupivi. Nondum hoc 
magnum est, sed quod sequitur magnum. $4. Vos 
scitis , quia necessitatibus meis et iis, qui mecum eunt , 
ministraserunt manus iste. 35. Omnia ostendi vobis , 
quoniam sic laborantes oportet suscipere. infirmos. Vide 
illum opere manuum utentem, nec leviter, sed labo- 
rantem. Necessilatibus meis et iis, qui mecum sunt , 


ministraverunt. manus iste. Hoc admonendo dicitur. 
Et vide cum quanta dignitate; non enim dixit , Ut 
pecuniis superiores sint; sed quid? Suscipere infir- 
πιο». Non dixit, Omnes , sed, Infirmos. Et recordari 
verbi Domini, quod dixit : Beatius est dare, quam 
accipere. Ne quis putaret ad illos dictum esse , et se 
exemplar illis dare, ut alibi ait : Exemplar dantes 
vobis ( Philipp. 5. 17); subdit sententiam Christi di- 
centis : Beatius est dare, quam accipere. Oravit quoque 
super illis monens, illudque opere ostendit. $6. Et - 
cum hac dixisset , positis genibus cum omnibus illis 
oravit. Oravit , non utcumque , sed cum multa com- 
punctione. Magna consolatio ; et cum diceret, Com- 
mendo vos Domino, consolabatur. 37. Magnus autem 
fletus factus est omnium,et procumbentes super. collum 
Pauli, osculabantur eum, 58. dolentes, mazime in verbo, 
quod dixerat , qaod amplius faciem ejus non essent 
visuri. Et deducebant eum ad. navem, Dixit , Venient 
lupi graves; dixit, Mundus ego sum a sanguine om- , 
nium : hsec utraque terribilia, quz possent ΠΙΦΡΟΤΘΙΗ 
afferre; maxime autem hoc omnium eos cruciabat, 
quod audissent, se non ultra visuros ipsum esse : et 
hinc ogon gravissimus. Deducebant , inquit , illum ad 
navem. Sic amabant illum, sic affecti erga illum erant. 
(Cap. 21.) 1. Cum autem factum esset, ut navigaremus 
abstracti ab. eis, recto cureu venimus Coum, et sequenti 
die lihodum, et inde Pataram. 2. Et inventa navi 
trajiciente in Phanicen , ea conscensa solvimus. 5. Ubi 


35 
axtem apparuit Cyprus, relicta illa ad sinistram, navi- 
gamus in Syriam , et venimus Tyrum. Vide : venit in 
Lyciam, et trajiciens iu Phoenicen , relicta. Cypro, 
'l'yrum navigavit; nam illic navis exoneranda erat. 
«ας causa fuit cur Tyrum irent. 4. /nventis autem 
discipulis, mansimus ibi diebus septem : qui Paulo dice- 
bant per Spiritum, ne ascenderet. Jerosolymam. Vide, 
prophetant illi afflictiones, Provisum autem fuit, ut 
et illi dicerent , ne quis putaret hec frustra et ja- 
ctandi causa Paulum dixisse. Iterum autem illic oran- 
tes, se minuti reliquerunt. 5. Et expletis diebus. pro- 
fecti ibamus , deducentibus nos omnibus cum uxoribus 
et filiis usque foras civitatem : et positis in littore geni- 
bus oravimus. 6. Et cum valefecissemus | invicem , 
ascendimus in navim : illi vero redierunt. cd propria. 
7. Nos autem navigatione expleta a Tyro descendimus 
Piolemaidem ; et salutatis fratribus, mansimus die uno 
apud illos. 8. Sequenti vero die profecti venimus Casa- 
ream, et ingressi in domum Philippi evangeliste , qvi 
erat unus ex seplem, mansimus apud illum. Ceesaream, 
inquit, venientes, apud Philippum, qui erat unus ex 
septem, mansimus. 9. Huic autem erant. quatuor fili 
prophetantes. Sed non iste pradicunt Paulo, licet 
proplietarent, sed Agabus : et quomodo audi. 10. Et 
cum maneremus per dies uliquoL , venit a Judea pro- 
pheia, nomine Agabus : 44. οἱ cum venisset ad. nos, 
tulit zonam Pauli : et alligans sibi pedcs el manus, dixit : 
Hec dicit Spiritus sanctus : Virum, cujus est zona heec, 
sic alligabunt in Jerusalem Judei, εἰ tradent in manus 
gentium. Qui olim famem prezdixerat, hic ait : Virum, 
cujus est. sona hec, sic alligabunt. Quod prophete 
faciebaut, oculis futura describentes , cum de capti- 
' vitate dicebant ut Ezechiel : hoc et iste feeit. Et quud 
grave erat : Jn manus gentium tradent. 12. Quod cum 
audissemus , rogabamus nos et qui loci illius erant , ne 
ascenderet Jerosolymam. EA «ulti orabant, ne abiret, 
neque sic audivit. 15. Respondit vero Paulus : Quid 
facitis flentes ei affligentes cor meum? Ego enim non 
solum alligari, sed etiam mori in Jerusalem paratus 
sum pro nomine Domini Jesu. 14. Et cum ei suadere 
non possemus , quicvimus dicentes * Voluntas. Domini 
fiat. 

2. Vides? Ut ne audiens putes ex necessitate illud 
esse, Alligatus Spiritu vado ; neve ipsum iguorantem 
incidisse credas; ideo ο predicuntrr. Αι illi qui- 
dem flebant ; hic vero consolabatur dolens de laery- 
mis eorum. Quid (facitis, iuquit, flentes et. affligentes 
cor meum ? Nihil Paulo amantius : quia lacryimantes 
videbat, dolebat, qui in propriis tentationibus nibil 
patiebatur, Me in hoc lediiis , inquit: numquid ego 
doleo ? Tunc quieverunt , quando dixit: Quid facitis 
affligentes cor meum ? Super vobis ploro, inquit, non 
super passionibus meis : pro illis etiain mori volo. 
Sed supra dicta repetamus. Argentum vel aurum vel 
vestem nullius concupivi , inquit ; vos scitis, quia ne- 
cessitatibus mels et iis, qui mecum sunt, ministraverunt 
manus iste. Non ergo Corinthi tantum boc fecerunt , 
qui corrumpebant discipulos, eed etiam in Asia. Nus- 
quam hoc Ephesiis improperat. Quare? Quia non 
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incidit in necessitatem. Sed et Corinthiis dielt : Non 
infracta est gloriatio mea in regtonibus Achaia (3. Cor. 
11. 10 ). Nec dixit, Non dedistis mibi ; sed, Argentum 
vel aurum vel vestem non concupivi ; ne videretur id 
esse eo, quod illi non dedissent. Neque dixit, Nullius 
coneupivi necessaria ; ut ne videretur accusatio illo- 
rum esse ; sed illud subindicat, se jure ron accepisse 
qui et alios nutriret. Vide quam studiose operaretur 
nocte et die eolloquens cum lacrymis , singulos ad- 
monens. Omnia ostendi vobis, inquit, quoniam sic labo- 
rantes oportet suscipere infirmos. l1oc cum dixisset , 
iterum timoreimn incussit. Hoc autem indicat : Non po- 
testis ad ignorantiam confugere : operibus ostendi sie 
oportere laborare. Nec dixit malumesse accipcre ; sed, 
melius esse non accipere. Memores esse, inquit, ser- 
monis Domini , quem dixit : Beatius est dare, quam ac- 
cipere. Et ubinam dixit ? Forte illud sine scripto tra- 
diderunt apostoli ; vel ex aliis quis colligere possit. 
Etenim ostendit fiduciam in periculis , commisera- 
tionem erga subditos, doctrinam cum loquendi liber- 
tate, humilitatem, paupertatem : hoc autem est pau- 
pertate majus. Nam si illic ait, Vende que habes, si 
vis perfectus esse (Matth. 19. 24) : cum non modo 
nihil accipiat, sed etiam alios nutriat , quid huic rei 
conferendum ? Primus gradus igitur est, sua abjicere ; 
secundus , sibi sufficere ; tertius, aliis queque ; quar- 
tus, prxdicantem et potestatem accipiendi habentem 
nihil accipere. ltaque iis, qui nihil haberent, hic 
multo melior erat. Ac recte dixit, Sic oportet susci- 
pere infirmos. Hoc enim est commiserationis erga 
infirmos, ex propriis dare laboribus ; ex alienis vero, 
non modo non bonum, sed eiiam periculosum. £t 
procumbentes super collum ejus, inquit, flebant. ος 
illorum erga ipsum affectum ostendebat. Procumbe- 
pant autem in collum, utpote qui postremos amplexus 
darent , et multain ex concione dilectionem bhausis- 
senL et amicitiam. Nam si nos, cum vulgo discedimus, 
ingemiscimus, elsi sciamus nos iterum conventaros, 
quomodo illi non sine doloris affectu a Paulo avulsi 
fuissent. Ego Paulum quoque flevisse puto. Abstracti, 
inquit. Violentiam monstrat, cum dicit , Abstracti ab 
eis. Et merito ; in. navim enim illi conscendere non 
poterant. Quid est, Hecto cursu venimus in Coum ? Ae 
si diceret, Non circuivimus, neque aliis in locis moras 
uraximus. Sequenti vero die Rhodum. 

Peregrinationun Pauli recensio. — Vide festinan- 
tem. Et inventa navi trajiciente ἐπ Phaenicen. Forte 
navis illic tunc erat , et in eam conscenderunt , non 
inventa alia, qux iret Caesaream. Ubi autem apparuit 
Cyprus, relicta illa ad sinistram. Hoc non sine causa 
dictum est, sed ut ostenderet, ne prope quidem illa 
accedere voluisse , cum recto cursu in Syriam perge- 
rent : ita nempe festinabat. Deinde Venimus Tyrum, 
inquit; inventisque discipulis, mansimus cwn illis. Cum 
essent prope Jerosolymam , non jam currunt , sed 
etjam manent apud fratres septem diebus. Vide jam 
dies enumerat. Post Azyma in Troedem veneruut 
diebus quinque ; deinde ibi dies septem ; suntque 
dies duodccim : deinde in Assum, Mitylenen, contra 








τι» 


εινες τῷ Ha). ἔ.λεγον διὰ τοῦ Πνεύματος μὴ dva- 
δαίνειν αὐτὸν εἰς "Ispovca dg. "Opa, προφητεύουσι 
χἀχαῖνοι τὰς θλίψεις. Οἰκονομεῖται xal δι ἑχείνων 
λεχθῆναι, ἵνα fj τις νοµίσῃ ἁπλῶς ταῦτα λέγειν τὸν 
Πα”λον xal χομπάζειν, Πάλιν δὲ ἐχεῖ προσευχόµενοι 
διαλύονται ἀπ᾿ ἀλλήλων. "Oce δὲ ἐγένετο ἡμᾶς ἑξαρ- 
tica: τὰς ἡμέρας, ἐξε.Ἰθόντες ἑπορευόμεθα προπεµ- 
πόντων ἡμᾶς πάντων σὺν γυναιξὶ καὶ τέχνοις ἕως 
ἔξω τῆς xólsoc, xal θέντες τὰ TÓvara ἐπὶ τὸν 
αἰγια]ὸν, προσηυξάµεθα. Καὶ ἀσπασάμεγοι d AAT- 
ους, ἐνέδημεν εἰς τὸ zAoiov * ἐχεῖνοι δὲ ὑπέστρε- 
αν εἰς tà ἴδια. ᾿Ημεῖς δὲ τὸν π.]οῦν διανύσαντες 
ἀπὸ Τύρου, κατηντήσαµεν εἰς Πτο-εμαΐδα * καὶ 
ἀσπασάμενοι τοὺς ἀδε.-ἰροὺς, ἑμείναμε) ἡμέραν 
μίαν παρ αὐτοῖς. Tg δὲ ἐἑπαύριον ἑξελθόντες, 
ή.ἰθομεν εἰς Καισάρειαν * xal. εἰσε-]θόντες εἰς τὸν 
olxor Φ.Ίίππου τοῦ εὐαγγελιστοῦ ὄντος ἐκ τῶν 
&zcá, ἐμείναμεν παρ) αὐτῷ. Ei; Καισάρειαν, φησὶν, 
ἑλθόντες, παρὰ Φιλίππῳ τῷ ἐκ τῶν ἑπτὰ ἐμείναμεν. 
Τούτῳ δὲ ἦσαν θυγατέρες τέσσαρες προφητεύουσαι. 
Αλλ' οὐχ αὗται προλέγουσι τῷ Παύλῳ, χαίτοι προφη- 
τεύουσαι, ἀλλ "Ava6oc * xal ὅπως, ἄχουε. Ἐπιμενόν- 
tur δὲ ἡμῶν ἡμέρας π.είους, ᾖ.10εν ἀπὸ τῆς ἸΊου- 
ἑαΐας προφήτης ὀνόματι "Αγαδος * xal ἐ1θὼν πρὺς 
ἡμᾶς, καὶ ἄρας τὴν ζυνην» τοῦ Παύ.ου., δήσας τε 
αὐτοῦ χεῖρας καὶ πόδας, εἶπε ' Τάδε «Ίέγει τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ' Τὸν ἄνδρα, οὗ ἐστο ἡ ζώγη 
αὕτη, οὕτω δήσουσιν εἰς ᾿]ερουσα.]ὴμ Ἰουδαῖοι, 
ral παρχδώσουσιν εἰς χεῖρας ἐθνῶν. Ὁ πάλαι τὸν 
λιμὸν µηνύσας, οὗτος, Tov ἄνδρα, qnot, τοῦτον, οὗ 


ἐστιν ἡ ζώνη αὕτη, οὕτω δήσουσιν. Ὅπερ οἱ προφῆ- - 


ται ἐποίουν, ὄψει τὰ γενόµενα ὑπογράφοντες, ὅταν περὶ 
αἶχ;αλωσίας ἔλεγον, ὡς ὁ Ἰεζεχιγλ, τοῦτο xal οὗτος 
ἐποίησε. Καὶ τὸ δὴ χαλεπὸν, ὅτι Elc χεῖρας ἐθνῶν 
ππραδώσουσυ’. Ως δὲ ἠκούσαμεν ταῦτα, παρεχα- 
Δοῦμεν ἡμεῖς t6 καὶ οἱ ἐγτόπιοι, τοῦ ui] dva6alvsur 
αὐτὸν εἰς ᾿Ἱερόυσα.λήμ. Καὶ πολλοὶ παρεκάλουν μὴ 
ἀπελθεῖν, xal οὐδὲ οὕτως ὑπήχουσεν. ᾽Απεχρίθη δὲ ὁ 
llavloc * Τί ποιεῖτε κ.αίογτες xal συγθρύατοντές 
1999] µου τὴν xapólar ; Εγὼ γὰρ οὐ µόνον δεθῆναι, 
ἀ1ὰ xal ἀποθανεἴν εἰς Ἱερουσα.]ὴμ ἑτοίμως ἔχω ὑπὲρ 
τοῦ ὀγόματος τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ. Mi) πειθοµέγου 
δὲ avrov, ἡἠσυχάσαμεν εἰπόντες * Τὸ θέλημα τοῦ 
Κυρίου γενέσθω. 

β’. Ὁρᾶς: ἵνα μὴ ἀχούσας νοµίσῃς ἀνάγχης εἶναι τὸ, 
Δεδεμένος τῷ Πγνεύμωτι πορεύοµαι, μηδὲ ἁγνοοῦντα 
αὐτὸν ἐμπεσεῖν, διὰ τοῦτο ταῦτα προλέχεται. ἸΑλλ᾽ οἱ 
μὲν ἔχλαιον, αὐτὸς δὲ παρεχάλει, ἁλγῶν ἐπὶ τοῖς δάχρυσι 
τοῖς ἐχείνων. Τί ποιεῖτθ γὰρ, qnot, κ.αίογτες xal 
συγθρύατοντές µου τὴν καρδίαν ; Οὐδὲν Παύλου φι- 
Ἰρστοργότερον * ὅτι ἑώρα δαχρύοντας, Ίλγει ὁ μὴ πά- 
σχων ἐπὶ τοῖς οἰχείοις πειρασμοῖς. Ἐμὲ ἁδιχεῖτε τοῦτο, 
φηαὶ, ποιοῦντες * μὴ γὰρ ἐγὼ ἀλγῶι Τότε ἐἑπαύσαντο, 
ὅτε εἶτε - Τί ποιεῖτε συνθρύπτοντὲς µου τὴν xap- 
δαν; Ἐφ' ὑμῖν κλαίω, φησὶν, οὐκ ἐπὶ τοῖς παθήµα- 
σιν * ὑπὲρ γὰρ ἐχείνων καὶ ἁποθανεῖν ῥούλομαι. Ἴδωμεν 
& ἄνωθεν τὰ clpnutva. ᾽Αργυρίου 7) χρυσίου 1) ἱμα- 
τισμοῦ, φησὶν, οὐδενὸς ἐπεθύμησα * αὐτοὶ Τώ- 
σκετε, ὅτι ταῖς χρείαις µου καὶ τοῖς οὖσι uec! ἐμοῦ 
ὑπηρέτησαν αἱ χεῖρες αὗται. Οὑχ ἄρα ἐν Κορίνθῳ 
*wvto εἰργάσαντο µόνον οἱ διαφθείροντες τοὺς μαθητὰς, 
ἀλλὰ χαὶ iv ᾿Ασίχ. Οὐδαμοῦ τοῦτο ὀνειδίζει α τοῖς 
Ἔφεσίοις γράφων. Τί δήποτε; "Οτι οὑκ ἐνέπεσεν εἰς 

* Unus, Ασία: ἁλλ οὐδαμοῦ τοῦτο ὠνείδιζον. 
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ἀνάγχην. Αλλά καὶ Κορινθίοις λέγει * Οὖκ ἑωράγη τὸ 
xabynpgá µου ἐν τοῖς κ.έμασι τῆς Ἀχαϊῖας. Καὶ οὐχ 
εἶπεν, Οὐχ ἑδώχατέ gov * ἀλλ᾽, Ἀργυρίου 1) χρυσίου 
ἢ ἱματισμοῦ οὐκ ἐπεθύμησα, ἵνα μὴ δόξη ἑχείνων 
εἶναι τὸ μὴ δοῦναι. Καὶ οὐκ εἶπεν, Οὐδενὸς ἐπεθύμησα 
τῶν ἀναγκαίων, ἵνα μὴ δόξῃ πάλιν κατηχορία εἶναι 
ἐχείνων ἀλλὰ τοῦτο αἰνίττεται, ὅτι εἰχότως οὖκ ἔλα- 
6sv ὁπότε καὶ ἑτέρους ἕτρεφεν. Ὄρα, πῶς εἰργάζετο 
μετὰ σπουδῆς ἄνθρωπος νύχτα xai ἡμέραν διαλεγόµς- 
vo; μετὰ δαχρύων, ἕνα ἕκαστον νουθετῶν. Πάντα ὑπ- 
έδειξα ὑμῖν), ὅτι οὕτω κοπιῶντας δεῖ ἀντιἸαμθάχεσθαι 
τῶν ἀσθεγούντων. Τοῦτο εἰπὼν, πάλιν ἔφόθησεν. "O 
δὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν  Οὐκ ἔχετε εἰς ἄγνοιαν χαταφυ- 
γεῖν * ὑπέδειξα διὰ τῶν ἔργων, ὅτι οὕτω κχοπιῶντας δεῖ 
ἑργάζεσθαι. Καὶ οὐχ εἶπεν, ὅτι xaxby τὸ λα εἴν' ἀλλὰ, 
βέλτιον τὸ μὴ λαθεῖν. Μνημονεύειν τε τὸν «1όγον., 
φησὶ, τοῦ Κυρίου, ὃν εἶπε ' Μακάριόν ἐστι na AAov 
διδόναι 7) «Ἰαμθάνειν. Καὶ ποῦ εἴπεν; Ἴσως ἀγράφως 
παρέδωχαν οἱ ἀπόστολοι * 7| ἐξ ων ἄν τις συλλογίσαιτο 
δῆλον. Καὶ γὰρ ἔδειξε τὴν παῤῥησίαν τὴν πρὸς τοὺς 
κινδύνους, τὴν συµπάθειαν τὴν πρὸς τοὺς ἀρχομένους, 
«tv διδασχαλἰαν τὴν μετὰ παῤῥδησίας, την ταπεινοφρο- 
σύνην, τὴν ἀχτημοσύνην * τοῦτο δὲ xal ἀκτημοσύνης 
μεῖζον. El γὰρ ἐχεῖ, Πώησόν σου, φησὶ, τὰ bxdp- 
χοντα, εἰ θὲ.εις τέ.ειος εἶναι ' ὅταν πρὸς τῷ μηδὲν 
λαμθάνειν xaX ἑτέρους τρέφῃ, τί τούτου ἴσον ; Εἷς βαθμὸς 
τοίνυν ῥίγαι τὰ αὐτοῦ, δεύτερος, ἑαυτῷ ἐπαρχεῖν, τρίτος, 
xaX ἑτέροις, τέταρτος, τὸ χηρύττοντα καὶ ἑἐξουσίαν 
ἔχοντα  λαµθάνειν μὴ λαμθάνειν * ὥστε πολὺ τῶν 
ἀκτημόνων οὗτος βελτίων ἦν. Καὶ καλῶς εἶπεν, Οὕτω 
δεῖ ἀντιαμθάνεσθαι τῶν ἀσθεγούντων. Τοῦτο μὲν 
γὰρ συµπαθείας τῆς πρὸς τοὺς ἀσθενεῖς, [540] τὸ Ex τῶν 
ἰδίων κόπων διδόναι τὸ δὲ ἐκ τῶν ἀλλοτρίων, οὐ µόνον 
οὐ xaX», ἀλλὰ καὶ ἐπισφαλές. Καὶ ἐπιπεσόντες τῷ 
cpayuAq, qnoi, αὑτοῦ ἑκ.Ίαιον. Τοῦτο τὴν διάθεσιν 
τὴν πρὸς αὐτὸν δείχνυσιν, Ἐπέπεσον δὲ ἐπὶ τὸν τράχη- 
λον, ἅτε ὑστέρας περιπλοχὰς περιπλεχόµενοι, xai πολ- 
λην ἀπὸ τῆς δηµηγορίας λαθόντες την ἀγάπην xol τὸ 
φίλτρον. El γὰρ ἁπλῶς ἡμεῖς ἀπ᾿ ἀλλήλων διαλυόµενοι 
στένοµεν, χαίτοι εἰδότες, ὅτι ἀποληφόμεθα ἀλλήλους, 
πῶς ἂν ἐχεῖνοι τότε Παύλου ἀπαθῶς ἀπεσπάσθησαν, 
Ἰνχὼ xax τὸν Παῦλον οἶμαι κλαίειν. ᾿Αποσπασύέντες, 
φησ!/. Δείχνυσι xal τὴν Blav τῷ εἰπεῖν, ᾿Αποσπασθέν- 
τες dx' αὐτῶν. Καὶ εἰχότως * εἰς γὰρ τὴν θάλασσαν 
λοιπὸν ἐμθῆναι αὐτοὺς οὐκ ἑνῆν. Τί ἐστιν, Εὐθυδρο- 
µήσαντες ἤθομεν εἰς τὴν Κῶν; Λντὶ τοῦ, O5 πε- 
ριήλθομεν οὐδὲ διετρίψαµεν ἐν ἑτέροις τόποις. Tí] δὲ 
ἑξῆς, φησὶν, εἰς 'Ῥόδον 9. "Opa. αὐτὸν ἐπειγόμενον, 
Καὶ εὑρόγτες zAoioy ὃδ:απερῶν εἰς Φοινίκην. Ἴσως 
ἐχεῖνο αὐτόθι διέτριδθε - διὸ ἐν αὐτῷ ἐπιθαίνουσιν, οὐχ 
εὑρόντες Go εἰς Καισάρειαν ἀπερχόμενον. 'Avagá- 
γαντες δὲ τὴν Κύπρο», xul χκαταιπόντες αὐτὴν 
εὐώνυμον. Τοῦτο οὐχ ἁπλῶς εἴρηται, ἀλλ ἵνα δείξη, 
ὅτι οὐδὲ ἐγγὺς αὐτῆς γενέσθαι Ἱξίωσε, χατευθὺ πλέον- 
τες τῆς Συρίας * οὕτως ἔσπευδεν. Εἶτα xal κατήχθη- 
μεν εἰς Τύρον, qnot, καὶ εὑρόντες μαθητὰς, ἐμείνα- 
µε» πρὸς αὐτούς. "Οτε πλησίον ἦσαν Ἱεροσολύμων, 
οὐχ ἔτι τρέχουσιν, ἀλλὰ χαὶ µένουσι παρὰ τοῖς ἀδελφοῖς 
ἑπτὰ ἡμέρας. "lós µοι λοιπὸν xal τὰς ἡμέρας. Μετὰ 
τὰ "Αζυμα εἰς Τρωάδα Ίλθον δι’ ἡμερῶν πέντε ' εἶτα 
ἐχεῖ ἑπτά ' τὰς πάσας δώδεχα * εἶτα εἰς τῆν ᾿Ἀόσον, 


b Idem, τὸν χηρύττοντα, xai ἐξονσίαν ἔχειν. ϐ Alii, τόκοις" 
εἶτα εἷς 'ΓΠόδον. 
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εἰς Μυτιλήνην, ἀντιχρὺ Χίου, εἰς Τρωγύλιον, εἰς Zápov 
καὶ εἰς Μίλητον  δεχαοκτὼ ἡμέραι αἱ πᾶσαι. Εἶτα εἰς 
Kov, εἰς Ῥόδον, εἰς Πάταρα, εἴκοσι xai µία * sica 
ἐχεῖθεν δι) ἡμερῶν πέντε εἰς Τύρον, ἓξ καὶ εἴκοσι " 
λοιπὺν ἐχεῖ ἑπτὰ τριάχοντα καὶ τρεῖς * εἶτα εἰς Πτολε- 
μαῖδα µίαν , τριάκοντα τέασαρες ' εἶτα εἰς Καισάρειαν 
πλείους μένει τῶν ἄλλων * χαὶ τότε λοιπὸν ἐχεῖθεν αὖ- 
τοὺς ἀνάχει ὁ προφήτης. Οὕτως f) Πεντηχοστὴ πληροῦ- 
ται, καὶ ἐχεῖ αὐτὴν ποιεῖ. "Opa αὐτὸν ὅτε τὸ Πνεῦμα 
οὐχ ἑχώλυε πειθόµενον. Εἶπον' Mi] δῷς σαυτὸν εἰς τὸ 
θέατρο, χαὶ οὐχ ἔδωχε * πολλάκις αὐτὸν ἐξήγαγον, xai 
ἐπείσθη * διὰ θυρίδος πάλιν ἔφυγε * xal νῦν ὡς εἰπεῖν 
µυρίων παραχαλούντων, xal τῶν Ev Τύρῳ καὶ τῶν ἓν 
Καισαρείᾳ, xat χλαιόντων xat µυρία προλεγόντων δεινὰ, 
οὐκ ἀνέχεται. Καὶ μὴν οὐχ ἁπλῶς τὰ δεινὰ προέλεγον, 
ἀλλὰ διὰ τοῦ Πνεύματος προέλεγον. El τοίνυν τὸ Πνευμα 
ἐχέλευσε, διὰ τί ἀντεῖπον; "Οτι οὐχ δεσαν ἅπερ ἐδόχει, 
τῷ Πνεύματι. Καὶ ἄλλως δὲ οὐδὲ τὴν παραίνεσιν διὰ 
τοῦ Πνεύματος ἐποιοῦντο. O0 γὰρ ἁπλῶς αὐτῷ τὰ δεινὰ 
προὔλεγον, à). ὅτι ἀναθῆναι οὐ xph, φειδόµενοι αὐτοῦ. 
Μετὰ δὲ τὸ ἑἐξαρείσαι τὰς μέρας, φησί * τουτέστι, 
πληρῶσαι ΄ ἡμέρας δὲ λέγει τὰς τεταγµένας ' zpo- 
πεμπόντων ἡμας πάντων σὺν γυναιξὶ xal τέχνοις. 

T'.[944 Ὅρσ πόση fj παράχλησις ἣν' χαὶ πάλιν εὐχό- 
µενοι διαλύονται. Καὶ ἓν Πτολεμαῖδι µίαν µένουσιν ἡμέ- 
pav, iv δὲ Καισαρείᾳ πλείους. Καὶ ὅτε Ίχουσεν ὅτι 
µυρία δεινὰ ἔχει παθεῖν, τότε ἐπείγεται, οὐχ ἐπὶ 
τοὺς χινδύνους ῥίπτων ἑαυτὸν, dX) ἠγούμενος τοῦ 
Πνεύματος εἶναι τὸ πρόσταγμα. Μετὰ δὲ τὰς ἡμέρας 
ταύτας ἐπισκευασάμενοι, φησὶν, ἀναθαίνομε» εἰς 
Ἱεροσόλυμα * τουτέστι, τὰ πρὸς τὴν ὁδοιπορίαν λαθόν- 
τες. Συγη.Ίθον δὲ xal τῶν μαθητῶν ἀπὸ Καισαρείας 
σὺν ἡμῖν, ἄγοντες παρ᾽ d ξενισθῶμεν, Μνάσωνίτοι 
Κυπρίῳ, ἀρχαίῳ µαθητῇ ' revouérov. δὲ ἡμῶν εἰς 
Ἱεροσό.υμα, ἁσμέγως ἐδέξαγτο ἡμᾶς οἱ ἁἆδε.φοί. 
Καὶ ὅρα, οὐκ εἶπεν "Αγαθος, ὅτι Παῦλον δήσουσιν, ἵνα 
μὴ δόξῃ ἐχ συνθήχης λέγειν» ἀλλὰ, TOv ἄνδρα, οὗ 
ἐσει ἡ ζώνη αὔτη. "Apa xal ζώνην εἶχεν. Ἐπειδὴ 
δὲ οὖχ ἴσχυον πεῖσαι, διὰ τοῦτο ἔχλαιον, εἶτα ἡσύχα- 
σαν. "Ορᾷς φιλοσοφίαν; ὁρᾷς φιλοστοργίαν, Ἡσυχά- 
σαµμαν, φησὶν, εἰπόγτες' Τὸ θέΊημα τοῦ Κυρίου 
γενέσθω. γοντες, φησὶ, παρ ᾧ ξενισθῶμεν. "Apa 
οὐχ εἰς τὴν ἐχχλησίαν. Τότε μὲν γὰρ, ὅτε ὑπὲρ δο- 
γµάτων ἀνῄεσαν, kv τῇ ἐχχλησίᾳ ξενίζονται» vov δὲ 
παρὰ μαθητῇ «wt &pyalp. Δείχνυσι πολὺν τοῦ x»- 
ρύγματος τὸν χρόνον λοιπόν. ὅθεν µοι δ,χεῖ πολλὰ 
Ec ἐπιτέμνειν Ev. ταῖς Πράξεσιν οὗτος, τὰ κατεπεί- 
γοντα µόνον λέγων. Tí ἐστι, Τὸ θέ.Ίημα τοῦ Κυρίου 
γενέσθω; Κύριος, φησὶν, αὐτὸς τὸ ἀρεστὸν ἐνώπιον 
αὐτοῦ ποιῄῆσει. ᾿Ἡσυχάζουσι δὲ ἐχεῖνοι, καὶ οὐχ ἆναι- 
χάζουσιν. Ἴσως συνεῖδον, ὅτι τὸ θέληµα ἣν θεοῦ. 
ἀπὸ τῆς Παύλου προθυµίας τοῦτο στοχασάµενοι * οὗ 
γὰρ ἂν οὕτω Παῦλος προεθυµήθη, οὔτε θΘεὸς ἂν εἴα- 
' g&v ὁ ἀεὶ κινδύνων ἑξαρπάζων αὐτόν. Οὕτως οὐχ 
ἑέούλοντο βαρεῖν τὴν ἐχχλησίαν, ὄντος ἑτέρου τοῦ 
ξενίζοντος αὑτοὺς, οὐδὲ ἀξίωμα ἁἀπῄτουν. Ἀσμένως 
ἡμᾶς. qno, ἀπεδέξαντο οἱ ἁδε.ῖροί. Λοιπὺν εἰρήνης 
qv μεστὰ τὰ πράγματα τὰ ἐν Ἰουδαίοις α, xai οὐχ &q 
πρότερον πόλεμος ἣν. "Ayortec ἡμᾶς, qnot, παρ ᾧ 
ξενισθῶμεγ. Παῦλον ἐξένισεν ἐχεῖνος. 

* Linus, τὰ πράγματα τὰ εἰ; Ἰονδαίους- 
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Τάχα τις ὑμῶν ἐρεῖ. EU τις κὰμοὶ Παῦλον ἔδωχα 
ξενίσαι, ἑτοίμως ἂν xal μετὰ πολλῆς τῆς προθυµίας 
τοῦτο ἐποίησα. "loo τὸν Παύλου Δεσπότην ἕξεστί σοι 
ξενίσαι, xaX οὐ βούλει’ Ὁ γὰρ δεχόμενος. φησὶν, ἕνα 
τῶν ἑλαχίστων, ἐμὲ δέχεται. "Oa ἂν ἑλάχιστος $6 
dfe) be, τοσούτῳ μᾶλλον ὁ Χριστὸς δι’ αὐτοῦ παραγίνε- 
ται. Ὁ μὲν γὰρ «bv µέγαν δεχόμενος, πολλάχις xal διὰ 
χενοδοξίαν ποιεῖ * ὁ δὲ τὸν μικρὸν, χαθαρῶς διά cy 
Χριστόν. Ἔξεστί σοι χαὶ «bv Πατέρα ξενίσαι του Χρι- 
στοῦ, xal οὗ βούλει' δένος γὰρ ἦμην, φηοὶ, καὶ cvr- 
ηγάγετό µε χαὶ πάλιν, 'Eg' ὅσον ἑνὶ τούτων τῶν 
ἑλαχίστων ἑποιήσατε, ἐμοὶ ἑποιήσαςε. Kàv pt Παῦ- 
λος fj, πιστὺς δὲ ᾗ καὶ ἁδελφὺς, xàv ἑλάχιστος f, ὁ 
Χριστὺὸς δι αὐτοῦ παραγἰνεται. "Avotzov τὴν οἰχίαν, 
ὑπόδεξαι. Ὁ δεχόµεγος προφήτη», vno, μισθὸν' προ- 
φήτου «Ἰήψεται. Οὐχοῦν χαὶ ὁ Χριστὸὺν δεχόµενως, λή- 
Ψεται μισθὸν τοῦ τὸν Χριστὸν ξενίζοντος. Μὴ ἀπίστει 
τοῖς [542] ῥήμασιν αὐτοῦ, ἀλλὰ γενοῦ πιστός αὐτὺς 
εἶπεν, ὅτι Δι) αὐτῶν ἐγὼ παραγίνοµαι ᾿ χαὶ ἵνα pc ἆπιν- 

ς, xai τιμωρίας ὀρίζει τοῖς μὴ δεχοµένοις, xal 
τιμὰς τοῖς δεχοµένοις, οὑχ ἂν τοῦτο ποιῇσας, εἰ μὴ xol 
ὁ τιμηθεὶς χαὶ ὁ ὑθρισθεὶς αὐτὸς ἦν. Ἐδέξω µε, φησὶν, 
εἰς τὸ obv χαταγώγιον, δέξοµαίἰ σε εἰς τὴν βασιλείαν 
τοῦ Πατρός µου * ἕλυσάς pot τὸν λιμὸν, λύσω σοι τὰ 
ἁμαρτήματα  εἶδές µε δεδεµένον, ὁρᾶσθαί σε mou) 
λελυμένον b* εἶδές µε ξένον, ποιῶ σε πολίτην τῶν ob- 
ρανῶν ' ἔδωχάς µοι ἄρτον, δίδωμἰ σοι βασιλείαν ὁλό- 
Χληρον, ὥστε κληρονομῆσαι xai κατασχεῖν. Δεῦτε γὰρ, 
qnot, κνηρογομήσατε τὴν ἠτοιμασμένην ὑμῖν βα- 
σιἸδίαν. Οὐκ εἶπε, Λάδετε, ἀλλὰ, Κ.ηρονοµήσατε, 
ὅπερ ἐπὶ τῶν χυρίως κτωµένων λέγεται, ὡς ὅταν 
λέγωμεν' Τόδε ἐκληρηνόμησα. Ἐποίησας εἰς ἐμὰ ἐν 
χρυπτῷ, ἐγὼ χηρύξω ἐν φανερῷ ' xal τὰ μὲν σὰ λέγω, 
ὅτι χάριτος ἦν, τὰ δὲ ἐμὰ, ὀφειλῆς. Ἐπειδὴ γὰρ σὺ, 
φησὶν, ἤρξω. ἐγὼ ἕπομαι χαὶ ἀχολουθῶ * οὐχ αἰσχύ- 
νοµαι ὁμολογῆσαι τὰς εἰς ἐμὲ γενοµένας εὐεργεσίας, 
οὐδὲ τίνων µε ἀπήλλαξας, λιμοῦ καὶ γυμµνότητος xal 
πλάνης. Εϊδές µε δεδεµένον, οὐχ ὄφει τὸ τῆς γεέννης 
πῦρ" εἶδές µε ἀῤῥωστοῦντα, οὐκ ὄψει τὰ βασανιστἠ- 
ῥρια οὐδὲ τὰς τιμωρίας. Ὢ χεῖρες ὄντως εὐλογημέναι, 
αἱ τοιαύταις οἰκονομίαις διαχονούµεναι, αἱ χαταξιού- 
µεναι ὁ ὑπηρετεῖν τῷ Χριστῷ. Πόδες εἰς δεσµωτή- 
put βαδίζοντες διὰ τὸν Χριστὸν, εὐχόλως χατατολ- 
μῶσι τοῦ πυρός ’ οὗ λαμθάνουσι πεῖραν τῶν δεσμῶν 
χεῖρες αἱ δεδεµένον αὐτὸν ἰδοῦσαι. Ἐνέδυσας ipá- 
τιον, xai ἑνδύῃ ἱμάτιον σωτηρίου ἐγένου ἐν δεσµιω- 
τηρίῳ pes! αὐτοῦ, καὶ Υγίνῃ iv βασιλείᾳ μετ αὑτοῦ. 
Ταῦτα ὁμολογεῖ oóx αἰσχυνόμενος, ἀλλ' εἰδὼς ὅτι 
αὐτὸν ἐπεσχέφω, Οὐκ ᾖδει ἀγγέλους ξενίζων ὁ πατρι- 
άρχης, xai ἐξένιζεν. Αἰσχυνθῶμεν, παραχαλῶ ' Lv 
µεσημθρίᾳ ἐχάθητο ἐπ) ἀἁλλοτρίας ὢν, ὅπου οὐδὲ βῆμα 
ποδὸς εἶχε ξένος Tiv, xai ξένους ἑξένιζεν ὁ ξένος πο» 
Aire γὰρ fjv τῶν οὐρανῶν. Διά τοῦτο οὐδὲ ἐπὶ γῆς ὧν, 
ξένος ἣν. 'Hysi; ἐχείνου τοῦ ξένου μᾶλλον ξένοι, μὴ 
δεχόµενοι ξένους. Οὐκ εἶχεν οἰχίαν, καὶ χαταγώγιον qv 
αὐτῷ fj σχηνή. Καὶ ὅρα «b δαφιλές µόσχον ἔθνε, xal 
ἄλευρα ἔφυρεν. "Axouc xaX τὸ πρόθυµον * δι ἑαυτοῦ καὶ 
τῆς γυναιχὸς τοῦτο ποιεῖ. Σχόπει καὶ τὸ ἄτυφον ' προσ- 
κυνεῖ xai παραχαλεῖ. 


b Unos, δεδεµένον, ὁρῶ σε λελυμένον. 
al τοιαῦται οἰχονομίαι οἰκονομούμεναι αἱ xat. 


€ Jdem cod.. 


δι] 


Chium, in Trogylium, in Samum, Miletum ; dies om- 
nessunt octodecim : postea in Coum, in Rhodum, Pata- 
ram ; sunt viginti et una dies : deinde isthinc per dies 
quinque Tyrum; ut sint dies viginti sex : ibi posteà 
septem dies : sunt dies triginta tres : hinc Ptolemai- 
dem una die ; sunt triginta quatuor : deinde Cxsarex 
manet pluribus , quam alibi , diebus ; et tunc demum 
inde illos abducit proptieta. Sic completur dies Pen- 
tecostes, et ibi illam peragit. Vide illum, quando Spi- 
ritus non probibebat, obsequentem. Dicebant, Ne des 
le in theatrum , et non dedit : spe illum educebant , 
οἱ morem gessit : per fenestram iterum effugit : et 
nunc , ut ita dicam , innumeris rogantibus et Tyri et 
Cxsareze, flentibus et innumera gravia przdicenti- 
bus, non cedit, quamvis non modo gravia przdi- 
cerent , sed etiam per Spiritum przdicerent. Si 
ergo Spiritus jussit, cur contradicebant? Quia ne- 
sciebant Spiritus scopum. Alioquin vero adhorta- 
tionem illam per Spiritum non faciebant. Non modo 
enim gravia pradicebant , sed addebant, non ascen- 
dendum esse, parcentes illi. Et perfectis diebus , in. 
quit, id est,expletis : dies autem dicit przestitutos : 
deducentibus nos omnibus cum wzoribus et liberis. 

$. Vide quanta consolatio esset : et rursus orantes 
divelluntur. Etiam Ptolemaide uno die manent, Czesa- 
rec veró plurimis diebus. Et quando audivit se innu- 
mera gravia passurum esse , tuuc festinat, non sese 
in pericula conjiciens , sed putans Spiritus esse prze- 
οδµίωμι. 15. Post. dies autem hos , inquit , preparati 
ascendebaimus in Jerusalem ; id est, occeptis iis, qua 
ad iter. necessaria erant. 16. Venerunt autem nobiscum 
εἰ ex discipulis α Cesarea , adducentes secum. apud 
quem hospilaremur, Mnasonem. quemdam Cyprium , 
antiquum discipulum, 47. Et cum venissemus Jeroso- 
lymamn , libenter exceperunt nos fratres. Et vide , non 
dixit Agabus : Paulum ligabunt, ne videretur ex pacto 
dicere ; sed, Virum, cujus est zona hac. Ergo zonam 
habebat. Quia vero suadere non poterant, ideo fle- 
bant, deinde quieverunt. Vides philosophiam ? vides 
amoris affectum ? Quievimus, inquit, dicentes, Volun- 
las Domini fiat. Adducentes, inquit, apud quem hospi- 
taremur. lgitur non in ecclesia. Tunc enim , cum pro 
dogmatibus ascendebant , in ecclesia bospitabantur , 
Dunc vero apud discipulum quemdam antiquum. Os- 
tendit jam fuisse longum pr:edicationis tempus : unde 
mihi videtur in Actis multos annos succidere, et quae 
urgebant tantum dicere. Quid sibi vult illud, Voluntas 
Domini fiat ? Dominus , inquit, quod placitum est in 
oculis suis, faciet. Quiescunt autem illi, neque cogunt 
illum : forte gnari, esse voluntatem Dei, quod ex 
Pauli fervore conjectabant : nam alioqui non tantus 
Pauli fervor fuisset , neque Deus permiaisset , qui 
seinper illum a periculis eruerat. Sic nolebant Eccle- 
sie oneri esse, cum alius esset, qui illos hospitio sus- 
ciperet, neque honorem exigebant. Libenter , inquit, 
exceperunt nos (ratres. Res tunc in pace erant apud 
Juda:os , nec bellum ut prius erat. Ducentes nos, in- 
quit , apad quem hospitaremur. Paulum ille hospitio 
excipiebat. 


IN ACTA APOSTOLORUM. HOMIL. XLV. 
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Blospitalitas commendatur.— Dicet fortasse vestram 
quispiam : Si quis mihi Paulum hospitio excipiendum 
offerret, id prompte et. alacriter facerem. Ecce Pauli 
Dominum tibi hospitio excipere licet, et non vis : nam 
ait: Qui suscipit unum ez his minimis , me suscipit 
(Matth. 18. 5. Luc. 9. 48). Quanto minor est frater, 
tanto magis Christus per ipsum advenit. Nam qui 
magnum quempiam excipit, per. vanam szpe gloriam 
ld agit; qui vero parvum, pure propter Christum. 
Licet tibi etiam Patrem Christi excipere, et non vis : 
nam ait, Hospes eram et collegistis me, et iterum, In 
quantum fecistis uni ex his minimis, mihi fecistis (Matth. 
25. 55. 40). Etsi Paulus non sit, si fidelis sit et fra- 
ter , etiamsi minimus , Christus tamen per illum ad- 
venit. Aperi domum, excipe. Qui recipit prophetam , 
inquit , mercedem prophete recipiet ( Id. 10. 41 ). 
Ergo qui recipit Christum, recipiet mercedem Christi 
peregrinantis. Ne fidem neges verbis ejus , sed esto 
confidens : ipse dixit, Per illos ego advenio : et ut 
ne sis incredulus , supplicium decernit non recipien- 
tibus, honores recipientibus : non hoc faeturus, nisi 
ille vel honoratus vel contumelia affectus ipse esset. 
Suscepisti me , inquit, in diversorio luo ; suscipiam 
te in regnum Patris mei : solvisti mibi famem ; sol- 
vam libi peccata : vidisti me vinctum ; videri te 
faciam solutum ! : vidisti me peregrinum ; faciam te 
civem czlorum : dedisti mihi panem ; do tibi regnum 
totum , ut illud heres accipias et possideas. Ait enim, 
Venite, possidete paratum vobis regnum ( ld. 25. 
94). Non dicit, Accipite ; sed, Possidete : quod dici- 
tur de iis, qui vere possident , ut cum dicimus ; Hoe 
hereditate possedi. Fecisti mihi in occulto ; ego prae- 
dicabo in manifesto : et tua quidem dico, quia gratia 
erant ; mea vero debiti sunt. Quia enim tu coepisti , 
inquit , ego sequar : non pudet me fateri collata mihi 
beneflcia, nec a quibus me liberaveris, a fame, nudi- 
late, errore. Vidisti me ligatum ; non videbis gehen- 
nz ignem : vidisti me infirmum; non videbis tormen- 
ta nec supplicia. O manus vere benedicta, qua tali- 
bus ministeriis serviunt , qux dignantur ministrare 
Christo ! Pedes in carceres euntes propter Christum, 
facile contemnunt ignem ; vincula non experiuntur 
manus , qui ligatum illum viderunt. Induisii veste ; 
et indueris veste salutari : fuisti cum illo in carcere ; 
et in regno cum illo eris. Hxc confitetur non erube- 
scens, sed sciens te illum invisisse. Nesciebat patriar- 
cha se angelos excipere (Gen. 18. 5), et tamen exci- 
piebat. Erubescamus , obsecro : in meridie sedebat 
in terra aliena, nondum pedis vestigium habebat cum 
peregrinus esset, et peregrinos excipiebat peregrinus : 
civis enim czelorum erat. ldeo nec peregrinus erat , 
cum in terra esset. Nos magis quam ille peregrini 
sumus , qui peregrinos non excipimus. Domum non 
habebat, et tabernaculum ipsi diversorium crat. Et 
vide, quam lautus sit : vitulam mactavit, et farinam 
miscuit. Audi fervorem : per se et per uxorem hoe 
facit. Perpende quam sit a fastu alienus : adorat et 
obsecrat. 


! Unus legit, videbo te solutum. 
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&. Hospitalitatis conditiones. — Hzc quippe omnia 
oportet habere eum , qui peregrinos excipit : fervo- 
reu , hilaritatem , liberalitatein. Ilospitis enim ani- 
inus erubescit et pudibundus est , et si non gaudium 
monstret exceptor, quasi despectus abscedit, ac sic 
excepisse deterius est, quam si non excepisset. deo 
adorat, ideo se excipere dicit, ideo sellam offert. 
Quis enim dubitasset , videns boc illi opus esse? Sed 
mos non in aliena terra sumus ? Sed si velimus, pote- 
rimos illum imitari. Quot hospites sunt ex fratribus? 
Est communis dorus ecclesie , quam xenona voca- 
mus : curiose inquirite etiam vos , sedele ad fores , 
venientes suscipite : si non in domos vestras , aliter 
illis necessaria suppeditate. Quid ergo? inquies; an 
ecclesia non. habet? Habet ; sed quid hoc ad vos? 
Φιι οἱ a communibus ecclesixe pecuniis alantur, id vo- 
bis prodesse poterit? an si alius precetur, tu non 
dehes precari ? cur non dicis : Quid enim? annon 
»acerdotes precantur ? cur ego orabo? At ego, in- 
quies , do isti , qui non potest illo venire. Da saltem 
illi : qnod enim quxrimus hoc est , ut omnino detur. 
Audi quid dicat Paulus : Ut et iis, qu& vere vidua sunt, 
sufficiant , el ne gravetur ecclesia (1. Tim. 5. 46 ). Ut 
vis , fic; solum fac. Ego vero non dico, Ut 
non gravetur ecclesia ; sed, Ut tu non graveris : 
hac enim ratiocinatione nihil facies , omnia ei remit- 
tens. Ideo commune doirnicilium est ab Ecclesia assi- 
guatum , ut hiec. non dicas. Sed sumptus babet ec- 
clesia , inquies : pecunias habet et reditus. Dic milii, 
&u sumptus nou habet? quotidianam expensam non 
habet ? Etiam, inquies. Cur ergo non adjuvas medio- 
critatem ejus? Me pudet hzc dicere : czeterum non 
eogo. Si quis putat lucrum esse qua dicuntur, faciat 
sibi xenodochium in domo ; isthic lectum statue , 
ethic mensam et lucernam. Quomodo non absur- 
dum fuerit , si veniant milites , habere vos assignata 
domicilia, magnam gerere curam, omniaque ipsis 
subministrare, quia illi bellum hoc sensibile depel- 
lant : hospites vero , ubi diversentur, non habere ? 
Vince ecclesiam. Vis nos rubore perfundere? Hoc 
fac : liberalitate supera : habe domicilium quo Chri- 
stus diversetur : dic, Hxc est cellula Christi ; hzc 
domus illi seposita est : etiamsi vile domicilium sit , 
mon dedignatur. Nudus et hospes Christus circuit , 
tecto solum egens : saltem huic przsta ; ne sis cru- 
delis nec inhumanus , neque in rebus sxcularibus ita 
vehemens , in spiritualibus vero frigidus. Hoc com- 
mittatur fainulo omnium fidelissimo, et is mutilos , 
mendicos , et eos , qui sine tecto sunt, introducat. 
H»c dico, ut ad pudorem inoveam. Oporteret enim 
sursum domi illos recipere ; sin nolis , saltem infra, 
ubi muli, ubi famuli, Christum recipe. Forte exhor- 
rescitis audientes. Quid ergo , si ne h»c quidem fe- 
ceritis ?* Ecce hortor, ecce dico : Hoc vobis curz sit. 
At sic non vultis ? Ergo alio modo facite : sunt inulti 


pauperes utriusque sexus : segregate omnino , ut ili 
aliquis maneat : sit saltem domus custos pauper : sit 
tibi murus et sepes , scutum et hasta. Ubi est elee- 
mosyna , eo non audet accedere diabolus, neque ma- 
lim quodpiam. Ne, quaso , despiciamus tantum lu- 
crum. Nunc vero currui quidem assignatus locus est, 
et basternis alius; Christo autem errapti nullus. Abra- 
ham ubi ipse manebat, ibi bospites recipiebat ; et 
uxor quasi ancilla stabat , illi vero quasi domini. Ne- 
sciebat se Christum, se angelos recipere ; si scivisset, 
omnia erogasset. Nos vero licet sciamus a nobis Chri- 
stum excipi, non tantam exhibemus curam , quantam 
ille, qui putabat se homines recipere. At multi sunt, 
inquies, deceptores et ingrati. Et hinc tibi inajor 
merces, quando nomine Christi accipis. Si nosti esse 
deceptores, ne recipe domi ; sin non nosti, cur te- 
mere accusas? ldeo dico, Eant in xenodochium. 
Qui:e vero defensio, quando ne eos quidem, quos s0- 
vimus, recipimus, sed omnibus fores claudimus? 
Sit Christi pandocheum nostra domus : repetamus ab 
illis mercedem, non argentum, sed ut faciant donium 
nostram Christi receptaculum : circeumcursemus un- 
dique, trahamus, venatum abripiamus * majus bene- 
ficium accipimus, quam damus. Non jubeo inactare 
vitulum : da panem egenti, vestem nudo, tecium 
hospiti. Ne autem liec pr:etexas, Est domicilium ec- 
clesie cominune ; illuc mittito, et tu suscipies. 
Nam ille etjam eorum, quis a famulis acta. fue- 
rant, mercedem habuit. lta erant instituti. illius 
pueri : currebant , nec murmurabant sicut nostri ; 
illos enim pios reddiderat : in belluin traxit, nec mur- 
murabant; ita philosophi erant. Omnium enim curan 
gerebat ut sui ipsius : ac fere, ut Jub dicebat : Si- 
militer formati sumus in eodem ventre (Job 55. 6). 

Domesticorum cura habenda. — Itaque et nos cure- 
mus salutem nostram, et. minagnam habeamus denie- 
sticoruin sollicitudinem, ut sint probi et vigiles : sit 
etiam domesticus noster in iis , qu:e ad Deum spe- 
etant, institutus. Non erit postea virtus nobis diífici- 
lis , si illos probe iastituamus. Sicut enim in bello , 
cum milites sunt bene ordinati , dux facile pugnat ; 
contra vero , 8i non ita sit : nautis item consentien- 
tibus, gubernator nullo negotio gubernacula regit : 
ita si sint famuli recte instituti, non facile exacerba- 
beris , non ebjurgabis , non irasceris , non convicia- 
beris. Fieri quoque potest, ut famulos reverearis , 
si sint admirabiles : ipsique te juvabunt , et ad bona 
hortabuntur. Ab bis autem omnibus omnia Deco pla- 
cita erunt, et sic tota domus implebitur benedictione, 
et sic ea , qux Deo placent, facientes , magno frue- 
mur superno praesidio : quod non omncs assequi con- 
tingat, gratia et benignitate Domini nostri- Jesu 
Cbristi , quicum Patri et Spiritui sancto gloria , im- 
perium , honor, nunc et semper, et in szcula sxcu- 
lorum. Amen. 





919 


δ. Βάντα γὰρ ταῦτα δεῖ τὸν δενίζοντα ἔχειν ^ τὸ πρόθυ- 
pow, τὸ φαιδρὸν, τὸ ἄφθονον. Ἡ γὰρ τοῦ ξένου φυχὴ 
ἐρυθριᾷ χαὶ αἰοχύνεται’ κἂν μὴ μεθ) ὑπερθολῆς ἐπιδείξῃ 
yapiv, ὡς ἁλογηθεὶς ἁπαλλάσσεται, xa λοιπὸν χεῖρον 
γέχονεα τοῦ μὴ ὑποδέξασθαι τὸ οὕτως ὑποδεχθῆναι. Διὰ 
τοῦτο προσχυνεῖ, διὰ τοῦτο τῷ λόγῳ δέχεται, διὰ τοῦτο 
τῇ χαθἑ2ρᾳᾷ. Τίς γὰρ ἂν ἠπορίθη, εἰδὼς ὅτι τοῦτο ἔργον 
αὐτῷ ἦν; 'AXX οὐκ ἐπὶ ξένης ἐσμὲν ἡμεῖς; Αλλ' ἐὰν 
θέλωµεν, δυνησόµεθα αὐτὸν µιµήσασθαι, Πόσοι ξένοι 
εἰσὶ τῶν ἀδελφῶν; "Ἔστιν οἴχημα χοινὸν f) ἐχχλησία, ὃν 
ξενῶνα χαλοῦμεν περιεργάζεσθε xal ὑμεῖς, χαθέζεσθε 
παρὰ τὰς θύρας, τοὺς ἐἑρχομένους ὑποδέχεσθε χᾶν μὴ 
εἰς τὰς οἰχίας ὑμῶν βούλησθε, ἀλλ ἑτέρως τὰ πρὸς τὰς 
χρείας αὐτοῖς [545] χορηγοῦντες. Τί γάρ; ἡ Ἐχχλησία 
οὐχ ἔχει, φησίν. Ἔχει ἀλλὰ τί τοῦτο πρὸς ὑμᾶς; μὴ 
τὸ ἀπὸ τῶν χοινῶν τῆς Ἐκκλησίας τρἐφεσθαι χρημάτων 
αὐτοὺς, τοῦτο ὑμᾶς ὠφελῆσαι δύναται; ph ykp, ἂν 
ἕτερος εὔχηται, σὺ οὐχ ὀφείλεις εὔχεσθαι ; διὰ τί μὴ λέ- 
yes? τί γάρ; οὐκ εὔχονται οἱ ἱερεῖς; ἐγὼ τί εὔχομαι; 
"A ἐγὼ, φησὶ, δίδωµι τῷ μὴ δυναµένῳ καταχθῆναι 
ἐχεῖ. Abg x&v ἐχείνῳ' τὸ γὰρ σπουδαξόµενον ἡμῖν τοῦτό 
bon, τὸ ὅλως δοῦναι. ΄Ακουσον, τί φησιν ὁ Παῦλος; 
"Ira ταῖς ὄντως χήραις ἑπαρχέσῃ, καὶ μὴ βαρῆται ἡ 
Ἐκκλησία. Ὅπως βούλει ποίησον, µόνον ποίησον. 
Ἐγὼ δὲ οὗ λέγω, Ἵνα μὴ βαρῆται fj Ἐχχλησία, ἁλλ', 
Ἵνα μὴ σὺ βαρῇ ^ τῷ γὰρ λογισμῷ τούτῳ οὐδὲν ἐργάσῃ, 
πάντα ἐπιτρέπων αὐτῇ. Διὰ τοῦτο χοινὸν οἴχημά ἐστιν 
ὑπὸ τῆς Ἐχχλησίας ἀφωρισμένον, ἵνα μὴ ταῦτα λέγῃης. 
Ἁλ)' ἔχει δαπανήµατα fj Ἐκχλησία, qnot, χρήματα 
ἔχει καὶ προσόδους. Εἰπέ pot, ἀναλώματα δὲ οὐχ ἔχει; 
ἑαπάνην δὲ οὐκ ἔχει χαθηµερινήν; Nat, qnot. Τί οὖν 
οὐ βοηθεῖς τῇ µετρίᾳ; Αἰσχύνομαι μὲν ταῦτα λέγων * 
πλὴν ἀλλ) οὐδὲν ἀναγχάζω. E! τις νομίζει χρηματισμὸν 
εἶναι τὰ λεγόμενα, ποιῄσει ἑαυτῷ ξενοδοχεῖον ἐπὶ τῆς 
oixlac* ατῆσον ἐχεῖ χλίνην, στῆσον ἐχεῖ τράπεζαν xal 
ἀυχνίαν. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, εἰ μὲν στρατιῶται ἕλ- 
θμεν, ἔχειν ὑμᾶς ἁποτεταγμένα οἰχήματα, xol πολλὴν 
πιεῖσθαι τὴν ἐπιμέλειαν, xal πάντα παρέχειν αὐτοῖς, 
ἐπειδὴ τὸν πόλεµον ὑμῖν ἀμύνουσι τοῦτον τὸν αἰσθητόν 
τοὺς δὲ ξένους μὴ ἔχειν ὅπου χαταμείνοιεν;, Νίέχησον 
τὴν Ἐχχλησίαν. Βούλει ἐντρέφαι ἡμᾶς; Τοῦτο ποίησον’ 
ὑπερδαλοῦ τῇ Φφιλοτιμίᾳ. ἔχε οἴχημα, ἔνθα Χριστὸς 
παραχίνεται» εἰπέ' Τοῦτο «b χελλίον τοῦ Χριστοῦ fj 
οἰχία αὗτη αὑτῷ ἀφώρισται. Kàv χαταγώχιον T) χαὶ εὖ- 
τελὲς, οὐχ ἁπαξιοῖ Γυμνὸς χαὶ ξένος ὁ Χριστὸς περίεισι, 
μόνον σχέπης δεόµενος * x&v τούτῳ πάρεχε b* μὴ ὠμὸς 
ἔσο μηδὲ ἀπάνθρωπος, μηδὲ ἐν μὲν τοῖς βιωτιχοῖς οὕτω 
σροδρὸς ἔσο, ἐν δὲ τοῖς πνευματιχοῖς ψυχρός. Ἔστω xat 
τῶν οἰχετῶν ὁ πιστότερος τοῦτο ἐγχεχειρισμένος, χαὶ 
τοὺς ἀναπήρους, τοὺς πτωχοὺς, τοὺς ἁστέγους εἰσαγέτω. 
Ταῦτα λέγω πρὸς ἑντροπήν. "Εδει μὲν γὰρ ἄνω ἐπὶ τῆς 
οἰχίας αὐτοὺς δέχεσθαι εἰ δὲ μὴ βούλει, x3v χάτω, xàv 
ἔνθα αἱ ἡμίονοι, κἂν ἔνθα οἱ οἰχέτα:, δέξαι τὸν Χριστόν. 
Ἰάχα φρίττετε ἀχούοντες. Tl οὖν, ὅταν μηδὲ ταῦτα 
ποῆτε; Ἰδου παραινῶ, ἰδοὺ λέγω» "Έστω ὑμῖν τοῦτο 
περισπούδαστον. Αλλ᾽ οὐ βούλεσθε οὕτως; Οὐχοῦν 


* Quidam, χαρὰν ἁλογεῖται xal ἀπέρχεται, xal χεῖρον γέγονε 
b Unus cod.,  χέπης δεῖται αὐτός' Mis τοῦτο ρεχε. - 
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ἑτέρως ποιήσατε. Elo πολλοὶ πένητες xal πενιχραί’ 
ἀφορίσατε δι ὅλου µένειν ἐχεῖ τινα" ἔστω χᾶν φύλαξ 
τῆς οἰχίας ὁ πένης ' ἔστω σοι τειχίον xal περίφραγµα, 
ἀσπὶς xal δόρυ. Ἔνθα ἑλεημοσύνη, οὐ τολμᾷ προσελθεῖν 
ὁ διάθολος, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν Sev. Mt 65 περιίδωµεν 
τοσοῦτον κέρδος. Νῦν δὲ ὀχήματος μὲν τόπος ἐστὶν ἀφ- 
ωρισμένος, καὶ βαστερνίοις ἕτερος ᾽ τῷ δὲ Χριστῷ πλα- 
νωµένῳ οὐδὲ εἷς. Ὁ ᾿Αθραὰμ ἔνθα αὐτὸς ἔμενε τοὺς 
ξένους ὑπεδέχετο * καὶ ἡ μὲν vuv £v τάξει θεραπαινίδος 
εἰστήχει, ἔχεῖνοι δὲ ἐν τάξει δεσποτῶν. Οὐκ ᾖδει, ὅτι 
τὸν Χριστὸν ἐδέχετο * obx ᾖδει, ὅτι ἀγγέλους, ὡς εἴ γε 
ἴδει, πάντα ἂν ἐχένωσεν. Ἡ μεῖς δὲ. 544] χαἰπερ εἰδότες, 
ὅτι τὸν Χριστὸν δεχόµεθα, οὐδὲ τοσαύτην ἐπιδειχνύμεθα 
τὴν σπουδην, ὅσην ἐχεῖνος ὁ νοµίζων ἀνθρώπους δέχε- 
σθαι. ἸΑλλ' ἐπιθέται εἰσὶ, φησὶ, πολλοὶ καὶ ἀγνώμονες, 
Καὶ τούτου σοι µείζων ὁ μισθὸς, ὅταν διὰ τὸ ὄνομα τοῦ 
Χριστοῦ δἐχῃ. El μὲν γὰρ οἶδας ὄντας ἐπιθέτας, μὴ 
δέχου εἰς τὴν olx(av* εἰ δὲ οὐκ οἶδας, τί ἁπλῶς χατηγο- 
ρεῖς; Διὰ τοῦτο λέγω elc τὸ ξενοδοχεῖον ἀπιέναι. Ποία 
δὲ ἁπολογία, ὅταν μηδὲ οὓς ἴσμεν, μηδὲ τούτους δεχώ- 
μεθα, ἀλλ ἀποχλείωμεν πᾶσι τὰς θύρας; "Έστω τὸ τοῦ 
Χριστοῦ πανδοχεῖον ἡμῶν 1d) oixía* ἀπαιτῶμεν αὐτοὺς 
τὸν μισθὸν, μὴ ἀργύριον, ἀλλὰ τὸ ποιῆσαι ἡμῖν δοχεῖον 
τοῦ Χριστοῦ τὴν οἰχίαν  περιτρέχωµεν πανταχοῦ, ἕλ- 
Χχωμεν, ἁρπάξωμεν τὴν θήραν ' μείζονα εὐεργετούμεθα 
ἡ εὐεργετοῦμεν. Οὐ χελεύω χαταθῦσαι µόσχον ' ἄρτον 
δὺς πεινῶντι, ἱμάτιον γυμνῷ, σχέπην τῷ ξένψ. Ἵνα δὲ 
μὴ ταῦτα προφασίζῃ, "Ἔστιν οἴκημα κχοινὸν τὸ τῆς 
Ἐκκλησίας ἐχεῖ χατάδαλε, xal σὺ ὑπεδέξω * ἐπεὶ xai 
τῶν διὰ τῶν οἰχετῶν γινοµένων ἐχεῖνος εἶχε τὸν µισθὀν. 
Οὕτως σαν πεπαιδευµένοι xa οἱ παῖδες αὐτοῦ * ἔτρεχον 
καὶ οὐκ ἐγόγγυζον χαθάπερ οἱ ἡμέτεροι * εὐλαθεῖς γὰρ 
αὐτοὺς ἦν πεποιηχώς. Εἰς πόλεµον εἶλχε, xa οὐκ Evóy- 
γυζον» οὕτως σαν φιλόσοφοι. Πάντων γὰρ ὁμοίως 
ἐπεμελεῖτο ὥσπερ ἑαυτοῦ ' μονονουχὶ Υὰρ χατὰ τὸν Ἰὼδ 
ἔλεγεν, ὅτι 'Ouoluc ἐπ.1άσθημεν ἐν τῇ αὐτῇ γαστρί. 

Τοΐνυν xav ἡμεῖς φροντίζωμεν ἑαυτῶν τῆς σωτηρίας, 


καὶ πολλὴν ποιώµεθα τῶν οἰχετῶν τὴν ἐπιμέλειαν, ὅπως 


ἔσονται χρηστοὶ xaX ἐπιμελεῖς c * xai ἕστω καὶ ὁ οἰχέτης 
ἡμῶν πεπαιδευµένος τὰ τοῦ θεοῦ. Οὐκ ἔσται δύσχολος 
ἡμῖν ἡ ἀρετὴ λοιπὸν, ὲὰν ἐχείνους ῥυθμίσωμεν. Ka0- 
άπερ ἓν πολέμῳ στρατιωτῶν ὄντων εὐτάχτων, ὁ στρατ- 
ηγὸς ῥᾳδίως πολεμεῖ, τοὐναντίον δὲ γίνεται, ὅταν μὴ 
τοῦτο j)* xai ναυτῶν δὲ ὁμονοούντων, ὁ κυθερνήτης εὖ- 
πόλως τοὺς οἴακας μεταχειρίζεται’ οὕτω xai ἐνταῦθα, 
ἐὰν οὕτως ὧσι πεπαιδευµένοι οἱ οἰχέται, οὗ παροξυν- 
θήσῃ ῥᾳδίως, οὐχ ἐγχαλέσεις, οὐκ ὀργισθήσῃ, οὐ 
λοιδορήσεις. "Ἔστιν ὅπου xal ἑντραπήσῃ τοὺς οἰχέτας, 
kàv ὧσι θαυμαστοὶ, xal συναντιλἠφονταί σοι, καὶ capat. 
νέσουσι τὰ χρηστά. Απὸ δὲ τούτων πάντων πάντα ἔσται 
τὰ τῷ θεῷ δοχοῦντα, χαὶ οὕτω πᾶσα 1) οἰχία εὐλογίας 
πληρωθήσεται, xal τὰ τῷ ep. ἀράσχοντα διαπραττό- 
µενοι, πολλῆς ἁπολαύσομεν τῆς ἄνωθεν συμμαχίας, fic 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν 
xai ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
* Καὶ ἐπιμελεῖς deest in. quibusdam. 
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[545] OMIAIA Μα». 


Τῇ δὲ ἐπιούσῃ ἡμέρᾳ εἰσήει ὁ Παῦλος σὺν ἡμῖν πρὸς 
᾿]άχκωδον, πάντες t& παρεγέγοντο οἱ αρασβύταροι, 
Καὶ ἀσπασάμενος αὐτοὺς, ἑξηγεῖτο καθ Ey. Exa- 
ctor ὧν ἐποίησεν ὁ θεὸς iv τοῖς ἔθνεσι διὰ τῆς 
διαχογἰας αὐτοῦ. 

α’. Οὗτος 6 ἁδελφὸς ἦν τοῦ Κυρίου καὶ ἑπίσχοπος τῶν 
Ἱεροσολύμωνα, ἀνῆρ μέγας καὶ θαυμαστός. Πρὸς τοῦ- 
τον εἰσέρχεται Παῦλος, ὥσπερ xal πρὸ τούτου xal πρὸς 
αὐτὸν πέµπεται’ xal ὅπως ἄχουε. Τῇ δὲ ἐπιούσῃ 
ἡμέρᾳ, φησὶν, εἰσῇει ὁ Παῦ.Ίος σὺν ἡμῖν πρὸς 'Idxo- 
6ο». "Opa τὸ ἄτυφον. Πάντες τ8 παρεγέγοντο ol πρε- 
σθύτεροι xal ἁσπασάμεγος αὐτοὺς, ἑξηγεῖτο xa0' y 
ἕκαστον ὧν ἐποίησεν ὁ θεὸς ἐν τοῖς ἔθγεσι διὰ τῆς 
διακογίας αὑτοῦ. Πάλιν αὐτοῖς τὰ τῶν ἐθνῶν διηγεῖται, 
οὐ χενοδοξῶν, uh Υένοιτο, ἀλλὰ τοῦ θεοῦ θέλων τὴν φιλ- 
ανθρωπίαν ἑνδείξασθαι, xal πολλῆς αὐτοὺς ἐμπλῆσαι 
χαρᾶς. "Opa γοῦν πῶς ἀχούσαντες xal ἑδόξαζον τὸν 
θ:όν. Οὐχ ἐχεῖνον ἔπήρουν οὐδὲ ἐθαύμαζον ' ἀλλὰ Τὸν 
θεὸν ἑδόξωζον οὕτω γὰρ διηγήσατο ὡς ἀνατιθέμενος 
αὑτῷ. Οἱ δὲ ἀχούσαντες ἑδόξαζον τὸν θεὸν, εἰπόν- 
τες αὐτῷ' θεωρεῖς, dóelg8, πόσαι μυριάδες εἰσὶν' 
Ιουδαίων τῶν πεπιστευκότων' xo πάντες OAotal 
τοῦ νόµου ὑπάρχουσι. Κατηχήθησα» δὲ περὶ cov, 
ὅτι ἁποστασίαν διδάσκεις ἁπὸ Μωῦσέως τοὺς κατὰ 
τὰ ἔθνη πάντας Ἰουδαίους, «Ἰάγων μὴ περιτέµνευ' 
αὐτοὺς τὰ εέχνα, μηδὲ τοῖς ἔθεσι περιπατεῖν. "Opa 
xaX αὐτοὶ μεθ) ὅσης ὑποστολῆς b φασιν. Οὐχ ὡς ἑπίσχο- 
πος αὐθεντικῶς διαλέγεται, ἀλλ᾽ αὐτὸν παραλαμθάνουσι 
χοινωνὸν τῆς γνώμης ὥσπερ ἂν εἰ εὐθέως xal ἀπὸ 
προοιµίων ἁπολογούμενοι, ὅτι Οὐχ ἑἐδουλόμεθα. Ορᾶς 
τοῦ πράγματος τὴν ἀνάγχην, Θεωρεῖς πόσαι, qnot, 
μυριάδες εἰσὶν Ιουδαίων τῶν πεπιστευχότων; Καὶ 
οὐχ εἶπον, Πόσας µυριάδας κατηχῄσαµεν, ἀλλ Εἰσί. 
Καὶ οὗτοι φησὶ, πάντες ζη.Ἰωταὶ τοῦ vópov ὑπάρ- 
χουσι. Δύο αἰτίαι, xal τὸ πλῆθος, xai ἡ γνώµη. Οὔτε 
Υὰρ εἰ ὀλίγοι σαν, χαταφρονῆσαι ἐχρῆν, οὔτε εἰ πολ- 
Ào, xa uh πάντες τοῦ νόµου ἀντείχοντο, περὶ πολλοῦ 
ποιεῖσθαι. Εἶτα xai τρίτη αἰτία. Καὶ αὐτοὶ πάντες 
χατηχήθησαν, φησὶ, περὶ cov, ὅτι ἁποστασίαν δι- 
δάσκεις ἁπὸ Μωῦσέως τοὺς κατὰ τὰ ἔθνη πάντας 
Ἰουδαίους, Aéqur. μὴ περιτόάμνει αὐτοὺς τὰ τέχγα, 
μηδὲ τοῖς ἔθεσι περιπατεῖν. 00x. εἶπον, "Ἠκουσαν 
ἀλλὰ, Κατηχήθησαν, τουτέστιν, ἐδιδάχθησαν καὶ ἑπί- 
στευσαν, ὅτι ἁποστασίαν áxó Μωῦσέως διδάσχεις, 
έχων μὴ περιτέµνει αὐτοὺς'τὰ τέχνα, μηδὲ τοῖς 
ἔθεσι περιπατεῖν. Τοῦτο εἰπὼν, ἐπήγαγεο" Τί οὖν 
ἐστι; Πάντως δεῖ xAn0oc cvreA0siv* ἀκούσονται 
γὰρ. δει ἑλήλυθας. Τοῦτο οὖν ποίησον à σοι «λέγο- 
pev. Ὡς συμδουλεύοντες ταῦτα λέγουσιν, οὐχ ὡς ἐπι- 
τάττοντες. Εἰσὶν' ἡμῖν ἄνδρες τέσσαρες, εὐχὴν Éyov- 
τες ἐφ᾽ ἑαυτῶν. Τούτους [540] παραἲαδὼν ἁγγί- 
σθητι σὺν αὐτοῖς, xal δαπἀνησον àx' αὐτοῖς, ἵνα 
ξυρήσωνται τὴν κχεφαλὴν, καὶ γγῶσι πάντες, ὅτι 
ὧν κατήχηνται περὶ cov, οὐδέν ἐστιν, dAAà στοι- 
χεῖς xal αὐτὸς φυ]άσσων τὸν νόµον. Ἔργῳ τὴν 
ἀπολογίαν ποιῆσαι αὐτῷ συµδουλεύουσιν, οὐ λόγῳ. "Iva 
ξυρήσωνται. φησὶ, xal γνῶσι πάντες, ὅτι ὧν xat- 
ἤχηνται περὶ σοῦ, οὐδέν ἐστιν. Οὐκ εἶπον, ὅτι Δι- 
δάσχεις, ἀλλὰ Κατήχηνται, πάλιν τὸ ἐδιδάχθησαν διὰ 


* Tres cedd., Οὗτος ἐπίσκοπος ἦν τῶν Ἱεροσολύμων. b Co- 
dex unus, συνστο)ης. 


eodem cod. 


* Ηας, τοῦτο εἰπὼν ἐπήγαγε, desuut in . 


τούτου δηλῶν, xal ὅτι Στοιχεῖς, τουτέστιν, Ex περιου- 
σίας xal αὐτὸς φυλάττεις. O0 γὰρ δὴ τοῦτο µόνον ἣν «b 
σπουδαζόμενον, εἰ μὴ ἑτέρους διδάσχει, ἀλλ ὅτι xaX αὖ- 
τὸς τηρεῖ. T( οὖν, ἂν τὰ ἔθνη µάθωσιν, οὐ σχανδαλισθἠ- 
σονται, φησί; Πῶς; ὅπου καὶ ἡμεῖς οἱ τῶν Ἰουδαίων 
διδάσχαλοι ἑπέμφαμεν πρὸς αὑτούς. Περὶ δὲ τῶν πεχι- 
στευκόζων ἐθνῶν ἡμεῖς ἐπεστείλαμεν, κρίναντες 
μηδὲν τοιοῦτον τηρεῖν αὐτοὺς, εἰ μὴ φυ.άσσεσθαι 
αὐτοὺς τὸ εἰδωλόθυτον xal τὸ αἷμα καὶ τὸ Λνικτὺν 
xal ποργείαν. Ἐνταῦθα ἑντρεπτικῶς. "O δὲ λέγει, τουτό 
ἐστιν" Ὥσπερ ἡμεῖς ἐχείνοις ἑπετάξαμεν, χαΐτοι χε 
Ἰουδαίοις χηρύττοντες, οὕτω xal σὺ, χαίτοι ἔθνεσι χη- 
ρύττων, σύμπραξον ἡμῖν. "Opa τὸν Παῦλον ' οὗ λέγει, 
Καὶ μὴν δύναμαι Τιμόθεον παραγαχεῖν, ὃν περιέτεµον 
xai μὴν δύναμαι πεῖσαι τῷ Aóvip*. ἀλλ ἐπείσθη αὐτοῖς, 
χαὶ πάντα ἑποίησε * xal γὰρ οὕτω συνέφερεν. Οὐ γὰρ Ty 
ἴσον εἰς ἁπολογίαν χαταστῆναι, χαὶ οὐδενὸς εἰδότος ποιῆ- 
σαι ταῦτα. ᾿Ανύποπτον ἣν τὸ χαὶ δαπανᾶσθαι. Τότε 
παρα.]αθὼν à Παῦ.ος τοὺς ἄνδρας, xal τῇ ἐχομένῃ 
ἡμέρᾳ σὺν αὐτοῖς ἀγγισθεὶς slo det εἰς τὸ lepór, διαγ- 
TéAAuv τὴν ἐκπ.1ήρωσιν τῶν ἡμερῶν τοῦ ἀγγισμοῦ, 
ἕως οὗ προσηνέχθη ὑπὲρ ἑνὸς ἑκάστου αὐτῶν ἡ 
προσφορά. AuayréA Ao, τουτέστι, χαταγγέλλων - ὥστε 
αὐτὸς ἣν ὁ δῃλον ἑαυτὸν ποιῶν. Ὡς δὲ ἔμε.ἱ.2ον αἱ ὁατὰ 
ἡμέραι συντεείσθαι. 

β’. Ὅρα πῶς μάλιστα δἡιαὐτοῖς ἐγχρονίζει. Οἱ ἁπὸ τῆς 
Ασίας Ἰουδαῖοι, θεασάµενοι αὐτὸν ἐν τῷ ἱερῷ, συν- 
έχεσν πάντα τὸν δχ.1ο», καὶ ἐἑπέδα.1ον ἐπ᾽ αὐτὸν τὰς 
χεῖρας, xpdtortec* "Avópsc Ἱσραη.ῖται, βοηθεῖτα * 
οὗτός ἐστι" ὁ ἄνθρωπος ὁ κατὰ τοῦ AaoD xal τοῦ 
νόµου xal τοῦ τόπου τούτου πάντας πανταχοῦ ὃι- 
δάσκων ' ἔτι τε καὶ "EAAnrac εἰσήγαγεν εἰς τὸ la- 
ρὐν, καὶ κεχοίγωκε τὸν ἅγιον τόπον τοῦτον. "Opa τὸ 
ἦθος αὐτῶν πανταχοῦ ταραχῶδες, xal ἁπλῶς βοώντων 
ἐν τῷ µέσφ. "Hoax γὰρ ἑωρακότες Τρόφιμον τὸν 
Ἑφέσιον ἐν τῇ xóAs« σὺν αὐτῷ, ὃν ἐνόμιζον δει εἰς 
τὸ ἱερὸν εἰσήγαγεν ὁ Παῦ.ος. Ἐκιωήθη τε ἡ πόλις 
ÓJn, καὶ ἐγένετο συγδρομἡ τοῦ «ὶαοῦ’ xal ἐπιλαδό- 
µενοι τοῦ IlaóAov, sldxov αὐτὸν ἔξω τοῦ ἱεροῦ 
καὶ εὐθέως ἐκ.1είσθησαν al θὐραι. "Αγδρες "Iopan- 
Aitat, βοηθεῖτε, φησίν. Οὗτός ἐστιν ὁ ἄνθρωπος ὁ 
κατὰ τοῦ «αοῦ καὶ τοῦ νόµου καὶ τοῦ τόπου τού- 
του. "A μάλιστα αὐτοὺς ἑἐθορύδει ὁ ναὺς χαὶ ὁ νόμος, 
ταῦτα προφέρουσι ἐχεῖνοι. Καὶ οὐδὲν ἑνεχάλεσε τοῖς ἀπο- 
στόλοις ὁ Παῦλος παθὼν χαἰτοι τοσαῦτα, ὅτι αὐτοὶ αἴτιοι 
τούτων Ὑεγόνασιν αὐτῷ' οὕτως fjv µεγαλόφυχος. hal 
&lAxov αὐτὸν, qnot, ἔξω τοῦ lepov: καὶ ἐκ 1είσθησαν 
αἱ θύραι. Ἐθούλοντο. γὰρ αὐτὸν ἀνελεῖν [541] καὶ διὰ 
τοῦτο ἔξω εἷλκον, ὥστε μετὰ πλείονος ἀδείας τοῦτο τοι: 
ῆσαι. Ζητούντων δὲ αὐτὸν ἀποκτεῖναι, ἀνέδη «άσις 
τῷ xi Ίιάρχῳ τῆς σπείρας, ὅτι ὅ Λη συγκέχυται Ἱερου- 
cap: ὃς ἑξαυτῆς παραλαδὼν στρατιώεας xal 
ἑχατογτάρχους, κατέδραµεν ἐπ᾽ αὐτούς. Οἱ δὲ ἰδόν- 
τες τὸν xilapxov καὶ τοὺς στρατιώτας, ἐπαύσαντο 
τύπτοντες τὸν Παῦ.ο». Τότε ἐγγίσας ὁ χιίαρχος. 


" ἐπεάδετο αὐτοῦ, καὶ ἐχέλευσε δεθήναι ἀλύσεσι 


OÓvcl* καὶ ἐπυνθάνετο, τίς ἂν etn xal τί ἐστι χεποι- 
ηχώς. "AJAJoc δὲ d.a ἑδύων ἐν τῷ ὄχαφ. Καὶ τίνος 
ἕνεχεν µέλλων αὐτὸν ἑξετάζειν, ἐχέλευσε δεθῆναι ἁλύ- 
σεσι δυσί; Παραμυθούμενος τὸν θυμὸν τοῦ δήµου. 
Mij δυνάµενος δὲ γνῶναι τὸ dcgaAéc διὰ cov θόρν- 








Cap. 41. v. 18. Sequenti autem die introibat Ραν- 
lus. nobiscum ad Jacobum , omnesque presbyteri ad- 
erant, 19. Quos oum salutasset, narrabat per singula, 
qug Deus fecisset in gentibus per ministerium ipsius. 
4. Hic frater erat Domiui et episcopus Jerosoly- 

morum, vir magnus et mirabilis. Ad hunc ingreditur 

Paulus, sicut et ante etiam ad illum mittitur : et quo- 

modo, audi. Sequenti autem die, inquit, introibat 

Paulus nobiscum ad Jacobum. Vide quam sit a fastu 

alienus. Omnesque presbyteri aderant. Quos. cum sa- 

[uiasset, narrabat per singula, qua fecerat. Deus. in 

gentibus per ministerium. ipsius. Iterum illis que ad 

gentes spectabant enarrat , non van: gloriz studio , 

absit; sed ut Dei clementiam ostenderet, et multa 

ipsos impleret latitia. Vide ergo quomodo audientes 

Deum glorificarent. Non illum extulerunt ve] mirati 

sunt , sed Deum glorificabant : ita enrm narrabat , ut 

illi rem adscriberet. 20. At illi cum audissent, magni- 

ficabant Deum, dixeruntque ei : Vides, (rater, quot sunt 

millia in Judcis, qui crediderunt ; et omnes emulato- 
ressunt legis. Audierunt autem de te, quia discessionem 
doceas a Moyse eos, qui inter gentes sunt , omnes Ju- 

deos , dicens eos non debere circumcidere filios. suos , 

neque his consuetudinibus incedere. Vide cum quanta 

et hi modestia loquantur. Non quasi episcopus cum 
auctoritate loquitur, sed illum in consilii socium as- 
sumunt; ac si statim et ab initio rationem redderent, 
dicerentque : Non vellemus. Vides rei necessitatem ? 

Vides, inquiunt, quot sint millia in Judcis qui credide- 

runi? Nec dicunt. Quot millia instituerimus, sed Sunt. 

Et hi , inquiunt , omnes e&mulatores sunt. legis. Duce 

causz sunt, et multitudo et propositum. Neque enim, 

si pauci fuissent, contemnendi erant; neque si multi, 
et non omnes legem relinuissent , magnopere curan- 
dum erat. Accedit et tertia causa : « Et hi omnes 
edocti sunt de te , iuquit , quod discessionem doceas 
a Moyse eos omnes , qui inter gentes sunt, Judzos , 
dicens non debere eos circumcidere filios suos neque 
in consuetudinibus illis incedere. » Non dicunt , Au- 
dierunt; sed, Edocti sunt, id est, instituti sunt et cre- 
diderunt , quod discessionem a Moyse doceas, dicens 
non debere eos circumcidere filios suos, neque in con- 
sueludinibus illis incedere. Post haec subdidit : 92. Quid 
ergo est ? Utique oportet convenire multitudinem : au- 
dient. enim te venisse. 25. Hoc ergo [ac, quod tibi dici- 
mus. Quasi consilium dantes hoc dicunt, non quasi 
impe entes. « Sunt nobis viri quatuor votum haben- 
tes super se. 24. His assumptis sanctiflca te cum illis, 
et impende in illis , ut radant capita , et sciant om- 
nes, quia qux de te audierunt falsa sunt, sed am- 
bulas et ipse custodiens legem. » Consulunt ut re et 
opcre, non sermone defensionem paret. Ut radant, 

inquit, et sciant omnes , quia que edocti sunt. de te , 

falsa sunt. Non dixerunt, Tu doces , sed Audierunt, 

rursum hoc verbo significans , edocti. sunt , et quod 

Ámbulas, id est, ex abundanti ipse serves. Non enim 

hoc solum quzrebatur , an alios doceret , sed etiam 
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an ipse servaret. Quid ergo, si gentes didicerint , 
inquit, annon offendentur ? Quare , eum nos Judi 
doctores illum ad gentes miserimus ? 95. « De iis au- 
tem , qui crediderunt ex gentibus, nos scripsimus , 
docernentes ne quid hujusmodi observent , sed absti- 
neant ab iis, αυ immolata sunt idolis , a sanguine 
et suffocato et fornicatione. » Hic monendo loquitur: 
vult autem dicere , Ut nos ipsis praecepimus , etsi 
Jud:eis przdicantes : sic et tu , etsi gentibus przdi- 
666, cooperare nobiscum. Observa Paulum : non 
dicit, Possum utique Timotheum adducere , quem 
circeumcidi , et possum hoc sermone persuadere ; sed 
obtemperavit eis, et omnia fecit : etenim sic expe- 
diebat. Non enim idem erat rationem verbis reddere, 
et nemine conscio hoc facere. Suspicione carebat , 
quod etiam impenderet. 26. Tunc Paulus assumptis 
tiris, postera die purificatus cum illis , intravit in tem- 
plum , annuntians expletionem dierum | purificationis , 
donec o[ferretur pro uno quoque eorum oblatio. Annun- 
tíans, boc est, declarans : itaque ipse erat qui sese 
manifestum faciebat. 27. Cum autem septem dies jam 
implendi essent. 

$. Videquomodo potissimum in illis moratur. Ji 
qui erant ex Asia Judai, cwm vidissent eum in templo, 
concitaverunt tolam turbam, et injecerunt in illum ma- 
nus, clamantes :28; Viri Israelite , adjuvate : hic est 
homo, qui adversus populum et legem et locum hunc 
omnes ubique docens, insuper et gentiles. induzil in 
templum , et violavit sanctum locum istum. Vide mores 
eorum ubique turbulentos, ipsosque in medio temere 
clamantes. 29. Viderant enim Trophimum Ephesium 
in civitate cum ipso, quem «stimaverant quod in tem- 
plum introduxisset Paulus. 50. Commolaque est civitas 
lota , et facta est concursio populi : et apprehendentes 
Paulum, trahebant eum extra templum : et statim clau- 
26 sunt januc. Viri Israelite , adjuvate , inquiunt. 
Hic est homo qui adversus populum et legem et. locum 
istum. Quae illos maxime turbabant, templum οἱ le- 
gem, hec proferunt illi. Neque Paulus hxc patieus 
de his etsi tantis apostolos accusavit, quod ipsi in 
causa horum essent: adeo erat magnanimus. Et 
trahebant eum , inquil , extra templum : et clause sunt | 
janue. Volebant enim illum interficere; ideo foras 
illum trahebant, ut cum majore licentia hoc facerent. 
91. Querentibus autem illis eum occidere , nuntiatum 
est tribuno cohortis, quod tota con[underetur Jerusalem : 
92. Qui statim assumptis militibus et centurionibus de- 
currit ad illos. Qui cum vidissent. tribunum et milites , 
cessaverunt perculere Paulum. $3. Tunc. accedens iri- 
bunus apprehendit eum, et jussit eum alligari cateni 
duabus : et interrogabat quis esset et quid. fecisset. 54. 
Alii autem aliud clamabant in turba. Et cur examin v. 
turus eum jussit ligari catenis duabus? Ut populi 
furorem mitigaret. Et cum non possel certum cogno- 
scere pra tumultu , jussit duci eum in. castra. 95. t 
cum venisset ad gradus , contingit ut porlaretur a wili- 
tibus propter vim populi : 56. sequebatur. enim. muiti- 
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twdo populi, clamans : Tolle eum. Quid est, Tolle 
eum? Mos erat Judzis , contra eos, quos damnarent, 
ita loqui , ut et contra Christum fecerunt, dicentes , 
Tolle illum; hoc est, de numero viventium dele. 
Quidam vero dicunt , id esse quod apud nos ex Πο- 
niana consuetudine dicitur : Immitte illum in signa. 
57. Et cum cepisset in castra induci Paulus, dicit t- 
buno : Si licet mihi loqui ad te. Cum gestaretur in 
2radibus, petit quiddam tribuno dicere. Et vide quam 
mansuete : οἱ mihi licet loqui ad te, inquit. Qui dixit, 
Grece nosti ? 58. Nonne tu es Agyptius , qui ante hos 
dies tumultum concitasti , et eduxisii in desertum qua- 
tuor millia virorun sicariorum ? Hic /Egyptius homo 
erat, quzedam iunovans et seditiosus. Hac de re sese 
purgat Paulus, et dictis suis tollit suspicionem. Verum 
superius lecta repetainus. Sunt nobis , inquit, viri 
quatuor votum habentes super se : his assumptis purifica 
te cum illis. Ad hzc non obnititur Paulus, sed mo- 
rem gerit. Unde pilam est hoc non necessario fa- 
ciendum fuisse ( ideoque persuadent illi) , sed hoc 
per cconomiam οἱ indulgentiam factum esse. Non 
erat ergo hoc przedicationis impedimentum, siquidem 
et apostoli h:ec illis statuebant. Hoc itaque dispen- 
sans , ipse tamen Petrum deinceps incusat ; nec sine 
causa boc fecit : nam quod hic fecerat ipse, huc ibi 
Petrus tacens et stabiliens dogma suum. Non dice- 
bant : Non oportet gentiles docere ; neque , Sufficiat 
quod non praedicetur illic : sed oportet quid amplius 
facere , ut persuadeantur illi te legem custodire. At- 
temperatio est res illa, ne timeas. Et vide : non 
prius persuadent tlli , quam reprzsentent et aecono- 
miam et lucrum. Et quod Jerosolymz fieret , tolera- 
bile erat. IIoc igitur hic facito , ut illud extra civita- 
tem hanc tibi facere liceat. Tunc Paulus , inquit, 
assumptis viris sequenti die. Non distulit, sed opere 
monstrans se persuasum esse , assumit eos quibus- 
cum se purificaturus erdt : tanti fervoris est (econo- 
mia hujusmodi. Et quomodo, inquies, Judxi Asiatici 
viderunt illum in templo? Verisimile est eos aliquot 
diebus isthic versatos esse. Vide autem rem ex dis- 
pensatiune quadam factam esse. Postquam enim per- 
suasi fuerant Judzi, tunc insurgunt in illum : et e re 
quidem , ut ne illi etiam in ipsum inscrgerent. Adju- 

vate , inquiunt, viri Jsraelite. Ac si quis captu diffi- 
. eilis in eorum manus incidisset , Adjuvate , inquiunt. 
Hic est , qui ubique omnes docet. Non Hic solum , in- 
quiunt, sed Ubique. Tum etiaur accusatio major a 
prosentibus, Ad hxc, inquiunt, Profanavit templum , 
viros gentiles inducens. Atqui etiam Christi tempore 
ascenderunt adoraturi ; sed hi loquuntur de iis , qui 
non adorandi causa veuiebant. Et assumentes, inquit, 
Paulum , trahebant illum foras. Perpende, a templo 
ejiciunt illum : neque enim ultra legibus vel tribu- 
nalibus opus habebant ; ideoque illum percutiebant : 
sic per omnia feroces et petulantes sunt. llle vero 
tunc quidem non sese purgavit, sed postea ; el jure 
quidem : tunc enim ne audissent quidem. Et cur cla- 
mabant , Tolle eun ? Timebant, ne effugeret. Sed 
vide, cum quanta modestia Paulus cum tribuno lo- 
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quatur. Quid enim dicit? Si mihi licet aliquid tibi 
dicere? lta erat humilis, αἱ ubique modeste agere 
sciret. Nonne tu es, inquit, Agyptius ille. 

9. Vide malignitatem diaboli. Deceptor erat et 
prestigiator /Egyptius ille, et sperabat se per illum 
rem obscuraturum esse , et hos illius scelerum con- 
sortes reddere, et Christum nempe et apostolos. 
Sed nihil potuit, imo hinc splendidior veritas facta 
est , nihil ex diaboli machinis 1:52, imo magis illus 
strata. Nam si przstigiatores non fuissent , ac deinde 
hi vicissent, forto suspicio fuisset : cum autem illi 
apparuissent, bi vicerunt. Hoc autem mirum est. 
ldeo apparere non prohibentur, ut et sic magis 
fulgeant : ut etiam alibi dicit, Ut qui probati sunt, 
manifesti fiant ( 14. Cor. 11. 19 ). Tale quidpiam et 
Gamaliel dicebat : Ante hos dies surrexit Theudas 
( Act. 5. 36 ). Sicarios vero quidam dicunt esse genus 
laironum , sic appellatos a gladiis , quos gcstabant , 
sicas dictos Romanis : alii vero putant, ex una Ju- 
d:eorum secta fuisse. 

Magorum prestigia apostolorum miraculis majorem 
vim contulere. Secte Judaeorum. —Tres namque sunt 
apud ipsos secte , Phariszeorum , Sadduczeorum , et 
Essenorum qui et Sancti vocantur (hoc enim sibi 
vult hoc nomen Esseni ) , idque ob vitze sanctitatem. 
lidem vero et Sicarii dicti, quod essent zelotz. Ne 
ergo doleamus quod secte sint, cum et pseudochristi 
fuerint , qui Christo insidiari voluerunt, et antehac 
et postea, ut obscurarent illum. Sed veritas fulget 
et splendet ubique. Hoc et prophetarum zvo. factum 
est : fuerunt. pseudopropheta,, et Veri ex. compara- 
lione magis effulgebant. Etenim morbus sanititem 
conspicuam facit, et tenebra lucem, trauquillita- 
temque tempestas. Non possunt gentiles dicere, quod 
illi deceptores et przstigiatores fuerint : illi euim 
convicti sunt. Hoc etiam Moysi accidit : concessit 
Deus ut magi essent, ne magus putaretur esse Moy- 
8es : permisit ut docerent omnes , quantum magia 
poterat comminisci ; ultra autem non deceperunt, 
sed ipsi sese victos confessi sunt. Niliil nobis nocent 
deceptores; imo nos meliores reddunt, si quis atten- 
dere velit. Quid igitur, inquies, si illorum gloria 
consortes simus ? Non apud nos gloriam habent , sed 
apud eos , qui judicio non valent. Ne multum cure- 
mus populi auram, ne ultra quam oportet illam se- 
ctemur. Deo vivimus, non hominibus; in czlo con- 
versamur , non in terra : illic bravia et premia labo- 
rum nostrorum jacent, inde laudes exspectamus, 
inde coronas. Eatenus curemus homines, quateuus 
ne ansam illis prebeamus. Quod si nobis non prz- 
bentibus , illi voluerint temere et frustra accusare, 
rideamus, non ploremus. Tu provide bona coram 
Deo et hominibus : si te bona providente, ille inces- 
$a, ne cures. Habes exempla in Scripturis. Num- 
quid enim hominibus suadeo an Deo ( Gal. 4. 10)? 
inquit ; ac rursum : Hominibus suademus, Deo autem 
mani(csti sumus ( 2. Cor. 5. 11 ). Et Christus de iis 
qui offendebatur dicebat : Sine illos, duces sunt. caci 
cccorum ( Matth. 15. 14); ac rursum : Ve vobis, 


€or, àxéAsvo8 ἄγεσθαι αὐτὸν εἰς τὴν παρεμθο.ή». 
τε δὲ ἐγένετο ἐπὶ τοὺς ἀναδαὐμοὺς, συγέδη βα- 
στάζσθαι αὐτὸν ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν διὰ τὴν Bíar 
τοῦ ὄχ.ου  ἠκολούθει γὰρ τὸ xAn0oc τοῦ «Ἰαοῦ 
κράζον, Alpe αὐτόν. TL ἔστιν, Alps αὐτόν; Ἔθος ἣν 
Ἰουδαίοις χαθ ὧν ἂν ἀπεφαίνοντο τοῦτο λέγειν, ὡς xal 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ τὸ αὐτὸ φαίνονται ποιοῦντες χαὶ λέγον- 
τες, Άρον αὐτόν τοντέστιν, "Ex τῶν ζώντων ποίησον 
ἀφανῆ. Τινὲς δὲ, ὃ map' ἡμῖν λέγουσι χατὰ τὴν Ῥωμαῖ- 
xhv συνήθειαν, Ἐν τοῖς σίγνοις αὐτὸν ἔμθαλε, τοῦτο 
εἶναι τὸ, Αἷρε αὐτόν. MéAAux δὲ εἰς civ zapeu6oATv 
εἰσάγεσθαι ὁ Παῦ.Ίος, Aéyet τῷ χιλιάρχφῳ' El ἔξεστί 
por εἰπεῖν τει πρὸς σέ; Ἐπὶ τοὺς ἀναθαθμοὺς φερό- 
µενος, ἀξιοί πρὸς τὸν χιλίαρχον εἰπεῖν τι. Καὶ ὅρα πῶς 
ἐπιειχώς Ei ἔξεστί uot εἰπεῖν τι πρὸς σέ; φησἰν. Ὁ δὲ 
ἔφη Εἰληνιστὶ γινώσχεις; Ovx ἄρα σὺ εἶ ὁ Alyo- 
Xttoc, ὁ πρὸ τούτων τῶν ἡμερῶν ἁναστατώσαᾶς, xal 
ἐξαγαγὼν εἰς τὴν ἔρημον τοὺς τετρακισχιωίους ἄν- 
| pac τῶν σικαρίων; Οὗτος ὁ Αἰγύπτιος 4 ἀνθρωπός τις 
νεωτεροποιὸς Yéyove xal στασιαστής. Πρὸς δη τοῦτο 
ἀπολοχεῖται ὁ Παῦλος, xai δι ὧν εἶπεν ἀπάγει τῆς ὑπο- 
φίας αὐτόν. Ίδωμεν δὲ ἄνωθεν τὰ ἀνεγνωσμένα. Εἰσὶν 
ἡμῖν ἄνγδρες, φησὶ, τέσσαρες εὐχὴν ἔχοντες ἐφ᾽ àav- 
τῶν. τούτους παρα.αδὼν, ἀγγίσθητι σὺν αὐτοῖς. 
Πρὸς δὴ τοῦτο οὐκ ἀντιπίπτει ὁ Παῦλος, ἀλλά πείθεται. 
Ὅθεν δηλον, ὅτι οὐ προηγουμένως ἔδει τοῦτο ποιεῖν (διὸ 
xal πείθουσιν αὐτόν), ἀλλ᾽ ὅτι οἰχονομία τὸ πρᾶγμα καὶ 
συγχατάθασις ἣν. Οὐκ ἄρα ἐγχοπὴῆ τοῦ χηρύγματος 
τοῦτο ἦν, ὅπου γε xai αὐτοὶ ἑνομοθέτουν ἐχείνοις τὰ 
τοιαῦτα. Τοῦτο τοίνυν οἰκονομῶν xat αὐτὸς Πέτρῳ ἔγχα- 
λε ὕστερον. καὶ οὐχ ἁπλῶς αὑτὺὸ ποιεῖ. "Όπερ γὰρ 
ἐνταῦθα ἐποίησεν αὐτὸς, τοῦτο Πέτρος ἐχεῖ σιγῶν xat 
ἱστῶν αὐτοῦ τὸ δόγµα. Καὶ οὐχ εἴπον, ὅτι OO χρὴ τοὺς 
χατὰ τὰ ἔθνη διδάσχειν. οὐδὲ ᾿Αρχεῖ τὸ μὴ χηρῦξαι 
ἐχεῖ; ἀλλὰ 6st xal πλεῖόν τι ποιῆσαι, ἵνα πεισθῶσιν 
ἐχεῖνοι, ὅτι φυλάττεις τὸν νόµον. Συγχατάθασις τὸ πρᾶ- 
Υμά ἐστι, μηδὲν φοθηθῇς. Καὶ ὅρα, οὗ πρότερον πεί- 
θουσιν αὐτὸν b; ἕως τοῦ εἰπεῖν τὴν οἰχονομίαν πρῶτον 
xai τὸ χέρδος. Καὶ τὸ ἓν Ἱεροσολύμοις δὲ τοῦτο ποιεῖν, 
φορητόν. Ποίησον τοίνυν τοῦτο ἐνταῦθα, ἵνα EET] σοι ἔξω 
ποιεῖν ἐχεῖνο. Τότε παρα.]αθὼν, φησὶν, ὁ Παῦ.ος 
τοὺς ἄνδρας τῇ ἑχομένῃ ἡμέρᾳ. Οὐχ ἀνεθάλετο, ἀλλ᾽ 
ἔργῳ δειχνὺς τὴν πειθὼ, παραλαμθδάνει μεθ) ὧν ἔμελλεν 
ἀγνίζεσθαι. Τοιοῦτόν τί ἐστι θερμὸν dj οἰχονομία. Καὶ 
πῶς, φησὶν, οἱ ἀπὸ τῆς ᾿Ασίας Ἰουδαῖοι εἶδον αὐτὸν ἐν τῷ 
ἱερῷ; Εἰκὸς ἦν αὐτοὺς μέρας τινὰς ἐχεῖ διατρίθειν. "Opa 
ὃξ πῶς χαὶ οἰχονομία τὸ γενόμενον [248] ἣν ' μετὰ γὰρ 
τὸ πεισθῆναι τοὺς Ἰουδαίους, τότε ἐπιτίθενται" εἰχότως, 
ἵνα μὴ xáxetvot συνεπιθῶνται. Βοηθεῖτε, φησὶν, drópsc 
Ἱσραη.ῖται. Ὡς τινος δυσθηράτου xal δυσχειρώτου 
ταῖς ἐχείνων ἑἐμπεσόντος χεροὶ, Βοηθεῖτε, λέγουσι, 
Πάντας πανταχοῦ οὗτός ἐστιν d διδάσκων. Οὐχ &v- 
*200a µόνον, φησὶν, ἀλλὰ Πανταχοῦ. Εἶτα xai ἡ xaz- 
Πγορία μείζων ἀπὸ τῶν παρόντων. Ἔτι δὲ, φηαὶ, καὶ 
Χεχοινώγηκε τὸ ἱερὸν, ἄνδρας "Ελληνας εἰσαγαγών. 
Καὶ μὴν xal ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ ἀνέδησαν προσχυνῄσοντες’ 
ἀλλὰ τοὺς οὐχ ἂν ἑλομένους προσχννῆσαι οὗτοι λέγουαι. 
Καὶ ἐκιλαδόμενοι τοῦ Παύλου, qno, εἷλχον αὐτὸν 
ἔξω. Σχόπει ’ ἀπὸ τοῦ ἱεροῦ ἑχδάλλουσιν αὐτόν οὐχέτι 
Ἱὰρ νόμων ἐδέοντο οὐδὲ δικαστηρίων: διὸ καὶ ἔτυπτου 
αὐτόν: οὕτω διὰ πάντων φαίνονται θρασεῖς ὄντες xal 
ἰταμοί. Ὁ δὲ τότε μὲν o0x ἀπελογήσατο, ὕστερον δέ - 


a 
Οὖτος 6 Αἰγύπτιος, in uno deest. 5 Idem cod., οὗ - 
£o παραινοῦσιν αὐτόν (cingi 
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elxóvux;* τότε γὰρ οὐδ' ἂν fjxoucav. Καὶ τί δήποτε ἔχρα- 
ζον, Alps αὐτόν; Ἐφοθοῦντο, μὴ διαφύγῃ. ᾽Αλλ' ὅρα 
μεθ) ὅσης ὑποστολῆς διαλέγεται ὁ Παῦλος τῷ χιλι- 
ágyt. Τί váp φησιν ο; El ἔξεστί pot εἰπεῖν τι 
πρὸς σέ; Τοσοῦτον ἣν ταπεινὸς, ὅτι xai μετριά- 
ζειν ᾖδει πανταχοῦ. Οὐκ dpa σὺ sl, φησὶν, ὁ &i- 
γύατιος; 

Υ’. "Opa. χαχουργίαν διαδόλου. Αῄατεὼν ἣν ἐχεῖνος xal 
γόης ὁ Αἰγύπτιος, xal προσεδόχησε συσχιάζειν διὰ τού- 
του καὶ χοινωνοὺς ποιεῖν τῶν ἑχείνῳ προσηχόντων ἑγ- 
Χληµάτων xol τὸν Χριστὸν xai τοὺς ἁποστόλους * ἁλλ᾽ 
οὐδὲν ἴσχυσεν, ἀλλ ὅμως ἔτι λαμπροτέρα γέἐγονεν f) 
ἀλήθεια, οὐδὲν παραθλαθεῖσα τοῖς τοῦ διαθόλου µηχα- 
νήµασιν, ἀλλὰ xal μᾶλλον λάμφασα. El μὲν γὰρ μὴ 
ἦσαν Ὑόητες, εἶτα οὗτοι ἐχράτουν, τάχα ἄν τις ἑπελά- 
6cxo* ὅτε δὲ xal ἐχεῖνοι ἐφάνησαν, οὗτοι χρατοῦσι, 
τοῦτό ἐστι τὸ θαυμαστόν. Διὸ καὶ φανῆναι οὐ χωλύονται, 
ἵνα καὶ οὕτω μᾶλλον λάμψωσιν ὥσπερ οὗτος xal 
ἀλλαχοῦ λέγει. "Ira οἱ δόκιμοι φανεροὶ γόνγωνται. 
Τοιοῦτό τι ἣν, ὃ καὶ Γαμαλιῆλος ἔλεχεν, ὅτι Πρὸ τού- 
των τῶν ἡμερῶν ἀνέστη θευδᾶς. Τοὺς δὲ σιχαρίους, 
οἱ μὲν γένος τι λῃηστῶν Φφασιν αὐτοὺς εἶναι, οὕτω χα- 
Aoupévoug ἀφ᾽ ὧν ἐπεφέροντο ξιφῶν, σικῶν λεγομένων 
παρὰ Ῥωμαίοις' οἱ 5$ τῆς μιᾶς αἱρέσεως τῆς map 
Ἑδραίοις. 

Τρεῖς γάρ ciat παρ αὐτοῖς αἱρέσεις αἱ γενικαὶ, Φα- 
ρισαῖοι, Σαδδουκαῖοι, xat 'Ecorvot, οἱ xai Ὅτιοι λέγον- 
ται (τοῦτο γάρ ἐστι τὸ Ἐσσηνοὶ ὄνομα) διὰ τὸ τοῦ βίου 
σεμνόν * ol. αὐτοὶ δὲ χαὶ Σικάριοι διὰ τὸ εἶναι ζπλωτα!. 
M* τοίνυν ἀλγῶμεν, ὅτι αἱρέσεις εἰσὶν, ὅπου xal φευδό- 
χριστοι xat τῷ Χριστῷ ἐπιθέσθαι ἠθέλησαν xal πρὸ τού- 
του xal μετὰ τοῦτο, ὥστε συσχιάσαι. Ἁλλ' ἡ ἀλίθεια 
λάμπει xal διάδηλός ἐστι πανταχοῦ. Τοῦτο xal ἐπὶ τῶν 
προφητῶν Yéyove* Ὑεγόνασι ψευδοπροφῆται, xal ἀπὸ 
συγχρίσεως μᾶλλον ἔλαμφαν. Καὶ γὰρ ἡ νόσος τὴν ὑγεί- 
αν φανερὰν δείχννσι, xal τὸ σχότος τὸ φῶς, xat τὴν γαλή- 
γην ὁ χειµών. Οὐκ Ev εἰπεῖν τοὺς Ἕλληνας, ὅτι 
πλάνοι xai γόητες ἦσαν ἐχεῖνοι γὰρ ἠλέγχθησαν. Τοῦτο 
καὶ ἐπὶ Μωῦσέως Yéyove * συνξχώρησεν ὁ θεὸς τοὺς µά- 
ους, ἵνα μὴ μάγος ὑποληφθῇ Μωῦσῆς' εἴασεν αὐτοὺς δι- 
δάξαι πάντας µέχρι πόσου μαγεία |ὁ4θ]φαντάσαι δύναται" 
περαιτέρω δὲ οὐχ ἡπάτησαν, ἀλλ᾽ αὐτοὶ τὴν ἧτταν ὦώμο- 
λόγησαν. Οὐδὲν ἡμᾶς βλάπτουσιν οἱ ἐπιθέται * μᾶλλον δὲ 
χαὶ ποιοῦσι βελτίους, ἄν τις θέλῃ προσέχειν τὸν νοῦν. 
Τί οὖν, φησὶν, ὅταν χοινωνῶμεν αὐτοῖς τῆς δόξης; Οὐ 
παρ ἡμᾶς, ἀλλὰ παρὰ τοὺς οὐκ ἔχοντας χρίσιν. M3 σφό- 
ὃρα µελέτω τῆς δόξης ἡμῖν τῆς τῶν πολλῶν, μηδὲ πέρα 
τοῦ δέοντος αὐτῆς φροντίζωµεν. θεῷ ζῶμεν, οὐχ ἀνθρώ- 
ποις' ἓν οὐρανῷ πολιτενόµεθα, οὐχ ἐπὶ τῆς γῆς ἐχεῖ 
τὰ βραδεῖα xal τὰ ἔπαθλα χεῖται τῶν ἡμετέρων πόνων; 
ἐχεῖθεν προσδοχῶμεν τοὺς ἐπαίνους, ἐχεῖθεν τοὺς στε- 
φάνους. Μέχρι τοσούτου φροντίζωµεν τῶν ἀνθρώπων, 
µέχρι τοῦ μὴ διδόναι χαὶ παρέχειν αὐτοῖς λαθήν. "Av δὲ 
ἡμῶν μὴ, παρέχοντων ἐχεῖνοι θέλωσιν ἁπλῶς χαὶ εἰχῇ 
κατηγορεῖν, γελῶμεν, μὴ δαχρύωμεν d. Σὺ προνόει χαλὰ 
ἑνώπιον Κυρίου xal ἀνθρώπων. ἂν σοῦ προνοοῦντος 
χαλὰ ἐχεῖνος σχώπτῃ, µηχέτι φρόντιξε. Έχεις τὰ ὑπο- 
δείγµατα ἐν ταῖς Γραφαῖς. "Αρτι γὰρ ἀνθρώπους πεί- 
θω, 1] τὸν Θεόν; φησί, χαὶ πάλιν, Ανθρώπους πεί- 


.θυµε», θεῷ δὲ πεφαγερώµεθα. Καὶ ὁ Χριστὸς οὕτως 


ἐπὶ τῶν σχανδαλιξοµένων ἔλεγεν ' "Agsc αὐτοὺς, ὁδη. 
gol elect τυφ.1οἱ tvgdor* καὶ πάλιν, Obal ὑμῖν, ταν 


* [n quibusdam τί γάρ φησιν deest, d Sic mss., recte. Editi 
vero, male, γελῶμεν, δαχρνωµεν. 
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κα.λῶς ὑμᾶς εἴπωσιν' παντες ol ἄγθρωποι * * xaX πά- 
λιν΄ Λαμγάτω τὰ ἔργα ὑμῶν, ὅπως ἴδωσυν οἱ ἄνθρω- 
ποι, xal δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. El δὲ ἀλλαχοῦ λέχει' "Oc ἑὰν σχανδα.ἰσῃ 
ἕνα τῶν μικρῶν τούτων, συμφέρει αὐτῷ ἵνα xpepa- 
σθῃῇ μύ.ὶος ὀνικὸς περὶ τὺν rpáxnJov αὐτοῦ, xal 
καταποντισθῇ àv τῷ πελάγει τῆς θαλάσσης: μὴ 
θαυμάσῃς ᾿ οὗ γάρ ἐστι ταῦτα ἑναντία b, ἀλλὰ xal σφό- 
δρα συνάᾷδοντα. Ὅταν μὲν γὰρ παρ ἡμᾶς γένηται, οὐαὶ 
ἡμῖν ὅταν δὲ μὴ nap! ἡμᾶς, οὐχέτι. Καὶ πάλιν. Oval 
Ojtr, δι οὓς τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ βλασφημεῖται. 
Τί οὖν, ἂν ἐγὼ μὲν ποιῶ τι τῶν δεόντων, ἕτερος δὲ βλασ- 
qnpi; Οὐδὲν πρὸς σὲ, ἀλλὰ πρὸς ἐχεῖνον : δι’ ἐχείνου 
γὰρ ἑδλασφημήθη. Καὶ πῶς ἕἔνι πρᾶξαί τι τῶν δεόντων, 
χαὶ δοῦναι τοῖς ἄλλοις λαθήν; Ιόθεν βούλεσθε, ἀπὸ τῶν 
VOV ὄντων, f] ἀπὸ τῶν παλαιῶν τὰ παραδείγµατα ὑμῖν 
ἀγάγω: "Iva μὴ ψοφοδεεῖς ὤμεν, βούλεσθε αὐτὸ δὴ τοῦτο 
τὸ νῦν μετὰ χεῖρας εἴπωμεν; Ἰουδάϊζεν ὁ Παῦλος ἐν 
Ἱεροσολύμοις, ἁλλ᾽ ἐν ᾽Αντιοχείᾳ οὐκ ἔτι: ἰουδάῖζε xal 
ἑσχανδαλίζοντο, ἀλλ᾽ οὗ διχαίως ἑσχανδαλίζοντο Exelvot. 
Λέγεται Νέρωνος χαὶ olvoyóov xaX παλλαχίδα ἁσπάσαι * 
πόσα οἴεσθε χατ αὐτοῦ εἰρηχέναι αὐτοὺς διὰ τοῦτο; 
Αλ’ οὗ δικαίως. El μὲν γὰρ ἐπὶ ἀσελγείᾳ ἡσπάσατο, 1 
ἐπὶ πονηροῖς πράγµασιν, εἰκότως: εἰ δὲ ἐπὶ Blu ὀρθῷ, 
τίνος ἕνεχεν; Εἴπω τι xal τινι τῶν ἐμοὶ συνήθων συµ- 
64v. Ἐπέπεσεν ὀργή ποτε τοῦ Θεοῦ, xal σφόδρα νέος 
ὧν ἐχεῖνος, καὶ ἐν τῇ τοῦ διακόνου τάξει τυγχάνων, 
ἐπεὶ τότε ὁ ἐπίσχοπος ἔτνχεν ἁπὼν xax' ἐχεῖνον τὸν χαι- 
bv, xal τῶν πρεσθυτέρων οὐδεὶς ἐφρόντιζεν, ἀλλ᾽ ἁπλῶς 
ἐποίησαν φωτισθῆναι ἀθρόον ἐν pad νυχτὶ µυριάδας 
«πολλάς, xal ἁπλῶς ἑδαπτίζοντο πάντες οὐδὲν εἰδότες" 
τούτους ἐχεῖνος λαδὼν χατ᾽ iblav ὁμοῦ ἐκατὸν xal διαχο- 
σίους, διελέγετο, ἄλλο μὲν [550] οὐδὲν, τὰ δὲ τῶν µυστη- 
ῥρίων µόνον ὡς μηδὲ τοῖς ἀμυνήτοις συγχωρεῖν παρεῖναι. 
Τοῦτο αὐτὸν ποιοῦντα ἑνόμισαν πολλοὶ τῆς * ἀρχῆς 
ἐρῶντα τοῦτο ποιεῖν. Αλλ) οὐκ ἑφρόντισεν ἐχεῖνος τῶν 
νομιζόντων’ οὐκ ἑξέτεινε μέντοι ἐπὶ χρόνον τὸ πρᾶγμα, 
ἁλλ᾽ εὐθέως ἑπαύσατο. Tl οὖν; kxilvog τοῦ σχανδάλου 
αἴτιος; Οὐκ ἔγωγε οἶμαι. El μὲν γὰρ οὐχ οὔσης αἰτίας 
τοῦτο ἐποίει, εἰχότως ἐχείνῳ τὴν αἰτίαν ἐπέγραφον, xal 
εἰ πάλιν ἐπεξέτεινεν. "Ὅταν γὰρ τῶν τῷ Θεῷ δοχούντων 
κωλύηται διὰ τὸ ἑτέρου σχάνδαλον, χαταφρονεῖν δεῖ 
τότε δὲ φροντίξειν, ὅταν μηδὲν ἀναγχαζώμεθα δι’ ἐχεῖνον 


α Yerba, xol πάλιν... ἄνθρωποι, quibus carent editi, ex tri- 
bus codd. recepta sunt. Εοιτ. b Ünus cod., θαλάσσης. Οὐκ 
ἔστι ταῦτα ἐναντία. 5 Alli,zapstvat. Ἐνόμισαν αὐτὸν πολλοὶ τῆς. 
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προσχρούειν θεῷ * ἐπεὶ, εἰπέ poi, ἂν μεταξὺ διαλεγοµέ. 
vov ἡμῶν xal τοὺς µεθύοντας σχωπτόντων σχανδαλίζη- 
tal τις, ἐγὼ παύσωµαι λέγων; "Άχουσον τοῦ Χριστοῦ 
λέγοντος' Mi] xal ὑμεῖς βούλεσθε ὑπάγεο; ϱΟὔὗ- 
τως οὔτε χαταφρονεῖν οὔτε σφόδρα ἀντιποιεῖσθαι τῆς 
τῶν πολλῶν ἁσθενείας yof. "H οὐχ ὁρῶμεν καὶ τοὺς 
ἰατροὺς τοῦτο ποιοῦντας, xal, ὅταν μὲν ἐγχωρῇῃ, ya- 
ριξοµένους τοῖς χάµνουσιν, ὅταν δὲ fj χάρις ἡ ἑχείνων 
βλάδην ἐργάζηται, οὐκ ἔτι φειδοµένους; Πανταχοῦ «b 
µέτρον τιμᾷν χαλόν d, 

Ἑθλασφήμησαν πολλοὶ χατηχήσεως ἕνεχεν κόρης 
τινὸς εὐὑμόρφου παρθένου µεινάσης, παρέθαλον πρὸς αὐ- 
τὴν, καὶ τοὺς κατηχοῦντας ἑλοιδόρησαν. Τί οὖν; ἀποστῆ- 
ναι ἐχείνους ἔδει διὰ τοῦτο; Οὐδαμῶς * οὐδὲν γὰρ εἰργά- 
ζοντο ἑναντίον, ἀλλὰ καὶ σφόδρα δοχοῦν πρᾶγμα Go. 
M τοίνυν, εἰ σχανδαλίζονταί τινες, ἴδωμεν, ἀλλ) εἰ ὃι- 
χαίως, xai εἰ μὴ μετὰ τῆς ἡμετέρας βλάδης. El βρῶμα 
σχανδαίζει, φησὶ, τὸν ἁδε.φόν µου, ob. μὴ φάω 
κρέα εἰς τὸν αἰῶνα. Εἰκότως, οὐδὲν γὰρ ἔθλαπτε τὸ ph 
φαγεῖν. εἰ μέντοι σχανδαλἰζει αὐτὸν, ὅτι βούλομαι 
ἀποτάξασθαι, οὐχ ἔτι φροντίζειν δεῖ. Καὶ τίνα, qnot, 
τοῦτο σχανδαλίζει; Πολλοὺς , ἔγωγε οἶδα. Ὅταν τοίνυν 
ἁδιάφορον f) τὸ χώλυµα, Υινέσθω' ἐπεὶ, εἰ μέλλοιμεν 
πρὸς τοῦτο µόνον ὁρᾷν, πολλῶν ἔχομεν ἀποστῆναι 
ὥσπερ οὖν xai τοὐναντίον, εἰ μέλλοιμεν χαταφρονεῖν, 
πολλοὺς ἀπολλύναι" ἐπεὶ χαὶ Παῦλος προενόησε σχανδά- 
ou* xa πῶς, &xove* "Iva μὴ τῇ ἀδρότηει, quot, ταύτῃ 
τῇ διακονουµένῃ ὑφ' ἡμῶν" οὐδὲν γὰρ ἕθλαπτε τὸ τὴν 
ὑπόνοιαν ἐξελεῖν. "Όταν δὲ εἰς τοιαύτην ἐμπέσωμεν 
ἀνάγχην, ὥστε μεγάλα Ὑενέσθαι xaxà διὰ τὸ ἑτέρου 
σχάνδαλον, χαταφρονῶμεν ἐχείνου. Ἐκχοῖνος μὲν γὰρ 
ἑαυτῷ αἴτιος, ἡμεῖς δὲ οὐχ ἔτι ὑπεύθυνοι ΄ οὐ γὰρ ἑνῆν 
ἀθλαθῶς αὐτοῦ φείσασθαι. Ἑσχανδαλίσθησαν πολλο), 
ὅτι εἰς ἱερὰ κατέἐχειντό τινες πιστοὶ, ἐπειδὴ ε οὐκ ἔδει 
χαταχεῖσθαι ΄ ἀλλὰ χαχῶς  οὐδεμία γὰρ ἀπὺ τούτου 
βλάδη. Ἐσχανδαλίζοντο, ὅτι σθιε μετὰ τῶν ἐθνιχῶν 6 
Πέτρος, ἀλλ ἐχεῖνος μὲν ἑἐφείσατο, αὐτὸς δὲ οὐχ ἔτι. 
Πανταχοῦ προσήχει ἡμᾶς τοῖς τοῦ θεοῦ νόµοις χαταχο- 
λουθοῦντας, πολλὴν σπουδὴν ποιεῖσθαι, ὥστε µηδεμίαν 
ἀφορμὴν παρέχειν σκανδάλον , ἵνα xat αὐτοὶ ἀνεύθυνοι 
ὤμεν, xai τῆς παρὰ τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίας ἀξιωθῶμεν, 
χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Μονογενοῦς αὐτοῦ, μεθ οὗ 
τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, 
νῦν xaY ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμηῆν. 


" Unus cod., µέτρον εἰδέναι χαλόν. ο Ἐπειδή deest ia 
-aliis. 
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Εἶπε δὲ ὁ Παῦλος Ἐγώ sli ἄνθρωπος Ἰουδαῖος, 
Ταρσεὺς τῆς Κιωικίας, οὐκ ἀσήμου πόλεως xoAL- 
της) δέοµαι 66 σου, ἐπίτρεγόν µοι .Ίαΐῆσαι πρὺς 
τὸν Jaóv. Ἐπιτρέψαντος δὲ αὐτοῦ, ὁ Παῦλος 
ἑστὼς ἐπὶ τῶν ἀγ αθαθμῶν κατέσεισε τῇ χειρὶ τὸν 
Ίαόν. IloAAnc δὲ σιγῆς γενομένης, προσεφρώγησε 
τῇ Ἑδραϊδι δια.Ἰάκτῳ, . 

α’. Ορααὖὑτὸν, ὅταν πρὸς τοὺς ἔξω διαλέγηται, οὗ παραι- 
τούµενον καὶ τοῖς ἀπὸ τῶν νόμων χεχρῆσθαι βοηθήµα- 
atv. ἘνταῦΌθα αὐτὸν ἀπὸ τῆς πόλεως ἑντρέπει. Οὕτω 
xai ἔἕμπροσθεν ἔλεγε' Τύψαντες ἡμᾶς δηµοσἰᾳ áxa- 
τακρίτους ἀγθρώπους, Ῥωμαίους ὑπάρχοντας, E6aAor 
εἰς φυαχήν. Ἐπειδὴ γὰρ ἐπυνθάνετο, Σὺ sl ὁ Αἰγύ- 
πτιος; Εγώ εἶμι, qnot, ἄνθρωπος '"Iovóaioc. θὕτως 
εἰπὼν, εὐθέως αὐτὺν ταύτης ἀπήγαγε τῆς ὑποψίας. Εἶτα 
ἵνα μὴ νομισθῇ τὸ ἔθνος Ἰουδαῖος, λέγει τὴν θρησχείαν' 


xaX γὰρ xai ἀλλαχοῦ ἔννομον ἑαυτὸν Χριστοῦ χαλεῖ. Τί 
τοῦτό ἐστι; Παῦλος φεύδεται; "Amaye 3. Τί οὖν»; oüx 
ἠρνήσατο: Mt) γένοιτο' Ἰουδαῖος γὰρ ἣν xal Χριατιανὸς 
ὅσα ἔδει φυλάττων, ἐπεὶ xal τῷ νόμῳ μάλιστα πάντων 
αὐτὺς ἐπείθετο, τῷ Χριστῷ πιστεύων, xal πρὸς Πέτρον 
διαλεγόμενός φησιν 'Hysic φύσει Ιουδαίοι. Δέομαι 
δέ σου, ἐπίτρεψόν uo. «αλῆσαι πρὸς τὸν Aaóv. Καὶ 
τοῦτο τεχµήριον, ὅτι οὐ ψεύδεται, εἴ γε πάντας ἑττήγετο 
μάρτυρας. Σχόπει αὐτὸν πάλιν μετὰ ἐπιριχείας διαλεγὀό- 
µενον. Καὶ τοῦτο δὲ τεχµήριον πάλιν µέγιστον τοῦ µη- 
δενὸς εἶναι ὑπεύθυνον, τὸ οὕτως ἔτοιμον εἶναι πρὸς 
ἀπολογίαν, xat βούλεσθαι εἰς λόγον χαταστῆναι τῷ δήμῳ 
τῶν Ἰουδαίων. 


* Hsc, Παῦλος ψεύδεται; &mays, desunt in. quibusdam 
codicibus. veiiews ; , 


925 
cum benedixerint vos omnes homines ( Luc. 6. 26) ; et 
ruraus , Luceant opera vestra, ut videant. homines , et 
glorificent Patrem vestrum qui in celis est. ( Matth. 5. 
46 ). Si vero alibi dicat : Si quis scandalizaverit inum 
ez his pusillis , expedit ei ut suspendatur mola asinaria 
a collo ejus , et demergatur in. profundum maris; ne 
mireris : non enim sunt hzc contraria, imo valde 
eonsonant. Nam si apud nos flant, v:e nobis ; sin non 
apud nos fiant , non item. Et iterum : Ve vobis , per 
quos nomen Dei blasphemalur ( Rom. 2. 24). Quid 
ergo , si ego facio quod decet, et alius blasphemat ? 
Nihil ad te, sed ad illum : nam per illum blasphe- 
matur. Et qui fieri potest, ut quod decet faciamus , 
et aliis ansam demus ? Unde vultis a przsentibus vel 
a veteribus vobis exempla afferam. Ne ostentato- 
res simus vultisne id quod pre manibus habemus, 
dicamus ? Judaizabat Paulus Jerosolymx*, non Αη- 
tiochiz ; judaizabat, et illi offendebantur. At non 
jure offendebantur. Dicitur salutasse Neronis pocil- 
latorem et concubinam. Quanta putatis contra illum 
propter hoc dixisse illos? Sed non juste : nam si 
lascivie causa salutasset, vel ob mala opera, merito: 
sin ob viam rectam , quare? Dicam aliquid , quod et 
mihi et familiari cuidam meo accidit. Cum aliquando 
ira Dei incideret , et ille admodum juvenis esset at- 
que in diaconorum ordine, absente tunc episcopo, 
cum presbyterorum nullus curaret, sed una nocte 
confertim et temere baptizarent multa hominum 
millia, et simpliciter baptizarentur omnes nihil 
scientes : hos ille privatim accipiens et centenos et 
ducentenos alloquebatur , de alia nulla re, quam de 
mysteriis tantum disserens, ita ut non concederet 
sccedere non initiatos. Hunc putarunt multi ambien- 
tem principatum hoc facere. At ille eorum opinionem 
nihili faciens non tamen perrexit diutius id agere, sed 
cessavit statim. Quid ergo ? num ille offendiculi cau- 
t2 fuit? Nom puto certe. Nam si nulla de causa id fe- 
cissetL, merito illum reprehendissent , atque etiam si 
iterum perrexisset. Nam cum prohibentur ea quz 
Deo placita sunt, propter aliorum offendiculum , 
contemnendum est: tunc autem curandum, cum 
Bon cogimur propter illum offendere Deum. Etenin 
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dic , qu:eso, si nobis disserentibus.et ebriosos Inces- 
sentibus quidam offenderetur, num ego loqui desi- 
nerem ? Audi Christum dicentem : Num et vos vultis 
abire (Joan. 6. 68)? Sic nec contemnere nec curare 
nimium oportet multorum infirmitatem. Aunon vidc- 
mus etiam medicos hoc facere , et quando licet infir- 
mis gratiosos esse, quando aulem gratia illis perni- 
ciosa esset, non ulira illis parcere ? Ubique modum 
servare bonum est. 

Historia virginis cujusdam. — Multi puelle vir-— 
gini formose conviciabantur ob catechesin ; ad- 
oriebantur illam simulque eos, qui ipsam institue- 
bant. Quid ergo? num ideo illos abscedere oporte- 
bat? Minime : nibil enim agebant contrarium, sed 
rem valde gratam Deo. Ne itaque attendamus, si 
quidam offendantur, sed si juste, et si non ad damnum 
nostrum. Si cibus, inquit, offendit fratrem meum, non 
comedam carnes in. eternum (4. Cor. 8. 19). Jure; 
nihil enim nocebat non comedere : si vero offendatut 
ille, quod renuntiare velim, non jam curandum. Et 
quemnam, inquies, id offendit? Multos, ut scio. 
Quando igitur indifferens est, abstineatur. Nam si 
volumus ad hoc unum spectare, a multis absti- 
nendum erit : sicut e diverso si contemnamus, 
multi peribunt. Nam et Paulus przcavit offendiculum, 
et quomodo audi: Ne hac plenitudine, inquit, que 
ministratur a nobis (2. Cor. 8. 20). Nihil enim noce- 
bat suspicionem tollere. Quando autem in tautam in- 
ciderimus necessitatem, ut propter alterius offendicu- 
lum magna eveniant mala : ipsum contemnamus. 
lile quidem sibl in causa est; nos vero jam noxii nom 
sumus : non potuit enim sine damno illi parci. Multi 
offensi sunt, quod in templo cubarent quidam fideles, 
quasi non liceret ; sed male : nihil enim hinc damni. 
Offendebantur, quod cum ethnicis comederet Petrus ; 
sed ille abstinuit, hic vero non item. Ubique nos 
decet leges Dei sequentes, magnam curam habere, ue 
quam offendiculi occasionem przbeamus, ut et nos 
innoxii simus, et Dei clementiam consequamur, gra- 
tia et benignitate Unigeniti ejus, quicum Patri et san- 
clo Syiritui gloria, imperium, honor, nunc et semper, 
et in szcula szculorum. Amen. 
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Car. 291. v. 39. Dixitautem Paulus : Ego homo sum 
quidem Judeus a Tarso Ciicie, non ignobilis civita- 
lis civis : rogo autem le, permitte mihi loqui ad po- 
pulum. 40. Et cum ille permisisset, Paulus stans. in 
gradibus, annuit manu ad. plebem, et magno silentio 
facto, alloquutus est lingua Hebraea, dicens. 


4. Vide illum, quando externos alloquitur, non re- 
ensare etiam legalibus uti adjumentis. Hic illum ex 
eivitatis nomine refrenat. Sic et antea dicebat : Ver- 
berantes. nos indicta causa, homines Homanos conjece- 
vun! in carcerem ( Act. 16. 597). Quia. enim sciscita- 
Datcr : Τα es /Egyplius ille? Ego sum, inquit, homo 
Judas. Sic loquutus, illum statim a suspicione ab- 


duxit. Deinde ne putaretur ex gente Judzus, dixit 
religionem : etenim et alibi se sub lege Christi dicit 
esse. Quid hoc est? (a) [Paulusne mentitur? Absit.] 
Quid igitur ? non negavit? Absit : Judzus enim era. 
et Christianus, quzecumque oportebat servans : quia 
et legi ipse maxime parebat, Christo credens, et Pe- 
trum alloquens dicit : Nosnatura Judei (Gal. 2. 45). 
Hogo te, permitte me loqui ad populum. Hoc etiam 
indicium est, quod non mentiatur; siquidem omnet£ 
adducebat testes. Considera rursus illum cum man- 
suetudine disserentem. Et hoc rursus argumentum est 
maximum, quod nulli esset crimini obnoxius, quod 


(α) Unoinis clausa desunt in quibusdam codicibus. 
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φίο paratus esset ad dandam rationem, velletque sisti 
ad respondendum Judzis. 

Paulus vinctus concionatur. — Vide instructum vi- 
rum, vide cconomiam : nisi tribunus venisset, nisi 
ligasset, sermone ad defensionem opus non habuisset, 
neque tantum impetrasset silentium. Permittente au- 
tem illo, Paulus * stans in gradibus. Α loco mojor fa- 
cilitas, et quod in editiore gradu loqueretur atque 
ligatus. Quid huic spectaculo par, videre Paulum 


duabus catenis vinetum concionantem ? quomodo tur- 


batus, quomodo confusus non est, tantum populum 
videns exasperatum, adstante przside? Primo furo- 
rem illorum sedavit, deinde alloquitur : et vide quam 
prudenter. Nam id quod in Epistola ad Ilebrzos fecit, 
hoc et hic facit : primo cognatione vocis ipsos allicit, 
hinc mansuetudine. [deo hoc declarans, dicit : Multo 
facto silentio, alloquutus est lingua. Hebraea, dicens : 
(Cap. 92.)1. Viri fratres et patres, audite quam vobis 
nunc reddo rationem. Vide etiam adulationis expertem 
sermonem et modestia plenum. Non enim dixit, Do- 
mini, sed, Fratres; quod maxime amabant, ac si di- 
ceret : Non alienus sum a vobis, nec contra vos. Viri 
fratres et patres, inquit. Hoc honoris, illud gerioani- 
tatis. Audite meam, quam nunc vobis reddo, rationem. 
Non dixit doctrinam vel concionem , sed , Rationem : 
se quasi supplicem constituit. 2. Cum audissent autem 
quia Hebrea lingua loqueretur sibi, magis. praestiterunt 
silentium. Viden' ut cepit eos patria lingua, quam re- 
verentia quadam prosequebantur? Vide etiam quo- 
:nodo sic orsus viam sermoni paret et dicat : 3. Ego 
enim sum vir Judaeus, natus in. Tarso Cilicia, nutritus 
autem in hac civitate, secus pedes Gamalielis, eruditus 
juxia veritatem patrie legis, emulator Dei, sicut et vos 
omnes estis hodie. Ego quidem sum, inquit, vir Judeeus ; 
quod omnium maxime audire cupiebant, Natus Tarsi 
Cilicie. Ne vero cogitarent alienam gentem, religio- 
nem addidit. Nutritus in hac civitate. Magnum suum 
ostendit erga religionem studium, quandoquidem tam 
clara, tam remota patria relicta, hic voluit educari 
propterlegem. Vide quomodo jam olim in honore 
habebat legem, lllud vero non solum, ut sese purget, 
dicit illis; sed ut ostendat se non humano scopo ad 
predicationem adductum, sed divina virtute : non 
enim sic eruditus repente factus est. Nam si e vulgo 
fuisset, id licuisset suspicari : si autem ex numero 
eorum qui maxime omuium legi h:ererent, non erat 
verisimile iflum sine causa et nulla urgente necessi- 
tate mutatum fuisse. At fortasse dixerit quispiam : 
Nihil ad rem facit, quod isthic educatus sit: quid enim, 
οἱ ob negotiationem vel aliam ceusam buc venisti? Ne 
id ergo putaretur, addidit, Αά pedes Gamalielis. Nec 
solum dixit, apud Gamalielem, sed, Ad pedes Gama- 
lielie : perseverantiam, assiduitatem, studium au- 
diendi declarans, et. multam erga virum illum reve- 
rentiam. Eruditus secundum accuralionem patrie legis ; 
non simpliciter legis, sed, Et patrie, adjiciens : osten- 
dens se olim talem fuisse, nec simpliciter scire legem. 


1]Bax, permittente autem illo, paulus, desunt tn uno Cod. 
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H:ec vero videntur quidem pro illis dici, sed contra 
illos sunt, quandoquidem et sciens illum reliquit. 
Deinde ne rursum quis objicíat, quid ergo si legetn 
quidem accurate nosti, neque tamen illam vindicae 
neque amas? Emulator , iuquit, legis; id est, nop 
modo sciens, sed etiam magno erga illam zelo affe- 
etus. Deinde postquam magna de se encomia protulit, 
communem jam sermonem profert, dicens : Sicut et 
vos omnes estis hodie. Ostendit enim illos non humano 


| Scopo hoc facere, sed zelo divino. Hoc vero dicit, 


gratiam illorum captans, et eorum mentem praeoccu- 
pans ac delinens in iis, in quibus nihil damni erat. 
Postea indicia profert, dicens : 4. Qui hanc viam per- 
sequutus sum usque ad mortem, alligans et tradens in 
custodias viros ac mulieres, 5. sicul princeps sacer- 
dotum mihi testimonium reddit, el omnes majores natu. 
Ut nemo dicat, Et unde hoc manifestum ? testes ad- 
ducit principem sacerdotum et majores natu. Et dicit 
quidem demulcens, ZEmulator sicul et vos ; id est, par 
vobis : ostendit autem per opera se illos superasse. 
Non enim moras trabebam, ut caperem, sed et sacer- 
dotes excitaham et peregrinationes suscipiebam ; et 
non viros tantum aggrediebar sicut vos, sed etiam 
mulieres ; et omnes alligans et in carceres conjieiens. 
Indubitatum est lioc testimonium, sine defensione 
sunt res Judzorum. Vide quot testes adducit : senio- 
res, principem sacerdotum, eos qui in civitate. 

9, Vide autem ejus et defensionem non ex timore, 
sed potius vide docentem et instituentem. Nisi enim 
lapides fuissent auditores, dictis attendissent. Hacte- 
nus enim illos habuit testes; reliqua vero sine testi- 
bus sunt. Α quibus et epistolas accipiens, ad fratres 
Damascum pergebam , ut adducerem inde vinctos in 
Jerusalem ut punirentur. 6. Factum est autem , eunte 
me et appropinquante. Damasco, wedia die subito de 
celo. circumfulsit me lux copiosa, 7. et decidens in 
terram , audivi vocem dicentem mihi : Saule, Saule, 
quid me persequeris? 8. Ego autem respondi : Quis es, 
Domine? Dixitque ad me : Ego sum Jesus Nazarenus, 
quem tu persequeris. Hxc certe fide admodum digna 
haberi oportebat ex iis, quz» prazcesseraut; neque 
enim mutatus fuerit. Quid igitur , inquies, si sese ja- 
ctat? Nequaquam *. Cur enim, quzso, sese repente in 
tantum zelum injecisset ? quod honorem exspectaret ? 
Atqui contraria passus est. Quod quietem speraret? 
Neque hoc sane. An alia de causa? Nihil ratiocinio 
inveniri potest. H:ec illis colligenda et iuferenda re- 
linquens, res ipsas narrat et dicit : Me appropin- 


: quante Damasco, media die subito de celo circum[ulsit 


ie lux copiosa, el decidi in terram. Vide quanta lucis 
copia. Quodque non ex jactantia loquatur, testes sunt 
qui aderant, qui manu deduxerant, qui lucem vide- 
ruunt. 9. Qui autem mecum erant, lumen quidem vwide- 
runt, el exterriti sunt ; vocem autem non audierunt ejus, 
qui loquebatur mecum. Ne stupeas, si hic ita, alibi au- 
tem sic loquatur : Steterunt vocem quidem audieutes, 
neminem aulem videntes (Áct. 9. 7). Non sunt. erim 


! Vox, nequaquam, in quibusdam deest. 


911 IN ACTA APOSTOLORUM. ITOMIL. XL VTI. 038 


"Opa τεταγμένον ἄνδρα, ὅρα οἰχονομίαν. cl μὴ 
χιλίαρχος ᾖλθεν, εἰ μὴ ἔδησεν, οὐχ ἂν ἐδεήθη λόγου πρὸς 
ἀπολογίαν, οὖχ ἂν τοσαύτης ἀἁπέλαυσε σιγῆς. ᾿Επιτρέ- 
Φαντος δὲ abeo, ὁ Παῦ.ος 9 ἑστὼς ἐπὶ τῶν ἀναδα- 
θμῶν. Καὶ ἀπὸ τοῦ τόπου πολλὴ ἡ εὐχολία, τὸ xol 
ὑψηλὸν ὄντα δημηγορεῖν χαὶ δεδεµένον. T τούτου ἴσον 
τοῦ θεάµατος , δυσὶν ἁλύσεσι δεδεµένον ἰδεῖν Παῦλον 
δημηγοροῦντα» πῶς οὐχ ἑταράχθη , πῶς οὗ συνεχύθη, 
τοσοῦτον ὁῆμον ἐχπεπολεμωμένον ὁρῶν τοῦ ἄρχοντος 
ἐφεστῶτος ; Πρότερον ἀπέστησεν αὑτοὺς τοῦ θυμοῦ, εἶτα 
διαλέγεται' χαὶ ὅρα πῶς φρονίµως. "Όπερ γὰρ ἐν τῇ 
πρὸς Ἑθραίους ἐπιστολῇ ἐποίησε, τοῦτο xai ἐνταῦθα * 
πρῶτον τῇ συγγενεἰᾳ τῆς φωνῆς αὐτοὺς ἐπισπᾶται' εἶτα 
αὐτῷ τῷ ἡμέρῳ; διὸ xal τοῦτο δηλῶν ἐπάχει ΠοᾶΊῆς 
δὲ cuc γενομένης, προσεφώγησθ, qnoi, τῇ 
᾿Εέραῖδι δια.Ίέχτῳ .Ίέγων * "ΆἌγδρες ἁδε.Ίφοὶ xal πα- 
tépec, ἁχούσατέ pov τῆς πρὸς ὑμᾶς νῦν ἀπο.]ογίας. 
"Opa xal χολαχείας ἁπηλλαγμένον τὸν λόγον καὶ τὸ 
ἐπιειχὲς ἔχοντα. Οὐ γὰρ εἶπε, Δεσπόται, οὐδὲ Κύριοι, 
ἀλλὰ, 'A6&Apol * ὃ μάλιστα ἐπόθουν, ὡσεὶ ἔλεγεν * Οὐχ 
ἁλλότριος ὑμῶν ἐγὼ, οὐδὲ καθ᾽ ὑμῶν. "Αγδρες ἀδε.φοὶ 
καὶ πατέρες. φησί. Τοῦτο τιμῆς, ἐχεῖνο γνησιότητος. 
[559] ᾽Ακούσατέ pov τῆς πρὸς ὑμᾶς vor ἁπολογίας. 
Οὐκ εἶπε, Διδασκαλίας, οὐδὲ , Δημηχορίας, ἀλλὰ, Απο: 
Aorlac * ἓν τάξει ἱχέτου ἑαυτὸν καθἰστησιν. Ἀχούσαγ- 
τες δὲ, ὅτι τῇ ᾿Εδραῖδι διαΛέκτῳ προσεφώγει αὐτεῖς, 
pallor παρέσχον ἡσυχίαν. Ορᾶς, πῶς αὐτοὺς εἷλε 
τὸ ὀμόφωνον ; εἶχον Υάρ τινα αἰδῶ πρὸς τὴν γλῶτταν 
ἐχείνην. "Opa. δὲ xaX πῶς προοδοποιεῖ τῷ λόγῳ οὕτως 
ἀρχόμενος xai λέγων ᾿Εγὼ μέν εἰμι dvhp Ἰουδαῖος, 
Terevyngéroc ἐν Ταρσῷ τῆς Κμωικίας, ἁνατεθραμι- 
péroc ἐν τῇ πόει ταύτῃ παρὰ τοὺς πόδας Γαμαλι- 
ᾖου, πεπαιδευµέγος δὲ κατὰ ἀχρίδειαν τοῦ πατρῴου 
νόµου, ζηλωτὴς ὑπάρχων τοῦ θεοῦ, xac πάντες 
ὑμεῖς ἐστε σήμερον. ᾿Εγὼ p£v εἰμι, φησὶν, ἂν ἡρ "Iov- 
δαῖος" ὃ µάλιστα πάντων ἐπόθουν ἀχοῦσαι. Γεγενγημέ- 
voc ἐν Ταρσῷ τῆς Κωικίας. "Iva μὴ πάλιν νοµίσωσι 
τὸ ἔθνος ἄλλο, τὴν θρησχείαν ἐπήγαγεν. ΆἈνατεθραμ- 
µάνος δὲ ἐν τῇ πόλει ταύτῃ. Την πολλὴν αὐτοῦ δε[- 
χνυσι σπουδὴν τὴν περὶ τὴν λατρείαν, ὅπου γε xal πα- 
τρίδα τηλικαύτην ἀφεὶς τοσοῦτον ἀφεστῶσαν, ἐνταῦθα 
εἴλετο τραφΏναι διὰ τὸν νόµον. Ὄρα πῶς ἄνωθεν προσ- 
εἴχε τῷ νόµῳ. Ταῦτα δὲ οὐ πρὸς ἐχείνους ἁπολογούμε-- 
vog µόνον φησὶν, ἀλλὰ δειχνὺς, ὅτι οὐκ ἀνθρωπίνφ 
αχοπῷ πρὸς τὸ χἠρυγµα Ἰχθη, ἀλλὰ θείᾳ δυνάμει * οὗ 
ὰρ ἂν οὕτω πεπαιδευµένος ἀθρόον µετέστη. El. μὲν 
Ἱὰρ ἣν τις τῶν πολλῶν , εἰχὸς ἣν τοῦτο ὑποπτεῦσαι; el 
δὲ οὖν μάλιστα πάντων κατεχοµένων ὑπὸ τοῦ νόµου, 
οὐκ ἦν cbe ἁπλῶς καὶ οὐδεμιᾶς ἀνάγχης ἰσχυρᾶς οὔ- 
σης µεταθέσθαι αὐτόν. Αλλ) ἴσως εἴποι τις ἄν' 0ὐδὲν 
τουτο ποιεῖ, ὅτι ἐνταῦθα ἀνετράφη" τί γὰρ εἰ χατὰ ἐμ- 
πρρίαν 7| κατ) ἄλλην τινὰ αἰτίαν ἐνταῦθα γέγονας ; "Iva 
τοίνυν μὴ διά τοῦτο νομισθῇ, ἐπήγαχε, Παρὰ τοὺς πό- 
δας Γαμαλιήλου ' xax οὐχ ἁπλῶς εἶπε, Παρὰ l'apa- 
λήλον., ἀλλὰ, Παρὰ τοὺς πόδας , τὴν xapzeplav, τὴν 
προσεδρείαν, «hv σπουδὴν τὴν περὶ τὴν ἀκρόασιν, τὸν 
πολλὴν πρὸς τὸν ἄνδρα aibi) δειχνύς. Πεπαιδευµένος 
2ατὰ ἀκρίδειαν τοῦ πατρφου νόµου. Οὐχ ἁπλῶς νόµου, 
ἀλλὰ Tov πατρφου προστίθησι" δειχνὺς ὅτι ἄνωθεν 
τοοῦτης fiw, χαὶ οὐχ ἁπλῶς εἰδὼς τὸν νόµον. Ταῦτα δὲ 
δοχεῖ μὲν ἐπὲρ ἐχείνων λέγεσθαε, κατ’ ἐχείνων δὲ ην, 
t γε καὶ εἰδὼς αὐτὸν εἴασεν. Εἴτα, (va μ] πάλιν τις 
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ἐπενέγχῃ' τί οὖν, el οἶδας μὲν ἀχριδῶς τὸν vópov , οὖχ 
ἑχδιχεῖς δὲ οὐδὲ φιλεῖς; Ζη.Ίωτὴῆς. φησὶν, ὑπάρχων * 
τουτέστιν, οὐχ ἁπλῶς εἰδὼς, ἀλλὰ καὶ σφόδρα ζηλῶν 
ὑπὲρ αὐτοῦ. Εἶτα, ἐπειδὴ μεγάλα περὶ αὐτοῦ ἐγχώμια 
εἶπε, χοινυῖ τὸν λόγον λοιπὸν, ἑπάγων, Καθὼς πάντες 
ὑμεῖς ἐστε σήμερον. Δείχνυσι γὰρ αὑτοὺς οὖκ ἀνθρω- 
πίνῳ σχοπῷ ποιοῦντας, ἀλλὰ ζήλῳ θεἰῳ. Τοῦτο δὲ λέγει, 
χαριζόµενος αὑτοῖς καὶ προχαταλαµθάνων αὐτῶν τὴν 
διάνοιαν, χαὶ χατέχων ἓν οἷς βλάδος οὐδὲν ἣν. Βΐϊτα xaY 
τεχµήρια παράχει, λέγων "Oc ταύτην» τὴν ὁδὸν 
ἐδίωξα ἕως θανάτου, δεσµεύων xal παραδιδοὺς εἷς 
φυλακὰς ἄνδρας τε καὶ γυγαἴκας, ὡς καὶ ὁ ἀρχιερεὺς 
μαρτυρεῖ µοι, xal πᾶν τὸ πρεσθυτέριον. "Iva μτδεὶς 
εἴπῃ' Καὶ πόθεν τοῦτο δηλον: μάρτυρας παράχει αὖ- 
τὸν τὸν ἀρχιερέα καὶ τοὺς πρεσθυτέρους. Καὶ λέχει μὲν 
λεαίΐνων, Ζη.1ωτὴς ὑπάρχων [553] καθὼς ὑμεῖς, τουτ- 
έστιν , ἴσος ὑμῖν ' δείχνυσι δὲ διὰ τῶν ἔργων, ὅτι ὑπὲρ 
αὑτοὺς v. Οὐ γὰρ Uh περιέµενον ὥστε συλλαθεῖν, ἀλλά 
καὶ τοὺς ἱερέας διἠγειρον, χαὶ ἀποδημίας ἑστελλόμην: 
καὶ οὐδὲ μέχρις ἀνδρῶν ἐχώρουν χαθάπερ ὑμεῖς, ἀλλὰ 
χαὶ γυναιχῶν' χαὶ δεσμεύων πάντας, xaX εἰς δεσμωτήρια 
ἑμθάλλων. ᾽Αναμφισδήτητος ἡ μαρτυρία, ἀναπολόγητα 
τὰ τῶν Ἰουδαίων. "Opa πόσους παράγει μάρτυρας, τὸ 
πρεσθυτέριον, τὸν ἀρχιερέα, τοὺς Ev τῇ πόλει. 

f. Βλέπε δὲ αὑτοῦ καὶ τὴν ἀπολογίαν οὐ δειλίας οὖσαν, 
ἀλλὰ διδασκαλίας μᾶλλον καὶ χατηχήσεως. Ei γὰρ μὴ 
λίθοι σαν οἱ ἀχούοντες, προσεῖχον ἂν τοῖς λεγομένοις. 
Μέχρι γὰρ τούτου μάρτυρας εἶχεν αὐτοὺς, τὰ δὲ λοιπὰ 
ἁμάρτυρκ. Παρ ὧν xal ἐπιστο.λὰς δεξάµενος, πρὸς 
τοὺς ἁἀδεφοὺς slc Δαμασκὸν ἑπορευόμην», ἄξων xal 
τοὺς ἐχεῖσε ὄντας δεδεµέγους elc Ἱερουσαλὴμ. Tra 
ξιμωρηθῶσιν. Ἐγένετο δὲ πορευομέγῳ µοι xal ἐγγί- 
ζοντι τῇ Δαμασκῷ, περὶ µεσηµέρίαν ἑξαίφγης àx 
τοῦ οὗρανοῦ περιαστράγαι góc (xavóv περὶ ἐμὲ, 
ἔπεσόν τε elc τὸ ἔδαφος, xal ἤκουον φωνῆς Aerob- 
σης μοι’ Σαοὺᾶ, Σαοὺ.Ί, tl µε διώχεις;, Εγὼ δὲ 
ἀπεκρίθην' Τίς εἶ, Κύριε; Εἶπέ τε πρὀς ue * Ἑγώ 
slut ]ησοῦς ὁ Ναζωραῖος, ὃν σὺ διώκεις. Μάλιστα 
μὲν οὖν καὶ ταῦτα ἀξιάπιστα ἔδει εἶναι ἀπὸ τῶν προ- 
λαθόντων οὗ γὰρ ἂν µετεστράρη. Τί οὖν, εἰ χομπάζει; 


᾿φησίν; Οὐδαμῶς b. Διὰ τί γὰρ τοσοῦτον ἐξαίφνης ἕρ- 


ῥιψε ζῆλον ; εἰπέ µοι. Τιμὴν προσδοχῶν; Καὶ μὴν τὰ- 
ναντία ὑπέμεινεν * ἀλλ) ἄνεσιν; Obbk τοῦτο ἀλλὰ τί 
ἕτερον» 'AJA' οὐδν ἁπὺ λογιαμῶν εὑρεῖν δυνατόν. 
Ταῦτα τοίνυν ἀφεὶς αὑτοῖς συλλέγειν, τὰ πράγματα 
διηγεῖται. Ἑγγίζοντί uot Φησὶ, τῇ Δαμασκῷ, περὶ 
µεσημόρίαν ἑξαίφνης àx τοῦ οὐρανοῦ περιαστράνφαι 
góc ἱκανὸν περὶ ἐμὲ, Execóv te εἰς τὸ ἔδαφος. "Opa 
πόση ἡ ὑπερθολὴ τοῦ φωϊός. Καὶ ὅτι οὐ χοµπάζω, ol 
συνόντες μαρτυροῦσιν, ol χειραγωγοῦντες, οἱ τὸ φῶς 
θεασάμενοι. Ὁἱ δὲ σὺν ἐμοὶ ὄντες τὸ μὲν φῶς &0ed- 
σαντο, xal ἔμφοδοι ἐγένοντο, τὴν δὲ φωνὴν οὐκ 
ἤχουσαν τοῦ AaAdovrrdc µοι. Μηδὲν ξενισθῇς, εἰ 
ἐνταῦθα μὲν οὕτως, ἑτέρωθι δὲ λέγει, ὅτι Εἰστήκεισαν 
τὴν μὲν φωνὴν ἁκούοντες, µηδέγα δὲ θεωροῦντες. 
Οὐκ ἔστι τοῦτο ἐναντίον. Φωναὶ γὰρ δύο σαν, f Παύλου 
καὶ ἡ τοῦ Κυρίου * τὴν φωνὴν τοίνυν ἐχεῖ τοῦ Παύλου 
λέγει, ἐνταῦθα δὲ xal προσέθηχεν εἰπὼν, Tiv φωνὴν 
οὐκ ἤκουσαν τοῦ AaAoUrtóc μοι. Οὐχοῦν τὸ, Μηδένα 
θεωροῦντες, o0 τοῦ ἰδεῖν, ἀλλὰ τοῦ μὴ ἀχοῦσαι δηλω- 
τικόν ἐστιν. Οὐ γὰρ εἶπεν ὅτι τὸ φῶς οὖκ ἔδλεπον * 
ἀλλὰ, Μηδένα θεωροῦντες εἰστήχεισαν * τουτέστι, Mt- 
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λοῦντα. Εἰκότως δὲ τοῦτο ὀγένετο * αὐτὺν γὰρ ἔδει τῆς 
φωνῆς καταξιωθῆναι ἑχείνης. El γὰρ ἤχουσαν χἀχεῖνοι, 
οὖκ ἂν τοσοῦτον ἐγένετο τὸ θαῦμα. Ἐπειδὴ τοίνυν οἱ 
παχύτεροι ὄψει πείθονται μᾶλλον, διὰ τοῦτο xal ἐχεῖνοι 
4b φῶς εἶδον µόνον, ὅπερ ixavby ἣν αὐτοὺς πεῖσαι * 
ὅθεν χαὶ ἔμφοδοι γίνονται."Αλλως δὲ [354] οὐ περὶ αὐτοὺς 
τὸ φῶς τοσοῦτον εἰργάσατο, ὅσον περὶ τοῦτον * xal γὰρ 
ἐπήρωσεν αὐτοῦ τὰς ὄψεις, διὰ τῶν εἰς τοῦτον συµδαι- 
νόντων κἀχείνοις διδοὺς ἀναθλέψαι *, εἴ γε ἤθελον. Ἐ μοὶ 
γοῦν δοχεῖ xal οἰχονομικῶς ἑἐχείνους μὴ πιστεῦσαι, ὥστε 
εἶναι µάρτυρας ἀξιοπίστους. Εἶπό τε, qnot, πρὸς &pé * 
Ἐγώ εἰμι "Incovc ὁ Ναζωραῖος. ὃν σὺ διώκεις. Καλῶς 
χαὶ ἡ πόλις πρόσχειται, ὥστε ἐπιγνῶναι αὑτούς. Καὶ οἱ 
ἀπόστολοι οὕτως ἔλεγον * Ιησοῦν τὸν ἀπὸ Ναζαρέθ. 
ρα, xa αὐτὸς μαρτυρεῖ, ὅτι ἑδιώχετο. Οἱ δὲ σὺν 
ἐμοὶ ὄγτες τὸ μὲν φῶς ἐθεάσαντο, xal ἕμφοδοι ἑγέ- 
vorro, τὴν δὲ φωγὴν οὐκ fjxovcar τοῦ AaAoUrtóc 
μοι. Εἶπον δέ ' Τί ποιήσω, Κύριε; Ὁ δὲ Κύριος 
εἶπε πρός µε * 'Avactác πορεύου slc Δαμασκὸν, 
xàx&t σοι «α.ηθήσεται cl σε δεῖ ποιῆσαι. Ὡς δὲ 
οὐκ ἐνέθλεπον àxó τῆς δόξης τοῦ φωτὸς ἐχείνου, 
χειραγωχούμενος ὑπὸ τῶν συν όντων pot, ᾖἼθον εἰς 
Δαμασκόν. ᾽Αγαγίας δέ τις ἂν ἡρ εὐλαθὴς κατὰ tór 
vóuor, μαρτυρούμεγος ὑπὸ πάντων τῶν ày Δαμα- 
σκῷ Ιουδαίων, ἐλθὼν πρός µε καὶ ἐπιστὰς, εἶπέ 
[04 * Σαοὺἲ ἀδεΊλφὲ, ἀνάδλεγον. Κάγὼ αὐτῇ τῇ 
ὥρᾳ ἀνέδλεγα εἰς αὐτόν. ElosA08, φησὶν, εἰς τὴν 
zóAw, κἀχεῖ σοι ἁαληθήσεται tl σε δεῖ ποιῆσαι. 
"oo πάλιν ἄλλος µάρτνς. Καὶ ὅρα πῶς αὐτὸν xai ἀξιό- 
πιστον motel, ᾽Ανανίας C6 τις, φησὶν, ἂν ἡρ εὖ.λαδὴς 
κατὰ τὸν νόµον, μαρτυρούμενος ὑπὸ πάντων τῶν 
Ιουδαίων, εἰσεθὼν πρός µε xal ἐπιστὰς, εἶπέ uoi * 
᾽ΑγνἀδΊεγον. Οὕτως οὐδὲν ἁλλότριόν ἐστι. Κάγὼ 
αὐτῇ τῇ ὥρᾳ ἀνέδλεψα. Elsa. ἡ διὰ τῶν πραγμάτων 
µαρτνρία. Καὶ ὅρα διὰ προσώπων xal πραγμάτων 
αὐτὴν πλεχοµένην, προσώπων οἰχείων τε χαὶ ἀἁλλοτρίων. 
Πρόσωπα b οἱ ἱερεῖς, ol πρεσθύτεροι, οἱ συνοδεύοντες’ τὰ 
πράγματα ἃ ἐποίει, ἃ ἔπαθε' καὶ πράγματα πράγµασι 
μαρτυρεῖ , οὐχὶ πρόσωπα µόνον. "H xal ἑτέρως * ἆλ- 
λότριος ὁ ᾿Ανανίας * εἶτα τὸ πρᾶγμα αὐτὸ, dj ἀνάδλεψις' 
εἶτα προφητεία µεγάλη. Ὁ δὲ εἶπε, φησίν 'Ο θεὸς 
τῶν πατέρων ἡμῶν προεχειρίσατό σε γγῶναι τὸ 06- 
Anya αὐτοῦ, καὶ ὶδεῖν τὸν δίκαιον. Καλῶς εἶπε, Tov 
πατέρων, ἵνα δείξῃ αὐτοὺς οὐκ ὄντας Ἰουδαίους, ἀλλὰ 
ὁλλοτρίους τοῦ νόµον, xai φθόνῳ, οὐχὶ ζήλῳ ποιοῦντας. 
Γ νῶναι, qnot, τὸ θἐΊημα αὐτοῦ, καὶ ἰδεῖν τὸν δί- 
χαιον. Οὐχοῦν αὐτοῦ θέληµα τοῦτο, "Opa πῶς ἐν τά- 
ξει διηγήσεως διδασχαλία boil, Καὶ ἁκοῦσαι φωνὴν 
ἐχτοῦ στόματος αὐτοῦ, ὅτι ἔσμ µάρευς αὑεοῦ πρὸς 
πάντας ἀγθρώπους, ὧν ἑώρακας καὶ fixovcac. Kal 
lógir, φησὶ, τὸν δίκαιον τέως τοῦτο λέγει. El δὲ δί- 
χαιος, οὗτοι ὑπεύθυνοι. Kal ἁκοῦσαι φωνὴν ἐκ τοῦ 
στόματος αὐτοῦ. "Opa πῶς τὸ πρᾶγμα ἑπαίρει. "Oct 
ἔσῃ, Φησὶ, μάρτυς αὐτοῦ. Οὐχοῦν διὰ τοῦτο οὐ προ- 
ῥώσεις τὴν ὄψιν, xal τὴν ἀχρόασιν, ὧν τε ἑώρακας ὧν 
τε ἤχουσας δι’ ἑχατέρων τῶν αἰσθήσεων αὐτὸν πιστοῦ- 
ται. Καὶ νῦν τί μέλλει; Ἀγαστὰς βάπτισαι, καὶ 
ἀπόλουσαι τὰς ἁμαρτίας σου, ἐπικαλεσάμενος τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ. 
Υ’. Ἐνταῦθα μέγα ἑφθέγξατο. Οὐ γὰρ εἶπεν, El, τὸ δνομα 
αὑτοῦ βάπτισαι * 22^, EzixaAscáperoc τὸ [995] ὄνομα 
τοῦ Χριστοῦ. Τοῦτο δὲ δειχνύντος ἑστὶν αὐτὸν θεὸν 
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ὄὕντα * * οὗ γὰρ ἔνι ἕτερόν τινα ἐπιχαλέσασθαι, εἰ μὴ 
«bv Θεόν. Εἶτα δείχνυσι xat ἑαυτὸν οὖχ ἀναγχασθέντα 
δι) ὧν λέγει’ Ὁ δὲ Κύριος εἶπε πρός ps * Πορεύου εἰς 
Δαμασχὸν, χἀκεῖ σοι «ἑα.ηθήσεται cl σε δεῖ ποιῆσαι. 
Οὐδὲν ἁμάρτυρον, ἀλλὰ πόλεως ὁλοχλήρου μαρτυρίαν 
παράγει, ἢ γε καὶ εἶδεν αὐτὸν χειραγωγούμενον. "Opa 
δὲ καὶ τὴν προφητείαν ἐξελθοῦσαν, ἣν Ίχουσε μάρτυρα 
αὑτὺν ἔσεσθαι τοῦ Kuplou. Μάρτυς γὰρ ὄντως αὐτοῦ 
γέγονε, xaX µάρτυς ὡς χρὴ. καὶ δι ὧν ἔπραξε, καὶ δι᾽ 
ὧν εἶπε. Τοιούτους καὶ ἡμᾶς εἶναι χρὴ μάρτυρας, xal 
ph προδιδόναι, ἃ ἐνεπιστεύθημεν * οὐ περὶ δογμάτων 
λέγω µόνον, ἀλλὰ xal περὶ βίου. "Opa γάρ * ὅτι εἶδεν, 
ὅτι ἤχουσε, μαρτυρεῖ πᾶσιν ἀνθρώποις, xat οὐδὲν αὐτὸν 
ἐχώλυσε. Καὶ ἡμεῖς ἠχούσαμεν, ὅτι d ἔστιν ἀνάστασις 
xai µυρία ἀγαθά * οὐχοῦν ὀφείλομεν τοῦτο μαρτυρῆσαι 
πᾶσιν ἀνθρώποις. Καὶ μὴν μαρτυροῦμεν, φησὶ, καὶ 
πιστεύοµεν. Πῶς, τἀναντία πράττοντες; Εἰπὲ δἠ uoc : 
εἴ τις ἑαυτὸν ἔλεγε Χριστιανὸν, εἶτα ἀποστὰς τὰ Ἰου- 
balxà ἑφρόνει, ἄρα Ίρχεσεν ἂν ἡ μαρτυρία αὕτη; 
Οὐδαμῶς * ἀπὸ γὰρ τῶν ἔργων τὴν μαρτυρὶαν ἐζήτουν 
ἄν. Οὕτω δὴ καὶ ἡμεῖς, εἰ λέγομεν ὅτι ἀνάστασίς ἐστι 
xai µυρία ἀγαθὰ, εἶτα χκαταφρονοῦμεν αὐτῶν, xal τὰ 
ἐνταῦθα προτιμῶμεν, τίς 'ἡμῖν π.στεύσει; οὐ γὰρ ol; 
λέγοµεν, ἀλλ᾽ ol; πράττομεν προσέχουσιν ἅπαντες. 
Μάρτυς ἔσῃ, qnoi, πρὸς πάντας ἀνθρώπους * οὐχὶ 
πρὸς τοὺς οἰχείους µόνον, ἀλλὰ xaX πρὸς τοὺς ἀπίστους» 
ol γὰρ μάρτυρες τοῦτό claw, οὐχὶ τοὺς εἰδότας πείθου- 
ctv, ἀλλὰ τοὺς οὐκ εἰδότας. Γενώμεθα ἀξιόπιστοι µάρ- 
τυρες. Πῶς δὲ ἑσόμεθα ἀξιόπιστοι; "Amb τοῦ βίου. 
Ἐπέθεντο ἐχείνῳ Ἰουδαῖοι * ἐπιτίθενται ἡμῖν τὰ πάθη 
κελεύοντα ἑξρμόσασθαι «hv µαρτυρίαν. ᾽Αλλὰ μὴ πει- 
θώμεθα * µάρτυρές ἑσμεν παρὰ τοῦ θεοῦ πεµφθέντες. 
Κρίνεται παρὰ ἀνθρώποις τισὶν ὁ θεὸς, ὅτι οὐχ ἔστι 
θεός * ἔπεμψεν ἡμᾶς µαρτυρήσοντας αὐτῷ. Μαρτυρή- 
σωμµεν xal πείσωµεν τοὺς δικάζοντας * ἂν μὴ µαρτυρή- 
σωµεν, xal τῆς ἑχείνων πλάνης ἡμεῖς ἐσμεν αἴἵτιοι. El 
δὲ ἐν διχαστηρίῳ, ἔνθα βιωτιχὰ πράγματα , οὐχ ἄν τις 
δέξαιτο μάρτυρα µυρίων γέµοντα χαχῶν ' πολλῷ μᾶλ- 
λον ἐνταῦθα, ἔνθα περὶ τοιούτων πραγμάτων ἡ σχέφις 
ἑστίν. Ἡμεῖς λέγομεν, ὅτι ἠχούσαμεν τοῦ Χριστοῦ, xal 
πιστεύοµεν οἷς ἑπηγγείλατο  λέγουσιν ἐχεῖνοι. Δείξατε 
τοῦτο διὰ τῶν ἔργων ' ὁ γὰρ βίος ὑμῶν τὰ ἑναντία 
μαρτυρεῖ, ὅτι οὐ πιστεύετε. 

Τοὺς χρηµατιζοµένους, τοὺς ἁρπάζοντας, τοὺς πλεον- 
εχτοῦντας βούλεσθε ἴδωμεν; τοὺς πενθοῦντας, τοὺς 
κοπτοµένους, τοὺς οἰχοδομοῦντας, τοὺς πάντα πραγµα- 
τευοµένους, ὡς οὐχ ἀποθανουμένους; El τοίνυν ὅτι 
ἀποθανεῖσθε οὐ πιστεύετε, πράγματι οὕτω δήλῳ καὶ 
φανερῷ, πῶς ὑμῖν πιστεύσομεν μαρτυροῦσιν; Εἰσὶ γὰρ, 
εἰσὶ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, ol οὕτω διάχεινται, ὡς οὐχ 
ἀποθανούμενοι. Ὅταν γὰρ ἐν vfpg paxpip ἄρχωνται 
οἰχοδομεῖν xal γεωργεῖν, πότε λογισμὸν λήφονται θανά- 
του; 00 μικρὰ d χόλασις ἡμῖν κληθεῖσι μὲν εἰς µαρ- 
τυρίαν, ph δυνηθεῖσι δὲ μαρτυρῆσαι ἃ εἴδομεν [556]. 
Εϊδομεν καὶ ἡμεῖς ὀφθαλμοῖς τοὺς ἀγγέλους, καὶ 
σαφέστερον τῶν ἑωραχότων. Οὐχοῦν µαρτυρήσωμεν 
τῷ Χριστῷ' οὐ γὰρ δὴ ἐχεῖνι μάρτυρες µόνον, ἀλλὰ 
xai ἡμεῖς. Διὰ τοῦτο ἐχεῖνοι λέγονται μάρτυρες, ὅτι 
χελευόµενοι ἐξομόσασθαι πάντα ὑπομένουσιν, ἵνα 
th» ἀλήθειαν εἴπωσι' xal ἡμεῖς, ὅταν ὑπὸ τῶν παθῶν 
χελευώµεθα ἑξομόσασθαι, μὴ ἠττώμεθα. Ὁ χρυσὸς 
λέγει» Εἰπὲ, ὅτι ὁ Χριστὸς οὐκ ἔστι Χριστός: μὴ οὖν 
ἄχουε σὺ ὡς θεοῦ, ἀλλὰ καταφρὀνησον τῶν ἑχείνηυ 


* Tres codd., τὸ ὄνομα αὐτοῦ δείχνυσιν αὐτὸν Θεὸν ὅντα, 
brevius, sed bene. 4 Alius, ἡμεῖς μαρτνροῦμεν ὅτι. 


399 IN ACTA APOSTOLORUM. HOMIL. XLVII. 


hee contraria. Du» namque voces erant, Pauli et 
Domini : de voce autem Pauli illic loquitur ; hic vero 
eliam addidit, Vocem non audierunt loquentis mihi. 
Igitur illud, Neminem videntes, non ad visum spectat, 
sed significat non audisse. Neque enim dixit, Lucem 
non viderunt ; sed, Neminem videntes steterunt, id est, 
neminem loquentem. Jure autem ita factam est: 
illum enim oportebat illa voce dignari. Si enim et illi 
audissent, non tantum fuisset miraculum. Quia igitur 
erassiores. visione magis persuadentur, ideo et illi 
Jucem tantum viderunt, quod poteratillis persuadere : 
unde et exterriti sunt. Alioquin vero non tantum 
operata est. lux in illis, quantum in hoc : hunc enim 
ereecavit, per ea, quie ipsi contigerunt , dans illis 
locum respiciendi, si voluissent. Mihi itaque videtur 
ex divina providentia fuisse, quod illi non crediderint, 
ut essent testes fide digni. Dixit ad me, inquit, Ego 
tum Jesus INazarenus, quem tu persequeris. Bene οἱ ci- 
vias memoratur, ut nosse possent illi. Et apostoli 
quoque sie. dicebant : Jesum a Nasareth. Vide : ille 
quoque testatur, quod persequutionem passus sit. Qui 
exem mecum erant, lumen quidem viderunt, et exterriti 
suat, vocem: autem. non. audierunt. 10. Et dizi, Quid 
[aciam, Domine ? Dominus autem dixit ad me : Surgens 
sede Damascum, et ibi dicetur tibi , quid te oporteat [α- 
cere, 34. Et cum non viderem. pre claritate. luminis 
illius, ad mansum deductus a comitibus, veni Damascum. 
12. Ananias autem quidam, vir pius secundum legem , 
testimonium habens ab omnibus qui erant Damasci Ju- 
deis, 43. veniens ad me et adstans dixit mihi : Saule 
(rater, respice. Et ego eadem hora respezi ín eum. In- 
grtdere, inquit, in civitatem, et ibi dicetur tibi, quid te 
eperleat (acere. Ecce rursus alium testem : et vide 
quomodo illum fide dignum faciat. Ananias autem qui- 
dem, inquit , vir pius secundum legem, testimonio pro- 
bolus ab omnibus Judeis , ingressus ad me et adstans , 
dixi! mihi : Respice. lta. nihil alienum. Et ego eadem 
bera respexi. Sequitur hinc testimonium per res ipsas. 
Et vide, quomodo ex personis et rebus nectatur; ex 
personis tam propriis quam extraneis. Personz sunt 
Aicerdotes, seniores, vize comites; res vero et opera, 
que fecit, quxe passus est : et opera operibus dant 
lestimonium, non person: tantum. Vel etiam aliter : 
extraneus erat Ananias; deinde ponitur res ipsa , vi- 
sus restitutio ; postea prophetia magna. 14. Ati ille 
dizit : Deus patrum nostrorum praordinavit te, ut co- 
guescores. voluntatem. ejus, et videres justum. Recte 
dizit, Patrum , ut ostenderet eos non esse Judzos, 
νοὰ alienos a. lege, οἱ invidia, non zelo agere. Ut 
sies, inquit, voluntatem ejus, et. vide justum. Ergo 
hee voluntas ejus est. Vide ut doctrina ordine 
marmalionis dieatur. Et audires vocem ez ore ejus : 
15. quis eris testis illius ad omnes homines eorum, que 
*disti et audisti. Et videres, inquit, justum : nunc hoc 
dicit. Si justus, illi rei sunt. Et audires vocem ez ore 
ilius. Vide ut rem extollit. Quia eris, inquit, testis 
ilias. ldeo ergo non prodes visum et auditum , ea 
Bempe quze vidisti et audisti : per utrumque sensum 
ilem üdum facit. 16. Et nunc quid moraris? Exsurge 
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el baptizare, εἰ ab(ue peccata (ua, invocato nomine 
ipelus. 

9. Hic rem magnam loquitur. Non enim dixit, In 
nomine ejus baptizare, sed, Invocato nomine Christi. 
Hoc autem declarat, illum esse Deum : neque alium 
licet invocare, nisi Deum. Deinde ostendit se non 
esse coactum dum dicit : Dominus dizit ad me : Vade 
in Damascum, et ibi dicetur tibi, quid te oporteat facere. 
Nihil sine testimonio, sed civitatis totius testimonium 
profert , quee etiam viderat eum manu ductum. Vide 
etiam prophetiam egressam, quam audivit, se testem 
fore Domini. Revera enim testis illius fuit, et qualem 
esse oportebat, et operibus et verbis. Tales et nos 
oportet esse testes, nec prodere ea, qux nobis con- 
credita sunt, non tantum circa dogmata, sed eliam 
circa vitam. Vide enim : quod viderit et audierit, 
testatur omnibus hominibus, et nihil illum prohibuit, 
Et nos audivimus quod sit resurrectio et quod innu- 
mera bona : ergo debemus hoc omnibus hominibus 
testificari, Atqui testificamur , inquies , et credimus. 
Quomodo, contraria facientes ? Dic, quzso , mihi : si 
quis se diceret Christianum, deinde deficiens saperet 
Judaica, an sufficeret hoc testimonium ? Nequaquam : 
nam ex operibus testimonium qu:rerent. Ita et nos , 
si dicamus esse resurrectionem et innumera bona, 
deindeque illa contemnamus, et terrena sectemur , 
quis credet ? non enim iis, quz dicimus, sed iis, quas 
facimus , attendunt omnes. Testis eris , inquit, apud 
omnes homines; non apud domesticos tantum, sed 
eliam apud infideles; testium enim est persuadere, 
non scientibus, sed nescientibus. Simus fide digni 
testes. Quomodo tales erimus ? A vita. Insidiabantur illi 
Judei; insidiantur nobis animi affectus, jubentes 
abjurare testimonium. Sed ne obtemperemus : testes 
sumus a Deo missi. Judicatur apud homines quosdam 
Deus non esse Deus : misit nos, qui sibi testificemur. 
Testificemer ergo et persuadeamus contendentibus : 
si non tesificemur , illorum erroris nos in causa su- 
mus. Si autem in foro judiciali, ubi res szculares 
tractantur , nemo admiserit testem, innumeris nota- 
tum flagitiis : multo minus hic, ubi tants res tra-- 
ctantur. Nos dicimus, quod audivimus a Christo, et 
credimus iis, qux ipse promisit : dicunt illi : ἤφο 
ostendite per opera; vita namque vestra contraria 
testificatur, quod nempe non credatis. 

Contra avaros et rapaces. — Vultisne videamus eos, 
qui pecunias colligunt, rapaces, avaros, eos qui 
plangunt, qui lugent, zdificant, omniaque nego- 
tiantur quasi numquam morituri ? Si ergo non cre- 
ditis vos esse inorituros, licet res ita certa et mani- 
festa sit, quomodo vos testificantes credemus ? Sunt 
enim, sunt, inquam, multi homines ita affecti, ac 


8i numquam essent morituri. Nam cum in gravi 


senectute incipiant zdificare, et agros colere , quan- 
donam de morte cogitabunt ? Non parvum est nobis 
supplicium in testimonium vocatis, non posse quz 
vidimus testificari. Vidimus nos oculis angelos, et 
elarius quam ii, qui vere viderunt. Ergo testifice- 
mur Christo : non enim illi soli testes, sed pos etiam. 
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lt!i dicuntur martyres seu testes, quia jussi abjurare, 
omnia patiuntur , ut veritatem dicant : et nos quan- 
do ab animi motibus abjurare jubemur , ne succum- 
bamus. Aurum dicit: Die Christum non esse Chri- 
stum : ne audias quasi Deum, sed ejus jussa contemne. 
Concupiscenti: male idipsum dicunt; sed tu ne 
obtemperes , sed sta fortiter, ne et de nobis dicatur : 
Deum confitentur. scire, factis aulem negant (Tit. 1. 
16). Hoc enim non est testium , sed adversariorum. 
Quod alii negent , nihil mirum; quod auteni nos, 
qui in testimonium vocamur, negemus , id grave el 
onerosum est: lioc maxime rebus nostris noxium 
est. In testimonium illis eveniet (Luc. 21. 15), inquit : 
sed si non resiliamus, si consistamus. Si omnes 
velimus Christo testificari, cito multis gentilibus 
yersuadebimus. , | 

4. Magna res est vita, dilecti : licet. quis valde 
ferus sit, saltem aperte non damnabit nos propter 
dogma * ; sed clam admittet, laudabit et admirabi- 
tur. Et undenam , inquies, erit vita optima * Non 
aliunde, quam ex «ivina operatione. Quid ergo si 
gentiles sint tales? lli si quando tales sint , id alii 
ex natura, alii ex vana gloria babent. Vis discere , 


qui sit virtutis splendor , quantum valeat ad persua- 
dendum ? Multi hzeretici , etsi dogmata corrupta ha-: 


berent , ita invaluere , ut multi homines ex vitz il- 
lorum reverentia degma illorum non examinoverint : 
alii qui illos ob dogma improbabant, ob vitam 
reveriti sunt ; non bene certe, sed id tamen passi 
sunt. Hoc fidei nostr: honestatem diffamavit; hoc 
omnia subvertit, quod nemo ullam vitze ratienem 
habeat; hoc fidem pessumdat. Dicimus Christum 
esse Deum, innumera alia proferimus, et hoc cum 
aliis , quod persuaserit omnibus , ut recte viverent ; 
sed hoc in paucis cernere est. Resurrectionis dogma 
|zedit vite improbitas, necnon immortalitatis animz 
et judicii ; multaque alia attrahit , fatum , necessi- 
tatem, negationem providentiz. Anima enim in malis 
innumeris immersa , hzc sibi excogitare satagit , ne 


! Grzecus textus habet, κἂν φανερᾶς οὗ καταγινώσκη διὰ τὸ δόγμα, 
quz, deleta, ut series postulare videtur , negatione οἱ, si- 
yniflcabunt : Zicet aperte condemnet propter dogma. 
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m«esta sit cogitans judicium fore , et in nobis situm 
esse virtutis οἱ nequitiae studium. 

Vita. improba fidem corrumpit. — Talis vita innu- 
mera operatur mala, homines feras reddit, imo feris 
irrationabiliores : nam quse in diversarum ferarum 
natura sunt, illa szpe in uno homine colligit , οἱ 
totum subvertit. Ideo fatum introduxit diabolus : ideo 
Sine providentia mundum regi dixit : ideo naturas 
ponit bonas et inalas : idcirco. malum sine principio 
et materiale supponit : idcirco nibil non agit , ut vi- 
tam nostram corrumpat. Neque enim fleri potest , ut 
ia, qui tali modo vivit , vel a pravis dogmatibus re- 
Siliat , vel in sana fide maneat; sed necessario hsc 
assumet, Non puto enim quempiam reperiri ex iis, 
qui non recie vivunt, qui non millia satanica mo- 
ditetur ; verbi gratia , fatum esse , res omnes temere 
ferri, permixtim et confuse omnia jacere. Ἰάρο, 
obsecro , vitz: proba curam habeamus, ne mala 
suscipiamus dogmata. Cain in ultionem accepil , ut 
ingemisceret , et tremeret. Tales sunt improbi , in- 
numerorum sibi malorum conscii : sepe ex somno 
exsiliunt, turbulentze sunt cogitationes eorum, turbati 
oculi , omnia suspicione plena , terrore , gravi ex- 
spectatione , metu plena anima, formidine et timore 
subversa, inhabilis est. Nihil tali anima mollius, 
nihil insipientius. Sicut furiosi non stant in semet- 
ipsis, sic et illa instabilis. Quandonam ergo illa in 
sensum tantz caliginis veniat, quam optandum esset, 
wranquillitate serenitateque fruentem , posse suam 
agnoscere nobilitatem ? Dum autem omnia illam ter- 
rent et turbant, somnia , verba , habitus, et suspi- 
ciones, quando poterit in se respicere, sic turbata 
et perplexa? lilius ergo metum solvamus, vincula 
dirumpamus. Nam si non esset pena, qua pena 
hzc gravior non fuerit, in timore semper vivere, 
numquam confidere , numquam quiescere * Hzc om- 
nia accurate scientes, in tranquillitate nos servemus, 
et virtutem colamus, ut et sana dogmata et vitam bo- 
nam habentes, sine offendiculo vitam prasentem 


. Wansigamus, et. promissa diligentibus ipsum bona 


consequamur , gratia et benignitate Unigeniti ejus , 
quicum Patri et Spiritui sancto gloria, imperium, ho- 
Dor, nunc et semper, et in secula seculorum. Amen. 





HOMILIA ΧΙΥΙΠ. 


Car. 22. v. 17. Factum δεί awem  revertenti. mihi 
in Jerusalem, et oranti in templo, fieri me in exsiasi, 
18. et videre illum dicentem mihi : Festina, et exi 
velociter ex Jerusalem, quoniam non recipient testi- 
monium tuum de me. 19. Et ego dizi : Domine, ipsi 
sciunt, quia ego eram concludens in carcerem, et 
cadens per synagogas eos, qui credebant in te : 90. 
ei cum funderetur sanguis. Stephaui testis tui, ego 
adsiabam, et consentiebam neci ejus, et custodiebam 
veslimenta interficientium illum. 

1. Vide quomodo se in pericula conjiciat. Subdit 
enim : Factum est autem revertenti mihi tn Jerusalem; 

id est, post visionem illam rursus in Jerusalem veni. 


Et orani in. templo, fieri me in exatasi, et videre illum 
dicentem mihi : Festina, et exi velociter ex Jerusalem, 
quoniam non recipient testimonium tum de me. Vide: 
neque. hoc sine testimonio agitur, sed ab eventu est 
testimonium. Dixerat, Nom recipient testimonium 
tuum : et non receperunt. Certe ex ratiocinio conje- 
candum erat, quod essent recepturi. Ego enim erem 
concludens in carcerem et cedens, inquit. deo igitur 
recipere oportebat ; et. tamen non receperunt. Ideo 
hoc in exstasi discit, se non recipiendum esse. Hic duo 
probat : et quod tion poesint excusari; nam preter 
decorum et preter rationem ipsum persequebantur ; 
et quod Deus esset Christus, ea qua przeter exspc- 


Q MW 


pes 


v. Al ἐπιθυμίαι αἱ πονηραὶ τὸ αὐτὸ 


»  iqoocw: ἀλλὰ σὺ μὴ παραπεισθῇῄς, ἀλλά στῆθι γενναίως, 





ἵνα μὴ xai περὶ ἡμῶν λαληθῇ’ θεὸν ὁμο.ογοῦσιν' 
εδέναι, τοῖς δὲ ἔργοις ἀργοῦνται. Τοῦτο γὰρ οὐ 
μαρτύρων, ἀλλὰ τὸ ἑναντίον. Καὶ τὸ μὲν τοὺς ἄλλους 
ἀρνεῖσθαι, οὐδὲν θαυμαστόν’ τὸ δὲ ἡμᾶς τοὺς εἰς µαρ- 
τύριον χληθέντας ἐξάρνους γενέσθαι, βαρὺ xai φορτι- 
xiv: τοῦτο μάλιστα βλάπτει τὰ ἡμέτερα. Elc μαρτύριον' 
αὐτοῖς ἀποδήσεται, qraiv: ἀλλ᾽ ὅταν οὐχ ἀποπηδήσω- 
uty, ὅταν ἑνστῶμεν. Et. πάντες ἐδουλόμεθα μαρτυρεῖν 
τῷ Χριστῷ, ταχέως ἂν ἐπείσαμεν τῶν Ἑλλήνων τοὺς 
zog. 


Μέγα βίος, &vammzol: x1v σφόδρα θηριώδης Tj τις, 
jy φανερῶς οὗ χαταγινώσχῃ διὰ τὸ δόγµα, ἁλλ᾽ ἆπο- 
ἔχεται λάθρα, ἀλλ᾽ ἐπαινέσεται, ἀλλὰ θαυμάσεται. Kat 
3δεν, φησὴν, ἂν γένοιτο βίος ἄριστος ; 0ὐδαμόθεν, ἀλλ᾽ 
ἑἀπὸ θείας ἑνεργείας. Τί οὖν, ὅταν καὶ Ἕλληνες ὧσι 
ποῦτοι; Ἐχεῖνοι εἴ που xat εἶεν τοιοῦτοι, οἱ μὲν φύσει, 


| 63 διὰ χενοδοξίαν. Βούλει μαθεῖν, ὅση fj τοῦ βίου 


1| ᾽μπρότης, ὅσην ἔχει τὴν πειθώ; Πολλοὶ τῶν αἱρετικῶν 


/:& Um; ἴσχυσαν, καὶ τὰ δόγµατα χαΐτοι αὐτοῖς ὄντα δι- 


314 


, οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων αἰδοῖ τῇ περὶ τὸν 


οἱ ἓν οὐκ ἔτι «b δόγµα ἑξήτασαν᾽ ἄλλοι δὲ καὶ χαταγινώ- 
,4 ασντες αὐτῶν διὰ sb δόγµα, ἠδέσθησαν διὰ τὸν βίον’ οὗ 
f χλῶς μὲν, πλὴν ὅμως τοῦτο ἔπαθον. Τοῦτο τὰ σεμνὰ 
4 "is πίστεως τῆς ἡμετέρας διέδαλε, τοῦτο τὰ πάντα ἀν- 


- 


ἐτροέε, τὸ µηδένα λόγον εἶναι βίου μηδενὶ, τοῦτο τῇ 


4 Tisttt λυμαίνεται. Λέγομεν, ὅτι θεός ἐστιν ὁ Χριστὸς, 


^; 


| 


L| 
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µυρέα xa ἕτερα παράγοµεν, μετὰ δὲ τῶν ἄλλων xal 
σὔτο, ὅτι ἔπεισεν ἅπαντας ὀρθῶς Qfjw ἀλλὰ τοῦτο v 
ὥῑχοις Eccl, Τὸ τῆς ἀναστάσεως δόγµα λυμαίνεται ἡ 
u» Δίου φαυλότης, τὸ τῆς ἀθανασίας τῆς ψυχῆς, τὸ τῆς 
τρίσεεος” πλλλὰ χαὶ ἕτερα ἐπισπᾶται, εἰμαρμένην, &v- 
άγχαν, tb ἁπρονόητον. Ἑυχὴ Υὰρ βαπτισθεῖσα μνρίοις 
χακοξς, ὥσπερ τινὰς παραµυθίας ταύτας ἐπινοεϊν ἑαυτῇ 
a pda, ἵνα μὴ λυπῆται λογιζοµένη, ὅτι χρίσις ἐστὶ, 
3 ὅτι ἐφ᾽ ἡμῖν χεῖται τὰ τῆς ἀρετῆς xal τὰ τῆς 
τεκίας. 

Μµυρέα 6 βίος ἐργάζεται χαχὰ, θηρία τοὺς ἀνθρώπους 
πεῖ, καὶ θτηρίων ἁλογωτέρους' ἅπερ γὰρ ἐν ἑκάστῃ 
qam τῶν θηρίἰων ἐστὶ, ταῦτα πολλάχις εἰς ἕνα ἄνθρω- 
αν συνήγαχε, xai vb mdv ἀνέτρεψε. Auk τοῦτο τὴν 
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εἰμαρμένην εἰσῆγαγεν ὁ διάδολος, διὰ τοῦτο ἁπρονόλ- 
τον ἔφησεν εἶναι τὸν χόσμον [557], διὰ τοῦτο φύσεις. 
ἀγαθὰς xaX καχὰς, διὰ τοῦτο χαχὸν ἄναρχον xaX ὑλιχὸν» 
ὑποτίθεται, διὰ τοῦτο πάντα πράττει * , ἵνα διαφθείρῃ, 
τὸν βίον ἡμῶν. Οὔτε γὰρ ἀπὸ διεφθαρµένων δογμάτων 
δυνατὸν ἀνενεγχεῖν βίου ὄντα τοιούτου, οὔτε µένειν ἐν 
ὑγιαινούσῃ πίστει’ ἀλλ᾽ ἀνάγχῃ πολλῇ ταῦτα παραδέξα- 
σθαι. Οὐ γὰρ οἶμαι ἔγωγε ταχέως τινὰ «τῶν οὐχ ὀρθῶς 
ζώντων εὑρίσχεσθαι, μὴ µυρία σατανικὰ βουλευόµενον, 
ὅτι γένεσίς ἐστιν, ὅτι ἁπλῶς τὰ πράγµατα ἄγεται, ὅτι 
φύρδην xai χεχυµένως πάντα διοιχεῖται. Διὸ παραχαλῶ, 
φροντίζωμεν βίου καλοῦ, ἵνα p.i] παραδεχώµεθα δόγµατα 
πονηρά. 'O Κάῑν ἔλαδε τιμωρία» στἑνειν xax τρέµειν. 
Τοιοῦτοί εἰσιν οἱ πονηροὶ, xat συνειδότες ἑαυτοῖς µυρία 
xaxà, πολλάχις ἐξ ὕπνων ἑξάλλονται, θορυθώδεις αὖ- 
τῶν οἱ λογισμοὶ, τεταραγµένοι οἱ ὀφθαλμοὶ, ὑποψίας 
γέµει πάντα, χαταπλήττεται πάντα, χαλεπῆς προσδο- 
χίας, δειλίας ἀνάμεστος αὐτῶν fj duyt, φόθῳ συστρε- 


φομένη xaX τρόµῳ ἁδρανῆς γίνεται. 0ὐδὲν τῆς ταιαύτης 


yox e µαλαχώτερον Υένοιτο ἂν, οὐδὲν ἀνοητότερον. Καθ- 
άπερ οἱ µαινόμενοι οὐχ ἑστήκασιν ἓν ἑαυτοῖς' οὕτως 
οὐδὲ ἡ τοιαύτη iv ἑαυτῇ ἕστηχε. Πάτε οὖν αὕτη εἰς 
συναἰσθησιν ἔλθῃ τοσαύτην ἔχουσα σχοτοδινίαν, ἣν ἀγα- 
πητὸν γαλήνης ἀπολαύουσαν xai εὐδίας, δυνηθήνο: 
ἐπιγνῶναι τὴν οἰχείαν εὐγένειαν ; "Όταν δὲ πάντα αὐτὴν 
ἐχφοθῇ xa ταράττῃ, xal ὄνειροι χαὶ ῥήματα xal σχἠ- 
µατα xai ὑποφίαι ἁπλῶς, πότε δυνήσᾶτα: εἰς ἑαυτὴν 
ἰδεῖν, οὕτως ἑχτεταραγμένη xaX τεθορυθηµένη ; Λύωμεν 
ποίνυν αὐτῆς τὸ δέος, διαῤῥήξωμεν τὰ δεσµά. El γὰρ μὴ 
χόλασις ἣν, ποίας ταῦτα χολάσεως οὐ χείρω, ὑπὸ φόδῳ 
(jv ἀεὶ, µηδέποτε θαῤῥεῖν, µηδέποτε ἀνίεσθαι; Ταῦτα 
δ πάντα μετὰ ἀκριθείας εἶδότες, ἐν γαλήνη ἑαυτοὺς 
διατηρῶμεν, xal ἀρετῆς ἐπιμελώμεθα, ἵνα xai ὑγιῆ 
δόγµατα ἔχοντες xaX βίον ὀρθὸν, ἁπροσχόπτως τὴν παρ- 
οὔσαν ζωὴν διανύσωµεν, xal τῶν ἐπηγγελμένων &va- 
θῶν τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν ἐπιτυχεῖν δυνηθῶμεν, χάριτ. 
xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ Μονογενοῦς αὐτοῦ, μεθ’ οὗ τῷ 
Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι, δόξα, κράτος, 
τιμὴ, νῦν καὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 


* Πράττει deest. in codicibus plerisque. 
a Commel. et Savil. ν 
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"Epyérsro δέ £g óxoctpégorcti εἷς ᾿Ἱερουσαίὴμ, εὖ- 
appéroo τῷ ἱερῷ, γενέσθαι µε ἐν ἑκστάσει, 
anl IZecv á µοι αὐτόν' Σπεῦσον, καὶ ἔξε.10θε 

ἂν τάχει ἐξ Ἱερουσα.ῆμ, διότι ob παραδέξονταί 

Φου τὴν µαρτυρίαν περὶ ἐμοῦ. Κἀγὼ elxor* Κύριε, 

ἀὐτοὶ ἑπίστανται, ὅτι ἐγὼ ἤμην φυλακίζων xal 

Βῆριν κατὰ τὰς συναγωγὰς τοὺς πιστεύοντας 

ἀαὶ cé καὶ ὅτε ἐξεχεῖτο τὸ αἷμα Στεφάνου τοῦ 

póc σου, καὶ avtóc fim. ἐφεστὼς, xal avr- 

IMÉcowr z 1 ἀναιρέσει αὐτοῦ, gvAdácour τὰ ἱμάτια 

Wir ἀναιρούντων αὐτόν. 
€. Ὅρα πῶς ἑαυτὸν εἰσωθεῖ εἰς τοὺς χινδύνους. Ἐπ- 

Típ- ᾿Εγένετο δέ uox ὑποστρέφοντι εἰς '"Iepov- 
το»τέστιν, Βλθον μετὰ τὴν ὕψιν ἐἑχείνην εἰς 

1. πάλιν [558]. Kal προσευχοµένου µου ἐν 

9$ tap. γενέσθαι µε ἐν ἑκστάσει, καὶ ἰδεῖν «λέγοντὰ 

J*c σΣαεῖσον, καὶ ἔξελθε ἐν τἀχει, διότι οὐ πάρα- 


δέξονταί σου τὴν μαρτυρίαν περὶ ἐμοῦ. "Opa, οὐδὲ 
τοῦτο ἁμάρτυρον, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς ἐχθάσεως ἡ μαρτυρία. 
Εἶπεν ὅτι 00 δἐξονταίἰ σου τὴν µαρτυρίαν χαὶ οὐχ 
ἐδέξαντο. Καὶ μὴν ἀπὺ λογισμῶν ἔδει ὑποπτεῦσαι, ὅτι 
πάντως δέξονται. Εγὼ yàp ἥμην ὁ φυ.]αχίζων xal 
δέρων, φησίν. Ὥστε διὰ τοῦτο ἔδει αὐτοὺς δέξασθαι’ xoY 
ὅμως οὐχ. ἐδέξαντο. Διὸ χαὶ τοῦτο iv τῇ ἑκστάσει µαν- 
θάνει τὸ μὴ παραδεχθῆναι. Ἐνιαῦθα δύο κατασχευάζει, 
ὅτι τε ἀνα πολόγητα αὐτοῖς ἐστέν' οὗ γὰρ χατὰτὸ εἰχὸς 
αὐτὸν ἑδίωκον οὐδὲ κατὰ λόγον ^* χαὶ ὅτι θεὺς fv ὁ 
Χριστὸς τὰ παρὰ προσδοχίαν προφητεύων, xat οὐχὁρῶν 
εἰς τὰ γενόμενα, ἀλλὰ τὰ μέλλοντα προειδώς. Πῶς οὖν 
λέχει, Ἐγώπιον ἐθνγῶν καὶ βασιλέων vior te "epa 
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βασεάσει τὸ ὄνομα pov ; Βαστάσει, εἶπεν, οὗ πάντως 
πείσει. ἄλλως δὲ Ἰουδαῖοι ἀλλαχοῦ μὲν ἐπείθοντο, tv- 
ταῦθα δὲ οὐχί. Ὅπου μάλιστα ἔδει πεισθῆναι, εἰδότας 
αὐτοῦ τὴν προτέραν προθυμἰαν, ἐνταῦθα οὐχ ἐπείθοντο. 
Καὶ ὅτε ἐξεχεῖτο τὸ αἷμα Στεφάνου τοῦ udptvpóc 
σου, καὶ αὐτὸς ἤμην ἐφεστὼς, xal συγευδοκῶν τῇ 
ἀναιρέσει αὐτοῦ. Ὅρα oo πάλιν ὁ λόγος τελευτᾷ, εἰς 
4b ἰσχυρὸν χεφάλαιον. Δείχνυσι Υὰρ, ὅτι αὐτὸς ἣν ὁ 
ἑλαύνων, xat οὐχ ἑλαύνων 4 µόνον, ἀλλὰ xal µυρίαις 
χεροὶν ἀναιρῶν τὸν Στέφανον. Ὑπέμνησεν αὐτοὺς 
µιαιφονίας χαλεπκῆς. Τότε δὴ μάλιστα οὐκ ἤνεγχαν, 
ἐπειδὴ τοῦτο ἤλεγχεν αὐτούς' xai ἤδη ἡ προφητεία 
ἐπληροῦτο. 'O ζῆλος τοίνυν πολὺς, xal ἡ κατηγορία 
σφοδρὰ, xai οἱ μάρτυρες τῆς ἀληθείας τοῦ Χριστοῦ 
παῤῥησίᾳ διαλεγόµενοι. λλ' οἱ Ἰουδαῖοι οὐχ Ἠνέσχοντο 
λοιπὸὺν πάσης ἀχοῦσαι τῆς δηµηγορίας. ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ θυμοῦ 
σφόδρα.ἐµπρησθέντες b ἑδόων. Καὶ εἶπε πρός µε’ Πο- 
ρεύου, ὅτι ἐγὼ εἰς ἔθνη μακρὰν ἀποστε.λῶσε. Ηκουον 
δὲ αὐτοῦ ἄχρι τοῦ Aóyov τούτου, καὶ éxnpav τὴν 
φωγὴν αὐτῶν, Aérortec: Αἷρε ἁπὸ τῆς γῆς εὐν τοιοῦ- 
τον" οὐ γὰρ χαθήηκε» αὐτὸν Civ. Κραζόντων δὲ αὐτῶν 
xal ῥιπεούντων τὰ ἱμάτια, xal κογιορτὸν BaAAóytoy 
εἰς tór ἀέρα, éxéAsuc&v. ὁ χιλίαρχος εἰσάγεσθαι αὑ- 
τὸν elc τὴν παρεμόθο.ὴην, εἰπὼν μµάστιξιω' dvecd- 
ζεσθαι αὐτὸν, iva vo, δι ἢν αἰτίαν οὕτω χατεδόων 
αὐτοῦ. Καὶ τὸν χιλίαρχον δέον ἑξετάσαι, εἰ ταῦτα οὔ- 
πως ἔχοι, ἡ xat αὐτοὺς ἐχείνους' ὁ δὲ μηδὲν πλέον 
ποιῆσας, µάστιξιν ἀνετάζειν αὐτὸν ἐπαγγέλλεται. 
Ἑκέλευσε γὰρ αὐτὸν, φησὶν, εἰσάγεσθαι εἰς τὴν 
παρεμδοᾶἡν, εἰπὼν µάστιξω ἀγετάζεσθαι αὑτὸν, 


Ίνα 1*9, 0v. fir αἰτία» οὕτω * κατεδόων αὐτοῦ. Καὶ 


μὴν nap! ἐχείνων ἔδει μαθεῖν τῶν χαταθοώντων, xal 
ἑρωτῆσαι εἴ τινος τῶν εἰρημένων ἐπελαμδάνοντο' ἀλλ' 
ἁπλῶς τῇ ἐξουσίᾳ χρᾶται, καὶ ἐχείνοις πρὸς χάριν mots: 
οὐ Υὰρ τοῦτο ἐξήτει, ὅπως διχαίως τι πράδειεν, ἀλλ’ 
ὅπως παύσειε τὸν ἐχείνων θυμὸν ἅἄδιχον ὄντα [359]. 
Ὡς δὲ προσέτεινον αὐτὸν τοῖς ἰμᾶσυ», εἶπε πρὸς τὸν 
ἑστῶτα ἑκατόνταρχον"' El ἄνθρωπον Ῥωμαῖον καὶ 
. ἀκατάκριτον ἔξεστι ὑμῖν µαστίζειν; Οὐχ ἑφεύσατο 
Παῦλος, μὴ Υένοιτο, Ῥωμαῖον ἑαυτὸν εἰπών' Ῥωμαῖος 
γὰρ qv διὰ xal ὁ χιλίαρχος ἀχούσας φοδεῖται. Καὶ τίνος, 
φησὶν, ἔνεχεν ἐφοδήθη ; El ἔξεστιν ὑμῖν ἕτερον, ἔδεισεν 
&v, μὴ ἁλῷ χαὶ μείζονα δίχην δῷ. Καὶ ὅρα, οὐχ ἁπλῶς 
φησιν, ἀλλ’, El ἔξεστιν ὑμῖν; Δύο τὰ ἐγχλήματα, xat τὸ 
ἆνεν λόγου, xaX τὸ Ῥωμαῖον ὄντα. Μεγάλην εἶχον ταύτην 
τότε προνοµίαν οἱ ἀξιούμενοι οὕτω χαλεῖσθαι’ xal οὐ 
πάντες τούτου ἐτύγχανον ἀπὸ γὰρ ᾿Αδριανοῦ φασι 
πάντας Ῥωμαίους ὀνομασθῆναι, τὸ δὲ παλαιὸν οὐχ 
οὕτως 3v. "H xai Ῥωμαῖον ἑαυτὸν εἶπεν, ἵνα διαφύγῃ 
τὴν τιµωρίαν' εὐκᾳταφρόνητος γὰρ ἂν ἐγένετο uaati- 
χθείς * vov δὲ ταῦτο εἰπὼν, εἰς πλείονα αὐτοὺς ἐμθάλλει 
φόδον. Ei δὲ ἑμάστιξαν, καὶ παρέτρεφαν ἂν τὸ πρᾶγμα, 
ἡ χαὶ ἀπέχτειναν αὐτόν νῦν δὲ οὐχ οὕτω γίνεται. "Opa 
πῶς 6 θεὺὸς συγχωρεῖ xal ἀνθρωπίνως πολλὰ γενέσθαι, 
xai ἐπ᾿ αὐτῶν xai τῶν λοιπῶν. Ὁ δὲ χιλίαρχας ἀποχρι- 
θεὶς, ὅτι Πο.λοῦ χεφα.αίου τὴν AoAucelar ταύτην 
ἑκτησάμην, δείχννσιν ὑποπτεῦσαι πρόφασιν εἶναι τὰ 
εἰπεῖν ἑαυτὸν Ῥωμαῖον «àv Παῦλον' καὶ ἴσως τοῦτο 
ὑπέλαθεν ἀπὸ τῆς λιτάτητος Παύλου τῆς φαινοµένης. 
'Axovcac δὲ ὁ ἑκατόνταρχος, προσεὶθὼν τῷ χι- 

8 Καὶ οὐκ ἑλαύνων deest in quibusdam. Pb Unus, ἐμκλη- 


«σθέντες. 5 Hic quidam deeraot in Morel., quae ex caeteris 
supplentur. 
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JAidpyq ἀπήγγειᾶε, «έχων "Opa cl. μέλλεις xou 
ὁ γὰρ ἄνθρωπος οὗτος '"Popuióc ἐστι. Προσεἲθὼν 
δὲ ὁ χιἰίαρχος εἶπεν αὐτῷ' Λέγεμοι, εἰ σὺ Ῥωμαῖος 
&€1; 'O δὲ ἔφη Ναί. Ἀπεκρίθη ὁ χιάίαρχος 'Eyó 
ποιλοῦ κεφαλαίου τὴν πο.ιτεία» ταύτην ἑκτησά- 
µην. Ὁ δὲ Παῦ.ός φησι’ Εγὼ δὲ καὶ γεγέννηµαι. 
Εὐθέως δὲ ἀπέστησα» áx' αὐτοῦ οἱ μέλΊοντες ἀν- 
ετάζειν' αὐτόν. Καὶ ὁ χιλίαρχος δὲ ἐφοδήθη ἐπωνοὺς, 
ὅτι ᾿Ρωμαῖός ἐστι, καὶ ὅτι ἦν αὐτὸν δεδεκώς. "Ero 
δὲ, φησὶ, καὶ yerérrnpat." Aga χαὶ πατρὸς ἣν Ῥωμαίο. 
Tl οὖν ἀπὸ τούτου Ἠίνεται; Λύσας χατήγαγεν αὐτὸν 
πρὸς τοὺς Ἰουδαίους. Οὕτως οὐκ ἦν φεῦδος «b εἰπεῖν 
ἑαυτὸν Ῥωμαῖον, ὅτι xaX ἁπώνατο ἀπ᾿ αὐτοῦ λυθεὶς οὗ 
δεσμοῦ: xal πῶς, ἄχουε' Ty δὲ ἑπαύριον βου.]όµενος 
γγῶναι τὸ dcgadéc, τὸ tl κατηγορεῖσαι ὑπὸ τῶν 
Ἰουδαίων, ἔλνσεν αὑτὸν, καὶ ἐκέλευσε συνε.θεῖν 
τοὺς ἀρχιερεῖς καὶ πᾶν τὸ συνέδριον' xal καταγα- 
γὼν εὸν Παῦ.λον, ἔστησεν elc αὐτούς. ᾽Ατενίσας δὲ 
Παῦ.Ίος τῷ συγεδρἰφ εἶπεν. θὐχέτι πρὸς τὸν χιλίαρ- 
yov, ἀλλὰ πρὸς τὸ πλῆθος xa τὸν δῆμον πάντα διαλέ- 
γεται. Καὶ τί φησιν; "Avópsc ἀδε.ὶφοὶ, ἐγὼ πάσγῃ cvr- 
ειδήσει ἁἀγαθῇ πεπο.ίτευμαι τῷ θεῷ ἄχρι ταύτης 
τῆς ἡμέρας. Ὁ λέγει, τοῦτό ἔστιν' Οὐ σύνοιδα ἑἐμαυτῷ 
«t ἠδιχηχὼς ὑμᾶς, οὐδὲ ἄξιον τῶν δεσμῶν τούτων πράτ 
των. Τί οὖν ὁ ἀρχιερεύς ; Δέον κατανυγΏναι Ec' οἷς εἰς 
χάριν αὐτῶν ἀδίχως ἑδέδετο, ὁ δὲ χαὶ προσεπιτίθησι, 
xa χελεύει τύπτεσθαι αὐτόν' ὃ xat δηλον ἐξ ὧν ὁπήγα- 
Τεν. Ὁ δὲ ἀρχιερὺς Αγανίας τοῖς παρεστῶσυ 
αὐτὸν ἐπέταξε τύπτει αὐτοῦ τὸ στόµα. Καλά vc 
ἐπιειχῆς ὁ ἀρχιερεύς. Τότε ὁ IHavAoc πρὸς αὐτὸν elxe 
[200] Τύπτειν σε μέ..Ίει ὁ θεὸς, τυῖχε κεκονιαμένε. 
Καὶ σὺ κάθῃ xplrov µε κατὰ τὸν νόµον, xal παρα-. 
νομῶν κελεύεις µε τύπτεσθαι;, Οἱ δὲ παρεσεῶτες 
εἶπον' Τὸν ἀρχιερέα toU Θεοῦ  Aoibopsic ; Ἔφη τε ὁ 
IlavAoc: Ovx few, dócAgol, ὅτι éctlr ἀρχιερεύς' 
Téppantat qyáp* "Apxorta τοῦ JAaov cov ox ἑρεῖς 
καχῶς. 

β’. Τινὲς μὲν οὖν φασιν, ὅτι εἰδὼς εἰρωνεύεται" ἐμοὶ δὲ 
δοχεῖ, ὅτι οὐδὲ ὅλως ᾖδει, ὅτι ἐστὶν ἀρχιερεύς' Ἡ γὰρ ἂν xal 
ἐτίμησε’ διὸ χαὶ ἁπολογεῖται ὡς κατηγορίας οὔσης , χαὶ 
ἐπάγει ΄Αρχοντα rov AacU σου οὐκ épsic κακῶς. Τί ov; 
φησίν ' εἰ γὰρ μὴ ἄρχων fjv, ἄλλον ἁπλῶς ὑδρίζειν ἔδει; 
Οὐδαμῶς, ἀλλὰ χαὶ ὑδριζόμενον μᾶλλον ἐνεγχεῖν. ΄Άξων 
δὲ ζητῆσαι, πῶς ἀλλαχοῦ ὁ αὐτὸς λέγων, Λοιδορούμενοι 
εὐ,ογοῦμεν, διωκόµεγοι ἀνεχόμεθα, ἐνταῦθα τοὐναν- 
τίον ποιεῖ d, xal οὐ λοιδορεῖται µόνον, ὀλλὰ xal ἑπαρᾶ» 
ται; ΄Απαχε, οὐδέτερον τούτων φαίνεται πεποιηχώς͵ 
ἀλλὰ τῷ ἀχριθῶς σχοποῦντι παῤῥηαίας μᾶλλόν ἐστι τὰ 
ῥήματα ἣ θυμοῦ. ἄλλως δὲ οὐκ ἐδούλετο εὐχαταφρόνητος 
φανῆναι τῷ χιλιάρχῳ. El γὰρ αὐτὸς μὲν ἐφείσατο μα” 
στίξαι ὡς 68 τοῖς Ἰουδαίοις ἐχδίδοσθαι μέλλοντα, «b ὑπὸ 
τῶν οἰκετῶν τύπτεσθαι, μᾶλλον ἂν ἐχεῖνον θρασύτερον 
εἰργάσατο ’ διὰ τοῦτο οὐδὲ πρὸς τὸν παΐῖδα ἁποτείνεται, 
ἀλλά πρὸς αὐτὸν τὸν ἐπιτάξαντα, τοῦτο χατασχενάζων. 
Τὸ δὲ, Toixs κεκογιαµένε, xal σὺ κάθῃ xpivov ps 
κατὰ τὸν νόµο», εἶπε, μονονουχὶ τοῦτο αὑτῷ λέγων 
Ὑπεύθυνος Gv xal µυρίἰων πληγῶν ἄξιος. "Opa yow 
πῶς αὐτοῦ κατεπλάγησαν τὴν παῤῥησίαν ὁ Uno. Δέον 
γὰρ ἀνατρέψφαι τὸ πᾶν, παροινοῦσι * μᾶλλον. Αὐτὸς ὃξ 
xai τὸν νόµον ὑπαναγινώσχει, ἐπειδὶ βούλεται δεῖξαι 
ὅτι οὐ διὰ τὸ φοδηθῆναι, οὐδὲ διὰ τὸ μὴ ἄξιον εἶναι ἀχοῦ- 
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elationem erant prophetizans, nec ea qux tunc fie- 
bant respiciens, sed futura przvidens. Quomodo igitur 
dicit, Coram gentibus et regibus et filiis Israel portabit 
nomen meum? Portabit, inquit, nec omnino persua- 
debit : alioquin vero Judsi alibi persuadebantur, 
hic vero minime. Cum oportuisset maxime persua- 
deri, videntes ejus pristinum fervorem, tunc non 
persuadebantur. Et cum. funderetur sanguis Stephani 
testis twi, ego adstabam, et. consentiebam. neci. ejus. 
Vide rursum quo sermo desinat, nempe in vali- 
dum caput. lpse enim erat qui persequebatur, nec 
persequebatur modo, sed et mille manibus occidebat 
Stephanum. Gravem c:xdem illis in memoriam re- 
vocat. Tunc vero minime ferebant, quia hoc redar- 
guebat illos ; et jam prophetia implebatur. Zelus igi- 
tur magnus, et accusatio vehemens erat, et testes 
veritatis Christi fidenter loquebantur. Sed Judi non 
tulerunt deinceps totam audire concionem, ac furore 
suecensi clamabant. 91. Et dixit ad. me : Vade, quia 
ego ad gentes procul miam te. 22. Audiebant. autem 
eum usque ad hunc sermonem, et levaverunt vocem suam 
dicentes : Tolle de terra hujusmodi : non enim fas est 
eum vivere. 95. Clamantibus autem illis, et projicienti- 
bus vestimenta sua, et pulverem jactantibus in. aerem, 
Q4. jussit. tribunus induci eum in castra, et. flagellis 
cedi, οἱ Lorqueri eum, ut. acirel. propter. quam causam 
sic contra illam clamarent. Cum oportuisset ut tribunus 
examinaret, an res 8e ita haberet, illosque ipsos in- 
terrogaret : is nihil horum faciens, jubet illum fla. 
gellis czedi. Jussit, inquit, illum induci in castra et 
flagellis cedi, ut sciret propter quam causam sic contra 
illum clamarent. Atqui ab illis ediscendum erat qui 
oeclamabant, et interrogandum, num aliquid ex ejus 
dictis incusandum haberent. Verum ille temere pote- 
state sua utitur, et illorum gratiam captat : non enim 
curabat ut juste ageret, sed ut illorum injustum furo- 
rem placaret. 95. Et cum adsirinztssent eum loris, di- 
zit adstanti sibi centurioni : Si hominem Romanum et 
indemnatum licet. vobis flagellare? Non est mentitus 
Paulus, se dicens Romanum hominem ; absit; Ro. 
manus enim erat : ideo tribunus re audita timuit. Et 
cur, inquies, timuit? Etsi nulla alia de causa, timuit, 
ne deprehenderetur et majorem daret penam. Et 
vide: non simpliciter loquitur ; sed, Si licet. vobis. 
Duo crimina, et quod sine causa, et quod Romanus 
ille esset. Magnam babebant prerogativam qui sic 
dignabantur appellari ; neque omnium hoc erat pri- 
vilegium ; ab Hadriano enim dicunt omnes Romanos 
esse dictos ; prisce autem non ita fuerat. Vel etiam 
Romanum se dixit, ut poenam effugeret : contem- 
ptior enim futurus erat, οἱ flagellatus fuisset ; nunc 
autem hoc dicto majorem illis incutit metum. Si vero 
flagellassent, rem totam forte subverüissent, vel etiam 
occidissent illum; nunc autem non ita evenit. Vide 
quomodo Deus concedat multa humano more fieri,et 
in bis et in aliis. Tribunus vero respondens, Εσο 
mulia summa civilitatem consequutus sum , ostendit se 
suspicari, Paulum se Romanum simulasse ; et ita 
forte suspicabatur ex vilitate, qux in Paulo appare. 
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bat. 26. Quo audito centurio, accedens ad tribunum 
suntiavit illi, diceus : Vide quid facturus es : hic enim 
homo Romanus esi. 27. Accedens autem tribunus, dixit 
illi : Dic mihi, num t« Romanus es? Dixit ille, Etiam: 
28. llespondit tribunus : Ego mulia summa civilitatem 
hanc consequutus sum. Paulus vero ait : Ego autem et 
natus sum. 29. Protinus autem discesserunt ab illo, qui 
eum torturi erant, Tribunus quoque. timuit, postquam 
rescivit quia Romanus esset, et quod illum alligasset: 
Ego autem, inquit, ei natus sum. Igitur ex patre lto- 
mano erat. Quid ergo postea fsctum est? Solutum 
duxit ad Jud:eos. Ergo non falso dixerat se Romanum 
esse, unde lucratus est, ut a vinculis solveretur; et 
quomodo audi : 50. Postera autem die volens scire di- 
ligentius qua de causa accusaretur a Judaris, solvit eum, 
et jussit sacerdotes convenire et omne concilium, et pro- 
ducens Paulum statuit inter illos. (Cap. 35.) 4. [nten- 
dens autem in concilium Paulus, dizit. Non jam tribu - 
num, sed totam multitudinem et populum alloquitur. 
Et quid dicit? Viri fratres, ego omni conscientia bona 
conversalus sum ante Deum usque in hodiernum diem. 
ld est, Non mihi conscius sum quod vos lxserim, 
vel quid his vinculis dignum fecerim. Quid ergo prin- 
ceps sacerdotum? Cum oportuisset compungi, quod 
in ipsorum gratiam injuste ligatus fuisset, ille aliud 
adjicit, et jubet eum verberari, quod sic declaratur : 
2. Princeps autem. sacerdotum Ananias precepit. ad- 
stantibus sibi percutere os. ejus. Bonus certe et mitis 
princeps sacerdotum. 5. Tunc Paulus dixit ad eum : 
Percutiet te Deus, paries dealbate. Et tu sedens judicas 
me secundum legem, et contra legem jubes me percuti? 
4. Qui autem adstabant dixerunt. ei ; Summum sacer- 
dotem Dei maledicis? 5. Dixit autem Paulus : Nescie- 
bam, fratres, quod. princeps sit sacerdotum : scriptum 
est enim : Principem populi ui non maledices (Exod. 
23. 28). 

2. Quidam dicunt illum scientem per ironiam lo- 
quutum esse : mihi autem videtur ipsum omnino 
nescivisse quod esset princeps sacerdotum : alioquin 
illum honerasset. Ideo sese purgat accusatus, et ad- 
dit : Principem populi twi non maledices. Quid ergo, 
inquies? si enim princeps non esset , alium contu- 
melia afficere oportebat ? Minime ; imo contumelia 
afficientem ferre par erat. Jure hic quzratur, quo- 
modo. is, qui alibi dicit, Cum maledicimur, benedici- 
mus; cum persequutionem palimur, sustnemus (1. Cor. 
4. 12); hic contrarium facit, nec modo conviciatur, 
sed etiam maledicit? Absit : neutrum horum fecisse. 
deprehenditur; sed si quis accurate consideret, li- 
bere loquentis magis sunt verba, quam irati : alio- 
quin vero nolebat tribuno contempltibilis videri. Si 
enim ille a flagellando abstinuit, utpote ipsum Judzis 
traditurus, quod a famulis czederetur, magis illum. 
audacem reddidisset : ideo non ministrum, sed ipsum 
jubentem aggreditur. Illud vero, Paries dealbate, in- 
quit, (s sedens judicas me secundum legem, ac si dice- 
ret : Reus cum sis, et multis plagis dignus. Vide 
ergo, quomodo ex ejus dicendi libertate populus per- 
culsus fuerit. Cum enim oportuisset totum subver- 


93k 


tere, potius debacchantur. llle vero legem ipsam 
legit, ut ostendat se non ex metu, nec quod indignus 
esset qui audiret, hzc dixisse, sed legi obtempe- 
rasse. Et omnino persuasus sum nescivisse illum, 
quod princeps sacerdotum esset, quod post longum 
tempus rediisset, nec frequenter Judzos convenisset, 
videretque eum in medio aliorum «multorum : non 
enim manfestus erat princeps sacerdotum inter mul- 
tos et diversos adstans. lta mihi videtur illos alloqui, 
ostendens se legi obtemperare ; ideoque sese purgat. 
Sed superius dieta repetamus. Oranti mihi in templo, 
inquit, accidit wu in. exstasi. fierem. Ut ostendat non 
plantasiam fuisse, ideo addidit illud, Oranti mihi. 
Festina et exi cito, inquit, quia testimonium tuum non 
recipient. Hic ostendit, se non periculorum metu ab 
illis effugisse, sed quia non suscepturi erant testimo- 
nium suum. Cur vero dixit, J psi sciunt, quod ego eram 
alligans ? Non Christo contradicens, absit; sed volens 
discere tam mirabile opus. Vade, inquit, quia ego ad 
gentes procul mittamte. Vide : non docuit eum Christus, 
quid oporteret facere; sed dixit tantum ut abiret, ille- 
que obsequitur : adeo morigerus erat. Et levaverunt 
vocem suam, inquit, dicentes : Tolle eum ; non enim 
convenit ut vivat. O audaciam ! Certe vos vivere non 
convenit, non item de hoc dicatur, qui in omnibus 
Deo obsequitur. O scelesti et homicide ! Et eicutien- 
tes vestes, inquil, pulverem mittebant. Ut graviorem 
excitarent seditionem, hoc faciebant, aut ut prin- 
cipem terrerent. Et vide : non dicunt causam, quia 
nihil dicendum habebant, sed clamore se terro- 
rem incutere putant : atqui ab accusatoribus ediscen- 
dum erat. Et tribunus timuit, inquit, cognoscens quod 
ltomanus esset. Non erat ergo mendacium, quod Pau- 
lus diceret seRomanum esse. Et solvit eum a vinculis, 
inquit, et adducens statuit. eum in. concilium. Hoc 
oportebat facere, neque velle flagellare, sed re- 
linquere eum , qui nihil vinculis dignum fecis- 
set. Et solvit eum, inquit, et ad illos adduxit. Hoc 
maxime * anxios reddidit Jud:eos. Jntendems autem 
Paulus in. concilium, inquit, dixit : Viri fratres. Πίο 
se fidentem ostendit, δὲ imperterritum. Sed vide 
illorum petulantiam ; subjunxit enim : Princeps au- 
lem. sacerdotum Ananias precepit ut. percuteretur. 08 
ejus. Cur percutis? quid enim contumeliosum dixit ? 
O impudentiam ! o audaciam ! Tunc Paulus dizit illi : 
Percwutiet te Deus, paries dealbate. Papz, libertatem | 
Ob hypocrisin εἰ iniquitatem illum traducit : ideo 
eliam reprimitur. Ipse vero dubius ne audet quidem 
loqui; sed qui juxta illum erant, ejus libertatem 
non tulerunt. Ita videbant hominem mortem non 
curantem, et non sustinuerunt. Nesciebam, inquit, 
quod summus sacerdos sit. Ergo ex ignorantia incre- 
patio fuit : nisi enim lioc esset, illo accepto abiisset, 
nec tacuisset, atque ipsum illis tribunus tradidisset. 

9. Hic porro ostendit se libenter hzc pati : atque 
ita rationem reddit cum illis , legi se obsequi , non 
ilis demonstrans; nam illos admodum damuabat. 


* [a tribus Codd. legitar : Hoc oportebat facere ab ini- 
tio. « Selutum ad iilos adduxit. » Hoc maxime, ctc. 
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Propter legem igitur rationem reddit, non prepter 
populum ; et jure quidem : nam eum, qui se nibil 
laserat, et innocentem occidere iniquum erat. Igitur 
quod ab illo ἀῑοίαιη est, non contumelia erat ; nisi 
quis dicat Christum contumeliam proferre, cum ait : 
Ve vobis scribis et Phariseris, quia similes estis parieti- 
bus dealbatis (Matth. 25. 27). Etiam, inquies ; sed si 
antequam verberaretur hoc dixisset, non fuisset irz, 
sed fiducie. Verum causam dixi, qued nollet despe- 
etui haberi. Atqui szpe Christus Judsos contomelia 
affecit, ipse contumelia affectus , ut cum dicit : Ne 
puletis quod ego accusem vos (Joan. 5. 45). At hoe 
contumelia non est, abeit. Vide ergo cum quanta man- 
suetudine illos alloquatur. Nesciebam , inquit, quod 
summus sacerdos Dei esset. Hoc dixit, neque hic stetit; 
sed ostendens se non ironice loqui, addit : Principem 
populi tui non maledices. Viden' quomodo illum prin- 
cipem adbuc confitetur? 

Mansuetudo commendatur. — Discamus ergo et nos 
mansuetudinem, ut in utrisque simus perfecti. Multa 
enim accuratione opus est, ut discatur quid hoc, quid 
illud sit : accuratione autem opus est, quia vicina 
sunt virtntibus vitia , dicendi libertati audacis, man- 
suetudini ignavia. Cavendum autem est, ne quis vitium 
tenens virtutem se putet habere ; ut si quis opinetur 
se jungi dominz, dum jungitur ancills. Quid est ergo 
mansuetudo , et quid est ignavia ? Cum alios 1zses 
non defendimus, sed tacemus, illud est ignavia t 
quando autem male affecti toleramus , illud est mau-.— 
suetudo. Quid est loquendi libertas? lllud ipsum, 
cum pro aliis decertamus. Quid audacia ? Quando nes 
ipsos ulcisci volumus. Itaque simul junguntur ma- 
gnanimitas et dicendi libertas; itemque audacia et 
ignavia. Qui enim pro seipso non dolet, vix pro aliis 
dolebit; qui vero seipsum non ulciscitur , vix alios 
non ulciscetur. Cum enim mores sunt a passionibus 
puri , virtutem admittunt. Ut corpus a febri liberum 
robur accipit, sic anima passionibus non eorrupta , 
fortitudinem accipit. Magnz fortitudinis indicium est 
mansuetudo : generosa et virili anima admodumque 
sublimi opus habet mansuetudo. An param esse putas, 
male affici et pati , et non exasperari? Nec aberra- 
verit , qui curam proximi sui fortitudinem vocaverit : 
qui enim tantum valuit , ut tantam passionem, vince- 
ret, aliam quoque aggredi audebit. Exempli causa , 
duz passiones sunt timor et ira : si iram compescue- 
ris, timorem certe vinces; iram autem vincis, si 
mansuetus sis : igitur et ümorem vinces , si fortis 
fueris. Rursus si iram non viceris, audax eris; si 
autem hoc vitium non superaveris, neque timorem 
superare poteris : itaque formidolosus eris ; idipsum- 
que accidit, ac si corpus ita debile fuerit et male 
temperatum , ut nullum possit ferre laborem : statim 
vel a frigore vel a calore abripitur : tale namque est 
id , quod est male temperatum; quod auiem bene 
temperatum est, omnia sustinet. Rursum mognani- 
mitas virtus est , illique vicina est prodigalitas : aeco- 
nomia virtus est, ipsique vicina est parcimonia οἱ 
sordities. Age ergo,rursum virtutes colligamus. 
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eut, ταῦτα οὕτως εἶπεν, ἀλλὰ τῷ νόµῳ xal ὀνταῦθα πει- 
βόµενος. Καὶ σφόδρα πείθοµαι μὴ εἰδέναι αὐτὸν, ὅτι 
ἐρχιερεύς έοτι, διὰ μακροῦ μὲν ἐπανελθόντα χρόνου, μὴ 
συγγινόμενον δὲ συνεχῶς Ἰουδαίοις, ὁρῶντα δὲ xal 
ἐχεῖνον ἓν τῷ µέσῳ μετὰ πολλῶν xaX ἑτέρων' οὐχέτι γὰρ 
ἕῆλος ἣν ὁ ἀρχιερεὺς πολλῶν ὄντων xat διαφόρων. Οὕτω 
po xal τοῦτο πρὸς αὐτοὺς ἁποτείνασθαι δοχεῖ, δειχνὺς. 
ὅτι νόμῳ πείθεται., xal διὰ τοῦτο ἀπολογεῖται. Ἴδωμεν 
δὲ ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. Προσευχομένου µου, qnat, 
ἐν τῷ ἱερῷ, ἐγέγετο γενέσθαι µε &v ἑκστάσει. Ἵνα 
δηλώσῃ , ὅτι οὐχ ἁπλῶς φαντασία Tiv, διὰ τοῦτο προσ- 
έθηχε τὸ, Προσευχομένου µου. Σπεῦσον καὶ 5656408 
ἐν τἆχει, qq, διότι οὐ παραδέξονταἰ σου τὴν µαρ- 
τυρίαν. Ἐνταῦθα δείχννσιν, ὅτι οὐχὶ φοδούμενος αὐτῶν 
«oue χινδύνους ἔφυγεν, ἁλλ᾽ ὅτι οὐχ ἐδέχοντο τὴν µαρτυ- 
ρίαν αὐτοῦ. Διὰ vl δὲ εἶπεν, ὅτι Αὐτοὶ ἐπίστανται, ὅτι 
ἐγὼ fun. δεσμεύων ; Οὐκ ἀντιλέγων τῷ Χριστῷ, pi 
γένοιτο’ ἀλλὰ βουλόμενος μαθεῖν τὸ οὕτω παράδοξον. 
Πορεύου, φηΣὶν, ὅτι ἐγὼ εἰς ἔθνη μακρὰν éEaxocte Ao 
σα. "Opa: οὐκ ἑἐδίδαξεν αὐτὸν ὁ Χριστὸς, τί δεῖ ποιεῖν, 
ἀλλ εἶπε µόνον ἀπελθεῖν, καὶ πείθεται. τοσοῦτον ἣν 
χαταπειθής | Καὶ ἐπῆραν τὴν [501] φωνὴν αὐτῶν, 
φηςὶ, «έχοντες Alpe αὐτόν" οὐ γὰρ καβῆκχεν αὐτὸν 
Qr. Ὢ τῆς θρασύτητος! xaX μὴν ὑμᾶς οὐ χαθήχει ζῇν, 
οὐχὶ τοῦτον τὸν πάντα πειθόµενον τῷ θεῷ. Ὦ μιαροὶ 
xai ἀνδροφόνοι. Καὶ τὰ ἱμάτια ἐκτινάσσοντες, qno, 
κονιορτὸν ἔδα.Ίον. Ὥστε χαλεπωτέραν γενέσθαι τὴν 
στάσιν τοῦτο ποιοῦσιν, 3] xal φοδῆσαι βουλόμενοι α τὸν 
ἄρχοντα. Καὶ ὅρα᾽ οὐ λέγουσι τὴν αἰτίαν, ἐπειδὴ μηδὲν 
εἶχον εἰπεῖν, ἀλλὰ τῇ βοῇ χαταπλήξειν οἵονται’ xal μὴν 
παρὰ τῶν χατηγόρων ἐχρῆν μαθεῖν. Καὶ ὁ χιίαρχος 
ἐφοδήθη, «nat, ἐπιγνοὺς, ὅτι Ῥωμαῖός ἐστιν. Οὐκ 
ἄρα φεῦδος fjv τὸ Ῥωμαῖον ἑαυτὸν εἶναι τὸν Παυλον 
εἰπεῖν. Καὶ ἔυσεν αὐτὸν ἀπὸ τῶν δεσμῶν, qnot, 
καὶ καταγαγὼν ἕστησεν εἰς τὸ συνέδριο. Τοῦτο 
ἔδει ποιῆσαι παρὰ τὴν ἀρχὴν, xal μήτε δήσαι, μήτε 
βουληθῆναι µαστίξαι, ἀλλὰ χαταλιπεῖν μηδὲν τοιοῦτό 
τι ποιῄσαντα, ὥστε xal δεσμεῖσθαι. Καὶ ἔλυσεν αὐτὸν, 
ςησὶ, καὶ καταγαγὼν εἰς αὐτοὺς ἔστησε. Τοῦτο µά- 
λιστα b ἡπόρησαν οἱ Ἰουδαῖοι. Ἀτεγίσας δὲ ΠαυΊος 
τῷ συγεδρίῳ, φησὶν, εἶπεν. "Ανδρες dósAgol. 'Ev- 
ταῦθα τὴν παῤῥησίαν αὐτοῦ δείχνυσιν, τὸ ἀχατάπλη- 
χτον €, ᾽Αλλ᾽ ὅρα xat ἐχείνων xb ἰταμόν ἐπήγαγε áp: 
'O δὲ ἀρχιερεὺς ᾿Αγανίας τύπτειν αὑτοῦ τὸ στόµα 
ἐπέταξε. Διὰ τί τύπτεις; τί γὰρ εἶπεν ὑθριστικόν, "D 


τῆς ἀναισχυντίας | ὢ τῆς θρασύτητος ! Τότε ὁ Παῦλος 


zpóc αὐτὸν, φησὶν, εἶπε' Τύπτειν σε μέλλει ὁ θεὸς, 
totye κεκονιαµένε. Βαθαὶ τῆς παῤῥησίας ! εἰς ὑπόχρισιν 
αὐτὺν xai παρανοµίαν διασύρει΄ διὰ τοῦτο γοῦν xal 
χαταστέλλεται. Καὶ αὐτὸς μὲν ἀπορῶν οὐδὲν τολμᾷ si- 
πεῖν, ἀλλ οἱ παρ αὐτὸν, οὐκ ἀνεγχόντες αὑτοῦ τὴν 
παῤῥησίαν. Οὕτως εἶδον ἄνθρωπον θανατῶντα, καὶ οὐχ 
ὑπέμειναν. Οὐκ ᾖδειν, φησὶν, ὅτι ἀρχιερεύς ἐστυν. 


"Apa ἀγνοίας dj ἐπιτίμησις ἣν εἰ γὰρ μὴ τοῦτο dv, 


xiy λαβὼν αὐτὸν ἀπῆλθε, xal οὐχ ἑσίγησε, xàv ἐξέδω- 
χεν αὐτοῖς αὐτὸν ὁ χιλίαρχος. 

Ἐνταῦθα δείχνυσιν, ὅτι ἑκὼν πάσχει ἃ πάσχει ' καὶ 
οὕτως ἀπολοχεῖται πρὸς αὐτοὺς τῷ vÓpup πειθόµενος 


* Τὴν στάσιν φοθῆσαι βουλόμενοι, sic unus cod. 5 Tres 


codd. compendio : Τοῦτο ἔδει ποιῆσαι παρὰ τὴν ἀρχήν. ΆΑελν- 
µένον εἰσήγαγεν. Τοῦτο μάλιστα ἠπόρησαν. Verba, παρὰ τὴν 
ἀργὴν, xal µήτε δήσαι, quibus carent editi, ex uno cod. 
restituta sunt, Epir.— € Savil. τὸ ἐντρεπτικόν, 
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οὐχὶ αὐτοῖς ἑἐνδείξασθαι βουλόμενος, ἐπεὶ ἔχείνων xal 
χατεγνώχει σφόδρα. Auk τὸν νόµον τοίνυν ἀπολοχεῖται, 
ἀλλ᾽ οὐ διὰ τὸν δῆμον’ εἰχότως ’ τὸ γὰρ τὸν οὐδὲν Σδιχη- 
χύτα ἀναιρεῖν, xai ταῦτα ἀθῶον ὄντα, παράνοµον ἦν, 
Οὐχοῦν οὐδὲ ὕθρις τὸ παρ) αὐτοῦ εἰρημένον, εἰ μὴ χα) 
τὰ τοῦ Χριστοῦ ὕθριν εἶποι τις ἂν, ὅταν λέγῃ' Οὐαὶ 
ὑμῖν, Γραμματεῖς καὶ Φαρισαῖοι, ὅτι παροµοιάζετε 
τοίχοις κεχονιαµένοις. NoX, φησίν, ἀλλ εἰ πρὸ τοῦ 
τυπτηθῆναι εἶπεν, οὐχ ἣν θυμοῦ, ἀλλὰ παῤῥησίας. 'AXX" 
εἶπον τὴν αἰτίαν, ὅτι οὐκ ἐθούλετο χαταφρονηθῆναι. 
Καὶ μὴν ὁ Χριστὸς πολλαχοῦ ὕθρισεν Ἰουδαίους αὐτὸς 
ὑθρισθεὶς , ὡς ὅταν λέγῃ * Mi δοκεῖτε, ὅτι ἐγὼ κατ- 
ηγορήσω ὑμῶν. 'AX)* οὐχ ἔστι τοῦτο ὕδρις, μὴ γένοιτο. 
"Opa. γοῦν, πρὸς ἐχείνους μεθ) ὅσης ἐπιειχείας διαλέγε-᾽ 
ται. Οὐκ ᾖδειν», ὄτι [562] ἀρχιερεύς ἐστι, qnot, τοῦ 
θεοῦ. Τοῦτο εἶπε, xaX οὐχ ἕστη, ἀλλὰ δειχνὺς, ὅτι οὐχ 
εἰρωνεύεται, ἐπάγει' "Apyorta τοῦ Aaov σου οὐκ épsic 
κακῶς. Βλέπεις, πῶς xa ἄρχοντα αὐτὸν ἔτι ὁμολογεῖ» 
Μάθωμεν τοίνυν καὶ ἡμεῖς τὴν ἐπιείχειαν, ἵνα ἐν 
ἑκατέροις ὤμεν ἀπηρτισμένοι. Πολλῆς γὰρ ἀκριδείας 
δεῖ, ὥστε μαθεῖν τί μὲν τοῦτο, τί δὲ ἐχεῖνο' ἀχριδείας 
δὲ δεῖ, ὅτι παρυφεστᾶσιν αὐταῖς al καχίαι, τῇ μὲν παῤ- 
(noia θρασύτης, τῇ δὲ ἐπιειχείῷ ἀνανδρία' καὶ δέον 
περισκοπεῖν, μὴ τὴν καχίαν τις χατέχων, δόξῃ τὴν ἁρε-- 
τὴν ἔχειν ' ὥσπερ ἂν cU τις δοχῶν τῇ δεσποίνῃ συγγίνε- 
σθαι, ἀγνοοίη τῇ θεραπαινίδι συνών. TI οὖν ἐστιν ἐπιεί- 
χεια, xai τί ἀνανδρία; "ύταν ἑτέροις μὲν ἁδιχουμένοις 
μὴ ἀμύνωμεν, ἀλλὰ σιγῶμεν αὐτοὶ, τοῦτο ἀνανδρίας 
ἐστίν' ὅταν δὲ αὐτοὶ χαχῶς πάσχοντες φέρωμεν , τοῦτο 
ἐπιείχεια. Τί παῤῥησία: Πάλιν τὸ αὐτὸ, ὅταν ὑπὲρ 
ἑτέρων ἀγωνιζώμεθα. Tl δαὶ θρασύτης;: "Όταν ὑπὶο 
ἡμῶν αὑτῶν ἀμύνεσθαι βουλώμεθα. Ὥστε µεγαλοφυχία 
ὁμοῦ xa παῤῥησία, χαὶ θρασύτης πάλιν καὶ ἀνανδρία. 
Ὁ γὰρ ὑπὲρ ἑαντοῦ μὴ ἀλγῶν, δυσχόλως ὑπὲρ ἑτέρων 
ἀλγήσει ὁ 06 ἑαυτῷ μὴ ἀμύνων., δυσχόλως ἑτέροις οὐχ 
ἀμυνεῖται. Ὅταν γὰρ κχαθαρὸν ᾗ τὸ foc ἡμῖν πάθους, 
δέχεται xal ἀρετὴν,. Καθάπερ xa0apbv σῶμα πυρετοῦ 
δέχεται ἰσχὺν , οὕτω 6h xaX ἡ duyh, ἂν μὴ τοῖς πάθεσι 
προσδιαφθαρῇ, δέχεται ἰσχύν. Μεγάλης ἰσχύος γνώρισµά 
ἐστιν ἐπιείχεια ΄ γενναίας καὶ νεανιχῆς δεῖ φυχῆς χαὶ 
ὑψηλῆς σφόδρα τῇ ἐπιειχείᾳ d. Ἡ μικρὸν οἴει τὸ παθεῖν 
χακῶς, xal μὴ ἀγριαίνειν; Καὶ οὐκ ἄν τις ἀμάρτοι τὴν 
χηδεµονίαν τὴν ὑπὲρ τῶν πλησίον ἁνδρείαν εἰπών 9” ὁ 
γὰρ τοσοῦτον ἰσχύσας, ὡς δυνηθῆναι τοσούτου περιχενε- 
σθαι πάθους, ἰσχύσει xal ἑτέρου χατατολµήῆσαι. Olov, 
δύο πάθη ἐστὶ ταῦτα, δειλία χαὶ θυμός. ἂν τοῦ θυμοῦ 
χατάσχης, εὔδηλον ὅτι xal δειλίας᾽ τοῦ θυμοῦ δὲ xpa- 
τεῖς, ἐπιειχῆς ὧν ' οὐχοῦν xat τῆς δειλίας ἂν χρδτήστΏςν 
ἔσῃ ἀνδρεῖος. Πάλιν, ἂν μὴ περιγένῃ τοῦ θυμοῦ, γέγχονας 
θρασύς’ τούτου δὲ μὴ περιγενόµενος, οὐδὲ φόθου περι- 
γενέσθαι δύνασαι ' οὐχοῦν xal δειλὸς Éan* xal ταυτὸν 
γίνεται, olov ἂν el σῶμα ἀσθενὲς οὕτως εἴη καὶ δύσχρα- 
τον, ὡς πρὸς οὐδένα πόνον ἀντέχειν ' τοῦτο ταχέως xal 
ὑπὸ ψυχροῦ ἁλίσχεται xa ὑπὸ θερμοῦ’ τὸ γὰρ δύσχρα- 
τον τοιοῦτον , τὸ δὲ εὔχρατον πάντα ὑφίσταται. Πάλω, . 
ἔστι µεγαλοψυχία ἀρετὴ, xat παρυφέστηχεν αὐτῇ ἀσωτία". 
ἔστιν οἰχονομία ἀρετὴ χαὶ τὸ οἰχονομικὸν εἶναι' παρυφ- 
έστηχεν fj φειδωλία xat ἡ µικρολοχία. Φέρε οὖν πάλιν τὰς 
ἀρετὰς συναγάγωµεν. | " 


4 Commel. et Montf., γένν. κ. «εαν. φυχῆς κ. Oy. σφ. ἡ 
ἐπιείχεια δεῖ, quae ex duobus codd. saniora fecimus. Ebr. 
e Unus codex ἀγδρείαν προσειπών. 
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Οὐχοῦν οὗ µεγαλόφυχος ὁ ἄσωτος. Πῶς; Ὁ γὰρ ὑπὸ 
µυρίων ἁλισχόμενος παθῶν, πῶς ἂν εἴη µέγας τὴν du- 
xfj»; O0 γὰρ χρημάτων ἑἐστὶ τοῦτο χαταφρονεῖν, ἀλλ’ 
ὑφ) ἑτέρων ἐπιτάττεσθαι παθῶν ' ὥσπερ ἂν εἴ τις ὑπὸ 
λῃστῶν ἐπιτάττοιτο ἐχείνοις ὑπακούειν, οὐκ ἂν εἴη ἑλεύ- 
θερος" οὐ γὰρ ix τοῦ χρημάτων χαταφρονεῖν γίνεται τὸ 
ἀναλίσχειν, ἀἁλλ᾽ Ex τοῦ μὴ δεόντως εἰδέναι διοιχεῖν * 
ἐπεὶ et γε ἑνῆν xal ἔχειν καὶ [565] ἀπολαύειν ἑχείνων, 
οὕτως ἂν ἠθέλησεν, 'O δὲ εἰς δέον ἀναλίσχων τὰ χρή- 
pasa, οὗτός ἐστι µεγαλόψυχος * µεγάλη γὰρ ὄντως duyh 
1j μὴ πάθει δουλεύουσα, ἡ μηδὲν ἡγουμένη τὰ χρήµατα 
εἶναι. Πάλιν, fj οἰχονομία καλόν ' οὕτω καὶ ὁ οἰχονομι- 
χὸς ἂν εἴη ἄριστος ὁ εἰς δέον ἀναλίσχων, χαὶ μὴ ἁπλῶς 
ἀνοικονομήτως. Ἡ δὲ φειδωλία οὐκ ἔστι ταυτόν. Ἐχεῖ- 
voc μὲν γὰρ πάντα εἰς τὸ δέον ἀναλίσχει' οὗτος δὲ, οὐδὲ 
ἀναγχαίας ἀπαιτούσης χρείας, τῆς οὐσίας ἅλτεται τῶν 
χρημάτων. 'O οἰχονομιχὸς τοίνυν τοῦ µεγαλοφύχου 
γένοιτο ἂν ἁδελφός. Οὐχοῦν ὁμοῦ τὸν µεγαλόψυχον θἡ- 
6οµεν xal τὸν οἰχονομιχὸν, xal τὸν ἄσωτον xal τὸν µι- 
xpoléyov* ἀμφότεροι yàp ἀπὸ µικροψυχίας τοῦτο πά- 
σχουσιν, ὥσπερ οὖν χἀχεῖνοι ἀπὸ µεγαλοφυχίας. Mh δὴ 
µεγαλόφνχον χαλῶμεν τὸν ἀναλίσχοντα ἁπλῶς, ἀλλὰ 
€bv εἰς δέον ἀναλίσχοντα μηδὲ τὸν οἰχονομιχὸν µιχρολό: 
Υον xaX φειδωλὸν, ἀλλὰ τὸν ἀχαίρως φειδόµενον τῶν 
χρημάτων. Πόσα Ó πλούσιος ἐχεῖνος ἀνάλωσεν, ἑνδι- 
δυσχόµενος πορφύραν καὶ βύσσον; 'AJX οὐχ ἣν µεγα- 
Ἀόφνυχος, ὑπὸ γὰρ ὠμότητος χατείχετο td) duyh αὐτοῦ, 
καὶ ὑπὸ µυρίων fjboviov: ἡ δὲ τοιαύτη πῶς ἂν cU µεγάλη; 
Μεγαλόφυχος ἣν ὁ ᾿Αδθραὰμ, εἰς ὑποδοχὴν ἀναλίσχων 
τῶν ξένων, τὸν µόσχον χατασφάττων, xai ἔνθα ἐχρῆν, οὐ 
µόνον χρημάτων, ἀλλ’ οὐδὲ τῆς φυχῆς τῆς αὐτοῦ φειδό- 
µενος. "Av τοίνυν ἴδωμέν τινα τράπεζαν παρατιθέντα 
πολντελῆα, πόρνας ἔχοντα xal παρασίτους, μὴ µεγαλόὀυ- 
yov χαλέσωμεν τοῦτον, ἁλλὰ σφόδρα µικρόψυχον. "Opa 
γὰρ ὅσοις δουλεύει χαὶ ὑπόχειται πάθεσι, γαστριµαργίᾳ, 
ἡδονῃ ἁτόπῳ , χολαχείᾳ τὸν δὲ τοσούτοις χατεχόµενον 
καὶ μηδὲ ἓν τούτων. δυνάµενον διαφνχεῖν, πῶς ἄν τις 

4 Tres mss, τράκεζαν ἔχοντα faves). 
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µεγαλόφυχον xaXoln; Ὥστε αὐτὸν τότε µάλιστα χαλέ- 
σοµεν µιχρόψυχον, ὅταν μάλιστα ἀναλίσχῃ ὅσῳ γὰρ ἂν 
µειζόνως ἀναλίσχῃ, τοσούτῳ δηλοῖ τὴν τυραννίδα τῶν 
παθῶν ἑχείνων' el γὰρ μὴ σφόδρα αὐτοῦ Expátouv , οὐχ 
ἂν σφόδρα ἀνάλωσε. 

Πάλιν ἂν ἴδωμέν τινα τούτων μὲν μηδενὶ μηδὲν παρ- 


" έχοντα, πένητας δὲ τρέφοντα xai τοῖς δεοµένοις ἔπιχου- 


ροῦντα, αὐτὸν δὲ τρἀπεζαν ἔχοντα εὐτελῆ, τοῦτον σφόδρα 
καλῶμεν µεγαλόψυχον * μεγάλης Υὰρ ὄντως φυχῆς. τῆς 
μὲν οἰχείας χαταφρονεῖν ἀναπαύσεως, τῆς δὲ ἑτέρων 
φροντίζειν. Εἰπὲ γάρ pot, εἴ τινα ἴδοις, τῶν μὲν τυρἀν- 
νων χαταφρονοῦντα πάντων, xai οὐδὲν ἠγούμενον τὰ 
ἐχείνων ἐπιτάγματα, τοὺς δὲ ὑπ᾿ ἐχείνων τυραννουµέ- 
νους ἑξέλχοντα xal τοὺς χαχῶς πάσχοντας, ρα οὐκ ἂν 
μέγα ἠγήσαιο τοῦτο; Τοῦτο δὴ χἀνταῦθα λογιζώμεθα. 
Τύραννός ἐστι τὰ πάθη’ ἐὰν οὖν χαταφρονήσωμεν αὐτῶν, 
μεγάλοι ἑσόμεθα *- ἂν δὲ χαὶ ἑτέρους ἐξελχύσωμεν, 
πολλῷ µείζους * εἰχότως. Οἱ γὰρ οὐχ ἑαυτοῖς ἀρχοῦντες 
µόνον, ἀλλὰ xal ἑτέροις, µείζους τῶν µηδέτερον ποι- 
ούντων. Αν δὲ ἐπιταττόμενός τις ὑπὸ τυράννου τὸν μὲν 
τῶν ὑπηχόων τύπτῃ, τὸν δὲ ἕλχῃ, ἄλλον δὲ ὑδρίζῃ, ἄρα 
τοῦτο µεγαλοφυχίας ἐροῦμεν; Οὐ δῆτα' [304] xat τοσ- 
ούτῳ πλέον, ὅσῳ ἂν μέγας f. Οὕτω καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν" vuv 
μὲν γὰρ πρόχειται dj ψυχἠ εὐγενής τις οὖσα xal ἔλευ- 
Otpa- ταύτην b δὲ ὁ ἄσωτος τύπτεσθαι ἐχέλευσεν ὑπὸ 
τῶν παθῶν, τὸν οὖν ἑαυτὸν τύπτοντα, τοῦτον µεγαλόφο- 
yo» φήσομεν; Οὐδαμῶς. Οὐκοῦν µάθωμµεν τίς μὲν d 
µεγαλοφυχία, τίς δὲ ἡ ἀσωτία, τίς ἡ οἰχονομία καὶ τίς 
ἡ µιχρολογία, τίς ἡ ἐπιείχεια καὶ ἀνανδρία, τίς παῤῥη- 
σία χαὶ τίς θρασύτης' ἵνα ταῦτα ἀπ᾿ ἀλλήλων διελόντες, 
δυνηθῶμεν εὐαρέστως τῷ Κυρίῳ τὸν παρόντα βίον δι- 
αγαγεῖν, xal τῶν µελλόντων ἐπιτυχεῖν ἀγαθῶν, χάριτι 
καὶ Φφιλανθρωπίᾳ τοῦ Μονογενοῦς αὐτοῦ, μεθ’ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, κράτος, τιμὴ, vov 
xaX ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


Eon Sic Savil. et tres mss.; Montf, ταύτῃ. perperam. 
T 
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Probe δὲ à Παῦ.Ίος, ὅτι τὸ ὃν µέρος ἐσεὶ Za60ov- 
καΐων" τὸ δὲ ἕτερον Φαρισαίων, ἔκραξεν ἐν τῷ 
συνεδρίῳ * Ἄνδρες ἀδελφοὶ, ἐγὼ Φαρισαϊός εἰμι, 
υἱὸς Φαρισαίου * περὶ ἑλπίδος καὶ ἁναστάσεως 
φεκρῶν ἐγὼ κρἰνοµαι. Tavra δὲ αὐτοῦ «ἰαήσαν- 
τος, ἐγένετο στάσις τῶν Σαδδουκαίων καὶ Φαρι- 
calor, xal ἑσχίσθη τὸ x4A90oc. Σαδδουκαίοι uàr 

De abe μὴ εἶναι ἀνάστασω", μηδὲ ἄγγε-ουν, 

price zvebpa * Φαρισαῖοι δὲ ὁμολογοῦσι tà ἀμφό- 

τερα. 

α’. Πάλιν ἀνθρωπίνως διαλέγεται, καὶ οὐ πανταχοῦ τῆς 
χάριτος ἀπολαύει, ἀλλὰ καὶ παρ᾽ ἑαυτοῦ τι συγχωρεῖ- 
ται εἰσφέρειν * ὃ δὴ χαὶ ποιεῖ, καὶ ἓν τούτῳ xal ἓν τῷ 
μετὰ ταῦτα ἀπολογεῖται, βουλόμενος σχίσαι τὸ πλῆθος 
τὸ χαχῶς ὁμονοοῦν χατ᾽ αὑτοῦ. Καὶ οὗ ψεύδετα: οὐδὲ ἐν- 
ταῦθα, Φαρισαΐον ἑαυτὸν λέγων * * Φαρισαῖος γὰρ ἣν Ex 
προγόνων. Διὰ τοῦτο xal οὕτως ἀπολοχεῖται * Φαρι- 
σαΐος ἑγώ αἰμι, υἱὸς Φαρισαίου, καὶ περὶ ἑλπίδος 
καὶ ἀναστάσεως νεχρῶν ἐγὼ χρίνοµαι. Ἐπειδὴ γὰρ 
ἐχεῖνοι οὐκ ἐδούλοντο εἰπεῖν διὰ τί χρίνουσιν αὐτὸν, 
ἀναγχάζεται λοιπὸν αὐτὸς ἐξειπεῖν. Φαρισαῖοι δὲ, φη- 

* Hec, Φαρισαῖον ἑαντὸν λέγων, et infra, μὴ θεομαχῶμεν, 
quidam non habent. 


olv, ὁμο.ογοῦσι τὰ ἁμφότερα. Καὶ μὴν τρία &osl * 
πῶς οὖν λέγει Ἀμφότερα; "H ὅτι πνεῦμα xal ἄγγελος 
ἓν ἐστιν, ἡ ὅτι οὐ µόνον ἡ λέξις περὶ δύο, ἀλλὰ χαὶ περὶ 
τριῶν λαµμθάνεται. Καταχρηστικῶς οὖν οὕτως εἶπε, xal 
οὐ χυριολογῶν. Καὶ ὅρα * óve μετ’ αὐτῶν ἕστη, τότε ἆπο- 
λογοῦνται ὑπὲρ αὐτοῦ. ᾿Εγένετο γὰρ, qnot, xpavrh 
μεγάλη * xal ἀναστάντες τῶν Ἰραμµατέων τοῦ µέ- 
ρους τῶν Φαρισαίων, διεµάχογτο Aérortsc Οὐδὲν 
xaxóv εὑρίσκομεν ἓν τῷ ἀνθρώπῳ toto. Εἰ δὲ 
ανεῦμα ἐλάλησεν αὐτῷ ἣ ἀγγείος, μὴ θεομαχῶμεν. 
Καὶ διὰ τί μὴ πρὸ τούτου ὑπὲρ αὐτοῦ ἀπελογήσαντο; 
"Ott αὑτοῖς οὕπω συνεμίγνυτο, οὐδὲ δῆλον ἦν, πρὶν 
ἀπολογήσεται, Φαρισαῖος ἄνωθεν (ov, Ὁρᾶς, ὅταν τὰ 
πάθη ὑποχωρήσῃ, πῶς fj ἀλήθεια εὑρίσχεται; "O δὲ λό- 
χουσι, τοῦτό ἐστι’ [565] ποῖον ἔγχλημα, εἰ ἄγγελος αὐτῷ 
ἐλάλησεν, εἰ πνεῦμα, xal ὑπ᾿ αὐτοῦ κατηχηθεὶς, οὕτω 
τὰ περὶ ἀναστάσεως ἑχδιδάσχει; Οὐχοῦν αὐτοῦ ἀποστῶ» 
μεν, μὴ αὐτῷ πολεμοῦντες xat θεοµάχοι εὑρεθῶμεν. 
"Opa συνετῶς αὐτοὺς ὑπεραπολογουμένους, xai τὸν Παῦ- 
λον οὐδεμίαν αὐτοῖς διδόντα λαθἠν. Πο λῆς δὲ ενοµό- 
γης στάσεως, φοθηθεὶς ὁ x.Mapyoc, μὴ διασπασθῃ ὁ 
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Quis sit vere magnanimus. — Non ergo magnanimus 
est prodigus. (Quomodo ? Qui mille capitur animi mor- 
bis, quomodo magni fuerit animi? Neque enim ille 
pecunias contemnet, sed etiam aliis subjicietur animi 
morbis ; ut si quis latronibus parere cogatur, liber 
non erit : non enim ex divitiarum contemptu fit pecu- 
niarum profuaio, sed quod ignoretur , quo pacto recte 
dispensandum sit : nam si liceret et illas retinere et 
illis frui, id utique vellet. Qui vero, ut oportet, pecu- 
nias insumit, is magnanimus est : magnus enim vere 
est ille animus, qui affectui non servit, qui nihil 
putat esse pecunias. Rursus oeconomia bonum est : 
et economus ille optimus fuerit, qui ut oportet in- 
sumit, qui non temere spargit. At de parcimonia et 
tenacitate non idem dicendum. llle namque omnia , 
ut oportet insumit ; hic vero ne instante quidem ne- 
eessitate pecunias profert. OEconomus ergo magna- 
nimi frater fuerit. Igitur simul ponemus magnanimum 
et economum ; simul prodigum et tenacem : utrique 
enim ex pusillitate animi hoc patiuntur; sicut et 
illi ex magnanimitate. Ne igitur magnanimum appel- 
lemus eum, qui temere impendit, sed eum, qui 
erogat uL oportet ; neque ceconomum dicamus parcum 
el tenacem , sed eum, qui intempestive pecuniis par- 
cit. Quanta dives ille insumpsit, qui induebatur pur-— 
pura et bysso ( Luc.16. 19 )? Sed non erat magna- 
nimus : anima namque ejus et crudelitate et mille 
voluptatibus detinebatur; hzc autem quomodo magna 
faerit? Magnanimus erat Abraham, qui ad hospitali- 
tatem pecunias insumebat , vitulum mactabat, et ubi 
opus erat, non modo pecuniis, sed etiam anima sux 
non parcebat. Si ergo viderimus quempiam lautam 
mensam apponentem, meretrices et parasitos haben- 
tem , ne magnanimum illum vocemus, sed admodum 
sordidum. Vide namque, quot morbis animi serviat, 
ευ], absurde voluptati, adulationi : qui vero his 
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addictus est, ut ne unum quidem eorum effogere 
possit, quomodo quis magnanimum vocet? Itaque 
illum hinc potius pusillanimum vocabimus ; quanto 
plura enim profuderit, tanto magis ostendit vitiorum 
illorum tyrannidem : nisi enim illi valde impera- 
rent , non tanta insumeret. 

Eleemosyna commendatur. — Rursum si v derimus 
quempiam nihil horum talibus erogantem , sed pau- 
peres pascentem , egenos juvantem , cum frugalem 
sibi paret mensam, hunc admodum magnanimum 
dicamus : magni quippe est animi suam despicere 
quietem , et alienam curare. Dic enim mihi, si quem 
videres tyrannos omnes despicientem , illorumque 
jussa nihili facientem , eos autem qui ab illis oppri- 
muntur eripientem : annon hoc magnum putares ? 
Hoc et hic cogitemus. Animi affectus et morbi tyran 
ni sunt ; si illos despexerimus, magni erimus; si au- 
tem alios eripiamus, longe majores : et merito qui- 
dem. Nam qui non modo sibi sufficiunt , sed etiam 
aliis, majores sunt illis, qui neutrum faciunt. Si vero 
quis a tyranno jussus ex subditis alium verberet , 
alium trahat, alium contumelia afficiat , an hoc ma- 
gnanimi esse dicamus? Haudquaquam, et tanto mi- 
nus, quanto major ille fuerit. lta res in presenti 
est : nunc enim proponitur anima nobilis et libera ; 
hane prodigus jussit percuti a pravis affectibus : 
eumue qui seipsum percutit , magnanimum dicemus ? 
Nequaquam. Ergo discamus , quid sit magnanimitas, 
quid prodigalitas; quid mansuetudo, quid ignavia ; 
quid dicendi libertas , quid audacia : ut hzc inter se 
distinguentes, possimus Domino placentes presentem 
vitam transigere , et futura consequi bona , gratia et 
benignitate Unigeniti ejus , quicum Patri et Spiritui 
sancto gloria, imperium , honor, nunc et semper, 
et in szecula seculorum. Amen. 
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Ca». 90. v. 6. Sciens autem Paulus , quod una 
pars. esset Sadducgorum , et altera. Pharisaeorum, 
exclamavit in concilio : Viri fratres, ego Phariserus 
sum, Pharisei filius ; de spe εἰ resurrectione mor- 
tuorum ego judicor. 1. Et cum hoc dixisset, facta 
est dissensio inter Phariseos et Sadduceos et discissa 
esi multitudo. 8. Sadducei enim dicunt, non. esse 
resurrectionem , neque angelum , neque spiritum : 
Pharisei autem utraque confitentur. 

1. Rursum humano more disserit, nec semper 
gratia fruitur ; sed etiam aliquid a seipso permittitur 
afferre ; id quod sane facit : et in hoc et in sequenti 
rationem reddit , ut scindat multitudinem contra se 
male conjunctam. Neque mentitur, cum se dicit Pha- 
risum: Phariseus enim erat ex progenitoribus. 
Ideo ita sese defendit: Phariseus ego sum , Pharisei 
filius, et de spe ac resurrectione mortworum ego judi- 
cor. Quia enim illi nolebant dicere cur illum judica- 
rent, cogitur jam ille id enuntiare. Pharisci autem, 
inquit, utraque confitentur. Atqui tria sunt: cur ergo 


dicit Utraque ? Vel quod spiritus et angelus unum 
sint ; vel quia dictio illa non solum de duobus , sed 
etiam de tribus accipitur. Itaque latiore usu et non 
proprie sic loquutus est. Et vide: quando cum illis 
fuit, tunc ejus causam defendendam suscipiunt. 8 
« Factus est, iuquit, clamor magnus ; et surgentes 
scribe ex parte Phariscorum, pugnabant dicentes : 
Nihil mali invenimus in homine hoc. Quod si spiri- 
tus loquutus est ei vel angelus, ne repugnemus 
Deo. » Et cur non antehac illum defenderunt ? Quia 
illis nondum commixtus erat, neque, antequam sese 
defenderet, notum erat ipsum a majoribus esse Pha- 
risum. Vides, quando animi affectus abscedunt , 
quomodo veritas reperiatur? Hoc vero significant 
illi : Quod crimen , si angelus Ἰοαυσίας est ei, aut si 
spiritus, et ab illo institutus sic de resurrectione do- 
ceat? Ergo abscedamus ab illo, ne, si cum illo pu- 
gnemus, Deum etiam impugnemus. Vide illos pruden- 
ter defensionem parantes, Paulo nullam ipsis ansam 
prsbente. 10. « At cum magua dissensio facta esset, 
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timens tribunus, ne discerperetur Paulus ab eis, jus- 
sit exercitum desceudere ; rapereque ipsum de medio 
eorum ac deducere in castra. » Timet demum tribu- 
nus, ne discerpatur, quia dixerat se Romanum esse: 
unde non sine periculo res erat. Viden' illum jure 
fassum esse se esse Romanum ? alioquin neque nunc 
inetu retentus fuisset. Exercitus vero demum abri- 
pit euin. Ut autem viderunt scelesti omnes conatus 
suos irritos esse, per se omnia faciunt : volebant 
quidem et antehac , sed cohibiti fuerant : ita num- 
quam subsistit nequitia , tot rebus impedita : quam- 
vis qu: non dispensata erant, ut et furorem seda- 
rent, et ea discerent, per quz? resipiscerent! Nihilo- 


minus instant. Magua certe est defensio illa, quod. 


homo, quem mox discerpturi erant, raptus tanta pe- 
ricula effugerit. « 14. Sequenti autem nocte assistens 
ei Dominus, ait : Constans esto : sicut enim testifica- 
tus es de me in Jerusalem , sic te oportet et Rome 
testificari. 12. Facta autem die collegerunt se quidam 
ex Judzis, et devoverunt se dicentes, neque mandu- 
caturos neque bibituros, donec occiderent Paulum. 
15. Erant autem plus quam quadraginta viri, qui 
hanc conjurationem fecerunt. Devoverunt seipsos, » 
inquit. Viden' quam sint violenti et ulciscendi cupidi 
in nequitia. Quid est, Se devoverunt ? ld est, Dixerunt 
se esse extra fidem in Deuin, nisi quod decreverant , 
contra Paulum implerent. Ergo semper sunt ana- 
thematizaii illi : neque enim occiderunt Paulum. Et 
quadraginta simul conveniunt. Talis autem gens est : 
quando in bonum conveniendum est, neque duo con- 
currunt; quando autem in malum, populus totus. Et 
socios assumunt etiam principes :; ideo boc signifi- 
cans addit : 14. « Qui accesserunt ad principes sa- 
eerdotum et seniores , et dixerunt : Devotione devo- 
vimus nos nihil gustaturos, donec occidamus Pau- 
lum. 15. Nunc ergo vos notum facite tribuno cum 
concilio, ut producat illum ad vos, tamquam aliquid 
certius cognituros de eo : nos vero priusquam ap- 
propinquet, parati sumus interficere illum. 16. Cum 
audisset autem filius sororis Pauli insidias , venit 
et intravit in castra, nuntiavitque Paulo. 17. Vo- 
cans autem Paulus ad se unum ex centurionibus, 
ait : Adolescentem bunc perduc ad tribunum : habet 
enim aliquid illi indicandum. 18. Et ille quidem 3s- 
sumens eum, duxit ad tribunum. » Rursum humana 


servatur providentia. Et vide: nullum Paulus sinit - 


hoc discere, neque centurionem, ne res manifesta 
fieret. « Et veniens centurio nuntiavit tribuno, di- 
cens : Vinctus Paulus rogavit me hunc adolescen- 
tem perducere ad te, habentem aliquid loqui tibi. 
19. Apprehendens autem tribunus manum illius, se- 
cessit cum eo seorsum , et interrogavit eum : Quid 
est, quod. habes indicandum mihi? 20. llle autem 
dixit: Judzi conspirarunt ut. rogarent te, ut cra- 
stina die producas Paulum in coneilium , quasi ali- 
quid.accuratius seiscitaturi ab illo. 91. Tu vero ne 
morem gesseris illis : insidiantur enim ex iis viri 
plures quadraginta, qui seipsos devoverunt, non 
Jaanducare vel bibere, donee interfciant eui : et 
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nunc parati sunt exspectantes promissum tuum. 99. 
Tribunus igitur dimisit adolescentem , pr:ecipiens, 
Nemini dixeris, quod hzc ad me retuleris. » 

2. Bene tribunus jubet occultari, ne cui notum 
fiat. Et (υπο dicit centurionibus, quid oporteat 
fieri; et mittitur Czsaream , ut illic theatro in ma- 
jore disserat, et in frequentia splendidiore : ne 
possent dicere Judzi : Si vidissemus Paulum , credi- 
dissemus, si audissemus docentem. ᾖλαιρο ergo illis 
excusatio sublata est. Ei adsians, inquit, Dominus 
dixit ei : Constans esto ; sicul enim testificatus es mili 
in Jerusalem, ita oportet. te. etiam Roma testificari. 
Vide, etiam postquam apparuit ei, iterum permit- 
tit eum humano more servari. Et jure Paulum ad. 
miremur, quomodo non turbatus fuerit, neque dixe- 
rit : Quid hoc est? num deceptus sum a Christo? 
Sed nihil hujusmodi cogitavit , vel accidit ei, sed so- 
lum credidit; neque tamen quia credidit, dormita- 
vit, sed que humana sapientia provideri poterant, 
non prztermisit. Et perpende, quomodo illi necessi- 
tatem quamdam sibi imposuerint, cum sese devove- 
runt. Ecce jejunium homicidii mater. Sicut Herodes 


.per juramentum necessitatem sibi imposuit, sic et 


isti. Tales enim sunt diaboli venandi artes; pietatis 
nimirum specie laqueos tendit. Atqui oportuit acce- 
dere, incusare , judices cogere: hxc enim non sunt 
sacerdotum, sed latronum ; hzc non principum, sed 
facinorosorum. Et vide nequitiam ingentem : non sa- 
tis habent, quod sese mutuo corrumpant, sed etiam 
principem una corrumpere satagunt : ideoque provi- 
sum est, ut ille etiam disceret ipsorum insidias. Ipsi 
vero non solum ex eo, quod nihil dicendum habe- 
rent, sed etiam ex eo, quod clam molirentur, argue- 
runt se nihili esse. Verisimile autem est illos, post- 
quam Paulus amandatus est, summos sacerdotes 
adiisse, et re infecta pudore suffusos abscessisse. 
Jure autem hoc facit tribunus : nolebat enim vel 
gratificari vel annuere. Et quomodo, inquies, credi- 
dit vera esse, quz ab adolescente nuntiabantur ? Ex 
8, quz jam evenerant, conjectabat, quia et hoc fac- 
turos illos esse verisimile erat. Et vide nequitiam :. 
quasi necessitatem summis sacerdotibus intulerunt. 
Et ne mireris : nam si tantum in se susceperunt illi, 
et omne periculum acceplarunt, multo magis illos 
idipsum facturos esse verisimile erat. Viden', quo- 
modo externorum sententia innocens erst Paulus, 
ut et Christus apud Pilatum? Sed vide nequitiam a 
seipsa expugnatam : nam tradiderunt illum, ut dam 

narent occiderentque : et contrarium evenit; ipse 
namque salvus evadit, et innocens reperitur. Nisi 
enim ita accidisset , discerptus fuisset :si non ita, 
periisset et damnatus fuisset. Non. solum autem ab 
hoc impetu liberat ipsum tribunus; sed etiam juvat , 
ut sioe periculo cum tanta militum turma evadat. 
Et quomodo, audi : subjungit . ehim : 95: « Et accer- 
sitis duobus quibusdam centurionibus , dixit : Pr:e- 
perate mihi milites ducentos, ut proficiscantur 
Cxsaream , et equites septuaginta, et lancearios du- 

centos, a tertia hora noctis : 24. et jumenta prepa- 
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Παῦλος ὑπ) αὐτῶν, ἐχέΊευσε τὸ στράτευμα χαταδὰν 
ἁρπάσαι αὐτὸν ἐν μέσου αὐτῶν, ἀγαγεῖν τε εἰς 
thv παρθµδοΛήν. Φοθεῖται λοιπὸν ὁ χιλίαρχος, μὴ 
διαισπασθῇ, ἐπειδὴ εἶπεν, ὅτι Ῥωμαῖός ἔστιν * ὅθεν xal 
οὐκ ἀχίνδυνον ἦν τὸ πρᾶγμα. Ορᾷς, ὅτι δικαίως ὦμο- 
λόγησεν ἑαυτὸν Ῥωμαῖον εἶναι, Ἡ yàp ἂν οὐδὲ νῦν 
ἐφοθήθη. Καὶ «b μὲν στράτευµα λοιπὸν ἁρπάζει αὐτόν. 
Ὡς δὲ εἶδον οἱ μιαροὶ πάντα ἀνήνυτα, δι᾽ ἑαυτῶν τὸ 
πᾶν ποιοῦσι, βουληθέντες μὲν xai πρὸ τούτου, χωλν- 
θέντες δέ * οὕτως οὐδαμοῦ ἵσταται t) χαχία τοσούτοις 
ἑγχοπτομένη * xaícot πόσα ᾠχονομήθη, ὥστε xai τοῦ 
θυμοῦ καθυφεῖναι, xaX μαθεῖν δι ὧν ἐδύναντο ἆνενεγ- 
xsiv. 'AJX οὐδὲν ἧττον ἑἐφίστανται. "Ixavh γοῦν ἐχείνη 
ἡ ἀπολογία, τὸ μέλλοντα διασπᾶσθαι τὸν ἄνθρωπον &p- 
πάξεαθαι, xal τοσούτους * χινδύνους διαφυχεῖν * Τῃ δὲ 
ἐπιούσῃ νυκτὶ ἐπιστὰς αὐτῷ ὁ Κύριος, εἶπε' θάρσει΄ 
ὡς γὰρ διεμαρτύρω τὰ περὶ ἑμοῦ εἰς Ἱερουσα.ὴμ, 
οὕτω σε δεῖ καὶ εἰς 'Ῥώμην µαρτυρῆσαι. Γενοµέ- 
φης δὲ ἡμέρας, ποιήσαντες οἱ Ἰουδαῖοι συστροφὴ», 
ἀνεθεμάτισαν ἑαυτοὺς μὴ φαγεῖν μηδὲ πιεῖν, ἕως 
οὗ ἀνέλωσι τὸν Παῦ.λον. "Ησαν δὲ απ.είους τεσσα- 
ράχογτα οἱ ταύτην» τὴν συγωµοσίαν πεποιηκότες. 
᾽Αγεθεµάτισαν ἑαυτοὺς, φησίν. Ὁρᾶς πῶς clav σφο- 
δροὶ xal ἁμυντιχοὶ b περὶ τὴν χαχίαν; Τί ἐστιν, 'Av- 
εθεμάτισαν; Αντὶ τοῦ, Έξω εἶναι τῆς εἰς 8sbv πίστεως 
εἶπον, εἰ μὴ τὸ δόξαν χατὰ Παύλου ποιῄσαιεν. "Apa 
διαπαντός εἶσιν ἀνατεθεματισμένοι ἐχεῖνοι * οὗ γὰρ 
ἀπέκτειναν τὸν Παῦλον. Καὶ τεσσαράχοντα ὁμοῦ συνέρ- 
χονται *. Τσοιοῦτον γὰρ τὸ ἔθνος, ὅταν μὲν ἐπὶ ἀγαθῷ 
δέῃ συμφωνῆσαι, οὐδὲ δύο συντρέχουσιν * ὅταν δὲ ἐπὶ 
xaxip, δῆμος ὁλόχληρος. Καὶ λαμθάνουσι χοινωνοὺς xat 
τοὺς ἄρχοντας * διὸ καὶ τοῦτο δηλῶν ἐπήγαγεν, Οἵεινες 
προσεΛθόντες toic ἀρχιερεῦσι καὶ τοῖς πρεσδυτέ- 
ροις εἶπον * Αναθέματι ἀνεθεματίσαμεν ἑαυτοὺς 
μηδενὸς γεύσασθαι, ἕως οὗ ὁἀποκτείνωμεν τὸν Παῦ- 
Jor. Nov οὗν ὁμεῖς ἐμφανίσατε ἑαυτοὺς τῷ χιιάρ- 
x9 ἐν τῷ συγεδρἰῳ, ὅπως αὐτὸν καταγάγῃ πρὸς 
ὑμᾶς, ὡς μόΛΊογτας διαγινώσκευ ἀκριδέστερον τὰ 
τερὶ αὐτοῦ. ἡμεῖς δὲ, πρὸ τοῦ ἑγγίσαι αὐτὸν, ἔτοι- 
pol ἐσμεν τοῦ ἀγε.εἴῖν αὐτόν. Ἀχούσας δὲ ὁ υἱὸς 
τῆς dócAgnc Παύλου τὸ ἔγεδρον, παραγεγόµεγος 
καὶ εἰσελθὼν εἰς τὴν» zapsu6oAhr, ἀπήγγειε τῷ 
ΠαύΛῳ. Προόκαεσάμενος δὲ ὁ Παῦλος ἕνα τῶν 
ἐχωτοντάρχων, ἔφη Tóv γεανίαν τοῦτον ἁπάγαγε 
πρὸς τὸν χωίαρχον * Éyei γάρτι ἁπαγγεῖλαι αὐτῷ. 
0 μὲν οὗ» παρα.]αδὼν αὐτὸν, ἤγαγε πρὸς τὸν χι- 
Alugyov. Πόλιν δι᾽ ἀνθρωπίνης σώζεται προµηθείας. 
Καὶ ópa * ὁ Παῦλος οὐδένα ἀφίησι μαθεῖν, οὐδὲ τὸν 
ἑχατόνταρχον, ὥστε μὴ τὸ πρᾶγμα γενέσθαι διάδηλον. Καὶ 
ἐλθὼν à [566] ἑκατόγταρχος, ἀν ἡγΥειᾶε τῷ xcliápyo, 
«Ίέγων  Ὁ δέσµιος Παῦ.ος spooxaAscápevó; µε, 
ἠρώτησε τοῦτον τὸν νεανἰιν ἀγαγεῖν πρὸς c3, 
ἔχοντά ci AaAqcal σοι. ᾿Επιλαδόμεγος δὲ τῆς χει- 
ρὸς αὐτοῦ ὁ χιλίαρχος καὶ ávayopricac xac! ἰδίαν, 
ἐπυνθάνετο * Τί ἐστιν, ὃ ἔχει dzayreiAal poc; 
Εἶπε δὲ, ὅτι Ἱ]ουδαῖοι συνέθεντο τοῦ ἑἐρωτῆσαί ce, 
ὅπως αὔριον τὸν Παῦ-ον καταγάγῃης εἰς τὸ συ»- 
έδριον ὡς ueAAóvcov τι ἀχριδέστερο» πυνθάνεσθαι 
παρ αὐτοῦ. Σὺ οὗ» μὴ πεισθῃῇς αὐτοῖς * év- 
εδρεύουσι γὰρ ἐξ αὐτῶν ἄγδρες π.Ἰείους τεσσαρά- 

* Unus cod., τὸ διασωθῆναι μέλλοντα διασπᾶσθαι τὸν ἄνθρωπον 
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κοντα, οἵτιγες ἀνεθεμάτισαν ἑαυτοὺς µήτε φαγεῖν 
μήτε πια, ἕως οὗ ἀνόίωσι τὸν Παῦ.Ίον * καὶ vov 
ἔτοιροί εἰσι προσδεχόµεγοι τὴν παρὰ σοῦ ἐπαγγε- 
λίαν». 'Ο μὲν obv χωίαρχος ἀπέλυνσε τὸν veavíav, 
zaparrelAac μηδενὶ ἐκλαλῆσαι, ὅτι ἐνεφάνισας 
ταῦτα πρός µε. 

β’. Καλῶς ὁ χιλίαρχος χελεύει χρύψφαι, ὥστε ph γε- 
νέσθαι δῇλον. Καὶ τότε λέγει τοῖς ἑκατοντάρχοις, ὅτε καὶ 
Υενέσθαι ἐχρῆν xaX πἐμπεταιλοιπὺν ἐν Καισαρείᾳ, ἵνα 
χἀχεῖ διαλεχθᾖ ἐπὶ µείφονος θεάτρου xat λαμπροτέρου 
τοῦ ἀχροατηρίου * ἵνα μὴ ἔχωσι λέγειν οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι 
εἰ εἴδομεν Παῦλον, ἐπιστεύσαμεν ἂν, εἰ ἠκούσαμεν αὖὐ- 
τοῦ διδάσχοντος. Καὶ αὕτη οὖν αὐτοῖς ἐντεῦθεν ἡ ἆπο- 
λογία ἐχχόπτεται. Καὶ ἐπιστὰς, φησὶν, ὁ Κύριος εἶπεν' 
αὐτῷ * Θάρσει ' ὡς γὰρ διεμαρτύρω τὰ περὶ ἐμοῦ εἰς 
ερουσαλὴμ, οὕτω σε δεῖ καὶ εἰς ᾿Ρώμην μµαρτυρῇ- 
σαι. "Opz, χαὶ μετὰ τὸ φανῖναι, πᾶλιν ἀφίησιν αὐτὸν 
ἀνθρωπίνως σωθῆναι. Καὶ ἄξιον Ex Aa vivat τὸν Παῦλον, 
πῶς οὐκ ἐθορυθήθη, οὐδὲ cre: Τί δ] τοῦτό ἐστιν, ἄρα μὴ 
ἡπάτημαι παρὰ τοῦ Χριστοῦ; Ἁλλ ᾿οὐδὲν τοιοῦτον ἐνενόη- 
σεν, οὐδὲ ἔπαθεν, ἀλλά μόνον ἐπίστευσεν οὐ μὴν ἐπειδὴ ἓπί- 
στευσεν, ὕπνωσεν , ἀλλά τὰ ἑνόντα ἐξ ἀνθρωπίνης σοφίας 
συνιδεῖν οὗ προΏχε. Kal σχόπει πῶς ἀνάγχην τινὰ d 
ἑαυτοῖς ἐχεῖνοι περιέθηχαν διὰ τοῦ ἀναθεματισμοῦ. Ἰδοῦ 
νηστεία ἀνδροφονίας µήτηρ. Καθάπερ ὁ Ἠρώδης ἀνάγ- 
χην τὴν ἀπὸ τοῦ ὄρχου ἑαυτῷ ἐπέθηκεν * οὕτω δὴ xal 
οὗτοι. Τοιαῦτα γὰρ τὰ διαθολιχὰ θήρατρα  προσχήµατι 
δῆθεν εὐλαθείας τὰς παγίδας τίθησι. Καὶ μὴν ἐχρῆν 
προσελθεῖν, ἐχρῆν αἰτιάσασθαι, δικαστἠριον συγχροτῆ- 
σαι: ταῦτα γὰρ οὐχ ἱερέων, ἀλλά ληστάρχων, ταῦτα 
οὐχ ἀρχόντων, ἀλλὰ λυµεώνων. Καὶ ὅρα χαχἰίας ὑπερ- 
6ολἠν. Οὐ µόνον ἀλλήλους διαφθείραντες ἀρκοῦνται, 
ἀλλὰ xaY τὸν ἄρχοντα συνδιαφθεῖραι ἐπιχειροῦσι "διὰ 
τοῦτο ᾠχονομήθη ὥστε κἀχεῖνον μαθεῖν αὐτῶν τὴν ἔπι- 
θουλήν. Αὐτοὶ δὲ οὗ µόνον Ex τοῦ μηδὲν ἔχειν εἰπεῖν, 
ἀλλά xal ἐχ τοῦ λάθρα ἐπιχειρεῖν Ίλεγξαν ἑαυτοὺς οὔ- 
δὲν ὄντας. Εἰχὸς δὲ xal μετὰ τὸ ἀποσταλήναι αὐτὸν, 
προσελθεῖν τοὺς ἀρχιερεῖς αἰτοῦντας, xal καταισχυνθή- 
ναι ἀπράχτους ἀπολυθέντας. Elxótu δὲ τοῦτο πυιεῖ ὁ 
χιλίαρχος * οὐ γὰρ δὴ ἐδούλετο οὔτε χαρίσασθαι οὔτε 
ἐπινεῦσαι. Καὶ πῶς, φησὶν, ἐπίστευσεν ἀληθῆ εἶναι τὰ 
ἐπαγγελθέντα παρὰ τοῦ νεανίου; "Ex τῶν Ίδη γενομέ- 
νων ἑστοχάσατο, ὅτι xaX τοῦτο εἰχὸς ἣν αὐτοὺς ποιῆσαι. 
Καὶ ὅρα τὴν καχουργίαν’ [567] ὥσπερ ἀνάγχην xat τοῖς 
ἀρχιερεῦσιν ἐπέστησαν. Kai μὴ θαυμάσῃς ὁ εἰ yàp 
τοσοῦτον εἴλοντο αὐτοὶ, xal τὸν κχίνδυνον ἀνεδέξαντο 
πάντα, πολλῷ μᾶλλον xal ἐχείνους τοῦτο ποιῆσαι εἰχὸς 
Ἡν. 'Opde, πῶς διὰ τῆς ψήφου τῶν Efe» ἀθῶος Υίνεται 
ὁ Παῦλος, ὡς χαὶ ὁ Χριστὸς παρὰ Πιλάτου; ᾿Αλλ ὅρα 
καὶ τὴν χαχίαν ὑφ' ἑαυτῆς ἀναιρουμένην. Παρέδωχαν 
μὲν γὰρ αὑτὸν, ὥστε xal ἀνελεῖν καὶ καταδικάσαι * γί- 
νεται δὲ τοὐναντίον, xat σώζεται, xal ἀθῶος εὑρίσκεται. Et 
γὰρ ph οὕτω, κἂν διεσπάσθη * εἰ μὴ οὕτω, xàv ἀπώλετο, 
xàv κατεδιχάσθη. OO μόνον δὲ ἑκείνης αὐτὸν τῆς ὁρμῆς ἔδαι- 
ρεῖται ὁ χιλίαρχος , ἀλλὰ χαὶ ὑπηρέτης αὑτῷ γίνεται, ὥστε 
ἀχινδύνως διασωθῆναι μετὰ τοσαύτης παρατάξεως᾽ xat 
ὅπως, ἄχουε" ἑπάγειγάρ' Καὶ προσκα.εσάμεγος δύο τι- 
vàc τῶν ἑκατογτάρχων, εἶπε * ᾿Ετοιμάσατέ poi στρα- 
τιώτας διακοσίους, ὅπως πορευθῶσι» εἰς Καισάρειαν, 
xal ἱππεῖς ἑδδομήκοντα, καὶ δεξιολάδους διαχο- 


d Quidam, σοφίας, οὐ προέδωκαν ἀνάγχην τινά. 9 Καὶ μὴ 
θαυυάσης deest in uno ice. 
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σίους, ἃπὸ ερίεης ὥρας τῆς νυκεὸς, ατήνη τε xa- 
ῥραωστῆσαι, Ira ἐπιδιδάσαντες τὸν Παῦ.λον, ἁγάγωσιε 
πρὸς Φή.ικα τὸν ἡγεμόνα ' Ίράψας ἐπισεολὴν, xe- 
ριέχουσαν τὸν τύχον τοῦτον Κλαύδιος Λυσίας τῷ 
κρατίστφ ἡγεμόνι dij Jun χαίρει». Τὸν ἄνδρα τοῦτον 
συ ληφθέντα ὑπὸ τῶν Ιουδαίων, καὶ μέλλοντα 
ἀναιρείσθαι ὑπ αὐτῶν, ἐπιστὰς σὺν τῷ στρατεύ- 
ματι ἐξειλόμην μαθὼν, ὅτι Ῥωμαῖός ἐστι * BovAÓps- 
voc δὲ γνῶναι τὴν αἰτίαν, δι ἡν évexdAovr αὐτῷ, 
κατήγαγον αὐτὸν εἰς τὸ συνέδριο αὐτῶν. "Or 
εὗρον ἐγκαλούμενον περὶ ζητημάτων τοῦ νόµου 
αὐτῶν, μηδὲν ἄξιον" θανάτου ἢ δεσμῶν ἔγκλῖημα 
ἔχοντα. Μηνυθείσης δέ µοι ἐπιδουϊλῆς μέλλει" 
ἔσεσθαι εἰς τὸν ἄγδρα ὑπὸ τῶν Ιουδαίων ἐξ αὐτῶν, 
ἔπεμψα πρὸς σὲ, παραγγείΛας καὶ τοῖς κατηχόροις 
JAérew: τὰ πρὸς αὐτὸν ἐπὶ σοῦ. Ἔῤῥωσο «' "Opa xai 
τὴν ἐπιστολὴν ἁπολοχγίαν ἔχουσαν μὲν ὑπὲρ αὐτοῦ 
(0ὐδὲν γὰρ, φησὶν, εὗρον ἄξιον θανάτου ἔγκημα 
ἔχοντα), κατηγορίαν δὲ χατ᾽ ἐχείνων f) κατὰ τούτου» 
οὕτως ἐθανάτων. Καὶ πρῶτον µέν φησιν, ὅτι Μό.1.Ίοντα 
ἁγαιρεῖσθαι ὑπὸ τῶν Ιουδαίων ἐξειλόμην  εἶτα 
προστίθησιν, ὅτι Καὶ κατήγαγον αὐτὸν πρὸς αὐτούς; 
xa οὐδ' οὕτως εὗρόν τι ἑἐγχαλέσαι ἐχεῖνοι. xal δέον 
ὑπὲρ τοῦ προτέρου χαταπλαγῆναι χαὶ χαταισχυνθῆναι, 
πάλιν ἐπιχειροῦσιν ἀνελεῖν, ὥστε πάλιν λαμπρότερον Τε- 
νέσθαι τὸν ὑπὲρ αὐτοῦ λόγον. Καὶ τί δήποτε τοὺς xat- 
Ἠγόρους πέµπει; "Iva. &v τῷ διχαστηρίῳ, ἕνθα ταῦτα 
ἀχριδέστερον γυμµνάζεται, ἀθῶος Ὑένηται. "Ίδωμεν 
τοίνυν ἄνωθεν τὰ εἱρημένα. Ἐγὼ, qno, Φαρισαϊῖός 
εἰμι. Τοῦτο εἶπεν, ὥστε αὐτοὺς ἐπισπάσασθαι. Εἶτα ἵνα 
ph δόξῃ χολαχεύειν, ἐπάχει Περὶ ἑ λπίδος καὶ ἀναστά- 
σεως νεκρῶν ἐγὼ κρἰνομαι. Απὸ τῆς χατηγορίας αὐ- 
τῶν xal τῆς διαδολΏς συνίστησιν ἑαυτόν * Σαδδουκαῖοι 
μὲν γὰρ λέγουσι μὴ εἶναι ἄγγελον, µήτε πνεῦμα. Οὐδὲν 
ἀσώματον ἴσασι Σαδδουχαῖοι, τάχα οὐδὲ τὸν θεὸν, πα- 
χεῖς τινες ὄντες * ὅθεν οὐδὲ ἀνάστασιν βούλονται εἶναι 
πιστεύειν. Καὶ ἀναστάντες, qnoi, γραμματεῖς τοῦ 
µέρους τῶν Φαρισαίων, διεμάχοντο Aéyortec: Οὐδὲν' 
χακὸν εὑρίσκομεν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ τούτῳ. 

[968] y'. "Opa: ἀχούει καὶ ὁ χιλίαρχος, ὅτι αὐτὸν ἁπήλ- 
λαξαν ἐγχλημάτων οἱ Φαρισαῖοι, xal ἑφηφίσατο ὑπὲρ 
αὐτοῦ, xai μετὰ πλείονος παῤῥησίας ἁρπάζει αὐτόν. Καὶ 
αὐτὰ δὲ εἰρημένα Παύλῳ φιλοσοφίας ἔγεμε. Τῇ δὲ ἐπιούσῃ 
γυκεὶ ἐπιστὰς αὐτῷ ὁ Κύριος εἶπε * θάρσει, Παῦ.ε' 
ὡς γὰρ διεμαρτύρω τὰ περὶ ἐμοῦ εἰς "IepovcaAty, 
οὕτω σε δεῖ καὶ εἰς 'Póynx µαρευρῆσαι. "Opa πόση 
ἡ παράχλησις * πρῶτον αὐτὸν ἐπαινεῖ, εἶτα οὐχ ἀφίησιν 
οὐδὲ τὸ ἄδηλον τῆς ἀποδημίας φοδηθῆναι τῆς ἐπὶ Ῥώ- 
µην ^ ὡς εἰ ἔλεγχεν  Οὐχ ἀπελεύσῃ µόνον χαχεῖ, ἀλλὰ 
xai τοσαύτῃ χρήσῃ παῤῥησίᾳ. Ἐντεῦθεν οὐχ ὅτι σωθή- 
σεται ἑδηλοῦτο, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἐπὶ µεγάλοις µαρτυρήσει b 
στεφάνοις iv τῇ µεγάλῃ πόλει, Διὰ τί δὲ οὐ πρὶν 1j 
ἐμπεσεῖν εἰς τὸν κίνδυνον, ἐφάνη αὐτῷ; "Ott ἀεὶ ἐν ταῖς 
θλίψεσι παραχαλεῖ ὁ θεὺς (τότε γὰρ ποθεινότερος φαί- 
νεται), xat ἓν τοῖς χινδύνοις ἐγγυμνάζει ἡμᾶς. "Άλλως 
δὲ τότε μὲν ἐν ἀνέσει fjv, ἀφεθεὶς τῶν δεσμῶν * νῦν δὲ 
ἔμελλεν αὐτὸν διαδέχεσθαι δεινά. Ὅτι ἀνεθεματίσαμεν 
ἑαυτοὺς, qnot, μὴ φαγεῖν μηδὲ πιεῖν. Ba6at, πόση 
μανία 1 ἑαντοὺς τῷ ἀναθέματι ὑποθάλλουσιν ἁλογίστως, 
"Ὃπως καταγάγῃ αὐτὸν, qnot, πρὸς ὑμᾶς, ὡς pél- 
Ίοντας ἀκριδέστδρογ διαγινώσκειν τὰ περὶ αὐτοῦ. 
Τί λέχεις; οὐχὶ δεύτερον πρὸς ὑμᾶς ἑδημηγύρησεν; 

* Morel. ἕῤῥωσθε,. 5 In uno µαρτνρησει deest. 
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οὐχὶ Φαρισαῖον ἑαυτὸν εἶπε; τί οὖν «b περιττόν, Οὕτως 
οὐδὲν ἐφοδοῦντο, οὐ δικαστήρια, οὐ νόµους * οὕτως οὐδὲν 
αὐτοῖς ἀτόλμητον jv. Καὶ τὴν γνώµην εἰσηγοῦνται, καὶ 
τὴν πρᾶξιν ἑπαγγέλλονται. Ἀκούσας δὲ ὁ υἱὸς εῆς 
ἁδελφῆς Παύλου τὸ ἔνεδρον. Τοῦτο τῆς τοῦ Θεοῦ olxo- 
νοµίας ἣν λοιπὸν, τὸ μὴ συνιδεῖν αὐτοὺς ὅτι ἀχούσεται. 

Tt οὖν ὁ Παῦλος; 0ὐκ ἐθορυδήθη. ἀλλὰ συνεῖδεν, ὅτι θεοῦ 
ἐστιν ἔργον τοῦέο" xal τὸ πᾶν &n' αὐτὸν ῥίψας, εἴχεν ἐξ 
ἔργου τὴν σωτηρίαν. Καὶ σχόπει πῶς εἰς ἀγαθὸν πάντα ὁ 
Θεὸς ᾠχονόμησεν. Εἶπεν ὁ νεανίας τὴν ἐπιδουλὴν, ἔπι- 
στεύθη, χαὶ οὕτω λοιπὸν διασώζεται Παῦλος. Καὶ εἰ ἀφέθη, 
φησὶ, τῆς αἰτίας, διὰ τί τοὺς κατηγόρους ἕπεμψαν; Ὥστε 
ἀχριδεστέραν γενέσθαι τὴν ἑξέτασιν' ὥστε μᾶλλον χαθαρ- 
θῆναι € τὸν ἄνδρα. Τοιαῦται αἱ τοῦ θεοῦ οἰκονομίαι” δι᾽ ὧν 
βλαπτόμεθα,, διὰ τούτων ὠφελούμεθα. Οὕτω καὶ loch 
ἐπεθουλεύετο ὑπὸ τῆς δεσποίνης  χαὶ ἑδόχει μὲν 
ἐπιδουλεύειν, ἐπιδουλεύουσα δὲ kv ἀσφαλείᾳ χατέστησεν 
αὐτόν τῆς Υὰρ οἰχίας, ἔνθα τὸ θηρίον ἐχεῖνο ἑτρέ- 
φετο, πολλῷ τὸ δεσµωτήριον ἡμερώτερον ἣν. Ἐχεῖ μὲν 
γὰρ ὧν, εἰ χαὶ ἓν θεραπείᾳ ἦν, ἀλλ * ἐν φόδῳ διηνεκεῖ, uf 
ποτε ἐπίθηται fj δέσποινα, xal δεσµωτηρίου χαλεπώτε- 
gov ὁ φόδος αὐτῷ ἐπέχειτο * μετὰ δὲ τὴν κατηγορίαν iv 
ἀδείᾳ λοιπὸν xai ἠσυχίᾳ ἣν, ἀπαλλαγεὶς ἐχείνου τοῦ θη- 
plos καὶ τῆς ἀσχημοσύνης xal τῆς ἐπιδουλῆς  βέλτιον 
γὰρ αὐτῷ ἣν τεταλαιπωρηµένοις ἀνθρώποις συνεῖναι, ἢ 
µαινομένῃ δεσποίνῃ. Ἐνταῦθα μὲν οὖν παρεμνθεῖτο 
ἑαυτὸν, ὅτι διὰ σωφροσύνην ἑνέπεσεν ' ἐχεῖ δὲ ἐδεδοίχει, 
μὴ περὶ τὴν φυχἠν λάδῃ τὴν πληγήν’ οὐδὲν γὰρ ἐπαχθέ- 
στερον ἐρωμένης [ὅ69]νέῳ μὴ βουλομένῳ, οὐδὲν ἑναγέ- 
στερον, οὐδὲν βαρύτερον πάντων δεσμῶν τοῦτο χαλε- 
πώτερον. Ὥστε οὐχ εἰς δεσµωτήριον ἐνέπεσεν, ἀλλά 
δεσµωτηρίου ἁπηλλάγη ' ἐξεπολέμωσεν αὐτῷ τὸν δεσπό- 
την, ἀλλὰ χατήλλαξε τὸν θεὸν, οἱχειότερον αὐτὸν xat- 
έστησε τῷ ὄντως Δεσπότῃ τῷ ἀληθινῷ * ἐξέδαλε τῆς 
ἐπιστασίας τῆς ἐν τῇ οἰχίᾳ, ἀλλ᾽ φχείωσε τῷ Δεσπότῃ, 
Πάλιν οἱ ἀδελφοὶ ἐπώλησαν, ἀλλ ᾽ ἀπήλλαξαν αὐτὸν συν- 
οιχούντων ἐχθρῶν, φθόνου xal βασχανίας πολλῆς, ἔπι- 
θουλῆς χαθημερινῆς, μαχρὰν χατέστησαν αὑτὸν τῶν 
µισούντων. Τί γὰρ τούτου χεῖρον, ὅταν τις ἀδελφοῖς 
φθονοῦσι συνοιχεῖν ἀναγχάζηται, ὅταν δι) ὑποψίας f, 
ὅταν ἐπιδουλεύηται; "Doce ἕτερα μὲν ἐἑποίουν xat οὗτοι 
x&xalvn, ἕτερα δὲ ᾠχονομεῖτο ὑπὲρ τοῦ δικαίου µεγά- 
λα. "Ote ἣν ἐν τιμῇ, τότε ἦν ἓν χινδύνῳ "ὅτε ἦν ἐν ἁτι- 
µίᾳ 4, τότε fjv bv. ἀσφαλείᾳ * οὐχ ἐμνημόνενον αὐτοῦ ol 
εὐνοῦχοι * xal χαλῶς, ἵνα λαμπροτέρα γένηται τῆς 
ἐξόδου fj ὑπόθεσις * ἵνα μὴ χάριτι ἀνθρωπίνῃη, ἀλλ᾽ 
οἰχονομίᾳ θείᾳ τὸ πᾶν λογίζηται * (va. εὐχαίρως εἰς 
χρείαν καταστὰς ἑξαγάγῃ * ἵνα μὴ εὑὐεργετῶν, ἀλλ᾽ 
εὐεργετούμενος αὐτὸν ἐχδάλῃ τοῦ δεσµωτηρίου ὁ Φα- 
pao. Οὐχκ ἔδει δοῦλον Ὑενέσθαι τὸ δῶρον, AQ εἰς 
ἀνάγχην χαταστῆναι tbv βασιλέα * ἔδει φανερὰν αὐτοῦ 
γενέσθαι τὴν σοφίαν. Διὰ τοῦτο λανθάνει ὁ εὐνοῦχος, 
ἵνα μὴ λάθῃ Αἴγυπτος, ἵνα μὴ ἀγνοῄσῃ αὐτὸν ὁ βασι- 
λεύς. El τότε ἐξηνέχθη, ἴσως ἂν xal ἐπεθύμησεν ἁἆπελ» 
θεῖν εἰς τὴν αὐτοῦ * διὰ τοῦτο µυρίαις ἀνάγχαις κατ- 
ἐχεται, πρῶτον τῇ δεσποτείᾳ, δεύτερον τῷ δεσµωτηρίῳ, 
τρίτον ἓν τῇ βασιλείᾳ, ἵνα ταῦτα οἰκονομηθῇ. Καθάπερ 
οὖν τινα γενναῖον πῶλον ἐχπηδῆσαι βουλόμενον πρὸς 
τοὺς αὐτοῦ, κατεῖχεν ὁ θεὺς ἐχεῖ Oc αἰτιῶν ἑνδόξων. 
"Ost γὰρ ἐπεθύμει τὸν πατέρα ἰδεῖν καὶ ἁπαλλάξαι τῆς 
ὀδύνης, δηλον Ex τοῦ χαλέσαι αὐτὸν Exst. 

δ. Βούλεσθε χαὶ ἑτέρας ἴδωμεν ἐπιδουλὰς, ὅτι ὑπὲρ 

5 Morel., χαθαρῆναι, male. 4 Morel., ἐν ἀθνμίᾳ. 


"ή 
rate, ut imponentes Paulum, salvum perdueant ad 
Feliceme prasidem : 26. scribens epistolam conii- 
nentem hzc ; Claudius Lysias optimo przsidi Felici 
salutem. 27. Virum hunc comprehensum a Judzis, 
et incipientem interfici ab eis, superveniens cum 
exercitu eripui, cognito quod Romanus esset ; 98. 
volensque scire causam, quam objiciebant illi, deduxi 
eum in concilium eorum. 29. Quem comperi accu- 
sari de quzestionibus legis ipsorum , nihil vero di- 
gnum morte aut vinculis habentem criminis. 30. Et 
eum mihi perlatum esset de insidiis, quas parave- 
rant illi Judzei, misi eum ad te, precipiens accusa- 
toribus, ut quz& contra illum habent, dicant apud te : 
Vale. « Vide epistolam qua ipse defenditur. (Nihil 
enim, inquit, inveni diynum morte habentem ) ; ac- 
cusationem autem potius contra illos, quam contra 
hunc, Sic illum occidebant , sed primo , inquit , eri-- 
pui illum mox interficiendum a Judzis. Deinde ad- 
δις Deduzi eum ad. illos; οἱ neque s'c illi aliquid 
aceusandum habuere: et cum oportuisset illos ex 
priori conatu  deterreri et erubescere, rursus occi- 
dere tentant , ut clarior causa illius evadat. Et cur 
accusatores mittit ? Ut in tribunali, ubi hzc accura- 
tius examinabantur, insons declararetur. Sed supe- 
rius dicta repetamus. Ego, inquit, Pharisgmwus sum. 
Hoe dixit, ut illos attraheret. Deinde, ne videretur 
adulari, subdit : De spe etresurrectione mortuorum 
ego judicor. Ab accusatione et calumnia eorum sese 
commendat ; Sadduezi namque dicunt non esse an- 
gelum , neque spiritum. Nihil incorporeum agno- 
scunt. Sadduczei, forte neque Deum; adeo crassi 
erant : unde neque resurrectionem credere volunt. 
Et surgentes, inquit, scribe ex parte Phariseorum , 
pu,nabant dicentes : Nihil malum invenimus in homine 
isto. 

$. Vide : audit tribunus, quod Phariszi illum a cri- 
mine liberent, et pro illo sententiam tulit, ac cum 
majore fiducia abripit. Ea vero, qua dicia sunt a 
Paulo, philosophi: plena erant. Sequenti vero. nocte 
adstans illi Dominus dizit : Bono animo esto , Paule : 
ul enim testificatus es mihi in Jerusalem , ita oportet te 
et Rome testificari. Vide quanta consolatio : primo 
laudat illum; deinde non sinit eum occultam sibi adhuc 
Romam profectionem formidare : ac si diceret : Non 
modo illuc ibis, sed etiam tanta uteris loquendi fidu- 
cia. Hinc vero non declaratur ei, quod salvus futurus 
sit, sed quod in magna urbe pro magna corona testi- 
ficaturus sit, Cur autem non, priusquam incideret in 
periculum, apparuit illi? Quia Deus semper in tribula- 
tionibus consolatur (tunc enim desiderabilior appa- 
ret), et in periculis nos exercet. Alioquin autem tunc 
in quiete erat liber a vinculis : nunc autem illum 
gravia exceptura erant. Quia devovimus nos, inquiunt, 
"ou manducare neque bibere. Papze, quanta. insania! 
Sese anathemati sine ratione obnoxios reddunt. Ut 
deducat, inquiunt, ilum ad vos, ut accuratius cognitu- 
{ος cqusam ejus. Quid dicis? annon bis vobis concio- 
malus est? annon Phariseum se dixit? cur aliud 
superflue quzritis? lta nihil metuebant, non tribuna- 
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lia, non leges : ita nihil aped illos intentatum erat. Et 
sententiam indecunt, et actionem denuntiantL. Cum 
eudisset autem filius sororis Pauli insidias. Hoc ex di- 
vina dispensatione, quod nescirent id audiendum esse. 

Pauli firmitas. — Quid ergo Paulus? Non turbatus 
est, sed intellexit divinum opas esse : et totum in il- 
lum conjiciens, ex ea re salutem nactus est. Et vide, 
quomodo Deus omnia in bonum provideat. Insidias 
nuntiat adolescens, creditum est ei, et sic postea ser- 
vatur Paulus. Et si a causa illa, inquies, absolutus 
est, cur miserunt accusatores ? Ut accuratius examen 
fleret ; ut magis ille purgaretur. Tales sunt Dei 
dispensationes : ex quibus lz:dimur, ex iis juvamur. 
sic et Joseph insidiis impetebatur a domina; et dum 
illa videretur illi insidiari, in securitate constituit z 
carcer enim longe mitior erat domo (Gen. $9), in 
qua fera illa uutriebatur. Illic enim cum esset, etsi 
ministraretur ipsi, at in metu semper erat, ne domina 
se aggrederetur , et carcere gravior illi metus insta- 
bat : post accusationem autem in secaritate demum 
οἱ quiete degebat, ab illius fere et turpitudine et 
insidiis liberatus : jucundius cnim ipsi erat cum 
zrumnosis hominibus degere, quam cum furente do- 
mina. Isthic ergo seipsum consolabatur, quod propter 
castitatem eo incidisset ;- illic vero timebat , ne in 
anima plagam acciperet : muliere quippe amante nibil 
nolenti juveni molestius, nihil scelestius, nihil gra- 
vius : omnibus hoc vinculis onerosissimum est. Itaque 
non in carcerem incidit, sed a carcere liberatus est : 
inimicum illi reddidit herum, sed conciliavit Deum : 
familiariorem ipsum reddidit vero domino, ejecit illum 
ex przfeetura domus ους, sed domino domesticum 
reddidit. - Rursum fratres vendiderunt, sed liberarunt 
eum a contubernalibus inimicis, ab invidia et livore 
multo, a quotidianis insidiis; illum procul ab odien- 
tibus se amandarunt. Quid enim hac re deterius, 
quando quis eum fratribus invidis habitare cogitur , 
quando suspectus est, et insidiis appetitur? Itaque 
alia faciebant et illi et illa, alia et magua pro justo 
apparabantur. Cum in honore degebat, tuuc in peri- 
culo erat; cum in ignominia, tunc in securitate : 
non memores ejus erant eunuchi ; et bene : ut splen- 
didior fleret exitus causa, utque non humanz grati, 
sed divine providentiz: totum adscriberetur : ut tem- 
pestive illum ad usum constituens educeret ; ut Pharao 
non beneficium dans , sed ab eo accipiens , ipsum ex 
carcere ejiceret. Non oportebat servile donum esse, 
sed regem necessitate cogi : oportebat illius sapien- 
tiam manifestam esse. ldeo obliviscitur eunuchus, ut 
ne lateat /Egyptum, ut ne illum rex ignoret. Si tunc 
eductus fuisset, forte voluisset in terram suam re- 
verti : ideoque mille necessitatibus retinetur : primum 
dominio, deinde carcere, tertio in regno , ut hiec 
dispensarentur. Sicut ergo generosum equum ad suos 
exsilire volentem, Deus eum isthic gloriosas ob cau- 
sas retinuit. Quod enim patrem videre optaret, et a 
dolore liberari, palam est ex eo , quod ipsum isthuc 
acciverit. | 

4. Vultis alias quoque videamus insidias, quod pro 








348 
nobis flaut, non modo quod mercedem habeant, sed 
etiam in ipso tempore pro nobis faciant? Hujus patri 
patruus ipsius insidiatus est, et eum a patria expulit: 
quid ergo? Ipsum quoque procnl a periculo constitait; 
nam in tuto ille fuit : reddidit eum magis philoso- 
phum, fecit ut videret somnium. Sed servivit in aliena 
terra? Verum ad suos profectus sponsam accipit ille, 
et dignus videtur socero. Sed decepit et ille? Sed il- 
Wd in bonum cessit, ut multorum filiorum pater fie- 
ret. Sed voluit insidiari? At hoc etiam in bonum ce- 
dit, ut demum ad terram suam rediret : nam si In re 
prospera fuisset , non ita patriam desiderasset. Sed 
mercedem illi abstulit? At major deinde fuit. Sic ubi- 
que quanto magis insidiis impetebantur, tanto magis 
res ipsorum florebant. Nisi majorem duxisset, non. 
cito fuisset tot filiorum pater; sed in orbitate * mul- 
tum temporis exegissel , et luxisset ut uxor sua. llla 
uamque merito lugebat, eo quod non esset mater; 
ipee vero consolationem habet : ideo ipsam repellit. 
Rursus si non illum a mercede privasset, non optas- 
set videre terram su»m, neque philosophia viri sppa- 
ruisset, nec magis illi familiares facti fuissent. Vide 
namque quid dicant : Devorando devoravit nos et ar- 
gentum nostrum (Gen. 51. 15). Itaque hoc amoris causa 
fuit. Ancillas demum habuit pro uxoribus, et dilige- 
batur ab illis, cui possessioni nulla conferri poterit : 
nihil enim pretiosius quam amari ab uxore, et amare 
illam. Et wzor, inquit, viro consentiens (Eccli. 95. 3). 
Hanc unam inter beatitudines ponit Sapiens : in hoc 
enim omnes diviti: , omnis felicitas consistit : sicut 
si illud non sit, alia nihil juvant, sed subversa sunt, 
et insuavitate confusioneque plena. Igitur et nos hoc 
prx omnibus quzramus. Qui pecunias querit, non 
hoc quzrit. Hzc quaeramus, quz firma esse possunt. 


! Morel. et quidam alii legunt, peregrinatione , pro, or- 
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Uxor quemam ducenda. — Ne queramos nuptias ex 
opulentis, ne opes nimi: uxori suadeant ut altam sa- 
piat, ne sensus ille causa sit corruptionis. Non vides 
quid fecerit Deus? quomodo illam subdiderit ? Cur 
ingratus es? cur sine sensu? Quod tibi ex natura con- 
cessit, hoc tu ne corrumpas auxilium. Non ut ope- 
lentam quzrere oportet, sed ut vitze consortem ad li- 
beroe procreandos. Non ideo uxorem dedit Deus, wt 
pecunias afferret, sed ut adjutrix esset. Quse vero ρθ- 
cunias affert, etiam insidiatur ! [et domina fit pro con 
juge ; imo hestia pro muliere ], altamque sapere vult 
ob divitias. Nihil turpius viro, qui ita ditescere velit. 
Nam si ipsa pecuniarum cupiditas tentationibus plena 
est, de hujusmodi divitiis quid dicemus? Ne enim at- 
tendas, si raro accidat , sí casu, si Ρίου rationem : 
neque enim aliis rebus, quibus fruuntur aliqui, et in- 
sperato obtinent, attendendum est; sed quid secun- 
dum rationem sit videamus, annon mille molestiis res 
plena sit. Non solus ipse in ignominia eris, sed etiam 
fllios deturpas, pauperes relinquens, si eontigerit te 
priorem mori ; hincque multas das uxori occasiones, 
υἱ alterum quzrat maritum. Annon vides, hanc faisse 
multis secundarum nuptiarum causam , ut non con- 
temnerentur, et ut quzrerent alios qui rem suam ου- 
rareni? Ne igitur, quzeso, propter opes tanta opere- 
remur mala; sed omnia relinquamus , et animam 
quaeramus bonam, ut et caritatem assequamur. Hz 
sunt magn divitiz, hic magnus thesaurus, bzc in- 
numera bona : quibus utinam nos omnes fruamur et 
secundum leges Dei vivamus, ut et futura bona possi- 
mus adipisci, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi, quicum Patri et Spiritui sancto gloria, impe- 
rium, honor, nunc et semper, ei in szcula sszcalo- 
rum. Amen. 


! Quz uncinis clauduntur, desunt in Montf., et e Codd. 
suppieta sunt. 





HOMILIA L. 


Ca». 95. v. οἱ. Milites ergo, «t preceptum erat. sibi, 
assumentes Paulum, duxerunt per noctem Antipatri- 
dem. 22. Et postera die relictis equitibus ut cum eo 
irent, reversi sunt adcastra. 33. At illi cum venissent 
Cesaream , et iradidissent epistolam prasidi , statue- 
runt ante illum et Paulum. 

1. Quasi regem quemdam satellitibus stipatum, 
transmittunt. eum tanta. multitudine et in nocte, 
timentes iram et impetum populi. Postquam igitur 
ejecerunt illum ex civitate, tunc desistunt. Neque 
tribunus cum tanta illum misissel securitate, nisi et 
ipsum innoxium putasset , et illorum sanguinarium 
animum novisset. « 54. Cum autem legisset, et inter- 
rogasset de qua provincia esset, audissetque quod ex 
Cilicia : 55. Audiam te, inquit, cum accusatores tui 
venerint : jussitque illum in prztorio Herodis custo- 
diri, » Jam proillo rationem dederat Lysias ; attamen 
adhuc ilic illum Judzi adoriuntur, et przoccupant 
Puditorem, et iterum in vincula conjicitur : audi 
quomodo : (Cap. 24.) 1. Posi quinque autem dies 


descendit princeps sacerdotum Ananias cum. senioribus 
et Tertullo quodam oratore , qui adierunt premidem 
adversus Paulum. Vide quomodo neque ita destite- 
runt, sed veniunt, licet mille occurrant obices, ut 
illie confundantur. « 2. Et citato illo coepit accu- 
sare Tertullus, dicens : Cum in multa pace agamus 
per (e, et multa bona opers fiant in hac gente per 
toam providentiam, $5. semper et ubique suscipimus, 
optime Felix, eum omni gratiarum actione. 4. Ne 
diutius autem te protraham, oro, breviter audias nos 
pro tua clementia. » Atqui vos hoc fecistis : quid 
igitur opus erat oratore? Vide quomodo hic quoque 
statim ab exordio illum nt novatorem seditiosum vult 
traducere, laudibus vero judicem przoccupat. Deinde, 
quasi multa dieenda habeat, prztercurrit, et hee 
unum dicit : Ne diutius autem. te. protraham. Vide 
quomodo puniendi desiderium judici immittat, quasi 
comprehensuro eum, qui orbem subverteret , el 
quasi de preclaro opere sentiunt. « 5. Invenimus 
liunc hominem pestiferum, et concitantem seditiones 








a 
ἡμῶν vlvevcat, οὗ µόνον wp μισθὸν ἔχειν, ἀλλά xol τῷ 
i αὑτῷ τῷ xatpio τὰ ὑπὲρ ἡμῶν ποιεῖν; ᾿Επεδούλεωσς 
τῷ toutou πατρὶ ὁ θεῖος ὁ τούτου, καὶ τῆς πατρίδος 
ἐξήλασε ' τί οὖν; Καὶ αὐτὸς μαχρὰν τοῦ χινδύνου αὐτὸν 
χατέστησεν’ ἐν ἀσφαλείᾳ γὰρ xat αὐτὸς γέγονεν’ ἐποίησς 
φιλοσοφώτερον, ἐποίησεν ἰδεῖν τὸ ὄναρ. ᾽Αλλ’ ἐδούλευσεν 
iy d)ào:pía ; ᾽Αλλὰ,  πχρὰ τοῖς αὐτοῦ ἀπελθὼν λαμ- 
θάνει * νύμφην, χα) ἄξιος φαίνεται τῷ χκηδεστῃ. ἸΑλλ' 
ἀπάτησε χἀχεῖνος, ᾽Αλλά xai τοῦτο εἰς ἀγαθὸν γέγονεν, 
ἵνα πολλῶν παίδων Ὑένηται πατἠρ. 'AXX ἐθουλήθη 
ἐπιδουλεῦσαι; '"AXAX xav τοῦτο εἰς ἀγαθὸν, ἵνα εἰς τῶν 
αὐτοῦ λοιπὸν ἐἑπανέλθῃ' εἰ γὰρ ἣν ἐν εὐπραγίᾳ, οὐκ ἂν 


οὕτως ἐπεθύμει τῆς ἑαυτοῦ. 'AX)' ἀφεῖλε τὸν µισθόν; . 


"AXAX πλεῖον γέἐγονεν. Οὕτω πανταχοῦ ὅσῳ ἐπεθο.- 
λεύοντο, τοσούτῳ τὰ τούτων ἤνθει, Ei μὴ τὴν πρεσέυ- 
έραν ἔλαδεν, οὐχ ἂν τοχέως ἐγένετο τοσούτων παίδων 
πατὴρ, ἀλλ’ ἓν ἀπαιδίᾳ b πολὺν ἂν εἴλχυσε χρόνον, καὶ 
ἐπένθησεν ἂν χαθάπερ xaX à [270] γυνή. 'Exsivq μὲν 
γὰρ εἰχότως ἐπένθει, ἅτε μὴ γενοµένη µήτηρ ' οὗτος 
δὲ ἔχει παραμνθίαν' ὅθεν αὐτὴν xaX διαχρούεται. Πάλιν 
εἰ μὴ αὐτὸν ἀπεστέρησε τῶν μισθῶν, οὐχ ἂν ἐπεθύμη- 
σεν ἰδεῖν τὴν αὐτοῦ, οὐχ ἂν ἐφάνη ἡ φιλοσοφία τοῦ àv- 
δρὺς, o)x ἂν μᾶλλον ᾠχειώθησαν αὐτῷ. "Opa γὰρ τί 
φασι' Καταθρώσει xatéparer ἡμᾶς καὶ τὸ ἀργύριον 
ἡμῶν. Ὥστε τοῦ φίλτρον τοῦτο γέγονεν αἴτιον. Δούλας 
εἴχε λοιπὸν ἀντὶ γνναικῶν, xal ἐφιλεῖτο παρ᾽ αὐτῶν, οὗ 
οὐδὲν ἴσον χτῆμα γένοιτο ἄν οὐδὲν γὰρ, οὐδὲν τοῦ οὕτω 
φιλεῖσθαι παρὰ γυναικὸς xai φιλεῖν τιµιώτερον. Kal 
TvrÀ, qno, ἀγδρὶ συμπεριφεροµένη. "Ev τοῦτο τῶν 
μαχαριστῶν τίθησιν ὁ σοφός’ τούτου γὰρ ὄντος πᾶς 
πλοῦτος, πᾶσα εὑπραχία περίεστιν’ ὥσπερ οὖν μὴ ὄν- 
τος, τῶν ἄλλων οὐδὲν ὄφελος, ἀλλὰ πάντα ἀνατέτραπται, 
xa ἁηδίας kot μεστὰ καὶ συγχύσεως. Οὐχοῦν xal ἡμεῖς 
τοῦτο ποὺ πάντων ζητῶμεν. 'O χρήματα ζητῶν, οὐ 
ζητεῖ τοῦτο. Ταῦτα ζητῶμεν, ἃ δύναται πάγια εἶναι. 

5 Luus λαμξάνειν. b Morel. et quidem alii, ἐν ἀποδημίφ. 
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ΜΗ vápov ζητῶμεν ἀπὸ εὐπόρων, ἵνα p *üc οὐσίας 
fj ἀμετρία φμόνηρµα cbr τῇ Twraut, ἵνα ut τὸ φρόνημα 
διαφθορᾶς αἴτιων f. Οὐχ ὁρᾷς ci ἐποίησεν 6 Θεός; πῶς 
αὐτὴν ὑπέταξε; Διὰ «t ἀγνώμων eU; διὰ vi ἀναίΐσθητος ; 
Ὅπερ ἑχαμρίσατό σοι dtb τῆς φύσεως, τούτου σὺ μὴ 
διαφθείρῃς τὴν βοήθειαν. "ete οὐκ εὔπορον δεῖ ζητεῖν, 
ἁλλ᾽ ὥστε χθινωνὸν βίου λάδωμεν clc χατάσἰασιν παι- 
δοποιἰίας. Οὐχ ἵνα χρήματα εἰσφέρῃ Tovh, διὰ τοῦτο 
αὐτὴν ἔδωκχεν ὁ Θεὸς, ἁλλ᾽ ἵνα Ἡ βοηθός. Ἡ δὲ χρήματα 
εἰσφέρουσα, xaX ἐπίδουλος [ xai δέσποινα ἀντὶ γυναι- 
xe γίνεται ἢ τάχα Θηρίον àwà γυναικὸς Ἱ, ἀξιοῦσα 
μεγάλα διὰ 45v πλοῦγον φρονεῖν. 0ὁδὲν ἀἰσχρότερον ἀν. 
δρὸς οὕτω βουλευοµένου πλουτεῖν. El Τὰρ αὐτὸ τὸ πλου- 
τεῖν πειρασμῶν γέμει, «b οὕτω πλουτεῖν ποῦ ΌὈήσομενς 
Mh γὰρ. εἶ τις σπανιάκις παὶ παρὰ τὸ δυμθαῖνον χαὶ 
παρὰ λόγον ἑπέτυχε, τοῦτο [δῇς ' οὐδὲ vào ἐν τοῖς ἅλ- 
λοις πράγµασιν οἷς ἀπολαύουσί τινες, πάὶ Ex πἀραδέξου 
ἐπιτυγχάνουδι, προσέχειν δεξ * ἀλλ adzb τὸ χακὰ λόγον 
ἴδωμεν, εἰ μὴ µυρίας ἁηδίας γέμει «ὃ πρᾶγμα. Οὐν 
αὐτὸς μόνος àv ἁδοξίᾳ γίνῃ, ἀλλὰ καὶ παῖδας µαται- 
σχύνεις, πένητας ἀφεὶς, εἰ συμθαίη προάπεχθεν, καὶ 
αὐτῇ πολλὰς δίδως « ἀφαρμὰς τοῦ δουντέρῳ πάλιν πρυᾶ- 
αμιλῆσαι νυμφίῳ. "Ἡ οὐχ ὁρᾷς, ὅτι πολλαῖς αὕτη τέγο- 
νον ἡ πρόφασις δευτέρου γᾶμον, τὸ Kt παταφρονεῖαθᾶιι 
τὸ ζητεῖν τοὺς ἐφισταμένους τοῖς ὑπάρχουσιι Μὴ δὴ 
τοσαῦτα ἑργαζώμεθα πακὰ διὰ gpíata* ἀλλὰ αάννα 
ἀφῶμεν d, xal Φυχὴν ζητῶμεν χαλὴν, ἵνα καὶ ἀγάκηὲ 
ἐπιεύχωμεν. Οὗτος à πλοῦτος ὁ πολὺς, οὗτος ὁ μέγας 
θησαυρὸς, ταῦτα tà popla ἀγαθά : ὧν γένουτο πάντα 
ἡμᾶς ἀπολαῦσαι δεόντως, παὶ χατὰ τοὺς νόμους τοῦ Θεοῦ 
(eat ἵνα xal τῶν μελλόντων ἀγαθῶν δυνηθῶμεν ἐπν» 
τνχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κνρθυ ἡμῶν 

Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι δόξα, κράτος, cui, νῦν xal dai, xal εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 

5 Alios, αὐτῷ μυρίας δίδω», d μον, ἀφίωμεν. 





[571] ΟΜΙΛΙΑ Ν.. 


0! μὲν οὖν στρατιῶται κατὰ tó διατεταγμἐνον αὐτοῖς 
γα αδόνθες εὐν Παῦ.ο», ἤγαγον διὰ Ψυκτὸς εἰς 
τὴν ᾽Αγτιπατρίδα. Τῇ τε ἑπαύριον é ες τοὺς 
ἱππεῖς κορεύεσθαι σὺν αὐτῷ, ὑπέστρεγαν εἰς τὴν 
zapu6oAnr" ottiwwec &A0óveec εἰς τὴν Kawd, euxsv, 
rabóvtec τὴν ἐπιστολὴν τῷ ἡγεμόνι, παρ- 
έστησαν καὶ τὸν Παῦ4ον. 

α’. Καθάπερ βασιλέα τινὰ δορυφόροι παρέπεµπον μετὰ 
τοσούτου πλήθους xaX àv vuxti, φοθούμενοι τοῦ δήµου 
thv ὄργὴν τῆς ὁρμῆς. Ἐπεὶ οὖν τῆς πόλεως αὐτὸν ἐξ- 
έδαλον, τότε ἀφίότανται. Οὐχ ἂν δὲ ὁ χιλίαρχος μετὰ 
τοσαύτης αὐτὸν ἀσφαλείας ἐξέπεμφεν, el μὴ καὶ αὐτὸς 
οὐδὲν Tv αὐτοῦ χατεγνωχὼς, xaY ἑχείνων ᾖδει τὸ φονικόν. 
ἍἌναςν σὺς δὲ, καὶ ἑπερωτήσας ἐκ ποἰας ἐπαρχίας 
ἐστὶ, xal πυθόµενος, ὅτι ἀπὸ Κωιχίας, Διαχούσο- 
pal σου. ἔφη, ὅταν xal ol xatfiropol cov παραγέ- 
vurctat* ἐκέλευσέ τε αὐτὸν ἐν τῷ πραιτωρίῳ ᾿Ηρώ- 
ὃου φυ.άσσεσθαι. "Ἠδη ἀπελογήσατο ὑπὲρ αὑτοῦ € 
Λυσίας  ἀλλ' ὅμως καὶ ἔτι ot Ἰουδαῖοι ἐπιτίθενται, xal 
προχατάλαμθάνοναι τὸν ἀχροατὴν, xal πάλιν εἰς δεσμὰ 
βάλλεται, xal ἄχουε πῶς, ἐπάγει γάρ Μετὰ δὲ πέντε 
ἡμέρας χατέδη à ἀρχιερεὺς ᾿Ανανίας μετὰ πρεσθυ- 
τέρων xal ῥήτορος Tepr'óAAuv turc, οἵτινες ἑνεφά- 
rncay τῷ ἡγεμόγι κατὰ τοῦ Παὺ.ῖου. "Opa πῶς οὐδ' 
οὕτως ἁπέστησαν, à) ἔρχονται μυρίοις κωλύμασι xal- 
PATPOL. Gn. LN. 


τοι χωλνόμµενοι, ὥστε χἀκεῖ χαταισχυνθῃναι. K.lqéép- 
τος δὲ αὐςοῦ, ἤρξατο κατηγορεῖν à Τέρτυ..ἒος. Aé- 
Ίων HoAllqc εἰρήνης τυγχάνοντες διὰ σοῦ, we 
χατορθωµάζων Ίινομένων τῷ ἔθνει τούτῳ διὰ τῆς 
σῆς προνοίας, πάντη ts xal πανταχοῦ ἁἀποδεχό. 

µεθα, κράτιστε Φήῆ.ιξ. μετὰ πάσης εὐχαριστίας. 

"Iva δὲ μὴ ἐπὶ zAéor σε ἐγκόπτω, παρακαλῶ ἀχοῦ- 
σαι cvryzóuoc ἡμῶν τῇ 01. ἐπιειχείᾳ. Καὶ μὸν ὑμεῖς 
τοῦτο πεποιῄχατε ’ ῥήτορος οὖν εί ἔδει; ρα πῶς καὶ 
οὗτος εὐθέως &x προοιµίων ὡς νεωτεροποιὸν xal ατα- 

σιαστὴν βούλεται παραδοῦναι, καὶ τοῖς ἐπαίνοις προκα- 
ταλαμθάνει τὸν δικαστἠν. Εἶτα ὡς πολλὰ ἔχων εἰπεῖν, 
παρατρέχει, χαὶ µόνον τοῦτο λέγεια΄ "Iva δὲ μὴ ἐπι- 
π.ἰέον σε ἑγχόπτω. "Opa πῶς εἰς ἐπιθυμίαν ἐμθάλλει 
χολάσεως τὸν διχαστήν' εἴ γε ἔμελλε τὸν τὴν οἰκουμένην 
ἀνατρέποντα κχαθέξειν, xal ὡς ἐπὶ κατορθώµατ: φρο», 
«4900 µεγάλῳ. Εὑρόντες γὰρ τὸν ἄνδρα τοῦτον .ἶοι- 
μὸν, xal κι οὔντα στάσεις πᾷσι τοῖς Ιουδαίοις τοῖς 
κατὰ τὴν οἰκουμένη», πρωτοστάτην τε τῆς τῶν 
Δαζωραίων αἱρέσεως, ὃς καὶ τὸ ἱερὸν ἐπείρασε βεθη- 
εἑῶσαι' ὃν καὶ ἐχρατήσαμεν, καὶ κατὰ τὸν ἡμέτδρο»' 
νόµον ἠθεήσαμεν κχρῖναι. IapeA00y δὲ Λυσίας ὁ 
χιλίαρχος μετὰ πο.].ὶῆς Blac ἐκ τῶν χειρῶν ἡμῶν 

* Καὶ μόνον τοῦτο λέγει deest in uno. 
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«tadmave, κολεύσας τοὺς κατήτγόρους αὐτοῦ ἔρχεσθαι 
xl co): παρ ob δύνασαι αὐτὸς dyaxplvac Περὶ 
πάντων τούτων ἐπιγγόναι, ὧν ἡμεῖς κατηγοροῦμε 
αὐτοῦ. Τοῖς κατὰ τὴν οἰχουμένην', eno, Ἱουδάίοις 
[372] στάσεις κιοῦντα. Ὦς λυμεῶνα λοιπὸν καὶ xot- 
νὸν ἐχθρὸν τοῦ ἕἔθνους διαθάλλουστ πρωτοστάτην τε τῆς 
τῶν Ναζωραίων [ αἱρέσεως. Ἐδόχει τοῦτο ἑπονείδιστον 
εἶναι, τὸ τῶν Ναζωραίων]: διὸ xa τοῦτο παρῆγον, xai 
ἀπὸ τούτου πάλιν διέδαλλον αὐτόν. ἡ γὰρ Ναζαρὲθ εὖ- 
«th fjv. Καὶ εὑρόντες, φηαίν. "Opa, πῶς χακούργως 
ὣς διαφυγόντα συχοφαντοῦσι, xai μόλις. ἐπιτυχόντες, 
χαίτοι ἑπτὰ ἡμέρας εἶχεν ἓν τῷ ἱερῷ. "Or. xal ἐκρατή- 
σαµε», xal κατὰ tÓ*v ἡμέτερον vópor ἠθελήσαμεν 
χρῖναι. "Opa πῶς xal tbv νόµον ὑδρίζουσιν * εἴ γε μὴ 
τοῦτο νόµου ἦν, τὸ τύπτειν, τὸ ἀναιρεῖν, τὸ ἕνεδρα ποιεῖν. 
Εἶτα xai τοῦ Λυσίου κατηγορία, Παρεθὼν δὲ Αυσίας 
ὁ xiMapxoc μετὰ πο..)ῆς βίας ἐκ τῶν χειρῶν ἡμῶν 
ἁπήγαγεν ' o0 προσῆκον αὐτῷ, qno, πρᾶγμα ποιῶν ' 
ὅμως ἐποίησε. Παρ) οὗ δύνασαι αὑτὸς ἀνακρίνας περὶ 
τούτων πάντων γγῶναι, bv ἡμεῖς κατηγοροῦμεν αὐ- 
τοῦ. Συνεπόθεντο δὲ καὶ οἱ Ιονυδαῖοι, φάσκοντες 
ταῦτα οὕεως ἔχεν,. Τί οὖν ὁ Παῦλος; ἄρα ἐπὶ τούτοις 
σιγᾷ; θὐδαμῶς' ἀλλὰ παῤῥησιάζεται πάλιν xai &moxpl- 
µεται ΄ καὶ τοῦτο τοῦ ἠἡγεμόνος βουληθέντος, ἐπήγαχε 
yàp" Απεκρίθη δὲ Παῦλος γεύσαντος αὐτῷ τοῦ ἠἡγε- 
Μόνος «λέγει "Ex. πο 1ῶν ἐτῶν ὄντα σε «puri. δί- 
xev τῷ ἔθνει τούτῳ ἐπιστάμεγος, εὐθυμότερον τὰ 
περὶ ἑμαυεοῦ ἁπο.]ογοῦμα:, δυγαµένου σου γγῶναι, 
ὅτι ob xAs(ovc εἰσί po: ἡμέραι δεκαδύο, dg" fic 
ἀνέδην προσκυνήσω»ν ἐν 'IepovcaAág. Καὶ οὔτε ἐν' 
τῷ ἱερῷ εὗρόν µε πρός τινα διαεγόμενον f) ἐπισύ- 
στασι ποιοῦὔντα ὄχ.λων, οὔτε ἐν ταῖς συναγωγαῖς, 
οὔτε xarà τὴν &ó.u- οὔτε παραστήσαι vor δύ- 
φανται, περὶ àv νῦν κατηγοροῦσέ µου. Οὐχ ἔστι 
ταῦτα χολαχείας τὰ ῥήματα, τὸ μαρτυρῆσαι τῷ δικαστῇ 
διχαιοσύνην» ἀλλ᾽ ἐχεῖνα μᾶλλον, τὸ εἰπεῖν Hoc 
εἰρήνης τυγχάνονεες διὰ cov. Τί οὖν ἀδίχως στασιά- 
ζετε; Σχόπει δέ: ἐκεῖνοι πρὸς ἁδιχίαν παρώρµων. οὗ- 
«ος τὺ δίχαιον ἑζήτει, διὸ χαὶ ἔλεχεν ' Εὐθυμότερον 
τὰ περὶ ἐμαυτοῦ ἁπο.ογοῦμαι εἶτα καὶ ἀπὸ τοῦ 
χρόνου ἰσχυρίζεται. Ἐκ ποβῶν ἑτῶν γὰρ, φησὶν, 
Orca σε κριτὴν ἀπισεάμενος. Καὶ τί τοῦτο πρὸς ἁπό- 
δειξιν συνετέλει; Μέγα. δείχνυσι Υὰρ, ὅτι xal αὐτὸς 
οἵδε μηδὲν ὧν κατηγορεῖται πεποιηκότα. El δὲ ἐπισύ- 
exacív ποτε ἐχίνησεν, ἑγίνωσχεν ἂν χριτὴς Gv, καὶ τὸ 
τονοῦτον αὐτὸν οὐκ ἐλάνθανεν. Εἶτα ἐπειδὴ ὁ κατήγορος 
οὐδὲν εἶχε δεῖξαι ἓν Ἱεροσολύμοις, ὅρα τί φησι’ Τοῖς 
xarà tiv οἰκουμένην» πᾶσι» Ἰουδαίοις, φεῦδος ἐπὶ 
Ψεύδει αυντιθείς b. Διὰ τοῦτο ὁ Παῦλος ἐντεῦθεν αὐτὸν 
ἀφέλχων, Προσκυνήσων dréónr, λέγει μονονουχὶ 
' ἀπολογούμενος διὰ τούτου, ὅτι τοσοῦτον ἀπέχω τοῦ στά- 
σεις χινεῖν ΄ xal τούτῳ ἑνδιατρίδει τῷ δικαίῳ ὅπερ ὃν 
leyopóv* ἐπάχει γάρ Καὶ οὔτε ἐν τῷ ἱερῷ. οὔτε ἐν 
τῇ πόλει, οὔτε ἐν τῇ συναγωγῇ εὑρόν µε πρός τινα 
διαλεγχόµενον. Ὅπερ T» καὶ ἀληθές. Κάχεῖνος pl» 
Πρωτοσεάτην φησὶ, καθάπερ ἐπὶ µάχης xai συστά- 
σεως» οὗτος δὲ 5pa πῶς ἐπιειχῶς ἀποχρίνεται» "'Opo- 
Joyó δὲ τοῦτό σοι, ὅτι κατὰ τὴν ὁδὺν, ἦν Aérovour 
αἴρεσιν», οὕτω «λατρεύω τῷ πατρῴφ [575] θεῷ, πι- 
στεύων πᾶσι τοῖς κατὰ vóper, xal àv τοῖς προφή- 
ταις εγραμµένοις. ἀλαίδα ἔχων sic τὸν θεὸν, flv 


5 Alii διαφυγόντα Ael .διέθάλλον, xai µόλις. b Ἠεὔδας ἐπὶ 
ἀΦεύδει συντιθείς deest in uno. 
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καὶ αὐτοὶ προσδέχονται, ἀνάστασιν μέλΊειν ἔσο- 
σθαι δικαίων τε καὶ ἀδίχων. — 

«B. "Opa* ἐχώριζον αὐτὸν ἐκεῖνοι ' οὗτος αυνεισάγεε, 
xoi οἰχειοῖ ἑαυτὸν τῷ vópup δὺ ὧν ἀπολογεῖται. Καὶ βε- 
θαιῶν ὃ εἶπε, πάλιν ἐπάχει. "Er τούτῳ δὲ καὶ αὐτὲς 
doxà, ἁπρόσκοπον σιυγείδησι’ ἔχων πρός ts τὸν 
θεὸν xal πρὸς τοὺς ἀνθρώπους διαπαντός. Ac érer 
δὲ xAsi' vuv zapsyevóumv, ἐαεημοσύνας «ομήσων 
εἰς τὸ ἔθνος µου καὶ προσφορὰς, ἐν οἷς εὗρόν pa 
ἡ]νισμένον ἐν τῷ ἱερῷ οὐ μετὰ ὄχ σου, οὐδὲ μετὰ 
θορύόου τινός. Τί οὖν ἀνέδης: τί Ίλθες; Προσκυνήῆ- 
σαι; ἁλεημοσύνας, qnot, ποιῆσαι' ὥστε τοῦτο οὐχ Ev 
στασιώδους. Εἶτα xai ἐχθάλλει αὐτῶν τὸ πρόσωπον, 
λέγων ἁδιορίστως' "Ev οἷς εὗρόν pé τευες τῶν ἀπὸ 
τῆς Ασίας Ἰουδαῖοι' οὓς ἔδει ἐπὶ coU. xapsrrat, 
καὶ κατηγορεῖν el τι ἔχοιεν πρός µε’ ἢ αὐτοὶ οὗτοι 
εἰπάτωσαν, τί εὗρον ἐν ἐμοὶ ἀδίκημα, στἀντος µου 
ἐπὶ τοῦ συγεδρἰου ' ἢ περὶ μιᾶς ταύτης gernüc ἧς 
ἐχέκραξα ἑστὼς ἐν αὗτοῖς, ὅτι Περὶ ἀναστάσεως 
γεκρῶν ἐγὼ σήμερον κρίνομαι 69! ὑμῶν. Τοῦτο πι- 
ῥιουσία δικαιωμάτων, μὴ φεύχειν τοὺς χατηγόρους, ἀλλ' 
ἔτοιμον εἶναι πᾶσι διδόναι λόγον. Περὶ ἀναστάσεως 
φεχρῶν ἐγὼ σήµερο», quot, χρίγοµαι. Καὶ οὐδὲν εἶπεν 
ὧν εἶχεν εἰχότως εἰπεῖν e, ὅτι Σπεδούλευσαν, ὅτι xat- 
έσχον αὐτὸν, ὅτι ἔνεδρον ἑποίησαν (ταῦτα γὰρ παρ᾽ Exst- 
νων λέγεται Ὑενέσθαι' παρὰ δὲ τούτου, xal χινδύνου 
ὄντος, o)x ἔτι) ἀλλὰ σεγᾷ, xal µόνον ἀπολογεῖται, xai- 
τοι µυρία ἔχων εἰπεῖν. Τοῦτο αὐτὸν xal àv Καισαρείᾳ 
ἐποίει λαμπρὸν, τὸ μετὰ τοσαύτης ἐλθεῖν παρατάξεω». 
Ἐν οἷς εὑρόν µε, φησὶν, ἡγγισμένον ἐν τῷ ἱερῷ. 
Πῶς οὖν ἐθεθήλωσεν; οὐ γὰρ ἣν τοῦ αὐτοῦ καὶ ἁγνί- 
ζεσθαι xal προσχυνεῖν, xat διὰ τοῦτο ἔρχεσθαι xal βε- 
θηλοῦν. Τοῦτο xal διχαιθλογἰίας ὑποψίαν ἔχει τὸ μὴ εἰς 
μακρὸν ἐμπίπτειν τὸν λόγον ἐᾷν d. Καὶ χαρίζεται τῷ 
διχαστῇῃ. Ἐμοὶ δὲ δοχεῖ χἀχείνῳ σνστέλλειν τὴν ἀπολο- 
γίαν. "AX ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. Ἐπειδὴ πρὸ 
τούτου μαχρὰ ἑδημτγόρησεν ὁ Τέρτυλλος, δεικνὺς ὅτι 
ἑγχόπτεται, οὐχ εἶπεν, ΄Ακουσον τοῦ πράγματος * ἀλλ, 
"Iva σε μὴ ἐπὶ zAsior ἐγκόπτω, παρακα.λῶ ἀκοῦσαί 
σε ἡμῶν tà σῇ ἐπιειχείᾳ. Táya θεραπεύων οὕτω τὸν 
λόγον κατασκευάζει: J| xal ἀληθῶς τοῦτο ἐπιεικείας 
τεχµήριον, εἰ παρὸν πολλὰ εἰπεῖν, ὑπὲρ τοῦ μὴ iv- 
οχλεῖν ὀλίγα τις Mot. Εὔρομεν γὰρ τὸν ἄνδρα τοῦτον 
Λοιμόν ὃς, qnot, xal τὸ ἱερὸν ἐπείρασε βεδη.λῶσαι. 
Οὐχοῦν οὐκ ἐδεδήλωσε. TL οὖν, εἰ ἀλλαχοῦ τοῦτο ἑποέη- 
σεν; Οὑδαμῶς' Ἡ γὰρ ἂν καὶ εἶπε ' vov δὲ 'Exsípace 
μὲν λέχει, τὸ δὲ πῶς, οὐ προστίθτσι. Καὶ τὰ μὲν κατὰ 
Παύλου οὕτως ἐπῆρεν ΄ ὅρα δὲ τὰ αὐτῶν πῶς ἑλαττοί. 
Ὃν xal ἐκρατήσαμεν, [214] qnot. καὶ ἠθελήσαμεν 
κρῖγαικαἀτὰ τὸν ἡμέτερον vópor. Παρεθὼν δὲ Λνσίας 
yiMapyoc, μετὰ ποὶτῆς βίας ἐκ τῶν χειρῶν ἡμῶν 
ἀπήγαγεν. Ἐνταῦθα δείχνυσιν, ὅτι καὶ ἑπηρεάζονται 
εἰς δικαστήρια ἐρχόμενοι ξένα, xal ὅτι οὐκ ἂν hex 
σαν αὐτὸν, εἰ μὴ ἐχεῖνος ἠνάγχασε, xal ὡς οὗ mpostxov 
αὑτῷ Άρπασε τὸν ἄνδρα * καὶ yàp τὰ ἁδιχήματα πρὺς 
ἡμᾶς v, xeX τὸ δικαστήριον map ἡμῖν ἔδει γενέσθαι. 
τι γὰρ τοῦτό ἐστιν, ὅρα τὸ ἑξῆς' Μετὰ xoldsic, 
φηαὶ, βίας. Bla yàp τοῦτό ἐστι. Παρ οὗ δύγασαι 
γγῶναι. Οὐδὲ χατηγορῆσαι τολμᾷ. συγγνωμονιχὸς χὰρ 
àvhp ἂν οὐδὲ ἁπλῶς παρέρχεται. Εἶτα πάλιν, ἵνα μὴ 
δόξῃ φεύδεσθαι. αὐτὸν ἐφίστησιν ἑαυτοῦ χατήγαρον *by 


* Hae, εἰκότως εἰπεῖν, desunt in uno cod — 4 "Edv deest ia 
quibusdam mss. 
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omnibus Judsis in universo orbe, et auctorem sedi- 
tonis sectas Nazsrenorum, 6. qui etiam templum 
violare conatus est : quem et apprehensum voluimus 
secundum legem nostrem judicare. 7. Superveniens 


autem tribunus Lysias, cum vi magna eripuit eum . 


de manibus nostris, 8. jubens accusatores ejus ad te 
venire ; a quo poteris ipse judicans de omnibus illis 
cognoscere, de quibus nos accusamus eum. Conc'- 
tantem, » inquit, « seditiones omnibus Judzis in 
universo orbe. » Ut pestiferum et communeirn gentis 
hostem illum calumuniantur , ac sect: Nazarenorum 
principem: (a) [Hoc maximum crimen videbatur quod 
esset Nazarenus.] ideo hoc produxerunt, et ea de re 
iterum calumniabantur eum ; Nazaret euim vilis erat. 
Et invenientes, inquit. Vide, quam versute illum ut 
profugum calumnientur, vix illum assequuti, cum 
septem diebus in templo fuerit. Quem et apprehensum 
voluimus secundum legem nostram judicare. Vide quo- 
modo et legetu contumelia afficiant : nisi fortasse se- 
cundum legem erat, verberare, occidere, insidiari. 
Sequitur Lysiz: accusatio. Superveniens autem Lysias 
tribunus cum vi magna eripuit eum ex manibus noatris. 
Non conveniebat illi, inquit, rem hanc facere, quam 
tamen fecit. Ex quo poteris judicans de his omnibus 
cognoscere, de quibus nos accusamus illum. 9. Adjece- 
run autem ei Judei, dicentes luec ita se habere. Quid 
ergo l'aulus? num ad liec. tacet ? Minime, sed libere 
l,quitur iterum et respondet, idque volente przside; 
subdidit euim : « 10. Respondit autem Paulus, an- 
nueute sibi preside ut diceret : Ex multis annis te 
esse justum judicem genti huic sciens , bono animo 
prc me satisfaciam. 11. Potes enim cognoscere, quia 
won plus sunt mihi dies, quam duodecim, ex 
quo ascendi adorare in Jerusalem : 13. et neque in 
templo invenerunt me cum aliquo disputantem aut 
concursum facientem turbzx, neque in synagogis, 13. 
peque in civitate : neque probare possunt ea, de 
quibus nunc me accusant. » Non sunt hac adulatio- 
nis verba, testificari judici justitiam ; sed illa potius, 
Cum in. multa pace agamus per te. Cur ergo injuste 
scditiones agitis? Perpende autem, illi ad injustitiam 
pellebant, hic justitiam querebat : ideo dicebat : 
Bono animo pro me satis(aciam ; deinde a tempore 
confirmat : Et multis annis, inquit, te iudicem sciens. 
Et quid hoc ad demonstrationem conducebat ? Mul- 
tum : ostendit enim ipsum quoque scire, nihil se 
corum fecisse, de quibus accusabatur. Si vero se- 
ditionem concitasset, ipse judex nosset , neque il'um 
nta res lateret. Deinde quia accnsator nihil probare 
potuerat Jerosolymis, vide quid dicat : Omnibus qui 
inm 4oio orbe sunt Judeis, mendacium niendacio ad- 
den« *. Ideo Paulus iude illum deturbans, ait : Ado- 
raturus ascendi ; quasi se sic purgans : Tantum abest, 
ut seditiones excitem ; et in hoc moratur ratiociuio, 
quod certe validum erat ; addit enim : Neque in tem- 
plo, neque in civitate, neque in synagogis invenerunt me 
! Hllud, mendacium , mendacio addens, deest in uno. 


(a) Quae inter uncinos clausa sunt noa leguntaria Montf., 
Wwque e Savilio supyleta sunt. 
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cum aliquo disputantem. Quod. etiam verum erat. Et 
ille quidem illum Principem dicit, quasi in pugna aut 
tumultu; hic vero vido quam mansueéte respondeat : 
« 14. Confiteor autem tibi quod secundum viam, 
quam vocant haeresim, sic patrio Deo servio, credens 
omnibus, quz in lege et prophetis scripta sunt ; 45. 
spem habens in Deum, quam et ipsi amplectuntur, 
futnrain resurrectionem justorum et injustorum. , 
2, Vide: ipsum illi separabant, hie vero se adjun- 
git legi sese purgando. Et quod dixerat confirmans, 
iterum adjicit : 16. 1n hoc et ipse studeo sine offendi- 
culo conscientiam habere ad Deum et ad homines sem- 
per. 11. Post annos autem plures, eleemosynas (acturus 
in gentem meam, veni, et. oblationes. 38. In quibus 
envenerunt me purificalum in templo , non cum turba, 
neque cum tumultu. Cur ergo ascendisti ? cur venisti ? 
Adoraturus, eleemosynas, inquit, facturus. Itaque id non 
erat seditiosi. Deinde illorum dejicit personam , di- 
cens sine discrimine : In quibus me invenerunt 19. 
quidam εν Asia Judci, quos oportebat apud te presto 


esse, et accusare , si quid haberent adversum me : 30. 


aut hi ipsi dicant, si quid invenerunt in me iniquitatis, 
cum stem in concilio, 91. nisi de hac una voce, qua cla- 
mavi inter eos stans : de resurrectione mortuorum ego 
hodie judicor a vobis. Hxc cst copiosa justifleatio, uon 
fügere ab accusatoribus, scd paratum esse ad red- 
dendam omnibus rationem. De resurrectione mortuo- 
rum ego, inquit, hodie judicor a vobis. Et nibil dixit 
eorum, qu:e jure poterat dicere : quod insidiati sunt, 
detinuerunt ipsum, insidias struxerunt (hic enim 
ab ipsis facta narrantur; ab hoc autem , licet in pe- 
riculo versante , non item) , sed tacet, et solum sese 
purgat, et si innumera dicere potuisset. lloc illum in 
Czsarea clarum reddebat , quod cum tanto agmine 
venisset, In quibus invenerunt me, inquit, purificatum 
in templo. Quomodo ergo violavit? non enim ejus- 
dem hominis erat, purificari, adorare, et ideo ve- 
nire, et violare. Hoc autem ad justificationem 
conferre videatur, quod non in longum incidat ser- 
monem. Et gratificatur judici. Mihi autem videtur 
eliam hoc defensionem suam contrahere. Sed supe- 
rius dicia repetamus. Quia antehac multum concio- 
natus erat Tertullus, ostendens se compendio studere, 
non dixit, Audi rem ; sed, Ne te diutius morer, rego 
audias nos pro tua humanitate. Forte ut gratiam. ejus 
aucupelur sic sermenem apparat : vel etiam man- 
suetudinis signum est, cum quis plura dicere valens, 
pauca dicit, ut nc molestiam pariat. [nvenimus, in- 
quit, /tunc virum pestiferum : qui, inquit, et templum 
wolare tentavit. Ergo non violavit. Quid igitur, si alibi 
hoc fecit? Minime : alias enim dixisset; jam vero, 
Tentavit, dicit ; quo autem modo, non addit. Et que 
Paulum quidem spectabant , sic extulit; vide autem. 
quomodo qua sua sunt minuat. Quem apprehenanus, 
inquit, e£ voluimus judicare secundum legem nostram. 
Superveniens autem Lysias. tribunus. cum multa vi ez. 
manibus nostris. abripuit. Hic ostendit, sibi molestum 
esse ad extranea tribunalia venire, et quod non ip-i 
molesti fuissent, nisi ipse coegisset, quodque non 


347 


ad ilm pertibcret virum abripere : nam injurize 
contra nos erant, et judicium apud nos fleri oporte- 
bat. Quod autern res sic habeat, sequentia vide : Cum 
multa vi, inquit. Vis enim erat. À quo poteris cogno- 
scere. Neque accosare audet : erat enim vir clemens : 
neque sine causa przlercurrit. Deinde iterum, ne 
mentiri videretur, ipsum Paulum sui ipsius accusa- 
torem inducit. A quo potes, inquit, de his omnibus 
dijudicans cognoscere. Accedunt. postea dictorum te- 
stes : Adjecerunt autem et Judei, dicentes. hec ita. se 
habere. Accusatores suut et testes οἱ accusatores. At 
Paulus respondet : Sciens ex muliis annis te esse. ju- 
stum judicem. Non ergo, peregrinus est neque alienus 
neque noóvator, si a multis annis novit judicem. Et 
recte addidit illud, Justum, ut ne ad summum ponti- 
flcem respiceret, vel ad populum , vel ad accusato- 
rem. Vide, quomodo non processit ad contumeliam, 
et;i nccessitas esset. Credens, inquit, omnibus, qua 
in lege sunt. Hoe dixit, ostendeus nullum hominem, 
qui credat resurrectionem futuram, talia. facturum 
esse ; quam et illi exspectant. Non dizit de his, quod 
credant iis, qux in prophetis scripta sunt ( neque 
enim credebant); sed hic omnibus credebat, non 
illi : quomodo autem, losgum esset nunc dicere. 
Tanta disit, et nusquam Christi meminh. flic autem 
ut dixit, Credens, etiam ea, qux Cliristum spectabant, 
complectitur; sed interim in resurrectieni« sermonc 
moratur, quod dogma ipsis commune erat, et omnem 
seditionis suspicionem aufert, Deinde ascensus causa 
sequitur. Eleemosynas, inquit, et oblationes facturus in 
gentem mean, veni, idque per annos plures. Quomodo 
ergo turbasset eos, quibus eleemosynam daturus 
tantum iter susceperat ? Nou cum turba, inquit, nec 
cum Donultu. Ubique seditionem infliciatir. Recte au- 
tem advocat accusatores qui ab Asia, dicens : Quos 
oportebat apud te accusare, si. quid haberent adversum 
me. lta confidebat, se nundum esse a. crimine, ut 
etiam provocet eos. Et iion eos solum, qui ab Asia 
erant, verum etiam eos, qui ex Jerusalem, accusato- 
res non rcjicit ; sed hos quoque evocat adjiciens : Aut 
hi ipsi. dicant. Etenim. ideo ab initio στο ferebant, 
quod resurrectionem pr:ediearet. Et. bene síc facie- 
bat : hoc enim oste:so, facile et Christum et resurre- 
ctionem ejus inducebat. Quid invenerunt, inquit , in 
me injustitie, cum starem in concilio? In concilio, in- 
quit , ostendens illos nihil invenisse, non privatim 
inquisitione facta, sed multitudine przsente et accu- 
rate dijudicante. 

$. Quod autem hiec vera. sint, testificantur ii, qui 
de hoc accusant. Ideo dicebat : In hoc autem studeo, 
iH síne offendiculo conscientiam. habeam erga Deum et 
erga homines. Perfecta enim h:ec virtus est , quando 
heminibus occasiones non damus, et apud Dcum 
stademus esse sine offendiculo. (κα clamavi in conci- 
lio, inquit. Violentiam illorum ostendit cum dicit , 
Olamasi ; ac sí diceret : Non possunt dicere me elee- 
mosynse obtentu hzec fecisse : non enim cum turba , 
neque cum tumultu hoc faciebam : alioqujn vero in- 
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quisitione hac de re facta, nihil plus inveniebatur. 
Vidisti in periculis mansuetudinem ? vidisti linguam 
honesta loquentem , et quomodo nnunm tantum quz- 
rat, ut sibi objecta refutet, nec illos criminibus 
obruat, nisi cum ad defensionem cogeretur? ut οἱ 
Christus dic»bat : Ego demonium non habeo , sed ho- 
norifico Patrem meum , et του inhonorastis me ( Joan. 
8. 49). Hunc et nos imitemur : quia et ipse Chris 
imitator erat. Si ille nihil iis, qui ad edem vene- 
rant, asperum dixit, qua nos venia digui crimus , in 
conviciis et. contumeliis efferati, qui scelestos sce- 
lestissimosque vocamus inimicos nostros ? quam de- 
fcnsionem habebimus, qui inimicos omnino liaheamus? 
Annon audis eum , qui lionorat , seipsum honorare? 
Nos autem nos ipsos contumelia afficimu-. Accusas, 
quod contumelia affectus sis : cur igitur ipse in hoc 
crimen incidis ? cur teipsum confodi; ? Mane passione 
vacuus, mane invulueratus : ne, dum vis alterum fc- 
rire, teipsum malis involvas. Non suflicit nobis alius 
animi tumultus, nemine concitante motus, ut alisurd:e 
coneupiscentize, marores, tristiti: et similia, ut alia 
nobis aceumulemus ? 

Contumelie quomodo ferende. — Et quomodo pos- 
sibile est, inquies, contumelias ferre? Quomodo, 
quaso , impossibile est? vulnus nobis a verbis nasci- 
tur ? cicatrices in corporibus sunt ? quale igitur nobis 
damnum accidit ? liaque si velimus, ferre possumus. 
Ponamus nobis legem ne duleamus, οἱ sustinebi- 
mus : nobis ipsis dicamus : Non est inimicitie, intir- 
mitatis est: vere enim infirmitatis est. Nam «quad 
non sit ex inimicitia vel malignitate, voluit eiiam ille 
8ο coliibere, quamvis in multis sit laesus. Si boc 
consideremus solum , quod ex infirmitate sit, ferc- 
mus , et ignoscemus quidem illi , conabimurque ne 
et ipsi cadamus. Nam omnes , qui presentes sunt, 
interrogabo : num ita philosophari potestis , ut cene 
tumelias feratis? Utique puto. Ergo ille invitus te 
contuuielia affecit , non volens, $ed ab affectu. coa- 
etus : te centine. Non vides d:emoniacos ? Sicut ille 
non tam ex inimicitia , quam ex infirmitate hoc sus- 
tinet : sic et nos non tam a contuimcliarum. uatura 
movemur , quain a nobis ipsis. Etenim quomodo in- 
sauientes easdem contumelias inferentes toleramu. ? 
Rursus οἱ amici sunt ii, qui contumelias iuferunt, vel 
si majores, ferimus : quomodo ergo non absurdum 
fuerit , com tres sint , nempe amici, insaui et majo- 
res, ferre illos; pares autem vel minores non ferre? 
Sepe dixi : Momenta .ea res est οἱ subita abreptio : 
pirum toleremus, et totum perfecimus. Quanto magis 
contumeliam infert, tauto infirmior est. Nostin' quando 
oporteat dolere ? Quando nobis contumeliam inferen- 
tibus ille tacebit; tunc enim ille quidem fortis , nvs 
autem infirmi sumus : si vero contrarium efliciatur , 
etiam gaudere oportct : coronatus es, proclamatus 
es; non in agonem ductus , non solis radiorum , 
pulveris molestia affectus, non consertis manibus vel 
ansis datis; scd voluntate tantum , οἱ sedens vel 
Stans, magnam accepisti coronam ; nec modo ma- 
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Παῦλον«. Παρ’ ob, φησὶ, δύνασαι ἀνακρίνας περὶ 
πάντων τούτων ἐπιγνῶναι. Εἶτα xai μάρτυρες τῶν 
εἰρημένων' Συνεπέθεντο δὲ xal οἱ Ἰουδαῖοι φάσκον». 
τες ταῦτα οὕτως ἔχειν. Οἱ κατήγοροι, αὐτοὶ xat μάρ- 
τυρες xal κατήγοροι. 'AX ὁ Παῦλος, Ἐν πολῶν 
ἑτῶν ὄντα σε «pity éxictápevoc δίκαιον, ἀποχρίνε- 
ται. Οὐχ ἄρα ξένος τίς ἐστιν, ο) δὲ ἁλλότριος, οὐδὰ νεω- 
τεροποιὸς, εἴ γε ἐκ πολλῶν ἑτῶν οἷδε τὸν διχαστήν, Ναι 
χαλῶς ἐπήγαγε τὸ, Δίχαιον., ἵνα ph πρὸς τὸν ἀρχιερέα 
Un. μηδὲ πρὸς τὸν δήμον, μηδὲ πρὸς τὸν χατήγορον. 
"Opa, πῶς οὐ πρρήχθη εἰς ὕθριν. καίτοι γε xai ἀνάγ- 
Xng οὔσης. Πιστεύων, qnot, πᾶσι τοῖς κατὰ νόμον. 
Τοῦτο εἶπε, δειχνὺς, «ὅτι οὐκ àv ἄνθρωπος, πιστεύων 
ἀνάστασιν ἔσεσθχι, τοιαῦτα πράξειέ ποτε, ἣν xal αὐτοὶ 
οὗτοι ἐχδέχονται. Οὐκ εἶπε περὶ τούτων, ὅτι πιστεύουσι 
τοῖς iv τοῖς προφήταις γεγραμμµένοις (οὐδὰ γὰρ ἐπί- 
στευον) ἀλλ’ οὗτος πᾶσιν ἐπίστευεν, οὐχ ἐχεῖνοι πῶς 
δὲ, μαχκροῦ ἂν εἴη λόγου τανῦν λέγειν. Τοσαῦτα εἶπε, 
χαὶ οὐδαμοῦ τοῦ Χριστοῦ µέµνηται. Ἐνταῦθα δὲ, Πι- 
στεύων, εἰπὼν, χαὶ τὰ χατὰ τὸν Ἀριατὺν εἰσήγαγεν, 
ἀλλὰ τέως τῷ τῆς ἀναστάσεω; ἑνδιατρίδει λόγῳ, ὃ χοι- 
νὸν fiv αὐτοῖς δόγµα, xal πάσης στάσεως ὑπαψίαν àv- 
ῥρει. Εἶτα καὶ ἡ αἰτία τῆς ἀνόδου. "EAenyoc óvac, φη- 
ol, xal προσφορὰς xoujcor εἰς τὸ ἔθνος µου, xup- 
δγενόµην, xal τοῦτο δι) ἐτῶν π.Ίειόνων, Ι[ῶς ἂν οὖν 
ἑτάραξεν, οἷς ὥστε ἑλεημοσύνην ποιησαι τοσαύτην ᾖλθεν 
ὁδόν; OD μετὰ ὄχ.ου, φησὶν, υὐδὲ ῥετὰ θορύδου. 
Πανταχοῦ τὴν στάσιν ἀναιρεῖ. Καλῶς δὲ καὶ προσχα- 
λεῖται τοὺς κατηγόρους τοὺς ἀπὸ τῆς Ασίας b, λέγων" 
οὓς δεῖ ἐπὶ σοῦ κατηγορεῖν, εἴ τι ὄχοιεν πρός µε. 
ὑὕτως ἐθάῤῥει καθαρὸς εἶναι πρὸς ἃ χατηγορεῖτο, 
ὅτι xà προσκαλεῖται αὐτούς. Οὐ τοὺς ἀπὸ τῆς Ασίας 
δὲ µόνον, ἀλλὰ xal τοὺς ἐξ Ἱερουσαλὴμ oix ἐκβάλλει 
Χατηγόρους. ἀλλὰ xai τούτους προσχαλεῖται πάλιν, 
ἐπάγων' "H αὐτοὶ οὗτοι εἰπάτωσαν. Καὶ γὰρ διὰ 
Ὁῦτο ἐξ ἀρχῆς διεπονοῦντο, ὅτι τὴν ἀνάστασιν ἑχή- 
βυττε. Καὶ χαλῶς οὕτως ἐποίει * τούτου γὰρ δειχθέντος, 
εὐκόλως xal τὰ τοῦ Χριατοῦ ἐπεισήγετο, ὅτι ἀνέστη. Τί 
εὖρον, φησὶν, àv. ἐμοὶ ἀδίχημα, στάντος pov ἐπὶ τοῦ 
συνεδρίου; Ἐν τῷ συνεδρίῳ εἶπε' δειχνὺς, ὅτι οὐ- 
δὲν εὗρον οὐχὶ κατ᾽ ἰδίαν τῆς ἐξετάσεως γενομένης, ἀλλὰ 
παρόντος τοῦ πλήθους καὶ ἀκριθῶς ἀναχρίνοντος. 
[375] 1'. "Οτι δὲ ταῦτα ἀληθῇ λέγω, μαρτυροῦσιν αἱ 
περὶ τούτου ἐγχαλοῦντες. Διὰ τοῦτο xal Beyzv Ἐν τούτῳ 
δὲ αὐτὸς dc xà, ἀπρόσκοπον συγείδησιν ἔχων πρός 
tt τὸν θεὸν καὶ τοὺς ἀνθρώπους. Ἡ τελεία γὰρ αὕτη 
ἀρετῆ, ὅταν μηδὲ ἀνθρώποις διδῶμεν λαδὰς, καὶ παρὰ 
θιῷ σπουδάζωµεν εἶναι ἀπρόσχοποι. "He. éxéxpa£a, 
φησὶν, ἐν τῷ συγεδρἰφ. Καὶ τὴν βίαν αὐτῶν δηλοῖ Ex 
τοῦ εἰπεῖν, Εκέκραξα, ὡσανεὶ ἔλεγεν' Οὐκ ἔχουσιν ei- 
πεῖν, ὅτι Ἡροσχήματι ἑλεημοσύνης ταῦτα ἐποίεις' οὐ 
Ἱὰρ μετὰ ὄχλου οὐδὲ μετὰ θορύδου τοῦτο ἑποίουν €* ἅλ- 
λως τε, χαὶ ἑξετάσεως Ὑενομένης περὶ τούτου, οὐδὲν 
kMov εὑρίαχετο. Εΐδες ἐπιείκε-αν, Χινδύνων ὄντων; 
εὔφημον γλῶτταν, xal πῶς ἓν ζητεῖ µόνον ἀἁπολύ- 
caca: τὰ ἑαυτοῦ, οὐχὶ χἀχείνους ἐγκλήμασι περιθαλ.ῖν, 
fdv a που ἀναγκάζοιτο, ἁπαλαγούμενος; ὥσπερ καὶ ὁ 
Χριοτὸς Devev: Ἐγὼ δαιµόνιον οὐχ ἔχω, ὁ.11ὰ rii 
tór Πατέρα (ov * ὑμεῖς δὲ ἀτιμάζετέ µε. Τοῦτον µι- 
μώμεθα xai ἡμεῖς, ἐπειδὴ χαὶ αὐτὸς Χριστοῦ μιμητῆς 
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ἦν. Ei τοῖς µέχρι φόνου xax σφαγῆς Χωρήσασιν οὐδὲν 
εἶπεν ἐκεῖνας ἐπαχθὲς, τίνος ἂν εἴγμεν ἡμεῖς συγγνώ- 
µης ἄδιοι, ἐν λοιδορίᾳ καὶ ὕδρεσιν ἐκθηριούμενοι, µιᾷ- 
ροὺς xai παμμµιάρους ἀποχαλοῦντες τοὺς ἐχθροὺς τοὺς 
ἡμετέρους; xiva δὲ ἀπολογίαν ἔξομεν ἐχθροὺς ὅλως 
ἔχοντες; Οὐκ ἀχούεις, ὅτι ὁ τιμῶν, ἑαυτὸν τιμᾷ; Ἡμεῖς 
δὲ ἑαυτοὺς ὑθρίζομεν. Ἐγχαλεῖς, ὅτι ὑδρίσθης : ci οὖν 
περιπίπτεις τῷ ἐγχλήματι; τὶ σαυτὸν πληγῇ περιδάλ- 
λεις; Μεῖνον ἀπαθὴς, μεῖνον ἄτρωτος" μὴ, βουλόμενος 


: ἕτερον πλῆξαι, σαυτὸν περιθάλῃς τῷ xaxi. 0ὐ γὰρ ὰρ- 


xt ἡμῖν à ἕτερος θόρυόος τῆς φυχῆς ὁ μηδενὸς χινοῦν- 
τος χινούμανος * olov, αἱ ἐπιθυμίαι αἱ ἄτοποι, αἱ λῦπαι 
καὶ αἱ ἀθυμίαι χαὶ ὅσα τοιαῦτα ἀλλὰ xal ἑτέρας ἐπι- 
αωρεύομεν. 

Καὶ πῶς δυνατὸν ὑθριζόμενον φέρειν, φησί; Πῶς δὲ 
οὗ δυνατὸν, εἶπέ µοι; τραῦμα ἡμῖν τίχτεται ἀπὸ τῶν 
ῥημάτων; µώλωπες περὶ τὰ σώματα; mola τοίνυν γί- 
vetat ἡμῖν βλάδη; "Dove, ἂν βρυλώμεθα, δυνάµεθα &v- 
εγχεῖν d, θῶμεν ἑαυτοῖς νόµον μὴ ἀλγεῖν, καὶ οἵτομεν " 
εἴπωμεν πρὸς ἡμᾶς αὐτούς' ὐύκ ἔστιν ἔχθρας, ἁσθέ- 
νείας koviv- ἀσθενείας καὶ γὰρ ὄντως &ociv* ἐπεὶ ὅτι 
ἔχθρας οὐκ ἔατιν οὐδὲ χαχοηθείας, ἐδούλετο χἀχεΐνος 

τασχεῖν, εἰ xav µυρία ἠδικημένος ἦν. "Av τοῦτο ἑννοή- 
σωεν µόνον, ὅτι ἀσθενείας ἐστὶν, οἴσομεν, xal συγ- 
Υνωσόμεθα μὲν ἑχείνῳ, πειρασόµεθα δὲ μὴ περιπεσεῖν 
xai αὐτηί. Ἐπεὶ ἐρωτῶ πάντας τοὺς παρόντας : ρα, 
ἂν ἐθελήσητε, οὕτω φιλοσοφεῖν δύνασθε 6, ὥστε φέρειν 
τοὺς ὑθρίσοντας; Ἔγωγε οἶμαι. Οὐχκοῦν ἄχων σε Ὀδρισε 
χα] οὗ βουλόμενος, ἀλλὰ ἀναγχαζόμενος ὑπὺ τοῦ πάθους. 
ἐπίτχες. Οὐχ ὁρᾷς τοὺς δαιμονῶντας ; "Ὥσπερ àxelvo; 
οὖχ ἀπὸ ἔχθρας τοσοῦτον, ὅσον ἀπὸ ἁσθενείας, τοῦτο 
ὑπομένει οὕτω xai ἡμεῖς οὐκ ἀπὸ τῆς φύσεως "v 
ὕδρεων χινούµεθα, [576] ὅσον ἀφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν: ἐπεὶ κῶς 
τῶν µαινοµένων τὰ αὐτὰ ὑθριξζόντων φέροµεν; Πάλιν εἰ 
φίλοι εἷεν οἱ ὑθρίξόντες ἡ xal µείζους, xe οὕτω φέ pouev' 
πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον, τριῶν μὲν τούτων ὄντων, xal otov 
xai µαινοµένων xal µειζόνων, φέρειν, ὁμοτίμων δὲ 1) 
xai ἠττόνων μὴ φέρειν; Πολλάκις εἶπον. ῥοπή τίς ἐστι 
xa! συναρπαγἡ τὸ πρᾶγμα: χαρτερῄσωμεν pixpbv, xai 
τὸ πᾶν Ἱνύσαμεν. Ὅσῳ ἂν ὑδρίζη μείζονα, τοσούτῳ 
μᾶλλόν ἐστιν ἁσθενής. Οἶδας πότε ἀλγεῖν χρή; "Όταν 
ὑδρισάντων ἡμῶν ἐκεῖνος σιγ/σῃ ΄ τότε γὰρ αὐτὸς μὲν 
ἰσχυρὸς, ἡμεϊς δὲ ἀσθενεῖς. ἂν δὲ τοὐναντίον γένηται, 
καὶ χαίρειν δεῖ: ἑστεφανώθης, ἀνεχηρύγχθης οὐχ εἰς 
ἀγῶνα καταχθτὶς, οὐδὲ ἡλίου χαὶ ἀκτῖνος xal χόνεως 
ἐπάχθειαν ὀνεγχὼν, οὐδὲ συμπλαχεὶς, χαὶ λαθὰς δοὺς, 
ἁλλὰ θελἠσας µόνον, καὶ χαθήµενος ἡ ἑστὼς, ἔλαθες 
µέγαν τὺν στἐφανον’ xal οὐχ ἁπλῶς μέγαν f, ἀλλὰ 
τοηλλῷ μείζονα ἑκείνων οὐ γάρ ἐστιν ἴσον ἐχθρὸν βαλεῖν 
ἀντίπαλον, xai τῶν τῆς ὀργῆς περιγενέσθαι βελῶν. ͵ 
Ἐνίχησας οὐδὲ λαθὴν δοὺς, χκατέθαλες τὸ πάθος τὸ ἐν 
col, ἀπέσφαξας τὸ θηρίον χεκινηµένον, xal λυττῶντα 
τὸν θυμὸν ἐπεστόμισας, καθάπερ τις ἄριστος νομεύς 
ἑμφύλιος ἔμελλεν ἡ µάχη εἶναι, οἰχεῖος ὃ πόλεμος. Κα- 
θάπερ γὰρ οἱ τείχει προσχαθήµενοι xa πολιορχοῦντες 
ἔξωθεν, ἐμφυλίοις περιδάλλουσι πολέµοις, xal τότε περι- 
γίνονται ΄ οὕτω δὴ καὶ ὁ ἑνυδρίζων, ἂν μὴ τὸ ἐν ἡμῖν 
ἐγείρῃ πάθος, οὗ δυνήσεται περιγενέσθαι;' ἐὰν μὴ ἡμεῖς 
ἑαυτοὺς ἐμπρήσωμεν, ἐχεῖνος οὐδεμίαν ἰσχὺν ἔχει. 


4 Morel. ὀννάμεθα ἐγχαλεῖν. t. 
Montf , ἄρα ἂν οὕτω φι)οσοφεῖν vuvroft. Enrr. 
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Ἕστω παρ᾽ ἡμῖν ὁ τῆς ὀργῆς σπινθηρ, ὥστε εὐχαίρως 
ἀνάπτεσθαι, μὴ καθ᾽ ἡμῶν αὐτῶν, μηδὲ ἵν ἡμᾶς µυρίοις 
περιδἀλῇῃ xaxolc. Οὐχ ὁρᾶτε &v ταῖς οἰχίαις τὸ πῦρ &no- 
τεταγµένον, καὶ οὐ πανταχοῦ ἑῤῥιμμένον, οὔτε ἓν χόρ- 
τῳ, οὔτε ἐν ἱματίοις, οὔτε ἁπλῶς; ὥστε μὴ ἀνέμου 
ἐμπνέοντος ἑξάπτεσθαι’ ἀλλὰ x&v θεράπαινα λύχνον 
Eyp, x&v ὁ μάγειρος ἀνακαίῃ, παραγγελία πολλὴ, μὴ 
παρ ἄνεμον, μηδὲ σανίδος ἐγγὺς, μηδὲ ἐν νυκτὶ νοῦτο 


ποιεῖν. ἀλλ ὅταν καταλάδῃ fj νὺξ, ἑχοιμίσαμεν αὐτὸ, . 


δεδιότες µή ποτε, χαθευδόντων ἡμῶν καὶ οὐδενὸς ὄντος 
τοῦ ἐπικουροῦντος, ἀναφθῇ, καὶ πάντας ἐμπρήσῃ; Τοῦτο 
xaX ἐπὶ τοῦ θυμοῦ γινέσθω’ μὴ πανταχοῦ διεσπάρθω 
τῶν ἡμετέρων λογισμῶν, ἀλλ Év τινι βάθει τῆς διανοίας, 
ὥστε μὴ τὸν ἄνεμον τὸν ἀπὸ τῶν ῥημάτων τοῦ δι’ bvav- 
τίας εὐχόλως ἐφικνεῖσθαι, ἀλλὰ παρ ἡμῶν δέχεσθαι τὸν 
ἄνεμον, τῶν εἰδότων συμμέτρως αὐτὸ χινεῖν xa ἀσφα- 
λῶς, "Av ἔξωθεν ἄνεμον δέχηται οὐκ οἵδε τὸ µέτρον, 
ἀλλὰ πάντα ἑμπρήσει΄ πολλάχις xal καθευδόντων ἡμῶν 
ὁ ἄνεμος οὗτος ἐμπεσεῖται, χαὶ τὰ πάντα χαταχαύσει. 
Ἔστω οὖν ἡμῖν ὥστε φῶς ἀνάπτειν µόνον’ ἀνάπτει 
γὰρ φῶς 6 θυμὸς, ὅταν προσηχόντως γένηται' καὶ 
λαμπάδας ἔχωμεν κατὰ τῶν ἁδικούντων ἑτέρους, κατὰ 
409 διαθόλου. Mt πανταχοῦ κείσθω, μηδὲ ἑῤῥίφθω 
σπινθὴρ, ἀλλ ἓν τέφρα φνλάττωμεν ' àv τοῖς λογισμοῖς 
τοῖς ταπεινοῖς χοιµίζωμεν * αὐτόν. Οὐ πάντοτε αὐτοῦ 
δεόµεθα, ἀλλ ὅταν χατεργάσασθαἰ τι δέῃ, xaX [577] 
ποιῆσαι ἁπαλόν ' ὅταν πώρωσιν µαλάξαι δέῃ, ὅταν 
τῆς Ψψυχῆς χαταγνῶναι. 

V. Πόσα θυμοὶ xal ὀργαὶ δεινὰ χατειργάσαντοὶ Καὶ 
τὸ 05 χαλεπὺν, ὅταν διαναστῶμεν, οὐχ ἔτι τοῦ συνελθεῖν 
- ἐσμεν κύριοι, ἀλλ ἑτέρους ἀναμένομεν, ἕχαστος αἰσχύνε- 
ται καὶ ἐρυθριᾷ ἐπανελθὼν καταλλάξαι τὸν ἕτερον. "Opa, 
διαστῖναι μὲν xol διασχισθῆναι οὖκ αἰσχύνεται, ἀλλὰ 
τοῦ χαχοῦ Ὑίνεται ἀρχηγός' ποοσελθεῖν δὲ xal τὸ ἔσχι- 
σµένον ῥάψαι αἰσχύνεται' χαὶ ταυτὸν συµδαίνει, οἷον 
ἂν εἴ τις ἀποχόναι μὲν τὸ µέλος μὴ ὀχνοίη, συναγαγεῖν 
δὲ αἰσχύνοιτο. Τί λέχει;, ἄνθρωπε; Ἰδίχησας μεγάλα, 
καὶ αὗὑτως alvo; ὀγένου τῆς μάχης: 0Οὐκοῦν δίχαιος ἂν 
εἴης πρότερος ἀπελθεῖν καὶ χαταλλαγΏναι, ἅτε τὴν al- 
τίαν αὐτὸς παρασχών. "AXX Ἠδίχησαν b, χἀκεῖνος αἴτιός 
ἐστιν, Οὐχοῦν xaX διὰ τοῦτο, ἵνα μᾶλλόν σε θαυµάσωσιν, 
ἵνα πρὸς τῷ προτέρῳ xal ἓν τῷ δευτέρῳ τὰ πρωτεῖα 
ἔχῃης, ὥσπερ οὗ τοῦ γενέσθαι τῆς ἔχθρας αἴτιος, οὕτως 
οὐδὲ τοῦ ἐχταθΏναι ἐπὶ πλέον τὴν ἔχθραν  ἴσως xal 
ἐχεῖνος µυρία συνειδὼς ἑαυτῷ αἰσχύνεται καὶ ἐρυθριᾷ. 
λλλ᾽ ἀπονενόηται; Ταύτῃ µάλιστα μὴ ὀχνήσῃς προσ- 
δραμεῖν' καὶ γὰρ διπλοῦν παρ᾽ αὑτῷ τὸ πάθος. χαὶ ἁπό- 
νρια καὶ ὀργή. Zu τὴν αἰτίαν εἶπας, δι᾽ fiv ὀφείλεις πρό- 
τερος ἀπελθεῖν, ὁ ὑγιαίνων, ὁ δυνάµενος βλέπειν * ἐχεῖ- 
vo; γὰρ ἐν σχότῳ ἐστί' τοιοῦτον γὰρ tj ὀργὴ καὶ ἡ ἆλα- 
ζονεία. Σὺ δὲ ὁ τούτων ἁἀπηλλαγμένος χαὶ ὑγιαίνων 
πρόσελθε, πρὸς τὸν χάµνοντα ὁ ἰατρός. Mf) τις λέγει τῶν 
ἰατρῶν, Ἐπειδὴ ἀσθενεῖ οὐχ ἀπέρχομα:; ᾽Αλλὰ διὰ 
τοῦτο μάλιστα βαδίζουσιν, ὅταν ἴδωσι μὴ δυνηθέντα ἑλ- 
Celv, Τῶν μὲν γὰρ δυναµένων xaY ἑλάττονα φροντίζου- 
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σιν, ὡς οὗ νοσούντων αφόδρα. τῶν b χαταχειµένων 
οὐχέτι. Ἡ οὐ δοχεὶ σοι ἁῤῥωατίας εἶναι χαλεπώτερον 
ἀπόνοια xai üupóc ; οὐχ ὁ μὲν πυρττῷ τινι ἔοιχε σφοδρῷ, 
ἡ δὲ φλεγμαίνοντι σώµατι καὶ οἰδαίνοντι, Ἐννόησον ὅαον 
ἐστὶ πυρετὸν ἔχειν καὶ οἵδημα΄ ἄπελθε, σθέσον τὸ πὺρ' 
δύνασαι γὰρ τῇ χάριτι τοῦ θερῦ᾽ ὥσπερ ὕδατι χατά- 
στειλον τὴν φλεγµονἠν. Τί οὖν, ἂν αὐτῷ τούτῳ πλέον 
ἑπαίρεται, φησίν; Οὐδὲν παρὰ σέ’ σὺ μὲν γὰρ τὸ σαν- 
τοῦ ἑποίπσας, ἔχεῖνος δὲ ἑαυτῷ λογιζέσθω μὲ χαταχι- 
νωσκέτω ἡμῶν τὸ συνειδὸς. ὅτι ἡμῶν ἑλλειπόντων τι 
τῶν δεόντων τοῦτο γίνεται. You, qnot, τὸν ἐχθρόν 
σουο. τοῦτο γὰρ ποιῶν ἄνθρακας πυρὸς σωρεύ- 
σεις ἐπὶ τὴν κεραλὴν' αὐτοῦ. Καὶ ὅμως, καὶ τῶτου 
ὄντος, χελεύει ἀπελθεῖν xal καταλλαγΏναι xal εὑεργε- 
τεῖν, οὐχ ἵνα ἄνθραχας πυρὸς σωρεύωμεν, ἀλλ ἵνα 
εἰδὼς ἐχεῖνος τοῦτο χαταστέλληται, ἵνα τρέµῃ, ἵνα φϕ;- 
θῆται τὰς εὐεργεσίας μᾶλλον τῶν ἐχθρῶν xat τὰς φιλίας 
ἡ τὰς ἐπιθουλάς. Οὐ γὰρ οὕτως ἐχθρὸς μνησιχαχῶν 
βλάπτει τὸν μισοῦντα, ὡς ὁ ὠφελῶν xal εὑεργετῶν. 
Μνησικαχῶν γὰρ, xai ἑαυτὸν κἀχεῖνον ἔδλαψεν ἴσως - 
µεχρόν τι’ εὐεργετῶν δὲ, ἄνθραχκας πυρὸς ἐσώρευσεν ἐπὶ 
thv χεφαλὴν αὑτοῦ. Οὐκοῦν οὐ δεῖ [578] ποιεῖν, φησὶν, 
ἵνα μὴ σωρεύωμεν ἄνθρακας ; 'AXX ἑτέρως ἐπὶ τὴ» 
χαφαλὴν τὴν σἣν ἄνθραχας σιωρεύειν θέλεις; xal γὰρ 
τοῦτο d ποιεῖ µνησικακία. Ἁλλ' ἐπὶ πλεῖον ἐχτείνειν ; 
Οὐδαμῶς * οὐ γὰρ σὺ τοῦτο ποιεῖς, ἀλλ᾽ ἐχεῖνος ὁ θηριώ- 
δης. El γὰρ εὐεργετοῦντός σου xa τιμῶντος xal χαταλ- 
λάττοντος, μένει φυλάττων ἐχεῖνος τὴν ἀπέχθειανι ἔαυ- 
τῷ τὸ πῦρ ἀνηφεν, αὐτὸς ἔφλεξεν αὑτοῦ τὴν χεφαλἠν" 
σὺ δὲ ἀναίτιος εἶ. Mh γίνου τοῦ θεοῦ φιλανθρωπότερος, 
ἐπεὶ µυρία πείσῃ δεινά’ μᾶλλον δὲ, οὐδ' ἂν θέλῃς δυνἠ- 
σῃ, οὐδὲ χατὰ µιχρόν. Ilo; γάρ; Όσον ἀπέχει ὁ οὐ- 
ρανὸς ἁπὸ τῆς γῆς, qnoi, τοσοῦτον ἀπέχουσιω al 
Βου.αί nov ἀπὸ τῶν fovAov ὑμῶν ' καὶ πάἀλιν E! 
ὑμεῖς. qnoi, πονηροὶ ὄντες οἴδατε δόµατα ἁγαθὴ 
διδόναι τοῖς τέκνοις ὑμῶν, πόσφ μᾶ. ον ὁ Πατὴρ 
ὑμῶν ὁ obpárioc δώσει ὑμῖν; ᾽Αλλὰ σχΏψις ταῦτα καὶ 
πρόφασις. Mh δὴ σοφιζώµεθα τὰ προστάγµατα τοῦ 
Θεοῦ. Καὶ πῶς σοφιζόµεθα, φησίν; Εἶπε ' Tovro 
ποιῶν, ἄνόρακας πυρὸς σωρεύσεις ἐπὶ τὴν uspa Ade 
αὐτοῦ * σὺ δὲ λέγεις Φοθοῦμαι τὸν ἐχθρὸν, ὅτι μεγάλα 
µε Ἰδίχησεν. Οὐ ταῦτα λέγεις: Πῶς 6t ὅλως ἔσχες 
ἐχθρόν; ᾽Αδιχήσαντα φοδῇ. σαυτὸν δὲ οὐ φοδῇ; Είδε 
σαυτοῦ ἑφρόντιξες. Μὴῆ molet σκοπῷ τοιούτῳ μᾶλλον 
δὲ κᾶν τοιούτῳ ποίησον σχοπῷ. 'AXA' οὗ ποιεῖς. Οὐ λέγω 
σοι, ὅτι ἄνθραχας πυρὸς σιυρεύσεις, ἀλλὰ χαὶ ἕτερόν τι 
πλέον λέγω ΄ µόνον ποἰτσον. Ταῦτα γὰρ πάντα, ἵνα σε 
ἐχχαλέστται, φησὶν ὁ Παῦλος, ἐλπίδι τῆς τιμωρίας λύσαε 
τὴν ἔχθραν. Ἐπειδὴ θηριώλεις ἐσμὲν, xal οὐχ ἂν ἄλλως 
ανασχοίµεθα τὸν ἐχθρὸν φι)ῆσαι, εἰ μή τινα προαδοκώ- 
μεν τ'µωρίαν, χαθάπερ τινὶ θηρίῳ δίδισι ταύτην viv 


«αμᾶζαν  ἐπεὶ τοῖς ἁποστόλοι, οὗ τοῦτό φησιν, ἀλλὰ εἰ: 


"Οπως γένγησθε ὁμοιοιτοῦ Πατρὶς ὑμῶν τοῦ ἐν obpa- 
voc. "Άλλως δὲ οὐχ ἔστιν εὑεργετοῦντα xai εὐεργετού- 
µενον μεῖναι ἐχθρόν. Διὰ τοῦτο ταῦτα ἔθηκε. TL ἐν τοῖς 
λόγοις φιλοσοφῶν, ἐν τοῖς ἔργοις οὐδὲ τὸ µέτρον φυλάτ- 


€ Πο, Φώμιζε, φησὶ, τὸν ἐχῆρόν σον, desunt in vno codice. 
d Mou deest st in. quibusdam. 
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gnam, sed illis longe majorem * : non pst est enim 
inimicum oppugnantem ferire, et tela ir: vincere. 
Vicisti nulla data ansa, morbum animi tuum deje- 
cisli , commotam feram jugulasti , ei furorein. com- 
pressis, ut pastor quidam optimus : civile bellum 
futurum erat, domestica pugna. Nam sieut ii, qui 
monia foris obsident , civile bellum excitant, et 
ita vincunt : sic qui contumeliam infert , si assio- 
aem in nobis non excitet, vincere non poterit ; nisi 
nos ipsi nos incendamus, ille nullam vim habet. Sit 
enim nobis irz scintilla , ut opportune accendatur , 
non contra nos ipsos, ue nos innumeris afficiat malis. 
Non videtis in domibus ignem reconditum , nec ubi- 
qne proejectum , non in feno , non in vestibus, non 
temere , ne flante vento incendatur ; sed sive ancilla 
lucernam habeat, sive cocus accendat, denuntiatur 
Hiis, ne ad ventum, ne prope tabulam, ne noctu hoc 
faciant ; sed adveniente nocte ignem sopimus, veriti 
ne forte dormientibus nobis et nemine curante ac. 
cendatur, et omnes exurat ? Hoc in ira quoque fiat : 
»e omnino in cogitationibus nostris dispergatur , scd 
in quodam mentis profundo ponatur , ut ne ventus a 
verbis adversarii facile adveniat, sed a nobis susci- 
piatur ventas, scientibus illum temperate et tuto mo- 
vere. Si deforis ventum accipiat, nescit modum, sed 
omnia accendet : sape nobis dormientibus ventus ille 
incidet et omnia comburet. Sit ergo nobis tantum , 
pt lucem accendat : lucem enim accendit ira, quando 
decenter movetur : et faces habeamus corntra eos, qui* 
alios Izedunt , contra diabolum. Ne ubique jaceat, nec 
projiciatur scintilla, sed in cinere servemus : in hu- 
milibus cogitationibus sopiamus illam. Non semper 
illa opus habemus, sed quando operari quid opor:et et 
emollire , quando pertinaciam superare, quando ani- 
mam redarguere. 

4. Reconciliatio quomodo querenda.—Quanta ira fu- 
rorque mala pepererunt ! Quodque gravius e-t, quando 
surginus, non ultra simul convenire poterimus , sed 
alios exspectamus : unusquisque confunditur et cru- 
bescit rediens ad reconciliandum lium. Vide, dividi 
et diseindi non erubescit, sed fit mali dux ; accedere 
autem et scissum consuere erubescit. Atque idipsum 
contigit, ac si quis membrum quidem abscindere non 
gravetar , conjungere autem. erubescat, Quid dicis , 
homo ? multum 1sisti , et ip-c auctor fuisti pugna * 
ltaque jure prior eas et reconcilieris , utpote qui in 
causa fueris. At lxrsus cs, et ille in causa est? Et 
ideo igitur , ut magis admirationi habearis , ut et in 
primo et in secundo primas habeas. Non fuisti inimi- 
ci:e causa, ita nec causa esto quod ea ulterius ex- 
tendatur : fortassis οἱ ille multorum sibi conscius 
erübescit. Sed arrogans est? Idco maxime ne segnis 
ais 3d accedendum : nam duplex est apud illum pas- 
ϱἱο, arrogantia et ira. Tu quidem causam dixisti , 
propter quam prior sccedere debes , quia sanus e$, 
quia videre potes : ille namque in tenebris est ; talis 
quippe cst ira et arrogantia. Tu vero ab illis liber et 


* Quidam legunt, maqnam accepisti coronam , illis longe 
maforem , o.nissis luLeryosilis. 


sanus accede ad :»grum medicus. Num quis medi- 
corum dixerit, Quia iuflrmus est, non vado? Imo 
ideo maxime vadunt , cum videant illum non posse 
venire. Nam eos, qui incedere valem , minus curant, 
quod non nimiam agrotent ; deeumbentes vero non 
item. Annon videtur tibi infirmitate graviorem esse 
uvragantiam et iram ? annon. illa vchementi febri , 
liec vero tumenti et inflato corpori similis est? Co- 
gita quantum sit febrim et humorem habere: ves: 
de, eszstingue ignem : potes enim pef gratiam Dei : 
quasi aqua. compesce ardorem. Quid crgo, inquies , 
si hoc ipso magis extollatur ? Nihil ad te: tu enim 
quod in te erat fecisti , ille sibi ipsi imputet : modo 
ne condemnet nos conscientia nostra, quud illud fiat 
nobis qu: requirebantur omittentibus. Pasce inimi- 
cum (wum , inquit, hoc enim faciens carbones ignis 
accumulas super caput ejus ( Rom. 12. 20). Et tamea 
cum res ita habeat, jubet abire, reconciliari et be- 
nefacere , non ut carbones iguis accumulemus ; scd 
ut ille hoc sciens compescatur , ut tremat formidet- 
que magis beneficia quam inimicitias , et amicitias 
magis quam insidias. Non enim inimicus ultionem 
meditans ita ladit se odientem, ut qui adjuvat et be- 
nefacit. Etenim qui ultionem meditatur , et se Iz«dit 
et illum forte parum ; qui autem benefacit, carbones 
ignis accumulat super caput ejus. Ergo id facere non 
debemus , ne accumulemus carbones? Sed alione 
modo vis carbones congerere super caput tuum ? 
etenim hoc facit ultionis cupiditas. Sed magis vis 
extendam ? Minime : non enim tu hoc facis, sed illius 
feritas. Si enim te benefaciente et bonoraute et con- 
ciliare studente, ille maneat servans inimicitias, sibi 
ipsi ignem accendit ; ipse suum exussit caput: tu 
vero inculpatus es. Ne sis magis misericors quam 
Deus, quia innumera patieris malis mala ; iuio si vo- 
lueris, non poteris , ve minimum quidem. Quotnodo 
enin ? Quantum distat calum ο terra , inquit, tantum 
distant consilia mea. & consiliis vestris. ( ]aai. 55. 9) ; 
et rursum ; Si vos, iuquit, cum sitis mali, nostis bona 
dare filiis vestris ; quanto magis Daier wester celestis 
dabit vobis (Matth. 77. 14)? Sed bxc obtentus sunt. 
Ne igitur sophistice interpretemur mandata Dei. Et 
quomodo sophistice iuterpretamur ? Dixit, Hoc fa- 
ciens, carbones ignis congeris super caput ejus ; t vero 
dicis, Timeo inimicum , quia me valde lxsit. Annon 
hoc dicis? Quomodo inimicum habes? Times eum 
qui te la:sit , teipsum vero non times? Utinam tui 
curam haberes! Ne illud lioc scopo facias ; imo s:l- 
tem. hoc scopo facias. Sed non facis. Nen dico tibi 
quod carbones ignis congercs, sed etiam aliud majus 
Jico : tantum fac. Ilxc enim omni2 ut te: provocct 
Paulus dicit, exspectatione paoenc solvere inimici- 
tiam. Quoniam ferini sumus, neque aliter adducere - 
mur ad inimicum diligendum, nisi supplicium ex- 
spectaremus, quasi cuidam ferz hanc massam tradit, 
Nam apostolis non hoc Christus dicit, sed quid? Ut 
auis similes Patri vestro, qui est in calis (Mauh. 5. 45). 
Alioquin vero fleri uon potest, ut qui beneficia canl rt 
et qui accipit, mancant. inimici. Idvirco hc pesult. 





$0t 
Ce» dem verbis philpsopharis, in opere modum 
Rom servas? Bene, non pascis illum , ue carboues 
igmis congeras : ergo parcis? ergo diligis, eL ex uli 
scopo hoc facis? Seit Deus , utrum tali seopo di- 
(39: eerie apud nos sepbistam agis. Curam geris 
inimici, et ties ne puniatur ? Ergo iram exstinxisti : 
qui enis sie diligit, αἱ ejus utHitatem sux praferat 

noo habet inimicum. Hoc dicere pessis: Usquequo 
ludemus in rebus non ludicris et veniams non. baben- 
bas? Quapropter rogo [ fraternitatem. nostram. di- 


S. JOANNIS CHAYSOSTQM! ΛΗΘΗΕΡ. CONSHANTINOP. 


leciam à Dominae Deo etSelvatoremostra Jesa.Cheisto, 
oro et obseere vos , ehtentus hujussaoda rescinden- 
Us, ne coateinamus leges Dei [ neque praecepta ejus 
spernagmus), ut possipas Dormino placentes przsen- 
tem vitam transigere , οἱ promissa consequi bons, 
gratía et benignitate Domini nostri Jesu Cbristi, qui- 
cum Patri gloria, imperinm, honer, eum saneüiesimo, 
beno. & vivieo Spiritu, nunc et semper , οἱ in sz- 
cula sxeulorum. Amen. 


- 
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Car. 25. v. 99. Distulit. autem. illos Feliz , certis- 
sime sciens de via hac , dicens : Cum Lysias tribunus 
descenderit , dignoscam res. vestras. 329. Jussitque 
centurionem. custodire. Paulum , ipsumque requiem 
habere , neminemque familiarium prohiberi , quomi- 
nus ministrare ei , vel accederet ad eum. 

4. Vide quanta fiat probatio, primo quidem a 
multis , deinde multo tempore , ut ne dici posset ju- 
dicium raptim factum fuisse. Quia enim memoraverat 
Lysiam orator , dicens illum. vi abduxisse Paulum , 
epportane subdit Felicis verba , et ait : Distulit autem 
illos Felix , ceriissime sciens de via hac ; id est , vcm- 
pestive remisit; non opus habens discere, sed ut 
repel'eret Judaeos. Dimittere propter illos nolebat ; 
punire non poterat; impudens enim fuisset. [deo 
differt , dicens : Cum Lysias tribunus descenderit , di- 
gnoscam res vestras, Jussitque. centurionem. custodire 
Paulum , ipsumq.e requiem habere , neminemque fami- 
liarium prohiberi , quominus ministraret ei, vel acce- 
deret ad eum. tequiem habere , inquit. Sic illum a 
criminibus liberum judicat. Cur ergo detinet. eum ? 
bn Jud:vorum gratiam , vel etiam sperans se pecunias 
gecepturum essc. Idcirco Panfam evocat ; quod. τη» 
rem ideo cvocaverit , indicat nobis scriptor , subjun- 
gens ac dicens : 91. Post aliquot outem dies veniens 
Feliz cum Drusilla uxore sua , qua erat Judea , toca. 
vit Paulum , et audivit ab co fidem , que est in. Chri- 
stum Jesum. 25. Disputante. au'em illo de justitia et 
castitate et de judicio [Uuturo , tremefactus Felix respon- 
dit : Quod nunc attinet , vade; tempore autem. oppor- 
tuno accersom te : 26. simul sperans fore nt pecunia illi 
daretur α Paulo wu solveret eum : propter quod el fre- 
quenter accersens eum , loguebatur cum eo. Vide quo- 
modo qua scripta sunt, veritatem pr:e se ferant. 
Accersebat eum frequenter, nom admirans illum, 
peque dieta laudans, nec quod vellet credere ; sed 
quid ? Exspectans , inquit , ut pecunia sibi darentur. 
Vide quomodo non occultet. hic judicis sententiam. 
Atqui si damnasset , non hoc fecisset , neque voluis- 
eet audire damnatum et scelestum. Et vide Paulum 
eui! cum principe lojucntem, nihil eorum dicere , 
qn: videbantur posse. animum ejus demulcere ; sed 
«quie illum terrebant , ejusque mentem concutiehant. 
Disputans , inquit , de justitia , de castitate et de judi- 
eio [πίπτο. Tremefactus est Feliz. Tauta vis erat Pauli 
verborum , ut principem terrerent. Et hic quidem 
$uccessorem accipit, οἱ bunc. vinctum relinquit, 


quamvis non oportebat, et finis imponendus erat ; 
sed ille in Judzorum gratiam reliquit illum. llli vero 
sic urgebant , nt iterum apud judicem instarent ; 
quamvis apud nullum umquam apostolorum sic urse- 
rint , sed postquam in illos incesserant , destiterint. 
lta provisum est , ut Jerosolyma recederet , cut 1a- 
libus feris decertans ; et tamen | illi rogant ipsum eo 
adduci judieandum. Sed hic rursum apparuit Dei 
providentia , qui id judicem facere non permisit ς 
verisiniile certe erat ipsum nuper ad principatum 
evectam , id facturum in illorum gratiam csse; sed 
non concedit Deus. Postquam autem descenderant . 
hnpudentius et vehementius accusationes intentint : 
cumque non possent illum ex legal;bus capere , rur- 
sus pro more suo Cisarem inducunt , ut Christo ob- 
jecerunt. Paulum enim se defendere de objectis con- 
tra Cesarem peccatis, palam erat, unde hic 
declarans pergit : 27. Diennio autem expleto , accepit 
successorem Felix. Porcium Festum. Volens. autem. 
gretiam prestare Juderis Feliz , reliquit Paulum vin- 
etum. (Cap. 25.) 1. Festus. ergo suscepta. provincia . 
post triduum. ascendit. Cesarea Jerosolymam., 9. Adie- 
runtque illum principes sacerdotum οἱ primi Judgorum 
adversus Paulum, et. rogabant eum; 5. postulantes 
gratiam adversus eum , ut juberet perduci eum in Jeru- 
gulem , insidias tendentes wl interficerent eum im via. 
4. Festus vero respondit , ut servaretur quidem Paulus 
Cassaree , se vero brevi illo profecturum. 5. Qui vero 
iMer vos , inquit, potentes sunt , descendentes. simul , 
οἱ quod est crimen , accusent eum, 6. Demoratus aulem 
inter eos diebus plus quam decem , descendit Cesaream , 
εἰ postero die sedit. pro tribunali , jussitque Paulum 
adduci. 7. Qui cum perguctus. esset, circumsteterunt 
eum , qui a Jerusalem descenderant Judei , multas e 
graves causas objicientes Paulo , quas non poterant 
probare : 8. Paulo rationem reddente , quoniam neque 
in legem Judaeorum , neque in templum , neque in Cec- 
sarem peccavi. 9. Festus autem. volens. gratiam. ρτα- 
s'are Judicis , respondens Paulo , dixit : Vis Jercsoly. 
mam descendere , el ibi de his judicari apud me? Vile 
quomodo et ille Ju Iis gratificatur, universo popuio 
et civitati. ]deo rursus illum terrefacit, humanis 
uteus arnis : et audi quomodo. 10. Dixit autem Ῥωκ- 
lus : Ad tribunal Ciesaris sto ; ibi me oportet. judicari. 
Jitdeis nihil nocui , sicut tu mclius nosti. 30, Si enim 
nocui , aut digimm morte aliqnid (eccl , non -ecuso mori : 
οἱ vero. nihil est corum , quie hi accusant. me, nemo 


95! 
τας; Καλῶς. οὗ φωμίζεις αὐτὸν, Cra μὴ ἄνθραχας rupis 


σωρεύσῃς * οὐχοῦν φείδῃ; οὐχοῦν φιλεῖς, xal σχοπῷ 


τοιούτῳ ποιεξς; Οἶδεν ὁ Θεὸς, εἰ σχοπῷ τοιούτῳ λέγεις " 
χαὶ μὲν πρὺς ἡμᾶς σαφίζῃ καὶ αχήπτῃ τὸν λάγον. Ilpo- 
νοεῖς τοῦ ἐχθροῦ καὶ φοδῇ μὴ κολασθῇ; Οὐχοῦν ἔσδεσας 
τὴν ὀργήν ' ὁ γὰρ οὕτω φιλῶν, ὡς τὴν οἰχείάν ὠφέλδιαν 
παριδεῖν ὑπὲρ τῶν ἐχείνῳ συµφερόντων. αὐχ ὄχει 
ἐχθρόν. Ἔχοις ἂν τοῦτο εἰποῖν' Μέχρι τίνος παίζοµεν 
£v οὗ παιχτοῖς, οὐδὺ ἔχουσι συγγνώµην; Ai παρακαλῶ 
»τῇ ἡμετέρᾳ ἁδελφότητ., Ἀγαπημένοι ὑπὸ τοῦ Κυρίου 


* Qu:e hic et paulo post uneinis clauduntur, absunt a 
rimis codd. Eptr. e" pur 
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958 
xai θεοῦ χαὶ Σωτήρος ὑμῶν Ἰησοῦ X ριστοῦ, xal ó£o- 
μα: ὑμῶν καὶ àvzi60X0 ], τὰς προφάσεις ταύτας περι- 
χόγαντες . pi χαταφρονῶμεν τῶν τοῦ Θεοῦ νόμων, 
[μτδὲ τῶν αὐτοῦ ἐντολῶν παρογώμεθα], ἵνα δονη- 
θῶμεν εὐαρέστυς τῷ Κυρίῳ τὴν παροῦσαν ῥωὴν δι- 
αγαγεῖν, xai τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν ἐκιτυχεῖν, 
χάρ:τ. καὶ φιλαμθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. μεθ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύμαει 
δόξα, κράτος, τιμὴ b, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰώνας 


τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


» Sic redi. et Erasm. Editi, τῷ πατρὶ δάξα. χ., τ., σὺν τῷ. 


παναγίῳ καὶ ἀγαθῷ xai ζωοποιῷ Πνεύματι. Epi. 


379] ΟΜΙΛΙΑ NA'. 


Ἀνσέά 1ετο δὲ, οισ), d d£ αὐτοὺς. ἀκριξέστερον 
εἰδὼς τὰ περὶ τῆς ὁδοῦ, εἰπών' "Οταν Avcíac ὁ 
χι1ίαρχος »ara6n, διαγγώσοµαι τὰ καθ ὑμᾶς. 
Διαταξάμεγός τα τῷ éxacorcdpysg τηρεῖσθαι τὸν 
Ilav.lov, ἔχειν τε ἄνεσιν. καὶ µηδένα κωλύειν τῶν 
ἰδίων ὑπτηρετεῖν ἢ προσέρχεσθαι αὐτῷ. 

ᾱ. Ὅρα πόση γίνεται * βάπαιος, πρῶτον μὲν ὑπὸ 
πολλῶν, εἶτα xai ἐν γρόνῳ μαχρῶ. ὥστε μὴ εἰπεῖν, ὅτι 
συντρπάγη τὸ διχαστήριον. Ἐπειδὴ γὰρ ἐμνημόνευοας 
Λνσίου ὁ ῥήτωρ, εἰπὼν, ὅτι µετὰ βίας ἀφείλετο αὑτὸν, 

d ἐπήγαγεν εὐχαίρως τὰ περὶ τοῦ Φήλιχος, xal ᾧῃαιν' 

'Arséd.Asco δὲ ὁ Φη.Ίιξ αὐτοὺς, ἀκριθέστερον εἰδὼς 

τὰ Zepi τής ὁδαῦ' τουτέστιν, ἑπίτηδες ὑπερέθετο' οὗ 

δεόµενας μαθεῖν. ἀλλὰ διαχρούσασθαι βουλόμενης τοὺς 

Ἰωυδαίως. ᾽Αφεῖναι οὐκ ἤθελε δι) ἑχείνους' χολάσαι πά- 

Jw, οὐκ fv δυνατόν, ἀναίσχυντον γὰρ dw. Διὸ xai 

ὑπερτίθεται, εἰπὼν' "Οταν Αυσίως ὁ χιίαρχος 

χεπωθῃ, δια]νώσομε cà καθ ὑμᾶς. Διαταξάμε,ός 
τα τῷ ἑκατοντάρχῃ τηρεῖσθαι τὸν Παῦ.ον, ἔχειν τε 

ἄνεσιν, καὶ µηδένα χω.ἱύει τῶν ἰδίων ὑπηρετεῖν i 

προσὲρχεσύαι αὐτῷ. "Εχειν c&, qnoi, ἄνεσυ". 0)- 

τως αὐτὸν xal αὐτὸς ἀφηκεν ἐγχλημάτωγ. T( οὖν χατ- 

έχει ἆ- δίς, Ἐχείνοις χαριζόμενος, fj xal ὅτι προσδοχῶν 
χρέματα Ἀέψεσθαι, Aib xal μεταχαλεῖται τὸν IIaoXov* 
χαὶ ὅτι ἐπὶ τοὐτῳ µετεχαλέσατο, δήλον ἡμῖν τοῦτο ποιεῖ 

ὁ α.γγρατεὺς ἱπάγων, καὶ Ἀέγων' Μετὰ δέ τινας 

ἡμέρας παραγενόµενος ὁ Φη..)ξ σὺ» ApovclA4q τῇ 

Tvreuxl , οὕὔση Ἰουδαίφ. µετεπέμψατο εὺν HlavAov, 

καὶ Ίχουσε αὑτοῦ περὶ τῆς εἰς Ἀριστὸν» Ἰησοῦν 

πίστεως. Δια Λεγομένου δὲ αὐτοῦ περὶ διχκαιοσύγης 
xul ἐγχρατείας xal τοῦ κρίµατος τοῦ μέ.λ.Ίογτος 
έσεσθαι, ἔμφοέος γεγόµεγος ὁ Φη.λιξ ἀπεχρίθη' Τὸ 
γῦν ἔχον περεύου’ χαιρὸν δὲ µετα.]αδὼν nevaxaAs- 
cogal σε' ἅμα καὶ ἑΊπίζων, ὅτι χρήματα δοθήσεται 
αὐτῷ ὑπὸ τοῦ ΠαύἼαυ, ὅπως ἁύσῃ αὐτόν». Διὸ καὶ 
ανανύτερον αὐτὸν μεταπεμπόμενος ὠμί.ει abtq." Opa 
πῶς τῆς ἀληθείας ἔχεται τὰ γραφόμενα. Μετεπέμπετο δὲ 
αὐτλν συνεχῶς, οὐχὶ θαυµάζων αὐτὸν, οὐδὲ ἐπαινῶν τὰ λε- 
γόµενα, οὐδὲ πιστεῦσαι βουλόμενος, ἀλλά cl; Προσδοχῶν, 
φησὶ,χρήµατα δοθἠσεσθαιαὐτῷ.Σκόπει,πῶς οὗ κρύπτει 
ἐνταῦθα τοῦ δικαατοῦ τὴν vvv" xalzot εἰ χατεγνώκει, 
οὐχ ἄν τοῦτο ἐποίησεν, οὐδ' ἂν ἠθέλησεν ἀχοῦααι πσρὰ 


ταδίχου xai πονηροῦ. Καὶ ὅρα τὸν Παῦλον, xaitot: 


πρὸς ἄρχοντα δ.αλογόµενον, μηδὲν τούτων λέγοντα, ὧν 
εἰκὸς ἀνεῖνα: αὐτοῦ τὴν ὀυχὴν, ἀλλὰ τοιαῦτα, ἐξ ὧν καὶ 
φοδεῖται, xai κατασείοται τὴν διάνοιαν. Δια.Ἱεγόμεχος 
yàg, qnot, περὶ δικαιοσύνης καὶ ἐγκρατείας καὶ τοῦ 
μέ-ἴοντος κρίµατος ἔσεσθαι. "Εμφοδος ὁ Φηήιξ 


5 Alius ῥάσανος ὑπὸ τῶν πολλῶν ἐν χρόνῳ. 


ἐγένετο. Τοσαύτη ἣν ἡ ἰσχὺς τῶν Παύλου ῥημάτων, ὅτι 
καὶ φοθοῦπι τὸν ἄρχοντα. Καὶ οὗτος μὲν λαµθάνει δι- 
δοχον, [580] καὶ ἀφίησι τοῦτον δέσµιον. χαίτοι γε οὐχ ' 
ἔδει, ἀλλὰ τέλος ἐπιθεῖναι, ἀλλὰ χαριζόμενος ἐχείνοις 
χατέλιπεν αὐτόν. Οὗτοι δὲ οὕτως ἐνέχειντο, ὡς πάλιν 
ἐντυχεῖν, xa (cot οὐδενὶ τῶν ἀποστόλων οὕτως ἐπετέθησαν, 
ἀλλ᾽ ἐπιτιθέμενοι. πάλιν ἀφίσταντο. Οὕτως οἰχονομιχῶς 
ἀφίσταται τῶν Ἱεροσολύμων πρὸς τοιαῦτα Onpla ἔχων, . 
καὶ ὅμως ἀξ οὔσιν αὑτὸν πάλιν ἀχθῆναι Exel δικασόµε- 
νον. ᾽Αλλὰ χαὶ ἐνταῦθα λοιπὸν ᾠχονόμησεν ὁ θεὸς, οὐχ 
ἐπιτρέπων τῷ ἄρχοντι εἰχὰς Ὑὰρ αὐτὸν νεωστὶ τῆς 
ἀρχῆς ἐπιδάντα xai θελῆσαι χαρίσασθαι:, ἀλλ οὐκ 
ἀφίηαιν ὁ Θεό-. Ἐπειδὴ δὲ κατῆλθον, λοιπὸν ἀναισχύν- 
τως xa µειζόνως ἑἐποιοῦντο τὰς κατηγορίας: xai οὐχ. 
ἰσχύσαντες ἀπὸ τῶν νομιχκῶν ἐλεῖν, πάλιν ἐπὶ τὸ εἰωθὸς 
αὐτοξς ἔθος, τὰ χατὰ Kalsapa ἐχίνουν 5, ὅπερ xal ἐπὶ 
τοῦ Χριστοῦ ἑποίουν. Τὸ γὰρ τὺν Παῦλον ἁπολογεῖσθαι 
περὶ τῶν εἰς Καΐσαρα ἁμαρτημάτων, δῆλαν τοῦτο fv, 
ὅθεν καὶ αὐτὸ ἑρμηνέύων ἐπάχει' Διετίας δὲ π.Ίηρω- 
θείσης, &A4«66 διάδοχο» d Φή.Ίιξ Hópxior Φῆστον. 
Θέλω» δὸ χάρι καταθέσθαι τοῖς Ἰουδαίοις ὁ ds.u£, 
κατό.Ίιπετὸχ Παν.Ίον δεδεµέγον. Φῄστος οὖν ἐπιθὰς 
τῇ ὀπαρχίᾳ., μετὰ ερεῖς ἡμέρας ἀγέδη εἰς "Iepocd- 
Ίνμα ἀπὸ Καισαρείας. Ἐνεράνισώ" τε αὐτῷ οἱ 
ἀρχιερεῖς καὶ οἱ πρῶτοι τῶν Ἰουδαίων xarà τοῦ. 
IlavAov, καὶ zapsxáAovr αὐτὸν, αἰτούμενοι χάρη» 
παρ αὑτοῦ, ὅπως μεταπέμγηται αὐτὸν clc. Ἱερου-. 
σαἡμ, ἔνεδρον ποιοῦχτες áv&Asir αὐσὺὸκ κατὸ τὴ» 
ὁδόν. Ὁ μὲν οὖν Φηστος ἀπεχρίθη τηρεῖσθαι τὸν 
IlavAov v Καισαρείᾳ, ἑαυτὸν δὲ μέ.1.1ειν dv. τάχει 
ἐχπορεύεσθαι. Οἱ οὖν δυγατοὶ &x ὑμῖν, φησὶν, συγ- 
xatu6ávcsc, si τί ἐστυ ἐν τῷ ἀκδρὶ vot, xat- 
ηγορείτωσαν αὐτοῦ. Διατρέφως δὲ ἐν abroic ἡμιέρας 
π.λεους ἢ δέχα, καταθὺς εἰς Καισάρειον, crm 
ἑπαύριον καθίσας ἐπὶ τοῦ βήματος, ἐχέ.ευσε τὐν' 
IlavAor ἀχθῆναι. Παρα]ενομµέγου δὲ αὐτοῦ, περι- 
ἐσεησα» οἱ ἀπὸ Ιεροσολύμων καταθεθηκότες 'Iov- 
δᾳῖοι. ποι.ἰὰ καὶ βαρέα αἰτιώματα φέροντες κατὰ 
τοῦ Παύ.ον, ἃ οὐκ loyvor ἁπτοδεῖξαι, ἁπο.Ὄογουμέό-, 
vov αὐτοῦ, ὅει Οὔτε sic viv νόμο» τῶν Ἰουδαίων, 
οὔτα εἰς tà iepór, αὔτε εἰς Καΐσαρά τι ἤμαρτο». Ὁ 
Φῆστος δὲ τοῖς Ἰουδαίοις θέΊων xdgir χαταθέσθα;, 
ἁἀποκριθεὶς τῷ Haóo, εἶπε * θά.εις slc ᾿Ἱεροσόλυμα 
ἀναδὰς, ἐχεῖ περὶ τούτων χρ/γεσθαι ἐα᾽ ἐμοῦ, "Opa. 
πῶς χαλαὐτὸς τοῖς Ῥουδαίοις * χαρίζεται, δή pup ὁλοχλήρῳι 
xaX πόλει. Διὰ τοῦτο πάλιν xal αὐτὸν ἐχφοθεῖ, ἀνθρω- 

b Morel. male, Καίσαρα ἑνείκουν. 9 Alli er? ἐμοῦ; Σιὸ xat 
αὑτὸς τοῖς Ἰονδαίοις. 
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* «ivy χρησάµενος ὅπκῳ' καὶ ἄχους πῶς. Εἶπε δὲ ὁ Παῦ- 
Ίος. Ἐπὶ τοῦ βήματος Kalcapoc ἑστώς εἰμι, οὗ µε δεῖ 
πρίνεσθαι. Ἰουδαίους οὐδὲν ἠδίχησα, ὡς καὶ σὺ 
κά λ1ιον ἐπιγιώσχεις.Εἰ μὲν γὰρ ἁδικῶ, xul ἄξιον 
θανάτου πέπραχά ει, o0 παραιτοῦμαι τὸ ἀποθανεῖν" 
εἰ δὲ οὐδέν ἐστι ὧν οὗτοι κατηγοροῦσί µου, οὐδεις 
µε δύναται αὐτοῖς χαρίσασθαι. Καΐσαρα ἐπικαλοῦ- 
μαι. Ἁλλ' εἴποι ἄν τις ἐνταῦθα * Καὶ τίνος Évexev ἀκού- 
σας, ὅτι Καὶ ἐν ᾿Ρώμῃ σε δεῖ µαρτυρῆσαι τὰ περὶ 
ἐμοῦ, ὡς ἀπιστῶν ταῦτα ἐποίει; Mh Υένοιτο, ἀλλὰ xat 
σφόδρα πιστεύων. Μᾶλλον οὖν πειράζοντος ἣν τὸ θαῤῥεῖν 
ἐχείνῃ τῇ ἀποφάσει, xal εἰς µυρίους ἑαυτὸν * ἐμδάλ- 
λειν κινδύνους, καὶ λέγειν "ΊἼδωμεν εἰ δύναται ὁ Θελς 
[381] xat οὕτως ἐξελέσθαι µε. AX) οὐ ποιεῖ τοῦτο Παῦ- 
λος, ἀλλὰ τὰ καθ) ἑαυτὸν πάντα εἰσφέρει, «b πᾶν ἐπιτρέ- 
ππυν τῷ θεῷ  ἠρέμα δὲ χαὶ χαθάπτεται τοῦ ἄρχοντος 
οὕτως ἀπολογούμενος' μονονουχὶ γὰρ τοῦτο λέγει’ El 
μὲν ἁδιχῶ, χαλῶς εἰ δὲ οὐχ ἁδιχῶ, τί µε ἐχδίδως; Οὐ- 
δεὶς δύγωταί µε, φησὶ, χαρίσασθαι. El; φόθον αὐτὸν 
ἑνέδαλεν ὥστε μηδὲ ἑχόντα χαρίσασθαι, ἀλλά χαὶ πρὸς 
ἐχείνους ἔχειν ἀπολογίαν τὴν ἔφεσιν. Τότε à Φῆστος 
συά1α.ήσας μετὰ τοῦ συµθουίου, ἀπεκρίθη ' Καΐ- 
capa ἐπιχέκλησαι, ἐπὶ Καίσαρα πορεύσῃ. 

β’. "Opa, ἀναχοινοῦται τῷ ᾿᾽Αγρίππᾳ, ὥστε xal ἑτέρους 
γενέσθαι πάλιν ἀπροατὰς , xal τὸν βασιλέα, xal τὸν 
στρατὸὺν, xaX τὴν Βερνίχην. Ἐἶτα δὲ πάλιν ἀπολογία. 
Ἡμερῶν δὲ διαγενοµέγων, Αγρίππας ὁ βασιᾗεὺς 
wal Βεργίχη κατήντησαν sic Καισάρειαν ἁσπασό- 
ῥενοι τὸν Φῆστον. 'üc δὲ zxAslovc ἡμέρας διέτρι- 
6ον ἐχεῖ, ὁ Φῆστος τῷ βασιεῖ ἀνέθετο τὰ κατὰ τὸν 
Παῦλᾶον, Aéror- Αγήρ εἰς ἐστι κατα ἰελειμμένος 
ὑπὸ Φή,ικος δέσµιος" περὶ οὗ, γεγοµέγου pov. εἰς 
Ἱεροσό.υμα. ἐνεφάνισαν οἱ ἀρχιερεῖς καὶ οἱ πρεσδύ- 
φεροι τῶν Ἱουδαίων, αἰτούμενοι κατ) αὐτοῦ δίχη». 
"Πρὸς οὓς ἀπτεχρίθην, ὅτι Οὐκ ἔστιν ἔθος ᾿Ῥωμαίοις 
χαρίζεσθαί τινα ἄνθρωπον εἰς ἁπώλειαν, πρὶν ἢ ὁ 
Λατηγορούµεγος κατὰ πρόσωπον ἔχοι εοὺς κατηγό- 
povc, τόπον τε ἁπολογίας «άδοι περὶ τοῦ ἐγκλήμα- 
' oc. ΣυγεἸθόγτων οὖν αὐτῶν ἐνθάδε, ἀναδολὴν 
. µηδαµίαν ποιησάµενος, τῇ ἑξῆς καθίσας ἐπὶ τοῦ 
βήματος, ἐκέλευσα ἀχθήναι τὺν ἄνδρα. Περὶ οὗ 
σταθέντες οἱ κατήγοροι οὐδεμίαων αἰτίαν ἐπέφερον, 
ὧν ὑπενόουν ἑγώ' ζητήματα δέ τινα περὶ τῆς ἰδίας 
δεισιδαιµονίας εἶχον πρὸς αὐτὸν, xal περί τινος 
'IncoU τεθνηκότος, ὃν ἔφασκεν ὁ Παῦλος ζῃν. 
᾽Απορούμενος δὸ ἐγὼ περὶ τὴν tovtov ζήτηση", 
ἔτεγον, εἰ βούλοιτο πορεύεσθαι slc Ἱερουσα.ἡμ, 
xdxst κρίνεσθα!ι περὶ toítur. Tov δὲ Παύ.ονυ ἐπι- 
καεσαμένου τηρηθήγαι αὐτὺν εἰς τὴν τοῦ Σεθαστοῦ 
διάγνωσυ, éxéAsvca τηρεῖσθαι αὐτὸν, ἕως ἂν πέµ- 
Ψω αὐτὸν πρὸς Καίσαρα. Αγρίππας δὲ xpót τὸν 
Φήστον ἔφη, Ἑδουᾶόμην καὶ αὐτὸς τοῦ ἀγθρώπου 
ἀχοῦσαι. '0 δὲ, Αὔριον, φησὶν, ἀχούσῃ αὐτοῦ. "Opa 
κατηγορίαν Ἰουδαίων πάλιν, οὗ παρὰ τοῦ Παύλου, ἀλλὰ 
παρὰ τοῦ ἄρχοντος. Ἑνεφάγισαν, qno, οἱ ἀρχιερεῖς 
καὶ οἱ πρεσδύτεροι τῶν Ιουδαίων, αἰτούμενοι xat? 
αὐτοῦ δίκη». Πρὸς οὓς ἐγὼ ἀπεκρίθην. "Opa καὶ τί 
ἀποχρίνεται εἰς αἰσχύνην αὐτῶν ' ὅτι Obx ἔστειν ἔθος 
Ῥωμαίοις χαρἰζεσθαἰ τινα ἄνθρωπον εἰς ἁπώλειαν" 
κουτέστι, πρὶν f) λόγου αὐτῷ μεταδοῦναι ἀδύνατον τὸ 
χαρίζασθαι ἁπλῶς. Κατά τὸ εἰωθὸς δὲ ποιῄσας, οὐχ εὖ - 
pe» αδτίαν  ὅθεν καὶ ἀπορεῖτα. ἐπὶ τούτφ. Καὶ δῆλον 

α Unos [Α. D.] ἐπιδάλλειν, male. | 
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τοῦτο δι’ ὧν ἐπήγαχε, λέγων’ Απορούμενος δὲ ἐγὼ 
περὶ τὴν τούτων ζήτησιν. Οὕτως εἶπε, ουσχιάζων τὸ 
οἰχεῖον ἁμάρτημα. Καὶ ἐχεῖνος μὲν αυσχιάζει, ᾿Αγρίπ- 
πας δὲ ἐπιθυμεῖ ἰδεῖν αὐτόν. "Opa ἀεὶ τοὺς ἄρχοντας 
διαχρουοµένους τὴν ἐπάχθειαν τὴν Ἰουδαϊχὴν, xai παρὰ 
«b δίχαιον ἀναγχαζομένους πολλάκις ποιεῖν, χαὶ προ- 
φάσεις [382]. ἐπιξητοῦντας τῆς ἀναθολῆς ' οὗ γὰρ δὴ 
ἀγνοῶν ἀνεδάλετο, ἀλλ᾽ εἰδώς. *O δὲ Αγρίππας οὐ pó- 
«ov οὗ διακρούεται, ἀλλὰ χαὶ ἀχοῦσαι βούλεται"' D xal 
θαυμάσαι ἄξιον, πόθεν εἰς ἐπιθυμίαν χατέστη τοῦ βού- 
λεσθαι ἰδεῖν ἄνθρωπον, εἰ χαὶ ἀδίχως, ὅμως χατηγορού- 
µενον. Οὕτως ἦν καὶ τοῦτο οἰκονομίας. Ac καὶ ἡ γυνὴ 
αὐτοῦ συναχούει, καὶ τῆς ἀχρυάσεως οὐχ ἀπολιμπάνε- 
ται. Καὶ οὐδὲ ἁπλῶς ἀχροᾶται, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς 
τιμῆς. Τοσαύτην ἔσχε τὴν ἐπιθυμίαν ' o0 γὰρ ἂν, εἰ μὴ 
ἐπεθύμησεν , ἐζήτησεν ἂν ἀχοῦσαι, οὐδ ἂν xol τὴν Υν- 
ναῖχα κοινωνὸν ἐποιῄσατο τῆς ἀχροάσεως, εἰ μὴ μεγάλα 
περὶ αὐτοῦ ἑφαντάζετο. Ἐμοὶ δὲ δοχεῖ κἀχείνην touto 
ποθῆσαι. Καὶ ὅρα τὸν Παῦλον εὐθέως οὗ περὶ πίστεως 
µόνον οὐδὲ περὶ ἀφέσεως ἁμαρτημάτων, ἁλλὰ xat περὶ 
τῶν πρακτέων b διαλεγόµενον. Ἁλλ' ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ 
εἰρημένα. Τὸ νῦν ἔχον, φησὶ, πορεύου ' καιρὸν δὲ Aa- 
6ὰν, µετακαέσομαί σε. "Opa, τὴν πώρωσιν΄ τοιαῦτα 
ἀχούων, χρήματα προσεδόχα λήψεσθαι παρ᾽ αὑτοῦ. 
Καὶ οὐ τοῦτο µόνον δεινὸν, ἀλλὰ καὶ διαλεχθεὶς, οὐχ 
ἀφῆχεν αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ] πρὸς τῷ τέλει τῆς ἀρχῆς 
ἦν, χατέλιπεν αὐτὸν δέσµιον, ἵνα χαρίσηται τοῖς "Iou- 
δαίις' ὥστε οὗ χρημάτων ρα µόνον, ἀλλὰ καὶ δόξης. 
Πῶς χρήματα. μιαρὶ, παρὰ ἀνθρώπου τὸ ἑναντίον 
χηρύττοντος ἐπιζητεῖς; Ὅτι δὲ οὐχ ἔλαδε, δῆλον ἐξ ὧν 
εἴασε δεδεµένον, λύσας ἂν, εἴπερ ἔλαδε. Περὶ ἑγχρατείας 
οὗτος διελέγετο, ἐχεῖνος δὲ χρήµατα προσεδύχα λαθεῖν 
παρ) αὑτοῦ ταῦτα διαλεγοµένου. Καὶ αἰτῆσαι μὲν οὐκ 
ἑτόλμα) τοιοῦτον γὰρ ἡ χαχία, δειλὸν xal πάντα ύπο- 
πτεῦον €* Ἠλπιζε δέ’ ὥστε εἰχότως αὐτοῖς ἑχαρίζετο, 
ἅτε τοσοῦτον ἄρξας ἐχεῖ. Φῆσεος οὗν ἐπιδὰς τῇ ἑπαρ- 
x/Q * ἐνεφάνισαν αὐτῷ 0 τε ἀρχιερεὺς xal ol πρῶτοι 
τῶν Ἰουδαίων κατὰ Ἠαύλον, φησίν. Εὐθέως xei ἐν 
ἀρχῇ προσῆλθον οἱ ἱερεῖς, obx ἂν ὀχνήσαντες xai εἰς 
Καισάρειαν ἐλθεῖν, εἰ μὴ ἔφθη ἀνελθὼν, ὅπου γε εὖ- 
θέως ἐπιθάντι προσέρχονται. Καὶ καταθὰς ἐν Καισα- 
ρείᾳ, διατρίδει δέκα ἡμέρας. Τάχα, δοχῶ, ὥστε ἔγγε- 
νἐσθαιτοῖς βουλομένοις αὐτὸν διαφθεῖραι. Παῦλος δὲ ἂν ἓν 
τῷ δεσµωτηρίῳ. Kal zapexd.lovr αὐτὸν, φησὶν, ὅπως 
µεταπέμνγηται αὐτὸν εἰς Ἱερουσα.]ὴμ. Καὶ διὰ εί 
χάριν. ἥτησαν, εἰ δἰχαιός ἐστιν ἁποθανεῖν; Αλλ' οὕτω 
χἀχείνῳ δήλη ἐγένετο fj ἐπιδουλὴ, ὡς διαλεγόµενον εἷ- 
πεῖν' "Ανδρες οἱ συµπαρόντες, θεωρεῖτε τοῦτον», παρὶ 
οὗ τὸ π.1ῆθος ἐν ἐέτυχόν pcc τῶν Ἱουδαίων. Auk γὰρ 
τοῦ, Ἐγέτυχον, τὸ, Αἰτούμενοι κατ αὐτοῦ χάριν, δηλοῖ. 
Ὥστε ἤδη ἐδούλοντο αὐτὸν εἰς ἀπόφασιν ἐξενεγχεῖν, 
φοθούμενοι τὴν Παύλου γλῶτταν. Τί φοθεῖσθε;, τί ἐπε[- 
qt16 ; Τοῦτο γὰρ ἐμφαίνει τὸ, Φυάττεσθαι αὐτόν. Mh 
γὰρ φεύγει; Οἱ οὖν ἐν ὑμῖν, φησὶ, δυνατοὶ κατη]ο- 
ρείτωσα» αὐτοῦ. Πάλιν κατῄγχοροι ἐν Καισαρςίᾳ, xal 
πάλιν ἐξάγεται Παῦλος. ΤΠ δὲ ἑπαύριον καθίσας, φη- 
olv, ἐπὶ τοῦ βήματος. 

Y'. "Opa, εὐθέως ἐλθὼν ἐχάθισεν ἐπὶ τοῦ βήματος 
οὕτως αὐτὸν (ouv μετὰ τοσαύτης σπουδῆς, οὕτως [585] 
ἐπείγουσιν. ῖως μὲν οὖν οὐδέπω πεῖραν ἣν λαθὼν τὸν 


b Quidam τῶν πρακτικῶνι * Haec, δειλὸν xai πόντα ὕπο- 


πιεῦον, absunt a quibusdam. 
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potest me illis donare. Cesarem. appello. Sed dixerit 
quispiam : Cur cum audisset , Oportet 1e etiam Roma 
testificari de me ( Act. 95. 14 ), quasi non credens h:ec 
faciebat ? Absit ; sed et valde credens. Magis vero ten- 
tantis fuisset illius sententi:& fidere, seseque in mille 
pericu'a conjicere , ac dicero : Videamus num possit 
Deus etiam sic eripere me. Sed boc non facit Paulus, 
verum qu:e penes se erant omnia adfert , totum Deo 
permittens. Sese vero defendens, leviter principem 
perstringit , ac si diceret : Si injusto egi, bene; si 
non injuste egi , cur me tradis ?* Nemo potest , inquit, 
me donare. Metum illi incutit, ut non possit donare 
si velit, sed etiam apud illos pro excusatione habeat 
appellationem. 12. Tunc Festus cum concilio loquu- 
(us, respondit : Cesarem apyeliasti ; ad Gesarem ibis. 

4. Vide , rem Agrippae communicat , ut etiam alii 
sint auditores , et rex et exercitus et Bernice. Deinde 
rursum defensio. « 15. Et cum dies aliquot transacti 
essent , Agrippa rex et Bernice descenderunt Casa- 
ream ad salutandum Festum. 14. Et cum dies plu- 
res ibi demorarentur, Festus regi retulit de Paulo, 
diceus : Vir quidam ext derelictus a Felice vinctus : 
15. de quo , cum essem Jerosadlynis , adierunt me 
principes sacerdotum et seniores Judamorum, po- 
stulantes adversus illum damnationem. 16. Quibus 
respondi : Non est Romanis consuetudo damnare 
aliquem hominem , priusquam is qui accusatur prz- 
sentes habeat accusatores, locunique defendendi 
aecipiat zd abluenda crimina. 47. Cum ergo huc 
eon venissent , sine ulla dilatione sequenti die sedens 
pro tribunali jussi adduci virum. 18. De quo, 
eum stetissent accusatores , nullam causam defere- 
bant, de quibus ego suspicabar; 19. quistioncs 
vero quasdam de sua superstitione habebant adver- 
sus eum , et de quodam Jesu defuncto , quem afüir- 
mabat Paulus vivere. 20. Hiositans autem ego de 
hujusmodi quastione, dicebam , num vellet irc Jero- 
solymam , et ibi jndicari de illis. 21. Paulo autem 
appellante , ut servaretur ad Augusti cognitionem , 
jussi servari eum, donec mittám eum ad Cesarem. 
93. Agrippa autem Fes!o dixit: Vellem et ipse 
bominem audire. Cras, inquit, audies illum. » Vide 
rursum accusationem Jud:orum non 4 Paulo , sed 4 
principe narrata. Adierunt me, inquit, principes 
sacerdotum et seniores Judeorum , postulantes adversvs 
enm damnationem. (Quibus ego respondi. Vide quid 
respondeat ad illorum confusionem : Non est consue- 
tudo Romanis donare aliquem hominem , ut pereat ; id 
est, antequam rationem reddat , non potest vestri 
gratia tradi. Ut vero secundum morem fecit , causam 
non invenit: quare hac de rc hasitat? ut. liquet 
ex sequentibus : Hesitans autem. ego. de. hujia- 
medi questione, Sic loquitur, suum adumbraus pec- 
eatum. Et ille quidem adumbrat , Agrippa vero cupit 
illum videre. Vide principes semper initnicitiam Ju. 
daicam repellere , et przeter jus spe agere cogi , ac 
dilationis ansas querere : non enim ignorans diffe- 
rebat , sed guarus.. Agrippa vero non modo non re- 
pellit, sed et audire optat : quod admiratione dignum, 
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unde in desiderium venerit videndi hominem accusa- 
tum licet iujuste. 1ta et hoc per providentiam factum 
est. Quamobrem et uxor ejus simul audit, nec a 
concione abest. Nec solum audit, sed cum honore 
magno. Talem" habuit cupiditatem : non enim audire 
petiisset , nisi id optasset, neque sociam admisisset 
uxorem , nisi magnum quidpiam de illo sensisset. 
Videtur autem mibi illam quoque lc desiderasse. 
Et vide Paulum statim non de fide solum et de re- 
missione peccatorum , sed etiam de rebus agendis 
disserentem. Sed superius dicta repetamus. In pra- 
senti , inquit , abi ; opportunitatem autem nactus, accer- 
sam te. Vide cxcitatem : hxc audiens sperabat se 
pecunias accepturum ab eo. Et non solum lioc grave ; 
sed etiam loquutus cum eo, non dimisit eum ; sed 
quia in principatus finem venerat , reliquit eum vin- 
etum , ut gratificaretur Jud:eis : itaque non pecunias 
modo , sed et gloriam cupiebat. Cur, sceleste, pe- 
cunias qu:eris a viro contrarium priedicante ? Quod 
autem non receperit , palam est ex eo , quod vinctum 
reliquerit, soluturus si accepisset. De temperantia 
hic disputabat , ct ille a viro talia loquente sperabat 
se pecuniam accepturum. Et petere quidem non au- 
debat : talis quippe est malitia, (a) [timida nempe et 
omnia suspecta habens] ; sperabat autem : itaque jure 
illis gratificabatur , utpote qui ibi tanto tempore im. 
perasset. Jgitur Festum , ubi. provinciam suscepisset , 
adierunt principes sacerdotum εἰ primi Judeorum , 
adversus Paulum , inquit. Statim et a principio acces- 
serunt sacerdotes , qui non gravati fuissent Casa- 
ream venire , nisi praeveuisset veniens ille , quando- 
quidem ubi advenit , statim illum adierunt. Et cum 
descendisset Cesaream , | morabatur ibi decem dies. 
Forte , opinor , ut prostaret eis, qui vellent ipsum 
corrumpere. Paulus vero erat in carcere. Et rogabant 
eum , inquit , ut ipsum trangmitteret in Jerusalem. Et 
cur gratiam petierunt, si justum erat ut moreretur ? 
Sed ita illi manifeste fuerunt insidi:e, ut diceret : 
Viri qui presentes estis,videte hunc , de quo multitudo 
Judeorum me interpellavit. Per illud enim, Inter- 
pellavit, gratiam contra illum petiisse significat. 
ltaque jam volebant illum ad sententiam feren- 
dam inducere, linguam Pauli timentes. Quid time- 
tis ? quid festinatis ? Palam est illum custodiri. Num 
fugiet ?* Qui ergo in vobis , inquit , potentes sunt , accu- 
sent illum. Rursum accusatores Caesares , et rursum 
educitur Paulus. Sequenti die , inquit, sedens pro 
tribunali. 

2. Vide, statim veniens sedit pro tribunali : sic 
illum et cum tanto studio impellebaut, sic ur- 
gcbani. Quamdiu ergo nondum expertus erat Ju- 
dios et bonorem illorum, recte respondit; post- 
quam autem. venit. Jerosolymam, hic quoque gra» 
tificatur illis; sed cum dolo hoc facit; et quo- 
modo, audi : addit enim : Visne Jerosolymam ascen 
dens, illic de his judicari a me? Ac si dicerot, Non illis 
te trado, sed ipse judex ero, Hoc vero dicit, rem 


(a) qux uncinis clauduntur , absunt a quibusdam. 
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ilius arbitrio permittens, ut hoc lionore ipsum allice- 
ret; quia si hoc imperasset , valde impudens visum 
fuisset, eum qui isthic convictus non fuisset, illo 
abducere. 

Pauli loquendi fiducia. — Pavlus vero non dixit, 
Nolo : ne vehementiorem redderet judicem; sed rur- 
sum libere loquitur his verbis : Ante tribunal Cesaris 
sto : ibi me oportet judicari. Magna loquendi fiducia. Et 
víde quomodo illos ratiocinio capit : quasi nimirur sic 
pro defensione sua loquatur. Me illi semel ejecerunt , 
et hinc me damnandum putant, quod ostendant me 
in Cesarem peccasse : apud illum ipsun , qui lzesus 
est, judicari volo. His dictis subjungit : Judaeis nihil 
nocui , ul etiam (u melius nosti. Perstringit illum jam 
quasi Judais gratilicantem. Deinde postquam per- 
strinxerat , rursus solvit sermonem , addens : Jaque 
si quidem injuste egi, vel dignum aliquid morte feci , 
son recuso mori. Contra me sententiam fero , inquit. 
Hoc non est sese occidentis , sed valde dictis suis {{- 
dentis : nam cum loquendi fiducia adsit, oportet justitia 
ad confutandum. Sí autem nihil est eorum , de quibus 
illi accusant , nemo potest me donare. Etiausi velit, 
inquit, non poterit. Non dixit, Non dignus sum qui 
moriar, neque, Qui absolvar ; sed, Paratus suin judi- 
cari apud Cxsarem : simul somnii memor, fidentiug 
provocat. Neque dixit, Tu, sed, Nemo; et addidit, 
Cesarem appello, ne illi contumeliam inferre videatur. 
Tunc Festus loquutus cum concilio dixit : Cesarem 
appellasti ; ad Cesarem ibis. Vidistin' quomodo grati- 
ficetur? Gratia enim erat, colloqui cum accusatori- 
bus , quod est corrupti animi , et ordinem turbantis, 
Vide iterum illius prorogatum judicium, et insidias 
pridicationis occasionem factas. Hiec enim dispen- 
santur, ut facile et cum custodia Jerosolymam addu- 
ca:ur, nemine insidiante : non idem erat illuc situ- 
pliciter adveutare, et cum tali causa venirc. Που etiam 
id effecit, ut Judaci illuc convenirent. Deinde iterum 
morze sunt, dum ille Jerosolymis versatur : ut discas, 
eiiam cum tempus esset, insidias prxvalere non posse, 
Deo non concedente. Agrippa autem lic rex et Bernice 
discenderunt. Caesaream. Mic Agrippa , qui etiam lle- 
rodes, alius cst. post eum qui Jacobum occidit, 
ut sit quartus. Vide inimicos vel invitos conspi- 
rare. Ut vero magna auditorum frequentia esset , 
in desiderium incidit Agrippa ipsum audiendi : nec 
utcumque audivit, sed cum apparatu. Et vide defen- 
sionem, quam pr:zeses proferl : Cum autem ipse appel- 
[usset ad Augustum, judicavi mittere illum : de quo quid 
rertum scribam domino, non habeo. Sic scribit Festus, 
οἱ traducitur Judaica crudelitas : cum enim hoc pr:escs 
dicat, suspectum non est. Ideo autem dicit, ut eb co 
ipso damnentur Judi : postquam autem omues con- 
demnarunt ipsos, tunc ultionem immittit Deus. Observa 
autem : damnavit Lysias , damnavit Felix , damnavit 
Festus et ii qui gratificabantur cis, damnavit Agrippa. 
Quid ultra? Danmnaverunt. eos. ipsi Pharis:vi. Quod 
ille damnaveriL, audi ipsum diceutem : Nulíam cau- 
gnm deferebant, ex quibus ego suspicabar. Certe attule- 
funt, sed non conviccerunt : insidias namque et ficiuus 
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hanc suspieionem pariebant, inquisitio autem. vill 
tale. Ei de quodam Jesu, inquit, de(uicto. Jure dicit, 
De quodam, utpote qui magistratum gereret, neque 
hzc curaret. Eadem de causa dicit : Hesitans ego de 
hujusmodi questione. Etvenün talium rerum inquisitio 
talis judicis aures vere transeendebat. Et si hasitas, 
cur Jerosolymam trabis? Idco Paulus ejus judicium 
detrectans, Ciesaremque appellans, dicit : Ad tribunal 
Cesaris sto, ubi me oportet judicari ; eteuim de bloc 
accusabant. Audis appellationem ? audis insidias Ju- 
da:orum? audis seditionem? 

4. Ire omnia Agrippam ad audiendi desidcrium 
concitarunt. Et dat Festus. gratiam, et fit. puetea 
Paulus clarior. Talia, ut dixi, insidie coneiliarunt. 
Si νο non fuissent, nullus priucipum ipsum audire 
dignatus esset , nullus cum tanto silentio. EL vidctur 
quidem ille docere et 6600 defendere, sed potius cum 
dignitate magna concionatur, Ne ergo putemus rem 
gravem insidias esse. 

Nemo laeditur nisi a seipso. Γηβίκαπι insectatur. — 
Modo nobis ipsis non insidiemur , nemo nobis insi- 
diari poterit ; imo insidiantur qu'dem, sed nibil nocent, 
sed maxime prosup(. liaque penes nos est, et malo 
alli et non affici. Ecce testificor et magna tubsquo 
elariore vocc dico, el si liceret iu 2ltum locum ascen- 
derc, nop recusarem : Christianum non posse a quovi 
bominein terra habitante ladi, Et quid dico, howine ? 
Ne ipse quidem d:zemon, vel tyrapuus , vel diabolus 
potest, nisi se ipse l:edat. Si ergo quis nobis malum 
inferre velit, incassum tentabit. Sicut enia angelum 
nullus in terra homo l:dat , sic nec homo hominem. 
Sed neque ipse alium l;edere poterit, douce bonus 
erit, Quid ergo liuic par esse possit, quem nullus Lr- 
dere, qui nullum lzdere valeat? nam lioc non einus 
illo est, quod nullum li-dere velit. Ergo angelus qui- 
dam est et Deo sünilis. Talis enim et Deus est; sed 
ille natura, hie proposito. Nequc ergo kedi, neque 
ledere potest. lllud vera, 10a potest, ue putes imbe- 
cillitatis esse (contrarium enim imbecillitas est) ; sed 
non esse capacem dico. llla quippe natura nee damnum 
accipit , nec infert : nam hoc aliud damnum csset. 
Etenim non alio nos ipses modo σάλας, quam alios 
l:edendo, et inaxima peccata nostra ex damno nobis 
importato funt. ideo ergo Chris:ianus lzedi nequit, 
quod Erdere non possit. Quomodo alios kedentu s nos 
ipsos I:rdamus, age,res singulas pervadentes, dictum 
exyloremus. L:dat quis, contumelia afficiat, rapiat : 
quem Lxsit? noune prius seipsum ? Nulli certe non 
imanifestum est. Lxso enim in pecuniis damnum est, 
huic in anima : nam hujus anima in perBiciem et ssp- 
plicium datur. Rursus invideal alter : quem is Lcsit? 
nonne, quaeso, seipsum ? Talis est enim injustitike ua- 
tura, qui si gignentem millies ἱαάαί, alium. vere 
paruo ; imo buic eiiam prosit. At nihil fide dágnum 
dixerim. Esio igitur (in bis enim maxinie totum ευη» 
sistit) pauper tantillum habens pecunia, et necessi rie 
instructus cibo; alius vero dives et epulentus, po- 
testate valens, qui ea qua: sunt pauperis rapit, mu- 
dum illum reddat et famclicum ; ille vero ex iis, que 
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Ἰουδαίων, καὶ τῆς τιμῆς τῆς map αὐτῶν, ὀρθῶς ἀπεχρί- 
νατο’ ἐπειδὴ δὲ ἐγένετο ἐν τοῖς Ἱεροσολύμοις, xal οὗτος 
χαρίζετα: αὑτοῖς * οὐχ ἁπλῶς δὲ χαρίζεται, ἀλλὰ pecia 
ἁπάτης τοῦτο ποιεῖ * xal ὅπως , ἄχονε΄ ἐπάχει γάρ” 
θέΊεις εἰς "IepocóAvua ἀναδὰς, éxei περὶ τούτων 
κρίγεσθαι ὑπὲρ ἐμοῦ; Ὡσεὶ ἔλεγεν ' Οὐχὶ αὐτοῖς δί- 
δωμί σε, ἀλλ᾽ αὐτὸς κριτὴς ἔσομαι. Τοῦτο δὲ λέγει, x» 
αὐτὸν ποιεῖ χύριον, ἵνα τῇ τιμῇ αὐτὸν χαλάσῃ' ἐπειδὴ 
εἰ fjv ἀπόφασις, καὶ πάνυ ἀναίσχυντον ἔδύχει, μηδὲν 
ἑνταῦθα ἑλεγχθέντα ἐχεῖ θέλειν ἀπάγειν. 

Ὅ δὲ Παῦλος οὐχ εἶπεν, Οὖ βούλομαι, uf, ποτε xal 
σφοδρότερον ποιῄσηῃ τὸν διχαστὴν , ἀλλά πάλιν παβῥη- 
σιάζεται, xal φησιν Ἐπὶ τοῦ βήματος Kalcapoc 
ἑστώς εἰμι, οὗ µε δεῖ κρίνεσβαι. Μεγάλη ἡ παῤῥησία. 
Καὶ ὅρα πῶς αὐτοὺς συλλογίζεται" μονονουχὶ γὰρ τοῦτο 
Met δι ὧν ἀπολοχεῖται' Ἐξέδαλόν µε ἅπαξ αὐτοὶ, καὶ 
τοῦτο νοµίζουαι καταχρίνειν, τῷ δεικνύειν, ὅτι εἰς Καί- 
σαρα ἡμαρτον΄ ἐπ᾽ αὐτοῦ βούλομαι χριθῆναι τοῦ ἵδι- 
χηµένου. Οὕτως εἰπὼν, ἐπάγει' Ἰονδαίους οὐδὲν 
ἠδίχησα, ὡς xal σὺ κἀ.λ.Ίιον ἐπιγιώσκεις. Καθήφατο 
αὐτοῦ λοιπὸν ὡς καὶ χαριζοµένου. Εἶτα ἐπεὶ καθήφατο, 
πᾶλιν ἐχλύει τὸν λόγον, ἐπάγων ' El μὲν οὗν ἁἀδικῶ, 1) 
ἄξιόν c: θανάτου πέπρωχα, οὐ παραιτοῦμαι τὸ ἆπο- 
θωνεῖν. Κατ) ἐμαυτοῦ τὴν φῆφον ἐχφέρω, φησίν. Τοῦτο 
o) θανατῶντο;, ἀλλὰ σφόδρα θαῤῥοῦντός ἐστιν, οἷς 
ἑλάλει: μετὰ γὰρ τῆς παῤῥησίας χαὶ τὴν δικαιολοχίαν 
εἶναι δεῖ, ὥστε ἑντρέφαι. El. δὲ οὐδέν' ἐστιν v xuc- 
ηγὀροῦσί µου, οὐδείς µε δύναται χαρίσασθαι. Kàv 
hn, φησὶῖν, οὐ δυνήῄσεται. Obx εἶπεν, Οὐκ ἄξιός εἰμι 
ἀποθανεῖν, οὐδὲ, ᾿Απολυθήῆναι, ἁλλ', Ἔτοιμος χρίνεσθαι 
ἐπι Καίσαρος ἅμα xal τοῦ ὀνείρατος μνησθεὶς, μᾶλλον 
ἐθάῤόησεν ἐπιχαλέσασθαι. Καὶ οὐχ εἶπε, Zo, ἀλλ, Οὐ- 
δείς ' καὶ προσέθηχε, Καίσαρα ἐπικαλοῦμαι, ὥστε uh 
εἶναι εἰς &xsivov τὴν Ὀδριν. Τόεε ὁ Φῆστος συ..Ίαλἡ- 
σας μετὰ τοῦ cvpytovAlov, ἀπεκρίθη ' Καίσαρα ἐπι- 
xéxAncat* ἐπὶ Καίσαρα πορεύσῃ. Elbe; πῶς χαρίζε- 
ται: Τοῦτο γὰρ χάρις ἐστὶ, τὸ συλλαλεῖν μετὰ τῶν 
χατγγόρων, ὃ διεφθαρµένης γνώμης ost, xaX συγχεού- 
σης th» τάξιν. "Opa πάλιν ἐχτεινομένην αὐτοῦ τὴν δί- 
χην, xai τὴν ἐπιθουλὴν ἀφορμὴν τοῦ κηρύγματος Υινο- 
µένην. Ταῦτα γὰρ οἰκανομεῖται, ὥστε μετὰ εὐχολίας xat 
φυλαχῆς ἀπενεχθῆναι αὐτὸν εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα ὑπὸ 
μηδενὸς ἐπιθουλευόμενον οὐ γὰρ ἣν ἴσον ἁπλῶς παρα- 
γενέσθαι, xal ἐπὶ aicía τοιαύτη. Τοῦτο xal συνελθεῖν 
ἐποίησεν Ἰουδαίους ἐχεῖ. Εἶτα πάλιν χρόνος Ὑίνεται ἐν- 
δ.ατρίδοντος αὐτοῦ τοῖς Ἱεροτολύμοις, ἵνα µάθῃς, ὅτι 
xal χρόνου Ὑενοµένου, οὐδὲν τὰ τῆς ἐπιδουλῆς αὐτῷ 
ἰσχύει, τοῦ Θεοῦ μὴ συγχωροῦντος. Αγρίππας δὲ οὗτος 
ὀ βασιλεὺς xal Βεργίχη κατήγτησαγ εἰς Καισἀάρειαν. 
Οὗτος ὁ ᾽Α,ρίππας ὁ xat Ἡρώδης, ἕτερός poc δοχεῖ, ὡς 
εἶναι τέταρτον τοῦτον μετ) ἐχεῖνον τὸν ἐπὶ Ἰαχώδου. 
"Upa τοὺς ἐχθροὺς συµπράττοντας ἄχοντας. "ore δὶ 
μέγα γενέσθαι τὸ ἀχροατήριον, εἰς ἑπτιθυμίαν ἑνέπεσεν 
1984] ὁ Αγρίππας τῆς ἀχκροάσεως  χαὶ οὐχ ἁπλῶς 
ἀχούει, à)Àk ««ετἁ παρασχενυῆς. Καὶ ἴδε τὴν ἁγ ολο- 
ίαν, fiy 6 ἄρχων φησί' Καὶ αὐτοῦ δὲ τούτου ε.τικα- 
εσαμένου τὸν Σεδαστὸν, ἔκρινα πέμπειν αὐτὺν, 
περὶ οὗ ἀσφα.ὶές τι τῷ xvplo γράναι οὐκ £yo. ὑὕτω 
γράψει ὁ Φῆστος, καὶ ἑχπομπεύεται ἡ ὠμότης f) Ἰουδαϊκή" 
ὅταν γὰρ ταῦτα ὁ ἄρχων λέγῃ, ἀνύποπτός ἐστι. A.X τοῦτο 


* Locum apud Montf. quibusdam mutilum, ex uno cod. re- 
αν αίτιο, nonnultaque infra ex variis subsidiis correximus. 
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δὲ λέγει b, ὥστε xal παρ᾽ αὐτοῦ χαταγνωσθἆναι τοὺς Ἰου- 
δαίους’ μετὰ δὲ τὸ πάντας αὐτῶν καταφηφίσασθαι, τότε 
ἐπόγει τὴν χόλασιν ὁ θεός. Σκόπει δέ: κατέγνω Λυσίας, 
χατέγνω Φηλιζ, κατέγνω Φῆστος καὶ οἱ χαριζόµενοι αὖ- 
τοῖς, Χατέγνω Αγρίππας. Τί λοιπόν; Κατέγνωσαν αὐ- 
τῶν xat οἱ Φαρισαῖο:. Καὶ ὅτι κατέγνω, ἄχουε αὐτοῦ λέ- 
Yovtos * Οὐδεμίων αἰτίαν ἐπέφερον ὧν ὑπενόουν ἐγώ. 
Καὶ μὴν Ίνεγχαν, ἀλλ οὐχ Ίλεγξαν ἡ μὲν γὰρ ἐπι- 
θουλὴ xaY τὸ τόλµηµα, τοῦτο ὑποπτεύειν ἐδίδου, ἡ δὲ 
ἐξέτασις οὐδὲν τοιοῦτον. Καὶ περί τινος, φησὶν, Ιησοῦ 
τεθνηχότος. Εἰχότως Περί τι}ος λέχει, ἅτε ἄνθρωπος 
ἐν ἀρχῇ Gv, xat τούτων οὗ φροντίζων. ᾿Απὸ ταύτης τῆς 
αἰτίας € xai τὸ, Απορούμεγος ἑ}ὼ, εἶπεν, εἰς τὴν περὶ 
τούτων ἐξέτασι”. Καὶ γὰρ ὄντως τοιούτου διχαστοῦ 
ὑπερέθαινεν ἀχοὰς ἡ τῶν τοιούτων ζήττσις. Καὶ εἰ ἓν 
ἀπορίᾳ εἶ, τί εἰς Ἱεροσόλυμα ἕλχεις; Διὰ τοῦτο xal 
Παῦλος οὐχ ἀξιῶν ὑπ αὐτοῦ κρίνεσθαι, Καΐσαρα ἔπι- 
χαλεῖται, λέγων ᾽ 'Exl τοῦ βήματος Καίσαρος ἑστώς 
εἰμι, οὗ µε δεῖ κρἰνεσθαι' χαὶ γὰρ περὶ τούτου ἐνεχά- 
λουν. ᾿Αχούεις ἔφεσιν; ἀχούεις ἐπιθουλὴν Ἰουδαίων ; 
ἀχούεις στάσιν ; 

ὃ. Ταῦτα πάντα τὸν ᾽Αγρίππαν εἰς ἐπιθυμίαν ἐξήγειρεν 
ἀχούοντα. Καὶ δίδωσιν ὁ Φῆστος τὴν χάριν, xax γίνεται 
λοιπὺν λαμπρότερος ὁ Παῦλος. Τοιαῦτα, ὅπερ ἔφην, ai 
ἐπιθουλαὶ προεξένησαν. El μῇ ταῦτα ἣν, οὐδεὶς ἂν τού- 
των κατηξίωσεν ἀχοῦσαι αὐτοῦ τῶν ἀρχόντων, οὐδεὶς ἂν 
μετὰ τοσαύτης ἡσυχίας καὶ σιγῆς. Καὶ δοχεῖ μὲν διδάσχειν 
χαὶ ἀπολογεῖσθαι, δη μηγορεῖ δὲ μᾶλλον μετὰ πολλἠς τῆς 
εὐταξίας. Mt, 6t χαλεπόν τι πρᾶγμα νοµίσωμεν τὰς ἐπι- 


«δουλάς. "Εως ἂν ἑαυτοῖς ui] ἐπιδονλεύωμεν, οὐδεὶς ἡμῖν 


ἐπιόουλεῦσαι δυνῄσεται;’ μᾶλλον δὲ ἐπιθουλεύουσι μὲν, 
οὐδὲν δὲ βλάττονσιν, ἁλλὰ καὶ ὠφελοῦσιν ἡμᾶς τὰ µέ- 
γιστα ^ ὥστε ἡμεῖς ἑαυτῶν χύριοι καὶ τοῦ παθεῖν καχῶς 
xai τοῦ μὴ παθεῖν. Ἰδοὺ διαμαρτύροµαι καὶ μεγάλῃ 
λέγω τῇ φωνῇ χαὶ σάλπιγγος τρανότερον, χαὶ εἰ ἣν ἐφ᾽ 
ὑψηλοῦ ἀναθάντα βοῇῆσαι d, οὐκ ἂν πορῃτησάμην, ὅτ, 
τὸν Χριστιανὸν οὐδεὶς ἀνθρώπων τῶν οἰχούντων τὴν γῆν 
βλάψαι δυνῄσεται. Καὶ τίλέγω, ἀνθρώπων; Οὐδὲ αὐτὸς ὁ 
δαίµων, ὁ τύραννος, ὁ διάθολος, ἂν μὴ αὐτὸς ἑαυτὸν ἆδι- 
xfon: κἂν ὁτιοῦν τις ἡμᾶς χαχὸν ἐἑργάσασθαι βουληθῇ, 
µάτην πειράσεται. Ὥσπερ γὰρᾶἄγγελον οὐδεὶς ἂν βλάψειεν 
ἐπὶ γῆς ὄντα ἄνθρωπον, οὐδὲ οὕτως ἄνθρωπος ἄνθρωπον. 
'AAX οὐδὲ αὐτὸ; ἕτερον βλάψαι δυνἠσεται, ἕως ἂν ᾗ ἀγα- 
θός. Τί οὖν ἂν τούτου γένοιτο ἴσον, ὅταν μήτε βλαθῆναι 
δύνηται, μήτε βλάφαι ἕτερον ; Τοῦτο γὰρ éxelvou οὐχ 
ἔλαττον, τὸ μὴ βούλεσθαι βλάπτειν ἕτερον. |385]" Apa. ἅγ- 
γελός τίς ἐστι xal δεῷ ὅμοιος. Τοιοῦτος γὰρ χαὶ ὁ θεός 
ἁλλ᾽ ἐκεῖνος μὲν φύσει, οὗτος δὲ προαιρἑσει. ὐῦτε οὖν 
βλαθῆναι δύναται, οὔτε βλάφαι ξτερον. Τὸ δὲ, οὐ δύναται, 


- pc ἀδυναμίας νομίσῃς (τοὐναντίον γὰρ ἀδυναμία)' ἀλλὰ 


tb ἀνένδεχτον λέγω. Ἡ γὰρ φύσις ἑἐχέίνη οὔτε βλάδης 
ἑστὶ δεκτικἡ, οὔτε τοῦ ἁδιχεῖν Évepov: ἐπεὶ καὶ τοῦτο 
ἑτέρα βλάδη. "Άλλως γὰρ ἑαυτοὺς οὐ βλάπταμεν, f) τῷ 
βλάπτειν ἕτερον, χαὶ .τὰ μείζονα τῶν ἁμαρτημάτων 
ἡμῶν àx τῆς εἰς ἡμᾶς ἁδικίας οὕτω γίνεται. Ὥστε καὶ 
διὰ τοῦτο ὁ Χριστιανὸς οὗ δύναται βλάπτεσθαι, ὅτι οὐδὲ 
βιάπτειν δύναται. Πῶς δὲ ἑτέρους βλάπτοντες ἑαυτοὺς 
βλάπτομεν, φέρε καθ) ἔχαστον τῶν πραγμάτων προ- 
χειρισάµενηι τὸν λόγον γυμνάσωμεν τὸ λεγόμενον. 
Αδικείτω τις, ὑδριςέτω, πλεονεχτείτω" τίνα ἄρα ἔδλα- 
εν οὗτος; οὐχ ἑαυτὸν πρότερον; Παντί που δῆλον. Tip 

b Hec, διὰ τοῦτο δὲ λέγει, desunt in. uno codice. 5 Hec, 


ἀπὸ ταύτης τῆς αἰτίας. absunt a quibusdam mss. d Tres codd., 
ὃν ὑψηλὸν ἀναθάντα βοῆσαι. | 
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μὲν γὰρ εἰς χρήματα ἡ ζημία, αὐτῷ δὲ elc duyfjv καὶ 
γὰρ εἰς ἀπώλειαν καὶ εἰς χόλασιν παραδίδοται τοῦ 
τοιούτου ἡ quyfj. Πάλιν φθονείτω ἕτερος' τίνα οὖν ὁ 
ποιοῦτος ἠδίχησεν ; οὐχ ἑαυτὸν, εἰπέ µοι; Τοιαύτη γὰρ 
ἡ τῆς ἁδικίας φύσις τὸν τίχτοντα πρῶτον βλάπτει 
µνυρία, μιχρὰ δὶ ἕτερον, μᾶλλον δὲ οὐδὲ μιχρὸν βλάπτει, 
ἀλλά χαὶ ὠφελεῖ. ᾽Αλλ' οὐδὲν ἀξιόπιστον εἴρηχα. Ἔστω 
τοίνυν (μάλιστα γὰρ àv τούτοις ἑστὶ τὸ πᾶν) πένης 
χρήματα ἔχων ὀλίγα xaX τῆς ἀναγχαίας εὐπορῶν τρο- 
φῖῆς, ἕτερος δὲ πλούσιος καὶ εὔπορος xai πολλὴν ἔχων 
δύναμιν, xai λαµθδανέτω τὰ τοῦ πένητος λοιπὸν καὶ 
γυμνὸν ποιείτω xal παραδιδότω λιμψ, αὑτὸς δὲ ἑντρυ- 
φάτω τοῖς ἐξ ἐχείνου ληφθεῖσιν ἀδίχως" ὁ το.οῦτος οὐ 
µόνον οὐδὲν αὐτὸν ἔθλαφεν, ἀλλὰ χαὶ ὠφέλησεν, ἑαυτὸν 
δὲ οὐ µόνον οὐχ ὠφέλησε», ἀλλὰ xa ἔθλαφε. Πῶς; 
Πρῶτον μὲν ὑπὸ τοῦ συνειδότος µαστινόµενος τοῦ πονη- 
ροῦ, xaX καθ) ἑκάστην ἡμέραν κεντούµενος, καὶ παρὰ 
πάνΊων χαταγινωσχόµενος' ἔπειτα Ev. τῷ μέλλοντι χρἰ- 
ματι. ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν οὗτος βλάπτεται, δηλον ἐντεῦθεν 
κατέστη" πῶς δὲ ὠφελεῖται ἐχεῖνος, εἰπέ. Ὅτι τὸ χαχῶς 
παθεῖν xai φέριιν γενναίως, µέγα κέρδος ἔχει, ἔστι 
yàp ἁμαρτημάτων λύσις τὸ παθεῖν κακῶς, ἔστι φιλο- 
σοφίας γυµνάσιον, ἔστι, ἀρετῆς διδασκαλία. Ἴξωμεν οὖν 
SÍ; àv χαχοῖς, οὗτος fj ἐχεῖνο;. Εχεῖνος μὲν γὰρ ἂν ᾗ φιλό- 
σοος, γενναίως οἵσει' οὗτος δὲ χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν i» 
τρόµμῳ ἔσται xal ὑποψίᾳ' τίς οὖν ἁδιχεῖται, οὗτος 1j 
ἐχεῖνος ; Μύθους λέχεις, φησίν * ὅταν γάρ τις μὴ ἔχῃ 
φαγεῖν, χαὶ ἀναγχάκηται ἀποδύρεσθα. xai ἀποδνσπε- 
τεῖν, fj προσελθὼν ἐπαιτεῖν xal ui λάδῃ, οὐχὶ χαὶ τὴν 
ψυχἠν xai τὸ σῶμα προσαπολλύει; Μύθους σὺ λέχεις * 
ἐγὼ γὰρ ἐπιδειχνύω πράγματα. Εἰπὲ γάρ pot οὐδεὶς 
τῶν πλουτούντων ἀποδυσπετεῖ, Τί οὖν, μὴ ἡ πενία 
αἰτία τούτου ; ᾽Αλλά οὗ λιµώττει;, Καὶ τί τοῦτο; Μεί- 
ζων ἡ δίχη, ὅταν uev πλούτου τοῦτο «otf. [286] Οὔτε 
γὰρ πλοῦτος γενναῖον ποιεῖ, οὔτε ἀσθενη πενία. im 
οὖδεὶς ἂν τῶν kv πλούτῳ ὅΌντων μοχθηρὸν ἔζη βίον, 
οὐδ' ἂν ἑαυτῷ χατηράσατο οὐδεὶς τῶν Ev πενίᾳ. "Ότι δὲ 
ὄντως μῦθοι τὰ παρ) ὑμῶν, ἐχεῖθεν ὑμῖν ποιῄσω φα- 
vepóv. Εἰπέ pot, ὁ Παῦλος ἐν πενίᾳ ἣν, 3) àv πλούτῳ; 
ἑλίμωττεν, f?) οὐχί; Αὐτοῦ ἔστιν ἀχοῦσαι λέγοντος - 
Ἐν Aui. καὶ δίγει. Οἱ προφῆτα:ι ἑλίμωττον, f) οὐχί; 
Κάχεῖνοι ἀπεδυσπέτουν. Πάλιν Παῦλόν µοι φέρεις, 


πόλιν τοὺς προφῆτας, δέχα xal εἴχοσιν ἀνθρώπους. 


Αλλὰ πόθεν βούλει; "Amb τῶν πολλῶν, qnot, δεῖξόν pot 
τινας φέροντας γενναίως. Αλλὰ τὸ σπάνιον ἀεὶ τοιοῦτον, 
καὶ ὀλίγοι οἱ χαλοἰ. El βούλει δὲ, xal χαθ᾽ ἑαντὸ τὸ 
πρᾶγμα ἑἐξετάσωμεν. Ἴδωμεν τίνος ἡ φροντὶς μείζων 
καὶ δριμυτέρα, χαὶ τίνος εὐφορωτέρα. Οὐχ ὁ μὲν ὑπὲρ 
τῆς ἀναγκαίας μεριμνᾶ τροφῆς, ὁ δὲ ὑπὲρ µυρίων 
πραγμάτων ταύτης ἀφέμενος; UO δέδοιχεν ὑπὲρ λιμοῦ 
ὁ πλούσιος, ἀλλ' ὑπὲρ ἑτέρων δέδοιχε' πολλάχις ὑπὶρ 
σωτηρίας αὐτῆς. 0ὐχ ἔχει τὴν ἁμεριμνίαν τῆς τροφῆς 
ὁ πένης. ἀλλ' ἔχει τὴν ἑτέραν ἁμεριμνίαν, τὴν ἀσφά- 
λειαν, τὴν ἡσυχίαν, τὴν ἄδειαν. 


ε’. "AXAtog δὲ, εἰ μὴ χαχὸν τὸ ἁδικεῖν, ἀλλὰ καλὸν, διὰ ᾿ 


εί αἰσχυνόμεθα; διὰ εί ἐγχαλυπτόμεθα; διὰ τί ὀνε'διζόμε - 


vot ἀγαναχτοῦμεν xal δυσχεραΐνομεν, El μὴ xbv «b, 


ἁδιχεῖσθαι διὰ τί ἑναδρυνόμεθα xal ἑγχαλλωπιζόμεθα 
* t πράγματι, καὶ διχαιολογούµεθα ἓν τούτῳ; θέλεις 
μαθεῖν πῶς τοῦτο ἑχείνου βέλτιον; "Opa τοὺς ἐν τούτῳ, 
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6pa τοὺς ἐν ἐχείνῳ. Auk τί νόμοι; διὰ τί δικαστήρια ; 
διὰ sb τιαωρίαι; οὐχὶ δι ἐχείνους ὡς νοσοῦντας καὶ 
κάµνοντας; Αλλ᾽ ἡ ἡδονὴ πολλὴ, φησί. Mh εἴπωμεν τὰ 
μέλλοντα * τὰ παρόντα ἐξετάτωμεν. Τί χεῖρον ἀνδρὸς 
τοιαύτην ἔχοντος ὑποψίαν , τί σφαλερώτερον; τί σαθρό- 
τερον ; 00x Ev ναυαγίῳ διαπαντός ἐατι; K&v δίχαιὀν « 
πράττῃ, οὗ πιστεύεται, ἀπὸ τῆς δυνάµεως χαταδιχα- 
Cipevog παρὰ πάντων, πάντας γὰρ τοὺς συνοιχοῦντας 
χατηγόρους ἔχει ' οὐ φιλίᾳ χρήσασθαι δύναται « οὐδεὶς 
γὰρ ἂν ἕλοιτο ταχέως τοιαύτη» δόξαν ἔχοντος ἀνθρώπου 
γενέσθαι φίλος, ὥστε ul χοινωνῆσαι αὐτῷ τῆς ὑπολή- 
ψεως. Καθάπερ θηρίον, οὕτω πάντες ἁποστρέφονταν 
καθάπερ λυμεῶνα χαὶ ἐχθρὸν χαὶ ἀνδροφόνον καὶ τῆς 
φύσεως πολέμιον, τὸν ἅδιχον ἄνθρωπον. "Av εἰς δικα- 
στήριον ἐμπέσῃ, οὐδὲ κατηγόρου δεῖται ὁ ἠδικηχὼς, τῆς 
δόξης ἀντὶ παντὸς χατηγόρου χαταξικαξούσης αὐτόν, 
λλ' οὐχ ὁ ἁδιχούμενος οὕτως, ἀλλὰ πάντας ἔχει 
προστάτας, συναλγοῦντας, χεῖρα ὀρέγοντας ' ἐπ᾽ &sgo- 
λείᾳ ἔστηκεν. El χαλὸν τὸ ἁδιχκεῖν xol ἀσφαλὰς, óuo- 
λογείτῳ τις εἶναι ἄδιχος εἰ δὲ οὐ τολμά, τί δή τοτε ὡς 
ἀγαθὸν µετέρχεται; Ἴδωμεν δὲ πῶς xat ἐν ἡμῖν αὐτοῖς, 
ἂν γένηται τοῦτο, πὀσα Ὑίνεται χαχά. Εἰπὲ γάρ uot, 
ἄν τι τῶν ἐν ἡμῖν τὸ οἰχεῖον ὑπερθὰν μµέτρον τοῦ ἔτέ- 
po» ἐφίηται, xal βουλτθῇ ἀφεὶς ὁ σπλὴν τὸν οἰκεῖον 
τόπον λαθεῖν τὸ ἀλλότριον μετὰ τοῦ οἰχείου, οὐχὶ νόσος 
τοῦτό ἐστι; Τὸ ὑγρὸν πάλιν τὸ ἐν ἡμῖν, ὁ χυμὸς, εἰ 
πάντα πληρώσει, οὐχὶ ὕδερας τοῦτό ἐστι; Μετ ἐχείνου 
fj χολὴ πάλιν εὐρυχωρίαν ζητείτω, xat πανταχοῦ δια- 
χείσθω τὸ αἷμα. |587] Τί δὲ ἐν τῇ Φφυχῇ 6 θυμὸς, 4 
ἐπιθυμία, xal τὰ ἄλλα πάντα, ἐὰν ὑπερθῇ τὸ µέτρον, 
οὐχὶ ἑαυτὸν συνδιέφθειρεν, Οὕτω καὶ ἡ τροφή’ ἐὰν ὑπὲρ 
ὃ δύναται πέπτεσθαι προσληφθῇ, νόσοις τὺ σῶμα περι- 
έθαλε. Πόθεν γὰρ al ποδαλγίαι; πόθεν αἱ παρέσεις xol 
ὁ χλόνος τοῦ σώματος ; ρα οὐκ ἀπὸ τῆς τῶν τροφῶν 
ἀμετρίας; Πάλιν ἓν τῷ σώματι ἐὰν πλεῖον BouXr 0f λα- 
6εῖν ὁ ὀφθαλμὸς, f) πλέον ἰδεῖν τοῦ ὡρισμένου θελήσειεν, 
3| μµεῖρον ἀναλάδοι φῶς, ἔθλαφε μᾶλλον fj ὠφέλησε τὸ 
ὑπὲρ µέτρον. El δὲ ἔνθα ἀγαθόν τι τὸ φῶς ἐστι. ὁ ὁγ- 
θαλμὸς si πλέον ἰδεῖν θελήσειεν ἀπόλλυται ὅταν λαµ- 
πρότερον ἵδῃ, ἐννόησον ἐπὶ τοῦ χαχοῦ. Ἡ ἀχοὴ ἐὰν µε- 
γάλην δέξηται φωνὴν, ἁπόπληχτος fj διάνοια γίνεται 'ὁ 
vous ἐπειδὰν τὰ ὑπὲρ ἑαυτὸν λογίσηται, ἐχπλήττεται, 
χαὶ ὅπερ ἂν πλέον τοῦ δέοντος Υένηται, παραπὀλλυσι, 
Τοῦτο γὰρ πλεονεξία, πλέον ἔχειν τοῦ ὡρισμένου. Οὕτω 
65 καὶ ἐπὶ χρημάτων, ὅταν βουλώμεθα ἐπιτιθέναι φορτία 
πλείονα, εἰ xal μὴ αἰσθανόμεθα, χαλεπὸν kv ἑαυτοῖς 
τρέφοµεν τὸ θηρίον, πολλὰ ἔχοντες, πολλὼν Φεόμενοι, 
φροντίσι µυρίαις περιδάλλοντες ἐαυ-οὺς, πολλὰς τῷ 
διαδόλῳ παρέχοντες λαβάς. Aux τοῦτο οὐδὲ χρεία xapá- 
του ἐπὶ τῶν πλουτούντων τῷ διαβόλῳ * ἔτοιμοι γὰρ 
αὑτῷ πρὸς χαταφορὰν ἀπὸ τοῦ πλούτου μάλιστα vlvov- 
ται. Ἀλλ οὐχ ἐπὶ τῶν πενίᾳ αυζώντων, ἀλλὰ πᾶν τὸ 
ἑναντίον. Οὕτως αὐτὰ xa0' ἑαυτὰ ἀπόλλυσι τὰ πράγµατα. 
Διὸ παραχαλῶ ἀπέχεσθαι τῆς τούτων ἐπιθυμίας, ἵνα 
δυνηθῶμεν διαδράναι τὰς τοῦ πονηροῦ παγίδας, xal 
ἀρετῆς ἐπιλαθόμενοι τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἐπιτνυχεῖν, 
χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ, &pa τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, 
κράτος, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Αμήν. 
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Τῇ οὗ» ἑπαύριον &lüóvroc εοῦ Αγρίππα καὶ της 
Βερνίχης μετὰ zoAArnc φαντασίας, καὶ εἰσο.ϊθόν- 
των εἰς τὸ ἀχροατήριον σύν τε τοῖς χιιάρχοις xdl 
ἀγδράσι τοῖς κατ ἑξοχὴν οὖσι τῆς πόὀ.Ίεως, καὶ 
κε.εὐσαγτοςτοῦ Φήστου, ἠχύη ὁ Παῦυ.ος. 

α’. Ὅρα οἵον συλλέγεται ἀχροατήοιον τῷ Παὐλῳ' Toic 


κας ἐξοχὴν, φησὶ, τῆς Λό.λεως' τοὺς δορυφόρους γὰρ 
πάντας συναγαγὼν ὁ ἄρχων xai ὁ βασιλεὺς, οὕτως ἆπαν» 
τῶσι. Σὺ, αὐτοῖς δὲ xai οἱ χιλίαρχοι xat οἱ πρῶτοι τῆς 
πόλεως παραγεγόνασιν * τούτους γὰρ κατ ἐξοχὴν xau. 
Εἶτα καὶ Παῦλος ἄγεται' xat ὅρα, πῶς αὐτοῦ ἀχθέντος 


E 1 
injuste ιροὶ rapuit, in deliciis vivat : hic non modo 
pauperem non l:sit, sed etiam ipsi profuit; sibi vero 
non modo non profuit, sed etiam damnum intulit. 
Quomodo ? Primo quidem a mala conscientia verbe- 
ratus , et quotidie cruciatus, ab omnibus damnatus ; 
deindeque in futuro judicio. Sed quod hic lzdatur, 
hinc palam est; quomodo autem ille utilitatem acci- 
pit, dicas. Quia male affici ei fortiter ferre, magnum 
habet Jucrum : est enim peceatorum solutio, graviter 
affligi, est philosophis gymnasium, virtutis doctrina. 
Videamus ergo uter in malis sit, hic an ille. Ille qui- 
dem si philosophus sit, fortiter feret ; bic vero quoti- 
die in tremore et suspicione erit : uter ergo leditur, 
hie an ille? Fabulas narras, inquies : quando quis 
quod edat non habet, et lamentari mendicareque co- 
gitur, nec accipit, wonne simul et corpore et anima 
perit? Imo fabulas tu narras; ego re$ ipsas com- 
moustro. Dic enim mihi , nullusne divitum fert cru- 
eiatum ? Quid igitnr? an id ex paupertate provenit? 
Sed non esurit? Et quid hoc est ?* Major erit ultio, 
quando cum divitiis hoc fecerit. Neque enim divitice 
fortem reddunt, neque paupertas imbecillum ; alioqui 
nullus opulentorum miseram ageret vitam, nullusque 
pauperum sibi malediceret. Quod vero sermones 
vestri vere fabula sint, hinc palam faciam. Paulusne 
jn divitiis erat, an in paupertate? fame laborabat, 
annon? Ipsum audire licet dicentem , In fame et siti 
(8. Cor. 11. 97). Prophetze esuriebant? annon? Illi 
quoque in malis erant. Rursus Paulum mihi profers, 
rursus prophetas, decem aut viginti homines. Sed 
unde vis? Ex multitudine, inquies, ostende mihi 
quosdam qui fortiter ferant. Sed rarum semper hoe 
est, pauci boni sunt. Si vis autem, rem in seipsa 
examinemus. Videamus cujus sollicitudo major sit et 
gravior , cujus levior. Nonne hic pro necessario ali- 
mento sollicitus est, ille pro innumeris rebus ipsum 
cibum relinquit? Non famem timet dives, sed alia 
formidat ; spe pro salute timet. Non vacat cibi sol- 
licitudine pauper, sed aliis vacat sollicitudinibus , 
securitatem babet, quietem, tranquillititeim. — — 

5. Alioquin vero, si injuste agere malum non est, 
sed bonum, cur confundimur ? cur erubescinius ? cur 
probris affecti indignamur, agre ferimus? Si non 
bonum est injuste affligi, cur ea de re gaudemus et 
gloriamur, et nos justificamus ea de causa? Vis di- 
$ccre quomodo boc illo sit melius? Vide ambos, hunc 
et illum. Cur leges sunt? cur tribunalia ? cur suppli- 
cia? nonne propter illos ut :»grotantes? Sed. multa 
voluptas cst, inquies. Futura prietereamus, przesentia 
exploremus, Quid miserius homine talem habente 
suspicionem ? quid ad rnendum proclivius? quid pu- 
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tidius? annon semper in naufragio est? Si quid juste 


fecerit, non creditur, ob facultates ab omnibus dam- . 


natus ; omnes enim contubernales accusatores habet : 
non amicitia uti potest ; nemo quippe facile velit tant:e 
glori:& hominis amicus esse, ne ejus mal: sit fam:e 
consors, Hum ut feram omnes aversantur, ut perui- 
eiosum , inimicum , homicidam , natura» hostem, in- 
justum hominem. Si ad tribunal incidat is qui injuria 
*ffecit , non opus erit accusatore, fama ipsum magis 
quam accusatore quopiam condemnante. At non ita 
se habet is, qui injuste affligitur; sed omnes habet 
patronos, coidolentes, manum porrigentes ; in secu- 
ritate stat. Si bonum est et. tutum injuste agere, fa- 
teatur quis se injustum csse : sed si non audet, cur 
ergo hoc ut bonum aggreditur? Videamus porro, 
quomodo etiam in nobis ipsis si h:ec fiaut, quot inde 
mala. Dic, queso, si quid in nobis, superato modo suo, 
alierum invadat, αἱ splen, relicto loco suo, alienum 
velit cum suo arripere, anion hoe morbus erit ? Hlu- 
midum item quod in nobis est si omnia imjleat, 
nonne hydropisis erit? Praterea bilis latitudinem 
quaerat, et ubique diffundatur sangnis. Quid autem 
in anima ira, concupiscentia et reliqua omnia, si 
transgrediantur mensuram, nonne se simul perdunt ? 
lta et cibus :si plus quam concoqui possit sumatur, 
morbis corpus infestat. Unde namque podagrae? unde 
paralysis et agitatio corporis? annon ex immoderato 
cibo? Rursus in corpore si plus velit oculus accipere, 
et plus videre quam definitum sit, vel si majorem ac- 
cipiat lucem ; quod supra mensuram est mags nocet, 
quam prosit. Si vero, cum lux bona sit, oculus, qui 
plus quam par sit vult videre, perit : quando quid 
splendidius respicit , cogita quantum sit n/alum. Au- 
ditus si magnam excipiat vocem, mens percellitur : 
mens οἱ ea qux se superant. cogitet, attonita, est, ct 
id quod modum exsuperat perdit. Hoc est enim ava- 
riiia quam πλεονεξίαν vocant, plus habere, quam con- 
stitutum sit. Sic et in pecuniis cum volumus majorem 
sarcinam imponere, licet non sentiamus , gravem iB | 
nobis alimus feram, multa habentes, multis egentes, 
innumeris nos curis implicantes, multas diabolo ansas 
praeben'es. [dco in divitibus diabolus non opus babet 
labore : nam captu faciles illi sunt a divitiis. At non 
sic in pauperibus , imo contrarium. lta res ipsze per 
se perduut. Quare rogo 3b harum councujiscentia 
abstineamus , ut possimus maligni laqueos effugere, 
et apprehensa virtute terna consequi bona , gratia 
el benignitate Domini nostri Jesu Christi , quicum 
Pstri et Spiritui sancto gloria, imperium, honor, nunc 
et «emper, et in secula sveeulorum. Amen. 





HOMILIA LII. 


Cap. 25. v. 25. Pestera antem die cwn — veniss-t 
Agrippa el Bernice cum multa ambitione , εἰ introis- 
s*nt. in auditerium cum tribunis et viris principali- 
bue civitatis , jubente Festo , adductus est Paulus. 

4 Vide qualis frequentia a Paulo. congregetur :. 

Cum viris, inquit, principalibus civitatis : omnibus 


enitn. convocatis satellitibus pr:vfectus et rex. acce- 
dunt. Cum ipsis etiam tribuni et. primores civitatis - 
adfuerunt : hos enim principales vocat. Et. vide, 
quomodo ipse ductus pra dicatur a Festo : non odo 
enim illum crimine liberum dieit, sed ctiam. defen- 
dit. Quid dicit? 24. Agrippa rez , et omnes qui. sinat 
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adestis uo'iwwm viri, videtis lunc, de quo enanis mul- 
titudo Judeorum iuterpellasit me Jerosolymis et hic, 
acclamantes non oportere eum amplius vivere. 25. Ego 
vero comperi nihil dignum morte eum admisisse. lllo 
autem appellaute ad. Augustum ,. judicavi illum mitte- 
re. 20. De quu quid certum scribam dogino, non habeo. 
Propter quod produxi eum ad. vos, et mcxime ad te, 
rex Agrippa , μὲ interrogatione. facta , habeum | quod 
scribam. 21. Sine ratione enim mihi videtur , mittere 
viuctum , et causus ejus non significare. Vide quomogo 
illos quidem aeeusat, huuc vero absolvit, 0 justitia 
vopiosavargumenta ! Plurima facta perquisitieone non 
invenit prz:eses quomodo condemnet : illi vero morte 
dignum dicebant. ldeo dicebat ille : £go vero comperi 
nihil dignum morte eum. adinisisse ; deinde adjicit : 
De quo quid certum scribam ad. domiuum meum , uon 
habeo. Et hoc ex Pauli innocentia prodit, qued ju- 
dex nihil habeat de illu dicendum. deo produzi eum, 
inquit, ad vos. Sine ratione enim milii videtur esse , 
mittere. vinctum , et. causas ejus uon. significare. Vide 
ju quantas angustias Jud;ei principes suos conjece- 
vint. Quid vero Agrippa ? De his voleus aliquid di- 
scere !, Paulo dixit : (Cep. $6.)4. Permitütur . tibi lo- 
qui pro temetipso. Ex multo audiendi desiderio illi 
rex dicere permittit. Paulus vero cum fiducia dein- 
ceps loquitur, non adulando; sed ideo se Leatum 
esse dicit , quod ei loquatur, qui omnia scirel : et 
quod idco , audi qua ipse profert : Tunc. Paulus ex- 
(enta manu cepit rationem. reddere. 2. De omnibus , 
quibus accusor a Judeeis, rex Agrippa, «stimo ine bea- 
itm , apud te cum sim defensurus me hodie , 5. muzi- 
me te sciente omnes, que apud Judaeos sunt, consuetu- 
dines. εἰ qua'stiones : propter quod obsecro patienter 
me audius. l'rofecto, si male sibi conscius fuisset , 
turbari oportebat, duin apud eum, qui omnia sciret , 
. causam diceret ; sed illud est pur:e conscienti;, non 
recusare judicem res gestas accurate scientem , sed 
et gaudere. Unde ille se beatum putat , et dicit : 
Obsecro palicenter me audias. Quia sermonem erat 
producturus et aliquid de seipso dicturus, ideo pr:v- 
occupans rogabat , dicens : &. Et quidem vilam meam 
a juventule, que ab initio fuit in gente mea in Jerose- 
[ymis, nocerunt. omnes Judai, à. qui prius noverai 
we αὐ initio, si velint testimonium perhibere, quod se- 
cuudum  accuratissimam sectam nostre religionis vire- 
rim Dhariseus. ld est : Quomodo seditiosus fuerim , 
iàm juvenis et testimonium liabens omnium? Deiude 
id probat a secta, addit enim : Secundum accuratissi- 
iam religionis nostre sectam vixi. Et quia verisimile 


erat, quosdam dieturos esse: Quid ergo, si secta 


quidem mirabilis sit, tu vero malus ? vide quomo«lo 
liuic occurrat objectioni : testes enim advocat oin- 
nes Judizos , qui ejus vitam et conversationem no- 
raut. Sciunt, inquit, omnes Judei, qui me prius 
noverunt, si. velint. testimonium ferre. 6. Et nunc. in 
spe repromissionis , que ad patres nostros facta est a 
Deo, sto. judicio subjectus * 7. in quam duodecim tri- 


.'ungc, de his volens aliquid. discere, desunt in uno 
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bus nostra, nocte ac die descevientes, aperam devenire . 
de quu spe, rex. Agrippa, accusor α Juderis 8. Quid? 
incredibile judicatur apud vos , si Deus morinos susci- 
lat ? [uas de resurrectione rationes pouit : alteram a 
prophetis ; οἱ nullum adducit propbetaiu, sed. illam 
Juceorum eese opinionem dicit; alter: et. fortiu- 
reti. ex rebus. ipsis. Quam dua? Quod. Christus 4 
morliuis suscitatus se alloquutus δὲ. EL illud ratio- 
ciniis probat, priscam iusauiaw . &uam accurate nare 
rans : deinde etiam cum laude Jadaeorum. / Nocte ei 
dic colentes , inquit , speraat. devenire. dique. ctiam 
inculpat:z viLe Ren. esyeuir , super &is uon oporteret 
judicari, rex Agrippa. Subditur alia ratio. Quid * 
incredibile judicatur a vobis, si Dews mortnos suscitat? 
Nani, δὲ liec non esset opinio , si in his dogmatibus 
educati non essent, et. nunc ea efferrentue » forsan 
quis serinonem non recepisset. Deinde dicK, quo- 
niodo persequebatur : quod ad probandum idoneum 
est. Et priucipes sacerdotum adducit testes et exter- 
nas civitates , et quod audierit dicentem sibi : Da- 
rum est tibi contra stimulun calcitrare. Deinde osteu- 
dit Dei clementiam quod etiam cum persequeretur 
ipsum Saulus, ipsi apparuit : Nec mibi solum, in- 
quit , bene fecil, sed et aliis doctorem misit. 


2. Ostendit item prophetiam quam audivit, /» ήνε 
apparui tibi, eripiens te de popule et gentibus, ad quas 
misi te. Hxc omnia ostendens dicebat : 9. Kt ego qui- 
dem existimaveram, me àdversus nomen Jesu Nazareni 
debere multa contrariu (facere. 40. Quod et feci Jeroso- 
lymis, et multos. sanctorum ego in carceribus inclusi, a 
principibus sacerdotun potestate accepta : εἰ cum occi- 
dereutur detuli eententiam : 11. et per omnes synagogni 
frequenter puniens. 606, compellebam blasphemare : et 
amplius insauiens in eos, persequebur usque in externas 
civitates. 19. Inter hec dum irem Damascum cum po- 
(estate εἰ permissu principum sacerdotum, 33. die media 
in via vidi, rex, de celo supra splendorem solis circum. 
(vuisisse me Inmen, et eos qui mecum simml erant. 14 
ÜQmnesque nos cum decidissemus in terram, audivi vo- 
cein loquentem. mihi Hebraica lingua : Saule, Suule, 
quid me persequeris? Durum est. tibi contra stimul.s 
catcitrare. 15. Ego autein diai, Quis es, Domine? llle 
autem dizit : Ego sum Jesus, quem ἐν persequeris. 16. 
Sed exsurge et sta stper pedes tuos : ad hoc cnim ap- 
parui tibi, wt constituam te ministrum et (estem. eoruir, 
qua vidisti, el corum quibus upparebo tibi, 17. eripiess 
te de populo et gentibus, in quas nunt ego mitto te, ape- 
rire oculos eorum, ut convertantur a tenebris ad lucem, 
et de potesiate salante ad. Denm, wt accipiant remissio- 
mem peccatorum. et sortem inter snnctos per fidem, que 
est in me. Perpende, quam mansuete loquatur. Deus, 
iuquit, dizit ad me : Apparwi tibl, ut constituam te 
ministrum z! testem eorum qua vidisti, et eorum quibus 
apparebo tibi, eripieus te de populo et gentibus, in quos 
nunc ego mitto te, 48. ut aperías oculos eorum, ut con- 
veriantur a tenebris ad (ucem et G potesiale satang: ad 
Dewn, ut accipiant remissionem peccatorum. AC 9 di- 
ceret : [6 credidi, lac visione me adduxit, ct sic 
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γὰρ, φησὶ, πάντες Ἰουδαῖοι, προγιὠσκογτές µε 
ἄνωθεν, ἑὰν' 06Aoct μαρτυρεῖν. Kal vor àx' ἑ.ἰπίδι 
τῆς πρὸς τοὺς πατέρας ἡμῶν 1εγομένης ἑπαγγελίας 
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dvexnpórtaza. ὑπὸ τοῦ Φῄστου * οὗ µόνον γὰρ αὐτὸν 
ὑσφίησι τῶν ἐγκλημάτων, ἀλλὰ καὶ ὑπεραπολογεῖται. Τί 
Moy ; ᾽Αγρίαπα βασι1εῦ, καὶ πάντες οἱ συμπαρόν- 


τες ἡμῖν ἄνδρες, θεωρεῖτε τοῦτον, [588] περὶ οὗ 
«ἂν τὸ κ.ῆθος τῶν Ἰουδαίων ἐνέτυχόν pov ἕν τα 
Περοσοβύμοις καὶ ἐνθάδε, ἐπιδοῶντες μὴ δεῖν Onv 
αὐτὸν µηκέτι. ᾿Εγὼ δὲ καταλωδόμενος μηδὲν ἄξιον' 
θανάτου αὐτὸν πεπραχέναι, καὶ αὐτοῦ δὲ τούτου ἐπι- 
κα.λεσαμένου τὸν Σεδαστὸν, ἔκρινα πέμπειν αὑτόν. 
Περὶ οὗ ἀσφα λές τι γράφαι τῷ κυρίῳ οὐκ Exo διὸ 
προήγαγον αὐτὸν ἐφ᾽ ὑμῶν καὶ μά»ιστα ἐπὶ σοῦ, 
βασι.1εῦ Ἀγρίαππα, ὅπως τῆς àraxplaeoc γενομένης, 
σχῶ τι γράψαι. "AAoror γάρ pov δοκεῖ, πέµποντα 
δύσµιον μὴ καὶ τὰς κατ) αὐτοῦ αἰτίας σηµαγαι. Xxó- 
πει, πῶς ἑκείνων μὲν κατηγορεῖ, τοῦτον δὲ ἀφίησιν. Ὥ 
τῆς τῶν διχαιωµάτων περιουσίας] ὅπως χαταδικάσῃ, 
οὐχ εὑρίσχει à ἄρχων, poplac Ὑενομένης ἐξετάσεως * 
ἐχεῖνοι δὲ τοῦτον ἄξιον θανάτου ἔφασχον εἶναι. Διὰ 
τοῦτο χαὶ ἔλεγεν' "Epio δὲ λαταἸαδόμενος, φησὶ, pn- 
δὲν ἆξιον θανάτου πεπραχέναι αὐτόν sta ἐπήγαχε, 
λέγων Περὶ οὗ dcgudéc τι γράψαι τῷ κυρίφ οὐχ 
Εχω. Καὶ τοῦτο τῆς τοῦ Παύλου καθαρότητος τὸ μηδὲν 
ἔχειν τὸν δικαστὴν, ὃ τι εἴπῃ περὶ αὐτοῦ. Διὸ προήγα- 
or αὐτὸν, φησὶν, ἐφ᾽ ὑμῶν" "Α.Ίογον γάρ µοι δοχεί 
εἶναι, πέµποντα δέσµιον, μὴ καὶ εὰς κατ αὐτου 
αἰείας σημᾶναι. "Opa εἰς οἵας ἐνέδαλον ol ἸἼου- 
δαῖοι τοὺς ἄρχοντας αὐτῶν ἀπορίας µεγάλας. Τί οὖν ὁ 
Αγρίππας; Ἐπὶ τούτοις βουλόμενός τι μαθεῖν α, πρὸς 
«by Παῦλον ἔφη: Ἐπιτρέπεταί σοι ὑπὲρ σεαυτοῦ Aé- 
qur. Tjj πολλῇ περὶ τοῦ ἀκοῦσαι ἐπιθυμίᾳ ἐπιτρέπει 
αὐτῷ λέγειν ὁ βασιλεύς. Ὁ δὲ Παῦλος μετὰ παῤῥησίας 
φθέγγεται λοιπὸν, οὐ χολακεύων, ἀλλὰ διὰ τοῦτο µα- 
κάριον ἑαυτὸν φάσκων εἶναι, ἐπειδὴ πρὸς πάντα εἰδότα 
εὺν λόγον ποιεῖται' xal ὅτι διὰ τοῦτο, ἄχουε & δη καὶ 
προτείνεται λέγων Tóre ὁ Παῦλος ἀπελοτεῖτο, ἐκ- 
τείνας τὴν χεῖρα. Περὶ πάντων ὧν ἐγκαλοῦμαι ὑπὸ 
Ἱουδαίων, βασαἰεῦ ᾽Αγρίπαα, ἤ]ημαι ἐμαυτὸν µα- 
κάριον, ἐπὶ σοῦ péllov ἁπολογε΄σθαι σήμερον, 
μάιστα γνγώστην ὄντα σε πάντων τῶν κατὰ "Iov- 
δαίους ἐθῶν καὶ ζητημάτων διὸ δἐέομαί σου paxpo- 
θύμως ἀκοῦσαί µου. Καΐτοι Τε, εἰ συνῄδει ἑαυτῷ, qo- 
δηθῆναι ἐχρῆν παρὰ τῷ πάντα εἰδότι δικαζόμενον * ἀλλὰ 
καθαροῦ συνειδότος τοῦτό ἔστιν, τὸ μὴ παραιτεῖσθαι 
δικαστην τὸν ἀχριθῶς εἰδότα τὰ γεγενηµένα, ἀλλὰ καὶ 
χαίρειν΄ ὅθεν καὶ μαχάριον ἑαυτὸν ἡγεῖται, xai Avec b* 
Δέομαί cov μακροθύμως ἀκοῦσαί µου. Ἐπειδὴ µέλ- 
Jt λόγον ἐχτείνειν xa λέγειν τι περὶ ἑαυτοῦ, διὰ τοῦτο 
προλαδὼν παρεκάλεσε, xal φησι’ Τὴν μὲν οὖν βίωσίν 
µου tiv àx νεότητος, τὴν ἁπαρχῆς Τενοµένην ἐν τῷ 
ἔθνει µου ἐν ᾿Περοσοᾶύμοις, ἴσασι πάντες οἱ "Iov- 
δαῖοι, προγινώσκοντές µε ἄνωθεν, ἐὰν' θ6.ῖωσι pap- 
τυρεῖν, ὅτι κατὰ tv ἀκριθεστάτην αἷρεσιν τῆς ἡμε- 
τέρας θρησκείας ἔζησα Φαρισαῖος. Ὅ λέγει, τοῦτό ἐστι" 
Πῶς ἂν στασιαστὴῆς ἐγενόμην, ὁ νέος τοιοῦτος ὢν xat µαρ- 
τυρούµενος ὑπὸ πάντων; Εἶτα καὶ ἀπὺ τῆς αἱρέσεως ἡ 
πίστις οὗ εἶπεν, ἑπάγει váp* Κατὰ τὴν ἀκχριθεστάτην 
αἴρεσιν τῆς θρησκείας ἔζησα. Καὶ ἐπεὶ πάλιν εἰχὸς 
fv τινας εἰπεῖν. Τί οὖν, εἰ ἡ μὲν [ὅ89] «αἴρεσις θαυ. 
pacti), σὺ δὲ πονηρός; ὅρα πῶς τὸ ὑφορμοῦν θεραπεύει’ 
μάρτυρας Ὑὰρ χαλεῖ πάντας τοὺς Ἱουδαίους τοὺς Υι- 
νώσχοντας tbv αὐτοῦ βίον xaX τὴν ἀναστροφήν. Ἴσασι 
» χείρα πα μακάρι imi Mu Sic να. ο ο 
Ῥατκυι.. Ga. LX. 


ὑπὸ τοῦ θεοῦ, ἕστηχα xpuróperoc: slc ἣν τὸ δωδε- 
xágvAor ἡμῶν, ἓν ἑἐκτενείᾳ νύκτα καὶ ἡμέραν Aa- 


 tpsÜov, ἑἐλπίζνι καταντῆσαι' περὶ fic ἑλαίδος ἐγκα- 


οῦμαι, βασιλεῦ Αγρίππα, ὑπὸ Ἰουδαίων. Ti; 
ἄπιστον κρἰγεῖαι παρ ὑμῖν, εἰ ὁ θεὲς »εκροὺς ἐγεί- 
ῥει; Δύο τίθησι περὶ ἀναστάσεως λογισμοὺς, ἕνα μὲν 
tbv ἀπὸ προφητῶν ΄ xal οὗ παράγει προφήτην, ἀλλ 
αὐτὴν τῶν Ἱουδαίων τὴν δόξαν  ἄλλον δὺ τὸν xaX ἰσχν- 
ῥότερον τὸν ἀπὸ πραγμάτων. Ποῖον 5h τοῦτον; "Οτι 
διελέχθη αὐτῷ ὁ Χριστὸς, ἀναστὰς Ex νεχρῶν 9, Καὶ 
χατασχευάξει καὶ τοῦτον ἀπὸ λογισμῶν, τὴν προτέραν 
αὐτοῦ µανίαν διηγούµενος ἀκριθῶς ' εἶτα xal μετὰ 
ἑγχωμίου τῶν Ἰουδαίων * Νύχτα xal ἡμέραν «Ἰατρεῦον 
ἑάπίζει, φησὶ, καταντῆσαι. "Doce εἰ xaX μὴ ἁλήπτου 
βίου μην, ὑπὲρ τούτων οὐχ ἔδει χρίνεσθαι, βασιλεῦ 
Αγρίππα. Εἶτα καὶ ἄλλος λογισμός. Tí ; ἄπιστον κρί- 
vetat παρ ὑμῖν, εἰ d Θεὸς νγεκροὺς ἐγείρει; Ei γὰρ 
μὴ τοιαύτη δόξα Ίν, εἰ γὰρ μὴ ἀνατεθραμμένοι σαν ἐν 
τούτοις τοῖς δόγµασι, νῦν δὲ εἰσεφέρετο, ἴσως οὐκ ἂν 
ἑἐδέξατό τις τὸν λόγον, Εἶτα λέχει, πῶς ibloxe* xal 
τοῦτο χατασχευαστικὀόν' χαὶ τοὺς ἀρχιερεῖς παράχει 
μάρτυρας, καὶ τὰς ἔξω πόλεις, xal ὅτι Ίχουσε λέγοντος 
αὐτῷ; ZxAnpóv σοι πρὸς κέντρα «ἑακτίζδιν. Ἔπειτα 
δείχνυσι xal τοῦ θεοῦ 4 τὴν φιλανθρωπίαν, ὅτι καὶ διωκό- 
µενος ὤφθη, xaX ὅτι Οὐκ ἐμὲ µόνον εὐεργέτησεν, ἀλλὰ 
xal ἑτέροις ἔπεμψε διδάσχαλον. 

β’. Δείχνυσι δὲ xal τὴν προφητείαν, ἣν Ίκουσεν. Εἰς 
τοῦτο ὤφθην σοι’ ἐξαιρούμενός σε ἐκ τοῦ Aaov καὶ 
τῶν ἐθγῶν, εἰς οὓς ἑγώ σε ázootéAAw. Ταῦτα πάντα 
δειχνὺς, ἔλεγεν' ᾿Εγὼ μὲν οὗν ἔδοξα ἑμαυτῷ αρὸς τὸ 
ὄνομα Ἰησοῦ 9 τοῦ Ναζωραίου δεῖν πο..λὰ ἐναντία 
πρᾶξαι. Ὃ καὶ ἑποίησα ἓν Ἱεροσο.ύμοις, καὶ xoA- 
Jobc τῶν ἁγίων ἐγὼ φυ.λακαῖς κατέκ.Ίεισα, τὴν παρὰ 
τῶν ἀρχιερέων ἑξουσίαν «ἑαδών' ἀναιρουμένων τα 
αὐτῶν χατήνεγκα γῆφον' καὶ κατὰ πάσας τὰς evy- 
αγωγὰς απο ἷάκις τιμωρῶν αὐτοὺς, ἠνάγκαζον 
βάασφημεῖν' περισσῶς τε ἐμμαιόμεγος αὐτοῖς, 
ἑδίωκον ἕως καὶ εἰς τὰς ἔξω πόλεις. Ἑν οἷς καὶ πο- 
ῥρευόµεγος εἰς τὴν» Δαμασκὸν μετ ἐξουσίας xal ἐπι- 
εροπῆς τῆς παρὰ τῶν ἀρχιερέων, ἡμέρας µέσης κατὰ 
τὴν ὁδὸν εἶδον, βασιλεῦ, οὐρανόθεν ὑπὲρ τὴν JAag- 
αρότητα τοῦ ἡάίου περιλάμγαν µε góc, xal τοὺς 
σὺν ἐμοὶ πορευοµέγους. Πάντων δὲ καταπεσόντων 
ἡμῶν εἰς τὴν Τη», ἤκουσα φων]ὴν Aadovcav πρός 
µε xal Aérovcay τῇ ᾿Εδραῖΐδι δια έχτῳ' Σαοὺ., 
Σαοὐὺ., τί µε διώχεις; σχ.1ηρόν σοι πρὸς xértpa Aa- 
χτίζει». Εγὼ δὲ εἶπον' Τίς sl, Κύριε; Ὁ δὲ εἶπεν ' 
'Eyo εἰμι Ἱησοὺς, ὃν σὺ διώκεις. 'AA4à ἀνάστηθι, 
καὶ acri ἐπὶ τοὺς πόδας σου ᾿ εἰς τοῦτο γὰρ ὄφθην» 
σοι, προχειρίσασθαί σε ὑοαηρέτην καὶ [590] μάρτυρα 
ὧν ts εἶδες, ὧν τε ὀφθήσομαί σοι, ἐξαιρούμενός σε 
àx τοῦ AaoU καὶ τῶν ἐθγῶν, slc οὓς ἐγώ σε ἆπο- 
ctéAAo , ἁνοῖξαι ὀφθαλμοὺς αὐτῶν τοῦ ἁποστρέγαι 
ἁπὸ σκότους εἰς φῶς, xal τῆς ἑξουσίας τοῦ Σατανᾷ 
ἐπὶ τὸν θεὸν, τοῦ Aa6sir αὑτοὺς ἄρεσυ ἁμαρτιῶν' 
καὶ κ.1Προν ἐν τοῖς ἡγιασμέγοις πίστει τῇ εἰς épáé. 
Σχόπει, πῶς ἡμέρως διαλέγεται. Ὁ θεὸς qnoi, εἶπα 
πρός µε, ὅτι "Ώφθη» σοι προχειρίσασθαι σε ὑπηρ- 


€ ᾿Αναστὰς ix νεκρῶν (res non habent. d Alius, λακτίζειν’ 
xai δείχννσι τοῦ Θεου. 8 Ἰησοῦ quidam non habent. 


23 


361 


έτην καὶ μάρτυρα, ὧν τε εἶδες, ὧν τε ὀφθήσομαι 
σοι, ἑξαιρούμεγός σε ἐκ τοῦ AaoU καὶ τῶν ἐθνῶν, 
εἰς οὓς ἐγώ σε ἀποστέχλω, ἀν οἴξαι ὀρθαλμοὺς αὖ- 
τῶν, τοῦ ἁποστρέψαι ἀπὸ σκότους &lc φῶς, xal τῆς 
ἐξουσίας τοῦ Σατανᾶ ἐπὶ τὸν θεὸν, τοῦ Jaó6siv αὐ- 
τοὺς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. Ὡσεὶ ἔλεγε᾽ Τουτοις Ἐπείσθην, 
ταύτῃ τῇ ὁπτασίᾳ µε ἐπηγάχετο, xai οὕτως ἔπεισεν, 
ὥστε μὴ ἀναθάλλεσθαι, Ὅδευ, βασιἀεῦ Αγρίππα, οὐκ 
ἐγενόμη» ἀπειθὴς τῇ οὐραγίῳ ὁπτασίᾳ᾽ dAAà τοῖς 
iv Δαμασκῷ αρῶτον xal TepocoAógotc , εἷς πᾶσάν 
τε τὴν χώρα» τῆς Ἰουδαίας, καὶ τοῖς ἔθνεσω ἁπαγ- 
yéAAo μετανοεῖν, xal ἐπιστρέφειν ἐπὶ τὸν θεὸν, 
ἄξια τῆς µετανοἰίας ἔργα πράσσοντας. Ὁ τοίνυν καὶ 
τοὺς ἄλλους παιδεύων περὶ βίου ἀρίστου, πῶς ἂν αὐτὸς 
στάσεως xat φιλονεικίας, φησὶν, ἀρχηγὸς Υέγονα; "Evexa 
τούτων οἱ Ιουδαῖοί µε συ.-Ἰαδόμενοι ἐν τῷ ἱερῷ, 
ἐπειρῶντο διαχειρίσασθαι. Ἐπικουρίας οὖν τυχὼν 
τῆς παρὰ τοῦ θεοῦ ἄχρι τῆς ἡμόρας ταύτης ἔστηχα, 
µαρτυρόμεγος μικρῷ τε καὶ μεγάΊῳ, οὐδὲν éxcóc Aé- 
qur ὧν τε οἱ προφῆται ἐλάλησαν με.Ἰόντων q- 
νεσύαι, xal Μωῦσῆς εἰ παθητὸς ὁ Χριστὸς, εἰ 
πρῶτος ἐξ ἀνωστάσεως γεκρῶν φῶς μέλλει καταγ- 
qéAAsry τῷ τε «ἑαῷ καὶ τοῖς ἔθνεσιν. "Opa, πῶς ἐχτὺὸς 
κολακείας ἐστιν ὁ λόγος αὐτοῦ, xal τὸ πᾶν ἐπιγράφει 
τῷ θεῷ. Εἶτα ἡ παῤῥησία. Α.ἱ1 οὐδὲ vor ἀφίσταμαι" 
καὶ «b ἀσφαλές: "Amb γὰρ προφητῶν ἰσχυρίζομαί, El 
παθητὸς ὁ Χριστὸς, δἱ πρὠτος ἐξ ἀναστάσεως γεκρῶν 
φῶς μέλλει καταγτέ-λειν * ὡσεὶ ἔλεγεν, ὅτι Πρῶτος 
ὁ Χριστὸς ἀναστὰς, οὐκέτι ἀποθνήσχει. Δῆλον ἐκ 
τοῦ mot καταγγεῖλαι τοῦτο xal εἰς ἑαυτοὺς προσδοχᾷν. 
Εἶτα τὴν παῤῥησίαν ὁ Φῆστος ἰδὼν, ἐπειδὴ πρὸς τὸν 
βασιλέα διελέγετο, μὴ µεθιστάµενος τοῦ πρὸς αὐτὸν 
ἀποθλέπειν, ὥσπερ ἔπαθέ τι, xal φησι’ Μαίνῃ, Παῦ.8. 
Ότι δὰ παθὼν τοῦτο λέχει, ἄχους τῶν ἑξῆς. Tavra δὲ 
αὐτοῦ διαἸεγομένονυ, ὁ Φῆστος perdi τῇ φωνῇ 
ἔφη ' Μαΐνῃ, Παῦε, τὰ πολ σα γράμματα εἰς μα” 
víay περιτρέπει. Τί οὖν ὁ Παῦλος; μετὰ ἐπιειχείας ἆπο- 
κρινόμενος, Ob µαίνομαι, φησὶ, κρἀτιστε Φῆστε, dAAà 
ἀληδείας xal σωφροσύγης ῥήματα ἁποφθέγγυμαι. 
Εἶτα xoi τὴν αἰτίαν διδάσκει, δι ἣν πρὸς τὸν βασιλέα 
τὸν λόγον ἀπέστρεψεν" ᾿Επίστωται γὰρ περὶ τούτων 
d βασιλεὺς, πρὸς ὃν xal παῤῥησιαξόμεγυς Ja.Ào * 
λανθάνευ’ γὰρ τούτω» αὐτόν τι οὐ πείθοµαι οὐδέν' 
có γάρ ἑστι' ἐν γωγίᾳ πεπραγµένον τοῦτο. Πι- 
οτεύεις, βασιΛεῦ Ἀγρίαππα, τοῖς προφήταις; Οἶδα, 
δει πιστεύεις. Τοῦτο οὕτως εἶπε, μονονουχὶ διασύρων 
xa λέγων πρὸς αὐτούς" Οἶδα, ὅτι πάντα οἶδεν ἀκριθῶς. 
xa ἔδει μὲν πρώτους ὑμᾶς ταῦτα εἰδέναι (τὸ γὰρ ἑπαγό- 
psvov τοῦτο δηλοῖ, τὸ, Οὐ γάρ ἐστιν ἐν γωγίᾳ πεπραγ- 
µένον [691] τοῦτο), ἀλλ oüx ἠθελήσατε. Πιστεύεις, 
βασιλεῦ Ἀγρίππα, τοῖς προφήταις; Οἶδα ὅτι πι- 
στεύεις. Ὁ δὲ Αγρίππας πρὸς τὸν IIlavAor ἔφη” 
'Ev ὁλίγῳ µε πείθεις Χριστιανὸν γενέσθαι. Ὁ δὲ 
Παῦ.Ίος εἶπεν ' Εὐξαίμην ἂν τῷ θεῷ, καὶ ἐν Aire, 
καὶ ἐν xoAAQ, οὐ µόνον σὲ, ἀλλὰ καὶ πάντας τοὺς 
ἁκούοντάς µου σήµερο», γεγέσθαι τοιούτους, ὁποῖος 
κἀγώ εἰμι, παρεκτὸς τῶν δεσμῶν τούτων. "Opa πῶς 
εὔχεται, λέγων’ Εὐξαίμην ἂν ὄγωγε τῷ θεῷ [οὐχ] * ἐν 
ὀλίγῳ, τουτέστι, παρὰ μικρόν. Kal οὐχ ἁπλῶς εὔχεται, 
ἀλλὰ καὶ ἐπιτεταμάνως. Τοιούτους, φησὶ, γενέσθαι 
πάντας, oU µόνον σὲ, àAAà καὶ πάντας, ὁποῖος 
κἀγώ εἰμι. Εἶτα χαὶ προστίθησι Παρεκτὸς τῶν δε- 
σμῶν τούτων ' οὐχ ἁποδυσπετῶν διὰ τὰ δεσμὰ, οὐδὲ 
αἰσχυνόμενος διότι ἐδέδετο (τοῦτο γὰρ fjv αὐτῷ, εἴπερ 
πι ἄλλο, ἄξιων δόξης ) * ἀλλὰ πρὸς τὴν ἐχείνων ὑπόληψιν 
ἀφορῶν, οὕτως εἶπε. Auk τοῦτο προσέθηχε τὸ, Παρ- 
axtóc τῶν δεσμῶν τούτων. Άλλ) ἴδωμεν ἄνωθεν cà 
Em Inclusam negationem habent tres mss., Commel. et Sav. 
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ἀνεγνωσμένα. Τῇ οὖν ἑπαύριον εἶσεθόντων elc τὸ 
ἀκροατήριο», xsAcócavcoc τοῦ Φήστου, φησὶν, χδη 
ὁ Παῦ.Ίος. Απέστησαν λοιπὸν οἱ "TouJatot τῇ ἑφέσει b 
χρησαµένου ἐχείνου, xat τοτε αὐτῷ λαμπρὸν τὸ θέατρον 
γίνεται. μετὰ πολλης Υὰρ τῆς φαντασίας ὁ βασιλεὺς 
καὶ πᾶν τὸ πλῆθος τῶν Ἰουδαίων παρῆσαν οὐχ οἱ μὲν, 
οἱ δὲ o0. Τὸ π.ῖῆθος τῶν Ἱουδαίων, φησὶ, συνέτυχόν 
μοι, £v τε Ἱεροσούμοις καὶ ἐνθάδε, ἐπιδοῶντες μὴ 
δεῖν αὐτὸν Cv µηκέτι. 

Υ. "Opa τὴν µανίαν' ἐδόων, δεῖν αὐτὸν ἆ ποθανεῖν λέ- 
γοντες. Ἐντεῦθεν ξείχνυσιν, ὅτι δικαίως ἐπεχαλέσατο 
Καίσαρα. El γὰρ οὐδὲν μὲν εἶχον δεινὸν εἰπεῖν, ἐχεῖνοι 
δὲ ἐμεμήνεσαν, εἰκότως ἐπ᾽ ἐχεῖνον ἔρχεται. Ὅπως τῆς 
ἀνακρίσεως $y' ὑμῶν γενομένης, σχῶ τί γράφαι, 
φησίν. Ορᾷς, πῶς βασανίζεται πολλάκις τὸ πρᾶγμα; 
Καὶ τῆς ἀπολογίας τοίνυν ταύτης Ἰουδαῖοι αἴτιοι, fjv 
ἔμαλλον µανθάνειν καὶ οἱ ἓν τῇ Ῥώμῃ- Περὶ πάντων 
ὧν ἐγκαλοῦμαι, βασιλεῦ Ἀγρίππα, φησὶν, ἤγημαι 
ἐμαυτὸν µακάριον, μέλλων ἐπὶ cov ἀπολοτείσθαι. 
"Opa πῶς κήρυχες ἄχοντες xal τῆς οἰχείας Ὑίνονται 
xaxlag xai τῆς Παύλου ἀρετῆς xa αὐτῷ τῷ κρατοῦντι’ 
ὥστε λαμπρότερον ἀπήγετο Παῦλος, f] εἰ χωρὶς δεσμῶν 
ἀπῆῃλθεν' οὐχέτι γὰρ ὡς πλάνος xai Ὑόης τοσούτων 
αὐτὸν ἀφέντων διχαστῶν ἀπήγετο. Πάντα τοίνυν ἀπο- 
δυσάµενος παρ) οἷς ἑτέχθη xal ἑτράφη, οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ' 
οὕτω καθαρὸς ὑποφίας ἐπιδαίνει τῆς Ῥώμης. Καὶ οὐκ 
εἶπε' Τί 8h τοῦτο; ἅπαξ ἐπεχαλεσάμην Kalcapa* µν- 
ριάχις ἐκρίθην' µέχρι πότε; ἀλλὰ τί; Πάλιν ἔτοιμος 
ἐγένετο δοῦναι εὐθύνας xal ἐπὶ τοῦ μάλιστα εἰδότος τὰ 
κατὰ Ἰουδαίους. Διὸ xoi μετὰ πολλῆς τῆς παῤῥησίας 
ἀπολογεῖται, ἅτε οὐκ ὄντων χυρίων τῶν καταδιχαζόντων 
αὐτόν : ὃς, Χαΐπερ οὐκ ὄντων χυρίων, ἀλλὰ τῆς ἆπο- 
φάσεως ἑχείνης χρατούσης, ὅτι Πρὸς Καίσαρα πο- 
ρεύσῃ, δίδωσι λόγον ὅμως, xaX πολλὰς τὰς εὐθύνας περὶ 
πάντων οὐ περὶ τῶν μὲν, περὶ τῶν δὲ οὔ. Μονονουχὶ 
δὲ τοῦτο λέγει δι ὧν ἀποχρίνεται ' [592]. Ἐγκαλοῦσιν 
ὑπὲρ στάσεως, ἐγχαλοῦσιν ὑπὲρ αἱρέσεως, καὶ ὅτι τὸν 
ναὺν ἐδεδήλωσα” περὶ πάντων ἀπολογοῦμαι' Τὴν μὲν 
οὖν βἰωσίν pov tiv éx γεότητος ἴσασι πάντες ol 
ουδαῖοι: ὅτι μὲν o0 τοῦ ἐμοῦ τρόπου τὸ στάσεις ποιεῖν, 
αὐτοὶ μάρτυρες οἱ χατήγοροι. Ὁ καὶ πρὸ τούτου λέγει’ 
Ζηλωτὴς ὑπάρχων τῶν πατρικῶν µου παραδόσεων, 
τοῦτο xal ἐνταῦθα αἰνίττεται διὰ τοῦ εἰπεῖν, Τὴν ἐκ 
γεὀτητός µου βίωσιν. Καὶ ὅτε ὅλος ó* δηµος παρῖν, 
πότε χαλεῖ αὐτῶν τὴν µαρτυρἰαν. Οὐκ ἐπὶ τοῦ διχαστη- 
ρίου δὲ τοῦ Λυσίου τοῦτο ποιεῖ µόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τοῦ 
Φῄστου καὶ πάλιν ἆ ἐνταῦθα, ὅτε πλείους παρῆσαν᾽ 
ἐχεῖ δὲ ob πολλῆς ἀπολογίας ἔδει, τῶν γραμμάτων tub 
Λυσίου ἀφιέντων αὐτόν. "Icact, φησὶ, πάντες "lov- 
δαῖοι προγυὠώσπχοντές µε ἄνωθεν. Καὶ οὐ λέχει, πο: 
ταπὸς αὐτοῦ 6 βίος, ἀλλὰ ἀφίησιν αὐτῶν τῷ σννειδότι, 
καὶ τὸ πᾶν ἐν τῇ αἱρέσει τίθησι, δειχνὺς ἐντεῦθεν οὖν 
ἂν ἑλόμενος αὐτὴν, εἰ πονηρὸς ἂν καὶ µοχθηρός. Ὑπὲρ 
τῆς αἱρέσεως τοΐνυν ταύτης, ἧς, φησὶν, ἕστηχα χρινό- 
µενος. Αὕτη xai παρ αὐτοῖς πρεσθεύεται, διὰ ταύτην 
ηῦχοντο, διὰ ταύτην λατρεύουσιν, ἵνα ταύτης τύχωσι΄ 
ταύτην ἐγὼ καταγγέλλω, καὶ περὶ τῆς ἑλπίδος ταύτης 
ἐγκαλοῦμαι. "Αρα µαινοµένων ἐστὶ Λάντα μὲν ὑπὲρ τὸῦ 
τυχεῖν ταύτης ποιεῖν, τὸν δὲ εἰς ταύτην πιστεύοντα ἑλαύ- 
vetw "Eq μὲν οὗν ἔδοξα ἐμαυτῷ πρὸς τὸ ὄνομα 
Ἰησοῦ εοῦ Ναζωραίου, qno, δεῖν πολλὰ ἑναντία 
πρᾶξαι' τουτέστιν, Ἔκρινα ταῦτα ποιεῖν, ὅτι οὐκ fius 
τῶν μαθητῶν τοῦ Χριστοῦ, ἀλλὰ τῶν πολεμούντων αὑτφ 
ὑπρχον. "Oütv και ἀξιόπιστος Ὑίνεται μάρτυς, ὅτι ὁ 
μυρία ποιῶν, καὶ πολεμῶν τοὺς πιστεύοντας, xai πείθων 
βλασφημεῖν, καὶ πάντα χινῶν, πόλεις, ἄρχοντας, χαὶ δὺ 
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persuasit, ut non differrem. 19. Unde, rex Agrippa, 
non fui incredulus celesti visioni ; 90. sed tis, qui sunt 
Damasci primum et Jerosolymis, et in omnem regionem 
Judae, et gentibus annuntiabam. ut. penitentiam. age- 
fehl, et converterentur ad. Deum, digna penitentie 
opera facientes. Qui igitur alios erudiebam circa vi- 
tam optimam , quomodo seditionis et contentionis 
auctor fuissem? 21. Hac ex causa me Judei, cum es- 
sem. in templo, comprehensum tentabant interficere. 22. 
Auxilio autem adjutus. Dei, usque in hodiernum.diem 
sto, testificans minori atque majori, nihil extra dicens, 
quam ea, que prophete loquuti sunt. futura. esse, et 
Moyses, 25. si passurus Christus, si primus ex resur- 
reclione mortuorsm (umen annuntiaturus est. populo et 
gentibus. Vide, ut sermo ejus adulatione careat, et 
totum adscribat Deo. Vide et dicendi libertatem, Sed 
neque nunc desisio ; firmitatem : A prophetis conlir- 
nor, Án passurus fuerit Christus, an. primus ez resur- 
reclione moriuorum lumen sit annuntiaturus ; ac si di- 
ecret : Christus. primus resurgens , jam mon moritur 
(Rom. 6. 9). Manifestum est ex eo, quod omnibus hoc 
denuntiet, et in semctipsis exspectent. Deinde Fe- 
stus, ut loquendi libertatem vidit, qua regi loqueba- 
tur, non avertens 80 ab aspectu ejus, ac si aliquid 
pateretur, dicit : /nsanis, Paule. Quod autem aliquid 
passus lioc dicat, audi sequentia : 24. Bac autem illo 
disserente, Festus magna voce dixit ? Insanis, Paule; 
multe litere te ad insaniam. convertunt. Quid igitur 
Paulus ? Cum mansuetudine respondens ait : 25. Non 
insanio, optime Feste ; sed veritatis el sobrietatis verba 
loquor. l'ostea etiam causam docet, propter quam ad 
regem sermonem converteret : 26. Scit enim de his 
rex, ad quein εἰ constanter loquor : latere enim eum ni- 
hil horum arbilror : non est enim in angulo hoc gestum. 
$1. Credis, rez Agrippa, prophetis? Scio quod credis. 
Hoc ita dixit, quasi traducens illos et dicens : Scio, 
quod omnia accurate sciat : οἱ oportebat quidem vos 
hzc scire primos (id enim sequentia declarant : Non 
esl hoc in angulo gestum) ; sed noluistis. Credis, res 
Agrippa, prophetis? Scio, quod credis. 98. Agrippa 
autem ad. Paulum dixit : In modico suades me Chri- 
stianum fieri. 39. Et Paulus : Opto apud Deum et in 
sodico et in magno, non tantum te, sed etiam omnes, 
qui audiunt me, hodie fieri tales, qualis et ego sum, ex- 
ceptis vinculis his. Vide quomodo precatur, dicens : 
Opto apud Deum in modico ; hoc est, ut ne parum qui- 
dem absit. Et non solum orat, sed ferventer. Tales, 
Inquit, fieri omnes, non modo te, sed omnes, qualis 
sum ego. Deinde ait, Ezceptis vinculis his : non mo- 
leste ferens vincula, neque erubescens quod ligatus 
esset (hoc enim ipsi, si quid alind, gloriosum erat); 
sed ad illorum opinionem respiciens, ita dixit. Idco 
addidit, Ezcepiis vinculis his. Scd superius lecta re- 
petamus. Postera ergo die, ut in auditorium ingressi 
sunt, jubente Festo adductus est. Paulus. Destiterant 
iam Judzi, eo quod ille appellasset, et tunc ipsi 
splendidum adest theatrum : cum multo enim appa- 
ratu rex et omnis multitudo Judzorum adfuerunt : 
non alii aderant, alii aberaut,sed omues preesentos 


IN ACTA APOSTOLORUM. HBOBIL. Lii. 


362 
erant. Muititudo Judaorum, inquit, interpellavit me Je - 
rosolymis el hic, clamantes non oportere hunc ultra vivere, 

$. Vide insaniam : clamabant, oportere illum mori 
dicentes. Hine ostendit se jure (:esarem appellassc. 
Si enim nihil grave dicendum habebant, illique fure- 
bant, jure ad illum venit. Ut interrogatione a vobis (a- 
cla habeam quod scribam, iuquit. Vides qnomodo saepe 
causa examinatur ? Et defensionis hujus auctores 
sunt Judzi, quam cognituri erant etiam qui erant 

Romz. Super omuibus, de quibus accusor, rex Agrippa, 
existimo, inquit, me beatum, qui coraw te rationem red- 
diturus sum. Vide quomodo vel invi et nequitia: su:e 
et virtutis Pauli testes flunt etiam apud regem, ita 
ut magnificentius abduceretur Paulus, quam si absque 
vinculis abiisset. Non enim ultra ut deceptor et prz- 
stigiator a {οἱ judicibus dimissus abducebatur. Omni- 
bus ergo relictis, apud quos natus educatusquo fuc- 
Tat, non utcumque, sed omni suspicione liber Romam 
migrat. Neque dixit : Quid hoc est ? semel appellavi 
Cesarem, 1millics judicatus sum : usquequo? sed 
quid? lterum paratus erat reddere rationem apud 
eum, qui res Judaieas maxime nosset. Quare cum 
magna libertate sese defendit, quia ii, qui se con- 
demnabant, nullam jam babebant auctoritatem. Licet 

autem nihil possent, et sententia illa, qua dictum fue- 

rat, Ad Cesarem ibis, teneret, attamen dat ille ratio- 
nem multiplicem de omnibus, nec de quibusdam so- 
lum. Et responsione sua hzec ferc dicit : Accusant de 
seditione, accusant de hzresi et quod templum vio- 
laverim : de omnibus rationem reddo : Vitam meam 

α juventute sciunt omnes Judei : quod a moribus meis 

abhorreat seditiones excitare, accusatores ipsi testes 

sunt. Quod etam antea. dixit, Amulator paternarum 

mearum traditionum, id οἱ hoc loco subindicat : Vi- 

(am ab. adolescentia mea. Et quando populus totus 

aderat, tunc illorum advocat testimonium. Neque so- 

lum ad Lysise tribunal boc fecit, etiam apud Festum : 
et rursus hic, cum plures aderant. Illie autem non 
multa defensione opus erat, cum litera: Lysix ipsum 
dimitterent. Sciunt omnes Judai, inquit, qui jam olim 
me noverunt. Et non dixit, qualis sua vita; sed illo- 
rum conscientiz relinquit, et totum in sectam reji- 
cit : hinc ostesdens se non illam delecturum fuisse, 
sí malus fuisset ct improbus. Pro secta igitur hac, in- 
quit, sto judicium subiens. Hzc ab illis quoque defen- 
ditur, propter hanc precantur, propter hanc Deum co- 
lunt, ut hanc consequantur : hanc ego annuntio et de 
hacspe aceusor. Ergoinsanientium est, omnia facere ad 
illam assequendam, et eum qui in illam credit persequi. 

Mihi autem visum est, inquit, adversus nomen Jesu Na- 
zareni oporlere omnia contraria (acere ; id est, Judicavi 
hxc facienda esse, quia non eram ex discipulis Christi, 
sed ex impugnantibus eum. Ideo flde dignus tcstis 
est, quia dum millia faceret, ut fideles impugnaret, 
dum blasphemare suaderet, omniaque moveret, eivi- 
tates, pnncipes, et per seipsum hzc faceret, sic de- 
repente mutatus est. Deinde rursum testes, qui simnl 
aderant : deinde ostendit se jure credidisse, a luce, 
a proplictis, ab eventibus, et ab iis quae nunc facta 
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«mt : subdit enim : Media die in via, et vidi lucem 
we. circum(ulgentem, εἰ ϱοε, qui mecum | ibant. Vie 
ergo, quomodo et a prophetis, et ab his, ipsis fidem 
faciat. Ne enim videretur innovare, etsi magna dicere 
posset, rursum ad prophetas confugit, et ipsos ir 
medio ponit. Hoc flde dignius erat: utpote quod 
nunc evenerat ; sed quia ipse solus viderat, rursum 
2 prophetis confirmat. Et perpende illum non eodem 
tnodo in judicio, et in ecclesia disserere : nam illic 
quidem dixit, Occidistis ; hic vero nihil tale, ne am- 
plius fororem succenderet, sed idem ipsum ostendit, 
dicens : Si passibilis Christus. Sic illos a crimine li- 
berat. igitur, id quod ego annuntio, num primus 
mortuorum resurrexerit, id ex prophetis demonstro : 
nam et prophetz bec annuntiant. Itaque sermonem 
meum accipite, ut qui est prophetarum. Quia autem 
visionem dixerat, demum cum libertate preclara ge- 
$ta narrat. Quznam illa ? Ut aperias, inquit, oculos, 
et convertas a. tenebris ad lucem, et a potestate satanae 
ad Deum. Ad hoc enim, inquit, apparui tibi, hoc est, 
non ut puniam, sed ut apostolum te faciam. 
Fidelium bona que. — Vide, mala qux» incredulos 
detinent ostendit, satanam et tenebras ; sicut fide- 
lium bona sunt lux, Deus, sors sanctorum. Nec so- 
lum ad poenitentiam hortatur, sed ad mirabilem agen- 
dam vitam. Et vide ubique gentes sermoni permixtas ; 
nam qui aderant, ex gentibus erant. Testificans, in- 
quit, tum parvo tum magno. Propter milites ita dixit. 
Deinde defendentis se ordine dimisso,doctoris ordinem 
accepit : ideo ait Festus illi : Insanis. Postea ne videre- 
tar ipse doctor esse, inducit prophetas et Moysem : δὲ 
passibilis , inquit, Christus, si primus ex resurrectione 
moriuorum [ucem annuntiaturus sit populo et gentibus. 
Festus magna voce dixit. Sic furoris e: ire vox erat. 
4. Quid crgo Paulus? Non est in angulo gestum 

koc , ait. Hic de cruce loquitur et de resurrectione, 
et quod dogma ubique terrarum pervaserit. Credis, 
inquit, rex Agrippa. Non dizit, Resurrectioni , sed, 
Prophetis. Deinde przoccupat illum , et dicit : Scio, 
quod credis. Cui Agrippa : In modico mihi suades fieri 
Christianum. Non intellexit Paulus, quid sit, In 
modico; sed putavit hoc significare, Ex modico : 
ideo sic respondet ; ita idiota erat. Et non dixit, 
Vellem, sed , Optarem, non solum te, sed etiam omnes 
«audientes. Vide adulationis expertem sermonem. Op- 
tarem , inquit, hodie omnes fieri tales , qualis ego sum 
exceptis vinculis his. Vide : qui gloriatur in vinculis , 
qui profert illa sicut catenam auream , illa nunc de- 
precatur. Et ne mireris : adbuc enim inürmiores 
erant, et illi attemperatus sermo erat. Nam quod vin- 
cula magni faceret, vide quomodo in Epistolis illa 
semper przponat aliis, dicens : Paulus υἰπείκε Jesu 
Christi ( Ephes. 5. 1) ; et rursüm, Ideo circumposita 
est mihi catena, sed verbum Dei non est alligatum ; et, 
Usque ad cincula quasi malefactor (Coloss. 4. 5, et 3, 
Tim. 2. 9). Vide, non modo vincula ponit; sed etiam 
Quasi malefactor addidit, augens vinculorum glorism. 
Duplex supplicium, quod ligatus esset, et quod ut 
malefactor. Nam si ita alligatus fuisset, quasi pro 
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bono opere , aliquam consolationem habuisset ; nune 
autem ut malefactor , et quasi in gravissimis depre- 
bensus : et tamen nihil hzc curabat. Talis est anima 
czlesii amore sublimis effecta. Nam si ii, qui hoe 
turpi amore flagrant, nibil putant vel gloriosum vel 
pretiosum , sed ea solum, quz concupiscentizs $u.9 
inservire possunt, gloriosa et pretiosa judicant, et 
amasia fit eis omnia : multo magis ii , qui boc amore 
capti sunt , nihili faciunt pretiosa. Quod si dicta non 
intelligamus, nibil mirum : in hac quippe philosophia 
imperiti sumus. Si quis enim igne Christi capiatur , 
talis efficitur , qualis fuerit homo solus in terra habi- 
tans : sic nihil curat, non gloriam, non ignominiam ; 
sed sicut is, qui solus habitaret , neminem curaret, 
sic neminem ille curat. Tentationes autem, flagella , 
carceres ita contemnit , ac si in alieno corpore bze 
pateretur, et ac si adamanlino esset corpore ; ea au- 
tein, qua suavia in hac vita sunt, ita deridet, et erga 
illa insensibilis est, ut nos erga mortua corpora, vel 
ac siipsi mortui simus. Tantum porro abest, ut aliquo 
aífectu capiatur, quantum aurum igne probatum et 
purum a sordibus liberum est. Sicut enim musca in 
mediam flammam non inciderint , sed fugiunt : sic 
nec animi affectus ad hunc ignem accedere audent. 
Et horum vellem exempla ex nobis ipsis proferre ; 
quía vero inopes sumus, necesse est , ut ad illum ip- 
sum confugiamus. Vide autem, quomodo ille ipse erga 
totum mundum affectus esset. Mihi mundus crucifixus 
est, inquit, ef ego mundo (Gal. 6. 14) ; id est, Mor- 
tuus sum mundo, et ille mihi mortuus est. Et rursum : 
Vivo autem jam non ego, vivit vero in me Christus (1d. 
9. 20). Hxc dicere solius est Pauli. Nos autem qui 
tantum ab illo absumus, quantum czlum a terra, nos 
abscondamus ac neque os aperire audeamus. Quod 
autem quasi in solitadine esset, et sic praesentia re- 
spiceret , audi illum dicentem : Non considerantibus 
nobis que videntur, sed que non videntur (9. Cor. 4. 
18). Quid dicis? Atqui contra quam dicis , res se ha- 
bet : nam invisibilia non videmus , et visibilia vide- 
mus. Quales habebas oculos, tales sunt, qui a 
Christo dati : sicut enim hi visibilia quidem vident , 
invisibilia vero non vident : sic illi contra : nemo 
qui invisibilia videat, visibilia videt ; nemo qui visi- 
bilia videat, invisibilia videt. Annon etiam apud nos 
hoc fit ? Quando enim conversa mente ex invisibili- 
bus aliquid cogitamus, sublimes nobis sunt operatio- 
num oculi. Contemnamus gloriam; rideri magis , 
quam laudari velimus. Nam qui irridetur, nihil le- 
ditur; qui laudatur, multum. Ne magni faciamus ea, 
qu: homines terrent; sed de iis utdepuerililusu tra- 
ctemus : neque enim, si quem videamus puerulos er- 
terrentem , ipsum admiramur : nam quisquis terret, 
pucrulos terret ; virum namque terrere non possit. 
Et quemadmodum qui terrent, vel supercilia surri- 
gunt, vel aliter vultum distorquent ; at si sanum et 
mansuelum oculum habeant, hoc facere non possint : 
sic et bi,perspicacitatem mentis distorquentes , hoe 
faciunt. [taque mansuetum hominem οἱ bonz animz 
nemo exterret , sed illum veneramur omnes, hono- 
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ἑαυνοῦ ταῦτα πράττων, οὕτως ἑξαίφνης µεταδέδληται. 
Εἶτα πάλιν οἱ μάρτυρες οἱ συνόντες: εἶτα δείχνυσιν &au- 
τὸν διχαίως πεισθέντα, ἀπότε τοῦ φωτὸς, ἁπό ce τῶν προ- 
φητῶν, ἀπό τε τῶν ἐκδάσεων, ἀπό τε τῶν νῦν γεγενηµέ- 
wv. Ἐπήγαχε γάρ' Ἡμέρας μέσης κατὰ εν ὁδὸν, εἷ- 
or περι]άμψανµε φῶς, καὶ τοὺς σὺν ἐμοὶ πορευοµέ- 
γους. Ὅρα γοῦν, πῶς xal ἀπὸ τῶν προφητῶν, xal ἀπὸ 
τούτων αὐτοὺς πιστοῦται., "Iva γὰρ μὴ δόξῃ καινοτομεῖν, 
χαΐτοι ἔχων μεγάλα εἰπεῖν, πάλιν ἐπὶ τοὺς προφἠήτας 
καταφεύγει, xai τὰ αὐτῶν εἰς μέσον τίθησι ^. Τοῦτο 
μὲν οὖν ἀξιοπιστότερον ἅτε νῦν γενόµενον' ἀλλ ἐπειδὴ 
Εόνος εἶδε, πάλιν αὐτὸ ἀπὸ προφητῶν πιστοῦται. Καὶ 
ὅρα αὑτὸν οὐχ ὁμρίως διαλεγόµενον ἐν δικαστηρίῳ, xal 
ἐν ἐχχλησίᾳ’ ἐχεῖ μὲν οὖν λέγει, ὅτι χαὶ ἸΑνείλετε 
ὀνταῦθα δὲ οὐδὲν τοιοῦτον, ὥστε μὴ πλέον ἐχχαῦσαι 
τὸν θυµόν΄ ἀλλὰ τὸ αὐτὸ δείχνυσιν, εἰπὼν, El παθητὸς 
ὁ Χριστός. Οὕτως ἀφίησιν αὐτοὺς ἐγχλημάτων. Ὅπερ 
οὖν ἐγὼ καταγγέλλω, el ἀνέστη πρῶτος ἐκ τῶν νεκρῶν, 
ἐχ τῶν προφητῶν δείχνυµι» xal γὰρ xol οἱ προφῆται 
τουτο χαταγγέλλουσιν. Οὐχοῦν δέξασθε τὸν λόγον ὡς τὸν 
αὐτοῦ ὃ ὕντα τῶν προφητῶν. Ἐπεὶ δὲ εἶπε τὴν ὄψιν, 
λοιπὸν xal μετὰ ἀδείας καὶ τὰ χατορθώµατα λέγει. 
Ποία ταῦτα, Tov ἀνοῖξαι αὐτῶν, φησὶν, [595] ὀφθαὶ- 
μοὺς, χαὶ ἀποστρέψαι ἀπὸ σκότους εἰς φῶς, καὶ ἀπὸ 
τῆς ἐξουσίας τοῦ Σατανᾶ ἐπὶ τὸν θεό». Elc τοῦτο 
}ὰρ ὤφθην σοι" τουτέστιν, οὐχ ὥστε κολάσαι, ἀλλ 
ὥστε ἀπόστολον ποιῆσαι. 

"Opa, τὰ συνέχοντα χαχὰ τοὺς ἀπίστους δείχνυσι, τὸν 
Σατανᾶν, τὸ σχότος, ὥσπερ xal o τὰ ἀγαθὰ τῶν πιστῶν, 
τὸ φῶς, τὸν Θεὸν, τὸν χλῆρον τῶν ἁγίων. Καὶ οὐχ ἁπλῶς 
μετανοεῖν παραινεῖ, ἀλλὰ xal βίον ἐπιδείχνυσίαι θαυ- 
µαστόν. Καὶ Opa πανταχοῦ τὰ ἔθνη συμπλεχόµενα τῷ 
λόγῳ’ οἱ γὰρ παρόντες ἐξ ἐθνῶν σαν. Μαρτυρόμενος, 
vwn9, μικρῷ τε καὶ µεγάΊῳ, τουτέστι xai ἐπισήμῳ 
xai ἀσήμῳ d. Τοῦτο διὰ τοὺς στρατιώτας οὕτως εἶπεν. 
Εἶτα ἀφεὶς τὴν τάξιν τοῦ ἀπολογουμένου, τὴν τοῦ δι- 
δασχάλου ἔλαδε. Aib καὶ ὁ Φῆστός φησι πρὸς αὐτόν 
Μαίνῃ. Εἶτα, ἵνα μὴ δόξη αὐτὸς διδάσκαλος εἶναι, &r- 
ἀγειτοὺς προφήτας, τὸν Μωσέα: El παθητὸς, φησὶν, ὁ 
Χριστὸς, εἰ πρῶτος ἐξ ἀναστάσεως vexpór φῶς uéA- 
J& xarayréAAsw τῷ τε Aa καὶ τοῖς ἔθνεσιν. Ὁ 
Φηστος uepyd.m εῇ φωνῇ ἔφη. Οὕτω θυμοῦ ἦν καὶ 
ὀργῆς ἡ φωνή: 

ὃ. Τί οὖν 6 Παῦλος; Ov γάρ ἐστι, qnot, ἐν γωνίᾳ 
πεπραγµέγον τοῦτο. Ἐνταῦθα περὶ τοῦ σταυροῦ λέγει 
τούτο, περὶ τῆς ἀναστάσεως * xal ὅτι πανταχοῦ τῆς 
οἰχουμένης Ὑέγονα τὸ δόγµα, Πιστεύει, βασιἀεῦ, 
φησὶν, ᾽Αγρίππα; Οὐκ εἶπε, Tj ἀναστάσει, ἀλλὰ, 
Toic προφήταις. Εἶτα προκαταλαμθάνει αὐτὸν, xal 
φησιν’ Οἶδα, ὅτι πιστεύεις. Πρὸς ὃν καὶ ὁ Αγρίππας: 
'Ev ὀ1γῳ µε πείθεις Χριστιανὸν γενέσθαι. Οὐκ ἑνόη- 
σεν ὁ Παῦλος τί ἐστιν, Ἐν ὁλίγῳ, ἀλλ ἑνόμισεν, ὅτι 
Ἔξ ὀλίγου * διὸ xai πρὸς τοῦτο ἀποκχρίνεται: οὕτως 
ἰδιώτης fv. Καὶ οὐκ εἶπεν, Οὐ βούλομαι, ἀλλ᾽ Εὔ- 
χομαι, 00 µόνον σὲ, dAAà καὶ πάντας τοὺς ἀχούον- 
τας. "Opa χολαχείας ἀπηλλαγμένον τὸν λόγον, Εὔχο- 
μαι, qnot σήμερον γενέσθαι πάντας τοιούτους , 
ὁποῖος xal ἐγώ εἰμι, παρεχτὸς τῶν δεσμῶν τούτω», 
"Opa: ὁ χαυχώμενος ἐπὶ τοῖς δεσμοῖς, ὁ προφέρων αὐτοῖς 
χαθάπερ ἄλναιν χρυσῆν, τούτοις ἀπεύχεται νῦν. Καὶ 
μη θαυμάσῃς: ἔτι γὰρ ἀσθενέστερον διέχειντο, xol συγ- 
Χαταβατικώτερος ἣν ὁ λόγος αὐτῷ. Ἐπεὶ, ὅτι τὰ δε- 

* Alius xai τοῦτο μέσον τίθησι. b Legebatur αὐτόν, geniti- 
vum ex uno cod. recepimus, Εριτ. * "(reo καί deest in qui- 


busdam. 4d Verba, τοντέστι. . ἀσήμῳ, ab editis absentia, ex 
Cod. recepta sunt; Epir..— 
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Gp βέλτιον ἡγεῖτο, ἄχουε πῶς dsl iv ταῖς ἐπιστολαϊξ 
πάντων προτίθησι τῶν ἄλλων, λέγων" Παῦ Ίος δέσµιος 
Ἰησοῦ Χριστοῦ: χαὶ πάλιν, Τούτου χάριν τὴν ἄλνσιν 
περίχειµαι, ἀ.11’ d .Ἰόγος τοῦ 8500 οὐ δέδεται" xo, 
Ἄγρι δεσμῶν ὡς κακοῦργος. "Opa* οὐχ], Δεσμῶν, 
pévov, ἀλλά xat, Ὡς χαχοῦργος, προσέθηχεν, αὔξων 
την ἀπὸ τῶν δεσμῶν δόξαν. Διπλῆ δὲ ἡ τιμωρία, xax 
ὅτι ἐδέδετο, xol ὅτι ὡς χαχοῦργος. El μὲν γὰρ οὕτως 
ἐδέδετο ὡς ἐπ᾽ ἀγαθῷ, ἔφερέ τινα ἂν παραμνθίαν τὸ 
πρᾶγμα" νῦν δὲ xal ὡς καχοῦργος, xal ὡς ἐπὶ τοῖς 
δεινοῖς ἁλούς * xol ὅμως οὐδενὺς τούτων ο ἐφρόντιζε. 
Τοιοῦτον ψυχ] πτερωθεῖσα τῷ οὐρανίῳ ἔρωτι. El γὰρ 
οἱ τὸν αἰσχρὸν τοῦτον ἐρῶντες ἔρωτα, οὐδὲν ἡγοῦνται 
οὔτε ἔνδοξον οὔτε τίµιον, ἀλλ᾽ f ἐχεῖνα, ὅσα ἂν αὐτοῖξ 
πρὸς τὴν ἐπιθυμίαν συντείνη, ταῦτα χρίνεται χαὶ ἕν- 
δοξα xal ἕντιμα, xal τοῦτο πάντα αὐτοῖς ἐστιν ἡ ἑρω- 
µένη, πολλῷ μᾶλλον ol τούτῳ ἁλόντες τῷ ἔρωτι, οὐδὲν 
ἡγοῦνται τὰ ἐπιτίμια. El δὲ οὗ νοουῦμεν τὰ λεγόμενα, 
[994] οὐ θαυμαστόν: ἄπειροι Υάρ kopav τῆς Φιλοσοφίας 
ταύτης. El γάρ τις ἁλῷ τῷ πυρὶ τοῦ Χριστοῦ, τοιοῦτος 
Ὑίνεται, οἵος ἂν γένηται ἄνθρωπος μόνος ἐπὶ τῆς γῆς 
οἰχῶν' οὕτως οὐδενὸς αὐτῷ µέλει δόξης xal ἀτιμίας" 
ἀλλ ὥσπερ ἂν cl μόνος οἰχῶν οὐδενὸς ὃν ἑφρόντισεν,, 
οὕτως οὐδὲ τότε ὁ τοιοῦτος φροντίζει, Πειρασμῶν δὲ 
οὕτω καταφρονεῖ καὶ µαστίγων καὶ δεσµωτηρίων, 
ὥσπερ ἂν εἰ ἓν ἀλλοτρίῳ σώματι ταῦτα ἕπασχεν, Ἶ 
ὥσπερ ἂν εἰ ἁδαμάντινον ὀχέχτητο σῶμα: τῶν δὲ ἡδέων 
τῶν ἐν τῷ Bl οὕτω χαταγελᾷ, xal ἀνεπαίσθητος a5- 
τῶν ἔστιν, ὥσπερ τῶν νεκρῶν σωμάτων ἡμεῖς, f) αὐτοὶ. 
ὄντες vexpol. Τοσοῦτον δὲ ἀπέχει ἁλῶναι πάθει cw, 
ὅδον χρυσὸς πυρούµενος ὁ καθαρὸς ἂν ἀπόσχοιτο κηλ- 
δος. Ὥσπερ γὰρ putat εἰς µέσην φλόγα οὐκ ἂν ἐμ- 
πάσοιεν, ἀλλὰ φεύγουσιν, οὕτω xol τὰ πἀἆθη οὐδὲ ἐγγὺς 
Υενέσθαι τούτου τολμᾶᾷ. Καὶ τούτων ἐθουλόμην μὲν ἀ' 
ἡμῶν τὰ παραδείγµατα παραγαγεῖν δύνασθαι * ἐπειδὴ 
δὲ ἀποροῦμεν, ἀνάγχη πρὸς αὐτὸν τοῦτον χαταφυγεῖν. 
"Opa γοῦν αὐτὸν πρὸς πάντα τὸν χόσμον πῶς διέχειτο. 
Ἐμοὶ κόσμος ἑσταύρωται, φησὶ, κἀγὼ τῷ κόσμφῳ: 
τουτέστι, Νεχρός εἰμι τῷ χόσµῳ, χἀχεῖνος ἐμοὶ νεχρός. 
Καὶ πάλιν. Ζῶ δὲ οὐχέτι ἑγὼ, ζῇ δὲ év ἐμοὶ Χριστός. 
Τοῦτο μόνου Παύλου λέγειν ἐστὶν, ἡμῶν δὲ τῶν ἐχείνου 
τοσοῦτον ἀπολειπομένων, ὅσον τῆς γῆς ὁ οὐρανὲς, ἐγ- 
καλύπτεσθαι, ὡς μηδὲ τὸ στόµα διᾶραι τολμᾷν. "Oct 
δὲ ὡς ἓν ἐρημίᾳ ἣν, xal οὕτως ἑώρα τὰ. παρόντα, 
ἄχους αὐτοῦ λέγοντος: M) σχοπούντων ἡμῶν τὰ β.1ε- 
πόµεγα, dAAà τὰ μὴ επόμενα. Τί λέγεις; Καὶ μὴν 
τὸ ἑναντίον οὗ λέγεις ἐστί: τὰ μὲν Yàp ἁόρατα οὐ βλέ- 
πομµεν, τὰ δὲ ὁρατὰ βλέπομεν. ᾿Οποίους ἔσχες ὀφθαλ- 
μοὺς, τοιοῦτοί εἰσιν οἱ παρὰ τοῦ Χριστοῦ δεδοµένοι» 
χαθάπερ yàp οὗτοι τὰ μὲν ὀρώμενα ὁρῶσι, τὰ δὲ οὐχ 
ὀρώμενα οὐχ ὁρῶσιν' οὕτως ἐχεῖνοι τοὐναντίον * οὐδεὶς 
τὰ ἀόρατα βλέπων, τὰ ὁρατὰ βλέπει" οὐδεὶς τὰ ὀρώμενα 
βλέπων, τὰ ἁόρατα βλέπει, "H οὐχὶ xal παρ) ἡμῖν 
τοῦτο γίνεται; "Ovav γὰρ τὸν νοῦν συστρέφαντες λογι- 
ῥώμεθά τι τῶν ἀοράτων, µετέωροι τῶν ἐνεργειῶν ἡμῖν 
Ὑένονται αἱ ὄψεις. Καταφρονήσωμεν δόξης, γελᾶσθαι 


᾿βουλώμεθα μᾶλλον, ἢ ἐπαινεῖσθαι. Ὁ μὲν γὰρ γελώ- 


µενος, οὐδὲν βλάπτεται: ὁ δὲ ἐπαινούμενος , μεγάλα. 
Mi μέγα φρονῶμεν ἐπὶ τοῖς ἐχφοδοῦσι τοὺς ἀνθρώπους, 
ἀλλ ὡς ἐπὶ τῶν παίδων τοῦτο πράττωµεν οὐδὲ γὰρ «t 
τινα ἴδοιμεν ἐχφοδοῦντα παιδία, θαυμάζοµεν τοῦτον - 
εἰ Ὑάρ τις φοθεῖ, παιδία φοδεῖ - ἄνδρα γὰρ οὐκ ἂν 


* Unus, ἁλοὺς, ἀλλ οὐδεγὸς τούτων. { Unus, οὔτε ἔντιμο», 
2X. 
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δύναιτο φοδεῖν. Καὶ χαθάπερ οἱ ἐχφοθοῦντες Ἡ τὰς 
βλεφαρίδας ἕλκοντες ἄνω, T] ἄλλως τὸ πρόσωπον διαστρέ- 
φοντες τοῦτο ποιοῦσιν, ὑγιεινὸν δὲ ἔχοντες καὶ fpa pov 
τὸ ὄμμα, obx ἂν δύναιντο τοῦτο πο:ῆσαι' οὕτω δὴ καὶ 
οὗτοι, τὸ διορατικὸν τῆς διανοίας διαστρέφοντες, τοῦτο 
ποιοῦσιν. Ὥστε ἡμερόν γε ἄνθρωπον xal καλὸν τῇ vvoyt) 
οὐδεὶς ἂν φοδηθείη, ἀλλ᾽ αἰδούμεθα πάντες, τιμῶμεν, 
ἐντρεπόμεθα. Οὐχ ὁρᾶτε, πῶς ὁ φοθερὺς xai µισητός 
ἐστι χαὶ πᾶσιν ἡμῖν ἀπευκτός ; Τί γὰρ [595] τῶν δυνα- 
µένων φοθεῖν µόνον oüx ἁποστρεφόμεθα; οὐχὶ θηρία, 
οὐχὶ φωνὰς, οὐχὶ ὄψεις, οὐχὶ τόπους, οὐχὶ ἀέρα, οἷον τὸ 
σχότος ; 

ε’, Μὴ δὲ μέγα νομίζωμεν, εἰ ἄνθρωποι φοθοῦνται ἡμᾶς. 
Πρῶτον μὲν γὰρ οὐδεὶς ἡμᾶς ἄνθρωπος πτοεῖται" δεύ- 
τερον, τὸ xal πτοουµένους ἡμᾶς μὴ μέγα τοῦτο elvat. 
Méya ἀγαθὸν ἡ àpevi χαὶ ὅρα πῶς μέγα. "Αθλια τὰ 
πράγματα νοµίζοντες, δι ὧν συνέστηχεν, αὐτὴν θαν- 
µάζοµεν xal µακαρίζοµεν. Tí; γὰρ οὐχ ἂν µαχαρίσειε 
τὸν φιλόσοφον, χαίτοι πενία, xaX ὅσα τοιαῦτα, ἅθλια 
εἶναι δοχεῖ; Ὅταν οὖν διὰ τῶν ἁἀθλίων εἶναι δοχούντων 
λάμπῃ, ἄρα τὴν ὑπερθδολήν. Μέγα φρονεῖς ἐπὶ δυναστείᾳ, 
ἄνθρωπε ; Καὶ vola δυναστεία, εἰπέ pot, ἐχειροτονήθη ; 
Παρὰ ἀνθρώπων ἐγένου δυνατός * ἔνδοθεν χειροτόνησον 
σεαωτόν. "Αρχων γὰρ οὐχ ὁ χαλούμενός ἐστιν, ἀλλ ὁ 
(v. "Ὥσπερ γὰρ ἰατρὸν οὐχ ἂν ποιῄσεις βασιλεὺς οὐδὲ 
ῥήταρα, οὕτως οὐδὲ ἄρχοντα οὗ γὰρ τὰ γράμματα ποιεῖ 
ἄρχοντα , οὐδὲ «b ὄνομα. Ἐπεὶ, εἰ βούλει, οἰχοδομείτω 
τις ἰατρεῖον, ἐχέτω xal µαθητὰς, ἐχέτω xal ὄργανα 
xii φάρμαχα, xal εἰσίτω mob; τοὺς χάµνοντας ' ἄρα 
ἀρχεῖ ταῦτα πο;ῄσαι ἱατρόν; Οὐδαμῶς ' ἀλλὰ δεῖ τῆς 
Siyvms, xal ταύτης ἄνευ, οὐ µόνον ταῦτα οὐδὲν ὠφελεῖ, 
ἀλλὰ καὶ βλάπτει, τὸν γὰρ οὖκ ἱατρὸν βέλτιον μηδὲ 
ἔχειν φάρμαχα. Ὁ μὲν οὖν μὴ ἔχων οὔτε σώζει οὔτε 
ἀπόλλυσιν' ὁ δὲ ἔχων, ἀπόλλυσιν ε, οὐχ εἰδὼς, ὅπως 
χρήσητα’ ἐπειδὴ οὐχ ἐν τῇ φύσει τῶν φαρμάχων ἑστὶν 
ἡ σωτηρία µόνον, ἀλλὰ καὶ ἐν τῇ τέχνῃ τοῦ προσάγον- 
τος τούτου γὰρ μὴ ὄντος, πάντα διέρθαρται. Τοιοῦτος 
xai ὁ ἄρχων ἑστίν' ἔχει ὄργανα, τὴν φωνὴν, τὸν θυμὸν, 
τοὺς δηµίους, τὰς ὑπερορίας, τὰς τιμὰς, τὰς δωρτὰς, 
τοὺς ἑπαίνους' ἔχει χαὶ φάρμαχα, τοὺς νόμους" ἔχει xal 
χάµνοντας, τοὺς ἀνθρώπους * Éyst ἑργαστήριον, τὸ δι- 
χαστήριον’ ἔχει μαθητὰς, τοὺς στρατιώτας' ἂν οὖν μὴ 
εἰδῇ τὴν ἐπιστήμην τὴν ἱατριχὴν, οὐδὲν τούτων ὄφελος, 
*'U δικαστὴς ἰατρὸς ψυχῶν ἐστιν, οὐχὶ σωμάτων’ εἰ δὲ 
αὕτη dj σωμάτων τοσαύτης δεῖται ἐπιμελείας, πολλῷ 
μᾶλλον ἡτῆς Ψυχῆς, ἐπειδὴ χαὶ μείζων duyh σωμάτων. 
Qüx ἄρα τὸ ὅ.ομα ἔχειν ἄρχοντος ἄρχοντά ἐστιν εἶναι 
ἐπεὶ xal ἄλλοι καλοῦνται μεγάλα ὀνόματα, οἷον Παῦλος, 
Πέτρος, Ἰάχωθος, Ἰωάννης * ἁλλ᾽ οὐχ ἀπὸ τῶν ὀνομά- 
των &loiy ἅπερ καλοῦνται, χαθάπερ οὐδὲ ἐγώ; ἀλλ᾽ 
εἰμὶ τοῦ µαχαρίου μὲν Exelvou ὁμώνυμος, οὗ μὴν συν- 
ώνυμος' οὐχ εἰμὶ Ἰωάννης, ἀλλὰ χαλοῦμαι. Οὕτω xà- 
χεῖνοι οὖχ εἰσὶν ἄρχοντες, ἀλλὰ χαλοῦνται. Eioi δὲ 
Exslvot ἄρχοντες χαὶ χωρὶς τούτων, ὥσπερ xal ἰατρὸς ὃ,- 
xlv uh χρῆται τῇ ἐπιστήμῃ, ἔχῃ δὲ αὐτὴν ἐν τῇ duxi, 
ἑατρός ὅστιν. Εἰαὶν ἄρχοντες ἑαυτῶν ἄρχοντες. Τρία 
Υὰρ ταῦτά ἐστι φυχῇ, οἰχία, πόλις, αἰχουμένη xai ὁδῷ 


;"Ημο, ἔχων ἀπόλλναιν, desunt in uno. b Alii, τούτων. 
Καὶ và ὁ latpác. 
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τὰ npáyuava προδαἰνει. Ast τοῖνυν τὸν μέλλοντα Ext- 
στῄσεσθαι οἰχίας, χαὶ χαλῶς αὐτὴν υἰχοδομήσειν, πρό- 
τερον τὴν ψυχὴν τὴν ἑαυτοῦ ῥυθμίζειν' οἰχία γὰρ αὐτοῦ 
ἔστιν' εἰ δὲ τὴν ἑαυτοῦ μὴ δύναιτο, ἔνθα µία duy, ἕνθα 
χύριος αὐτὸς, ἔνθα ἀεὶ σύνεστιν ἑαυτῷ, πῶς τοὺς ἅλ- 
λους οἰκοδομήσει; [296] Ὁ τὴν duyhv τὴν ἑαυτῶ 
ῥνυθμίσαι δυνάµενος, xal τὸ μὲν ποιῶν ἄρχειν, τὸ δὶ 
ἄρχεσθαι, οὗτος xat οἰχίαν δυνῄσεται' ὁ δὲ οἰχίαν, xal 
πόλιν’ ὁ δὲ πόλιν, xal οἰχουμένην. El δὲ φυχὴν οὐχ ἂν 
δύναιτο, πῶς οἰχουμένην δυνήσεται; Ταῦτά pot εἴρη- 
ται, ἵνα μὴ ὤμεν ἑπτοημένοι πρὸς ἀρχὰς, ἵνα εἰδῶμεν, 


. τί ποτέ ἐστιν ápyfy τοῦτο γὰρ οὐκ ἀρχὴι ἀλλὰ χατά- 


γελως xai δουλεία, καὶ µυρία ἕτερα ἄν τις χαλέσειΣν., 
Εἰπέ uot, τί ἐστιν ἄρχοντος ἴδιον; ἄρα οὐχὶ τὸ e ὠφελεῖν 
τοὺς ἀρχομένους xal εὑεργετεῖν, Τί οὖν, ἂν τοῦτο μὴ 
γένηται; πῶς ἑτέρους ὠφελήσει ὁ ἑαυτὸν μὴ ὠφελήσας; 
ὁ µυρίας ἔχων τυραννίδας Ev τῇ ψυχῇ τῶν παθῶν, πῶς 
τὰς ἑτέρων ἑἐκχόψει; Οὕτω χαὶ τρυφή’ οὐχ αὕτη Ead 
τρυφῇ, ἀλλ ἑτέρα. Ὥσπερ γὰρ ἄρχων ἐδείχθη οὐχ οὗ- 
τος, ἀλλ ἕτερος. οὕτω xaX ὁ τρυφῶν ἕτερός ἐστι. Δοχεῖ 
μὲν γὰρ εἶναι τρυφὴ, τὸ τῆς ἡδονῆς ἀπολαύειν xal 
γαστρίζεσθαι’ οὐχ ἔστι δὲ τοῦτο, ἀλλὰ τοὐναντίον, τὸ 
Ψυχὴν ἔχειν θαυμαστὴν χαὶ ἓν ἡδονᾗ εἶναι. ΄Ἔστω Υάρ 
τις ἐσθίων, πίνων, σπαταλῶν , ἔπειτα Φροντιζέτω xal 
ἀθυμείτω: μὴ δύναται οὗτος εἶναι &v τρυφῇ; Oüx ἄρα 
τὸ ἐσθίειν καὶ πίνειν «push, ἀλλὰ τὸ ἓν ἡδονῇ εἶναι. 
Ἔστω τις ξηρὺν λαμθάνων ἄρτον, xa ἐμπιπλάσθω 
μετ) εὐφροσύνης' ρα τοῦτο ἡδονῆ: Οὐχοῦν καὶ τρυφή. 
Ἴδωμεν οὖν, τίνι παραγίνεται αὕτη, τοῖς πλουτοῦσεν ἃ 
τοῖς μὴ πλουτοῦσιν; Οὔτε τούτοις ἁπλῶς, οὔτε ἐχείνοις, 
ἀλλὰ τοὶς οὕτω χατασχευάξουσι τὴν φυχὴν τὴν ἑαυτῶν, 
ὥστε μὴ πολλὰς ἔχειν ἀθυμιῶν ὑποθέσεις. Καὶ ποῖός 
ἐστιν οὗτος ὁ Bloc; ἴσως &pst τις d: ὁρῶ γὰρ χεχηνότας 
ἅπαντας xai βουλοµένους ἀχοῦσαι, τίς ἐστιν ὁ βίος οὗ- 
τος ὁ μὴ ἔχων ἀθυμίας. Οὐχοῦν ὁμολογείσθω παρ᾽ ὑμών 
πρῶτον, ὅτι τοῦτο ἡδονὴ, τοῦτο τρυφῇ, ὅταν ἀθυμία μὴ 
ἑνοχλῇ, xaX μὴ ἀπαιτῇ παρ᾽ ἐμοῦ χρέα καὶ οἶνον xal 
καρυχεύµατα χαὶ ἱμάτια σηριχἁ xol πλῖθος τραπέζης. 
Αλλ) ἂν δείξω τούτων χωρὶς παρόντα τὸν βίον τὸν 
τοιοῦτον, ταύτην τὴν ἡδονὴν ἀγάπησον, τοῦτον τὸν βίον, 
τὰ γὰρ πολλὰ ix τοῦ μὴ λογίζεσθαι δεόντως παραγίνε» 
ται ἡμῖν τῶν λυπηρῶν. Τίς οὖν πλείονα λυπηθήσεται, ὁ 
μηδενὸς αὐτῶν φροντίζων, 1] ὁ φροντίζων; ὁ φοδούµε- 
vog τὰς μεταθολὰς, 1) ὁ μὴ φοθούµενος; ὁ βασχανίαν, 
ὁ φθόνον, ὁ συχοφαντίας, ὁ ἐπιθουλὰς, ὁ ἀπώλειαν δε- 
δοιχὼὡς, f| ὁ τούτων ἐχτός; ὁ πλειόνων δεόµενος, ἢ ὁ µη- 
δενός; ὁ µυρίοις δουλεύων, ἢ ὁ µηδενί; ὁ µυρίων χρείαν 
ἔχων, ἡ ὁ ἐλεύθερος; ὁ ἕνα δεσπότην δεδοιχὼς, 1) ὁ µν- 
plouc ; Οὐχοῦν μείζων ἡ ἡδονὴ ἐνταῦθα. Ταύτην τοίνυν 
διώχωµεν, καὶ μὴ περὶ τὰ παρόντα ὤμεν ἑπτοημένοι” 
ἀλλὰ καταγελῶμεν πάσης τῆς τοῦ βίου φαντασίας, καὶ 
πανταχοῦ τῆς συμμετρίας ὤμεν, ἵνα δυνηθῶμεν ἄλυπον 
«by βίον τοῦτον διαγαγεῖν, xal τῶν ἑἐπηγγελμένων 
ἁγαθῶν ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ &yüy 


Ἠνεύματι δόξα, κράτος, vti, νῦν xai ἀεὶ, xal εἰς τοὺς 


αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


* ]llud, ἄρα οὐχὶ τό, deest in quibusdam, 4 Illud, ἴσως 
do τις, deest in quibusdam. 1 
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ramus , reveremur. Annon videtis , quomodo is , qui 
terribilis est, omnibus sit invisus οἱ abominandus ? 
Quid enim ex iis, qu: terrere poseunt, non aversa- 
mur ? nonne feras, nonne vultus, nonne loca, nonne 
aerem, quales tenebrz ? 

5. Non ab hominibus timeri optandum. Quantum bc- 
num sit virtus. — Ne igitur magnum putemus esse, si 
homines nos timeant. Primum eniin nullus vere homo 
nos timet : secundum, non magnum cst timeri. Ma- 
gnum bonum virtus est : et vide quomodo magnum. 
Etsi res illas, quibus constat, miseras exisüimemus , 
il'am tamen mirabilem beatamque praedicamus. Quis 
enim non beatum pr:zedicet philosophum , etsi pau- 
perias et similia misera esse videantur ? Cum ergo 
yer ea, quz misera esse videntur, ille fulgeat , vide 
excellentiam. Altum sapis de potentia , o homo? Et 
qui potentia , quzsso, ordinata est? Ab bominibus 
potens factus es : intus ordina teipsum. Princeps 
eniin cst, non qui vocatur, sed qui vere est. Sicut 
e.im rex ncque medicum neque rlietorem faciet, sic 
neque principem ; neque enim vel literze vel nomen 
principem faciunt. Nam, si vis, exstruat quis medi- 
cinz. officinam , habeat etiam discipulos, habeat in- 
$'rumenta et pharmaca, et invisat xgrotos : an hac 
possuut efficere medicum? Minime; sed arte opus 
est , eL sinc illa non modo nihil hxc prosunt, sed 
etiam nocent ; eum enim, qui mcdicus non est, me- 
lius est pharmaca non babere. Qui non habet, neque 
servàt neque perdit ; qui autem habet, pessumdat, 
nesciens illis uti : siquidem non in pharmacorum 
natura tantum salus est , sed etiam in arte utentis : 
quie si non adsit, omnia pereunt. Talis et princeps 
est : habet instrumenta, vocem, iram, lictores, exsi- 
lia, honores, dona, laudes; habet et plarmaca, 
leges; habet gros, homines; habet officinam , tri- 
bunal ; habet discipulos, milites : at si non adsit ars 
medica , hxc nihii illi proderunt. Judex medicus est 
animarum, non corporum : si autem corporuin vale- 
tudo tanta eget cura, multo magis animarum, quia 
major anima corpore. Non ergo nomen babere prin- 
cipis, est esse principem : quandoquidem vocantur 
et alii magnis nominibus, verbi gratia Paulus, Pe- 
trus, Jacobus, Joannes; sed non ex nominibus ii sunt 
qui vocantur : ut et ego sum quidem beati illius ho- 
monymus sive cognominis, non autem synonymus : 
non sam Joannes, sed vocor. Sic et illi non sunt prin- 
cipes, sed vocantur. Sunt autem illi principes etiam 
siue his : sicut et medicus licet arte sua non utatur, 
si illam in anima babeat, medicus est. Sunt princi- 
pes sui ipsorum principes. Tria enim liz:c sunt ani- 
mz, domus, civitas, orbis ; et via quadam res pro- 
cedunt. Oportet igitur eum qui domui przficiendus , 
εἰ ipsam recte zxdificaturus est, primo animam suam 
componere : nam domus sua cst. Si vero suam rege- 
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re non possit, ubi una anima , ubi herus ipse, ubi 
semper eecum est, quomodo alios zdificabit ?* Qui 
potest animam componere suam , qui aliud regere , 
1liud regi curat, lic et domum regere poterit; qui 
domum, etiam civitatem; qui civitatem, etiam or- 
bem. Si animam regere non possit, quomodo orbem 
poterit ? ll:ec dixi, ut ne ad principatus inhiemus, ut 
videamus, quid sit principatus : hoc enim non est 
principatus, sed derisio, servitus, et mille similia 
quis dixerit. Dic mihi, quid est principi proprium ? 
nonne subditis prodesse et bene facere ? Quid ergo, 
si hoc non fiat ? quomodo aliis proderit, qui sibi von 
prodest ? qui sexcentis animi motibus agitatur, quo- 
modo aliorum motus sedabit? Sic etiam deliciz : 
non bxc sunt delicin , sed alia. Sicut enim demon- 
Stratum est principem esse non hunc sed alium : sie 
qui deliciis gaudet , alius est. Videntur enim delicize 
esse, voluptati et gulze servire; sed hoc non cst , imo 
contrarium, nempe animam habere mirabilem, et sic 
in voluptate versari. Esto enim, comedat quis, bibat 
et lasciviat, deinde curam habeat ac moereat : an po- 
test bic in deliciis esse? Non ergo comedere ct bibere 
sunt delici:e, sed in voluptate esse. Esto, quis aridum 
manducet panem , et cum laetitia impleatur : annon 
hoc voluptas est? Ergo et haec ciborum delicie. Vi- 
dcamus ergo , quibus h:ec voluptas accidat , an divi- 
tibus, an non divitibus. Neque liis, neque illis, sed 
iis, qui iia componunt animam suam , ut ne multas 
habeant moerorum causas. Et qualis est hxc vita? 
dicet forte aliquis ; video enim vos omnes audiendi 
studio flagrantes, qu:ze sit hzec vita, qux nullum ha- 
beat meerorem. lgitur in confesso sit apud vos primo 
hanc esse voluptatem, has delicias , quando moror 
non turbat , nec petita me carnes , vinum, condi. 
menta, sericas vestes , lautam mensam. At si osten- 
dero absque his talem haberi vitam , hanc volupts- 
tem, hanc vitam dilige : multa enim nobis tristio 
accidunt, eo quod non , ut par est, ea nobiscum re- 
putemus. Quis igitur magis dolebit, isne qui illa 
nihil curat, an is qui curat ? qui vicissitudines mc- 
tuit , an qui non metuit? qui livurem , invidiam , sy- 
cophantias , insidias , perniciem timet , an qui nou 
timel ? qui multis, an qui nullo indiget? qui innume- 
ris, an qui nulli servit ? qui multis opus babet, an 
qui liber est ? qui unum timet dominum, an qui sex- 
centos ? Ergo major hic voluptas est. Hanc itaque 
sectemur, neque przsentibus inbiemus ; sed deridea- 
mus omnem vite fastum, et ubique modum servemus, 
ut possimus hanc vitam sine meerore transigere , et 
promissa consequi bona, gratia et benignitate Domini 
nostri Jesu Christi, quicum Patri et Spiritui sancto 
gloria, imperium, honor, nunc et semper , οἱ in sz- 
cula szculorum. Amen. 
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Car. 36. v. 50. Et exsurrexit rez, prases et. Ber- 
nice, et qui assidebant eis : 51. el cum secessissent, 
loquebantur ad invicem, dicentes : Nihil morte aut 
vinculis dignum fecit hic homo. $2. Agrippa autem 
Festo dixit : Dimitti poterat homo hic, si non appel- 
lasset Casarcm. | 
4. Vide quomodo rursum pro illo calculum ferunt : 

etiam postquam Festus dixerat, Insanis, absolvunt 

illun, non solum a morte, sed etiam a vinculis; ac 
demum dinisissent nisi Caesarem appellasset. Verum 
hoc ex providentia factum est ; non solum autem boc, 
sed etiam quod cum vinculis abiret. ldeo dicebat, 

Usque ad vincula quasi male operans (2. Tim. 2.9). 

Si enim Dominus ejus cum iniquis reputatus est 

(Marc. 15. 98), mulio magis hie; sed sicut ille glo- 

riam non curavit, ita neque hic, Admirabile enim 

est, quod inter illos mixtus, nihil inde damni accepe- 
rit. ( Cap. 21.) « 4. Ut autem. decretum fuit, ut nos 
navigaremus in Italiam, tradiderunt Paulum et quos- 
dam alios vinctos centurioni, nomine Julio, cohortis 

Auguste. 9. Conscensa navi Adrumetina, navigaturi 

circa Asie loca solvimus, perseverante nobiscum 

Aristarcho Macedone Tliessalonicensi. 9. Sequenti 

autem die appulimus Sidonem. » Vide quousque co- 

mitatur Paulum Aristarchus. Bene etiam el utiliter 
adest Aristarchus, omnia in Macedonia narraturus. 

« llumaniter autem tractans Julius Paulum, permisit 

ad amicos ire, et curam sui ogere. 4. Et inde cum 

solvissemus, subnavigavimus Cyprum, eo quod essent 
venti contrarii. » Permisit, inquit, Julius, Paulum 
humaniter tractans. Bene hoc permisit, ut ad notos 
profectus curaretur : verisimile enira est, eum male 

Labuisse a vinculis, a metu, a raptalionibus. Vide 

quomodo boc non occultet, quod curam sui habuerit. 

Rursus tentationes, rursus venti contrarii. Vide per 

omnia vitam sanctorum sic contexi : effugerant tribu- 

ual, et incidunt ín naufragium et tempestatem ; quod 
iudicans pergit : « 5. Et pelagus inter Ciliciam et 

Pamphyliam emensi, pervenimus Myram, quz est in 

Lycia. 6. Et ibi centurio nactus navem Alexandrinam 

navigantem in ltaliam, transtulit nos in illam. » 

Nactus , inquit, navem Alexandrinam. Apposite in- 

venijur, ut illi qu:& Paulum spectabant in Asia 

nuntiarent, et hi in Lycia. Vide Deum nihil inno- 

, vare, nihil mutare, sed permittere eum contrariis 

veutis navigare. Sed etiam sic miraculum operatur. 

Ut tuto navigent, non sinit eos in pelagus se immit- 

tere, sed semper juxta terram navigabant. « Et cum 

inultis diebus tarde navigareinus et vix devenissemus 
contra Cnidum, probibente nos vento, subnavigavi- 
mus Creta juxta Salmonen ; 8. et vix proterlegentes 
illam, pervenimus in locum quemdam vocatum, Boni 
portus, juxta quem prope civitas Lajea. 9. Multo 
autem tempore peracto, et cum jam aon esset lulia 
navigatio, eo quod jejunium jam prateriisset, admo- 
nebat eos l'aulus, 10. dicens : Video, viri, quod cum 
injeria et multo damno non solum oneris et navis, 


sed etiam animarum nostrarum incipit esse naviga- 
Μο 11. Centurio autem gubernatori et nauclero ma- 
gis credebat, quam iis , quze dicebantur a Paulo. » 
Jejunium hoc opinor dici Jud:eorum. Nam post Pen- 
lecosten exierant illinc post multum tempus, ut in 
ipsa fere hieme venerint in partes Cretz. EL hoe 
quoque non parvum miraculum, quod illi propter 
Dunc servati sint. Viri, video quod cum injuria el 
mullo damno, inquit, non solum oneris et navis, sed 
etiam animarum nostrarum, incipit esse navigatio, lta- 
que Paulus jussit manere, et futura praedixit; illi 
vero festinantes, cum a loco prohiberentur, volebant 
in Phoenice hybernare. 

2. Vide, quxso, dispensationem : primo quidem 
navim solverunt, abieruntque ; deinde ut incidit ven- 
tus, dederunt se ferenti, et vix servabantur. 43. « Et 
cum aptus portus non esset ad hybernandum, plu- 
rimi statuerunt consilium navigare inde, si quomodo 
possent, pervecti Phonicen, illic hybernare, portum 
Cretz respicientem ad africum et Chorum. 43. Aspi- 
rante aulem austro, putantes propositum se tenere, 
cum solvissent Asso, przeterlegebant Cretam. 14. Ve- 
rum baud multo post coortus est contra ipsam ventus 
typhonicus, qui vocatur Euroaquilo; 15. cumque 
correpta esset navis, nec posset veuto resistere, data 
navi flatibus ferebamur. 16. In insulam autem quam- 
dam devecti nomine Claudam, vix potuimus obtinere 
scaphain. 17. Qua sublata, adjutoriis utebantur sub- 
cingentes navem, tiinentes ne in Syrtim inciderent, 
demissis velis ita ferebantur. 48. Cum autem vehe- 
menti tempestate jactoremur, sequenti die jactum 
fecerunt : 19. 3c tertio die nostris manibus arma- 
menta navis projecimus. 20. Neque autem sole neque 
sideribus apparentibus per plures dies, et tempestate 
non exigua imminente, jam ablata erat omnis spes 
salutis nostr. 21. Tunc stans Paulus in medio illo- 
rum dixit. » Vide: post tautam tempestatem non illis 
insultans hxc loquitur, sed ut vel in posterum sibi 
credant. Unde et quie evenerant in testimonium as- 
sumit veritatis eorum, qus dicturus erat. Et duo 
praedicit: θὲ quod in insulam exscensuri essent, et 
quod navis peritura, vectores autem servandi essent 
(quod non conjectura erat, sed prophetia) ; quodque 
ipse Cxesari sistendus esset. lllud autem quod dixit, 
Donavit tibi Deus omnes, non arrogantis erat, sed 
volentis vectores ad fidem adducere : nam non ut sibi 
gratiam haberent, sed ut dictis suis crederent, sic 
loquutus est. lllud vero, Donavit tibi Deus, Paulo 
dictum est ; ac si dixisset : Digni quidem morte sunt, 
quia non obedierunt ; verum in tui gratiam hoc fit. 
«21. Et cum multa inedia esset,» inquit, « stans 
Paulus in medio eorum dixit ;: Oportebat quidem, o 
viri, audire me, nec solvere a Creta, ac vitare liane 
injuriam et jacturam. 229. Et nunc hortor ves, ut 
bono animo sitis : jactura enim anim:ze nulla erit ex 
vobis, sed tantum navis, 25. Adstitit enim mihi hae 
nocte angelus Dei, cujus sum, et quem colo, 26. di- 
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[297] OMIAIA ΝΙ”. 


Ἀνέστη δὲ ὁ βασιεὺς xal à ἡγεμὼν, fj τε Βεργίχη, 

xul ol συγκαθήµεγνοι αὐτοῖς * καὶ ἀναχωρήσαν- 
rec ἑ.14.1ουγ' πρὸς ἀνλή.ους, Aérortsc, ὅτι 0ὐδὲν 
θανάτου átiov ἢ δεσμῶν πράσσει ὁ ἄνθρωπυς 
οὗτος. Ἁγρίαππας δὲ τῷ Φήστφ ἔφη ' Ἀπολελύσθαι 
ἐδύνατο ὁ ἄνθρωπος οὗτος, sl μὴ ἐπεκέχ.ητο 
Καίσαρα. 


a". "Opa πῶς xal πάλιν ὑπὲρ αὑτοῦ ψηφίζονται * xol 
μετὰ τὸ εἰπεῖν, Μαίνῃ, ἀφιᾶσιν αὐτὸν, οὗ τοῦ θανάτου, 
ἀλλὰ xal τῶν δεσμῶν * xal τέλεον ἂν ἀφῆηχαν, εἰ μὴ 
Καΐσαρα ἐπεχέχλητο. Αλλά τοῦτο οἰχονομικῶς Yévovev: 
οὐ µόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ xal τὸ μετὰ δεσμῶν ἀπελθεῖν. 
Διὰ τοῦτο ἔλεγε * * Μέχρι δεσμῶν ὡς χακοῦργος. El 
γὰρ ὁ Κύριος αὐτοῦ μετὰ ἀνόμων ἑλογίσθη, πολλῷ μᾶλ- 
lev οὗτος - ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐχεῖνος οὐχ ἐχοινώνησε τῆς 
δόξης, οὕτως οὐδὲ οὗτος. Τὸ γὰρ θαυμαστὸν τότε φαίνε- 
ται, τὸ ἀναμεμιγμένον τούτοις μηδὲν παρ) αὐτῶν βλά- 
πτεσθαι. Ὡς δὲ ἐκρίθη τοῦ ἁποπαεῖν ἡμᾶς εἰς τὴν 
Ἱταλίαν, παρεδίδουν τόν τε Παῦ.ον xal τινας ἑτέ- 
ρους δεσµώτας ἑκατογτάρχῃ, ὀνόματι Ἱουάίῳ, 
σαείρας Σεδαστῆς. Ἐπιθάντες δὲ π.λοίφ Ἄδραμυ- 
tro, néAAorcec π.εῖν τοὺς κατὰ τὴν ᾿Ασίαν τό- 
πους, ἀγ ἠχθηµεγ, ὄντος σὺν Quir ᾿Αριστάρχου 
Καχεδόγος θεσσα.ογικέως. Τῇ δὲ ἑτέρᾳ χατήχθη- 
μεν εἰς Σιδῶνα. "Opa. µέχρι ποῦ συνέρχεται τῷ Παύλῳ 
χαὶ ᾿Αρίσταρχος. Καλῶς xaX χρησίµως πάρεστιν ὁ ᾿Αρί- 
evapyoc, µέλλων ἅπαντα ἁπαγγέλλειν εἰς Μαχεδονίαν. 


Φιαγνθρώπως τε ὁ Ἰ]ού.ιος τῷ Παύ.ῳ χρησάµενος, 


ἐπέτρεγε πρὸς τοὺς φἰους πορευθέγτα ἐπιμε.είας 
tvysir. Káxsiüsv dvaxO&vrsc ὑπεπαεύσαμεν τὴν 
Κύπρον διὰ τὸ τοὺς ἀγέμους εἶναι évartlovc. Ἐπ- 
έτρεφε, «vot, Ἱού.λιος, φιλαγθρώπως τῷ abo 
χρησάµεγος. Καλῶς ποιῶν τοῦτο ἐπιτρέπει, ὥστε ἐπι- 
μελείας τυχεῖν ἁπελθόντα παρὰ τοὺς γνωρίμους * εἰκὸς 
Υὰρ Ἶν αὑτὸν ἀπὸ πολλῆς γαχώσεως εἶναι τῶν δεσμῶν, 
τοῦ φόδου, τοῦ ἄγεσθαι xal φἐρεσθαι. "Opa πῶς οὐδὲ 
οὖτο χρύπτει, ὅτι ἐδούλετο ἐπιμελείας τυχεῖν. Πάλιν 
πειρασµο), πάλιν ἄνεμοι ἑναντίοι. "Opa διὰ πάντων 
οὕτω τὸν βίον τῶν ἁγίων ὑφαινόμενον * ἐξέφυγον b τὸ 
δικαστήριον, xa περιπίπτουσι ναναγίῳ xal χειμῶνι * 
ὃ καὶ δηλῶν, ἐπάχει ' Τό τε πέλαγος τὸ κατὰ τὴν 
Καῑκίαν xal Παμφυ.ίαν διαπ.τεύσαντες, κατή.Ίθο: 
μεν εἰς Μύρα τῆς Λυκίας. Κάχεῖ εὑρὼν ὁ ἑκατόντ- 
αρχος zAoior ᾽Αεξαγδρῖνον π.λέον εἰς τὴν "ItaAlav, 
ἁγεδίδασεν ἡμᾶς εἰς αὐτό. Εὑρὼν π.λοῖον, qnoi, 
Α.εξαγδρῖνον. Εἰχότως εὑρίσχεται, ὥστε χἀκχείνους 
ἀπαγγεῖλαι εἰς τὴν ᾿Ασίαν τὰ χατὰ τὸν Παῦλον xal τού- 
τους sl; τὴν ΛΑνχίαν. "Upa τὸν Θεὸν οὐδὲν χαινίξοντα 
οὐδὲ µεταθάλλοντα, ἀλλά ἀφιέντα αὐτὸν εἰς τοὺς ἀνέμους 
τοὺς ἀνεπιτηδείονς πλεῖν. ᾽Αλλὰ καὶ οὕτω θαῦμα ἑρ- 
Ἱάζεται, Ὥστε γὰρ ἀσφαλῶς πλεῖν, οὖχ ἀφῆχεν αὐτοὺς 
[998] cl πέλαγος, ἀλλ᾽ ἀεὶ παρὰ γην ἔπλεον. Ἐν Ixuvaic 
δὲ ἡμέραις βραδυπ.ἱοαῦντες, xal uóJic yeróperot 
κατὰ tv Κνίδον, μὴ δροσεῶντος ἡμᾶς τοῦ ἀνέμου, 
ὑπεα1εύσαμεν τὴν Κρήτην κατὰ Σα λμώγηγ" μό.ις τε 
παραλεγόµενοι αὐτὴν, ἤάθομεν εἰς τόπον τινὰ xa- 
Δούμενον Καλοὺς Auiérac, p ἐγγὺς fiv πόλις Λασαία. 
Ἱκανοῦ δὲ χρόνου διαγεγοµένου, xal ὄντος ἤδη 
τοῦ π.Ίοὸς ἐπισφα.1οῦς διὰ τὸ xol την vnocslar ἤδη 
παρεΛηΛυθέναι, παρῄγει ὁ Παῦος, αὐτοῖς «έχων Ὁ 
γδρες, θεωρῶ, ὅτι μετὰ ὕδρεως xal zoAAnc ζημίας 


ái τοῦτο ἔλεγε deest in uno. Ρ Unus ἐξέφνγε, 


οὐ µόνον τοῦ φορτίου xal τοῦ π.οίου, dà καὶ 
τῶν γυχῶν ἡμῶν nuélisr ἔσεσθαι τὸν π.οῦν. Ὁ 
δὲ ἑκατόγταρχος τῷ κυδερνήτῃ καὶ τῷ ναυχλήρῳ 
ἐπείθετο nád.lloy, ἢ τοῖς ὑπὸ toU Παύ.ου .Ίεγομέ. 
γοις. Thy νηστείαν ὀνταῦθα τὴν τῶν Ἱουδαίων λέγειν 
ἡγοῦμαι. Μετὰ γὰρ τὴν Πεντηχοστὴν ἐξῆλθον ἐχεῖθεν 
μετὰ πολὺν χρόνον, ὡς ἓν αὐτῷ σχεδὸν τῷ χειμῶνι 
παραγενέσθαι εἰς τὰ µέρη τῆς Κρήτης. Καὶ τοῦτο δὲ οὗ 
μικρὺν θαῦμα., τὸ διασωθῆναι δι αὐτὸν xat ἐχείνους. 
"Avópsc, θεωρῶ, ὅτι μετὰ ὕδρεως καὶ zollnc ζη- 
µίας, qnot, οὐ µόνον τοῦ φορτίου xal τοῦ π.Ιοίου, 
&AAá καὶ τῶν /υχῶν ἡμῶν psv ἔσεσθαι τὸν' 
π.1οῦν. Ὁ μὲν οὖν Παῦλος ἑχέλευσε µένειν, xal τὰ 
Μέλλοντα προλέγει * ἐχεῖνοι δὲ ἐπειγόμενοι, χαὶ ὑπὸ 
τοῦ τόπου κωλυόµενοι, ἤθελον εἰς Φοίνικα παραχει- 
μάσαι. 

P'. Καὶ σχόπει τὴν οἰχονομίαν ' πρῶτον μὲν Ἶραν τὸ 
σχάφος καὶ ἐξήρχοντο, ἔπειτα ὡς ἐνέπεσεν ἄνεμος, ἑδί- 
δουν τῷ φέροντι, xal μόλις ἑσώζοντο. ᾽Αγευθέτου δὲ 
τοῦ «ιμένος ὑπάρχοντος πρὸς παραχειµασίαν, οἱ 
ἀ.ξείους ἔθεντο βουὴν ἀναχθῆναι ἐχεῖθεν, el πως 
δύναιντο καταγτήσαντες εἰς dolyixa παραχειµάσα:, 
λιμένα τῆς Κρήτης β«έποντα κατὰ Al6a. καὶ κατὰ 
Χῶρον. ᾿ὙΥποπγεύσαντος δὲ γέτου, δόξανγτες τῆς 
προθέσεως χεκρατηκέναι, áparcec "Accor, xapsA£- 
orto τὴν Κρήτη». Μετ ᾽ οὐ xoAb δὲ E6aAs xac' αὐ- 
τὴν ἄνεμος τυφωγικὸς, ὁ κα.λυύμεγος Εὐροκ.λὐδων” 
συγαρπασθέγτος δὲ τοῦ π.ἰοίου καὶ μὴ δυγαµένου 
ἆγτοφθα.λμεῖν τῷ ἀνέμῳ, ἐπιδόντες ἐφερόμεθα. Nn- 
σίον δέ τι ὑποδραμόντες xaAovpsror Κ.αύδη», 
μό.ἳις ἱσχύσαμεγ περικρατεῖς γενέσθαι τῆς σκάφης' 
fv ἄραντες, βοηθείαις ἐχρῶντο ὑποζωνγύντες τὸ 
π.λοἵον * φοδούμενοίτε μὴ eic τὴν Σύρτιν ἐἑχπέσωσε, 
χα.λάσαντες τὰ ἱστία οὕτως ἑφέρογτο. Σφοδρῶς δὲ 
χειµαζοµένων ἡμῶν, τῇ ἑξῆς ἐχθο.ὴν ἑποιοῦντο" 
xal τῇ τρίτῃ αὐτόχειρες τὴν oxsvir τοῦ απ.Ίοίου à- 
ῥίψαμεν. Μήτε δὲ ἡάίου µήτε ἄστρων ἐπιφαιομά- 
vor ἐπὶ zJslorac ἡμέρας, χειμῶνός τε οὐκ ὁὀλίγου 
ἐπιχειμέγου, «Ἰοιπὸν περιῃρεῖτο πᾶσα éAzlc τοῦ σώ- 
ὥσθαι ἡμᾶς. Πο. Ίῆς δὲ ἁσιτίας ὑπαρχούσης, τότε 
σταθεὶς ó Παῦ.ος ἐν μἐσφ αὐτῶν, εἶπεν. ρα" μετὰ 
τὸν τοσοῦτον χειμῶνα οὐκ ἐπεμθαίνων αὐτοῖς διαλέγε- 
ται, ἀλλὰ βουλόμενος χἂν εἰς τὸ μέλλον πιστευθῆναι. 
"Oftv καὶ τὰ γεγενηµένα παραλαμδάνει elc μαρτυρίαν 
fc τῶν ῥηθησομένων ἀληθείας. Καὶ δύο προλέχει, ὅτι 
τε εἰς νῆσον ἐχπεσεῖν δεῖ, xal ὅτι τὸ μὲν πλοῖον ἆπο- 
λεῖται, οἱ δὲ ἑνόντες σωθήσονται (ὅπερ οὐκ ἣν στοχα- 
σμοῦ, ἀλλὰ προφητείας), καὶ ὅτι αὐτὸν Καΐσαρι δεῖ 
παραστῆναι. Τὸ bk, Κεχάρισταί σοι ὁ θεὺς ἅπαντας, 
ὅπερ εἶπεν, οὐκ [509] ἁλαζονείας ἐστὶν, ἀλλὰ βουλομά- 
νου προσαγαχέσθαι τοὺς ἑμπλέοντας * οὐχ ἵνα γὰρ αὐτῷ 
χάριν ἔχωσιν, ἀλλ’ ἵνα πείθωνται τοῖς ὑπ᾿ αὐτοῦ λεγο- 
µένοις, οὕτως εἶπε. Τὸ δὲ, Κεχάρισταί σοι ὁ θδὸς, τῷ 
Παύλῳ εἴρηται. Τοῦτο μονονουχὶ λέγων αὐτῷ * "Αξιοι 
μὲν εἰσὶν ἀποθανεῖν, ἐπειδὴ παρήχουσαν πλὴν εἰς τὴν 
χάριν τὴν σὴν τοῦτο γίνεται. Πο.Ίῆς δὲ, qna, ἀσι- 
τίας ὑπαρχούσης, τότε σταθεὶς ὁ Παῦ.ος ἐν µέσῳ 
αὐτῶν εἶπεν * Ἔδει μὲν, ὦ ἄνδρες, πειθαρχήσ αντάς 
pou, μὴ ἀνάγεσθαι ἀπὸ τῆς Κρήτης, κερδῆσ' αἱ τε 
τὴν ὕδριν ταύτην xal τὴν ἑημίαν. Καὶ τανυν zap- 
αιγῶ ὑμᾶς εὐθυμεῖν ' ἁποδυλἡ 7àp ψυχῆς οὐδδμία 








ἔσται ἐξ ὑμῶν, sAhy τοῦ zAolov, Παρέστη γάρ pot 
ταύτῃ τῇ νυκτὶ ἄγγεῖος τοῦ Θεοῦ, οὗ εἰμι, ᾧ καὶ 
λατρεύω, «Ἰέγων * Μἡ φοδοῦ. Ilab.ls* Καίσαρί σε δεῖ 
παραστῆναι καὶ ἰδοὺ κεχἀρισταίἰ σοι ὁ θεὸς πάντας 
τοὺς π.]έοντας μετὰ coU. Διὸ εὐθυμείτε, ἄνδρες ’ 
πιστεύω γὰρ τῷ θΘεῷ, ὅτι οὕτως ἔσται καθ ὃν 
ερόπον AsAdáAmral µοι. Elc vigor δέ τινα δει ἡμᾶς 
ἐχπεσεῖν. Ὡς δὲ τεσσαρεσκαιδεκάτη γὺξ ἐγένετο, 
διαρεροµένων ἡμῶν ἐν τῷ ᾿Αδρίᾳ χατὰ μέσον 
ες νυκεὺς, ὑπεγόουν ol ναῦται προσάτειν tà 
αὑτοῖς χώραν * xal βολίσαντες, εὗρον ὁργυιὰς «'* 
βραχὺ δὲ διαστήσαντες καὶ πάλι βο.Ἵίσαντες , 
εὗρον ὁργυιὰς τε’ * φοδούμενοί τε µή πως εἰς 
εραχεῖς τόπους ἐκπέσωμεν, ἐκ πρύμνης ῥίγαγ- 
τες ἀγκύρας τέσσαρας, εὔχοντο ἡμέραν γενέσθαι. 
Τῶν δὲ γαυτῶν ζητούνγτων φυγεῖν ἐκ τοῦ zAolov, 
καὶ χα.ασάντων τὴν σχάφην εἷς τὴν 0dAaccar, 
προφάσει ὡς ἐκ πρώρας peAAóvtur ἀγχύρας ἑκτεί- 
vex, εἶπεν ὁ Παῦλος τῷ ἑκατοντάρχῃ xal τοῖς 
στρατιώταις' Εάν μὴ οὗτοι µείνγωσιν ἐν τῷ π.Ίοίῳ, 
ὑμεῖς σωθῆναι οὐ δύναυθε. Τόεε οἱ στρατιῶται 
ἀπέκοψαν tà σχοιγἰα τῆς σκάφης, xal εἴασαν αὖ- 
τὴν ἐκπεσεῖν. Ἐνταῦθα δείκνυσιν, ὅτι ἔμελλον οἱ ναῦ- 
ται φεύγειν ἀπιστοῦντες τῷ λεγομένῳ * ὁ δὲ ἑχατόντ- 
αρχος π.ατεύει σὺν τοῖς στρατιώταις ». Aw xal φησιν’ 
'Eür οὗτοι goyocir, ὑμεῖς σωθῆναι ob δύνασθε * 
οὗ διὰ τοῦτο εἰπὼν, ἀλλ ἵνα χατάσχῃ αὐτοὺς, χαὶ ἡ 
προφητεία uh διαπέση. "Opa καθάπερ kv ἐχχλησίᾳ παι- 
δευοµένους αὐτοὺς τοῦ Παύλου τὴν Φφιλοσοφίαν, οὓς xal 
ix µέσων αὐτῶν σώζει τῶν κινδύνων. Καὶ οἰχονομιχκῶς 
ἀπιστεῖται ὁ Παῦλος, ἵνα μετὰ τὴν πεῖραν τῶν πραγ- 
µάτων πιστευθῇ * ὅπερ οὖν καὶ Υέγονε. Καὶ παραινεῖ 
τά)ιν μεταλαθεῖν τροφῆς, καὶ πείθονται * χαὶ αὐτὸς 
τρῶτος µεταλαμθάνει, οὗ λόγῳ, ἀλλά καὶ ἔργῳ πείθων 
ὡς οὐδὲν ἔδλαφεν ὁ χειμὼν, ἀλλὰ μᾶλλον αὐτῶν τὰς 
φυχὰς xal ὠφέλησεν. ΄Αχρι δὲ οὗ ἔμε.. εν ἡμέραν 
γίνεσθαι, παρεκά.Ίει d. IHavAoc ἅπαντας μετα.Ἰαδεῖν' 
τροφῆς, «έγων * Τεσσαρεσκαιδεχάτην σήμερον 
ἡμέραν προσδοκῶντες, ἄσιτοι διατε.λεῖτε 'μηδὲν 
προσ.αθόμενοι. Διὸ παρακαλῶ ὑμᾶς µετα-αδεῖν 
τροφῆς : τοῦτο γὰρ πρὺς τῆς ὑμετέρας σωτηρίας 
ὑπάρχει ' οὐδενὸς γὰρ ὑμῶν θρὶξ της χεραῆς πε- 
σεῖται. Εἰπὼν δὲ ταῦτα, καὶ «Ἰαδὼν ἄρτον, εὐχαρί- 
στησε τῷ θεῷ ἐγώπιον πάντων, xal κ.άσας ἤρξατο 
[400] ἐσθίειν. Εὔθυμοι δὲ γεγόμεγοι πάντες, xal αὐ- 
col προσελάδοντο τροφῆς. "Ημεν δὲ ἐν τῷ zAolo al 
Acai ψυχαὶ διακόσιαι ἑδδομηκονταέξ. Κορεσθέντες 
δὲ τῆς εροφῆς, ἐκούφιζον τὸ π.οῖον, ἐκθα.Ίόμενοι 
τὸν σῖεον εἰς τὴν θάλασσαν. Οτε δὲ ἡμέρα ἐγέγετο, 
τὴν γῆν οὐκ ἐπεγίνωσκον * κόΊπον δέ τινα κατ- 
ενόουν Éyorca αἰγια.ὀν, εἰς ὃν ἐδου.λεύσαντο, εἰ δυ- 
γατὸν, ἐξῶσαι τὸ zJAotov. Kal τὰς ἀγκύρας Άδρι- 
.Ίέντες εἴων εἰς τὴν θἀάΊασσαν, ἅμα ἀνέντες τὰς 
ζΚυκτηρίας τῶν πηδαίων * καὶ ἑπάραντες τὸν 
ἀρτέμονα, τῇ απγεούσῃ κατεῖχον slc τὸν αἴγια- 
Aór. Περιπεσόντες δὲ εἰς τόπον διθἀΊασσον, ἐπ- 
ώκειλαν τὴν vabv* καὶ ἡ μὲν πρῶρα ἐρείσασα, 
ἔμεινεν ἁσάλευτος, ἡ δὲ αρύμνα ἐλύετο ὑπὸ τῆς 
βίας τῶν κυμάτων. 

q'. Πάλιν πειρᾶται ὁ διάδολος ἐμποδίσαι τῇ προφητείᾳ’ 
καὶ ἐθουλεύοντό τινας ἀνελεῖν, ἁλλ᾽ οὐχ εἴασεν ὁ Exa- 
&vxapyos, ἵνα τὸν Παῦλον σώσῃ * οὕτως Ἠδη ὠκειωμέ- 


5 Unus, πιστεύει σὺν τῷ Παθλῳ, 
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vog Tv αὐτῷ. Tov δὲ στρατιωτῶν βουλἡ ἐγένετο, Tra 
τοὺς δεσμώτας ἀποκτείγωσι, µή εις ἐκκολυμδήσας 
διαωφρύὐγῃ. 'O δὲ ἑκατόνταρχος βου.ἱόμενος διασῶσαι 
τὸν Παῦ.ον, ἐκώβνσεν αὐτοὺς τοῦ βου.Ἱήματος, 
ἐχέευσέ τε τοὺς δυνγαµένους κουμόῷᾷν ἀποῤῥίψαν» 
τας πρώτους ἐπὶ τὴν γῆν ἐξιέναι, καὶ τοὺς .ἰοιποὺς 
οὓς μὲν ἐπὶ σανίσυ, οὓς δὲ ἐπί τινων cóf ἀπὸ τοῦ 
zAolov. Καὶ οὕτως ἀγάνετο πάντας διασωθῆναι ἐπὶ 
τὴν γην. Καὶ διασωθέντες, τότε ἐπέγγωσαν, ὅτι 
Με.1ίτη ἡ νῆσος καεῖται. "Ορᾶς ὅσον γέγονεν ἀγαθὸν 
ἀπὺ τοῦ χειμῶνος: Οὐχ ἄρα ἐγχαταλείψεως fv 6 χει- 
pv. Καὶ πῶς, φησὶν, ἔφερον ἄσιτοι ὄντες xal μτδενὺς 
µεταλαθόµενοι; Ὁ φόδος χατεῖχεν αὐτοὺς xal οὐχ εἴα 
εἰς ἐπιθυμίαν τροφῆς ἐμπεσεῖν, µέλλοντας ὑπὲρ τῶν 
ιἑσχάτων χινδυνεύειν. Τὸ μὲν οὖν γενόµενον ἀπὸ τοῦ 
χαιροῦ ἐγένετο * τὸ ὃδ θαῦμα μείζον, ὅτι Ev χαιρῷ 
τοιούτῳ Ex µέσων ἑσώθησαν τῶν κινδύνων, αὐτός τε 
καὶ δι΄᾿ αὐτὸν οἱ λοιποί. Καὶ ἑπάραντες τὸν ἀρτέμο- 
ya, τῇ πγεούσῃ κατεῖχον εἰς τὸν αἰγια-ἰόγ. Τοῦτο 
εἶπε, τὴν βίαν δεῖξαι βουλόµενος, ἣν ὑπέμενον χειµα- 
Κόμενοι * πολλάχις γὰρ οὐχ οὕτω ποιοῦσι. Διὸ xal χατ- 
ἠγαγον τὴν ὀθόνην, τουτέστι τὰ ἱστία (ὅταν γὰρ σφοδρὺς 
ἄνεμος fj, τοῦτο γίνεται), ἐγχόπτοντες τοῦ πνεύματος 
τὴν ῥύμην. Ταῦτα δὲ πάσχουσιν ἓν τῷ ᾿Αδρίᾳ, ἕνθα τὸ 
σώδεσθαι χαλεπόν. Ἡμεν δὲ ἐν τῷ zoo αἱ πᾶσαι 
ψυχαὶ διαχόσιαι ἑδδομηχονταέξ. Καὶ πόθεν δῇλον, ὅτι 
τοσοῦτοι ἦσαν οἱ συµπλέοντες ; Εἰχὸς fjv αὐτοὺς ἑρωτᾷν 
τὴν αἰτίαν, δι᾽ fiv πλέουσι, xaX μαθεῖν πάντα. Οἱ Ob 
οὐδενὸς µετέλαδον, ὅτι οὐχ ἣν αὐτοῖς ςᾳροντὶς «poris, 
ἅτε οὐ περὶ τῶν τυχόντων ὄντος τοῦ χινδύνου. Καὶ ὅρα 
πῶς οὐχ ἁπλῶς οὐδὲ fj παρολχὴ τοῦ πλοὺς γέγονε τῷ 
Παύλῳ, οὐδὲ ἄχαιρος ὁ πλοῦς, ἀλλὰ ποιεῖται αὐτὸν δι- 
δασχαλίἰας χαιρόν. Uo μικρὸν δὲ τοῦτο, εἴ ve πάντες 
οὗτοι ἑπίστενσαν. Αλλ᾽ ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. 
"(καν ov δὲ χρόνου διαγεγοµάόνου, xal ὄντος ἤδη ἐπι- 
σφα.ὶοῦς toU π.]οὺς, παρῄνει ὁ IlavAoc Aéror ai- 
τοῖς ' "Ἄγδρες, θεωρῶ, ὅτι μετὰ ὕδρεως xal ζημίας 
μέ..1ει ἔσεσθαι τὸν π.1οῦ». "Opa τὸ ἄτυφον * ἵνα μὴ 
δόξῃ προφητεύειν, ἀλλ᾽ ὡς à) στοχασμοῦ [401] λέγειν, 
θεωρῶ, φηαἰν * οὐ γὰρ ἂν ἐδέξαντο, εὐθέως εἰ τοῦτο 
εἶπε. Πρότερον γοῦν προφητεύει, xai λέγει  Ὁ θεὸς, 
ᾧ ἁατρεύω, ἑνάγων αὐτούς. Πῶς οὖν ox ἐγένετο μετὰ 
ζημίας ψυχῶν; Ἐχγένετο ἄν, εἰ μὴ ὁθεὸς b διέσωσεν. 
"Ucovy γὰρ κατὰ τὴν φύσιν τοῦ πράγματος, ἁπώλοντο 
ἄν * ἀλλ) ὁ θεὸς ἑχώλυσεν. 'O δὲ ἑκατοντάρχης, 
qnoi, τῷ κυδερνήτῃ μᾶ Ίον ἐπείθετο ἢ τοῖς ὑπὸ 
τοῦ Παύλου «Ίεγομέγοις. "Iva. δειχθή, ὅτι οὑκ ἀπὸ 
στοχααμοῦ ταῦτα ἔλεγεν, ὁ κυθερνήτης τὰ ἑναντία 
λέχει, xal ταῦτα ἔμπειρος ὤν * οὕτως οὐχ ἀπὸ στοχα- 
σμοῦ ἣν τὰ λεγόμενα. Ἀγευθέτου δὲ cob «μένος, 
φησὶν, ὑπάρχοντος. Ὅρα καὶ ὁ τόπος διδάσκει μὴ ἀπὸ 
στοχασμοῦ εἶναι, ἀνεύθετος ὧν ' μᾶλλον δὲ ἀπὸ στο 
χασμοῦ φαίνονται λέγοντες ἐχείνων οἱ πλείους, ol xol 
βουλεύονται ἀναχθῆναι ἐχεῖθεν ' ἀλλ᾽ οὐδὲν αὐτοῖς 
πλέον bx τούτου γίνεται ' περιπίπτουσι γὰρ χκλύδωνε, 
xai ἐκδολην ὧν ἐπεφέροντο ποιοῦνται. Aib xol τοῦτο 
δηλῶν, ἐπήγαγε " Σφοδρῶς δὲ χειμαζοµένων ἡμῶν. 
αὐτόχειρες tir σχευὴν τοῦ π.Ἰοίου ἐῤῥίψαμεν. Ἵνα 
μὴ ἔχωσι μετὰ ταῦτα ἀπειθεῖν, ταῦτα συγχωρεῖται. Καὶ 
αλεπὸς χειμὼν ἐγείρεται, καὶ πολὺ τὸ σχότος γίνεται» 
Εἴτα ἵνα μὴ ἁπόλωνται, xat ὁ αἴτος ῥίπτεται xal πάντα " 


h Verba, ᾧ λατρεύω... εἰ μή ὁ θεός, ob ὁμοιοτέλεντεν pri* 
termissa, e duobus codd. restituta: sunt. EpiT. 
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cens : Ne timeas, Paule; Czwari te oportet sisti : et 
ecce donavit tibi Deus omnes, qui navigant tecum. 
95. ldeo bono animo estote, viri : credo enim Deo, 
quod sic erit quemadmodum dictum est mibi. 26. In 
insulam autem quamdam oportet nos incidere. 27. Ut 
autem quartadecima nox supervenit, navigantibus 
nobis in Adria circa medium noctis, suspicabantur 
pautx apparere aliquam regionem ; 28. qui demissa 
bolide repererunt orgyias viginti : ac pusillum indc 
digressi, rursum jacta bolide, repererunt orgyias 
quindecim; 29. timentesque ne in aspera loca inci- 
deremus, de puppi jactis anchoris quatuor, optabant 
diem oriri. 50. Nautis vero qu:erentibus fugere ex 
navi, cum demisissent scapham in mare, sub prz- 
textu ac si ex prora anchoras extensuri essent, 
$1. dixit Paulus centurioni οἱ militibus : Nisi hi in 
navi manserint, vos salvi esse non potestis. $2. Tunc 
milites absciderunt funes scaphz, et passi suut eam 
decidere. » llic ostendit fugam facturos esse nautas 
dicto uon credentes ; centurio autem credit cum mi- 
litibus. Ideo ait : Si hi fugerint, vos salvi esse non 
potestis. Non ea de cause dixit, sed ut retineret eos, 
ne prophetia excideret. Vide illos quasi in ecclesia 
doceri philosophiam a Paulo, quos ex mediis pericu- 
lis eripit. Et per providentiam non creditur Paulo, 
ut post rerum experientiam ipsi credatur, ut factum 
est. Ac rursum hortatur, ut sumant cibum, et ob- 
temperant; ipseque primus sumit, non verbo, sed et 
opere suadens nihil nocituram esse tempestatem , 
imo illorum animabus profuturam. « 93. Et cuin dies 
inciperet oriri, hortabatur Paulus omnes sumere ci- 
bum, dicens : Dies decimus quartus est quod exspe- 
clantes jejuni permanetis, nibil accipientes. 34. Pro- 
pter quod hortor vos ut sumatis cibum : hoc enim ad 
salutem vestram pertinet : nullius enim vestruui 
capillus de capite cadet. 35. Et cum hzc dixisset, 
sumpto pane gratias egit Deo in conspectu omnium : 
et cum fregisset, capit edere. 56. Cum porro jam 
omnes bono animo essent, sumpserunt et ipsi cibum. 
91. Eramus vero in navi omnes anim:e ducente se- 
ptuaginta sex. 28. Satiati autem cibo, alleviabant 
navem, ejicientes triticum in mare. 39. Cum autem 
dics fuit, terram nou agnoscebant: sinum vero quem- 
dam animadverterunt littus habentem, in quod cogi- 
tabant, si possent, impingere navem. 40. Et cum 
anchoras sustulissent, committebant se mari, simul 
laxatis juncturis gubernaculorum ; οἱ sublato arte- 
mone ad aura flatum tendebant ad littus. 41. Et cum 
incidissent in locum bimarem, impegerunt navem : 
et prora quidem infixa, manebat immobilis, puppis 
vero solvebatur a vi fluctuum. » 

9. Rursus tentat diabolus prophetix: eventum im- 
pedire : volebant quosdam interficere, sed non per- 
misit centurio, ut Paulum servaret : ita illum jam 
diligebat. « 42. Miiilum autem concilium erat, ut 
vinctos occiderent, ne quis enatans effugeret. 45. At 
centurio volens servare Paulum, eorum consilium 
impedivit, jussitque omnes qui natare possent, abji- 
cere 8e primos , et in terram evadere, 44. ca'teros 


autem partim in tabulis, partim quibusdam navis 
fragmentis. Et sic factum est, ut omnes incolumes 
evaderent ín terram. (Cap. 38.) 4. Et cum evasis- 
sent, tunc cognoverunt, quod Melite insula vocare- 
tur. » Viden' quantum bonum ex tempestate evene- 
rit? Non igitur, quod derelicti essent , tempestas 
accidit. Et quomodo, inquies, ferebant jejuni, cum 
nullum cibum sumerent? Timor tenebat illos, nec 
sinebat in appetitum cibi incidere de extremis ροτὶ- 
clitaturos. lgitur quod factum est, a tempore fuit : 
majus autem miraculum, quod tali tempore ex peri- 
culis erepti sint, tum ipse tum propter ipsum reliqui. 
Et sublato ariemone, ad venti flatum. contendebat ad 
littus. Hoc. dixit, violentiam ostendere volens, quam 
jactati sustinebant : sztepe namque non iia faciunt. 
Ideo deduxerunt carbasa, id est, vela (cum enim 
vehemens ventus est, hoc fleri solet), ut venti vio- 
lentia reprimatur. Hzc vero patiuntur in Adria, 
ubi servari difficile erat. Eramus autem in navi anima 
omnes ducente septuaginta sez. Et unde palam e.t, 
quod tot essent qui simul navigabant ? Verisimile est 
illos interrogasse cur navigarent, et didicisse omnia. 
Nihil cibi sumebant, quía cibi nulla cura erat cum 


non leve instaret periculum. Et vide quomodo non 


infructuosa wavigationis tarditas et intempestivitas 
Paulo fuerit, sed illam in doctrin: tempus verterit. 
Non parum illud erat, si quidem hi omnes credidis- 
sent. Sed superiora repetamus. Multo autem jam ela- 
pso tempore, cum esset jam periculosa navigatio, admo- 
nebat eos Paulus, dicens : Viri, video quod cum injuria 
et damno fulura sit navigatio. Vide quam sit alienus a 
fastu » ne prophetare videatur, sed quasi ex conje- 
ctura dicere : Video, inquit : non enim suscepissent, 
statim si hec dixisset. Prius igitur prophetat et 
dicit : * [Deus, cui servio, inducens illos. Quomodo 
igitur sine jactura animarum res gesta est? Jactura 
facta esset nisi servasset Deus.] Quantum enim ad 
naturam rei, omnes periissent, sed Deus impedivit. 
Centurio autem, inquit, gubernatori magis credidit, 
quam iis quz a Paulo dicebantur. Ut ostenderetur eum 
non ex conjectura hzec dixisse, gubernator contraria 
dicit, cum rei peritus esset: sic non ex conjectura 
hzc dicebantur. Et cum aptus, inquit, non esset pon- 
tus. Vide, locus ipse docet illa non ex conjectura 
dicta fuisse, cum aptus non esset : imo plurimi ex 
illis ex conjectura loquuti videntur, qui inde solven- 
dum suadebant ; sed nihil ipsis profuit; inciderunt 
enim in tempestatem, et jacturam eorum qux vehe- 
bant faciunt. Ideo hzc ita declarat : Cum autem vehe- 
menti tempestate jaclaremur, propriis manibus arma- 
menta navis projecimus. Ne posthac. essent increduli, 
lizec fleri permittuntur. Gravisque tempestas excita- 
tur, multzque tenebrz fiunt. Deinde ne perirent, 
etiam triticum et omnia ejiciuntur : Ώου enim sibi 
vult. illud, Armamenta navis ejecimus. Cum autem 
mulia inedia essel, dixit Paulus : Oportebat morem 


110co eorum ommum quz uncinis clauduntur non aliud 
efferunt Benedictiuí nisi illud, Deus eervavit. Locum inglau« 
ravimus e duobus Codd. 
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gerentes. mihi. vitare jacturam. Vides, quomodo non 
parum ad audiendum conferrent tempestas et tene- 
brz:? Et vide, quomodo morem gerat centurio, ita ut 
scapham amittat et perdat. Quod si nautze nondum 
crediderunt, sed postea, ne mireris ; hoc enirfi genus 
hominum petulans est et durum ad credendum. 

Pauli prudentia. — Tu vero etiam hinc mihi per- 
pende Pauli prudentiam. Neque enim increpat vel 
exasperatur, sed mansuete ait, Sic oportebat. Sciebat 
enim in calamitate increpantem non esse acceptum; 
sed postquam maxima calamitatis pars przeteriit, tunc 
esse acceptum. Tunc ergo instat, cum omnis salutis 
spes sublata est: tunc utilia priedicit. Ut autem de- 
cima quarta noz advenit, inquit, timentes. optabant 
advenire diem. Ne quis diceret nihil evenisse, hoc 
dicit, ostendens omnia facta esse. Quod autem facta 
sint, timor ostendit : Optabant enim, inquit, diem ad- 
venire timentes. Et locus difficilis erat : etenim per 
Adriam hzc contingunt : et erat magna inedia : Hic 
decimus quartus dies est, quod exspectantes jejuni per- 
manetis. Ergo undique in media morte erant: ideo 
subdit, Obsecro vos, ut. sumatis cibum; hoc enim ad 
vestram salutem fuerit; hoc est, Ne forte fame per- 
catis, cibum sumite. Swumpto autem pane, inquil, 
gratias egit Deo. 

4. Vide quod ille gratias agit de iis qux accide- 
rant, hoc nou modo illos confirmavit , sed etiam ani- 
mos indidit. Eramss, iuquit, omnes anime in navi du- 
cente septuaginta sex. Dc his dicebat, Jactura anime 
nullius erit in vobis. Hoc certo scientis est anim:e, di- 
cere salvos futuros esse. Satiati autem cibo allevia- 
bant navim, ejicientes triticum. Viden'? ad sumendum 
cibum persuadentur tautum : sed sic jam totum reji- 
ciebant in Paulum, ità ut οἱ triticum ejicerent. Vide 
illos humana facientes, nec prohibentem Paulum. 
Quando autem dies fuit, inquit, laxaverunt juncturas. 
Solvitur navis in die, ne illi metu dissolvantur : ut 
videas prophetiam opere completam. Militum autem 
concilium fuit, «t vinctos occiderent. Vides, quod etiam 
in lioc Paulo gratiam habuerint? propter illum enim 
centurio non permisit ut occiderentur. lta mihi vi- 
dentur illi ex confesso scelesti fuisse, ita ut vellent 
ipsos occidere : sed prohibiti, non fecerunt ; sed alii 
quidem natarunt, alii in-tabulis ferebantur, et omnes 
ita salutem nacti sunt, ac prophetia finem accepit, 
etiamsi non a tempore clara esset : neque enim ante 
multos annos illam pranuntiarat, sed rerum naturam 
sequens : insperata enim eraut omnia, et per pro- 
priam salutem discebant quis esset Paulus. Sed di- 
xerit quispiam, Cur non etiam navim servavit? Ut 
discerent quantum periculum evaserint : quod non 
humani auxilii totum essel, sed Dei manus sine nave 
servantis. [taque justi etsi in tempestate sint, etsi in 
mari vel in pelago, nibil grave patiuntur, imo et alics 
secum servant, Si navi periclitante et naufragiu:n 
passa vincti a Paulo servati sunt : cogita, quid sit 
virum sanctum babere domi : mvlt:c. namque. tem- 
pestates nos jactant , et his longe graviores ; sed po- 
test Deus et nos servare, modo credamus sanctis sicut 
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Bii, si faciamus quie illi przecipiunt. Neque enim 
simpliciter servantur, sed etiam ipsi fidem attulerunt. 
Etiamsi vinctus sit sanctus, majora operatur, quam 
ii qui soluti sunt. Et hoc considera hic factum *. So- 
ljutus centurio vincto illo habebat opus : gubernator 
peritus co, qui non gubernator erat, egebat; imo 
vero gubernatore. Non enim talem scapham gubcr- 
nabat, sed orbis Ecclesiam, ab illo edoctus qui et 
maris dominus est, non humana arte, sed et spiri- 
tuali sapientia. in hac scapba multa naufragia, multi 
fluctus, spiritus nequitize, Jntus pugne, foris timores 
(2. Cor. 7. 5). Itaque vcre gubernator ille erat. Vide 
autem totam vitam nostram, quomodo talis sit. Ali- 
quando enim clementia fruimur, aliquando tempe- 
$tate jactamur ; modo ob inconsiderantiam et igna- 
viam in mille mala incidimus : imo hoc magis fit, 
quia Paulum non audimus, ubi festinamus aliquo ire, 
quo ille non jubet. Nobiscum enim etiam nunc navi- 
gat, scd non ut tunc vinctus : hortatur etiam nunc 
eos, qui in hoc mari navigant, dicitque : Attendite 
tobis ipsis : ingredientur enim post discessum meum 
lupi graves in vobis (Act. 907 98. 99); et rursum : Jn 
novissimis temporibus inslabunt tempora. gravia, et 
erunt. homines sui amantes , avari , arrogantes (2 Tim. 
9. 1. 2). Hic euim omnium gravissimus spiritus est. 
D. Fides tutus portus.—Maneamus igitur ubi ille ju- 
bet, in fide, in tuto portu : ipsum magis audiamus, 
quam gubernatorem qui est in nobis, rationem in- 
quam. Ne faciarous ea qua bic suggerit, nec quise 
nauclerus, sed qus Paulus : multas similes subiit 
tempestates. Ne experientia discamus; sed ante 
experientiam vitemus et injuriam et jacturam. Audi 
quid dicat : Qui volunt divites fieri, incidunt in tenta- 
tionem (1. Tim. 6. 9). Credamus ergo ei : nam vide 
quid acciderit iis, qui non crediderunt. Et rursum 
alibi dicit, quid naufragia pariant. Qui nas(ragave- 
runt circa fidem ( Id. 4. 19 ), inquit. Tu vero maue 
in iis, qux didicisti εἰ credidisti. Credamus Paulo: 
licet in media tempestate simus, omnino a periculis 
liberabimur; etiamsi quatuordecim diebus jejuni 
manserimus, etsi spes salutis exciderit, etsi in tene- 
bris et caligine versemur, credentes ei a periculis 
liberabimur. Navim esse putemus totum orbem, et in 
illa improbos et sexcentis flagitiis obnoxios ; et alios 
quidem principes, alios vero custodes, alios justos, 
ut Paulus, alios vinctos et peccatis coustrictos : ita- 
que si Paulo credamus, non vincti peribimus, sed 
solvemur : nos quoque illi donabit Deus. An negas 
peccata et affectus grave vinculum esse ? non enim 
sol: manus vinctz sunt, sed totus homo. Dic enim 
mihi, si quis multas pecunias possidens non eroget 
vel expendat, sed retineat : nonne gravius quam 
vinctus quivis parcimonia insolubili vinculo ligatur ? 
Quid, si quis fato se subjiciat, nonne hic aliis ligatus 
est vinculis ? quid, si observationibus ? quid, si sym- 
bolis? nonne hiec omni vinculo sont graviora ? qnid, 
$i absurd:e cuidam concopiscenti: vel amori? Qois 


* Jilud, et hoc considera hic factum, deest in quibusdam, 


$9? 
τοῦτο γάρ ἐστι, Tiv σχευἡν εοῦ xJAolov ἐῤῥίψαμεν. 
Jlo.Ac δὲ ἁσιτίας ὑπαρχούσης, εἶπεν ὁ Παῦ.Ίος" 
"Εδει πειθαρχήσαγτεάς µοι κερδῆσαι τὴν (ngay. 
Εἶἴδες, πῶς οὗ μιχρὰ πρὸς τὴν ἀχρόασιν συνεδἀάλετο xai 
ὁ χειμὼν χαὶ τὸ σχότος; Καὶ ὅρα πῶς πείθεται ὁ ἔχα- 
τόνταρχος, ὥστε χαὶ τὴν σχάφην ἀφεῖναι χαὶ ἀπολέσαι. 
Ei 5k οἱ ναῦται οὐδέπω ἐπείσθησαν, ἀλλ ᾽ ὕστερον πεί- 
θονται, μὴ θαυμάσῃς * xal γὰρ τὸ γένος τὸ τούτων ἰτα- 
μόν πώς ἐστι xal σκληρὸν πρὸς τὸ πείθεσθαι. 

Σὺ δέ µοι σχόπει τὴν σύνεσιν καὶ ἐντεῦθεν τοῦ Παύ- 
λου. Οὐ γὰρ ἐπιτιμᾷ χαὶ τραχύνεται, ἀλλ᾽ ἡμέρως, Οὔ- 
ξως ἔδει, φησίν. "Ηδει γὰρ, ὅτι. οὖκ ἔστιν εὐπαράδε- 
χτος ἐγχαλῶν τις iv. συμφορᾷ, ἀλλ) ὅταν χαὶ τὰ πλείο” 
γα παρατρέχη τῆς συμφορᾶς, τότε εὐπαράδεχτος Υίνε- 
ται. Τότε τοίνυν ἐπιτίθεται, ὅτε πᾶσα ἡ mig τοῦ σω- 
θῆναι περιῃρέθη * τότε xal τὰ χρηστὰ προλέγει, Ὡς δὲ 
τεσσαρεσκαιδεκάτη νὺξ ἐγέγετο, qnot, φοδούμεγνοι 
nÜxorco ἡμέραν γενέσθαι. "Iva. μή τις εἴπῃ, ὅτι οὐ- 
δὲν vévove, τοῦτο ἐπήγαχε, δειχνὺς πάντα γεγονότα. 
"Ott δὲ γέγονε, xaX ὁ φόδος μαρτυρεῖ * Ηὔχοντο γὰρ, 
qnolv, ἡμέραν γενέσθαι φοθούμενοι. Καὶ ὁ τόπος χα- 
λεπός * χατὰ γὰρ «bv Αδρίαν ταῦτα συµδαίνει * * xal 
$ ἁσιτία dj πολλἠ ' Τεσσαρεσχαιδεκἀάτην γὰρ σήµε- 
por ἡμέραν προσδοκῶντες ἄσιτοι διατελεῖτε. Ὥστε 
ἐξ ἁπάντων ἓν µέσῳ σαν θανάτου * διὸ xoi ἐπάχει : 
Παρακα.1ῶ ὑμᾶς προσ.1αθεῖν τροφῆς. Τοῦτο γὰρ πρὺς 
τῆς ὑμετέρας σωτηρίας ὑπάρχει  τουτέστι, Mf; ποτε 
λιμῷ διαφθαρῆτε, τροφῆς µεταλάδετε. Λαδὼν δὲ dpror, 
φησὶν, εὐχαρίστησε τῷ 860. 

V. "Opa, τὸ εὐχαριστῆσαι αὐτὸν ἐπὶ τοῖς γεγενηµένοις 
o0 µόνον αὐτοὺς ἑπέῤῥωσεν, ἀλλὰ xal εὐθύμους ποιεῖ. 
Ἅμεν δὲ, φησὶ, πᾶσαι αἱ ψυχαὶ ἐν τῷ π.Ίοίῳ διακό- 
σιαι ἑδδομηκονταέξ. Περὶ τούτων ἔλεγεν' Ἀποδοιὴ 
γυχῆς οὐδεμία ἔσται ἐξ ὑμῶν. [403] Τοῦτο πεπλη- 
ροφορηµένης ψυχῆς, τὸ εἰπεῖν, ὅτι σωθῄσονται. Kopa- 
σθέντες δὲ τῆς τρορῆς ἐκούφιζον τὸ α.λοῖον ἐχδα]- 
Jópsvot τὸν σῖτον. Ορᾷς: πρὸς τὸ λαθεῖν τροφὴν 
πτίθονται µόνον’ ἀλλ οὕτω λοιπὸν «b πᾶν ἔῤῥιψαν ἐπὶ 
τὸν Παῦλον, ὡς χαὶ τὸν αἶτον ἐχδαλεῖν. "Opa αὐτοὺς xal 
τὰ ἀνθρώπινα ποιοῦντας , xal οὐ χωλύοντα τὸν Παῦλον. 
"Ote δὲ, φησὶν, ἡμέρα ἐγένετο, ἀνῆκαν τὰς ἕευκτη- 
plac. Διαλύεται τὸ πλοῖον ἐν ἡμέρᾳ, ἵνα μὴ τῷ φόδῳ 
διαλυθῶσιν, ἵνα ἵδῃς ἔργῳ τὴν προφητείαν. Tor δὲ 
στρατιωςῶν BovAT ἐγένετο, ἵνα τοὺς δεσµώεας ἆπο- 
κτείνωσιν. "Opis ὅτι καὶ χατὰ τοῦτο τῷ Παύλῳ bya- 
βίσθησαν; διὰ γὰρ αὐτὸν οὐκ εἴασεν αὐτοὺς ἀναιρεθῆ- 
ναι ὁ ἑχατόνταρχος. Οὕτω pot δοχοῦσιν ὡμολογημένοι 
εἶναι χαχοὶ ἐχεῖνοι, ὥστε ἑλέσθαι αὐτοὺς xal ἀνελεῖν" 
ἀλλ' οὐδὲν πλέον γέγονε, τοῦ βουλήματος κωλυθέντυς, 
ἀλλ' οἱ μὲν ἐξεκολύμθησαν b, οἱ δὲ ἐπὶ σανίδων ἑφέροντο, 
χαὶ πάντες οὕτως ἐσώθησαν, καὶ f προφητεία τέλος 
ἐλάμδανεν, εἰ καὶ μὴ τῷ χρόνῳ σεμνή τις οὖσα * οὐ γὰρ 
πρὺ πολλῶν ἐτῶν αὐτὴν προεῖπεν, ἀλλὰ τῇ φύσει τῶν 
πραγμάτων ἑπόμενος ' ἀνέλπιατα yàp fjv πάντα, xol 
διὰ τῆς οἰχείας σωτηρίας ἐμάνθανον τίς ὁ Παῦλος 
Tw. 'AXX εἴποι ἄν τις" Auk τί μὴ καὶ τὸ πλοῖον 
διέσωσεν; "Iva µάθωσιν οἷον κίνδυνον διέφυγον * ὅτι οὐκ 
ἀνθρωπίνης βοηθείας ἣν τὸ πᾶν, ἀλλὰ τῆς τοῦ Θεοῦ 

χειρὸς χωρὶς πλοίου σωζούσης. "ace οἱ δίχαιοι xàv ἐν 
χειμῶνι Dot, κἂν ἓν θαλάσσῃ, χἂν iv πελάχει, οὐδὲν 
πάσχουσι δεινὸν, ἀλλά καὶ ἑτέρους συνδιασώζουσιν. Ei 
Ἀλοῖον χινδυνεῦον καὶ ναυάγιον ὑπομένον, xal δεσμῶται 
διὰ Παῦλον ἐσώθησαν, ἑννόησον, τί ἐστιν ἅγιον ἄνδρα 


* Ταῦτα συµδαίνει deest. in uno cod. , P Alli ἐκολύμδουν, 
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εἶναι ἓν οἰχίᾳ' πολλοὶ γὰρ οἱ χειμῶνες xal ἡμῖν ἐφ- 
ἴστανται, xol πολλῷ τούτων χαλεπώτεροι, ἀλλὰ δύναται 
xai ἡμᾶς χαρίσασθαι, µόνον ἐὰν πειθώμµεθα τοῖς ἁγίοις 
καθάπερ ἐχεῖνοι, ἂν ποιῶμεν ἃ προστάττουσιν. OU γὰρ 
ἁπλῶς σώζονται, ἀλλὰ xal αὐτοὶ πίστιν εἰσήνεγχαν. 
Kàv δέσµιος ᾗ ὁ ἅγιος, τῶν λελυμένων μείζονα ἐργά- 
(stat. Καὶ σχόπει τοῦτο ἐνταῦθα Υεγενημένον ο, 'O λε- 
λυμένος ἑχατόνταρχος ᾽αὑτοῦ ἐδεῖτο τοῦ δεδεµένου * ὁ 
ἐπιστήμων χυθερνήτης τοῦ μὴ χυδερνήτου ἔχρῃξε, μᾶλ- 
λον δὲ τοῦ ὄντως χυδερνήτου. Οὐ γὰρτοιοῦτον ἐχυθέρνα 
σκάφος, ἀλλὰ τῆς οἰκουμένης τὴν Ἐκκχλησίαν, παρ) 
ἐχείνου μαθὼν τοῦ xai θαλάσσης Δεσπότου, οὐχ ἀνθρω- 
πίνῃ τέχνῃ, ἀλλὰ πνευματικῇ σοφἰᾳ. "Ev τῷ σχάφει 
τούτῳ πολλά ναυάγια, πολλὰ κύματα, πνεύματα πονη- 
plac, ᾿Εσωθεν µάχαι, ἔξωθεν φόδοι. ὥστε ὁ ὄντως 
χυδερνήτης ἐκχεῖνος fiv. "Opa δη τὸν βίον ἡμῶν ἅπαντα 
πῶς τοιοῦτός ἐστι. Ποτὲ μὲν γὰρ φιλανθρωπίας ἆπο- 
λαύομεν, ποτὲ δὲ χειμῶνος, ποτὲ xal παρ) οἰχείαν 
ἀδουλίαν, καὶ παρὰ τὸ ῥᾳθυμεῖν δὲ µυρίοις ἐμπίπτο- 
μεν καχοῖς: μᾶλλον δὲ τοῦτο γίνεται, παρὰ τὸ μὴ ἀχούειν 
Παύλου, ὅταν ἐπειγώμεθά που ἀπελθεῖν, ἔνθα μὴ χε: 
λεύει. Συμπλεῖ γὰρ καὶ νῦν ἡμῖν, ἀλλ' οὗ δεδεµένος, 
καθάπερ τότε’ παραινεῖ xal νῦν, καὶ λέγει τοῖς ἐν τῇ 
θαλάττῃ ταύτῃ [405]. Προσέχετε Pavtoic: εἰσελεύ- 
σονται γὰρ μετὰ τὴν ἄφιξίν µου «Ίύκοι βαρεῖς slc 
ὑμαᾶς ' xal πάλιν, Ἐν ὑστέροις καιροῖς ἐνσεήσονται 
καιροὶ xaAezol, καὶ ἔσονται οἱ ἄγθρωποι φίΛανυτοε, 
φι-Ἰάργυροι, d Ἰαζόνες. Τοῦτο πάντων χαλεπώτερον τῶν 
πνευμάτων. 


ε’. Μένωμεν οὖν ἕνθα χελεύει ἐπὶ τῆς πίστεως, ἐπὶ τοῦ 
λιμένος τοῦ ἀσφαλοῦς ' αὐτοῦ μᾶλλον ἀκούωμεν, i| τοῦ 
χνθερνήτου τοῦ iv ἡμῖν, τουτέστι τοῦ λογισμοῦ. Mh 
ἅπερ ἂν ὑποδάλλῃ οὗτος, ποιῶμεν, uh ἅπερ ὁ ναύ- 
Χληρος, ἀλλά ἅπερ ἂν ὁ Παῦλος μυρίους τοιούτους διῆλθε 
χειμῶνας. Mh τῇ πείρᾳ µανθάνωμµεν, ἀλλὰ πρὸ τῆς 
πείρας χερδάνωµεν xal ὕδριν καὶ ζημίαν. "Αχουσον 
τί φησιν’ OI βου.Ίόμενοι π.ἰουτεῖν, ἐμπίατουσιν εἰς 
πειρασμό». Πειθώμεθα τοίννν αὐτῷ, ἐπεὶ xal ἐχεῖνοι μὴ 
πεισθέντες, ὁρᾶτε τί ἔπαθον. Καὶ πάλιν ἑτέρωθι λέχει, τί 
ποιεῖ vauá yia * Οἵτιες, φησὶν, ἐναυάγησαν περὶ τὴν 
πίστιν. Σὺ δὲ µένε ἐν οἷς ἔμαθες xal ἐπιστώθης. Πειθώ- 
µεθα Παύλῳ; x&v ἐν µέσῳ ὤμεν χειμῶνι, πάντως ἁπαλ- 
λαγησόµεθα τῶν κινδύνων, xàv τεσσαρεσχαίδεχα ἡμέραις 
ἄσιτοι διαµένωμεν, xàv fj ἐλπὶς τῆς σωτηρίας ἐχπέσῃ, 
κἂν à» σχότῳ ὤμεν xal Ὑνόφῳ, πεισθέντες αὐτῷ, 
ἀπαλλαγησόμεθα τῶν κινδύνων, Πλοῖον εἶναι νοµίζωμεν 
τὴν οἰχουμένην πᾶσαν, κάν τούῖψ τοὺς χαχούργους xai 
µυρία ἔχοντας δεινὰ, τοὺς uiv ὄρχοντας, τοὺς δὲ φύλα- 
χας, τοὺς δὲ δικαΐους, οἷος Παῦλος, τοὺς δὲ δεσµίους, 
ταῖς ἁμαρτίαις δεδεµένους’ ἂν μὲν οὖν Παύλῳ πειθώ- 
µεθα, οὐ δεδεµένοι ἀπολλύμεθα, ἀλλὰ xai λυόμεθα: 

αριεῖται χαὶ ἡμᾶς αὐτῷ ὁ θεός. Ἡ οὐκ ole δεσμὸν 
εἶναι χαλεπὸν τὰ ἁμαρτήματα χαὶ τὰ πάθη; οὐ γὰρ δὴ 
χεῖρες µόνον εἰσὶ δεδεµέναι, ἁλλ᾽ à πᾶς ἄνθρωπος. 
Εἰπὶ γάρ uot, ὅταν τις χρήµατα πολλὰ χεχτηµένος pd 
ἀναλίσχῃ μηδὲ δαπανᾷ, ἀλλὰ κατέχῃ, οὐχὶ παντὸς δε- 
σµίου χαλεπώτερον τῇ φειδωλίᾳ δεσμεῖται δεσμῷ ἀῤῥα- 
γεῖ; T6 δαὶ, ὅταν τις εἱἰμαρμένῃ ἑαυτὸν ὑποδάλλῃ, 
οὐχὶ πάλιν ἄλλφις οὗτος δεσμοῖς δέδεται; Τί δαὶ, ὅταν 
παρατηρῄσεσι; τί δαὶ, ὅταν συµόθόλοις; οὐχὶ παντὸς 
δεσμοῦ ταῦτα χαλεπώτερα; τί δαὶ, ὅταν ἐπιθυμίᾳ 
ἁλόγῳ xai ἔρωτι; Τίς διαῤῥήξει τούτους ὑμῖν τοὺς δε- 
σμούς; Τοῦ θεοῦ χρεία ὥστε λυθΏναι. Καὶ ἓν μὲν τού- 
των ἀρχεῖ χίνδυνον ἐμποιῆσαι ΄ ὅταν δὲ xal δεσμὰ καὶ 
χειμὼν, ἐννόησον ὅσον τὸ τῶν κινδύνων. Τέ γὰρ οὐχ 


* His, x«i σχόπει τοῦτο ἐνταῦθα Ὑεγενημένον, carcnt 
bonnulli. 
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ἱχανὸν διαφθεῖραι; οὐχ ὁ λιμὸς, ὁ χειμὼν, ἡ xaxla τῶν 
ἐμπλεόντων, τὸ τοῦ χαιροῦ ἀνεπιτήδειον; ᾽Αλλὰ πρὸς 
ταῦτα πάντα ἕστη ἡ λαμπρότης Παύλου. Οὕτω δὴ χαὶ 
νῦν' χατέχωμεν παρ) ἑαυτοῖς τοὺς ἁγίους, καὶ οὖχ 
ἔσται χειµών' μᾶλλον δὲ. χᾶν T] χειμὼν, ἔσται εὐδία xat 
Ὑαλήνη πολλὴ, χαὶ ἁπαλλαγὴ τῶν χινδύνων' ἐπειδὴ τὸν 
γιον εἶχε φίλον fj χήρα ἑχείνη, καὶ ὁ θάνατος ἐλύθη τοῦ 
παιδίου, xal τὸν παΐδα πάλιν ζῶντα ἀπελάμθδανεν. Ἔνθα 
πόδες ἁγίων ἐπιθαίνουσιν, οὐδὲν ἔσται λυπηρόν᾽ χἂν 
Ὑένηται, πρὸς δοχιμὴν xat πρὸς μείζονα δόξαν τοῦ θεοῦ. 
Ἔθισον τὸ ἔδαφος τῆς οἰχίας ὑπὸ τοιούτων πατεῖσθαι 
ποδῶν, xal οὗ πατήσει δαίµων ἐχεῖ * xal μάλα εἰχότως. 
[404] Ὥσπερ γὰρ ἔνθα ἂν εὐωδία fj, οὐχ ἕξει χώραν 
δυσωδία * οὕτω xal ἔνθα μύρον ἐστὶ τὸ ἅγιον, ἀποπνί- 
γεταιδαίµων, εὐφραίνει τοὺς συνόντας, διαχέει ψυχὴν, 
ἀνίησιν. Ἔνθα ἄκανθαι, ἐχεῖ θηρία * ἔνθα φιλοξενία, οὐχ 
εἰσιν ἄχανθαι' ἡ γὰρ ἐλεημοαύνη εἰσελθοῦσα παντὸς 
δρεπάνου τοµώτερον ἀνχιρεῖ τὰς ἀχάνθας, παντὸς πυρὸς 
σφοδρότερον. Mh φοθηθῇς * αἰδεῖται τὰ ἴχνη τῶν ἁγίων, 
καθάπερ λέοντας ἁλώπεχες. Δίκαιος γὰρ, φησὶν, ὡς 
«9όων πέποιθεν. Εἰσαγάγωμεν τούτους τοὺς λέοντα; εἰς 
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- Ti^ 
τὴν οἰχίαν, καὶ πάντα φυγαδεύεται τὰ θηρία, οὗ βοών- 
των αὐτῶν μεγάλα, ἀλλ᾽ ἁπλῶς φθεγγοµένων. Οὐ γὰρ 
βρυχηθμὸς λέοντος οὕτω φυγαδεύει τὰ θηρία, ὡς εὐχὴ 
διχαίου φυγαλεύει δαίμονας ' ἂν φθέγξηται µόνον, χατ- 
επτήχασι. Καὶ ποῦ νῦν τοιοῦτοι, qnot, εἰσί, Πανταχοῦ. 
ἂν πιστεύωµεν ἡμεῖς, ἂν ῥητῶμεν, ἂν περιεργαζώµεθα. 
Ποῦ ἐξήτησας, εἰπέ µοι; πότε τοῦτο ἔργον ἔσχες ; πότε 
πρᾶγμα τοῦτο ἔθου; EL δὲ οὗ ζητεῖς, μὴ θαυµάσῃς, ὅτι 
οὐχ εὑρίσχεις : 'O γἀὰρζητῶν εὑρίσχει, οὐχ ὁ μὴ ζητῶν. 
΄Αχουσον τοὺς Ev ταῖς ἑρημίαις ὄντας * ἀπάγαγε χρυσίον 
καὶ ἀργύριον ' πανταχοῦ τῆς οἰκουμένης clot. Κἂὰν μὴ 
ἐν τῇ οἰχίᾳ δέξῃ, ἄπελθε σὗ πρὸς αὐτὸν, ὀνγγένου τῷ 
ἀνδρὶ, πρὸς «b οἴχημα Ὑένου τὸ ἑκχείνου, ἵνα δυνηθῆς 
ἐπιτυχεῖν, χαὶ τῆς παρ) αὐτοῦ εὑλογίας ἀπολαῦσαι. 
Μεγάλη γὰρ ἡ παρὰ τῶν ἁγίων εὐλογία, fc ἐπιτογχά- 
νειν σπονδάζξωµεν, ἵνα διὰ τῶν εὐχῶν τούτων βοπθούμε- 
vot, ες παρὰ τοῦ αὐτοὺς ἑνδυναμοῦντος θεοῦ φιλανθρω- 
πίας ἁπολαύσωμεν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ µονο- 
γενοὺς αὐτοῦ Υἱοῦ, μεθ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίφ 
Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμὴ, νῦν xai ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 





ΟΜΙΛΙΑ ΝΑ’, 


Οἱ δὲ βάρδαροι Ίαρεῖχον οὃ τὴν τυχοῦσαν φιῖαγ- 
θρωαίαν ἡμῖν. ΑἉγάγαντες γὰρ πυρὰν, xpoceAd- 
6οντο πάντας ἡμᾶς, διὰ τὸν ὑετὸν τὸν ἐφεστῶτα 
xal διὰ τὸ ψῦχος. Συστρέψαντος δὲ τοῦ IlavAov 
φρυγάνων π.Ἰῆθος, xal ἐπιθέντος ἐπὶ τὴν πυρὰν, 
Éxióva ἐκ τῆς θέρµης διεξελθυῦσα, χαθήγ'ατο τῆς 
χειρὸς αὐτοῦ. 

α’. * IIoc παρεῖχον τὴν φιλανθρωπίαν οἱ βάρθαροι, Ep- 
Εηνεύει'. Ἀνγάψαντες Υὰρ, φησὶ. πυρὰν, zpocsAd- 
€orco πάντας ἡμᾶς. Ἐπεὶ οὐδὲν ὄφελος ἀλλαχόθεν τῆς 
σωτηρίας ἣν, τοῦ χειμῶνος μέλλοντος αὐτοὺς διαφθεί- 
Ρειν, ἀνάπτουσι τὴν πυράν. Εἶτα ὁ Παῦλος λαθὼν φρύ- 
γάνα πετίθει ἐπὶ τὴν πυράν’ ὃ χαὶ δηλῶν b ἐπάγει λέγων’ 
Συστρέψαντος δὲ τοῦ [laóJov φρυγάνων π.Ἰῆθος. 
"Opa αὐτὸν Ενεργοῦντα, xal οὐδαμοῦ θαυματουργοῦντα 
ἁπλῶς, à ἀπὸ χρείας ' καὶ ἐν τῷ γειμῶνι γὰρ αἰτίας 
οὕσης προεφῄήτευσεν, ἀλλ οὐχ ἁπλῶς, xa ἐνταῦθα 
πάλιν φρύγανα συλλέχει xal ἐπιτίθησιν. Ὄρα οὐδὲν 
τετυφωμµένον ποιοῦντα οὐδὲ περιττὸν, ἀλλ ὥστε διασω- 
θῆναι αὐτοὺς, xol θέρµης τινὸς ἀπολαῦσαι. [405] Εἶτα 
ἔχιδνα ix τῆς θέρµης ἐξελθοῦσα, τῆς χειρὸς αὐτοῦ 
ἅπτεται ^ καὶ ὅτι ἤψατο, δῃηλον ποιεῖ τοῦτο ix τῆς 
Pra porte, λέγων Ὡς δὲ εἶδον οἱ βάρδαροι có 
Θηρίον κρεµάμεγον ἐκ τῆς χειρὸς αὐτοῦ, ἔλεγον 
xpóc ἆ.1λή.Ίους Πάντως gorsóc ἑἐσει' ὁ ἄνθρωπος 
οὗτος, 0x διασωθέντα ἐκ τῆς θα.άσσης ἡ δίκη ἕῇν 
οὐκ slace. Καλῶς xai τοῦτο συνεχωρήθη, ὥστε xal 
ἰδεῖν αὑτοὺν καὶ φθέγξασθαι ταῦτα, ἵνα ὅταν γένηται, 
μὴ ἀπιστῆται τὸ θαῦμα. "Opa τὴν φυσιχὴν χρίσιν διηρ- 
θρωμένην xal παρὰ βαρδάροις, χαὶ αἰδεσίμως αὐτοὺς 
πρὸς ἀλλήλους λέγοντας, xai μηδὲ χαταγινώσκοντας 
ἁπλῶς. Οὕτω xal οὗτοι πρότερον βλέπονσιν, ἵνα μᾶλλον 
Δαυμάσοσιν. Ὁ μὲν οὗ» ἁποτιναξάμενος có θηρίον 
εἰς có αρ, ἔπαθεν οὐδὲν κακόν" οἱ δὲ προσεδόχω» 
αὐτὸν μέλλει’ πίµαρασθαι, ἢ χαταπίατει’ ἄφνω 
vexpór. 'Ex| πολὺ δὲ αὐτῶν απρόονδοχώντων xal 
θεωρούντων μηδὲν ἄτοπον εἷς αὐτὸν γινόμενον. 
µεεαδαλἸόμενοι ἔλεγον 050r αὐτὸν εἶναι. Οἱ ἑνόμι- 
(ov αὐτὸν πίµπρασθαι, τουτέστι διαῤῥήγνυσθαι, οὗτοι 
θεασάµενοι, ὅτι οὐδὲν καχὸν ἔπαθε, λέχουσιν, ὅτι θεός 


8 Quidam sic incipiunt : Παρεῖχον, qnoi, οὗ τὴν τυχοῦσαν 
φὰλ. ἡμῖν οἱ βάρδαροι, ἀνάψαντες 1 ' ἐπεὶ οὐδέν Miror 
Ae ἕνα ὁ Π. b Vocem δηλῶν, qua carent editi, babet cod. 

us. Eprr. 


ἐστι. Πάλιν ἄλλη τούτων ὑπερδολὴ τιμῆς, ὥσπερ xal 
τῶν ὄχλων τῶν ἐν Λυχαονίᾳ. Ἐν δὲ τοῖς περὶ τὸ 
τόπον ἐκεῖνον χωρία ὑπῆρχε τῷ πρώτφ τῆς νήσου, 
ὀγόματι ITozxA(q: ὃς ἁναδεξάμενος ἡμᾶς vpsic ἡμό- 
pac φιλοφρόγως ἐξένισεν. "Moo πάλιν ἄλλος φιλόξενος 
ὁ Πόπλιος, xa! πλούσιος καὶ εὐπορώτατος. Οὗτος οὐδὲν 
ἰδὼν, ἀλλ' ἀπὸ τῆς συμφορᾶς µόνης ἐλεήσας αὐτοὺς, 
ὑπεδέξατο xal ἐθεράπευσεν. ᾿Εγένεεο δὲ τὸν πατέρα 
«ov IloxAov πυρετοῖς καὶ δυσεντερίᾳ συνεχόµενον 
κατακεῖσθαι' πρὸς ὃν ὁ Παῦ.ος εἰσε.θὼν καὶ προσ- 
ευξάµενος, ἐπιθεὶς τὰς χεῖρας αὐτῷ, ἱἰάσατο αὐτόν. 
"Dave ἄδιος ἣν τοῦ παθεῖν χαλῶς' διὸ xat ἁμοιθὴν αὐτῷ 
ἁποδιδοὺς τῆς ἁποδοχῆς ἰάσατο αὐτόν. Τούτου δὲ 
γεγοµόγου, καὶ οἱ Aouxol οἱ ἔχοντες ἀσθενεῖς ἐν τῇ 
νήσῳ, προσήρχοντο xal ἐθεραπεύοντο' oi sal xol- 
Aaic τιμαῖς ἑτίμησαν ἡμᾶς, xal ἀναγομένοις ἐκέθεντο 
τὰ πρὸς τὴν χρείαν τονυτέστι, xai ἡμῖν ἔδωχαν ἆναγο- 
µένοις τὰ πρὸς τὴν χρείαν χαὶ τοῖς ἄλλοις. "Opa αὐτοὺς 
οὐδὲ τοῦ χειμῶνος ἁπαλλαγέντας μένοντας ἀτημελήτους, 
ἀλλὰ χαὶ τὴν ὑποδοχὴν φιλότιμον γενομένην δι αὐτόν ' 
ερεῖς γὰρ prac σαν ἐχεῖ τρεφόμενοι πάντες. Kat ὅτι 
τοσοῦτον χρόνον ἑποίησαν, ἄχουε πῶς τοῦτο ἑρμηνεύων 
ἐπάγει' Μετὰ δὲ ερεῖς µῆνας ἀν ἠχθημεν ἐν π.λοίφ 
παραχεχειµακόει ἐν τῇ 109 ᾿Α.ἰεξαγδρίνῳ, παρα- 
σήμφ Διοσχούροις. Καὶ καταχθέντες εἰς Συρακού- 
σας, ἐπεμείναμεν ἡμέρας τρεῖς. "Ο0εν περι10όντες 
κατηντήσαµεν εἰς ᾿Ρήχγιον' καὶ μετά plar ἡμέραν 
ἐπιγενομένου ότου, δευτεραῖοι ἤ-1θομεν εἰς Ποτιό- 
ους οὗ εὑρόντες ἀδεροὺς, Χαρεχ.ἑήθημεν ἐπ' 
αὐτοῖς ἐπιμεῖναι ἡμέρας ἑπτά xal οὕτως slc τὴν 
Ῥώμην ἡθομεν. Κἀχεῖθεν οἱ dós.1gol ἀκούσαντες 
τὰ περὶ ἡμῶν, ἐξή.1θον εἰς ἀπάντησο ἡμῖν, ἄχρις 
Azzlov φόρου, xal Τριῶν ταδερνῶν. Οὓς ἐδὼν ὁ 
Παῦλος, εὐὑχαριστήσας τῷ θεῷ, ἔλαδε θάρσος. "Opa 
διὰ Παῦλον πάντα γινόμενα ταῦτα, ὥστε πιστεῦσαι τοὺς 
δεσμώτας, τοὺς στρατιώτας, τὸν ἑχατόνταρχον. El γὰρ 
αὑτολίθινοι ἦσαν, χαὶ δι ὧν συμθουλεύσαντος ἤχουσαν, 
καὶ δι’ [406] ὧν προειπόντος, xat 6v ὧν θαυματουργή” 
σαντος, xal δι (v θρέφαντος ἀπέλανσαν, μεγάλα ἂν 
ἐφαντάσθησαν περὶ αὑτοῦ. "Opa ὅταν ὀρθὴ χρίσις f, καὶ 
μὴ προχατειληµμµένη πάθει τυὶ, πῶς εὐθέως λαμβάνει 
τὰς κρίσεις τὰς ὀρθὰς xal τὰς φήφους διεγνωσµένας. 
Ἴϊδη καὶ τῆς Σικελίας τὸ xfpoypa ἢφατο΄ οὕτω ὅι- 
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hxc vobis vincula. disrumpet? Ώου opus est ut sol- 
vantur. Et unum quidem horum sufficit ad perlculum 
ereamdum : cum autem vincula et tempestas, cogita 
quanta sint pericula. Quid enim non sufficit ad per- 
dendum? nonne sufficit. fames ? nonne tempestas ? 
honne vectorum nequitia ? nonne tempus inopportu- 
num? Verum ad hzc omnia stetit clarissimus Paulus. 
]ta et nunc : reitineamus nobiscum sanctos, et non 
erit tempestas ; imo etiam si sil tempestas, erit sere- 
nitas et tranquillitas magna, ac liberatio a periculis. 
Etenim vidua illa sanctum habebat amicum, et mors 
filii soluta est, puerumque redivivum accepit. Ubi 
pedes sanctorum versantur, nihil accidit triste : sin 
accidat, ad probationem et ad majorem Dei gloriam 
accidit, Fac ut domus pavimentum frequenter ab 
hujusmodi calcetur pedibus, nec ibi calcabit d:emon; 
et merito quidem. Sicut enim ubi fragrantia, ibi fve- 


tor locum non habet : sic ubi unguentum sanctum, - 


ibi suffocatur dzdemon, simul agentes laetificat, recreat 
animam. Ubi spiuwr, ibi ferz : ubi hospitalitas, ibi 
spinze non sunt : nam ingressa eleemosyna falee acu- 
tior spinas succidit, et igne vehementius exurit eas. 
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Ne timeas : timent sanctorum vestigia sicut leonem - 
vnlpes. Jus.us enim, inquit, ut leo confidit (Prov. 98. 
4). Hos introducamus leones in domum, et [υγ om- 
nes fugabuntur, non illis occlamantibus scd simpli- 
citer loquent bus. Non enim rugitus leonis bestias sie 
fugat, ut justi precatio. dzemonas : si loquatur tan- 
tum, formidant illi. Et ubinam, inquies, nunc tales 
homines sunt? Ubique, si nos credamus, si quzera- 
mus, si curiose pervestigemus. Ubi quzsivisti, qu:e- 
$0? quandonam hoc curasti? Si non quxras, ne mi- 
reris, si non reperias : nam Qui querit, invenit (Matth. 
1. 1), non qui non quzrit. Audi eos qui in solitudi- 
nibus sunt : abjice aurum et afgentum; ubique 
terrarum sunt. Si non domi recipias, illum adi, cuin 
illo versare, ad ejus domum accede , ut possis illo 
frui ejusque benedictione. Magna quippe est sancto- 
rum benedictio, quam assequi curemus, ut eorum 
precibus adjuti, Dei [qui illos roborat] misericordia 
fruamur, gratia et benignitate Unigeniti ejus [Fi- 
lii], quicum Patri et Spiritui sancto gloria, impe- 
rium, honor, nunc et semper, et in szeeula sxealorum. 
Àmen. 
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Cap. 98. v. 4. Barbari vero. prestabant non modicam 
humanitatem nobis. 9. Accensa enim pyra, reficie- 
bant nos omnes, propter imbrem qui imminebat, et [ri- 
qua. 5. Cum congregasset autem Paulus sarmentorum 
multitudinem. et imposuissel in. ignem, vipera a ca- 
lore cum processisset, momordit manum ejus. 

4. Quomodo humanitatem przstarent barbari, in- 
terpretatur : Aecensa, inquit, pyra reficiebant nes [om- 
nes). Quia enim nulla ex evasione utilitas fuisset, cam 
frigus illos interempturum esset, accendunt pyram. 
Hinc Paulus accepta sarmenta in rogum infert, ut 
ilte subjungit : Cum congregasset autem. Paulus. sar- 
mentorum multitudinem. Vide illum operantem; et nus- 
quam frustra mirabilia patrantem, sed ob necessitatem: 
pam in tempestate quoque non sine causa prophetavit, 
et hic rursum sarmenta colligit et imponit. Vide ilum 
non ad fastum vel superffne agentem, sed ut illi serva- 
rentur calore quodam frucntes., Deinde vipera ex calore 
egressa manum ejus invasit : et quod invaserlt, palam 
est ex sequentibus. 4. Ut vero viderunt barbari pen- 
dentem bestiam de manu ejus, inter se dicebant : Utique 
homicida est homo hic , quem servatum de mari [19 
non sinit vivere. Bene hoc permissum est, ut talia. illi 
viderent et loquerentur, ut futuro miraculo fidem non 
negarent. Vide naturale judicium a barbaris prola- 
tum , ipsosque honeste inter se loquentes , nec sinz- 
pliciter damnantes. Ita hic prius vident, ut. magis 
mireptur. 5. « Ai'ille excassa bestia in ignem , nihil 
mali passus est : 6. illi vero existimabant eum in tu- 
morem convertendum et subito easurum mortuum. 
Dia autem illis expectantibus, et videntibus nihil illi 
m&li accidere, mutata sententia, dicebant ipsum esse 
deum. » Qui existimabant illum In tumorem conver- 
tendum, id est, dirumpendum : videntes hi eum uihil 


mali passum, dicunt esso denm. Rursus supra modum 
Hlum honorant, ut turb:e ille in Lycaonia. 7. 7n locis 
autem vicinis erant pradia principis insul nomine 
Publii ; qui nos suscipiens, triduo nos. beuigne hospitio 
recepit. Ecce iterum alius hospitalis Publius dives et 
opalentus : qui cum nihil vidisset , sed ob solam ca- 
lamitatem misertus illorum, hospitio excepit et fovit. 
8. Contigit autem, patrem Publii febribus ac dysenteria 
vexatum dccumbere : ad quem Paulus ingressus oravit, 
impositisque illi manibus euravit eum. Quia dignus erat 
beneficio, vicem illi hospitalitatis rependens, curavit 
patrem. 9. Quo facto, omnes qui in insula habebant 
infirmitates , accedekant. et. curabantnr : 10. qui etiam 
multis honoribus nos honoraverunt , et solventibus im- 
posuerunt que necessaria erant : id. est , et nobis sol- 
ventibus necessaria dederunt et aliis. Vide illos a 
tempestate liberatos, non fuisse πορ]οσίος ; sed etiam 
propter Paulum liberali bospitio suseeptos : per tres 
enim menses alimenta omnibus suppeditata sunt. Quod 
enim tantum temporis ibi manserint , audi quoinodo 
postea narret : 11. « Post menses autem trés, navi- 
gavimus in navi Alexandrina , quz in. iusula hicma- 
verat, éui erat insigne Castor et Pollux. 12. Et cum 
venissemus Syracusas, mansimus ibi triduo. 15. Inde 
eireumlegentes devenimus Rhegium : et post unum 
diem flante austro , secunda die venimus Puteoles : 
44. ubi inventis fratribus, rogati sumus mancre apud 
cos septem dies; et sic venimus Romam. 15. Et inde 
eum audissent fratres , occurrerunt nobis usque ad 
Appii forum et Tres tabernas. Quos cum vidisset 
Paulus, agens gratias Deo, accepit fiduciam. » Vide 
quomodo propter Paulum hzc omnia fiant, ut erede- 
rent vincti, milites , centurio. Nam etsi lapidci fuis- 
sent, el per ca quie consulentem audierant , et ycr 
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ea qux praedixerat , perque miracula qux patrorat , 
et ex alimentis sibi suppeditatis, magna de illo con- 
ecpissont. Vide quaudo rectum judicium est, ne* 
affectu preoccupatum, quomodo statim rectas et 
probatas sententias accipiat. Jam in Siciliam perve- 
nerat przedicatio ; jam usque Puteolos pertigerat, ubi 
repertis quibusdam fratribus apud illos manent, 
Deinde alii, [ama permoti, ipsis occurrerunt : tantus 
erat fratrum affecius, qui non turbati sunt, quod 
Paulus esset in vinculis, sed obviam venerunt. Vide 
autem illum humanum quidpiam passum esse. Fidu- 
ciam, inquit, accepit videns fratres. Quamvis tot signa 
fccisset, accepit tamen ex aspectu fiduciz augmen- 
tum. Hinc discimus illum humano etiam more conso- 
lationem accepisse , et contra. 16. Cum autem venis- 
semus Romam , permissum est Paulo manere seorsum 
cum milite se custodiente. Viden' ? permissum est illi, 
ut seorsim moneret. Non parvum est et hoc argamen- 
tum illum in magna adiniratione fuisse : non enim cum 
aliis ipsum annumerabant. Post tres autem dies con- 
vocavit primos Judeorum. Post triduum accivit primos 
Judzxorum , ne aures illorum przoccuparentur. Et 
quid commune cum illis habuit? non enim illi accu- 
saturi ipsum erant. At ille non hoc curabat, sed hoc 
docere volebat, ut ne ex dictis offenderentur. 

9. Judzi ergo tot videntes miracula, persequeban- 
tur, pellebant ; barbari vero , qui nihil viderant , ex 
sola calamitate misericordes erant. Omnino, inquic- 
bant, homicida est hic homo. Non simpliciter pronun- 
tiant , sed , Omnino, dicunt ; id est , ut videre licet. 
Et ultio , inquiunt , ipsum vivere non sinit. Ergo pro- 
videnti: rationem habebant, et magis philosophi 
erant, quam ipsi philosophi. Hi enim ea , qu:e sub 
luna flunt, providentia frui non sinunt : illi vero ubi- 
que putabant Deum esse przesentem , et quod licet 
multa quis effugerit, non usque in finem tamen effu- 
giel. Et vide, quomodo non insurgant in illum omni- 
no, sed propter calamitatem interim revereantur; 
neque illa divulgant, sed inter se dicunt : nam vin- 
cula lianc injiciebant suspicionem : vincti enim erant. 
Erubescant ii qui dicunt, Ne benefacias eis, qui in 
carceribus sunt; pudorem nobis afferant barbari : 

non enim sciebant quinam illi essent, sed ex calami- 
tate ipsos esse homines didicerunt ; ideoque cum hu- 
manitate illos exceperunt. Multum autem illis exspe- 
clantibus , inquit ; id est, diu exspectabant eum 
moriturum. Ille vero bestiam excussit in ignem , et 
manum nihil passam monstravit. Hoc videntes stu- 
pefacti et mirati sunt. Neque statim deprehensum est 
signum , sed aliquamdiu exspectarunt homines , ne 
videretur phantasia esse : sic non erat fallacia , non 
fraus. In vicinis aulem locis erant predia primi insu- 
Je, nomine Publii : qui nos suscipiens, benigne hospi- 
Μο excepit. Bene sic loquitur : benignitatis quippe 
magna est ducentas septuaginta animas hospitio ex- 
cipere. Cogita quantum sit bospitalitatis lucrum. Non 
quod nec necessitas esset, neque quod invitus agat, 
sed quod lucrum putet, per tres dies hospitio illos 
excepit. Ideoque talis hospitalitatis mercedem jure 
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eecipit , imo longe dono majorem : nam patrem cjus 
curat a dyseuteria male patientem ; nec modo ipsum, 
sed multos etiam alios infirmos curat, qui vicem re- 
pendunt honoribus, commeatu ; quod hic declaratur : 
Qui multis honoribus nos prosequuti sunt, et soleenti- 
bus imposuerunt quae necessaria erant. Non. mercedem 
recepit, absit ; sed impletur id quod scriptum est: 
Dignus est operarius cibo suo (Matth. 40. 10). Palam 
aulem est eos , qui sic illum exceperunt, verbum 
predicationis accepisse : neque enim trimestri tem- 
pore disseruisset , nisi illi vere credidissent οἱ fru- 
ctum exbibuissent. ltaque hinc indicium est, magnum 
fuisse credentium numerum. Et solvimus , inquit, in 
mati Alexandrina , que hiemaverat in insula, eujus 
insigne Castorum. ld fortasse in illa pictum erat ; ita 
erant idolis dediti. Vide illos moras trahentes, et 
rureum festinantes. Paulo autem permissum [uit seor- 
sum manere. Demum ita venerabilis crat Paulus , ut 
seorsum manere permitteretur. Neque id mirum est: 
nam si antehac benigne illum exceperunt, multo ma- 
gis nunc. Et flante austro , inquit , postridie venimus 
Puteolos , ubi inventis fratribus , rogati sumus apud 
illos manere septem diebus : et sic Romam venimus. Et 
inde ut fratres audierunt denobis, exierunt in occursum 
nobis usque ad Appii forum et Tres tabernas. Quod pe- 
riculum metuentes exierint , vel hoc satis pro illis 
spondet. Vide quomodo in tanta navigatione ad nul- 
lam appellunt civitatem, sed ad insulam ; et hiemem 
totam transigunt in navigatione : his ita dispositis, ut 
qui simul navigabant , ad fidem deducerentur. Per- 
missum est ei, inquit, s permaneret solus cum milite 
ipsum custodiente, Et opportune certe, ut nemini li- 
ceret ipsum insidiis appetere : neque enim isthic lice- 
bat seditiones movere. Itaque non illum custodicbat, 
sed curabat, ne illi aliquid molestum accideret : non 
enim licebat in tanta civitate, ubi Imperator erat, 
quem appellaverat Paulus, aliquid prater ordinem 
fleri. lta semper per ea, quz videntur contra nos 
esse, pro nobis omnia fiunt : custos enim Paulo erat. 
Et convocatis primis Judaeorum , cum illis disserit : 
qui οἱ contradicere verentur, atque ab illo increpan- 
tur οἱ nihil audent dicere; nihil enim jam contra 
illum tentare licebat illis. Hloc enim mirabile est, 
quod non per ea, qus videntur ad securitatem 
conferre, sed per contraria pro nobis omnia fiant. 
Quod ut discas, hinc perpende. Jussit Pharao 
pueros in flumen conjici. Nisi projecti fuissent pueri, 
nisi id jussisset Pharao, non servatus fuisset Moyses, 
non in regia educatus. Cum servabatur, nonin honore 
erat ; cum expositus fuit, tum in honore foit. Hoc 
vero faciebat Deus, ut et potentiam et sapientiam 
suam ostenderet. Minatus est Judzus , dicens : Num 
occidere me vis (Exod. 2. 14)? et hoc illi profuit. Ita- 
que ex providentia factum est, ut visionem illam 
videret in deserto, ut tempus congruens implere- 
tur, ut philosopharetur in solitudine, et securc vive- 
ret. Et in omnibus quz a Judzis ipsi parantur insidiis 
idipsum fit: tunc clarior efficitur : ut etiam Aarohi 
contigit, Insurrexerunt in illum, et clariorem reddi- 
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έδραµε καὶ ἐν Ποτιόλοις, ἔνθα xal ἀδελφούς τινας ἑὑρόν- 
τες ἐπιμένουσι παρ αὐτοῖς. Εἶτα xal ἄλλοι κατὰ φήµην 
αὐτοῖς ἀπαντῶσι τοσαύτη ἦν ἡ προθυμία τῶν ἁδελφῶν, 
ὅτι οὐχ ἐθορύδησεν αὐτοὺς τὸ ἓν δεσμοῖς εἶναι τὸν Παῦ - 
λονα, ἀλλ’ ἐξῆλθον εἰς ἁπάντησιν. "Opa δέ µοι αὐτὺν 
χαὶ ἀνθρώπινόν τι παθόντα. θάρσος γὰρ, φησὶν, ÉAu6sv 
l&w τοὺς ἀδεφούς. Καΐτοι τοσαῦτα σημεῖα ἑργα- 
σάµενος, ἀλλ’ ὅμως ἔλαδε χαὶ ἀπὸ τῆς ὄψεως προσθή- 
χην. ᾽Απὸ τούτου µανθάνοµεν, ὅτι ἀνθρωπίνως xal 
παρεχαλεῖτο, xat τοὐναντίον. "Οτε δὲ ἤ-ΐθομεν εἰς Ῥώ- 
µη», ἐπετράπη τῷ IHlasAq µένευ' καθ ἑαυτὸν σὺν 
τῷ φυλάσσοντι αὐτὸν στρατιὠτῃ. Ορᾷς; συνεχωρήθη 
αὐτῷ καθ) ἑαυτὸν µένειν. OO μικρὸν xat τοῦτο τεχμήριον 
τοῦ πάνυ θαυμασθῆναι αὑτόν' οὗ γὰρ 65 μετὰ τῶν ἅλ- 
λων ἠρίθμουν αὐτόν. ᾿Εγέγετο δὲ μετὰ τρεῖς ἡμέρας 
συγαα.]έσασθαι αὐτὸν τοὺς ὄντας τῶν Ιουδαίων 
πρώτους. Μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἐχάλεσε τοὺς πρώτους 
τῶν Ἰουδαίων, ὥστε μὴ πρ,ληφθῆναι αὐτῶν τὰς ἀχοάς. 
Καὶ cl. χοινὸν πρὸς ἑἐχείνους εἶχεν ; οὗ γὰρ ἂν αὐτοὶ 
ἔμελλον χατηγορήσειν αὐτοῦ. Αλλ ὅμως οὐ τοῦτου 
ἑφρύντιζεν, ἀλλά τοῦτο διδάξαι xal ji) προστῆναι αὐτοῖς 
τὰ λεγόμενα. 

β’. OL μὲν οὖν Ἰουδαῖοι τοσαῦτα ὁρῶντες θαύματα, 
ἐδίωχον, λαυνον * οἱ δὲ βάρθαροι οὐδὲν θεασάµενοι, ἀπὸ 
µόνης τῆς συμφορᾶς φιλάνθρωποι σαν. Πάντως, φησι, 
ᾠογεύς ἐστι ὁ ἄνθρωπος οὗτος. Οὐχ ἁπλῶς ἆπο- 
φαίνονται, ἀλλὰ, πάντως, qgaal* τουτέστιν, ὡς ἕνεστιν 
ἰδεῖν. Kal ἡ δίχη, φτοὶ, ζῇν οὐκ εἴασε αὐτόν. "Apa 
χαὶ τὸν περὶ προνοίας λόγον εἶχον, χα) πολλῷ τῶν φιλο- 
σόφων οὗτοι οἱ βάρθαροι φιλοσοφώτεροι ἐτύγχανον, Λὺ- 
νοὶ μὲν γὰρ οὐχ ἀφιᾶσι προνοίας ἀπολαύειν τὰ ὑπὸ σε- 
λήνην οἱ δὲ πανταχοῦ νοµίζουσι παρεῖναι τὸν θεὸν, xaY 
ὅτι, κἂν πολλά τις διαφύγη , o0 διαφεύξεται εἰς τέλος. 
Καὶ ὅρα, πῶς οὐκ ἐπιτίθενται διόλου, ἀλλ αἰδοῦντσι 
τέως διὰ τὴν συμφοράν ' οὐδὲ ἐκπομπεύουσιν, ἀλλὰ πρὸς 
ἀλλήλους λέγουσι ' τὰ γὰρ δεσμὰ τοῦτο ἐδίδασχεν ὑπο- 
πτεύειν ΄ χαΐτοι δεσμῶται σαν. Αἰσχυνέσθωσαν οἱ λέ- 
γοντες, Μὴ εὖ moíst τοὺς ἐν ταῖς φυλαχαῖς' αἰσχυνθῶμεν 
τοὺς βαρθάρους οὐ γὰρ ἴδεσαν τίνες ῆσαν ἐχεῖνοι, ἀλλ 
&xb τῆς συμφορᾶς τέως, ὅτι ἄνθρωποι σαν, ἐμάνθανον' 
διὸ xa φιλανθρωπίας ἠξίωσαν αὐτούς. 'Exl ποὺ δὲ, 
qnot, πρυσδοκώγτων αὐτῶν, τουτέστιν, ὡς πολὺν χρό- 
voy ἀνέμενον ἀποθανεῖσθαι. 'O δὲ τό τε θηρίον ἐδετίνα- 
ξεν εἰς τὸ πῦρ, καὶ τὴν χεῖρα ἔδειξε παθοῦσαν μηδἐν. 
Τοῦτο ἱδόντες xaX ἐξεπλάγησαν xai ἐθαύμασαν. Ox 
ἐγένετο δὲ τὸ σημεῖον εὐθὺς, ἀλλὰ τῷ χρόνῳ ἑνδιέτρι- 
φαν οἱ ἄνθρωποι, ὥστε μὴ δόξαι φαντασίας [407| εἶναι" 
οὕτως οὑχ ἣν ἁπάτη, οὐχ ἦν συναρπαγή. 'Ev δὲ τοῖς 
περὶ τὸν τόπον àxsiror ὑπῆρχε χωρία τῷ πρὠτφ τῆς 
νήσου, ὀνόματι Ποπ.]ίφ' ὃς ἀναδεξάμεγος ἡμᾶς 
φι]οφρόνως ἐξένισε. Καλῶς οὕτως εἶπε' φιλοφροσύνης 
γὰρ μεγάλης, διακοσίας ἑ6δομήχοντα τὸ ξενίσαι νυχάς. 
Ἐννότσον τῆς φιλοξενίας ὅσυν τὸ x£pbog: οὐχ ὡς ἀνάγχης 
οὔσης οὐδὲ ὡς ἄχων, XXX ὡς κέρδος τιθέµενος, τρεῖς 
ἡμέρας ἑἐξένισεν αὐτούς. Διὸ χαὶ ἁμοιδὴν τῆς τοιαύτης 
φιλοξενίας εἰχότως λαμθάνει, xal πολλῷ μείζονα ἢ ἔδωχα᾽ 
τὸν γὰρ πατέρα αὐτοῦ θεραπεύει ὑπὸ δυσεντερίας χαχῶς 
πάσχαντα΄ οὐ µόνον δὲ αὐτὸν, ἀλλὰ xaX πολλοὺς ἔχοντας 
ἀσθενείας τῶν αὑτῶν ἀξιοί. ὃν χαὶ ἁμειθόμενοι, τιμαῖς 
αὐτὸν xol χορηγίαις δωροῦνται. Τοῦτο δὲ δῆλον ποιῶν 
ἑπάχει ' Οἱ xal zoAJaic τιμαῖς ἐτίμησαν ἡμᾶς , καὶ 
ἀναγομένοις ἐπέθεντο τὰ πρὸς τὴν χρείαν. Οὐχὶ 
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μισθὸν ἔλαδε, μὴ Υένοιτο * ἀλλὰ τὸ γεγραμμµένον πληροῦ- 
ται’ Ἄξιος ὁ ἑργάτης τῆς τροφῆς αὐτοῦ ἐστιν. Οἱ δὲ 
οὕτως αὐτοὺς ὑποδεξάμενοι, εὔδηλον ὅτι xal τὸν λόγον 
ἐδέξαντο τοῦ χηρύγματος’ οὗ γὰρ ἂν ἓν τριμήνῳ τοσαῦτα 
διελέχθη, μὴ σφόδρα αὑτῶν πιστευσάντων xal χαρπυὺς 
ἐπιδειζχμένων *. ὥστε ἀπὺ τούτου τεχµήριον µέγα τοῦ 
πλήθους τῶν πιστευσάντων ἔστιν ἰδεῖν. Καὶ ἀν ἠχθημε». 
φησὶ, ἐν zoo Α.1εξανδρίνῳ ἄαραχεχειμαχότι ἐν τῇ 
γήσῳ, παρασήμφ Διοσκούροις. Ἴσως τοῦτο ἣν γεγραµ- 
μένον ἓν αὐτῷ: οὕτως σαν χατείδωλοι. "Opa ἑνδιατρί- 
6οντας, xat πάλιν σπεύδοντας b. Τῷδὲ Παύὐ.]ῳ ἐπετράπη 
µάόγειν xa ἑωυτόν. Λοιπὸν αἰδέσιμος οὕτως ἣν ὁ Παῦ- 
λος, ὡς χαὶ συγχωρεῖσθαι καθ) ἑαυτὸν εἶναι. Καὶ ξένον 
οὐδέν ’ εἰ γὰρ xal πρὸ τούτου φιλανθρώπως ἐχρῄβσαντο 
αὐτῷ, πολλῷ μᾶλλον νῦν. Καὶ ἐπιγενομένου, φΏσὶν 
νότου, δευτεραῖοι ἤήθομεν εἰς Ποτιόλους, οὗ εὑ- 
ῥρόντες dósAgobc, παρεκ.ήθημεν ἐπ αὐτοῖς ἐπι- 
μεῖναι ἡμέρας ἑπτά' καὶ οὕτως elc τὴ» Ρώμη» 
ᾖἤ Ίθομεν. Κάκχειθεν οἱ dósAgol ἀχκούσαντες τὰ περὶ 
ἡμῶν, ἐξῆ.1θον εἰς ἁπάντησω"' ἡμῖν ἄχρις ᾽Αππίου 
ᾠόρου xal Τριῶν ταθερνῶψ. "Ott φρθηθέντες τὸν 
χἰνδυνον ἔξηλθο», xa* ταῦτα ἱχανὰ ἐχείνους πιστὠσασθαι. 
"Opa πῶς οὐδαμοῦ πὀλει παρέθαλον ἐν τοσούτῳφ πλῶ, 
ἀλλὰ νήσῳ, xal τὸν χειμῶνα ὀὁλόχληρον διῆγαγον πλέον- 
τες, ἐχείνων ῥυθμιξομένων cic τὴν πίστιν τῶν συµ- 
πλευσάντων, λέγω. Ἐπετράπη, φῄῆσὶ, µένειν xa0* ἔαυ- 
τὸν σὺν τῷ φυλάσσοντι αὐτὸν στρατιὠτῃ. Μάλα εἰχότως, 
ὥστε μὴ ἐξεῖναι μηδὲ ἑἐχεῖ ἐπιδουλήν τινα αὐτὸν ὑπο» 
στῆναι' οὐ γὰρ ἑνῆν στασιάσαι λοιπόν. Ὥσατε οὐκ ἐχεῖνον 
ἐφύλασσεν , ἁλλ᾽ ὥστε μὴ γενέσθαι τι τῶν ἁηδῶν ' οὐ 
γὰρ ἐξῆν λοιπὸν καὶ πόλεως οὔσης τυζαύτης, χαὶ βασι- 
λέως ὄντος, xai ἐφέσεως οὕσης . γενέσθαι τι παρὰ τὴν 
ἀγολουθίαν. Οὕτως ἀεὶ διὰ τῶν δοχούντων εἶναι καθ) 
ἡμῶν, ὑπὲρ ἡμῶν πάντα γίνεται φύλαξ γὰρ ἣν τοῦ 
Παύλου. Καὶ συγχαλέσας τοὺς πρώτους τῶν Ἱουδαίωνι 
διαλέγετα: αὐτοῖς ΄ ol χαὶ ἀντιλέγοντες 5 ἀναχωροῦσί, 
χαὶ ὑδρίκονται παρ αὑτοῦ, xal οὐδὲν τολμῶσιν εἰπεῖν" 
οὗ γὰρ [408] τῇ ἑξουσίᾳ αὐτῶν ἐπετρέπετο λοιπὸν τὰ 
κατ αὐτόν. Τὸ γὰρ θαυμαστὸν τοῦτό ἐστιν, ὅτι οὗ διὰ 
τῶν δοκούντων εἶναι πρὸς ἀσφάλειαν, ἀλλά χαὶ διὰ τῶν 
ἑναντίων πάντα ὑπὲρ ἡμῶν Ὑίνεται. Καὶ ἵνα µάθῃς, 
σχόπει ἐντεῦθεν. Ἐκχέλευσεν ὁ Φαραὼ ῥίπτεσθαι εἰς τὸν 
ποταμὸν τὰ βρέφη. Ei μὴ ἑῤῥίφη τὰ βρέφη, el. μὴ ἡ 
πρόσταξις τοῦ Φαραὼ ἐγένετο !, oüx ἂν ἐσώθη Μωῦσῆς, 
οὐκ ἂν iv βασιλείοις ἑτράφη. "Ote ἐσώζετο, οὐκ ἣν ἐν 
tip ὅτε ἐξετέθη, τότε ἐγένετο ἓν «tp. Τοῦτο δὲ ἐποίει 
6 θεὸς, «b εὔπορον αὑτοῦ δειχνὺς καὶ εὐμήχανον. Ἠπεί- 
λησεν αὐτῷ ὁ ἹἸουδαῖος λέγων Mh ἀγε.εῖν' µε σὺ 
θέλεις; xaX τοῦτο αὐτὸν ὤνησεν. "Αρα οἰχονομιχῶς γέ- 
γονεν, ὥστε τὴν ὄψιν αὐτὸν ἐχείνην ἰδεῖν τὴν ἐν τῇ 
ἐρήμῳ, ὥστε τὸν προσήχοντα χρόνον πληρωθῆναι. ὥστε 
αὐτὸν ἐμφιλοσοφῆσαι τῇ ἐρήμῳ, xaX ἓν ἀσφαλείαᾳ Qfiv. 
Καὶ tv πάσαις ταῖς χατ αὐτοῦ τῶν Ἰουδαίων ἐπιθουλαῖς 
ταυτὸν γίνεται’ τότε λαμπρότερος καθίσταται, οἷον xai 
ἐπὶ τοῦ ᾿Ααρών ^ ἑπανέστησαν αὐτῷ, xat λαμπρότερον 
αὑτὸν ἑποίησαν ' ἐντεῦθεν γὰρ αὐτῷ xal τὸ ἱερατιχὸν 
ποιχίλλεται ἔνδυμα, xal fj χίδαρις περιτίθεται, xol ὁ 
λοιπὸς τῆς στολῆς χόσµος, ὥστε ἀναμφισδήτητον ο εἶναι 
τὴν χειροτονίαν, ὥστε xat εἰς τὸ ἑξῆς θαυμάζεσθαι ἀπὸ 
τῶν πετάλων τοῦ χαλκοῦ. Ἴστε πάντως τὴν lovoplav: διὸ 
xai παρατρέχω τὸ διἠγηµα. Καὶ εἰ βούλεσθε, πἆλιν 
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81; 
ἄνωθεν τὰ αὐτὰ ἐπέλθωμεν. 0 Katy τὸν ἁδελφὸν ἀνεῖλεν, 
ἀλλὰ ταύτη μᾶλλον ὠφέλησεν ἄκουσον γὰρ τί φησ’ ' 
duri) αἵματος τοῦ ἆδε.φοῦ σου fog πρός με’ καὶ 
πάλιν ἀλλαχοῦ, Αἶματι, qnot, κρεῖττον Aadovrtt παρὰ 
τὸν "A6gÀ. ᾽Απήλλαξεν αὐτὸν τῆς ἁδηλίας τοῦ µέλλον- 
τος, τὸν μισθὸν ηὔξησε * τὴν ἀγάπην ἐμάθομεν πάντες, 
$5 ὁ ct, ἔσχε πρὸς αὑτόν. Τί γὰρ ἠδίκηται, δεξάµενος 
τάχιον τὴν τελευτήν; Οὐδέν ’ εἰ γὰρ, εἰπέ pot, οἱ βρᾶδιον 
εελευτῶντες χερδαἰνουσιν; Οὐδέν " οὐδὲ γὰρ παρὰ τὸ 
πολλὰ ζην ἔτη fj ὀλίγα dj εὑημερία, ἁλλὰ παρὰ τὸ εἰς 
δέον χεχρῆσθαι τῇ ζωῇ. Οἱ τρεῖς παῖδες ἑνεθλήθησαν 
εἰς χάμινον, χαὶ διὰ τούτου γεγόνασι λαμπρότερο’ ὁ 
Δανιηλ εἰς λάχχον, καὶ ἐντεῦθεν περιφανέστερος 
χατέστη. 


Υ. Opds πανταχοῦ τοὺς πειρασμοὺς μεγάλα τίκτοντας 
ἀγαθὰ xoi ἐνταῦθα, µήτι γε ἐχεῖ. ἐπὶ δὲ τῆς χαχίας 
ταυτὸν γίνεται, οἷον ἂν εἴ τις χάλαμον ἔχων παρατάτ- 
τοιτο πρὸς πὸρ' ὁ γὰρ τοιοῦτος δοχεῖ μὲν πλήττειν τὸ 
πῦρ, αὐτὸ δὲ λαμπρότερον ποιεῖ, καὶ ἑαυτὸν ἀναλίσχει. 
Τροφὴ γὰρ γίνεται ἡ χαχία χαὶ ὑπόθεσις λαμπρότητος 
τῇ ἀρετῇ' τῇ γὰρ ἁδιχίᾳ εἰς 6£ov τοῦ Θεοῦ χρωμένον. τὰ 
ἡμέτερα λάμπει μᾶλλον. Πάλιν ὁ διάδολος ὅταν ἑργάζη- 
ταί τι τοιοῦτον, λαμπροτέρους motel τοὺς ὑπομένοντα». 
Τί οὖν, φησὶν, ἐπὶ τοῦ Αδὰἀμ οὐ γέχονε τοῦτο, ἀλλ᾽ 
ἀτιμότερος Υέγονε; Μάλιστα μὲν χἀχείνῳ ὁ θεὸς εἰς 
δέον ἐχρήσατο; εἰ δέ πού τι ἔπαθεν, αὐτὸς ἑαυτὸν ἡδί- 
χησε΄ τὰ μὲν γὰρ παρ ἑτέρων εἰς ἡμᾶς γινόμενα 
μεγάλων ἡμῖν ἀγαθῶν αἴτια γίνεται, τὰ δὲ παρ) ἡμῶν 
αὐτῶν οὐχέτι. Ἐπειδὴ γὰρ ἁδικούμενοι μὲν ὑφ' ἑτέρων, 
ἀλγοῦμεν, ὑπὸ δὲ ἡμῶν αὐτῶν οὐχέτι, δείχνυσιν ὁ θεὺς, 
ὅτι ὁ μὲν nap! ἑτέρου ἀδίχως πάσχων, εὐδοχιμεῖ, ὁ 6k 
[409] ἑαυτὸν ἁδιχῶν, βλάπτεται' χαὶ μάλα εἰχότως ^, 
ἵνα ἐχεῖνο μὲν Ὑενναίως φέρωμεν, τοῦτο δὲ µηχέτι’ 
ἄλλως τε τὸ πᾶν ἐχεῖ τοῦ Αδὰμ γέχονε. Διὰ τί γὰρ 
ὀπείθου τῇ γυναικέ; διὰ τί γὰρ ἑναντία συμθδουλεύουσαν 
οὐχ ἀπεχρούσω; Σὺ πάντως γέγονας αἴτιος, ἐπειδὴ εἰ ὁ 
διάδολος ἣν, ἔδει χατὰ τοῦτο τοὺς πειραξοµένους πάν. 
τας ἀπόλλυσθαι; εἰ δὲ μὴ ἀπόλλυνται, παρ ἡμᾶς ἡ αἰτία. 
Ἅλλ ἔδει, ros, πάντας τοὺς πειραζοµένους κατορθοῦν͵, 
ἢ εἰ παρ ἡμᾶς ἡ αἰτία, ἔδει καὶ χωρὶς τοῦ διαδόλου ἀπόλ- 
λυσθαι; Τοῦτο καὶ γίνεται ' xaX γὰρ πολλοὶ καὶ χωρὶς τοῦ 
διαδόλου ἀπόλλυνται' οὐ γὰρ δὴ πάντα αὐτὸς χατασχευάζει, 
ἀλλὰ πολλὰ xal ἀπὸ µόνης γίνεται τῆς νωθείας τῆς ἡμε- 
τέρας’ εἰ δέ που χἀκεῖνος αἴτιος, ἡμῶν τὴν ἀρχὴν παρεχόν- 
των. Eink γάρ pot, πότε ὁ διάδολος ἴσχυσεν ἐπὶ τοῦ Ιούδα ; 
"Oe εἰσῆλθς, φησὶν, εἰς αὐτὸν ὁ Σατανᾶς. 'AXX ἄχου- 
σον τὴν αἰτίαν ὅτι χλέπτης ἣν, καὶ τὰ βαλλόμενα 
ἐδάσταξεν. Aütb; ἔδωχεν αὐτῷ εὐρυχωρίαν τῆς εἰσ- 
όδου ' ὥστε οὖχ ὁ διάδολος τὴν ἀρχὴν ἐντίθησιν, ἀλλ) 
ἡμεῖς αὐτὸν δεχόµεθα χαὶ χαλοῦμεν. 'AXY el μὴ ἐχεῖ- 
v3$, φησὶν, Tv, οὐκ ἂν μεγάλα ἐγένετο τὰ δεινά. "AXI 
ἁπαραίτητος ἡμῖν ἔμελλεν εἶναι ἡ χόλασις" νῦν μὲν γὰρ, 
ἀγαπητὲ, τὰ τῆς κολάσεως ἡμῖν ἡμερώτερα, el δὲ δι 
ἑαυτῶν εἰργαζόμεθα τὰ δεινὰ, ἀφόρητος ἦν ἡ τιμωρία. 
Εἰπὲ γάρ uot, αἱ ταῦτα, ἃ ἤμαρτεν ὁ Ἀδὰμ, χωρὶς συµ- 
θουλής ἤμαρτε, τίς αὐτὸν ἂν ἐξήρπασε τῶν κινδύνων : 
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Ἁλλ οὐχ ἂν ημαρτε, φησί. Πόθεν pot τοῦτο λέγχεις; '0 
γὰρ οὕτω χαῦνος xat ῥάθυμος xai πρὸς ἄνοιαν ἔτοιμος, 
ὥστε δέξασθαι τοιαύτην συμδουλὴν , πολλῷ μᾶλλον xat 
χωρὶς τούτου τοῦτο Υέγονεν ἄν. Ποῖος διάδολος τοὺς τοῦ 
Ἰωσὴφ ἁδελφοὺς εἰς φθόνον ἑνέθαλεν; "Av. νήφωμε, 
τοίνυν, ἀγαπητοὶ, χαὶ εὐδοχιμήσεως ἐμῖν αἴτιος ὁ διά- 
όολος γίνεται. Τί γὰρ ἔδλαψε τὸν Ἰὼδ ἡ τοσαύτη αὐτῷ 
μηχανή 5; Mh εἴπῃς, qnot, τοῦτο, ἀλλ᾽ ὁ ἀσθενῆς βλά- 
πτεται. "AXÀ' ὁ ἀσθενὴῆς, κἂν μὴ διάδαλος ᾖ, βλάπτιται. 
Αλλὰ µειξόνως, φησὶ, μετὰ τῆς ἐχείνου ἑνεργείας, 
λλ' ἔλαττον, ὅταν μετὰ τῆς ἐχείνου ἐνεργείας ἁμάρτῃ, 
χολάζεται' οὗ γὰρ πάντων τῶν ἁμαρτημάτων αἱ αὐτα) 
τιµωρίαι. Mh ἁπατῶμεν ἑαυτούς '' οὐκ ἔστιν ἡμῖν ὁ διά- 
6ολος αἴτιος, ἐὰν νῄφωμεν ' ἐχεῖνος ἡμᾶς μᾶλλον ἀφ- 
υπνίξει, ἐχεῖνος ἡμᾶς δ.εγείρει. Εἰπξ γάρ uot (τέως 
ταῦτα ἐξετάσωμεν), μὴ ἔστω θηρία, uh ἕστω ἀνωμαλία 
ἀέρων, μὴ νόσος, μὴ λῦπαι, μὴ ἀθυμίαι, μὴ ἕτερόν τι 
τῶν τοιούτων’ εί οὐχ ἂν ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος; Χοῖρις 
μᾶλλον f| ἄνθρωπος, δοχῶ µοι, γέγονεν ἂν , γαστριζό» 
µενος xai µεθύων, xaX ὑπὸ μηδενὸς τούτων ἑνοχλούμε- 
voc. Này δὲ αἱ φροντίδες xaX αἱ μέριμναι γυμνάσιὀν cl 
Φιλοσοφίας xai διδασχάλειον, xal ἀγωγχὴ παιδείας 
ἀρίστης. Σχόπει δὲ xal ἄλλως * τρεφέσθω τις iv βασι- 
λείοις μήτε λυπούµενος µήτε φροντίζων μήτε μεριμνῶν, 
xai µήτε ὀργῆς ἔχων πρόφασιν μήτε ἁποτυχίας, ἀλλὰ 
πάντα, ἅπερ ἂν ἐπιθυμήσῃ, ποιείτω, xa ἐπιτυγχανέτω, 
xaX πάντας ἑχέτω ὑπακούοντας ἂν μὴ παντὺς θηρίου 
ἁλογώτερος γένηται ὁ τοιοῦτος * ; 

[410] Νῦν δὲ ὥσπερ ἀχόνη ἐστὶν Σχτρίδουσα ἡμᾶς τὰ 
τῶν περιστάσεων, τὰ τῶν θλίψεων. Διὰ τοῦτο τῶν πλου. 
τούντων οἱ πένττες ὡς ἐπὶ τὸ πλεϊστόν εἰσι συνετώτερθε, 
χαθάπερ πιλλοῖς περιχρουόµενοι xal περιαντλούμενοι 
χύµασι. Καὶ γὰρ σῶμα τὸ μὲν ἀργὸν καὶ ἀκίνητοι 
νοσῶδες xal ἀπδὶς, τὸ δὲ χινούµενον xal χάµνον xal 
ταλαιπωρούμενον ὡραιότερον xaX ὑγιεινότερον *. τοῦ 
δι ἐπὶ φυχῆς εὗροι τις ἄν. Καὶ σίδηρος χείµενος plv 
διαφθείρεται, ἑργαζόμενος δὲ λάμπει’ καὶ duy ὡσαύτως 
κινουµένη * χίνησις δὲ φυχῆς αἱ περιστάσεις αὗται. Καὶ 
εέχναι ἀπόλλυνται, μὴ χινουµένης φυχῆς * χινεῖται δὲ 
ὅταν μὴ πάντα εὐθέα ᾗ * χινεῖται γὰρ ὑπὸ τῶν ἑναντίων. 
El μὴ εἴη ἑναντία, οὐδὲν ἂν εἴη τὸ χινοῦν' ofov, εἰ πάντα 
ἦν εἰργασμένα καλῶς , οὐκ ἂν εὗρεν ἡ τέχνη χινεῖσθαι. 
Οὕτω καὶ, [εἰ πάντα ἦν χατὰ νοῦν ἡμῖν, οὖχ ἂν εὗρεν ἡ 
φυχἠ κινεῖσθαι.] εἰ πανταχοῦ διεδαστάζετο, ἀηδῆς ἦν. 
Οὐχ ὁρᾶς, ὅτι xaX τροφοῖς παραχελευόµεθα, μὴ διαπαν- 
τὸς βαστάζειν τὰ παιδία, ὥστε μὴ εἰς ἔθος αὐτὰ χαθ- 
tdv, μήτε ἑξίτηλα αὐτὰ ποιεῖν; Διὰ τοῦτο τὰ ἐπ' 
ὄψεσιν ἀνατρεφόμενα τῶν γονέων, ἀσθενέστερα γίνεται, 
τῆς φειδοῦς τῆς ἀχαίρου τε καὶ ἀμέτρου λυµαινοµένης 
αὐτῶν τὴν ὑγίειαν. Καλὺν xal λύπη σύμμετρος , χαλὸν 
xai φροντὶς, χαλὸν xai ἔνδεια" ἰσχυροὺς γὰρ ἡμᾶς ποιεῖ 
χαλὰ xai τὰ ἑναντία  ἕχαστον γὰρ αὐτῶν ἅμετρον Tt- 
νόµενον ἀπόλλυσι, καὶ τὸ μὲν χαυνοῖ, τὸ δὲ διαῤῥή γννσιν. 
Οὐχ ὁρᾷς, ὅτι καὶ τοὺς αὐτοῦ μαθητὰς ὁ Χριστὺς οὕτως 
ἑνάχει; El ἐχεῖνοι δὲ τούτων ἑδέονιω, πολλῷ μᾶλλον 
ἡμεῖς. Et δὲ δεόµεθα, μὴ ἀγανακτῶμεν, ἀλλὰ xal χαίρω” 
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derunt ; hinc enim illi sacerdotale indumentum pa- 
ratur, tiara imponitur, et reliquus vestium ornatus , 
m ordinatio ejus sine dubio sit! ; ut deinceps admi- 
rationi habeatur a lamina zrea. Scitis probe histo- 
riam : ideoque pr:etercurro, Et si vultis, prisca ea de 
re adeamus. Cain fratrem occidit; sed sic illi magis 
profuit : audi enim quid dicat : Voz sanguinis [ratris 
tui clamat ad me (Gen. δ. 10); et rursus alibi: San. 
quine melius loquente quam Abel ( Hebr. 42. 24). Li- 
beravit illum ab incerto futuri , mercedem auxit : 
novimus omnes dilectiónem , quam Deus erga illum 
habuit. In quo lesus est, citius morte sublatus ? in 
nullo : quid enim, quiso, lucrantur ii qui tardius 
moriuntur ? Nibil : neque erii felicitas ex vita. vel 
longa vel brevi pendet, sed ex eo, quod vita bene 
utamur. Tres pueri injecti sunt in fornacem , et hinc 
clariores effecti sunt : Daniel in lacum, et inde splen- 
didior ascendit. 
$. Tentationes magna pariunt bona. — Vides ubique 
tentationes magna parere bona, etiam hic, quanto 
magis illic ! Jp malitia autem idem evenit , ac si quis 
calamum habens, przlietur. contra ignein :: videtur 
cnim ignem percutere, et ipsum fulgidiorem facit, et 
seipsum consumit. Malitia namque virtuti alimentum 
ei splendoris occasio est : nam Deo injustitia ut opus 
est utente, res nostre magis fulgent. Rursum dia- 
bolus cum tale quidpiam operatur, cos qui patiuntur 
splendidiores reddit. Cur ergo, inquies , in Adamo 
non tale quidpiam factum est, sed ille ignoeminiosior 
est redditus ? Etiam illo ut par erat usus est Deus ; si 
vero quid passus sit, ipse seipsum lzsit : nam qux ab 
aliis nobis inferuntur, magnorum nobis bonorum 
caus sunt; qui autem a nobis ipsis, non item. 
Quia enim ab aliis lxsi dolemus, a nobis autem 
ipsis non item, ostendit Deus eum, qui ab alio injuste 
patitur , clarum esse , eum vero, qui seipsum laedit , 
damnum [erre : et jure quidem, ut illud fortiter fera- 
mus, et non hoc : alioquin vero totum ibi fuit Adami. 
Cur enim credebas mulieri ? cur adversa consulentem 
non repulisti? Tu omnino in causa fuisti: nam si 
diabolus in causa esset, oporteret onines qui tentan- 
tuc. perire : quod si non pereunt, in nobis causa est. 
At oporteret, inquies, omnes qui tentantur recte agere; 
vel, si nos in causa sumus, etiam absque diabolo pe- 
rire ? loc etiam evenit; nam multi etiam absque 
diabolo pereuut : neque enim ille omnia ef(icit , sed 
etiam multa fiunt ex ignavia nostra : quod si ille in 
causa sit, nobis utique ansam prazbentibus. Dic enim 
mihi,quandonaimn diabolus tantum valuit in Judam? 
Quando ingressus cst, inquies, in eum satanas. Sed 
2udi causam : quia fur erat, et qux immittebantur 
portabat. Jpse dedit illi latum ingrediendi spatium : 
et ita non diabolus initiuta dat, sed nos illim recipi- 
mus et vocamus, Verum, inquies, si ille non esset, 
non gravia essent mala. Sed. inevitabile nos suppli- 
cium maneret : nunc enim, dilecte, poena nobis levior 
e»t; Si vero ex nobis ipsis gravia patraremus , into- 


1 Opus habct..... reddiderunt, ul ordinatio ejus stne du- 
Lic sit, omissis intermediis. | 


lerabite esse? supplicium. Dic enim , oro, si ea , que 
peccavit Adam, absque consilio peccasset, quis illuin 
ex periculis eripuisset ? Sed, inquies, non peccasscet. 
Undenam hoc mihi dicis? Qui enim ita mollis erat 
et ignavus, atque ad insipientiam pronus , «ut tale 
consilium acciperet, multo magis etiam ex se fecis- 
set. Quis diabolus Josephi fratres in invidiam conje- 
cit? Si vigilemus ergo , dilecti , nobis diabolus glorie 
auctor erit. Quid enim Jobo nocuit tantum illius ar- 
tificium ? Ne hoc, inquies, dixeris; sed qui infirmus 
est Ieditur. Ac infirmus, etianisi diabolus non esset , 
perinde keditur. Verum repones, magis cum illius 
operatione l.editur. Sed si cum illius operatione pec. 
caverit, miuus punitur : neque enim omnium pecca- 
torum pares sunt poen. Ne nos ipsos decipiamus : 
non est nobis in causa diabolus, si vigilemus : illo 
nos magis somnolentos excitat. Dic enim mihi ( inte- 
rim hzc examinemus ) : non siut ferze, non sit acris 
intemperies , non morbus , non dolores , non maero- 
res , nec quid simile: qui non factus esset homo ? 
Porcus magis quam bomo , ut videtur mihi, fuisset, 
ει] et ebrietati se dedeus, et a nullo corum in- 
terturbaretur. Nune vero cur.e et. sollicitudines, gy- 
mnasium et schola philosopbi:x sunt illi, atque in- 
stitutio optima. Hoc item perpende : educetur quis in 
rcgia sine dolore nec cura vel sollicitudine , neque 
ire vel infortunii occasionem habeat , sed omnia 
qu: concupiverit faciat et assequatur, omnesque ha- 
beat sibi obsequentes : annon talis bomo omni fera 
irrationabilior fiet ? 

Calamitatum utilitas. — Nunc vero sicut cos acuens 
nos sunt calamitates : ideo pauperes divitibus sunt 
ut plurimum sapientiores , utpote multis. fluctibus 
vexati et exercitati. Nam corpus otiosum οἱ immo- 
tum , morbis obnoxium est et deforme ; quod autem 
movetor et laborat affligiturque , formosius est et. 
sanius : hoc etiam in anima reperire est. Et ferrum 
si jaceat, rubiginem contrahit ; si exerccatur autem, 
splendet : similiterque anima qux» movelur ; motio 
autem anim:e sunt calamitates : artesque pereunt , 
$i non moveatur anima ; movetur autem , cum που 
omnia plana sunt : movetur enim a contrariis. Nisi 
contraria sint, nibil est quod moveat : exempli causa, 
si omnia essent pulchre facta , non inveniret ars in 
quo moveretur. Sic (a) [si omnia essent nobis juxta 
voluntatem nostram, non inveniret anima, unde mo- 
verelur : ] si ubique gestaretur, ingrata esset. Non 
vides nos nutrices jubere non semper infantes gesta- 
re, ne in hane consuetudinem deducaut, neve im- 
becilles fiant ? Ideo qui in conspectu pareutum edu- 
cantur, infirmiores sunt, eo quod intempestiva ct 
immoderata cura jllorum valetudinem ῥθδδυμιάοι. 
Bonus est dolor moderatus , bona cura, bona talis 
egestas : fortes enim nos reddunt qu: bona et con- 
traria sunt ; sed eorum singula si immodera!a sint , 
perdunt, aliudque emollit, aliud dirumpit. Nonne 
vides Christum discipulos suos sic instituerc ? Si illi 


(α) Quz iuter uncinos clauduntur, non leguntur in Montf., 
suntque supyleta e Codd. et savil. 
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his egebant, multo magis nos. Si nos egemus, ne in- 
dignemur, sed gaudeamus ln tribulationibus : hu- 
jusmodi namque pharmaca sunt nostris vulueribus - 
congruentia , alia quidem amara, alia vero blanda : 
utrumque autem. illorum, si solum fuerit, inutile 
est. Gratiam crgo Deo habeamus de lis omnibus : 
uon enim sine causa hxc sinit accidere, sed ad utili- 
fateni animarum nostrarum. Gratum ergo animum 
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exhibentes, gratias agamus, glorificemus, fortiter re- 
Sistamus , temporaneam eorum rationem cogitantes , 
et ad futura mentem nostram extendentes, ut οἱ pr:c- 
sentia fortiter feramus , et futura bona consequi di- 
gnemur, gratia et beniguitate Unigeniti ejus, quicum 
Patri et Spiritui saucto gloria, imperium, honor, 
nunc et semper, et in szcula s:eculorum. Amcn. 





HOMILIA LV. 


Ca». 98. v. 17. Post tres autem dies convocavit Paulus 
primos Judaeorum. Cumque convenissent, dicebat eis : 
Viri fratres, ego cum nihil contrarium fecissem po— 
pulo vel patriis moribus, vinctus ab Jerosolynis tra- 
ditus sum in manus Romanorum : 18. qui cum inter- 
rogationem de me habuissent, volebant me dimiuere , 
eo quod nulla esset causa mortis in me. 19. Coutra- 
dicentibus autem μαστε, coactus sum appellare Cce- 
sarem : non quasi habeam de quo gentem meam ac- 
cusem. 90. Propter hanc ergo causam adeocavi vos , 
πι viderem et alloquerer : propter spem enim Israelis 
catena hac circumdatus sum. 

4. Iioc bene et congruenter agit, cum primos Ju- 
d:eorum ad colloquium convocat. Volebat enim et se 
et alios a crimine liberare : se, ne accusaretur ab eis, 
et hoc illisnuccret ; illos vero, ne totum ipsorum vide- 
retur esse. Verisimile enim est percrebuisse famam , 
ipsum a Jud:eis traditum fuisse ; idque sufficiebat ad 
terrendum illos. Statim ergo huic rei occurrit, et sic 
seipsum mausuete defendit. Vile porro quomodo de- 
fensionem suam texat, dicens : Viri fratres, ε/ο cum 
niliil contrarium fecissem. populo vel patriis moribus, 
vinctus ex Jerosolymis traditus sum in manus Homano- 
ram. Deinde quia verisinile erat aliquos ex auditori- 
bus dicturos esse : Quomodo credatur te sine causa 
wraditum fuisse? addidit : Qui cum interrogationem de 
sme habuissent, voluerunt me dimittere ; ac si diceret : 
Testautur Romanorum principes, qui et examinarunt 
me et voluerunt dimittere. ()ynomodo ergo non dimi- 
serunt ? Contradicentibus Judwis, inquit. Viden" quo- 
modo illorum crimina minuit? Si enim augere voluis- 
$vet, poterat vehemerntius carpere. Ideoquesic loquutus, 
subdidit : Coactus sum appellare Cesarem. aque ad 
veniam omnia spectant. Deinde ne quis diceret : 
Quid igitur, an ut eos accuses, hac fecisti? Per ea 
quie addit, hoe corrigit, dicens : Non. quasi habeam, 
de quo gentem meam accusem ; sed ut periculum effw- 
gerem. Propter vos enim liac catena. circumdatus 
sum. Tantum abest, inquit, ut inimico erga vos sim 
animo, ut hac catena circumdatus sim. Quid ergo illi? 
Sermone cjus ita captl sunt, ut non solum pro se, 
sed etiam pro cognatis suis defensionem pararent : 
, «qnod declarans sic pergit : « llli vero dixerunt ej : 21. 
Nos neque literas de te accepimus a Judza, ncque 
adveniens aliquis fratrum nuntiavit aut loquutus est 
aliquid de te mali. 22. Rogamus autem a te audire 
quae sentis : nam de secta liac notum cst nobis, quod 
ubique ci contradicitur. » Ac si-dicerent ; Neque per 


literas, neque per homines signiflcarunt aliquid mali 
de te : attamen 4 te audire volumus. Sic przeoccupa- 
ruut sententiam declarare suam, et aiunt : Nam de 
secia liac notum est. nobis, quod wbique ei contradi- 
citur. Non dicunt, Contradicimus; sed, Contradi- 
citur, et se ab accusatione absolvunt. « 95. Cum 
coustituissent autem ei d:em, vencrunt ad. eum in 
hospitium plurimi : quibus exponcbat testificaus re- 
gnum Del, suadensque eis de Jesu cx Moyse et pro- 
phetis, a maue usque ad vesperaimn. 24. Et alii quidem 
credebant iis, que dicebantur, alii vero. non crede- 
bant. » Viden' quom »do noa. s!atim. respondit, sed 
diem illis audiendi constituit : cum autem venissent, 
disserehat a lege Moysis et a prophetis : « Et alii 
credebant, alii vero. non credebant. 93. Cum autem 
non es.ent consentientes inter se, discedebant, di- 
cente Panlo uuum verbum : Dene Spiritus sanctus 
loquutus est per Isaiam prophetam ad patres nostros, 
26. dicens : Vade ad populum istum, ct dic eis : 
Aure audietis, ct non intelligetis; et videntes vide- 
bitis, et non percipietis. 97. Incrassatum cst cnim 
cor populi hujus, et auribus graviter audierunt, et 
oculos suos compresserunt, ne forte videant oculis, 
et auribus audiant, οἱ corde intelligant, et conver- 
tantur et sanem cos » (/sai. 0. 9 et 10). Cum discede- 
bant inter se dissentientes, tunc Isaiam prophetam 
afferi, non ut illis convicietur, sed ut hos lirmet. 
Quid ait ille? Aure audietis, et non intelligetis. Viden' 
quomodo illos omni venia indignos ostendit? siqui- 
dem prophetam habentes jam olim το prznuntian- 
tem, non conversi sunt. Cum autem d4icit, Bene, 
ostendit illus juste cjectos fuisse. Atque ita gentibus 
datum cst, ut hoc mysterium cognoscerent. Nihil 
miruni igitur si contradicebant : lioc jam olim prze- 
dictum fuerat. Deinde zelum eorum provocat ex gen- 
tibus, hxc subjicieus : « 38. Notum ergo sit vobis, 
quoniam gentibue missum est hoc salutare Dci, et 
ipsi audient. 29. Et cum lic dixisset, exierunt ab 
eo Judzi, multam habentes inter se questionem. 30. 
Mansit autem biennio toto in suo conducto, ct susci- 
piebat omnes qui ingrediebantur ad eum, δὲ. prz- 
dicaus regnum Dci, et docens qu:e sunt de Christo 
Jesu cum omni fiducia, nemine prohibente. » Amen. 
Hic ostendit demum libertatem suam : Romz nam- 
que sine impedimento yrzxedicat, qui in Judza probi- 
bitus fuerst, e? mansit biennio docens illic. 

9. Sed superiora repetamus. Propter hanc causam, 
inquit, advccavi vos ut viderem; id est, ideo id volui, 
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utv ἐπὶ ταῖς θλίφεσι' φάρμσχα γὰρ ταῦτά ἐστι χατάλ- 
ArÀa τοῖς ἡμετέροις τραύµασι, τὰ, μὲν πικρὰ, τὰ δὲ 
ἡδέα᾽ ἑχάτερον ^ δὲ αὐτῶν χαθ᾽ ἑαυτὸ ἂν εἴη ἄχρηστον. 
Χάριν τοίνυν ἔχωμεν τῷ θεῷ ὑπὲρ τούτων ἁπάντων' ob 
γὰρ ἁπλῶς ταῦτα συγχωρεῖ Ὑίνεσθαι, ἁλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ 
συμφέροντος τῶν ἡμετέρων φυχῶν. Τὴν ἡμετέραν τοίνυν 
εὐγνωμοαύνην ἐπιδειχνύμενοι, εὐχαριστῶμεν, δοξάζω- 
μεν, γενναίως ἀντέχωμεν, τὸ πρόσκαιρον αὐτῶν λογι- 
* Unas, τὰ δὲ ἥμερα” ἑχάτερον. 
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ζόμενοι, καὶ πρὸς τὰ μέλλοντα τείνοντες ἑαυτῶν τὴν 
διάνοιαν., ἵνα χαὶ τὰ παρόντα χούφως b ἑνέγχωμεν, xol 
τῶν µελλόντων ἐπιτυχεῖν ἀγαθῶν χαταξιωθῶμεν, χάριτι 
χαὶ φιλανθρωπία τοῦ Μονογενοῦς αὐτοῦ, μεθ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Ηνεύματι δόξα, χράτος, twp , νῦν 
xai ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


b Sic codices, Editi. γενναίως. Quse sequitur doxologia est 
etiaffi codicum, Editi babent... χάριτι του Κνρίου ἡμῶν "I. X. 
ὦ ἡ δόξα xal τὸ κράτος, slc τοὺς κ. τ. λ. Epi. 





[44] OMIAJA ΝΕ’. 


Ἑ γένετο δὲ μετὰ τρεῖς ἡμέρας , συγκα.1ἔσασθαι τὸν 
IlavAor τοὺς ὄντας τῶν Ιουδαίων πρώτους. Evr- 
ε.ἰθόγτων δὲ αὐτῶν, EAere πρὲς αὐτούς ' "Avüpec 
ἁἆδεφοὶ, ἐγὼ οὐδὲν évaytlor ποιήσας τῷ Jag 1 
τοῖς ἔθεσι τοῖς πατρφοις, δέσµιος ἐξ ᾿Ἱεροσού- 
pov παρεδόθη: εἰς τὰς χεῖρας τῶν ᾿Ῥωμαίων" οἵ- 
τινες ἀναχρίγαντές µε, ἐδού.1οΥτο ἁπο.λῦσαι, διὰ 
τὸ µηδεµίαν αἰτίαν θανάτου ὑπάρχει' ἐν ἐμοί. 
Ἁντιιεγόντων δὲ τῶν Ιουδαίων, ἠναγκάσθην 
ἐπιχα.]έσασθαι Kalcapa, οὐχ ὡς τοῦ ἔθνους µου 
ἔχωγ τι κατηγορῆσαι. Διὰ. ταύτην οὖν τὴν alciuy 
aapexáAeca ὑμᾶς ἰδεῖγ καὶ zpocAaAncav. ἔγεχεν 
γὰρ τῆς ἐπίδος τοῦ "IopatA, τὴν ἄ 1υσιν ταύτην 
περίχειµαι. 

α’. Καλῶς τοῦτο χαὶ συµφερόντως ποιεῖ, τοὺς πρώτους 
κῶν Ἰουδαίων εἰς διάλεξιν συγχαλῶν. Ἐθούλετο γὰρ 
xaX ἑαυτὸν  ἁπαλλάξαι αἰτίας χαὶ ἑτέρους ἑαυτὸν μὲν, 

(vx μὴ χατηγορῶαιν αὐτοῦ, καὶ τοῦτο αὐτοὺς βλάπτῃ” 

ἐχείνους δὲ, ἵνα μὴ δόξη αὑτῶν εἶναι τὸ πᾶν' Εἰκὺς γὰρ 
χρατῖσαι φήµην, ὅτι ὑπὸ Ἰουδαίων παρεδόθη * τοῦτο δὲ 
ἐχανὸν ἣν αὐτοὺς πληξαι. Εὐθέως οὖν πρὸς τοῦτο ἵστα- 
ται, xal τὰ χαθ) ἑαυτὸν οὕτω πως πράως ἀπολογεῖται, 
"Opa δὲ πῶς καὶ τὴν ἀπολογίαν ὑφαίνει, λέγων ΄ "Av- 
δρες ἁδε.ροὶ, ἐγὼ οὐδὲν ἐγαντίον ποιήσας τῷ Jap 
à τοῖς ἔθεσι τοῖς πατρφοις., δέσµιος ἐξ ᾿Ἱεροσού- 
jov. παρεδύθην εἰς τὰς χεῖρας τῶν Ῥωμαίων. Εἶτα 
οὕτως εἰπὼν, ἐπειδὴ cixb; ἦν τινας ἀχούοντας εἰπεῖν, 
Πῶς ἔχει λόγον ἁπλῶς σε παραδοῦναι; ἐπήγαγεν ' Οἵ- 
τινες ἀνακρίναγτές µε, ἐδού-ογτο ἀπο.Ἴῦσαι” ὡσεὶ 
ἔλεγε: Μαρτυροῦσιν οἱ 'Ῥωμαίων ἄρχοντες, ot. xaX àv- 
έκριναν xai 10220» ἀπολύειν. Πῶς οὖν οὐχ á&nélucav; 
Αγ τω]σγόντων Ιουδαίων, φησίν. "θρᾷς πῶς χαθαιρεῖ 
αὐτῶν τὰ ἐγχλήῆματα; El γὰρ ἐθούλετο αὐξῆσαι, ἑνην xat 
καταφορικώτερον χρήσασθαι. Ad) καὶ οὕτως εἰπὼν, n- 
4γαγεν Ἡγαγκάσθη» ἐπικαΊέσασθαι Kalcapa: ὥστε 
συγγνώµης τὸ xdv ἐστιν. Εἶτα, ἵνα μηδεὶς εἴπῃ, Τί οὖν; 
xaX ἵνα αὐτῶν χατηγορήσῃς, τοῦτο πεποίηχας ; διὰ τῆς 
ἐπαγωγῆς διορθοῦται τὸ ὑφορμοῦν, καὶ λέγει’ Οὐχ ὡς 
τοῦ ἔύνους µου ἔχων τι κατηγορῆσαι' τοντέστινι 
Ἐπεχαλεσάμην Καΐσαρα οὐχ ὥστε χατηγορῆσαι b, ἀλλ' 
ὥστε διαφυχεῖν τὸν χίνδυνον. Ἔνεχεν γὰρ ὑμῶν τὴν 
Bust ταύτην περίχειμαι, Τοσοῦτον ἀπέχω, φησὶν, 
ἐχθρῶς πρὸς ἡμᾶς διακεῖσθαι, ὅτι καὶ τὴν ἅλυσιν περί- 
κειµαι. Τί οὖν ἐχεῖνοι, Οὕτως ἐχειρώθησαν τῷ λόγῳ, 
ὡς μὴ µόνον ὑπὲρ ἑαυτῶν, ἀλλὰ χαὶ ὑπὲρ τῶν συγγενῶν 
ἁπολογήσασθαι: ὅθεν τοῦτο δηλῶν ἐπάχει' Οἱ δὲ εἶπον 
αρὸς αὐτόν. Ἡμεῖς οὔτε γράμματα περὶ cov ἐδεξά- 
µεθα ἀπὸ τῆς Ἱουδαίας, οὔτε παραγεγόµεγός τις 
τῶν ἀδε.Ίφῶν ἁἀπήγγειλεν d) ἐάλησέ τι περὶ coU 
zornpóv. Ἀξιοῦμεν δὲ παρὰ σοῦ ἀκοῦσαι ἃ gpovsic' 
περὶ μὲν γὰρ τῆς αἱρέσεως ταύτης Ίγωστόν ἐστιν 
[419] ἡμῖν, ὅτι πανταχοῦ ἀντιλέγεται. Ὡσεὶ ἔλεγον 
Οὔτε διὰ γρσµµάτων, οὔτε δι’ ἀνθρώπων ἐγνώρισάν τι 


α Quidam mss., omissis, Καλῶς τοῦτο.... συγκαλῶν, inci- 
piunt 3b bis verbis, ᾿Εθούλετὸ yàp xol ἑαυτόν. erhz 
τοντέστι.... κατη γορῆσαιν qua in onibibus absunt ex uno cuu. 
suppleta sunt. Epir. 


περὶ σοῦ πονηρόν’ πλὴν ἀἁλλ᾽ ἀχοῦσαι βουλόµεθα παρὰ 
coU €. Οὕτω προκατέδαλον τὴν οἰχείαν γνώμην δεικνύν- 
τες, Xal φασι Περὶ μὲν γὰρ τῆς αἱρέσεως ταύτης 
ηγωστόν ἑστω' ἡμῖν, ὅτι πανταχοῦ ἀντι.1έγεται. Οὐκ 
εἶπον, ὅτι ᾽Αντιλέγομεν, ἀλλ ᾿Ἀντιέγεται, χατηγο- 
ρίας ἑαυτοὺς ἀπολύοντες. Ταξάμεγοι δὲ αὑτῷ ἡμέραν, 
ἦκον πρὸς αὐτὸν εἰς τὴν ξεγίαν π.λείογες' οἷς ἑξετί- ' 
Όετο διαμαρτυρόμενος τὴν βασιείων τοῦ θεοῦ, 
πείθων τε αὐτοὺς τὰ περὶ τοῦ Ἰησοῦ ἀπό τε εοῦ 
νόµου Μωῦσέως καὶ τῶν προφητῶν, ἀπὸ πρωῖ ἕως 
ἑσπέρας. Καὶ οἱ μὲν ἐπείθοντο εοῖς Aeyoyéroic , οἱ 
δὲ ἠπίστου». Εἶδες πῶς οὐκ εὐθέως ἀποχρίνεται, ἀλλὰ 
δίδωσιν αὐτοῖς ἡμέραν τοῦ ἐλθεῖν καὶ ἀχοῦσαι ' ofc xol 
παραγενοµένοις διελέγετο ἀπό τε τοῦ νόµου Μοῦ- 
σέως xaX τῶν προφητῶν. Kal οἱ này. ἐπείθοντο., οἱ δὲ 
ἠπίστουν. ᾿Ασύμφϕωνοι δὲ ὄντες xpóc ἁ.ὶ.1ήλους, 
ἀπελύοντο, αἰπέντος τοῦ Παύ.ου ῥῆμα ἕν' Καῑῶὼς 
τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον ἐ.λ4.ησε διὰ "Hcatov τοῦ zpo- 
φήτου πρὸς τοὺς πατέρας ἡμῶν, Jéyor * Πορεύθητι 
πρὸς τὸν Aaóv τοῦτον, xal εἰπόν' Ἀκοῇ ἀχούσετε 
val οὐ μὴ συνῆτε, xal β.έποντες β.έψετε καὶ οὗ μὴ 
ἴδητε. ᾿Επαχύνθη γὰρ ἡ καρδία τοῦ Aaov τούτου, 
xal τοῖς ὠσὶ βαρέως fixovcar, xal τοὺς ὀφθα..]μοὺς 
αὐτῶν ἑχάμμυσαν», µή ποτε ἴδωσι τοῖς ὀφθα.λμοῖς 
καὶ τοῖς ὡσὶν ἀκούσωσι, καὶ τῇ καρδίᾳ συγῶσι, xal 
ἑτιστρέψωσι, xal ἰάσωμαι αὐτούς. "Ocs ἀνεχώρουν 
ἀντιτασσομένων αὐτῶν, τότε τὸν Ἡσαῖαν ἑφίστησιν, οὐχ 
ἐχείνους ὑδρίσαι βουλόµενος, ἀλλὰ τούτους στηρίδαι. 
Τί λέγοντα; "Axofj ἀκούσετε xal οὐ μὴ συνῆτε. Ορᾶς 
πῶς αὐτοὺς ἐξέδαλε πάσης συγγνώµης; e£ ye xal τὸν 
προφῄτην ἔχοντες προαναφωνήσαντα πόῤῥωθεν ταύτα 
οὐχ ἀπεστράφησαν. Τῷ δὲ εἰπεῖν, Καὶλῶς, δείχνυσι καὶ ᾿ 
διχαίως ἐκθεθλημένους. "Docs τοῖς ἔθνεσι δέδοται γνῶ- 
ναι τὸ μυστήριον τοῦτο. Οὐδὲν οὖν θαυμαστὺν, εἰ ἀντέλε- 
yov* ἄνωθεν τοῦτο προελέγετο. El:a πάλιν τὸν ζῆλον 
xat' αὐτῶν κινεῖ τὸν ἐξ ἐθνῶν, ἑπάγων xal λέγων Γνω- 
στὸν οὖν ἔστω ὑμῖν, ὅτι τοῖς ἔθνεσιν ἀπεστά η 
τοῦτο τὸ σωτήριον τοῦ θεοῦ' αὐτοὶ καὶ ἀκούσονται. 
Καὶ ταῦτα αὐτοῦ εἰπόντος, ἁπῆ.λ1θον οἱ "Iovóatot, 
πάλιν ἔχοντες ἐν ἑαυτοῖς συζήτησιν. "Ἔμεινε δὲ ὁ 
Παῦλος διετίαν ὅλην ἐν lO µισθώματι καὶ ἀπεδέ- 
χετο πάντας τοὺς εἰσπορευομένους πρὸς αὐτὺν, 
χηρύσσων τὴν βασιἀείαν τοῦ θεοῦ , xal διδάσκω»ν' 
τὰ περὶ τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, μετὰ πάσης 
παῤῥησίας ἁχω-ύτως. Αμήν. Ἐνταῦθα δείχνυσι ctv 
αὐτοῦ ἐλευθερίαν λοιπόν' χηρύττει γὰρ ἀκωλύτως d ἐν 
Ῥώμῃ ὁ ἓν Ἰουδαίᾳ κωλνθεὶς, xa ἔμεινεν ἐπὶ δύο ἔτη 
διδάσχων Ext. | 
β’. "AXX ἴδωμεν ἄνωθεν τὰ εἰρημένα. Aur ταύτην cov, 
φησὶ, τὴν αἰτίαν παρεκάλεσα ὑμᾶς ἰδεῖν' τουτέστ, 
δ.ὰ τοῦτο ἠδουλήθην, ὥστε μὴ ἐξεῖναί τινι χατηγορεῖν 
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καὶ τὰ παριστἆµενα λέγειν, ὅτι δὴ τὰς yslpac αὐτῶν 
διαρυγὼν ἐπὶ τοῦτο ἦλθον * οὗ γὰρ ἑτέροις διδοὺς χαχα, 
àAX αὐτὸς φεύγων xaxX, Ἴλθον. Οἱ δὶ πρὸς αὐτόν ' 
Ἀξιοῦ[εν ἁκοῦσαι παρὰ cov à «ρονεῖς. "Opa xal 
αὐτοὺς ἡμερώτερον διαλεγοµένους' ᾿Αξιοῦμεν, φησὶ, 
xaX βούλονται ἀπολογήσασθαι xaX ὑπὲρ [415] ἑχείνων * 
6:5 xai fjxov ταξάµενοι αὐτῷ ἡμέραν. Τοῦτο δὲ τοῦ σφό- 
δρα ἑαυτῶν καταγνῶναι τεχμήριον xaX τοῦ μὴ θαῤῥεῖν. 
Ei γὰρ ἐθάῤῥουν , xàv τοῦτο ἐποίησαν xai συνῆλθον, 
ὥστε αὐτὸν συναρπάσαι. νῦν δὲ μὴ θαῤῥοῦντες, καὶ 
ἑλθεῖν ὤχνησαν  ἄλλως τε xal τῷ πολλάχις ἐπιχειρῆσαι 
ἔδειξαν, ὅτι οὐχ ἐθάῤῥουν. Καὶ οἱ μὲγ ἐπείθοντο τοῖς 
«ἑδγομένοις, φησὶν, οἱ δὲ ἠπίστουν, καὶ ἀσύμβωνοι 
ὄντες ἀπε.1ύοντο' τουτέστι, μὴ πιστεύοντες ἀνεχώρουν. 
Ὄρα πῶς ob ῥάπτουσιν ἐπιδουλὰς νῦν κατ αὐτοῦ, GJ" 
ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ, ἕνθα ὡς ἓν τυραννίδι σαν. Τίνος οὖν 
ἕνεχεν ᾠχονόμησεν ἐχεῖ αὐτὸν ἀπελθεῖν, χαίΐτοι εἶπε, 
Σπεῦσον, ἔξελθε ἐξ Ἱερουσα1ήμ; Ἵνα δειχθῇ καὶ αὖ- 
τῶν 1j χαχία, καὶ 1j προρητεία τοῦ Χριστοῦ ἀληθὴς, ὅτι 
οὐκ ἀνέχονται xal ὥστε μαθεῖν πάντας, ὅτι ἔτοιμός ἐστι 
παθεῖν, καὶ ὥστε εἰς παράχλησιν τῶν lv Ἰουδαίᾳ γε- 
νέσθαι τὸ οἰχονομούμενον' xai γὰρ xàxel πολλὰ ἔπαθε 
δεινά. El δὲ χηρύττων τὰ Ἰουδαῖϊχὰ, ταῦτα ἔπασχεν, εἰ 
ἐχήρυττε τὰ τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ, πῶς ἂν Πνέσχοντο; 
Ἁγνιξόμενος οὐχ ἐγένετο φορητὸς, xal πῶς χηρύσσων 
φορητὸς ἣν; Τί ἐγχαλεῖτε ὑμεῖς; τί ἠκούσατε; Οὐδὲν 
τοιοῦτον εἶπεν ἁπλῶς. Ὥφθη, xai πάντας παρώξυνεν. 
Εἰκότως ἄρα τοῖς ἔθνεσιν ἀπενεμήθη ἡ σωκηρία, εἰχότως 
μαχρὰν ἐπέμφθη, xXxst µέλλων τοῖς ἔθνεσι διαλέγεσθαι. 
Σχόπει δέ’ πρώτους Ἰουδαίους χαλεῖ, ἔπειτα δείξας αὑ- 
τοῖς τὰ πράγματα, τότε ἐπὶ τὰ ἔθνη ἔρχεται. Τὸ δὲ οὔ- 
τως εἰπεῖν, ὅτι ET xs τὸ Πνεῦμα, οὐδὲνθαν µαστόν’ χαὶ γὰρ 
ἄγγελος λέγεται λέγειν α ἅπερ ἂν ὁ Κύριος εἴπῃ. Καλῶς 
εἶπε. qnoi, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀλλ ἐνταῦθα μὲν οὕτως, 
xs; δὲ οὐχέτι. ΄Άλλως δὲ χαὶ ὅταν διηγηταί τις περὶ τῶν 
ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου λεχθέντων, οὐ λέγει, Καλῶς εἶπεν ὁ 
ἄγγελος, ἀλλὰ, Καλῶς εἶπεν ὁ Κύριος, χαλῶς εἶπε τὸ 
Πνεῦμα ὡσεὶ ἔλεγεν O2x ἐμοὶ ἀπιστεῖτε, ἀλλὰ τῷ Πνεύ- 
ματι. "ots ἄνωθεν τοῦτο προῄδει ὀθεός. Olrirec ἆνα- 
κρὶναν τᾶς µε, φησὶν, 86o0lorco ἀπο.ῦσαι" τουτέστιν͵ 
οὐδὲν εὑρόντες ἄξιον χαταδίχης kv ἐμοὶ, ἀπολύειν ἤθελον. 
Καὶ δέον ἑχείνους ἑξελέσθαι, παρέδωχαν elg χεῖρας Ῥω- 
µαίων * χαὶ τοσαύτη 1) περιουσία τῆς ἐλευθερίας, ὅτι 
οὐδὲ ἐχεῖνοι ἴσχνυσαν χαταχρῖναι, ἀλλὰ δέσµιον παρέδω- 
xav. Ἡγαγκάσθην, φησὶν, ἐπικα.έσασθαι Καίσαρα, 
00x ὡς τοῦ ἔθγους µου ἔχων τι κατηγορῆσαι’ τουτ- 
έστιν, οὐχ ἵνα χαχοῖς ἑτέρους b περιθάλω, ἀλλ᾽ ἵνα χα- 
χῶν ἐμαυτὸν ἁπαλλάξω, τοῦτο ἐποίησα, χαὶ οὐχ ἑκὼν, 
ἁλλ' ἀναγχασθείς. "Opa οἰχειότητα ῥημάτων * οὐχ ἆλλο- 
τριοῦται αὐτοὺς, ἀλλ᾽ οἰχειοῦται τῷ εἰπεῖν, ToU ἔθνους 
µου. dv δὲ χατασπείρει τὸ δόγµα. Καὶ οὐχ εἶπεν, Οὐ 
κατηγορῶ. ἁλλ᾽, Obx ἔχω τι κατηγορῆσαι, χαΐτοι τοι- 
αὔτα παθὼν οὕτω δεινἀ. Οὐδὶν οὖν τούτων φησὶν, ἵνα 
μὴ ςορτικὸὀν ποιῄση τὸν λόγον * οὐδὲ χαρίζεσθαι αὐτοῖς 
δοχεῖ. Καὶ διὰ τοῦτο οὐ λέγει, ἀλλ’ αἰνίττεται µόνον xal 
πλχρατρἑχει΄ τοῦτο Υὰρ ἣν τέως τὸ σπουδαζόµενον, τὸ 
δεῖδαι 07: ᾿Ῥωμαίοις παρέδωχαν δέἑσµιον. Τοὺς δὲ « 
[444] καταδικάσαι δὲον ἐχείνους, δέον χατηγορῆσαι, 
μᾶλλον ἀπολογοῦνται' δι ὧν δὲ συμφαίνουσι τὴν ἆπο- 
λογίαν, χατηγοροῦσιν αὐτῶν. Γνωστό» ἐστιν ἡμῖν, ὅτι 
Xarcaxov, qnoty, ἀντιλέγεται. Ἁλλ) si χαὶ τοῦτο συµ. 
θαΐνει, ὅμως καὶ πιστεύετε πανταχοῦ. Οἷς ἐξετίθετο, 

* Alii ἄγγελος δύναται λέγειν. Sic unus codex recte. Editi 
male «axo:; ἑτέροις. ο Voces ὡς δὲ aute καταδικάσαι, au- 
foribus, prater unum cod., Comuuel. ct Savil., adjecta sunt, 
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Q913!v, ἁπό τε νόµου καὶ xpoputow. "Opa πάλιν οὐχ 


ἀπὸ σημείων, ἆλλδ ἀπὸ νόµου καὶ προφητῶν ἐπιστομί- 


ζοντα αὐτοὺς, xal πανταχοῦ τοῦτο ποιοῦντα * χαΐτοι γε 
ἑνῆν xa σημεῖα ποιῆσαι, ἀλλά λοιπὸν οὐχ ἔτι πιστὸν τὸ 
πρᾶγμα qv μέγα Υὰρ τοῦτο σημεῖον , τὸ ἀπὸ νόµου xal 
τῶν προφητῶν διαλέγεσθαι. Βἶτα ἵνα μὴ νοµίσης παρά- 
δοξον εἶναι, τὸ μ.εῖναι αὐτοὺς ἀπειθοῦντας, ἐπάγει xol 
προφητείαν τὴν λέγουσαν ' ᾽Αχοῇ ἀχούσετε, καὶ οὗ μὴ 
συν ἤτε' μᾶλλον, φησὶ, νῦν ἢ τότε" καὶ ὄψεσθε, xal οὐ 
μὴ ἴδητε' μᾶλλον νῦν Ἡ τότε. Πρὸς ἐχείνους εἴρηταν 
ταῦτα τοὺς ἀπιστῄσαντας, ἃ xai οὐχ ὑθρίζοντος fv, 
ἀλλὰ τὸ σχάνδαλον ἀναιροῦντος. Dlroctór οὖν ἔστω 
ὑμῖν, φησὶν, ὅτι τοῖς ἔθνεσιν' ἀπεστά.]η có σωτήριον 
τοῦ Θεοῦ’ αὐτοὶ καὶ ἀκούσονται. Τί οὖν ἡμῖν διαλέγης 
ταῦτα οὐχ δεις; ἹΝαὶ, ἀλλ ὥστε πεισθῆναι ἀπολογοῦ- 
pat, xai μτδενὶ δοῦναι λαδήν. "Epewe δὲ ὁ IlavJoc 
διείαν ὅ.ην, φησὶ, διδάσχων μετὰ απἆσης παῤῥη- 
σίας ἁκω.ύτως. Καλῶς τοῦτο προσέθηχεν’ Ew γὰρ 
μετὰ παῤῥησίας λέγειν d, ἀλλὰ χεχωλυµένιος. Τὴν οὖν 
παῤῥησίαν Παύλου οὐδὲν ἐνέχοψεν, ἀλλὰ xal ἀχωλύτως 
ἔλεγεν. Ἔμεινε δὲ ὁ Παῦ.Ίος διετίαν ÓAnv, φησὶν, ér 
ἰδίῳ µισθώματι ' οὕτως ἣν ἀπέριττος, μᾶλλον δὲ οὕτω 
τὸν διδάσχαλον αὐτοῦ ἑμιμεῖτο ἐν πᾶσιν , ὅτι xal την 
οἴχησιν εἶχεν, οὐχ ἐξ ἀλλοτρίων πόνων, ἀλλ᾽ ág* ὧν αὐ- 
τὸς εἰργάζετο" τοῦτο γὰρ σηµαίνει τὸ, Ἐν ἰδίῳ μισθώ- 
µαει. Ότι δὲ xal ὁ Δεσπότης οἰχίαν οὐχ ἐχέχτητο, 
ἄχουε αὐτοῦ λέγοντος πρὸς τὸν οὖκ ὀρθῶς εἰπόντα" 
Ἀχοουθήσω σοι, ὅπου ἂν áxépym* Αἱ ἁ λώπεκες 
φωλεοὺς ἔχουσι, καὶ τὰ πετειγὰ τοῦ οὐρανοῦ xaca- 
σκηνώσεις ΄ ὁ δὲ Yióc τοῦ ἀνθρώπου οὐκ ἔχει, ποῦ 
τὴν κεραλὴν x Avg. Οὕτως ἐξ ἑαυτοῦ τὸ μηδὲν χεκτη- 
σθαι ἑπαίδευσε, μηδὲ σφόδρατοῖς βιωτικοῖς προσηλῶσθαε. 
Καὶ ἀπεδέχετο τοὺς εἰσπορευομένους, Φησὶ, πρὸς 
αὐτὸν, χηρύσσων τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ. "Opa 
οὐδὲν περὶ τῶν παρόντων, ἀλλὰ περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ pa- 
σιλείας πάντα φθεγγόµενον. Ορᾶς οἰχονομίαν Θεοῦ; 
Μέχρι τούτων τὸν λόγον ἵστησιν ὁ συγγραφεὺς, χαὶ 
ἀφίησι διφῶντα τὸν ἀκροατῆν, ὥστε τὸ λοιπὸν ἀφ᾿ ἑαυ- 
τοῦ συλλογίζεσθαι. Τοῦτο xal οἱ ἔξω ποιοῦσι' τὸ γὰρ 
πάντα εἰδέναι, νωθῇ ποιεῖ xaY ἐκλελυμένον. Touto δὲ 
ποιεῖ, xal ofa τὰ μετὰ ταῦτα, οὐ λέγει, περιττὸν ὅσον 
πρὸς τοὺς ἐντυγχάνοντας τοῖς συγγραφεῖσιν ἠγούμενος, 
καὶ ἀπὸ τούτων µανθάνοντας τὸ προστιθέναι τῷ λόγῳ᾽ 
πάντως yàp ola τὰ πρότερα, τοιαῦτα ἔσχε xal τὰ μετὰ 
τοῦτο. "Axous δὲ καὶ ola μετὰ ταῦτα γράφων πρὸς Ῥω- 
µαίους, φησὶν, Ὡς ἂν πορεύωμαι εἰς τὴν Ισπανία», 
ἑλεύσομαι πρὸς ὑμᾶς. -. - 
Υ’. Ὁρᾶς πῶς πάντα προεώρα ἡ ἁγία καὶ θεία χεφαλὴ, 
ὁ τῶν οὐρανῶν ὑψηλότερος. ὁ ψυχΏν 9 ἔχων πάντα ὁμοῦ 
περιλαθεῖν δυναµένην, ὁ τὰ πρῶτα κατέχων, [415] Παὖῦ- 
Aog; οὗ τοῖς εἰδόσι xai τὸ ὄνομα µόνον ἀρχεῖ πρὸς δι- 
έγερσιν ψυχῆς πρὸς νΏψιν, πρὸς vb πάντα ὕπνον ἅποτι» 
νάξασθαι. Ἐδέξατο αὐτὸν Ῥώμη δεδεµένον, ἀπὸ θαλάσ- 
σης ἀναθάντα, Ex ναυαγίου διασωθέντα, xaX ἁπιλλάγη 
τοῦ ναναγίου τῆς πλάνης. Καθάπερ Υάρ τις βασιλεὺς 
ναυµαχήσας xai νιχἠσας, ἐπέδαινε τῆς βασιλικωτάτης 
ἑκείνης πόλεως. Περὶ τούτων ἔγραφεν ' ᾿Ελεύσομαι καὶ 
συναναπαύσοµαι. ὑμῖν ἐν π.ηρώματι εὐλογίας τοῦ 
Εὐαγγελίου * xaX πάλιν, Πορεύομαι διαχον (cov. slc 
Ιερουσαλήμ. Τουτέστιν, ὅπερ ἔλεγεν, 'EAsnuocórac 
ποιήσων εἰς τὸ ἔθνος µου, παρεγενόµην. Ἐγγύτερος 


d Verba, bw γὰρ... λέχεν. apud Montef. absents, ez 
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pe cuipiam liceret me accusare, et quie in. mentem 
venerint dicere : quia manus eorum effungi, et ad hoc 
veni. Non ut aliis mala inferrem, sed ut ipse mala 
effugere, veni. llli vero reponunt : Rogamus a te 
audire que sentis. Vide illos mansuetius loquentes. 
Rogamus, inquiunt, et volunt etiam pro illis rationem 
*eddere : ideo constituta die venerunt. loc vero 
magnum erat argumentum, quod se ipsi damnarent 
neque sibi fiderent. Nam si fidissent, saltem con- 
venissent, ut ipsum secum attraherent ; nunc aotem 
eum non fiderent, pigri fuerunt ad veniendum: 
alioquin vero etiam, quod s:epe tentaverint, osten- 
derunt se fiduciam uon habere. Et alii quidem dictis 
credebant, inquit, alii non credebant, et cum non con- 
cordes essent, discedebant ; id est, non credentes re- 
cedebaut. Vide quomodo nune non in illum struant 
insidias ; sed in Jud:ra, ubi quasi in tyrannide erant. 
Cur ergo Deus providit ut illo migraret, dixitque : 
Festina, exi ex Jerusalem (Act. 23. 18)? Ut eorum 
nequitia ostenderetur, mecnou veritas prophetie 
Christi, quod non. sustinebunt : utque omnes disce- 
rent, ipsum ad patiendum cesse paratum, idque ad 
cousolationem vergeret eorum , qui erant in Judza : 
nam et ibi multa mala passus est. Si vero Judaica 
praedicans, tanta passus sit, si pr:edicasset Christi 
gloriam, quomodo id tulissent? Cum se purificaret, 
non erat tolerabilis, quomodo autem przedicans tole- 
rabilis fuisset? Cur accusatis nos? quid audistis? Ni- 
hil tale dixit. Visus est, et omnes exasperavit. Jure 
ergo gentibus salus concessa est, jure procul missus 
est, iMic gentibus przdicaturus. Perpende autem, 
primos Jud:os advocat; postea, ut res illis mon- 
stravit, tunc ad gentes venit. Quod vero dixerit, 
Dizit Spiritus, nihil mirum : nam angelus dicitur ea 
dicere, qux» Dominus loquitur. Bene dixit, inquit, 
"Spiritus sancius. Sed hic sic, illic non item. Alio- 
quin vero cum de quibusdam ab angelo dictis loqui- 
mur, non dicimus, Bene dixit angelus ; sed Bene di- 
xit Dominus, Bene dixit Spiritus; ac si diceret : Non 
mihi fidem negatis, sed Spiritui. Itaque hoc olim 
Deus pr:eviderat. Qui cum examinassent, inquit, vole. 
bant me dimittere; id est, nihil damnatione dignum 
invenientes iu me, absolvere volebant. Et cum de- 
buissent illum eripere, tradiderunt in mauus Roma- 
norum ; et tanta erat libertatis abundantia, ut etiam 
ipsi condemnare non possent, scd vinctum tradide- 
runt. Coactus sum, inquit, appellare Cesarem ; non 
quasi habeam de quo gentem meam accusem ; id est, 
non ut mala aliis inferam, sed ut ine a malis liberem, 
hoc fcei, nec lubens, sed coactus. Vide verborum ta- 
miliaritatem : nou se alienum, sed proprium illis fa- 
cit, cum dicit, Gentis mec. Rursus autem dogma dis- 
seminat. Nec dixit, non accuso ; sed, Nou habeo quod 
accwsem, etsi lam gravia passus. Nihil ergo borum 
dieit, ne onerosus esset : neque ad gratiam ipsis 1o- 
qui videtur. Ideo non aperte loquitur, sed subindicat 
tantum et prztercurrit : hoc. enim interim studebat 
estendere, quod Romanis illum vinctum tradidissent. 
Mii vero cum illos damnare et accusare. oportuisset, 
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potius defendunt eos ; sed per ea, quibus apologia 
contexunt, ipsos accusant. Notum vest nobis, inquiunt, 
quod ubique contrudicitur. Sed etiamsi lioc conting (t, 
attamen ubique creditis. Quibus exponebut, inquit, « 
lege et prophetis. Vide rursus illum nen a signis, scd 
alege et proplieiis os illis obturare, et ubique hoc 
agere, elsi liceret signa facere; scd deinceps non 
fidei res fuisset : magnum enim erat. signum a lege 
et prophetis disserere. Deinde, ne putes rem novam 
esse, quod illi increduli manerent, inducit proplie- 
tiam diceutem : Aure audietis, et non intelligetis'; ma- 
gis nune, inquit, quam tunc : et videbitis, et nou per- 
ripielis ; magis nunc quam tunc. Contra incredulos 
illos Ίσο dicta fuerant, quz non conviciantis crant, 
sed offendiculum tollentis. Notum ergo sit vobis, in- 
quit, quod i gentes missum est. salutare Dei : qui. et 
audient. Cur ergo nobis loqueris ? an hiec nescicbas ? 
Etiam, sed ut credatis rationem reddo, et ut nemini 
dem ausam. Mausit, inquit, Paulus toto biennio, do- 
cens cum oni fiducia, nemine prohibente. Dene hoc 
addidit : contingit'enim aliquando libere loquentem 
prohiberi. Fiduciam ergo Pauli nihil prohibuit, sed 
etiam nemine prohibente dixit. Mansit autem Paulus, 
inquit, biennio toto in proprio conducto ; ita erat se- 
dulus; imo ita magistrum suum imitabatur in omni- 
bus, ut etiam domicilium haberet non ex alienis labo- 
ribus, sed ex suis : hoc enim significat illud, In 
proprio conducto. Quod autem Dominus quoque nul- 
lam haberet domum , audi illum recte dicentem ei, 
qui sibi dixerat : Sequar te, quocumque ieris : Vulpes 
foveas habent, et volucres celi nidos ; Filins autem ho- 
minis non habet, wbi caput. suum reclinet. (Math. 8. 
20). Sic per se docuit nihil esse possidendum, neque 
rebus terrenis hwrendum esse. E! ezcipiebat, inquit , 
venientes ad se, praedicans regnum Dei. Vide illum ni- 
hil de presentibus, sed omnia de reguo Dei loquen- 
tem. Viden' Dei providentiam? llic sermonem sistit 
auctor libri, ac relinquit auditorem sitientem, ut ex 
seipso deinceps ratiocinelur. [loc et exteri faciunt ; 
nam emnia scire, ignavum et negligentem reddit. 
Hoc autem facit, et que sequuta sunt, non narrat, 
superfluum id. putans iis, qui ea qua scripta erant 
legerent, et hine ediscerent quie his adderent : plane 
enim qualia priora, talia qu: post sequuta sunt. Audi: 
vero qualia postea scribens ad Romanos, dicat : Cum 
proficiscar in Hispaniam , veniam ad vos (Rom. 15.24). 

9. Viden' quomodo omnia pravideat sacrum illud 
el divinum caput, ille qui animam habet omnia si- 
mul complectentem, qui primas partes occupat, Pau- 
Ius ? cujus solum nomen scientibus sufficit ad animam 
excitandam, ad vigilantiam, ad somnum excutiendum 
omnem. Excepit illum Roma vinctum, ex uarino itt- 
nere littus tangentem , a naufragio servatum, οἱ [- 
berata est a naufragio erroris. Sicut enim rex post 
navalem pugnam οἱ vietoriam , in splendidam illun 
regiamque urbem jngressus est. De his scribens, di- 
cebat : Veniam , ei vobiscum quiescam in plenitudine 
benedictionis Evangelii ( Rom. 15. 299 ); et rursus, 
Eo minisiraturus in Jerusalem ( [d. v. 25). Woc est, 
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qued dicebat : Eleemosynas facturus genti mec, adve- 
ni ( Act. 24. 17 ). Jam propeerat ut coronam accipe- 
ret : excepit illum Roma vinctum, viditque coronatum 
et proclamatum. Illic Vobiscum quiescam ( ftom. 15. 
53 ), iuquit. Isthuc vado, ministraturus in Jerusalem. 
Jloc autem initium cursus iterum erat, et tropzea tro- 
pais addebat, inexpugnabiuis cum esset. Corinthus 
illum detinuit duobus annis, Asia tribus, Roma duo- 
bus, quo secundo venit, quando consummatus est. 
In prima 1ea de[ensione , inquit , nullus mihi aderat 
(9. Tin. 4. 16). Sic nunc effugit, οἱ cum totum 
implesset orbem, sic vitam finivit, Quid volebas di- 
scere qux sequuntur? Talia sunt, qualia priora: 
viucula, tormenta, pugn2 , carceres , insidi: , syco- 
phantie, quotidianze mortes. Vidisti illius parvam 
partem ? Sic eogites reliqua se habere. Sicut in caelo 
quamcurique videris partem, tales sunt alize parles ; 
si enim cxli unam partem videas, quocumque ie- 
ris, tantumdem videbis : vel sicut solis radios si ex 
parte videris, hinc conjieis qualis sol sit : sic de Pau- 
lo dicendum. Ejus acta partim zidisti : omnia alia 
similia sunt, periculis plena. llle celum erat solem 
justiti: babens, non vulgarem illum ; atque adeo cx- 
lo melior vir ille erat. An hoc parum esse putas? Ego 
quidem non existimo. Cum Apostolum dixeris, statim 
illum omnes cogitabunt ; ut cum Baptistam dicis, sta- 
tim Joannes cogitatur. Cui rei quis illius verba com- 
paraverit ? mari, an Oceano? Sed nihil par illis est. 
Itujus fluxus longe sunt marinis frequentiores, purio- 
res , profundiores; ut non aberraverit qui cor Pauli 
mare et czlum esse dixerit : exlum ob puritatem , 
mare ob profunditatem. Mare est, non quod navigan- 
tes ab urbe in urbem ducat, sed a terra in cxlum : si 
quis hoc mare naviget, secunda aura navigabit. In 
lioc mari non venti sunt, sed vice venti Spiritus di- 
vinus οἱ sanctus navigantes animas vehit : non sunt 
hic fluctus, non eat scopulus, non bellus : omnia 
tranquilla sunt. Mare est portu tranquillius et tutius, 
nihil salsum habens, sed fontem purum, dulcissimos 
Jatices emittentem, sole splendidius et pellucidius : 
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mare est, non lapides habens pretiosos, nee purpu. 
ratu , sed longe his meliora. Qui vult ir. hoc pelagus 
descendere, on opus liabet urinatoribus vel olco, 
sed philosophia multa : inveniet in ipso omnia bona, 
quae sunt in regno c:zelorum. Qui talis est, poterit rex 
esse , et totum mundum accipere , esseque in honore 
maximo (a): qui in hoc mari navigat, numquam 
paufragium faciet , sed omnia bene sciet. Verum si- 
eut ii, qui in hoc mari navigant, si imperiti sint, suf- 
focautur :. sic et in illo mari : id quod accidit hzre- 
ticis, qui plus quam ferant vires , attentant. Oportet 
ergo profunditatem ejus scire, vel non attentare. Na- 
vigaturi ergo hoc pelagus, bene accincti simus. Non 
potui, inquit, vobis loqui ut spiritualibus, sed wt carua- 
libus ( 14. Cor. 3. 4 ). Nullus impatiens in hoc pelago 
naviget. Paremus nobis naves ; id est, studium , ala- 
critatem, preces, ut cum quiete illud trajiciamus : ete 
nim hacc aqua viveus est. Àcsi quis chalybetn igneum 
capiat, sie qui Paulum novit , ut clialybs roboratur : 
ac si quis gladium acutum habeat, sic talis homo capi 
non poterit, Etiam ad intelligenda Pauli sensa vita 
pura est opus. Ideo dicebat : In lactis necessitate estis, 
quia imbecilles auribus facti estis ( Hebr. 5. 42. 11). 
Est enim, est, inquam, infirmitas auditus. Sicut eniin 
stomachus sanos et difficilis coctionis cibos non sus- 
cipit, si sit infirmus : sic et anima tumens et inflata, 
enervis faeta et dissoluta, non potest spiritualem δει” 
monein accipere. Audi discipulos dicentes : Durus est 
hic sermo ; quis poterit eum audire ( Joan. 6. 61 )?Si 
vero fortis οἱ sana sit, omnia lcvia , omnia facilia 
sunt ; excelsior illa et levior magis sublimis efficitur, 
et in altum tollitur. Hxc ergo cum sciamus, sanam 
constituamus animam nostram : :mulemur Paulum, 
imitemur fortem illam et adamantinam animam ; ut 
ejus vite vestigia sequentes, possimus prxesentis vitse 
pelagus trajicere, et ad tranquillum portum appelle» 
re, ac promissa diligentibus Deum bona consequi , 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, cui 
gloria et imperium, nunc et semper, et in saecula sz» 
culorum. Amen. 
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Ev λοιπὸν τοῦ cttgávou* ἐδέξατο αὐτὸν ἡ ᾿Ῥώμη δεδε- 
µένον, χαὶ εἷδε στεφανωθέντα xal ἀνακηρυχθέντα. "Exst 
Συγαναπαύσοµαι ὑμῖν, ἔφη. Ἐνταῦθα πορεύοµαε, 
διαχονῄσων εἰς Ἱερουσαλὴμ. Τὸ δὲ ἀρχὴ τοῦ δρόµου 
πάλιν ἣν, xal τρόπαια τροπαίοις συνῆπτεν, ἀχατάπλη- 
xtog (9v. ΚόρινΏο; αὐτὸν χατέσχε δύο ἔτη, xai Ασία 
«pía, xaX αὕτη δύο τέως, ὥστε δεύτερον ἐπέδη, ὅτε καὶ 
ἐτελειώθη. "Er τῇ πρώτῃ jov ἁποογίᾳ, φησὶν, oo- 
δείς tot συμπάρεγέγετο. Οὕτω διέφυγε τότε, xal πᾶ- 
σαν ἑμπλίσας τὴν οἰκουμένην τοῦ χηρύγµατος, κατέλυ- 
σεν οὕτω τὸν βίον. Ti ἑδούλου μαθεῖν τὰ μετὰ ταῦτα ; 
Τοιαῦτά ἐστι χἀχεῖνα᾽ δεσμὰ, βάσανοι, µάχαι, φυλαχαὶ, 
ἐπιθουλαὶ, συχοφαντίαι, θάνατοι χαθηµερινοί. Εἶδες aó- 
τοῦ μιχρὸν µέρος; Τοιοῦτον vóst xal τὸ λοιπόν. Ὥσπερ 
ἐπὶ τοῦ οὐρανοῦ, ὅσον ἂν ἴδης αὐτοῦ, τοσοῦτόν ἐστι χαὶ 
τὸ &X)o* οὐρανηῦ γὰρ ἂν µέρος θεάσῃ Ev, ὅπου ἂν 
ἀπέλθῃς, τοιοῦτον ὄψει χαὶ τὸ λοιπόν ' ἣ χαθάπερ ἡλίου 
τὰς ἀκτῖνας xàv ix µέρους ἴδῃς , στοχάὀῃ Ex τούτων 
οἷος ὁ Ἆλιος, οὕτω xat ἐπὶ Παύλου, Τὰς πράξεις εἶδες 
kx µέρους αὐτοῦ, πᾶσαι τοιαῦται τυγχάνουσι, χινδύνων 
γέµουσαι. Οὐρανὸς ἣν ἐχεῖνος ἤλιον δικαιοσύνης ἔχων, 
οὗ τοιοῦτον, ὥστε xal οὐρανοῦ βελτίων ὁ ἀνήρ. Μικρὸν 
ott τοῦτο εἶναι: Οὐχ ἔγωγχε οἶμαι. "Όταν ἀπόστολον ct- 
πῇς, εὐθέως πάντες αὐτὸν ἐννοοῦσιν' ὅταν Βαπτιστὴν, 
εὐθέως τὸν Ἱωάννην. Tivc ἂν τις παραθάλῃ τὰ 
ἐχείνου ῥήματα:; θαλάσση, 7| χαὶ ὠχεανῷ; Αλλ) οὐδὲν 
ἴσον. Πολλῷ ταύτης δαψιλέστερα τὰ ῥεύματα * τὰ τού- 
του, καθαρώτερα xal βαθύτερα, ὥστε xal θάλασσαν καὶ 
οὐρανὺν οὐκ ἄν τις ἁμόρτοι τὴν Παύλου χαρδίαν εἰπὼν, 
tb μὲν διὰ τὸ χαθαρὸν, τὸ δὲ δίὰ «b βαθύ. θάλασσά 
ἐστιν, οὐχ ἀπὺ πόλεως εἰς πόλιν ἄγουσα τοὺς ἐμ- 
πλέοντας, ἀλλ) ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανόν' e! τις ταύτην πλέοι 
τὴν θάλασσαν, ἐξ οὐρίας πλεύσεται. 'Ev ταύτῃ τῇ 
θαλάσση οὐκ ἄνεμοι, ἀλλ᾽ ἀντὶ ἀνέμων Πνεῦμα θεῖον 
ἅγιον τὰς ἑμπλεούσας παραπέμπει ψυχάς, οὐχ ἔστιν 
ἐνταῦθα χύµατα, οὐχ ἔστι σχόπελος, οὐχ ἔστι θηρία’ 
πάντα γαληνά. Θάλασσά ἔστι λιμένος γαληνοτέρα καὶ 
ἀσφαλεστέρα, οὐδὲν ἀἁλμυρὸν ἔχουσα , ἀλλὰ πηγὴν [xa- 
θαρὰν καὶ] ἤδιστα ῥέουσαν vápasa , ἡλίου λαμπροτέραν 
xaX διειδεστἐραν΄ θἀάλασσά ἔστι, οὐ λίθους ἔχουσα τιµίους, 
οὐδὲ ἁλουργίδα τοιαύτην, ἀλλὰ κτήματα πολλῷ τούτων 
βελτίω. Ὁ βουλόµενος εἰς τοῦτο χαθεῖναι τὸ πέλαγος 
| a Sic Savil. recte. Morel. τὰ ῥήματα, 
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ἑαυτὸν, οὗ χολυμθητῶν δεῖται, οὐκ ἑλαίου, ἀλλὰ Φιλοσο- 
φίας πολλῆς' εὑρήσει £v αὑτῷ πάντα τὰ ἀγαθὰ τὰ Ev τῇ 
βατιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. 'O τοιοῦτος [416] xat δυνῄσεται 
γενόσθαι βασιλεὺς, χαὶ πάντα τὸν χόσμον λαθεῖν, xat ἐν 
τιμῇ εἶναι µεχίστῃ ΄ ὁ ταύτην πλέων τὴν θάλασσαν οὐ- 
δέποτε ναυάχιον ὑποστήσεται, ἀλλὰ πάντα εἶσεται χαλῶς. 
Ἰλλλ' ὥσπερ οἱ ταύτης ἄπειροι τῆς θαλάσσης ἀποπνίγον- 
ται, οὕτω δῇ xaX ἐνταῦθα” ὅπερ 0h πάσχουσι χαὶ αἱρετι- 
xot τοῖς ὑπὲρ δύναμιν ἐγχειροῦντες. Act δὴ τὸ βάθος τοί- 
νυν εἰδένα., f| μὴ χατατολμᾶν. "Av µέλλωμεν πλεῖν τὸ 
πέλαγος τοῦτο, εὔζωνοι γενώµεθα. Οὐκ ἠδυγνήθην ὑμῖν, 
φησὶ, «αΐῆσαι ὡς πγευματικοῖς, ἆ.ἰ.1’ ὡς σαρχικοῖς. 
Μηδεὶς ἀχαρτέρητος τοῦτο πλείτω τὸ πέλαγος. Κατα- 
σχευάσωµεν ἑαντοῖς πλοῖα, τουτέστιν σπουδην, προθυ- 
μίαν, εὐχὰς, ὥστε διανύσαι sb. πέλαγος ἓν ἡσυχίᾳ᾽ xal 
γὰρ τὸ ὕδωρ τοῦτο ζῶν ἐστι. Καθάπερ ef τις πυρὸς λάδοι 
στόμα, οὕτως ὁ Παῦλον εἰδὼς στομοῦται P* καθάπερ εἴ 
τις µάχαιραν ὀξεῖαν ἔχοι, οὕτως ὁ τοιοῦτος πάλιν ἀκάθ- 
εχτος Ὑίνεται. Καὶ πρὸς «b νοῆσαι δὺ τὰ Παύλου Ρίου 
καθαροῦ δεῖται. Διὰ τοῦτο καὶ ἔλεγε' Γάλακτος ἐν 
χρείᾳ κατέστητε, ἐπεὶ νγωθροὶ γεγόνατε ταῖς ἀκοαῖς. 
Ἔστι γὰρ, ἔστιν. ἀσθένεια τῆς ἀχοῆς. Καθάπερ yàp 
στόµαχος οὐχ ἂν δέξαιτο ὑχιεινὰ σιτία καὶ δυσκατέρ- 
γαστα, ἀσθενὴς ὢν, οὕτω xai φυχἠ ὀγχωθεῖσα, φλεΥ- , 
palvouca, ἄτονος γενοµένη χα» ἔχλυτος, οὐχ ἂν ὄννη- 
θείη δέξασθαι τὸν πνευματικὸν λόγον. ΄Άκονε τῶν pa- 
θητῶν λεγόντων ExJnpóc ἐστιν ὁ «Ἰόγος οὗτος" εἰς 
δύναται ἀὐτοῦ ἀκούειν; Ἂν δὲ ἰσχυρὰ T, καὶ ὑγ:εινὴ, 
πάντα ῥᾷστα, πάντα εὔχολα, ὑγηλοτέρα γίνεται xal 
χουφοτέρα, μᾶλλον µετεωρίζεται xal εἰς ὕψος αἴρεται. 
Ταῦτα οὖν εἰδότες ὑγιεινὴν ἡμῶν κατασκευάσωµεν τὴν 
ψυχὴν, xat ζηλώσωμεν τὸν Παῦλον, καὶ μιμησώμεθα 
τὴν γενναίαν ἐχείνην καὶ ἁδαμαντίνην quytv ἵνα xat 
ἴχνος τῶν ἐκείνῳ βεδιωµένων πορευόµενοι, δυνηθῶμεν τὸ 
πέλαγος τοῦ παρόντος βίου διαπλεῦσαι, χαὶ elg τὸν 
ἀχύμαντον λιμένα χαταντῆσαι, xal τῶν ἐπηγγελμένων 
ἀγαθῶν τοῖς ἀξίως τοῦ Χριστοῦ βιοῦσιν ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
tq), νῦν καὶ del, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 

b Omnes fere mss., οὕτως ὁ Παῦλον εἰδὼς στομοῦται. Editi 
ὁ Παῦλος εἶδος στομοῦται, obscura dictio. 
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fuerint, definire non ausus est. Nos autem quasi certum et exploratum habendum putamus, illas Antiochi | 
habitas fuisse. Tillemontii enim objectio nos a tali ferenda sententia abducere non potest. Cur enim Chry- 
sostomus, fatente Tillemontio, bis clare indicet se Antiochize concionari, quid ultra quaramus? et cur 
tam levi conjectura a Chrysostomi testimonio sequendo detineamur? 


Annum, quo hasce hoinilias Joannes sdornavit et dixit, ne conjectura quidem assequi valemus ; noe 
unum sine errandi periculo dicere possumus, nonnisi post annum 388 potuisse Chbrysostomum his manum 
et operam admovere : annis namque illis prioribus, queis concionatoris officio functus est, tot edidit coa- 
ciones et homilias, ut ipsis alias adjicere non licuerit. 


Cum porro Julianus, qui Pelagii errores tuebatur, ad peccatum originale tollendum Chrysostomi auctori- 
tate usus esset ; Augustinus, qui hunc h:ereseos propugnatorem egregie depulit, ex homilia decina Chry- 
sostomi multa confertim attulit libro 1 contra Julianum, eaque Latine conversa, que nobis hic apponere 
visum est, annotatis in margine locis, unde hzc excerpsit Augustinus. 


[421, (a) Lege etiam quemadmodum exponit idem ipse vir sanctus eumdem ipsum | Apostoli locum, wi 
scriptum est : l'er unum hominem peccatum intravit in mundum (Hom. v, 12). Ibi enim luce clarius in hu- 
jus fidei Catholice veritate versatur. Quod totum quia longum est liuic operi intexere, paucis inde contingam : 
Manifestin, inquit, quoniam non ipsum peccatum, quod ex legis transgressione, sed illud peccatum, quod 
ex Adz inobedientia, hoc erat, quod omnia contaminavit. Et paulo post : Regnavit, inquit, mors ab Adam 
usque ad Moysen, et in eos, qui non peccaverunt. Quomodo regnavit? In similitudine transgressionis Adz, 
qui est forma futuri (Ibid., 14). Propterea et forma est Christi Adam. Quomodo forma est, aiunt? Quo- 
niam sicut ille ex semetipso nascentibus, quamvis non manducaverint de ligno, facetus est causa mortis, 
quie per cibum inducta esl : ita et Christus iis, qui ex ipso sunt, tametsi nihil juste egerint, faclus esq 
provisor justitize, quam per crucem nobis omnibus condonavit (b). Alio in loco eodem sermone : Ut cum 
tibi dixerit Judzeus, inquit, Quomodo unius virtute Christi mundus salvatus est? possis ei dicere: Quemad- 
modum uno inobediente Adam mundus damnatus est. Quanquam non sint zqualia, gratia atque peccatum, 
neque paria sint mors atque vita, non zqualis Deus ac diabolus (c). Jtem post paululum : Sed non quem- 
admodum delictum, inquit, ita et gratia. Si enim unius delicto multi mortui sunt, multo magis gratia Dei 
et donum in gratia unius hominis Jesu Christi in multos abundavit (Ibid. 15). Quod enim dicit, inquit, hu- 
jusmoti est : Si peccatum valuit, et peccatum. unius hominis ; gralia οἱ Dei gratia, et non solum Patris, 
sed etiam Filii, quemadinodum non amplius prevalebit? Multo enim hoc rationabilius. Nam alium pro 
alio damnari, non valde videtur habere rationem : alium autem pro alio salvari, et decentius magis et ra- 
tionabilius apparet. Si igitur illud factum est, multo magis hoc (d). Jtemque alibi in consequentibus ; Judi- 
cium, inquit, ex uno in condemnationem, gralia autem ex multis deliciis in justificationem (Jbid., 16). 
Hoc idem est, inquit, quod dicitur, quoniam quidem mortem et damnationem potuit peccatuu inducere ; 
gratia autem non unum illud tantummodo interfecit peccatum, sed etiam post illud intróeuntia peccata. 
Et paulo post de hoc ipso : Quoniam ergo, inquit, plura iutroducta sunt bona, et non solum illud interfectum 
est peccatum, sed etiam omnia reliqua, ostendit dicens : Gratia autem ex multis delictis in justificationem. 
Et post paululum aít : Primo enim dixit : Quoniam si unius peccatum interfecit omnes, multo magis et 
unius gratia poterit salvare. Post haec autem ostendit, inquit, quoniam non illud solum interfectum est 
peccatum per gratiam, sed etiam omnia reliqua : οἱ non solum peccata interfecta sunt, sed ctiam et tributa 
justitia est : el non tantum solum profuit Christus, quantum nocuit Adam, sed multo amplius atque ma- 
gis (e). Post hec in eodem cum de baptismo ageret, interposuit verba Apostoli, dicentis : Λη ignoratis, in- 
quit, fratres, quoniam quicunque in Christo baptizati sumus, in. morte ipsius baptizati sumus? Consepulti 
ergo sumus illi per baptismum in morte. Quid est : Iu morte ejus baptizati sumus ? Ut et. ipsi moriamur 
sicut εἰ ille. Crux enim est baptisma. Quod ergo crux Christo et sepulerum, hoc nobis baptisma factum est; 
tametsi non in eisdem ipsis. Ipse namque carne et mortuus est et sepultus ; nos autem peccato ín utroque. 
Quapropter non dixit : Complantati morti ; sed, Similitudini mortis. Mors namque et hoc et illud, sed non 
eidem ipsi subjacet, sed haec quidem carnis Christi, nostra autem peccati. Quemadmodum ergo illa vera, 
et hec (f). 


[432] His adjicere visum est illa, qua: Savilius circa suam Ilomiliarum Chrysostomi in Epistolas Pauli 
Editionem, notis praemisit. Putat ille Homtiias Chrysostomi in Epistolam ad Romanos Antiochiz babitas 
fuisse, quam nos sententiam ainplexi sumus. Verum ille non eodem quo nos χριτηρίῳ ad illám propuginat 
dam sententiam usus est. 


(6 ipa. Chrysost. homil. 10 in Epist. zi Rom, col 479. 


) Ibid. col. 116. , 
c) Ibid. 
(f) Ibid. co! 480. 
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[435] Czeterum de loco, ubi scriptze vel dietze sint hz in beatum Apostolum a Joanne nostro elaboratze 
Espositiones et homilie, a doctis video in varias itum esse sententias. Andreas Doun:'us in notis suis do- 
ctissimis ad eum locum Chrysostomi, qui reperitur tom 1V, pag. 126, 12 : προσέχρουσε τῷ ποτε χρατοῦντι 
$ πόλις ἡ ἡμετέρα, etc., omnia hzc in beatum Paulum Antiochi: scripta videtar asserere : cum tamen de 
illis ipsis in Epistolam ad Colossenses certissimum sit scriptas fuisse vel babitas Constantinopoli, ut ex se- 
quentibus liquebit. Contra βιογράφοι, qui bellam nobis excogitarunt fabulam illam de Paulo in aurem di- 
cetante nostro Joanni, quz scriberet, eamque rem Proclo (qui tum minisirabat Chrysostomo, et postea in 
episeopatu successit) per rimas visam, cuncta videntur vindicare Constantinopoli. Neutri, ut opinor, vere : 
rectissime Photius, qui pag. 201 editionis August. mediam secat viam, his verbis : ἀλλὰ τὰς μὲν εἰς τὸν 

"Anó310Aov συγγραφὰς, ἔστιν 65 αὐτῶν ἐχείνων ἐπιγνῶναι, ποῖαί τε αὐτῶν kv Αντιοχεία διατρίθοντι ἔξεπο- 
νήθησα», αἳ χαὶ μᾶλλον διηχρίέωνται, καὶ ποῖπι ἀρχιερατεύοντι ἐποιήθησαν. Ex quibus verbis quamvis nec 
ibi, nec usquam, quod sciam, ab ipso diserte exprimatur, quo quaeque loco scripta fuerint, hoc tamen 
habemus Antiochenorum et Constantinopolitanorum χριτήριον, nimirum «hv ἀχρίδειαν. Quo tamen κριτη- 
ρίψ certius habemus aliad et minus fallax in nonnullis, auctoris ipsius verba. Ubi autem hoc destituemur 
subsidio (neque enim in omnibus illud ex verbis Chrysostomi apparet), eonfugiendum erit ad prius illud τῆς 
ἀχριθείας χριτήριον, hoc est, res probabilibus conjecturis expendenda. Ac ne longe abeamus, de priore ad 
Corinthios expressum habemus ex ipsius Chrysostomi verbis testimonium, scriptas fuisse homilias illas An- 
tiochiz. Locus est, homilia vigesima prima p. 379, 77 : xat ταῦτα Ev ᾽Αὐτιοχείᾳ, ἓν ᾗ πρῶτον ἐχρημάτισαν 
Χριστιανοί. Et quidein Photii κριτήριον huic scripto perbelle convenit, cum nihil sit uspiam ab Joanne πο” 
sico illis sermonibus scriptum accuratius, nihil limatius. De Sermonibus in Epistolam ad 'l'itum, plus quam 
probabile est habitos itidem fuisse Antiochi. Sic enim loquitur homilia tertia, pag. 392, 45 : τί àv 
εἶποι τις περὶ τῶν εἰς τόπους ἀπερχομένων ἐγείνοις (scilicet Iovóatot;) ἀφιερωμένους; τὸν £v Δάφνῃ λέγω, 
$5 τῆς Δατρώνης λεγόμενον σπήλαιον : est autem Daphne notissimum illud suburbanum Antiochenum. 
Jem de Sermonibus in Epistolam ad Colossenses, quicquid dicat doctissimus Dounwus, certum 
est Constantinopoli scriptos faisse ab eodem jam episcopo : id quod ex multis locis ad finem ethici tertii 
luce elarius apparet, pag. 107, 1. 14 : ph γὰρ ἐγὼ δίδωμι τὴν εἰρήνην; Atqui supra 1l. 2 hoc dixerat 
proprium esse τοῦ ἐφεστῶτος τῆς Ἐχχλησίας. Aut si presbyter dici posset. προεστὼς τῆς Ἐχκλησίας, quod 
non puto, in urbe episcopalem sedem habente, certe quod sequitur 1. 41 : ἕως δ᾽ ἂν ἐπὶ τοῦ θρόνου 
τούτου καθήµεθα, etc., de presbytero dici non potest. Et illud p. 108, 5: τοῦτο γάρ ἐστι τὸ τῆς ἐπισχοπῖς 
ἀξίωμα, manifestissime convincil verum esse, quod dicimus de his in Epistolas ad Colossenses Homiliis. In 
utramque etiam ad Thessalonicenses Chrysostomi Homilias aio scriptas dictasve Constantinopoli. De priore, 
bomil. undecima, pag. 207, 17 : εἰ γὰρ ὑτεύθυνος ἐγενόμην τῆς πάντων ὑμῶν προστασίσς, etc. De postc- 
riore, homil. quarta, pag 258, lin. 22 : σὺ δὲ ἀξιοῖς τὸν λαὸν ὑπὲρ τοῦ ἡγουµένου παρακαλεῖν ; et inox lin. 25 : 
τοῦ xpatoUyiog : qua non nisi episcopo convenire possunt. Sermone quarto in Epistolam ad Hebr:zeos, 
pag. 454, loquitur ut episcopus, de iis agens, qui prafieas ad planctum ciendum. conducunt : πολὺν αὖ- 
τοὺς χρόνον, inquit lin. 20, τῆς ἐχχλησίας ἀπείρξω, ὡς τὸν εἰδωλολάτρην : et lin. 38 : εἰ δὲ μὴ βούλεσθε, 
ἡμεῖς οὖκ ἀνεχόμεθα ἤθη τοιαῦτα ὀλέθρια τῇ ἐχχλησίᾳ ἐπεισαγαγεῖν. Quin et in ipso titulo editi dicuntur ser- 
mones illi in Epistolam ad Hebrzos μετὰ τὴν χοίµησιν αὐτοῦ, ut verisimile sit exiremis temporibus dictos 
fuisse. De posteriore ad Corinthios subdubitare me cogit dictio, quam in proxime mernoratis, paulo ἀχρι- 
θετἑέρα. Si tamen γνήσιον est ethicon illud vigesimxe sext», quod inter doctos disceptari video, verba 
certe illa pag. 687, 98 : χαὶ γὰρ xaX ἐνταῦθα Κωνσταντῖνον τὸν µέγαν, etc., Constantinopolin clare indicant, 
Atque bac sunt, qux ex ipsis Chrysostomi verbis, utcunque pro tempore, elicere potuimus. Ad reliqua 
adhibito Photii κριτηρίῳ, quod allerum nos, si recte observavi, dehine destituerit, Homilie in Epistolam 
ad Romanos, et Expositio in Galatas Antiochenis διὰ τὴν ἀκρίδειαν aecensend:e : Homilie in Epi- 
stolas ad Ephesios, Philippenses, utramque ad Timotheum et Philemonem διὰ τὸ αὐτὸ αὑτοσχέξιον τῆς 
λέξεως Constantinopolitanis. Atque hxc quidem nos αὐτοσχεδιάζοντες, meliora monentem haud illibenter 
secuturi. 
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4. Dum Epistolarum S. Pauli leetionem frequenter, 
ac szpe ter quaterve per singulas hebdomadas audio, 
quando sanctorum martyrum memoriam celebramus, 
gaudco et exsulto, tuba fruens spirituali, desiderio- 
que ardeo, cum amieam mihi vocem ausculto, fereque 
mihi videor ilium przsentem et disserentem conspi- 
cere ; sed & igor ac discrucior, quod non omnes tan- 
tum virum uL par esset cognoscant, et ueque adeo qui- 
dam ignorent, ut nec numerum quidem epistolarum 
ejus sciant. lllud vero non hiuc evenit, quod discere 
hon valeant , sed. quod nolint cum sancto viro fre- 
quenter versari. Neque enim nos qua scimus, si qua 
tamen scimus, ex ingenii acrimonia novimus, sed 
quod ejus scripta assidue tractemus, illumque affectu 
maximo coiplectamur. Nam qui amant, amatorum 
acta plus quam alii omnes norunt, utpote qui de illis 
solliciti sint : id quod hic vir beatus ostendens, Phi- 
lippensibus dicit : Sicut mihi justum est hoc sentire de 
vobis, eu quod vos in corde habeam in vinculis meis , el 
in defensione el confirmatione evangelii (Philipp. 1. 7). 
Itaque si vultis lectioni diligenter attendere, non alind 
requirendum. vobis erit : verum quippe est Christi 
dictum illud : Querite , et invenietis; pulsate, et ape- 
rietur vobis (Math. 7. 7). Verum quia plerique ex iis, 
qui huc nobiscum convenere , liberos, uxorem alen- 
dam, adesque curandas suscepere, nec sese lotos 
huic studio dare possunt : ad ea, quz alii collegerunt, 
excipienda vos comparate, tantumque studium dictis 
audiendis adhibete, quantum colligend:e pecunia. 
Etsi namque turpe est nihil a vobis plus exigere, uti- 
nam vel tantum adhibeotis. | 

Scripturarum ignorantia quanta pariat mala. Ordo 
temporis in singulis epistolis Pauli. — Nam a Scriptu- 
raruut ignorantia ingumera orta sunt mala : hinc multa 
b:ereseon lues, hinc ignava vivendi ratio et infru- 
δἱιιοςὶ labores. Sicut enim qui luce privantur, recta 
iucedere nequeunt : sic qui divinarum radiis Seriptu- 
rarum non fruuntur, necessario peccani οἱ errant 
Írequenter, utpote qui in densissimis tenebris ambu- 


t tuus habet ex Ssavilio, /n omnes Pault epistelas proto - 
gus. Initio prologi de omnibus rauli Epistolis agit. 
(a) Collatum cwn Codice όριο δὲ et Colbert ao 995. 


leut. ld nc eveniat, ad Apostoli dictorum fulgorem 
oculos. aperiamus : ejus quippe lingua plusquam sel 
lucet, czeterosque oinnes doctrina verhi superat. Quia 
enim. plas quam illi laboravit, magnam sibi aurasxit 
Spiritus gratiam ; idque non ex epistolis tantum 
ejus, sed etiam ex gestis contenderim. Nam si con- 
cionandi terapus esset, illas ipsi partes ubique con- 
cedebant : ideoque apud incredulos Mercurius esse 
putabatur (Act. 14. 11), quod in eloquentia prin- 
ceps esset. In hanc autem epistolam ingressori , 
hecesse est ut tempus, quo scripta fuit, assigne- 
mus. Non enim, ut multi existimant, ante. alias 
omaes scripta fui; sed prima quidem est carum, que 
Roma iissz fuere, omnium, at posterior aliis, εἰοὶ 
non omnibus. Etenim amb:;e ad Corinthios epistole 
hanc pracesserunt. ld. liquidum est ex. iis, qux in 
line bujus scripsit bis verbis : Nunc autem proficiscor 
Jerosulymam , minisiraens sanctis. Visum est euim Mae 
cedonig εἰ Achat communicationem aliquam (acere in 
pauperes sanctorum qui eunt Jerosolymis (Rom. 15.26). 
Corinthiis autem scribens ait : Quod si dignum (uerit 
ut et ego eam , mecum. proficiscentur (4. Cor. 16. 6), 
de iis loquens , qui illuc pecunias deyortaturi erant. 
Unde liquet, cum scriberet Coriathiia, incertum 
fuisse an eo profecturus esset ; com vero Romanis, 
rem constitutam et certam luisse. (ua re comprobata, 
certum est hanc post illas scriptam fuisse. Etiam ορὶ- 
stola ad Thessalonicenses videtur mihi pr:cessisse 
epistolam ad Corinthios. Nam cum illis prius scri- 
psisset de elcemosyna his verbis, De fraterno autew 
amore non opus est ut scribamus vobis : vos enim a Dco 
docti estis κ diligatis invicem : etenim hoc facitis erga 
cunctos fratres (1. Thess. 4. 9. 10); tunc ad Coriuthios 
scripsit; id quod ipse probat diceus: Scio emim ego 
promptum animum vestrum, pro quo de vobis glorior 
apud Macedones ; quoniam et Achaia parata est ab ai.» 
preterito : et vestra ainwlatio provocavit. plurimos (3 

Cor. 9. 2). Quibus commonstrat se primum illis bac 
de re loquutum esse. IIo igitur epistola, qu:e prinia 
cst earum, quas Komze scripsit , illis epistolis peele- 
rior est. Nondum eniin Romam venerat, cum hauc 
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135] ΥΠΟΘΕΣΙΣ ΤΗΣ ΠΡΟΣ ΡΩΜΑΙΟΥΣ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ 5. 


a, Συνεχῶς ἀχούων ἀναγινωσκομένων τῶν Ἐπιστολῶν 
«90 µαχαρίου Παύλου, xai χαθ᾽ ἑχάστην ἑδδομάδα δις, 
πολλάχις δὲ καὶ τρὶς χαὶ τετράχις, fjvixa ἂν μαρτύρων 
ἁγίων µνήµας ἐπιτελῶμεν, χαίρω μὲν τῆς σάλπιγγος 
ἁπολαύων τῆς πνευματιχῆς, xal διανίσταµαι, xal θερ- 

μαΐνομαι τῷ πόθῳ, τὴν ἐμοὶ φίλην ἐπιγινώσχων φωνὴν, 
xaX μονονουχὶ παρόντα αὐτὸν δοχῶ φαντάζεσθαι, xal 
διαλεγόµενον ὁρᾷν * ἀλγῶ δὲ xal ὀδυνῶμαι, ὅτι τὸν ἄνδρα 
τοῦτον οὐχ ἅπαντες ἴσασιν, ὥσπερ εἰδέναι χρὴ, ἀλλ᾽ 
οὕτω τινὲς αὐτὸν ἀγνοοῦσιν, ὡς μηδὲ τῶν Ἐπιστολῶν 
τὸν ἀριθμὸν εἰδέναι σαφῶς. Τοῦτο δὲ γίνεται o5 παρὰ 
ἁμαθίαν, ἀλλὰ παρὰ τὸ μὴ βούλεσθαι συνεχῶς ὁμιλεῖν 
τῷ µαχαρίῳ τοὐτῳ. Οὐδὲ γὰρ ἡμεῖς ὅσαπερ ἴσμεν, 
&Un&p τινὰ ἴσμεν, δι eügutav xaX ὀξύτητα διανοίας ἑπι- 
στάµεθα, ἀλλὰ διὰ τὸ συνεχῶς ἔχεσθαι τοῦ ἀνδρὸς, xal 
σφόδρα διαχεῖσθαι περὶ αὐτόν. Τὰ γὰρ τῶν φιλουµένων 
«pb τῶν ἄλλων ἁπάντων οἱ φιλοῦντες ἴσασιν, ἅτε δὴ 
μεριμνῶντες αὐτούς * ὅπερ xal ὁ µαχάριος οὗτος ἑνδει- 
χνύμενος, ἔλεγε Φιλιππησίοις ' Καθὼς àpol δίκαιόν' 
ὁσει τοῦτο φρογεῖν περὶ ὑμῶν, διὰ τὸ ἔχειν µε ἐν τῇ 
αιαρδίᾳ ὑμᾶς Ev τετοῖς δεσμοῖς µου xal ἐν τῇ ἆπο- 
«ἑοτίᾳ καὶ βεδαιώσει cov Εὐαγγελίου. Ὥστε χαὶ ὑμεῖς 
el θέλετε μετὰ προθυµίας προσέχειν τῇ ἀναγνώσει, οὐ- 
δενὺς ἑτέρου δεηθήσεσθε * ἀφευδῆς γὰρ ὁ τοῦ Χριστοῦ 
λόγος, εἰπών ' Ζητεῖτε, xal εὑρήσετε * χρούετε, xal 
ἁνοιγήσεται ὑμῖν. Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ πλέον ἡμῖν τῶν 
ἐνταῦθα συλλεγοµένων καὶ παιδοτροφίαν [436] xat vv- 
ναιχὸς ἐπιμέλειαν xal οἰχίας πρόνοιαν ἀνεδέξαντο, xal 
διὰ τοῦτο οὖχ ἂν ἀνάσχοιντο ὅλους ἑαντοὺς δοῦναι τῷ 
. πόνῳ τούτῳ * πρὸς γοῦν τὸ λαθεῖν τὰ παρ ἑτέρων συλ- 
λεγέντὰ διανάστητε, xal τοσαύτην ἀπονείματε σπουδὲν 
«fj τῶν λεγημένων ἀκροάσει, ὅσην τῇ τῶν χρημάτων 
συλλογή. El γὰρ χαὶ αἰσχρὸν τοσαύτην ἁπαιτῆσαι παρ) 
ὑμῶν µόνην, πλην ἀλλ᾽ ἀγαπητὸν, ἂν τοσαύτην γοῦν 
bunt. ' 
Καὶ γὰρ ἐντεῦθεν τὰ µυρία ἐφύη χαχὰ, ἀπὸ τῆς τῶν Γρα- 
φῶν ἀγνοίας ᾿ἐντεῦθεν ἡ πολλὴ τῶν αἱρέσεων ἐδλάστησε 
λύμη, ἐντεῦθεν οἱ ἡμελημένοι Blot, ἐντεῦθεν οἱ ἀχερδεῖς 
πόνοι. Ὥσπερ γὰρ οἱ τοῦ φωτὺς ἀπεστερημένοι τούτου 


οὐχ ἂν ὀρθὰ βαδίσαιεν b * οὗτιυς οἱ πρὸς τὴν ἀχτῖνα τῶν — 


θείων μὴ βλέποντες Γραφῶν, πολλὰ ἀναγχάζονται χα) 
συνεχῶς ἁμαρτάνειν, ἅτε δὴ kv. σχότῳ χαλεπωτάτῳ 3a- 


* Unus, sic πάσας τοῦ Παύλου ἐπιστολὰς πρόλογος. ὃ Sic 
doo mss. et Savil. recte. Editi βαδίσειν, 


δίζοντες. Ὅπερ ἵνα ud γένηται, διανοίξωµεν τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς πρὸς τῆν λαμπηδόνα τῶν ἀποστολικῶν ῥημάτων * 
καὶ γὰρ ὑπὲρ τὸν Ίλιον ἔλαμφεν ἡ τούτου γλῶττα, xai 
τῶν ἄλλων ἁπάντων ἐπλεονέχτησε τῷ τῆς διδασχαλίας 
λόγῳ ἐπειδὴ γὰρ περισσότερον αὐτῶν ἑχοπίασε, πολ- 
Ahv xal τὴν τοῦ Πνεύματος ἑπεσπάσατο χάριν. Καὶ 
τοῦτοούχ ἀπὸ τῶν Ἐπιστολῶν διισχνυρίζοµα: µόνον, ἀλλὰ 
xai ἀπὸ τῶν πράξεων. El γάρ που δηµηγορίας ἂν χαιρὸς, 
αὐτῷ πανταχοῦ παρεχώρουν * διὸ xal Ἑρμῆς εἶναι 
ἑνομίζετο παρὰ τοῖς ἀπίατοις, διὰ τὸ τοῦ λόγου xat- 
ἀρχειν.Μέλλοντας δὲ εἰς τὴν Ἐπιστολὴν χατιέναι ταύτην, 
ἀναγχαῖον xai τὸν χρόνον εἰπεῖν, καθ ὃν ἐγράφη. 0ὐδὰ 
γὰρ, ὡς πολλοὶ νοµίζουσι, πρὸ πασῶν τῶν ἄλλων ἐστὶν, 
ἁλλὰ τῶν μὲν ἀπὺ Ῥώμης Υραφεισῶν προτέρα πασῶν, 
τῶν δὲ ἄλλων ὑστέρα, εἰ καὶ μὴ πασῶν * xai γὰρ al 
πρὸς Κορινθίους ἀμφότεραι πρὺ ταύτης εἰσὶν ἀπεσταλ- 
µέναι. Καὶ τοῦτο δῆλον ἀφ᾿ ὧν ἐν τῷ τέλει ταύτης 
ἔγραφεν, οὕτω λέγων * Νυνὶ δὲ πορεύομαι εἰς Ἱερου- 
caAnp διακογῶν τοῖς ἁγίοις. Ρὐδόκησαν γὰρ Maxe- 
δονία xal Ἀχαῖα κοιγωγίαν τινὰ ποιήσασθαι εἷς 
τοὺς πτωχοὺς τῶν ἁγίων τῶν ἐν Ἱερουσα.λήμ. Ko- 
ρινθίοις δὲ ἑπιστέλλων ἔλεγχεν * ᾿Εὰν ᾗ ἄξιον τοῦ καὶ 
ἐμὲ πορεύεσθαι, σὺν ἐμοὶ πορεύσονται, περὶ τῶν 
ἀποχομιζόντων ἐχεῖσε τὰ χρήματα ταῦτα λέγων. Ὅθεν 
δήλον, ὅτι ἠνίκα μὲν ἐπέστελλε Κορινθίοις, ἀμφίθολον 
Tv τὸ τῆς τοιαύτης ἀποδημίας αὑτοῦ * ὅτε δὲ Ῥωμαίοις, 
ἣν χεχυρωμένον λοιπόν. Τούτου δὲ ὁμολογουμένου, xà- 
χεῖνο δῆλον, ὅτι αὕτη μετ ἑχείνας fj Ἐπιστολή. Καὶ 
ἡ πρὸς θεσσαλονιχεῖς δὲ ἐμοὶ δοχεῖ προτέρα τῆς πρὸς 
Κορινθίους Ἐπιστολῆς εἶναι. Καὶ γὰρ ἐχείνοις πρότε- 
pov ἐπιστείλας, χαὶ τὸν τῆς ἑλεημοσύνης πρὸς αὐτοὺς 
χινῄσας λόγον, ὅτε ἔλεχε ' Περὶ δὲ τῆς gilabsAplac 
οὐ χρείαν ἔχομεν γράφει ὑμῖν * αὐτοὶ τὰρ ὑμεῖς 
θεοδἰδακτοἰ ἐστε εἰς τὸ ἁγαπᾷν ἁ.λήους * xal yàp 
ποιεῖεε αὐτὸ πρὸς πάντας τοὺς ἀδεβφούς * τότε Ko- 
ρινθίοις ἐπέστελλε. Καὶ τοῦτο αὐτὸ δηλοῖ λέγων * Οἶδα 
γὰρ ἑγὼ τὴ» προθυμία» ὑμῶν, ἣν ὑπὲρ ὑμῶν [127] 
χαυχῶμαι Μακεδύσιν, ὅτι Ἁχαϊα παρεσχεύασται 
ἀπὸ πέρυσι * καὶ ὁ ἐξ ὑμῶν (nAoc ἠρέθισε τοὺς 
π.]είογας. ES ὧν ἔδειξεν, ὅτι πρώτοις ἐχείνοις περὶ 
τούτου διελέχθη. Τούτων μὲν οὖν ὑστέρα τῶν Ἐπισιο- 
λῶν αὕτη, τῶν δὲ ἀπὸ ᾿Ῥώμης πρώτη * οὐδέπω yap fv 
τὶς Ῥωμαίων πόλεως ἐπιθὰς, fvixa ταύτην ἔγραφξ τν 
Ἐπιστολὴν * καὶ τοῦτο 0rÀol λέγων * Ἐπιποθω γὰρ 
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Ιδεῖν $püc, ἵνα τι μεταδῶ χάρισμα ὑμῖν avsvpati- 
«όν. Απὺὸ Ῥώμης δὲ Φιλιππησίοις ἐπέστελλε * διό φη- 


aw, Ἀσπάζονται ὑμᾶς οἱ ἅγιοι πάντες, μά.Ίιστα οἱ 
éx τῆς Καίσαρος οἰκίας. Καὶ Ἑθραίοις δὲ ἐχεῖθεν 3 


ὁμοίως * διό φησι, τοὺς ἀπὸ τῆς Ἰταλίας ἀσπάζεσθαι 
πάντας αὐτούς. Καὶ τὴν πρὸς Τιμόθεον δὲ Ἐπιστολὴν 
καὶ αὐτὴν ἀπὸ Ῥώμης δεδεµένος ἔπεμψεν * ἡ χαὶ ἐσ- 
χάτη poc δοχεῖ πασῶν εἶναι τῶν Ἐπιστολῶν * καὶ δῆλον 
ἀπὸ τοῦ τέλους ' "Eq γὰρ ἤδη σαένδομαι, φησὶ, 
καὶ ὁ καιρὸς τῆς ἑμῆς ἀναλύσεως ἐφέστηκεν. "Utt 
δὲ «by βίον ἐχεῖ κατέλυσε, παντί που δῃλόν ἐστιν. Ἡ δὲ 
πρὸς Φιλήμονα ἑσχάτη μὲν xat αὕτη * πρὸς Υὰρ ἑσχάτῳ 
χήρα αὐτὴν ἔγραψε * διὺ καὶ ἔλεγεν * Ὡς Παῦλος 
πρεσόύτης, vrl δὲ καὶ δέσµιος ἐν Χριστῷ "Incov * 
τῆς µέντο: πρὸς ἸΚολοσσαεῖς προτἐρα * xal τοῦτο dm) 
τοῦ τέλους δηλον πάλιν. Κολοσσαεῦσι yàp Ὑράφων qu- 
ety, ὅτι Τυχικὲς πάντα γνωρίσει ὑμῖν, ὃν ἔπεμγα 
σὺν Ὁνησίμῳ τῷ πιστῷ καὶ ἀγατητῷ ἁδεῖφῷ. 
Ὀνέσιμος δὲ οὗτος ἣν, ὑπὲρ οὗ τὴν πρὸς Φιλήμονα 
Ἐπιστολὴν συνέθηχε. Καὶ ὅτι οὐκ ἣν ἄλλος οὗτος 
ὁμώνυμος ἐκείνῳ, δῆλον xax ἀπὸ τοῦ ᾿Αρχίππον * ὃν γὰρ 
ἔλαθε συνεργὸν ἓν τῇ πρὸς Φιλήμονα Ἐπιατολὴ τῆς 
παραχλήσεως τῆς ὑπὲρ Ὀνησίμου, τοῦτον Κολοσσαεῦσιν 
ἐπιστέλλων διεγείρει. λέγων ' Εἴπατε Ἀρχίπαφ' BAéx6 
τὴν διακο»ίαν, qr παρέ.ἰαδες, ἵνα abc z.lnpoic. 
Δοχεῖ δέ µοι καὶ dj πρὸς Γαλάτας προτέρα εἶναι τῆς 
πρὸς Ῥωμαίους. Ei δὲ ἓν ταῖς βίθλοις ἑτέραν ἔχουσι 
τάξιν, θαυμαστὸν οὐδέν * ἐπεὶ καὶ οἱ προφΏται οἱ δώδε- 
χα οὐχ ἀφεξῆς ἀλλήλοις ὄντες κατὰ τοὺς χρόνους, ἀλλὰ 
πολὺ διςστηχότᾶς ἀλλήλων, ἐν τῇ τῶν βιθλίων τάξει 
ἑφεξῆς εἶσι χείµενοι. Ὁ γοῦν ᾽Αγγαῖος καὶ Ζαχαρίας 
zat ἄλλοι μετὰ τὸν Ἰεξεχι]λ xai Δανιῃλ προεφήτευσαν, 
χαὶ πολλοὶ μετὰ τὸν Ἰωνᾶν xai τὸν Σοφονίαν xa τοὺς 
ἄλλους δὲ πάντας " ἀλλ᾽ ὅμως συνηµµένοι πᾶσίν clot 
ἐχείνοις, ὦν τοσοῦτον τῷ χρόνῳ διεστήκασι. 

β’. λληδεὶς δὲ πἀάρεργον τοῦτον ἡγείσθω τὸν πόνον, μηδὲ 
περιεργίας περιττῆς τὴν τοιαύτην ἔρευναν " συντελεῖ 
γὰρ ἡμῖν πρὸς τὰ ζητούμενα οὗ μικρὸν ὁ τῶν Ἐπιστο- 
λῶν χρόνος. Όταν γὰρ ἴδω Ῥωμαίοις xat Κολοσσαεῦσιν 
ὑπὲρ τῶν αὐτῶν μὲν ἐπιστέλλοντα, οὐχ ὁμοίως δὲ ὑπὲρ 
τῶν αὐτῶν, ἁλλ᾽ ἐχείνοις μὲν μετὰ πολλῆς τῆς συγχα- 
ταδάσεως, ὡς ὅταν λέγη  Τὸν δὲ ἆσθενοῦγτα τῇ πἰ- 
στει προσ.Ἰαμθάνγεσνε, ni]. eic διακρίσεις δια.Ίογι- 
σιιῶν * Óc μὲν πιστεύει φαγεῖν πάντα * ὁ δὲ dcUe- 
vov Adyara ἐσθίει ' Κολοσσαεῦσι δὲ οὐχ οὕτω περὶ 
τῶν αὐτῶν, ἆλλὰ µετὰ πλείονος παῤῥησίας * El γὰρ 
ἀπεθάνετε, φτοὶ, σὺν Χριστῷ ἁπὸ τῶν στοιχείων τοῦ 
κόσμου, τί ὡς ζῶντες Ex xócqup |438], δογµεατίζεσθε, 
Mh dj n, μηδὲ γεύσῃ, μηδὲ θίγης; ἅτινἆ ἐσει πάντα 
εἰς φθορὰν τῇ ἀποχρήσει, οὐκ àv. tip turi πρὸς 
π.ΊησιιονἩν τῆς σαρκός * οὐδὲν ἄλλο αἴτιον εὑρίσχω 
τῆς διαφορᾶς ταύτης, Ἡ τὺν τῶν πραγμάτων χρόνον. 
Ἑν ἀρχὴ μὲν γὰρ συγχαταθαίνειν ἔδει, μετὰ δὲ ταῦτα 
υὐχέτι. Καὶ πολλαχοῦ δὲ ἀλλαχοῦ τοῦτο ἄν τις εὗροι 
ποιοῦντα αὑτόν. Οὕτω xaX ἰατρὸς χαὶ διδάσχαλος ποιεῖν 
εἰώθασιν * οὔτε γὰρ τοῖς ἐξ ἀρχῖς νοσοῦσιν ὁ ἱατρὺς, 
καὶ τοῖς πρὸς τὸ τέλος λοιπὸν τῆς ὐγείας ἑλθοῦσιν, οὔτε 
τοῖς ἐξ ἀρχῆς µανθάνουσι παιδίοις ὁ διδάσκαλος, xat 
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τοῖς τῶν τελεωςέρων δεοµένοις διδαγµάτω», ὁμαως 
χρήῄσονται. Τοῖς μὲν οὖν ἄλλοις ἐξ αἰτίας τινὸς χαὶ ὑπο- 
θέσεως χινούμενος ἑπέστελλε (χαὶ δηλοῖ τοῦτο Κοριυ- 
θίοις μὲν λέγων ᾿ Περὶ δὲ ὧν ἐγράψατέ μοι" xaX Γα- 
λάταις δὲ, εὐθέως Ex τοῦ προοιµἰου καὶ τῆς Ἐπιστολῆς 
ἁπάσης τὸ αὐτὸ ἐμφαίνων) * τούτοις δὲ τίνος ἕνεχεν, xal 
διά τί; χαὶ γὰρ φαΐνεται μαρτνρῶν αὐτοῖς, ὅτι µεστοὶ 
μὲν εἶσὶν ἀγαθωσύνης, πεπληρωμµένοι πάσης Ὑνώσέως, 
δυνάµενοι xat ἄλλους νουθετεῖν. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐπ- 
ἑστελλε; Ark τὴν gdgur τοῦ θεοῦ, qnot, τὴν δοθεῖσάν 
μοι εἰς τὸ εἶναί µε «Τειτουργὸν Ἱησοῦ Χριστοῦ. AO 
xai ἐν ἀρχῇ ἔλεγεν * Ὀψειάέτης οἰμὶ, τὸ κατ ἐμὲ 
πρόθυμο», καὶ ὑμῖν τοῖς ἐν 'Ρώμῃ εὐαγγελσασθαι. 
Καὶ γὰρ τὰ εἰρημένα, οἷον ὅτι δύνανται χαὶ ἄλλοις νου- 
θετεῖν, χαὶ ὅσα τοιαῦτα, ἐγχωμίου μᾶλλόν ἐστι xaX προ- 
τροπῆς * καὶ ἀναγχαία xa fj διὰ τῶν γραμμάτων διόρ- 
θωσις xal τούτοις ἣν. Ἐπειδὴ γὰρ οὕπω παραγεγονὼς 
Ἶν, διπλῇ ῥυθμίζει τοὺς ἄνδρας, καὶ τῇ τῶν γραμμάτων 
ὠφελείᾳ, καὶ τῇ τῆς παρουσίας προσδοχίᾳ. Τοιαύτη yàp 
ἡ ἁγία Exelv φυχἠ  πᾶσαν περιελάμδανε τὴν oixov- 
µένην, καὶ Ev ἑαυτῷ περιξρερεν ἅπαντας, gov (£vetav 
μεγίστην τῆν κατὰ θεὸν εἶναι νοµίζων * xaX ὥσπερ 
πάντας αὐτοὺς ἁποτεχὼν, οὕτως ἑφίλει, μᾶλλον δὲ 
πατρὸς παντὸς α μείζονα ἐπεδεί[χνυτο φιλοστοργίαν. 
Τοιαύτη γὰρ ἡ τοῦ Πνεύματος χάρις * νιχᾷ τὰς σαοχι- 
Χὰς ὠδῖνας, καὶ θερµότερον ἐπιδείχνυται τὸν πύθονὶ Καὶ 
τοῦτο μάλιστα ἔστιν ἰδςῖν ἐπὶ τῆς xou Παύλου ψυχῆς, 
ὃς χαθάπερ πτηνός τις ὑπὸ τῆς ἀγάπης γενόμενος, 
ἅπαντας περιῄει συνεχῶς, οὐδαμοῦ µένων οὐδὲ ἱστά- 
µενος.] Ἐπειδὴ Y&p fjxouct τοῦ Χριστοῦ λέχοντος, 
Πέτρε, φιᾶεῖς us; ποίµαιέ µου τὰ πρόδατα, xal 
τοῦτον µέγιστον ὅὄρον ἐχφέροντος ἀγάπης, μεθ᾽ ὑπερξο- 
λῆς αὑτὸν ἑτεδείκνυτο. Τοῦτον οὖν χαὶ ἡμεῖς ζηλώσαν- 
τες, εἰ καὶ μὴ τὴν οἰχουμένην, μηδὲ πόλεις ὁλοχλήρους 
xai ἔθνη, ἀλλὰ τὴν oizíav ἕχαστος ῥυθμιςέτω τὴν ἑαν- 
τοῦ, τὸν γυναῖχα, τὰ παϊδία, τοὺς φίλους, τοὺς γείτο- 
vas. Καὶ µή pot λεγέτω τις, ὅτι ᾿Απειρός εἰμι xa ἰδιώ- 
της. Οὐδὲν ἁμαθέστερον Πέτρου, οὐδὲν ἰδιωτικώτερον 
Παύλου. Καὶ τοῦτο αὐτὸς ὡμολόγε', xal οὐκ ἠσχύνετο 
λέγων * EL δὲ καὶ ἰδιώτης τῷ .1όγφῳ, dAA οὐ τῇ γνώ- 
σει. Άλλ᾽ ὅμως ὁ ἰδιώτης οὗτος χαὶ ὁ ἁμαθῆς ἐχεῖνας 
µυρίους ἑνίχγσαν |429] φιλοσόφους, µυρίους ἐπεστόμι- 
σαν ῥήτορας, ἀπὸ τῆς αὐτῶν προθυµίας xat τῆς τοῦ 
θεοῦ χάριτος τὸ à» ἑργασάμενοι. Τίνα οὖν ἔξημεν ἁπη- 
λογίαν ἡμεῖς, οὐδὲ εἴχοσιν ἀρχοῦντες ὀνόμασιν b, οὐδὲ 
τοῖς συνοιχοῦσιν ὄντες χρήσιμοι; Σχῆψις ταῦτα xal 
πρόφασις * οὐδὲ γὰρ ἁμαθία οὐδὲ ἀπαιδευσία χωλύει 
τὴν δ:δασχκαλίαν, ἀλλὰ νωθεία καὶ Ὀπνο;. Τοῦτον οὖν 
ἁποτιναξάμενοι τὸν ὕπνον, μετὰ πάσης σπουδξς ἁντ- 
εχώµεθα τῶν οἰχείων μελῶν, ἵνα καὶ ἐνταῦθα πολλῖις 
ἁπολαύσωμεν τῆς Ὑαλήνης, κατά τὸν τοῦ θεοῦ φόζον 
τοὺς ἡμῖν ἐπιττδείους ῥνθμίνοντες, xal ἐχεῖ µυρίων 
µετάσχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι καὶ ᾳινανθρωπίᾳ τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Ἀριστοῦ, δι οὗ xai μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ 
ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, xa* eig 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Αμήν. 

* Mss. οἱ marg. Savil. πατρὸς πρὸς πάντας. bh [d e«t, we 


viginti quidam iustituendis: sufficientes. Ὄνομα, 473, 
«xov, idem smpe valent, 
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seripsit epistolam ; id. qnod his verbis indicat : Desi- 
dero enim videre vos, ut aliquid imperliam vobis grati 
spiritualis (Rom. 4. 11). Roina autem ad Philippeuses 
gcripsit : ideo ait : Salulant vos omnes sancti, mmxine 
qui de Cesaris domo sunt. (Philipp. 4. 22). Wehr:eis 
qu$&que isthine scripsit, aitque salutari ipsos ab iis , 
qui in Italia erant (Hebr. 12. 24). Epistolam item ad 
Tinotheum Βυιπα vinetus misit, qus postrema mili 
videtur omnium Pauli epistolarimn, ut ex ejus fine li- 
quet : Ego enim jam immofor, inquit, et tempus reso 
ἐκηομῖς mec instat. (9. Tim. 4. 6). Quod autem isiic 
finem vivendi fecerit, nemini non notum est. Epistola 
quoque ad Philemoirem inter postremas est; in ex- 
tema enim senecinte scripsit. illam : ideo dicebat : 
Ut Paulus senex, nunc autem vinctus in Christo Jesu 
(Philem. 9). lac porro. przcessit epistoluin ad Co- 
Jjossenses , ut ex cjus fine arguitur, ubi sic loquitur : 
T'ychicus omnia vobis narrabit, quem misi cum Onesimo 
fideli et dilecto fratre (Col. Δ. 1). Onesimus autem erat, 
cujus gratia ad Philemonem scripsit epistolam. Quod 
vero non alius esset ipsi coguouinis, patet ex Are 
vlippo : quem enim in epistola ad Philemonem adju- 
torem accepit ad rem pro Onesiuo impetrandam, 
lune quoque in:epistola ad Golossenses excitat his 
verbis : Dicite Archippo : Vide ministerium , quod ac- 
cepisti, ut. illud impleas ( Ibid. v. 17). Videtur autem 
mihi epistolam ad Galatas eam, qux ad Romanos est, 
priecessisse. Si autem in libris aiium habent ordis 
nem, nihil mirum : quandoquidem et duodecim pro- 
phete non secundum temporis ordinem; sed longe 
ziate distantes, in Bibliis collocati sunt. Aggzeus , 
Zacharias et alii post Ezechielem et Danielem prophe- 
Liverunt ; et multi. post Jonam et Sophoniam c:ete- 
rosiue omnes, et tamen illis omnibus conjuncti sunt, 
3 quibus tanto teinporis spatio sunt dissiti. 

2. Nemo hunc láborem extra rem esse, neque hanc 
disquisitionem superfluam et ex curiositate fleri putet: 
Bam epistolarum tempus noh parum ad quzsita sol- 
venda confert. Cum enim video Paulum Romanis et 
Colossensibus de iisdem rebus scribere, neque ta- 
men simili inodo, sed illis cum indulgentia magna, ut 


cum dicit, Jnfirmum vero in fide assunite, non in αἱ- 


sceptationibus ratiociniorum : alius quidem credit se 
comedere posse omnia ; qui autem infirmus. est , olera 
manducat (Rom. 14. 1.3); Colossensibus autem de 
iisdem rebus non ita loquitur, sed cum wajori liber- 
tate : « Si mortui estis, » inquit, « cum Cliristo ab 
elementis mundi, cur adhuc tanquam viventes in mun- 
do decernitis : Ne teligeris, ne gustaveris, ne contre- 
etaveris? ου sunt omnia in. interitum ipso abusu, 
non in honore aliquo, ad saturitatem carnis (Col. 3. 
20-25) : » non aliam hujus differentix: causam inve- 
Rio, quam rerum et temporis conditionem. lnitio 
quippe indulgentia uti oportebat, sequenti vero teim- 
pore non item. Alibi quoque illum sic agere vides. 
Bic facere solent. medicus et doctor : neque. cnim 
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medieus :egrotare incipientes, et eos, qui demum a 
morbo recreantur ; neque doctor puerulos. situl , ct 
eos qui perfetiori egeut doctrina. pari modo curant. 
Paulus igitur aliis alia de causa et argumento adductus 
scribebat (et hoc declarat, cum Corinthiis dicit : De iis 
autem, qug ad me scripsisiis (1. Gor. 7.1); Galatis veru 
statim ab exordio el per totam epistolam idipsum signi 
ficat) : his vero cur et qua de causa scribat. dicit: 
ac testlicari vidétur ipsos esse bonitate et scien- 
tía omni instructos , qui possent alios monere. Cur 
ergo epistolam misit? Propter gratam. Dei, inquit, 
que data est mihi, ut sim minisler Jesu Christi ( liom, 
15. 14 ). Ideoque in principio dixit : Debitor sum, ut 
pro virili mea parte vobis , qui Home estis, evangelium 
predicem (Ibid. 4. 14. 15). Nam dicta ejus, verbi gra- 
tia, quod possint alios admonere, et siinilia, laudem 
przcipue et exloriationem pr:e se ferunt: ac neces- 
saria etiam his erat emendatio per literas. Quia ehim 
nondum isthuc venerat; duplici ratione viros instituit, 
et literarum utilitate , et adventus sui exspectatione, 
talis quippe erat sancta illa anima : totum complecte- 
batur orbem, et omnes secum circumferebat, cogna- 
tionem maximam illam esse putans, qux secundum 
Deum est : atque ita illos omnes amabat, ac si pepe- 
risset, imo majorem pr:e se fereliat, quam quivis pa- 
ter, dilectionemn, Talis enim est gratia Spiritus : car- 
, bales partus superat, et ardentiorem exhibet affectum. 
| Id in primis videre est in anima Pauli, qui quasi vo- 

lucris ex caritate factus, omnes frequenter circuinit, 

nusquaui nianens vel consistens.jQuia enim audierat 


' dixisse Christum, Petre, amas me? pasce. oves meas 


(Joan. 21. 15), atque hunc maxime caritatis teriinum 
pronuntiasse supra niodum exhibebat illum. IHunc igi- 
tur et nos. aemulantes , si minus orbem aut integras 
civitates vel gentes, 3altem quisque domu suani, 
uxorem; filios, amicos, vicinos recte componat. Nee 
mihi quispiam dixerit; lmperitus sum et rudis. Nibil 
indoctus Petro, nihil imperitius Paulo. Illud ipsc 
quoque fatetur, nec pudet illum dicere : Etsi imperitus 
sum sermone, sed non scientia (2. Cor. 44. 6). Attamen 
imperitus lic, indoctus ille, sexcentos vicerunt philo- 
sophos , innumeros rhetores ad silentium compule. 
runt, 800 studio et Dei gratia totum peragentes. Quam 
ergo nos excusationem habebimus , qui ne viginil 
quidem nominibus seu personis sufficimus, nec con- 
tubernalibus utiles sumus ? Obtentus ιο sunt οἱ ina- 
nes excusationes ; neque enim ignorantia et impe- 
ritia doctrinam impediunt, sed ignavia et somnolentia., 
lloc igitur excusso somno; cum omni studio propria 
membra cureius, ut εἰ bie multa frnamur tranquil- 
litate, dum secundum timorem Dei necessarios no- 
Siros instituemus, et illic innumera consequsmur bo- 
na, gratia et benignitate Domini nostri Jesu. Christi, 
per quem οἱ cum quo Patri gloria , simulque sancto 
Spiritui, nunc et semper, e. in szeula seculorum. 
Amen. 
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HOMILIA 1 (a). 


Cap. 1. Paulus servus Jesu Christi, tOcatus apostolus, se- 
qregatss in evimgelium Dei, 9. quod ante promiserat 
per prophetas suos in Scripturis sanctis. 

1. Moyses libris quinque a se scriptis nusquam 
nomen suum apposuit, neque illi qui res post illum 
gestas scripserunt : sed neque Matthaeus, neque 
Joannes , non Marcus, non Lucas. At beatus Paulus 
omnibus epistolis suis pomen suum praemittit. Quare? 
Quia illi presentibus scribeliaut, et inutile fuisset se 
praesentes declarare ; hic vero procul literas mittebat 
epistole. forma : quapropter necessaria erat nominis 
additio. Si autem in Epistola ad Hebrz:os id non faciat, 
prudenter et consilio facit. Quia enim perosus crat 
ipsis : ne a principio, audito nomine, sermoni aditum 
eccluderent, illo suppresso, uti se audirent, arte 
pellexit. Si vero. prophet οἱ Salumon nomina sua 
sppousuwere, vobis exquivendum relinquo, cur alii no- 
men apposuerint, alii secus : neque enitn. opus est, 
ut omnia a me ediscatis; sed laborandum et perqui- 
rendum vobis est, ut ne segniores evadatis, Patdue 
scrvus Jesu Christi. Cur nomen ejus immutavit Deus , 


^e Saulam vocavit Paulum? Ne lisc etiam iti parte 


' apostolis inferior haberetur; sed ui idipsum γα- 


rogative haberet, quod discipulorum coryphaus, 
l iucque arctius coetui jungeretar Christi vero servum 
se non Siue causa dixit : multi namque sunt servitutis 
modi : alius secundum creatiouem , de quo dicit: 
Omnia serviunt tibi (Psal. 118. 91); itemque, Serews 
meus Nabuchodonosor (Jer. 25. 9) ; opus nanque opi- 
(iei γι est. Alius inodus. est a lide, de qua ait: 
Grutia autern. Deo , quia. servi eratis peccato , obedistis 
autem ex corde, in quam traditi estis doctrine (formam, 
et liberati α peccato, servi facii εἰς justi (Bom. 6. 
41). Alius a vitat instituto, de quo ait : Moyses servus 
neus Μπονί est (Jos. 1. 2) : quamquam et Judzi 
omues scrvi erant ; sed Moyses im primis ex viue in- 
etituto splendebat. Quoniam igitur Paulus omnibus 
gervitutis nodis servus erat , dignitatis maxinir loco 
ponit illud, Serows Jesu Christi : et dispensationis no- 
inina obtendit, ab inferioribus ad superiora ascendens. 
Nomen quippe Jesu ferens angelus venit de caelis, 
quando ille n»tus est de Virgine; Christus autem ab 
unctione dicitur, quod etiam carnis erat. Et quo, in. 
quies, oleo unctus est? Oleo quidem men unciis cst, 
ped Spiritu : solet autern Scriptura hujusmodi unctos 
vocare christos. |n wnctione quippe, quod przci- 
puuin, Spiritus et ; ideo et olenm assumitur, Et ubi- 
nam christos vocat eos, qui non sunt oleo uncti ? Ubi 
dicit, Nelite tengere chrisios meos, et in prophetis meis 
nolite malignari (Psal. 104. 15). Tunc enim nullus erat 
ad unciioneim olei opparatus. Vocatus apostolus. Übique 
se vocatum appellat , gratum animum exhibens, in- 
dicansque se non quxrentem invenisse, sed voeatum 
obedivisse. Fideles vero sic appellat, vocatos sanctos. 


(a) Savilius homilias hasce inscribit λόγους (sermones), 
Manuscripti alii λόγους, alii ὁμιλίας. Bene autem Homilue 
iuseribuntur, ut el cater ad popu'um conciones 


llli namque ad fidem vocati sunt; huic veio ahud 
concreditum, apostolatus nempe, res innumeris plena 
bonis, dona omnia superans illaque complectens, 
Ecquid est ultra dicendum, nisi quod ea, que Christas 
veniens fecit, demigrans illis commisit? 1d est quod 
etiam Paulus clamaus et apostolorum dignitatem 
extollens dicit : Pro Christo legatione fungimur, quasi 
Deo exhortante per nos (2. Cor. 5. 20); id est, vice 
Christi. Segregatus in evangelium Dei. Quemadmodum 
in demo ad diversa opera singuli segregati sant : sic 
in Ecclesia diversa sunt distributa ministeria. Vidc- 
tir porro inibi hic non ipsam sortem significari , sed 
jun olim ipsum ad hoc deputatum fuisse innui. Qued 
etiam Jeremias ait de se dixisse Deum : Antequam 
exires de vulva , sanclificavi te, prophetam in gentibus 
posui te (Jer. 4. 5). Quia enim ad arrogantem et fa-ta 
plenam urbem scribebat , his omnibus ostendit Dei 
esse ordinationem : etenim Ἶρ-ο vocavit , et ipse se- 
gregavit. Hoc autein facit, ut fide dignam et aeceptatu 
reddat epistolam. 1 evangelium Dei. Non ergo Mat- 
tous tantum et Marcus sunt evangelistp , ut neque 
hic solus est apostolus, sed etiam illi; etsi per exccl- 
lentiam hic apostolus, illi evangelist:e vocentur. Evan- 
gelium vero ipsum vocat non ob jam illata bona tau» 
tum, sed etiam ob futura. Quomodo autem Deum per 
ipsum evangelizari ait? nam dicit, Segregntus in et«am- 
θεἰίκπι Dei : Pater enim aute evangelia notus erat. 
Verum etsi notus erat, Judmis tantum, et ne his qui- 
dem emnibus, ut par fuisset : neque enim ipsum esse 
Patrem sciebant, et mulia illo indigna tunc imagina- 
bantur. Ideo dicebat Christus : Venient veri adoratores ; 
et, Pater tales querit sui adoratores (Joan. 4. 25). 
Demum autein ipse cum Filio orbi toti manifestatus 
cst. Quod prxnuntians Christus, dicebat : Ut cogno- 
scant (e solum terum Deum, et quem misisti Jesum 
Christum. (1d. 17. 5). Evangelium autem Dei vocat, 
ab exordio erigens anditorem. Neque enim veuit 
triste quidpiam nentiaturos, ut prophete, convicia, 
accusationes , increpationes; sed evangelia et evan- 
gelia Dei, ftrmorum et immotabiliom bonorum the- 
sauros infinitos. 9. (uod ante promiserat per propketas 
ενος im Scripturis sanclis. Dominus enim dubit, inquit, 
verbum  evangeligantibus virtute multa (Psal. 61. 19); 
et rursum, (Quam speciosi pedes evangelisantitim pacem 
(Jsai. 52. 7)! 

9. Videu' diserte evangelii ct nomen et modam in 
Veteri Testamento positum? Non enim verbo tantam, 
inquit, illud praedicamus, sed etiam operiba; si qui 
dem non humanum erat, sed divinum , arcieum ct 
omnem superans naturam. Quia vero novitatis ipsunt 
3ceusabant, ostendit illnd esse Griecis autiquits , et 
a prophetis prins descriptum fuisse. Quod si non ab 
initio dedit, in causa sunt qui id noluerunt admittere: 
iam qui voluerunt, audiere. Abraham pater vester, 
inquit, exsullavit, αἱ videret diem. meum ; et vidit ei 
gavisus est. (Joan. 8. 56). Quomodo igitur ait : U ulti 
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OMIAIA A'. 


fTav.1oc, δοῦιος ᾿Ιησοῦ λἈρισεοῦ, κ.1ητὸς dxócro- 

Aoc. ἀςρωρισμέγος εἰς Εὐαγγέάιον 8500, ὃ zpo- 

&xnyreíAato διὰ τῶν προφητῶν αὐτοῦ ἓν Γραφαῖς 

ἁγίαις. 

a'. Μωῦσῆς μὲν πέντε βιθλία συγγράφας. δὐδαμοῦ τὸ 
ὄνομα τὺ ἑαυτοῦ τέθειχεν, οὐδὲ οἳ μετ ἐχεῖνον τὰ μετ) 
ἐχεῖνον συνθέντες, ἀλλ οὐδὲ Ματθαῖος, οὐδὲ Ἰωάννης, οὐ 
Μάρχως, οὐ Aouxd;: ὁ δὲ µαχάριος Παῦλος πανταχοῦ 
τῶν ἐπιστολῶν αὐτοῦ τὸ ὄνομα αὐτοῦ προτίθησι. Τί 
δήπητε ς "Οτι ἐχεῖνοι μὲν Φαροῦσιν ἔγράρον, καὶ περιτ- 
τὸν ἣν ἑαυῖοὺς δηλοῦν παρόντας * οὗτος δὲ διὰ μαχροῦ 
τὰ γράµµατα δ.επέαµπετο, xal ἐν ἐπιστολῆς σχήµατι ' 
$i xat ἀναγχαία v fj τοῦ ὀνόματος προσθήχηι EL δὲ 
ἓν «ᾗ πρὸς ᾿Εθραίους Ἐπιότολῇ οὐ Totti touto, xal 
τοῦτο xatà τὴν αὐτοῦ σύνεσιν. Ἐπειδ] γὰρ ἀπεχθῶς 
εἶχον πρὺς αὐτὸν, (va μὴ ἐκ προοιµίων ἀχούσαντες τοῦ 
Ὀνόματος, ἀποκλείσωσι τῷ λόγῳφ τὴν εἴσοδονι ἐσοφίσατο 
διά τοῦ χρύγαι τὸ ὄνομα τῆν ἀχρόάσιν τὴν ἐχείνων. El 
δὲ zpogr tat τὰ ὀνόματα τὰ δαυτῶν τεθεἰχασὶ xa Σολο- 
p». τοῦτο ὑμῖν Χατδλιμπάνω λοιπὸν ἐπιζητεῖν, τίνος 
ἕνεκε» οἱ μὲν ἔθεσαν, οἱ δὲ οὐχ ἔθεσαν ^ οὐδὲ γὰρ ἅπαν- 
τα παρ᾽ ἐμοῦ χρὴ] µανθάνειν ὑμᾶς, ἀλλὰ xal αὐτοὺς πο» 
νεῖν χαὶ ἐπιζητεῖν, ἵνα μὴ νωθρότεροι Ὑίνησθε. 
Σαῦ.ος 6ovAoc Ιησοῦ Χριστοῦ. Τίνος ἔνεχεν µετ- 
έθηχε τὸ ὄνομα αὐτοῦ ὁ θεὸς, xaX Σαῦλον ὄντα ΙΠαῦλον 
ἑχάλεσενι "lva. μηδὲ ταύτῃ τῶν ἁποστόλων ἕλαττον ἔχη, 
ἀλλ) ὅπερ ἔσχεν ἑξαίρξτον ὁ κορυφαῖος τῶν μαθττῶν, 
ἑοῦτο χαὶ αὐτὸς χτ/σηται, xal πλείονος οἰκειώσεως 
ὑπόθεσιν λάθῃ.. Λοῦλον δὲ ἑαυτὸν οὐχ ἁπλῶς εἶπε τοῦ 
Χρ:στοῦ' xat γὰρ πολλοὶ δονλείας τρόποι ᾿ εἷς μὲν ὁ 
κατὰ τὴν δηµιουρχίαν, χαθ) ὄν φησιν, ὅτι Τὰ σύμ- 
ἆωντα &ooAa cà, καὶ καθ ὃν φησιν ' 0 δοῦ.ῖός | 450] 
µου ΠΔαθουχοδογόσορ ᾽ τὸ γὰρ ἕργον τοῦ ποιῄσαντος 
δοῦλον * ἕτερο; δὲ ὁ ἀπὸ τῖς πίστεως, περὶ ἧς φησιν’ 
χάρις δὲ τῷ θεῷ, ὅτι δοῦιοι ἦτε τῆς ἁμάρτίας, ὑπ- 
ἠκούσατε δὲ ἐκ καρδίας *, εἰς ὃν παρεδόθητε τύπον 
διδαχῆς, καὶ ἐλευθερωθέγτες ἁπὸ τῆς ἁμαρτίας, 
ἐδου.1ώθητε τῇ δικαιοσύνῃ * ἕτερος ὁ ἁπὺ τῆς πολι- 
τείας., xa0' v φησι’ Mola c ὁ θεράπων µου τετε- 
Λεύτηκε: χαΐτοι χαὶ Ιουδαῖοι πάντες θεράποντες ἦσαν, 
ἁλλ᾽ ἐξαιρέῖως ὁ Μωῦσῆς πολιτείᾳ διαλάµπων. "Enel 
οὖν χατὰ πάντας τοὺς τρόπους τῆς δουλείας b δοῦλος ἣν ὁ 
Παῦλος, ἀντὶ μεγίστου ἀξιώματος τοῦτο τίθησι λέγων * 
Δοῦ.Ίος Ἰησοῦ Χριστοῦ: xaX τὰ τῆς οἰχονομίας ὁνό- 
gata προθάλλεται, χάτωθεν ἀγαθαίνων Xv, Kot Υὰρ 
τὸ Ἰπσοὺῦς ὄνομα φέρων ὁ ἄγγελος λθεν ἐκ τῶν obpa- 
νῶν, ὅτε ἑτ/χτετὸ Ex τῆς Παρθένου ' χαὶ Χριστὸς δὲ ἀπὸ 
εοῦ χρισθῆναι λέγεται, ὃ xat αὐτὸ τῆς σαρχὺς ᾗν. Καὶ 
tolto, φησὶν, ἑλαίῳ ἐχρίσθη: "EXaiq μὲν οὐκ ἐχρίαθη, 
Πνεύματι δὲ: οἶδέ δὲ xai τοὺς τοιούτους χριστοὺς ἡ 
Ypagt καλεῖν. Τὸ γὰρ προηγούμµενον ἐν τῇ χρίόει, τὸ 
Πνεῦμά κστι΄ διὸ xai τὸ ἔλαιον παραλαμβάνεται. Καὶ 
φοῦ χριστοὺς χαλεῖ τοὺς ph χρισθέντας ἑλαίῳ; Ὅπου 
λέχει, Mi) ἄπτεσθε τῶν χριστῶν µου, καὶ ἐν τοῖς 
αροιρήταις µου μὴ πογηρεύεσθε. Τότε γὰρ οὐδὲ f) κατα- 
σχευἠ τῆς χρίσεως ἣν τοῦ ἐλαίου. Β.Ἰητὸς ἀπόστο-ος. 
Πανταχοῦ κχλητὸν ἑαυτὸν χαλεῖ , δειχνὺς τὴν οἰχείαν 
εὐγνωμοσύνην, χαὶ ὅτι oüx αὐτὸς ζητήσας εὗρεν, ἀλλὰ 
χληθεὶς παρεγένετο xal ὑπῆχουσε. Καὶ τοὺς πιστοὺς δὲ 
οὕτως ὀνομάζει, xAntovc ἁγίους. Οἱ μὲν Υὸρ µέχρι 
«οῦ πιττεῦσαι ἑκλήθησαν, οὗτος δὲ χαὶ ἕτερον ἑνεγει- 


5 Duo mss. ix χαθαρᾶς καρδίας, quee lectio in multis Novi 
Testamenti manuscripus fertur, b Idem et marg. Savil. τής 
Cisuz a a 17); δον)είας. 


ῥίόθη, τὴν ἁποστολὴν, πρᾶγμα µυρίων ἀγαθῶν γέμον, 
καὶ τῶν χαρισμάτων ἁπάντων καὶ μεῖζον καὶ περιεχτι- 
κόν. Καὶ τί γὰρ δεῖ πλέον εἰπεῖν, ἁλλ᾽ f| ὅτι ὅπερ ὁ 
Χριστὸς παραγενόµενος ἔπραττε, τοῦτο αὐτοῖς ἐγχειρί- 
σας ἀπῆλθεν; "O xai Bod Παῦλος, λέγων, χαὶ τὸ τῶν 
ἁποστόλων ἑπαίρων ἀξίωμα. Ὑπὲρ Χριστοῦ πρεσθεύο- 
ΕΝ, ὡς τοῦ soU ΧαρακαΛοῦντος δι ἡμῶν, τουτ- 
ἐστιν àvtY Χριστοῦ. Ἀφωρισμένος εἰς Εὐαγγέλιον 
θεοῦ. Καθάπερ Ev. olxia πρὸς διάφορα ἕκαστος ἀφώρι- 
σται ἔργα, οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς Ἐκχλησίας διάφυροι τῶν 
διαχονιῶν εἶσιν αἱ διανοµαίι Ἐμοὶ δὲ ἐνταῦθα οὐ τὴν 
ἀποχλήρωσιν δοχεῖ µόνον αἀἰνίττεσθαι, ἀλλ) ὅτι πάλαι 
καὶ ἄνωθεν πρὸς τοῦτο ἣν τεζαγμένος. Ὅπερ καὶ Ἱερε- 
μίας φησὶ τὸν θεὲν εἰβηχέναι περὶ αὐτοῦ Πρὸ τοῦ σε 
ἐξεθεῖν ἐκ µήτράς ἡγίακά ve, προφήτην εἰς ἔθνη 
ΣΕθεικά σε. Ἐπειδῇ γὰρ πρὸς πόλιν ἁλαζονιχὴν ἔγρα- 
σε. xal Φεφυσιωμένην πάντοθεν, διὰ πάντων δείχνυσι 
τοῦ Θεοῦ τὴν χειβοτονίαν οὖσαν ' καὶ γὰρ αὐτὸς ἑχά- 
λεσε, Xa αὐτὺς ἀφώρισε. Ποιεῖ δὲ τοῦτο, ἵνα ἁἀξιόπιστον 
καὶ εὐπαράδεχτον ποιήσῃ τὴν ἐπιστολήν. Εἰς Εὐαγγέ- 
11ο’ Θεοῦ. Οὑκ ἄρα póvo; Ματθαῖος εὐαγγελιστὴς 
οὐδὲ Máoxo;, ὥσπερ οὐδὲ οὗτος µόνος ἁπόστολος, ἀλλὰ 


“καὶ ἐχεῖνοι, εἰ καὶ κατ &&alpssov ὁ μὲν τοῦτο. οἱ δὲ 


ἐχεῖνο λέγονται εἶνάι. Εὐαγγέλιον Ck αὐτὺ οὐ διὰ τὰ 
γεγενηµένα ἁγαθὰ µόνον καλεῖ, ἀλλὰ χαὶ διὰ τὰ μὲλ- 
λοντα. Πῶς δὲ τὸν 8sbv εὐαγγελίζεσθαι δι αὐτοῦ φησιν : 
Αφωρισμένος γὰρ, φησὶν, εἰς Εὐαγγέλιον θεοῦ * |451] 
ὁ γὰρ IIazvp xai πρὸ τῶν Εὐαγγελίων δῆλος ἣν. 'AXX εἰ 
καὶ δῆλυς ἣν, Ἰουδαίοις µόνοις, xai οὐδὲ τούτοις πᾶσιν, 
ὡς ἔδει' οὔτε γὰρ Πατέρα αὐτὸν ὄντα ᾖδεσαν, xa πολλὰ 
ἀνάξια αὐτοῦ τότε ἐφαντάζοντὸ' διὸ χαὶ ἕλσεγεν ὁ 
Χριστὺς, ὅτι ΗἩξουσιν οἱ ἆ.1η0ινοὶ ἀροσχυνηταί * 
xat, ὅτι Ὁ Πατὴρ τοιούτους ζῃτδὶ τοὺς προσκυνοῦγ- 
τας αὑτόν. Ὕστερον δὲ xol αὐτὸς μετὰ τοῦ Υἱοῦ 
ἐξεφάνθη τῇ οἰκουμένῃ πάσῃ᾽ ὅπερ οὖν xal προαναφω- 
γῶν ἔλεγεν ὁ Χριστός: "Ira γινώσχωσί σε ἐὺν µόνον 
ἀ-ἲηθιν ὁν' Θεὸν, καὶ ὃν ἀπέστει.ίας "InGob* Χριστόν. 
Εὐαγγέλιον δὲ θεοῦ χαλεῖ, ἀπὸ τῶν προοιµίων ἀνορθών 
τὸν ἀχροατήν. Οὐ γὰρ ἢλθέ τι σχυθρωπὸν ἁπαγγέλλων, 
ὥσπερ οἱ προφῆται κατηγορίας at ἐγχλήματα χαὶ ἔπι- 
τιµήσεις, ἀλλὰ Εὐαγγέλια, χαὶ Εὐαγγέλια θεοῦι µενόν- 
των xai ἀχινήτων ἀγαθῶν θησαυροὺᾳ µυρίους. *O xpo- 
επηγγεί.λατο διὰ τῶν προφητῶν αὐτοῦ àv Γραφαῖς 
ἁγίαις. Κύριος γὰρ δώσει ῥῆμαι qnot, toic εὐαγγε- 
Aitouéroic δυγάµει zoAAd: καὶ πάλιν, Ὡς ἁραῖοι οἱ 
πίδες τῶν εὐαγγε.ιζομένων εἰρήνην ! 

β’. ᾿Ορᾶς χαὶ ῥητῶς τοῦ Εὐαγγελίου καὶ tb ὄνομα καὶ τὸν 
τρόπον ἐν τῇ Παλαιᾷ κείµενον; 00 γὰρ διὰ ῥημάτων αὐτὸ 
καταγγέλλομεν µόνον, φησὶν, ἀλλὰ καὶ διὰ πγαγµάτων;’ 
οὐδὲ γὰρ ἀνθρώπινον ἣν, ἀλλὰ xal θεῖον xol ἀἁπόῤῥητον 
καὶ πᾶσαν ὑπερθαῖΐνον φύσιν. Ἐπειδὴ δὲ χαινοτοµίαν ἑἐν- 
εκάλουν τῷ πράγματι, δείχνυσιν αὐτὸ πρεσθύτερον Ἑλ- 
λήνων ὃν, xai ἐν τοῖς προφήταις προδιαγραφόµενον. El 
δὲ μὴ ἐξ ἀρχῆς ἔδωχει παρὰ τοὺς μὴ βονλοµένους δέ- 
ξήσθαι 5" οἱ γοῦν βουλόμενοι fixoucav. ᾿Αθραὰμ ὁ 
πιπὴρ ὑμῶν, qno, ἠἡγα..λιάσατο, ἴνα ἵδῃ τὴν 
4uépav τὴν ἐμήν' καὶ slóe, καὶ ἐχάρη. Πῶς οὖν 
φησὶν, ὅτι IloAJol προφηται καὶ δίκαιοι ἐπεθύμησαν 
ἰδεῖν d ὑμεῖς β.έπετε, καὶ οὐκ εἶδον; Οὕτω, φη- 
oiv, ὡ; ὑμεῖς βλέπετε xal ἀχούετε, αὐτὴν τὴν σάρχα, 
καὶ αὐτὰ τὰ σημεῖα τὰ ἐπὶ τῶν ὄψεων. Σὺ δέ µοι σχό- 


* Subintell!ge οὗ κ I3oxev 


$95 


S. JOANNIS CHI YSOSTOMI. ARCIHEP. CONSTANTINOP. 


— M ÓÀ—— À—— Ó———————————— 


$06 





HOMILIA 1 (a). 


Cav. 1. Paulus servus Jesu Christi, vocatus apostolus, se- 
qregatus in evemgelium Dei, 2. quod ante promiserat 
per prophetas suos in Scripturis sanctis. 

4. Moyses libris quinque a se scriptis nusquam 
nomen suum apposuit , seque illi qui res post illum 
gestas scripserunt : sed. neque Matthaeus ,| neque 
Joannes , non Marcus , non Lucas. At beatus Paulus 
omnibus epistolis suis nomen suum praemittit. Quare? 
Quia illi praeseutibus scribebant, εἰ inutile fuisset se 
prassentes declarare ; hic vero procul literas mittebat 
epistole. forma : quapropter necessaria erat nominis 
additio. Si autem in Epistola ad Hebracos id non faciat, 
prudenter et consilio facit. Quia enim perosus erat 
ipsis : ne a principio, audito nomine, sermoni aditum 
eccluderent, illo suppresso, uti 99 audirent, arie 
pellexit. Si vero. prophet: οἱ Salomon nomina sua 
apposuere, vobis exquirendum relinquo, cur alii no- 
men spposuerint, alii secus : neque enim opes est, 
ut oninia a me ediscatis; sed laborandum et perqui- 
rendum vobis est, ut ne segniores evadatis, Paine 
servus Jesu Christi. Cur nomen ejus immutavit Deus, 
^et Saudum vocavit Paulum? Ne hac etiam in parie 
apostolis inferior haberetur; sed ni idipsum prue- 
rvogative beberet, quod discipulorum coryphiaus, 
] ivcque arctius ceetui jungereter) Christi vero servum 
se nón Sine causa dixit : multi namque sunt servitutis 
modi : alius secundum. creationemn , de quo dieit : 
Omnia serviunt tibi (Psal. 318. 91) ; itetique, Seres 
pies Nabuchodonosor (Jer. 25. 9) ; opss namque opi- 
fiei δα νιιι est. Alius inodus. est a fide, de qua ait: 
Grutia avtem. Deo, quia. servi eraiis peccato , obedistis 
autem cx corde, in quam traditi estis doctrine [ormam, 
et liberati a. peccato, servi facii eetis. οἱ (Hom. 6G. 
47). Alius a vitat instituto, de quo ait : Moyses servus 
meus imonuus est (Jos. 1. 2) : quamquam et Judzi 
omnes scrvi erant ; sed Moyses in primis ex vite in- 
etituto. splendebat. Quoniam igitur Paulus omnibus 
servitulis odis servus erat , dignitatis maxim: loco 
ponit illud, Serows Jesu Christi : el dispensationis no- 
mina obtendit, ab inferioribus ad superiora ascendens. 
Nomeu quippe Jesu ferens angelus venit de carlis, 
quando ille ustus est de Virgine ; Cliristus autem ab 
uuctione dicitur, quod etiam caruis erat. Et quo, in- 
quies, oleo unctus est? Oleo quidem nen unctets cst, 
god. Spiritu : solet autem Scriptura hujusmodi unctos 
wocare christos. |n unctione quippe, quod praci- 
puuin, Spiritus ext ; ideo et oleum assumitur. Et ubi- 
naim christos vocat eos, qui non sunt oleo uncti ? Ubi 
dicit, Nelite tengere christos meos, εἰ in prophetis meis 
nolite malignari (Psal. 104. 15). Tunc enim nullus erat 
ad unctionem olei opparatus. Vocatus apostolus. Übique 
se vocatum appellat , gratum animum exhibens, in- 
dicansque se non quxrentem invenisse, sed vocatum 
obedivisse. Fideles vero sic appellat, vocatos sanctos. 


(a) Savilius homilias basce inseribit λόγους (sermones), 
Manuscript alii λόγους, alii ὁμιλίας. Bene autem llomilue 
iuseribuntur, ut el «ater ad popu'um conciones 


llli namque sd fidem vocati sunt; huic vero aliud 
concreditum, apostolatus nempe, res innumeris plena 
bovis, dona omnia superans illaque complectens, 
Ecquid est ultra dicendum, nisi quod ea, qu:e Christus 
veniens fecit, demigrans illis commisit? d est quod 
etiam Paulus clamans et apostolorum diguitatem 
extollens dicit : Pro Christo legatione fungimur, quad 
Deo exhortante per nos (2. Cor. 5. 20); id est, vice 
Christi. Segregatus in evangelium Dei. Quemadmedum 
in demo ad diversa opera singuli segregati sunt : sic 
in Ecclesia diversa sunt distributa ministeria. Vidc- 
tur porro inihi hic non ipsam sortem significari , sed 
jun olim ipsuin ad hoc deputatum fuisse innui. Quod 
etiam Jeremias ait de se dixisse Deum : Antequam 
exires de vulva , sanctificati te, proplietam in gentibus 
posui te (Jer. 4. 5). Quia enim ad arrogantem et [asta 
plenam urbem scribebat, his omnibus osteudit Dei 
esse ordinationem : etenim ip:e vocavit, el ipse se- 
gregavit. [ος autem facit, ut fide dignam et acceptam 
reddat epistolam. 7» evangelium Dei. Non ergo Mat- 
thieus tautum et Marcus sunt evangelista» , ut neque 
hic solus est apostolus, sed etiam illi; etsi per excel 
Icntiam hic apostolus, illi evangelist:e vocentur. Evan- 
gelium vero ipsum vocat non ob jam illata bona tau- 
tum, Sed etiam ob futura. Quomodo autein Deum per 
ipsum evangelizari ait? nam dicit, Segregatus in evan- 
gelium Dei : Pater enim ante evangelia notus erat. 
Verum etsi notus erat, Judzis tantum, et nc his qui- 
dem omnibus, ut par fuisset : neque erim ipsum esse 
Patrem sciebant, et multa illo indigna tuuc iiaginia- 
bantur. Ideo dicebat Christus : Venient veri adoratores ; 
et, Pater tales querit sui. adoratares (Joan. &. 25). 
Deimuin autein. ipse cum Filio orbi toti imanifestatus 
cst. Quod prinuntians Christus, dicebat : Ut cogno- 
scant (e solum verum Deum, et quem wigisti Jesum 
Christum. (1d. 47. 3). Evangelium auiem Dei vocat, 
ab exordio erigens auditorem. Neque enim veuit 
triste quidpiam nuntiaturgs, ut prophete, convicia, 
accusationes , increpationes; sed evangelia et evan- 
gelia Dei, ftrmorum el immwtabilium bonorum the- 
gauros infinitos. 9. (uod ante promiserat per prophetas 
σου in Scripturis sanclis. Dominus enim dubit, inquit, 
verbum. evangelisantibus virtute mulia. (Psal. 67. 19); 
et rursum, (Quam speciosi pedes evangelisanum pocem 
(Jsai. 59. 7)! 

9. Viden' diserte evangelii αἱ nomen et modam in 
Veteri Testamento positum? Non enim verbo tantum, 
inquit, illud praedicamus, sed etiam eperibtrs; si quis 
dem non humauum erat, sed. divinum , arcium et 
omnem superans naturam. Quia vero novitatis ipsunt 
accusabant, ostendit illud esse Graecis antiquits, et 
a prophetis prius descriptum fuisse. Quod si mon ab 
initio dedit, in causa sunt qui id noluerunt admittere: 
pam qui voluerunt, audiere.. Abraham pater vester, 
inquit, exsullavit, ul. videret diem meum ; et vidit et 
gavisus est. (Joan. 8. 56). Quomodo igitur ait ; Nulti 
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flav.1oc, δοῦλος ἸΙησοῦ Xpictob, κ.ητὺς ἁπόστο- 

Aoc. ἀγωρισμέγος εἰς Εὐαγγέ.ιον 8500, ὃ προ- 

επηγΤεί.Ίαευ διὰ τῶν προφητών αὐτοῦ ér Γραφαῖς 

ἁγίαις. 

α’. Νωῦσῆς μὲν πέντε βιθλία συγγράφας. ὐὐδαμοῦ τὸ 
ὄνομα τὸ ἑαυτοῦ τέθειχεν, οὐδὲ οἱ μετ ἐχεῖνον τὰ μετ) 
ἐλεῖνον συνθέντες, ἀλλ οὐδὲ Ματθαῖος, οὐδὲ Ἰωάννης, οὗ 
Μάρχοως, o9. Aouxd;: ὁ δὲ µαχάριος Παῦλος πανταχοῦ 
τῶν ἑπιστολῶν αὐτοῦ τὸ ὄνομα αὐτοῦ προτίθησι. Τί 
δήπητε ; "Οτι ἐχεῖνοι μὲν δἐαροῦσιν ἔγράφον, χαὶ περιτ- 
τὸν ἦν ἑαυτοὺς δηλοὺν παρόντας * οὗτος δὲ διὰ μαχροῦ 
τὰ γράµµατα διεπέµπετο, xal ἐν ἐπιστολῆς σχήµατι ' 
διὺ καὶ ἀναγχαία v ἡ τοῦ ὀνόματος προσθήχηι Ei δὲ 
ἐν «jj πρὸς ᾿Εθραίους Ἐπιότολῇ οὐ ποιεῖ τοῦτο, xal 
τοῦτο κατὰ τὴν αὐτοῦ σύνεσιν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπεχθῶς 
εἶχον πρὺς αὐτὸν, ἵνα μὴ ἐκ προοιµίων ἀκούσαντες τοῦ 
ὑνόματος. ἁποχλείσωσι τῷ λόγφ τὴν εἴσοδονι ἑσοφίσατο 
διά τοῦ χρύγαι τὸ ὄνομα τὴν ἀχρόασιν τὴν ἐχείνων. El 
δὲ προφῆται τὰ ὀνόματα τὰ δαυτῶν τεθείχασὶ χαὶ Σο9)ο- 
pe», τοῦτο ὑμῖν Ἀατφλιμπάνω λοιπὸν ἐπ.ζητεῖν, τίνος 
lvszz οἱ μὲν ἔθεσαν, οἱ δὲ οὐκ ἔθεσαν ΄ οὐδὲ γὰρ ἅπαν- 
τα παρ ἐμοῦ χρὴ µανθάνειν ὑμᾶς, ἀλλὰ xaX αὐτοὺς πο» 
νεῖν xai ἐπιζητεῖν, ἵνα μὴ νωθρότεροι Ὑίνηςσθε. 
Παῦλος 6ovAoc Ἰησοῦ Χριστοῦ.  Τίνος ἕνεχεν µετ- 
έθηχε τὸ ὄνομα αὐτοῦ ὁ θεὸς, xai Σαῦλον ὄντα Ιαῦλον 
ἑχάλεσενῃ "lva μηδὲ ταύτῃ τῶν ἁποστόλων ἕλαττον ἔχη, 
&XX ὅπερ ἔσχεν ἑκαίρετον ὁ κορυφαῖος τῶν μαθττῶν, 
ἐοῦτο χαὶ αὐτὸ; χτήσηται, xal πλείονος οἰχειώσευς 
ὑπόθεσιν λάδῃ..Λοῦλον δὲ ἑαυτὸν οὐχ ἁπλῶς εἶπε τοῦ 
Χριστοῦ xat yàp πολλοὶ δονλείας τρόποι ' εἷς μὲν ὁ 
κατὰ τὴν δημιουργίαν, χαθ᾽ ὃν φησιν, ὅτι Τὰ σύμ- 
ἆωγτα CooAa cà, καὶ καθ óv φησιν ' 'O δοῦ.ῖός |490] 
µου Ναθουχοδογόσορ * τὸ γὰρ ἔργον τοῦ ποιῄσαντος 
δοῦλον * ἕτερος δὲ ὁ ἀπὸ τῖς πίστέως, περὶ js φησιν’ 
χάρις δὲ τῷ θεῷ, ὅτι δοῦκῖοι ἦτε τῆς ἁμαρτίας, ὑπ- 
ἠκούσατε δὲ ἐκ καρδίας *, εἰς ὃν παρεδόθητε τύπον 
διδαχῆς, xul ἐευθερωθέντες ἁπὸ τῆς ἁμαρτίας, 
ἐδου.1ώόητε τῇ δικαιοσύγῇῃ * ἕτερος ὁ ἀπὸ τῆς πολι- 
τείας, xa0' ὃν «nov! ἠωῦσῆς ὁ θεράπων µου τετε» 
Λεύτηκε * χαίΐτοι καὶ Ἰουδαῖοι πάντες θεράποντες ἧσανι 
àAX ἑξαιρέτως ὁ Μωῦσῆς πολιτείᾳ διαλάµπων. Ἐπεὶ 
ρὺν χατὰ πάντας τοὺς τρόπους τῆς δουλείας b δοῦλος ἣν ὁ 
Παῦλος, ἀντὶ μεγίστου ἀξιώματος "ὐῦτο τίθησι λέγων * 
Δοῦ.ος Ἰησοῦ Χριστοῦ xaX τὰ τῆς οἰχονομίας ὁνό- 
gata προθόλλεται, χάτωθεν ἀναθαίνων ἄνω. Καὶ γὰρ 
τὸ Ἰτπσοῦς ὄνομα φέρων ὁ ἄγγελος ἤλθεν ἐκ τῶν obpa- 
νῶν, ὅτε ἑτ/χτετὸ Ex τῆς Παρθένου: xai Χριστὸς δὲ ἁπὸ 
«οῦ χρισθῆναι λέγεται, ὃ xal αὐτὸ τῆς σαρχὸς ἣν. Kal 
ποίῳ, φησὶν, £i ἐχρίσθη: Ἐλαίῳ μὲν οὐκ ἐχρίσθη, 
Πνεύματι δέ’ οἶδέ δὲ xai τοὺς το:ούτους χριστοὺς ἡ 
Γραφῇ χαλεῖν. Τὸ γὰρ προηγούµενον ἐν τῇ χρίόει, τὸ 
Πνεῦμά &ozt* διὸ xal τὸ ἔλαιον παραλαμβάνεται. Kat 
ποῦ χριστοὺς χαλεῖ τοὺς ph χρισθέντας ἑλαίῳ; Ὅπου 
λέχει, Mi) ἅπτεσθε τῶν χριστῶν µου, xal év τοῖς 
προφήταις µου μὴ πογ ηρεύεσθε. Τότε γὰρ οὐδὲ 1) χατα- 
σχενὴ τῆς χρίσεως fjv τοῦ ἐλαίου. KAnróc ἀπόστο.Ίος. 
Πανταχοῦ χλητὺν ἑαυτὸν χαλεῖ , δειχνὺς τὴν οἰχείαν 
εὐγνωμοσύνην., xat ὅτι οὐχ αὐτὸς ζητήσας εὗρεν, ἀλλὰ 
χληθεὶς παρεγένετο χαὶ ὑπήχουσε. Καὶ τοὺς πιστοὺς δὲ 
οὕτως ὀνομάζει, xAntovc ἁγίους. Οἱ μὲν γὸρ μέχρι 
ςοῦ πιχτεῦσαι ἐχλήθησαν, οὗτος δὲ xal ἕτερον ἑνεχει- 


5 Duo mss. ix χαθαρᾶς καρδίας, quee lectio in multis Novi 
Testamenti manuscripus fertur, b Idem et marg. Saril. τῆς 
Εκυμαστῆς Sov; είας. 


ῥίόθη, τὴν ἁποστολὴν, πρᾶγμα µυρίων ἀγαθῶν γέμον, 
καὶ τῶν χαρισµάτων ἁπάντων χαὶ μεῖζον καὶ περιεχτι- 
xóv. Καὶ τί γὰρ δεῖ πλέον εἰπεῖν, ἁλλ᾽ ἢ ὅτι ὅπερ ὁ 
Χριστὸς παραγενόµενος ἔπραττε, τοῦτο αὐτοῖς ἐγχειρί- 
σας ἀπῆλθεν; "O καὶ βοᾷ Παῦλος, λέγων, χαὶ «6 τῶν 
ἁποστόλων ἑπαίρων ἀξίωμα' Ὑπὲρχριστοῦ απρεσθεύο- 
ΕΝ, ὡς τοῦ Θεοῦ Χαρακα.οῦγτος OU ἡμῶν, τουτ- 
ἐστιν ἀνῖὶ Χριστοῦ. Ἀφωρισμένος εἰς Εὐαγγέλιον 
Θεοῦ. Καθάπερ ἓν οἰχίᾳ πρὸς διάφορα ἕκαστος ἀφώρι- 
σται ἔργα , οὕτω xa ἐπὶ τῆς Ἐκκλησίας διάφυροι τῶν 
διαχονιῶν εἰσιν αἱ διανοµαίι Ἐμοὶ δὲ ἐνταῦθα οὐ τὴν 
ἀποχλήρωσιν δοχεῖ µόνον ἀἰνίττεσθαι, ἀλλ ὅτι πάλαι 
καὶ ἄνωθεν πρὸς τοῦτο ἣν τεζαγμένος. Ὅπερ καὶ Ἱερε- 
µίας φησὶ τὸν 824v εἰβηχέναι περὶ αὐτοῦ. Πρὸ τοῦ σε 
ἐξεθεῖν ἐκ μήτρας ἡγίακά vs, προφήτην εἰς ἔθνη 
ΣΕθεικά σε. Ἐπειδὴῇ γὰρ πρὸς πόλιν ἁλαζονιχὴν ἔγρα- 
C£. xdi πεφυσιωμένην πάντοθεν, διὰ πάντων δε/χννσι 
τοῦ Θεοῦ τὴν χειβοτυνίαν οὖσαν ' xal γὰρ αὐτὸς ἑχά- 
λεσε, Χαὶ αὑτὺς ἀφώρισε. Ποιεῖ δὲ τοῦτο, (va ἁξιόπιστον 
xai εὑπαράδεχτον ποιήῄσῃ τὴν ἐπιστολήν. Εἰς Εὐαγγέ- 
11ο’ Θεοῦ. O0x ἄρα μόνος Ματθαῖος εὐαγγελιστὴς 
οὐδὲ Máoxo;, ὥσπερ οὐδὲ οὗτος μόνος ἁπόστολος, ἀλλὰ 


"xat ἐχεῖνοι, εἰ καὶ κατ &&alpssov ὁ μὲν τοῦτο. οἱ δὲ 


ἐχεῖνο λέγονται εἶνάι. Εὐαγγέλιον Ck αὐτὸ οὐ διὰ τὰ 
γεγΣνηµένα ἀγαθὰ µόνον χαλεῖ, ἀλλὰ χαὶ διὰ τὰ μέλ- 
λοντα. Πῶς δὲ τὸν θεὸν εὐαγγελίζξσθαι δι’ αὐτοῦ φησιν; 
Ἀφωρισμένος γὰρ, φησὶν, εἰς Εὐαγγέλιον Θεοῦ * |451] 
ὁ γὰρ ΠατΏρ xai πρὸ τῶν Εὐαγγελίων δῆλος ἣν, Αλλ εἰ 
καὶ δῆλος ἣν, Ἰουδαίοις µόνοις, xat οὐδὲ τούτοις πᾶσ.ν, 
ὣς ἔδει' οὔτε γὰρ Πατέρα αὑτὺν ὄντα fíózcav, xa πολλὰ 
ἀνάξια αὑτοῦ τότε ἐφαντάζοντὸ: διὸ χαὶ ἔλεγεν ὁ 
Χριστὺς, ὅτι Ἠξουσι οἱ ἆ.1η0ινοὶ ἀροσχυνγηταί * 
καὶ, ὃτι Ὁ Πατὴρ τοιούτους ᾧῃτεῖ τοὺς προσκυνοῦ7- 
τας αὐτόν. Ὕστερον δὲ xal αὐτὸς μετὰ τοῦ Υἱοῦ 
ἐδεφάνθη τῇ οἰχουμένῃ πάσῃ’ ὅπερ οὖν xal προαναφω- 
νῶν ἔλεγεν ὁ Χριστός: "Iva γώσχωσί σε tór µόνον 
ἀ.ἲηθινὸν Θεὸν, καὶ ὃν ἀπέστειΊας Ἰηδοῦβ Χριστόν. 
Εὐαγγέλιον δὲ 8:00 χαλεῖ, ἀπὸ τῶν προοιµίων ἀνορθών 
τὸν ἀχροατήν. Οὐ γὰρ ᾖλθέ τι σχυθρωπὸν ἁπαγγέλλων, 
ὥσπερ οἱ προφῆται χατηγορίας xai ἐγχλήματα χαὶ ἐπι- 
τιµήσεις, ἀλλὰ Εὐαγγέλια, xa Εὐαγγέλια θεοῦι µενόν- 
των xai ἀχινήτων ἀγαθῶν θησαυροὺᾳ µυρίους. *O προ- 
επηγγεί.Ίατο διὰ τῶν προφητῶν αὐτοῦ ἐν l'pazaic 
ἁγίαις. Κύριος γὰρ δώσει ῥῆμαι qnot, toic εὐαγγε- 
Aitouéroic δυγάµει zoAAg καὶ πἀἁλιν, Ὡς ἁραῖοι οἱ 
πέδες τῶν εὐαγγο.ιζομένων εἰρήνην ! 

β’. Ορᾷς χαὶ ῥητῶς τοῦ Εὐαγγελίου xat tb ὄνομα χαὶ τὸν 
τρόπον ἐν τῇ Παλαιᾷ χείµενον; 00 γὰρ διὰ ῥημάτων αὐτὸ 
χαταγγέλλομεν µόνον, φησὶν, ἀλλὰ xal διὰ πραγμάτων; 
οὐδὲ γὰρ ἀνθρώπινον fv, ἀλλὰ xal θεῖον xol ἁπόῤῥητον 
xai πᾶσαν ὑπερθαῖΐνον φύσιν. Ἐπειδὴ δὲ χαινοτοµίαν ἐν- 
εχάλουν τῷ πράγματι, δείχνυσιν αὐτὸ πρεσθύτερον Ἑλ- 
λήνων ὃν, xai ἐν τοῖς προφήταις προδιαγραφόµενον. El 
δὲ μὴ ἐξ ἀρχῆς ἔδωχε, παρὰ τοὺς μὴ βονλοµένους δέ- 
ξασθαι «" οἱ γοὺν βουλόμενοι ἤχουσαν. ᾿Αόραὰμ ὁ 
πιτὴρ ὑμῶν, Qno; ἠἡγα..ιάσατο, iva ἵδῃ τὴν 
ἡμέραν τὴν ἑμήν' καὶ εἷἶδε, καὶ éyápn. Πῶς οὖν 
φησὶν, ὅτι HoAAol προφηται xa) δίκαιοι ἐπεθύμησαν 
ἰδεῖν d ὑμεῖς β.έπετε, καὶ οὐχ εἶδον; Οὕτω, φη- 
oiv, d, ὑμεῖς βλέπετε xol ἀχούετε, αὐτὴν τῆν σάρχα, 
καὶ αὐτὰ τὰ σημεῖα τὰ ἐπὶ τῶν ὄψεων. Σὺ δέ pot σχό- 
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πει, πρὸ πόσων ταῦτα προεχηρύττετο χρόνων * xal γὰρ 
ὅταν μεγάλα τινὰ προχατασχευάκειν ὁ θεὸς pé, πρὸ 
πολλῶν αὐτὰ προαναφωνεῖ χρόνων, γυµνάζων τὴν ἀχοὴν 
πρὸς τὴν ὑποδοχὴν τῆς παρουσίας αὐτῶν. Ἐν Γραφαῖς 
ἁγίαις. Οὐ γὰρ ἔλεγον ol προφῆται µόνον, ἀλλὰ χαὶ 
ἔγραγφον ἅπερ ἔλεγον * οὐχ ἔγραφον δὲ µόνον, ἀλλά xol 
διὰ πραγμάτων ἑτύπουν, ὡς ᾿Αθραὰμ τὸν Ἰσαὰκ ἄγων, 
xai Mute τὸν ὄφιν ὑφῶν, xai τὰς χεῖρας ἑχτείνων ἐπὶ 
τοῦ λμαλὴχ, καὶ τὸν ἁμνὸν τοῦ πάσχα θύων. Περὶ τοῦ 
Υἱοῦ αὐτοῦ τοῦ γενομένου ἓκ σπέρµωτος Δαυϊῖδ 
χατὰ σάρκα. Τί ποιεῖς, ὢ Παῦλε; µετεωρίσας ἡμῶν 
τὰς Ψυχὰς xal ἀναγαγὼ», xaX μεγάλα χαὶ ἀπόῤῥητα 
φαντασθηναι ποιῆσας, χαὶ Εὐαγγέλιον εἰπὼν, καὶ θεοῦ 
Εὐαγγέλιον, καὶ χορὸν προφητῶν εἰσαγαγὼν, χαὶ δείξας 
πάντας ἀναχηρύττοντας πρὸ πολλῶν ἑτῶν τὰ ἐσόμενα, ποῦ 
πάλιν ἡμᾶς χατάγεις πρὸς τὸν Δαυῖδ; περὶ ἀνθρώπου τίνος 
διαλέγῃ, εἰπέ pot, xal πατἐρα δίδως αὐτῷ τὸν τοῦ Ἴεσ- 
Ca υἱόν; xai ποὺ ταῦτα τῶν εἰρημένων ἄξια; Σφόδρα μὲν 
εὖν ἄδια ' οὐ γὰρ περὶ ἀνθρώπου φιλοῦ, φησὶν, ὁ λόγος 
ἡμῖν. Διά [452] τοι τοῦτο προσέθηχα τὸ, Κατὰ σάρχα, 
αἰνιττόμενος, ὅτι xaY κατὰ πνεῦμα γἐννησίς ἐστι τοῦ αὖ- 
ποῦ. Καὶ τίνος Évexev ἐντεῦθεν ἤρξατο, xal οὐκ ἐκεῖθεν 
ἀπὸ τῶν ὑψηλοτέρων; "Οτι xai Ματθαϊῖος ἐντεῦθεν xal 
Λουχᾶς xai Μάρχος. Τὸν γὰρ μέλλοντα χειραχωγεῖν 
πρὸς τὸν οὐρανὸν, χάτωθεν ἄνω χειραγωγεῖν ἀναγκαῖον" 
οὕτω γὰρ xal τὸ πρᾶγμα ᾠχονομήθη. Πρῶτον γοῦν εἷ- 
δον αὐτὸν ἄνθρωπον ἐπὶ τῆς γῆς, xal τότε ἑνόησαν 
Θεόν. Ἡ τοίνυν αὐτὸς τὴν * διδασχαλίαν ἑποιήσατο, 
ταύτῃ xal ὁ μαθητὴς αὐτοῦ τέμνει την ἑἐχεῖ φέρουσαν 
ὁδόν. Πρῶτον οὖν b λέγει τὴν χατὰ σάρχα γέννησιν, οὐχ 
ἐπειδὴ πρώτη ἦν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἀπὸ ταύτης πρὸς ἑχείνην 
Σνηγε τὸν ἀχροατήν. Τοῦ ὁρισθέντος Υἱοῦ ἈΒεοῦ ἐν 
δυνάμει xal Πγεύματι € ἁγιωσύνης ἐξ ávaccdcsoc 
νεχρῶν, Ἰησοῦ Χριστοῦ. ᾿Ασαφὲς τὸ εἰρημένον ἀπὸ 
τῆς τῶν λέξεων πλοκῆς Ὑέγονε  διόπερ αὐτὸ διελεῖν 
ἀνάγχη. Τί οὖν ἐστιν ὃ λέγει; Τὸν ἐχ Δαυῖὸ γενόμενον 
ἀναχηρύττομεν, φησίν. Αλλά τοῦτο δῃηλον’ πόθεν δὲ, ὅτι 
χαὶ ὙΥἱὸς θεοῦ ἐστιν οὗτος ὁ σαρκωθείς; Πρῶτον ἀπὸ 
τῶν προφητῶν ΄ διὸ ἔλεγεν, "O προεπη}γείΊατο διὰ 
τῶν προφητῶν αὐεοῦ ἐν Γραφαῖς ἁγίαις. Οὐ μικρᾶς 
δὲ d ἀποδείξεως οὗτος ὁ ερόπος. Ἔνπειτα καὶ ἐξ αὑτοῦ 
τοῦ τρόπου τῆς γεννήσεως" ὃ xaX αὑτὸς ἑδήλωσεν εἰ- 
πών' Ἐκ σπέρματος Aavtó χατὰ cápxa * τὸν γὰρ τῆς 
φύσεως ἕλυσε vópov. Τρίτον ἀπὸ τῶν θαυμάτων ὤνπερ 
ἔπραττε, πολλῆς δυνάµεως ἀπόδειξιν παρεχόμενος ’ 
τοῦτο γάρ ἔστιν, "Ev δυνἀμει. Τέταρτον ἀπὸ τοῦ 
Πνεύματος οὖπερ ἑἐδίδου τοῖς πιστεύουσιν εἰς αὐτὸν, xat 
δι οὗ πάντας ἁγίους ἐποίει’ δ.ό φησι, Κατὰ Πνεῦμα 
ἁγιωσύγης * θεοῦ γὰρ ἣν μόνου τὰ τοιαῦτα δῶρα χα- 
ρίζεσθαι. Πέμπτον ἀπὸ τῆς ἀναστάσεως Κυρίου ' πρῶ- 
τος Υὰρ οὗτος xal μόνος ἑαυτὸν Ίγειρεν' ὅπερ χαὶ αὐτὸς 
μάλιστα πάντων ἔφησεν εἶναι σημεῖον ἑκανὸν xal τοὺς 
ἀναισχυντοῦντας ἐπιστομίσαι. Λύσατε γὰρ, φησιν, 
τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐν ερισὶν ἡμέραις ἑγερῶ ab- 
τύν. καὶ, Οτο» ὑγώσητέ µε ἀπὸ τῆς Tic, τότε 
1γώσεσθε, ὅτι ἑγώ εἰμι' γαὶ πἀάλιν, Ἡ Ίεγεὰ αὕτη 
σημεῖον ἐπιζητεῖ, καὶ σημεῖον οὗ δοθήσεται αὑτῃ, 
εἰ μὴ có σημεῖον Ἰωνᾶ. Τί οὖν ἐστιν, ᾿Ορισθέντος;, 
Δειχθέντος, ἁἀποφανθέντος, αχριθέντος, ὁμολογηθέ. ος 
παρὰ τῆς ἁπάντων γνώμης χαὶ ψήφου, ἀπὸ τῶν προφι|- 
civ, ἀπὸ τῖς παραδόξου γεννήσεως τᾶς κατὰ σάρχα, 


* Μες., ἣν τοίνυν... τούτην. b Mss. πρώτην οὖν, non male. 
6 M.s., ὀννάμει χατὰ πνευμα. 4 Savil. et Morel., οὐ μικγὸς 
λε, mise, οὐ μικεᾶς δέ, el siclegit vetus lnterpres, utique 
DICA 
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ἀπὺ τῆς δυνάμεως τῆς ἐν τοῖς σηµείοις, ám τοῦ Πνεύ- 
µατος, δι) οὗ τὸν ἁγιασμὸν ἔδωχεν , ἀπὸ τῆς ἀναστά- 
σεως, δι fj; τοῦ θανάτου τὴν τυραννίδα κατέλυσε Δι’ οὗ 
ἐλάδομεν χάριν’ xai ἀποστολὴην εἰς ὑπακοὴν zi- 
σζξως. "Opa εὐγνωμοσύνην οἰκέτου ' οὐδὲν ἑαυτοῦ εἶναι 
βούλεται, ἀλλὰ πάντα τοῦ Δεσπότου. Καὶ μὴν τὸ Πνεύμα 
τοῦτο Eowx:* διὸ ἔλεγε: Ilo.lià ἔχω «ξγειν ὁμῖνν 
dAA' οὗ δύνγασθε βαστάξειν ἄρτει.' ὅταν δὲ Σ3ῃ 
ἐχεῖγος *, τὸ Πγεῦμα τῆς ἀνηθείας, ὁδηγήσει ὁρμᾶς 
εἰς πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν, καὶ πάλιν, ᾿Αφορίσατέ μοι 
τὸν IIavAov καὶ τὸν Βαργάδαν. Καὶ ἓν τῇ [453] πρὸς 
Κορινθίους δέ φησιν, ὅτι " Q μὲν διὰ τοῦ Βνεύματος δί- 
δοται Adyoc σοφίας, dA. δὲ .Ἰόγος γγώσεως ' xá 
ὅτι Αὐτὸ πάντα διαιρεῖ, καθὼς βού.εται. Καὶ Μιωη- 
σίοις f δὲ δημηγορῶν, ἔλεγεν' "Er qp ἔθετο ὑμᾶς tà 
Πγεῦμα τὸ ἅγιον ποιµέγας καὶ ἑἐπισχόπους. "pia 
ὅτι τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ Υἱοῦ φῆσι, xal τὰ τοῦ Yio) 
τοῦ Πνεύματος; Χάρι καὶ ἀποστολήν  τουτέστω, 
Οὐχ ἡμεῖς αὑτὸ καθωρθώσαμεν τὸ γενέσθαι ἀπόστολοι" 
οὐδὲ γὰρ κχαµόντες πολλὰ xai πτονέσαντες, τὴν ἀξίαν 
ταύτην ἐλάχομεν; ἀλλὰ χάριν ἑλάδομεν, καὶ τῆς ἄνωθεν 
δωρεᾶς τὸ χατόρθωµα Ὑέγονεν. Elc ὑπακοὴ» πίστεως. 

Υ’. Οὐκ ἄρα οἱ ἁπόστολοι σαν οἱ χατορθοῦντες, ἀλλ’ ἡ 
προοδοποιοῦσα χάρις αὐτοῖς. Ἑκείνων μὲν γὰρ ἣν τὸ 
περιιέναι καὶ χηρύττειν, τὸ δὲ πείθειν τοῦ ἐνεργοῦντος 
Ev αὐτοῖς θεοῦ * κχαθὼς xal ὁ Λουκᾶς φησιν, ὅτι Διήνοι- 
ξε τὴν καρδίαν αὐτῶν * καὶ πάλιν, Olc ἦν δεδομένο 
ἀκχοῦσαι τὸν Aóyor τοῦ θεοῦ. Εἰς ὑπακοήν. Οὐκ εἴπεν, 
El; ζήτησιν xal χατασχενὴν, ἁλλ', Εἰς ὑπαχοήν. 00d 
γὰρ ἐπέμφθημεν, qnot, συλλογίζεσθαω ἁλλ᾽ ὅπερ iv- 
εχειρίσθηµεν ἀποδοῦναι. Ὅταν γὰρ ὁ Δεσπότης áxozt- 
νηταί τι, τοὺς ἀχούοντας οὗ περιεργάζεσθαι γρὴ τὰ λε- 
Ὑόμενα xaX πολυπραγμονεϊῖν, ἀλλὰ δέχεσθα: µόνον. Oi 
Y&p ἁπόστολο: διὰ τοῦτο ἐπέμφθησαν, ἵνα, ἅπερ Έχον- 
σαν, εἴπωσιν, οὐχ ἵνα οἴχοθέν τι προσθῶσι ' xal ἡμεῖς δὲ 
λοιπὸν, ἵνα πιστεύσωμεν. Ti ἵνα πιστεύσωμεν; Περὶ 
τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ * οὐχ ἵνα τὴν οὐσίαν αὐτοῦ περιερ- 
γασώµεθα, ἀλλ᾽ ἵνα εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ πιστεύσωμεν ᾿ 
τοῦτο γὰρ fjv, ὃ xal τὰ σημεῖα ἐποίε. "Ev γὰρ τῷ 
ὀνόματι "Incoo Χριστοῦ, φησὶν, ἔγειραι καὶ περιᾶά- 
τει. Καὶ τοῦτο δὲ αὐτὸ πίστεως δσῖται, xal οὐδὲν 
πούτων λονισμῷ πκαταλαθεῖν δυνατόν. Ἐν aucti 
τοῖς ἔθνεσιν, ἐν οἷς ἐστε καὶ ἡμεῖς κ.ητοὶ 
᾽Ι[ησοῦ λριστοῦ. Tí οὖν; πᾶσι xig ἕθνεσιν ὁ 
Παῦλος ἐχήρυξεν; "Οτι μὲν γὰρ ἀπὸ Ἱερρυσαλὶμ µ-- 
χρι τοῦ Ἱλλυρικοῦ διέδραµε, κχἀχεῖθεν πάλιν ci; 
αὐτὰς ἐξέδη τῆς γῆς τὰς ἑἐσχατιὰς, ὀῆλον Σξ ὧν 
Ῥωμαίοις ἐπέστειλεν. Ri δὲ xal μὴ πᾶσι ἐπέστη, οὐδὲ 
οὕτω ψεῦδος τὸ λεγόµενον’ οὗ γὰρ περὶ ἑαυτοῦ µόνον 
φησὶν, ἁλλὰἀ xai περὶ τῶν δώδεχα ἁποστόλων, xe 
πάντων τῶν χαταγγειλάντων τὸν λόγον τῶν µετ bul- 
νους. Άλλως Ot οὐὲ ἐπ᾽ αὐτοῦ τὸν λόγον ἐλεγχόμενο» 
(dot τις ἂν. εἰ τὴν προθυµίαν ἐννοῄσει τὴν ἐχείνου. καὶ 
ὅτι μετὰ τελευτὴν οὗ παύεται πανταχοῦ τῆς οἰχο»μένῆς 
κηρύττων. Ἐννόησον δὲ πῶς ἑπαίρει τὴν δωρεάν, καὶ 
δξίχνυσι μεγάλην οὗσαν καὶ πο)ὺ τῆς προτέρας ὑγταο- 
τέραν ΄ εἴ vs τὰ μὲν παλαιὰ περὶ ἔθνος ἓν ἐγίγνετο, αὐτη 
δὲ γῆν καὶ θάλασσαν ἑπεσπάτατο. Σχόπε: δὲ pot xàxsivo, 
πὠς κολαχκείας πάσης ἁπηλλαγμένη ἐστὶν ἡ τοῦ Παύλου 


* Sie mss. et. Evaugelium Grreum Joannis. Edili éxtive. 
f Duo miss. nostri xol Φι)ιππησίοις, Savil. legendum | conjicit 
xai Ἐρεσίοις, quia in. Epistola ad Ephesios quid simile ba- 
betur : at vox sequens óruxvogov indicat iu concione qua- 
dam vel cotloquio, quale Mileli babui', hzc verba reperiri, 
et vere ibicem babentur. 
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prophetec ei justi voluerunt videre, qua vos videtis , et 
xon viderunt (Matth. 435. 17)? Ita scilicet, iuquit, ut 
vos videtis et auditis, ipsam carnem, ipsa signa, 
oculis percepta. Tu vero mihi consideres velim, 
quanto antea tempore hac pradicta. fucrint : nam 
cum Deus magua quxdam apparaturus est, ea multo 
"nie tempoze prieuuntiat, aures przeparans αἱ) illa 
excipienda. In Scripturis sanctis. Non. tantum enim 
dicebant prophete, sed scribebant etiam illa, qua 
Jequebantur : nec scribebant solum, sed per res figu- 
rabant; ut. cum. Abrabam isaac duceret , et Moyses 
serpentem exaliareL, manus cextendercet. adversus 
Amalee, et. agnum) pasclialem immolaret. 2. De filio 
suo , qui natus est de semiue David secundum carnem. 
Quid facis, Paule? pstquam animos nostros in su- 
blime subvexisü ,, ac magna arcanaque. imaginationi 
ebtulisti , et evangelium memorasti , ac Dei evan- 
gelium , ubi item chorum prophetarum. induxisti, 
omnesque multis ante annis futura prinuntiasse 
ostendisti : quorsum rursus nos a:dducis ad Davidem? 
de quonam, quazso, lamine loqueris, cui patrei das 
lesse filium? quomodo possunt h:c digna esse iis, 
qu: dicta sunt? Admodum certe digua : nan enim de 
mero hosnine, inquit, sermo nohis est. Idevque illud 
aljeci, Secundum carnem , subindicans etiam secun- 
dum Spiritum generationem ejus esse. Et cur hinc 
incepit, et non illinc a sublimioribus ? Quoniam hinc 
eiiam et Μα (εις et Lueas et Marcus. Nain is qui ad 
czlum ducturus est, ab inferioribis ad superiora ne- 
cessario ducet. Hoc enim ordine res constituta fuit. 
Primo igitur viderunt illum boininem in terra, et hinc 
intellexerunt esse Deum. Qua igitur ipse doctrinam 
iupertiit, eadem ralione discipulus ejus viam secat 
illuc ferentem. Primo igitur generationem secundum 
carnem memorat, non quod prima sit, sed quia ab 
hac ad illam vult auditorem ducere. 4. Qui definitus 
est Filius Dei iu virtute et Spiritu sancfificationis ex re- 
aurrectione mortuorum Jesu Christi. Ex verborum com- 
plicatione obscurum est quod. dicit, quapropter dis- 
linguamus oportet. Quid sibi vult ergo : Eum qui ex 
Davide natus est przdicamus, inquit, sed hoc quidein 
apertum est. Sed undenam? Quia hic incarnatus Filius 
Ποί est. A prophetis primum discitur, ideo. ail : Quod 
ante promiserat per. prophetas suos in Scripturis. sanctis, 
Non parva autem demonstrandi ratio h:ec est, Deinde, 
ex modo etiam generationis; quod et ipse declarat 
his verbis: Ex semine David secundum carnem : natur; 
quippe legem solvit. Tertio a njraculis qua: pauravit, 
magna potentie argumentum pribens; hoc enim 
sibi vult. illud, Ju virtuJe. Quarto, a Spiritu quem 
dedit credentibus in se, et. per quem omues sanctos 
ejlecit; ideo ait, Secundum spiritum sanctificationis. 


Dei enim solius erat talia dona largiri. Quinto, a re-: 


surrectione Domini. Hic enim primus et solus seipsum 
a morttijs excitavit. Quod et ipse ait signum omniun 
niasime idoneum esse ad impudentiores confutandos. 
Nam ait : Solvite templum hoc, et in tribus diebus exci- 
tabo illud (Joan. 9. 19); et, Cum exzaltaveritis me de 
etra, tunc cognoscetis quia ego sum (Joan. 8.98); et 
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rursum, Generatio harc signum querit, et signum non 
dabitur ei, nisi signum Jome (Matth. 49. 59). Quid 
sibi vult illud , definitus? O4stensus, declaratus, indi- 
catus, confessus, omnium judicio οἱ calculo , a pro- 
phetis, ab inexspectato ortu. secundum carnem, a 
potentia signorum, a Spiritu, per quem sanctilicatio- 
nem dedit , a resurrectione , qua rnortis tyrannidem 
solvit. 5. Per quem accepimus gratiam. el apostolntum 
in obedientiam fidei. Vide gratum famuli animum ; 
nili suum esse vult, sed omuia Domini. Atqui hunc 
quoque Spiritum dedit; ideo dicebat: AMtwlia habeo 
vobis dicere, sed non potestis portare modo. Cum autem 
venerit ille Spiritus veritatis, ducel vos in omnem reri- 
ttem (Joan. 16. 12). Et rursum, Segregate:mihi Pau- 
Ium. et Barnabam (Act. 43. 2). Et in epistola ad Co- 
rinthios ait : Alii per Spiritum datur sermo sapientie, 
alii sermo scientie (1. Cor. 19. 8). Et, /pse ounia di- 
vidit sicut vult (Act. 30. 98). Et Milesiis concionans 
dicit: In quo posuit vos- Spiritus sanctus pastores et - 
episcopos.. Viden' quomodo ca quie Spiritus sunt, Filii . 
es»e dicat; et qu Filii sunt, Spiritus ? Gratiam et. 
apostolatum ; id est, non nos hoc effeciinus ut esse- 
mus apostoli. Non enim labore et opera nostra hane 
dignitatem sortiti sumus ; sed gratiam accepimus, et 
ex superno dono hoc munus datim nobis est.- In obe- 
dientiam fidei. 

$. Non ergo apostoli: hzc efficiebant , sed: pr»ve- 
niens illos gratia. Horum quippe erat cirevire et 
predicare; persuadere autem. Dei οσα, in illis ope- 
rantis, ut et.Lucas-dicit : Apersit cor ipsorum; et rur- 
sum, Quibus datum erat audire-verbum Dei. 1n obedien- 
tiam. Non dixit, In perquisitionem vel, Inargumentutn ; 
sed, Inobedientiam. Neque euim missi sumus, inquit, — 
ut syllogismos afferamus, sed ut quod accepimus . 
reddamus. Cum enim Dominus aliquid pronuntiat, — 
non debent auditores curiose scrutari vel indagare , 
sed solum accipere. Nam apostoli. ideo missi sunt , ut. . 
quie audierunt dicant, non ut aliquid de suo addant: 
et Ros solum nt credamus. Quid credamus? De no- 
mine ejus (Act. 5. 6), uon ut de substantia cjus curiose 
perquiramus,. sed in nomen ejus credamus : illud 
euim signa faciebat : Nam ait, Jn nomine Jesu Christi 
surge et ambula ( Rom. 15. 19). Et in. hoc fide opus 
est, nihilque. eorum ratiocinio capere possumus. 7n . 
omnibus Gentibus, in quibus estis et vos vocati J esu Chiristi.— 
Quid ergo? An omnibus Gentibus przedicavit Paulus?! . 
Quod enim ab Jerosolymis ad lllyricum peragraverit, 
indeque rursum ad extrema terra pervascerit, patum . 
est ex iis quie IVomanie scripsit, Etsi vero non ad om- 
nes pervenerit , ne sic quidem falsum est quod dicit. 
Non enim de se tautum loquitur; sed etiam de duo- 
decim apostolis, et de.iis qui cum illis verbum an- 
nuntiaverunt. Alioquin. autem etiamsi de Paulo id . 
intelligendum arguas, non contra dicere possis, si fer- 
vorem ejus consideres ; et quod ne pest inortem qui- 
dem cessel ubique terrarum predicare. Perpende 
quomodo extollat donum, ostendatque magnum iltud 
esse el priori sublimius : vetera siquidem gentem 
unam spectabant ; hoc autem donum terram οἱ mare. 


M? 
srtraxit. Hoc item mihi consideres velini , quomodo 
Pauli anima omni expers sit adulatione. Romanos 
enim quasi in verlice (otiua orbis constitutos allo 
quens, nibil amplius illis concedit, quam ceteris 
gentibus ; neque etiamsi caeteris ἱιπροτασίωί ac regpa - 
fint, in spiritualibus plus babere dicit ; sed sicut geu- 
tiis omnihus, inquit, przedicamus, ita et vobis cum 
Scythis ct Thracibus ipsos enumeraus : quandoqui- 
dem uisi hoc significare voluisse!, supervacaneum esset 
dixisse, /n quibus estis et vos, Mc autem facit, illorum 
fastum et superbiam deprimens, ipsosque ca:teris pares 
ese docens. Quapropter h:ec subjungit : 6. In quibus 
estis et vos vocati άθεοι Christi ; id est , cum quibus 
εδιῖς οἱ vog. Et non. dixit, Alii vobiscum ; sed, Vos 
«um aliis. Si enim in Christo Jesu non est servus 
ueque liber, multo agis ueque rex neque privatus : 
etenim οἱ vos vocali estis , neque sponte vestra 46” 
cessistis, 7. Ümnibus, qui sunt. llome, dilectis Dei 
vocatis sanctis, gratia vobis ct pax a Deo Putre nostro et 
Domino Jesu Christo. Vide quam fecequenter noraen 
voculi usurpet, Vocatus apostolus , dicens ; In quibus 
estis e vos. vocati ; Omnibus qui sunt. tome vocatis. 
liud autem non superflue repetens facit , sed ut illis 
beneficium in memoriam revocet. Quia enim verisi- 
mile erat, inter credeutes ex przefectis et consulari- 
bus quosdam fuisse, itemque pauperes et privatos , 
dignitatum inzqualitatem tollens, omnibus unam mit- 
tit compellationem. Si vero in rebus magis necessariis 
αἱ spiritualibus communia otnpia servis et liberis 
prostant ; ut caritas Dei, vocatio, evangelium, ado. 
ptio, gratia, pax, sanclificatio, Cleraque omnia. : 
quomodo noa. extrema dementiz fuerit , eos , «uos 
Deus conjunxit et in majoribus pares fecit, a terrenis 
negotiis distinguere? Ideoque ab exordio lie vir bea- 
tu$ gravem hunc depellens morbum, in matrem bo- 
norum omnim humilitotem ipsos inducit. Ίος servos 
meliores efficiebat , quod cdiscerent nihil sibi damni 
ex servitute fore, cum vera libertate fruerentur : hoc 
eliam doinos instituebat , eum edocerentur , nihil 
&bi emolumenti a. libertate ferri, nisi qux fidem 
spectabant pr:ecederent. Atque ut discas Paulum hoc 
facientem , non confusionem inducere , nec omnia 
miscere, sed optimam distinetionem novisse, non 
g&impliciter. scripsit , Omnibus ,qui Romz estis, sed 
coim distiuctione , Dilectis Dei. W:ec enim optuna est 
diatiuctio, ostenditque unde sit sanctificatio. 

4. Sunctificatio a. caritate. Dignitas qu& pecunia 
yendüur, non proprie dignitas. — Unde ergo est san- 
«οἱ A dilectione. Cum dixisset emim, Dilectis, 
tiic addidit, Vocatis annctis, ostendens hune. nobis 
esse fontem bonorum omnium : sanctos autem vocat 
fideles omnes. Gratia vobis et pax. O salutationem in- 
ntemera bosa afferentem ! Hoc Christus apostolos in 
domos intrantes primo pronuntiore verbum jubet : 
Weoque Poulus sic ubique orditur, a gratia nempe 
et pace. Neue enim Christus modicum perfecit bel- 
lum, aed varium, omnimodum οἱ diuturnum ; idque 
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non ex laboribus rostris, sed per gratiam suam. Quo- 

niam igitur dilectio gratiam, gratia pacem dedit : hac 

salutationis forma prolata, precatur manere perpetua 

et immota, ne rursus aliud excitetur bellu, et da- 

torem rogat , ex firma conservet, bis verbis : Gratia 

vobis et pax a Deo Patre nostro, et Domiuo Jesu 

Christo. Ecce hoc loco illud, a, commune est. Pairi 

et Filio; quod perinde est ae si diceret , Ex quo. 

Neque enim dixit, Gratia vobis et pax a. [eo Patrc 

per Dominum nosirum Jesum Christum ; sed, A Deo 

Putre et Domino nostro Jesu Christo. Pap:e quantum 

potuit Dei dilectio! Inimici et reprobi repente saucti 

et filii sunt * effecti. Cum enim Patwem vocat , filios 

indicat ; cum filios dicit, omnen bonormn the-aurum 

revelat. Persevereumus bouo tanto. dignam — vitaw 

exhibentes, et pacetn sanctiiatemque servantes. Cxe- 

ἱεγῷ quippe dignitates temporanez sunt, ac cum 

prxsenti vita avolant ; pecunia quaque venduutur : 

unde won dignitates quis dixerit, sed dignitatum no- 

mina tantum , quie iu vestium magnificentia et satel- 

litum adulatione vim habent. lloc autem, utpote a 

Deo collatum , donum sanctificationis et adoptionis , 

morte non tollitur; sed et hic splendidos efficit, et ad 

futuram vitam nobiscum demigrat. Nam qui adoptio- 

nem servat, et sauctilicationem accurate custodit, 

illo, qui diademate redimitur et purpura induitur , 

longe splendidior feliciorque est , atque in przssenti 

vita tranquillitate fruitur µια, spe bona fretus, nul- 

lamque babens tumultus et perturbationis occasio- 

nein, sed voluptate perpetua gandens. Hilaritatem enit 

et letitiam non imperii nagniu1xdo, non vis pecunia- 

mum, non polenti:e fastus, non. robur corporis, non 
lauta meusa, non vestium) ornatus, non aliud quidpiam 

humanum parere solet, sed recte factum spirituale 

tautum et hena conscientia. Qui puram illam servat, 

etiamsi laceris panuis indtiatur, eisi eum fame lucte- 

tur, l;etior est iis , qui ip sunnnis deliciis versantur ; 

ut vice versa, qui malorum sibi conscins est, etiamsi 

omnibus opibus cireumfluat, omuium miserrimus 

est. ldeoque Paulus in assidua fame et nuditate 
versans, flagellis quotidie c:rsus , plus quam reges 

gaudebat οἱ Letabatur :: Achab vero regnans et 
lautis fruens deliciis, quia peccatum illud adiniserat, 

gemebat, anxius erat, et vultus ejus conciderat, et 
ante peccatum et post peccatum. Si velimus ergo vo- 
luptate frui , ante omnia nequitiam fugiamus , virtu- 

temque sectemur, quod son possimus alio modo 
voluptatem assequi, etiamsi in ipsum solium regium 

ascendamus, Quamobrem Paulus dicebat : Fructus 
autem Spiritus est. caritas, gaudium, pax (Gal. 5. 22). 

"υπο ergo fructum apud nes servenius, ut hic Eetitia 

fruamur , et futurum regnum assequaumur , gratia et& 
benignitate Domini nostri Jesu Christi, quicum Patri 
gloria, una cum sancto Spiritu, nunc et semper, eti». 
secula svceulorum. Amen. 


* Alii legunt, sun, prn, suy. 


φυχἠ. Ῥωμαίοις γὰρ διαλεγόµενος τοῖς ὥσπερ ἓν xo- 
ρυφῆ τινι τῆς οἰκχουμένης ἁπάσης χαθηµένοις, οὐδὲν 
πλέον αὐτοῖς δίδωσι τῶν λοιπῶν ἐθνῶν, οὐδὲ, ἐπειδὴ τότε 
ἱχράτουν καὶ ἐθασίλευον, χα) kv τοῖς πνευματικοῖς φησί 
ει πλέον αὐτοὺς ἔχειν ἁλλ᾽, Ὥσπερ, φησὶ, τοῖς ἔθνεσι 
«do: χηρύττομεν, οὕτυ xal ὑμῖν, μετὰ Σχυθῶν καὶ 
[451] θρᾳχῶν αὐτοὺς ἀριθμῶν * ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο ἐδού: 
λετο δηλῶται, περιττὸν ἣν τὸ εἰπεῖν, "Ev oic ἐστε xal 
ὑμεῖς. Ταῦτα δὲ ποιεῖ χαθαιρῶν αὐτῶν τὸ φρόνημα, 
καὶ χενῶν τὸ φύσημα τῆς διανοίας, καὶ διδάσχων αὖ- 
εοὺς τὴν πρὸς τοὺς ἄλλους ἱσοτιμίαν 8. Διὸ ἐπήγαγεν αὑτὸ 
τοῦτο λέγων. Ἐν οἷς ἐστε xal ὑμεῖς xAncol 'Incoo 
Χριστοῦ: τουτέστι, Μεθ᾽ ὧν ἐστε xal ὑμεῖς. Καὶ οὐκ 
εἶπεν, ὅτι Toug ἄλλους μεθ) ὑμῶν, ἀλλ Ὑμᾶς μετά 
τῶν ἄλλων ἐχάλεσεν. El γὰρ iv Χριστῷ Ἰησοῦ οὖκ 
ἔστι δοῦλος οὐδὲ ἐλεύθερος, πολλῷ μᾶλλον οὐδὲ βασιλεὺς 
χαὶ ἰδιώτης  χαὶ γὰρ ὑμεῖς ἐχλήθητε, χαὶ οὐκ ἀφ' ἐαν- 
τῶν προσῄλθετε. Πᾶσ. τοῖς οὖσιν ἐν ᾿Ρώμῃ árazn- 
toic θεοῦ, xAntoic ἁγίοις, χάρις ὑμῖν xal εἱἰρήνη 
ἀπὺ θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν καὶ Κυρίου '"Incov Χριστοῦ. 
ρα πῶς συνεχῶς τὸ ὄνομα τοῦ χλητοῦ τίθησι, Κ.1ητὸς 
ἁπόστοῖος, λέγων. Ε» oic ἐστε καὶ ὑμεῖς κ.λητοί: 
Πᾷσι τοῖς οὗσυ' ἓν ᾿Ρώμῃ xAncotc. Τοῦτο δὲ οὗ πε- 
ριττολογῶν ποιεῖ, ἀλλὰ βουλόμενος αὐτοὺς τῆς εὔεργε- 
σίας ἀναμνῆσαι. Ἐπειδὴ γὰρ sb; fv ἐν τοῖς πιτ 
στεύουσι χαὶ ἐξ ὑπάρχων εἶναι xal ὑπάτων, xal πένητας 
χαὶ ἰδιώτας, ἐχθάλλων τὴν ἀνωμαλίαν τῶν ἀξιωμάτων, 
πᾶσι µίαν ἐπιστέλλει προσηγορίἰαν. El δὲ ἐν τοῖς ἀναγ- 
χαιοτέροις xai πνευματικοῖς χοινὰ δούλοις xat ἐλευθέροις 
ἅπαντα πρύχειται, οἷον ἡ ἀγάπη d$ παρὰ τοῦ Θεοῦ, ἡ 
χλησις, τὸ Εὐαγγέλιον, ἡ υἱοθεσία, Ἡ χάρις, ἡ εἰρήνη, ó 
ἁγιασμὺς, τὰ ἄλλα πάντα. πῶς ἑσχάτης ἀνοίας οὺκ ἂν 
εἴη, οὓς 6 Θεὸς συνΏψε χαὶ ὁμοτίμους ἐποίησεν ἐν τοῖς 
µείζοσι, τούτους διαιρεῖν ἁ πὺ τῶν Ev τῇ 7] πραγμάτων; 
Διά τοι τοῦτο ἀπὸ τῶν προοιµίων αὐτῶν τὴν χαλεπὴν 
παύτην ἐχθαλὼν νόσον ὁ µοχάριος οὗτος, εἰς τὴν μητέρα 
τῶν ἀγαθῶν αὐτοὺς ἐμθιθάζει, ταπεινορροσύνην. Tooto 
χαὶ οἰγέτας βελτίους εἰργάζετο, µανθάνοντας ὡς οὐδὲν 
ix cf δουλ.εἰας παραθλαθῄσονται, τὴν ὄντως ἐλευθερίαν 
ἔχοντες τοῦτο καὶ τοὺς δεσπήτας παρεσχεύαξε µετριά- 
ζειν, παιδευοµένους ὡς οὐδὲν αὐτοῖς ὄρελος της ὅλευ- 
θερίας, ἂν μὴ τὰ τῆς πίστεως ἡ προηγούμενα. Καὶ ἵνα 
µάθῃς, ὅτι οὐ σύγχυσιν ἐργαζόμενος τοῦτο ἐποίει xol 
πάντα μιγνὺς, ἀλλ' οἵδε καὶ διαίρεσιν ἀρίστην, οὐχ 
ἁπλῶς ἔγραφε πᾶσι τοῖς οὖσιν ἓν "Popp, ἀλλὰ µετά 
διορισμοῦ, Τοῖς ἀγαπητοῖς τοῦ Θεοῦ. Αὕτη γὰρ f &pl- 
στη διάχρισις, xat δςίχγυσι Ὁ πόθεν ὁ ἁγιασμός. 
fj. Ιόθεν οὖν ὁ ἁγιασμός; Amb τῆς ἀγάπης. Εἰπὼν γὰρ, 
Ἁγαπητοῖς, τότε ἐπήγαγε, Κ.ητοῖς ἁγίοις, δηλῶν 
ὅτι ε ἑντεῦθεν ἡμῖν ἡ κηγὴ τῶν ἀγαθῶν ἁπάντων' ἁγίους 
δὲ τοὺς πιστοὺς χαλεῖ πάντας. Χάρις ὑμῖν xal εἰρήνη. 
Ὦ προσηγορίας µυρία φερούσης ἀγαθάὶ Τοῦτο χαὶ ὁ 
Χριστὸς τοῖς ἀποστόλοις εἰς τὰς οἰχίας εἰσιοῦσι πρῶτον 
ῥῆμα φάσχειν ἐπέταττε. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλος ἑντεῦ- 
ϐεν πανταχοῦ προοιµιάξρται, ἀπὺ τῆς χάριτος xal τῆς 
εἰρήνης. 0056 γὰρ μικρὺν χατέλυσεν ὁ Χριστὸς πόλεμµον, 
ἀλλὰ χαὶ ποιχίλον xal παντοδαπὸν xai γρόνιον, χαὶ 
«οῦτον οὐχ ἐκ τῶν ἡμετέρων πόνων, ἀλλὰ διὰ τῆς αὑτοῦ 


* Duo tss. τὴν πρὸς ἀλλήλους ἶσατ. — b lidem, διάκρισις Ἡ 
καὶ δείχνυσι. 6 Sic (98. recte. Editi δηλονότι. 
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χάριτος. 1495]. Ἐπεὶ οὖν fj μὲν ἀγάπη τὴν χάριν, fj δὲ 
χάρις τὴν εἰρήνην ἑδωρήσατο, ὡς ἐν τάξει προσηγορίας 
αὐτὰ θεὶς, ἐπεύχεται µένειν διηνεχῆ χαὶ ἀκίνητα, ὥοτε 
μὴ πάλιν ἕτερον ἀναῤῥιπισθῆναι πόλεμον * xal παραχα- 
λεῖ τὸν δεδωχότα, πάγια ταῦτα διατηρεῖν, οὕτω λέγων» 
Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ 6509 Πατρὸς ἡμῶν. καὶ 
Κυρίου Ιησοῦ Χριστοῦ. Ἰδου ἐνταῦθα τὸ, ἀπὸ, χοι- 
νόν ἐστι Πατρὸς καὶ Υἱοῦ, ὅπερ ἐστὶν [aov τῷ, "EE οὗ. 
O0 γὰρ εἶπε, Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ θεοῦ Πατρὸς 
διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἁλλ᾽, Απὸ Θεοῦ 
Πατρὸς xal Κυρίου ἡμῶν ἸΙησοῦ Χριστοῦ. Βαθαὶ, 
πόσον ἴσχυσεν ἡ τοῦ θεοῦ ἀγάπη ! οἱ ἐχθροὶ καὶ ἠτιμω- 
µένοι, ἅγιοι καὶ υἱοὶ Υεγόνασιν ἆ ἑξαίφνης. "Οταν γὰρ 
πατέρα καλέσῃ, υἱοὺς ἑδήλωσεν ὅταν δὲ υἱοὺς εἴπῃ, 
ἅπαντα τῶν ἀγαθῶν τὸν θησαυρὸν ἀνεχάλυψε. Μένωμεν 
τοΐνυν ἀξίαν τῆς δωρεᾶς τὴν πολιτείαν ἑνδεικνύμενοι, 
xaX τὴν εἰρήνην xai τὴν ἁγιωσύντν διατηροῦντες. Τὰ 
μὲν γὰρ ἄλλα ἀξιώματα πρὀσχαιρά vé ἐστι, xol τῷ 
παρόντι συγχαταλύεται Bl, καὶ χρημάτων ἑἐστὶν ὠνητά; 
ὅθεν οὐδὲ ἀξιώματαςο αὐτὰ εἶναι ἄν τις φαίη, ἀλλ᾽ 
ὀνόματα ἀξιωμάτων µόνον, Ev τῇ τῶν ἑἐματίων περι- 
θολῇ, xai τῇ τῶν δορυφόρων χολαχείᾳ τὴν δύναμιν 
ἔχοντα" τοῦτο δὲ, ἅτε παρὰ τοῦ Θεοῦ δοθὲν, τὸ δῶρον τὸ 
«fg ἁγιωσύνης χαὶ τῆς υἱοθεσίας, οὐδὲ θανάτῳ διαχό- 
πτεται, ἀλλὰ xai ἐνταῦθα motel λαμπροὺς, καὶ πρὸς 
τὴν µέλλουσαν ἡμῖν συναποδημεῖ ζωέν. 'O γὰρ τὴν υἱο- 
θεσίαν διατηρῶν, xai τὴν ἁγιωσύνην μετὰ ἀχριθείας 
φυλάττων, αὐτοῦ τοῦ τὸ διάδηµα περιχειµένου xal τὴν 
ἁλουργίδα ἔχοντος, λαμπρότερός τέ ἔστι πολλῷ xal µα- 
χαριστότερος, xaX χατὰ τὸν παρόντα βίον γαλήνῃ τε Ev- 
τρυφῶν πολλῇ, xal χρησταϊῖς συντρεφόµενος ἐλπίσι, xal 
οὐδεμίαν θορύδου xaX ταραχῆς ἔχων ὑπόθεσιν, ἁλλ' ἠδο- 
νῆς διηνεχοῦς ἁπολαύων. Εὐθυμίαν γὰρ xal χαρὰν οὐκ 
ἀρχῆς μέγεθος, οὐ χρημάτων πλῆθος, οὗ δυναστείας 
ὄγχος, οὐχ ἰσχὺς σώματος, οὐ πολυτέλεια τραπέζης, 
οὐχ ἱματίων χάσµος, οὐχ ἄλλο τι τῶν ἀνθρωπίνων ποιεῖν 
εἶωθεν, ἀλλ ἡ κατόρθωμα µόνον πνευματιχὸν, καὶ 
συνειδὸς ἀγαθόν. Καὶ ὁ τοῦτο χεκαθαρμένον ἔχων, χὰν 


᾿.ῥόκια περιχείµενος ᾗ, καὶ λιμῷ παλαίων, τῶν σφόδρα 


τρυφώντων ἐστὶν εὐθυμότερος ὥσπερ οὖν ὁ πονηρὰ 
συνειδὼς ἑαυτῷ, χᾶν τὰ πάντων περιθάλληται χρήματα, 
πάντων ἐστὶν ἀθλιώτερος. Διὰ 6h τοῦτο ὁ μὲν Παῦλος | 
ἐν λιμῷ ζῶν τῷ διηνεχεῖ καὶ γυµνότητι, χαὶ µαστιζό- 
µενος xa0' ἑχάστην ἡμέραν, ἔχαιρέ τε χαὶ ἐτρύφα μᾶλ- 
ον τῶν βααιλευόντων τότε; ὁ δὲ ᾿Αχαὰθ βασιλεύων xay. 
τρυρῆς ἁπολαύων πολυτελοῦς, ἐπειδὴ τὴν ἁμαρτίαν 
ἑχείνην εἰρ/άσατο, ἔστενέ τε xaX θύμει, χαὶ τὸ πρόσ- . 
ὠπον αὐτοῦ συμπεπτωχὸς ἣν, χαὶ πρὸ τῆς ἁμαρτίας καὶ - 
μετὰ τὴν ἁμαρτίαν. El τοίνυν βονλόμεθα, ἀπολαύειν 
ἡδονης, πρὺ τῶν ἄλλων ἁπάντων φεύγωμεν πονηρίαν, 
xaX διώχωμεν ἀρετὴν, ὡς οὐχ &vbv ἄλλως τούτον µετα-. 
σχεῖν, xÀv ἐπ αὐτὸν ἀναθῶμεν «τὸν θρόνον τὸν βασι- 
λιχόν. Διὸ xa ὁ [436] Παῦλος ἔλεγεν . 'O δὲ χαρπὸς 
τοῦ Τνεύματος áyáan, χαρὰ, εἰρήνη. Τοῦτον οὖν τὸν 
χαρπὺν τρέφωμεν παρ) ἑαυτοῖς, ἵνα xal τῆς ἐνταῦθα 
χαρᾶς ἁπολαύσωμεν, xai τῆς μελλούσης ἐπιτύχωμεν 
βασιλείας, χάριτι xaX φιλανθρωπίᾳ «τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ fj δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, 
Αμήν. 
4 lidem vioi γεγόναµεν. — * Morel, solus, οὐδὲν ἀξιώματα. 
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«ΜΙΛΙΑ B*. 


Hpocor εὐχαριστῶ τῷ θεῷ διὰ "Ince Χρι- 
Pot dado κάντων ὑμῶν, ὄτεἃ αίσεις ptor κας 
αΥγέὰΊεται ἐν ÓAÀp τῷ xógpo. 

q'. Πρέπον τῇ µακχαρίᾳ Φυχῇ τὸ προοίµιον, xax ἱκανὸν 
ἅπαντας παιδεῦσαι xat ἔργων xal λόγων ἀγαθῶν ἀπάρ- 
χεσθαι τῷ θεῷ, xal μὴ µόνον ὑπὲρ τῶν οἰχείων, ἁλλὰ 
xal ὑπὲρ τῶν ἀἁλλοτρίων εὐχαριστεῖν χατορθωμµάτω», ὃ 
xai φθόνου xai βασχανίας χαθαρὰν ποιεῖ την φυχὴν, 
καὶ τὸν θεὸν ἐπισπᾶται µειζόνως πρὸς τν τῶν εὐχαριτ 
στούντων εὔνοιαν. Arb xal ἀλλαχοῦ φησιν’ Εὐ.λο)ητὸς 
à θεὸς καὶ Πατὴρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ὁ εὐ.Ἰογήσας ἡμᾶς ἐν πάἀσῃ εὐλογίᾳ πγευματικῇ. 

᾿Εὐχαριστεῖν δὲ δεῖ οὐχὶ πλουτοῦντας µόνον, ἀλλὰ καὶ 
.πενοµένους, οὐχ ὑγιαίναντας, ἀλλὰ καὶ νοσοῦντας, οὐχ 
εὐημεροῦντας, ἀλλὰ xal τἀναντία ὑπομένοντας ' τὸ μὲν 
γὰρ ἐξ οὐὗρίας τῶν πραγμάτων φερομένων εὐχαριστεῖν, 
θαυμαστὸν οὐδέν: ὅταν δὲ πολὺ τὸ κλυδώνιον fj, καὶ τὸ 
αχάφος περιτρέπηται xai χινδυνεύῃ. τότε ἐστὶν ἡ πολλὰ 
«i; ὑπομονῆς χαὶ τῆς εὐγνωμοσύνης ἐπίδειξις. Διὰ δὴ 
ςοῦτο xat ὁ Ἰὼ6δ ἐντεῦθεν ἑστεφανοῦτο, xal τὸ ἀναίσχυν- 
«ον τοῦ διαθόλου στόµα ἑνέρραττε, χαὶ ἐδείχνυ σαφῶς, 
ὅτι οὐδὲ ἠνίχα εὐημερῶν ἣν, διὰ τὰ χρήματα εὐχάρι- 
ατος ἦν, ἀλλὰ διὰ τὴν πολλὴν περὶ τὸν Ocbv ἀγάπην. 
"Opa δὲ xal ἐπὶ τίσιν εὐχαριστεῖ * οὐχ ἐπὶ τοῖς Υηΐνοις 
xal ἀπολλυμένοι;, οἷον ἐπὶ ἀρχῇ καὶ δυναστείᾳ xal δόξη 
(ταῦτα γὰρ οὐδενὸς ἄξια λόγου), ἀλλ᾽ ἐπὶτοῖς ὄντως ἀγα- 

W. vf] πίστει xot τῇ παῤῥησέα΄ xol μεθ᾽ ὅσης εὖ- 
χαριστεῖ δ.αθέσεως * οὗ yàp εἶπε, Tip θεῷ, ἀλλὰ, To 
Gap µου’ ὃ aV οἱ προφῆται ποιοῦαι ΄ τὸ χοινὸν 4 ἰδιο- 
ποιούµενοι. Καὶ t! θαυμαστὸ», εἰ ot προρῆται; Αὐτὸς 
νὰρ αὐτὸ συνεχῶς ὁ θεὺς φαίνεται ποιῶν ἐπὶ τῶν δοὺ- 
λων, θεὺν ᾿Αδραὰμ, χαὶ Ἰσαὰκ, χαὶ "laxo ἰδιαζόντως 
λέγων ἑαυτόν. "Οτι ἡ πἰσεις ὑμῶν καταγγέλ.λεται ἐν 
04« τῷ κόσµῳ. Τί οὖν, πᾶσα ἡ γη τὴν πίστιν ἤχουσε 
τῶν Ῥωμαίων; Πᾶσα ἓξ ἐχείνου ' xal οὐδὲν ἀπειχός" 
οὐ γὰρ ἄσημος dj πόλις ἦν, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐπί τινος xopu- 
ef χε.µένη, διὰ πάντα χατάδηλος fv. Σὺ δέ µοι σχόπει 
τοῦ χηρύγματος τὴν δύναμιν, πῶς ἐν χρόνῳ βραχεῖ διὰ 
ςελωνῶν xal ἁλιέων αὐτῆς τῆς τῶν πόλεων ἐπελάθετο 
χορυφῆς b, xai ἄνδρες Σύροι Ῥωμαίων ἑγέναντα δι- 
δάσκαλοι xai χκαθηγηταἰ. Δύο τοίνυν αὐτοῖς μαρτυρεῖ 
χατορθώμαᾳτᾷ᾽ χαὶ ὅτι ἐπίστευον, xal ὅτι μετὰ παῤ- 
ῥησίας ἐπίστευον, καὶ τοσαύτης ὡς πᾶσαν τὴν γῆν 
χαταλαθεῖν [441] τὴν ὑπὲρ αὐτῶν φήμην. Ἡ xictic 
qàp ὑμῶν, qno, χᾳταγγέ.Ίεται ἐν ὅ Ίῳ τῷ xócqup: 
& πίοτις, οὐχ αἱ λογ,μαχίαι οὐδὲ al συςητήσεις οὐδὲ οἱ 
συλλογισµοί’ χαΐτοι πολλά ἦν ἐχεῖ τὰ χωλύµατα τῆς δι- 
ῥασχαλίας. Καὶ γὰρ ἄρτι τῆς οἰκουμένης δεξάµενοι τὴν 
àpyhv µέγα ἑφρόνουν, xaX πλούτω xal τρυγῇ συνέζων, 
xoi τὺ χήρυγµα ἁλιεῖς ἁκόμιζον, Ἰουδαῖοι xoi ἐξ "Iou- 
δαίων, ἔθνους µεμισηµένου χαὶ παρὰ πᾶσι βδελυκτοῦ, 
vai «bv ἑσταυριωμένον πβοαχυνεῖν ἐχελεύοντο, τὸν ἐν 
Ἰουδαίᾳ τραφέντα * xal μετὰ τοῦ δόγματος χαὶ βίον αὐ- 
qvgpbv χατήγγελλον οἱ διδάσχαλοι € ἀνθρώποις τρυφᾶν 
μεομελετηχόσι, καὶ πρὸς τὰ παρόντα ἑπτοημέναις. Καὶ 
οἱ χαταγγέλλοντες σαν πένητες χαὶ ἰδιῶται, ἀγεννεῖς 
xai ἐξ ἁγεννῶν, Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων tod λόγου τὸν δρό- 
pov ἐχώλυσε * τοσαύτη τοῦ σταυρωθέντος ἡ δύναμις ἦν, 
ὡς πανταχοῦ περιάγειν τὸν λόγον. Καταγγέ.«Ίεται γὰρ, 
φτσὶν, ἐν δω tQ κὀσμφ. Καὶ οὐκ εἶπε, Δηλοῦτα:, 


* Sic unus coad., alii τὸν κοινόν. male. b lidem, ἐπελάδετο 
χεγαλῆς, xxi. * lidem oi 3:5254oi6;. 


ἀλλὰ, Καταγγέ.Ἀλεται, ὡς πάντων ἐν στόµαειν αὐτοὺῃ 
ἑχόντων. Θεασαλονικεῦσι μὲν οὖν τοῦτο μαρτυρῶν, xat 
ἕτερον προστίθησιν' εἰπὼν γὰρ, 'Ap' ὑμῶν d ἐξήχηται 
ὁ «Ἰόγος τοῦ θεοῦ, ἐπήγαγεν, Ὥστε μὴ χρείαν Eyem 
ἡμᾶς «Ἰαεῖν τι. Οἱ γὰρ μαθηταὶ ἓν τάξει δ.δασκάλων 
κατέστησαν, διὰ τῆς παῤῥησίας αὑτῶν τάντας wav 
δεύοντες, xal πρὸς ἑαντοὺς ἐφελχόμενοι, O3 γὰρ Ἱστατὰ 
που τὸ κήρυγμα, ἀλλὰ πυρὸς αφοδρότερον πᾶσαν Enfin 
τὴν οἰχουμένην. Ἐνταῦθα δὲ τοσοῦτον µόνον, ὅτι Κατ- 
αγγέ1.Ίεται. Καλῶς εἶπεν, ὅτι Κωταγγέν.ἔεται, δει- 
χνὺς, ὅτι οὐδὲν ἔδει προσθεῖναι τοῖς εἰρημένοις οὐδ 
ἀφελεῖν' ἀγγέλου γὰρ τοῦτο ἔργον koci, τὸ μόνα τὰ 
λεγόμενα διακοµίζειν. Διὰ φοῦτο καὶ ὁ ἱερεὺς ἄγγελος 
χαλεῖται, ὅτι οὐ τὰ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ τὰ τοῦ πέμπηντος 
ἀναγγέλλει. Καΐτοι γε Πέτρος ἐχήρυξεν Exel, ἀλλὰ xal 
«& ἐχείνου ἑαυτοῦ ἡγεῖται' οὕτως, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, 
μεθ) ὑπερδολῆς ἁπάσης βασχανίας ἣν καθαρός. Μάρ" 
tvc γὰρ μού ἐστιν ὁ θεὸς, ᾧ «λατρεύω &v τῷ αγεύ- 
paci µου, ἐν τῷ Εὐαγγεἰῳ τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ. 

B^. Αποστολικῶν σπλάγχνων τὰ ῥήματα, πατριχῆς χη: 
δεµονίας * ἡ ἀπόφασις. Τί δὲ East 6 φησι, xai τίνος 
ἔνεχεν τὸν θΞὸν µάρτυρᾳ χαλεῖ; Περὶ διαθέσεως ὁ λόγος 
Tiv αὐτῷ. Ἑπεὶ οὖν οὐδέπω ἣν αὐτοὺς ἑωραχὼς, διά τοί 
«00:9 ἀνθρώπων μὲν οὐδένα, τὸν δὰ ἑμθατεύοντα ταῖς 
χαρδίαις, τοῦτον ἐκάλεσε μάρτυρα. Ἐπειδὴ yàp ἔλεχεν, 
ὅτι ᾽Αγαπῶ ὑμᾶς, καὶ σημεῖον ἐποιεῖτο τὸ διηνεχῶς εὖτ 
χὰσθαι, καὶ τὸ βούλεσθαι ἐλθεῖν mp αὐτοὺς, xat οὐδὲ 
τοῦτο ὅτλον ἣν, ἐπὶ τὴν ἀξιόπιστον χαταφεύχει µαρ- 
τυρίαν. δρα δωνήσεταί τις ἡμῶν χανχήσασθαι, ὅτι 
µέμνηται ἐπὶ τῆς οἰχίας εὐχάμενος τοῦ τῆς Ἐχκχλησίας 
πληρώμµατας; Oüx οἶἷμαι. Ἁλλ' ὁ ]αῦλος οὐχ ὑπὲρ πό» 
λεως μιᾶς, ἀλλ ὑπὲρ τῆς οἰκουμένης ἁπάσης προσῄει 
τῷ θεῷ, καὶ τοῦτο οὐχ ἅπαξ οὐδὲ δεύτερον οὐδὲ τρίτον, 
ἀλλὰ διηνεχῶς. El δὲ τὸ διηνεχῶς Ev μνήμη τινὰ 5τρι- 
φέρειν, οὐχ ἂν γένοιτο, εἰ μὴ ἀπὸ ἀγάπης πολλῆς, τὸ 
ἐν εὐχαῖς ἔχειν xal ἁδιαλείπτως ἔχειν, ἐννόησον κόσῃό 
ἐστὶ διαθέσεως [458] καὶ φιλίας. "Όταν δὲ εἴπῃ, "D Ja- 
ερεύω ἐν τῷ πνεύματί µρυ, ἓν τῷ Εὐαγτε-ίῳ tov 
Yio? αὐτοῦ, ὁμοῖ μὲν τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν, ὁμοῦ à 
τὴν αὑτοῦ ταπεινοφροσύνην ἑνδεέχνυται ἡμῖν τὴν μὲν 
τοὶ Θεοῦ χάριν, ὅτι τοσοῦτον αὐτῷ πρᾶγμα ἑπέτρεψε, 
τὴν ἃὶ αὑτοῦ ταπεινοφροσύνην, ὅτι οὐχὶ τῇ ἑαυτοῦ σπουδῆι 
ἀλλὰ τῇ τοῦ Πνεύματος βοηθείᾳ τὰ πᾶν λογίζεται. Ἡ 
δὲ τοῦ Εὐαγγελίου προσθήκη τὸ εἶδος δηλοῖ τῆς διαχο- 
νίας. Καὶ γὰρ πολλαὶ τῆς διαχονίας f οἱ τρόποι καὶ διάφο» 
pov xoi τῆς λατρείας δὲ ὡσαύτως. Καθάπερ yàp ἐπὶ 
τῶν βασιλέων πάντες µέν εἶσιν dg! b τεταγµένηι sy 
βασιλεύοντι, διαχονοῦνται δὲ οὐ πάντες τὰ αὐτὰ, ἀλλὰ 
τῷ μέν ἐστιν tj διακονία kv τῷ στρατοπέδων ἄρχείν, 5? 
δὲ ἐν τῷ πόλεις οἰχονρμεῖν, ἑτέρῳ. πάλιν iv τῷ φυλάν' 
«ttv τὰ ἐν τοῖς ταµιείοις χρήματα" οὕτω καὶ ἐπὶ τῶν 
πνευματικῶν, à μὲν λατρεύει τῷ Θεῷ καὶ δουλεύει iv 
τῷ πιστεύειν χαὶ τὸν βίον τὸν ἑαντοῦ χαλῶς οἰκονομεῖν, 
ὁ 6k tv τῷ ξένων θεραπείαν ἀναδέχεσθαι, ὁ δὲ iv 99 
τὴν προστασίαν τῶν δεοµένων µεταχειρίζεσθαι δ' χαθά- 
περ xal ἐπὶ τῶν ἁποστόλων αὐτῷν οἱ περὶ τὸν Στέφα- 
vov v τῇ τῶν χηρῶν προστασίᾳ ἑδούλευον τῷ θεῷ, à- 
λος iv τῇ τοῦ λόγου διδασκαλία, ὧν καὶ ὁ Παῦλος 1v, ἐν 


* Codex Φἰίμ πατρικῆς διδασκαλία 


d Jidem ὅτι à! ὑμῶν. 
cic κηδε f Duo mss., πολλοὶ τῆς λατβδδν 


alius πνευματικής χηδεµονίας. 
V Jigein, µεταχειρίζειν. 
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e HOMILIA 1I. 


Cap. 1. v. 8. Prinum quidem gra'ías aga Deo meo per 
Jcsum Christum pro omuibus vobis, quia fides vestra 
annuntiatur in toto mundo. 

1. Beate anim: congruens exordium, quod possit 
eines instituere, ut operum el seruiouum bonorum 
initia Deo offerant ; neque solum pro suis, sed etiam 
pro alienis recte faetis gratias agant; quod animam 
invidia et livore vacuam et puram reddit, Deique 
majorem benevoleutiam gratias agentibus attrahit. 
Quamobrem alibi ait : Benedictus Deus et Pater. Do- 
mini nostri Jesu Christi, qui benedixit nos in. omni 
benedictione spirituali (Ephes. 1. 5). 

Graii Deo quando agende. — Gratias autem agant 
oportet , non divites tantum , sed etiam inopes; non 
&ini, sed et aegroti ; non ii solum, qui prospere 
agunt, sed ii quoque, quibus adversa contingunt. ; 
Deo enim gratias agere eum secundo cursu res fe- 
runtur , nihil mirum : sed cum gravi suborta tempe- 
state, jactata navis periclitatur, tunc paltientie et 
grati animi significatio accepta admodum est. Ea de 
(ausa Job coronatus est, et os impudens diaboli ob- 
turavit, clareque ostendit, se cum prospere ageret , 
non pecuniarum causa, sed Dei amore iotum gratias 
egisse. Vide autem, qua de causa Paulus gratias 
agat : non de imperio , de potentia , de gloria; hzc 
enim nihili habenda suut; sed de iis, qux vere bona 
sunt, de lide, de loquendi libertate : et quanto cum 
affectu gratías. agit : non enim dixit, Deo ; sed, JJeo 
Φεο ; quod etiam prophet (faciunt, id quod commune 
est sibi vindicantes. Ecquid mirum, si hoc prophetae 
faciunt ? Ipse namque Deus erga servos suos idipsum 
agit , se Deum Abraham, [Isaac et Jacob seorsim «i- 
ceus. Quia fides vestra annuntiatur in toto mundo. 
Quid ergo ? universaue terra Romanorum fidem au- 
divit ? Universa ab illo ; et nihil non verisimile : non 
enim obscura urbs erat, sed quasi in quodam culmine 
sita, clara undique erat. Tu vero mihi perpende vim 
przedicationis, quo pacto brevi tempore publicanorum 
οἱ piscatorum opera urbium caput invaserit , ac Syri 
homines Romanorum doctores praceptoresque fuerint, 
Duo igitur ipsis recte factatestiüicatur, et quod credide- 
rint, et quod cum fiducia crediderint , e! quidem 'anta, 
ut rei fama per tatum volaret orbem. Fides enim vestra, 
inquit, annungiatur in toto mundo. Fides, nondiscepta- 
tiones, non quzstiones , non syllogismi : quamquawm 
multaillic erant, qua doctrinam impedirent. Etenim 
Remani, qui nuper imperiuin orbis adepti eraut, altum 
sapiebant, in divitiis ac voluptatibus vitam agentes : 
przedicationem vero afferebant piscatores Jud;vi οἱ ex 
Judzis orti, que gens invisa et exsecranda omnibus 
erat, et crucifixum adorare jubebant , qui in Juda 
educatus fuerat ; ac «um doctrina vitam duram pra- 
scribebant doctores hominibus voluptati deditis , et ad 
priesentia solum inhiantibus. Ad hac , qui ista nun- 
tiabant, pauperes erant, idiot, ignobiles ex. ignobi- 
libus ort. At horum nihil verbi cursum impedivit : 
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tanta erat crucifixi potentia, ut verbum undique spare 
geret. Annuntiatur , inquit, in toto mundo. Non dixit, 
Manifestatur; sed, Annuntiatur , ac si omnes in. ore 
ferrent. ld vero Thessalopicensibus, testificans aliud 
addit : enm dixisset enim , Α vobis personat. verbum 
Dei, subdit, Jta ut uon opus sit nobis loqu: aliquid 
(4. Thess. 1. 8). Discipuli namque in doctorum gradu, 
cum fiducia loquendi omnes instituebant et ad se tra« 
liebant. Nusquam 'pr:edicatio sistepat, sed igne vehe- 
mentius totum pervadebat orbem. ljoc autem loco 
solum dicitur, quod aonuntiatur. Bene dixit, quia An- 
nuntiatur, ostendens niliil addendum dictis csse, nihil 
demendurm : nuntii enim bocopus est, ut ea solum quae 
dicta sunt afferat. Ideoque sacerdos nuntius seu an- 
gelus vocatur, quia non sua , sed ea , quie mittentig 


. Sunt , anguntiat.. Atqui Petrus illic prxsdicavit; sed 


ipsius acta, et sua esse ducit : sie, ut supra dixi, ab 
invidia omnimoda liber. 9.' Testis enim est mihi 
Deus, cui servio in spiritu meo, in evangelio Filii ejus. 

2. Ex apostolicis visceribus hazec verba proficiscun- 
tur, paternze cur:e sentermtia est. Quid voro sibi vult, 
et qua de causa Deum vocat testem ? De affectu suo 
sermo erat. Quia igitur nondum illos viderat, ideo 
nullum hominem , sed eum, qui in corda penetrat, 
vocavit testem. Postquam enim dixerat, Amo vos, et 
signum attulerat quod frequenter precaretur, ct quod 
vellet ipsos adire : cum hoc palam non esset, ad fide 
dignum testimonium confugit. An poterit quisquam 
vestrum gloriari, quod memoriam faciat dori precans 
plenitudinis Ecclesie ? Non puto. Sed Paulus nou 
pro una civitate, sed pro toto orbe Deum precabatur ; 
idque non semel, non bis, non ter, sed assidue. (uod 
si assidue in memoria quempiam cireumferat, nonnisi 
ex caritate magua fleri possit : nam in precibus circium- 
ferre, idque indesinenter, cogita quanti sit affectus ct 
amoris. Cum aulem dicit, Cui servio in spiritu meo, in 
evangelio Filii ejus, Dei gratiam simul, et humilitatem 
$uam nobis exhibev. Dei gratiam, quod tantam rem 
ipsi commiserit ; humilitatem suam, quia non studio 
διιο, sed Spiritus auxilio totum adscribit. Cum autem 
evangelium addit, ministerii genus indicat. Nam 
multi et diversi sunt ministerii modi, cultusque simi- 
liter. Quemadinodum enim apud reges omnes sub uno 
sunt principe, sed non idem omnes ministerium 
exercent : alius emm exercitui imperat, alius urbes 
regit, alius in penuariis pecunias servat : sic et in 
spiritualibus, alius per fidem Deuni colit ipsique ser- 
vit, vitamque suam recte. instituit : alius hospites 
excipit, alius inopum curam.gerit : quemadinodum 
etiam apud apostolos Stephanus per viduarum prz- 
sidium et curam Deo serviebat ; alius per doctrinam 


verbi ; ex quorum numero Paulus erat, qui in prz- 


dicatione evangelii Deo servieliat : et hic erat ipsius 
servitutis modus : hoc enim ipsi commissum fuerat. 
Ideo non modo Deum testem vocat, sed id sibi con - . 
creditum esse dicit, declarans se eui talia coimjissa 
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fuerant, committenteimn sibi in testem pro re fal:a 
huniquam vocaturum fuisse. Ad hxc etiam illud vult 
ostendere, caritatem et curam quam de illis gerebat 
necessariam esse. Ne dicerent enim : Tu quis es, et 
unde eivitatis tante ac regi curam te suscipere di- 
cis ? ostendit illam suam sollicitudinem necessariam 
esse : siquidem hic illi seryitutis modus constitutus 
est, ut evangelium annuntiet. Nam is, cui hoc munus 


traditum est, necessario debet eos, qui verbum susce- 


pturi sunt, semper in mente habere. Aliud etiam si- 
gnificat, eum dicit : In spiritu meo : quod nempe longe 
sublimior erat hxe religio quam gentilis et Judaica : 
pam gentilis et erronea et carnalis erat , Judaica au- 
tem vera quidem, sed carnalis et ipsa erat; Ecclesize 
porro cultus, gentili contrarius, Judaico autem longe 
sublimior est. Non enim oves, vitulos, fumum et ni- 
dorem cultus noster adhibet, sed per animam spiri-. 
tualem fit : quod ostendens Christus dicebat : Spiritus 
est Deus, et eos qui illum adorant, in spiritu et veritate 
adorare oportet ( Joan. &. 24). In evangelio Filii ejus. 
Cum superius dixisset evangelium Patris esse, hic 
Filii esse dicit : ita indifferenter Patris et Filii dici- 
tur. Edidicit enim a beata illa voce, qu:e Patris sunt 
Filii esse, et qux Filii item Patris. Omnia enim, in- 
quit, tia mea sunt, et mea tua sunt (Joan, 17. 10). Ut 
indesinenter memoriam vestri faciam in precibus meis 
( Ibid. ). Hoc germana caritatis est. Et videtur 
quidem unum dicere, dum quatuor ponit ; quod me- 
mor sit. quod indesinenter, quod in precibus, quod- 
que pro magnis rebus precctur. — 10. Orans. si quo 
modo aliquando prospere possim, voleute Deo , venire 
ad vos. 11. Desidero enim videre vos. Viden' summe 
eptautem illos videre, neque id facere prater Dei 
placitum volentem, sed amorem Dei timore mixtum 
gerentem ? Amabat quippe illos et ad illos festinabat ; 
sed licet amaret, non przter Dei placitum videre cu- 
piebat. IEec est germana caritas : non sicut nos, qui 
utrinque ο caritatis legibus excidimus : nam vel ne- 
minem amamus , vel si amemus , id przeter Dei pla- 
citu facimus ; utrumque corira divinam legem 
facientes. Si hzxec dicta enerosa, onerósiora certe sunt 
si fiant. 

9. Et quomodo, inquies, prztter Dei placitum ama- 
mus ? Quando Christum fame tabescentem despici- 
mus, filiis autem, amicis et cognatis plus quai ne- 
cesse est elargimur. Imo potius quid opus est sermone 
ulterius progredi ? Nam si suam quisque conseien- 
tiam examinaverit , plurimis in. rebus hoc a nobis 
(actum esse deprehendet. At beatus vir ille non talis 
erat, sed amare, et ut par est amare sciebat, atque, 
etsi omnes in amore vinceret, earilatis tamen nio- 
dum non transgrediebatur. Vide ergo utrumque exi- 
mie in illo abundare, et Dei timorem et Romanorum 
dilectionem. Nam quod indesinenter precaretur, et 6 
non impetrata non tamen desisteret, ardentis erat 
amoris ; quodque amando persisteret Dei nutui ob- 
sequens, summ:e pietatis erat. Alibi etiam cum ter 
Dominum rogasset, nec impetrasset, imo contrarium 
&ibi accidisset, gratias egit inaximas quod repulsam 
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tulisset (2. Cor. 12. 8) : sic ille in omnibus ad Deum 
se convertebat. Hic autem accepit quidem, sed nou 

quando petebat ; sed tardius, nec moleste tulit. Harc. 
porro dico, ut non :egre feramus quaedo non exau- 

dimur, vcl cum tardius exaudimur. Non enim suis 

Paulo meliores, qui de utroque gratias egit, et qui- 
dem jure merito. Quia enim manui omnia gubernanti 

se semel dediderat, et cum tanta subjectione, quanta 

lutum figulo ; quo ducebat Deus, illo sequebatur. 

Cum dixisset ergo precari se uL illos videret, causam. 
desiderii addit. Qu:nam illa est ? [t aliquid impertiam 

vobis grati spiritualis ad coufirmandos vos. Non enim 

sine causa, ut multi jam superfluss inutilesque pere- 

grinationes. suscipiunt, illo se conferre volebat, sed.. 
pro necessariis urgentibusque negotiis : id quod ille 
clare non enuntiat, sed »nigmatice. Neque enim di-.. 
xit, Ut doceam vos, ut instituam, ut quod deest im- 

pleam ; sed, Ut quid impertiam ; indicans se non sua. 
dare illis, sed quie accepit tradere. Hic etiam mo- 

deste loquitur, cum dicit, Ut aliquid. Paululim, | in- 

quit, et secundum meum moedulum. Et quidnam cst 
illtd paululum , quod jam daturus est ? l!lud est, in- 

quit, Ád confirmandum vos. 

Gratia non excludit mercedem ex: proposito voluntatis . 
partam. — Ergo ex gratia illud est, non vacillare, 
sed firmiter stare. Gratiam vero cum audis, cave pu- 
tes excludi mercedem illam ex proposito voluntatis : 
gratiam enim dicit, non quod propositi laborem re- 
probet, sed ut arrogantize fastum succidat, Ne itaque, 
quia Paulus illud gratiam voeavit, animo concidas. 
Grati enim animi causa solet recte facta gratiam vo. 
care, quoniam in hisce nos multa cgemus superna 
gratia. Cum dixit autem, Ad confirmandos vos, latenter 
indicat egere illos magna correctione. Iloc enim vult 
significare : À multo temporedesiderabam et in optato 
habebam vos videre, non alia de causa, quam ut vos. 
confirmarem et probe stabilirem in timore * Dei, ut 
ne perpetuo vacilletis. At non ita dixit ; sic enim ilfos 
perstrinxisset ; sed alio modo remissiusque idipsum 
subindicat : cum enim dicit, Ad confirmandos vos , 
hoc ipsum significat. Deinde, quia illud valde πιο:ο- 
stum erat, vide quomodo per ea qua addit illud ni- 
tiget. Ne dicerent enim : Quid ergo, an vacillamus * 
an circumagimur, οἱ tua. egemus lingua ut. firmiter 
stemus ? banc prxvertit ebjeetionem his verbis : 13. 
Hoc esl autem, simul consolari in vobis per mutuam 
fidem, vesiram el moam. Ac si diceret, Ne suspieemini 
me accusandi eausa id vobis dixisse : nou liac mente 
loquutus sum ; sed quid volui. dicere ? Multzs passi 
estis :erumnas ab iis, qui vos sunt persequuti : vos 
ergo videre desideravi, ut consolarer ; ime potius non 
ut consolarer tantum, sed.etiat ut ipse cousolatio- 
nem acciperem. 

4. Vide sapienGam doctoris. Dixit, Ad confirman- 
das vos. Noverat grave et onerosum discipulis esse 
iHud quod dixerat, et addit, Ad consolandum vos. Scd 
illud quoque niotestum erat, non. perinde tamon at- 


! τς legit, ii Uimore et amwre. 
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τῷ τὸ κήρυγμα εὐαγγελίκεσθαι λατρεύων: xaV οὗτος 
ἓν ὁ τῆς δουλείας αὐτοῦ τρόπος τοῦτο γὰρ ἣν ἔπιτεταγ- 
μένος. Διὰ τοῦτο οὗ μάρτυρα καλεῖ τὸν θΘεὸν »όνον, 
ἁλλὰ xal ὅπερ ἐνεπ.στεύθη λέγει, δειχνὺς ὅτι οὐκ ἂν 
τηλιχᾳῦτα ἐγχειρισθεὶ]ς, τὸν ἐμπιστεύσαντα μάρτυρα 
ἐπὶ φευδέσιν ἐχάλει α. Μετὰ δὲ τούτου κἀκεῖνο δεῖξαι 
βούλεται, τὴν ἀγάπην τὴν ὑπὲρ αὐτῶν, xai τῆ» φρον- 
είδα ἀναγχαίαν οὖσαν. να γὰρ μὴ λέγωσι, Σὺ τίς ὢν 
xa πόθεν, πόλιν οὕτω μεγάλην xai βασιλικωτάτην µερι- 
μνᾷν qiio; δείχνωσιν ἀναγχα[αν οὖσαν αὐτῷ τὴν τοιαύῴς« 
«nv φροντίδα, ef Ye αὑτῷ τῆς δουλείας οὗτος ὁ τρόπος 
ἐπιτέτακται, τὸ χφταγγέλλειν τὸ Εὐαγγέλιον. Ὁ yàg 
τοῦτο ἑἐγχεχειρισμένος ἀνάγχην ἔχει τοὺς μέλλοντας 
ὑποδέχεσθαι τὸν λόγον διαπαντὸς ἔχειν ἐπὶ τῆς διανοίας, 
Δηλοϊῖ δξ χαὶ ἕτερον πρὸς τούτοις εἰπὼν, Ἐν τῷ πνεύ- 
pacti µου; ὅτι πολὺ καὶ τῆς Ἑλληνικῆς xa τῆς Ίου- 
δαϊχῆς λατρείας ἀνωτέρα αὕτη. Ἡ μὲν γὰρ Ἑλληνικὴ, 
xai πεπλανηµένη καὶ capxuxt)* ἡ δὲ Ἰουδαϊχὴ, ἀληθὴς 
μὲν, σαρχικἡ δὲ xal αὐτὴ ' ἡ δὲ τῆς Ἐχχλησίας, τῆς 
μὲν Ἑλληνικῆς ἑναντία, τῆς δὲ Ἱουδαϊκῆς ὑψηλοτέρα 
πολλῷ τῷ pétptp. Οὐ γὰρ διὰ προθάτων καὶ µόσχων 
χαὶ χαπνοῦ xai χνίσσης ὁ τῆς ἡμετέρας λατρείας τρό- 
πος, ἀλλὰ διὰ ψυχῆς πνευματικῆς' ὅπερ χαὶ ὁ Χριστὸς 
δηλῶν ἔλεγς' Πνεῦμα ὁ θεὸς, xal τοὺς προσκυ»οῦντας 
abróv, ἐν πγεύµατι καὶ ἀ.ηθείᾳ δεῖ προσκυνεῖν. 
Ἑν τῷ Εὐαγγελίῳ vo0 Υἱοῦ αὐτοῦ. ᾽Ανωτέρω εἰπὼν 
«b Εὐαγγέλιον τοῦ Πατρὸς εἶναι, ἐνταῦθα τοῦ Υἱοῦ αὐτό 
φησιν’ οὕτως ἁδιάφορον xal Πατρὺς xai Υἱοῦ λέχειν. 
Καὶ γὰρ ἔμαθε παρὰ τῆς µακαρἰας ὀχείνης φωνῆς, ὅτι 
τὰ τοῦ Πατρὸς τοῦ Υἱοῦ, καὶ τὰ τοῦ 1οῦ τοῦ Πατρός: 
Πάντα Ίὰρ. φηαὶ, τὰ ἐμὰ cá ἐστι, xal *à cà ἐμά. 
"c ἀδιαείπτως µγείαγ ὑμῶν ποιοῦμαι ἐπὶ b τῶν 
προσευχῶν [4159] µου. Τοῦτα Ὑνησίας ἀγάπης. Καὶ 
δογεῖ μὲν Ev τι λέγειν, τέσσαρα δὲ τίθησιν ἐνταῦθα, xal 
ὃτι µέμνηται, xal ὅτι ἁδιαλείπτως, xal ὅτι ἓν εὐχαῖς, 
καὶ ὅτι ὑπὲρ μεγάλων πραγμάτων. Δεόμεγνος, et. πως 
ᾖδη ποτὲ εὐοδωθήσομαι ἐν τῷ θελήματι τοῦ θεοῦ 
ἐ.ἰθεῖν πρὸς ὑμᾶς. ᾿Επιποθῶ γὰρ ἰδεῖν ὑμᾶς, Ορᾶς 
. χαὶ ὠδίνοντα αὐτοὺς ἰδεῖν, καὶ αὖχ ἀνεχόμενον παρὰ τὸ 

τῷ θεῷ δοχοῦν ἰδεῖν, ἀλλὰ χεχερασµένον φόθῳ .θεοῦ τὸν 
πόθον ἔχοντα: Ἐφίλει μὲν γὰρ αὐτοὺς, xal Ἠπείγετο 
πρὸς αὐτούς' οὐ μὴν, ἐπειᾶὶ ἐφίλει, παρὰ «b τῷ θεῷ 
δοχοὺν ἐθούλετο ἰδεῖν. Αὕτη ἡ γνησία ἀγάπη, οὐχ ὡς 
ἡμεῖς οἱ ἀμφοτέρωθεν τῶν νόµων τῆς ἀγάπης ἐχπί- 
πτοντες. Ἡ γὰρ οὐδένα φιλοῦμεν, 7| ἐπειδὰν ριλἠσωμέν 
ποτε, παρὰ τὸ €p θεῷ δοχοῦν φιλοῦμεν, ἀμφότερα παρὰ 
εὺν θεῖον ποιοῦντες * νόµον. El δὲ φορτικὰ ταῦτα Aeyó- 
μενα, φορτικώτερα γιγνόµενα. 

Υ’. Καὶ πῶς παρὰ τὸ τῷ θεῷ δοχοῦν φιλοῦμεν, φησίν; 
"Όταν τὸν μὲν Χριστὸν λιμῷ τηκόμενον περιορῶμεν, 
παισὶ δὲ καὶ φίλοις καὶ συγγενέσιν ὑπὲρ τὴν χρείαν 
παρέχωµεν. Μᾶλλον δὲ τί χρὴ περαιτέρω τὸν λάγον 
προάγειν; ᾿Εὰν γὰρ τὸ ἑαυτοῇ συνειδὸς ἔχαστος ἑἐξ- 
ετάσῃ, ἐπὶ πολλῶν τοῦτο εὑρῆσει γινόµενον πραγμάτων, 
'AXÀ' οὐχ ὁ µακχάριος ἐχεῖνος τοιοῦτος Tiv, ἀλλ᾽ ῄδει 
χαὶ φιλεῖν, καὶ φιλεῖν ὡς χρὴ, xat ὡς προσῆχον ἣν, xat 
πάντας νιχῶν τῷ φιλεῖν, οὐχ ὑπερέδαινε τῆς ἀγάπης 
τὰ µέτρα. "Opa Ὑοῦν ἀμφότερα μεθ ὑπερθολῆς ἐν 
αὐτῷ βρύοντα, χαὶ τὸν τοῦ Θεοῦ φόθον, xal τὸν τῶν 
Ῥωμαίων πόθον. Τὸ μὲν γὰρ διηνεκῶς εὔχεσθαι, xoi 
μη τυγγάνοντα μὴ ἀφίστασθα., ἀγάπης σφοδρᾶς ἣν ' τὸ 
δὲ ἀγαπῶντα µένειν 4 τῷ τοῦ Θεοῦ νεύµατι εἴχοντα, 


* lidem ἐκάλεσε. b Unus, ποιοῦμαι πάντοτε ἐπί, 3 Alii, 
ποιοῦµε». dAlii, ἀγοφῶντα οὕτω μένει», 
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εὔλαδείας ἐπιτεταμέντς, ᾽Αλλαχοῦ μὲν οὖν. τρὶς τὸν 
Κύριον παραχαλέσας οὐ µόνον οὐχ ἔλαθεν, ἀλλά καὶ τὸ 
ἐναντίον, μὴ λαθὼν, χάρ8 ἔγνω τοῦ παραχουσθηναι 
πολλήν * οὕτω πρὸς τὸν Θεὸν ἐν ἅπασιν ἔθλεπεν. Ἐν- 
ταῦθα δὲ ἔλαδε μὲν, οὐχ ὅτε δὲ ἤτησεν, ἀλλὰ βραδέως, 
xai οὐδὲν ο ἐντεῦθεν ἐδυσχέρανε. Ταῦτα &k λέγω, ἵνα 
μὴ ἀσχάλλωμοεν μὴ ἀχουόμεναι, f) βραδέως ἀχουόμενοι, 
Οὐ Υάρ ἔσμεν Παύλου βελτίους, ὃς ἐπ᾽ ἀμφοτέροις χάριν 
ὁμολογεῖ. καὶ µάλα εἰχότως. Ἐπειδὴ γὰρᾶπαξ ἑαυτὸν ἔδωχε 
τῇ πάντα κυθερνώσῃ χειρὶ, xal μετὰ τοσαύτης ὑποτα- 
γῆς ὑπέθηχε, μεθ’ ὅσης ὁ πηλὸς τῷ χεραμεῖ, ἧπερ 
γεν ὁ θεὸς, ἠχολούθει, Εἰπὼν τοίνυν, ὅτι ηὔχετο ἰδεῖν 
αὐτοὺς, λέγει xal τὴν αἰτίαν τῆς ἐπιθυμίας. Τίς δέ 
ἐστιν αὕτη; "Iva ci μεταδῶ χάρισμα ὑμῖν πγευματι- 
κὸὀν εἰς τὸ στηριχθῆναι ὑμᾶς. Qo [6p ἁπλῶς, ὥσπερ 
πολλοὶ νῦν περιττὰς xal ἀνονήτους ἀποδημίας ποιοῦν. 
ται, οὕτω xal ἐχεῖνος, ἀλλ) ὑπὶρ ἀναγχαίων χαὶ σφό- 


δρα κατεπειγάντων * xal σαρῶς μὲν λέγειν τοῦτο ob € 


βούλεται, αἰνιγματωδῶς 56. Οὐδὲ γὰρ εἶπεν, Ἵνα δι» 
δάξω ὑμᾶς, ἵνα κατηχήσω, ἵνα τὸ λείπον ἀναπληρώσω, 
ἀλλ᾽ "Ira τι μεταδῶ, δειχνὺς ὅτι οὐ τὰ αὐτοῦ ab- 
τοῖς δίδωσιν, ἀλλ᾽ ἅπερ ἔλαθε µετεδίδου. Καὶ ἐνταῦθα 
&b µετριάξει πάλιν εἰπών' "Ίνα τι. Μικρόν τι, φησὶ, 
χαὶ ἐμοὶ αύμμετρον. Καὶ «( ποτέ ἐστι τὸ μιχρὸν τοῦτο, 
οὗ µέλλεις νῦν f. µεταδιδόναι; Τοῦτο δέ ἐστι, φησὶν, 
Elc τὸ στηριχθήναι ὑμᾶς. | 

"Apa xai τοῦτο χάριτος, τὸ μὴ σαλεύεσθαι, ài" 
ἑστάναι βεθαίως. Χάριν δὲ ὅταν ἀχούσῃς, μὴ νοµίσῃς 
ἐχθεθλῆσθαι τὸν ἀπὸ τῆς πρραιρέσεως µισθὀν - χάριν 
Y&p εἶπεν, οὐχὶ τὸν ix προαιρέσεως ἀτιμάζων πόνου, 
ἀλλὰ τὸν ἐξ ἀπονοίας ἀποτεμνόμενος τῦφον. Mh τοίνυν 
ἐπειδὴ Παῦλος αὐτὸ χάρισμα ἐκάλεσεν, ἀναπέσῃς. Οἶδε 
Y&p δι᾽ εὐγνωμοσύνην πολλὴν xal τὰ κατορθώματα 
χαρίσματα χαλεῖν, διὰ τὸ xa £v τούτοις πολλῆς ἡμᾶς 
ἀεῖσθαι τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς. Εἰπὼν δὲ, Εἰς τὸ στηρι- 
χθῆγαι ὑμᾶς, λανθανόντως ἔδειξε δεοµένους πολλῆς 
διορθώσεως. "O γὰρ βούλεται εἰπεῖν, τοῦτό ἐστιν * "Ex 
πολλοῦ τοῦ χρόνου ἐπεθύμουν xal ηὐχόμην Onde ἰδεῖν, 
δι᾽ ἕτερον μὲν οὐδὲν, ἵνα δὲ ὑμᾶς βεθαιώσω., στηρίξω τε 
xa πῄξω καλῶς εἰς τὸν τοῦ θεοῦ φόδον 6, ὥστε μὴ σα- 
λεύεσθαι διηνεκῶς. "AXA' οὕτω μὲν οὐκ εἶπεν  ἔπληξε 
γὰρ ἄν * ἑτέρως δὲ ὑφειμένως τὸ αὐτὸ αἰνίττεται * ὅταν 
γὰρ εἴπη, Elc τὸ στηριχθήναι ὑμᾶς, τοῦτο δηλοῖ. 
Εἶτα ἐπειδὴ καὶ τοῦτο σφόδρα φορτικὺν ἣν, ὅρα πῶς 
αὐτὸ παραμυθεῖται διὰ τῆς ἑπαγωγῆς. Ἵνα γὰρ uh 
λέγωσι Τί γάρ; σαλευόµεθα, περιφρερόµεθα, χαὶ τῆς 
παρὰ cou δεόµεθα γλώττης εἰς τὸ στῆναι βεθδαίως; 
προλαθὼν ἀναιρεῖ τὴν τοιαύτην ἀντίῤῥησιν, οὕτω λέγων, 
Τοῦτο δὲ ἐστι συμπαρακληθήναι ἐν ὑμῖν ξιὰ τῆς 
ἐν ἀ.1.1ή.οις πἰστεως, ὑμῶν τε καὶ ἐμοῦ. Ὡς ἂν εἰ 
ἔλεγε * Mt ὑποπτέύσητε, ὅτι χατηγορῶν ὑμῶν εἶπον * 
οὐ ταύτῃ τῇ γνώµῃ ἐφθεγξάμην τὸ ῥῆμα, ἀλλὰ τί ποτέ 
ἐστιν, ὅπερ ἠθουλήθην εἰπεῖν, Πολλὰς ὑπεμείνατε b 
θλίψεις, ὑπὸ τῶν διωχόντων περιαντλούμενοι * ἐπεθύ- 
µησα τοίνυν ὑμᾶς ἰδεῖν, ἵνα παραχαλέσω, μᾶλλον bk 
οὐχ ἵνα παραχαλέσω µόνον, ἀλλ᾽ ἵνα xal αὐτὸς παρά- 
Χλησιν δέξωµαι. | 

$'."Opa αοφίαν διδασκάλον. Εἶπεν, Elc εὸ στηριχθῆναι 
ὑμᾶς * οἵδε βαρὺ καὶ φορτιχὸν τὸ εἰρημένον τοῖς µαθη- 
ταῖς ὃν, καὶ λέγει, Elc τὸ παρακ.1ηθῆναι ὑμᾶς. ᾽Αλλὰ 
xai τοῦτο βαρὺ πάλιν, οὐχ οὕτω μὲν ὡς «b πρότερον, 


* Quidam, οὐδέ. f Mss. µέλλεις ἡμῖν. 6 [πις, Θεοῦ λόγον, 
ὥστε. Alius θεοῦ φόθον xxi λόγον, ὥστε. Ἀ Mss., ὑπομένετε. 
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Bap» 6$ ὅμως. Ἑ ποτέμνεται τοίνυν χαὶ τούτου πάλιν τὸ. 
φορτιχὸν, λεαίνων πανταχόθεν τὸν λόγον, xat ποιῶν εὖ- 
παράδεκτον. Ωὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπε, Παρακληθῆναι, ἀλλὰ, 
Συμπαρακ.1ηθήναε, xaX οὐδὲ τούτῳ ἠρχέσθη, ἀλλὰ xaX 
ἑτέραν εἰσάγει πλείονα θεραπείἰαν. εἰπών * Διὰ.τῆς ἐν 
ἀ 11ή.οις πίστεως, ὑμῶν τε xal ἐμοῦ. Βαθαὶ, πόση 
ἡ ταπεινοφρασύνη ! ἔδειξε χαὶ ἑαυτὸν ἐχείνων δεόµενον, 
οὐκ. kxs(vouc τούτου µόνον * xaX τοὺς μαθητὰς ἐν τάξει 
διδασχάλων ἐχάθισεν, οὐδεμίαν ὑπεροχὴν ἀφεὶς μεῖναι 
παρ αὐτῷ, ἀλλὰ πολλὴν. τὴν ἰσοτιμίαν ἐπιδειξάμενας. 
Ko:vóv Υάρ ἐστι τὸ χέρδος, qnot, xal ἐγὼ τῆς παρ) 
ὑμῶν δέοµαι παραχλῄσεως, καλὑμεῖς[δ41] τῆς παρ) ἐμοῦ. 
Καὶ πῶς τοῦτο γίνεται; Διὰ τῆς ἐν ἆ.]1ήοις πἰ- 
στεως, ὑμῶν τε xal ἐμοῦ. Καθάπερ yàp ἐπὶ πυρὸς ἂν 
φολλάς τις συναγάγῃ λαμπάδας, λαμπρὰν ἀνάπτει τὴν 
φλόγα * οὕτω xai ἐπὶ τῶν πιστῶν γίνεσθαι méguxtv. 
Ὅταν μὲν γὰρ καθ᾽ ἑαυτοὺς ὤμεν διεσπασµένοι, ἀθυμό» 
εεροί πώς ἔσμεν * ὅταν δὲ Ιδόντες ἀλλήλους τοῖς οἰχείοιφ 
περιπλαχῶμεν µέλεσι, πολλὴν Δεχόμεθα τὴν παράχλη- 
otv. ΜΗ Υάρ µοι τὸν παρόντα χαιρὸν ἐξετάσῃς, xal ὃν 
«jj τοῦ θεοῦ χάριτι xatk χώµην xai πόλιν, καὶ Ey αὐτῇ 
«fj ἑρήμῳ πολλὰ τῶν πιατενόντων τὰ. τάγματα, xal 
πᾶσα ἀσέδεια ἑἐξελήλαται, ἁλλ ἐννόησον κατ ixglvou 
bv καιρὸν, ὅσον ἣν ἀγαθὸν καὶ διδάσκαλον. ἰδεῖν τοὺς 
μαθητὰς, xal ὑπὸ ἁἀδελφῶν. ἀδελφοὺς ὀφθῆναι ἐς ἄλλης 
πόλεως ἑπελθόντας. "Iva δὲ χαὶ σαφέστερον τὸ λεγόµε- 
voy ποιῄσω, ἐπὶ ὑποδείγματος τὸν λόγον ἀγάγωμεν. El 
γὰρ σνµθαίη ποτὲ χαὶ γένοιτο, ὃ μὴ γένοιτο, ἀπενεχθέντ 
τας εἰς τὴν Περσῷν γῆν 1] Σχυθῶν f) βαρθάρων ἑτέρων 
διεσπἀρθαιΔχατὰ δύο χαὶ τρεῖς ἓν ἑχείναις ταῖς πόλεσιν͵, 
εἶτα ἑξαίφνης τινὰ τῶν ἐντεῦθεν ἰδεῖν ἐπελθάντα, ἑννόη- 
σον ὅσην ἂν ἑχαρπωσάμεθα τὴν παραμυθίαν. Οὐχ ὁρᾶτε 
χαὶ τοὺς ἐν τοῖς δεσµωτηρίοις ὄντας, εἴ τινα τῶν ἔπιτη- 
δείων ἴδοιεν, ἀνισταμένους χαὶ ἑπτερωμένους ὑπὸ τῆς 
ἡδονῆς;: El δὲ αἰχμαλωσίᾳ xat δεσμωτηρίῳ παραβάλλῳ 
τοὺς τότε χαιροὺς, μὴ θαυμάσης πολὺ γὰρ χαλεπώ- 
περα τούτων ἔπασχον Exstvot, διεσπαρµένοι xal ἑλαυνότ 
ψενοι, xat λιμῷ καὶ πολέμοις αυζῶντες, xot χαθηµερι- 
νοὺς θανάτους τρέµοντες, xal ὑποπτεύοντες χαὶ φίλους 
xai οἰχείους xai συγγενεῖς, xai καθάπερ ξένην τὴν 
οἰχουμένην οἰκοῦντες, μᾶλλον δὲ πολλῷ τῶν ἐν ἀλλοτρίᾳ 
διατριθόντων χαλεπώτερον. Διά τοι τοῦτὸ φησιν (Elc 
vó σεηριχθηγαι ὑμᾶς, καὶ συμπαραχ.1ηθῆναι διὰ της 
ἐν ἆ.1.1ή.οις πίστεως. Τοῦτο 6b ἔλεγεν , οὐχ ὡς αὐτὸς 
χβῄδων τῆς παρ᾽ ἐχείνων συμμαχίας, ἄπαχε ^ πῶς γὰρ 
ὁ τὴς Ἐκχλησίας στῦλος, ὁ σιδήρου xat πέτρας στεῤῥό- 
τερας,  πνευματιχὺς ἁδάμας xal µυρίαις ἀρχῶν πόλε- 
ctv) ; ἀλλ᾽ ἵνα uh χαταφοριχὺν ποιῄσῃ τὸν λόγον μηδὲ 
σφοδρὰν τὸν ἐπιτίμησιν, xol αὐτὸς δεῖσθαι τῆς παρα- 
χλήσεως ἔλεγε τῆς bevor] Ei δέ τις ἐνταῦθα πα ράκλη- 
σιν xa εὐφροσένην τὴν ἐπὶ τῆς πίστεως αὐτῶν ἐπίδοσιν 
λέγοι, xal ταύτης δεῖσθαι τὸν Παῦλον, οὐχ ἂν οὐδὲ οὔ- 
τως ἁμάρτοι τοῦ λάχου. El οὖν xal ἐπιθυμεῖς, φησὶ, xa) 
εὔχῃ, xat µέλλεις παραχλήσεως ἀπολαύειν, xal παρα- 
Χλήσεως µεταδιδόναι, τί τὸ χωλύον ἐλθεῖν; Ταύτην 
τοίνυν λύων τὴν ὑπόνοιαν, ἐπήγαγεν * OD θέλω δὲ 
ὑμας ἀγγοεῖν, ἆδε.μοὶ, ἔτι πο..Ίάχις προεθυµήθηγ b 
ἐλθεῖν πρὸς ὑμᾶς, καὶ ἑκωλύθη» ἄχρι τῆς δεῦρο. 
"Opa µέτρα δουλικῆς ὑπαχοῆς, xol πολλῆς εὐγνωμοσύ- 
γής ἀπόδεισιν. "Ότι μὲν γὰρ ἑχωλύθη, λέγει : διὰ τί δὲ, 
οὐχέτι. Οὐ γὰρ ἑἐξετάξει τοῦ Δεσπότου τὸ πρόσταγμα, 


* Unus, διεσπάσθαι. Alius διεσπάρθαι. | Editi. διεσπάρσθαι. 
Paulo post, ubi ἐννόησον, alii σκόπησον. Ὁ Alii, προεθέµην. 
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ἀλλὰ πείθεται µόναν * καίτοι ys εἰχὸς ην διαπορῖσαι, 
τίνος ἕνεχεν πόλιν οὕτω λαμπρὰν xal μεγάλην, xal πρὺς 
ἣν ἅπασα ἴθλεπεν ἡ οἰχουμένη, ἐχώλυσεν ὁ θεὸς ἆπο- 
λαῦσαι διδασχάλου [442] τοιούτου, xal ἐπὶ χρόνον τοσοῦ- 
τον. 'O μὲν γὰρ τῆς χρατούσης πόλεως περιγενόµενος, 
καὶ τοῖς ἀρχομένοις ῥᾳδίως ἑπῄει * ὁ δὲ τὴν βασιλιχωτέὲ. 
pav ἀφεὶς, τοῖς δὲ ὑπηχόοις ἐφεδρεύων, τὸ χεφάλαιον 
εἶχεν ἡμελημένον. ᾽Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲν τούτων περιεργάἀ- 
ζεται, ἀλλὰ παραχωρεῖ τῷ τῆς προνοίας ἀχαταλήπτῳ, 
τότε ἐμμελὲς ἐπιδειχνύμενας τῆς ἑαυτοῦ φυχῆς, xal 
παιδεύων πάντας ἡμᾶς µηδέποτε «by θεὸν ἀπαιτεῖν εὖ- 
θύνας τῶν γινοµένων, κἂν δοχῇ πολλοὺς θορνθεῖν τὰ 
πραττόµενα. Δεσπότου μὲν γάρ ἐστι μόνον τὸ ἐπιτάτ- 
τειν, δούλων ο δὲ τὸ πείθεσθαι. Διὰ τοῦτο, ὅτε μὲν ἔχω- 
λύθη, λέγει * τίνος δὲ ἕνεχεν, οὐκέτι ' Οὐδὲ γὰρ ἐγὼ 
οἶδα, φησί. ΜΗ τοίνυν ἐρώτα µε Θεοῦ βουλὴν fi γνώµην. 
0ὐδὲ γὰρ ἑρεῖ τὸ πλάσμα τῷ πλάσαντι" Tí µε ἐἑποίησας 
οὕτω; Τίνος γὰρ ἕνεχεν, εἰπέ µοι, xol ζητεῖς.μαθεῖν; 
οὐχ οἴσθα, ὅτι µέλει πάντων αὐτῷ, ὅτι σοφός ἐστιν. ὅτι 
οὐδὲν ἁπλῶς ἐργάζεται xal εἰκῆ; ὅτι τῶν γεγεννηχότων 
σε μᾶλλον φιλεῖ, xal πατρὸς bx πολλοῦ τοῦ περιόντος 
ὑπερθαίνει φιλοστοργίαν, καὶ μητρὺς χηδεµονίαν; Μη- 
δὲν οὖν πλέον ζήτει, μηδὲ πρέδαινε περαιτέρω: καὶ 
γὰρ ἀρχεῖ σοι ταῦτα εἰς παραμυθίἰαν * ἐπεὶ xol τότε σο- 
φῶς ᾠχονόμητο νὸ τῶν Ῥωμαίων 4, El δὲ «bv τρόπον 
ἀγνοεῖς, jT] δυσχέραινα * τοῦτο γὰρ πίστεως µάλιατα, 
τὸ καὶ ἀγνοοῦντα τὸν τρόπον τῆς οἰκονομίας, δέχεσθαι 
«bv περὶ προνοίας λόγον. 

ει Κατορθώσας τοίνυν ὅπερ ἑσπούδαδεν ὁ Παῦλος (δὲ , 
τοῦτο Tv; Tb δεῖξαι, ὅτι οὐ καταφρονῶν αὐτῶν οὐκ 
Ίρχετο, ἀλλὰ xal σφόδρα ἐπιθυμῶν ἑἐκωλύετο), xal τὸ 
ἔγχλημα ἀποδυσάμενος τῆς ῥᾳθυμίας, xal πείσας ὅτι 
αὐτῶν οὐχ ἧττον ἐχεῖνος ο ἰδςῖν αὐτοὺς ἐπεθύμει * πάλιν 
καὶ δι’ ἑτέρων ἑνδείχνυται τὴν ἀγάπην. Οὐδὲ γὰρ, 
ἐπειδῇ ἐχωλύθην, φησὶν, ἀπέστην τοῦ ἐπιχειρεῖν, ἀλλ 
ἀεὶ μὲν ἐπεχείρουν, ἀεὶ δὲ ἐχωλυόμην, οὐδάποτε δὲ ἀφ- 
ιστάµην, τῷ μὲν θελήµατι τοῦ θεοῦ οὐκ ἀντιπίπτων, 
τὴν δὲ ἀγάπην τηρῶν. Διὰ μὲν γὰρ τοῦ προτίθεσθαι xai 
μὴ ἀφίστασθαι τὸ φίλτρον ἐπεδείχνυτο διὰ δὲ τοῦ χω- 
λύεσθαι καὶ μὴ ἀντιτείνειν τὴν περὶ τὸν Osby ἅπασαν 
ἀγάπην ! ἐδήλου, Ίνα. εὐὰ xapzóv σχῶ καὶ ἐν 
ὑμῖν. Καΐτοι καὶ ἀνωκέρω τὴν αἰτίαν εἶπε τῆς ἐπιθυ- 
µίας, καὶ αὐτῷ πρέπουσαν ἔδειξεν, ἀλλ ὅμως χαὶ ἑν- 
ταῦθα αὑτὴν τίθησι, σφοδρῶς ἐχχαθαίρων αὐτῶν τὴν 
ὑπόνοιαν. Ἐπειδὴ γὰρ περίθλεπτος ἣν ἡ πόλις, xol 
μόνη πανταχοῦ γῆς xai. θαλάττης τοιαύτη, xal d τῆς 
ἱστορίας αὐτῆς ἐπιθυμία µόνη πολλοῖς ἀποδημίας πρό- 
φασις Υέγονεν * ἵνα μὴ xal περὶ τοῦ Παύλου ηοιοῦτόν 
τι γοµίσωσι, μηδὲ ὑποπτεύσωσι», ὅτι ἁπλῶς τῇ οἰχειώ- 
σεν αὐτῶν ἐγχαλλωπιξόμενος ἐπεθύμει τῆς Exst παρου- 
alae, συνεχῶς τίθησι τὴν ὑπόθεσιν τῆς ἐπιθυμίας. Καὶ 
ἔμπροσθεν uv φησιν "Iro τι μεταδῶ χάρισμα ὑμῖν 
πγευμωτιχὸν, ἐπεθύμουν ἰδεῖν "ἐνταῦθα δὲ σαφἑστε- 
pov* " [xa τινἁ καρπὸν σχῶ καὶ ἐν ὑμῖν, παθὼς xal 
ἐν τοῖς Aorzoic [445] ἔθνεσι. Τοὺς ἄρχοντας μετὰ τῶν 
ἀρχομένων ἕστησε, xai μετὰ τὰ µυρία τρόπαια xoi τὰς 
νίκας xai τὴν τῶν ὑπάτων περιφἀνειαν, μετὰ τῶν βαρ- 
θάρω» αὐτοὺς τίθησι * xai µάλα εἰχότως. Ὅπου γὰρ $$ 
τῆς πίστεως εὐγένεια, οὐδεὶς Báp6apoc, οὐδεὶς Ἕλλην, 
οὐδεὶς ξένος, οὐδεὶς πολίτης, ἀλλ) εἰς µίαν ἅπαντες 
ἀξιώματος &áva6atvcuaty ὑπεροχήν. 

"Opa δὲ αὐτὸν xai ἐνταῦθα µετριάζοντα. Oj γὰρ 

5 Alii, οἰχετῶν. Ibidem editi ἐκώλνε, male. Mss. omnes ἑχω- 


Jon. 4 Mss, τὰ τῶν Ῥωμ. * Mss., ἐχείνων, lorte melius. 
lidem, εὔνοιαν. 
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«que illud quod prius dixerat. Asperitatem itaque mi- 
tigat, ut sermonem reddat acceptum. Non enim sim- 
pliciter dixit, Consolari; sed, Simul nos consolari : 
neque id illi satis fuit, sed et illam mitigationem 
addidit, dicens : Per mutuam fidem, vestram el meam. 
Pape, quanta humilitas | Seipsum his egere indicavit, 
acque illis indigere, nec illos solum ipso opus habere, 
atque discipulos magistrorum loco habuit, nullam sibi 
prerogativam relinquens , sed xqualitatem magnam 
ostendens. Communis est utilitas, inquit, consolatione 
egemus, ego vestra, vos mea. Et quomodo hoc? Per 
fidem mutuam , vestram εί meam. Quemadinodum δἱ 
quis multas simul 3ccendat lucernas, splendidam edit 
flammam : sic et apad fideles evenire solet. Cum enim 
disjuncti et dispersi sumus, animo minus valemus : 
quando auem nos mutuo conspicimus, et quasi mem- 
bris nos complectimur , multam accipimus consola - 
tionem. Ne mihi autem prxsens tempus ill conferas, 
quo per Dei gratiam in vicis, in urbibus, in ipseque 
deserto multi sunt credentium cetus , omnisque inde 
expulsa est impietas : sed illud cogita tempus, quam 
optandum tunc esset magistro videre discipulos, et 
fratres alia ex urbe advenientes conspicere. Ut autem 
4d, quod dico, clarius evadat , exemplo utamur. Si 
contingeret , quod absit, nos translatos iu terram 
Persarum aut Scytharum barbsrorumve aliorum, di- 
spergi binos vel ternos in illis urbibus, deindeque ali- 
quem ex liis locis venientem derepente videre, cogita 
quanta. repleremur conselatione, Annon videtis eos, 
qui in carceribus sunt, $i quem familiarium viderint, 
exsurgere et prz gaudio exsilire ? Si porro captivitati 
et carceri illa tempora conferam , ne mireris : longe 
enim graviora patiebantur illi, dispersi, pulsi, in fa- 
me et bellis viventes, quotidianas mortes timentes , 
amicos, familiares, cognatos suspectos habentes, or- 
bem terrarum quasi extraneum sibi incolentes , iuo 
graviori in statu versantes, quam ii, qui in aliena terra 
degunt. [deo ait : Ad confirmandes vos per muluam 
fidem ]ου vero dicebat, non quasi ipse illorum com- 
militio opus haberet : absit; quemodo enim Ecclesiae 
€olumna, ferro et petra fortior, spiritualis ille ada- 
ma$ , qui innnmeris sufliciebat civitatibus, illis opus 
haberet? sed ut ne molestus sermo, neve correctio 
vehementior esset , se illorum consolatione opus ha- 
bere dicebat Quod si quis hic consolationein et lzeti- 
*iam ex fide et incremento illorum ortam opus ha- 
buisse Paulum dixerit, hic certe non aberraverit. Si 
ergo, inquies, id desideras et optas, et consolationem 
accepturus daturusque es, quid impedit quominus 
venias * Hanc ergo solvens suspicionem , adjicit : 13. 
Nolo autem vos ignorare, fratres, quod sepe desidera- 
rerim venire ad vos, et impeditus sim ueque ad hunc diem. 
Vide servilis obedicnti:te modum , et admodum grati 
animi sigoificationem. Quod pr:epeditus sit, ait ; qua 
de causa , non jtem. Neque enim examinat Domini 
inandatum , sed obsequitur tantuin : quamquam par 
erat dubitare, cur tautam tamque splendidam urbeni, 
ad quam totius orbis oculi convertebautur, quominus 
doctore tanto [rucretur, tamdiu impediret Deus. Nam 
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qui imperantem urbem vicit , sullditos ejus facile in» 
vadit ; qui autem illa dimissa, subditis incumbit, ille 
caput negligit. At nihil herum Paulus curiose indagat, 
sed incomprehensibili providentie cedit, tum animi 
sui moderationem ostendens , tum erudiens nos om-« 
nes, ne umquam a Deo gestorum rationem repetamus, 
etiamsi illa multos turbare videantur. Nam domini 
tantum est imperare, servorum obsequi. Ideo dicit 
se impeditum fuisse; qua vero de causa, minime rt 
Neque enim ego novi, inquit. Ne me igitur interro- 
ges, qu:e sit voluntas aut sententia Dei. Neque enim 
figmentum opifiei dicet : Cur me sic fecisti ( Rom. 9. 
20)? Cur, quieso, id ediscere cupis? an nescis illuni 
omnium curam habere, sapientem esse , nihil sine 
eausa aut temere fecisse, quod te plus quam parentes 
tui amet, quod patris erga te affectum matrisque cu- 
ram longe superet? Nihil ergo ultra quxeras , neque 
ulterius procedas : hzc quippe tibi ad consolationem 
satis sunt : siquidem et tunc res lRtomanorum sapien- 
ter regehantur. Quod si modum ignoras, ne id wgre 
feras : illud enim maxime ad fidem pertinet, si is, qui 
economi:e modum ignorat, providentia: tamen ratio- 
nem aditittat. 

5. Cum igitur Paulus ea, αυ curabat, recte com^ 
posuisset ; quid autem illud erat ? Ostendere se, si non 
illos adiret , non ex contemptu id facere, sed id ma- 
xime cupientem , przpediri tamen ; el cuim seguitici 
crimen a 86 removisset , suasissetque se non minore 
desiderio illorum videndorum teneri , quam illus : 
rursum aliis modis aniorem susum ostendit, Neque 
enim , quia impeditus sum , inquit, a conatu destiti , 
sed semper tentabam , semper probibebar : nec um- 
quam destitj, voluntati quidem Dei non resistens , et 
earitatem servans. Nam cum proponeret nec desiste- 
ret, amorem exhibebat ; quod autem impediretur uec 
resisteret, summam erga Deum caritatem ostendebat. 
Ut aliquem fructum habeam etiam in vobis. Etsi sv pe- 
rius desiderii causam attulerit, et sibi congruere. os- 
tenderit ; attamen hic quoqne. illam affert, illorum 
suspicionem admodum corrigens. Quia enim couspi- 
cua urbs erat, et sola iu terra et mari (αἱ pulchri^ 
tudinis, atque ejis tantum vidend:e desiderio permoti 
multi illo commigrarant : ne quid simile de Paulo 
eliam opinarentur, neve suspicarentür , ideo illorum 
conspectum desiderare Paulum, quod ex illorum con- 
sortio se clariorem fore putaret, frequenter desiderii 
causam apponit. Et supra quidem dixit : Ut aliquid 
impertiam vobis grati spiritualis, videre desiderabam ; 
hic vero clarius : Ut aliquem fructum habeam etiam in 
vobis, quemadmodum el inter reliquas gentes. Principes 
cum subditis annumerat ; post mille trop:ea, victorias, 
post consulum claritatem , eum barbaris ponit illos ; 
et jure quidem. Nam ubi fidei nobilitas est, nemo 
barbarus, nemo Gr:ecus, nemo peregrinus, nemo ci» 
vis; sed in unum dignitatis fastigium omnes ascen- 
Junt. 

Pauli modestia. — Vide porro illum hic modestius 
agentem, Non enim dixit, Ut doccam et instituam : 
sed quid ? Ut aliquem (ructum habeam ; non simpliei- 
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ter fructum, sed, Aliquem fructum : rursus ea quie se 
spectant comprimens , ut supcrias dixit, Ut uliquid 
impertiam. Deinde illos quoque ut jan dixi, compri- 
meus, ait, (uemadinodum et iuter reliquas gentes. Non 
enim, quia divites estis, et plas quam ceteri habetis, 
minus erga reliquos studium sdhibeo : non divites 
querimus, sed füdeles. Ubi nunc sunt sapientes illi 
Grxcorum, densas habentes barbas, palliis amicti et 
magnopere tumescentes ? Griectain et barbareruüm tér- 
ram omnem teuntoriorum artifex convertit. llle vero 
qui apad illos proponitur et circumfertur Plato, ter 
in Siciliam. profeetus (a), cuin tánto illo verborum 
(usta, cum illa tanta, quam de ipso liabebaunt, opinio- 
he, ne ubum quidem tyrannum superavil ; imo tam 
misere ille clapsus est, ut etiam 4 libertate exciderit. 
At tentoriorum artifex nou Siciliam modo, non lta- 
liam tantum, séd totum peragravit orbem ; ac neque, 
dum prsedicatet, artem. intetinisit, sed etiain tunc 
pelles consuebat, et offici: pr:eerat : neque illud 
consularibus offendiculo fuit ; idque fire merito. Non 
enim artes ae studia, séd mendacium et conficta do- 
gmata despicabiles reddunt doctores. Ideoque illos 
quidem jun derident Athenienses ; huic vero atten- 
dunt barbari , inculti homines οἱ idiot:». Communis 
quippe omnibus doctrina prostat : non dignitatis dis- 
crimen novit, non gentis excellentiam , non aliud 
quidpiam simile : fide namque tantum eget, non syl- 
logismis. Ideoque maxime admiranda est, non modo 
quod utilis et salutaris sit, sed etiam quia facilis, et 
&b omnibus nullo negotio excipitur : id quod maxime 
Dei providenti:xe opus est, qui sua omnibus comminia 
proponit. Nam quod in sole, luna, in terra , in niari 
c:eterisque fecit, non plura ex illis tribuens divitibus 
el sapientibus, nec pauciora pauperibus, sed qualem 
onibus usumfructum proponens ; hoc et in przdica- 
tione fecit, imo multo majus, quoniam hoc magis ne- 
cessarium quam illa est. Ideoque Paulus frequenter 
ait, Omnibus gentibus. Deinde ostendens se nihil illis 
largiri, sed prz:ceptum Domini implere, et remittens 
illos a4 reddendas Deo universoruth gratias, àit : 14. 
Grecis οἱ barbaris, sapientibus et insipientibus debitor 
sum. Quod et ad Corinthios scribens Ita dicebat, omuia 
Deo aitribuens. 45, ]ta quantum in me est, et vobis, 
qui onu? estis, evangelisare. 

6. O generosam animam ! Rem tbt peritolis ple- 
tiam suscipiens, marinam peregrinationem , tentatio« 
ties , insidias, seditiones ; nam in tanta urbe concio- 
nanti , sub impietatis tyrannide posita, tentalionum 
£randines exspectand:e erant; sic et vitam in ista 
nrbe clausit, jussu tyranni tune regnantis capite 
iruncatus; attamen cum tot tantaque se passurum 
exspectaret, non ideo segnior reddebatar, sed festi- 
naliat , partdriehat, promptusque erat. ldeoque ait : 
Quantum in me est, paratus sum vobis queque, qui Βοπια 
estis, evangelizare. 46. Non enim erubesco evangelium. 
Quid ais, Paule Τ Cum oporteret dicere, Glorior, mihi 
gratulor ; non hoc dicis, sed quod illo minus est, quod 


(4) De rlatone, qui ter in Siciliam appulit, pluribus agit 
Diogenes Laertius in cjus Vila, 
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non erubeseas; id quod in rebus insMgnibus dicxre 
noh solemus. Quid igitur dicit Υ cur sic loquitur, etsi 
magis de evsngelio quam de czele glorietur? Ad Ga- 
latas enim scribens, ait : Mihi autem absit. glori«ri, 
nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi ( Gal. 6. 44). 
Cur ergo hic non dicit, Glorior ; sed, Non erubesco? 
Romani ad res hujus mundi inhiabant, ob divitias, ob 
imperium, ob victorias, ob imperatores, quos diis 
pares existimabant (sicque illos vocabant ) ; unde et 
templis et aris et sacrificiis illos colebant. Cum igitut 
ita fastu pleni essent, οἱ Paulus przdicaturus esset 
Jesum, qui fabri (ilius esse putabatur, in 11114 natus, 
et in domo tenuis mulicris educatus fuerat ; qui satcl- 
lites non habuerat, non divitias, sed etiam ut damna- 
tus mortuus fuerat cum latronibus, multasque alias 
ignüminias passus faerat ; ac verisimile erai It'omanos 
tunc pudore suffasos fuisse, tum nihildum scirent 
Ferum arcanarum et maguarum : ideo ait, Aon ετι- 
besco, illos interim docens, ne erubescerent : scicbat 
enim eos, si kd tàndem assequerentur, cito eousque 
pervehturos esse ut gloriarentur. Et tn igitur si aa 
dieris quempiam dicentem : Crucifizumne adoras ? 
ne erubescas nec oculos demittas ; imo gloriare et 
tibi gratulare , liberisque oculis et erecta facie, con- 
fessionem admitte. Si. rursum dixerit : Crucifixsumné 
adoras ? repoue illi : Sed non mechum; non parrici- 
dàm, non filiorum interfectorem (tales enim sunt 
omnes illorum dii ) ; sed eum, qui per crucem deino- 
nibus ora obstruit, atque innuneras illorum prxstis 
gias abstulit. Etenim crux propter nos ineffabilis 
benignitatis opus magneque cure symbolum est. 
Ad liec vero, quia éloquentiam suam venditaut, et 
externa philosophia niumniti altum sapiunt, Ego, in- 
quit Paulus , his syllogismis longum valere jussis, 
crucem przdieatum venio, neque ideo erubesco. Po- 
tentia enim Dei est ad salutem. Quia enim potentia Dei 
ést etiam ad ponam inferendam (nam cum ZEgyptios 
puniebat, dixit: H:ec est potentia. mea magna ) ; et 
potestas ad exitium ( nàm ait : Timete eunt, qui potest 
et animam et corpus perdere in gehennam [| Matth. 10. 
98 Ἰ): ideo dit: Hzc *eniens affero, nón. qux ad 
poeuam et supplicium, sed quie ad salutem. Quid ergo? 
nonne hzc ahnuntiabot etiam evangelium, de ge- 
hehna, de tenebris exterioribus, de verme venenata? 
Atqui non. aliunde h:ec novimtis, nisi e& evangelio : 
quomodo igituf, inquies, Potentia Dei ad. salutem? 
Sed audi sequentia : Omni credenti, Judio primmin, 
et Greco. Non enim. omnibus, sed suscipientilus; 
Etiamsi eutm Grocus sive gentilis fueris, etiamsi ne- 
quitiam. omnem audieris ; etsi Seythia, harb rus, imo 
fera fueris, ratione omnino destitutus, et mille pecca 
torum sarcinis onustus : simul atque sectmonem de 
cruce suscepisti, et baptizatus es, omnia illa delevisti. 
Cur autem hic dicit, Judeo primum, et. Crirco? quid 
sibi vult illa differentia? Atqui sape dizit, Neque 
circumcisio quidquam est, neque pr:epulium : quo- 
modo igitur hic distinguit, Jud;eum Griveco antepo- 
neus? Ecquid hoc? neque eniin quia primus est, nia 
jorem &ccipit gratim (idein enim ipsum d- inum. el 
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εἶπεν, "Iva διδάξω xol χατηχἠσω, ἀλλὰ cl ; "Ivo τιὰ 
καρπὺν cx. Καὶ οὐδὲ ἁπλῶς χαρπὸν, ἀλλ' "Iva εινὰ 
παρπὀν * πάλιν συστέλλων τὰ χαθ᾽ ἑαυτὸν, ὥσπερ ἁνω- 
τέρω εἶπεν" Ἵνατι μεταδῶ. Εἶτα καὶ αὐτοὺς, ὥσπερ 
ἔφθην εἰπὼν, χαταστέλλων, Καθὼς xal v τοῖς Aotxoic 
ἔθγεσι, φησίν. Οὐ γὰρ, ἐπειδὴ πλουτεῖτα xal τῶν ἄλλων 
ἔχετε πλέον, ἑλάττονα περὶ τοὺς λοιποὺς σπουδὴν ἐπι- 
δείχνυµι * οὗ γὰρ τοὺς πλουτοῦντας ζητοῦμεν, ἆλλὰ 
τοὺς πιστούς. Ποῦ νῦν ^ ol σοφοὶ τῶν Ἑλλήνων, οἱ τοὺς 
βαθεῖς πώγωνας Ἑλκοντες, xal τὰς ἐξωμίδας ἀναθεθλη- 
µένοι, xat τὰ μεγάλα φυσῶντες; Τὴν Ἑλλάδα, τὴν 
Ράρθαρον πᾶσαν ὁ σχἠνοποιὸς ἑκέστρεφεν. 'O δὲ παρ 
αὐτοῖς ἀγόμενος b xal περιφερόµενος Πλάτων, τρίτον 
εἰς Σιχελίαν ἑἐλθὼν μετὰ τοῦ Χόμπου τῶν ῥημάτων 
ἐχείνων, μετὰ τῆς ὑπδλήφεως tfj; λαμπρᾶς, οὐδὲ ἑνὸς 
περιεγένετο τυράννου, ἁλλ᾽ οὕτως ἁθλίως ἀπήλλαςξεν, 
ὡς xai αὐτῆς ἐχπεδεῖν τῆς ἐλενθερίας. 'O δὲ σχηνο- 
ποιὸς οὗτος οὐ Σικελίαν µόνον οὐδὲ Ἱταλίαν, ἀλλὰ πᾶσαν 
ἐπέδραμε την οἰκουμάνην, χαι οὐδὲ ἐν τῷ κηρύττειν 
της τέχνης ἁπέστη, ἀλλὰ xal τότε δέρματα ἕῤῥαπτε, 
xot ἑργαστΏρίου πρηςειστῆχει * xal οὐδὲ τοῦτο ἑσχαν- 
ἅάλισε τοὺς ἓξ ὑπάτων  χαὶ µάλα εἰκότως. 05 γὰρ αἱ 
τέχναι καὶ τὰ ἐπιτηδεύματα, ἀλλὰ τὸ φεῦδος xai τὰ 
πεπ]ασμένα δόγματα εὐχαταφρονήτους ποιεῖν εἴωθε 
τοὺς διδάσκοντας. Διά τοι τοῦτο ἐκείνων μὲν xai Άθη- 
ναῖοι λοιπὸὺν χαταγελῶσι' τούτῳ δὲ χαὶ βάρθαροι προσ- 
έχουσι καὶ ἀινόητοι χαὶ ἰδιῶτας. Κοινὸν γὰρ τὸ κήρυγμα 
πρόχειτα! πελόιν * οὑκ ἀξιώματος olbs διαφορὰν, οὐχ 
ἔθνους ὑπεροχῆν, οὐκ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν' πίστεως 
γὰρ δεῖτει µώνης, o0 δυλλογισμῶν. Διὸ δη μάλιστα αὐτὸ 
θαυμάνειν ἄξιον, οὐχ ὅτι χρῄσιμον xaX σωτήριον µόνον, 
ἀλλ᾽ ὅτι καὶ εὔκολον xal ῥᾷστον, xa τοῖς πᾶσιν εὔλη- 
πτον * ὃ δη Ελάλιστα τῆς τοῦ Θεοῦ προνοίας ἔργον Eo), 
«ov τὰ παρ) ἑαυτοῦ προτιθέντος ἅπασιν, Ὅπερ γὰρ 
ἐπὶ iilos χα σελήνης χαὶ γῆς χαὶ θαλάττης xal τῶν 
ἄλλων ἑποίπησεν, οὐ τοῖς μὲν πλουτοῦσι καὶ σοφοῖς 
πλείονος μεταδιδοὺς τῆς ἀπὸ τούτων χορηγίας, ἑλάττο- 
vo; δὲ τοῖς πτένησιν, ἀλλ ἴσην ἅπασι τὴν ἁπόλαυσιν 
προτιθεὶς, τοῦτο καὶ ἐπὶ τοῦ κηρύγματος εἰργάσατο, 
va πολλῷ πλέον, ὅσῳ xal ἀναγχαιότερον τοῦτο ἐχείνων. 
Διὸ xai Παῦλός φησι συνεχώς Πᾶσι * τοῖς ἔθνεσιν. 
Ea δειχυὺς αὐτοῖς, ὅτι οὐδὲν αὐτοῖς χαρίζξται, ἀλλ 
ἐπίταγμα πληροϊ δεσποτιχὸν, xal παραπέµπων αὑτοὺς 
ἐπὶ τὴν τοῦ coU τῶν ὅλων εὐχαριστίαν, φησίν * "EA- 
Ίησί τε καὶ βαρδάροις., σοφοῖς τα καὶ ἀνοήτοις 
ὀρει.1έτης εἰμί. "O καὶ Κορινθίοις ἐπιστέλλων ἔλεγε, 
Λέχει δὲ τοῦτον τὸ πᾶν ἀνατιθεὶς τῷ θΘεῷ. Οὕτω τὸ 
κατ) ἐμὲ πρόθυμο», καὶ ὑμῖν τοῖς &vr ᾿Ῥώμῃ cevay- 
TeJícac at, 

ς’. Ὢ φυχΏς vevvalac! πρᾶγμα τοδούτων κινδύνων µε- 
στὸν ἀναδεξάμενος, ἀποδημίαν διαπόντιον, πειρασμοὺς, 
ἐπιθουλὰς, ἑπαναστάσεις (χαὶ γὰρ eixb; πόλει τοσαύτῃ 
μέλλοντα Διαλέγεσθαι, ὑπὸ ἀσεθείας τυραννουµένῃ, νι- 
φάδας πειρασμῶν ὑπομένειν ' οὕτω γοῦν καὶ τὸν βίον 
κατέλυσεν ἐ» τῇ πόλει ταύτῃ, παρὰ τοῦ τότε τυραν- 
νοῦντος ἀποτμπθείς) ' ἁλλ ὅμως τοσαῦτα προσδοχῶν 
ὑπομένειν, 0206 τούτων ὀχνηρότερος ἐγίγνετο, ἁλλὰ 
χατηπείγετο ἡ καὶ ὥδινε xal πρόθυμος ἣν. Διό φησιν" 
θὕτω τὸ κατ) ἐμὲ πρόθυμο», καὶ ὑμιν τοῖς àv 
᾿Ρώμῃ εὐαγγελίσασθαι. Οὐ γὰρ ἐπαισχύγομαι τὸ 
Εὐαγγέιον. Τί gts, ὦ Παῦλε; Δέον εἰπεῖν, ὅτι Καὶ 

* Alit, Που τοίνυν. b Unus eed., ἀῥόμενος, nou male, ldem 
ἐχείνου £v, non maie. * Duo mss.,cwvsyro; cv πᾶσι. diidem, 
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χαυχῶμαι, xat σεμνύνομαι, xat ἑναδρύνομαι, τοῦτο μὲν 
οὐ λέγεις, τὸ δὲ ἔλαττον τούτου, ὅτι οὐχ ἑἐπαισχύνῃ " 
ὅπερ οὐχ ἐπὶ τῶν σφόδρα λαμπρῶν λέγειν εἰώθαμεν. 
Τί οὖν ἔστιν ὃ φησι; καὶ τίνος ἕνεχεν οὕτω φθέγγεται, 
χαίτοι ys ἀγαλλόμενος ἐπ᾽ αὐτῷ μᾶλλον f| ἐὶ τῷ ὁὺ. 
ρανῷ; Γαλάταις γοῦν ἐπιστέλλων ἔλεγεν * ᾽Εμοὶ δὲ μὴ 
γένοιτο καυχᾶσθαι, εἰ μὴ ἔν τῷ σταυρῷ to Κυρίου 
ἠἡρῶν 'Incoo Ἀριστοῦ. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐνταῦθα οὃ 
λέγει, ὅτι Καὶ χαυχῶμαι, ἀλλ᾽ ὅτι Ὀὺκ ἐπαισχύνομαι ; 
Σφόδρα πρὸς τὰ τοῦ χόσµου πράγματα ἆσαν ἑπτοημέ- 
vot οἱ Ῥωμαῖοι διὰ τὸν πλοῦτον, διὰ τὴν ἀρχὴν, διὰ τὰς 
νίχας xal τοὺς αὐτῶν βασιλεῖς ΄ ἰσοθέους γὰρ Ίγοῦντο 
τούτους. Οὕτω γοῦν αὐτοὺς xal ἐχάλουν. Διὰ Dh τοῦτο 
xai ναοῖς αὐτοὺς ἐθεράπευον xal βωμοῖς χαὶ θυσίαις. 
Ἐτεὶ οὖν οὕτως ἦσαν πεφνσιωμένοι 8, ὁ δὲ Παῦλος 
ἔμελλε χηρύττειν τὸν Ἰησοῦν τὸν νομιζόµενον τοῦ τέ- 
xtovo; υἱὸν, τὸν ἐν Ἰουδαίᾳ tpaoivta καὶ ἓν οἰχίᾳ 
γυναιχὸς εὐτελοῦς, οὐ δορυφόρους ἑσχηχότα, οὐ χρῄή- 
pasa περιβαλ[λ]όμενον, ἀλλὰ xol ὡς χατάδικον ἆποθα- 
γόντα μετὰ λγστῶν, xaX ἕτερα πολλὰ ἄδοξα ὑπομείναντα, 
καὶ εἰχὸς ἦν αὐτοὺς ἐγχαλύπτεσθαι, οὐδὲν τῶν ἁποῤῥη- 
πων xal μεγάλων εἱδότας οὐδέπω * διὰ τοῦτό φησιν, 
Οὐκ ἐπαισχύνομαι, ἐχείνους διδάσχων τέως μὴ ἑλαι» 
σχύνεσθαι ' ᾖδει γὰρ ὅτι, ἂν τοῦτο πατορθώσωσι, τα- 
χέως προϊόντες xal ἐπὶ τὺ χαυχᾶσθαι ἤξουσι. Καὶ σὺ 
τοίνυν ἐὰν ἀχούσης τινὺὸς λέγοντος' Τὸν ἑσταυρωμένον 
προσχυνεῖς; μὴ ἐπαισγννθῇῆς, μηδὲ χάτω βλέψῃς, ἀλλὰ 
καὶ ἐναθούνον xol χαλλωπίζου, καὶ ἐλευθέροις ὀφθαλ- 
μοῖς καὶ ὑψπλῷ ποοσώπῳ κατάδεξαι τὴν ὁμολογίαν. 
Κὰν εἴπῃ πάλιν Τὸν ἑσταυρωμένον προσκυνεῖς; eim 
πάλιν πρὸς αὐτόν  Αλλ᾽ οὐ τὸν μοιχὸν οὐδὲ τὸν πα: 
«ραλοίαν οὐδὲ τὸν παιδοχκτόνον (τοιοῦτοι γὰρ ol παβ᾽ 
αὑτοῖς θεοὶ πάντες), ἀλλὰ τὸν διὰ στανροῦ δαίµοναφ 
ἰπιστομίσαντα, χαὶ τὰς µυρίας αὑτῶν ἀνελόντα µαγγα» 
νείας. Καὶ γὰρ ὁ σταυρὸς δι᾽ ἡμᾶς τὸ τῆς ἀφάτου φιλ- 
ανθρωπίας ἔργον, τὸ τῆς πολλῆς κηδεµονίας σύμύο: 
λον. Πρὺς δὲ τοῖς εἰρημένοις, ἐπειδὴ xot λόγῳ μέγα 
χοµπάκοντες, καὶ τὴν ἔξωθεν περιθεθληµένοι σοφίαν 
ἐφυσῶντο, [445] Ἐγὼ, φησὶν, ἐῤῥώσθαι πολλὰ τούτοις 
εἰπὼν τοῖς συλλογιἀμοῖς, σταυρὸν ἔρχομαι χτρύττων, 
καὶ οὐ διὰ τοῦτο αἰσχύνομαι. Δύναμις γὰρ θεοῦ ἐστιν 
εἰς σωτηρία». Ἐπειδὴ γάρ ἔστι καὶ δύναµις soU εἰς 
κόλασιν (καὶ yàp ὅτε τοὺς Αἰγυπτίους ἐχόλαξαν, ἕλεγεν' 


Attn ἐστὶν ἡ δύναµίς µου fj µεγάλη), καὶ δύναμις εἰς 


ἀπώλειαν (Φοδθήθητε Y&p, qnot, τὺν Ovrdpevor καὶ 
Ψυχὴν καὶ σῶμα ἀπολέσαι ἐν γεέννῃ) ' διὰ τοῦτό 
φησιν * Οὐ ταῦτα ἐλθὼν κοµίζω, οὐ τὰ περὶ χολάσξωφ 
xdi τιμωρίας, ἀλλὰ τὰ περὶ σωτηρίας. Τί 02v; οὐχὶ 
xai ταῦτα χατήγγελλε΄ τὸ Εὐαγγέλιον, τὸν περὶ γεέννης 
λόγον, τὸν περὶ τοῦ σχότους τοῦ ἑβιυτέρου χαὶ τοῦ σχώ» 
Anxog τοῦ ἱοθόλου: Καὶ μὴν οὐδαμόθεν ἄλλοθεν, f| ix 
«o0 Εὐαγγελίου ταῦτα ἔγνωμεν * πῶς οὖν, qnot, Δύνα- 
µις θεοῦ εἰς σωτηρία; Αλλ᾽ üxoo& xai τῶν és 
Παντὶ τῷ αιστεύογτι, Ἱουδαίῳ τε zpwocov, xal 
"EAAnvi. Ob γὰρ ἁπλῶς πᾶσιν, ἀλλὰ τοῖς δεχοµένοις. 
Kàv γὰρ Ἕλλην fic, χᾶν πᾶσαν ἐπελθὼν xaxiav, xxv 
Σχύθης, κἂν βάρθαρος. κἂν αὐτοθηρίον, x3v πάσης io» 
γίας γέµων, xa popla ἁμαρτημάτων ὀπιρερόμενος 
φορτία, ἅμα τὸν περὶ σταυροῦ λόγον χατεδέξω καὶ 
ἐδαπτίσθης, xai πάντα ἐχεῖνα ἐξήλειψας. Διὰ τί δέ 
ῴπσιν ἐνταῦθα, ᾿Ιουδαίῳ τε πρῶτον, καὶ "E.LAny: ; τί 
βούλεται αὕτη fj διαφορά; Kaísot πολλαχοῦ εἶπεν, ἅτέ 
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οὔτε «spiouh τί ἔστιν, οὔτε ἀχροθυστία * πῶς οὖν * 
ἐνταῦθα δεαιρεῖ, προτιθεὶς τὸν "loubalov τοῦ Ἕλληνοςς 
Καὶ τί τοῦτο: οὐδὲ Τὰρ, ἐπειδὴ πρῶὠτός ἐστιι xat πλέον 
λαμόάνει τῆς χάριτος ' dj γὰρ αὐτὴ δωρεά καὶ τούτῳ 
κἀχείνῳ δίδοτα" * ἀλλὰ τάξεώς ἐστι τιμῆ µόνον τὸ πρῶ- 
τος b, Καὶ γὰρ οὐκ ἓν τῷ uel ova λαθεῖν δικαιοσύνην 
πλεονεχτεῖ, ἀλλ ἓν τῷ πρῶτος αὐτὴν λαδεῖν τετίµηται 
µόνον :ἐπεὶ xal ἐπὶ τῶν φωτιζομένων (ἴστε δὲ οἱ μύ- 
σται τὸ λεγόμενον) πάντες μὲν ἐπὶ τὸ βάπτισμα τρέ- 
χουσιν, οὗ πάντες 06 ἐν τῇ αὐτῇ ὥρᾳ, ἀλλ ὁ μὲν πρῶ- 
τος, ὁ δὲ δεύτερος * οὐ μὴν ὁ πρῶτος τοῦ δευτέρου πλέον 
λαμθάνει, οὐδὲ ἐχεῖνος τοῦ μετ αὐτὸν, ἁλλὰ τῶν αὐτῶν 
ἅπαντες ἀπολαύουαι. Τὸ τοίνυν, πρῶτος, ἐνταῦθα ῥήμα- 
τός ἐστι τιμὴ, οὐ γάριτος πλεονασμός. Εἶτα εἰπὼν, 
Elc cornp/ar, πάλιν αὄξει τὴν δωρεὰν, δειχνὺς οὐχ 
ἄχρι τοῦ παρόντος ἱσταμένην, ἀλλὰ περαιτέρω προϊοῦ- 
σαν ' τοῦτο γὰρ ἑδήλωσεν εἰπών * Δικαιοσύνη γὰρ 
Θεοῦ àv αὐτῷ ἁποκα.ύπτεται ἐκ πίὀτξως εἰς πίστιν, 
οιθὼς γέγραπται * Ο δὲ δίκαιος ἐκ πίστεως ζή- 
σεῖαι. 'U γοῦν γενόμενος δίχαιος, οὗ χατὰ τὸν παρόντα 
βίον µόνον, ἁλ)ὰ xai xarà «bv μέλλοντα ζήσεται. O9 
τοῦτο δὲ µόνον, ἀλλά χαὶ ἕτερον αἰνίττεται μετὰ τούτου, 
τὸ λαμπρὸν xal περιφανὲς τῆς τοιαύτης ζωῆς. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἔστι χαὶ μετὰ αἰσχύνης σωθῆναι (ὥσπερ οὖν πολ- 
λοὶ τῶν ἀπὸ φιλανθρωπίας βασιλιχῆς ἁπαλλαττομένων 
κολάσεως σώζονται), ἵνα μὴ ὑποπτεύσῃ τοῦτό τις όω- 
τηρἰαν ἀχούσας, προσέθηχε, Καὶ δικαιοσύγην, xol 
διχαιοσύνην οὗ atv, ἀλλὰ θεοῦ, καὶ τὸ δαφιλὲς αὐτῆς 
χαὶ τὸ εὔχθλον αἰνιττόμενος, O50 γὰρ ἐξ ἱδρώτων xal 
πόνων αὐτὴν χατορθοῖς, àXA' ἀπὺ τῆς ἄνωθεν δωρεᾶς 
λαμθάνεις, ἓν µόνον εἰσφέρων οἴχοθεν, τὸ πιστεῦσαι, 
[446] Εἶτα, ἐπειδῃ ἀπίθανος ὁ λόγού εἶναι ἑδόχει, εἰ ὁ 
μριχὸς xai uaXaxbe, Xal τυμθωρύχος καὶ Ὑόης ἀθρόον 
οὐχὶ χολάσεως ἁπαλλάττεται µόνον, ἀλλὰ xat δίχαιος 
γίνεται, χαὶ δίχαιος τὴν ἀνωτάτω δικαιοσύνην, ἀπὸ τῆς 
Παλαιᾶς πιστοῦται τὸν λόγον. Καὶ πρῶτον μὲν fpayst 
ῥήματι πέλαγος ἱστοριῶν ἁχανὰς τῷ δυναμένῳ βλέπειν 
ἀναπετάννυσιν. Εἰπὼν γὰρ, Εκ πίστεως εἰς πίστιν, 
παρέπεµφε τὸν ἀκροατὴν ἐπὶ τὰς οἰχονομίας τοῦ Θεοῦ 
τὰς ἓν τῇ Παλαιᾷ Υενοµένας, ἃς 'E6palotz ο ἐπιστέλ- 
λων μετὰ πολλῆς ἐξηγεῖται τῆς σοφίας, xal τοὺς δι» 
χαίους xai τοὺς ἁμαρτωλοὺς οὕτω διααιωθέντας δείχνυσι 
xai τότε * διὸ xai τῆς Ῥαὰθ xai τοῦ ᾿Αθραὰμ ἕμνη: 
Κόνευσεν. Ἔπειτα δὲ ἐνταῦθα αἰνιξάμενος αὑτὸ µόνον 
(καὶ γὰρ ἐφ᾽ ἕτερον ἔτρεχε θεώρημα, καὶ κατεπεῖγον)ι 
ἀπὸ τῶν προφητῶν πάλιν πιστοῦται 4ὸν λόγον, τὸν "Aus 
θαχοὺμ ἆ εἰς µέσον παράγων βοῶντα καὶ λέγοντα, ὅτι 
οὐδὲ Ev. ἄλλως ζἠν τὸν μέλλοντα ζἠσέσθαι, ἀλλ᾽ f διὰ 
πίστεως. 'O γὰρ δίκαιος. φησὶν, ἐκ πίὔέεως ζήσεταν, 
περὶ τῆς μελλούσης λέγων ζωῆς. Ἐπειδὴ γὰρ ἅπερ ὁ 
8:5; χαρίνεται, πάντα ὑπερθαίνει λογισμὸνι εἰχότως 
πίστεως ἡμῖν δεῖ. Ὁ δὲ κατοιόµενης e xal χαταφρονη{ῆς 
&vhp χαὶ ἁλαζὼν οὐθὲν οὐ μὴ περανεῖ. ᾽Αχονέτωσαν οἱ 
αἱρετιχοὶ τῆς πνευμάτικῆς φωνῆς. Τοιαύτη γὰρ ἡ τῶν 
λογισμῶν φύσις * λαθυρίνθῳ τινὶ xa γρίφοις ἔοικεν, 
οὐδὲν οὖδα μοῦ τέλος ἔχουσα, οὐδὲ ἀφιεῖσα τὸν λογισμὸν 
ἑδτάναι ἐπὶ τῆς πέτρας, xol τὴν ἀρχὴν ἐξ ἀλατονείας 


* ΒΙ6 055. tette. Tn editis οὖν deest. Ὁ Morel. πρῶτον. Alii 
omnes πρῶτος. 5 Duo mss.. γενοµένας οὕτως. Ας Εδραίοις, etc. 
4 Njc duo mss nostri, editi τὸν Σοφονίαν, male: nam respicit 
Chrysostomus locutn Habacuc 2, &.. e Κατοιόμενος, voce fara, 
quee apud Habacuc legitur (1I. 5), signilical arroyantem. Voz 
Ἱρίφος, qua infra occurrit, signilicat aenigma vel sermonem 
implicitum. Griphus hoc. sensu 'egitur apud Aulum Gellium. 
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λαμδάνουσα. Λἰσχυνόμενοι γὰρ iTi τῷ παραξέχεσθαι 
4ΐστιν xal δοχεῖν ἀγνοεῖν τὰ οὐράνια. ei; χονιορτὸν 
ἑαυτοὺς µυρίων λογισμῶν ἐμδάλλουσιν. Εἶτα, ἆθλιε xal 
ταλαίπώρε xai µνρίων ἄξιε δακρύων, ἂν μέν τίς σε 
ἔρηται, πῶς ὁ οὐρανὸς Υέἐγονεν, xaX πῶς ἡ vf, * τί λέγω 
τὸν οὐρανὸ» καὶ τὴν Yr,» ; πῶς αὐτὸς ἐΐχθης, πῶς ἑτρά- 
φης xal ηὐξήθης, οὐχ αἰσχύνη τὴν ἄγνοιαν;, ἐὰν δὲ 
περὶ τοῦ Μονογενοὺς Ὑίνητα! τις λόγος, δι αἰσχύνην 
εἰς βάραθρον ἑαυτὸν ἐμθάλλεις ἀπωλείας, ἀνάξιον σεαν» 
τῷ νοµίζων tb μὴ πάντα εἰδέναι; Καὶ μὴν ἀνάξιον fj 
φιλονειχία, χαὶ τὸ πολυπραγμονεῖν ἀχαίρως. Καὶ εί 
λέγω περὶ δογμάτων; Αὐτῆς γὰρ τῆς χατὰ τὸν παρόντα 
βίον πονηρίας οὐδαμόθεν ἀππλλάγημεν ἄλλοθεν, ἀλλ᾽ fi 
διὰ τῆς πίστεως. Οὕτω καὶ οἱ πρὸ τούτου ἔλαμφαν 
ἅπαντες, οὕτως ὁ ᾿Αδραὰμ, οὕξως ὁ Ἱσαὰχ, οὕτως ὁ 
Ἰαχώδ * οὕτω xaX dj πόρνη ἐσώθη, xal fj ἐν τῇ Παλαιᾷ, 
χαὶ ἡ ἐν τῇ Kati. Πίστει vàp, qnot, 'Puá6 ἡ πόρνη 
οὐ συναπώὠ.ἰεῖο τοῖς ἀπειθήσασι, δεξἀμένη τοὺς 
κατασκόπους. Ὀὐδξ πρὸς ἑαυλὴν εἶπε' Καὶ πῶς δυνἠ- 
άονται οὗτοι αἰχμάλωτοι xa φυγάδες ὄντες xat µετανά- 
σται, xa νομάδων βίον ζῶντες, ἡμῶν τῶν πόλιν ἑχόντων 
xa τείχη xal πύργους περιγενέσθαε; ὡς εἰ πρὸς ἑαυτὴν 
ταῦτα εἶπε, καὶ ἑαυτὴν xai ἐχείνους ἂν προσαπώλεσεν * 
ὕπερ οὖν xai οἱ πρόγονοι τῶν τότε [447] σωθέντων 
ἔπάαθον. Ἐκεῖνοι γὰρ ἐπεὶδη ἄνδρας ἱδόντες μεγάλους 
καὶ εὐμήχεις, τὸν τρόπον τῆς νίκης ἐνήτουν, ἁπώλοντο 
χωρὶς πολέμου καὶ παρατάξεως ἅπαντες. Εἶδες πόσον 
τῆς ἀπιστίας τὸ βάραθρον, xal πόσον τῆς πίστεως τὸ 
τεῖχος; Ἡ μὲν γὰρ ἀπείρους χατήνεγχε χιλιάδας * αὕτη 
δὶ πόρνην Ὑυναῖχα οὗ µόνον διέσωσεν; ἀλλὰ xal δημου 
τοσούτου πρόστασιν ἑποίησε: 


Ταῦτ' οὖν εἰδότες, xai τὰ τούτρν πλείονα, µηδέπυτεα 
τὸν θεὺν εὐθύνας τῶν γιοµένων ἆ παιτῶμεν, ἀλλ᾽ ὄπερ 
ἂν ἐπιτάξῃ, δεχώμεθὰ ' καὶ μὴ περιεργαζώµεθα μηδὲ 
πολυπραγμονῶμεν, xiv ἀνθρωλίνοίς λογισμοῖς ἄτοπον 
εἶναι δοχᾗ τὸ χελευόµενον. Τί γὰρ, elf pot, τοῦ αφάξαι 
μονογενῆ malóa καὶ Ἰνήσιον, αὑξὸν τὸν γεγεννηχότα, 
ἁτοπώτερον ἐἶναι δοχεῖ, ᾿Αλλ’ ὅμως 6 δίχαιος χελευ- 
ὄθεὶς, οὐ περιειργάσατοὂ τοῦτο, ἁλλ᾽ ἀπὸ «Fc ἀξίας τοῦ 
χελεύσαντος ἐδέξατο τὸ ἑπίταγμα µόνον, χαὶ ὑπέχουσε. 
Kai ἕτερος δὲ προφήτην παρὰ τοῦ Θεοῦ χελευσθεὶς 
ῥαπίσαι, ἐπειδῆ τὸ δοχοῦν ἄτῦπον εἶναι τοῦ πράγµα- 
tog περιειργάσατο, xal οὐχ ἁπλῶς ὑτήχουσε, δίχην 
ἔδωχε τὴν ἑσχάτην' ὁ δὲ πλήξας εὐδοχίμησε. Καὶ 6 
Σαοὺλ δὲ σώσας ἀνθρώπους παρὰ τὸ τῷ Ot δοχοῦν, 
"fs βαδιλείας ἐξίπεσε, xal τὰ ἀνίχεστα ἔπαθε. Καὶ 
ἕτερα πλείσνα τούτων ἄν τις εὗροι παραδείγµατα, δι 
ὧν ἁπάντων πᾶιδευόµεθα µιδέποτε τῶν ἐπιταγμάτων 
τοῦ Θεοῦ λόγον ἁἀπαιτεῖν, ἀλλ εἴχειν xai πείθεσθαι 
µόνον. El δὲ, ἅπερ ἂν ἐπιτάξβη, περιεργάξεσθαι ἔπι- 
σφαλὶς, xal ἑσχάτη Χόλασις χεῖται τοῖς πολυπραγµο- 
vouci* οἱ τὰ πολλῷ τούὐτών ἁ λοῤῥητότερα xal φρικω» 
δέστερα περιεργαζόμενοι, τουτέστι πῶς ἐγέννησε τὸν 
Υἱὸν, xai τίνι τρόᾶῳ, xa τίς dj οὐσία, τίνα Έξουσιν 
ἁπολογίαν ποτέ; Ταῦτ' οὖν εἰδότες, ἐὴν πάντων τῶν 
ἀγαθῶν μητέρα πίστιν μετὰ πάσης ὑποδεχώμεθα τῆς 
εὐνοίας. ἵνα ὥαπερ Ev Ὑαλτνῷ πλέοντες λιµένι τά τε 
ὀρθά διατηρῶμεν δόγµατα, χαὶ τὸν βίον ἡμῶν μετὰ 
ἀσφαλείας κατευθύνοντες, τῶν αἰωνίων ἐπιτύχωμεν 
ἀγαθῶν. χάριξι χαὶ φιλανθρωῇλίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν "In- 
δοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ δόξα, κράτος. τιμὴ xal 
ποοσχύνησις σὺν ἁγίῳ Πνεύμας:, εἰς τοὺς αἰώνας τῶν 
αἰώνω». Αμήν. 
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finic ct. illi tribuitur), sed ordinis solum cst illud , 
primus. Neque id plus habet, quod majorem acceperit 
justitiam ; sed in lioc solum honoratur, quod primus 
acceperit. Nam ii, qui. illuminantur (scitis, iuitiati, 
qued dicitur), omnes ad baptisma currunt, sed non 
omnes cadem hora, sed alius primus, alius secundus : 
neque tamen primus plus accipit quam secundus, 
neque secundus quam terüius, sed. omnes iisdem 
fruuntur. Primus igitur hic, nominis solum est honor, 
non gratia major. Deinde, postquam dixit, Ad salu- 
tem, rursus auget donum, ostendens non przsentis 
temp-ris solum esse, sed et ulterius progredi; hoc 
enim significavit his verbis : 17. Justtia enim. Dei. in 
ipso gecelatur ex fide in fidem, sicut scriptum est : Ju- 
stus autem cx fide vivet ( Habac. 2. & ). Qui ergo justus 
effectus est, non in przesenti solum seculo, sed et in 
futuro vivet. Neque hoc solum ; sed et aliud subindi- 
cat, hujusmodi nempe vit:e splendorem et claritatem. 
Quia enim potest quis cum dedecore servari : ut multi 
ex regia clementia a supplicio eripiuntur ; ut ne. quis 
salutem audiens hoc suspicetur, addidit : Et justitimn; 
et justitiam non tuam, sed Dei ; ejus largitatem et 
facilitatem subiudicans. Neque enim ex sudore οἱ 
lahore illam períicis, sed ex superno dono accipis, 
hoc unum ex teipso afferens, qaod credas. Deinde, 
quia vix credibilis sermo videtur esse, quod moeclus, 
mollis, sepulerorum effossor, prxstigiator, confestim 
non inodo a supplicio eripiatur, sed etiam justus fiat, 
οἱ justus suprema justitia; a Veteri Testamento scr- 
moncm confirmat, ac primo quidem brevi dicto im- 
mensum historiarum pelagus intueri valenti aperit. 
€um. dixisset enim, Ex fide in fidem, auditorem rc- 
misit ad ceconomias illas, a Deo in Veteri Testamento 
facias, quas ad llebrzos scribens, cum multa sapien- 
tia enarrat , atque etiam tunc et justos et peccatores 
justificatos ostendit : quapropter et Raab ct Abraham 
memoravit. Postea autem, cum hic solum id subindi- 
easset ( nam ad aliam contemplationem cursu veloci 
festinabat), a prophetis rursus sermoni fidem conci- 
lia, n medium adducens Habacuc clamantem et di- 
centem, non posse vivere eum qui victurus est, nisi 
per fidem. Nam Justus, inquit, ex fide vivel, de futura 
loqueus vita. Quia enim quie Deus elargitur, omnem 
cogitationem superant, jure fide opus habemus. Vir 
autem pervicax, contemptor et arrogans, nihil perfl- 
ciet. Audiant hxretici spiritualem vocem. Talis est 
cnim cogitationum natura : labyrintho cuidam et gri- 
phis similis est nullum finem habens, nec sinens in 
petra cogitationem consistere, principiumque habens 
ab arrogantia. Cum enim pudeat illos fidem accipere, 
ne videantur ignorare czlestia, sese in mille cogita- 
Conum pulverem conjiciunt. Itane, miser οἱ infelix, 
atque infinitis dignus lacrymis, si quis te interroget, 
quomodo calum factum sit, quomodo terra; quid dico 
celum et terram? quomodo ipse natus sis, quomodo 
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nutritus et auctus, non te pudet ignorantiz? si vero 
de Unigenito sermo sit, prz pudore te in barathrum 
pernicici conjicis, quod te indignum putes non omnia 
scire? Atqui indigna potius res est contentio et intem- 
pestiva euriositas. Ecquid de dogmatibus loquor? Ex 
prisentis vit:e nequitia non alio modo liberamur, 
quam per fidem. Sie omnes prisvi ili viri claruere, 
sic Abraham, sic Isaac, sic Jacob ; sic et meretrix sa- 
lutem consequuta est, et in. Veteri et in Novo Testa- 
mento. Nam ait : Fide Raab mrretrix non. periit cum 
incredulis, exploratores excipiens ( Hcbr. 11. 51). Non 
dixit in semetipsa, Et quomodo ppterunt hi captivi , 
fugitivi et errones , qui nomadum more vivunt, nos 
superare, qui utbem, menia οἱ turres habemus? Si 
vero Izec apud se dixisset, οἱ seipsam et illos perdi- 
disset : ut et fecere majores eorum, qui tunc scrvati 
sunt. Illi enim conspectis viris magnis et proceris, 
victorie modum qu:esiere, ac sine bello et acie 
omnes perierunt. Vidistin' quantum sit incredulitatis 
bratlirum, et quantus fidei murus? llla enim innu- 
mera millia pessumdedit ; hxc vero meretricem non 
modo servavit, sed tanti populi patronam effecit. 

Mandatorum Dei ratio non. querenda. — llzc ct 
multo plura cum sciamus, a Deo factorum rationem 
nuniquam exigamus, sed quidquid ille jusserit exci - 
piamus : non curiose inquiramus vel exploremus, 
etiamsi id quod jubetur secundum humaua ratioci- 
nia absurdum vidcatur. Quid enim, quaeso, absurdius 
videatur, quam cum pater unigenitum filium occi- 
dere jubetur ? Attamen justus ille jussus, non curio- 
se jussum exploravit, sed ob jubentis dignitatem 
mandatum accepit et obcdiv.t. Alius quoque jussus a 
Deo prophetam percutere, quia rem. absurdam esse 
putans, curiose perquisivit, nec simpliciter obse- 
quutus est, extremas dedit poenas (5. Reg. 90. 55) ; 
qui vero percussit, acceptus fuit. Et Saül qui przeter 
Dci placitum Ποιός servavit, a rcgno excidit, et 
intolerabilia passus est. Multo plura exempla quis 
invenire possit : quibus omnibus docemur, maada- 
torum Dei numquam rationem csse quizerendaim, sed 
cedendum et olisequendum esse. Si autem illa qu: 
praecipit serutari, periculosum est, et extremum 
supplicium scrutantibus est deputatum : qui ea , quxe 
suut. illis longe secretiora et horribiliora scrutantur, 
nempe quomodo genuit Filium, et qua rationc, et 
qnanam sit substantia, quam defensionem habebunt ? 
Π]ωο eum sciamus, fidem bonorum omnium matrem 
cum omni benevolentia suscipiamus, ut quasi in 
tranquillo portu navigantes, recta dogmata serve- 
mus, el vitam nostram cum securitate dirigentes, 
πίσσα consequamur bona, gratia et benignitate 
Domini nostri Jesu Christi, quicum Patri gloria, im - 
perium, liounor et adoratio una cum sancto Spiritu, 
in sxcula seculorum. ΑΠΙΘΗ. 
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Cap. 4. v. 18. Revelatur. enim. ira Dei de calo super 
omnem impietatem et injustitiam hominum, qui. veri- 
tatem in infustitia detinent. 

4. Vide Pauli pradentiam , quomodo a mitioribus 
hortatus, ad terribiliora sermonem vertat. Cum 
dixisset enim evangelium salutis et viue causam 
esse ; itemque Dei potentiam et salutem justitiamque 
operatam esse, jam dicit en, qu:e non attendentibus 
terrorcin incutcre possiut. (uia enim solent plerique 
hominum non tam promissione bonorum, quam 
tristium timore od virtutem pertrahi ; utrinque ipsos 
allicit. Idcirco Deus non modo regnum promisit, sed 
etiam gehennam comminatus est: et prophete Ju- 
diis ita loquuntur, mala bonis perpetuo admiscentes. 
Ideoque Paulus sic sermonem variat, non utcumque, 
scd mitia primum, deindeque tristia adhibet ; osten- 
dens, illa quidem ex previa Dci sententia manare , 
liec vere ex negligentium nequitia. Sic et propheta 
primo bona profert, dicens : Si volueritis et audieritis 
me, bona terre comedetis ; si nolueritis, nec audieritis 
sme, gladius vos absumet (Isai. 1, 19. 20). Ita et Pau- 
lus hic sermonem profert : Veuit Christus, inquit, 
reinissionem ferens, justitiam, vitam : nec simplici- 
ter, sed per crucem affert; quodque maximum ct 
admirandum est, non quod talia largitus sit solum, 
sed quod talia passus sit. Si igitur ipsa dona contu- 
wielia affeceritis, tunc tristia vos manebunt. Et vide 
quomodo sermonem extoullat ; Revelatur enim, inquit, 
ira Dei de celo. Undenam hoc liquet ? Si fidelis hoc 
dixerit, Christi sententias proferemus ; si vero infi- 
delis, a sequeutibus illi Paulus os obstruit, ubi de 
judicio Dei agitur, ex gestis ipsorum insuperabile 
argumentum in medium adducens : id quod maxime 
Sttipendum est; cum eos, qui veritati adversautur, 
cx jis, qu: quotidie dicunt et faciunt, veritatis dog- 
mata probare declarat. Verum hzc in sequentibus; 
interim propositam rem tractemus. Revelatur enim 
ira Dei de celo. Atqui in hac vita id sepe accidit in 
fame et peste et bellis : nam privatim singuli et in 
communi omnes puniuntur. Quid igitur tunc novi 
erit? Quod majus futurum sit supplicium, quod 
commune et non earumdem rerum causa: nunc 

enim ad emendationem hzc fiunt, tunc autem 
ad ultionem : quod significans Paulus dicebat : 

Corripimur nunc, Μ non cum mundo dumnemur 

(4. Cor. 11. 52). Et. nunc quidem non ex su- 

perna ira, sed ab hominum injuria hzc a multis 

accidere pulantur: tunc. vero. manifesta erit Dei 
ultio, quando Judex sedens in tremendo solio , alios 
ad caminos trahi jubebit, alios ad tenebras ex- 
teriores, alios ad alia inevitabilia et intoleranda sup- 
plicia. Et cur nonsic aperte dicit, Filium Dei ventu- 
rum esse cum innumeris angelis, et rationem a sin- 
gulis repetiturum; sed ait, Revelatur ira Dei ? Neo- 
phyti adhuc erant auditores; idcoque ab iis, quz 
omnino in confesso erant apud eos, primum ipsos 


allicit. Prz:terea vero gentiles alloqui mihi videtur; 
ideoque hinc orditur, postea autem de judicio Christi 
sermonem inducit. Super omnem impietatem el inja- 
&titiam hominum, qui veritatem in injustitia detinent. 

Error varius, veritas una. — llic ostendit multas 
esse impietalis vias, veritatis autem unam. Etcnim 
varia, multiformis et coufusa rcs est error ; veritas 
autem una. Postquam vero de dogmatibus dixit, de 
vita loquitur, injustitiam hominum memorans. Ete- 
nim injustitize vari: sunt : et alia quidem circa pe- 
cunias est, ut cum quis in iis proximum αι ; alia 
mulieres spectat, ut quando quis relicta uxore, alite- 
rius nuptias dirimit. Hoc certe fraudem vocat Pau- 
lus, dicens : Ne quis opprimat vel fraudel in negotio 
fratrem (1. Thess. 4. 6). Alii rursum non uxorem vel 
pecuuiam, sed gloriam proximi labefactant : et lioc 
injustitia est. Nam Melius est nomen bonum, quam 
divitie multe (Prov. 22. 1.) Quidam vero dicunt hoc 
quoque de dogwatibus a Paulo intelligi : czeterum 
nihil vetat de utroque dictum fuisse. Quid autem sit, 
Veritatem in injustitia detinent, ex sequentibus disce. 
19. Quia quod notum est Dei, manifestum est in illis : 
Deus enim illis manifestavit. Sed hanc. gloriam lignis 
attribuerunt et lapidibus. 

2. Natura ipsa predicat Creatorem. — (uemadmo- 
dum igitur is, cui regi: pecunix credite sunt, jus- 
sus illas in regis gloriam impendere, si in fures , in 
scorta et in praestigiatores illas impenderit, exque το” 
giis opibus splendidos illos reddiderit, tamquam qui 
maxime regem offenderit, poenas dat : ita et hi cum 
notitian Dei etglorix ejus accepissent , deindeque 
idolis illam attribuissent, veritatem in injustitia deti- 
nuerunt, et, quantum in ipsis erat, cognitionem in- 
juria affecerunt , non ut par erat illa utentes. Án vo- 
bis clarum est id , quod dictum fuit, an clarius denuo 
explicandum est ? Forte necessarium fuerit ultra 
progredi. Quid ergo est illud, quod dicitur ? Cogni- 
tionem sui Deus hominibus a principio indidit ; sed 
illam cognitionem gentiles lignis et lapidibus attri- 
bucntes , veritatem, quantum in ipsis fuit, injuria 
affecerunt : illa enim immutabilis manet, gloriam 
suam babens immotam. Et unde notum est, o Paule , 
quod Deus ipsis cognitionem indiderit ? Quia, inquit, 
quod notum est ejus, manifestum est in illis. At hoc 
sententia est, non demonstratio; tu vero mihi proba 
et ostende, cognitionem Dei manifestam fuisse illis , 
sed sponte illos prxtermisisse. Unde ergo manifesti 
erat ? vocemne illis emisit ? Minime : verum id effe- 
cit, quod magis illos quam vox quzlibet attrahere 
poterat : ereatum orbem in medio posuit : ita ut sa- 
piens, idiota, Scytha , barbarus ex solo visu visibi- 
lium pulchritudinem edoctus , ad Deum conscendero 
posset. Ideo ait : 20. 1nvisibilia euim ipsius, a crca- 
iura mundi, per ea que [acta sunt intellecta , conspi- 
ciuntur ; quod etiam proplicta dicit : Celi. enarrant 
gloriam Dei ( Psal. 18. 1 ). Quid enim dicent in illa 
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ΟΜΙΛΙΑ ΙΓ”. 


Ἀποκα oz rera: γὰρ ὀργὴ θεοῦ ἀπ᾽ οὐρανοῦ ἐπὶ πᾶ- 
σαν ἁσέδεια» xal ἁδικίαν ἀνθρώπων cor εν 
ἀ.ήθειαν àv. ἁἀδιχίᾳ κατεχόγτω». 

α’. Όρα τὴν Παύλου σύνεσιν, πῶς ἀπὸ τῶν χρηστοτέρων. 
προτρέψας, ἐπὶ τὰ φοδερώτερα τρέπει τὸν λόγον. Εἰπὼν 
γὰρ, ὅτι σωτηρίας αἴτιον τὸ Εὐαγγέλιον,ὃτ' ζωῆς,δτι 8soU 
δύναµις, ὅτι σωτηρίας xat δικαιοσύνης ποιητικὸν, λέγει 
xal τὰ φοθῆσαι δυνάµενα τοὺς οὗ προσέχοντας. Ἔπε'ιδὴῆ 
γὰρ ὡς τὰ πολλὰ τῶν ἀνθρώπων οἱ πλείους οὐχ οὕτω 
τῇ τῶν χρηστῶν ἐπαγγελίᾳ, ὡς τῷ φόθῳ τῶν λυπηρῶν 
πρὸς την ἀρετὴν ἕλχονται, ἑχατέριυθεν αὐτοὺς ἐπισπᾶ- 
ται. Διὰ τοῦτο [4485] καὶ ὁ θεὺς οὐ βασιλείαν ἐπηγγεί- 
λατο µόνον, ἀλλὰ χαὶ γέενναν Ἠπείλησε * xai οἱ προφῆται 
δὲ τοῖς Ἰουδαίοις οὕτω διελέγοντο, τὰ xax τοῖς ἀγαθοῖς 
ἀναμιγνύντες διηνεχῶς. Διὰ τοῦτο xal ὁ Παῦλος οὕτω 
«ποιχίλλει τὸν λόγον, οὐ μὴν ἁπλῶς, ἀλλὰ τὰ χρηστὰ τί- 
θησι πρῶτον, xal μετὰ ταῦτα τὰ λυπηβὰ, δειχνὺς ὅτι 
ἐχεῖνα μὲν τῆς προηγουµένης τοῦ θεοῦ γνώμης Eau, 
ταῦτα δὲ τῆς τῶν ῥᾳθυμούντων πονηρίας. Οὕτω xal ὁ 
προφήτης πρῶτον τὰ ἀγαθὰ τίθησι, λέγων ΄ Ἐάν θέλητε 
καὶ εἰσαχούσητέ µου, τὰ ἀγαθὰ της γῆς φἀάγεσθε' 
ἐὰν δὲ uh θελήσητε,καὶ μὴ εἰσακούσητέμου, uáyarpa 
ὑμᾶς κατέδεται. θὕτω xaX ἐνταῦθα προάγει τὸν λόγον ὁ 
Παῦλος. Σχόπει δὲ᾽ ΗἨλθε φέρων ὁ Χριστὸς ἄφεσιν, 
φησὶ, δικχιοσύνην, ζωήν ' καὶ οὐχ ἁπλῶς δ, ἀλλὰ διὰ 
σταυροῦ φἑρει΄ ὃ δὴ µέγιστον χαὶ θανυμαστὸν, οὐχ ὅτι 
τοιαῦτα ἐχαρίσατο µόνον, ἀλλ ὅτι καὶ τοιαῦτα ἔπαθεν. 
Αν τοίνυν ὑθρίσητε εἰς τὰς δωρεάς, τότε ἀναμενεῖτε τὰ 
λυπτρά. Καὶ ὃρα πῶς ἑπαίρει τὸν λόγον. Ἀποκα.ύ- 
Άτεται }ὰρ, qnoi, ὀργὴ θεοῦ ἀπ᾿ οὐρανοῦ. Πόθεν 
τοῦτο ὅηλον; Αν μὲν ὁ πιστὸς λέγῃ. τοῦ Χριστοῦ τὰς 
ἀποφάσεις ἐροῦμεν' ἂν δὲ ὁ ἄπιστος χαὶ ὁ Ἕλλην, ἀπὸ 
τῶν ἑξῆς αὐτὸν ὁ Παῦλος ἐπιστομίζει τῶν περὶ τῆς χρί- 
σεως τοῦ θεοῦ λόγων, Ex τῶν ὑπ ἑχείνων γινοµένων 
ἀπόδεισιν ἀναντίῤῥητον εἰσάγων ' ὃ 8h xaX ἔστι μάλιστα 
παραδοξότατον, ὅταν τοὺς ἀντιλέγοντας αὐτῇ τῇ ἆλη- 
ὐείᾳα, δι ὧν ποιοῦσι καθ) ἑκάστην f) xal λέγουσι, συν- 
εσταµένους αὐτοὺς ἁποφαίνει volo vfi, ἁληθείας δόγµασιν. 
Αλλὰ ταῦτα μὲν bv τοῖς ἑξῆς, τέως δὲ τῶν προχειµέ- 
νων ἐχώμεθα. ᾽Αποκαλύπτεται γὰρ óprh θεοῦὺ ἀπ 
οὑρανοῦ. Ἱσίτοι xaX ἐνταῦθα πολλάχις τοῦτο γίνεται, 
ὧον ἓν λιμοῖς xal λοιμοῖς χαὶ πολέμοις: καὶ γὰρ ἰδίᾳ 


ἔχαστος, xal χοινῇ πάντες χολάζονται. Tí οὖν τὸ ξένον 


τότε; "Οτι xal μείζων ἡ χόλασις xaX xotwh xat οὐκ ἐπὶ 
τοῖς αὐτοῖς' vov μὲν γὰρ πρὸς διόρθωσιν τὰ γινόμενα, 
τότε δὲ πρὸς τιµωρίαν ὅπερ χαὶ ὁ Παῦλος δηλῶν ἔλεγεν, 
ὅτι Παιδευόµεθα rvr, Ίνα μὴ σὺν τῷ κόσμῳ κατακρι- 
θῶμεν. Καὶ νῦν μὲν οὐ διὰ τὴν ἄνωθεν ὀργὴν πολλοῖς 
δοχεῖ τὰ πολλὰ γίνεσθαι, ἀλλὰ δι’ ἀνθρώπων ἐπήρειαν ᾿ 
τότε δὲ φανερὰ ἔσται ἡ παρὰ τοῦ Θεοῦ χόλασις, ὅταν 
καθήµενος ἐπὶ τοῦ φοθεροῦ βήματος ὁ χριτῆς, τοὺς μὲν 
ἐπὶ τὰς χαµίνους ἕλχεσθαι χελεύῃ, τοὺς δὲ ἐπὶ τὸ σχότος 


τὸ ἑξώτερον, τοὺς δὲ ἐπ᾽ ἄλλας ἁπαραιτήτους xal ἀγρορή- ᾿ 


τους χολάσεις. Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐχ οὕτως εἶπε σαῶς, 
οἷον ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ μέλλει παραγίνεσθαι μετὰ µν- 
ρίων ἁγγέλων, xat τὰς εὐθύνας ἀπαιτεῖν ἕκαστον, ἀλλ᾽ 
ὅτι Ἀποκαἰύπεεται ὀργὴ 8500; Τῶν νεοφύτων σαν 
οἱ ἀχούοντες ἔτι’ διὰ τοῦτο ἀπὸ τῶν σφόδρα ὡμολογη- 
µένων παρ᾽ αὐτοῖς πρῶτον αὐτοὺς ἐπισπᾶται. Χωρὶς δὲ 
τῶν εἰρημένων, xai πρὸς Ἕλληνας ἀποτείνεσθαί uot 


* Alius, xai οὐχ ἁπλῶς ταῦτα 


óoxsi* δ.ὸ καὶ ἐντεῦθεν προοιµιάσεται’ ὕστερον δὲ xal 
τὸν περὶ τῆς κρίσεως τοῦ Χριστοῦ λόγον εἰσάγει. Exil 
πᾶσαν ἀσέθειαν xal ἁδικίαν ἀνθρώπων τῶν τὴν 
ἀ.1ήθειαν ἐν ἁδικίᾳ κοτεχόγτων. Ἐνταῦθα Σείχνυσιν͵ 
ὅτι πολλαὶ τῆς ἀσεθείας αἱ ὁδοὶ, ἡ δὲ τῆς ἀληθείας µία" 
καὶ Yàp ποιχκίλον xai πολνειδὲς xal συγχεχυµένον ἡ 
πλάνη, [449] ἡ δὲ ἀλήθεια µία. Εἰπὼν δὲ περὶ δυ- 
Υµάτων, λέχει xaX περὶ βίου, ἁδικίαν ἀνθρώπων εἰπών. 
Καὶ γὰρ αἱ ἁδικίαι ποιχίλαιδ’ xal ἡ μὲν περὶ χρἠ- 
µατα γίνεται, olov ὅταν τις ἓν τούτοις ἁδιχῇ τὸν πλτ- 
Gíoy* ἡ δὲ περὶ γυναῖχας, ὅταν τις ἀφεὶς τὴν ἑαυτοῦ, 
τὸν ἑτέρου διορύττῃ qápov* xal γὰρ xol τοῦτο πλεον - 
εξίαν ὁ Παῦλος καλεῖ, οὕτω λέγων ' Τὸ μὴ ὑπερόαίνειν' 
xal πὀεογεκτεῖν ἑν τῷ πράγματι τὸν ἀδε.9όν. Ἔτε- 
ροι πάλιν, ἀντὶ γυναικὸς καὶ χρημάτων, δόξαν λυµαί- 
νονται thv τοῦ πλησίον. καὶ τοῦτο δὲ ἁδιχία: xai γὰρ 
Κρεῖσσον ὄνομα xaJAóv, 7) π.]οῦτος πο.ύς. Τινὲς δὲ 
φασιν, ὅτι καὶ τοῦ:ο περὶ δογμάτων εἴρηται τῷ Παύλω" 
πλὴν οὐδὲν χωλύει περὶ ἀμφοτέρων εἰρῆσθαι. Τί δέ ἐστι, 
Tiv ἀήθειαν ἐν ἁδιχίᾳ κατεχόγτων, διὰ τῶν ἑξῆς 
μάνθανε. "Οτι τὺ γγωστὸν τοῦ Θεοῦ φαγερόν ἑστιυ' 
ἐν abtoic* ὁ θεὸς γὰρ αὐτοῖς ἑἐφανέρωσεν. ᾽Αλλὰ 
ταύτην τὴν δόξαν ξύλοις περιέθηχαν xai λίθοις. 

β’. Ὥσπερ οὖν ὁ χρήματα πιστευθεὶς βασιλικὰ, xat εἰς 
τὴν τοῦ βασιλέως δόξαν ἀναλῶσαι κελευσθεὶς, ἂν εἰς 
λῃστὰς χαὶ πόρνας xai Ὑόητας δαπανἠσῃ ταῦτα, xal 
λαμπροὺς τούτους ἀπὸ τῶν τοῦ βασιλέως ποιῄσῃ χρη- 
µάτων, ὡς τὰ μέγιστα ἡδιχηχὼς τὸ, βασιλέας χολά- 
ζεται' οὕτω xat οὗτοι λαθόντες τὴν περὶ τοῦ Θεοῦ γνῶ- 
σιν καὶ τῆς δόξης αὐτοῦ, εἶτα εἰδώλοις αὐτὴν περιθέντες, 
iv ἁδ.χίᾳ τὴν ἀλήθειαν χατέσχον d, xal, τό γε εἰς ab 
τοὺς Tixov, ἡδχησαν τὴν γνῶσιν, οὐχ εἰς τὰ προσήχοντσ 
αὐτῇ χρησάµενοι. "Apa γέἐ(ονεν ὑμῖν σαφὲς τὸ λεχθὲν, 
3| δεῖ σαφέστερον ἀὐτὸ πάλιν εἰπεῖν; Τάχα ἀναγχαῖον 
πάλιν εἰπεῖν. Tl οὖν ἐστι τὸ λεγόµενον; Τὴν περὶ αὑτοῦ 
γνῶσιν ἐξ ἀρχῆς τοῖς ἀνθρώποις ἑνέθιχεν ὁ θεὸς, ἀλλὰ 
ταύτην τὴν γνῶσιν οἱ Ἕλληνες ξύλοις περιθέντες xal 
λίθοις, ἠδίκησαν τὴν ἀλήθειαν, τό γε αὐτῶν µέρος 
ἐχείνη γὰρ ἄτρεπτος μένει, τὴν οἰχείαν δόξαν ἔχουσα 
ἀχίνητον. Καὶ πόθεν δῆλον, ὅτι ἐνέθηχεν αὐτοῖς τὸν 
γνῶσιν, ὦ Παῦλε; "Ott, φησὶ, τὸ γγωστὸν αὐτοῦ 
φαγερόν ἐστιν ἐν αὐτοῖς. ᾽Αλλὰ τοῦτο ἀπόφασίς ὲστιν, 


οὐχ ἁἀπόδειξις ’ σὺ δέ pot κατασχεύασον, xal δεῖξον ὅτι — 


ἡ γνῶσις ἡ περὶ τοῦ θεοῦ δἠλη ἣν αὐτοῖς, xat ἔχόντες 
παρέἐδραµον. Πόθεν οὖν δήλη ἣν; φωνὴν αὐτοῖς ἄνωθεν 
ἀφΏηκεν; ὑὑδαμῶς' ἀλλ ὃ φωνῆς αὐτοὺυς ἑφέλχεσθαι 
μᾶλλον ἠδύνατο, τοῦτο ἑποίησε, τὴν κτίσιν εἰς µέσον 
προθεὶς, ὥστε xal σοφὸν xa ἰδιώτην, xol Σχύθην καὶ 
βάρδαρον διὰ τῆς b pet; χαταµαθόντα τῶν ὁρωμένων τὸ 
χάλλος, ἐπὶ τὸν θΘεὸν ἀἁνσθαίνειν. Διό φῃσι' Τὰ γὰρ 
ἀόρατα αὑτοῦ ἀπὸ κτίσεως κόσμου τοῖς ποιήµασιε 
νουύμενα καθορᾶται ' ὅπερ οὖν χαὶ ὁ προφήτης ἔλεγεν' 
Οἱ οὗρανοἱ διηγοῦνται δόξαν θεοῦ. Τί γὰρ ἑἐροῦσι 
xat' ἑκείνην τὴν ἡμέραν ol Ἕλληνες, ὅτι Ἡγνοήσαμέν 
σε; Εἶτα οὐχ ἡχούσατε τοῦ οὐρανοῦ φωνὴν διὰ τῆς ὄψεως 
ἀφιέντος, τῆς εὐτάχτου πάντων ἁρμονίας σάλπιγγος 
λαμπρότερον βοώσης; νυχτὸς xai ἡμέρας νόμους οὐχ 
εἴδετε μένοντας [450] ἀχινήτους διηνεκῶς; χειμῶνος, 
ἔαρος, xai τῶν ἄλλων ὡρῶν τὴν εὐταξίαν βεθαίαν τε xat 
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&x!vmtow ojcav; (θαλάττης εὐγνωμοσύνην ἐν ταραχῇ 
εοσαύτῃ xaX χύμµασι; πάντα ἓν τάκει µένοντα, xal διὰ 
τοῦ κάλλους xai διὰ τοῦ μεγέθους ἀναχτρύττοντα τὸν 
Δημιουργόν; Ταῦτα γὰρ ἅπαντα, xal τὰ τούτων τλείονα 
δυνελὼν ὁ Παῦλος ἔλεγε. Τὰ Ίὰρ ἁόρατα αὐτοῦ ἁπὸ 
κτίσεως χόσµου τοῖς ποιήµασι νοούµεγα χαθορᾶται" 
ἤτε ἀῑδιος αὐτοῦ δύναµις καὶ θειότης, elc τὸ εἶναι 
αὐτοὺς ἀγαπολογήτους. Καΐτοι ye οὗ διὰ τοῦτο ταῦτα 
ἐποίησεν ὁ θεὸς, εἰ χαὶ τοῦτο ἐξέθη. Οὐ γὰρ ἵνα αὐτοὺς 
ἀπολογίας ἁποστερήσῃ, διδασχαλἰαν τοσαύτην εἰς μέσον 
προὔθηχεν, ἀλλ' ἵνα αὐτὸν ἐπιγνῶσιν ἀγνωμονήσαντες δὲ, 
πάσης ἑαυτοὺς ἑστέρησαν ἁπολογίας. Εἶτα δειχνὺς, πῶς 
εἰσιν ἁπολογίας ἀπεστερημένοι, φησίν᾽ "Οτι γγόντες τὸν 
θεὸν' οὐχ ὡς θΘεὸν ἑδόξωσαν 1) εὐχαρίστησαν. "Ev 
τοῦτο ἔγχλημα µέγιστον * δεύτερον δὲ pev Exelvo, τὸ xal 
εἴδωλα προσχυνῆσαι, ὃ χαὶ Ἱερεμίας χατηγορῶν, eye 
Δύο πονηρὰ ἐποίησεν à .Ἰαὸς οὗτος" ἐμὲ ἔγκατέιπον 
πηγ!ν ζῶντος ὕδατος, καὶ ὥρνξαν ἑαυτοῖς Adxxovc 
συντδζριµµένους. Elsa. xal σημεῖον τοῦ εἰδέναι τὸν 
θεὺν, καὶ μῆ χρΏσθα: εἰς δέον τῇ γνώσει, παράχει τοῦτο 
αὑτὸ, τὸ θεοὺς ἑγνωχέναι, διόπερ ἑἐπήγαγε' Διότι 
qrórc&c τὸν θεὸν, οὐχ ὡς θεὺν ἐδόξασαν. Καὶ τὴν 
αἰτίαν δὲ τίθησι, δι fjv εἰς τοσαύτην ἄνοιαν ἐξέπεσον. 
Τίς οὖν αὕτη ἐστί, Τοῖς λογισμοῖς «b πᾶν ἑπέτρεφαν. 
Αλλ) οὐκ εἶπεν οὕτως, ἀλλὰ πολλῷ πληκτικώτερον; 
ἙἘ[ιαταιώθησαν γὰρ, φησὶ, ἐν τοῖς δια.Ἰογισμοῖς αὖ- 
τῶν, xal ἐσκοτίσθη ἡ ἀσύνετοςο αὐτῶν καρδία. 
σπερ Υὰρ Ev ἀσελήνῳ νυχτὶ eU τις ξένην ἐπιχειρέσει α 
βαδίζειν ὁδὸν, T πέλαγος πλεῖν, οὗ µόνον οὗ φθάσει πρὸς 
τὸ τέλος, ἀλλὰ xai ἀπολεῖται ταχέως ' οὕτω καὶ οὗτοι 
τὴν πρὸς τὸν οὐρανὸν φέρουσαν ὁδὺν βαδίζειν ἔπιχει- 
ροῦντες καὶ τὸ φῶς ἀφ᾿ ἑαυτῶν ἀφελόντες, εἶτα ἀντ 
ἐκείνου τῷ σχότῳ τῶ) λογισμῶν ἑαυτοὺς ἑπιτρέβαντες, 
καὶ ἓν σώµασι τὸν ἀσώματον, xat ἓν σχήμασι τὸν ἀσχη- 
µάτιστον ἐπιζητοῦντες, ναυάχιον ὑπέστησαν χαλεπώτα- 
του. Μετὰ δὲ τῶν εἰρημένων καὶ ἑτέραν τίθησιν αἰτίαν 
τῆς πλάνης αὐτῶν, λέγων’ Φάσκοντες εἶναι σοφοὶ, 
ἐμωράνθησα». Μέγα Υάρ τι περὶ ἑαυτῶν φαντασθέντες, 
χαὶ οὐκ ἀνασχόμενοι ταύτην ἐλθεῖν, fjv ὁ θεὺς ἐχέλευσεν 
αὐτοῖς, ἐδαπτίσθησαν τοῖς τῆς ἀνοίας λογισμοῖς. Εἶτα 
δειχνὺς xal ὑπογράφων τὸ χλυδώνιον, πῶς χαλεπὸν χαὶ 
συγγνώµης ἁπάσης ἑστερημένον, ἐπήγαγε, λέγων ᾿ Καὶ 
4AJAa£ux τὴν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου Θεοῦ ἐν ὁμοιώ- 
ματι εἰκόγος φθαρτοῦ ἀνθρώπου, xal πετεινῶν xal 
τετραπόδων καὶ ἑρπετῶ». 

Υ’. Πρῶτον ἔγχλημα, ὅτι θεὸν οὐχ εὗρον' δεύτερον, ὅτι 
xal ἀφορμὰς ἔχοντες µεγάλας xai σαφεῖς' τρίτον, ὅτι 
σοροὶ λέγοντες εἶναι" τέταρτον, ὅτι οὗ µόνον οὐχ εὗρον, 
ἀλλὰ xal εἰς δαίµλνας κατήγαγον xaX λίθους xat ξύλα τὸ 
σέθας ἐχεῖνο, Καθαιρεῖ μὲν οὖν αὐτῶν καὶ ἓν τῇ πρὸς 
Κορινθίους Ἐπιστολῇ τὸν τῦφον, ἀλλ᾽ οὐχ ὁμοίως Exst 
καὶ ἐνταῦθα. [451] Ἐχεῖ μὲν γὰρ ἀπὸ τοῦ σταυροῦ δίδωσιν 
αὐτοῖς πληγὴν, λέγων, ὃτι Τὸ µωρὸν τοῦ 860v σοφώ- 
τερον τῶν ἀνθρώπων ἑἐστίν' ἐνταῦθα δὲ xal χωρὶς 
συγχρίσεως αὐτὴν χαθ) ἑαυτὴν χωμφδεῖ τὴν σοφίαν 
αὐτῶν, δειχνὺς µωρίαν οὖσαν, χαὶ ἁλαζονείας ἐπίδειξιν 
μήνον. Εἶτα ἵνα µάθηῃς, ὅτι ἔχοντες τὴν περὶ Θεοῦ γνῶ- 
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ἀλλάσσων, ὡς ἄλλο ἔχων ἀλλάσσει. "Ηθελον γάρ τι πλέον 
εὑρεῖν, καὶ οὐχ Ἱνέσχοντο τῶν δοθέντων ὅρων » διὸ xoà 
τούτων ἐπέπεσον καινοτομίας γὰρ σαν ἐπιθυμηταί. 
Καὶ γὰρ τοιαῦτα πάντα τὰ Ἐλληνιχά. Διὰ τοῦτο xai κατ 
ἀλλήλων ἔστησαν, καὶ ᾿Λριστοτέλης μὲν ἐἑπανέστη Πλά- 
τωνι, οἱ Στωϊχοὶ δὲ πρὸς τοῦτον ἑφρυάξαντο b, xal Άλλος 
ἄλλῳ πολέμιος γέγονεν' ὥστε οὐχ οὕτως αὐτοὺς yph θαυ- 
μάζειν διὰ τὴν σοφίαν, ὡς ἁποστρέφεσθαι xal μισεῖν, 
ὅτι δι) αὐτὸ τοῦτο popoli γεγόνασιν. El γὰρ μὶῖ λοχι- 
σμοῖς ἐπέτρεφαν xai συλλογισμοῖς χαὶ σοφίσµασι τὰ 
χαθ᾽ ἑαυτοὺς, obx ἂν ἔπαθον, ὕπερ ἔπαθον. Εἶτα ἐπι- 
τείνων αὐτῶν τὴν κατηχορίαν, χωμῳδεῖ τὴν εἴδωλολα- 
τρείαν αὑτῶν ἅπασαν. Μάλιστα μὲν οὖν καὶ τὸ ἀλλάξαι, 
χαταγἐλαστον ' τὸ δὲ χαὶ εἰς τοιαῦτα ἀλλάξαι, πάσης 
ἀπολογίας ἑχτός. El; τίνα οὖν Ἠλλαξαν, xaX vlov περι- 
έθηχαν τὴν δόξαν, σχόπει' Φαντασθῆναι ἔδει περὶ ἑχεί. 
vou, οἵον, ὅτι θεὺς, ὅτι πάντων Κύριος, ὅτι οὐχ ὄντας 
ἐποίησεν, ὅτι προνοεῖ, ὅτι κῄδεται’ ταῦτα γὰρ δόξα 
Θεοῦ. Τίσιν οὖν ταύτην ἀνέθηχαν; Οὐκ ἀνθρώποις, 
ἁλλ᾽ ὁμοιώματι εἰχόνος φθαρτοῦὺ ἀνθρώπου. Καὶ οὐδὲ 
ἐνταῦθα ἔστησαν, ἀλλὰ xaX εἰς χνώδαλα χατηνέχθησαν, 
μᾶλλον δὲ χαὶ εἰς τὰς τούτων εἰχόνας. Σὺ δέ pot σχόκει 
τὴν σοφίαν τοῦ Παύλου, πῶς τὰ δύο ἄχρα τέθειχε, θεὸν 
τὸν ἀνωτάτω, xal τὰ ἑρπετὰ τὰ χατωτάτω * μᾶλλον δὲ 
οὐδὲ τὰ ἑρπετὰ, ἀλλὰ τούτων ὁμοιώματα, ἵνα σαφῶς 
δείξῃ τὴν λαμπρὰν αὐτῶν µανίαν. Thy γὰρ γνῶσιν, ἣν 
ἔδει περὶ τοῦ πάντων ἀσνγχρίτως ὑπερέχοντος ἔχειν, 
ταύτην τῷ πάντων ἀσυγχρίτως εὐτελεστέρῳ περιέθτ- 
καν. Kal τί ταῦτα πρὸς τοὺς Φιλοσόφους, φησί; Πρὶς 
αὐτοὺς μὲν οὖν μάλιστα πάντα τὰ εἰρημένα. Καὶ γὰρ 
οὗτοι τοὺς ταῦτα ἐφευρόντας Αἰγυπτίους διδασκάλους 
ἔχουσι ΄ xaX Πλάτων ὁ δοχκῶν εἶναι τῶν ἄλλων σεµνότε- 
ρος, ἐγχαλλωπίκεται τούτοις, xal ὁ τούτου διδάσχαλος 
περὶ τὰ εἴδωλα ταῦτα ἑπτόηται * * tbv γοῦν ἀλεχτρυόνα 
ὁ χελεύων τῷ Ασκληπιῷ θύειν, οὗτός ἁστιν. Ἔνθα τῶν 
χνωδάλων τούτων xai τῶν ἑρπετῶν εἰχόνας, xal τὸν 
Απόλλωνα δὲ χαὶ τὸν Διόνυσον μετὰ τούτων θεραπενο- 
µένους τῶν ἑρπετῶν ἴδοι τις ἄν. Τινὲς δὲ τῶν φιλοσό- 
φων γαὶ ei; τὸν οὐρανὸν ἀνήγαγον ταύρους xaX σχορπίους 
xai ὁράχοντας xal τὸν ἄλλον ἅπαντα ληρον πανταχοῦ 
γὰρ ὁ διάέολος ἑσπούδασεν εἰς τὰ τῶν ἑρπετῶν ὁμοιώ- 
paca τοὺς ἀνθρώπους χαταγαγεῖν, xai ὑποτάξαι τοῖς 
πάντων ἁλογωτέροις αὐτοὺς, οὓς ὁ cb; ὑπὲρ τὸν οὗ- 
ρανὸν ἀναγαγεῖν ἠθέλησεν, Οὐχ ἐντεῦθεν δὲ µόνον, ἀλλὰ 
καὶ ἑτέρωθεν ὄψει τὸν κορυφαῖον αὐτῶν ὑπεύθυνον τοῖς 
λεγομένοις ὄντα. Όταν γὰρ τοὺς ποιητὰς συνἀγῃ. χαλλέγη 
χρΏναι πιστεύειν αὐτοῖς [452] ἐν τοῖς περὶ Gebv λόγοις, 
ὡς ἀχριθὼς εἰδόσιν, οὐδὲν ἕτερον f| τὸν ὁρμαθὸν τῶν 
λήρων τούτων εἰσάγει, καὶ τὺν πολὺν γέλωτα τοῦτον ὅτι 
ἀληθὴ xph νοµίξειν εἶναί φησι. Διὸ xal παρέδωκεν ὁ 
θεὸς αὑτοὺς ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις τῶν καρδιῶν αὐτῶν 
εἰς ἀκαθαρσία», τοῦ ἀτιμάζεσθαι τὰ σώματα αὐτῶν 
ἐν ἑαυτοῖς. Δείχννσιν ἐντεῦθεν, ὅτι χαὶ τῖς “ὧν νόμων 
διαστρορῃς dj ἁσέδεια γέγονεν αἰτία. Τὸ δὲ, Παρέδω- 
x&v, ἐνταῦθα Είασεν ἐστίν. Ὥσπερ γὰρ ὁ στρατοπέδου 
προηγούμενος ἂν τοῦ πολέμου βαρῄσαντος ἀναχωρέσας 
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die geutiles ? ignoravimus te? ltaue cxlum non au- 
distis ex solo aspectu vocem emittens ? rerum om- 
nium harmoniam οἱ concentum , clarius quam tuba 
clamantem ? noctis et diei leges, immotas perpetuo 
manentes ? hiemis et veris et aliarum tempestatum 
ordinem firmum et inimotum ? maris commodum in 
tot. procellis et fluctibus? omnia in ordine manentia, 
ac per pulchritudinem et magnitudinem Creatorem 
przdicantia ? Hzc quippe omnia , et etiam his plura 
compendio Paulus dixit: Jnvisibilia enim ipsius , a 
creatura mundi, per ea que facta. sust. intellecta, con- 
spiciuntur : sempiterna quoque ejus potentia et divinitas, 
ita ut sint inexcusabiles. Etsi non in eum finem fecerit 
illa Deus, quamvis ita acciderit. Neque enim ut illos 
excusatione privaret, doctrinam tantum in medium 
protulit, sed ut ipsum cognoscerent : ingrati autem 
eum essent, se ipsi defensione privarunt. Deinde os- 
tendens quomodo defensione careant, ait: 21. Quia 
cum cognovissent Deum, non ut Deum glorificaverunt, 
aut gratias egerunt. Unum hoc crimen maximum est ; 
alterum quod idola adoraverint : qua de re accusans 
illos Jeremias, dicebat : Duo mala fecit populus hic : 
me dereliquerunt. [ontem aqua. vive, εἰ (oderunt. sibi 
cisternas dissipatas (Jer. 2. 15). Deinde signum affert, 
quod Deum cognoscant, nec cognitione sua ut par esset 
u!antur , quod scilicet. deos cognoverint : quare in- 
tu'it : Quia cum cognovissent Deum, non ut. Deum glo- 
rificaverunt. Causamque — apponit cur in tantam 
amentiam delapsi sint. Qu:enam illa est ? Ratiociniis 
snis omnia commiserunt. Át non ita dicit, sed longe 
v. heimentiori modo: Evanuerunt enim, inquit, in co- 
gitationibus suis, el obscuratum est insipiens cor eorum. 
Sicut enim in nocte illuni, si quis peregrinum iter 
carpere conetur, vel in mari navigare, non modo 
non pervenitad finem, sed cito perit : sic eL isti viam 
ad celum ferentem aggressi, sibique lucem adimen- 
tes, et. illius loco ratiociniorum suorum tenebris 
sese comimittentes, in corporeis incorporeum , in fi- 
guris figura expertem quzerentes, naufragium gravis- 
simum fecerunt. Cum iis autem, quz dicta sunt , 
aliam erroris illorum causam pouit cum ait : 22. Di- 
ceniesse esse sapientes, siulti facti sunt. Magnum enim 
quidpiam de se imagiuantes, nec sustinentes hanc, 
quam jusserat Deus, viam ingredi, in amentic cogi- 
tationibus demersi sunt. Deinde tempestatem illam 
describens, quam gravis fucrit, et omni venia indi- 
gna, subjunxit : 25. Et mutaverunt gloriam incorrupti- 
bilis Dei, in similitudinem imaginis corruptibilis homi- 
nis, e( volucrum et. quadrupedum et serpentium. 

9. Contra philosophos gentiles. — Prima accusatio, 
quod Deum non invenerint ; secunda, quod occasio- 
nes magnas et conspicuas habentes ; tertia, quod 
cum se sapientes dicereut ; quarta, quod non modo 
non invenerint, sed ctiam cultum illum ad d::monas, 
ad lapides et ligna derivarint. lllorum vero fastum 
deprimit in Epistola ad Corinthios ; sed non perinde 
Mie ut hic. Illic enim a cruce plagam ipsis infligit , 
dicens : Οία quod stultum est Dei, sapientius est ho- 
minibus (1. Cor. 1. 25) ; hic vero sine comparatiore 
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sapientiam eorum in seipsa traducit , ostendens stul - 
ΔΙ esse et arrogantie tantum ostentationem. 
Deinde ut discas illos Dei notitiam habentes, sic illam 
prodidisse, dicit, Mutaverunt : qui vcro. mutat, ut 
aliud habens mutat. Voluerunt enim quid amplius 
invenire, datis terminis non contenti ; ideoque etiam 
his exciderunt: novitatem enim desiderabant. Etenim 
hujusmodi omuia Grxcorum fuere. ldeo etiam sibi 
mutuo adversati sunt : Aristoteles iusurrexit centra 
Platonem, Stoici in hunc infremuere, et alter alteri 
hostis fuit. Itaque nou ita admirandi sunt ob sapien- 
tiam ut aversandi et odio habendi, quia ob hoc ipsum 
stulti facti sunt. Nisi enim ratiociniis οἱ syllogismis 
atque sophismatibus sua. commisissent , non in talia 
incidissent. Deinde criminationem augens illorum , 
idololatriam totam traducit. Certe vel quod mutave- 
rint, ridiculum est : quod autem in talia mulaverint , 
omni excusatione caret. In quz&nam ergo mulavcerint, 
et qua in regloriam posuerint, perpende. Cogit:ndum 
de illo erat, quod esset Deus, quod omnium domi- 
nus, quod cos, qui non erant, fecerit, quod provi- 
deat et curam gerat : hac gloria Dei sunt. Quibus- 
nam ipsi illam attribuerunt ? Non. homiaibus, sed 
similitudini imaginis corruptibilis hominis. Neque hie 
steterunt, sed et ad bruta animalia delapsi sunt, imo 
et ad illorum imagines. Tu vero mihi Pauli sapien- 
tiam perpendas velim, quomodo duo extrema |:0. uc» 
rit; Deum supremum c«mnium, eL reptilia infima ; 
imo non reptilia, sed rceptilium similitudines, ul 
apertam illorum insaniam clare ostenderet. C«guitio- 
nem enim illam, quam habere oportebat circa euim , 
qui sine comparatione omnium excellentissimus est , 
hanc omnium haud dubie vilissimo applicuerunt. Et 
quid hzc, inquies, ad philosophos? Ad hos maxime 
omnia supra dicta spectant. Nam hi /Egyptios liorum 
inventores magistros habent : et Plato, qui ceteris 
pr:estautior esse videtur, de hisce gloriatur ; ejusque 
doctor idolis istis. addictus fuit, qui gallum jubet 
AEsculapio sacrificari (a). Mic videas hrutorum οἱ 
reptilium imagines, et cum his Apollincm οἱ Bac- 
chum pari cultu dignatos. Quidam vero philosophi in 


cadum invexere tauros, scorpios, draeones οἱ hujus- - 


modi quisquilias : ubique enim diabolus curavit ad rc- 
ptilium similitudinem homines demittere, et irrotio - 
nabilioribus eos subjicere, quos Deus supra ipsum 
c:elum extollere voluit. Neque linc tantum, sed et 
aliunde illorum coryphzum videbis supra. dictis ob- 
noxium. Cum enim poctas in unum colligit, et dicit 
oportere illis habere fidem in iis, qux:e de Deo dicunt, 
utpote qui probe norint, nihil aliud quam nugarum 
congeriem inducit, et res tam ridiculas veros existi- 
mandas esse dicit. 24. Ideo tradidit illos Deus in desi 
deria cordis sui, in. immunditiam, ut contumeliis. affi- 
ciant corpora sua in semetipsis. llinc ostendit impic- 
tatem violatarum legum fuisse causam. lllud vera 
Tradidit, hic significat, permisit. Quemadmodum 
cuim dux exercitus si ingravescente pugna discesserit, 


(«) Platonis doctor Socrates moriturus gallum jubet /£s- 
culapio sacrificari. Vite rlatonem in Phdone de morte 
Socratis. Haxc postrema vox fuit celeberruni philosoj-i. 
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milites hostibus tradit, non ipse impellens, sed auxi- 
lio suo privans: sic Deus eos, qui nolucrunt sua ac- 
cipere, sed primi resilierunt, dimisit, postquam sua 
omnia impleverat. Perpende autem : pro doctrina 
mundum in medio posuit ; mentem et cogitationem 
dedit, qu:e posset id , quod conveniens erat, intelli- 
gere. Nulle horum homines, qui tunc erant, usi sunt 
ad salutem, sed in contrarium quod acceperant. in- 
verterunt. Quid igitur facere oportebat? vi et neces- 
sitate trahere? At nou. est hoc facere virtute przedi- 
tos. Reliquum erat ut desereret, quod et fecit ; ut vel 
sic illa, qux concupierant, experti, turpitudinem fu- 
gerent. Nam si quis regis filius, contempto patre, 
cum przdonibus, sicariis et sepulerorum effossoribus 
sc conferat, et illorum consortium paternze domui 
prxferat, relinquiteum pater, ut stultiti:e sux ma- 
guitudinem experientia ediscat. 

4. Cur autem nullum aliud memoravit peccatum , 
ul czdem , avaritium et alia similia, sed intempe- 
rantiam * Auditores tantum, et eos qui epistolam ac- 
cepturi eraut, indicare mihi videtur. In immunditian, 
ul corpora sua contumelia afficiant in semetipsis. Vide 
emphasin maxime perstringentem. Non aliis egebant, 
inquit, quibus contumelia afficerentur : sed quz ini- 
mici intulissent , eadem contra se patrabant. Deinde 
causam resumens ait : 95. Qui commutaverunt. verita- 
tem Dei in mendaciun ; ac cullum praestiterunt et ser- 
vierunt creature potius quam Creatori. Qux: adinodum 
ridicula erant, iu specie ponit; quie vero graviora 
erant, gencraliter : ac per hxc omnia ostendit , crea- 
tur:e cultum àd gentiles pertinere. Et vide quomodo 
sermonem explicaverit : non enim simpliciter dixit , 
Coluerunt creaturam, sed addidit, Potius quam Crea- 
torem : ubique bac ratione crimen attollens, et lioc 
. additamento illos venia privans. Qui est benedictus in 
secula. Amen. Verum hoc nihil illi nocuit, inquit : 
est enim ille benedictus in sxcula. Hic ostendit illum 
non ut se ulcisceretur deseruisse ipsos, quandoqui- 
dem nihil passus est. Etiamsi enim illi ipsum contu- 
melia affecerint ; at ille contumeliam non passus est, 
neque gloria ejus imminuta fuit, sed manet semper 
benedictus. Nam si plerumque vir qui philosophatur, 
nihil patitur ab iis, qui contumcliam inferunt, multo 
minus Deus, immortalis et immutabilis illa natura, 
invariabilis et immota gloria. Etenim homines hac 
in re Deo similes fiunt, cum niliil patiuntur ab iis qui 
molestiam inferre volunt, nec contumeli:m accipiunt, 
percussi non percutiuntur, aliis ridentibus non 
vere irridentur. Et quomodo, inquies , hoc fieri 
possit ? Potest, utique potest, si non doleas de 
lis qux: accidunt. Et quomodo, inquies, possum 
nou dolere * At quomodo potes dolere ? Dic enim 
mihi : Si puerulus tuus te coutuinelia afflceret , 
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àn illud pro contumelia haberes? an dolercs *? Miuime : 
5i doleres, annon ridiculus esses? Sic erga proximum 
affecti simus, et nihil ingrati patiemur (pueris enim, 
qui contumeliam inferunt, insipientiores sunt ); nec 
quaeramus contumeliis non affici, et iis affecti, for- 
titer feramus : hic est enim verus honor. Quare ? 
Quia tu hujus honoris dominus es, illius vero alius. 
Annon vides adamantem cum percutitur reper- 
cutientem ? Sed [ο est, inquies , cjus natura. 
At poles tu ex proposito voluntatis talis effici, 
qualis ille ex natura est. Quid autem ? annon vidisti 
pueros in fornace non adustos? Danielem in lacu 
nihil mali patientem ? Idipsum jam fleri potest : ad- 
sunt etiam nobis leones , ira, concupiscentia , acer- 
rimis dentibus instructi , qui obvia discerpunt. Esto 
igitur similis Danieli, et ne sinas passiones dentes 
infigere in animam tuam. Át ille, inquies, gratiam 
totam habuit secum operautem. Bene, quia hanc 
ducebat propositum voluntatis. Itaque si velimus nos 
tales comparare , adest et nunc gratia : etiamsi fera: 
esuriant , non latus tuum tangent. Nam si servile 
corpus videntes reveritz sunt ; cum membra Christi 
videbunt ( hoc enim nos fideles sumus), quomodo 
non quiescent ? Si vero non quiescant, id ex culpa 
eorum qui injecti fucrint eveniet. Etenim multi sunt , 
qui leonibus hisce sumptum suppeditant , meretrices 
nutrientes , nuptias violantcs , vindictam in inimicos 
exercentes : ideoque prius quam ad solum perveniant, 
dilacerantur. At non id Dauieli contigit ; at nec uobis 
continget si velimus , imo et quid melius quam tunc 
accidet. 

Injuric utiles patienter ferenti. — Πο enim leones 
non nocuerunt ; nobis autem , si vigilemus , utiles 
erunt ii qui injuriam inferunt. Ita et Paulus splendi- 
dus evasit ab iis , qui ipsi molestias et insidias infere- 
baut ; sic Job a inultis plagis, sic Jeremias a lacu 
luti , sic Nue a diluvio, sic Abel ab insidiis, sic 
Moyses a sanguinariis Judzis , sic. Elis:eus , sic ia- 
gnorum illorum singuli , non a quiete οἱ voluptate, 
sed ab xrumnis et tentationibus splendide coronati 
sunt. Ideo Christus hanc cum nosset rei eximie ge- 
rend: rationem , discipulis dicebat : In mundo tribu- 
lationem | hubetis ; sed confidite , ego. vici mundum 
( Joan. 16. 55 ). Quid ergo ? inquies ; annon multi ab 
vrumnis subversi sunt ? Non ob tentationum natu- 
ram , sed ob suam iguaviain. Qui autem facit. cuim 
lentatlione proventum , iia ut possitnus sustinere , 
ipse adsit omnibus nobis et manum  porrigat , ut 
splendide celebrati , aeteruas consequamur coronas , 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi , 
quicum Patri et Spiritui sancto gloria , honor , impe- 
rium,nuncel semper , et in secula e&rculorum. Aineu. 





HOMILIA IV 


Car. ]. v. 90. Ideo tradidit illos Deus in passiones 
ignominie. Nam (eming eorum mutaverunt natura- 
ler] usum in eum , qui est contra naturam. 21. Simi- 


liter et masculi , relicto naturali usu femine , exarse- 
runt in desideriis suis in invicem. 
1. Passiones omnes ignominiose sunt, maxime 
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οὕτω xal ó θεὺς τοὺς οὗ βουληθέντας δἐξασθαι τὰ παρ) 
αὐτοῦ, ἀλλὰ πρώτους ἀποπηδήσαντας, ἀφῆκεν, αὐτὸς τὰ 
παρ ἑαυτοῦ πάντα πληρώσας. Σχόπει δέ. Προῦθτιχεν 
ἀντὶ διδασκαλίας εἰς μέσον τὸν χόσμον’ ἔδωχε νοῦν xal 
διάνοιαν δυναµένην τὸ δέον συνιδεῖν. Οὐδενὶ τούτων 
ἐχρήσαντο πρὸς σωτηρίαν οἱ τότε, ἀλλὰ χαὶ εἰς τοὐναν- 
«tov περιέστρεψαν, ὅπερ ἔλαθον. Τί οὖν ποιῆσαι ἐχρην ; 
πρὺς ἀνάγχην ἕλχειν xal Blav; Αλλ' οὐχ ἔστι τοῦτο 
ποιεῖν ἑναρέτους. Ἐλείπετο δὲ ἀφεῖναι, ὅπερ xai ἑποίη- 
σεν, ἵνα κἂν οὕτω τῇ πείρᾳ µαθόντες, ὧν ἐπεθύμησαν, 
φύγωσι τὴν αἰσχύνην. Καὶ γὰρ εἴ τις βασιλέως υἱὸς 
&v, τὸν πατέρα ἀτιμάσας ἕλοιτο εἶναι μετὰ λῃηστῶν 
xaX ἀνδροφόνων καὶ τομθωρύχων, xaX τὰ ἐχείνων προτι- 
µήσειε τῆς πατρῴας οἰχίας, ἀφίησιν αὐτὸν ὁ πατὴρ, 
ὥστε διὰ τῆς πείρας αὐτῆς μαθεῖν τῆς οἰχείας ἀνοίας 
τὴν ὑπερθολέν. 

δ’. Διὰ τί δὲ μηδεμιᾶς ἄλλης ἐμνημόνευσεν ἁμαρτίας, 
οἵἷον φόνου, πλεονεξίας, xal τῶν ἄλλων τῶν τοιούτων, 
ἁλλ᾽ ἀχολασίας; Τοὺς ἁκούοντας τότε μοι δοχεῖ, xal 
τοὺς τὴν ἐπιστολὴν δεχοµένους αἰνίττεσθαι. Εἰς ἀκαθαρ- 
σίαν του ἀτιμάζεσθαι τὰ σώματα αὐτῶν &r ἑαυτοῖς. 
"Opa τὴν ἔμφασιν πληχτικωτάτην οὗσαν. Οὐ γὰρ ἑτέ- 
pv ἐδεήθησαν, oral, τῶν ὑδριζόντων, ἀλλ ἅπερ ἂν 
αὐτοὺς οἱ ἐχθροὶ διέθηκαν, ταῦτα ἑαυτοὺς κατειργά- 
σαντο. Εἶτα πάλιν τὴν αἰτίαν ἀναλαθὼν, φησίν’ Οἴτινες 
μετή.ὶ Ίαξαν τὴν ἀλήθειαν τοῦ 8600 ἐν τῷ ψεύδει, 
xal ἐσεθάσθησαν xal ἑἐάτρευσαν τῇ Ντίσει παρὰ 


τόν χτίσαντα. *À μὲν ἣν σφόδρα καταγέἐλαστα, τίθησι 


χατ᾽ εἶδος, ἃ δὲ δοχεῖ σεµνότερα εἶναι τῶν ἄλλων, χαθ- 
ολικῶς * xal διὰ πάντων δείχνυσιν, ὅτι τὸ τῇ χτίσει λα- 
αρεύειν, Ἑλληνικόν. Καὶ ὅρα πῶς τὸν λόγον ἑἐδήλωσεν. 
O3 vàp εἶπεν ἁπλῶς, Ἑ.ἱάτρευσαν τῇ χτίσει, ἀλλὰ, 
Παρὰ τὸν xcícavca* πανταχοῦ ταύτῃ τὸ ἔγχλημα ἐπ- 
αἱρων, xai τῇ παραθέσει ἁ πάσης συγγνώµης αὐτοὺς 
ἀποστερῶν. Oc ἐστι εὐΊογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. 
Αμήν. "AX οὐ διὰ τοῦτό τι παρεθλάδη, φηαίν. αὐτὸς 
μὲν γὰρ εἰς τοὺς αἰῶνας εὐλογητός. Ἐνταῦθα δείχνυ- 
σιν, ὅτι οὐχ ἑαυτῷ ἁμύνων εἴασεν αὐτοὺς, ὅπου γε αὐτὸς 
οὐδὲν ἕπασχεν. El γὰρ xaV οὗτοι ὕδρισαν, ἀλλ᾽ Σκεῖνος 
οὐχ ὕδριστο, οὐδὲ ἠχρωτηριάσθη τὰ τῆς δόξης αὐτῷ, 
ἀλλὰ μένει διαπαντὸς εὐλογητός. El γὰρ ἄνθρωπος πολ- 
λάχις φιλοσοφῶν οὐδὲν ἂν πάθοι παρὰ τῶν ὑθδριζόντων, 
πολλῷ μᾶλλον ὁ θεὸς, ἡ ἀνώλεθρος καὶ | 453] ἄτρεπτος 
φύσις,ἡ ἀναλλοίωτος xal ἀκίνητος δόξα. Καὶ γἀρἄνθρωποι 
πατ αὐτὸ ὁμοιοῦνται Oc, ὅταν μηδὲν πάσχωσι παρὰ 
τῶν ἐπηρεάξειν βουλοµένων, μηδὲ ὑθριζόντων ὑδρίζων- 
ται b, μηδὲ τυπτόντων τύπτωνται, μηδὲ καταγελῶνται 
καταγελώντων ἑτέρων αὐτούς. Καὶ πῶς ἔνι γενέσθαι 
τοῦτο, φησίν; "Evt, xai σφόδρα ἔνι, ὅταν μὴ ἁλγῆς τοῖς 
ινοµένοις. Καὶ πῶς ἕνι μὴ ἀλγεῖν, φησί; Πῶς ἕνι μὲν 
οὖν ἀλγεῖν; Εἰπὲ vdp µοι, εἰ τὸ παιδάριαν ὑθρίσειέ σε 
τὸ σὺν, ρα ὕδριν ἠγήσῃ τὴν ὕδριν; τί δὲ, ἀλγήσεις ; 


* Morel. male προθέσει. b Yox ὑδριζόντων exSavil. et uno 
eod. recepta est. Epir. 
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Οὐδαμῶς) ἂν δὲ ἀλγήσης, οὐ τότε ἔσῃ * χαταγέλαστος ; 
Οὕτω καὶ ἐπὶ τῶν πλησίον διαχεισώµεθα, χαὶ οὐδὲν 
πεισόµεθα ἀηδές (τῶν Y Xp παίδων οἱ ὑθρίζοντες ἀνοητό- 
τεροι)» μηδὲ δητῶμεν μὴ ὑθρίζεσθαι, ἀλλὰ ὑδριζόμενοι 
φέρωμεν γενναίως. αὕτη Υάρ ἐστιν ἡ βεθαία τιµή. Τί 
δήποτε; "Οτι σὺ κύριος τούτου, ἐκείνου δὲ ἕτερος. Οὐχ 
ὁρᾷς τὸν ἁδάμαντα bv τῷ παἰεσθαι πλήττοντα; Ἁλλ' ἡ 
φύσις, qnoi, τοῦτο Έχει. ᾽Αλλὰ xal aot δυνατὸν ἓν τῇ 
προαιρέσει γενέσθαι τοιοῦτον, ὅπερ ἀπὸ φύσεως ἑἐχείνῳ 
συµθαίνει. Τί δὲ; οὐκ εἶδες τοὺς παῖδας ἓν τῇ καμίνῳ 
μῆ χαιοµένους; xai τὸν Δανι]λ ἐν τῷ λάχχῳ μηδὲν πά- 
σχοντα δεινόν; Ἔξεστι καὶ νῦν τοῦτο γενέσθαι παρ- 
εστήχασι χαὶ ἡμῖν λέοντες, θυμὸς, ἐπιθυμία, χαλεποὺς 
ἔχοντες ὀδόντας, διασπῶντες τὸν ἐμπίπτοντα. 1ενοῦ 
τοίνυν χατὰ «bv Δανι]λ, xaX μὴ δῷς τοῖς πάθεσι τούτοις 
τοὺς ὁδόντας ἐμπῆῃξαί σου τῇ ψφυχῇ. Αλλ' ἐχεῖνος τῆς 
χάριτος τὸ ὅλον εἶχε συμπράττον, φησί. Καλῶς ἐπειδῃ 
ταύτης τὰ τῖς προχιρέσεως προηγήσατο. Ὥστε ἐὰν θέ- 
λωμεν καὶ ἡμεῖς τοιούτους ἑαυτοὺς χατασχενάσαι, 
πάρεστι xal νῦν fj χάρις χᾶν πεινᾷ τὰ θηρία, οὐχ ἄψε- 
ταἰ cou τῆς πλευρᾶς. El γὰρ σῶμα δαυλιχὺν ἰδόντες 
ἠδέσθησαν, τὰ µέλη τοῦ Χριστοῦ θεασάµενοι (τοῦτο 
γάρ ἔσμεν οἱ πιστοὶ), πῶς οὐχ ἠσυχάσουσιν.; El δὲ οὐχ. 
ἠσυχάσουσι, παρὰ τὴν τῶν ἐμθληθέντων αἰτίαν. Καὶ 
γὰρ πολλοὶ τοῖς λέουσι τούτοις πολλὴν παρέχουσι δαπά- 
νην, πόρνας τρέφοντες, γάμους διορύττοντες, ἐχθροὺς 
ἀμννόμενοι' διὸ πρὶν πρὸς τὸ ἔδαφος ἐλθεῖν, διασπῶνται, 
Αλλ' οὐκ ἐπὶ τοῦ Δανι]λ τοῦτο γέγονεν, ἁλλ᾽ οὐδὲ ἐφ' 
ἡμῶν, εἰ βουληθείηµεν, τοῦτο ἔσται, ἀλλὰ xal πλέον τν. 
συμδθήσεται τῶν γενοµένων τότε. 

Ἐχεῖ μὲν γὰρ d οὐχ. ἨἸδίκησαν οἱ λέόντες, ἡμᾶς δὲ, 
ἑὰν νήφωμεν, χαὶ ὠφελήσουσιν οἱ ἁδιχοῦντες. Οὕτω 
γοῦν ὁ Παῦλος λαμπρὺς ἐγένετο ánb τῶν ἐπηρεαζόντων 
xai ἀπιθουλευόντων, οὕτως ὁ Ἰὼδ ἀπὺ τῶν πολλῶν πλη- 
γῶν ἐχείνων, οὕτως ὁ Ἱερεμίας ἀπὺ τοῦ λάχχκου τοῦ 
βορθόρου, οὕτως ὁ Νῶε ἀπὸ τοῦ καταχλνσμοῦ, οὕτως ὁ 
"Αδελ ἀπὸ «e ἐπιδουλῆς, οὕτως ὁ ΜωῦσΏς ἀπὸ τῶν 
φονώντων Ἱουδαίων, οὕτως ὁ Ἑλισσαῖος, οὕτως ἕκαστος 
τῶν μεγάλων ἑχείνων, οὖκ ἀπὸ ἀνέσεως xol τρυφῆς, 
ἀλλ' ἀπὸ θλίψεων χαὶ πειρασμῶν λαμπροὺς ἀνεδῆσαντο 
στεφάνους. Aib xal ὁ Χριστὸς ταύτην εἰδὼς τῆς εὐδοχι- 
µήσεως τὴν ο ὑπόθεσιν, [454] τοῖς μαθηταῖς ἔλεγεν' Εν 
τῷ χόσμφθ.1{ψιν ἔξετε' ἆ 1 1ὰ θαρσεῖτε, ἐγὼ γεγίχηκα 
τὸν χόσµον. T6 οὖν; φησίν’' o0 πολλοὶ περιετράτησαν 
ὑπὸ τῶν δεινῶν»; Οὐ παρὰ τὴν τῶν πειρασμῶν φύσιν, 
ἀλλὰ παρὰ τὴν ἑαυτῶν ῥαθυμίαν 'ὁ δὲ ποιῶν σὺν τῷ 
πειρασμῷ καὶ τὴν ἔχδασιν τοῦ δύνασθαι ὑπενεγχεῖν, 
αὐτὸς παρασταίη πᾶσιν ἡμῖν, xai χεῖρα ὀρέξειεν, ἵνα 
λαμπρῶς ἀναχηρυχθέντες, τῶν αἰωνίων ἐπιτύχωμεν 
στεφάνων, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύ - 
µατι δόξα, vig, χράτος, /)v xai ἀξὶ, καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων, Αμήν. 


* Alius, σὺ τότε in. Et mox πεισόµεθα δεινόν. ἆ Unus, 
U 


ἐχεῖνον μὲν γάρ. ο 8, εὐδοχιμήσεως οὖσαν τήν. 





OMIAIA Δ’, 


Διὰ τοῦτο παρέδωκεν αὐτοὺς ὁ θεὸς εἰς πάθη ἁτι- 
αίας. AT τε γὰρ θή.Ίειαι αὐτῶν μετή.1Ίαξαν τὴν 
goce χρησι εἰς tiv παρὰ φύσιν. 'Opoluc 


ἑ καὶ οἱ 4ῤῥεγες, ἀρέντες τὴν gvouxiv χρῆσιν . 


τῆς θη.Ίδίας, ἐξεχαύθησαν ὃν τῇ. ὀρέξει αὐτῶν 
εἰς d AAr]Aove. 


Πάντα μὲν υὖν ἅτιμα τὰ πάθη, μάλιστα δὲ ἡ κατὰ 


& 
τῶν ἀῤῥένων µανία * καὶ γὰρ πάσχει Ev τοῖς ἁμαρτῆμα- 
σιν ἡ Φυχῆ μᾶλλον xal χαταισχύνεται, ἡ τὸ σῶμα ἐν 
τοῖς νοσήµασι. θέα δὲ πῶς αὐτοὺς xal ἐνταῦθα συγγνώ- 
µης ἀπηστερεῖ, καθάπερ ἐπὶ τῶν δογμάτων, ἐπὶ μὲν 
τῶν θηλειῶν εἰπὼν, Μετή. Ίαξαν τὴν φυσικὴν xpn- 
σι”. Οὐ γὰρ ἔχει τις εἰπεῖν, φησὶν, ὅτι κωλυθεῖσαι τῆς 
κατὰ νόµον µίξεως, ἐπὶ τοῦτο ᾖλθον, o60* ὅτι οὐκ ἔχου- 
σαι τὴν ἐπιθυμίαν πληρῶσαι, πρὸς τὴν ἀλλόχοτον ταύ- 
την λύσσαν ἐξώχειλαν τὸ γὰρ µεταλλάξα:, τῶν ἑχόντων 
&cc(y * ὅπερ χαὶ ἐπὶ τῶν δογμάτων διαλεγόµενος ἔλεγε * 
Μετή.1.Ίαξαν τὴν ἀ.1ήθειαν τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ ψεύδει. 
"Ext δὲ τῶν ἀῤῥένων πάλιν ἑτέρως τὸ αὐτὸ ἑδήλωσεν, 
εἰπών * Ἀφέντες τὴν φυσικὴν χρῆσιν τῆς 0nAs(ac. 
Καὶ ὁμοίως ἐχείναις " xai τούτους ἐχθάλλει πάσης ἆπο- 
λογίας, χατηγορῶν αὐτῶν, o) µόνον ὅτι εἶχον ἀπόλανσιν, 
xai ἀφέντες ἣν εἶχον, ἐπ᾽ ἄλλην ᾖλθον, ἀλλ ὅτι τὴν 
χατὰ φύσιν ἀτιμάσαντες, ἐπὶ τὴν παρὰ φύσιν ἔδρα- 
pov. Δυσχολώτερα δὲ τὰ παρὰ φύσιν xal ἁηδέστερα, 
ὥστε οὐδὲ ἡδονὴν ἂν ἔχοιεν εἰπεῖν ἡ γὰρ Ὑνησία 
ἡδονὴ dj χατὰ φύσιν ἐστιν, ἀλλ ὅταν ὁ θεὺς ἐγχαταλίπῃ, 
πάντα ἄνω xal κάτω γίνεται. Διὰ τοῦτο οὐ τὸ δόγμα 
αὐτοῖς σατανιχὸν µόνον ἦν, ἀλλὰ καὶ ὁ βίος διαδολικό». 
"Qxs μὲν οὖν περὶ δογμάτων διελέγετο, τὸν χόσμον εἰς 
µέσο» ἔθηχε xaX «nv διάνοιαν b τὴν ἀνθρωπίνην, εἰπὼν, 
ὅτι τῇ συνέσει τῇ παρὰ τοῦ θεοῦ δεδοµένῃ διὰ τῶν ópu- 
µένων Ἰδύναντο χειραγωγηθῆναι πρὸς τὸν Δημιουργὸν, 
εἶτα μὴ βουληθέντες, ἔμειναν ἀσύγγνωστοι,. Ἐνταῦθα 
δὲ ἀντὶ τοῦ χόσµου τὴν κατὰ φύσιν τέθεικεν ἡδονὴν, fic 
Ἰδύναντο μετὰ ἀδείας πλείονος ἁπολαύοντες xai µείζο- 
νος τῆς εὐφροσύντς, ἀπηλλάχθαι ἀϊσχύνης, ἀλλ ox 
ἠθέλησαν: ὅθεν xaX συγγνώµης ἁπάσης εἰσὶν [305] ἑχτὸς 
καὶ εἰς αὐτὴν τὴν φύσιν ὑόρίσαντες * καὶ τὸ 03 τούτων 
ἀτιμότερον, ὅταν xal γυναῖχες ταύτας ἐπιζητῶσι τὰς µί- 
ξεις, ἃς ἀνδρῶν μᾶλλον αἰδεῖσθαι ἐχρῆν. "Άξιον δὲ θαυ- 
µάσαι καὶ ἐνταῦθα τοῦ Παύλου τὴν σύνεσιν, πῶς εἰς 
δύο πράγµατα ἐμπεαὼν ἑναντία, ἀμφότερα Ίννσε μετὰ 
πάσης ἀκχριθείας. Ἠθούλετο γὰρ xaX σεμνῶς εἰπεῖν, xal 
δαχεῖν τὸν ἀκροατήν ΄ ταῦτα δὲ ἁμφότερα οὐκ ἑνῆν, ἀλλά 
θάτερον ἐμποδίζει θατέρῳ. Αν μὲν γὰρ σεμνῶς εἴπης, 
οὗ δυνἠσῃ χαθιχέοθαι τοῦ ἀκούοντος ' ἐὰν ὃξ βουληθῆς 
χαθάφασθα. σφοδρῶς, ἀνάγχην ὄχεις ἀπογυμνῶσαι σα- 
φέστερον τὸ λεγόμενον, "AAA dj συνετὴ καὶ ἁγία quy 
μετὰ ἀχριθείας ἁμφότερα ἴσχυσεν, ἓν τῷ τῆς φύσεως 
ὀνόματι χαὶ τὴν κατηγοβίαν αὐξήσας, καὶ ὥσπερ παρα- 
πετἀσμοτί τινι ταύτῃ χρησάμενος εἰς τὸ σεμνὸν τῆς 
δ.ηγήσεως, 


Εἶτα τῶν γυναικῶν χαθαγάµενος πρότερον, xai ἐπὶ 
τοὺς ἄνδρας πρόεισι, λέγων’ Ομοίως δὲ xal οἱ ἄῤῥε- 
νες, ἀφέντες τὴν «υσιχὴν χρῆσιν τῆς 0nAs(ac: ὅπερ 
ἑσχάτης ἐστὶν ἁπωλείας δεῖγμα, ὅταν ἑκάτερον ᾗ τὸ 
γένος διεφθαρµένον, καὶ ὃ τε διδάσκαλος τῆς γυναιχὸς 
εἶναι ταχθεὶς, Ἡ τε βοηθὸς τοῦ ἀνλρὸς κελευσθεῖσα Υε- 
νέἑέσθαι, τὰ τῶν ἐχθρῶν εἰς ἀλλήλους ἑργάξδονται. Σκόπδι 
δὲ πῶς χαὶ ἐμφαντιχῶς χρῆται ταῖς λέξεσιν. OO γὰρ 
εἶπεν, ὅτι ἠράσθησαν xai ἐπεθύμησαν ἀλλήλων, ἀλλ’ 
ἙἘξεκαύθησαν ἐν τῇ ὀρέξει αὐτῶν cic. ἀ.ὶ.Ίή.ΐους. 
"Ορᾷς, ὅτι ἀπὸ πλεονεξίας τὸ πᾶν τῆς ἐπιθυμίας , οὐχ 
ἀνασχομένης εἴσω τῶν οἰχείων ὅρων µένειν; Πᾶν yàp 
τὸ ὑπερθαῖνον τοὺς παρὰ θεοῦ τεθέντας νόµους, τῶν 
ἀλλοκότων ἐπιθυ μεῖ, καὶ οὐχὶ τῶν νενοµισµένων. Ὥσπερ 
γὰρ πολλοὶ πολλάκις τὴν τῶν σιτίων ἐπιθυμίαν ἀφέντες, 


* Unus, ὁμοίως ἐκείνας. b ΑΙ, εν δύυκμιν, 
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Υην σιτοῦνται xal λίθους μιχροὺς, xai ἕξεροι δὶ ὑπὸ 
δίγους χατεχόμενοι σφοδροῦ, xal βορθόρου πολλάχις 
ἐπιθυμοῦσιν' οὕτω xaX ἐχεῖνοι πρὸς τὸν παράνοµον τοῦ- 
τον ἐξεδράσθησαν « ἔρωτα. El δὲ λέχεις, Καὶ πόθεν t 
ἐπίτασις τῆς ἐπιθυμίας αὕτη; "Amb τῆς τοῦ θεοῦ ἔγχα-» 
ταλείφεως. Ἡ δὲ ἐγχατάλειψις τοῦ Θεοῦ πόθεν; Απὸ 
τῆς τῶν ἀφέντων αὐτὸν ἀνομίας' "Αῤῥενες ἐν ἄρσεσι 
τὴν ἀσχημοσύγην χατεργαζόµενοι. 


β’. Mh γὰρ ἐπειδὴ ἤχουσας, φπαὶν, ὅτι Ἐξεχαύθησαν, 
τῆς ἐπιθυμίας µόνης εἶναι νοµίσῃς τὸ νόσηµα * χαὶ yàp 
τὸ πλέον τῆς αὐτῶν ῥᾳθυμίας ἐστὶν, f| καὶ τὴν ἐπιθυμίαν 
ἀνῆφε. Διὰ τοῦτο οὖκ εἶπε, Παρασυρέντες, fj Προλτφθέν- 
τες d, ὅπερ ἁλ)αχοῦ orat, ἀλλὰ τίς Κατεργαζόµενοι. 
"Epyov ἔθεντο τὴν ἁμαρτίαν, χαὶ οὐχ ἁπλῶς ἔργον, ἀλλὰ 
χαὶ ἑσπουδαμένον. Καὶ οὐχ εἶπεν, Ἐπιθυμίαν, ἀλλ 
Ἀσχημοσύνην, xoploz: καὶ γὰρ xax τὴν φύσιν ᾖσχυ. 
ναν, xal τοὺς νόµους ἑπάτησαν. Καὶ 6pa πολλὴν τὴν 
σύγχυσιν ἓξ ἀμφοτέρου τοῦ µέρους γινομένην. Οὐ γὰρ ἡ 
κεφαλὴ µόνη xáto γέγονεν, ἀλλὰ χαὶ οἱ πόδες ἄνω, χαὶ 
πολέμιοι ἑαυτῶν καὶ ἀλλήλων ἐγένοντο, χαλετιἠν τινα xat 
παντὸς ἐμφυλίου πολέμου παρανομωτέραν εἰσάνοντες 
µάχην xaX πολυσχιδή καὶ ποικἰλην. Καὶ γὰρ εἰς τέσ-αρα 
ταύτην διεῖλον εἴδη χενὰ χαὶ παράνομα * οὗ γὰρ διπλοὺς 
xal τριτλοῦς, ἀλλὰ καὶ τετραπλοῦς οὗτος ὁ πόλεμος Tv. 
[496] Σχόπει δὲ’ "Εδει τοὺς δύο ἕνα εἶναι, γυναῖκα xai 
ἄνδρα λέγω’ "Εσονται γὰρ, «roiv, οἱ δύο εἰς σάρνα 
µία». Ἐπο[ει δὲ τοῦτο d τῆς ὁμιλίας ἐπιθυμία, xat 
συνῆττε τὰ γένη πρὸς ἄλληλα. Ταύτην ἀνελὼν ὁ διάθολος 
τὴν ἐπιθυμίαν, καὶ ἐφ᾽ ἕτερον µετοχετεύσας τρόπο», 
ἀπέσχισεν οὕτως ἀπ᾿ ἀλλήλων τὰ γένη, χαὶ ἐποίησε τὸ 
ἓν δύο γενέσθαι µέρη, ἀπεναντίας τῷ τοῦ Θεοῦ νόµῳ; 
ὁ μὲν γάρ φησιν, Ἔσογνται οἱ δύο εἰς σάρκα µίω” ὁ 
δὲ τὴν µίαν εἰς δύο διεῖλεν. Ἰδου πόλεμος εἷς. Πάλιν αὐτὰ 
τὰ δύο µέρη ταῦτα χαὶ mph, αὐτοὺς καὶ πρὸς ἀλλήλους 
ἐξεπολέμωσεν * af τε γὰρ γυναῖχες γυναῖχας GOpt,ov πά- 
λιν, οὔὖχ ἄνδρας µόνον, of τε ἄνδρες χατά τε ἀλλήλων 
ἵσταντο, χαὶ χατὰ τοῦ γυναικείου γένους, καθάπερ iv 
νυχτοµαχίᾳ τινἰ’ εἶδες δεύτερον καὶ τρίτον πόλεµον, xal 
τέταρτον χαὶ πέµπτον; Ἔστι xai ἕτερος' μετὰ γὰρ τῶν 
εἰρημένων xai εἰς τὴν φύσιν αὐτὴν παρηνόµησαν. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἶδεν ὁ διάθολος, ὅτι αὕτη μάλιστα συνάγει 
τὰ γένη dj ἐπιθυμία, τὸν δεσμὸν ἑαπούδασε διαχόφαι, 
ὥστε οὗ τῷ μὴ σπείρεσθαι µόνον χατὰ νόµον τὸ γένος 
διαλύσαι, ἀλλά χαὶ τῷ πρὸς ἀλλήλους ἐχπεπολεμῶσθαι 
τὸ γένος καὶ στασιάζειν. Καὶ τὴν ἀντιμισθίαν, ἦν ἔδει, 
τῆς π.Ιάνης αὐτῶν éx ἑαυτοῖς ἁπολαμθάνγοντες. "Opa 
πῶς πάλιν ἐπὶ τὴν πηγἣν ἔρχεται τοῦ xaxov, τῇ» ἁσέ- 
ζειαν τὴν ἀπὸ τῶν δογμάτων, xaX μισθὸν τοῦτον εἶναί 
φησι τῆς παρανοµίας ἐχείνης. Ἐπειδὴ γὰρ περὶ γεέννης 
xaX χολάσεως λέγων, νῦν οὖχ ἐδόχει πιστὸς εἶναι τοῖς 
ἀσεθέσι χαὶ οὕτω ζᾗν προαιρουµένοις, ἀλλὰ xal χατα- - 
γέλαστος, δείχνυσιν ἐν αὐτῃῇ τῇ ἡδονῇ ταύτην τὴν χόλασιν 
οὖσαν. El δὲ οὐχ αἰσθάνονται, ἀλλ Ἡδονται, μὴ 0α»- 
µάσῃς xa yàp καὶ οἱ µαινόμενοι xai οἱ φρενίτιδι 
κατεχόµενοι νόσῳ πολλὰ ἑαυτοὺς ἁδιχοῦντες, xat ἐλεεινὰ 
πράσσοντες, ἐφ᾽ olg αὐτοὺς ἕτεροι δακρύουσι, γελῶσι 
xa ἐντρυφῶσι τοῖς Υινομένοις αὐτοί. 'AXX' οὐ διὰ τοῦτό 
φαμεν αὐτοὺς ἁπηλλάχθαι χολάσεως , ἀλλά xat δι᾽ αὐτὸ 
μὲν οὖν τοῦτο iv χαλεπωτέρᾳ εἶναι τιμωρία, ὅτι οὐδὲ 
ἴσατιν àv οἷς slatv, Ob γὰρ ἀπὸ τῶν νοσούντων, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τῶν ὑγιαινόντων δεῖ φέρειν τὰς φήφους' ἐπεὶ τό qs 
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vero insania crga masculos : etenim anima plus pati- 
tur et rubore suffunditur in peccatis, quam corpus 
jn infirinitatibus. Perpende autem quomodo hic illis 
veniam denegel, perinde atque in dogmatibus ; de 
mulieribus quidem dicens : Afultaverunt naturalem 
usum. Non enim dicere possunt , inquit , se prohibi- 
(45 ab eo , qui secundum legem est, coitu, ad hoc 
processisse ; neque se, cum non possent concupi- 
scentiam suam implere, ad hanc alienam rabiem 
impegisse : nam mutatio eorum est , qui jam tenent : 
quod etiam de dogmatibus loquens dicebat 2 Mutave- 
runt verilatem Dei in. mendacium, De masculis vero 
rursus alio modo idipsum signiflcavit , dicens : Πείί- 
eto naturali usu femina. Pari modo his et illis nullum 
relinquit sese purgandi modum : accusans illos , non 
modo quod suum habentes fruendi modum , illo. re- 
licto ad alium venissent ; sed etiam quod spreto illo , 
«qui secundum naturam erat, ad aliuu; coutra natu- 
yam confugerent. Difficiliora autem οἱ ingratiora sunt 
illa contra naturam ; ita ut non possint voluptatem 
pratendere : genuina quippe voluptas , secundum 
naturam est ; sed cum Deus derelinquit, omnia sus 
deque vertuntur. Ideo. non. dogma tantum. ipsorum 
satanicum erat , sed etiam vita diabolica. Cum igitur 
de dogmatibus dissereret , mundum et humanam 
mentem in medium attulit, dicens ex prudentia a 
Dco sibi data , potuisse homines per visibilia ad Crea- 
torem duci : deindeque nolentes, venia indignos 
mansisse. llic autein mundi loco voluptatem , qux 
secundum naturam est, posuit, qua poterant cum 
libertate ac majori letitia frui , atque a turpitudine 
liberari ; sed noluerunt ; unde ab omni venia exclusi 
sunt , ipsam naturam dehonestantes : quodque tur- 
pius est, cum et mulieres eos appeterent coitus , 
quos cum majori pudore adire par erat, quam si 
cum viris coiissent. Ilic vero admiratione digna est 
Pauli prudentia , quo pacto cum in res duàs contra- 
rias incideret , utramque cum omni accuratione per- 
fecerit. Volebat enim et caste loqui , et mordere 
auditorem : hsec autein ainbo facere non licebat, sed 
alterum alieri officiebat. Si enim caste loquaris , non 
poteris perstriugere auditorem ; sin velis vehementer 
incessere , rem , quam dicis , nude ct clare proferre 
cogeris. Verum prudens illa et sancta anima utrum- 
que potuit cum accuratione facere , in naturas nomine 
et àccussitionem augens, et quasi involucro quodam 
illo utens , ut castus esset loquendi modus. 

Libido contra naturam horrenda. — Deinde post- 
quam mulieres primum perstrinxerat , ad viros pro- 
cedit , dicens : Similiter εἰ masculi , relicto naturali 
usu femina : quod extrem perniciei exemplum est, 
euin uterque sexus corruptus est , el vir , qui imulic- 
ris magister est constitutus , οἱ femina , que adju- 
trix viri esse jussa est , quxe inimicorum sunt , utrin- 
que mutuo agunt. Perpende autem cum quanta 
emphasi verba adhibeat. Non cnim dixit ipsos se 
mutuo amasse et concupivisse ; sed, Exarserunt in 
desideriis suis in invicem. Viden' totum fuisse ex nimia 
concupiscentia , qui» uon poterat intra terminos suos 
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contineri? Quidquid enim excedit leges a Deo positas, 
aliena. concupiscit , nec stat in constitutis terminis, 
Sicut enim multi szpe , relicto alimentorum appetitu, 
terram et lapides parvos comedunt; et alii ardenti 
correpti siti , lutum plerumque appetunt : sie et illi 
in amorem illum iniquum exarserunt. Quod si dixe- 
ris : EL unde illud tantum concupiscenti auymen - 
tum? Ex eo, quod Deus dereliquerit. Dei autem 
derelictio unde? Ex iniquitate eorum , qui derelique- 
runt eum : Masculi in masculos turpitudinem operantes. 

2. Ne quia audisti , Exzarserunt , putes in concu- 
piscentia tantum sisti morbum : nam ut plurimum ab 
eorum ignavia accenditur concupiscentia. Ideoque 
non dixit , Pertracti , vel Przeoccupati , ut alibi ait , 
sed quid? Operantes. In opus deduxere peccatum ; οἱ 
uon solum in opus , sed etiam cum studio et fervore. 
Nec dixit, Concupiscentiam ; sed proprie, Turpitu- 
dinem : nam et naturam deturparunt,, et leges con- 
culcavere. Et vide confusionem multam ex utraque 
parte ortam. Neque modo enim caput inferne positum 
cst, sed etiam pedes superne, atque inimici et sui 
et mutuo facti sunt , gravem quamdam , multiplicem , 
variam , ac quovis bello civili iniquiorem pugnam 
inducentes. Etenim in quatuor illam species vanas ct 
iniquas diviserunt : non euim duplex aut triplex , sed 
etiam quadruplex hoc bellum erat. Perpende autem : 
oportebat duos, virum et mulierem, unum esse : 
nam ait , Erunt duv in curne una ( Gen. 2. 24 ). Γιά 
porro efüciehat consortii concupiscentia, et scxüs 
mutuo jungebat. [ιο autem sublata diabolus concu- 
piscentia , et in alium modum derivata , sic sexus a 
mutuo consortio divisit, et id effecit , ut quod unum erat 
du:e essent partes , idque contra Dei legem ; ipse nam- 
que dixit : Erunt duo in carne una : ille vero unam in 
duas divisit. Ecce bellum unum. Rursusque has duas 
partes, ut bellum et sibi ipsis et mutuo inferrent, cf- 
feoit : mulieres enim contumeliam inferebant mulie- 
ribus, nec modo viris; viri quoque contra viros insur- 
rexerunt, et contra muliebrem sexum, quasi in 
quadam nocturna pugna. Vidistin' secundum et tcr- 
tium bellum; imo et quartum et quintum? Est enim 
et aliud : nam cum supradictis, in ipsum quoque na- 
turam inique egerunt. Ubi vidit enim diabolus hanc 
concupiscentiam sexus maxime copulare , lioc vincu- 
lum discindere nisus est : ita ut non tantum ex defe- 
etu seminis genus dissolveretur, sed etiam ex eo, 
quod bellum sibi mutuo inferrent et altercarentur. £t 
mercedem, quam oportuit, erroris sui in semetipsis reci- 
pientes. Vide quomodo rursum ad fontem mali veniat, 
impietatem nempe ex dogmatibus ; et hanc mercedem 
cesse dicit iniquitatis illius. Quia enim de gehenna οἱ 
supplicio loquens, impiis et vita vivere volentibus 
uon videbatur nunc fide dignus esse, imo potius ridi 
culus, ostendit in ipsa voluptate hoc supplicium esse. 
(Quod si id non sentiant, imo sibi placeant, ne mire- 
ris : nam furentes οἱ qui plrenilide capti sunt, se 
multum ledentes et miserabilia facientes, dum alio- 
rum lacrymas excitant , rident ac dec gestis a se Ia- 
tantur. Sed non ideo dicimus illos a supplicio excui- 
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ptos, sed ideo in graviore damno et pena versari, 
quia quo in stotu sint nesciunt. Non enim ab zgris, 
scd a benevalentibus calculum ferri oportet : quando- 
quidem antiquitus res el in legem versa videbatur, et 
quidam legislator apud illos jusserat, ne quis servus 
apud illos vel unctione sicca uteretur (a), vel pueros 
amaret ; liberis tantum hanc przrogativam , vel po- 
tius hanc turpitudinem concedens. Attamen illi non 
turpitudinem esse putabant; sed rem honestam et 
majorem, quam ferret servorum conditio, liberis 
illam concesserunt : et hoc sapientissimus Athenien- 
sium populus, et magnus apud illos Solon. Et alios 
quoque multos philosophorum libros hoc morbo ple- 
nos reperias : neque tamen ideo rem osse statulain 
dicinus, sed eos, qui hanc accepere legem, miseros 
et 'acrymis dignos esse multis. Eadem enim hi pa- 
tiuntur, qux» mulieres fornicantes; imo et miserabi- 
liora. IHllarum enim coitus, etsi illegitimus, secunduin 
naturam tamen est; hic vero et illegitimus et contra 
naturam, Etiamsi enim nec gehenna esset, nec suppli- 
cii comminatio, hoc omni supplicio pejus esset. Quod 
si id ipsis placeat, augmentum supplicii narras mihi. 
Neque enim, si quem viderem nudum currentem toto 
corpore faedatum ex iuto, nec pudore affectuin, sed 
sibi gratulantem, gratularer et ego ipsi : imo potius 
illum deplorarem , quod non ipse sentiret se turpiter 
agere. Ut autem contumeliam evidentiorem reddam, 
liceat mihi aliud vobis exemplum afferre. Si quis vir- 
ginem in thalamo versantem damnaret, ut cum brutis 
animalibus commisceretur, illa vero in tali coitu do- 
lectaretur : annon ideo lacrymis dignior esset, quod 
non posset ab hoc morbo liberari, imo nec illum sen- 
lire? ld certe nemini non palam est. Si autem grave 
illud sit, hoc non minus grave ; nam a suis contume- 
lia affici, miserabilius est, quam ab alienis. Hos ego 
homicidiis pejores dico : melius quippe est mori, 
quam sic contumelia affectum vivere. Homicida enim 
animam a corpore separat; hic vero animam cum 
corpore perdit. Et quodcumque dixeris peccatum, 
non zquale dixeris buic iniquitati : et si ii, qui liec 
patiuntur, rei sensum haberent, millies mori pre- 
optarent, ne hoc paterentur. 

5. Nihil est, nihil utique est liac contumelia irratio- 
nabilius et gravius. Si enim de fornicatione loquens 
l'aulus, dicebat : Omne peccatum, quodcumque fecerit 
liomo, extra corpus est ; qui vero fornicatur, in proprium 
corpus peccat (1. Cor. 6. 18) ; quid dixerimus de hac 
insania, qux» tanto deterior est fornicatione , quanto 
dici nequit? Neque enim hoc tantum dico, quod fa- 
ctus sis mulier, sed etiam quod cesses esse vir, neque 
mutatus sis in istam naturam, neque illam serves 
quam habuisti; sed utriusque communis proditor 
effectus sis, οἱ dignus qui a viris et mulieribus ex- 
pellaris et lapideris, utpote qui utrumque sexem 
injuria affeceris. Et. ut ediscas quantum hoc sit : si 


quis accedens offerret tibi, se ex homine te canem N 


esse facturum, annon illum ut perniciosum effugeres ? 


(a) Unctio sicca extra balnea sumebatur ab athletis et in 
palestra. H:ec vero servis prohibebatur, 
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Atqui te non canem ex homine fecisu , sed ammal 
cane longe vilius : canis quippe utilis est, amasiug 
Vero ad nihil utilis. Quid autem, quiso te, si quis 
comminaretur effecturum se ut viri parerent , annon 
ira repleremur? At nunc ecce lunge graviora faciunt, 
qui tantopere insaniunt : non enim par res est in 
mulierem mutari, et virum manentem mulierem fieri ; 
imo neque hoc neque illud. Quod si aliunde mali 
tanti magnitudiuem scire velis, interroga cur legisla- 
tores puniant illos, qui eunuchos faciunt ; et disces 
non alia de causa, quam quod naturam exsciudant οἱ 
minuant. Atqui illi non tantum injuriz inferunt; nam 
exsecti illi plerumque post excisionem utiles fue- 
runt : viro autem in meretricem converso nihil iuu- 
ilius fuerit : neque enim anima solum, sed etiam 
corpus viri talia passi, ignominia plenum est, et di- 
gnuui quod undique pellatur. Quot gchennz illis suf- 
ficient? Si vero gehennam audiens rides et incredulus 
65, recordare ignis illius Sodomorum ? vidimus enim, 
vidimus et in przsenti vita gehennz imaginem. Quia 
enim multi iis, quz resurrectionem sequentur, fidem 
habituri non erant, nunc audientes ignem incxstiun- 
guibilem esse, Deus illos a prasentibus ad sanam 
mentem reduxit. Talis igitur est Sodomorum ignis 
et incendium : οἱ sciunt illi; qui eo se contule- 
runt, et plagam illam divinitus immissam et superuo- 
rum fulminum opus viderunt. Cogita quantum sit 
peccatum, quod vel ante tempus gehennam apparere 
coegerit. Quia enim multi verba illa despiciebant , 
geliennz imaginem novo modo ostendit illis Deus. 
Etenim stupenda erat pluvia illa, quia coitus ille 
priter naturam erat; et inundavit terram quia illo- 
rum etiam animas concupiscentia inundaverat. ldeo 
consuetudini contraria erat pluvia : non modo enim 
terr: viscera non excitavit ad fructus proferendos, 
sed illam ad seininum susceplionem ineptam reddi- 
dit. Talis enim erat coitus virorum in terra Sodomo- 
rum, tale corpus inutilius reddens. Quid enim viro 
meretricem agenti exsecrabilins et infamius? O0 furo- 
rem! o stuporem! Quomodo hac concupiscentia 
grassala est, qua bumanam naturam quasi hostes 
bello invasit; imo hostibus ipsis tanto molestior , 
quanto anima nielior est corpore? O vos irratiomabi- 
libus irrationabiliores , et canibus impudentiores | 
Nusquam enim apud illos talis coitus, sed natura 
$uos terminos agnovit; vos vero genus vestrum igno- 
bilius effecistis per injuriam tantam. Undenam hxc 
orta sunt mala? A voluptate , ab eo quod Dcum non 
cognoscerelis : cum enim quidam ejus timorem eje- 
cerint, omnia demum bona avolant. 

4. Ne igitur id accidat , timorem Dei assidue pre 
oculis habeainus. Nihil enim, nihil ita hominem per- 
dit, ut cum a tali excidit ancora, neque ita illum 
Bervat , ut si perpetuo illuc respiciatur. Nam οἱ ho- 
minem pr: oculis habentes, segniores sumus ad pcc- 
cala admittenda; imo sxpius famulos modestliores 
reverentes, nihil absurdi facimus, cogita quanta fruc- 
mur securitate , si Deum pr& oculis habeamus. Nus- 
quam enim nos diabolus ita affectos invadet, utpote 
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παλαιὸν xat νόμος εἶναι τὸ πρᾶγμα ἑδόχει, xal νομοθέ- 
της τις παρ αὐτοῖς οἰχέτας ἐχέλευσε μήτε ξηραλοιφεῖν 
µήτε παιδεραστεῖν, τοῖς ἑλευθέροις τῆς προεδρείας 
παραχωρῄῆσας ταύτης, μᾶλλον δὲ τῆς ἀσχημοσύνης. 
λλλ' ὅμως οὐκ ἑνόμιταν ἀσχημοσύνην εἶναι τὸ πρᾶγμα, 
ἁλλ᾽ ὡς σεμνὺν χαὶ μεῖζον fj κατ᾽ οἰχετῶν ἀξίωμα, τοῖς 
ἑλευθέροις ἐπέτρεφαν' xal τοῦτο ὁ σοφώτατος * τῶν 
Αθηναίων ημας, xat ὁ μέγας παρ᾽ αὐτοῖς Σόλων. Καὶ 
ἕτερα δὲ πολλὰ τῶν φιλοσόφων βιδλία ταύτης ἄν τις 
εὕροι γέµοντα τῆς νόσου’ ἀλλ οὗ διὰ τοῦτο νενομισμένον 
εἶναι τὸ πρᾶγμά φαµεν, ἀλλὰ xa τοὺς τὸν νόµον δεξα- 
µένους τοῦτον ἐλεεινοὺς xal δαχρύων ἀξίους εἶναι πολ- 
λῶν. “Α γὰρ αἱ πορνευόµεναι πάσχουσι [457] γυναῖκες, 
ταῦτα xaX οὗτοι. μᾶλλον δὲ ἐχείνων ἀθλιώτερα. Ταῖς μὲν 
γὰρ εἰ xai παράνομος, ἀλλὰ κατὰ φύσιν ἡ µίξις' αὕτη 
δὲ χαὶ παράνομος, xai παρὰ φύσιν. El γὰρ μὴ Υέεννα 
fv. μηδὲ χόλασις Ἠπείλητο, τοῦτο πάσης χολάσεως χεῖρον 
fv. El δὲ ἥδυνται, τὴν προσθήχην pot λέγεις τῆς τιµω- 
ρίας. Οὐδὲ γὰρ εἴ τινα εἶδον γυμνὸν τρέχοντα, βορθόρῳ 
τὸ σῶμα ἀνακχεχρωσμένον ἅπαν, εἶτα οὐχ ἑγχαλυπτό- 
µενον, ἀλλὰ xa ἐγχαλλωπιζόμενον, συνήσθην ἂν αὐτῷ, 
ἀλλὰ χαὶ μᾶλλον ἂν αὐτὸν ἐθρήνησα, ὅτι οὐδὲ αἰσθάνεται 


ἁσχημονῶν. "Iva δὲ χαὶ σαφεστέραν δείξω τὴν ὕδριν, 


ἀνάσχεσθέ µου xat ἑτέρου παραδείγµατος. El γὰρ παρ- 
θένον τις χατεδίκασε θαλαμευομένην ἀλόγοις μιγῆναι 
ζώοις, εἶτα fibszo ἑχείνη τῇ µίξει, οὐ διὰ τοῦτο μάλιστα 
δαχρύων v ἀξία, ὅτι οὐδὲ ἁπαλλαγῆναι τῆς νόσου ταύ- 
της {δύνατο τῷ μηδὲ αἰσθάνεσθαι τῆς νόσου; Παντί που 
δηλόν ἐστιν. El δὲ ἐχεῖνο χαλεπὸν, οὐδὲ τοῦτο ἕλαττον 
ἐχείνου' τὸ γὰρ ὑπὸ τῶν οἰχείων ὑθρίζεσθαι ἐλεεινότερον 
τοῦ παρὰ τῶν ἀλλοτρίων. Τούτους ἐγὼ xaX ἀνδροφόνων 
χείρους εἶναί φημι' xat γὰρ βέλτιον ἀποθανεῖν, fj Civ 
ὑθριζόμενον οὕτως. Ὁ μὲν γὰρ ἀνδροφόνος τὴν ψυχὴν 
ἀπὸ τοῦ σώματος διἐῤῥηξεν, οὗτος δὲ τὴν duyhv μετὰ 
τοῦ σώματος ἀπώλεσε. Καὶ ὅπερ ἂν εἴποις ἁμάρτημα, 
οὐδὲν ἴσον ἐρεῖς τῆς παρανοµίας ταύτης) χαὶ el ἐπῃσθά- 
νοντο τῶν γινοµένων οἱ πάσχοντες, µυρίους ἂν κατεδέ- 
ξαντο θανάτους, ὥστε μὴ τοῦτο παθεῖν. 


Υ. 05 γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστι ταύτης τῆς ὕδρεως ἁλογώ- 
τερόν τε καὶ χαλεπώτερον. El yàp περὶ πορνείας δια- 
λεγόμενος ὁ Παῦλος ἔλεχεν, ὃτι Πᾶν ἁμάρτημα, ὃ ἐὰν 
ποιήσῃ ἄνθρωπος, ἐκτὸς τοῦ σώματός ἐστι" ὁ δὲ 
ποργεύων εἰς tó ἴδιον σῶμα ἁμαρτά»ει' τί ἂν εἴποιμεν 
περὶ τῆς μανίας ταύτης, f] τοσοῦτον πορνείας b χείρων 
ἐστὶν, ὅσον οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν; 0008 γὰρ τοῦτο λέγω uó- 
vov, ὅτι γέγονας yov, ἀλλ᾽ ὅτι ἀπώλεσας xat τὸ εἶναι 
&vhp, xa οὔτε εἰς ταύτην µετέστης τὴν φύσιν, οὔτε fiv 
εἶχες διετήρησας, ἀλλὰ χοινὸς ἑχατέρας ἐγένου προδό- 
της, καὶ παρὰ ἀνδρῶν καὶ γυναιχῶν ἄξιος ἐλαύνεσθαι, 
χαὶ χαταλεύεσθαι, ἅτε ἑχάτερον ἁδιχῆσας τὸ γένος. Καὶ 
ἵνα µάθῃς ἡλίχον τοῦτό ἐστιν, εἴ τις ἐἑλθὼν ἐπηγγέλ- 
λετο ἐξ ἀνθρώπων χύνα ποιεῖν σε, ἆρα οὐχ ἂν ὡς λυ- 
μεῶνα ἔφυγες; Αλλ ἰδοὺ οὗ χύνα ἐξ ἀνθρώπων σαυτὸν 
ἑποίησας, ἀλλὰ τὸ τούτου ζῶον ἀτιμότερον * ἐχεῖνο μὲν 
γὰρ εἰς χρῆσιν ἐπιτήδειον, ὁ δὲ ἡταιρηχὼὺς οὐδαμοῦ 
γρήσιµος. Τί δὲ, εἰπέ µοι, εἴ τις Ἠπείλει ποιεῖν τίχτειν 
ἄνδορας καὶ λοχεύεσθαι, οὐκ ἂν ἐπλήσθημεν θυμοῦ; Αλλ) 
ἰδοὺ νῦν χαλεπώτερα ἑαυτοὺς χατειργάσαντο οἱ τὰ 
τοιαῦτα λυττῶντες " οὗ vàp ἑστιν [sov εἰς γυναιχείαν 

ταθαλεῖν φύσιν», χαὶ µένοντα ἄνδοα γενέσθαι: γυναῖχα, 


* Alius, καὶ τοῦτο ἐπέτρεγεν ὁ σοφώτ. Ὁ Alius, πα χ-ομίας 
* Alii, νοµοθέται. Καὶ δια τί; A 025v. 
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μᾶλλον δὲ µήτε τοῦτο µήτε Exceivo. El 8k βούλει χαὶ 
ἑτέρωθεν μαθεῖν τοῦ xaxoü τὴν ὑπερθολὴν, ἐρώτησον 
τίνος Ένεχεν τοὺς εὐνούχους ποιοῦντας κολάζουσιν οἱ 
νοµοθέται, xal eom, ὅτι δι οὐδὲν « ἕτερον πάντως, 1 
ὅτι την φύσιν ἀκρωτηριάζουσι. Καΐτοι γε οὐδὲν ἁδικοῦ- 
σιν ἐχεῖνοι [458] τοσοῦτον' ἐγένοντο γὰρ οἱ ἀκρωτηρια- 
σθέντες d καὶ μετὰ τὸν ἀχρωτηριασμὸν πολλαχοῦ χρίέ- 
σιµοι ' ἀνθρώπου δὲ πεπορνευµένου οὐδὲν ἀχρηστότερον 
Υένοιτ ἄν ' οὗ γὰρ 1j ψυχὴ µόνον, ἀλλὰ καὶ τὸ cya 
τοῦ τὰ τοιαῦτα παθόντος ἄτιμον xai ἄξιον ἐλαύνεσθαι 
πανταχόθεν. Πόσαι γέενναι τούτοις ἀρχέσουσιν; El δὲ 
γεέννης χαταγελᾷς ἀχούων xal ἀπιστεῖς, ἐχεῖνο τὸ Tp 
ἀναμνήσθητι τῶν Zobójuov* εἴδομεν γὰρ, εἴδομεν xat ἐν 
τῷ παρόντι Bio γεέννης εἰχόνα. Ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ τοῖς 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἔμελλον διαπιστεῖν, νῦν ἀχούοντες 
πῦρ ἄσδεστον εἶναι, ἀπὸ τῶν παρόντων αὐτοὺς ἐσωφρό- 
γισεν ὁ Θεό». Τοιοῦτος γοῦν ἐστιν ὁ Σοδόµων ἐμπρησμὸς 
xai 1j πυρπόλησις ἐχείνη” xal ἴσασιν οἱ παραγενόµανοι, 
xa τῇ 0£q τὴν πληγὴν ἑἐχείνην τὴν θεήἠλατον καὶ τῶν 
ἄνωθεν κεραυνῶν τὸ ἔργον ἱδόντες. Ἐννόησον ἡλίχον 
ἐστὶ τὸ ἁμάρτημα, ὡς βιάσασθαι xaX πρὺ χαιροῦ τὴν 
γέενναν φανῆναι. Ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ τῶν λόγων κατ: 
εφρόνουν, διὰ τῶν ἔργων αὐτοῖς τὴν ἐχείνης εἰχόνα 
ἐπέδειξεν ὁ cbe χαινῷ τινι τρόπῳ. Καὶ γὰρ παράδοξος 
Tiv ὁ ὑετὸς ἐχεῖνος, ἐπειδὴ καὶ παρὰ φύσιν ἡ ule xaX 
κατέχλυσε τὴν γῆν, ἐπειδὴ xal τὰς ἐχείνων φυχὰς ἡ 
ἐπιθυμία. Διὸ xaX ἀπεναντίας ἣν ὁ ὑετὸς τῷ συνἠθει’ οὗ 
γὰρ 9 µόνον οὗ διήγειρε τὴν Υαστέρα τῆς γῆς πρὸς τὴν 
τῶν καρπῶν γένεσιν, ἀλλὰ xal πρὸς τὴν ὑποδοχὴν αὐτὴν 
τῶν σπερµάτων ἄχρηστον ἐποίει. Τοιαύτη γὰρ ἣν fj µίξις 
τῶν ἀνδρῶν τῆς γῆς Σοδόµων, τὸ τοιοῦτον σῶμα ἀχρηστό- 
τερον ἀποφαίνουσα. TL γὰρ ἀνδρὸς πεπορνευµένου µυ- 
σαρώτερον; τί δὲ ἐναγέστερον; Ὢ τῆς μανίας! ὢ τῆς 
παραπληξίας | πόθεν εἰσεχώμασεν fj ἐπιθυμία αὕτη, τὰ 
τῶν πολεµίων διατιθεῖσα τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, μᾶλλον 
δὲ xal ἐχείνων χαλεπωτέρα, ὅσῳ καὶ φυχὴ σώματος 
ἀμείνων; " χαὶ ἁλόγων ὑμεῖς ἀνοητότεροι, xaX χυνῶν 
ἀναιδέστεροι | Οὐδαμοῦ γὰρ τοιαύτη ulii παρ' ἐχείνοις, 
ἁλλ' ἐπιγινώσχει τοὺς ἰδίους ópouc ἡ quate: ὑμεῖς δὲ 
χαὶ τῶν ἁλόγων ἀτιμότερον τὸ γένος εἰργάσασθε τὸ 
ὑμέτερον χαθυθρίζοντες. Πόθεν οὖν ταῦτα ἑτέχθη τὰ 
xax&; Απὺ τρυφῆς, ἀπὸ τοῦ μὴ εἰδέναι θεόν * ὅταν γὰρ 
ἐχδάλωσί τινες αὐτοῦ τὸν φόδον, πάντα οἴχεται λοιπὸν 
τὰ καλά. 


&. "1v οὖν μὴ τοῦτο γένηται, ἔχωμεν πρὸ ὀφθαλμῶν 
ἀχριδῆ τὸν τοῦ θεοῦ φόδον. Οὐδὲν γὰρ, οὐδὲν οὕτως 
ἀπόλλυσιν ἄνθρωπον, ὡς τὸ ταύτης ἑἐκπὲσεῖν τῆς ἀγ- 
χύρας * ὥσπερ οὐδὲν σώζει, ὡς τὸ διηνεχῶς Exet βλέπειν. 
El γὰρ ἄνθρωπον ἔχοντες πρὺ ὀφθαλμῶν , ὀχνηρότεροι 
γινόµεθα περὶ τὰ ἁμαρτήματα, πολλάκις δὲ xal οἰχέτας 
ἐρυθριάσαντες ἐπιεικεστέρους, οὐδὲν πράττοµεν ἄτοπον, 
ἑννόησον πόσης ἁπολαύσομεν ἀσφαλείας, τὸν θεὸν πρὸ 
ὀφθαλμῶν ἔχουτες. Οὐδαμοῦ γὰρ ὁ διάβολο; ἡμῖν οὕτω 
διαχειµένοις ἐπιθήσεται, ἅτε ἀνόνητα πονῶν ἂν δὲ 
πλανωµένους ἔξω, xal χωρὶς χαλινοῦ περιιόντας Dom, 
παρ ἡμῶν λαθὼν τὴν ἀρχὴν, [4059] πανταχοῦ λοιπὸν 
ἡμᾶς ἀποθουκολῆσαι δυνῄσεται. Καὶ ὅπερ οἱ ῥάθυμοι 
τῶν οἰκετῶν πάσχουσιν ἐπ᾽ ἀγορᾶς, τὰς μὲν ἀναγχαίας 
ἀφέντες διακονίας, ἐφ᾽ &c εἶσιν ἀπεσταλμένοι παρὰ τῶν 
ὃξσποτῶν, ἁπλῶς δὲ χαὶ εἰχή τοῖς παρεμπίπτουσι προσ- 


d ΑΙ., ἀποτμηθέντες. “ Alius, ὑδτὸς τῆς συνήβους Φορᾶς. 
O9 γάρ. Qua lectio non spernenda. 
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ηλούμενοι, Xal thv σχολἠν ἐχεῖ χαταναλίσχοντες, τοῦτο 
καὶ ἡμεῖς ὑπομένομεν, ὅταν ἀποστῶμεν τῶν ἐπιταγμά- 
πων τοῦ θεοῦ. ᾿Ἑστήχαμεν γὰρ λοιπὸν πλοῦτον θαυ- 
µάζοντεβ, καὶ κάλλος σώματος, xal τὰ ἄλλα τὰ μηδὲν 
πρὸς ἡμᾶς, ὥσπερ ἐχεῖνοι οἱ οἰχέται τῶν ἑπαιτῶν τοῖς 
θαυματοποιοῦσι προσέχουσιν, εἶτα ἑλθόντες βραδέως, 
olxot τὰς ἑσχάτας ὑπομένονσι πληγάς. Πολλοὶ δὲ χαὶ τὴν 
ὁδὺν τὴν προχειµένην παρΏλθον, ἑτέροις τοιαῦτα ἀσχι- 
μονοῦσιν ἀχολουθοῦντες. Αλλὰ μὴ ἡμεῖς τοῦτο ποιῶμεν’ 
καὶ γὰρ ἀπεστάλμεθα ἀνύσαι πολλὰ τῶν κατεπειγόντων, 
κἂν ἀφέντες ἐχεῖνα στῶμεν χεχηνότες πρὸς τὰ ἀνόνητα 
ταῦτα, ἀναλωθέντος ἡμῖν τοῦ χαιροῦ παντὸς εἰχῃ xal 
µάτην, τὴν ἑσχάτην δώσοµεν δίχην. El γὰρ χαὶ ἀσχολεῖν 
βούλει σαυτὸν , ἔχεις ἃ θαυμάζειν ὀφείλεις, xal περὶ ἃ 
χεχηνέναι πάντα τὸν χρόνον’ ἅπερ οὐ γἑλωτός ἐστιν ἅδια, 
ἀλλὰ θαύματος χαὶ ἐπαίνων πολλῶν, ὡς ὅ γε τὰ χατα- 
γέλαστα θανμάζων, χαὶ αὐτὸς ἔσται τοιοῦτος", xal τοῦ 
γε)ωτοποιοῦντος χείρων’ ὅπερ ἵνα jh πάθῃς, ἁποπῄδησον 
ταχέως. 

Ti γὰρ xoi ἕστηχας, εἰπέ por, πρὸς τὺν πλοῦτον 
χεχηνὼς xa ἀνεπτερωμένος; τί θαυμαστὸν ὁρᾷς xai 
ἱχανόν σου τοὺς ὀφθαλμοὺς χατασχεῖν; τοὺς χρυσοφο- 
ροῦντας ἵππους, καὶ τοὺς οἰχέτας τοὺς μὲν βαρθάρους, 
τοὺς δὲ εὐνούχους, xaX τὰ ἱμάτια τὰ πολυτελή , xai 
τὴν χαταμαλακιζομένην ἐν τούτοις doyhv, xai τὴν 
ἀνεσπασμένην ὁὀφρὺν , xal τὰς περιδρομάς, xal τοὺς 
θορύδους; Καὶ ποῦ ταῦτα ἄξια θαύματος, τί δὲ 


* Quidum, ἔσται πολλάκις τοιοῦτος. 


οὗτοι τῶν ἐπαιτῶν διεστῄχασι τῶν ὀρχουμένωρ, xai 
συριζόντων ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς; Καὶ γὰρ xal οὗτοι πολ. 
AQ τῷ λιμῷ τῆς ἀρετῆς κχατεχόµενοι, χορεύουσιν 
ἐχείνων — yopslay χαταγελαστοτέραν, ἀγόμενοι xa 
περιαχόµενοι, νῦν μὲν εἰς τραπέζας πολυτελεῖς, vov δὲ 
εἰς ἑταιριζομένων γνναιχῶν χαταγὠχιον, νῦν δὲ εἰς 
χολάχων ἑσμοὺς b καὶ παρασίτων πλῆθος. El δὲ χρυσο- 
φοροῦσι, διὰ τοῦτο μάλιστα ἑλεεινοὶ, ὅτι τὰ μηδὲν πρὺς 
αὐτοὺς περισπούδαστα αὐτοῖς μᾶλλόν εἰσι. Mi) Υάρ uot 
τὰ ἱμάτια ἴδῃς, ἀλλὰ ἀναχάλυφον αὐτῶν τὴν φυχὴν, καὶ 
σχόπησον εἰ ph µυρίων γέμει τραυμάτων, χαὶ ῥάχια 
περιθέθληται, καὶ ἔστιν ἔρημος xat ἀπροστάτευτος. Τί 
οὖν ὄφελος τῆς ἔξω μανίας; Καὶ γὰρ πολλῷ βέλτιον 
πένητα εἶναι ἓν ἀρετῇ ζῶντα, | βασιλέα ὄντα μετὰ 
πονηρίας. Ὁ μὲν γὰρ πένης map! ἑαυτῷ ἀπολαύει πάσης 
τῆς χατὰ duyhv τρυφῆς, xat οὐδὲ τῆς ἔξωθεν αἰσθάνεται 
πενίας διὰ τὸν ἕνδον σελοῦτον * ὁ δὲ βασιλεὺς τρυφῶν ἐν 
τοῖς οὐδὲν αὐτῷ προσῄγχουσιν, ἓν τοῖς μάλιστα αὐτῷ 
διαφέρουσι χολάζεται, ἓν φυχῇ xai λογισμοῖς xai τῷ 
συνειδότι €, τοῖς ἐχεῖ συναποδημοῦσιν αὐτῷ. Ταῦτ) οὖν 
εἰδότες, τὰ μὲν ἱμάτια ἀποθώμεθα τὰ χρυσᾶ, ἀνελώμεθα 
δὲ ἀρετὴν χαὶ τὴν ix ταύτης ἡδονήν. Οὕτω γὰρ xal év- 
ταῦθα xal ἐχεῖ πολλῆς ἁπολαύσομεν τῆς τρυφῆς, xai 
τῶν ἐπηγγελμένων ἐπιτύχωμεν [460] ἀγαθῶν , χάριτε 
xaX φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ 
οὗ τῷ Πατρὶ xai τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, τιμή, χράτος 
νῦν xai ἀεὶ χαὶ εἰς τους αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμὴν. 


j Al, κολάκων ipo, * Alii, ἐν τῇ duy αὐτοῦ καὶ τῷ συν- 
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OMIAIA E'. 


Καθὼς οὐκ ἐδοχίμασαν τὸν θεὸν ἔχευ' ἐν ἑπιγγώ- 
σαι, παρέδωκεν ὁ θεὸς αὐτοὺς εἰς ἀδόχιμον vovy, 
σοιεῖν τὰ μὴ καθήκοντα. 

a', Ἵνα μὴ δόξη αὐτοὺς αἰνίττεσθαι, Ln πολὺ τῷ τῆς 
παιδεραστίἰας ἑνδιατρίδων λόγῳ , μετέβη λοιπὸν ἐφ' 
ἕτερα εἴδη ἁμαρτημάτων * δι xaX ἐφ᾽ ἑτέρων προσ- 
ώπων προάγει τὸν λόγον ἅπαντα. Καὶ ὥσπερ dsl τοῖς 
πιστοῖς διαλεγόµενος περὶ ἁμαρτημάτων, xot βουλόμε- 
vog ταῦτα δεῖξαι φευχτὰ, παράγει εἰς μέσον τὰ ἔθνη, 
λέγων * Mi év πάθει ἐπιθυμίας, καθάπερ καὶ τὰ 
Jorzà ἔθγη τὰ μὴ εἰδότα τὸν Θεόν * καὶ πάλιν, Mii 
ἀυπεῖσθε, ὥσπερ οἱ Aoizol οἱ μὴ ἔχοντες ἐλπίδα * 
οὕτω xal ἐνταῦθα δείχνυσιν ἑχείνων τὰ ἁμαρτήματα 
ὄντα, xaX πάσης αὐτοὺς ἁποστερεῖ συγγνώµης * ob γὰρ 
ἀγνοίας, ἀλλὰ μελέτης εἶναί φησι τὰ τολµήµατα. 
Διόπερ οὐκ εἶπε, Καὶ χαθὼς οὐχ ἔγνωσαν, ἀλλὰ, Καθὼς 
οὐκ ἑδοκίμασαν τὸν θεὸν ἔχειν ἐν ἐπιγγώσει * xpl- 
σεως διεφθαρµένης καὶ φιλονειχίας μᾶλλον, οὐ συναρ- 
παγῆς λέγων εἶναι τὸ ἁμάρτημα, xal δειχνὺς οὐχὶ τῆς 
σαρχὸς, χαθώς τινες τῶν αἱρετιχῶν φασιν, ἀλλὰ τῆς 
διανοίας ὄὕντα τῆς πονηρᾶς ἐπιθυμίας τὰ ἁρμαρτήματα, 
xai τὴν πηγὴν ἐχεῖθεν οὖσαν τῶν καχῶν. Ἐπειδ] γὰρ 
ὁ νοῦς ἁδόχιμος γέγονε, πάντα παρεσύρη λοιπὸν καὶ 
ἀνετράπη *, τοῦ ἠνιόχου διαφθαρέντος. Πεπ.Ίηρωμέ- 
νους xác ἁδικίᾳ, πονηρίᾳ, π.λεονεξίᾳ, καχίᾳ. "Opa 
πάντα μετ ἐπιτάσεως * xal γὰρ Πεπληρωμένους εἶναί 
φησι, χαὶ Πάσῃ. Ὀνομάσας δὲ γενικῶς τὴν χαχίαν, 
καὶ τοῖς µέρεσιν ἐπεξέρχεται, xal τούτοις μεθ) ὑπερδο- 
λης, λέγων Μεστοὺς φθόνου, φόνου, Τοῦτο γὰρ ἐξ 
&xelvou, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ ᾿Α6Ελ καὶ τοῦ Ἰωσὴφ ἐδείγθτ. 

* Alii, παρετράπη. ι 


Εἶτα εἰπὼν, Ἔριδος, 9óAov, κακοηθείας, νιθυριστὰς, 
χκατα.]ἀ.Ίους, θεοστυγεῖς, ὑξριστὰς, xaX τὰ δοχοῦντα 
ἁδιάφορα εἶναι πολλοῖς ἐν τάξει θεὶς ἐγχλημάτων, αἴ- 
Bet πάλιν τὴν χατηγορίαν, ἐπὶ τὴν ἀχρόπολιν ἀναθὰς 
τῶν καχῶν, xal εἰπὼν 'AJatórac. Τοῦ γὰρ ἁμαρτά- 
νειν τὸ xal ἁμαρτάνοντα φρονεῖν µέγα, χαλεπώτερον’ 
δὺ χαὶ Κορινθίοις αὐτὸ ἐγχαλεῖ λέγων, Καὶ ὑμοεῖς πε- 
ᾠφυσιωμέγοι ἑστέ. El γὰρ ἐπὶ χατορθώµατί τις φυ- 
σώµενος τὸ xdv ἁπώλεσεν, ὁ μετὰ ἁμαρτημάτων τοῦτο 
ποιῶν, πόσης οὐκ ἂν εἴη τιμωρίας ἄξιος; οὐδὲ γὰρ µε- 
ταγνῶναι δυνῄήσεται λοιπὸν ὁ τοιοῦτος. Elsá φτσιν, 
ἘΕφευρετὰς κακῶν * δηλῶν, ὅτι οὐδὲ τοῖς ἤδη οὖσιν 
Ἱρχέσθησαν, ἀλλὰ xal ἐφεῦρον ἕτερα * ὅπερ πάλιν µε- 
λετώντων ἣν xai σπουδαξζόντων, οὐχὶ συναρπανοµένων 
xai παρασυροµένων. Εἰπὼν δὲ χατὰ µέρος τὴν xaxíav, 
καὶ δείξας, ὅτι xaX πρὸς αὐτὴν πάλιν τὴν (461] φύσιν 
ἔστησαν (Γονεῦσι γὰρ, φησὶν, ἀπειθεῖς), ἐπὶ τὴν ῥίζαν 
λοιπὸν Ἀπρόεισι τῆς τοσαύτης λύμης, ᾿Αστόρ]ους xal 
ἀσπόνδους καλῶν. Ταύτην yàp xai ὁ Χριστὸς τὴν 
αἰτίαν εἶναί qnot τῆς πονηρίας, λέγων * "Otar xJ4n- 
Qvv0q ἡ ἀνομία, γυγήσεται ἡ ἁγάπη. Τοῦτο γοῦν 
χαὶ ἐνταῦθα λέγει ὁ Παῦλος, ᾽Ασυγθέτους, ἁστόρ- 
yovc, ἀσπόνδους, ádveAstjuorac xaXov, xal δηλῶν, 
ὅτι καὶ αὑτὸ τὸ τῆς φύσεως προὔδωχαν δῶρον. Ἔχομςν 
γὰρ χαὶ φυσικἠν τινα πρὸς ἀλλήλους οἰχείωσιν, fjv xai 
θηρία πρὸς ἄλληλα χέχτηνται. Πᾶν γὰρ (wor, φησὶνν 
ἁγαπᾷ τὸ ὅμοιον αὐτοῦ, καὶ ἄνθρωπος tór κπ.λησίον 
αὐτοῦ. Ἁλλ᾽ οὗτοι χἀχείνων χατέστησαν ἀγριώτεροι. 
Τὴν μὲν οὖν νόσον τὴν ἀπὸ τῶν πονηρῶν δογμάτων τῇ 
θἱχουμένη γενομένην διὰ τούτων ἡμῖν παρέστησε, xol 
σα-ῶς ἔδειᾶς τῆς τῶν νησωύντων ῥᾳθυμίας τὴν ἁῤῥω- 


qui inutiliter laboraret : si vero exira vagantes, et 
sine freno circumeuntes viderit, a nobis arrepto ini- 
tio ubique nos deinceps a grege dejicere poterit. Et 
quod inter servos ignavi in foro patiuntur, qui mini- 
εἰογία necessaria relinquunt , pro quibus ab heris 
missi fuerant, temere et sine causa iis qui superve- 
niunt hzrentes, οἱ otium ibi consumentes : lioc et 
nobis accidit, cum a preceptis Dei discedimus. Sta- 
mus enim deinceps divitias admirationi habentes , el 
pulchritudinem corporis, et caetera quze nihil ad nos 
attinent : quemadmodum illi servi mendicantibus 
pexstigiatoribus, qui mirabilia patrant, attendunt ; 
deinde cum tardius redeunt, domini plagis excepti 
extremas dant poenas. Multi vero propositam viam 
prztermittunt , alios qui indigne se agebant sequen- 
tes. Sed nos ne hoc faciamus : etenini. missi sumus 
zd multa qu:ze urgent perficienda; et si missis illis 
siemus, inutilia illa hianti ore respicientes, omni 
tempore nobis frustra insumplo, extremas dabimus 
poenas, Si euim te exercere velis , habes qua mirari 
debeas, et ad quie inliiare omni tempore possis, quae 
nonu risu, sed admiratione et laudibus multis digna 
sunt : quemadmodum contra is, qui ridicula admira- 
tur, ipse talis erit, el risum movente deterior : quod 
ne tibi accidat, cito resilias. 

Divitiarum usus malus quam miseriam inferat. — 
Quid, quaxeso, stas divitiis inhians? quid admirabile 
vides, quod possit oculos tuos detiuere? equos auro 
ornatos, famulos, alios barbaros, alios eunuchos, 


[IN EPIST. AD ROM. HOMIL. V. 


423 


splendidas vestes, animam in his emollitam, suhla- 
tum supercilium, circumcursationes , tumultus ? Ap 
hzc admiratione digna? in quo autem differunt hi a 
mendicis saltantibus et sibilontibus in foro? Nam et 
li multa virtutis fame detenti , choream ducunt illa 
ridiculiorem, acti et cireumacti, nuuc ad lautas men- 
sas, nunc ad diversorium amasiarum mulierum, nunc 
ad adulatorum et parasitorum agmina. Si vero aurum 
gestant, ideo maxime miserabiles suut, quia illa, qux 
nihil ad se attinent, magis sibi curze suut. Ne mihi 
vestimenu!a illorum respicias, sed eogum animam re- 
tege, et perpende annon mille sit vulneribus confossa, 
οἱ laceris pannis induta, annon sit deserta et sine pa- 
trocinio. Qua utilitas illius extern: insaniz? Multo 
melius est pauperem esse et in virtute vitam ducere, 
quam cum nequitia regem esse. Pauper enim apud se 
omni secundum animam voluptate fruitur, neque in 
sensum venit illius exteruz paupcrtaiis , ob internas 
divitias : rex vero in deliciis vivens, in iis, qux» non 
ipsi congruentia sunt, in iis qux« maxime ad ipsum 
attinent cruciatur, in anima, in cogitationibus, in 
conscientia, qui» una secum illo commigrabunt., Ilaec 
igitur cum sciamus, vestimenta quidem aurea depona- 
mus,virtutem assumamus et voluptatem ex illa partam. 
Sie enim et hic et illic multa fruemur voluptate, et 
promissa consequemur bona, gratia et benignitate 
Domini nostri Jesu Christi, quicum Patri et Spiritui 
sancto gloria, honor, imperium, nunc et sempcr , et 
in 8xcula sxculorum. Amen. 
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HOMILIA V. 


Car. 4. v. 98. Sicut non probaverunt Deum habere in 
notitia, -tradidit eos Dominus in reprobum sensum, ut 
facerent ea qua non conveniunt. 

1. Ut ne videretur illos subindicare, postquam diu 
circa puerorum amorem versalus fuerat, ad alia 
deinde peccatorum genera transivit : ideoque ad alias 
personas totum sermonem transfert. Et ac. si. sem- 
per fideles de peccatis alloqueretur, ut illa fugienda 
esse Comimnonstret, gentes in medium producit, 
dicens : Non in passione desiderii, sicut εἰ rcli- 
qua gentes, qug Deum non noverunt (4. Thess. 4. 
5) : et rursum, Ne contristemini , sicut et. ceteri, qui 
spem non habent (Ibid. v. 15) : sic et hoc loco illorum 
peccata exhibet, illosque ab omui venia deturbat : 
non enim per ignorantiam admissa, sed meditata di- 
cit esse facinora. Quapropter non dicit : Et sicut non 
cognoverunt; sed, Sicut non probaverunt Deum habere 

. in. notitia; ex corrupto judicio et ex conteulione po- 
tius quam ex rapina dicena esse peccatum , et osten- 
dens non ex carne, ut quidam hzreticorum dicunt, 
sed ex animo et mente male concupiscenti: peccata 
proficisci, et hunc esse malorum omnium foutem. 
l'ostquam enim mens reproba facta est , auriga cor- 
rupto, omnia demum labefactantur et. subvertuntur, 

99. Repletos omni iniquitate, nequitia, avaritia, malitia. 

Vide , omnia confertim : nam Repletos illos dicit , et 

mri; et cum malitiam in genere nominasset, jam 


partes ejus prosequitur, et has cum hyperbole , di- 
cens, Plenos invidia , cede. Hoc enim ex illo oritur , 
ut in Abcle et iu Joseph monstratum est. Deinde 
cuin dixisset, Contentione, dolo, malignitate, 50. susur- 
rones, detractores, Deo perosos, coutumeliosos, ctiam 
ea, qu:e multis indifferentia esse videntnr, in crimi- 
num ordine ponens; auget rursus accusationem , 
postquam in arcem malorum ascendit, et dixit, ΑΥΤΟ 
gantes. Gravius est enim altum sapere post peccatum, 
quam peccare : ideo Corinthios incusat his verbis :; 
Et vos inflati estis (4. Cor. 5. 2). Nam si quis de recte 
facto inflatus est, totum perdit : qui cum peccaiis ine 
flatur, quo non dignus fuerit supplicio? qui enim talis 
est, resipiscere non poterit. Deinde ait, Inventorcs 
malorum, significans non sal ipsis fuisse illa, qux: jam 
exstabant , sed et alia invenisse : quod meditantium 
ct studentium erat, qui a nullis subriperentur et 
attraherentur. Cum autem malitiam minutatim di- 
xisset, et ostendisset ipsos in eadem ipsa sletisse 
natura (nam ait, Parentibus non obedientes), ad pestis 
tant: radicem sic demum pergit, 91. Sine affectione , 
absque federe dicens illos. Hanc enim et Christus 
causam esse nequiti:e dicit ; Cum abundaverit iniqui- 
tas, re[rigescet caritas multorum (Matth. 24. 19). loc 
igitur hic dicit Paulus, Incompositos , sine affectione, 
absque federe , sine misericordia vocans , osteudens- 
que ipsos hoc nature donum prodidisse. Habemus 
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enim naturalem quemdam ad invicem affectum, ut οἱ 
ips: ferz habent. Nam omne animal, inquit , sibi si- 
mile diligit, εἰ homo proximum summ (Eccli. 15. 19). 
At illi feris ferociores fuere. Morbum igitur qui cx 
pravis dogmatibus orbem invasit, liis nobis ostendit, et 
declaravit utrumque morbum ex zgrorum negligen- 
tia prodire. Significat demum, ut de dogmatibus jam 
fecerat, etiam illos venia carere; ideo ait : $2. Qui 
cum justificationem Dei cognoscerent, quoniam qui talia 
agunt, digni sunt morte ; non solum ipsi faciunt , sed 
eliam facientibus consentiunt. Cum duas posuisset an- 
titheses, hic ambas przcipue de medio tollit. Quid 
enim dixeris, inquit, te nescire ea , qua facienda 
sunt? Certe si non nosses, tu ín causa esses , relicto 
Deo, qui tibi hzec nota fecerat : nunc vero multis 
probamus te illa scire, et sponte peccare. Sed ab 
affectu traheris? Cur ergo cooperaris et laudas ? Non 
solwin enim illa [aciunt, inquit , sed et facientibus con- 
sentiunt, Priore igitur posita, qu:e venia indigna cst , 
vt illam de medio tollat ( peccante enim is, qui pec- 
catum laudat, longe nocentior est ); hoc, inquam , 
primum posito, hinc vehementius in sequentibus 
illum arguit et carpit his verbis : (Cap. 11.) 1. Propter- 
ea inexcusabilis es , o homo , quisquis judicas : 1n quo 
enim allerum judicas, teipsum condemnas ( Matth. "7. 2). 
licec principes respiciens dicit, quia urbi illi tunc 
temporis imperium in totum orbem traditum fuerat. 
Sic igitur ordiens ait : Defensionem tibi aufers, quis- 
quis sis : dum enim meechum damnas, et tu ipso 
imercharis, etiamsi nullus homo te judicet et damnet, 
sententiam illam, quam in sontem tulisti, in teipsum 
tulisti. 9. Scimus enim , quoniam judicium Dei esi se- 
cundum veritatem in eos, qui talia agunt. Ne quis enim 
diceret , Interim effugi : ut terreat, ail !, non ita se 
rem habere apud Deum ut apud nos : hic enim alius 
pui itur, alius effugit, qui eadem admiserat; illic vero 
non item. Quod ergo justa noverit, js qui judicat, di- 
xit; unde vero noverit, non item : superfluum enim 
fuissct. Circa impietatem quidem utrumque demon- 
strat, et quod ille Deum. cognoscens, impie egerit ; 
el uide noverit , nempe ex rebus creatis. Quia enim 
non omnibus notum erat, causam etiam dixit ; hie 
vero, quia res in confesso erat, praeterit. Cum autem 
dicit, Omnis qui judicat, non principibus loquitur 
tantum, sed etiam privatis et subditis. 

9. Etenim omnes bomines, etiamsi thronum non 
habeant, non carnifices nec lignum, attamen et ipsi 
de iis, qui peccant, judicant in colloquiis et ceetibus, 
ex conscienti:& nempe calculo : et nemo dicere ausit 
mo:chum non esse dignum punitione. Sed alios , in- 
quit, damnant, non seipsos. Ideo in illos vehementer 
insurgit, dicens : 5. Existimas autem hoc, 9 homo, qui 
judicas illos qui talia agunt, et facis ea, quod tu effu- 
gies judicium Dei. Quia enim ostendit ingens pecca- 
uum orbis et a dogmatibus et a facinoribus, et quod 


quissent, sed etiam elegissent imagines reptilium , 
quod etiam virtutem spernerent, et quod alliciente 
natura ad nequitiam se sponte conferrent, quodque 
conira naturam agerent : ad illud deinde sc cosfert 
ut ostendat eos, qui talia perpetrant, supplicio tradi. 
Jam memoravit supplicium cum de facinore ageret : 
Nam Mercedem, inquit, erroris sui in seipsis reci- 
piwnt : verum quia non sentiunt illum, addit et 
aliam, quam maxime timebant. Jamque illam osten- 
derat : eum enim dicit, judicium Dei secundum 
veritatem esse, nihil aliud quam hoc declarat: 
attamen illud hic pluribus probat, sic dicens : 
Existimas autem hoc, o homo, qui judicas illos qui talia 
agunt, et (acis ea, quod tu e[fuyies judicium Dei? Tuum 
non effugisti, οἱ judicium Dei effugies? et quis hoc 
dixerit? Atqui tu teipsum judicasti. Verum postquam 
tanta fuit hujus tribunalis auctoritas , nec tu tibi par- 
cere potuisti , quomodo Deus, qui impeccabilis est , 
summe justus, non multo magis hoc faciet? Sed ti 
teipsum damnasti, et Deus te approbabit et laudabit ? 
Ecqua ratione hxc dicantur? Atqui tu longe supplicio 
et quidem majore dignior illo , quem damnasti. Non 
enim idipsum est simpliciter peccare, et postquam 
alium peccantem punivisti, in eadem peccata inci- 
dere. Viden' quomodo crimen auxerit? Si enim tu, 

inquit, enm qui minus peccavit plectis, eliamsi teip- 

sum delurpaturus sis, quomodo Deus te majora pec- 

cantem, neque sibi pudorem illaturus, noa magis et 
gravius damnabit te, qui jam a tuis cogitationibus 
dainnatus es? Quod si dixeris : Novi quidem me sup- 

plicio dignum esse; sed propter Dei patientiam de- 
spicis, et quia non statim paenas das , confidis : hinc 
certe jure timere ac tremere debueris. Non enim ut 
non poeras des, sed ut des graviorcs, differtur, si in- 
emendabilis maneas ; quod utinam ne tibi contingat ! 

Ideo subjungit : &. An divitias bonitatis ejus et patien- 
tic et longanimitatis contemnis, ignorans quod benigni- 
tas Dei ad penitentiam te adducat ? Postquam Dei pa- 
tientíai laudavit, et ostendit ex ea maximum lucrum 

attendentibus accedere (hoc autem erat peccantes ad 
poenitentiam trahere) , timorem auget. Sicut enim iis, 

qui ejus patientia ut par est usi fuerint, causa est sa- 
lutis : sic et contemnentibus majus supplicium affert. 

Hoc enim est quod circumfertur, Deum benignum οἱ 
patieutem pcenas non repetere : eum autem hoc dicis, 

nihil dicis aliud, quam quod supplicium augeatur. 

Nam benignitatem Deus exhibet, ut a peccatis te 
eximas, non ut peccata accumules ; si non id feceris, 

terribilior erit ultio. Quamobrem quia patiens est 
Deus, ideo peccare non oportet, neque beneficium 
ingrati animi causam efficere : etsi enim patiens sit , 
at omnino punit. Undenam hoc liquet? Ex iis qua 


sequuntur. Si enim ingens nequitia est, nec poenas 


sapientes cum essent, et quod cum haberent creatu- 


ram se manu ducentem , quod non modo Deum rcli- 


* Quidam legunt, mnterun effugi timorem, αἱ. 


improbi dederunt, procul dubio dabunt. Etenim si 
hzc non negligunt homines, quomodo negliget Deus? 
Itaque inde sermonem de judicio induxit. Nam cum 
ostendat multos esse poenze obnoxios nisi peeniten- 
tiam egerint, et non hic puniri, judicium certe 
futurum , et gravissimum esse statuit; ideo ait; 
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στίαν οὖσαν ἑκατέραν *, Δείχνυσι δὲ λοιπὸν, ὅπερ ἐπὶ 
τῶν δογμάτων ἑποίησε, xaX ἐνταῦθα συγγνώµης αὑτοὺς 
ἀπεστερημένους * διό φῆσιν * Οἴτιες τὸ δικαίωµα τοῦ 
θεοῦ εἰδότες, ὅτι οἱ τὰ τοιαῦτα πράσσοντες ἄξιοι 
θανάτου εἰσὶν, o5 µόνον αὐτοὶ ποιοῦσυ», ἀλλὰ καὶ 
συνευδοχοῦσι τοῖς πράττονσι. Δύο θεὶς ἀντιθέσεις, 
ἐνταῦθα ἀνεῖλεν ἀμφοτέρας αὐτὰς προηγουμένως. Τί 
γὰρ ἂν εἴποις, φησὶν, ὅτι οὐκ οἶδας τὰ πραχτέα, Má- 
λιστα μὲν ci χαὶ ph δεις, σὺ αἴτιος, ὁ ἀφεὶς τὸν γνω- 
ῥισαντά σοι θεόν ^ νῦν δὲ xal διὰ πολλῶν σε δείχνυµεν 
εἰδότα, xat ἐχοντι πλημμελοῦντα. Ἁλλ  ὑπὺ τοῦ πάθους 
ἔλχης Τί οὖν χαὶ συµπράττεις, χαὶ ἐπαινεῖς; OO γὰρ 
µόνον αὐτὰ ποιοῦσι, qnot, dAAà καὶ συνευδοκοῦσιε 
toic πράσσουσι. Thy οὖν χαλεπωτέραν πρότερον θεὶς 
xai ἀσύγγνωστον, ἵνα Σλῃ (χαὶ γὰρ τοῦ πλημμελοῦντος 
ὁ τὴν ἁμαρτίαν ἐπαινῶν Ὑαλεπώτερος πολύ) * τοῦτο 
οὖν πρῶτον εἰπὼν, διὰ τούτου σφοδρότερον πάλιν ἓν 
τοῖς ἐξῆς αὐτὸν χειροῦται, λέγων οὕτω  Διὸ dvazo- 
«λόγητος sl, à ἄνθρωπε, züc ὁ κρίνων * Ἐν ᾧ γὰρ 
κρίνεις tóv ἕτερο», σεαυτὸν κατακρίγεις. Ταῦτα 
πρὸς τοὺς ἄρχοντας ἁἀποτεινόμενος ἔλεγεν, ἐπειδῇ xal 
ἡ πόλις τότε ἐχείνη τὴν ἀρχὴν ἣν ἐγχεχειρισμένη τῆς 
οἰχουμένης. Προλαθὼν οὖν φησι ' Σαυτοῦ ἀφαιρῇ τὴν 
ἀπολργίαν πᾶς ὅστις ἄν ἧς * ὅταν γὰρ χαταχρίνης.τὸν 
μοιχὸν, μοιχεύῃς δὲ xal αὐτὸς, κἂν μηδεὶς ἀνθρώπων 
σε δικάζῃ. ἐν τῇ περὶ τοῦ ὑπευθύνου φήφῳ xal χατὰ 
σαυτοῦ τὴν ἀπόφασιν Ἠνεγχας. Οἴἵδαμεν γὰρ, ὅτι τὸ 
xpiua τοῦ θεοῦ ἐστι κατὰ ἀ.ήθειαν» ἐπὶ τοὺς τὰ 
τοιαῦτα πράσσογτας. Ἵνα γὰρ μὴ λἐγῃ τις, ὅτι Τέως 
διέφυγον, φοθῶν φησιν b, ὅτι οὐχ οὕτως ἐστὶ παρὰ τῷ 
Θεῷ ὥσπερ ἐνταῦθα. Ἐνταῦθα γὰρ ὁ μὲν κολάζεται, 
ὁ δὲ διαφεύγει τὰ αὐτὰ ποιῶν * ἐχεῖ δὲ οὐχ οὕτως. "Oct 
μὲν οὖν οἶδε τὸ δίχαιον ὁ χρίνων, εἶπε * πόθεν δὲ οἵδεν, 
οὐκ ἔτι προσέθηκε * περιττὸν γὰρ ἣν. Ἐπὶ μὲν γὰρ 
τῆς ἁἀσεθείας ἁμρότερα δείχνυσι, καὶ ὅτι τὸν θεὸν εἰδὼς, 
ἠσέδει, xa πόθεν εἰδὼς, ἀπὸ τῆς χτίσεως. Βπειδὴ γὰρ οὐκ 
d$» δῆλον ἅπασιν, εἶπε χαὶ τὴν αἰτίαν * ἐνταῦθα δὲ ὡς 
ὠὡμολογημένου, παρἰησιν. "Όταν δὲ εἴπῃ, Iac ὁκρίνων, 
οὗ τοῖς ἄρχουσι διαλέγεται µόνον, ἀλλὰ xax ἰδιώταις xal 
ἀρχομένοις. 
β’. [462] Καὶ γὰρ ἅπαντες ἄνθρωποι, xàv μὴ θρόνον 
ἔχωσι, μηδὲ δηµίους καὶ ξύλον, ἀλλ ὅμως xal αὐτοὶ 
xplvouct τοὺς ἁμαρτάνοντας, ἓν διαλέξεσι καὶ χοινοῖς 
συλλόχοις € χαὶ τῇ τοῦ συνειδότος Φήφῳ * χαὶ οὐδεὶς ἂν 
τολµήσειεν εἰπεῖν, ὅτι οὐχ ἄξιος χολάσεως ὁ µοιχός. 
ἉΆλλ ᾿ἑτέρους, φησὶ, καταδικάτουσιν, οὐχ ἑαυτούς. Διὰ 
γὰρ τοῦτο αὐτῶν καὶ σφοδρῶς χατεξανίσταται, λέγων * 
Λογίζῃ δὲ τοῦτο, ὦ ἄνθρωπε, ὁ κρίγων τοὺς τὰ 
τοιαῦτα πράττοντας, xal ποιῶν αὐτὰ, ὅτι σὺ ἑκ- 
φεύξῃ τὸ xpipa τοῦ θὲοῦ; Ἐπειδὴ γὰρ πολλὴν ἔδειξε 
τΏς οἰχουμένης τὴν ἁμαρτίαν, ἀπὸ τῶν δογμάτων, ἀπὺ 
τῶν πραγμάτων, xal ὅτι σοφοὶ ὄντες, χαὶ ὅτι τὴν χτίσιν 
ἔχοντες χειραγωγοῦσαν , χαὶ ὅτι οὐ τῷ τὸν θεὸν ἀφεῖναι 
µόνον, ἀλλὰ xa τῷ ἑλέσθαι τὰ ἡμοιώματα τῶν Épms- 
τῶν, xai τῷ τὴν ἀρετὴν ἀτιμάσαι, xal τῷ τῆς φύσεως 
ἀνθελχούσης ἐπὶ τὴν xaxlav αὐτομηλῆσαι, xal τῷ παρὰ 
φύσιν εἶναι, πρόεισι λοιπὸν εἰς τὸ δεῖξαι, ὅτι χαὶ χολά- 
ζονται οἱ τὰ τοιαῦτα πράσσοντες. "Έδειξε μὲν οὖν ἤδη 
τιµωρίαν, εἰπὼν τὴν πρᾶξιν αὐτήν *. Τὴν γὰρ ἀνειμι- 
σύίαν, tv ἔδει, τῆς π.Ίάνης αὐτῶν ày αὐτοῖς ἆπο- 
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Jen6ávovci, qrnsiv * ἀλλ) ἐπειδὴ οὐχ αἰσθάνονται 
ἐχείνης, εἶπε χαὶ ἑτέραν, ἣν μάλιστα δεδοίχασι. Μάλι- 
στα μὲν ἤδη καὶ ταύτην ἔδειξεν * ὅταν γὰρ λέγῃ, ὅτι 
Τὸ κοῖμα τοῦ θεοῦ κατὰ ἀ.ἱήθειάν ἔστιν', οὐδὲν ἕτερον f 
τοῦτο λέγει * πλὴν ἀλλὰ xai ἐφ᾽ ἑτέρων αὐτὸ πλειόνων 
κατασκευάζει πάλιν, οὕτω λέγων, Λογίζῃ δὲ τοῦτο. ὦ 
ἄνθρωπε, ὁ κρίνω» τοὺς τὰ τοιαῦτα πράσσοντας, 
xal ποιῶν αὐτὰ, ὅτι σὺ ἐχφεύξῃ τὸ xprpu τοῦ Θευῦ. 
Τὸ σὺν οὐχ ἐξέφυγες χρῖμα, xol τὸ τοῦ Θεοῦ διαφεύξης 
καὶ τίς ἂν τοῦτο εἴποι; Καΐτομγε σὺ σαντὸν ἔχρινας. 
Ἁλλ᾽ ἐπειδὴ τοσαύτη fiv ἡ περιουσία τοῦ δικαστηρίου, 
καὶ οὐδὲ σαυτοῦ φείσασθαι ἠδυνίθης, πῶς ὁ θεὺς d, ὁ 
ἀναμάρτητος, ὁ μεθ᾽ ὑπερθολῆς δίχαιος, οὐ πολλῷ μᾶλ- 
ov τοῦτο ποιῄσει; ᾽Αλλὰ σὺ μὲν σαυτοῦ χατέγνως, ὁ 
δὲ θεὺς ἀποδέξεται xal ἑπαινέσει, Καὶ πῶς ἂν ἔχοι 
τοῦτο λόγον; Καΐτοι γε ἐχείνου τοῦ παρὰ σοῦ χαταδι- 
χαζοµένου χολάσεως μείζονος σὺ ἀξιώτατος. OU γάρ 
ἔστι ταυτὸν ἁμαρτάνειν ἁπλῶς, xal ἕτερον ἁμαριά- 
νοντα χολάσαντα τοῖς αὐτοῖς περ'πεσεῖν πάλιν. "Opis 
πῶς τὸ ἔγχλημα ηὔξησεν; El γὰρ σὺ, qmol, «by ἑλάτ- 
τονα ἁμαρτόντα χολάζεις, xalvot γε µέλλων αἰσχύνειν 
σαυτὸν, πῶς ὁ θεὸς τὸν μείζονα πλημμελήσαντά σε, 
xai ταῦτα οὗ μέλλων ἑαυτὸν αἰσχύνειν, o) καταδικάσει 
καὶ καταχρινεῖ µειζόνως, ἤδη χαταχεχριµένον ἀπὸ τῶν 
οἰχείων λογισμῶν ; El δὲ λέγεις, ὅτι Οἶδα μὲν, ὅτι ἄξιός 
εἶμι χολάσεως, διὰ δὲ τὴν μακροθυμίαν καταφρανεῖς, xat 
διὰ τὸ μὴ δοῦναι παραπόδας δίχην, θαῤῥεῖς * δεδοικἑναι 
μὲν καὶ τρέµειν διὰ τοῦτο ἂν εἴης δίκαιος. Οὐ γὰρ εἰς 
τὸ μὴ δοῦναι δίχην, ἀλλ᾽ εἰς τὸ δοῦναι χαλεπωτέραν, εἰ 
µένοις ἁδιόρθωτος ὧν, ἀναθάλλεται * ὃ µηδέποτε συµ- 
θήσεταί σοι 9. Διὸ xal ἑπάχει λέγων *. "I τοῦ π.λού- 
του τῆς χρηστόζητος αὐτοῦ καταφρογεῖς, καὶ τῆς 
ἀνοχῆς καὶ τῆς uaxpoüvplac, ἀγνοῶν, ὅτι τὸ χρηστὸν 
τοῦ θεοῦ εἷς μετάνοιάν σε ἄγει; Ἐπαινέσας γὰρ τοῦ 
[465] Θεοῦ τὴν µακροθυμίαν, καὶ δείξας αὐτῆς τὸ x£p- 
δος µέγιστον τοῖς προσέχουσι (τοῦτο δὲ ἣν τὸ εἰς µετά- 
νοιαν ἕλχειν τοὺς ἁμαρτάνοντας]), αὖξει τὸν φόδον. 
"Ὥσπερ γὰρ τοῖς εἰς δέον χρησαµένοις σωτηρίας ἐστὶν 
ὑπόθεσις, οὕτω τοῖς χαταφρονήσασιν ἑφόδιον μείζονος 
τιμωρίας. Τοῦτο γὰρ τὸ περιφερόµενον, ὅτι χρηστὺς 
χαὶ µαχρόθυµος ὢν ὁ θεὺς οὐχ ἀπαιτεῖ δίχην * ὅταν δὲ - 
εἴπῃς τοῦτο, φησὶν, οὐδὲν ἄλλο λέγεις, f] «c τιμωρίας 
τὴν ἑπίτασιν. Thy γὰρ χρηστότητα ὁ θεὸς ἐπιδείχνυται, 
ἵνα ἁπαλλαγῆς ἁμαρτημάτων, οὐχ ἵνα προσθῇς ἂν 
τοίνυν qj τοῦτο ποιῆς, Φοθερωτέρα 1d) δίκη. Aib μάλιστα 
ἁμαρτάνειν o0 χρῆ, ἐπειδὴ µαχρόθυµος ὁ θεὸς, οὐδὲ τὴν 
εὐεργεσίαν ὑπόθεσιν ἀγνωμοσύνης ποιεῖσθαι. εἰ γὰρ 
µακρόθυµος, xai χολάξδει πάντως. Πόθεν δῆλον; Απὸ 
τῶν ἑξῆς εἱἰρημένων. El γὰρ πολλὴ dj χαχία, οὐχ ἁπ- 
ἐλαθον δὲ οἱ χαχοὶ, ἀνάγχη πάντως ἀπολαθεῖν. El γὰρ 
ἄνθρωποι ταῦτα οὐ περιορῶσι, πῶς ὁ θεὺς περιότεται; 
Ὥστε ᾿ἐντεῦθεν xal τὸν περὶ τῆς χρίσεως εἰσήγαγε 
λόγον. Τῷ γὰρ δεῖξαι πολλοὺς ὄντας ὑπευθύνους, εἰ μὴ 
µετανοῄσαιεν, εἶτα οὐ χολασθέντας ἐνταῦθα, thv κρίσιν 
συνεισάγει πάντως, xai μετ ἐπιτάσεως * διό φησι ’ 
Καιὰ δὲ τὴν» σχ.Ἰηρότητά σου καὶ ἁμεταγόητον 
καρδίαν θησαυρἰδεις σεαυτῷ ὀργήν. "Όταν γὰρ µήτε 
χρηστότητι µαλάσσηται, µήτε φόθῳφ χάµπτηται, τί τοῦ 
τοιούτου σχληρότερον Ὑένοιτ ἄν; Ἐπειδὴῇ γὰρ ἴἔδειξε 
τοῦ θεοῦ τὴν φιλανθρωπίαν, τότε δείχνυσι τὴν τιµω- 
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ρία», ὅτι &oxly ἀφόρητος τῷ μηδὲ οὕτως ἐπιστραφέντι. 
Καὶ ὅρα πῶς χυρίως ταῖς λέςεσι κχέχρηται' Θησαυρί- 
(eic γὰρ, qnot, σεαυτῷ ὀργὴν. τὸ πάντως ἀποχείμε- 
voy δηλῶν, καὶ δειχνὺς, οὗ τὸν διχάνοντα, ἀλλὰ τὸν 
κρινόμενον αἴτ'ον τούτου. Σεαυτῷ γὰρ, qnot, θησαυρί- 
ζεις, οὐχ ὁ Θεός σθι. Ἐχεῖνος Y&p πάντα ἐποίησεν ὅσα 
ἐχρῆν, καὶ διαγνωστικὀν σε τῶν καλῶν καὶ τῶν οὐ 
τοιούτων κατεσχεύασε, xai μακροθυμίαν ἐπεδείξατο, 
καὶ εἰς µετάνοιαν ἐχάλεσε, χαὶ ἡμέραν Ἡπείλησε φοθε- 
ρὰν, διὰ πάντων σε ἐπὶ τὴν µετάνοιαν ἕλκων * el δὲ 
μένεις ἀνένδοτος, Σεαυτῷ θησαυρίζεις ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ 
ὀργῆς xal ἁποχα.ύψεως καὶ δικαιοκρισίας τοῦ 
θεοῦ. "Iva. γὰρ ph, ἀχούσας ὀργὴν, νοµίσῃς πάθος, 
ἐπήγαγε * Δικαιοκρισίας τοῦ 8200. Καὶ χαλῶς εἶπεν, 
᾽Αποκα.λύψεως * τότε γὰρ ἀποχαλύπτεται τοῦτο, ὅταν 
τὰ χατ ἀξίαν ἕχαστος ἀπολαμθάνῃ. Ἐνταῦθα γὰρ 
πολλοὶ πολλάκις ἐπηρεάζουσι παρὰ τὸ δίχαιον xol ἔπι- 
θουλεύουσιν * ἐχεῖ δὲ οὐχ οὕτως. "Oc ἁποδώσει ἑκάστῳ 
κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ ' τοῖς μὲν καθ ὑπομονὴν Ep- 
Του ἀγαθοῦ. 

Υ’. Ἐπειδὴ γὰρ φοθερὸς ἔγενετο χαὶ βαρὺς, περὶ xpl- 
σέως xal τῆς μµελλούσης διαλεγόµενος κολάσεως, εὖ- 
θέως o2v εἰς τὸ προσδηχώµενον ἑνέθαλε τὴν τιµωρίαν, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ ἡδύτερον ἔτρεφε τὸν λόγον, τὴν τῶν ἀγαθῶν 
ἀντίδοσιν, οὕτω λέγων ' Τοῖς μὲν καθ ὑπομονὴν 
ἔργου ἁ]αθοῦ δόξαν xal τιμὴν καὶ ἀφθαρσίαν ζη- 
τοῦσι, ζωὴ» αἰώγιον. Ἐνταῦθα xal τοὺς ἁναπεπτω- 
χότας ἓν τοῖς πειρασμοῖς διανίστησι, xal δείχνυσιν, ὅτι 
οὗ χρὴ τῇ πίστει θαῤῥεῖν µόνον ' xal γὰρ [464] xal 


πρἀξεών ἔστι τὸ διχαστήριον ἐχεῖνο ἐξεταστιχόν. "Opa . 


δὲ αὐτὸν ὅταν περὶ τῶν µελλόντων διαλέγηται, μὴ 6v- 
νάμενον τρανῶς εἰπεῖν τὰ ἀγαθὰ, ἁλλά καὶ δύξαν xal 
τιμὴν λέγοντα. Ἐπειδὴ γὰρ πάντα ὑπερθαίνει τὰ àv- 
θρώπινα, οὐχ ἔχει εἰχόνα αὐτῶν ἐντεῦθεν δεῖξαι, ἀλλ᾽ 
ἁ πὸ τῶν δοχούντων elvat λαμπρῶν παρ) ἡμῖν, ἀπὺ τού- 
των αὐτὰ, ὡς ἐγχωρεῖ, παρἰστησιν, ἀπὸ τῆς δόξης, án 
τής τιμῆς, ἀπὸ τῆς ζωῆς ᾿ ταῦτα γάρ ἐστι τὰ ἀνθρώ- 
ποις περισπούδαστα. Αλλ᾽ οὗ τοιαῦτα ἀχεῖνα, ἀλλὰ 
πολλῷ βελτίω τούτων, ὅσῳ καὶ ἄφθαρτα xol ἀθά- 
γατα. 

Εἶδες πῶς χαὶ τὰς περὶ τῆς ἀναστάσεως τῶν σωµά- 
των ἡμῖν θύρας ἀνέῳξεν, ἀφθαρσίαν εἰπών; ἡ γὰρ 
ἀφθαρσία τοῦ φθειροµένου σώματός ἐστιν. Εἶτα, ἐπειδὴ 
οὐχ Ίρχει τοῦτο, προσέθηχε δόξαν χαὶ τιμήν. Πάντες 
γὰρ ἀναστησόμεθα ἄφθαρτοι, ἁλλ᾽ οὗ πάντες εἰς δόξαν, 
ἁλλ᾽ οἱ μὲν εἰς κχόλασιν, οἱ δὲ εἰς δόξαν. Τοῖς δὲ ἐξ 
ἐριθείας, φησί. Πάλιν γὰρ ἀποστερεῖ συγγνώµης τοὺς 
ἐν xaxig ζῶντας, καὶ δείχνυσιν ἀπὸ Φφιλονειχίας τινὸς 
καὶ ῥᾳθυμίας ἐπὶ τὴν πονηρίαν πίπτοντας. Καὶ ἀπει- 
θοῦσι μὲν» τῇ ἀ.ῑηθείᾳ, πειθοµέγοις δὲ τῇ ἁδικίᾳ. 
Ἰδοὺ xaX ἑτέρα χατηγορία πάλιν. Ποίαν γὰρ ἀπολογίαν 
ἂν ἔχοι ὁ τὸ φῶς φεύγων, καὶ τὸ σχότος αἱρούμενος ; 
Καὶ οὐκ εἶπε, Βιαζομένους xa τυραννουµένους, ἀλλὰ, 
Πειθοµένους τῇ ἁδικίᾳ * ἵνα µάθῃς, ὅτι προαιρέσεως 
τὸ πτῶμα, o0x ἀνάγκης τὸ ἔγχλημα. θ.1ψις xal στε- 
νοχωρ!α ἐπὶ πᾶσαν γυχὴν ἀγθρώπου τοῦ xacepra- 
ζομένου τὸ κακόν * τουτέστι xiv εὔπορός,τις T, xàv 
ὕπατος, xàv αὐτοθασιλεὺς *, οὐδένα ὁ τῆς χτίσεως δυσ- 
ωπεῖται λόγος  οὐδεμίαν γὰρ ἐνταῦθα χώραν τὰ 
ἀξιώματα ἔχει. Δείξας τοίνυν την ὑπερθολὴν τῆς νόσου, 
καὶ τὴν αἰτίαν προαθεὶς, ὅτι ἀπὸ ῥᾳθυμίας τῶν ἁῤῥω- 
στούντων, xal τὸ τέλος, ὅτι ἀπώλεια αὐτοὺς διαδέξεται͵, 
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xaY τὸ εὔχολον τῆς διορθώσεως, βαρεῖ b. πάλιν xal tv 
τῇ χολάσει τὸν Ἰουδαῖον. Ἰουδαίου τά apotor καὶ 
"EAAnvoc. Ὁ γὰρ πλείονος ἀπολαύσας τῆς διδασκαλίας, 
μείζονα ἂν εἴη χαὶ τιµωρίαν ἄξιος ὑπομεῖναι παρανο- 
μῶν. Ὥστε ὅσῳ ἂν συνετώτεροι ὤμεν ἡ δυνστώτεροι, 
τοποῦτον χολαζόμεθα μᾶλλον ἁμαρτάνοντες. Καὶ γὰρ εἰ 
πλούσιος εἶ, πλείονα ἀπαιτηθήσῃ χρήµατα τοῦ πένητος, 
καὶ εἰ συνετώτερος, μείζονα ὑπαχοὴν, xai εἰ ὄννα- 
στείαν περιδέθλησαι, λαμπρότερα κατορθώματα * xal 
ἐπὶ πάντων δὲ τῶν ἄλλων obtu πρὸς τὸν δύναμιν xal 
τὰ µέτρα εἰσοίσεις. Δόξα δὲκαὶ curd) xal εἰρήγη 
παν τὶ τῷ ἑργαζομένῳ τὸ ἀγαθὸν, Ἰουδαίφ τε πρῶ- 
tov, xal"EAAnv:. Ποῖον Ἰουδαῖον ἐνταῦθά φησιν, 1 
περὶ ποίων Ἑλλήνων διαλέγεται; Τῶν πρὸ τῆς. τοῦ 
Χριστοῦ παρουσίας. ὑὕπω γὰρ εἰς τοὺς τῆς χάριτκ 
ἔφθασε χρόνους ὁ λόγος, ἀλλ᾽ ἔτι τοῖς ἀνωτέρω χρόνοι 
ἑνδιατρίδει, προκαθαιρῶν πόῤῥωθεν, xal ἀναιρῶν τὸ 
μέσον τοῦ Ἔλληνος xai τοῦ Ἰουδαίου, ἵν, ὅταν ἓν τῇ 
χάριτι τοῦτο πριῇ, µηχέτι δόξῃ Χαινόν τι xaX φορτιχὺν 
ἐπινοεῖν. El γὰρ ἓν τοῖς ἀνωτέρω χρόνοις, ὅτε οὕπω 
ἡ χάρις ἣν ἐκλάμφασα fj τοσαύτη, ὅτε τὰ τῶν Ἰουδαίων 
σεμνὰ χαὶ περιθόητα χαὶ λαμπρὰ παρὰ πᾶσιν ἣν, οὐδὲν 
ἦν τὸ µέσον, τίνα ἂν ἔχοιεν λοιπὸν εἰπεῖν [405] λόγον 
μετὰ τὴν τοσαύτην τῆς χάριτος ἐπίδειξιν; Διά τοι 
τοῦτο χαὶ μετὰ πολλῆς αὐτὸ χατασχευάζει τῆς σπουδῖς. 
Καὶ Υὰρ ὁ ἀχροατῆς τοῦτο μαθὼν ἐν τοῖς ἀνωτέρω χρό- 
γοις χρατοῦν, πολλῷ μᾶλλον μετὰ τὴν πίστιν αὐτὸ πᾳ- 
ραδέξεται ο. Ἕλληνας δὲ ἐνταῦθά φησιν, οὗ τοὺς εἶδω- 
λολατροῦντας, ἀλλὰ τοὺς θεοσεθοῦντας, τοὺς τῷ φυσιχῷ 
πειθοµένους νόµῳ, τοὺς πλὴν τῶν Ἱουδαϊκῶν παρατηρή- 
σεων πάντα τὰ πρὸς εὐσέδειαν συντελοῦντα Dam ροῦν- 
τας * οἷοι ἦσαν οἱ περὶ τὸν Μελχισεδὲχ, οἷος fv ὁ Ἰώ6, 
οἷοι ἦσαν οἱ Νινευῖται, οἷος ἣν ὁ Κορνήλιος. Ηδη τοίνυν 
προδιορύττει τῆς περιτομῆς xal τῆς ἀκροδυστίας το 
μέσον, καὶ πόῤῥωθεν ταύτην προχαταλύει τὴν διαφορὰν, 
ὥστε xal ἀνυπόπτως αὑτὸ ποιῆσαι, xal ἐξ ἑτέρας ἀνάγ- 
χης εἰς τοῦτο ἐμθαλεῖν * ὅπερ ἀεὶ τῆς συνἐσεώς ἔστιν 
ἴδιον τῆς ἀποστολικῆς. E! μὲν γὰρ ἐπὶ τῶν χαιρῶν αὑτὸ 
τῆς χάριτος ἔδειξεν, ἔδοξεν ἂν πολλὴν ὑποψίαν ἔχειν ὁ 
λόγος * τὸ δὲ διηγούµενον τὴν χατέχουσαν τὸν χόσμον 
χαχίαν καὶ πονηρίαν, Ex τῆς ἀχολουθίας ἑχείνης εἰς τὸν 
περὶ τούτων ἐμθῆναι λόγον, ἀνύποπτον ἐποίει τὴν δι- 
δασχαλίαν. 

& . Καὶ ὅτι τοῦτο βούλεται, καὶ διὰ τοῦτο οὕτω συνέθηχε, 
δῆλον ἐχεῖθεν. El μὴ γὰρ τοῦτο ἑσπούδαξε χατασχενά- 
σαι, Ίρχει εἰπόντα, ὅτι Κατὰ τὴν σκ.ηρότητά σου 
καὶ ἀμετανόητον καρδίαν θησαυρίζεις σδαυτῳ ὀργὴν 
ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς, παύσασθαι τῆς ὑποθέσεως ταύτης ' 
καὶ γὰρ ἀπηρτισμένη Tv Αλλ' ἐπειδὴ o0 τοῦτο ἣν 
αὐτῷ τὺ ζητούμενον, περὶ Χρίσεως µόνον εἰπεῖν της 
μελλούσης, ἀλλὰ xal δεῖξαι οὐδὲν πλέον ἔχοντα «bv 
'"Ioubatov τοῦ τοιούτου Ἕλληνος, ἵνα pij μέγα φρονῇ, 
πρόεισι περαιτέρω, xal τάξει χέχρηται. Σχόπει δὲ" 
Ἰφόδησε τὸν ἀκροατῆν, ἐπήχησεν 9 αὑτῷ τὴν ἡμέραν 
τὴν φοδερὰν, εἶπεν ὅσον χαχὸν τῇ πονηρίᾳ συζ]ν, ἔδειξεν 
οὐδένα ἐξ ἀγνοίας ἁμαρτάνοντα οὐδὲ ἀτιμωρητὶ, ἀλλὰ, 
κἂν μὴ νῦν δῷ δίχην, δώσοντα πάντως ἐντεῦθεν λοιπὸν 
βούλεται χατασχευάσαι, ὅτι ἡ τοῦ νόµου διδασκαλία ob 
σφόδρα τῶν κατεπειγόντων ἣν kv γὰρ τοῖς ἔροις d 
χόλασις καὶ ἡ τιμὴ, οὐχ ἐν περιτομῇ xal ἀχροδυστίᾳ. 
Ἐπεὶ οὖν εἶπεν ὅτι πάντως χολασθήσεται à Ἑλλην, xai 


b Unus βαρύνει. ϐ Duo mss. χαταδέξεται. ἆ Duo mss. 


ἀπετείχισεν, minus recte. 
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5. Secundum autem. durittam. tuam. οἱ impomnitens 
cor thesaurizas tibi iram. Cum enim neque mansuetu: 
dine emolliatur, nec timore flectatur, quid illo durius 
fuerit? Postquam autem Dei benignitatem ostendit , 
tunc supplicium exhibet : quod nempe sit intolerabile 
ei, qui neque sic conversus sit. Et vide quam proprie 
verbis utatur : Thesaurizas, inquit, tibi iram, omnino 
repositam iram ostendens, et non judicem, sed eum 
qui judicatur, illius causam esse. Tibi ipsi, inquit , 
thesaurizas , non Deus tibi. Ille enim omnia qux par 
erat przstitit, et tibi bonorum malorumque cognitio- 
nem inipertiit, patientiam suam exhibuit, ad peni- 
tentiam te vocavit, diem terribilem comminatus est , 
per omnia te ad resipiscentiam alliciens : quod si 
inflexus maneas, Thesaurisas tibi iram in die ir et 
revelationis et justi judicii Dei. Ne putes enim andita 
ira, passionem esse, addit : Justi judicii Dei. Ac recte 
dixit, Hevelationis : tunc enim, hoc revelat , cum se- 
cundum meritum singuli accipiunt. Nam hic spe 
multi preter jus molestiam inferunt et insidias 
struunt ; illie vero non item. Qui reddet unicuique 
secundum opera ejus; iis quidem, qui secundum  pa- 
lientiam boni operis. 

$. Postquam se terribilem et severum exhibuit, 
cum de judicio et de futuro supplicio loqueretur, non 
se statim ad supplicium, ut exspectandum videbatur, 
conjecit, sed ad rem stiaviorem, nempe retributionem 
bonorum, sermonem convertit hoc pacto : Jis quidem, 
qui secundum patientiam boni operis, gloriam et hono- 
rem et incorruptionem querunt, vitam gternam. Hic 
ens, qui in tentationibus animo defecerant, erigit, 
estenditgue non oportere in fide sola fiduciam ha- 
bere : nam tribunal illud acta examinat. Perpende 
illum, cum de futuris loquitur, non posse clare bona 
illa explicare, sed gloriam et honorem dicere. Quia 
enim bona humana longe superant, nullam babet ima- 
ginem quam possit adhibere; sed ab iis, qu:e apud 
nos splendidiora videntur, illa utcumque exprimit, a 
gloria, ab honore, a vita : illa enim inter res huma- 
nas expetuntur. Verum czlestia non hujusmodi sunt ; 
sed his eo sunt przstantiora, quod sint incorruptibi- 
lia et immortalia. 

Resurrectio corporum. — Viden' ut nobis de resur- 
rectione corporum fores aperuerit, cuin. incorruptio- 
nem dicit? incorruptio enim illa corrupti corporis 
est. Deinde quia hoc non satis erat, addidit gloriam 
et honorem. Omnes enim resurgemus iucorrupti, sed 
non omnes ad gloriam, sed alii ad supplicium, alii ad 
gloriam. 8. lis vero, qui ez contentione, inquit. Rur- 
sus enim venia privat eos, qui in nequitia vivunt, et 
ostendit eos ex eontentione quadam et ignavia ad ne- 
quitiam decidisse. Et non acquiescunt veritati, credunt 
autem iniquitati. Ecce aliam rursus accusaticnem. 
Quam enim excusationem habuerit is, qui lucem fugit 
et tenebras deligit? Neque dicit, Vi impulsos, vel ty- 


rannide, sed,obtemperantes iniquitati; ut ediscas volun-- 


tatis esse lapsum, non necessitatis crimen. 9. Tribu(a 
tio et angustia super omnem animam hominis operantis 
malum. dd est, licet opulentus quis fuerit, licet cou- 
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sul, licct rex, neminem reveretur judicii ratio : non 
hic locum habent dignitates. Cum ergo morbi vebe- 
mentiam exhibuisset, et causam addidisset, nempe 
&grotantium ignaviam ; et finem quoque, quod scili- 
cet pernicies illos exceptura sit, nécnon emendatio- 
nis facilitatem : Jud:eum rursus in supplicio aggrava,, 
Judgo primum et Greco. Nam qui majore imbutus 
fuit doctrina, majori supplicio dignus fuerit, si iniquo 
agat. ltaque quanto prudentiores Pelentioresque su- 
mus, lanto magis punimur si peccemus. Etenim si 
dives es, plures a te exigentur pecunix, quàm a pau- 
pere; si prudentior, major obedientia; si potentia 
valeas, illustriora opera : in aliisque omnibus paii 
ratione pro virili et pro modulo conferes. 10. Gloria, 
honor et paz omni operanti bonum, Judego primum et 
Greco. Quem Judzum hic memorat, et de quibus 
Grzcis loquitur? De iis, qui ante Christi adventum 
fuere : nondum enim ad gratie tempus pervenit 
sermo, sed de superiori tempore loquitur, jai prius 
de medio tollens differentiam Grecum inter seu gcn- 
tilem et Jud:eum ; ut cum in gratie tempore id facg- 
rel, non res nova aut onerosa videretur. Si enim in 
prisco illo tempore, cum nondum tania gratja efful- 
Serat, cum res Judxorumn honoranda, illustres et 
celebres apud omnes habebantur, nullum erat discri- 
men : quam demum rationem afferre poterant post 
tantam graliz exhibitionem ? ldeoque magne cum 
studio id probat. Etenim auditor edoctus id jam pri- 
scis temporibus valuisse, multo magis poet acceptam 
fidem id adinissurus erat. Grecos autem Seu gentiles 
hic vocat, non idololatras, sed eos qui Deum colebant, 
qui naturali legi parebant, qui przter Judaicas ob- 
servationes omnia, quz ad piam religionem specta- 
rent, observabant : quales erant Melchisedech et 
Job, quales erant Ninivit», qualis Cornelius. Jam 
itaque distinctionem inter circumcisionem el prapu- 
tium suffodere incipit, et procu) illam differentiam 
aggreditur ; ita ut et sine ulla suspicione id faciat, et 
ex alia necessitate in eam rem se conjicigt, quod 
apostolicze prudentiz semper proprium fuit. Nam si 
id grati: temporibus ita se habuisse docuisset, multa 
suspicione plenus sermo habitus fuisset : quod au. 
tem de malitia et perversitate loquens, qu: tunc mun-- 
dum occupabat, ex quadam serie in hunc sermon?m 
incidisset, non suspectam doctrinam reddebat. 

4. Quod autem illud in scopo habeat Paulus, et sic 
ideo rem composuerit, binc palam est. Nisi enim id 
probare studuisset, postquam dixerat, Secundum du- 
ritiam tuam εἰ impomitens cor thesaurisas. tibi iram in 
die ire, id satis fuisset, et re perfecta claudendum 
erat hoc argumentum. Verum quia non illi in propo- 
sito erat de futuro judicio tantum agere, sed osten- 
dere volebat nihil plus habere Judzum, quam Grx:cum 
hujusmodi; ne Judzeus altum saperet, ultra progredi» 
tur, et ordine utitur. Perpende autem : auditorem 
terruit, tremendam illam diem quasi intonuit, dixit 
quantum esset malum in nequitia vivere, ostendit ne- 
minem ex ignorantia peccare, neque impune, sed 
eliamsi nunc pcenas non det, datarum omnino esse, 
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Ifinc demum probare vult, legis doctrinam non esse 
rem admodum urgentem : nam in operibus sita est 
pera, situm prz:emium, non in circumcisione οἱ pr»- 
putio. Postquam igitur dixerát, Grz:cum omuino ρ- 
nam esse subiturum, idque in confesso fuit, et inde 
probavit etiam honorandum esse, superfluam deinde 
ostendit legem et circumcisionem : pam liic Judxos 
maxime impugnat.Quia enim illi contentiosiores erant ; 
primo prz fastu non dignantes se cum gentilibus an- 
numerare ; secundo Irridentes eos qui dicerent fidem 
peccata omnia délere : ideo prius Grzcos incusavit, 
dc quibus agebatur, ut sine suspicione et cum fiducia 
Judzos adoriretur. Deinde cum d supplicii examen 
venit, ostendit Judx:um non modo nihil utilitas a 
lege accipere, sed etiam aggravari : et hoc jam supe- 
rius probare incepit. Si namque Gracus ideo inexcu- 
sahilis est, quia et natura et cogitationibus ipsum 
inducentibus, melior non evasit ; multo magis Ju- 
d:eus, qui cum his doctrinam quoque a lege accepit. 
Cum persuasisset ergo illi, ut in aliorum peccatis hoc 
ratiocinium admitteret, vél invitum cogit illum dein- 
ceps ut in iis, qux ad ipsum spectarent, idem face- 
ret. Et ut facilius sermo accipiatur, ad mitiora illum 
ducit his verbis : Gloria, honor et paz omni operanti 
bonum, Judeo primum et. Greco. Mic enim quanta- 
cumque quis habcat bona, cum perturbatione magna 
habet, licet dives sit, licet potens, licet rex ; etsi non 
cum alio, secum saltem s:epe dissidet, el multum vel 
in cogitationibus habet bellum : illic autem nibil si- 
mile, sed omnia tranquilla et a perturbatione libera, 
cum vera adjuncta pace. Cum ex supra dictis ergo 
probasset, etlam eos qui legem non habent, eadem 
ipsa bona assequuturos esse, ratiocinando pergit : 11. 
Non enim est. personarum acceptio apud. Deum. Cum 
enim dicit et Judxum et Gr»cum peccantes puniri, 
non habet ratiocinio opus; cum vero stajuere vult 
honorari Graecum, tunc probatione opis habet. Nam 
mirum et stupendum videbatur esse, si is qui nec le- 
gem πες prophetas audierat, bona operans honorare- 
tar. Ideo, ut jam dixi, in temporibus gratiam przce- 
dentibus illorum auditum exercet, ut facilius deinceps 
cum flde, illorum in his consensum induceret. Hic 
enim suspectus minime est, utpote qui non intentum 
suum probet. Cum dixisset ergo, Gloria, honor et pax 
omni operanti bonum, Judeo primum et Graco ; per. 
git, Non est enim personarum acceptio apud Deum. 
Papz, quanta cum exuberantia vicit! ostendit enim, 
re in absurditatem adducta, non secundum Deum 
fore, si res ita non esset ; nam id personarum acce- 
ptio esset : quod in Deum cadere non potest. Neque 
dixit, Nisi res ita se habeat, personarum acceptor est 
Deus ; sed dignius loquens, Non est personarum sc- 


ceptio apud Deum ; id est, non personarum qualitatem, . 


sed rerum differentiam examinat. Hinc vero declarat 
non re, sed persona Jud:um a Gr:eco differre. lis 
consequens erat dicere : Non enim, quia ille quidem 
Judzus, hic Grzcus ; ideo ille quidem honoratur, hic 
vero contumelia afficitur : scd cx operibus utrumque 
(A. Verum non ita dixit ; nam Judzzi animum couci- 
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lasset ; sed quid amplius addidit, illorum fastum de- 
Jiciens ac comprinens, ut iltud admitterent. Quid illud 
est? ld quod sequitur. 12. Quicumque enim, inquit, 
sine lege peccaverunt, sine lege peribunt : et quicumque in 
lege peccaverunt, per. legem. judicabuntur. Hic, ut jam 
dixi, non modo zqualitatem inter Judzsum et Gre- 
cum indicat, sed etiam Judzeum a lege valde gravatuin 
esse demonstrat : Graecus enim sine lege judicatur. 
Hic autem, Sine lege, non gravius, sed minus quidpiam 
indicat, id est, non habet accusantem se legem. Illud 
enim, Sine lege, idest, sine damnatióne ex lege facta, el 
ex naturalibus solum ratiociniis condemnatur. Judzeus 
vero ex lege ; id est, lege cum natura ineusante : 
quanto enim majore cura dignatus est, tanto majores 
dabit poenas. 

5. Viden' quanto majorem Judzis necessitatem in- 
tulerit, ut ad gratiam accurrereut ? Quia. enim dice- 
bant se non egere gratia, per legem solam juslifica- 
tos ; estendit ipsos magis quam Grzcos.illa egere, 
siquidem magis puniendi sunt. Deinde aliud inducit 
ratiocinium, quo jam dicta propuguet. 12. Non enim 
auditores legis justi sunt apud Deum. Recte addidit, 
Apud Deum : nam. apud homines fortasse possunt 
honorandi videri, et sese magnopere jactitare ; apud 
Deum vere contra omnino Factores legis tantum justi- 
ficantur. Vides cum quanta rationum vi sermonem in 
coutrarium vertat ? Si enim per legem, inquit, servari 
rogas, te hac in re preecedet gentilis, qui ea qux 
scripia sunt exsequutus videtur. Et qui fleri potuit, 
inquies, ut qui auditor non fuerit, factor fuerit ? Po- 
test, inquit, fleri, non hoc tantum, sed et aliud longe 
majus. Non solum enim sine auditione potest esse 
factor, sed etiam post suditionem potest non factor 
esse; id quod postea clarius exprimit eum majore 
vi verborum : Qui doces alium, teipsum non. doces? 
Hic autem interim primum illad probat. 44. Cum enim 
gentes, inquit, que legem non habent, naturaliter que 
legis sunt faciunt ; hi legem non habentes, sibi ipsis sunt 
lez. Non ejicio legem, inquit, sed hinc gentes justi- 
fico. Viden' quomodo Judaismi gloriam suffodiens, 
nullam sui accusandi ansom prebel, quasi legem 
dehonestet, imo contra, quasi exaltans et magnam 
ostendens illam, sic totum probat ? Cum autem dicit, 
Naturaliter, secundum naturalia ratiocinia intelligit : 
et ostendit alios esse meliores, et quod majus est, ea 
de causa meliores, quod non acceperint legem, nec 
abeant illam, qua videntur Judxi prestare. Idco 
enim, ait, mirabiles sunt, quia lege non opus ha- 
buere, et quz: legis sunt omnia exhibuere : opera, 
uon literas, animis suis insculpentes. Hoc enim ait : 
15. Qui ostendunt opus legis scriptum in cordibus suis, 
testimonium reddente illis conscientia, et cogitationibus 
inter se accusantibus aut etiam. excusantibus : 16. in 
die, quo judicabit Deus occulta hominum, secundum 
evangelium meum, per Jesum Christum. Viden' quo- 
modo repraesentet illum diem et prope adducat, illo- 
rum menteim exagitans, et ostendens, illos potius 
honorandos esse, qui sine lege, qux legis erant, per- 
ficere conati sont * Quod autem maxime admirandum 
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ἔλαθεν ὦμολογημένον τοῦτο, xal àm' αὐτοῦ χατεσχεύα- 
σεν, ὅτι xat τιµηθήσεται, περιττὸν λοιπὸν ἑδήλωσε τὸν 
νόμον xai τὴν περιτοµήν μάλιστα γὰρ Ἰουδαίοις iv- 
ταῦθα μἀχεται. Ἐπειδὴ γὰρ ἐχεῖνοι φιλονειχότερον 
διέχειντο, πρῶτον μὲν ὑπὸ τύφου οὐχ ἀξιοῦντες μετὰ 
τῶν ἐξ ἐθνῶν συναριθμεῖσθαι ' δεύτερον καταγελῶντες, 
εἰ ἡ πἰστις πάντα ἀφανίζει τὰ ἁμαρτήματα, διὰ τοῦτο 
πρότερον κατηγόρησε τῶν Ἑλλήνων, ὑπὲρ ὧν ποιεῖται 
τὸν λόγον, ἵνα ἀνυπόπτως καὶ μετὰ παῤῥησίας τῶν 
Ἰουδαίων καθίχηται’ εἶτα εἰς τὴν περὶ τῆς χολάσεως 
ἐξέτασιν ἐλθὼν, δείχνυσιν οὗ µόνον οὐδὲν ὠφελούμενον 
τὸν Ἰουδαῖον ἀπὸ τοῦ νόµου, ἀλλὰ χαὶ βαρούμενον ' καὶ 
τοῦτο ἄνωθεν χατασχευάζει. El γὰρ ὁ Ἕλλην διὰ τοῦτο 
. ἀναπολόγητος, ὅτ, τῆς χτίσεως αὑτὸν ἐναγούσης καὶ 
τῶν λογισμῶν, οὐκ ἐγένετο βελτίων ' [466] πολλῷ μᾶλ- 
λον 6 Ἱουδαῖος μετὰ τούτων xal τὴν ἀπὸ τοῦ νόµου δι- 
δασχαλίἰαν λαθών. Πείσας τοίνυν αὐτὸν εὐχόλως δέξα- 
σθαι τὸν λογισμὸν τοῦτον ἐν τοῖς ἑτέρων ἁμαρτήμασι, 
xai ἄχοντα ἀναγχάξει λοιπὸν Ev τοῖς περὶ ἑαυτοῦ τοῦτο 
ποιῆσαι. Καὶ ὥστε εὐπαράδεκτον γενέσθαι τὸν λόγον, 
καὶ ἐπὶ τῶν χρηστοτέρων αὐτὸν προάγει, λέγων οὕτω΄ 
Δόξα δὲ καὶ tipi] καὶ εἰρήνη παντὶ τῷ ἑργαζομέγῳ 
τὸ ἀγαθὸν, Ἰουδαίῳ τε αρῶτον xal "EAAnvi. Ἐν- 
καῦθα μὲν γὰρ, ὅσα ἄν τις ἔχῃ χαλὰ, μετὰ πολλῶν ἔχει 
ταραχῶν, xiv πλούσιος Tj, x&v δυνάστης, xàv βασιλεύς’ 
χᾶν μὴ πρὸς ἕτερον, πρὸς ouv ἑαυτὸν διαστασιάζει 
πολλάκις, xaX πολὺν ἐν τοῖς λογισμοῖς ἔχει πόλεµον 
ἐχεῖ δὲ οὐδὲν τοιοῦτον, ἀλλὰ πάντα γαληνὰ καὶ ταραχῆς 
ἀπηλλαγμένα, xal γνησίαν ἔχοντα τὴν εἰρήνην. Κατα- 
σχευάσας τοίνυν ix τῶν ἄνωθεν εἴρημένων, ὅτι χαὶ οἱ 
ph νόµον ἔχοντες τῶν αὐτῶν ἁπολαύσονται, ἐπάγει xal 
.λοχισμὸν, οὕτω λέγων. Ob γάρ ἐστι προσωποΛηνψία 
παρὰ τῷ θεῷ. "Όταν μὲν γὰρ λέγη, ὅτι γολάζεται xal 
6 Ἰουδαῖος χαὶ ὁ ἝἜλλην ἁμαρτάνοντες, οὐ δεῖται λογι- 
σμῶν ' ὅταν δὲ, ὅτι καὶ τιμᾶται ὁ Ἕλλην, συστῆσαι 
βούληται, χαὶ χατασχευῆς δεῖται λοιπόν. Καὶ γὰρ ἑδόχει 
θαυμαστὸν εἶναι καὶ παράδοξον, εἰ ὁ μὴ νόµου μηδὲ 
προφητῶν ἀχούσας, τιμᾶται τὰ ἀγαθά ἑργαζόμενος. Διὰ 
τοῦτο, ὅπερ xai ἔμπροσθεν εἶπον, ἓν τοῖς πρὸ τῆς χάρι- 
τος χρόνοις γυμνάζει αὐτῶν τὰς ἀχοᾶς, (v' εὐχολώτερον 
ἐκεισαγάγῃ λοιπὸν μετὰ τῆς πίστεως xal τὴν ἓν τού- 
τοις συγχατάθεσιν. Ἐνταῦθα γὰρ ἀνύποπτος μάλιστα 
γίνεται, ἅτε οὐ τὸ ἑαυτοῦ γατασχευάζων. Εἰπὼν τοίνυν, 
Δόξα xal τι μὴ καὶ εἱρήνη πανςὶ τῷ ἑργαζομένῳ τὸ 
ἀγαθὸν, ᾿Ιουδαίῳ τε πρῶτον, καὶ Ε.11η91, ἐπήγαγεν' 
Οὐ γάρ ἐστι προσωποβηγία παρὰ τῷ θεῷ. Βαδαὶ, ἐξ 
ὅσης ἑνίχησε τῆς περιουσίας α] δείχνυσι γὰρ εἰς ἄτοπον 
ιὸν λόγον ἀπαγαγὼν, ὅτι ob κατὰ θΘεὸν τὸ μὴ οὕτω 
γενέσθαι xol γὰρ προσωποληψφίας τὸ πρᾶγμα. ὁ δὲ 
θεὸς οὐ τοιοῦτος. Καὶ οὐχ εἶπεν, εἰ δὲ μὴ τοῦτο γέ- 
νοιτο, προσωπολήπτης ὁ θεὺὸς, ἀλλὰ σεµνότερον' Οὐ γάρ 
ἐστι προσωποΛληψία παρὰ τῷ 65p* τοντέστιν, o0 
προσώπων ποιότητα, ἀλλὰ πραγμάτων ἐξετάζει διαφο- 
p&v. Τοῦτο εἰπὼν, ἑδήλωσεν οὐκ àv πράγµασιν, ἁλλ' 
ἐν προσώποις µόνον διαφέροντα τὸν Ἰουδαῖον τοῦ "KA- 
ληνος. Τούτοις ἀχόλουθον ἣν εἰπεῖν. Οὐ vp, ἐπειδὴ 
ὁ μὲν Ἰουδαῖος, 6 δὲ "EXAnv, διὰ τοῦτο ὁ μὲν τιμᾶται, 
ὁ δὲ ὑδρίξεται ’ ἁλλ᾽ ἀπὺ τῶν ἔργων ἑχάτερα γίνεται. 
'AXX' οὐκ εἶπεν οὕτω. διήγειρε γὰρ ἂν τὸν θυμὸν τοῦ 
Ἰουδαίου. ἀλλ᾽ ἕτερόν τι πλέον τίθησι χατασπῶν αὖ- 
τῶν χατωτέρω τὸ φρόνηµα xat χαταστέλλων, ὥστε Exelvo 


.παταδέξασθαι. Τί δέ ἐστι τοῦτο; Τὸ ἑξῆς χείµενον. 


* Sic Savil. οἱ mes. recte, Morel. male Ἰαρονσίας, 
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"Όσοι γὰρ ἀνόμως, «Ωοὶν, ἤμαρτον, ἀνόμως xal 
ἀπολοῦνται' καὶ HA Βν νόµῳ ἤμαρτον, διὰ νόµου 
κριθήσοντα.. Ἐνταῦθα γὰρ, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, οὗ pó- 
voy ἰσοτιμίαν δείχνυσιν Ἰουδαίου xaX ἝἛλληνος, ἀλλά 
xai πολὺ τὸν Ἰουδαῖον βαρούμενον ἀπὸ τῆς τοῦ νόµου 
δόσεως. 'O μὲν γὰρ Ἕλλην ἀνόμως χρίνεται ΄ τὸ δὲ, 
Ἀγόμως, ἐνταῦθα οὗ τὸ χαλεπώτερον, ἀλλὰ τὸ ἥμε- 
ῥώτερον λέγει’ τουτέστιν, [467] οὐχ ἔχει κατηγοροῦντα 
τὸν νόμον. Τὸ γὰρ, ᾿Αγόμως, τουτέστι, χωρὶς τῆς ἓξ 
ἐχείνου χαταχρίσεως, φησὶν, ἁπὸ τῶν τῆς φύσεως λοχγι- 
σμῶν καταδικάζεται µόνων, Ὁ δὲ ἸΙουδαῖος ἑννόμως, 
τουτέστι, μετὰ τῆς φύσεως xal τοῦ νόµου χατηγοροῦν» 
τος” ὅσῳ γὰρ πλείονος ἀπήλαυσε b τῆς ἐπιμελείας, 
τοσούτῳ μείζονα δώσει δίκην. 

ε’. Ὁρᾷς πῶς μείζονα τοῖς Ἰουδαίοις τὴν ἀνάγχην ἕπ- 
έστησε τοῦ τῇ χάριτι προσδραμεῖν; Ἐπειδὴ γὰρ ἔλεγον, 
ὅτι οὗ δέονται τῆς χάριτος , διὰ μόνου τοῦ νόµου δικαιού- 
µενοι, δείχνυσιν͵ ὅτι αὐτοὶ μᾶλλον τῶν Ἑλλήνων Σέονται, 
εἴ γε μᾶλλον µέλλουσι χολάζεσθχι. Εἶτα πάλιν ἑπάχει 
λογισμὸν ἕτερον, τοῖς εἰρημένοις ἐπαγωνιζόμενος. OD 
γὰρ οἱ ἀκροαταὶ τοῦ νόµου δίκαιοι παρὰ τῷ θεῷ' 
Καλῶς προσέθηχε, Παρὰ τῷ θεῷ ' παρὰ μὲν γὰρ àv- 
θρώποις ἴσως σεμνοὶ δύνανται φαίνεσθαι xal µεγάλα᾽ 
χοµπάζειν, παρὰ δὲ τῷ θεῷ, τοὐναντίον ἅπαν, Οἱ ποιη- 
tal τοῦ νόµου δικαιοῦνται µόνον. Εϊδες πὀσῃ τῇ 
περιουσίᾳ χέχρηται εἰς τὸ ἐναντίον περιτρέπων τὸν λό- 
γον ; El γὰρ διὰ τὸν νόµον ἀξιοῖς σωθῆναι, φησὶ, πρῶτός 
σου ταύτῃ ὁ Ἕλλην στήσεται, ποιητὴς Φανεὶς τῶν 
ἐγγεγραμμένων. Καὶ πῶς ἕνι, φησὶν, ἀχροατὴν ph 
γενόµενον, ποιητὴν Ὑδνέσθαι; "Evi, φησὶν, οὗ τοῦτο 
µόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸ τούτου πολλῷ πλέον. Ob γὰρ µόνον 
χωρὶς ἀκροάσεως ἔστι γενέσθαι ποιητὴν, ἀλλὰ xal μετὰ 
ἀχροάσεως μὴ εἶναι τοῦτο" ὅπερ ὕστερον σαφέστερον 
τίθησι λέγων, xal μετὰ πλείονος τῆς περιουσίας" 'O 
διδάσχκων ἕτερογ, σεαυτὸν οὐ διδάσκεις; Ἐνταῦθα 
δὲ τέως τὸ πρότερον κατασχενάζει. "Οταν γὰρ ἔθνη, 
qno, τὰ μὴ vópor ἔχοντα, φύσει τὰ τοῦ νόµου ποιῇ, 
οὗτοι νόµον μὴ ἔχοντες, ἑαυτοῖς εἶσι νόμος. Oox 
ἐχδάλλω τὸν νόµον, φησὶν, ἀλλὰ xal ἐντεῦθεν διχαιῶ τὰ 
ἔθνη. Εἶδες πῶς ὑπορύττων τοῦ Ἰουδαῖσμοῦ τὴν δόξαν, 
οὐδεμίαν καθ) ἑαυτοῦ δίδωσι λαθὴν ὡς ἀτιμάξὼν τὸν 
νόµον, ἀλλὰ τοὐναντίον, ὡς ἑπαίρων καὶ µέγαν δεικνὺς, 
οὕτω κατασκευάζει τὸ πᾶν; Φύσει δὲ ὅταν εἴποι, τοῖς 
ἑχ φύσεως λέγει λογισμοῖς. Καὶ δείχνυσιν ἑτέρους ὄντας 
αὐτῶν βελτίους, xoi τὸ μεῖζον, διὰ τοῦτο βελτίους, 
ἐπειδὴ] μὴ νόµον ἔλαβον, μηδὲ ἔχουσι τοῦτον, ᾧ δοκοῦ- 
σιν αὐτῶν πλεονεχτεῖν οἱ Ἰουδαῖοι. Διὰ τοῦτο γὰρ, qn- 
σὶν, εἰσὶ θαυμαστοὶ, ὅτι νόµου οὐκ ἐδεήθησαν, χαὶ τὰ 
τοῦ νόµου πάντα ἐπεδείξαντο, τὰ ἔργα 9, οὗ τὰ γράµ- 
µατα, ταῖς διανοίαις αὐτῶν ἐγχολάψαντες. Τοῦτο γάρ 
φησιν’ Οἵτινες ἐγδείκνυγται τὸ ἔργον τοῦ νόµου ypa- 
ατὸν àv ταῖς καρδίαις αὐτῶν, συμμαρευρούσης αὖὐ- 
τοῖς τῆς συνειδήσεως, καὶ μεταξὺ d AAT ων τῶν Jo- 
γισμῶν κατηγορούντων», ἢ καὶ ἀπολογουμένων, ἐν 
ἡμέρᾳ, ὅτε χρινεἴ ὁ θεὸς τὰ κρυατὰ τῶν ἀνθρώπων, 
κατὰ τὸ Εὐαγγέ.ιόν µου, διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ. 'Ogdo 
πῶς πάλιν παρέστησε τὴν ἡμέραν ἑχείνην χαὶ ἑγγὺς 
fYaye, κατασείων αὐτῶν την διάνοιαν, χαὶ δειχνὺς, ὅτι 
τούτους δεῖ τιμᾶσθαι μᾶλλον τοὺς χωρὶς νόµου τὰ τοῦ 
νόµου κατορθοῦν ἑαπουδακότας; "O δὲ μάλιστα ἔστι 
θαυµάσαι τῆς συνέσεως τῆς ἀποστολικῆς, τοῦτο ἅξιον 
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(468] εἰπεῖν νῦν. ᾿Απὺ γὰρ τὴφικατασλευῆς δείξας, ὅτι 
µείδων ὁ Ἕλλην τοῦ 'Iouóalou, &v τῇ συναγωγῇ xat ἓν 
τῷ συμπεράσµατι" τῶν λογισμῶν οὗ τίθησιν αὐτὸ, ὥστε 
μὴ τραχῦναι τὸν Ἰουδαῖον. Ἵνα δὲ χαὶ σαφἑστερον ὅπερ 
εἶπον ποιῄσω, αὐτὰ ἐρῶ τὰ ῥήματα τὰ ἁἀποστολικά. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, O9 γὰρ οἱ ἀκροαταὶ τοῦ νόµου, 
"11 οἱ ποιηταὶ τοῦ vópov δικαιωθήσονται, ἀκόλουθον 
', εἰπεῖν. Οταν γὰρ ἔθνη τὰ μὴ vónor Éyorca, φύσει 
τὰ τοῦ νόµου ποιῇ, τούτων πολλῷ δελτίους εἰσὶ τῶν 
ἀπὸ νόμου διξασκοµένων. Αλλ) οὗ λέγει τοῦτο, ἀλλ᾽ ἵσταται 
μέχρι τοῦ ἐγχωμίου τῶν Ἑλλήνων, xaX οὐ προάγει τὸν 
λόγον κατὰ σύγκρισιν τέως, ἵνα χᾶν οὕτως ὁ Ἰουδαῖος 
δέξηται τὸ λεγόµενον. Διόπερ οὐχ οὕτως εἶπεν, ὡς εἴπον, 
ἀλλὰ πῶς; Ὅταν γὰρ ἔθνη τὰ μὴ νόμον ἔχοντα, φύ- 
σει τὰ τοῦ vópov ποιῃ, οὗτοι νόµο» μὴ ἔχοντες, 
ξαυτοῖς εἶσι vópoc* οἵτινες ἐγδείχνυγται τὸ ἔργον 
τοῦ νόµου γρααπτὸν ἐν ταῖς καρδίαις αὐτῶν, evppap- 
τυρούσης αὐτῶν τῆς συνειδήσεως. 'Apxst γὰρ ἀντὶ 
κοῦ νόµου τὸ συνειδὸς xa λογισμός. Aux τούτων ἔδειξε 
πάλιν, ὅτι αὑτάρκη τὸν ἄνθρωπον ἐποίησεν ὁ cb; πρὺς 
τὴν τῆς ἀρετῆς αἴρεσιν, xal τὴν τῆς χαχίας φυγἠν. Καὶ 
μὴ θαυµμάσῃς, εἰ xaX ἅπαξ χαὶ δὶς xaX πολλάχις αὐτὸ 
κατασχευάξει. Σφόδρα γὰρ ἣν ἀναγχαῖον αὐτῷ τὸ xs- 
φάλαιον τοῦτο διὰ τοὺς λέγοντας, Τί δήποτε νῦν ὁ Χρι- 
στὸς παρεγένετο; xal ποῦ τὸν ἔμπροσθεν χβόνον τὰ τῆς 
τοσαύτης προνοίας Tv; Καὶ πρὸς τούτους οὖν ἐν παρέργῳ 
vuv ἀπομαχόμενος, δείχνυσιν, ὅτι χαὶ ἓν τοῖς ἄνωθεν 
χρόνοις, καὶ πρὸ τῆς τοῦ νόµου δόσεως πάσης ἀπήλαυσε 
προνοίας ἡ τῶν ἀνθρώπων φύσις. Καὶ γὰρ Τὸ γγωστὸν 
τοῦ θεοῦ gavspór ᾗν αὐτοῖς, καὶ τί μὲν καλὸν, τί δὲ 
χαχὺν ᾖδεσαν, δι’ ὧν τοὺς ἄλλους ἔχριναν ^ ὅπερ ὀνειδί- 
(uv αὐτοῖς, ἔλεχεν, ὅτι Ἐν ᾧ κρίνεις τὸν ἕτερον, 
σεαυτὸν κατακρίγεις. "Ez 65 τῶν Ἰουδαίων, μετὰ 
τῶν εἰρημένων xai ὁ νόμος ἔστηχεν, οὐχὶ λογισμὸς µόνον 
οὐδὲ συνείδησις. Tívog δὲ ἕνεχεν τίθησι τὸ, Κατηγορούγ- 
t«v 7| xal ἁπο.ογουμένων; El γὰρ vópov ἔχουσι 
Υραπτὸν xaX τὸ ἔργον b ἐνδείχνυνται, zl ἔχει χατηγο-- 
ῥῆσαι λοιπὸν ὁ λογισμός; 'AX οὐχέτι περὶ ἑχείνων 
φησὶ τὸ, Κατηγορούγτων, µόνον, ἀλλὰ καὶ περὶ τῆς 
φύσεως ἁπάσης. Τότε γὰρ ἑστήχασιν ἡμῶν χαὶ οἳ λογι- 
σμοὶ, οἱ μὲν χατηγοροῦντες, οἱ δὲ ἁπολογούμενοι, καὶ οὐ 
δεῖται ἑτέρου χατηγόρου ἄνθρωπος ἐπ᾽ Exelvou τοῦ δι- 
χαστηρίου. Εἶτα αὖξων τὸν φόθον, οὐκ εἶπε, Τὰ &pap- 
τήματα τῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ, Τὰ κρυπτὰ τῶν ἀν- 
δρώπων. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπε' Λογίίῃ ὁ κρίνων τοὺς τὰ 
τοιαῦτα πράσσοντας, καὶ ποιῶν αὐτὰ, ὅτι ἐχφεύξῃ 
τὸ χρῖµα τοῦ 8500; ἵνα μὴ τοιαύτην ἑκδέξῃ ψῆφον, otav 
καὶ αὐτὸς φέρεις, ἀλλ᾽ Donc, ὅτι πολλῷ τῆς σῆς ἀχρι- 
θεστέρα fj τοῦ Θεοῦ. ἐπήγαγε᾽ Τὰ πρυπτὰ τῶν ἀνθρώ- 
πων, καὶ προσέθηχε᾽ Κατὰ τὸ Εὐαγγέ-λιόν µου, διὰ 
"Incov Χριστοῦ. Άνθρωποι γὰρ τῶν φανερῶν κάθηνται 
δικασταὶ µόνων. Καΐτοι γε ἄνω περὶ τοῦ Πατρὸς ἔλεγε 
μόνου, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ λοιπὸν αὐτοὺς κατελέανε τῷ qó6q, 
ἐπίγαγε xal τὺν περὶ τοῦ Χριστοῦ λόγον’ xai οὐδὲ 
τοῦτον ἁπλῶς, ἀλλὰ xaX ἐνταῦθα [4609] τοῦ Πατρὸς ϱνη- 
μονεύσας, οὕτως αὐτὸν ἐπεισήγαχγε xal τοῦ κηρύγμα- 
τος δὲ τὸ ἀξίωμα δι’ αὐτῶν ἑπαίρει ΄ τοῦτο γὰρ, qna, 
τὸ κήρυγμα ταῦτα προαναφωνεῖ, ἃ προλαθοῦσα ἡ φύσις 
ἔδειξενς. 

c", Εἶδες πῶς συνετῶς xal τῷ Εὐαγγελίῳ χαὶ τῷ Χριστῷ 
φέρων αὐτοὺς προσέδησε, καὶ ἀπέδειξεν, ὃτι οὗ µέχρι 
τῶν. ἐνταῦθα τὰ ἡμέτερα ἵσταται, ἀλλὰ ὁδεύει πεσαι- 
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τέρω; "O xaX ἄνω d χατεσχεύασεν εἰπὼν, 6ncavpltkie 
σεαυτῷ ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ ὁργῆς, xal ἐνταῦθα πάλιν, 
Κρυεἵ ὁ θεὸς τὰ κρυπτὰ τῶν ἀνθρώπων. Ἕκαστος 
τοίνυν εἰς τὸ ἑαυτοῦ συνειδὸς ἑλθὼν, xal ἀναλογιζόμενος 
τὰ πλημμελήματα, ἀπαιτείτω τὰς εὐθύνας ἑαυτὸν ἀχρι- 
θῶς, ἵνα τόθῷ μὴ καταχριθῶμεν μετὰ τῆς οἰχουμένης. 
Φοδερὸν γὰρ ἐκεῖνο τὸ δικαστήριον, φριχτὸν τὸ βῆμα, 
τρόµου Ὑέμουσιν αἱ εὐθῦναι, πυρὸς ἕλχεται ποταμός 
ΑδεΛφὸς οὐ «ντροῦται, «ἁἑυτρώσεται ἄνθρωπος; 
Αναμνήσθητι γὰρ τῶν kv τῷ Εὐαγγελίῳ λεγομένων, 
τῶν ἀγγέλων «v περιτρεχόντων, τοῦ νυμφῶνος τοῦ 
ἀποχλειομένου, τῶν λαμπάδων τῶν μὴ σθεννυµένων, 
τῶν δυνάµεων τῶν εἰς τὰς χαµίνους ἑλχουσῶν. Káxelvo 
λόγισα:, ὅτι εἴ τινος ἡμῶν πρᾶγμα χρυπτὸν εἰς µέσον 
ἐνήχθη τήµερον ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας µόνης, πῶς ἂν ἆπο- 
λέσθαι xai τὴν γῆν αὐτῷ διαστῆναι ηῦξατο μᾶλλον, 7| 
τοσούτους μάρτυρας τῆς χαχίας aysiv! Τί οὖν τότε πει- 
σόµεθα, ὅταν ἐπὶ τῆς οἰκουμένης εἰς μέσον ἅπαντα 
φέρηται ἐν τοιούτῳφ θεάτρῳ λαμπρῷ xaX περιφανεῖ, xal 
τῶν γνωρίμων xal τῶν ἀγνώστων ἡμῖν ἅπαντα χατ» 
οπτευόντων; ᾿Αλλοἴμοι πόθεν ἀναγχάζομαι φοδεῖν ὑμᾶς, 
ἀπὸ τῆς τῶν ἀνθρώπων ὑπολήψεως, 6£ov ἀπὸ τοῦ φόθου 
τοῦ θεοῦ, xai τῆς ἑαυτοῦ χαταγνώσεως τοῦτο ποιεῖν ; 
Τίΐνες γὰρ ἑσόμεθα, εἰπέ µοι, τότε, ὅταν δεθέντες, τῶν 
ἁδόντων βρυχόντων, εἰς τὸ ἐξώτετερον ἀγώμεθα σχότος; 
μᾶλλον δὲ «^l ποιῄσοµεν, ὃ πάντων ἐστὶ φοθερώτερον, 
ὅταν τῷ Θεῷ προσχρούσωμεν; EL Yáp vto αἴσθησιν ἔχει 
χαὶ νοῦν, ἤδη καὶ τὴν γέενναν ὑπέμεινεν, ὅταν ἐξ ὄψεως 
Yévntat τοῦ Θεοῦ: ἀλλ' ἐπειδὴ τοῦτο οὐχ ὁδυνᾷ, διὰ 
τοῦτο Ἱπείλει πῦρ ο. Καὶ γὰρ ἐχρῆν, οὐχ ὅταν χολανώ- 
µεθα, ἀλγεῖν, ἀλλ᾽ ὅταν ἁμαρτάνωμεν. ΄Αχουσον γοῦν 
τοῦ Παύλου θρηνοῦντος xai ἁἀποδυρομένου ὑπὲρ ἆμαρ- 
τηµάτων, ὧν οὐκ ἔμελλε δώσειν δίχην. Οὐ γάρ &lgu 
ἱκαγὸς, φησὶ, xaAsic0a« ἁπόστο.Ίος, ὅτι ἑδίωξα τὴν C 
Ἑκκησίαν. "Αχουσον γοῦν xai τοῦ Δανῖδ τῆς μὲν 
κολάσεως ἀπηλλαγμένου, ἐπειδῇ δὲ ἑνόμισε τῷ Oto 
προσκεχρουχέναι, τὴν τιµωρίαν xa0* ἑαυτοῦ χαλοῦντος 
xaX λέγοντος, Γεγέσθω ἡ χείρ σου ἐν ἐμοὶ, καὶ ἓν τῷ 
οἵκῳ τοῦ πατρός µου. Τὸ γὰρ προσκροῦσαι τῷ θιῷ, 
τοῦ κολασθῆναι χαλεπώτερον. Νῦν δὲ οὕτως ἁθλίως δια- 
χείµεθα, ὡς εἰ μὴ γεέννης φόδος fjv, μηδὲ ἂν ἑλέσθαι 
ταχέως ποιῆσαί τι χαλόν. Διόπερ εἰ καὶ μηδενὺς ἕνεχεν 
ἑτέρου, τούτου γε ἕνεχεν γεέννης ἂν Ἴμεν ἄδιοι, τὴν 
γέενναν μᾶλλον τοῦ Χριστοῦ φοδούµενοι. Ἁλλ' οὐχ ὁ 
βαχάριος Παῦλος οὕτως, ἆλλ᾽ ἀντιστρόφως. Ἐπειδὴ δὲ 
ἡμεῖς ἑτέρως, διὰ τοῦτο τῇ Υεέννῃ παταδικαζόµεθα * 

ὡς εἴ γε τὸν Χριστὸὺν ἐφιλοῦμεν, [470] ὡς φιλεῖν ἐχρῆν, 
ἔγνωμεν ἂν, ὅτι γεέννης χαλεπώτερον τὸ προσκροῦσαι 
τῷ quioupéwp* ἐπειδὴ δὲ οὗ φιλοῦμεν, οὖχ ἴσμεν τῆς 
Χολάσεως ταύτης τὸ μέγεθος. Καὶ τοῦτό ἐστιν, ὃ µά- 
λιστα ὀδύρομαι καὶ θρηνῶ. Καΐτοι τί οὐκ ἐποίησεν ὁ 
θεὸς, ὥστε φιληθῆναι παρ᾽ ἡμῶν; τί δὲ οὐκ ἑμηχανή- 
cato; τί δὲ παρέλιπεν: Ὑδρίσαμεν αὐτὸν μηδὲν ἐδι- 
χηχότα, ἀλλὰ xai εὐεργετήσαντα µυρία καὶ ἀπόῤῥητα 
ἀγαθὰ, ἁπεστράφημεν χαλοῦντα xal πανταχόθεν ἐφελ- 
κόμενον, xaX οὐδὲ οὕτως ἡμᾶς ἑχόλασεν, ἀλλά προσ- 
ἐδραμεν αὐτὸς. xal χατέσχε φεύγοντας, xal ἀπετιναξά- 
µεθα xal πρὸς τὸν διάδολον ἀπεπηδήσαμεν ΄ xai οὐδὲ 
οὕτως ἀπέστη, ἁλλ᾽ ἔπεμφε µυρίους παραχαλοῦντας 
πάλιν, προφήτας, ἀγγέλους, πατριάρχας' ἡμεῖς δὲ οὗ 
µόνον οὐχ ἑἐδεξάμεθα τὴν πρεσθείαν, ἀλλὰ xal ὑθρίσα- 
μεν τοὺς ἑλθόντας. Ὁ δὲ οὐδὲ ἐπὶ τούτοις ἡμᾶς διέπτυ- 
σεν, ἁλλ᾽ ὥσπερ ol σφοδροὶ τῶν ἑραστῶν τῶν χαταφρο- 
νουµένων, περιῄει πᾶσιν ἐντυγχάνων, τῷ οὐρανῷ, τῇ 
Y), τῷ Ἱερεμίᾳ, τῷ Μιχαίᾳ, οὐχ ἵνα βαρήσῃ, ἀλλ᾽ ἵνα 
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est in apostolica illa prudentia, id nunc merito dica- 
tur. Cum enim probatione allata demonstrasset 
majorem esse Grz:cum Judzo, in collectione et con- 
clusione ratíonum hoc non ponit, ut ne Judeum er- 
asperet. Ut autem id, quod dixi, clarius reddam, ipsa 
verba referam apostolica. (uia enim dixit : Non enim 
auditores legis, sed factores legis justificgluntur ; con- 
sequens erat ut diceret, Cumt enim gentes, que legem 
non habent, naluraliter qua legis sunt faciunt, hinc 
meliores sunt illis qui a lege docentur. Verum non 
hoc dicit, sed in gentilium laude consistit, neque inte- 
rim sermonem per comparationem prosequitur, ut et 
sic Judz:eus quod dicitur admittat. l3eo non sic lo- 
quutus est, ul dixi ; sed quomodo ? Cum enim gentes 
que& legem non habent, naturaliter ea que legis sunt 
faciunt ; he legem non habentes, sibi ipsis sunt lex : 
qui ostendunt opus legis scriptum in cordibus suis, te- 
stimonium reddente illis conscientia. Sufficit cnim pro 
lege conscientia et cogitatio. llis ostendit rursum, 
Deum fecisse hominem ad virtutem eligendarm et vi- 
tium fugiendum sibi sufficientem. Et ne mireris, si 
aut bis aut ter aut pluries id probet : admodum enim 
ipsi hoc caput necessarium erat propter eos qui dice- 
hant : Cur nunc Christus advenit ? et ubinam priscis 
temporibus tanta illa providentia erat? Adversus hos 
nunc cun carptim pugnasset, ostendit etiam quod 
priscis temporibus, et antequam lex daretur, hiomi- 
num naturà omnimoda providentia gaudebat. Narh 
(uod notum est Dei, manifestum erat in illis; scie- 
Ίαπίηυο quid bonum, quid malum esset, per qux dc 
aliis judicabant. Id illis exprobrans dicebat : In quo 
judicas alium, teipsum condemnas (Matth. 7. 9). Quan- 
tum ad Jud:eos, cum iis, quse supra dicta sunt, lex 
aderat, nec solum ratiocinatió vel conscientia. Cur 
autem hoc affert, Áccusantibus vel etiam excusantibus ? 
Si enim legem habent scriptam, et opus exhibent, 
quid est quod accusare possit ratiocinium ? At non de 
illis tantum dicitur illud, Accusantibus, sed etiam de 
tota natura. Tunc enim adsunt ratiocinia ; alia accu- 
smt, alia. defendunt : atque. iu. illo tribunali non 
habet opus homo alio accusatoré. Deinde timorem 
augens, non dixit, Peccata hominum, sed, Occulta 
bominum. Postquam enim dixit : Existimas qui judi- 
cus eos qui talia faciunt, et facis ea, quod e[fugies judi- 
cium Dei? ut ne talem aécipias calculum, qualem 
ipse fers, sed intelligas, sententiam Dei tua longe 
exactiorem esse, subjunxit, Occulla lominum ; et ad- 
jecit, Secundum evangelium meum, per Jesum Chri- 
sium, lomines enim rerum mauifestarum tantum 
judices sedent. Atqui supra de Patre tantum loque- 
batut : cum autem illos timore emollivisset, de Cliri- 
sto sermonem induxit; neque hunc simpliciter, sed 
etiam hic eum Patrem memorasset, sic illum indu. 
xit: et predicationis dignitatem per illos attollit : 
Wc enim, inquit, predicatio hzc prenuntiat, que 
anteverteus natura exhibuit. 

6. Judicium futurum quam tremendum. Offensio Dei 
gravior quam. ultio. — Vidistin' quam prudenter ipsos 
οἱ evangelio et Christo admovens alligaverit, et os- 
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tenderit nostra non esse. pr:csentium | limitibus cir- 
cumsceripta, sed. ultra procedere? !J quod etiam 
supra probavit , "dicensg T'hesauriaas tibi iram in die 
irte, et hie rarsum, Judicabit Deus occulta hominum. 
Unusquisque igitur in. suam couscientiam veniens , 
et peccata recogitans , rationem 4ccurate ab se re- 
petat, ne tunc cum muhdo damnemur. Horrendum 
quippe est judicium illud, tremendum tribunal , tcr- 
rufi3 plenz rationes reddendz , flnvius iguis manat. 
Frater non redimit , redimet homo (Psal. 48. 8) ?* Re- 
cordare eorum qu: in evangelio dicüntur , angelo- 
tum ciréumcursanüum, clausi thalami , lampadum 
non exslinctarum , potestatum. in. fornaces. trahen- 
tium. Et illud tecum reputa , sí nostruni cujuspiam 
occultum facinus aliquod in medium hodie afferre- 
tur ín ecclesia tantum , annon mallet interire et 
terràm sibi dehiscere potins, quam toí nequitix 
testes liabere? Quid ergo tune patiemur, cum οογαπή 
orbe toto omnia afferentur in tanto , tam splendido . 
theatro, et notis et ignotis omnia conspicientibus * : 
At ve mihi, uudenam territare vos cogor? Ab ho- 
minum existimatione, cum a timore Dei oporte- 
ret, ét ab ejus condemnatione? Quinàm , quxtso te, . 
erimus, cum vincti, dentibus stridentes, in exte- 
rióres tenebras ducemur? imo quid faclemus , quod 
omniuii tertibilissimum est , cum Deo otcartemus? 
Si quis eniti sensum et imentem: habeat, certe jam. 
gehennafn süstinuerit, cim a facie Dei expulsus erit : 
quia vero id illi grave non ést , ideo ignem commt- 
natu$ est. Étenim óporferét, non cum punimur, 
sed δια pectamus , dolere. Audi ergo Paulum do- 
lentem et: fléntem de peccatis, pro quibus poenas 
daturus non erat, Non enim sum dignus, inquit, νο: 
cari apostolus, qiia persequutus ότι Ecclesiam (t. Gor. 
15. 9). Audi etiam et Davidem, a supplieio quidem . 
exemptum , sed quía se putabat Deum offendisse , 
ultionem in sé evócantem et dicentem « Sit manus 
(ua super me et dómum patris má (9. Reg. 24. AT). 
Gravius quippe est offendere Deum, quam puniri. 
Nunc autem tam misere affecti sumus, ut. nisi ge- 
heénnz timor adsit, quid boti facere viX eligamus. 
Quapropter , etsi non alia de cxusa, ideo gehenna 
digni faerimus , quod illam magis quam Christum 
üimeoamus. Verum tron fta beatus Paulus , sed con- 
trario tnodo. Quia vero nos aliter affecti sumus, ideo 
gd gehennam :damnamur. At si Christum üt par est 
amarémus, sciremus utique gehenná gravius esse 
amatum offendere : qüia vero noti àmáàmus, supplicii 
tanti maguitndinem non novimus. Et hae de re niaa- 
time doleo et lugeo. Atqui quid ποπ fecit Deus ; ut 
diligeretur a nobis ? quid non molitus est? quid pre- 
termisit f Ipsum niliif nos kedentem contumelia af- 
fecimus, imo mille beneficiis ab illo aeceptis, vo- 
Cantem et undique attralrentem aversati sumus ; et 
neque sic ille nos ultus est, verum accurrit ipse, ac 
fugientes detinuit; at nos excussimus , et ad diabo- 
jum transfugimus : neque sic tamen ille destitit , 
sed sexcentos misit, qui nos advocarent, prophetas , 
angelos, patuiarchas ;; nos autem non modo legatiox-. 
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uem illam non admisimus, sed venientes contumelia 
affecimus. Neque !amen ille nos respuit; sed 
instar vebementissimorum 'amatorum, qui despi- 
ciuntur, circuiens apud omnes conquerebatur, apud 
czlum, terram, Jeremiam , Michzain ; non ut oneri 
esset, sed uL sese purgaret : ac cum prophetis ipse 
illos adibat, qui sibi adversabantur, rationes red ἰι re 
paratus, et rogans ut secum rationes inirentur , et 
surdos ad colloquium alliciens. Popule mi , inquit , 

quid feci tibi ? aut in quo contristavi te? responde mihi 
( Mich. 6. 5). Post hzec omnia prophetas occidimus , 
lapidavimus , innumera alia perpetravimus mala. 
Quid ergo horum causa fecit ? Non ultra prophetas , 
uon angelos, non patriarchas, sed ipsum Filium mi- 
sit. Veniens Filius occisus est : neque tamen ille 
amorem exstinxit, sed magis accendit, et post occi- 
gum Filium hortando perseverat, precatur, nihilque 
mon agit, ut ad illum convertamur. Clamat vero 
Paulus, dicens ; Pro Christo legatione fungimur, tam- 
quam Deo per nos exhortante : reconciliamini Deo (9. 
Cor. 5. 20). 

1. At nihil horum nos reconciliavit. Ille vero ne- 
que sic nos dereliquit, sed pergit semper et gehen- 
nam comminari , et regnum polliceri, ut nos vel sic 
attrabat : nos autem quasi stupidi adhuc manemus. 
Quid bac feritate deterius? Si enim homo talia fe- 
cisset, annon in servitutem ejus szpe versi essemus? 
Deum autem id facientem aversamur? O ignaviam ! 
0 ingratum animuin ! qui semper in peccatis et sce- 
leribus vivimus ; si vero quandoque tantillum boni 
faciamus , instar ingratorum servorum , accurate 
illud examinamus et computamus pro mercede acci- 
pienda, si tamen id mercedem mereatur. Atqui 
major est merces, cum non mercedis causa hoc facis. 
Nam illa dicere et. accurate computare, mercenarii 
potius est, quam grati famuli. Oportet enim omnia 
propter Christum facere, non propter mercedem : 
ideo enim gehennam comminatus est, et. regnum 
promisit, ut a nobis amaretur. Amemus itaque illum 
ut amare oportet : hoc magna merces est , hoc re- 
gnum et voluptas, hoc delicia et gloria et honor, hoc 
lux, hoc immensa beatitudo , quam nec oratio de- 
clarare, nec mens capere possit. Verum nescio quo 
pacto in hujusmodi sermonem deductus sim, qui 
jubeam homines, nec principatum, nec gloriam 
presentem despicientes , regnum praesens propter 
Christum despicere ; etiamsi illi magni et generosi 
viri ad hanc amoris mensuram pertiyerint. Audi igi- 
tur quomodo Petrus pro illo ardeat, illumque et 
anim: et vite sue et omnibus preferat. Et cum 
illum abnegasset, non propter supplicium lugebat , 
sed quia dilectum negaverat : quod omni supplicio 
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acerbius ipsi erat. Hz:cque omnia ante Spiritus gra- 
tiam exhibuit : sxpeque instabat, dicens, Quo va. 
dis? et antea, Ad quem ibimus? ac rursus, Sequar 
le quocumque ieris ( Joan. 15. 36. et 6. 69; Matth. 8. 
19). Omnia enim ipse illis erat, ac neque cxlum 
neque regnum c:zlorum dilecto praeferebant. Tu enim 
mihi illa omnia es, inquit. Et quid miraris, si Pctrus 
ita affectus erat? Nam audi quid propheta dicat : 
Quid enim mihi est in celo? et a te quid volui super 
terram ( Psal. Ἴ3. 25)? Id est, non eorum quz sur- 
Sum, nec qux deorsum sunt aliud volo przeter te. 
Hoc amor est, hoc dilectio : si ità amemus, nec prz- 
sentia , nec futura quidquam esse prz amore illo 
putabimus, et hinc regnum consequemur, in ejus 
amore Iztantes, Et quomodo , inquies, hoc erit? Si 
cogitemus quomodo illum contumelia affecerimus 
post innumera collata bona, ipse vero hortando per- 
severaverit : quoties illum prztereamus, ipse vero 
nos non negligat, sed accurrat et alliciat atque ad se 
trahat. Si enim hzc et similia cogitaverimus , hune 
succendere amorem poterimus. Nam si qui ita amat 
esset homo vilis, qui vero ita amatur rex esset ; none 
ne hie amoris magnitudinem revereretur ? Certe ina- 
xime. Cum vero contra, ineffabilis illa pulchritudo 
et gloria et divitie ejus , qui nos amat , tales sint, 
nos vero admodum viles, quomodo non mille sup- 
plíciis digni fuerimus, ita viles et abjecti, qui a tanto 
et tam admirsndo supra modum amamur, et illius 
amorem sic repudiamus? llle nullo nostrorum eget , 
nec tamen nos amare desinit ; nos ejus bonis admo- 
dum egemus , ac neque sic ejus amorem retinenius , 
sed divitias illi przferimus , et hominum amicitias , 
corporis requiem , potentiam, gloriam; dum ille 
nihil nobis anteponit ? Unum quippe Filium habuit , 
unigenitum et genuinum , neque illi pepercit in no- 
stri gratiam : nos autem multa illi preferimus. An- 
non ergo yehennam et supplicium meremur , etsi 
illad duplo, triplo, imo sexcenties majus esset ? Quid 
enim dicere possimus, quando $satans praecepta 
Christi legibus przferimus, et saluti nostr:e non 
parcamus , dum nequiti: opera οἱ, qui omnia pro 
nobis passus est, prxferimus ? Et qua venia Ίναιο di- 
gna fuerint? qua defensione? Nulla. Stemus igitur 
deinceps, non per przcipitia acti ; sed resipiscamus, 
et hxc omnia nobiscum reputantes , gloriam refera- 
mus ei per opera ; verbis enim tantum non sufficit : 
ut et gloria ab illo manante fruamur, quam utinam 
nos consequamur, gratia et benignitate Domini no- 
stri Jesu Christi, quicum Patri et Spiritui sancto 
gloria, imperium , honor, nunc et semper, et in 
saecula szeculorum. Amen. 
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Cap. 2. v. 17. Ecce tu Judeus cognominaris , et re- 
quiescis in lege , et gloriaris in Deo , 18. el nosti vo- 
luntatem, et probas utilia, institutus ex lege. 

4, Postquam dixerat nihil deesse Graeco seu gentili 


ad salutem , duminodo legem servet, et admirandam 
illam comparationem fecerat : qu:e honorabilia apud 
Jud:ros erant ponit, ex quibus adversus Grecos effe- 
rebantur. Et primo ipsum nomen , quod admodum 
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ὑπὲρ τῶν xaÜ' ἑαυτὸν ἀπολογήσηται, xai μετὰ τῶν 
προφητῶν xal αὐτὸς προσῄει τοῖς ἀποστρεφομένοις 
αὐτὸν, εὐθύνας ἔτοιμος ὢν παρααχεῖν, καὶ εἰς τὸν λόγον 
ἀξιῶν χαθεῖναι, xal πρὸς ἅπαντα χεχωφωμµένους εἰς 
τὴν πρὸς αὐτὸν διάλεξιν ἕλχων, Λαὸς γάρ µου, φησὶ, 
τί éxolqcácoi ; f) εί ἑλύπησά σε; ἀποκρίθητί µοι. 
Μετὰ ταῦτα ἅπαντα ἀπεχτείναμεν τοὺς προφήτας, 
ἐλιθάσαμεν, µυρία ἕτερα εἱργασάμεθα xaxá. Τί οὖν 
ἀντὶ τούτων; Οὐχέτι προφήτας, οὐχέτι ἀγγέλους, 
οὐχέτι πατριάρχας, ἁλλ αὐτὸν ἔπεμψε τὸν Yióv. 
Ανῃρέθη xal ὁ Υἱὸς ἑλθὼν, καὶ οὐδὲ οὕτως ἔσδεσε 
τὸν ἔρωτα, ἁλλ᾽ ἀνῆφε µειζόνως, xat ἐπιμένει παρα- 
χαλῶν xai μετὰ tb τὸν Υἱὸν ἀναιρεθῆναι τὸν αὐτοῦ, 
χαὶ δεόµενος, χαὶ πάντα ποιῶν ὑπὲρ τοῦ πρὸς αὐτὸν 
ἐπιστρέφαι. Καὶ βοᾷ Παῦλος λέγων. Ὑπὲρ Χριστοῦ 


οὖν πρεσθεύοµον, ὡς τοῦ θεοῦ παρακα.οῦντος | 


δι ἡμῶν κατα.ξ-Ιάγητε τῷ θεῷ. 

C. "AX οὐδὲν τούτων ἡμᾶς χατήλλαξζεν. Ὁ δὲ οὐδὲ 
οὕτως ἡμᾶς χατέλιπεν, ἀλλὰ μένει xol γέενναν ἆπει- 
λῶν, xal βασιλείαν ἑπαγγελλόμενος , ἵνα κἂν οὕτως 
ὁμᾶς ἐφελχύσηται' ἡμεῖς δὲ ἀναλγήτως, ἔτι διαχεί- 
µεθα. TL ταύτης τῆς θηριωδίας χεῖρον γένοιτ' ἄν; 
Ei γὰρ ἄνθρωπος ταῦτα ἁποίησεν, οὐκ ἂν αὐτοῦ 
πολλάχις ἐγενόμεθα δοῦλοις τὸν δὲ θΘεὸν ποιοῦντα 
ἀποστρεφόμεθα;, Ὢ τῆς ῥᾳθυμίας ! ὢ τῆς ἀγνωμο- 
σύνης ! ol διαπαντὸς μὲν Ev ἁμαρτίαις καὶ πονηρίαις 
ζῶμεν, ἂν δέ ποτέ τι xal ποιῄσωμεν μικρὸν ἀγαθὸν, 
χατὰ τοὺς ἀγνώμονας τῶν οἰχετῶν μετὰ πολλῆς τῆς 
χαπηλείας ἐξετάζομεν, xat ἀχριδολογούμεθα περὶ τῆς 
ἀντιδόσεως, εἴ Ye ἔχει µισθόν τινα τὸ γινόμενον. Καὶ 
μὴν µείζων ὁ μισθὸς, ἐὰν μὴ v ἐλπίδι μισθῶν ποιῃς' 
*b γὰρ ταῦτα λάγειν καὶ ἀκριθολογεῖσθαι, μισθωτοῦ 
μᾶλλον ῥήματά ἐστιν, 3j εὐγνώμονος οἰχέτου. Ast γὰρ 
πάντα διὰ tbv Χριστὸν ποιεῖν, οὗ διὰ τὸν µισθόν 
καὶ γὰρ xal γέενναν διὰ τοῦτο Ἠπείλησε, xal βασιλείαν 
ἀπηγγοίλατο, ἵνα φιλῆται παρ᾽ ἡμῶν. Φιλήσωμεν τοί- 
νυν αὐτὸν, ὡς φιλεῖν yf; τοῦτο γὰρ ὁ μέγας μισθὸς, 
ποῦτο βασιλεία [471] καὶ ἡδονὴ, τοῦτο τρυφὴ xal 602a. 
χαὶ τιμὴ, τοῦτο φῶς, τοῦτο ἡ µυριοµακαριότης 5, fiv 
οὗ λόγος παρααστῆσχι δύναται, ob νοῦς χαταλαθεῖν. 
Αλλὰ γὰρ οὐχ οἶδα πῶς εἰς τούτους παρήχθην τοὺς 
λόγους, ἀνθρώποις μηδὲ ἀρχῆς χαὶ δόξης Χαταφρο- 
νοῦσι τῆς παρούσης διὰ τὸν Χριστὸν βασιλείας χελεύων 
καταφρονεῖν χαίτοι γε ol μεγάλοι xal γενναῖοι &v- 
δρε; ἐχεῖνοι καὶ εἰς τοῦτο τὸ µέτρον τῆς ἀγάπης 
ἔφθασαν. "Αχουσον. γοῦν πῶς ὁ Πέτρος περὶ αὐτοῦ 
περικαδται, καὶ φυχῆς xat ζωῆς xal πάντων αὐτὸν 
προτιθείς’ xai ἠνίκα δὲ αὐτὸν ἠρνήσατο, οὗ διὰ τὴν 
χόλασιν ἐπένθει, ἀλλ) ἐπειδῇ τὸν ποθούµενον ἠρνή- 
caro, ὃ πάσης χολάσεως αὐτῷ πικρότερον fjv. Καὶ 
«αῦτα ἅπαντα πρὸ τῆς τοῦ Πνεύματος χάριτος ὀπεδεί- 
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χνυτο, xai συνεχῶς ἐπέχειτο λέγων Ποῦ ὑπάγεις; 
xai πρὸ τούτου, Πρὺς είνα ἀπεΙευσόμεθα; xa 
πάλιν, Ἀκολουθήσω σοι ὅπου ἂν ἀπέρχῃ. Πάντα 
γὰρ αὐτὸς ἣν αὐτοῖς, xat οὔτε οὐρανὸν οὔτε βασιλεἰὰν 
οὐρανῶν πρὸ τοῦ ποθουµένου fiov. Σὺ γάρ pot πάντα 
ἐχεῖνα, qnot. Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ Πέτρος οὕτω δι: 
έχειτο; Καὶ γὰρ ὁ προφήτης ἄχουσον τί φησι’ Τί 
γάρ uot ὑπάρχει ày τῷ οὐρανῷ; xal παρὰ cob tí 
ἠθέάησα ἐπὶ τῆς γῆς; "0 δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν : 
00 τῶν ἄνω, οὐ τῶν κάτω οὐδενὸς ἑφίεμαι ἑτέρου, 
ἁλλ' f| σοῦ μόνου. Τοῦτό ἐστιν ἔρως, τοῦτο φιλία " 
ἂν οὕτω φιλήσωμµεν, οὐ τὰ παρόντα µόνον, ἀλλ οὐδὲ 
τὰ μέλλοντα πρὸς τὸ φίλτρον ἐχεῖνο ἡγησόμεθά τι 
εἶναι, xat τὴν βασιλείαν ἐντεῦθεν καρπωσόµεθα, ἓν - 
τρυφῶντες αὐτοῦ τῇ ἀγάπῃ. Καὶ πῶς ἔσται τοῦτο, 
φησίν. El ἐννοῄσομεν, ποσάχις αὐτὸν ὑδρίζομεν μετὰ 
μυρία ἀγαθὰ, αὐτὸς δὸ ἔστηχε παραχαλῶν ' ὁσάχις 
αὐτὸν παρατρέχοµεν, αὐτὸς δὲ οὗ παρορᾷ, ἀλλ᾽ ἐπι- 
τρέχει xal ἐφέλχεται xal πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπᾶται. 
"Av γὰρ ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα λογισώμεθα, δυνησάό- 
µεθα τὸν πόθον ἀνάφαι τοῦτον. El γὰρ ἄνθρωπος có- 
τελἠς ἣν ὁ οὕτω φιλῶν, βασιλεὺς δὲ ὁ οὕτω φιλούµε- 
νος, οὐχ ἂν ἡδέσθη τῷ τοῦ ἔρωτος µεγέθει; Σφόδρα. 
μὲν οὖν. "Όταν δὲ τοὐναντίον τι Tj, xot ἄφατον μὲν 
ἐχεῖνο τὸ κάλλος xa ἡ δόξα χαὶ ὁ πλοῦτος τοῦ φιλοῦν- 
τος ἡμᾶς, ἡμῶν δὲ πολλὴ f) εὐτέλεια, πῶς οὐχὶ µυρίας 
ἑσμὲν χολάσεως ἄξιοι οἱ οὕτως εὐτελεῖς xal ἀπεῤῥιμ- 
µένοι, καρὰ φοιούτου μεγάλου xat θαυμαστοῦ φιλού- 
µενοι μεθ᾽ ὑπερθολῆς ἁπάσης, xal χαταστρηνιῶντες 
αὐτοῦ τῆς ἀγάπης; Οὐδενὸς δεῖται ἐχεῖνος τῶν ἡμδ- 
τέρων, xai οὐδὲ οὕτω παύεται ἡμῶν ἑρῶν ᾽ ἡμεῖς δὲ 
σφόδρα δεόµεθα τῶν αὐτοῦ, xal οὐδὲ οὕτως ἀντεχόμεθα 
αὐτοῦ τῆς ἀγάπης, ἀλλὰ χρήματα αὐτοῦ προτιμῶμεν, 
xaX φιλίας ἀνθρώπων, xal σώματος ἄνεσιν , xai δυ- 
ναστείαν xaX δόξαν, τοῦ μηδὲν ἡμῶν προτιμῶντος; 
"Eva γὰρ εἶχεν Υἱὸν μονογενῆ xai γνήσιον, καὶ οὐδὲ 
τούτου ἑφείσατο δι ἡμᾶς, ἡμεῖς δὲ. αὐτοῦ πολλὰ 
προτιμῶμεν, " Ap! οὖν οὐχ εἰκότως γέεννα xal χόλασις, 
εἰ καὶ διπλη xol τριπλή ἣν xoi µυριάχις vocat; 
Ti γὰρ ἂν ἔχοιμεν εἰπεῖν, ὅταν τοῦ Σατανᾶ τὰ ἔπι- 
τάγματα προτιμῶμεν τῶν τοῦ Χριστοῦ νόμων, xol 
τῆς σωτηρίας τῆς ἡμετέρας ἀφειδῶμεν,. ἵνα προτι- 
µήσωμεν τὰ τῆς πονηρίας ἔργα τοῦ [413] πάντα ὑπὲρ 
ἡμῶν παθόντος; Καὶ ποίας αυγγνώµης τὰ τοιαῦτα 
ἄξια: ποίας ἀπολογίας; Οὐδεμιᾶς. Στῶμεν οὖν λοι- 
πὸν μὴ κατὰ χρημνῶν φερόµενοι, καὶ ἀνανήψωμεν, 
καὶ πάντα ἀναλογισάμενοι ταῦτα, δόξαν ἀναπέμψωμεν 
αὐτῷ διὰ τῶν ἔργων * o0 γὰρ ἀρχεῖ διὰ τῶν ῥημάτων" 
ἵνα xai τῆς δόξης ἁπολαύσωμεν τῆς παρ᾽ αὐτοῦ, ἧς 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλάν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριατοῦ, μεθ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἃμα τῷ &yltp Πνεύματι δόξα. χράτος, tih, 
νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῃν. 


e μου P —— — 


OMIAIA G*.. 


«δε, σὺ Ἰουδαξος ἑπονομάζῃ, καὶ ἐπαγαπαύῃ τῷ 
γόμῳ, καὶ καυχᾶσαι ὃν 860, xal χιώσχεις τὸ 
θέλημα, καὶ δοκιµάξλις τὰ διαφέροντα, πας» 
ηχούμεγος ἑκ τοῦ νόµου. 


a^. Εἰπὼν, ὅτι οὐδὲν λε(πειτῷ Ἕλληνι πρὸς τὸ σω- 


θῆναι, ἐὰν τοῦ νόµου ᾗ ποιητῆς, καὶ τὴν θαυμαστὴν 
σύγχρισιν ποιησάµενος ἐχείνην, τίθησι λοιπὸν καὶ τὰ 
αεμνὰ τῶν Ἰουδαίων, ἀφ᾿ ὧν κατὰ τῶν Ἑλλήνων 


ἐφρόνουν. Καὶ πρῶτον αὐτὸ τὸ ὄνομα ὃ σφόδρα σε- 
μνὸν ἦν, ὥσπερ νῦν Ó Χριστιανισμός: xal γὰρ ἀπὸ 
τῆς προσηγορίας πολλὴ ἣν 1j διαφορὰ xal τότε * διὸ 
καὶ ἐντεῦθεν. ἄρχεται. Καὶ ὅρα πῶς αὐτὸ χαθαιρεῖ. 
Οὐ γὰρ εἶπε, Σὺ Ἰουδαῖος et, ἁλλ᾽, Ἐπονομάζῃ, xai 
καυχᾶσαι ἐν Θεῷ' τουτέστιν, ὧς φιληθεὶς παρ᾽ a3- 
τοῦ, xaX πρητιμηθεὶς τῶν ἄλλων ἀνθρώπων. Ἐνταυθα 
δὲ µοι Ἠρέμα δοκᾶῖ εἰς ἀπόνοιάν τό αὐτοὺς σχωπτειν͵ 
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καὶ εἰς πολλὴν τὴν δοξοµανίαν , ὅτι τῷ δώρῳ τούτῳ 
οὐκ εἰς τὴν σωτηρίαν τὴν ἑαυτῶν, ἁλλ' εἰς τὸ τῶν 
ἄλλων χατεξανίστασθαι xa ὑπερορᾷν κατεχέχρηντο». 
Kal qoc x&c τὸ θέ.Ίημα, καὶ δοχιμάᾶις τὰ διαφέ- 
porta. Καὶ hv xai τοῦτο ἑλάττωμα χωρὶς ἔργου ' 
ἀλλ’ ὅμως ἑδόχει πλεονέχτηµα εἶναι' διὸ xal μετὰ 
ἀχριδείας αὑτὺ τίθηαιν. OO γὰρ εἶπε, Πράττεις, ἀλλὰ, 
1 Ινώσχεις xal δοκιµάζεις, o0 µετέρχῃ καὶ ποιεῖς. 
Πέποιθάς τε σεαυτὸν ὁδηγὸν εἶναιτυφ.1ῶν. Πάλιν 
ἐνταῦθα οὐχ εἶπεν, ὅτι el ὁδηγὸς τυφλῶν, ἀλλά, 
Πόποιθας, οὕτω χοµπάζεις, φησί πολλὴ γὰρ ἂν fj 
ἀπόνοια τῶν Ἰουδαίων. Διὸ χαὶ σχεδὸν αὐτὰ φθέγ- 
γεται τὰ ῥήματα, ἅπερ ἐχεῖνοι χομπάζοντες ἔλεγον. 
"Opa γοῦν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις τί λέγουσιν' Ἐν 
ἁμαρτίαις σὺ ἐγενγήθης ὅ.ος, καὶ σὺ διδάσκεις 
ἡμᾶς; xaX μέγα ἑφρόνουν χατὰ πάντων. Ὅπερ 
ἑλέγχων ὁ Παῦλος ἐπέμενε b, τούτους μὲν ἑπαίρων, 
ἐχείνους δὰ καθαιρῶν, ἵνα οὕτω μᾶλλον αὐτῶν 
χαβάψηται, xai βαρντέραν ποιῄσῃ τὴν χατηγορίαν. 
Διὸ xal πρόαισιν αὔξων τὸ τοιοῦτο, xal πλεονάξων 
τῷ διαφόριυς ἀπαγγέλλειν. Πέποιθας γὰρ ceavcór 
ὁδητὸν εἶνιι ευφ.λῶν, φῶς τῶν ἐν σκότει, παι- 
δευτὴν ἀφρόνων, διδάσχα.ον [415] νηπίων, 
Éyorca civ µόρφωσιω τῆς γλώσεως καὶ τῆς 
dAnós(ac ἐν τῷ »όμῳ. Οὐχ εἶπε πάλιν, Ἐν τῷ 
συνειδ{τι χαὶ Ev ταῖς πράξεδι xal ἓν τοῖς χατορθώ- 
µασιν, ἀλλ᾽, Ἐν τῷ »όμφ. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, ὅπερ 
καὶ ἐπὶ τῶν ἐθνιχῶν ἐποίησε, τοῦτο xal ἐνταῦθα. 
Ἕσπερ γὰρ ἐχεῖ φησιν, "Ev ᾧ γὰρ αρίγεις τὸν 
érepor, σεαυτὀν καεακρίνεις' οὕτω xal ἐνταῦθα 
ἀέγει, Ὁ οὖν διδἀσχων' ἕτερο», σεαυτὸν οὐ διδά- 
€x&tc ; Αλλ' ἐχεῖ μὲν ἀποτομώτερον, ἐνταῦθα δὲ 


.ἡμερώτερον χέχρηται τῷ λόγῳ. O0 γὰρ εἶπε, Καὶ 


μὴν διὰ τοῦτο μείζονος εἶ κολάσεως ἄξιος, ὅτι τοσαῦτα 
ἐγχειρισθαὶς, οὐδενὶ τούτων εἰς δέον χέχρησαι’ ἁλλά 
κατ ἑρώτησιν προάχει τὸν λάγον, ἑντρέπων xat λέ- 
quv* 'O οὖν διδάσχων ἕεερο», σεαυτὸν οὐ δι- 
δάσκεις; Σχόπει δέ µοι xaX ἑτέρωθεν τοῦ Παύλου 
«ἣν σύνεσιν. Τὰ γὰρ πλεονεκτήματα τίθησι τῶν 
Ιουδαίων ταῦτα, ἅπερ οὐ τῆς αὐτῶν σπουδῆς ἦν, 
ἀλλὰ τῆς ἄνωθεν ἑωρεᾶς, xai δείχνυσιν, αὐ µόνον 
περιττὰ ὄντα ἀμελοῦάιν αὐτοῖς, ἀλλά xal προσθήχην 
χολάσεως φέροντα. O0 γὰρ τὸ Ἰουδαῖον χαλείσθαι, 
αὐτῶν κατόρθωμα, αὐδὲ «b νόµον λαθεῖν, οὐδὲ τὰ 
ἄλλα, ἅπερ ἀπηριθμήσατο νῦν, ἀλλὰ τῆς ἄνωθεν χά- 
pv. Καὶ παρὰ μὲν τὴν ἀρχὴν ἔλεγεν, ὅτι οὐδὲν 
ὠφελεῖ dj ἀχρόασις τοῦ νόµου, &àv μὴ ἡ πρᾶξις προσῇ" 


"066 τὰρ οἱ áxpoaral τοῦ νόµου, qnot, δίκαιὸι παρὰ 


τῷ 6Θεῷ: νῦν δὲ πολλῷ μᾶλλον δείκνυσιν, ὅτι οὐ µόνον 
ἡ ἀκρόάσις, ἀλλὰ xal, ὃ πλέον τῆς ἀχροάσεως tv, 
ἡ διδασκαλίᾳ οὐδὲ αὐτὴ δυνγῄήσεται προστῆναι, τοῦ δι- 
δάσχοντος μὴ πράττοντος ἅπερ, quat, διδάσχει" xal 
οὐ µόνον οὐ προστήσεται,͵ ἀλλὰ χαὶ χολάσει µειζόνως. 
Καλῶς δὲ xal ταῖς λέξεσι χέχρηται οὐ Υὰρ εἶπεν, 
Ἐλαύες νόµον, ἁλλ᾽, Επαναπαύτ rópo* καὶ γὰρ 
οὖχ ἔχαμνεν ὁ Ἰουδαῖος πὲριιὼν xal ζητῶν τὰ πρα- 
χτέα, ἀλλ᾽ ἐξ εὐχολίας εἶχε τὸν νόµον δεικνύντα τὴν 
ἐπὶ τὴν ἀρετὴν φέρουσαν ὁδόν. El γὰρ xai τὰ ἔθνη 
ἔχει τὸν τῆς φύσεως λογισμὸν, ὅθεν αὐτῶν xal 
πλεονεχτεῖ, χωρὶς ἀχροάσεως ὡς ποιοῦντα ἅπαντα, 
ἀλλ ὅμως ἐχεῖ μείζων ἡ εὐχολία ἣν. El δὲ λέγεις, 
ὅτι Οὐχ ἀχτύω µόνον, ἀλλὰ καὶ διδάσχω' χαὶ τοῦτο 
αὐτὸ προσθήχη τιμωρίας. Ἐπειδὴ γὰρ τούτφ µέγα 
ἐφρόνουν, ἐντεῦθεν μάλιστα αὐτοὺς δείχνυσιν ὄντας 
καταγελάστρυς. "Όταν δὲ λέγη, Ὁδηγὸν tvgJAov, 


5 Alli ἀπεχέχρηντο. Ὁ Sic Savil. et mss. Morel. vero, ὁ 
Παῦλος ἐπέτεμε, perperam. 


παιδευτὴ» ἀφρόνων, διδάσκαλον νηπίων, τὸν 
ἑχείνων λέγει τῦφον * σφόδρα γὰρ ἀπαχέχρηντο τοῖς 
προσηλύτοις, χαὶ ἀπὸ τούτων ἑχάλουν τῶν ὀναμάτων 
αὐτούς. 

β’. Διὸ xal ἐπιδαφιλεύεται. τοῖς δοχοῦσιν αὐτῶν 
εἶναι ἐγχωμίαις, εἰδὼς, ὅτι μείζονος κατηγορίας ὑπό- 
θεσις τὰ λεγόμενα. " Exorca τὴν µόρφωσιν τῆς γγὀό- 
σεως καὶ τῆς ἀ.ἰηθδείας ἐν τῷ νόμφ. Ὥσπερ ἂν «t 
τις 15v βασιλιχὴν sixóva ὄχων, μηδὲν πρὸς ἐχείνην 


Τράφοι: οἱ δὲ μὴ πιστευθέντες αὐτὴν, xai χωρὶς τοῦ 


πρωτοτύπου μετὰ ἀχριθδείας αὑτὴν μιμοῖΐντο. Εἶτα 
εἰπὼν τὰ πλεονεχτίµατα, ἅπερ ἔσχον παρὰ τοῦ θεοῦ, 
λέγει αὐτῶν τὰ ἑλαττώματα, ἅπερ οἱ προφῆται 
χατηγόρουν, ταῦτα εἰς µέσον φέρων * 'O οὖν διδά- 
σχων ἔτερον, σεαυτὸν οὐ διδάσχεις; ὁχηρύσσων 
μὴ κἈέπεειν., κ.Ἰέπτεις; ὁ «Ἵέ]ων μὴ µοιχεύει»͵ 
µοιχεύεις; ὁ βδελυσσόμενος τὰ [474] εἴδωλα, 
ἱεροσυᾶεῖς; Καὶ γὰρ σφόδρα ἣν ἀπηγορευμένον 
τῶν ἓν τοῖς εἰδωλείοις ^ ἅπτεσθαι χρημάτων διὰ τὸ 
βδελυρόν΄ ἡ δὲ τῆς φιλοχρημµατίας τυραννὶς , orat 

xai τοῦτον ὑμᾶς ἔπεισε χαταπατῆσαι τὸν vópov. 
Εἶτα τὸ πολὺ βαρύτερον ὕστερον ἐπάχει, λέγων "Oc 
ἐν όμφ καυχᾶσαι, διὰ τῆς παραθάσεως τοῦ vó- 
µου τὸν θεὸν ἀτιμάζεις; Δύο τέθεικεν ἐγχλήματα, 
μᾶλλον δὲ τρία ὅτι τε ἀτιμάζαυσι, καὶ ὅτι δι ὧν 
ἐτιμήθησαν, καὶ ὅτι τὸν τιμήσαντα ἀτιμάξουσιν, ὅπερ 
ἣν ἐσχάτης ἀγνωμοσύνης ὑπερθολή. Εἶτα ἵνα gd 
δόξῃ χατηγορεῖν οἴχοθεν, τὸν προφήτην ἐπήγαγεν 
αὐτῶν χατήχορον, νῦν μὲν ἓν βραχεῖ καὶ συντόμως 
xai ὡς kv χεφαλαίῳ, ὕστερον δὲ χαὶ χατὰ µάρο», xal 


νῦν μὲν τὸν Ἡσαῖαν, μετὰ δὲ ταῦτα τὸν Aautó, ὅτε 
'χαὶ πλείονας ὀπεδείξατο τοὺς ἑλέγχους. "Οτι γὰρ, 


φηαϊν, οὐκ ἐγὼλοιδορούμενος ὑμῖν ταῦτα λέγω, ἄχουσον 
τί φησιν ὁ Ἡσαῖας, ὅτι Τὸ ὄνομα τοῦ θεοῦ δι ὁμᾶς 
βασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσιω'. Ἰδοὺ καὶ ἑτέρα 
διπλῆ κατηγορία πάλιν. Οὐ γὰρ µόνον αὐτοὶ, φησὶν, 
ὑδρίζουσιν, ἀλλὰ xat ἑτέρους el; τοῦτο παρασχευά- 
ζοναι. Τί τοίνυν τῆς διδασχαλίας ὄφελος, ὅταν Eau- 
τοὺς ph διδάσχητε; ᾽Αλλ’ ἀνωτέρω μὲν τοῦτο εἶπε 
µόνον, ἐνταῦθα δὲ xal εἰς τὸ ἑναντίον περιέτρεψεν. 
Οὐδὲ γὰρ µόνον ἑανυτοὺς, ἀχλ᾽ οὐδὲ ἑτέρους διδάσχετε 
«à πρακτέα’ καὶ τὸ πολλῷ χαλεπώτερον, ἅτι οὐ µόνον 
οὐ διδάσκετε τὰ τοῦ νόµου , ἀλλὰ καὶ τὰ ἑναντία δι- 


Sixt, βλασφημεῖν τὸν Osbv, ὅπερ kvavtiev ἐστὶ τῷ 


νόμῳ. 

Ἁλλ' dj περιτομὴ μέγα, φησίν. ᾿Ὁμολογὼ χἀγὼ, 
ἀλλὰ τότε, ὅταν ἔχῃ τὴν ἕνδον περίτοµήἠν. Καὶ σχόπει 
αύνεσιν, πῶς εὐχαίρως τὸν περὶ αὐτῆς εἰσήγαγε λό- 
t6». U9 γὰρ εὐθέως ἀπ᾿ αὑτῆς ρξατο, ἐπειδὴ πολλὴ 
ἣν αὐτῆς dj ὑπόληψις ' ἀλλ’ ἠνίχα ἔδειξεν αὐτοὺς ἀπὸ 


"^00 μείζονος προσχεχρουχότας, xai τῆς εἰς τὸν θεὸν 


βλασφημίας αἰτίους, τότε λοιπὸν λαδὼν τὸν ἀχροατὴν 
χατεγνωκότα αὐτῶν, χαὶ Τνμνώσας τῆς προεδρίας, 
εἰσάγει τὸν περὶ τῆς περιτομῆς λόγον, θαῤῥῶν, ὅτι 
οὐδεὶς αὐτῇ φηφιεῖται λοιπὸν, xal φησι’ Περιτομὴ 
μὲν γὰρ ὠφεαεῖ, ἐὰν vápor. πράσσῃς. Καΐτοι γε 
ἑνην ἄλλως αὐτὴν ἐκθαλεῖν, xaX εἰπεῖν, Τί γάρ ἐστιν 


4d περιτομή; μὴ γὰρ κατόρθωμµά ἑστι τοῦ ἔχοντος; μὴ 


γὰρ προαιρέσεως ἀγαθῆς ἐπίδειξις; Καὶ γὰρ ἐν ἀώρῳ 
γίνεται ἡλιχίᾳ, xaX οἱ Ev τῇ ἑρήμῳ δὲ πάντες ὄμειναν 
ἀπερίτμητοι χρόνον πολύν' xai ἑτέρωθεν δὲ πολλα- 
χόθεν ἴδοι τις ἂν αὐτὴν οὐ σφόδρα ἀναγχαίαν οὖσαν. 
Αλλ' ὅμως οὐχ ἑἐντεῦθεν αὐτὴν ἐχθάλλει, ἀλλ᾽ ὅθεν 
μάλιστα ἐχρῆν, ἀπὸ τοῦ 'Α6ραάμ. 'H và ὑπερθολὴ 
τῆς νίκης αὕτη, δεῖξαι ἐντεῦθεν αὐτὴν οὖσαν εὖχατα- 


€ ΛΙ υς εἶδι λοις. 
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hororobile erat, ut est nunc Christianismus : ab ap- 
pellatione enim multa differentia tunc erat : quare ei 
hinc orditur. Et vide quomodo illud deeutiat. Non 
enim dixit, Tu Judieus es, sed, Cognominaris εἰ glo- 
riaris in Deo , id est , quasi dilecius ab illo, et prze 
aliis hominibus honoratus. Πίο autem mihi videtur 
illorum arrogantiam et vanam gloriam perstringere ; 
quod dono illo non ad salutem suam, sed ut in alios 
iusurgaut, atque illos despiciant, abusi sint. E! nosti 
voluntatem , et probas suilia. Atqui hoo sine opere cst 
vitium ; attamen praerogativa videbatur esse : ideoque 
accurate illud apponit. Non enim dixit, Facis; sed, 
Nosti et probas, non aggrederis nec agis. 19. Confidis 
te esse ducem cecorum. Rursum hic non dicit illum 
ducem esse cz:corum ; sed , Confidis, inquit, te ven- 
ditas : multa enim erat Judeorum arrogantia. ldeo 
eadem fere verba usurpat, quz illi sese jactitantes. 
Vide namque quid in Evangelio dicant : In peccatis 
natus es totus , et tu doces nos (Joan. 9. 54)? et al- 
tum sapiebant adversus omnes. ld quod Paulus ar- 
guendo perseveravit, hos attollens, illos dejiciens, ut 
magis illos perstringeret , et graviorem proferret ac- 
cusationem. ldeo progreditur hoc augens et amplifi- 
cans diverse narrando. Confidis enim te esse ducem 
cacorum, lumen eorum, qui in tenebris sunt , 20. eru- 
dito1em insipientium , magistrum infantium , habentem 
formam scientie et veritatis in lege. Non dixit iterum , 
ln conscientia et in operibus , in recte factis; sed, 
In lege. Et his dictis, quod circa gentiles fecit, hic 
facit. Sicut enim illic ait : 4n quo enim judicas alium, 
teipsiun condemnas ; sic et hoc loco dicit : Qui ergo 
doces alium, teipsum non doces? Verum illic rigidius, 
hic mitius sermonem temperat. Non enim dicit : At- 
qui ideo majori es supplicio dignus, quia cuni tot tibi 
sint concredita, nullo eorum ut par est uteris, sed 
per interrogationem agit, pudorem incutieas Bic , et 
dicens : Qui ergo doces aliam , teipsun non doces ? 
l'erpende autem mibi etiam aliunde Pauli pruden- 
tiam : eas enim Judaorum prerogativas ponit , quse 
hon ex eorum studio, sed ex superno dono erant, 
ostenditque nen modo superfluss esse, ipsis Regli- 
gentibus , sed etiam supplicii addijgmentum afferre. 
Non enim bonum qpus eorum est, quad Judaei vo- 
centur, neque quod legem acceperim, meque alia 
qua» numeravit, sed ex superna gralia erant. Ac prin- 
- cipio quidem dixit, nibil juvare si lex audiatar, wisi 
opus addatur : Non enim auditores legis, inqui , justi 
int apud Deum : nunc autem multo magis ostendit , 
non modo auditionem , sed etiam quod illa majus 
est , doctrinam, non posse docenti patrocinari, si 
non faciat illa quz docet ; nee modo non paurocina- 
bitur, sed etiam majorem attrahet ultionem. Recte 
awtem illis dietionibus usus est : non enim dixil, 
Accepisti legein, sed, Requiescis in lege. Neque enim 
laboravit Judzus cireumeundo , ut quzreret ea. qua 
agenda erani ; sed facile habuit legem , quz viam os- 
tenderet ad virtutem, Etiamsi enim. gentes natura 
ratioeimium habeant, unde illos superant, utpote qui 
Site auditione omnia faeiant ; attamen illic major fa. 
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cilitas erat. Quod si dieas, Non solum audio, sod 
etiam doceo ; illud. quoque. additamentum supplieli 
est, Quia ergo hac in re altum sapiebant, hinc ma- 
xime illos ridiculos ostendit. Cum vero dicit, Ducon 
caicorum , eruditorem insipientium , magistrum. infan- 
tium , illorum fastum exprimit : magnopere enim 
proselytis abutebantur, οἱ hoc illos nomiue vocabant. 

2. Ideo Paulus varie illas αυ videbantur esse lau- 
des eorum refert, sciens illas majoris accusationis 
esse causam. Habentem formam scientie el veritatis in 
lege. Ac si quis regiam imaginem habens, nihil in 
illa depingit ; ii vero quibus illa concredita non eet , 
sine prototypo accurate illam imitantur. Postquam 
enarravit przvrogativas , quas a Deo habebant, illo- 
ruin vilia recenset , eadem ipsa in medium afferens, 
de quibus prophet:e accusabant : Qui ergo doces alium, 
teipsum non doces ; qui pradicas non furandum , fura- 
ris; 22. qui dicis non mechandum , maeclars ; qui 
abominaris idola, sacrilegium facis ? Etenim valde pro- 
hibitum erat, ne quis res idolorum contingeret ob 
exsecralionem : οἱ amate pecunie tyrannis, inquit, 
bancquoque cenculcare legem vobis persuasit. Deinde 
quod gravius erat, demum intulit, dicens : 25. Qui 
in lege gloriaris, per pravaricationem legis Deum inho- 
noras ? Duo crimina posuit, imo potius tria, quod 
dehonestent, quod per ea, queis houorati sunt, 
quod se honorantem inhonorent : quod erat animi 
summe ingrati. Deinde ne videretur ex se accusare, 
prophetam accusatorem inducit ; nunc quidem paucis 
et summatim, deinde vero per partes : nunc lsaiam , 
postea Davidem, quando plures retulit confutationes. 
Quod enim non ego vobis exprobrans Ίο proferam , 
inquit, audi quid dicat Isaias ; 24. Nomen Dei pro- 
pter vos blasphematur in gentibus ( 1sai. 52. 5 ). Ecce 
aliam duplicem accusationem. Non solum enim ipsi, 
inquit, contuinelia afficiunt, sed et alios ad id appa- 
rant. Qua igitur doetrin:e utilitas, quando vos ipsos 
που docetis? Verum hoc tantum superius dixit, hic 
vero in contrarium vertit. Non solum enim uon vos 
ipsos, sed nec alios docetis ea qux agenda sunt : 
et quod longe gravius est, non solum ea, qu: legis 
Sunt, non docelis ; sed contraria docetis, blasphemare 
Deum , quod legi contrarium est. 

Vera circumcisio, que, — At circwucisio, inquies, 
magna res est. ld fateor; sed tunc, cum circum- 
cisio intus habetur. Et vide prudentiam , quam op- 
portune ejus mentionem intulerit. Non enim statim 
ab illa orsus est , quoniam magna erat de illa epinie; 
sed postquam ostendit illos a majori offendisse, et 
blasphemizx in Deum causam esse : lunc demum au- 
ditorem habens jam ilios damnantem , et illis a pri» 
matu exclusis, de circumcisione agit, confidens ne- 
minem fore qui illi suffragetur; et ait : 20. Circum- 
cisio quidem prodest , si legem observes. Alqui poterat 
aliter illam ejicere, dicereque : Quid enim est cir- 
eumcisio ? num opus bonum est ejus, qui illam ha» 
buerit ? num boni propositi argumentum ? Atqui in 
aetate fit immatura : et qui in deserto erant, multo 
tempore roanserunt incircumcisi : atque aliunde mul 





es 
tisque ex locis vidére est , illam non fuisse valde ne- 
cessariam. Attamen non ideo illam rejicit, sed ande 
maxime oportebat , ab Abrahamo. Nam hinc victo- 
ria celebrior est, si inde despicabilis videatur, unde 
ipsis venerabilis crat. Quamquam dicere poterat, 
prophetas Jud:eos vocare incireumeisos ; verum non 
est hoc circumeisionis vitium , sed eorum, qui illa 
male utebantur. id quod quzritur est, ut ostendatur 
illam in optima vita nihil roboris habere : hoc autem 
ille deinceps probat: Et hic quidem patriarcham non 
adducit, sed alia ex parte prius illam dejiciens , 
postea illum observat , cum de fide verba facit, sic 
dicens : Quomodo igitur imputata est fides Abrahe ? 
cum esset in circumcisione , an cum. esset in. preputio 
( Rom. 4. 10 ) ? Donec enim hec adversus gen!ilem 
et prssputiatum decertat, nihil horum vult dicere, 
ne valde onerosus sit : cum autem circumcisio ad- 
versus fldem pugnat, tunc contra illam accingitur. 
Interim. adversus przxputium pugna est : quapropter 
mitius loquitur, et ait : Circumcisio quidem prodest , 
εἰ legem observes ; si autem pravaricalor legis fueris , 


circumcisio tua in preputium versa est. Duas enim hic: 


ait circeumcisiones et duo przputia, ut et duas leges. 
Est enim lex naturalis, et lex scripta ; sed est etiam 
media inter duas, lex per opera. Et vide quomodo 
has tres leges ostendat, et in medium adducat. 
Cum enim gentes, que legem non habent, inquit. Quam, 
(υπο, legem? Scriptam. Naturaliter ea , que legis 
sint. faciunt, Cujus? Ejus , qux per opera. Hi legem 
non habentes. Quam ? Scriptam. Sibi ipsis sunt lez. 
Quomodo ? Naturali lege usi. Qui ostendunt opus legis. 
Cujus? Ejus , quz& per opera est. Lex literis scripta 
exterior est ; hxc autem ínterior , qux per naturam 
est ; alia vero in actibus : et illam quidem literz di- 
etant, aliam natura, tertiam actus. Hac autem tertia 
est opus , propter quam alix dux, naturalis et. lite- 
ralis. Quod si hzc non adsit, illarum nullus usus 
est, sed nocumentum maximum. Et hoc ostendit, 
de naturali quidem dicens : In quo enim judicas alium, 
teipsum condemnas ; de scripta vero, Qui rradicas non 
farandum , furaris. Sic et pr»putia duo : naturale 
unum, alterum ex opere : et cireumcisio una in 
carne, altera a voluntate. Exempli causa , circumci- 
sus quis est octavo die ; h:ec est carnalis circumcisio : 
exsequutus est quis legalia omnia; hzc est spiritua- 
lis circumcisio, quam maxime quzrit Paulus , imo et 
ipsa lex. 

δ. Vide igitur, ut verbo illam concedens, re illam 
sustulerit. Non enim dixit, Superflua est circumcisio, 
inutilis, infructuosa; sed quid ? Circumcisio enim wti- 
lis est, si legem serves. Admisit interim illam dicens, 
confiteor, et non contradico bonam esse circumci- 
sionem ; sed quando? Cum legis observationem ba- 
bet. Si vero. pravaricator legis (ueris, circumcisio tua 
pre putium facta est. Non dixit, Non ultra prodest, ne 
videatur illam contumelia afficere; sed ubi illa Ju- 
dium denudavit, tunc demum illam impetit : quod 
non jam est circumcisionis contumelia, sed ejus, qui 
οὗ ignaviam illam amisit. Sicut igitur viros in di- 
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gnitatibus constitutos , deinde in magnis sceleribus 
deprehensos, judices prius ablato dignitatum hono- 
re, tunc supplicio tradunt : sic et Paulus fecit. Cum 
enim dixisset, Si autem pravaricator legis fueris, ad- 
didit, Circumcisio (ua pre&putium facta est; et. cute 
incireumcisum ostendisset, illum sine metu damnat. 


' 26. Cum igitur preputium. | justificationes legis servat , 


nonne prae pulium ejus in circumcisionem convertetur ? 
Vide quid faciat: non dicit, quod preputium circum- 
cisionem vincat ; hoc enim valde molestum auditori- 
bus esset ; sed quod preputium circumcisio factum 
sit. Ac deinde quzrit, quid sit circumcisio, quid prz- 
putium ; et dicit c rcumcisionem esse opus bonum, 
et przputium rem malam: et cum prius in circum- 
cisionem mutasset prxputiatum bonis operibus in- 
structum, et circumcisum corrupte viventem in prz- 
putium impulisset : sic victoriam dat praputiato. 
Nec dicit tamen , Prxputiato; sed ad ipsam wem 
transit, sic dicens : Nonne prmputium. tuum in cir- 
cuncisionem convertetur *?. Non dicit, Imputabitur, 
sed, Convertetur, quod. ma:crem emphasim habet : 
sicut nec superius dixit, Circumcisio tua prxeputium 
reputatur, sed Facta est. 27. Et judicabit quod est ex 
natura preputium. Viden' illum duo nosse praputia, 
aliud ex natura, aliud ex voluntate? Hic vero illud, 
quod ex natura est, dicit, neque hic gradum sistit, 
sed addit : Legem consummans, te qui per literam et 
circumcisionem transgressor es legis ? Vide subtilissi- 
mam ejus prudentiam. Non dicit, prxputium quod 
ex natura est, circumcisionem judicaturum esse ; 
verum ubi victoria erat, eo przepetium introducit ; 
ubi vero vincitur, non ultra circumcisionem victam 
csse dicit, sed cireumcisum Judzum, cavens ne au- 
ditorem percellat. Nec dixit : Te qui legem habes et 
cireumcisionem, sed adhue mitius : Te qui per lite- 
ram et circumcisionem transgressor. es legis ; hoc est, 
et circumcisionem ulciseitur tale przrputium ; uam 
illa 1:sa est : et auxiliator legi; incommodum enim 
passa est ; splendidumque erigit tropzum. Victoria 
enim tunc splendida est, cum non a Judzo Judzus,. 
sed a preputiato vincitur; ut cum ait : Viri Ninivi- 
ug surgent , et. cendemnabunt | generationem — hanc 
(Matth. 439. 44). Itaque. non legem inhonorat ; illam 
enim magnopere veneratur : sedeum, qui legem 
contumelia afficit. Deinde postquam hzc clare pro- 
bavit, fidenter definit quid sit Judaeus ; ostenditque 
non se Judzum nec circumcisionem, sed non Juda:um 
et incireumcisum ejicere. ΑΟ videtur quidem illam 
defendere, sed ejus existimationem solvit, a rei evene 
tu calculum ferens. Ostendit enim non modo nullum 
esse discrimen inter Judeum οἱ prseputiatum ; sed 
etiam superiorem esse przeputiatum , si sibi attendat, 
eumdemque vere esse Judzum : ideo ait :28. Non enim 
gui in manifesto , Judas est, nec que manifesto in car- 
ne, est circumcisio. Bic illes perstringit, utpote qui ad: 
ostentationem omnia facerent.29. Sed qui in abscondito, 
J'adeaus est ; et circumcisio cordis in spiritu, non litera. 
4. His excludit corporalia omnia. Nam cireumcisio 
in manifesto erat, necnon sabbata , sacrificia, purga- 
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φρόνητον, ὅθεν αὐτοῖς αἰδέσιμος qv. Καΐτοι ve ἡδύ- 
νατο λέγειν, ὅτι καὶ οἱ προφῆται ἀπεριτμήῆτους χα” 
λοῦσεν Ἰουδαίους' ἀλλ οὕπω τοῦτο τῆς περιτομῆς 
ἐστιν ἑλάττωμα, ἀλλὰ τῶν χαχῶς αὐτὴν µετιόντων. 
Τὸ δὲ ζητούµενον, δεῖξαι ὅτι xal ἐν ἀρίστῳ Blu οὖδε- 
μίαν ἰσχὺν ἔχει" τοῦτο δη κατασκευάσει λοιπὀν. Καὶ 
ἐνταῦθα μὲν οὗ παράχει τὸν πατριάρχην, ἀλλὰ mpó- 
τερον ἑτέρωθεν αὐτὴν προκαταθαλὼν, ὕστερον ἐχεῖνον 
τηρεῖ, ὅταν τὸν περὶ τῆς πίστεως * εἰσαγάγῃ λόγον, 
οὕτω [475] λέγων’ Doc οὗν ἑἐλογίσθη ἡ αίστις τῷ 
Ἀδόραάμ; bv περιτοµῃ ὄντι, ἢ àv. ἀκροδιστίᾳ; 
"Eo; μὲν γὰρ ἂν πρὺς τὸν ἐθνικὸν αὕτη xai τὸν 
ἀχρόθυστον ἀγωνίξηται, οὐδὲν βούλεται τούτων &l- 
πεῖν, ἵνα μὴ αφόδρα φορτιχὸς Ty ὅταν δὲ πρὸς τὴν 
πίστιν ἀπομάχηται, τότε µειζόνως πρὸς αὐτὴν ἀπο- 
δύεται. Τέως μέντοι πρὸς τὴν ἀκροθυστίαν fj μάχη" 
διὸ xaX ὑφειμένως προάγει τὸν λόγον, xal φησι’ Πε- 
ριτομὴ μὲν γὰρ ὠφε-εῖ, ἐὰν πράσσῃς τὸν »όμον" 
ἑὰν δὲ παραδάτης νόµου jc, ἡ περιτομή σου 
ἀχροδυστία γέγυγε. Δύο γὰρ ἐνταῦθα ἀχροδυστίας 
χαὶ δύο περιτοµάς φῃσιν, ὥσπερ xal δύ2 νόµους. 
"Ἔστι γὰρ νόμος ὁ φυσιχὸς, χαὶ ἔστιν ὁ γραπτός 
ἀλλὰ xa μέσον τούτων ὁ διὰ τῶν ἔργων. Καὶ σχόπει 
πῶς τοὺς τρεῖς τούτους δείχνυσι, xal εἰς μέσον ἄχει. 
"Όταν γὰρ ἔύγη τὰ ui νόμον Éxyorca , qnot. Ποῖον 
6 νόµον, εἰπέ µοι; Τὸν γραπτόν. Φύσει τὰ τοῦ vó- 
µου ποιῇ. Ποίου; Too διὰ τῶν ἔργων. Οὗτοι vópor 
μὴ ἔχοντες. Ποῖον ; Τὸν γραπτόν. 'Eavtoic slo: vó- 
poc. Πῶς; Τῷ φυσικῷ χεχρηµένοι. Οἵτινες àvóel- 
χνυγται τὸ ἔργον τοῦ νόµου. Ποίου ; Too διὰ τῶν 
πράξεων. Ἐχεϊῖνος μὲν γὰρ ἔξω χεῖται ὁ διὰ τῶν 
γραμμάτων, οὗτος δὲ ἔνδον 6 διὰ τῆς φύσεως, ὁ δὲ ἐν 
ταῖς πράξεσι ’ xai τὸν μὲν τὰ γράµµατα ὑπαγορεύει, 
τὸν δὲ f) φύσις, τὸν δὲ αἱ πράξεις. Τούτου δὴ τοῦ τρί- 
του ygsla, δι’ ὃν xa ἐχεῖνοι οἱ δύο, ὅ τε ἀπὺ τῆς φύ- 
Git, ὅ τε ἀπὺ τῶν γραμμάτων * x&v οὗτος ul παρῇ, 
οὐδὲν ὄφελος ἐχείνων, ἀλλά xal βλάθδος µέγιστον. Καὶ 
φοῦτο δείχνυσιν ἐπὶ τοῦ φυσικοῦ μὲν λέγων, Ἐν d 
}ὰρ κρίνεις τὺν ἕταρον, σεαυτὸν κατακρίγεις' ἐπὶ 
δὲ τοῦ γραπτοῦ * Ὁ χηρύσσων μὴ xAéxcew, κ.λό- 
Άτεις; Οὕτω χαὶ ἀχροθνστίαι δύο, µία μὲν fj φυσιχὴ, 
δευτέρα δὲ d) ἀπὸ πράξεως, χαὶ repito) µία μὲν f) 
ἐν τῇ σαρχὶ, δευτέρα δὲ fj ἀπὸ προαιρέσεως. Οἷόν 
τι λέγω’ Περιετμήθη τις ὀχταήμερος αὕτη σαρχικἣ 
περιτομή. Ἔπραξέ τις τὰ vóptya ἅπαντα' αὕτη δια- 
γοίας περιτομῆ, ἣν μάλιστα ὁ Παῦλος ζητεῖ, μᾶλλον 
δὲ χαὶ ὁ νόµος. 

Y. "Opa τοίνυν πῶς συγχωρήσας αὐτὴν τῷ λόγῳ, 
χαθεῖλε τῷ πρἀγµατι. Οὐ γὰρ εἶπε, Περιττὸν ἡ πε- 
ριτομῆ, ἀνόνητον fj περιτομὴ, ἄχρηστον᾽ ἀλλά τί; 
Περιτομὴ μὲν Τὰρ ὠφεΆεῖ, ἑὰν γόµον πράσσῃς. 
Κατεδέξατο αὐτὴν τέως λἐγων᾽ '᾿Ομολογῶ,καὶ οὐχ àv- 
τιλέγω, ὅτι χαλὴ ἡ περιτομή’ ἀλλά πότε; "Όταν xal 
τὴν τοῦ νόµου quAaxhv ἔχῃ. Ἐὰν δὲ παραδάτης vó- 
pov Je, ἡ περιτοµή σου ἀκροθυστία γέγονεν. 
οὐκ εἶπεν Οὐχέτι ὠφελεῖ' ἵνα μὴ δόξῃ αὑτὴν 06pl- 
ζειν *. ἀλλὰ γυμνώσας αὐτῆς τὸν Ἰουδαῖον, τότε αὐτὸν 
βάλλει λοιπόν. Ὅπερ οὐχέτι τῆς περιτομῆς ἣν ὕδρις, 
ἀλλὰ τοῦ διὰ τῆς ῥᾳθυνμίας αὐτὴν ἀπολέσαντος. Ὥσπερ 
οὖν τοὺς Ev ἀξιώμασ.ν ὄντας, εἶτα ἁλισκομένους ἐπὶ 
µεγίστοις ἐγχλήμασιν, οἱ διχάζοντες ἀφελόμενοι τῆς 
τῶν ἀξιωμάτων τιμῆς, τότε χολάζουσιν οὕτω xal 
Παῦλος ἐποίησεν. Βἰπὼν γὰρ, Ἐὰν δὲ παραθάτης 
γόµου ᾗς, ἐπήγαγεν' 'H περιτομή σου ἀκροθυστία 
Jéyor&* καὶ δείξας ἀπερίτμητον, καταδικάζει λοιπὸν 
ἀδεώς. Ὅταν οὗν ἡ ἀκροδυστία τὰ δικαιώματα 
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τοῦγόμου ρυλάττῃ, οὐχὶ [170] ἡ ἀκροδυστία αὐτοῦ 
slc περιτομὴν περιεραπήσεται b; "Opa τί moult: - 
O3 λέγει, ὅτι ἡ ἀχροδυστία τὴν περιτομὴν νιχᾷ : 
τουτο γὰρ σφόδρα ἣν ἐπαχθὲς τοῖς τότε ἀχούουσιν - 
ἀλλ' ὅτι dj ἀχροθνστία περιτομὴ γέγονε. Καὶ ζητεῖ 
λοιπὸν τί ἐστι περιτομὴ, xal cl ἀχροδυστία: xat M« 
χει, ὅτι περιτομὴ πρᾶξίς ἐστιν ἀγαθὴ, καὶ dj &xpo- 
θυστία πρᾶξις πονηρά’ xai πρότερον µεταστήσας 
εἰς τὴν περιτομὴν τὸν ἀκρόδυστον τὸν πράξεις ἔχοντα 
χρηστὰς, καὶ τὸν ἐμπερίτομον τὸν ἐν διεφθαρµένῳ 
Bip. εἰς τὴν ἀκροθυστίαν ἐξωθήσας, οὕτω τὴν νίκην 
δίδωσι τῷ ἀχροθύστῳ. Καὶ οὐ λέγει, Ti ἀχροδύστῳ, 
ἀλλ ἐπὶ τὸ πρᾶγμα µέτεισιν οὕτω λέγων’ Οὐχὶ ἡ 
ἀκροδυστεία σου εἰς περιτομὴν µετατραπήσεται; 
Ka οὐχ- εἶπε, Λογισθήσεται, ἀλλὰ, Τραπήσεται, 
ὅπερ ἐμφαντιχώτερον Tjv* ὥσπερ χαὶ ἀνωτέρω οὐκ 
εἶπεν, Ἡ περιτομή σου ἀχροβυστία λογίζεται, ἀλλὰ, 
Γέγονε. Kai κριεῖ ἡ ἑχ φύσεως ἀκροδυστία. 
Ὁρᾶς, ὅτι δύο οἵδεν ἀχροθυστίας, τὴν μὲν &x φύσεως, 
τὴν δὲ ἐχ προαιρέσεως; Ἑνταῦθα μέντοιτὴν Ex φύσεως 
λέγει. ἀλλ) οὐχ ἵσταται µέχρι τούτου, ἀλλ ἐπάγει' Τὸ» 
νόμον τεΛλοῦσά σε τὸν διὰ ]ράμματος καὶ περι- 
τοµῆς παραθἀτη» νόµου; Ορα τὴν λεπτοτάτην αὐ- 
τοῦ σύνεσιν. Οὐκ εἶπεν, ὅτι ἡ ἐχ φύσεως ἀχροθυστία 
τὴν περιτομὴν χρινεῖ, ἀλλὰ, ἕνθα μὲν ἡ νίκη ην, τὴν 
ἀκροθυστίαν εἰσάχει ΄ ἔνθα δὲ ἡ ἧττα Tiv, οὐχέτι τὴν 
περιτομὴν δείκνυσιν ἠττωμένην, ἀλλὰ «bv αὐτὴν 
ἔχοντα Ἰουδαῖον, φειδόµενος διὰ τῶν ῥημάτων πλῆ-' 
δαι τὸν ἀχροατήν, Καὶ οὐκ εἶπε, Σὲ τὸν νόµον ἔχοντα 
χαὶ περιτομὴν, ἁλλ᾽ ἔτι ἡμερώτερον, Σὲ τὸν διὰ 
Ἰράμματος καὶ περιτομῆς παραδθάτην νόµου: 
τουτέστι, χαὶ ἀμύνει τῇ περιτομῇ ἡ τοιαύτη ἆχρο- 
δυστία, ἠδίχηται γάρ καὶ βοηθεῖ τῷ νόµωῳ, ἑπηρέα- 


' σται Yáp* καὶ περιφανὲς ἵστησι τρόπαιον. 'Ἡ γὰρ 


νίκη τότε ἐστὶ λαμπρὰ, ὅταν μὴ παρὰ Ἰουδαίου ὁ 
Ἰουδαῖος, ἀλλὰ παρὰ ἀχροθύστου χρίνηται: ὥσπερ 
ὅταν λέγῃ ᾽ "Ανδρες Δυευῖται ἐγερθήσονται, καὶ 
καταχριγοῦσι τὴν γεγεὰν ταύτην. Οὐκοῦν οὐ τὸν 
νόµον ἀτιμάξει’ σφόδρα γὰρ αὐτὸν αἰδεῖται' ἀλλὰ 
τὸν εἰς τὸν vópov ὑθρίζοντα. Εἶτα ὅτε χατεσχεύασε 
ταῦτα σαφῶς, θαῤῥῶν λοιπὸν ὀρίζεται τί ποτέ ἐστιν 
ὁ Ἰουδαῖος, καὶ δείχνυσιν, ὅτι οὐχὶ τὸν Ἰουδαῖον οὐδὲ 
τὴν περιτομὴν, ἀλλὰ τὸν οὐχὶ Ἰουδαῖον καὶ τὸν ἆπε- 
ῥίτμητον ἐχθάλλει. Καὶ δοχεῖ μὲν ἀμύνειν αὐτῇ, 
καταλύει δὲ αὐτῆς τὴν ὑπόληψιν, ἀπὸ τοῦ συµόα(- 
νοντος ἔχων τὰς ψήφους. Δείχννσι γὰρ οὗ µόνον οὐδὲν 
μέσον Ἰουδαίου xaX ἀχροθύστου, ἀλλὰ χαὶ ἀνώτερον 
ὄντα τὸν ἀχρόδυστον, ἐὰν ἑαυτῷ προσέχῃ, xal τοῦ- 
τον ὄντα ἀχριθῶς τὸν Ἰουδαῖον * διό φησι’ Οὐ γὰρ ὁ 
ἐν τῷ φαγερῷ Ἰουδαῖός ἐστιν, οὐδὲ ἡ ἐν € gare- 
po, ἑν' σαρκὶ, πθριτοµή. Ἐνταῦθα αὐτοὺς πλήττει, 
ὡς πρὸς ἐπίδειξιν ἅπαντα πράττοντας. "AAA! ὁ iv 
τῷ κρυπτῷ Ἰουδαῖος, καὶ περιτομή καρδίας ἐν 
ἄπγεύματι, οὐ γράµµατι. 

δ'. Τοῦτο δὲ εἰπὼ», ἐξέδαλε τὰ σωματιχὰ ἅπαντα. 
Καὶ γὰρ ἡ περιτομὴ Ev τῷ φανερῷ, καὶ τὰ σάθδατα xal 
αἱ θυσίαι xal οἱ χαθαρισµοί; [477] ἅπερ ἅπαντα δι) 
ἑνὸς ἠνίξατο ῥήματος εἰπὼν, OD γὰρ ἐν τῷ φανερῷ 
Ἱουδαῖός ἐστιν. "AX ἐπειδῃ τῆς περιτομῆς πολὺς 


ἣν ὁ λόγος, ὅπου γε χαὶ τὸ Σάθδατον αὐτῇ παρεχώ- 


pst, εἰχότως τὰ Ἀπλείονα πρὸς αὑτὴν ἀποτείνεται. 
Εἰπὼν δὲ, Ἐν πνεύματι, προοδοποιεῖ λοιπὸν τῇ τῆς 
Ἐκκλησίας πολιτείᾳ, xaX τὴν πίστιν εἰσάγει  χαὶ 
γὰρ αὕτη ἓν χαρδίᾳ xai πνεύματι τὸν ἔπαινον ἀπὸ 
τοῦ Θεοῦ ἔχει, Kat διὰ τί μὴ ἔδειξεν, ὅτι ὁ χατορθῶν 


b ους, µετατραπήσεται, et sic infra legitur. [n edit. 
Epistolarum Pauli habetur λοχισθήσετφᾳι. 
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"Ἑλλην Ἰουδαίου κατορθοῦντος οὐκ ἕἔστιν ἑλάττων, 
ἁλλ᾽ ὅτι κατορθῶν Ἕλλην Ἱρυδαίου παραδαίνοντος 
χρεέίτων ὁστίν; "Iv ἀναμφίδολον mottjoty τὴν νίχην. 
Τούτου γὰρ ὁμολογηθέντος, ἐξ ἀνάγχης fj περιτομὴ 
τῆς σαρχὺς ἐχδάλλεται, xaX δεἰχνυτάι, ὅτι πανταχοῦ 
βίου χρεία. "Όταν γὰρ ὁ μὲν Ἕλλην χωρὶς τούτων 
θώξηται, ὁ δὲ Ἰουδαῖος μετὰ τούτων κχολάζηται, 
ἕστηχεν ἀργῶν ὁ ἸἹουδαῖσμός. Ἕλληνα δὲ πάλιν οὗ 
τὸν οἰδωλολάτρην, ἁλλὰ τὸν θεοσεδῆη καὶ ἑνάρε- 
*ov xaX τῶν νομιχῶν παρατηρήσεων ἁπηλλαγμένον 
φησί. Τί οὖν τὸ πθρισσὸν τοῦ Ἱουδαίου; Ἐπειδὴ 
πάντα ἐξέδαλε, την ἀγχρόασιν, τὴν διδασκαλίαν, τὸ 
ὕνομα τοῦ Ἰουδαίου, τὴν περιτομὴν, τὰ ἄλλα πάντα, 
διὰ τοῦ λέγειν, ὅτι 'O ἐν τῷ φανερῷ ᾿]ουδαῖος οὐκ 
ἔστυν», ἀ.1.1) ὁ y τῷ κρυατῷ, ὁρᾶ λοιπὸν ἀντίθεσιν 
ἀναχύπτουσαν * χαὶ πρὸς αὐτὴν ἵσταται. Τίς δέ ἐστιν 
3| ἀντίθεσις; El prev, φησὶν, ὠφελεῖ ταῦτα, τίνος 
ἕνεχεν καὶ ἐχλήθη τὸ ἔθνος, χαὶ περιτομὴ ἑδόθη:; 
ΤΙ οὖν ποιεῖ, xai πῶς αὐτὴν λύει; Δι) ὧν ἔλνσε xal 
τὰ ἀνωτέρω. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖ οὗ τὰ ἐγχώμια αὐτῶν 
εἶπεν, ἀλλὰ τὸῦ θεοῦ τὰς εὐεργεσίας, οὐ τὰ αὐτῶν 
κατορθώματα” τὸ γὰρ Ἱουδαῖον ὀνομάζεσθαι, καὶ 
γινώσχειν τὸ θέληµα, xat δοχιµάξδειν τὰ διαφέροντα, 
οὐχ αὐτῶν ἣν κατόρθωμα, ἀλλὰ τῆς τοῦ Θεοῦ χάρι- 
τος" ὅπερ xat ὀνειδίζων ἀδτοῖς ὁ προφήτης ἔλεγεν * 
Οὐκ ἐποίησεν οὕτω παντὶ ἔθνει, xal τὰ κρίµατα 
αὐτοῦ οὑκ ἑδήΊωσεν αὐτοῖς ' καὶ 6 Μωῦσῆς πάλιν, 
Ερωτήσατε, εἰ γέγονε κατὰ τὸ ῥῆμα τοῦτο, φη- 
ον, εἰ ἤκουσεν ἔθγοό φωνὴν θεοῦ ζῶντος ἐκ 
µέσου τοῦ πυρὸς, καὶ ἔζησε ' τοῦτο δὴ χαὶ ἐνταῦθα 
ποιεῖ. Ὥσπερ γὰρ, ὅτε ἔλεγε περὶ τῆς περιτομῆς, 
obx εἶπεν, ὅτι "H δὲ Πεῤιτομὴ οὐδὲν ὠφελεῖ χωρὶς 
βίου, ἀλλὰ, Περιτομὴ ὠφελεῖ μετὰ βίον, τὸ αὐτὸ μὲν 
δηλῶν, ἡμερώτερον δὲ. xat πάλιν, ᾿Εὰν δὲ παρα- 
ἑάτης vópov ᾗς, οὐκ εἶπεν, 0ὐδὲν ὠφελῇ σὺ ὁ &ums- 
ρίτοµος, ἁλλ', Ἡ περιτομή σου ἀκροδυστία γέγονε" 
ya μετ ἐχεῖνο δὲ πάλιν, Κριγεῖ, qnolv, ἡ dxpo- 
θυστία οὐχὶ ci» περιτομὴν, ἀ- λὰ σὲ τὸν παρα- 
θάτην νόµου, τῶν μὲν νοµίµων φειδόµενος, τοὺς δὲ 
ἀνθρώπους βάλλων * οὕτω xat ἐνταῦθα ποιεῖ. Άντι- 
θεὶς γὰρ ἑαυτῷ τοῦτο, xaX εἰπὼν, TL οὖν τὸ περισ- 
σὺὸν τοῦ Ἱουδαίου ; οὐκ εἶπεν, ὅτι 0ὐδὲν, ἀλλὰ συν- 
έδραµε τῷ λόγῳ, xaX διὰ τῶν ἑξῆς πάλιν αὐτὸ &v- 
eU, xol ἔδειδε xal χολαξοµένουό ἀπὺ ταύτης τῆς 
προεδρίας. Καὶ πῶς; Ἐγὼ λέγω, τὴν ἀντίθεσιν εἰς 
µέσον ἀγαγών. Τί οὗν τὸ περισσὺν τοῦ Ἰουδαίου, 
quat, ἢ τίς ἡ ὠφέλεια τῆς περιτομῆς; Πολὺ 
κατά πάντα τρόπο». Πρῶτον μὲν, ὅτι ἐἑπιστεύθη- 
σαν τὰ .ἰόγια τοῦ 600. Εἶδες, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, οὗ- 
δαμοῦ τὰ χοτορθώµατα αὐτῶν, ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ τὰς εὖερ- 
γεσίας ἀπαριθμοῦντα; TL δὲ ἐστιν, ᾿Επιστεύθησαν ; 
Ὅτι αὐτοὶ ἐνεχειρίσθησαν τὸν νόμον, ὅτι τοσούτου 
[118 ἀξίους εἶναι ἑνόμιζεν, ὡς πιστεῦσαι χρησμοὺς 
αὐτοῖς ἄνωθεν χατενεχθέντας. Καὶ οἶδα μὲν, ὅτι τινὰς 
πὸ, Ἐπιστεύθησαν, οὐχ ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων λέγουσιν, 
: ἀλλ ἐπὶ τῶν λογίωνιτουτέστιν, ὅτι ἐπιστεύθη ὁ νόμος" 
ἀλλὰ. τὸ ἑξης οὐχ ἀφίησι τοῦτο νοµίξεσθαι. Πρῶτον 
μὲν γὰρ κατηγορῶν αὐτῶν ταῦτα λέγει, xal δεικνὺς 
«πολλῆς μὲν ἄνωθεν ἀπολαύσαντας εὐεργεσίας, πολλὴν 


δὲ ἐπιδειξαμένους ἀγνωμοσύνην. Ἔπειτα δὲ xol τὰ ᾿ 


ἑξῆς τοῦτο δηλοῖ : ἐπήγαγε Y&p: Τί yàp, εἰ ἠπίστη- 
σἀν τινες; Ei 65 ἠπίστήσαν, πῶς, τινές φασιν, ὅτι 
ἐπιστεύθησαν τὰ λόγια; Τί οὖν φησιν; "Οτι ὁ θεὸς 
αὐτοῖς ταῦτα ἑπίστευσεν. οὐχ ὅτι αὐτοὶ τοῖς λόγοις 
ἐπίστευσαν, ἐπεὶ πῶς ἔχει λόγον τὸ ἑξδῆς; xal γὰρ 
ἐπήγαγε TI γὰρ, εἰ ἠπίστησάν τινες; Καὶ τὸ µε- 
τᾷ τοῦτο δὲ τὸ αὐτὸ δηλαῖ' προσέθηκε yxp πάλιν 
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λέγων ΄ Mi) }ὰρ ἡ ἀπιστία αὐτῶν τὴν πἰστη’ τοῦ 
θεοῦ καταργήσει; Mi) Ἰένοιτο. Τοῦτο τοίνυν, ὃ 
ἐπιστεύθησαν, τοῦ Θεοῦ «hv δωρεὰν ἀνακηρύττει, 
Zu δὲ pot σχόπει xai ἐνταῦθα σύνεσιν. Thy γὰρ 
χατηγορίαν αὐτῶν οὐ παρ ἑαυτοῦ πάλιν εἰσάγει, 
ἀλλ ὡς ἐξ ἀντιθέτεως  ὡσανεὶ ἔλεγεν, Άλλ' ἴσως 
ἐρεῖς' Καὶ τί τὸ ὄφελος τῆς περιτομῆς ταύτης; οὐ 
γὰρ ἐχρήσαντο αὐτῇ εἰς δέον * ἐπιστεύθησαν γὰρ τὸν 
νόµον, καὶ Ἱπίστησαν. Καὶ τέως οὗ σφοδρός ἔστι 
κατήγορος, ἀλλ᾽ ὡς τὸν Θεὸν ἁπαλλάττων ἐγχλημά- 
των, οὕτω περιτρέπει εἷς αὐτοὺς τὴν κατηγορίαν 
ἅπασαν. Τί γὰρ ἐγχαλεῖς, φηαὶν, ὅτι ἠπίστησαν; 
xa τί τοῦτο πρὸς τὸν θεόν; μὴ γὰρ τὴν εὑεργεσίαν 
αὐτοῦ ἀνατρέπει τῶν εὐεργετηθέντων f) ἀγνωμοσύνη; 
ἡ τὴν τιμὴν ποιεῖ μὴ εἶναι τιμήν; Touto γάρ ἐστι 
τὸ, M^ ἡ ἀπιστία αὐτῶν τὴν πίστιν τοῦ θεοῦ 
καταργήσει; Mi) γένοιτο. Ὡς ἂν εἰ ἔλεγέ τις. Ἐγὼ 
τὸν δεῖνα ἑτίμησα εἶ δὲ μὴ mpoofjxato τὴν τιμὴν 
ἐχεῖνσς, τοῦτο ἐμό χατηγορίαν οὐ φέρει, οὐδὲ v- 
µαΐίνεταί µου τὴν φιλανθρωπίαν 5, ἀλλ ἐχείνου δεί- 
xvuct thy ἀναιαθηαίαν. 'O δὲ Παῦλος οὐ τοῦτο µόνο, 
λέγει, ἀλλὰ xal τὸ πολλῷ πλέον: ὅτι οὗ µόνον οὐ 
προστρίδεται ἔγχλημα {ῷ θεῷ fj ἀπιστία ἐχείνων, 
ἀλλὰ xaX μείζονα δεἰκνυαιν αὐτοῦ «hw τιμᾶν xoi «hy 
φιλανθρωπίαν, ὅταν χαὶ τὸν μέλλοντα αὐτὸν ἀτιμά- 
ειν φαίνηται τιμῶν, 

ε’. Ἐΐδες πῶς αὐτοὺς ἐλοίηδεν ὑπευθύνους ἔγχλη- 
µάτων, ἀφ' ὧν ἐκαλλωπίζοντο; εἴπερ ὁ μὲν θεὸς τοῦ» 
αὐτῃ περὶ ἀὐτοὺς ἐχρήσάτο τῇ tup, ὥς μηδὲ τὸ 
μέλλον πῤοορῶν ἁποσχέσθαι τῆς πὲρὶ αὐταὺς εὐνοίας' 
αὐτοὶ δὲ τὸν τιµήσαντα, δι ὧν ἑτιμήθησαν, ὕδρισαν. 
Εἶτα ἐπειδὴ εἶπε, ΤΙ γὰρ, εἰ ἠπίσεησάν τες; 
Φαΐνονται 6b πάντες Ἠπιδτηχότες" ἵνα μὴ πάλιν 
κατὰ τὴν ἱστορίαν λέγων, δόξῃ ὀφοδρὸς αὐτῶν εἶναι 
κατήγορος ὡς ἐχθρὺς, ἐν τάξει λογια μοῦ χαὶ συλλο- 
τισμοῦ τίθησι τὸ ἐπὶ τῆς ἀληθείας γεγενηµένον, οὕτω 
λέγων. Γενέσθω δὲ ὁ θεὸς ἀ.λδὴς, πᾶς δὲ ár- 
θρωπος ψεύστης. Ὁ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν: 00 
λέγω, φησὶν, ὅτι τινὲς Ἡπίστησαν, ἁλλ᾽ εἰ βούλες 
τίθεί πάντας Ἠπιστηχέναι  τὺ ἀληθὲς γεγενημένον 
πατὰ συγδρομὴν αυγχωρῶν, ἵνα ἀνεπαχθὴς εἶναι δ6- 
£y xaX ἀνύποπτος. Καὶ yàp οὕτω μᾶλλον δικαιοῦτας, 
φησν, ὁ Θεός. Τί ἐστι, [A79] Δικαιοῦται. El κρίσις 
γένοιτο καὶ ἐξέτασις τῶν ὑπηργμένων τοῖς Ἰουδαίοις 
παρ) αὑτοῦ, καὶ τῶν παρ) αὐτῶν εἰς αὐτὸν γεγενη- 
βένων, τὰ νεχητὴρια ἔσται πὰρὰ τῷ 8:0, xal τὰ 
διχαιώµατα αὑτοῦ πάντα. Καὶ δείξας τοῦτο σαφὼς 
Ex τῶν ἔμπροσθεν εἰρημένων, τότε xal tbv πβοφήτην 
εἰσήγαγέ τούτοις Φηφιζόμενον καὶ λέγοντα ' "Οπως 
ἂν δικαίωθῇς ἐν τοῖς .όγοις ὅου, καὶ νικήσῃς àv 
τῷ κρἰνεσθαἰ σε. Αὐτὸς μὲν γὰρ τὰ παρ’ ἑαυτοῦ 
πάντα ἐποίησεν, ἐχεῖνοι δὰ οὐδὲ obtu ἐγένοντο βελ- 
{ίους. Εἶτά ix τὀότυυ πάλιν ἀντίθεσιν ἑτέραν ἀνα- 
χύπτουσαν εἰς μέσον &yer, χαὶ φησιν’ El δὲ ἡ ἆδι- 
Λία ἡμῶν θεοῦ δικαιοσύνη» σν»ἰστησι, εἰ ἑροῦ- 
μεν; μὴ ἅδικος ὃ Θεὸς ὁ ἐπιφέρων tr óprüt; 
κατὰ ἄνθρωπον «Ἰέγω. Mi) γένοιτο, "Ατοπον átó- 
πῳ λύει λοιπόν. Ἐπειδὴ δὲ τοῦτο ἀσαφὲς, ἀνα γχαϊῖον 
αὑτὸ σαφέστερον εἰπεῖν. Τί οὖν ἐστιν, ὃ φησιν, 
Ἕτίμησε τοὺς Ἰουδαίους ὁ θεὸς, ὕδρισαν αὐτὸ, 
ἐχεῖνοι. Τοῦτο αὑτὸν ποιεῖ νιχῆσαι, καὶ πολλὴν αὐτοῦ 
δείχνυσι τὴν φιλανθρωπίαν, ὅτι xa τοιούτους ὄντας 
ἑτίμησεν. Οὐχοῦν ἐπειδὴ, ὅτι ὑθρίααμεν, qno, 
ἡμεῖς χαὶ Ἱδικήσαμεν, διὰ τοῦτο ὁ θεὸς ἑνίχησε 
xai f δικαιοσύνη αὐτοῦ λαμπρὰ ἑφάνη, τίνος Evexsy 
χολάζοµαι, qnot, αἴτιος αὐτῷ τοῦ νιχῆσαι γενόμενος 
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tiones ; qua omnia uno verbo subindicavit : Nen enim 
Qui in manifesto, Judaeus est. Verum quia cireumcisio- 
Ri$ magnaratio erat, quandoquidem ipsi sabbatum 
cedebat, jure pluribus circa illam extenditur. Cum di- 
cit autem, In spiritu, viam przeparat deinceps ad Eccle- 
siz institutum, et fidem inducit: etenim illa in corde et 
spiritu laudem a Deo habet, Et cur non ostendit be- 
ne agentem genijlem bene agente Judzo non esse 
inferiorem ; sed bene agentem gentilem transgressore 
Judxo esse meliorem? Ut indubitatam redderet vi- 
etoriam. Hioc enim cum in confesso est, circumcisio 
carnis necessario excluditur, e£ ostenditur ubique 
esse bona vita opus. Cum enim gentilis sine his sal- 
vus sit , el Judzus cum his puniatur, cessat Judai- 
&mus. Gentilem vero dicit non idololatram, sed pium 
οἱ virtute pra: ditum , a legalibus observationibus li- 
berum. (Cap. 3.) 4. Quid ergo amplius Judeo est? 
Quia omnia exclusit, conciones, doctrinam, nomen 
Judzi, circumcisionem et cetera omnia, cum dizit, 
Qui in manifesto, Judceus non est, sed qui in abscon- 
dito ; videt deinceps objeclionem exsurgentem , et 
adwersus illam stat. Quxnam illa objectio ? Si acc pi- 
hil juvant, cur vocata gens fuit, cur circunicisio data? 
Quid ergo facit ? et quomodo illam solvit? Ut superia- 
ra solvit. Sicut enim illic non illorum laudes pradica- 
vit, sed Dei beneficia, non illorum recte facta ; nam 
quod Judai vocarentur, quod volnntatem Dei nossent, 
quod examinarent utilia, non illorum, sed Dei gratie 
opus erat: quod illis exprobragns propheta dicebat ; 
Non fecit taliter omni nalioni, et judicia sua non mani- 
festavil eis (Psal.4&7. 9) ; et Moyses rursum, Interroga- 
te, inquit, si fuit secundum verbum hoc, si uudivit. gens 
vocem Dei viventis ex medio ignis, et vixit (Deut. 5. 26): 
boc ipsum hic quoque facit. Sicut enim cum de circum- 
cisione loqueretar, non dixit, 19ο circumcisio sine 
bona vita nihil prodest; sed, Circumcisio cum bona vita 
prodest, idipsum significans, sed mitius ; ac rursum, Si 
aulem pravaricator legis (ueris, non addidit, Nihil pro- 
ficis tu, qui circumcisuses; sed Circumcisio tua prepu- 
tium facta est ; et post illud rursus, Judicabit, inquit, 
prepulium non circumcisionem, sed te. pravaricatorem 
legis, legalibus parcens, et homines feriens : ita et 
hic facit. Cum enim hoc objecisset sibi , et dixisset, 
Quid amplius habet Judeus? non dixit, Nihil, sed id 
sermone innuit, et per sequentia hoc ipsum sustulit, 
ostenditque illos ob hpjusmodi przrogativam plexos 
fuisse. Et quomodo ? Ego dicam, ipsa objectione in 
medium adducta. Quid enim amplius Judmo esl, 
axi qua uliliias circumcisionis? 2. Multum per em- 
nem modum. Primo quia concredita aunt illis. eloquia 
Dei. Viden', ut jam dixi, illum nusquam eorum recte 
facta, sed Dei beneficia enumerare ? Quid sibi vult 
illud, Concredita sunt ? Quia illis tradita est lex, quod 
tanti illos feecrit Deus, ut superna illis oracula cop- 
crederet. Et scio quosdam, illud, Concredita suut, 
non de Judzis , sed de eloquiis dictum putare ; hoc 
est, quia commissa est lex : sed quod sequitur non 
permittit, ut sic. intelligatur. Primo enim, accusans 
illog hoc dicit, εἰ ostendens illos multa a Deo bene- 
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ficia accepisse, sed ingratum valde animum exhi- 
buisse. Deinde sequentia quoque illud indicant ; nam 
subjungit, 5. Quid enim , si quidam non crediderunt ? 
Si non crediderunt, quo pacto, dicunt quidam, ipsis 
concredita sunt eloquia ? Quid ergo ait? Quod Deus 
ipsis illa crediderit : non quod ipsi verbis credide- 
rint: pam quomodo staret id quod sequitur? 
Quid , si quidam non crediderupt? Hoc etiam ex 
sequentibus declaratur; adjicit enim : Numquid 
incredulitas. eorum iram Dei evacuabit ? Absit. [ος 
igitur ipsum, quod illis concreditum est, Christi 
donum przdicat. Tu vero mihi etiam hic Pauli 
prudentiam perpende. Accusationem enim illorum 
rursum non a seipso inducit, sed quasi ex obje- 
ctione; ac si diceret : At fortasse dices : Ec- 
qua utilitas cireumcisionis hujus ? neque enim illa, 
Ut par erat, usi sunt: concredita illis lex est, et non 
crediderunt. Atque interim non vehemens accusa- 
Lor est, sed quasi Deum a criminatione vindicans, 
totam illam in ipsos convertit. Cur accusas, inquit, 
quod non crediderint? et quid hoc ad Deum? num 
ejus beneficentiam subvertit illorum qui beneficia 
acceperunt ingratus animus ? auf facit, ut honor non 
sit honor? ld enim indicat illud : Numquid incredu- 
litas eorum fidem Dei evacuabit ? Absit. Ac si quis di- 
ceret : Ego illum talem honore afífeci ; $i vero lono- 
rem ille non admisit, hinc accusandus non sum ; 
neque id benignitatem meam lzdit, sed illius stu- 
piditatem arguit. Paulus vero non hoc solum dicit, 
sed longe amplius, quod non modo criminationem 
Deo non inferat incredulitas eorum, sed majorem 
ostendat ejus honorem et benignitatem, cum eum qui 
se inhonoraturus est honore afficit. 

5. Vidistin' quomodo illos criminibus obnoxios 
effecerit ex iis, de quibus gloriabantur? siquidem 
Deus tantum illis intulit honorem, ut etsi futura 
previdens, a benevolentia sua non desisteret : illi 
vero 606 honore afficientem, per ipsum illatum hono- 
rem contumelia affecerunt. Deinde quia dixit, Quid 
ergo, si quidam non crediderunt ? 6ἱ omnes non cre- 
didisse videntur; ne secundum historiam loquens, 
vehemens illorum accusator tanquam inimicus esse 
videatur, modo ratiociaii et syllogismi ponit id quod 
in rei veritate factum est, his verbis: 4. Sit auem 
Deus veraz , omnis autem homo mendaz. ld est : Non 
dico, quod quidam non crediderint, sed si vis, pone 
omnes fuisse incredulos, quod vix factum fuerat con- 
cedens, ut nec molestus nec suspectus esse videretur. 
Nam sic, inquit, magis justiflcatur Deus. Quid est , 
Justificatur? Si judicium statuatur et examen eorum, 
qus ipse Jud:eis contulit et qux Judi ipsi retule- 
runt, victoria penes Deum erit, et in omnibus justus 
ille apparebit. Ac cum id clare ostendisset ex iis , 
qua prius dicta sunt, tunc prophetam attulit his suf- 
fragantem et dicentem : Ut justificeris in sermonibus 
tuis, et vincas cum judicaris ( Psal. 50. 5). Ipse enim 
omnia sua fecit : illi vero neque sic meliores evasere. 
Deinde objectionem aliam hinc exsurgentem in me- 
dium adducit, οἱ ait: 5. Si autem iniquitas. nostra 
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justitiam Dei commendat, quid dicemus ? numquid ini- 
quus est Deus qui infert iram? (seeundum hominem dico.) 
Absit. Absurdum per absurdum denium solvit. Quia 
vero hoc obscurum est, necesse est clarius exponere. 
lloc est autem id quod dicit : Jud:eos Deus honoravit : 
ilium ipsi contumelia affecerunt. Hoc illi victoriam 
parat, et magnam ejus benignitatem demonstrat , 
quod tales cum essent honoraverit. lgitur quaudo- 
quidem ait , quia nos contumelias et injurias ipsi in- 
tulimus, ideo Deus vicit, et justitia ejus splendida 
fuit : cur, inquit , punior, qui per contumeliam ipsi 
victorix causa fui ? Quomodo igitur solvit illud? Alia 
rursum , ut dixi, absurditate. Si enim tu, inquit, 
victorix causa fuisti, et postea puniris, injustum illud 
est : 8i autem ille non injustus est, et tamen puniris, 
jam non illi victorias causa fuisti. Et vide pietatem 
apostolicam. Cum enim dixisset, Num iniquus est 
Deus qui infert iram ? adjecit, Secundum hominem lo- 
quor. Λο si quis, ait, secundum humanum ratiocinium 
dissereret : justum quippe Dei judicium ea, qux» nobis 
justa esse videntur , longe superat , et alias quasdam 
arcanasque rationes habet. Deinde quia illud obscurum 
erat, secundo idipsum dicit : 7. Si enim veritas Dei in 
meo mendacio abundavit in gloriam ipsius, quid adhuc 
et ego tamquam peccator judicor? Si enim Deus , in- 
quit, benignus, justus et bonus visus est ob idipsum, 
quod tu non obtemperasti, non nodo debes non pu- 
niri, sed etiam mercede donari. Si autem hoc sit , 
illud absurdum sequetur, quod a multis cireumfertur; 


ex malis nempe bona fieri, et mala causas esse bo- 


norum. Ex duobus autem alterum necessario conse- 
quetur , au( eum , si punit, injustum videri ; si vero 
non punit, ex malis nostris victoriam obtinuisse : 
quod utrumque supra modum absurdum est. id quod 
et ipse declarans , hujusmodi doginatum patres in- 
duxit Gr:cos, satis esse putans ad dictorum coufu- 
tationem personarum h:ec dicentium qualitatem. Tuuc 
enim illi nobis illudentes dicebant : Faciamus mala, 
ut veniant bona. Ideoque clare illud posuit, ita di- 
cens : 8. Et non , sicut. blasphemamur, et sicut aiunt 
quidam nos dicere, Faciamus mala , ut veniant bona : 
quorum damnatio justa est. Quia enim dicebat Paulus: 


Ubi abundavit peccatum , superabundavit gratia ( Rom. - 


5. 90) , traducentes illum , et ad alium sensum dicta 
detorquentes, dicebant, oportere malitiam sectari, ut 
fruamur bonis. Paulus vero non ita loquebatur : iilud 
autem corrigens dicebat : Quid ergo? perseverabimus 
in peccato, uL gratia abundet ? Absit ( Rom. 6. 4. 3). 
Nam de przteritis temporihus dii, non ut liec me-, 
ditemur et exerceamus. Àb hac igitur amovens suspi- 
cione, dixit illud impossibile esse. Qui enim, inquit, 
morisui sumus peccato , quomodo adhuc in eo vivemus? 
6. In gentiles ergo facile invectus est; illorum 
quippe vita admodum corrupta erat : Jud:corum vero, 
elsi vita ueglecta videretur, at illis tegmina erant ma- 
gua , lex et circumcisio , et quod Deus cum illis ver. 
satus et colloquutus esset, quodque omnium essent 
doetores. ldeo illis hz» velamenta abstulit, et ;ilos 
magis ea de causa plocii demonstravit, qua in re hic 
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sermonem conclusit. Nam si talibus patratis, inquit, 
non puniuntur, necesse est, ut blasphemum illad 
dictum circumferatur : Faciamus mala, «t veniams bona. 
Si autem illud impium est , ct si qui illad diennt pes- 
nas dabunt ( id enim declaravit his verbis, Quorum 
damnatio justa est) ; palam est illos puniri. Nam 
si qui hoc dicunt supplicio digni sunt , multo magis 
qui faciunt : si autem supplicio digui , utique quod 
peccaverint. Neque enim homo est qui punit, ut 
quis de calculi veritate dubitet ; sed Deus, qui omnia 
juste facit. Si vero juste puniuntur, injuste illi supra 
memorata dicebant, nos traducentes : omnia enim 
Deus faciebat et facit, ut vitze institutum nosteum 
elucescat et undique rectum sit. Ne itaque ignavi 
simus ; ita enim gentiles poterimus ab errore remo- 
vere. Nam si verbis philosophemur, et operibus tur- 
piter agamus , quibus oculis ipsos respiciemus ? quo 
ore de dogmatibus disputabimus? Dicet enim singulis 
nostrum : Qui ne minimnm quidem opus bonum fe- 
cisti, quomodo audes de majori erudire? qui nondum 
didicisti avaritiam esse malum, quomodo de cxelesti- 
bus philosopharis ? At malum esse nosti ? Ergo majus 
crimen est, quia gnarus peccas. Ecquid gentilem di- 
co? Neque enim leges nostr:z sinunt nos frui lise 
dicendi libertate , quando vita nostra corrupta est : 
Nam ait : Peccatori autem dizit Deus : Quare tu enar- 
ras justitias meas (Psal. 49. 16)? Judzi abducti sunt 
aliquando captivi, et instantibus rogantibusque Persis, 


ut illa divina cantica canerent , dicebant : Quomodo 


cantabimus canticum Doniini in terra aliena (Psal. 156, 
4)? Quod si in barbarorum terra non licebat eloquia . 
Domini canere, quanto minus licebat animse barbara? 
barbara enim est immisericors anima. Si enim capti- 
vos et servos hominum in aliena terra lex in silentio 
scdere jussit; multo magis servos peccati, et in alieno 
vit: instituto versantes , os claudere par est. Atqui 
et organa tunc illi habebant : nam [n salicibus in me- 
dio ejus, inquit, suspendimus organa nostra ( Psal. 453. 
2) ; sed neque ita licebat. Igitur neque nobis, etsi et 
os habeamus et linguam , qu: sunt organa verbi , 
licet. cum fiducia loqui, quamdiu peccato , barbaro- 
rum omnium sxviori, servimus. ! 
Avarus est idololatra.—bDic enim mihi, quid gentili 
dices , dum rapin:e deditus es et avaritize ? Abscede 
ab idololatria, Deum agnosce, ne argentum et aurum 
quzras? Annon ille ridebit dicetque : llc tibi prius 
dicito? neque enim par res est gentilem esse idolo- 
latram, et Christiabum idem ipsum scelus adinittere, 
Quomodo enim poterimus alios ab idololatria illa 
abducere, dum nos ab illa non resilimus? nos enim 
nobis propinquiores quam proximo sumus. Si ergo 
nobis ipsis non persuadeamus, quomodo aliis persua- 
debimus? Si enim is, qui domui su: non bene przest, 
neque Ecclesie curam habebit ; quomodo ille, qui nee 
anim:e suce przeest , alios emendare poterit ? Ne mihi 
dixeris, te non aureum idolum adorare : sed hoc mihi 
probato, te non illa facere, qux aurum jubet. Nam 
diversi sunt idololatri: modi : et alius quidem pu- 
tat mamonam esse dominum, alius ventrem esse 
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δι ὧν ὕθρ.σα; Πῶς οὖν αὐτὺ λύει; Ἑτέρῳ, ὅπερ 
ἔφην, ἁτόπῳ πάλιν. El γὰρ αἴτιο, (nol, σὺ τῆς 
νίκης ἐγένου, xai μετὰ ταῦτα κολάζη, ἁἀδιχία τὸ γενό- 
ptvov* εἰ δὲ οὐχ ἄδιχος, χολάζη δὲ, οὐχέτι αἴτιος 
αὑτῷ τῆς νίχης γέγονας. Καὶ ὅρα τὴν εὐλάθειαν τὴν 
ἀποστολικήν. Εἰπὼν γὰρ, Mi) ἅδιχος à θεὺὸς ὁ ἐπι- 
φέρων τὴν ὀργήν; ἐπήγαχε, Κατὰ ἄνθρωπον A&- 
Tu. Ὡς ἄν τις, φησὶ, χατὰ ἀνθρώπινον διαλεχθείη 
ογισμόν’ πολὺ γὰρ xai τὰ παρ᾽ ἡμῖν δοχοῦντα εἶναι 
δϊναια ὑπερθαίνει τοῦ θεοῦ fj δικαιοχριαία, καὶ ἔχει 
τινὰς xal ἑτέρους ἀποῤῥήτους λόγους. Εἶτα ἐπειδὴ 
ἀσαφὲς Tv, καὶ ix δευτέρου τὸ αὐτὸ λέγει πάλιν’ 
El γὰρ ἡ ἀῑήθεια τοῦ θεοῦ ἐν τῷ pi. γεύδει 
ἐπερίσσευσεν εἰς τὴν δόξαν αὐτοῦ, τί ἔτι κἀγὼ 
ὡς ἁμαρτωλὸς αρίνοµαι; El γὰρ ὁ θεὸς, φησὶ, φιλ- 
άνθρωπος xai δίκαιος ἐφάνη xai ἀγαθὸς, ἐξ ὧν σὺ 
παρήχουσας, 0ὐ µόνον οὐχ ὀφείλεις χολάξεσθαι, ἀλλὰ 
καὶ εὑεργετεῖσθαι. El δὲ τοῦτο, εὐρεθήσεται τὺ ἄτο- 
πον ἐχεῖνο, καὶ παρὰ πολλῶν περιφερόµενον, τὸ Ex 
τῶν χαχῶν εἶναι τὰ χαλὰ, xal αἴτια τῶν χαλῶν τὰ 
xaxá* xat ἀνάγχη δὲ δυοῖν θάτερον, f) χολάζον- 
τα ἅἄδιχον φαίΐνεσθαι, ἢ μὴ χολάξοντα ἀπὺ τῶν 
ἡμετέρων χαγῶν ἔχειν τὰ νιχητήρια. ἅπερ ἁμφό- 
τερα μεθ) ὑπερβολῆς ἄτοπα. "Όπερ δειχνὺς xol 
αὐτὸς, τοὺς πατέρας τῶν τοιούτων ἐπεισήγαγε δο- 
Υμάτων Ἓλληνας, ἀρχεῖν ἠγούμενος εἰς χατηγορίαν 
τῶν εἰρημένων, τὴν ποιότητα τῶν προσώπων τῶν 
ταῦτα λεγόντων. Τότε γὰρ ἡμᾶς χωμῳδοῦντες ἔλεγον, 
ὅτι Ποιήσωμεν cà καχὰ, ἵνα Σ.16ῃ τὰ ἀγαθά: διὸ καὶ 
τέθειχεν αὐτὸ σαφῶς οὕτω λέγων' El μὴ καθὼς 
φλασφημούμεθα, καὶ καθώς φασί τες ἡμᾶς A&- 
Te. δει Ποιήσωμεν τὰ xaxá, ἵνα E405 τὰ ἆγαθά - 
ὧν τὸ xpipa ἔνδικόν ἐστιν. |480] Ἐπειδὴ γὰρ ἔλε- 
γεν ὁ Παῦλος, Ὅπου ἐπ.Ίεόνασεν ἡ ἁμαρτία, ὑπερ- 
επερ/σσευσεν ἡ χάρις, χκωμῳδοῦντες αὐτὸν xal 
ἑτέρᾳ vwopy διαστρέφοντες τὸ εἰρημένον ἔλεγον, 
ὅτι Act καχίας ἔχεσθαι, ἵνα ἀπολαύσωμεν ἀγαθῶν. 
Ὁ δὲ Παῦλος οὐχ οὕτως ἔλεγε᾽ διορθούµενος γοῦν 
αὐτὸ, φησί; Τί οὖν; ἐπιμενοῦμεν τῇ ἁμαρτίᾳ, ἵνα 
34 χάρις π.ῑεονάσῃ; Mi) γένοιτο. Ὑπὲρ γὰρ τῶν 
παρελθόντων, qnot, εἴρηχα χρόνων, οὐχ ἵνα µελέτην 
τοῦτο ^ ποιώµεθα. Ταύτης γοῦν ἁπάγων τῆς ὑπο- 
νοίας, ἔφησεν αὐτὸ xal ἀδύνατον εἶναι λοιπόν. Οἴτι- 
γες Τὰρ, qnotv, ἀπεθάνομεν τῇ ἁμαρτίᾳ, πῶς ἔτι 
ζήσομεν àv αὐτῃ; 

Q'. Τῶν μὲν οὖν Ἑλλήνων εὐχόλως χατέδραµεν ὁ 
Υὰρβ (oc αὐτῶν σφόδρα διἐφθαρτο; τῶν δὲ Ἰουδαίων cl 
xa ὁ βίος ἐδόχει παρηµελῆσθαι, ἀλλ᾽ ἣν προχαλύμ- 
pata τούτων μεγάλα, νόμος xal περιτομὴ, xal τὸ 
τὸν Θεὸν αὐτοῖς ὠμιληχέναι, xal τὸ πάντων εἶναι 
ὃ.δασκάλους. Διὰ τοῦτο χαὶ τούτων αὐτοὺς ἐγύμνωσε, 
xal μᾶλλον ἔδειξεν ix τούτων χολαζομένους, εἰς ὃ 
xai ἔνταυθα τὸν λόγον συνἐχλεισεν. El. γὰρ pij χολά- 
ζονται, Qro, τοιαῦτα ποιοῦντες, ἀνάγχη τὸν βλάσ- 
φημον ἐχεῖνον περιφέρεσθαι λόγον, τὸ, Ποιήσω- 
pev τὰ xaxà, iva Σ.10ῃ τὰ ἁγαθά. El δὲ τοῦτο ἆσε- 
θὲς, xat οἱ λέγοντες αὐτὸ δίκην δώσουσι (τοῦτο γὰρ 
ἑδήλωσεν εἰπὼν, "Qv τὸ xpipa ἔνδικόν ἐστι), εὓ- 
δηλον ὅτι χολάζονται. El γὰρ οἱ λέγοντες, τιμωρίας 
ἄξιοι, T) μᾶλλον οἱ πράααοντες * εἰ δὲ ἄξιοι τι- 
µωρίας, ὡς ἡμαρτηχότες ἄξιοι. Οὐ γὰρ ἄνθρωπός 
ἔστιν ὁ χολάζων, ἵνα χαί τις ὑποπτεύσῃ τὴν ψῆφον, 
ἀλλ' ὁ θεὺς ὁ διχαίως πάντα ποιῶν. El δὲ δικαίως 
τιμωροῦνται, ἁἀδίχως ἐχεῖνα ἔλεγον, ἅπερ ἔλεγον οἱ 
χωμῳδοῦντες ἡμᾶς ' πάντα γὰρ ὁ Geb; ἔπραξε xal 


* Morel. solus, οὖχ tva πρὸς µελέτην τοῦτο. 
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πράττει, ὥστε τὴν πολιτείαν ἡμῶν διαλάµπειν xol 
ὀρθοῦσθαι πάντοθεν. Mh τοίνυν ῥᾳθυμῶμεν. οὕτω 
γὰρ καὶ τοὺς Ἓλληνας ὁπηοστῆσαι δυνησόµεθα τῆς 
πλάνης. "Όταν δὲ Ev μὲν ῥήμασι φιλοσοφῶμεν, ἐν 
δὲ ἔργοις ἀσχημονῶμεν, ποίοις ὀφθαλμοῖς αὐτοὺς 
ὀγόμεθα: ποίοις στόµασι διαλεξόµεθα περὶ δογµά- 
των; Ἐρεῖ γὰρ πρὸς ἕκαστον ἡμῶν 'O τὸ ἔλαττον 
ph χατορθωκὼς, πῶς ἀξιοῖς περὶ τοῦ μείζονος διδά- 
σχειν; ὁ µηδέπω μαθὼν, ὅτι πλεονεξία χαχὺν, πῶς 


περὶ τῶν iv τοῖς οὐρανοῖς πραγμάτων φἰιλοσοφεῖς»; :: 


'AXX οἶδας, ὅτι xaxóv; Οὐχοῦν μεῖζον τὸ ἔχγλημα, 
ὅτι χαὶ εἰδὼς πλημμελεῖς. Καὶ τί λέγω τὸν Ἕλληνα:, 
O06 γὰρ οἱ παρ) ἡμῖν νόμοι συγχωροῦσιν ἡμῖν 
ταύτης ἀπολαύειν τῆς παῤῥησίας, ὅταν 6 Bloc ἡμῶν 
διεφθαρµένος T. Tp. γὰρ ἁμαρτω1ῷ, φησὶν, εἶπεν d 
θεός "Iva εί σὺ ἑκδιηγῇ cà δικαιώματά μου; 
Απηνέχθησάν ποτε αἰχμάλωτοι Ἰουδαῖοι, χαὶ τῶν 
Περσῶν ἐπιχειμένων xal ἀξιούντων ἄδειν αὐτοῖς τὰς 
θείας ᾠδὰς ἐχείνας, ἔλεγον ' Πῶς ὅσομεν τὴν ᾠφδὴν 
Κυρίου ἐπὶ γῆς d AAorpíac; El δὲ ἓν Bap6ápy vf 
τὰ λόγια τοῦ θεοῦ θέµις οὐχ ἣν ἄδειν, πολλῷ μᾶλ- 
λον τὴν βάρδαρον φυχἠν; βάρδαρος Υάρ ἐστιν ἡ 
&ve)ehc Ψυχή. El γὰρ τοὺς αἰχμαλώτους ὄντας, 
xal δούλοως ἀνθρώπων kv ἁλλοτρίᾳ Υῇ γενοµένους 
ὁ νόμος ἐχάθισεν [481] àv σιγῇ ᾽ πολλῷ μᾶλλον τοὺς 
δούλους ὄντας τῆς ἁμαρτίας xal ἓν ἀλλοτρίᾳ πολι- 
τείᾳ Ὑενομένους ἐπιστομίζεσθαι δίχαιον. Καΐτοι xal 
τὰ ὄργανα εἶχον τότε ἐχεῖνοι. Εν γὰρ ταῖς ἰτέαις 
àv µέσῳ αὐτῆς, qno, ἐχρεμάσαμεν τὰ ὅρ- 
Taxa ἡμῶν ' ἀλλ οὐδὲ οὕτως ἑξην. Οὐχοῦν οὐδὲ 
ἡμῖν, xàv στόμα ἔχωμεν xal γλῶτταν, ἅπερ ἑστὶν 
ὄργανα τοῦ λόγου, θέμις παῤῥησιάζεσθαι, ἕως ἂν 
τῇ πάντων βαρθάρων τυραννικωτἐρᾳ δουλεύωµεν 
ἁμαρτίᾳ. 

Εἰπὲ váp pot, τί πρὸς τὸν Ἕλληνα ἑρεῖς ἁρπά- 
ζων καὶ πλεονεχτῶν; ἀπόστηθι τῆς «ἰδωλολατρείας ; 
ἐπίγνωθι τὸν θεὸν, μηδὲ ἀργύρῳ xal χρυσῷ πρόσ- 
ίθι; "Ap' οὖν οὗ γελάσεται xa ips Σαυτῷ ταῦτα 
διαλέγου πρότερον; οὗ Υάρ ἐστιν ἴσον Ἕλληνα ὄντα 
εἰδωλολατρεῖν, xaX Χριστιανὸν ὄντα τὸ αὐτὸ τοῦτο . 
πλημμελεϊν. Πῶς γὰρ δυνησόµεθα ἑτέρους ἀπάχειν 
τῆς εἰδωλολατρείας ἑχείνης, ἑαυτοὺς ςαύὐτης oüx ἁπ- 
άγοντες; τοῦ γὰρ πλησίον ἡμεῖς ἐγγύτεροι ἑαυτοῖς. 
Ὅταν οὖν ἑαυτοὺς μὴ πείθωµεν, πῶς ἑτέρους πείσο- 
pev; El γὰρ ὁ τῆς οἰχίας τῆς ἑαυτοῦ b μὴ προεστὼς 
καλῶς, οὐδὲ Ἐκκλησίας ἐπιμελήσεται' πῶς ὁ μηδὲ 
τῆς ἑαυνοῦ ψυχῆς προεστὼς, ἑτέρους διορθῶσαι Cuv 
σεται; Mh Υάρ pot τοῦτο εἴπῃς, ὅτι οὗ προσχυνεῖς 
εἴδωλον χρυσοῦν' ἀλλ᾽ ἐχεῖϊνό pot δεῖξον, ὅτι μὴ ποιεῖς 
ταῦτα, ἅπερ ὁ χρυσὺς χελεύει. Καὶ γὰρ διάφοροι 
εἰδωλολατρείας τρόποι xoi ὁ μὲν τὸν μαμμωνᾶν 
ἡγεῖται χύριον, ὁ δὲ τὴν χοιλίαν θεὸν, ὁ δὲ ἑτέραν 
ἐπιθυμίαν χαλεπωτάτην. ᾽Αλλ᾽ οὐ χαταθύεις αὐτοῖς 
βόας, χαθάπερ οἱ Ἓλληνες: ἸΑλλὰ τὸ πολλῷ χαλε- 
πώτερον τὴν σαυτοῦ χατασφάξεις φυχἠν. Αλλ' eb 
χάµπτεις τὰ Ὑόνατα xal προσχυνεῖς; ᾽Αλλὰ μετά 
πλείονος ὑπαχοῆς ποιεῖς πάντα, ἅπερ ἂν ἐπιτάξωσι 
xai ἡ Υαστὴρ καὶ τὸ χρυσίον xai ἡ. τῆς ἐπιθυμίας 
ευραννίς' ἐπεὶ xal οἱ Ἕλληνες διὰ τοῦτό εἰσι βδελυ- 
χτοὶ, ὅτι τὰ πάθη ἐθεοποίουν, τὴν μὲν ἐπιθυμίαν 
Αφροδίτην, τὸν δὲ θυμὸν "Aen, τὴν δὲ µέθην Διό- 
vucov προσειπόντες. El δὲ οὐ γλύφεις εἴδωλα σὺ, 
καθάπερ ἐχεῖνοι, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς προθυµίας 
τοῖς αὐτοῖς ὑποχύπτεις πάθεσι, τὰ µέλη τοῦ ΧἎρι- 


b Morel., ὁ τῆς ἑαντοῦ. 


4:1 - 
ατοῦ. µέλη πόρνης ποιῶν, xai ταῖς ἅλλαις σεαυτὺν 
πλύνων παρανοµίαις. Au παρακαλῶ τῆς ἁτοπίας 
την ὑπερθολὴν ἑννοῆσαντας φεύγειν τὴν εἴδωλολα- 
πρείαν' οὕτω γὰρ ὁ Παῦλος καλεῖ τὴν πλεονεξίαν ’ 
φεύγειν δὲ uh τὴν iv χρήµασι πλεονεξίαν µόνον, 
ἁλλὰ καὶ τὴν ἓν ἐπιθυμίαᾳ πονηρᾷ καὶ τὴν ἐν ἵμα- 
τίοις καὶ τὴν ἓν τραπέζῃ xai τὴν iv τοῖς ἄλλοις 
ἅπασι, Kol γὰρ πολλῷ χαλεπωτέραν δώσοµεν δίχην 
ἡμεῖς μὴ πειθόµενοι τοῖς τοῦ Κυρίου νόµοις. Ὁ γὰρ 
δοῦ-ος, φησὶν, ὁ εἰδὼς τὸ θέ.Ίημα τοῦ Κυρίου 
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αὐτοῦ καὶ μὴ ποιήσας, ξαρήσεται zoAde. "Iv 
οὖν xai τὴν χόλασιν ταύττν διαφύγωμµεν, xol ἑτέ- 
ροις xax ἑαυτοῖς γενώµεθα χρῄσ:µοι, πᾶσαν xaxlav 
ἀπὸ τῆς ψυχῖς ἐχθαλόντες, ἑλώμεθα τὴν ἀρετίν. 
Οὕτω γὰρ καὶ τῶν µελλόντων ἐπιτευξόμεθα ἀγαθῶν' 
ὧν Υένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλ- 
ανβρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ 
τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, ttp, xpá- 
τος. νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἱἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 





(482] OMIAIA 7’. 


Tl o$v ; προεχόµεθα; Οὐ πάντως ' προῃτιασά- 
µεθα γὰρ Ἱουδαίους τε καὶ "EAAqvac πάντας 
9$9' ἁμαρτίαν εἶναι' καθὼς γῬέγραπται ' Οὖν 
ἔστι δίκαιος οὐδὲ εἷς, οὐχ ἔστι ὁ συνιῶν, οὐχ 
ἔσει' ὁ ἐκζητῶν τὸν θεόν. Πάντες ἐξέκ.1ιναν, 
dpa ἠχρειώθησαν' οὐκ ἔσει ποιῶν χρηστότη- 
τα, ovx ἔστιν ἕως évóc. Τάφος ἀνεφγμένος ὁ 
Αἀρυγέ αὐτῶν, ταῖς γάώσσαις αὐτῶν ἐδο.λιοῦ- 
σα», lóc ἀἁσπίδων ὑπὸ τὰ χείΊη αὐτῶν ὧν có 
σεόµα ἁρᾶς καὶ πικρἰας γέµει, ἀξεῖς οἱ πόδες 
αὐτων ἐκχχέαι αἷμα” σύὐντριμμα καὶ τα.Ίαιπω- 
ρἱα ἐν ταις ὁδοῖς αὐτῶν, καὶ ὁδὸν εἰρήνης οὐκ 
ἔγνωσαν' οὐκ ἔστι φόδος θεοῦ ἀπέναντι zor 
ὀφθαλμῶν αὐτῶν. 


α’. Κατηγόρησεν Ἑλλήνων, χατηγόρησεν Ἰουδαέων" 
ἀχόλουθον ἣν εἰπεῖν τὴν διχαιοσύνην λοιπὸν τὴν διὰ 
«ῆς πίστεως. El γὰρ μήτε ὁ τῆς φύσεως ὤνησε νόν 
poc, µήτε ὁ γραπτὸς ἑποίησέ τι πλέον, ἁλλ᾽ ἀμφό- 
τεροι τοὺς αὐχ εἰς δέον αὐτοῖς χρησαµένους ἐθάρη- 
σαν, xol μείζονος ἔδειξαν χολάσεως ὄντας ἀξίους, 
ἀναγχαία λοιπὺν ἡ διὰ τῆς χάριτος σωτηρία. Εἰπὲ 
τοίνυν αὐτὴν, ὦ Παῦλε, xai δεῖξον. 'AXÀ' οὐδέπω 
θαῤῥεὶ, τὸ ἰταμὸν τῶν Ἰονδαίων ὑφορώμενος, ἀλλ' 
ἐπὶ τὴν χατηγορἰαν αὐτῶν πάλιν ἄγει τὸν λόγον, καὶ 
πρότερον εἰσάγει χατήγορον τὸν Δαυῖδ ταῦτα λέγοντα 
διὰ πολλῶν, ἅπερ ἐν βραχεῖ πάντα εἶπεν Ἡσαῖας, 
ἐσχυρὸν κατασχευάζων αὑτοῖς χαλινὸν, ὥστε μὴ ἆπος 
πηδῆσαι μηδὲ τῶν περὶ τῆς πἰστεως γυμναζοµένων 
λόγων λοιπὸν ἁποσχιρτῆσαί & τινα τῶν ἁχουόντων, 
ἐχανῶς ταῖς τῶν προφητῶν προχατειλημμένον xac- 
ηγαρίαις. Καὶ γὰρ τρεῖς τίθησιν ὑπερθολὰς ὁ προ- 
φῄτης, ὅτι τε πάντες ὁμοῦ τὰ χαχὰ ἕπραττον, λέ- 
γων, xai ὅτι οὐχ ἀνέμιξαν τὰ χαλὰ τοῖς χαχοῖς, ἀλλά 
τὴν πονηρίαν µόνην µετῄεσαν, καὶ ὅτι μετ ἑπιτά- 
σεως ταύτην ἁπάσης Εἶτα ἵνα μὴ λέγωσι, Τί οὖν, el 
πρὸς ἑτέρους ταῦτα εἴρηται; ἐπήγαγεν Οἴδαμεν 
δὲ, ὅτι ὅσα ὁ νόμος «Ἰέγει, τοῖς ἐν τῷ νόμῳ Aa- 
Jet. Διά τοι τοῦτο μετὰ τὸν Ἡσαϊαν τὸν ὦμολογη- 
μένως πρὺς αὐτοὺς ἀποτεινόμενον, ἐπεισήγαγε «τὸν 
Δανῖδ, ἵνα δείξῃ xal ταῦτα τῆς αὐτῆς ὄντα ἆκολου- 
βίας. Ποία γὰρ ἣν ἀνάγχη, φησὶν, ἑτέρω» χατηγο- 
ρεῖν τὸν εἰς τὴν ὑμετέραν .διόρθωσιν ἁποσταλέντα 
προφήτην; οὐδὲ γὰρ ὁ νόμος ἑτέροις ἐδόθη, ἀλλ᾽ ὑμῖν. 
Τΐνος δὲ ἕνεχεν οὐκ εἶπεν, ὑΐδαμεν, ὅτι όσα ὁ tof, 
της λέγει, ἀλλ᾽, Ὅσα ὁ νόμος AaAei ; "Ότι τὴν Πα- 
λαιὰν πᾶσαν vópoy χαλεῖν εἴωθεν ὁ Παῦλος. Καὶ γὰρ 
ἀλλαγοῦ φησι’ Τὸν νόµον οὐκ ἀκχούετε, ὅτι 
Ἀδραὰμ δύο υἱοὺς ἔσχε; χαὶ ἐνταῦθα τους φαλ- 
μοὺς νόµον ἐχάλεσεν, εἰπών' Οἴδαμεν, ὅτι ὅσα ὁ 
γόμος Aéret, τοῖς v εῷ νόμῳ «1αλεῖ. Εἶτα δείχνυ- 
σιν οὐδὲ ἁπλῶς ταῦτα λεγόμενα κατηγορίας ἕνεχεν, 
ἀλλ ἵνα τῇ πίστει προοδοποιήση [485] πάλιν ὁ γόµος. 
Τοσαύτη τῆς Παλαιᾶς πρὸς την Kathy ἡ σνµγω- 
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vla b, ὅτι χαὶ al κατηγορία! χαὶ οἱ ἔλεγχοι διὰ τοῦτο 
πάντως ἐγένοντο, ἵνα λαμπρὰ παρὰ τοῖς ἀχούουσιν 
ἀνοιγῇ τῆς πίστεως fj θύρα. Ἐπειδῇ γὰρ τοῦτο μά- 
λιστα Ἰουδαίους ἁπώλεσε τὸ μέγα φρονεῖν ἐφ᾽ ἔαυ- 
τοῖς ὅπερ οὖν καὶ προϊὼν ἔλεγεν, ὅτι Αγγοοῦντες 
τοῦ θεοῦ τὴν δικαιοσύνη», xal τὴν ἰδίαν διχαιο- 
σύνην» ζητοῦντες στῆσαι, τῇ δικαιοσύγῃ τοῦ 
Θεοῦ οὐχ ὑπετάγησαν ' προλαθὼν xal ὁ νόμος χαὶ 
ὁ προφήτης, προχατέδαλον αὐτῶν τὰ φρονήῄµατα, χα) 
χακέστειλαν αὐτῶν τὸ φύσημα, ἵνα εἰς ἔννοιχν τῶν 
οἰχείων ἑλθόντες ἁμαρτημάτων, xal τὴν ἁπόνοιαν 
πᾶσαν καταχενώσαντες, xal ἱδόντες ἑαυτοὺς περὶ 
τῶν ἑσχάτων κινδυνεύοντας, μετὰ πολλῆς τῆς προ- 
θυµίας προσδράµωσι τῷ thv ἄρεσιν αὐτοῖς τὸν 
ἁμαρτημάτων παρέχοντι. χαὶ τὴν χάριν διὰ τῆς π[- 
στεως χαταδέξωνται. Τοῦτο γοῦν xal ἐνταῦθα aivtt- 
τόµενος ὁ Παῦλος ἔλεγεν' Οἵδαμεν», ὅτι ὅσα d νό- 
poc. «έγει, τοῖς ἐν τῷ νόμῳ AaAet: ἵνα πᾶν στόμα 
«ραγῇ. καὶ ὑπόδικος γένηται züc ὁ κόσμος τῷ 
Θεῷ. Ἐνταῦθα γὰρ δείχνυσιν αὑτοὺς τῆς μὲν ἀπὸ 
τῶν ἕργων παῤῥησίας ἑρήμους ὄντας, ἓν δὲ τοῖς ῥή- 
µασιν ἁλαζονευομένους µόνον xaX ἀναισχυντοῦντας. 
Διὸ xa χνρίως ἐχρήσατο τῇ λέξει, εἰπὼν, "Iva πᾶν' 
στόμα φραγῇ, τὴν ἀναίσχυντον αὐτῶν xal ἑυσχάθ- 
εχτον µεγαληγορίαν δηλῶν. xol τὴν μετὰ ἀχριθδείας 
ἐπιστομιζομένην αὐτῶν γλῶτταν' χαθάπερ γὰρ ῥεῦ- 
μα ἀφόρητον, οὕτως αὕτη ἐφέρετο" ἀλλ' ἑνέφραξεν 
αὐτὴν ὁ προφήτης. Ὅταν δὲ λέγῃ Παῦλος, "Ira. xav 
στόμα φραγῃ, οὗ τοῦτό φησιν. ὅτι διὰ τοῦτο ἥμαρ- 
τον, ἵνα φραγῇ αὐτῶν τὸ στόµα, ἀλλὰ διὰ τοῦτο 
ἠλέόγχοντο, ἵνα μὴ ἀγνοῶσιν ἁμαρτάνοντες τοῦτο ab- 
16. Καὶ ὑπόδικος γένηται πᾶς ὁ κόσμος τῷ θεῷ. 
Οὑκ εἶπεν, Ὁ Ἱουδαῖος, ἀλλὰ, Πᾶσα ἡ φύσις. Τὸ μὲν 
γὰρ, "Ira πᾶν στόμα φραγῇ. ἐχείνους ἐστὶν αἰνιτ- 
τάµενον, el καὶ μὴ φανερῶς αὐτὸ τέθειται, ὥστε μὴ 
«ραχύτερον γενέσθαι τὸν λόγον τὸ δὲ, "Ira ὑπόδι- 
κος γέγηται πᾶς ὁ κόσμος τῷ θεῷ, ὁμοῦ xaX περὶ 
Ἰουδαίων xaX Ἑλλήνων εἴρηται. Οὐ μιχρὺν δὲ τοῦτο 
εἰς τὸ χαταστεῖλαι τὴν ἐχείνων ἁπόνοιαν, ὅταν xal 
ἐνταῦθα μηδὲν ἔχωσι πλέον τῶν Ἑλλήνων, ἀλλ) 
ὁμοίως ὥσι προδεδοµένοι χατὰ τὸν τῆς σωτηρίας λό- 
yov. 'O γὰρ ὑπόδιχος κυρίως ἂν ἐχεῖνος λέγοιτο, ὁ p 
δυνάµενος ἀρχεῖν ἑαυτῷ πρὸς ἀπολογίαν, ἀλλὰ τῆς 
ἑτέρου δεόµενος βοηθείας"' οἷα ἣν xal τὰ ἡμέτερα 
πάντα, ἁπολωλεχότων ἡμῶν τὰ πρὸς σωττρἰαν συν- 
τείνοντα. Διὰ γὰρ 7όµου ἐπίγγωσις ἁμαρτίας. Πά- 
λιν ἐφήλατο τῷ νόµῳ. μετὰ φειδοῦς μέν. οὐ γὰρ ab- 
τοῦ χαττγορἰα τὸ εἰρημένον, ἀλλὰ τῆς τῶν Ἰου- 
δαίων ῥᾳθυμίας' πλὴν ἀλλ ὅμως ἑσπούδαχεν ἐνταῦθα, 
ἐπειδῇ μέλλει τὸν περὶ τῆς πίστεως εἰσάγειν λόγον, 


b Duo mss. ἡ αυγγένεια. 


4M 
deum, alius aliam cupiditatem gravissimam. Sed non 
immolas ipsis boves, ut gentiles? Verum, quod longe 
deterius est, tuam mactas animam. Sed pon flectis 
genua, nec adoras? Verum eum majori obsequentia 
omnia facis, qu:e yenter et aurum et concupiscentia 
tyrannis imperant. Etenim Grxci ideo abominandi 
sunt, quia anjmi morbos deos fecerunt, cupidita- 
tem. Venerem , iram Martem , ebrietatem. Bacchum 
appellantes. Quod si tu. non ido]a sculpis ut illi, at 
cum studio multo iisdem ipsis te subjici$ animi mor- 
bis, membra Christi membra meretricis faciens, οἱ in 
plias te immergens iniquitates. Ideo qu:eso ut tautze 
absurditatis excessum cogitanjes , fugiamus idolo- 
Jatriam ; ita enim Paulus vocat avaritiam (Col. 5. 5). 


IN EP;ST. AD ROM. HOMIL. VII, 
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Fugienda autem est non modo ca avaritia , qu: circa 
pecunias versatur, sed etiam ea, qu: in coneupiscen- 
tia mala, quz in vestibus, qux in mensa, quze in aliis 
omnibus. Nam multo graviores dabimug poenas nos, 
Si non pareamus Christi legibus. Servus enim, inquit, 
qui scit. poluntatem domini sui , et non facit, sapulabit 


. multis ( Luc. 19. 47). Ut ergo penam illam effugia- 


mus, et aliis et nobis utiles simus, nequitiam ompem 
ab anima ejicientes, virtutem deligamus, lta enim 
et futura consequemur bona, qux utinam omnes 
adipiscamur, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi , quicum Patrj οἱ Spiritui sancto gloria, ho» 
nor, imperium, nunc et semper, et in sacula gxculo- 
rum. Amen. 


HOMILIA VII. 


Cap. 5. v. 9. Quid ergo? pracellimus nos? Nullo 
modo ; causis enim ante allatis probavimus Jud«os εἰ 
gentiles omnes sub peccato esse; 10. sicut scriptum 
est : Non est jusius, neque unus : 11. non est qui in- 
telligat, aut requirat Deum. 13. Omnes declinaverunt, 
simal inutiles. facti sunt; non est qui faciat bonum, 
non est usque ad unum. 16. Sepulcrum. pajens est 
gultur eorum : linguis suis dolose egerunt : venenum 
aspidum sub labiis eorum : 14. quorum os maledictione 
el amaritudine plenum est : A5. veloces pedes eorum 
ad effundendum sangumenm : 46. confritio et infelici- 
tas in viis eorum ; 47. et viam pacis non cognoperunt; 
48. non est timor Dei ante oculos eorum. e 
4. Accusavit gentiles, sccusavit Jud:nos; conse- 

quens erat ut. deinceps loqueretur de justitia, qui 

est per fidem. Si enim lex naturalis nihil juvit, nec 
qnid amplius fecit lex scripta; sed utraque iis, qui 
illis non ut par erat usi sunt, oneri fuit, ct majori 
dignos supplicio illos ostendit: necessaria demum 

est salus illa, qu:e per gratiam paritur. Dic igitur il- 

lam, Paule, et osteudito. Sed nondum audet, Jud:vo- 

rum petulantiam suspectam habens; verum ad illos 
accusandos rursus sermonem convert : ef primo 

Davidem h:ee multis dicentem accusatorem indycil, 

quie omnio paucis tetigit Isaias, validum ipsis frenum 

apparans, ut ne resiliant, neve a sermonibus de fide 
quidam auditores abscedgnt, jam prius a propheta- 
rum acensationibus przpediti. Etenim tria summe 
gravia ponit propheta, quod omnes mala perpetra- 
rent dicens, et quod non admiscerent boua malis, 
sed nequitiam solum exercerent, quodque illam cum 
grandi copati.. Deinde ne dicerent : Quid ergo si ad- 
versus alios hasc. dieta. sunt? subjunxit : 19. Scimus 
antem quod quecumque lez loquitur, ijs qui in lege sunt 
&icit. Idcirco post Isaiam, qui, ut in confesso erat, il- 
los respiciebat, Davidem induxit, ut ostenderet bxc 
quoque illis annect!. debere. Qu: enin) necessitas, 
inquit, alios incusare eum prophejam, qui ad vestram 
emendationem missus erat? neque enim lex aliis data 
fuerat, quai. vobis. Cur 3utem non dixit, Scimus 
quod qu:ecumque propheta dicit, sed, Quaecumque lex 
loquitur? Quia Vetus omne Testamentum legem vo- 
.rare solet Payjus. Nam alibi dicit : Legem non ayditis, 
l'ATnor. Gg. LX. 


quia Abraham: duos filios habuit (Gal, 4. 91. 99)? et 
hic quoque Psalinos legem vocavit, dicens : Scimus, 
quod quecumque lez dicit, iis qui in lege sunt dict. 
Deinde ostendit non accusandi tantum causa h:oc 
dici, sed etiam ut fidei lex viam pararet. Tantus Ve- 
teris enm. Novo Testamento consensus erat; quod 
9ccusationes et redargutiones ideo hapd dubie ficrenj, 
ut apud auditores splendida ad fidem janua aperire- : 
tur. Quia enim hoc maxime Jud:eos perdijit, quod 
altum de se saperent, quod utique progressus ille 
dixit, quod nempe, Ignorantes Dei justifiany, et suam 
statuere justitjam querentes, justitim Dei se non subii- 
serunt. (Rom. 10. 5): ipsos antevertens lex et pro- 
pheta, ipsorum fastum depressit atque tumorem, pt 
sua cogitantes peccata, et arrogantiam omnem depo- 
nentes, seque yidentes de extremis periclijari, cum 
studio mylto ad illum accurrerent, qui sibi peccatg- 
rum remissionem prxberet, et gratiam per fidem ac- 
ciperent. Hoc ipsum Paulus hie subindicags, dicebaj: 
Scimus quod quecumque lez dicit, iis qui in lege sum 
icit ; ut omne os obsiruatur, et totus mundus Deo sub- 
ditus sit. Hic enim ostendit eos honorum operum 
fiducia destitutos, verbisque tantum arroganies rt 
impudentes esse. Idcirco proprie dictionem usurpa- 
vit, sic Joquens, Ut omne os obstruatur, impudepntem 
illorum et effrenem jactantiam declarans, et linguam 
accurate refrenatam signifjcang : illa namque quasi 
torreus violentus ferebapur ; sed refrepavit illam prg- 
phieta. Cum vero dicit Paulus, Ut omne os obstruatug; 
non lioc ait, quod ideo peccaverint, ut os ipsorum 
obstrueretur; sed ideo confutabautur, ut ne ignorg- 
rcnt $e peecavissc. Et (οίκο mundus Deo-obnozius figt. 
Non dixit, Judzeus; sed, Tota natura. lllud pajnque, 
Ut os omne obstruatur, illos subindicat, licet non ma- 
nifeste, ne asperior serme esset : lioc autem, UJ totus 
mundus obnoxius fiat Deo, simul οἱ de Judzis et de 
gentilibus dietum est. Non parum autem confert ad 
illorum arrogantiam comprimendam, cum nihil hie 
plus habeant quam gentiles, sed simul tradantur se- 
cundum $3lutis verbum. Nam obnoxius proprie dj- 
catur is, qui non sibi satis esse possit ad defeusionem. 
sed alterius indigeat ope : qualia erant nosiya omuia, 
cum ea, qua ad salutem tenderent, amisissemus. 20, 
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μ» 
Per legem enim cognitio peccati. Rureus in legem in- 
silit, remissius tamen; neque enim id quod dicitur 
legem incusat, sed Judzorum ignaviam : attamen 
hic contendit, quia de fide loquuturus est, demon- 
strare legem valde infirmatam esse. Nam si de lege 
gloriaris, inquit, ipsa te magis pudore afficit: h:ec 


peccata tua traducit. Verum non ita aspere loquitur, - 


sed remjisse rursus, Per legem enim cognitio peccati. 
lyitur et supplicium majus, scd a Judzis subeundum. 
Nam lex quidem id effecit, ut peccatum tibi pateflc- 
ret; tuum erat effugere: cum vero non fugeris, ma- 
jus tibi attraxisti supplicium, legisque opus viaticum 
tibi fuit ad majerem ultionem. 
9. Postquam igitur timorem auxit, tunc ca, qux 
'ad gratiam spectant, inducit, multum ingerens remis 
sionis peccatorum desiderium ; atque ait: 21. Nunc 
autem. sine lege justitia Dei manifestata est. Magn:m 
hic rem profert, multaque probatione epus habentem. 
Si enim ii, qui in lege vixerunt, non modo supplicium 
non effugerunt, sed et graviori plexi suut, quomodo 
potest sine lege non modo supplicium elfugi, sed 
etiam justitia acquiri? Duo hic summa posuit, et ju- 
stiflenri, et sine legc h:ec bona assequi. Ideo non sim- 
pliciter, Justitia, dixit : sed, Justitia Dei ; a dignitate 
personz niajus ostendens donum, et promissionem 
impleri posse demonstrans ;: omnia quippe ipsi possi- 
bilia sunt. Neque dixit, Data est; sed, Manifestata est, 
innovationis accusationem resecans : nam quod ma- 
 nifestatum est, et vetus et abscenditam fuisse decla- 
ratnr.. Neque lioc solum, sed etiam sequentia osten- 
dunt hoc novum hon esse. Cum enim dixisset, Mani- 
festata est, subjunxit, T'estificata & lege et prophetis. 
Etenim, ne quia nunc data est, inquit, neve quasi 
res nova et peregrina sit, turberis; jam olim enim il- 
lam οἱ lex et prophetze przdixeruut. Et. alia quidem 
jam probavit hoc argumento, alia probaturus est; in 
superioribus Habacuc adducens dicentem : Justus ex 
fide vivit (Rom. 1. 17); in sequentibus vero Abraha- 
mum et Davidem, de iisdem nos alloquentes. Magua 
enim apud illos harum personarum erat. auctoritas : 
ille namque erat patriarcha et propheta, liic vero rex 
et propheta : ac. promissiones quoque his de rebus 
emissa, ad utrunque facte fuerant. Ideoque Matthseus 
Evangelium ordiens, amborum primo mentionem fa- 
eit, ac deinde seriem ac progenitores adducit, Cum 
dixisset enim, Liber generationis Jesu Christi (Math. 
1. 1); non exspectavit ut post Abraham diceret, Isaac 
et Jacob; sed cum Abrahamo Davidem memoravit : 
quodque mirabile est, ante Abrahamum Davidem po- 
suit, ita dicens : Filii David, filii Abraham; et tunc 
ccpit enumerare Is»ac, Jacob, et sequentes omnes, 
Quapropter Apostolus hic illos frequenter versat et 
dicit: Justitia autem Dei testimonium habens a. lege et 
prophetis. Ne quis vero diceret : Et qui fleri potest, ut 
cum nihil ad rem propositam econtulerimus, salutem 
consequamur ? ostendit, nos non parum ad eam rem 
 eonferre, fidem nimitmm. Cum dixisset ergo: 92. 
Justitia Dei, addidit, Per fidem, in omnes et super 
ynines qui credunt. Rursus hic turbatur Jud:eus, nihil 
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przrogativ:e prz: ceteris habens, et cum orbe toto 
annumeratus. Ut igitur ne hoc patiatur, illum timore 
rursus reprimit, addens: Neque enim est. distinctio : 
20. omnes enim peccaverunt. Ne mihi dixeris : llle 
Grzcus est, ille Scytha, ille Thrax : omues quippe 
eadem conditione sunt. Etiamsi enim legem accepe- 
ris, unum tantum 3 legg accepisti, ut peccatum €o- 
gnosceres, non ut illud fugeres. Deinde ne dicerent : 
Si peccavimus, οἱ non perinde atque illi, subjunxit : 
Et destituuntur a. gloria Dei. Itaque etiamsi non tam- 
tum, quantum alii, peceaveris; atíamen perinde glo- 
ria privaris; es quippe ex offendentium numero ; qui 
autem offendit, non inter glorificatos, sed inter pu- 
dore suffusos censendus est. Verum ne timeas; idco 
enim hice dixi, non ut te in desperationem conjicerem, 
sed ut tibi Domini benignitatem ostenderem. Quare 
subdidit: 24. Justificati gratis per ejus gratiam, per 
redemptionem, qua est in Christe Jesu, 30. quem pro- 
posuit Deus propitiationem per fidem in sanguine ejus, 
in ostensionem justitia ipsius. Vide quot probationes 
afferat illius, quod dictum est. Primo a dignitate per- 
son: : non enim homo est is, qui hec facit, ut defi- 
ciat; sed Deus qui omnia potest : Dei est enim justi- 
lia, inquit. Secundo a lege et prophetis, ne enim, 
qnod Absque lege audieris, timeas : nam ipsi legi ita 
videtur. Tertio, a sacrificiis Veteris Testamenti : ideo 
namque sic dixit, 1n sanguine ejus, in mentem revo- 
cans illis oves illas et vitulos. Etsi enim brutorum 
c:des, inquit, peccata solvebaut, multo magis hie 
sanguis. Nec simpliciter dixit, Liberatienem, sed Re- 
demptionem ; ut nen ultra redeamus in illam ipsam 
servitutem : et ideo vocat propitlatienem, ostendens, 
si typus tantam vim habuerit, multó magis veritatem 
id przsstituram esse. Ae rursus ostendens id non no- 
vum nec recens esse, ait, Propossit. Et postquam 
dixit, Proposuit Deus, ct ostendit Patris esse opus, 
idem ipsum declarat esse Filii : nam Pater proposuit, 
Christus vero in sanguine suo totum perfecit. 96. /n 
ostensionem justitiee sue. ()nid est, ostensio justis ? 
Ut divitiarum ostensio, quatenus non ipse solus dives 
sit, sed alios quoque divites reddat; et vitz» pariter, 
quod non ipse solus vivat, sed etiam mortuos vivifi- 
cet; et potestatis, quad non ipse soltm potens sit, sed 
etiam infirmos corroboret: sic et oetensio justitize 
est, quod non solus ipse sit justus, sed etiam alios ie 
peccatis corruptos, statim justos faciat. Hoe igitur ex 
ipse interpretans, subjunxit quxe sit ostensio : Ut sit 
ipse justus, et justificans eum, qui est. ex fide Jesu. 

9. Ne itaque dubites : non enim ex operibus, sed 
ex lide. Neque a Dei justitia fugias : duplex enim il- 
lins bonttm est, qvod. videlicet et leve sit, et omnibas 
prepositum. Ne te pudeat, nec erubescas : nam si 
ipse hoc facere ostenditur, el ut ita dicam, ostentat 
se, et sibi gratulatur, quomodo tu erubescis et te oc- 
eultas, in qua re Dominus tuus glorificatur ? Cuin 
ergo erexisset auditorem dicendo ea; quae facta sunt, 
esse ostensionem justiti Dei, rursum segnem et re- 
ensantem timore ad accedendum impellit, his verbis : 
Propter remissionem praecedentium peccatorum. Videu" 
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6:20. αὐτὸν σφόδρα ἠσθενγχότα. El γὰρ αὐχεῖς ἐπὶ 
τῷ νόµῳ, φησὶν, αὐτός σε μᾶλλον χαταισγύνει οὗ- 
τός σου τὰς ἁμαρτίας ἐχπομπεύει. Ἁλλ᾽ οὐχ εἶπεν 
οὕτω τραχέως, ἁλλ᾽ ὑφειμένως πάλιν Auk qp vó- 
µου ἐπίγκωσις ἁμαρείας. Οὐχοῦν καὶ ἡ χόλασις 
pel ov, ἀλλὰ παρὰ τῶν Ἰουδαίων. Ὁ μὲν γὰρ νόμος 
fuc τὸ φανεράν σοι ποιῆσαι τὴν ἁμαρτίαν, σὺν δὲ ἣν 
λοιπὸν τὸ φυγεῖν' μὴ φυγὼν τοίνυν, μᾶλλον ἐπεσπάσω 
[484] τὴν χόλασιν, xal τὸ τοῦ νόµου κατόρθωμα γὲ- 
Ὑηνέ σοι μείζονος ἐφόδιον τιμωρίας. 

f'. Ὅτε τοίνυν τὸν φόδον πΌδησε, τότε λοιπὸν ἑπάγει 
τὰ τῆς χάριτος, bv τολλῇ καταστήσας ἐπιθυμία τῆς 
τῶν ἁμαρτιῶν ἀφέσεως, xal φησι’ Nor δὲ χωρὶς γό” 
pov δικαιοσύνη Θεοῦ πεφανέρωται. Μέγα ἐνταῦθα 
ἑφθέγξατο, καὶ πολλῆς δεόµενον τῆς χατασκευὴς. El 
γὰρ οἱ ἐν νόµμψ ζῶντες οὗ µόνον οὐχ ἔφυγον χόλασιν, 
ἀλλὰ xal πλέον ἐθαρύνθτησαν, πῶς ἔστι χωρὶς νόµου 
uh µόνον τιµωρίαν φυγεῖν, ἀλλά xal δικαιωθῆναι;: 
Ajo γὰρ ἄχρα ἐνταῦθα τέθειχε, καὶ τὸ διχαιοῦσθαι, 
καὶ τὸ χωρὶς νόµου τούτων τυγχάνειν τῶν ἀγαθῶν. 
Διὰ τοῦτο οὐχ ἁπλῶς εἶπε, Δικαιοσύνη, ἀλλὰ, Δι- 
καιοσύγη Θεοῦ, ἀπὸ τῆς ἀξίας τοῦ προσώπου xai 
Εείζονα δείξας τὴν δαρεὰν χαὶ δυνατὴν τὴν ὑπόσχε- 
σιν’ πάντα γὰρ αὐτῷ δυνατά. Καὶ οὐχ εἶπεν, Ἐδόθη, 
ἀλλὰ, Πεφρανέρωται, τὸ τῆς χαινοτοµίας ὑποτεμνό- 
µενος ἔγχλημα᾽ τὸ γὰρ πεφανερωμένον, ὡς παλαιὸν 
καὶ χρυπτόμενον φανεροῦται. Καὶ οὗ τοῦτο µόνον, 
ἀλλά χαὶ τὰ ἑξῆς δείχνυσιν οὗ πρόσφατον ὃν τοῦτο" 
εἰπὼν γὰρ, Πεφανέρωται, ἐπήγανε, Μαρτυρου- 
prn ἑπὸ τοῦ νόµου καὶ εῶν προφητῶν. ΜΗ γὰρ, 
ἐπειδὴ νῦν ἐδόθη, θορυθηθῆς, croi, μτδὲ ὣς πρὸς 
καινὸν xai ξένον πρᾶγψα * ταραγθῇς' ἄνωθεν γὰρ 
αὑτὸ xai ὁ νόµος χαὶ οἱ προφῆται προέλεγον. Καὶ τὰ 
μὲν ἔδειξε διὰ τῆς χατασχενῆς ταύτης, τὰ δὲ μέλλει, 
ἐν piv τοῖς ἔμπροσθεν παραγαγὼν τὸν ᾿Λθδαχοὺμ 
Aiyovsa* 'Q δίκαιος ἐκ πίστεως ζήσεται kv δὲ τοῖς 
μετὰ ταῦτα τὸν ᾿Αδραὰμ. τὸν Δαν]δ, xal αὐτοὺς περὶ 
τούτων διαλεγοµένους ἡμῖν. Καὶ yàp πολὺς τῶν 
προπώπων τούτων ὁ λόγος T.» παρ αὐτοῖς ὁ μὲν γὰρ 
3» πατριάοχης xal προφῆτης, ὁ δὲ βασιλεὺς xal προ- 
en; xal αἱ ἐπαγγελίαι δὲ αἱ περὶ τούτων πρὸς 
ἀμφοτέρους τούτους σαν γεγενηµέναι. Ad) χαὶ ὁ 
Ματθαῖος ἀρχόμενος τοῦ Ἐύαγγελίου, ἀμφοτέρων 
«υὗτων µέμνηται πρῶτον, χαὶ τότε xav' ἀκολουθίαν 


παράγει τοὺς προγόνους. Εἰπὺν γὰρ, BlGAoc Υενό- ^ 


σεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, οὐκ ἀνέμεινεν εἰπὼν μετὰ 
τὸν ᾿Αθραὰμ, χαὶ τὸν Ἰσαὰχκ xal τὸν Ἰακὼδ, ἀλλὰ 
μετὰ τοῦ ᾽Αθραὰμ τοῦ Δανῖὸ ἐμνημόνευσε’ xai τὸ 
δὴ θαυμαστὸν, ὅτι xal πρὸ τοῦ ᾿Αδραὰμ τὸν Δαν]δ 
τέθειχεν, οὕτω λέγων Υἱοῦ Δαυῖδ, viov Ἀδραάμ ' 
χαὶ τότε Ἡρξατο χαταλέγειν τὸν Ἰσαὰχν xai τὸν "Ia- 
χὼδ xaY τοὺς ἑξῆς ἅπαντας. Διὸ καὶ ὁ ᾿Απόστολος Ev- 
ταῦθα αὐτοὺς περιστρέφει συνεχῶς, xal qnos Δι- 
κ«αιοσύνη δὲ θεοῦ µαρτυρουμέγη ὑπὸ τοῦ νόµου 
καὶ τῶν xpogntovr. "Iva. δὲ μή τις εἴπῃ, Καὶ πῶς 
αὐτοὶ μηδὲν συντελοῦντες εἰς τὸ προχείµενον, σοὶζό- 
µεθα; δείχνυαι καὶ ἡμᾶς εἰσφέροντας οὐ μιχρὸν εἲς 
τοῦτο, th» πίστιν λέγω. Εἰπὼν γοῦν, Aexatocórn 
θεοῦ, ἐπήγαχε, Act εῆς πίστεως, εἰς πάντας xal 
&xl πάντας τοὺς πιστεύοντας. Πάλιν ἐνταῦθα θο- 
ρυθεῖται ὁ Ἰουδαῖος, οὐδὲν ἐξαίρετον παρὰ τοὺς λοι- 
ποὺς ἔχων, μετὰ τῆς οἰκουμένης ἀριθμούμενος ἁπά- 
σης. "Iv' οὖν uh τοῦτο πάθῃ, συστέλλει πάλιν αὐτὸν 


.Duo mss., ὡς 


5 Editi, ὡς ir xai ξένων : 
ένον πρᾶγμα, quam veram esse lectionem 


πρὸς χα.νόν xal 
acing. dubitet, 


[485] τῷ «όδῳ, ἑπάγων' θὺ γάρ ἕν τι διαστολή" 
πάντες γὰρ ἥμαρτον. Mh Ἱάρ µοι εἴπῃς, ὅτι Ὁ 
δεῖνα ὁ Ἕλλην, ὁ δεῖνα ὁ Σχύθτς, ὁ δεῖνα ὁ θράς b* 
iv γὰρ τοῖς αὐτοῖς ἅπαντες. El γὰρ xai vópov ἕλκ- 
θες, ἓν µόνον ἔμαθες ἀπὸ τοῦ νόµου, τὸ εἰδέναι τὴν 
ἁμαρτίαν, οὐ τὸ φεύγειν αὐτὴν. Εἶτα, ἵνα μὴ λέγω- 
σιν, ὅτι El xal ἡμάρτομεν, ἆλλ᾽ οὐχ οὕτως ὡς ἐκεῖ- 
vot, ἐπήγαγε Καὶ ὑστερουνται τῆς δόξης ταῦ 
Θεοῦ. "Ωστ' εἰ χαὶ μὴ τὰ αὐτὰ τοῖς ἄλλοις Άμαρτες, 
ἀλλὰ τῆς δόξης ὁμοίως ἁποστερῃ. τῶν Υὰρ προσχε- 
χρουχότων zl: 6 δὲ προσχεχρουκὼς οὗ τῶν δοξαξο- 
μένω», ἀλλὰ τῶν πατῃσχυμμένων. Αλλά ud] φοῦη- 
θῇς' διὰ. γὰρ τοῦτο ταῦτα εἶπον, οὐχ ἵνα σε elg ἀπό- 
ἵνωσιν ἐμθάλω, ἀλλ ἵνα δείξω τοῦ Δεσπότου τὴν 
φιλανθῥωπίαν. Au xaX ἐπήγαγε' Α/καιούμενοι δω- 
Ρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι, διὰ τῆς ἁπουτρώσεως 
τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃν προέθετο ὁ θεὸς iJa- 
στήριον διὰ τῆς πἰστεως ἐν τῷ αὐτοῦ αἵματι, elc 
ἔγδειξιν τῆς δικαιοσύνης αὐτοῦ. "Üpa διὰ πόσων 
χατασχευάζει τὸ εἰρημένον. Πρῶτον ἀπὸ της ἀξίας 
τοῦ προσώπου’ οὐ γὰρ ἄνθρωπχός ἐδτιν ὁ ἑργαζόμενος 
ταῦτα, ἵνα ἀτονήσῃ, ἁλλ᾽ ὁ θεὸς ὁ πάντα δυνάµενος. 
θεοῦ γάρ ἐστιν ἡ διχαιοσύνην φησί. Δεύτερον ἀπὸ 
τοῦ νόµου xal τῶν προφητῶν' μὴ γὰρ, ἀπειδῃ Χω- 
plc rópov Ίχουσας, φοδηθῇς' καὶ γὰρ αὐτῷ τῷ νό- 
pup τοῦτο δοκεῖ. Τρίτον ἀπὸ τῶν θυσιῶν τῶν ἐν τῷ 
Παλα:ᾷ' διὰ γὰρ τοῦτο εἶπεν, 'Ev εῷ αὐτοῦ αἴματιν 
ἀναμιμνήσκων αὐτοὺς τῶν προθάτων ἐχείνων xal τῶν 
µόσχων. El γὰρ ἁλόγων σφαγαὶ, qvo, ἁμαρτίας 
ἔλυον, πολλῷ μᾶλλον τὸ αἵμα τοῦτο. Καὶ οὐχ ἁπ)ῶς 
εἶπε, Λυτρώσεως, ἁλλ), Αποιυτρώσεως, ὡς μηχέτι 
ἡμᾶς ἐπανελθεῖν πάλιν ἐπὶ τὴν αὐτῆν δουλείαν. Καὶ 
ἱλαστήριον δι αὐτὸ τοῦτο χαλεῖ, δειχνὺς, ὅτι εἰ ὁ 
τύπος τοσαύτην &lyev ἰσχὺν, πολλῷ μᾶλλον ἡ ἀλίθεια 
τὸ αὐτὸ * ἐπιδείξεται. Δηλῶν δὲ πάλιν οὗ νεώτερον 
τοῦτο ὃν, οὐδὲ xatvbv, φησὶ, Προέθετο. Καὶ εἰπὼν, 
Προέθετο ὁ θεὺς., χαὶ δείξας τοῦ Πατρὸς τὸ χατόρθω- 
μα, τὸ αὑτὸ δείχνυσι καὶ τοῦ Υἱοῦ ὃν. ὁ μὲν yàp Πα- 
«hp προέθετο, 6 δὲ Χριστὸς ἓν τῷ αὐτοῦ αἵματι τὸ 
πᾶν χατώρθωσεν. Elc ἔνδειξη' τῆς δικαιοσύνης 
αὐτοῦ. Ti ἑστιν, Ἔνδειξις τῆς δικαιοσύνης; Ὥσπερ 
ἔνδειξις "ελούτου, τὸ μὴ µόνον αὐτὸν εἶναι πλούσιον, 
ἀλλὰ καὶ ἑτέρους πλουσίους ποιεῖν' xal ζωῆς, τὸ μὴ 
µόνον αὐτὸν εἶναι ζῶντα, ἀλλὰ καὶ νεκροὺς ζωο- 
ποιεῖν' καὶ δυνάµεως, τὸ μὴ µόνον αὐτὸν εἶναι ὄννα- 
τὸν, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἀσθενεῖς δυναμοῦν' οὕτω χα) 
δικαιοσύνης ἔνδειξις, τὸ μὴ µόνον αὐτὸν εἶναι δί- 
χαιον, ἀλλὰ xai τὸ ἑτέρους ἐν ἁμαρτίαις xazacamiv- 
τας ἑξαίφνης δικαΐους ποιεῖν. Τοῦτο οὖν καὶ αὐτὸς Ep- 
μηνεύων ἐπήγαγε, τίς ἐστιν ἔνδεισις' Εἰς τὸ εἶναι αὑ- 
τὸν δίχαιον’, καὶ δικαιεῦντατὸν ἐκ πίστεως Ἰησεῦ. 
Oy. Mà τοἰνυν ἀμφίβαλλε * οὐ γὰρ ἐξ ἔργων , ἀλλ' 
ἀπὸ πίστεως" μηδὲ φεῦγε τὴν τοῦ θεοῦ δικαιοσύνην * 
διπλοῦν γὰρ αὐτῆς τὸ ἀγαθὸν, ὅτι xal κοῖφόν ἐστι, 
καὶ πᾶσι προκείµενον’ μηδὲ αἰσχύνου xat ἐρυθρία " 
εἰ γὰρ αὐτὸς ἐνδείχνυται τοῦτο ποιῶν, xal ὡς ἂν 
εἴποι τις , [4860] ἑναθρύνεται xaX ἑγκαλλωπίξεται, 
τῶς 6) χαταδύτ xaX ἐγχαλύπτῃ, ἓφ᾽ (p ὁ Δεσπότης 
cou δοξάζεται; Ἐπάρας τοίνυν τὸν ἀκροατὴν διὰ τοῦ 
εἰπεῖν, ὅτι ἔνδειξις τῆς τοῦ Θεοῦ διχαιοσύνης ἐστὶ τὰ 
γινόμενα, πάλιν τῷ φόζῳ ὠθεῖ τὸν ὀκνοῦντα xat 
ἀναδυόμενον προσελθεῖν, οὕτω λέγων ' Διὰ τὴν πάρ- 
εσιν τῶν προγεγογότων ἁμαρτημάτων». Ὁρᾶς πῶς 
συνεχῶς ἀναμιμνήσκει τῶν πλημμεληµάτων αὐτοὺς, 
ο 
b Duo mss., 5 δεῖνα Ἕλλην, ὁ δεῖνα Σχύθης, ὁ δείνα θράξ, 
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ἀνωτέρω μὲν λέγων, Διὰ γὰρ 2όμου ἐπίγγωσις 
ἁμαρτίας, μετὰ ταῦτα Ob, ὅτι Πάντες ἡμαρτον, 
Σνταῦθα δὲ σφοδρότερον. 0ὐδὶὲ γὰρ εἶπε, Auk τὰ 
ἁμαρτήματα, ἀλλὰ, Διὰ τὴν πἀρεσιν», τουτέστι 
thv νέχρωσιν. Οὐκχέτι γὰρ ὑγείας ἐλπὶς fv, ἀλλ 
ὥσπερ σῶμα παραλυθὲν τῆς ἄνωθεν ἐδεῖτο χειρός: 
οὕτω xai ἡ ψυχὴ νεχρωθεῖσα. Καὶ τὸ δὴ χαλεπώτε- 
pov, ὅπερ kv τάξει θεὶς αἰτίας, δείχνυσι μεῖζον ὃν 
χατηγόρηµα. T( δὲ τοῦτό ἐστι; T5 ἐν τῇ ἀνοχῇ τοῦ 
Oso) τὴν πάρεσιν γεγενῆσθαι. 0ὐδὲ γὰρ ἂν ἔχοιτε 
εἰπεῖν, φησὶν, ὅτι οὐχ ἀπελαύσατε πολλῆς ἀνοχῆς 
καὶ χρηστότητος. Τὸ δὲ, Ἐν τῷ νῦν καιρῷ. thy 
πολλὴν δειχνύντος ἐστὶν ἀνοχὴν καὶ φιλανθρωπίαν. 
"Ute γὰρ ἀπεγνώσθημεν, φησὶ, xat χαιρὺς ἀποφά- 
σεως fjv, καὶ ηὑξήθη τὰ χαχὰ, καὶ ἐπληρώθησαν αἱ 
ἁμαρτίαι, τότε τὴν ἑαντοῦ δύναμιν ἐπεδείξατο, ἵνα 
µάθῃς πόση παρ᾽ αὐτῷ τῆς δικαιοσύνης ἡ περιουσία. 
0ὐδὲ γὰρ iv ἀρχῇ γενόµενον τοῦτο οὕτω θαυμαστὸν 
ἂν ἑφάνη xal παράδοξυν, ὡς νῦν, ὅτε πάσης ἰατρείας 
ἐξηλέγχθη τρόπος.. Ποῦ οὗ» ἡ καύχησις; ἘΕξ- 
εχ.λείσθη , φησί. Διὰ xolov νόµου; τῶν ἔργων; 
Οὐχὶ, àA4à διὰ νόµου πίστεως. Πολὺς 6 ἁγὼν τῷ 
Παὐλῳ δεῖξαι, ὅτι τοσοῦτον ἡ πίστις ἴσχυσεν, ὅσον 
οὐδὲ ἐφαντάσθη ποτὲ ὁ νόµος. Ἐπειδὴ yàp εἶπεν, 
ὅτι διχαιοΐ 6 θεὸς τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ τῆς πίστεως, 
ἐπιλαμθάνεται τοῦ νόµου πάλιν. Καὶ οὗ λέγει, Ποῦ 
οὖν τὰ κατορθώματα τῶν Ἰουδαίων; ToU ἡ διχαιο- 
πραγία; ἀλλὰ, Ποῦὺ ἡ χαύχησις; πανταχοῦ δεικνὺς 
μεγαληγοροῦντας µόνον ὡς πλέον τι τῶν ἄλλων 
ἔχοντας, χαὶ μηδὲν ἐπιδειχνυμένους Épyov. Καὶ εἰ- 
«v, Ποῦ οὖν ἡ καύχησις; οὖκ εἶπεν, Ἠφανίσθη 
xai ἀπώλετο, ἀλλ Ἐξεχ.ιείσθη, ὅπερ ἀχαιρίας 
μᾶλλόν &cvtv* οὐχέτι γὰρ ἔχει χαιρόν. Ὥσπερ γὰρ 
τῆς χρίσεως ἐπιστάσης, οὐχέτι χαιρὸν ἔχουσιν οἱ 
μετανοῆσαι βουλόμενοι΄ οὕτω xal τῆς ἀποφάσεως 
ἐξενεχθείσης λοιπὸν, xaX πάντων µελλόντων ἀπόλλυ- 
σθαι, xaX παραγενοµένου τοῦ ταῦτα χάριτι λύοντος 
τὰ δεινὰ, οὐχέτι χαιρὸν εἶχον ἐκεῖνοι προδαλέσθαι 
τὴν ἀπὸ τοῦ νόµου διόρθωσιν. El γὰρ ἑἐχρῆν ἰσχυρί- 
ζεσθαι τούτοις, πρὸ τῆς παρουσίας ἐχρΏν ἑλθόντος 
δὲ τοῦ διὰ τῆς πίστεως σώζωντος, ἀνέρητο λοιπὸν ὁ 
τῶν ἀγώνων καιρός * ὣς γὰρ ἑληλεγμένων ἁπάντων, 
οὕτω τῇ χάριτι σώζει. Διὸ χαὶ νῦν Ἠλθεν, ἵνα μὴ λέ- 
Ὕωσιν * 'Ev ἀρχῇ παραγενοµένου, ὅτι δυνατὸν ἦν διὰ 
νόµου σωθῆναι, xaX πόνοις οἰκείοις xat χατορθώμασι. 
Ταύτην οὖν ἐπιστομίζων αὐτῶν τὴν ἀναισχυντίαν, 
ἔμεινε χρόνον πολὺν, ὥστε μετὰ τὸ διὰ [487] πάντων 
ἐλεγχθῆναι σαφῶς οὐχ ἀρχοῦντας ἑαυτοῖς, τότε σῶσαι 
διὰ τῆς αὑτοῦ χάριτος. Διὸ xal ἀνωτέρω λέγων, Elc 
ὅἔνδειξιν τῆς δικαιοσύνης, ἐπήγαχεν, "Ev τῷ viv 
xauxp, El δὲ ἀντιλέγοιέν τινες, ταυτὺν ποιοῦσιν, 
ὥσπερ ἂν sU τις μεγάλα ἡμαρτηχὼς xaX μὴ δυνηθεὶς 
ἀπολογήσασθαι ἓν διχαστηρίῳ, ἀλλὰ χαταχριθεὶς xat 
χολάξεσθαι µέλλων, εἶτα ἀπὺ δωρεᾶς βασιλιχῆς 
ἀφεθεὶς, ἀναισχυντοίη μετὰ τὴν ἄφεσιν χαυχώμενος, 
χαὶ λέγων μηδὲν ἡμαρτηχένοι. Πρὶν ἡ γὰρ ἐλθεῖν 
τὴν δωρεὰν, ἀποδεῖξαι ἔδει' ἑλθούσης δὲ, οὐχ ἂν 
ἔχοι καιρὸν χαυχᾶσθαι λοιπόν. "O 55 xai ἐπὶ τῶν 
Ἰουδαίων γέχονεν. Ἐπειδὴ γὰρ οἴχοθεν σαν προδε- 
δοµένοι, διὰ τοῦτο παραγέἐγονεν, αὐτῷ τῷ παραγενέ- 
σθαι τὴν καύχησιν ἀναιρῶν. Ὁ γὰρ λέγων διδάσκαλος 
εἶναι νηπίων, xal bv τῷ νόµῳ χανχώµενος, xal 
παἰϊδευτὴν ἀφρόνων ἑαυτὸν ὀνομάξων, ὁμοίως εχείνοις 
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δεηθεὶς τοῦ διδάξαντος xai σώσαντος , o0x ἂν ἔχοι 
τοῦ καυχᾶσθαι πρόφασιν. El γὰρ xal vpb τούτου d 
περιτομῆ ἀκεοδυστία ἐγένετο, πολλῷ μᾶλλον νῦν 
xai γὰρ ἐξ ἑχατέρων ἐχδέθληταιδ τῶν χαιρῶν. Εἰ- 
πὼν δὲ, ὅτι Ἐξεχ.λείσθη , δείχνυσι xal πῶς. Πῶς 
οὖν ἐξεχλείσθη, φησί; Διὰ ποίου νόµου; τῶν Ep- 
quy ; Οὐχὶ, dAAá διὰ νόµου πίστεως. 


&. Ἰδοὺ xai τὴν πίστιν νόµον ἐκάλεσεν, ἐμφιλοχω- 
ρῶν τοῖς ὀνόμασιν, ὥστε παραμυθεῖσθαι τὴν δοχοῦσαν 
εἶναι χαινοτοµίαν. Τίς δὲ ὁ τῆς πίστεως νόμος ; Ad 
χάριτος σὠζεσθαι. Ἐνταῦθα τὸ δυνατὺν δείχνυαι τοῦ 
θεοῦ, ὅτι οὐ µόνον ἔσωαεν, ἀλλὰ xal ἑἐδιχαίωσε καὶ 
εἰς χαύχησιν Άγαγε, xat οὐδὲ ἔργων δεηθεὶς, ἀλλὰ 
πίστιν ζητήσας µόνον. Ταῦτα δὲ λέγει, καὶ τὸν πι- 
στεύσαντα Ἱουδαῖον µετριάζειν παρασχευάζων, χαὶ 
«by μὴ πιστεύσαντα χαταστέλλων, ὥστε αὐτὸν ἓφ- 
ελχύσασθαι. 'O μὲν γὰρ σωθεὶς, ἂν µέγα ρονῇ τῷ 
νόµῳ προσέχων, ἀχούσεται ὅτι αὐτὸς αὐτοῦ τὸ στόµα 
ἑνέφραξεν, αὐτὸς αὐτοῦ κατηγόρησεν, αὐτὸς αὑτοῦ 
τὴν σωτηρίαν ἀπηγόρευσε, χαὶ τὸ χαύχηµα ἐξέχλει- 
σεν’ 6 δὲ μὴ πιστεύσας πάλιν, διὰ τῶν αὐτῶν τούτων 
καπεινωθεὶς, προσαχθῆναι τῇ πίστει δυνῄσεται. Εἶδες 
πόση τῆς πίστεως fj περιουσία; πῶς ἀπέστησς τῶν 
προτέρων, μηδὶ χαυχᾶσθαι ἐπ αὑτοῖς ἀφεῖσα; 
Λο]ιζόμεθα οὗν πίστει διχαιρῦσθαι ἄνθρωκον 
χωρὶς ἔργων νόµου. "Oct. ἔδειξεν ἀνωτέρους ὄντας 
ἀπὸ τῖς πίστεως τῶν ἹἸουδαίων, τότε λοιπὸν μετὰ 
πολλῆς τῆς παῤῥησίας χαὶ περὶ αὐτῆς διαλέγεται, 
xat τὸ δοχοῦν ἐνταῦθα θορυθεῖν, πάλιν ἰᾶται. Καὶ 
γὰρ δύο ταῦτα τὰ ταράττοντα ἣν Ἰουδαίους, ἓν μὲν, 
εἰ τοὺς μετ᾽ ἔργων μὴ] σωθέντας δυνατὸν χωρὶς ἔργων 
σωθῆναι. ἕτερον δὲ, εἰ τοὺς ἀχροθύστους δίχαιον 
τῶν αὐτῶν ἁπολαῦσαι τοῖς ἓν τοσούτῳ χρόνῳ συν- 
τραφεῖσι τῷ vóptp* ὃ πολλῷ τοῦ προτέρου μᾶλλον 
αὐτοὺς ἑξετάραττε. Auk τοῦτο ἐχεῖνο χατασχευάσαςι 
ἐπὶ τοῦτο λοιπὸν ἔξεισιν' ὅπερ οὕτως ἐθορύθει τοὺς 
Ἰουδαίους, ὡς xai Πέτρῳ μετὰ τὴν πίστιν ταύττς 
ἕνεχεν ἐγχαλέσαι τῆς ὑποθέσεως, Κορνηλίου xal τῶν 
xa*' αὑτὸν ἕνεχεν πραγμάτων. Τί οὖν φησι; Λο» 
ζόμεθα οὗν πἰστει δικαιοῦσθαι [488]. ἄνθρωπον 


 χωρὶς ἔρ]ων νόµου. Οὐκ εἶπεν Ἱουδαῖον, ἢ τὸν ὁπὸ 


τὸν νόµον ὄντα, ἁλλ᾽ ἐξαγαγὼν τὸν λόγον εἰς εὖρν- 
χωρίαν, xal τῇ οἰκουμένῃ τὰς θύρας ἀνοίξας τῆς 
σωτηρίας. φησὶν, ᾽Αγθρωπο», τὸ χοινὸν τῆς φύσεως 
ὄνομα θείς. Εἶτα ἀπὸ τούτου λαδὼν ἀφορμὴν, ph 
τεθεῖσαν ἀντίθεσιν λύει. Ἐπειδὴ γὰρ εἰχὸς ἦν "lov- 
δαίους ἀχούσαντας, ὅτι πάντα ἄνθρωπον ἡ πίστις 
διχαιοῖ, δυσχεραίνειν χαὶ σχανδαλίζεσθαι, ἐπῆγαγεν᾽ 
Ἡ Ἰουδαίων ὁ Θεὸς µόνον; ὡς ἂν εἰ ἔλεγε ' Διὰ τί 
γὰρ σοι τοῦτο ἄτοπον εἶναι δοχεῖ, τὸ πάντα ἄνθρωπον 
σώζεσθαι; μὴ γὰρ µεριχός ἐστιν ὁ θεός; ἐκ τούτω 
δειχνὺς, ὅτι βουλόµενοι τοῖς ἔθνεσιν ἑπηρεάζειν, τον 
θεοῦ τὴν δόξαν λυµαίνονται μᾶλλον, εἴ γε μὴ συνγχΏ” 
ροῖεν αὐτὸν πάντων εἶναι Θεόν. El δὲ πάντων dot, 
xaX προνοεῖται πάντων ΄ εἰ δὲ προνοεῖται πάντων, 
πάντας ὁμοίως σώζει διὰ τῆς πίστεως. Διὰ τοῦτό 
φησιν "H Ἱουδαίων ὁ Θεὸς µόνον; οὐχὶ δὲ xal. 
ἑθνῶν; Nal καὶ ἐθνῶν. Ob γὰρ ἐστι μεριχὸς, οἷοι 
ol Ἑλλήνων μῦθοι, ἀλλὰ χοινὸς ἁπάντων xai εἷς 
διὸ val ἐἑπάγει’ Ἐπείπερ εἷς ὁ θεές. Τουτέστιν, ὁ 
αὐτὸς χαὶ τούτων χἀχείνων Δεσπόττς. 


b Morcl., βέθληται, 
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quam frequenter Illis peccáta in memoriam revocet? 
superius quidem tum dicit : Per legem enim peccati 
cognitio ; postea vero, (nia omnes peccaverunt ; hic 
autem vehementius. Non enim dixit, Propter pecca- 
ta ; bed, Propter relaxationem, hoc est, propter mor- 
tificationem. Non enim ultra spes sanitatis erat; sed 
quasi corpus paralyticum superna egebat manu : sic 
et anima mortificata. Quodque gravius est, et quod in 
causa esse dicit, majorem accusationem mereri indi- 
cat. Quid illud est? Quod in tolerantia Dei illa re- 
missio facta sit. Neque enim dicere potestis, inquit, 
vos non multam tolerantiam ac benignitatem nactos 
esse. lllud autem, {η praesenti tempore, ejus est, qui 
magnam tolerantiam et humanitatem exhibuit. .Cum 
enim ín desperationem acti essemus, inquil, ac sen- 
tentize tempus adesset, malaque aucta essent ac pec- 
cata ad cumulum ascendissent : tunc ille potestatem 
suam exhibuit, ut discas quanta apud illum sit justi- 
ti? copía. Neque enim illud, si in principio factum 
fuisset, tam mirum ac stupenduni visum fuisset, ut 
nunc, cum metlicinzie omnis modus superatus est. 27. 
Ubi igitur gloriatio ? Exclusa est, inquit. Per quam le- 
gem ? [uctorum? Non ; sed per legem fidei. Magnopere 
laborat Paulus ut ostendat, tantum valuisse fidem, 
quantum lex numquam vel imaginari potuit. Postquam 
enim dixit, quod Deus hominem justificet a fide, le- 
gem rursus assumit. Neque dicit : Ubi ergo przrelara 
Judzxorum opera? ubi justitix:: exercitium? sed, Ubi 
gloriatto? ubique ostendens illos sese magnifice ja- 
etahtes, quasi quid plus haberent quam alii ; sed nul- 
Ium opus proferre. Ac cum dixisset : Ubi ergo gloria- 
tio? non respondit : Abscessit et periit ; sed, Exclusa 
es! : qund extra tempus suum esse denotat ; non ultra 
enin tempus ejus est. Ut enim adveniente judicio 
non ultra tempus habent ii, qui poenitentiam agere 
vellent : sic. sententia. demum prolata, cum omnes 
perituri essent, illeque advenisset, qui mala illa per 
gratiam sublaturus erat ; non ultra tempus habuerunt 
illi, ut emendationem ex lege faciendam obtenderent. 
Si enim oportuisset his se confirmare, id ante adven- 
tum ejus factum oportuit : veniente autem illo, qui 
per fidem servat, sublatum tandem erat certaininnm 
tempus : utpote enim confutatis omnibus, sic per 
gratiam salutem dat. Quapropter nunc ille venit, ut 
ne dicerent, Si in principio venisset, potuisse fieri 
it. per legem salus obtineretur propriis laboribus et 
vperibus. lianc igitur illerum impudentiam cohibens, 
diuturno temyjore distulit, ita ut postquam per omnia 
deprehensum esset ipsos non sibi sufficere, tunc per 
gratiam suam salutem illis daret. Ideo cum supra di- 
xissct, Ad ostensionem  justitie, intulit, 1n praesenti 
tempore. Quod si quidam contradixerint, idipsum fa- 
ciunt, ac si quis post multa admissa peccata, cum 
non possit in judicio sese purgare, sed damnatus sup- 
plicio tradendus sit, deinde per regis gratiam dimis. 
sus, impudenter postea glorietur dicens, se nihi! pec- 
cavisse. Oportuisset enim id demonstrare, antequan, 
gratia veniret ; postquam venit autem, non ultra 
tempus est gloriandi. Id quod etiam apud Jud;vos 
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accidit. Quia enim ex se ipsi proditi erant, idco ve- 
nit, et adventu suo illorum jactantiam sustulit, Qui 
enim se dicit infantium przceptorem, ct in lege glo- 
riatur, ac se stultorum magistrum appellat, peribde 
atque illi doctore ac servatore indigens, nullam glo- 
riandi causam habuerit. Si enim antea. circumcisio 
proputium faeta est ; multo magis nunc : nam illa ab 
utrisque temporibus ejecta est. Cum dicit autem il- 
lam exclusam esse, ostendit quomodo id factum sit, 
Quomodo ergo exclusa est! Per. quam legem? [αείο- 
rum ? Non, sed per legem fidei. 

4. Ecce fidem appellavit legem, libenter in hisce 
nominibus versans, ita ut emolliat eam, qux novitas 
esse videbatur. Quaenam autem est fidei lex ? Ut. per 
gratiam salus obtineatur. llic Dei potentiam ostendit | 
quod non solum servaverit, sed ctiam justificarit, et 
in gloriationem deduxerit, non egens operibus, sed 
fidem tantum requirens. [ο autem dicit. etiam, ut 
credentem Judzeum ad modestiam proyparet, et ion 
credentein reprimat, ita. ut illum pertraliat. Nam qui 
salutem nactus est, si legi attendens. altum sapiat, 
audiet, quod illa ipsi os obturet, ipsa illum accusct, 
ipsa ejus salutem impedierit οἱ gloriationem exclu- 
serit: qui vero non credidit, per hac ipsa humilis 
elfectus, ad fidem accedere poterit. Vidistin' quanta 
lidei vis? quomodo a prioribus removcerit, in illis 
gloriari non sinens? 98. Arbitramur ergo per fidem 
jastificari. hominem sine operibus legis. Ubi ostendit 
eos a fide, sine operibus legis, Jud:vis esse superio- 
res ; tunc demum cun multa fiducia circa illam edis- 
serit, et ei, quod hic turbare videbatur , medelam 
affert. Etenin. h:c duo Judwos. turbabant ; unn 
quidem, si ii qui cum operibus servati non fuerant, 
possent sine operibus servari; aliud vero, si justum 
esset przeputiatos iisdem ipsis frui, queis ii, qui tanto 
tempore in lege enutriti erant ; jid quod longe magis 
illos turbabat, quam prior illa difficultas. Idco post- 
quam illud probaverat, ad hoc. demum procedit : 
quod sic Jud:sos turbabat, ut post acceptam (idem 
Petrum hac de causa incusarent, ob Cornelium et ca 
qua ad ipsum spectabant. Quid ergo ait ? Arbitramur 
ergo fide justificari hominem sine operibus legis. Non 
dixit, Jud:eum, vel eum qui sub lege esset ; sed ora- 
tionem in latius spatium educens, et orbi salutis por- 
tas aperiens, dicit, Hominem, commune natur no- 
men usurpans. Deinde occasione hinc sumpta, non 
positam objcctionem solvit. Quia enim verisimile crat 
Jud:vos, omnem hominem a fide justificari audientes, 
id »gre ferre et hinc offendi, adjecit : 99. Num J«- 
deorum Deus tantum? 40 si diceret : Cur enim hoc 
tibi absurdum csse videtur, quod omnis lomo salu- 
tem consequatur ? num Deus parti uni tantum favet ? 
hinc ostendens illos, dum gentibus molesti esse va- 
lunt, Dei gloriam potius labefactare, si non sinunt il- 
lum omnium esse Deum, Si autem omnium Deus est, 
omnibus etiam providet : οἱ omnibus providet, omnes 
similiter per fidem servat; ideo ait : Nwn Jud«eorum 


. Deus tantum ? nonne. gentium? imo ei gentium. Non est 


enim partim. Deus, ut Griccorum fabulz ferunt, scd 
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communis omsinm et unus ; xleo subjungit : 50. Quo- 
niam unus esi Deus. lloc est, idem ipse et horum el 
Hlorum D.minus. 

Providentia communis omnibus. — Si antem vetera 
mibi dicis, tune quoque providentia eommunis erat, 
etsi diverso modo : ctenim tibi lex seripta data fuit, 
iilis vero lex naturalis ; et hi nihil miaes habebant, si 
voluissent, sed vincere poterant : quare idipsun sub- 
iwlieans, adjecit : Qui justificabit circumcisionem ex 
fide, et preputium per fidem ; priora de pr»putio et 
circumcisione dicta illis in mentem revocans, queis 
demonstravit nullam esse differentiam. Quod si tuinic 
mulla erat differentia, multo magis nunc : id quod 
elarius jam probans, osfendit utramque similiter fide 
epus haberc. 91. Legem ergo, inquit, destruimus per 
fidem ?. Absit, imo legem statuimus. Viden' prudentiam 
variam et Ineffibilein? Nam eo ipso, quod dicit, Sta- 
(nimus, ostendit eam non stare, sed solutam esse. Et 
vide quanta sit Pauli virtus et vis ingenii, et cum 
quanta facilitate ea qua vult probet. Hic enim osten- 
dit (idein non modo a lege non labefactari, sed etiam 
ab illa juvari, atque etiam legem (idei viam parare. 
Sicut cnim lex pravertens fidei testifieata est (nam 
ait, Testificata a lege et prophetis) : sic et fides legem 
deficienten stabilivit. EL quomodo, inquies, stabili- 
vit * quodnam crat legis opus, et cur omuia faciebat ? 
Ut ligjnipem justum faceret. Verum lex id non po- 
tuit : nam, Omnes peccaverunt, inquit ; fides auteia 
veniens id prastitit; simul epim ut quis credidit 
justficatus 051. Igitur legis voluntatem stabilivit, et 
id cujus causa omnia lex faciebat, gratia ad finem 
deduxit. Non ergo illam abrogavit, sed perfeetam 
reddidit. Tria igitur bic demonstravit, et quod sine 
lege possit homo justifleari, et quod id lex non potue- 
rit, quodque fides cum lege non pugnet. Quia enim 
hoc maxime Judxos turbobat, quod fides legi con- 
traria videretur, plus ostendit, quam διά ου velit, 
quod uon modo non sit contraria, sed etiam cum illa 
pugnet et coopereiur ; quod maxime illi cupiebant 
aire. 

b. Caritas mater bonorum omnium. Contra invidiam, 
— Sed quia post gratiam hanc , per quam justificati 
κιήμύθ, bona vita opus ost, dignum duno tanto stu - 
diun exhibeamus : exbhibebimus autein si matrem 
bonorum omnium caritatem cum imnagna diligentia 
servenius. Est uutem caritas non nuda verba et salu- 
tationes, sed praesidium οἱ exhibitio operum ; verbi 
gratia, paupertatem solari, segris opitulari, a pericu- 
lis liberare, in. calamitate versantibus ndesse, flere 
eun flentibus, gaudere cum gaudentibus : nam οἱ 
lioc ex caritate proficiscitur : etsi parvum quid videa- 
tur esse, gaudere cum gaudentibus, magnum id certe 
est, ot animi philosophi opus. Multosque invenias , 
qui , quod molestius ea , probe faciant , sed hoc le- 
nius officium vix prastent. Multi namque flent cum 
flentibus, nec gaudere volunt cum gaudentibus , sed 
alits gaudentibus lacrymantur ; id quud ex invidia et 
livore proficiscitur. Non parvnm ergo officium est , 
fratre gaudente gaudere , sed ct alteru praestantius, 
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noa tantum illo officio flendi cum flentibus, sed eliam 
illo álio, quo fratres in periculo constitutos juvamus. 
Multi samque cum periclitantibus periculum sub- 
eupt, sed fratribus prospere agentibus mordentur οἱ 
eruciantur : tanta est invidiae tyrannis : licet. illud 
eun labore ei sudore perficiatur , boe autem ex pro- 
posito et ex sola voluntate pro&ciscatur. Sed multi 
quod molestius est fereutes, quod facilius, non perfi- 
ciunt, Sed tabescunt et pereunt, cum vident alios 
clare et prospere agentes ; cum Ecclesiam cernuu 
totam aut verbo aut alio quodam modo juvari et rem 
bene gerere : quo quid deterius fuerit ? Neque enim 
cum íratre tantum, sed etiam eum voluntate Dei pu- 
gnat qui talis esi. Hoc ergo considerans , compe:ce 
morbum hunc; οἱ $i non proximum vis, saltem tc- 
ipsum a sexcentia erue malis. Cur bellum infers in 
eogitaliones tuas? cur tumultu animam reyjles ? cur 
tempestatem excitas, et res sus deque vertis? quo- 
modo sic affectus peccatorum veniam petere valebis? 
Nam si Deus peccata non remittit iia, qui sibi illatas 
injurias nou remittunt , quam veniam dabit iis, qui 
vilil se kedenübus damna inferre conantur f lllud 
certe extrem: nequitia argumentum est : qui tales 
sunt, cum diabolo Ecclesiam oppugnant. Fertasse 
vero etiam longe deterius malum est : a diabolo 
euim cavere possumus ; hi autem aimiciti:c larvau fe- 
runt,clam ignem succendunt, seque primos in cani- 
Wm injiciunt , et morbo premuntur, qui non modo 
misericordiam movere nequeat, sed etiam mulium 
risum excitet. Cur paliescis, quzso , tremis, et for- 
midolosus es? quid mali accidit? quod claru» frater 
si!, quod splendidus et probatus ? Atqui te coronam 
assumere oportebat , gaudere , Deo gloriam referre, 
quod membrum tuum splendidum et illustre sit : sed 
doles, quod Deus glorificetur. Viden' quo tendat bel- 
lum? At non doleo , inquies , quod Dcus , sed quod 
[rater gloria afficiatur. Verum per hunc ad Deum glo 
ri^ ascendit ; proinde et bellum a te exortum. At uoa 
hoc mihi displicet, inquies, sed per me vellem Deu 
gloria affici, Ergo gaudo florente (ratre , et per te 
Deus glorificabitur, omnesque dicent , Benedictus 
Deus, qni tales habet famulos, invidia omni liberos , 
qui de aliorum bonis mutuo gagdent. Et quid. dico 
fratrem? Si eniin. inimicus esset et. hostis, ac Deus 
per illum glerificaretur, ob id amicum illum tibi fa- 
eere oporteret. Tu vero amicum facis tibi inimicum, 
quia Deus per ilius clara gesta glorificatur. Si quis 
corpas tuum agrum curaverit, etsi. inimicus fuerit, 
inter przecipuos amicos illum postea habebis : illum 
vero qui corpus Christi, id est Eeclesiam, oruat, ami- 
clarius contra Clristum bellum $uscipere ? Ideo etsi 
quis miracula patret , etsi virginitatem οἱ jejunium 
servet, humi cubet, et »ic ob virtutem ad angelos usque 
perveniat; si hoc vio laboret, omnium scelesiissi- 
mus erit, et meecbo, fornicatore, furo, sepulcrorum 
eflossore pejor. 

6. Et πο qfis me damnet, quod rem ulira modum 
tollam , illud libens vos ínterrogaverum : Si quia 
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El δὲ τὰ παλαιά uot λέγεις, xaX τότε χοινὰ τὰ τῆς 
πρινοίας ἣν, εἰ xol διαφόρως xal γάρ σοι νόμος 
ἐδύθη γραπτὸς, χἀκείνοις νόµος φυσιχὸς, xal οὐδὲν 
ἔλαττον εἶχον, εἴ γε ἐδούλοντο, ἀλλὰ xal νιχκᾶν 1δύ- 
ναντο ΄ διὸ xai ἐπήγαγε, τοῦτὸ αὑτὸ αἰνιττόμενος * 
Ὅς διαιώσει περιτομὴν ἐκ πἰστεως, καὶ áxpo- 
6υστίαν διὰ τῆς Δίστεως' τῶν ἔμπροσθεν περὶ 
ἀχροθνατίας καὶ περιτομῆς εἰρημένων αὐτοὺς &va- 
µνῄσας, δι᾽ ὧν ἔδειξεν οὐδεμίαν οὖσαν διαφοράν. El 
δὲ τότε οὐδεμία ἦν ἀιαφορὰ, πολλῷ μᾶλλον νῦν' ὅπερ 
xai σαφέστερον κἀτασκενάσων νῦν, ἀπέδειξεν ὁμοίως 
ἑχάτερον τῆς πίστεως δεόµενον. Νόμον οὖν καταρ- 
}οῦμεν, qnoi, διὰ τῆς πίστεως; Mi] γένοιτο' 
àAÀà γόμον ἱστῶμεν. Elósg σύνεσιν ποιχίλην xat 
ἄφατον; Αὐτῷ γὰρ τῷ εἰπεῖν, Ιστῶμεν, ἔδειξεν οὐχ 
ἑστῶτα, ἁλλὰ χαταλελυµένον. Καὶ ὅρα τῆς Παύλου 
δυνάµεως τὴν ὑπερθολὴν, χαὶ μεθ) ὅσης κατασκευά- 
δει περιουσίας ἃ βούλεται. Δείχνυσι γὰρ ἐνταῦθα οὐ 
µόνον οὗ λυµαινοµένην τῷ νόµῳ τὴν πίστιν, ἀλλὰ 
καὶ βοηθοῦσαν αὐτῷ, ὥαπερ οὖν καὶ αὐτὸν τῇ πίδται 
προοδοποιοῦντα, Καθάτερ γὰρ αὐτὸς προλαθὼν αὐτῇ 
ἑμαρτύρησε' Μαρευρουμέγη vXp ὑπὸ τοῦ νόμου 
αἱ τῶν» προφητῶ», φησίν’ οὕτω xal αὐτὴ αὐτὸν 
ἀτονοῦντα ἔστησε. Καὶ πῶς ἕστησε, φησί; τί ἣν τοῦ 
νόµου τὸ ἔργον, καὶ τίνος ἕνεχεν ἅπαντα ἕπραττεν; 
Ὥστε δίχαιον ποιΏσαι τὸν ἄνθρωπον. "AX ἐχεῖνος 
μὲν τοῦτο οὐκ ἴσχυσε' Πάντες γὰρ, eroi, ἥμαρτον" 
ἡ πίστις δὲ ἑλθοῦσα αὐτὸ χατώρθωσεν' ὁμοῦ γάρ τις 
ἑπέστευσε xal ἑδιχαιώθη. Οὐχοῦν ἔστησε τοῦ νόµου 
τὸ θέλημα, xai δι’ ὃ πάντα ἕπραττεν ἐχεῖνος, τοῦτο 
αὕτη εἰς τέλος fjyavev. Oóx ἄρα αὐτὸν χατήργησεν, 
ἁλλ᾽ ἀπήρτισε. Τρία τοΐνυν ἐνταῦθα ἁπόδειξε, xoi 
ὅτι χωρὶς νόµου δυνατὸν ὃ.χαιωθῆναι, xal ὅτι τοῦτο 
οὐχ ἴσχυσεν ὁ νόµος, xai ὃτι d) πίστις αὐτῷ οὗ uá- 
χεται. Ἐπειδὴ γὰρ τοῦτο μάλιστα τοὺς Ἰουδαίους 
ἐθορύδει, τὸ δοκεῖν [489] ἁ τεναντίας αὐτῷ τὴν πίστιν 
εἶναι, δείχνυσι πλέον οὗ βούλεται ὁ Ἰουδαῖος, οὐ µό- 
vo» οὐκ o53av ἑναντίαν, ἀλλὰ καὶ σφόδρα σὐμμαχόν 
τε χαὶ συνεργὸν οὖσαν ' ὃ μάλιστα ἐπόθουν ἀχοῦσαι. 


ε’.Αλλ) ἐπειδὴ μετὰ τὴν χάριν ταύτην, δι fc ἐδι- 
καιώθημεν, xat πολιτείας χρεία, ἀξίαν ἐπιδειξώμεθα 
τῆς δωρεᾶς τὴν σπουδἠν ' ἐπιδειξόμεθα δὲ, ἂν τὴν 
prépa τῶν ἀγαθῶν τὴν ἀγάπην μετὰ πολλῆς φυνλάτ- 
τωµεν τῆς σπουδής. ᾽Αγάπη δέ ἐστιν, οὐ ψιλὰ ῥήματα 
οὐδὲ Ξ“ροσρήσεις ἁπλῶς, ἀλλὰ προστασία καὶ 6: ἔργων 

πίδειξις ’ οἷον, τὸ πενίαν λύειν, τὸ νοσοῦσι συναμύ- 
νειν, τὸ κινδύνων ἁπαλλάττειν, τὸ Ev περιστάσεσιν 
οὖσι καρἰίστασθαι, τὸ ΄ χλαίειν μετὰ χλαιόντων, τὸ 
χαΐίρειν μετά χαιρόντων’ καὶ γὰρ χαὶ τοῦτο ἀγάπης" 
καΐτοι δοχεῖ μιχρὸν εἶναι τοῦτο, τὸ χαίρειν μετὰ χαι- 
ῥρόντων αφόδρα μέντοι µέγα ἑστὶ xal Φιλοσόφου 
δεύµενον γνώμης) xai πολλοὺς ἂν εὕροιμαν τὸ μὲν 
πιχρότερον ἀνύοντας, πρὸς τοῦτο δὲ ἀτονοῦντας' πολ: 
^0. γὰρ χλαίουσι μὲν μετὰ κλαιόντων, οὐχέτι δὲ xal 
μετὰ χαιρόντων χαίρουσιν, ἀλλά δακρύουσιν ἑτέρων 
χαιρόντων’ ὅπερ ἐστὶ βασχανία καὶ φθόνος. Οὐ τοίνυν 
μιχρὸν χατόρθωµα. τοῦ ἁδελφοῦ χαίροντος χαίρειν, 
ἀλλὰ χαὶ θατέρου μεῖσον' τάχα δὲ οὐ τοῦ χλαίειν µό- 
voy μετὰ χλαιόντων, ἀλλὰ xal 409 παραστΏναι ἓν 
χινδύνοις μεῖζον. Πολλοὶ γοῦν κινδυνεύουσι μὲν συν- 
εχινδύνενσαν, εὐδοχιμούντων δὲ ἐδίχθησαν * τοσαύτη 
fj τῆς βασχανίας τυραννἰς. Καίτοι τὸ μὲν πόνων ἐστ) 
xaÀ Ἱδρώτων, τοῦτο δὲ προαιρέσεως xal γνώμης µό- 
yoy* ἀλλ ὅμως tb χαλεπώτερον ὑπομείναντες πολλαλ, 
τὸ εὐκολώτερον τούτου οὐκ ἤνυσαν, ἀλλὰ τήχονται 
καὶ ἀπόλλυνται, ὅταν ἑτέρόνς εὐδοκ.μοῦντας ἴδωσιν, 
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ὅταν Ἐκχλησίαν ὠφελουμένην ὁλόχληρον, 9) λόγφ f 
καὶ ἑτέρῳ «tvi τρόπῳ οὗ τί χεῖρον γέἐνοιτ' ἄν, 0ὐδὲ 
γὰρ τῷ ἀδελφῷ λοιπὸν, ἀλλὰ καὶ τῷ θελήµατι τοῦ 
θεοῦ ὁ τοιοῦτος μάχεται, Τοῦτο οὖν ἑννοῇσας, παῦσαι 
τῆς νόσου, xal εἰ μὴ τὸν πλησίον βούλει, σαυτὸν γοῦν 
ἁπάλλαξον τῶν µυρίων χαχῶν. Τί πόλεμον ἐπεισάγεις 
σου τοῖς λογισμοὶς» εἰ θορύθου τὴν φυχὴν πλτροῖς: 
τί χειμῶνα ἑργάζη; τί τὰ ἄνω χάτω ποιεῖςα; πῶς 
δυνῄσῃ διαχείµενος οὕτως, ἁμαρτιῶν ἄφεσιν αἰτῆσαι; 
Ei γὰρ τοῖς τὰ εἰς αὐτοὺς μὴ συγχωροῦσιν οὐδὲ αὖ- 
τὸς ἀφίησι τὰ ἁμαρτήματα, τοῖς τοὺς οὐδὲν ἐδικη- 
χότας ἀδιχεῖν ἐπιχειροῦσι ποίαν ἄφεσιν δώσει; 
Ἑσχάτης γὰρ τοῦτο πονηρίας ἀπόδειτις" οἱ τοιοῦτοι 
μετὰ τοῦ διαβόλου πο)εμοῦσι την Ἐκχλησίαν ' τάχα 
δὲ καὶ πολλῷ ysipov: τὸν μὲν γὰρ καὶ φυλάττεσθαι 
δυνατὸν, οὗτοι δὲ προσωπεῖον φιλίας ὑποδύντες, λάθρᾳ 
τὴν πυρὰν ἀνάπτονσιν, ἑαυτοὺς προτέρους εἰς tiv 
xáptvov ἐμθάλλοντες, xai νοσοῦντες νόσον οὗ µόνον 
ἑλεηθῆναι μὴ [490] δυναµένην, ἀλλὰ xal πολὺν τὸν 
γέλωτα ἔχουσαν, Τί γὰρ ὠχριᾷς, εἰπέ uot, καὶ τρέµεις 
καὶ περιδεὴς ἕστηκας ; τί γέγονε δεινόν; ὅτι Yap plo 
ὁ ἁδελφὺς καὶ περιφανὶς καὶ εὐδόχιμος;: Οὐκοῦν 
στεφανοῦσθαί σε δεῖ xal χαΐρειν καὶ τὸν Θεὺν δοξάζειν, 
ὅτι τὸ µέλος tb σὸν λαμπρὸν καὶ περιφανές * ἀλλὰ 
ἀλγεῖς, ὅτι ὁ Geb; δοξάζεται. ᾿Ορᾶᾷς ποῦ τείνει ὁ πό- 
λεμος; ἸΑλλ οὐχ ὅτι à θεὸς, φησὶν, ἀλλ ὅτι ὁ ἁδελ- 
φὺς δοξάζεται, ᾽Αλλὰ διὰ τούτου πρὺς τὸν 8zbv dva 
θαΐνει ἡ δόξα: οὐχοῦν xaló παρὰ σοῦ πόλεμος. 'AXX 
οὗ τοῦτό µε λυπεῖ, φησὶν, ἀλλὰ δι’ ἐμοῦ τὸν Θεὸν 
ἐθουλόμην δοξάζεσθαι. Οὐχοῦν χαῖρε εὐδοκιμοῦντος 
τοῦ ἁδελφοῦ, xal δοξάνετας καὶ διὰ σοῦ πάλιν ὁ θ:ὸς, 
xai πάντες ἐροῦσιν' Εὐλογητὸς ὁ θεὺς ὁ τοιούτους 
ἔχων οἰχέτας, φθόνου παντὸς ἀπηλλαγμένους, τοῖς 
ἀλλήλων συντδοµένους xaXoi,. Καὶ τί λέγω τὸν ἀδελ- 
φόν; El γὰρ καὶ πολέμιος ἦν xai ἐχθρὸς, ὁ δὲ θεὺς 
δι) αὐτοῦ ἐδοξάζετο, φίλον ἔδει ποιῄσασθαι δ.ὰ τοῦτο" 
σὺ δὲ τὸν φίλον ἐχθρὸν ποιεῖς, ἐπειδὴ ὁ θεός δοξά- 
ζεται διὰ τῆς εὐδοχιμήσεως ἐχείνον. K&v μὲν τὸ 
σῶμά τις θεραπεύσῃ τὸ σὺν χαχῶς ἔχον, x3v ἐχθρὺς 
ᾗ, τῶν πρώτων αὐτὺν ἠγίση φίλων εἶναι λοιπόν" 
τὸν δὲ τοῦ Χριστοῦ τὸ σῶμα χαλλωπίσοντα, τουτέστι 
τὴν Ἐκκλησίαν, καὶ φίλον ὄντα, ἐχθρὸν fjyf; Καὶ 
πῶς ἂν ἑτέρως τὺν πρὸς τὺν Χρ:στὸν ἐπεδείξω πό- 
λεμον; Διὰ τοῦτο xÀv σημεῖά τις ποιῃ, xàv παρ- 
θενίαν, xà» νηστείαν, κἂν χαμευνίαν ἐπιδείξηται, 
xaX πρὸ; τοὺς ἀγγέλους διὰ ταύτης τῆς ἀρετῆς φθάσῃ, 
πάντων ἔσται ἑναγέστερος, τοῦτο ἔχων τὸ ἑλάττωμα, 
xai μοιχοῦ xai πόρνου xai λῃστοῦ xai τυμδωρύχο» 
παρανομώτερος. 


ς’. Καὶ ἵνα µή τις ὑπερθολὴν καταγνῷ τοῦ λόγου, 
ἐχεῖνο ἂν ἡδέως ἑροίμην ὑμᾶς' El πῦρ xal δἰκελλάν 
τις λαθὼν, τοῦτον χαθῄρει xol ἑνεπίμπρα τὸν οἶκον 
καὶ τουτλ χατέσχαπτε τὸ θυσιαστήριον, οὐκ ἂν λίθοις 
ἔχαστος αὐτὸν ἕδαλλε τῶν παρόντων ὡς ἑναγη χαὶ 
παράνοµον; Τί οὖν, ἂν τοῦ πυρὸς τούτου δαπανητι- 
χωτέραν τις φέρῃ φλόγα, τὴν βασκανίαν λέγω, οὐγὶ 
λίθων οἰχοδομὰς χαθαιροῦσαν, οὐδὲ χρυσοῦν θυσιαστί- 
ριον κατασχάπτουσαν, ἀλλὰ τὸ πολὺ xal τῶν τοίχων 
καὶ τοῦ θυσιαστηρίου τιμιώτερον, τῶν διδασκάλων 
τὴν οἰχοδομὴν ἀνατρέπουσαν xat λυµαινοµένην, ποίας 
ἂν εἴη συγγνώµης ἅδιος: Mi) γάρ pot λεγέτω τες, 05! 
πολλάκις ἐπιχειρήσας οὐκ ἴσχωσεν' ἀπὸ γὰρ τις 
γνώμης τὰ πράγματα κρίνεται" ἐπεὶ xal ὁ Xaov 
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ἀπέχτεινε τὸν Δαυ]δ, εἰ xal μὴ ἐπέτυχεν. Οὐκ ἐννοεῖς, 
εἰπέ pot, ὅτι τοῖς προδάτοις ἐπιθουλεύεις τοῦ Χριστοῦ, 
τῷ ποιµένι πολεμῶν, xal τοῖς προδάτοις, ὑπὲρ ὧν 
καὶ τὸ αἷμα ἐξέχεεν ὁ Χριστὸς, xol πάντα xaX ποιεῖν 
καὶ πάσχειν ἡμᾶς ἐχέλευσεν; οὑκ ἀναμιμνήσχεις 
δαυτὸν, ὅτι ὁ μὲν Δεσπότης σὀυ τὴν δόξαν τὴν ohv 
ἐζήτησέ, xal οὐχὶ τὴν ἑαυτοῦ, σὺ δὲ οὐ τὴν τοῦ Δεσπό- 
ἴου ζἠτεῖς, ἀλλὰ τὴν ἑαυτοῦ; Καΐτοι εἰ τὴν ἑχείνου 
ἐζήλεις, ἐόξε ἂν xai τῆς ὁῆς ἐπέέυχες" AM δὲ σὰν 
ξητῶν πρὸ τῆς ἐχείνου. ὀῦδὲ ἑαύτης ἀπολάὐὅῃ ποτέ. 
Έίς οὖν ἔστά: θεραπεία τούτου Κοινῇ πάντες εὖ- 
ξώμεθα, xaX µίαν ὑπὶρ ἀὐτῶν ἀνενέγκωμεν φωνὴν, 
ὣς [491] ὑπὲρ τῶν ἐνεργουμένων. Καὶ γὰρ οὗτοι 
ἀθλιώτεῤον διάκεινταὶ ἐχείνων, Gat καὶ προαιρἐσεώς 
ἐσξιν ἡ µανία. Εὐχῆς γὰρ δεῖται τὸ νόσηµα τοῦτο xol 
Δολλῆς τς δεἠσεὼς. Εἰ γὰρ à μὴ φιλῶν τὸν ἀδελφὸν, 
ἐὰν χρήματα χενώόῃ, xiv iv μαρτυρίῳ διαλάµφῇ, 
οὐδὲν ἀνύει τλέον. ὁ χαὶ πολεμῶν τῷ μηδὲν ἐδική- 
Κότι ἐννόησόν πόσης ἂν εἴη τιμωρίας ἄξιος. Οὗτος 
kal Ἑλλήνων χείρων. El γὰρ τὸ φιλεῖν τοὺς φιλοῦντας 
οὐδὲν πλέον ἡμᾶς ἀφίησιν ἐχείνων ἔχειν, ὁ τοῖς φἰ- 
λοῦσι βαὀχαίνων ποῦ στήσεται, εἰτπέ uot i 

. Καὶ γὰρ τοῦ πολεμεῖν χεῖρὀν ἐστι τὸ βασκαϊνειν. 
ο μὲν γὰρ πολεμῶν, τῆς αἰτίας λυθείσης δι ἣν ὁ 
Ἀόλεμος, xal τὴν ἔχθραν κατέλυσεν * ὁ δὲ βάσχανος 
οὐδέποτε ἂν γένοιτο φίλος. Καὶ ὁ μὲν τὴν μάχην φα- 
νερὰν ἐπιξείχνυται, ὁ δὲ συνεσχιασμένην ' xaX ὁ μὲν 
ἀἰτίαν πολλάχις ἔχει εἰπεῖν εὖλογον τοῦ πολέμου, ὁ 


δὲ οὐδὲν ἕτερον 7| pavíav xai γνώµην σατανιχἠν. ᾿ 


Ἠ νι oSv. ἂν τις τὴν τοιάύτην παραδθάλοι" ψυχἠν; 
ποίᾳ ἐχίδνῃ; ποἰᾳ ἁσπίδι; ποἰῳ σκώληκιἑ τίνι χαν- 
θάρῳ; Οὔτε γὰρ ἐναγέστερον, οὔτε πονηρότεόν τι 
Χῆς τοιαύτης φυχῆς. Τοῦτο γὰρ, τοῦτο τὰς Ἐκκλη- 
δίας ἀνέτρεψε, τοῦτο τὰς αἱρέσεις ἔτεχε, τοῦτο ἀδελ- 
ψικὴν ὤπλισε χεῖμα, xal αἵματι διχαἰου δεξιὰν βαπτι- 
ὀθῆναι ἐποίησε, xal νόµους ἀνέά ασε φύσεως, xal 
4ip θανάτῳ τὰς θύρας ἀνέφξε, Καὶ τὴν ἀῥὰν ἑχείνήν 
εἰς ἔργον hyaye, χαὶ oüt& ὠδίνων οὔτε γονέων οὔτε 
ἄλλου τινὸς ἀναμνησθῆναι τὸν ἅθλιον εἴασεν ἐχεῖνον, 
ἁλλ᾽ οὕτως αὐτὸν ἐξεθάκχευόε χαὶ εἰς τοσοῦτον fira vev 
ὑἵστρον, ὡς xai τοῦ Θεοῦ παραχαλοῦντος xaX λέγον- 
toc, Πρὸς σὲ ἡ ἀποστροφὴ αὐτοῦ, καὶ σὺ ἄρξεις 
αὐτοῦ, μηδὲ οὕτως ἑνδοῦναι. Καΐτοι γε xal τοῦ 
ἐνχλήματος ἀὐτὸν ἀφῆχει xat τὸν ἁδελφὸν ὑπέταξεν' 
ἁλλ᾽ ὅμως οὕτως ἀνίατον ἐὸ νόσηµα τοῦτο, ὡς xol 

υρίων φαρµάδων Επιχεϊμένων, τὴν οἰχείαν ἀναθλύ- 
" σηπεδένα. Τίνος γὰρ ἕνεχεν ἀλγεῖς, ὦ πάντων 

λιώτερε σύ; ὅτι ἑτίμήθη ὀθεός; - Άλλὰ τοῦτο γνώ- 
pne σατανιχῆς. ᾽Αλλ’ ὅτι παρευδοχίµησεν ὁ ἁδελφός ; 
Αλλ’ ἔδεστι χαὶ σοὶ πάλιν αὐτὸν παραδραμεῖν. Ὥστε 
&l. βούλέι νιλησαϊ, ut σφάξῃς μηδὲ ἀνέλῃς, ἀλλ ἄφες 
μένειν ἵνα τηρῆταὶ τῶν παλαισµάτων dj ὑπύθεσις, 
a ν[ησὺὸν ζῶντα οὕτω γάρ σοι λαμπρὸς ὁ στέφανος 
ἔμελλεν ἔδεσθαι, νυνὶ δὲ ἀνελὼνι μείζονα λατὰ σαυ- 
λοῦ τῆς itte thv φῆδον ἐχφέρεις. ᾿Αλλ’ οὐδὲν τού- 
tuv ἡ βασχανία οἵδε. Tívo; δὲ ἕνεχεν xal δόξης ἑρᾷς 
ἐν ἑρημία τὀσαύτῃ; οὗτοι γὰρ µύνοι τότε τὴν γην 
ὧπουν. ᾽Αλλ) οὐδὲ τοῦτο αὐτὸν ἐπέσχεν, ἀλλὰ πάντα 
ἀπὺ τῆς φυχῆς ῥίψας, ἴσταίο μετά τοῦ διαξόλου καὶ 
παρετάττετο’ καὶ γὰρ ἐχεῖνος ἣν ὁ στρατηγῶν τότε 
μετὰ τοῦ Κάῑν. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ Ίρχεσεν αὐτῷ τὸ 
γενέσθαι Ονητὸν τὸν ἄνθρωπον, xal τῷ τρόπῳ τοῦ 
θανάτου μείζονα τὴν τραγῳδίαν ἐπεχείρει ποιηόαι, 
καὶ ἀνέπειθεν ἁδελφοχτόνον γενέσθαι» ἠπείγετο γὰρ 
καὶ ὥδινεν ἰδεῖν τὴν ἀπόφασιν εἰς Épyoy ἐκφερομένην 


* Codex unus, Παραδαλεῖο 
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«n 
ὁ µηδέποτε ix τῶν ἡμετέρων ἀσρεννύμενος xaxov, 
"Dortep ἂν εἴ τις δεσμώτην ἔχγων ἐχθβὸν, ἀπόφασιν 
δεξἀμενὸν ἰδὼν, πρὶν ἢ τὴν 4όλιν ἐξελθεῖν, ἑ πείγοιτο 
καὶ ἕνδον σφαττόμενον ἰδεῖν, xd μηδὲ τὸν προσ- 
ήχοντα ἀναμένοι χαιρόν * obvio δῇ xat ὁ δἱάβολος τότε. 
Καΐτοι γε ἀχούσας, ὅτι εἰς γῆν [492] ἁ πελεύσεται ὁ 
ἄνθρωπος, ὥδινέ τι πλέον ἰδεῖό, υἱὸν πρὸ πατρὺς 
τελευτῶντα, xai ἁδελφὸν ἁδελφὸν ἀναιροῦντα, καὶ 
ἄωρον xai βιαίαν σφαγην. 

C. Εἶδες πρὸς πόσα ὑπηρέτησεν ὁ φθόνος; πῶς τν 
ἀχόρεστον τοῦ διαδόλου γνώµην ἑνέπλησε, χαὶ του» 
αύτην αὐξῷ παρέθηχε τράπεζαν, ὅσην ἰδεῖν ἐπεθύ» 
µησεν ἐπεῖνος; Φεύγωμεν τοίνυν τὸ νόσηµα. Οὐ γὰρ 
ἔστιν, οὐκ ἔστι τὸ πῦρ Exelvo διαφυγεῖν τὸ ἡτοιμασμέ- 
voy τῷ διαδόλῳ, μὴ ταύτῆς ἁπαλλαγέντας τῆς ἀξέω- 
στίας. ἁπαλλαγησόμεθα δὲ, ἂν ἑννοῆσωμεν πῶς τε 
ἡμᾶς ἠγάπησε, xa ἀλλήλους ἐάέλευσεν ἀγαπᾶν ὁ 
Χριστός. Πῶς οὖν ἡμᾶς ἠγάπησέ; Τὸ αἷμα τὸ τίµιον 
ἔδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν ἐχθρῶν ὄντων xot τὰ μέγιότα tiov 
χἠχότων. Τοῦτο χαὶ σὺ ποίησον ἐπὶ τοῦ ἀδελφοῦ : διὰ 
γὰρ τοῦτο, φησὶν, Ἐντοϊὴν καινἠν δίδωµι ὑμῖν, ἵνα 
οὕεως ἀγαπᾶτε ἀλλήλους, καθὼς ἐγὼ ἡγάπησα 
ὑμᾶς. Μᾶλλον δὲ οὐδὲ οὕτω τὸ µέτρον ἵσταται αὐτὸς 
γὰρ ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν τοῦτο ἐποίησεν. "AXX οὗ ῥούλει 
τὸ αἷμα δοῦναι τὸ σαυτοῦ ὑπὲρ τοῦ ἀδελφοῦ ; Τί οὖν xal 
τὸ ἐχείνου ἐχχέεις, kx διάἀµέτρου παρα κούων τῆς ἔντο- 
fe; Καΐτοι αὐτὸς μὲν ὅπερ ἐποίησεν, οὐκ ἐξ ὀφειλῆς' 
σὺ δὲ, ἂν ποιῇς, ὀφειλὴν λοιπὸν πληροϊῖς, ἐπεὶ xal 
ἐχεῖνος 6 τὰ μύρια τάλαντα λαθὼν, xal τὰ ἑχατὺν 
δηνάρια ἀπαιτῶν, οὗ διὰ τοῦτο ἑχολάζετο μόνον, ὅτε 
ἀπῄτει, ἀλλ ὅτι οὐδὲ τῇ εὑεργεσίᾳ γέγονε βελτίων, 
οὐδὰ ἄρξαντος τοῦ δεσπότου κατηχολούθησε, xal b 
χρέος ἀπέδωχε ' xai γὰρ Χρέος ἣν λοιπὸν τὸ παρὰ 
τρῦ δοὔλου γενόµενον, εἴ γε ἀγένετοι Kal γὰρ ἅπαντα 
ἅπερ ποιοῦμεν, ὀφειλὴν πληβοῦντνές ποιοῦμεν b. Δὺ 
χαὶ αὐτὸς ἔλεγεν, Ὅταν πάντα ποεήσητθ, «έγστει 
ὅτι Αχρεῖοι δοῦ.οἱ ἐσμεν. d γὰρ ὠφείλομεν 
ποιῆσαὶ, ἑπουήίσαμεν: Κὰν ἀγάπην τοίνυν ἔπιδει- 
ξώμεθα, x3v χρήματα δῶμεν τοῖς δεοµένοις, ὀφειλὴν 
πληροῦμεν" οὗχ ὅτι κατῆρξεν αὐτὸς εὐεργεσιῶν μό- 
νοῦ, ἀλλ' ὅτι xol τὰ αὐτοῦ διανέµοµεν, ἄν ποτε δῶμεν: 
Τί τοίνυν ἀποσῖερεῖς σἑἀυτὸν ὧν αὐτός ce βούλεταί 
κύριον εἶναι» Διὰ τοῦτο γάρ όοι ἐχέλευσεν αὐτὰ 
δοῦναι ἑτέρῳ, ἵνα σὺ αὐτὰ ἔχης. Ἔως μὲν γὰρ μόνος 
κατέχεις, οὐδὲ αὐτὸς ἔχεις' ὅταν δὲ ἑτέρῳ δῷς, τοτε 
καὶ αὐτὸς ἔλαδες. "Apá τι τούτου τοῦ φίλτρου Υένοιτ 
ἂν (cov ; Αὐτὸς ἐξέχεε τὸ αἷμα ὑπὲρ τῶν ἐχθρων, 
ἡμεῖς δὲ οὐδὲ χρήµατα ὑπὲρ τοῦ εὐεργέτου αὐτὸς 
τὸ αἷμὰ 4b ἑαυτὸῦ, ἡμεῖς δὲ οὐδὲ χρήµατα τὰ oU] 
ἡμῶν : αὐτὸς npb ἡμῶν, ἡμεῖς δὲ οὐδὲ μετ' αὐτόν ᾿ 
αὐτὸς ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας δώτηρίας, ἡμεῖς δὲ οὐδὲ 
ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας ὠφελείας' οὐδὲ γὰρ αὐτῷ τι ive 
ται πλέον ix τῆς ἡμετέρᾶς φἰλανθρωπίας, ἀλλὰ τὸ 
πᾶν εἰς ἡμᾶς περἰἰσῖατᾶι χέρδος. Διὰ γὰρ τοῦτο xz 
κελευόµεθα αὐτὰ δοῦναι, ἵνα pij αὑτῶν ἐχπέσωμετ 
ἡμεῖς. Ὥσπερ γὰρ εἰ παιδίῳ τις ἀργύριον ὄψη μι" 
κρῷ, χελεύει κατέχειν αφοδρῶς, f| καὶ τῷ οἰκέτῃ δου- 
vat φυλάττειν, ὥστε μὴ ἐξεῖναι [495] ἁρπάσαι € 
βουλομένῳ: οὕτω bh καὶ à Θεὸς ποιεῖ. Ab; yàp τῷ 
δεοµένῳ, φησὶνι ἵνα μὴ ἁρπάσῃ τις αὐτὰ ἀπὸ oov, 
ofoy ἡ συλοφάντης, f| διάδολος, ἢ χλέπτης, 1| μετὰ 
πάντας ὁ θάνατος. Ἔως μὲν γὰρ ἂν αὐτὸς αὐτὰ 
κατέγῃς, οὐκ ἀσφαλῶς κατέχεις * ἐὰν δὲ ἐμοὶ αὐτὰ 
δῷς διὰ τῶν πενήτων , ἐγώ oot φυλάττω μετὰ ἀχρ.- 
θσίας ἅπαντα, καὶ ἓν καιρῷ τῷ προσἠχοντι μετὰ 


b Sic mss. Morel. vero, ὀρειλὴν ποιοῦνιες πληροῦμεν. 
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inem ct ligonem tenens, hanc zdem incenderet 
$ramque suffoderet, annon ut sacrilegus et scelestus 
lapidibus obrueretur ? Quid vero, οἱ quis flammam 
ferat hoc igne voraciorem , invidiam dico, qui» non 
ardilicia diruit, non auream aram suffodit, sed quod et 
parietibus et ara longe pretiosius est, doctorum :edi- 
ficium subvertit et péssumdat ; qua ille venia dignus 
érit? Ne. mihi qui8 dixerit, quod szepe conátus non 
potuerit : nam a voluntate res judicantur : quando- 
quidem Saül quoque Davidem interfecit, etiamsi rem 
nün perfecerit. Annon cogitas, quaeso, te ovibus 
Christi insidiari, quando cum pa:tore pugnas, ovibus, 
inquam, pro quibus sanguinem suum Christus effu- 
dit, ut omnia nos facere et pati jussit? non recorda- 
ris quod Dominus tuus gloriam tuam quzesierit, non 
euam ? Tu vero non illius gloriam, sed tuam quaeris. 
Atqui si illius gloriam qu:reres , tunc tuam conse- 
quereris : dum vero illa posthabita tuam quzris, 
e numquam hanc assequeris. Quanam erit hujus mor- 
bi medela? Conjunctin omnes precemur, unainque 
pro iliis emittamus vocem , quasi pro energumenis. 
Nam hi miserábilius affecti sunt quam illi, quia furor 
ille ex prüposilo manat : precatione quippe opus ha- 
bet hic morbus , et multa supplicatione. Nam si is, 
qui fratrem non amat, si pecunias effundat, si imarty- 
rio illustretur, nihil magis proficit : qui bellum infert 
ei, qui nihil sibi inali intulit, cogita quanto sit sup- 
plicio diguus. Hic gentilibus deterior est. Nam si, cum 
nos amantes diligimus, nihil plus habemus, quam illi : 
qui amantibus se invidet, quo , quaeso , in loco erit? 
Invidia bello perniciosior. — Bello nainque perni- 
ciosior est invidia. Nam qui bellum gerit, causa belli 
sublata , inimicitiam deponit; invidus autem nurm- 
Quam possit amicus esse ; ille quidem manifesto bello 
impetit, hic occulto : ille causas multas et probabiles 
suscepti belli proferre potest ; hic nonnisi furorem et 
satauicam voluntatem. Cui ergo talem animam com- 
paraveris? éui viperz? cui aspidi? eui vermi? cui 
eautharo ? Nihil enim scelestius, nibil deterius hujus- 
mudi anima. Hoc enim, hoc, inquàm , Ecclesias sub- 
Vertit, lioc hzereses peperit, hoc fraternam armavit ma- 
nuui el effecit ut iu sanguine justi dextera mergerctur, 
legesque naturze pessiundedit, et morti portas aperuit, 
ac maledictionem illaun ad opus deduxit ; uec permi- 
bil ut infelix ille recordaretur partus sui neque pa- 
lentum neque alterius cujusquam; et tanto furoris 
insanizeque eestro iovit, ut hortaute Deo ac dicente : 
Λά te erit appetitus ejus, et tu dominaberis illius ( Gen. 
3. 7 ), ne sic quidem cederet. Atqui et crimen illi re- 
inisit, et fratrem ipsi subjecit : verum ita insanabilis 
est hic morbus, ut etiam mille adhibitis pharmacis, 
saniem semper emittat. Cur enim doles , o omnium 
miserrine? quod honoratus sit Deus? At hoc est 
animi salanici. An quod frater admodum acceptus 
uerit? Sed licet tibi eum superare. Itaque si vincere 
velis , ne oecidas, ne de medio tollas ; sed sine ma- 
here, ut certaminis occasio servetur, οἱ viventem su- 
pera : sic enim splendida tibi corona futura est: nunc 
&uten sí occidas, ntajorem contra te calculum feres, 
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quam si victus esses. Át nihil horum invidia novit. 
Cur autem gloriam am:s in tanta solitudine? ipsi 
namque soli tünc terram habitabant. At nili; horum 
ipsum cohiljuit; sed omnibus ex aniio rejectis, cum 
diabolo steiit et aciem instruxit : nam ille tine dux 
erat cum Caino. Quia enim non sufficiebat illi , quod 
homo mortàális esset effeclus , ex mortis etiam modo 
majorem trágeediam efficere tentabat, ét persuasit illi 
ut fratrem occideret. Festinabat enim et desiderabat 
videre sententiam in opus deductam, qui numquam 
nostris satiatur malis. Ac si quis inimicum vinetuim 
habens , et sententia damnatum ad mortém videris I 
antequam ex urbe exeat, festinet ut illum intus moft- 
tuum videat, nec congruens tempus exsgcctel : sic 

et diabolus ture : etsi aüdisset hominem in pulve- 
rem esse reversurum , cupiebat aliquid amplius vi- 
dere , filium nempe ante patrenj morientem , et fra- 
trem occidentem fratrem suum , immaturaim rem et 
violentam mortem. 

7. Viden' ad quantas res inservierit invidia? quo- 
modo insatiabilem diaboli animum — impleverit , 
tantamque illi mensam apposuerit, quantam illi vi- 
dere cupiebat? Fugiamus ergo hunc. morbuin. Non 
possumus enim , non possumus utique ignem illum 
effugere paratum diabolo , nisi ab hae vgritudine li- 
beremur : liberabimur autem, si cogitemus quantum 
Christus nos amaverit, qui precépit ut nos invicein 
diligeremus. Quo igitur modo nos amavit? Pretiosum 
sanguinem suum dedit pro nobis inimicis , qui ipsi 
ingentes intuleramus injurias. ita ct tu facito erga 


" fratrem. tuum : ideo dicit ille, Mandatum norum do 


vobis , ut diligatis invicem sicut dilexi vos ( Joan. 43. 
54). lino vero iton in his ille terminis consistit : ipse 
namque pro inimicis hoc fecit. Sed non vis sanguinem 
tuum dare pro fratre? Cur ergo etiam ejus sangui- 
nem effundis, przceptum ex diametro violaus ? 
Etiamsi ipsé Christus non ex debito hoc fecerit, tu 
vero si facias, debitum imnples : quando et ille cum 
decem millia talenta accepisset, centum denarios 
exigens, non ideo solum punitus fuerit, quod exi- 
geret, sed etiam quod ex accépto beneficio non 
inclior evaserit, quodque cum dóniinus suus cepis- 
sel, ille debitum non remiserit : nam debitum erat 
illud a servo przstitum, οἱ modo pra:sstitum fuisset. 
Etenim quecumque facimus , debitum hinplentes fa- 
cimus, ldeo et ipse dicebat : Cum omnia feceritis, di- 
cite, Servi inutiles sumus : qum enim debuimus facere, 
[ecimus ( Luc. 41. 10). Licet ergo caritatem exhibea- 
mus, licet pecunias egentibus erogemus, debituimn 
implemus : non 1nodo, quod ille prior beneficia con- 
ferre ceperit , sed quod nos qua ipsius sunt distri- 
buamus, si erogemus. Cur igitur te illis privas, quo- 
rum ille ie dominum esse vult Idco enim te jussit illa 
dare alteri, ut tu. illa possidéas. Donec enim illa 
retiues, nec tu ipse habes : cum vero das alteri, tunc 
ipsa recepisti. Num quidquain est, quod hunc amorem 
exa quare possit ? Ipse sanguinem pro inimicis effudit, 
nos vero nc pecunias quidem pro benefactore : ipse 
sanguinem suum, nos ucque pecunias, quie nostrae noi 
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sunt : Ipse ante nos, nos auteni nec post ipsum : ipse 
pro salute nostra, nos nec pro nostra utilitate; neque 
enün illi quidquam accedit ex nostra benignitate ; sed 
Jucrum totum ad uos revertitur. [46ο jubemur illa 
daré, ne ab illis excidamus. Sicut enim cum quispiam 
argentum dat puerulo, jubet illum accurate servare, 
vel famulo tradere custodiendum, ut ne cuilibet volenti 
liceat. abripere : sic et Deus facit. Da egenti, inquit, 
ut ne quis illa a te auferat , aut. sycoplianta, aut día- 
bolus, aut fur, aut post omnes mors. Donec eas deti- 
nes, non tuto detines ; si autem illas mihi per pauperes 
dederis, ego tibi omnia accurate custodiam, et op- 
portuno tempore tibi illas magno cum foenore resti- 
tuam. Non enim ut auferam accipio, sed ut augeam 
et tuto custodiam et tibi ad illud usque tempus asser- 
vem, quo nullus erit, qui faenori det, nec qui mise- 
ricordia moveatur. Quid immanius est nobis, qui post 
tot. promissiones, ne quidem ipsi mutuo dare volu- 
mus? ldeo deserti , nudi et pauperes ad ipsum mi- 
gramus, ea qu:e nobis concredita sunt non habentes, 
quia non illa apud eum, qui accuratius omnibus ser- 
vat, deposuimus. Ideoque extremas dabimus poenas. 
Quid enim accusati dicere poterimus pro pernicie 
vitauda? Quam defensionem afferre, quom purgatio- 
nem? Cur enim non dedisti? diffidis te rursus eas 
accepturum ? Qui id ratione constare possit? qui 
enim dat ei, qui non dedit, quanto magis dabit cum 
acceperit? Verum carum te aspectus delectat ? Ergo 
multo magis ideo lorgire, ut illic niagis delecteris, 
eum nemo illas auferre poterit ; cuin contra, si nunc 
retineas, innumera passurus sis mala. Nam velut 
canis diabolus in divites iusilit, ac si cibum aut pla- 
centam velit de manu puelli abripere. Demus itaque 
illa patri. Quod si id viderit diabolus, statim aufugiet : 
illo autem recedente , tunc tibi pater illa omnia tuto 
dabit, cum non poterit ille turbas dare in futuro sx- 
culo. Nuuc véro a pucrulis, quibus catelli infesti sunt, 
nihil differunt divites, omnibus circa illos latrantibus, 
discerpenfibus, trahentibus, non lionrinibus tantum, 
sed etiam affectibus, gula, ebrietate, adulatione, lasci- 
via omni. Jam si quid mutuo dare velimus, diligenter 
exploramus eos, qui inu!tum dare parati et grati animi 
sint. Hic vero secus facimus : Deo namque relicto 
liberalissimo, qui non centesimam (a), sed centuplum 
dat, eos requirimus, qui ne sortem quidem reddant. 
8. Quid enim nobis reddet venter, qui maximam 
absu:nit partem? Stercus ac corruptionem. Quid vana 
gloria? Invidiam et livorem. Quid parcimonia ? Curam 
el sollicitudinem. Quid lascivia ? Geheunam et vermem 
venenatum. Mi sunt divitum debitores, qui de ipsa 
sorte hzc nobis feenora solvent, przsentia damna et fu- 
turà mala. Hisne, quiso, (cnori dabimus, tantum sup- 
p'ieium Telaturis , et Christo non eredemus, qui cz- 
lum offert et immortalem vitam, arcana illa bona? et 
quam habebimus defensionem? Cur enim non das reddi- 
Wuro el plurima reddituro? Fortasse quia post inultuin 
temporis redditurus est? Atqui et in liac quoque vita 


, (a) Contesima, ut alibi diximus, usurze genus erat , quo 
singulis mensibus centesima pars sortig sol rebatur. 


dat , mentiri enim nequit ille qui dicit : Quarite regium 

celorum, et haec omnia adjiclentur vobis (Matth. 6. $5). 

Viden'" liberalitatem ingentem? Ilta, inquit, tibi asser. 

vantur, nec minuentur; h:ec vero praesentia quasi ad- 

ditamentam adjicio. Ad hxc diuturnitas exspectationis 

auget tibi divitias ; nam crescit feenus. Apud ftenera- 

tores enim id fleri videmus, qui libeulius illis com- 

modant, qui post diuturnum tempus soluturi sunt. 

Nam qui statim sortem reddit, fwnoris cursum iuter- 

cipit : qui vero diuturnius retinet, quzestum majore 

eflicit. ltane apud homines moram non agre ferimus, 

sed iajorem fleri curamus, et apud [feum ita pusil- 

laniines erimus, ut ideo segnes simus et tergiverse- 

inur ; etsi, ut dixi, et hic det ea, qua dixi, de causa 

οἱ aliud quiddam majus preparans iu czlo totum 

recondat? Magnitudo quippe doni, et pulehritudo 

ejus, vite prisentis vilitatem longe superat. Non 

eniin fieri potest , ut In mortali et fluzo corpore im- 

imarcescibiles ills corona accipiantur , neque in hac 

presenti et tumultu plena vita, inutationibusque" 
plurimis obnoxia, immota illa stabilisque sors obii- 

neri potest. Jam vero si quis tibi ;n aliena teria 

degenti, ubi nullos haberes famulos, neque posses 

in patriam quid transferre, foenora dare polliceretur, 

obnixe precareris, ne id tibi in peregrina terta , sed 

domi reverso nuineraret ; bona vero illa spiritualia ei 
arcana hic vis recipere? et quanta. isthzc amentia? 

Nam si hic accipis, mortalia prorsus accipis ; si vero 
tempus illud exspeetes, iucorruptibilía et non fluxa 

dabit tibi : si hie accipias, plunibum accepisti ; si 
illie, aurnm probatum. Verum neque proseutibus 
bonis te privavit, Post illam enim promissionem, 

aliam addidit sic dicens : Quisquis cxlestia auat, 
centuplum recipiet in lioc szculo, et vitam sternam 
possidebit ( Matth. 19. 99 ). 

Non doni magnitudo, sed animus spectatur.—Si vero 
centuplum non accipinmis, nos in causa. sumus, qui 
non mutuo damus ci, qui tantuin. dare potest : quot- 
quot enim. dederunt, tot tautaque receperunt , licet 
pauca dederint. Quid enim magni, quzso, dedit Ρο- 
trus? nonne rete scissum, et calamum et hamum? Sed 
tamen Deus ipsi universi orbis domos aperuit, terram 
et mare expandit et omnes illum ad sua evocabant ; 
imo sua. vendentes ad illius pedes afferebant, noi ad 
manus conjicientes ( neque enim audebant ), tantum 
illi cum munificentia honorem tribuentes. Sed ille 
Petrus erat, inquies. Et quid hoc , o homo? Neque 
enim Petro tontum hzc pollicitus est; neque dixit, 
Tu vero, Petre, centuplum recipies solus, sed, Qui- 
cumque reliquerit domum, vel fratres, centuplum reci- 
piet.. Neque enim personarum differentiam ille novit, 
sed rerum merita. At me, inquies, liberorum chorus 
circumsistit, cupioque illos divites relinquere. Cur 
ergo illos pauperes reddis? Si cnim illis omnia reli- 
queris, non tute. custodis tua. omnia commitlis; οἱ 
vero Deum constituas ipsorum coheredem et curato- 
rem , infinitos illis thesauros relinquis. Sicu! enim 
cum nos ipsos ulciscimur, Deus nos non defeudit; 
cum vero nos ipsi committimus, plus quain exspecta 
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πολλῆς αὑτὰ ἀποχαταστήσω τῆς περιονσίας. 02 γὰρ 
ἵνα ἀφέλωμαι λαµδάνω, ἀλλ᾽ ἵνα πλείονα ποιῄσω, 
ἵνα ἀχριδέστερον φυλάξω, ἵνα κατ) ἐχεῖνόν σοι αὐτὰ 
τηρήσω τὸν χρόνον, χαθ) ὃν οὐδεὶς ὁ δανείζων οὐδὲ 6 
ἑλεῶν ἐστι. Τί οὖν γένοιτ᾽ ἂν ἡμῶν ὠμότερον μετὰ 
τοιαύτας ὑποσχέσεις μὴ ἀνεχομένων αὐτῷ δανεἰζειν; 
Τοιγάρτοι διὰ τοῦτο ἔρημοι xal γυμνοὶ καὶ πένητες 
πρὺς αὐτὸν ἀπερχόμεθα, τὰ πιστενθέντα οὐκ ἔχοντες, 
ἔτι μὴ τῷ πάντων αὐτὰ ἀχριδέστερον φυλάττοντι 
παραχατατιθέµεθα. Aib xal τὴν ἑσχάτην δώσοµεν 
δίκην. Ti γὰρ καὶ ἐγκαλούμενοι δυνησόμεθα εἰπεῖν 
ὑπὲρ τῆς ἀπωλείας ἑαυτῶν; ποίαν πρόφασιν προ- 
δαλέσθαις τἶνα ἀπολογίαν, Τίνος γὰρ ἕνεχεν οὐχ 
ἔδωχας; ἀπιστεῖς, ὅτι Mj πάλιν; Καὶ πῶς ἂν 
ἔχοι τοῦτο λόγον; ó γὰρ τῷ μὴ δεδωκότι δοὺς, πῶς 
οὐ πολλῷ μᾶλλον μετὰ τὸ λαδεῖν δώσει; Αλλά τέρ- 
πεισε αὐτῶν fj ὄψις; Οὐχοῦν πολλῷ μᾶλλον διὰ τοῦτο 
65e, ἵνα Σχεῖσε τἐργῃ µειζόνως, ἅτε οὐδεὶς αὐτὰ ἀφχι- 
pfjasvat* ὡς vov γε xazéyuv xal µυρία πείσῃ δεινά. 
Καθάπερ γὰρ χύων, οὕτως ἐνάλλεται τοῖς πλουτοῦ- 
σιν ὁ διάδολος, ὥσπερ ψωμὸν f πλαχοῦντα παϊδίου 
κατέχοντος ἀποσπάσαι θέλων. Δῶμεν τοίνυν αὐτὰ τῷ 
Πατρί. Κὰν [by τοῦτο 6 διάδολος Υενόµενον, ἀναχω- 
ῥᾖσει πάντως  ἀναχωρήσαντος δὲ ἐχείνου , τότε aol 
μετὰ ἀσφαλείας αὐτὰ ὁ mavho δώσει πάντα, ὅταν μὴ 
δύνηται ἐνοχλεῖν ἐκεῖνος χατὰ τὸν αἰῶνα τὸν μέλλοντα. 
Ὡς vov γε τῶν μιχρῶν παιδίων τῶν ὑπὸ χυνιδίων 
ἐνοχλουμένων οὐδὲν διαφέρυυσιν οἱ πλουτοῦντες, πόν- 
των ὑλαχτούντων περὶ αὐτοὺς, σπαραττόντων, ἑλχόν- 
των οὐχ ἀνθρώπων µόνον, ἀλλὰ xaX παθῶν ἀνελευθέ- 
p: , Ὑαστριμαργίαςι µέθης, χολαχείας, ἀσελγείας 
ἁπάσης. Κὰν μὲν δανείζειν δέῃ, τοὺς πολὺ διδόντας 
περιεργαζόµείθα, xal τοὺς εὐγνώμονας περισχοποῦ- 
μεν’ ἐνταῦθα δὲ τοὐναντίον ποιοῦμεν' τὸν μὲν εὐγνω- 
μονοῦντα θεὸὺν xal οὐχὶ ἑκατοστὴν, ἀλλὰ ἑχατοντα- 
πλασίονα παρέχοντα ἀφίαμεν, τοὺς δὲ οὐχ ἀποδώσον- 
τας ἡμῖν οὐδὲ τὸ χεφάλαιο», τούτους ἐπις ητοῦμεν. 
π’. Tl γὰρ ἡμῖν ἡ γαστὴρ ἀποδώσει τὰ πλείονα xat- 
αναλίσχουσα; Κόπρον καὶ φθορᾶν. Τί δὲ ἡ xsvobo- 
ξία; Φθόνην καὶ βασχανίαν. Τί δὲ fj φειδωλία; Ppov- 
τίδα χαὶ µέριμναν. Τί δὲ ἡ ἀσέλγεια:; Γέενναν xal 
σχώληχα ἰοθόλον. Οὗτοι γὰρ τῶν πλουτούντων οἱ 
γρεῶσται, τούτους τοῦ χεφαλαίου τοὺς τόχους χατα- 
θάλλοντες , τὰ ἐνταῦθα χαχὰ xal τὰ προσδοχώµενα 
δεινά. Τούτοις οὖν, εἰπέ pot, δανείσοµεν ἐπὶ τοσαύτῃ 
κολάσει, xal οὗ πιστεύσομεν αὐτὰ τῷ Χριστῷ τῷ τὸν 
οὐρανὸν «προτείνοντε, τὴν ζωὴν τὴν ἀθάνατον, τὰ 
ἀπόῤῥητα ἀγαθά; καὶ ποίαν ἔξομεν ἁπολογίαν; Τίνος 
γὰρ [494] ἕνεχεν οὗ δίδως τῷ xs δώσοντι πάντως, 
xai πλείονα δώσοντι; Τάχα, ὅτι διὰ πολλοῦ δίδωσι 
γρόνου, Καΐτοι γε χαὶ ἐνταῦθα δίδωσιν’ ἀφευδῆς váp 
ἐστιν ὁ λέγων, Ζητεῖτε τὴν βασιἁείαν τῶν obpa- 
vor, καὶ ταῦτα πάἀντα προστεθήσεται ὑμῖν. Εἶδες 
φιλοτιµία» ὑπερθολὴν ; Ἐχεϊνά σοι, φησὶ, τετήρηνται 
καὶ οὗ μειοῦνται, ταῦτα δὲ τὰ ἐνταῦθα ἐν τάδει 
προσθήκης xal περιουδίας δίδωµι. Χωρὶς δὲ τούτων 
xat τὸ διὰ μαχροῦ λαθεῖν τοῦ χρόνου πλεονάζει σοι 
τὸν πλουτον᾽ ὁ γὰρ τόχος γίνεται πλείων. Καὶ γὰρ 
ἐπὶ τῶν δανειζοµένων τοῦτο ὁρῶμεν τοὺς δανειοτὰς 
πομῦντας, προθυμότερον τοῖς μετὰ πολὺν καταθάἀλ- 
λυσε χρόνον δανεἰζοντας. Ὁ μὲν γὰρ εὐθέως τὸ πᾶν 
ἆ τοδοὺς ἑνόνοιε τοῦ τόχου τὸν δρόµον' ὁ δὲ ἐπὶ 
Φλείονα κατασχὼν χρόνον, καὶ τὴν ἐργασίαν πλείω 
πεποίηκεν Elsa ἐπὶ ἀνθρώπων μὲν οὐ δυσχεραίνομεν 
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thv ἀναδολὴν, ἀλλὰ xal σοφιζόµεθα αὐτὴν πλείω 
γενέσθαι, ἐπὶ θεοῦ 55 οὕτω μιχροφύχως διακεισόµ.εθα, 
ὡς διὰ τοῦτο ὀχνεῖν xal ἀναδύεσθαι; xalcot γε, ὅπερ 
ἔφην, καὶ ἐνταῦθα δίδωσι, χαὶ μετὰ τῆς εἰρημένης 
αἰτίας χαὶ Ἑτερόν «x μεῖζον οἰκονομῶν ἐχεῖ ταμιεύεται 
τὸ πᾶν. Τὸ γὰρ μέγεθος τῶν διδοµάνων, xal τὸ χἀλ- 
λος τῆς δωρεᾶς ἐχείνης ὑπερδαίνει τῆς παρούσης 
ζωῆς τὴν εὐτέλειαν. 0ὐδὲ γὰρ δυνατὸν kv cogat 
φθαρτῷ xal ἐπικήρῳ τοὺς ἁμαράντους ἑκείνους δέ- 
ξασθαι στοφάνους, οὐδὲ ἓν τῇ παρούσῃ διαγωγῇ, καὶ 
θορυθώδει xaX ταραχῆς γεμούσῃ xal πολλὰς ἐχούσῃ 
τροπὰς, τὴν ἀχκίνητον ἐχείνην καὶ ἀτάραχτον 3 λῆδιν 
χαταλαθδεῖν. Xu δὲ, εἰ μέν τίς σοι χρυσίον ὀφείλων ἐν 
ἁλλοτρίᾳ διατρίδοντι yl, καὶ οὔτε οἰχέτας ἔχοντι,ιοῦτε 
δυναμένῳ εἰς τὴν οἰχίαν µεταχοµίσαι, δώσειν ἐπηγ- 
γέλλετο τὸ δάνεισµα, µυρία ἂν παρεχάλεσας, ὥστε 
μὴ ἐπὶ τῆς ξένης, ἀλλ' οἴχοι μᾶλλόν αὐτὰ χαταβαλεῖν' 
τὰ δὲ πνευματικὰ ἐχεῖνα καὶ ἀπόῤῥητα ἐνταῦθα ἀξιοῖς 
λαδεῖν ; xat πόσης ταῦτα ἁνοίας; Αν μὲν γὰρ ἐνταῦθα 
λάθῇς, φθαρτὰ λήψῃ πάντως" ἂν δὲ ἐχεῖνον τὸν καιρὸν 
ἀναμείνῃης, ἄφθαρτα ἀποδώσει σοι xal ἀχήρατα * ἂν 
ἐνταῦθα λάδης, μόλιδδον ἔλαδες * ἂν δὲ ἐχεῖ, χρυσὸν 
δόχιµον. Πλὴν οὐδὲ τῶν ἐνταῦθά σε ἀπεστέρησε. Μετὰ 
γὰρ ἑκχείνης τῆς ὑποσχέσεως xa ἑτέραν τέθεικεν 
οὕτω λέγων, ὅτι Πᾶς ὁ τῶν ἐχεῖ πραγμάτων ἐρων, 
ἑχατονταπλασίονα λήψεται ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, xal 
(ov αἰώνιον κληρονομήσει. 

*El δὲ οὐ λαμδάνοµεν ἑχατονταπλασίονα , ἡμεῖς 
αἴτιοι μὴ δανείζοντες τῷ δυναµένῳ τοσοῦτον δοῦναι’ 
ἐπεὶ οἵ τε δόντες ἅπαντες τοσαῦτα ἔλαδον, xaltot Υὲ 
ὀλίγα δόντες. TU μὰρ μέγα ἔδωχεν ὁ Πέτρος, εἰπέ 
poi; οὐχὶ δίκτυον διεῥῥωγὸς xat κάλαµον xoi ἄγκι- 
στρον µόνον; Αλλ’ ὅμως αὑτῷ τὰς οἰχίας τῆς οἴχου» 
µένης ἀνέωξεν ὁ Θεὸς, καὶ γῆν καὶ θάλατταν Άπλωσε, 
xaX πάντες αὐτὸν εἰς τὰ αὑτῶν Σχάλουν᾿ μᾶλλον δὲ -ἆ 
αὑτῶν πωλοῦντες πρὸς τοὺς ἐχείνου ἔφερον πόδας, 
οὐδὲ εἰς χεῖρας ἐμδάλλοντες (οὐ γὰρ ἑτόλμων ); τοδ. 
αύτην μετὰ τῆς δαψιλείας καὶ τὴν τιμὴν αὐτῷ ἄπο» 
νέµοντες. Αλλ' ἐχεῖνος Πέτρος ἦν, φησί. Καὶ τί τοῦτο, 
ἄνθρωπε; οὐδὲ γὰρ Πέτρῳ ἐπηγγείλατο ταῦτα µόνον, 
οὐδὲ εἶπε, XU δὲ, ὦ Πέτρε, ἑχατονταπλασίονα λήψῃ 
μόνος, [495] ἀλλὰ, Πᾶς ὅστις ἀφῆχεν οἰκίαν 3 
ἀδελφοὺς , ἑκατογταπ.]ασίονα «νήψεται. 0ὐδὲ γὰρ 
προσώπων οἵδε διαφορὰν, ἀλλὰ πραγμάτων χατορθώ- 
µατα. ᾽Αλλὰ παιδίων µε χορὸς περιέστηχε, qna, xal 
ἐπιθυμῶ πλοντοῦντας αὐτοὺς καταλιπεῖν. Τίνος 029 
ἕνεχεν πένητας αὐτοὺς ποιοῦμεν; "Àv μὲν Υὰρ αὑτοῖς 
τὰ πάντα ἀφῆς, πάλιν ἐπισφαλεῖ φυλαχῇ τὰ σὰ πάντα 
ἐπέτρέφας, ἂν δὲ τὸν θεὺν αὐτοῖς χαταλίπῃς συγχλη- 
ρονόµον καὶ ἐπίτραπον, θησανροὺς µυρίους χατέλιπες. 
ὝὭσπερ Yàp ὅταν ἑαυτοὺς ἐχδικῶμεν, ὁ θεὸς ἡμῖν 
οὐκ ἀμύνει, ὅταν δὲ αὐτῷ παραχωρῶμεν, πλεῖον 7 
προσδοχῶμεν γίνεται’ οὕτω xal ἐπὶ τῶν χρηµάσων, 
ἂν ἡμεῖς αὐτὰ μεριμνῶμεν, ἐκεῖνος ἀποστήσεται τῆς 
ὑπὲρ αὐτῶν προνοίας' ἂν δὲ αὐτῷ τὸ πᾶν ἐπιῤῥίφω- 
μεν b, καὶ αὐτὰ xal τοὺς παΐδας £v πάση καταστήσει 
τῇ ἀσφαλείᾳ. Καὶ τί θαυμάζεις, el ἐπὶ θεοῦ τοῦτο 
γίνεται; καὶ γὰρ ἐπὶ ἀνθρώπων τοῦτο συ μδαῖνον ἴδοι 
τις ἄν. Αν μὲν Υὰρ µηδένα παραχαλέσῃς τῶν mpoc- 
ηχόντων τελευτῶν ἐπὶ τὴν τῶν παίδων πρόνοιαν, 
αἰσχύνεται καὶ ἐρυθριᾷ πολλάκις xal ὁ σφόδρα βου- 
λόμενος αὐτομάτως ἐπιπηδῆσαι τούτῳ ἂν δὲ plns 
ἐπ αὐτὸν τὴν φροντίδα, ἅτε τιμηθεὶς µεγίστῃ ipt, 
µεγίστην καὶ αὐτὸς ἀποδώσει τὴν ἀμοιθὴ». 


& Morel. perperam, xoi ἁτάρακτου ἐκξίνηλὴ καὶ ἀτύραχον. ς 
b Morel. , τὸ πλέον ἐπιῤῥίψωμεν, 
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6. Ei volvov βούλεί χαταλιπεῖν πλοῦτον τοῖς παι- 
δίοις σου πολὺν, χατάλιπε τοῦ θεοῦ τὴν πρόνοιαν. 0 
Υὰρ, μηδὲν σοῦ ποιῄσαντος, καὶ φυχὴν δοὺς xat σῶμα 
διαπλάσας xaX ζωὴν χαρισάµενος, ὅταν ἵδῃ τοσαύτην 
ἐπιδειχνύμενον φιλοτιµίαν, xaX τὰ ἑχείνων αὐτῷ δια- 
νέµοντα μετ) ἐχείνωνι πῶς οὐ πάντα αὐτοῖς ἀνοίξει 
Κλοῦτον, Ei γὰρ 'HAilag ὁλίγῳ τραφεὶς ἁλεύρῳ, 
ἐπειδὴ εἶδε τὴν γυναῖχα ἐχείνην τῶν παιδίων αὑτὸν 
προτιµήσασαν, ἅλωνας xai ληνοὺς ἐπὶ τοῦ δωματίου 
τῆς χήρας ἔδειξεν' ἀννόησον ὁ τοῦ Ἠλία Δεσπότης 
πόσην ἐπιδείξεται φιλοφροσύνην. Mt τοίνυν τοῦτο 
σχοπῶμεν, ὅπως πλουσίους καταλίπωμεν τοὺς παΐδας, 
ἀλλ' ὅπως ἑναρέτους. Ἂν μὲν γὰρ tQ πλούτῳ θαῤ- 
ῥῶσιν, οὐδενὸς ἐπιμελήσονται ἄλλου, ὣς ἔχοντες 
συσχιάσαι τὴν τῶν τρόπων καχίαν ἀπὸ τῆς τῶν χρη- 
µάτων περιουσίας ' ἂν δὲ ἴδωσιν ἑαυτοὺς τῆς ἐχεῖθεν 
παραμυθίας ὄντας ἑρήμους, πάντα ἑργάσονται ὥστε 
διὰ τῆς ἀρετῆς πολλὴν τῇ πενία τὴν παραμυθίαν εὑ- 
pía0at. Mh τοίνυν καταλίπῃς πλοῦτον, ἵνα καταλίπῃς 
ἀρετήν. Καὶ γὰρ ἑσχάτης ἁλογίας ζῶντας μὲν μὴ 
ποιεῖν χυρίους αὐτοὺς ἁπάντων τῶν ὄντων, τελευτή- 
σαντας δὲ πολλὴν τῇ τῆς νεότητος εὐχολίᾳ παρέχειν 
την ἄδειαν. Καΐτοι γε ζῶντες μὲν δυνησόµεθα xal 
εὐθύνας ἀπαιτεῖν, xal καχῶς τοῖς οὖσι χεχρμένους 
σωφρονίζειν xat χαλινοῦν' τελευτήσαντες δὲ ἂν μετὰ 
τῆς ἡμετέρας ἑρημίας καὶ τῆς νεότητος xaX τὴν ἀπὸ 
τοῦ πλούτου παράσχωμµεν ἑξουσίαν, εἰς µυρίους 
Φθήσομεν χρημνοὺς τοὺς ἀθλίους xai ταλαιπώρους 
ἐχείνους, mop ἐπεμδάλλοντες πυρὶ, xai ἔλαιον ἐπιστά- 
ζοντες χαμίνῳ χαλετῃ. "Doce, εἰ βούλει μετὰ ἆσφα- 
λείας χαταλιπεῖν πλουσίους, χατάλιπε τὸν θεὸν 
ὀφειλέτην αὐτοῖς, καὶ αὐτῷ ἐγχείρισον τὸ γραµµα- 
τεῖον αὐτῶν. Λὐτοὶ μὲν γὰρ τὰ χρήματα ἂν λάέωσιν, 
οὐδὲ ὅτῳ δώσουσιν ἴσασιν, ἀλλὰ [490] πολλοῖς περι- 
τεύξονται xal συχοφάνταις xal ἀγνώμοσιν * ἂν δὲ σὺ 
προλαδὼν αὐτὰ τῷ θεῷ δανείσῃς, ἄσνλος μένει λοι- 
πὺν ὁ θησανρὸς, xat μετὰ πολλῆς ἔσται τῆς εὐχολίας 
ἡ ἀπόδοσις. Καὶ Y&p χάριν ἔχει χαὶ ὃ ὀφείλει χατα- 
6άλλων ἡμῖν ὁ θεὸς, xaX τοὺς δανειστὰς τοὺς αὑτοῦ 
καὶ τῶν οὗ δεδανειχότων ἤδιον ὁρᾷ, xal οἷς μάλιστα 
ὀφείλει, τούτους μάλιστα φιλεῖ. Ὥστε εἰ βούλει φίλον 
αὐτὴν ἔχειν διηνεκῶς, πολλῶν αὐτὸν κατάστησον 
χρεώστην. Οὐδὲ γὰρ οὕτω χαἰρει δανειστὴς ὀφειλέτας 
ἔχων, ὡς ὁ Χριστὸς εὐφραίνεται δανειστὰς ἔχων; 
καὶ ol; μὲν μηδὶν ὀφείλει, τούτους xal ἁποφεύγει, 
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οἷς δὲ ὀφείλει, τούτοις χαὶ ἐπιτρέχει. Πάντα τοίνυν 
ποιῶμεν, ὥστε αὐτὸν χρεώστην ἔχειν ’ ὁ Υὸρ χαιρὺς 
οὗτός ἔστιν ὁ τῶν δανεισµάτων, Καὶ vov ἐν χρείᾳ 
χαθέστηκεν. "Av τοίνυν μὴ ὃῷς αὐτῷ νῦν, οὗ δεἠσε- 
ταἰ σου μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀπόδημίαν. Ἐνταῦθα 
γὰρ διφῇ, ἐνταῦθα πεινᾷ διψῇῃ δὲ, ἐπὲιδὴ τὴν σὴν 
διψΨῇ σωτηρίαν. διὰ τοῦτο γὰρ xal προσαιτεῖ, διὰ 
τοῦτο xal γυμνὸς περιέρχεται, πραγματευόµενός aot 
ξωὴν ἀθάνατον. Mh τοίνυν αὐτὸν περιίδῃς' ob γὰρ 
αραφΏναι βούλεται, ἀλλὰ θρέφαι, οὐκ ἑνδυθῆναι, ἀλλ᾽ 
ἐνδῦσαι χάὶ τὸ ἑἐμάτιον ἐχεῖνό σοι κατασχευάσαι τὸ 
χρυσὀῦν, τὴν στολὴν τὴν βασιλιχήν. Οὐχ ὁρᾷς xal 
τῶν ἰἱατρῶν τοὺς χηδεµονιχωτέρουςς ὅταν τοὺς x&- 
µνοντας λούωσιν, ὅτι xal αὗτοὶ λούονταε, xaítot μὴ 
δεόµενοι * 4. Οὕτω xol αὑτὸς διὰ ck τὸν χάµνοντα 
πάντα ποιεῖ. Διὰ τοῦτό σε οὐδὲ μετὰ βίας ἀπαιτεῖ. 
ἵνα πολλήν σοι δῷ τὴν ἁμοιθήν. ἵνα µάθῃς, ὅτι 25 
χρείαν ἔχων ἁπαιτεῖ, ἀλλὰ τὴν σὴν διορθούµενος 
χρείαν. Διὰ touto xal ἐν εὐτελεῖ σχἠµατί σοι προα- 
έρχεται, xal τὴν δεξιὰν ἑχτείνων xàv ὁδολὸν δῷς, 
o)x ἀποστρέφεται, χἂν ἀτιμάσῃς, οὐχ ἁφίσταταε, 
ἁλλά πάλιν σοι πρόσεισιν’ ἐρᾷ γὰρ σφόδρα, tod τῆς 
σωτηρίας τῆς ἡμετέρας. Καταφρονήσωμεν τοῖνυν 
τῶν χρημάτων, ἵνα μὴ χαταφονηθῶμεν ὑπὸ τοῦ 
Χριστοῦ * χαταφρονῄσωμεν τῶν χρημάτων, ἵνα χαὶ 
αὑτῶν ἐπιτύχωμεν τῶν χρημάτων. "Av μὲν γὰρ αὐτὰ 
φυλάσσωμµεν ἐνταῦθα, ἀπολοῦμεν αὐτὰ Λάντως xal 
ἐνταῦθα xal ἐχεῖ. ἂν δὲ διανείµωμεν αὐτὰ μετὰ 
δαφιλείας πολλῆς, Ev ἑχατέρᾳ τῇ Cof] πολλῆς ἀπολαυ- 
σόµεθα τῆς εὐπορίας. 'O τοίνυν βουλόμενος γενέσθαι 
πλούσιος, Ὑενέσθω πένης, ἵνα Ὑένηται πλούσιος” 
ἀναλισχέτω, ἵνα συλλέξῃ’ σχορπιζέτω, ἵνα συναγάγῃ. 
Ei δὲ χαινὰ ταῦτα xoi παράδοξα, τὸν σπείροντα 
σχόπει, xai λογίζου ὅτι οὐδὲ ἐχεῖνος δυνῄσεται ἑτέρως 
πλείω συναγαγεῖν, ἂν μὴ τὰ ὄντα σχορπἰσῃ xai τὰ 
ἔτοιμα πρόηται. Σπείρωµεν τοίνυν xai ἡμεῖς, xai 
γεωργήσωμµεν xbv οὑρανὸν, ἵνα μετὰ πολλῖς ἁμῃ- 
σωμεν τῆς δαφιλείας, xal τῶν αἰωνίων ἐπιτόχωμεν 
ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, vov xai dil, χαὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμίν. 


* Duo mss., λούωσι xai αὐτοὺς μηδὲν δεοµένους xei 
λονομένους. 





(497) ΟΜΙΑΙΑ Η’. 


TI οὖν ἐροῦμεν ᾿Αόραὰμ τὸν πατέρα ἡμῶν sópn- 
κέγαι κατὰ σάρκα; El γὰρ Αδραὰμ ἐξ έργων 
ἐδικαιώδη, ἔχει καύχηµα, d. οὗ apóc tór 

εόν. 


a'. Εἰπὼν, ὅτι ὑπόδιχος ἐγένετο 6 χόσµος τῷ θιῷ, 
xaY ὅτι πάντες ημαρτον, καὶ ὅτι οὐχ Évt σωθῆναι ἑτέ- 
ρως, ἁλλ᾽ ἢ διὰ πίστεως, απουδάζει δεῖξαι λοιπὸν, ὅτι 
υὐδὲ αἰθχόνης 1| σωτηρία αὕτη, ἀλλὰ xaX δόξης λαμ- 
πρᾶς αἰτία, καὶ μείζονος τῆς διὰ τῶν ἔργων. Ἐπειδὴ 
γὰρ τὸ μετ) αἰσχύνης σώζεσθαι εἶχέ τινα xal ἆθυ- 
μίαν, καὶ ταὔτην ἀναιρεῖ τὴν ὑποψίαν λοϊπόν * καίἰτοι 
Y& xoi ἤδη αὐτὸ ᾖνίξατο, οὐ σωτηρίαν µόνον, ἀλλὰ 
xai δ,καιοσύνην καλέσας͵ Διλαιοσύνιη γὰρ θεοῦ, 
φηΣὶν, ἐν αὐτῷ ἁποκα.ἰύπτεται" ὁ γὰρ οὕτω σωζό- 
psvo;, ὡς δίχαιος μετὰ παῤῥησίας σώξεται. Καὶ οὗ 
δικαιοσύνην µόνον, ἀλλά xa ἔνδειξιν Θεοῦ * Bebe δὲ 
ἐν τοῖς ἑνδύξηις ἑνδείχνυται καὶ λαμπροϊΐς xal µεγά- 


λοις. Πλὴν ἀλλὰ καὶ à τῶν προχειµένων αὐτὸ χατα- 
αχευάζει, χατὰ ἐρώτησιν προάγων τὸν λόγον, ὅπερ 
ἀεὶ ποιεῖν εἴωθε σαφηνείας τε ἕνεχεν xal τοῦ θαῤῥεϊν 
τοῖς λεγοµένοις. Καὶ γὰρ xai ἀνωτέρω οὕτω πε- 
ποίηχε, Τί οὖν τὸ περισσὸν toU. ᾿Ιουδαίου; λέ- 
γων ΄ xat, Τί οὖν προκατέχοµεν περισσόν; καὶ 
πάλιν, [loo ἡ καύχησις; ἐξεχ.λείσθη ' χαὶ ἐνταῦθα, 
Τί οὖν ἑροῦμεν ᾿Αδραὰμ τὸν πατέρα ἡμῶν; 
Ἐπειδὴ γὰρ ἄνω καὶ χάτω τοῦτο ἕστρεφον Ἰαυδαξοι, 
ὅτι ὁ πατριάρχης xa τῷ Bep φίλος περιτομὴν ὲδὲ- 
ξατο πρῶτος, βούλεται δεῖξαι, ὅτι καὶ ἐχεῖνος Ex 
πίστεως ἑδικαιώθη» ὅπερ fjv περιουσία νίχης πολ- 
λῆς. Τὸ μὲν γὰρ ἔργα μὴ ἔχοντα ix πίστεως διχαιω-- 
θῆναί τινα, οὐδὲν ἀπειχός' τὸ δὲ χομῶντα ἐν χατ-- 
ορθώμασι μὴ ἐντεῦθεν, ἁλλ' ἀπὸ πίστεως γενέαθαιε 
δίκαιον, τοῦτο ἣν τὸ θαυμαστὸν xal μάλιστα τῆς πι- 
ατεως τὴν ἰσχὺν ἐμφάῖϊνον, Δι» δῆ τοὺς ἄλλους αρα» 
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bamus accipimus : sic et. in pecuniis accidit : si nos 
illas curemus, desinet ipse illarum curam habere ; si 
in illum totas conjiciamus, et ipsas et filios in omui 
securitate constituct. Ecquid miraris, si id in Deo usu 
veniat, cum apud homines idipsum videas? Nam si 
moriens propinquorum neminem liberorum cura!o- 
rem advoces ; pudore ct. verecundia plerumqne deti- 
netur is, qui admodum euplt in tutelam illam invo- 
iare : sin autem in illum curam hujusmodi rcjeceris, 
utpote maximo cultus honore, maximam et ipse red- 
det viecin. | 

9. Qualis lvereditas filiis relinquenda. Divitiarum 
q«is usus bonus. — Si vis ergo liberis divitias multas 
relinquere, Dei providentiamillis relinquito. Qui enim, 
nibil te agente, animam tibi dedit et corpus efforma- 
vit, vitamque largitus est ; cum videbit te. tantam li- 
beralitatem exhibere, et bona cum (iliis ipsi tradere : 
aunon illis divitias omnes aperiet? Si enim. Helias 
modica farina nutritus, quia vidit mulierem illam ip- 
sum fjliis suis przetulisse, areas et torcularia in do- 
muncula vidu:x exhibuit ; cogita quantam tibi Heli:c 
Dominus benevolentiam exhibiturus est. Ne igitur 


illud spectemus, quo pacto filios divites relinquemus, . 


sed quomodo virtute przditos. Nam si illi in divitiis 
confidant, nihil aliud curabunt, utpote qui morum 
jmprobitatem sub pecuniarum copia quasi sub umbra 
tegere possint : si autem viderint se opum solatio de- 
stitulos, nihi] non agent, ut ex virtute multam sibi in 
paupertate cousolationem pariant. Ne igitur opes illis 
relinquas, ut relinquas virtutem. Nam extrem de- 
mentize fuerit dum vivimus nullum ipsis tradere fa- 
cultatum omnium doniinium, et post mortem nostram 
juventuti multam parare licentiam. Atqui, dum vivi- 
mus, possumus ab illis rationes repetere, et male fa- 
cultatibus usos emendare frenarcque; post mortem 
vero, si illi, nobis vita functis, juventuti divitias reli- 
querimus, in sexcenta przcipitia miseros impellimus, 
ignem in ignem conjicientes, et in caminum ardentem 
oleum inínndentes. ltaque si vis illos sine periculo 
divites reljnquere, relinque ipsis debitorem Deum, 
ipsique trade chirographum. llli namque si pecunias 
accipiant, cui tradant nescient, et in multos inci- 
dent sycopliantas atque ingratos : si vero tu przever- 
tens illa Deo mutuo dederis, tutus manebit thesau- 
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rus, 46 multa cum facilitate reddetur. Etenim gratiam 
nobis habet Deus, cum debitum reddit, ac fenerato- 
res suos libentius quam eos, qui non fenerati eunt, 
videt, cosque maxime diligit, quibus maxime debet. 
ltaque si vis illum perpetuo amicum habere, multo- 
rum illum debitorem constitue. Neque enim ita gau- 
det feenerator, qui debitores hiabet, ut. l:etatur Chiri- 
stus de feeneratoribus suis : ab illis aufugit, quibus 
nihil debet; ad illos accurrit, quorum debitor est. 
Nihil ergo non agamus, ut illum habeamus debito- 
rem : hoc enim tempus, fenorum tempus cest, et 
nunc illa in usu sunt. Si ergo nunc illi non dederis, 
post tuum ex hac vita exitum te opus non habebit. 
Hic eniin sitit, hic esurit ; sitit salutem tuam ; ideo- 
que mendicat, ideo nudus circuit, ut tibi vitam im- 
mortalem negotietur. Ne itaque illum despicias: non 
enim ali vult, sed alere; non indui, sed induere, et 
aureum illud vestimentum tibi parare, stolam re- 
giam. Non vides medicorum studiosiores, cum agro- 
tos lavant, et ipsos quoque lavari, ctsi lotione noa 
egeant? Sic et ipse propter te laborantem nihil non 
agit. Ideo a te nulla cum violentia exigit, ut. tibi co« 
piosius retribuat ; ut discas illum non opus habentem 
postulare, sed ut necessitati τμ provideat. Ideo vili 
in habitu (ο adit, οἱ dexteram extendit : si obolum 
des, non aversatur ; si contemnas, non abscedit, scd 
rursus se admovet : amat enim valde, amat cérte sa- 
lutem nostram. Pecunias ergo contemnamus, ut ne a 
Christo contemnamur : pecunias contemnamus, ut 
et ipsas pecunias assequamur. Nam siillas hic serve- 
mus, illas omnino et hic et illic perdimus ; si distri- 
buamus liberaliter, in utraque vita multa fruemur 
opulentia. Qui vult ergo dives fieri, sit pauper, ut fiat 
dives; expendat, ut colligat ; spargat, ut. congreget. 
Si autein liec nova. et. inexspectatla sunt; serentem 
respice, οἱ tecum reputa, non posse illum alio modo 
plura colligere nisi qu:e habet spargat, et qux parata 
habet effundat. Seramus itaque et. nos, et czelum ut 
agrum colamus, ut eum multa copia metamus ct 
αίογπα consequamur bona, gratia et benignitate 
Domini nostri Jesu Cliristi, quicum Patri ct Spiritui 
saneto gloria, imperium, honor, nunc ct semper, ot 
in Απου]α sxculorum. Amep. 
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Cap. 4. v. 1. Quid ergo dicemus invenisse Abraham 
patrem nostrum secundum carnem? 2. Nam εἰ 
Abraham ez operibus justificatus est , habet gloriam , 
sed non apud Deum. 

1. Postquam dixerat, quod mundus obnoxius fa- 
ctus sit Dco , quod omnes peccaverint , et quod non 
possit salus obtineri aliunde , quam per fidem ; pro- 
bare studet salutem illam non dedecoris, sed glorie 
causam esse, et majoris ea, qux per opera acquiri- 
tur. Quia enim cum dedecore quopiam salutem con- 
sequi aliquam affert tristitiam, lianc quoque deinceps 
suspicionem tollit; quamquam et boc jam subindica- 


ιό 


vit, cum illam vocavit, non salutem modo, sed ct 
justitiam : Justitia enim Dei , inquit , in ipso revelatur 
(Rom. 4. 7). Qui enim ita servatur , ul justus cum 
fiducia salvus est. Nec justitiam solum dicit, sed et 
ostensionem Dei : Deus enim in gloriosis ostenditur , 
iu splendidis et. magnis. Cxeterufn etiam ex proposi- 
tis hoc probat, per interrogationem disserere per- 
gcus; uti semper solet facere tnum perspicuitatis causa, 
tum quod dictis confidat. Nam ita fecit et supra, 
dicens : Quid igitur amplius habet Judews? et , Quid 
igitur amplius habemus? ac rursum, Ubi gloriatio ? 
Exclusa est ; ev bic , Quid iaitur dicemus Abraham pa- 


e 
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trem nostrum? Quia enim Judari hoc sus deque versa- 
baut, quod patriarcha ej Dei amicus circumcisionem 
prius accepisset, vult ostendere ipsum quoque ex 
lide justificatui esse : quod magn:ze victorize exube- 
rantía erat. Quod enim aliquis sine operibus ex fide 
justiticelur , non absimile vero est: quod vero in 
recte factis exiinius, non binc, sed ex fide flat justus, 
illud mirabile est, et fidei vim demonstrat. Quare 
aliis pr:etermissis omnibus , in hunc sermonem con- 
vertit, patrem vero illum secundum carnem vocavit, 
ejiciens illos ex germana ejus cognatione , et viam 
parans gentibus ad propinquitatem cum illo haben- 
dam. Deinde ait: Si enim. Abraham ex operibus justi- 
ficatus est , habet. gloriam , sed non apud Deum. Cum 
dixisset igitur, quod Deus circumcisionem ex fide 
justificet, et prieputiuin item per fidem, et cum illud 
in pr:einissis sufficienter probasset; per ipsum quo- 
que Abraham . melius lud demonstrat, quam pro- 
miserat, et quamdam efflcit pugnam inter fidem et 
opera , totumque certameu circa ipsum justum sta— 
tuit ; nec sine causa. ldeo etiam magnopere honorat 
illum, progenitorem vocans, necessitatemque illis 


imponens ut in omnibus ipsi obtemperent. Ne mihi, . 


ait, Judkeum dixeris, neve hunc vel illum in medium 
adducas : cgo enim ad ipsum fastigium, et unde ini- 
tium accepit ipsa circumcisio, ascendo. Si enim Abra- 
ham ex operibus justificatus est, inquit, habet glo- 
riam, sed non apud Deum. Obscurum est dictum illud ; 
iileoque necessarium est ipsum clarius reddere. Duze 
enim sunt gloriationes, alia ab operibus , alia a fide. 
Gum dicit ergo, Sí ος operibus juslificalus est , habet 
gloriam , sive gloriationem , sed ποπ apud Deum, 
ostendit illum etiam a fide posse gloriationein habere, 
et multo majerem. Magna eniin Pauli vis in hoc ma- 
xime ostenditur, quod in contrariam partem rem 
propositam verterit, ita ut quod salus illa per opera 
liabet , ut glorietur et fidenter agat, id longe magis 
fidem habere ostendat. Nam qui in operibus gloria- 
tur, labores suos proferre potest; qui autem sibi 
gratulatur, quod Deo credat, multo majorem glorian- 
di ansam osteudit, utpote qui Dominum glori(icet et 
magnificet. Qua enim' non dictavit rerum visibilium 
natura, a fide in Deum accipiens, sinceram ctiam 
erga eum caritatem exhibuit, et splendidam ejus po- 
tentiam przedicavit. Hlud vero generosissimi est ani- 
mi, philosophic:e sententie , mentisque sublimis. 
Nam non furari, non occidere, vulgarium hominum 
est; credere vero quod impossibilia possit Deus, 
magno admodum animo eget, et erga. ipsum optime 
affecto : etenim germane caritatis hoc signum est. 
Deum certe colit. qui precepta implet; multoque 
magis hie , qui per fidem philosephatur. Hie quidem 


ipsi obedivit ; hic Vero convenientem de illo opinio- - 


nem accepit, ei magis quam per operum oslensio- 
nem ipsum glorificavit eL admiratus est. llla ergo 
gleriatio recte operantis est; hmc vero Deum glori- 
ficat , totaque ipsius est. Gloriatur enim , quod ma- 
gua de illu concipiat , quod in. illius gloriam. transit. 
Weo ait. illum Eabere gloriationcm im Deo : non hac 
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vero solum, sed et alia de causa. Gloriatue θηΐιη 
rursum fidelis, non modo quod Deum sincere amet, 
sed quod magno ejus honore et amore fruatur. Sic- 
ut enim ipse illum amavit, magaa de illo imagina- 
tus ( huc enim amoris argumentum οἱ) : sic et Deus 
illum amavit sexcentis peccatis obnoxium, nec modo 
3 supplicio liberavit, sed etiam justum effecit. IHabet 
igitur gloriandi causam, utpote qui magna dilectione 
dignatus sit. 5. (uid enim dicit Scriptura ? Credidit 
Abraham Deo, et reputatum est. illi ad justitiam. 4. Ei 
autem qui operatur , merces non. imputatur. secundwun 
gratiam, sed secundum meritum. Ergo , inquies, lioc 
majus est? Nequaquam : nam et credenti imputatur; 
nou imputaretur autem, nisi ipse aliquid attulisset. 

2. Itaque hie etiam debitorein. habet Deum , ncc 
vulgarium rerum debitorem, sed magnarum et su- 
blimium. Postquam enim ostendit illius animi subli» 
mitatem et spiritualem mentem, non simpliciter dixit, 
Credenti, sed, 5. Credenti in eum qui justificat impium. 
Imputatur fides ipsius in justitiam. Cogita enim quan- 
unn. hoc sit, credere et certiorem fieri, quod possit 
Deus euin , qui in impietate. vixerit, repeute non a 
supplicio tantum liberare, sed etiam justam facere, 
εἰ immortalibus illis dignari honoribus. Ne itaqne 
putes liunc minorem esse , quoniam illi non sccun- 
dum gratiam imputatur. Hoc enim ipsum facit ut 
fidelis sit splendidus, quod tanta fruatur graiia, quod 
tantam exhibeat fidem. Et vide majorem quoque 
retributionem. Illi enim merces datur, huic vero 
justitia : multo autem major est justitia mercede : ^ 
multas quippe coniplectitur justitia mercedes, Cum 
ergo ex Abrahamo hoc ostendisset, Davidem deinde 
inducit dictis adstipalantem. Quid ergo dicit David, 
ei quem beatum praedicat? eumne qui in operibus 
gloriatur, an eum qui gratiam accepit, ac qui remis- 
sionem et donum sortitus est? Beatitudinem cum 
dico, culmen bonorum omnium dico. Sicut enim 
mercede major est justitia, sic justitia major est bea- 
titudo. Cum ostendisset ergo justitiam majorem esse, 
non quod Abraham illam acceperit tantum, sed etiau 
a ratiociniis (ITabet enim gloriutionem, inquit, sed 
non apud Deum ) ; alio etiam modo illam bouorabi- 
liorem demonstrat, Davidem adducens ipsi suffra- 
gantem : Nam hic, inquit, eum qui ita justificatus 
est beatum przdicat his verbis : 7. Beati quorum re- 
miss sunt iniquitates ( Psal. 54. 4 ). Ac videtur qui - 
dem non congrueus testimonium proferre : neque 
enim dixit, Deati quorum fides in justitiam reputata 
est : id quod ille prudens facit, non igiiorans , ut 
majorem ostendat lyyperbolen. Si enim beatus est hic, 
qui remissionem accepit per gratiam ; multo magis 
qui justificatus est, qui fidem exhibuit. Ubi autem 
beatificatio est , dedecus opine sublatum est , et ima- 
gna est gloria : nam beatificatio augmentum est et 
mercedis et gloriz. Quapropter id, in quo ille pras- 
stit, uon scripto exprimit cum dicit: Ei enim , qui 
operatur, merces non impulatur secundum  graliama ; 
illud vero, in quo fidelis pr:cellit, ex scripto testi - 
monio probat diceus : Sicut dixit David : Dcati, que« 
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δραμὼν πάντας, ἐπὶ τοῦτον ἀνάγςι τὸν λόγον. Πατέρα 
ὃξ αὑτὸν χατὰ σάρχα ἐχάλεσεν, ἐχθάλλων αὐτοὺς 
τῆς πρὸς αὐτὸν γνησίας συγγενείας, χαὶ προοδοποιῶν 
τοῖς ἔθνεσι τὴν πρὸς αὐτὸν ἀγχιστείαν. Εἶτά φησιν’ 
El γὰρ ᾿Αόραὰμ ἐξ ἕργων ἑδικαιώθη, ἔχει καύ- 
χηµα, àAA. οὗ πρὸς τὸν θεόν. Εἰπὼν οὖν, ὅτι δι- 
καιοῖ περιτομὴν Ex πίστεως ὁ 8sbc, xaX ἀχροθυστίαν 
διὰ τῆς πἰατέως, xal χατασχενάσας αὐτὸ ἰχανῶς ἐν 
τοῖς ἔμπροσθεν, καὶ διὰ τοῦ ᾿Αθραὰμ µειζόνως αὐτὸ 
δείχνυσιν T) ἐπηγγείλατο, xaX ποιεῖ τὴν µάχην τῇ 
Πίστει πρὸς τὰ ἔργα, xaX τὸν ἀγῶνα ὅλον περὶ τὺν 
δίχαιον ἵστησι’ xal οὐχ ἁπλῶς. Διὸ χαὶ σφόδρα σε- 
.μνύνει προἈάτορα καλῶν, xal ἀνάγχην αὐτοῖς ἐπι- 
τιθεὶς τοῦ πείθεσθαι £v πᾶσιν αὐτῷ. Mà váp µοι τὸν 
Ἰουδαῖον εἴπῃς, φησὶ, μηδὲ τὸν δεῖνα χαὶ τὸν δεῖνα 
ἀγάγῆς εἰς μέσον ἐγὼ γὰρ ἐπὶ τὴν χορυφἣν ἁπάν- 
των, xai ὅθεν ἡ περιτομὴ τὴν [498] ἀρχὴν ἔλαθαν, 
ἄνειμι. El γὰρ Αδραὰμ ἐξ ἔργων ἑδιχαιώθη, φη- 
olv, ἔχει χαύχημα, ἀ-ὶ.1 οὐ πρὸς τὺν Θεόν. "Aca- 
φὲς τὸ εἰρημένον» οὐχοῦν ἀναγχαῖον αὐτὸ ποιῆσαι 
σαφέστερον. Δύο γάρ ἐστι χαυχήματα, τὸ μὲν ἀπὸ 
τῶν ἔργων, τὸ δὲ ἀπὸ τῆς πίστεως. Εἰπὼν τοίνυν, 
El ἐξ ἔργων ἑδικαιώθη, ἔχει καύχημα, dAA οὐ 
πρὸς τὸν θεὸν, ἔδειξεν, ὅτι καὶ ἀπὸ πίστεως δύ- 
ναιτ' àv Ἔχειν χαύχηµα, xal πολλῷ μεῖζον. Ἡ γὰρ 
πολλὴ τοῦ Παύλου δύναµις iv τούτῳ μάλιστα δεί- 
Χννται, ὅτι εἰς τοὐναντίον περιέτρεψε τὸ προχείµε- 
νον, χαὶ ὅπερ εἶχεν ἡ διὰ τῶν ἔργων σωτηρία, τὸ 
χαυχᾶσθαι χαὶ παῤῥησιάζεσθαι, τοῦτο ἔδειξε πολλῷ 
πλέον τῆς πίστεως ὃν. 'O μὲν γὰρ iv τοῖς ἔργοις 
χαυχώμενος, τοὺς οἰχείους ἔχει προδἀλλεσθαι πό- 
νους ὁ δὲ ἐπὶ τῷ πιστεῦσαι τῷ θεῷ χαλλωπιζόμε- 
νος, πολλῷ μείζονα χαυχήσεως ἀφορμὴν ἐπιδείχνυ- 
τα:, ἅτε δοξάσας xal µεγαλύνας τὸν Κύριον. "A γὰρ 
οὐχ ὑπηγόρευσεν ἡ φύσις τῶν ὁρωμένων, ταῦτα ἀπὸ 
τῆς πίστεως χαταδεξάµενος τῆς εἰς αὐτὸν, xai τὴν 
γνησίαν ἀγάπην τὴν περὶ αὐτὸν ἐπεδείξατο, xal τὴν 
δύναμιν αὐτοῦ λαμπρῶς ἀνεχήρυξε. Τοῦτο δὲ γεν- 
ναιοτάτης ψυχῆς καὶ φιλοσόφου γνώμης xai omine 
διανοίας Τὸ μὲν γὰρ μὴ χλέφα: urbs φονεῦσαι, xal 
τῶν τυχόντων ἁστί * τὸ δὲ πιστεῦσαι, ὅτι τὰ ἀδύνατα 
ἐύναται Θεὸς, μεγαλοφυοῦς τινος δεῖται φυχῆς, xai 
σφόδρα περὶ αὑτὸν διαχειµένης᾽ xat γὰρ ἀγάπης 
Ὑνησίας τοῦτο σημεῖόν ἐστι. Τιμᾷ μὲν γὰρ τὸν θεὸν 
xai ὁ τὰς ἐντολὰς πληρῶν, πολλῷ δὲ µειζόνως οὗτας 
ὁ διὰ τῆς Πίστεως Φφιλοσοφῶν΄ ἐκεῖνος μὲν γὰρ 
ὑπήκουσεν αὐτῷ, οὗτος δὲ τὴν προσήῄχουσαν ἔλαθε 
περὶ αὐτοῦ δόξαν, xal τῆς διὰ τῶν ἔρχων ἐπιδείξεως 
µειζόνως ἑδόξασε xal ἐθαύμασεν. 'Exsivo pàv οὖν τὸ 
καύχηµμα τοῦ κατορθοῦντός ἐστι, τοῦτο δὲ τὸν θεὸν 
δοξάζει, xal ὅλον ἐστὶν αὐτοῦ * χαυχᾶται γὰρ ἐπὶ τῷ 
παρὶ αὑτηῦ μεγάλα φαντάζεσθαι, ἅπερ εἰς τὴν Exct- 
νου διαθαίνει δόξαν. Διὰ τοῦτό qnot, πρὸς τὸν θεὸν 
ἔχειν αὐτὸν τὸ χαύχημα * οὗ διὰ τοῦτο δὲ µόνον, ἀλλὰ 
καὶ δι ἕτέερον. Καυχᾶται Υὰρ πάλιν ὁ πιατὸς, οὐχ 
ὅτι τὸν θεὺν ἑφίλησε µόνον γνησίως, ἀλλ᾽ ὅτι xal 
πολλῆς παρ) αὐτοῦ τιμῆς ἀπήλαυσε xal ἀγάπης. 
Ἔσπερ γὰρ αὐτὸς αὐτὸν Ἰγάπησε μεγάλα περὶ αἎ- 
τοῦ φαντασθείς. τοῦτο γὰρ ἀγάπης δεῖγμα' οὕτω 
καὶ ὁ cb; αὐτὸν ἑφίλησε µυρίοις ὑπεύθυνον ὄντα, 
οὐχὶ χολάσειυς ἁπαλλάξας µόνον, ἀλλὰ χαὶ δίχαιον 
ἐργασάμενος. Ἔχει τοίνυν χαυχᾶσθαι ὡς μεγάλης 
καταξιωθεὶς ἀγάπης. Tí γὰρ ἡ Γραφή «έχει; Ἐπί- 
στευσε» Ἀόραὰμ τῷ θεῷ καὶ ἑ.ογίσθη αὐτῷ εἰς 
δικαιοσύνην. Tq δὲ ἑρ]αζομένῳ ὁ μισθὸς οὗ .Ίο- 
1έζεται κατὰ χάριν, d.L1à κατὰ ὀφεί.Ίημα. Οὐκοῦν 
τοῦτο μεῖνον, φησιν; Οὐδαμῶς ' καὶ γὰρ τῷ πι- 


IN EPIST. AD. ROM. IHOMIL. Yit, 


45; 
στεύοντι λογίζεται’ οὖκ ἂν δὲ ἑλογίσθη, «i pi καὶ 
αὗτός τι εἰσήνεγχεν. 

B'. Ὥστε xai οὗτος ὀφειλέτην ἔχει τὸν θεὸν, χαὶ οὐ 
τῶν τυχόντων ὀφειλέτην, ἀλλὰ μεγάλων xal ὑψηλῶν 
πραγμάτων. Δειχνὺς γὰρ αὐτοῦ τὴν µεγαλόνοιαν xal 
την πνευματικὴν διάνοιαν, οὐχ ἁπλῶς cime, T πι- 
στεύοντι, ἀλλὰ, TQ πιστεύοντι ἐπὶ τὸν δικαιοῦντα 
τὺν ἀσεθῆ. Λογίζεται 4j πίστις αὑτοῦ εἰς διχαιο- 
αύνην. [499] Ἐννόησον γὰρ ἠλίχον ἐστὶ πειαθῆναι 
xai πληροφορηθῆναι, ὅτι δύναται ὁ Θεὸς τὸν iv 
ἀσεθείᾳ βεθιωχότα τοῦτον ἑξαίφνης οὐχὶ χολάσεως 
ἐλευθερῶσαι µόνον, ἀλλὰ xal δίχαιον ποιῆσαι, xal 
τῶν ἀθανάτων ἐχείνων ἀξιῶσαι τιμῶν. ΜΗ τοίνυν 
γοµίσῃς τοῦτον ἑλαττοῦσθαι, ἐπειδὴ ἑχείνῳ οὐ χατὰ 
χάριν λογίξεται. Λὐτὸ γὰρ τοῦτο μάλιστα ποιεῖ τὸν 
πιστὸν εἶναι λαμπρὺν, τὸ τοσαύτης ἀπολαῦσαι χάρι- 
τος, τὸ τοιαύτην πίστιν ἐπιδείξασθαι. Καὶ ὅρα xat 
την ἀντίδοσιν μείζονα. Ἐκείνῳ μὲν γὰρ μι-θὸς 8i. 
δοται, τούτῳ δὲ διχαιοσύνη” πολὺ δὲ µείζων μισθοῦ 
δικαιοσύνη ’ πολλῶν γάρ ἐστι μισθῶν περιεχτιχω- 
τάτη ἀντίδοσις ἡ δικαιοσύνη. Δείξας τοίνυν ἀπὸ τοῦ . 
᾿Αθραὰμ τοῦτο, xal τὸν Δαυϊδ ἐπάγει λοιπὸν Ψηφι- 
ζόμενον τοῖς εἰρημένοις. Τί οὖν φησιν ὁ Δαυ]δ, xot 
τίνα µακαρίζει; τὸν ἐν ἔργυις χομῶντα, ἢ τὸν χάρι- 
τος ἀπολελαυχότα, τὸν ἀφέσεως * xal δωρεᾶς τετν- 
χηχότα; Μακαριότητα δὲ ὅταν εἴπω, τὴν χορυφῶν 
λέγω τῶν ἀγαθῶν ἁπάντων. ὍὭσπερ γὰρ μισθοῦ 
πλέον ἡ διχαιοσύνη, οὕτω δικαιοσύνης πλέον ὁ µα- 
χαρισµός. Asiae τοἰνυν τὴν δικαιοσύνην βελτίω, οὐ 
τῷ τὸν ᾿Αθραὰμ αὐτὴν εἰληφέναι µόνον, ἀλλὰ καὶ 
ἀπὺ λογισμῶν (Ἔχει γὰρ καύχηµα, qnot, ἁν1 οὐ 
πρὸς τὸν Θεόν). xai ἑτέρῳ τρόπῳ πάλιν αὐτὴν 
ἀποφαίνει σεμνοτέραν, τὸν Δανῖδ εἰσάγων αὐτῇ dm - 
φιζόµενον’ χαὶ γὰρ οὗτος, φησὶ, τὸν οὕτω διχαιω- 
θέντα µαχαρίζει λέγων Μακάριοι ὧν ἀφέθησαν αἱ 
ἀνομίαι. Καὶ δοχεῖ μὲν οὗ προσῄχουσαν παράγειν 
µαρτυρίαν΄ οὐδὲ γὰρ εἶπε' Μαχάριοι ὧν fj πίστις εἰς 
διχαιοσύνην ἑλογίσθη' ποιεί δὲ αὐτὸ ἑχὼν , οὐχ 
ἀγνοῶν, ἵνα πλείονα δείξῃ τὴν ὑπερδολήν. El γὰρ 
µαχάριος οὗτος ὁ λαδὼν ἄφεσιν ἀπὸ χάριτος, πολλῷ 
μᾶλλον ὁ διχαιωθεὶς , καὶ ὁ πίστιν ἐπιδειξάμενο-. 
Ὅπου δὲ μαχαρισμὸς, αἰσχύνη πᾶσα ἀνῄρηται. vol 
πολλὴ d δόξα" ἐπίτασις γάρ ἐστι xoi μισθῶν καὶ 
δόξης ὁ µαχαρισμός b. At& τοῦτο, ὃ μέν ἔστιν ἐχείνου 
πλεονέχτηµα, ἄγραφον τίθησιν, εἰπών' TQ γὰρ 
ἐργαζομένφ ὁ μισθὸς οὗ «Ἰογίζεαι κατὰ χάριν: ὃ 
δέ ἔστι τοῦ πιστοῦ προτέρηµα, τοῦτο δι ἐγγράφου 
μαρτυρίας χατασχευάζει, λέγων Καθὼς εἶπε Δαυϊδ » 
Μωχάριοι ὧν ἀφέθησαν αἱ ἀνομίαι, καὶ ὧν ἐπεχα- 
2ὐφθησαν αἱ ἁμαρτίαι. Τί γὰρ λέχεις, φησὶν, ὅτι o5 
χατὰ ὀφείλημα, ἀλλὰ κατὰ χάριν λαµθάνεις τὴν ὅφ- 
εσιν» ἸΑλλ) ἰδοὺ, οὗτός ἐστιν ὁ µαχαριζόμενος: οὐχ ἂν 
δὲ αὐτὸν ἑμαχάρισεν, εἰ μὴ xal δόξης εἶδεν ἁπο- 
λαύοντα πολλῆς. Καὶ οὐ λέγει Ἡ ἄφεσις οὖν αὕτη ἐπὶ 
τὴν περιτοµήν * ἀλλὰ τί; Ὁ μακαρισμὸς οὖν οὗτος 
(ὅπερ πλέον fjv) ἐπὶ τὴν περιτομὴν, ἢ ἐπὶ τὴν 
ἀκροδυσείαν; Ζητεῖται γὰρ λοιπὸν τὸ ἀγαθὸν τοῦτο 
xai μέγα μετὰ τίνος ἔστηχεν, ἄρα μετὰ τῆς περιτο- 
pe, ἡ μετὰ τῆς ἀχροθυστίας. Καὶ ὅρα τὴν ὑπερδο- 
λἠν * δείχνυσι γὰρ αὐτὸ οὗ µόνον οὗ φεῦγον τὴν &xpo- 
θυστίαν, ἀλλά xal ἐμφιλοχωροῦν [900] αὐτῇ πρὸ τῆς 


ἃ Uuus codex τὸν ἐν ἔργοις καµόντα, 7) τὸν χάριτος ἆπο- 
λελανχότα, εὔδηλον ὅτι τὸν ἀφέσεως. Lectio illa χαµόντα 
non sperueuda, imo iliam adoptarem, nisi altera χομῶντα 
in ornnibus editis et mss. hoc uno excepto haberetur, 
b Sic mss. ; editi vero, ἐπίτασις γάρ ἐστι xoi μισθῶν δόξα ὁ 
paxaptayós, perperam. 
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περιτομῆς. Ἐπειδη γὰρ ó µαχαρίζων χαὶ αὐτὸς 
ἐμπερίτομος ἣν ὁ Δανῖδ, xal ἐμπεριτόμοις διελέγετο, 
ὅρα τῶς ἐφιλονείκὴσεν ὁ Παῦλος εἰς τὸν ἀκρόθυστον 
ἀγαχεῖν τὸ εἰρημένον. Συνάψας γὰρ τῇ δικαιοσύνῃ 
τὸν μαχαρισμὸν, xa δείξας ἁμφότερᾳ lv, ζητεῖ mS 
ἐδιχαιώθη ὁ ᾽Αδραάμ. El γὰρ ὁ μαχαρισμὺς τοῦ δι- 
xalou, ἐδικαιώθη δὶ 6 ᾿Αδραὰμ, ἴδωμεν πῶς ἔδι- 
παιώθη, ἀκρόθυστος ὢν 1j ἐμπερίτομος. ᾿Αχρόθυστος, 
φησἰ. Πῶς οὖν ἑογίσθη: ày. περιτομῇ ὄντι, ἢ ἐν 
ἀκροδυστίᾳ; Obx ἐν «περιτοµῇ, d. £x ἀκροδυ- 
στἰᾳ" καὶ «Ἰέγομεν γὰρ, ὅτι ἐογίσθη τῷ 'A6paáp 
ἡ πίστις εἰς δικαιοσύγην. ᾿Ανωτέρω τὴν Γραφὴν 
εἰπὼν (Τί γὰρ ἡ Γραφὴ λέγει; φησίν. Ἐπίστευσεν 
'A6paàp τῷ θεῷ, xal ἐλογίσθη αὐτῷ slc δικαιο- 
σύνην), ἐνταῦθα χαὶ τὴν τῶν λεγόντων προσλαµ- 
θάνει xplaty λοιπὸν, καὶ δείχνυσιν ἐν τῇ ἀχροδυστίᾳ 
τὴν δικαιοσύνην γεγενημένην. Εἶτα ἀπὸ τούτων ἀν- 
τίθεσιν ἕτέραν ἀναχύπτουσαν λύει' εἰ γὰρ ἀχρόδν- 
στος ὢν, φησὶν, ἐδικαιώθη, τίνος ἕνεκεν ἐπεισῆλθεν ἡ 
περιτομή; Σημεῖον ÉAa68, qno, καὶ σφραγίδα τῆς 
δικαιοσύνης τῆς διὰ τῆς πίστεως τῆς, ἡγίκά ἦν 
ἀκρόθυστος, Τενοµέγης αὐτῷ. Eis πῶς ἔδειξεν 
ὡς ἐν τάξει παρασίτων τοὺς Ἰουδαίους ὄντας; f| xol 
τούτους τοὺς Ev ἀκροθυστίᾳ ἐχείνοις προσεῤόιμμέ- 
νους; El γὰρ ἑδιχαιώθη μὲν ἀχρόδνστος ὢν xal 
ἑστεφανώθη, ὕστερον δὲ τὴν περιτομὴν ὅλαδεν, 
ὕστερον δὲ ἐπεισῆλθον οἱ ᾿Ιουδαῖο., οὐχοῦν τῶν 
ἀκροδύστων πρῶτόν ἐστι πατ]ρ ὁ ᾿Αδραὰμ τῶν διὰ 
tie πίστεως αὐτῷ προσηχόντων, xal τότε τῶν ἐν 
περιτομῇ διπλοῦς Υἀρ ἐστι πρόγονος. Εἶδες την 
πίστιν λάμπουσαν; "Ew; γὰρ Ίλθεν αὕτη, οὐχ ἓδι- 
καιώθη ὁ πατριάρχης. Εἶδες τὴν ἀχροθυστίαν οὐδὲν 
&pmoblqoucav; Καὶ γὰρ ἀχρόδυστος Tv, xai οὐχ 
ἐχωλύθη δικαιωθῆναι. Ὑστέρα ἄρα τῆς πίστεως ἡ 
περιτομή. 


Υ. Καὶ τί θαυμάζεις εἰ τῆς πίστεως ἡ περιτομῆ, 
ὕπου γε χαὶ τῆς ἀχροθυστίας; Οὐχ ὑστέρα δὲ µόνον 
τῆς πίστεως, ἀλλὰ xal σφόδρα αὐτῆς χαταδεεστέρα, 
καὶ τοσοῦτον, ὅσον σημεῖον τοῦ πρἀγµατος οὗπέρ 
ἐστι σημεῖον ' οἷον ὅσον ἡ σφραγὶς τοῦ σερατιώτον. 
Καὶ τίνος ἕνεχεν αφραγῖδος ἐδεῖτο, φησίν; Οὐχ αὐ- 
τὸς ἐδεῖτο. Tívog οὖν ἕνεχεν αὐτὴν ἐδέξατο; El; τὸ 
γενέσθαι αὐτὸν πατέρα χοινὸν χαὶ τῶν πιστευόντων 
6v ἀχροθυστίας, χαὶ τῶν iv περιτομῇ ' ἀλλ οὐχ 
ἁπλῶς τῶν ἓν περιτομῇ ' διὸ xaX ἐπάχει Τοῖς οὐκ 
ἐκ περιτοµῆς µόνον. El γὰρ τῶν ἀκροθύστων, οὐκ 
ἐπειδὴ ἀκοόθυστός ἐστι, διὰ τοῦτό ἐστι πατΏρ, χαΐτοι 
γε ἐν ἀχροθυστίᾳ δικαιωθεὶς, ἀλλ ἐπειδὴ τὴν πίστιν 
αὐτοῦ ἑζήλωσαν, πολλῷ μᾶλλον τῶν ἐμπεριτόμων 
οὐκ ἔσται διὰ τὴν περιτομῆν πρόγονος, εἰ μὴ προσγέ- 
νοιτο xa ἡ πίστις. Περ.τομὴν γὰρ ἔλαδεν, ἵνα ἑχάτε- 
pot, φηαϊν, αὐτὸν ἔχωμεν πρόγονον, xal οἱ ἀκρόόν- 
ὅτοι uj ἀπώσωνται τοὺς ἐμπεριτόμους. ὉΟρᾷᾶς πῶς 
οὗτοι προπάτορα ἔσχον αὑτὸν πρῶτοι; Βἰ δὲ σεμνὸν ἡ 
περιτομὴ, [ὅ01] ὅτι χηρύττει τὴν δικαιοσύνεν, οὐ 
μικρὰν xaÀ ἡ ἀχροθυστία προεδρἰαν ἔχει πρὸ τῆς πε- 
ριτομῆς αὐτὴν bea gv τότε οὖν αὐτὸν Buvfiar, προ- 
πάτορα ἔχειν, ὅταν στοιχήσῃς τοῖς ἴχνεσι τῆς πίστεως, 
καὶ μηδὲ φιλονειχῆς μηδὲ στασιάζῃς τὸν νόµον ἔπεισ- 
άγων. Ποίας, εἰπέ pow πίστεως; Τῆς ἐν τῇ ἀκρο- 
6υστίᾳ. Πάλιν καταστέλλει τὸ φύσημα τὸ Ἰουδαϊχὸν, 
ἀναμιανήσχων τοῦ χρόνου τῆς δικαιοσύνης. Καὶ xa- 
λῶς εἶπε, Τοῖς ἴχνεσιν, ἵνα ὁμοίως ἐχείγῳ πιστεύσῃς 
εἰς νεκρῶν ἀνάστασιν σωμάτων. Καὶ γὰρ χαὶ ἐχεῖνος 
περὶ τοῦτο τὴν πίστιν ἐπεδείξατο * ὥστε εἰ τὴν ἆχρο- 
θυστίαν ἐχβάλλεις, μάνθανε σᾳφῶς, ὅτι οὐδέν σοι 
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οὐδὲ τῆς περιτομΏς ὄφελος Αν γὰρ μὴ τοῖς ἴχνεσιν 
ἀχολουθήσῃς τῆς πίστεως, κἂν µυριάχις ἧς ἐμπερί- 
τοµος, οὐκ ἔαῃ τοῦ ᾿Αθραὰμ κα ἔχγονος ' ἐπεὶ xol «ἣν 
περιτομ]ν διὰ τοῦτο ἕἔλαδεν, ἵνα σὲ 6 tv ἀχροδυστίᾳ 
μὴ ἐχδάλλη. Mt. δὴ xol ἐχεῖνον τοῦτο ἀπαίτει ΄ ao 
γὰρ τὺ πρᾶγμα βοήθεια Υέγονεν, οὖχ ἑχείνῳ. "AX 
σημεῖον αὐτὸ δικαιοσύνης, φησί. Καὶ τοῦτο διὰ σὲ, 
ἐπεὶ νῦν οὐδὲ τοῦτό ἔστι - τότε γὰρ σὺ τῶν σωµατι- 
Xv ἔχρῃξες άημείων, vov δὲ οὗ χρεία τούτων. Απόὸ 
γὰρ τῆς πίστεως, φησὶν, οὐκ fjv δυνατὸν αὐτοῦ xata- 
μαθεῖν τῆς Ψυχῆς τὴν ἀρετήν ; Δυνατὸν μὲν fv, ab δὲ 
xa ταύτης ἔχρῃζες τῆς προσθήχης. Ἐπειδῇ γὰρ τῆς 
ψυχῆς τὴν ἀρετὴν οὐκ ἐζήλωσας οὐδὲ ἰδεῖν αδυνῄθης. 
ἐδόθη σοι fj αἰσθητὴ περιτομὴ, ἵνα ἐμμελετήσας τῷ 
σωματικῷ τούτῳ, κατὰ μικρὸν χειραγωγτθῇς καὶ ἐπὶ 
τὴν τῆς ψυχῆς φιλοσοφίαν, xai μετὰ πολλῆς αὐτὶν 
ὑποδεξάμενος τῆς σπουδΏῆς ὡς ἀξίωμα µέχγιστον, παι- 
δευθῇς μιμεῖσθαι καὶ αἰδεῖσθαι τὸν πρόγονον. Kel 
τοῦτο οὐχ kv τῇ περιτομῇ µόνον 6 θεὸς χατεσχεύε 
σεν, ἀλλὰ xat ἓν τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, olov θυσίαις 
λέγω καὶ σάθδασι b. xal ἑορταῖς. "Ort γὰρ διὰ αἱ 
περιτομὴν ἔλαθεν, ἄχουσον τῶν ἑξῆς  εἰπὼν yàp, 
ὅτι σημεῖον ἔλαθε xal σφραγῖδα. χαὶ τὴν αἰτίαν 
τίθησι, λέγων *. Εἰς τὸ γενέσθαι αὐτὸν πατέρα xe 
ριτομῆς, τούτοις τοῖς καὶ τὴν νοητὴν προσλαμδά- 
νουσιν * ὡς ἐὰν ταύτην µόνον ἔχῃς, οὐδέν σοι γενήσε- 
ται TÀÉov. Σημεῖον γὰρ. τότε τοῦτό ἐστιν, ὅταν τὸ 
πρᾶγμα, οὗ τοῦτό ἐστι σημεῖον, φαΐνηται παρὰ ool, 
τουτέστιν di πίστις * ὡς, ἂν p ταύτην ἔχης, οὐδὲ 
τὸ σημεῖον λοιπὸν εἶναι σημεῖον δύναται. Τΐνος ὰρ 
ἔσται σημεῖον, τίνος δὲ σφραγὶς, οὑχ ὄντος τοῦ σφρα- 
γιζοµένου; ὡς ἂν εἰ χαὶ βαλάντιον ἐπιδειχνύεις ἡμῖν 
σφραγῖδα ἔχον, μηδενὸς ἔνδον ἀποκειμένου * ὥστε κα- 
ταγέλαστος ἡ περιτομὴ, τῆς πίστεως ἔνδον οὐχ οὕσης, 
El γὰρ διχαιοσύνης ἑἐστὶ σημεῖον , διχαιοσύνην δὲ οὐχ 
ἔχεις, οὐδὲ σημεῖον ἔχεις. Auk γὰρ τοῦτο ἕἔλαδες ση- 
μεῖον, ἵνα τὸ πρᾶγμα ἐπιξητῇς, οὗ τὸ στ μεῖον Eye 
ὡς, εἴ Ye ἔμελλες αὐτὸ χωρὶς τούτου ἐπιζητεῖν, οὐχ 
ἂν ἑδέησέ σοι τούτου. OO τοῦτὸ δὲ χηρύττει μόνον ἡ 
περιτομὴ, τὴν δικαιοσύνην, ἀλλὰ xal τὴν tv &xpo- 
θυστία δικαιοσύνην. Οὐδὲν οὖν ἄλλο κηρύττει ἡ περι- 
toph, ἀλλ᾽ ὅτι οὐ χρεία περιτομῆς. El γὰρ οἱ ἐκ vd- 
µου, xAnporópov κεκένωται ἡ πίστις, καὶ κατὴρ- 
γηζαι [902] ἡ ἑπαγγκλία. "Εδειξεν, ὅτι ἀναγχαία d 
πίστις, ὅτι πρεσθυτέρα περιτομῆς, ὅτι νόµου ἰσχν- 
ροτέρα, ὅτι συνἰστησι vópov. El γὰρ πάντες ἥμαρτον, 
ἀναγχαία * εἰ ἀχρόδυστος iv ἑδιχαιώθη, πρεσθυτέρα; 
εἰ διὰ νόµου ἐπίγνωσις ἁμαρτίας, χωρὶς δὲ νόµου 
πεφανέρωται, ἰσχυροτέρα * εἰ μαρτυρεῖται ὑπὸ τοῦ 
νόµου xaX τὸν νόμον ἵστησιν, οὐχ ἑναντία, ἀλλὰ φίλη 
xai σύμμαχος. Δείχνυσι πάλιν xol ἑτέρωθεν, ὅτι οὐδὲ 
δυνατὸν ἣν διὰ νόµου τὴν χληρονομίαν λαθεῖν * xal 
παραθαλὼν αὐτὴν τῇ περιτοµῇ, χαὶ λαθὼν τὰ von: 
τήρια, ἀντεπεξάχει πάλιν αὐτὴν τῷ νόµῳ, οὕτω M- 
γων El γὰρ οἱ ἐκ νόµου, κ.ηρογόμοι, κεκόκωται 
ἡ πίστις. "Iva γὰρ μή τις λέγῃ, ὅτι καὶ πίστιν ὃν- 
νατὸν ἔχειν καὶ νόµον τηβῆσαι, δείχνυσιν ὅτι ἀμήχα- 
vov. 'U γὰρ ἐχόμενος τοῦ νόµου ὡς «ώζοντος, ἀτι- 
µάζει τῆς πίστεως τὴν δύναμιν. Διό φησι’ Kexéretat — 
ἡ πίσεις * τουτέστιν. οὐ χρεία τῆς χατὰ χάριν σω- 
τηρίας * οὐδὲ γὰρ δύναται την ἰσχὺν τὴν ἔαντης 
ἐπιδείξασθαι * xai κατήργηται d ἐπαγγελία. Kal 
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rwn remissa: sunt iniquitates et quorum lecta sunt pec- 
cata. Quid enim dicit , inquies, quod non seeundum 
debitwun, sed secundum gratiam cemissionem accipias 
Sed ecce, tiic est qui beatilicatur : non beatum dixis- 
set autem , nisi illum videret gloria frui enulta. Nee 
dicit, Remissio autem bxc in eircumcisionem ; eed 
quid? 9. Beatitudo autem Λας (quod majus est) in 
circumciaóionem, an in pra pulium ? Queritur enim dein: 
ceps, eirum hec bonum et magnum eum circumci- 
sione ag cum praputio consistat. Et vide hyperbo- 
len : ostendit epim illud won solum non 4 preputio 
removeri, sed libenter cum illo consistere ante 
cireumeisionem, Quandoquidem qui beatum dicit, 
nempe David, circumcisus erat, et cireumcisug disse- 
rebat, vide quam studuerit Paulus dictam illud ad 
prepuliatum ducere. Cum enim jusutiz beatificatio- 
nem juoxisset, ostendissetque utrumque unum esse ; 
querit quomodo justi&eatus sit Abraham. Si enim 
beautuudo justi e&t, et Abraham juatificatus est, vi- 
deamus quomodo juslificatus sit, au cum prieputia- 
tus, an cum cireumeisus esset. Cum praeputiatus, 
inquit. 10. Quomodo ergo reputatum est & ? circumci- 
sone an prepuliato ? Non circumciso, sed preputiato : 
diciuus enim , quod ὑπριμαία est. Abrahae fides in ju- 
stitiam, Superius ex Scriptura loquutus ( Quid enim 
ait Scriptura ? dicit ; Credidit Abraham Deo, et veputa- 
tum. es illi iu justitiam ) , bic loquentium quoque ju- 
dicium aesumit, et ostendit in prepuüo justitiam 
exsüisee. Deinde binc objectionem aliam insurgen- 
tem solvit : $i enim praputiatus cum esset, inquit , 
justilicatus est, eur circumcisio inlrugressa esi? 
41. Signum accepit, inquit, et signaculum jwsitie, que 
esi per filem, que cun. prepuliatus esset, inerat ipei. 
Vidistin' ut ostenderit judaos quasi in parasitorum 
ordine esse, vel ipsos proputatos ipsis adjectos 
fuisse? Si enim ille preputiatus justificatus est et 
ooronaius, pesteaque circumcisionem accepit, postre- 
zaoque Judaei introgressi suni : erge preputiatorum 
primo pater est Abraham, eorum, inquaim, qui per 
&dem cognati ejus suat , et iunc eorum , qui in cir- 
cumcieione eral : duplex enim est progenitor. Vidi- 
stin' (idem splendentem ? Donee enim illa accessit, 
pawriareha ille non justificatus est. Vidistin' prepu- 
tium impedimeutem non afferre? Nam ille prsputia- 
&u$ erat, tec impedivit illud quominus justilcaretur. 
Fide ergo posterior est circumcisio. 

9. Et quid miraris, si fide posterior sil circumcisio, 
quaudo et prz:pulio quoque ? Nec posterior tantum 
est fide, sed etiam adiodum inferior , et tento infe- 
rior, quanto signum re significata inferius est : verbi 
gratia, quanto insigne militis inferius est milite. Cur, 
igquies, signaculo egebat ? Non ipse egebat. Cur ergo 
illud accepit ? Ut esset pater cominunis credentium 
per preputium, et.eorum qui in circumcisione erant ; 
sed non simpliciter eorum, qui in circumcisione ; 
ideo subjungit, Non iis tantum , qui ex circumcisione. 
Sí enim preputiatorum , non quia przputiatus crat, 
ideo pater est, elei in pexputio justificatus , sed quia 
illi fidem ejus suat zmulati : multo minus circum- 
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cisorum, licet eircumcíisus sit, progenitor erít, nisi 
(ides accesserit. Cireumcisionem enim accepit, inquit, 
ut utrique illum haberemus progenitorem, nec prz- 
putiati cireumcisos expellant. Vide quomodo illi 
ipsum progenitorem primi habuerint. Si autem ve- 
neranda circumcisio est, quia justitiam praedicat, nou 
parvam praputium pr:erogativam habet , quod ante 
cireumcisionem acceperit fidem. Tunc illum poteris 
progenitoreim habere , cum in fidei vestigiis incedes, 
neque contendes vel tumultuaberis legem introdu- 
cens. Quam, quiso, fldem dicis? 13. Que est in 
praputío. Rursus Judxorum fastum reprimit, justitixe 
tempus in memoriam revocans. Et bene dixit, Vesti- 
giis, ut perinde atque ille credas in resurrectionem 
corporum mortuorum. Etenim ille circa banc rem 
fldem exhibuit. Itaque si preputium cjicis, disce 
clare , nihil tibi ex circumcisione utilitatis accedere. 
Nisi enim fidei vestigiis insistas , etiamsi millies cir- 
cumcisus esses, non 09566 ex Abralie filiis : quando- 
quidem ideo ille circumcisionem accepit , ne te pr::- 
putiatus ejiceret. Ne tu. quoque id ab illo exigas : 
id enim tibi auxilio fuit, non illi erit. Sed illud, 
inquit , signum justiti:e est. Et hoc propter te, quan- 
doquidem nunc neque hoc est : tunc. enimi tu corpo- 
reis indigebas signis ; nunc non opus illis est, Num a 
fide, inquies, poterat ejus anim: virtus aguosci* 
Poterat utique, sed tu egebas hoc additamento. Quis 
enim animx virtutem non xmulatus es, nec videre 
potuisti, data est tibi sensibilis circumcisio, ut post- 
quam in hac re corporea exercítatas esses, paulatim 
ad animi philosophiam ducereris, atque illa cum 
studio magno excepto, ut maxima dignitate, docere- 
ris imitari et venerari progenitorem. Idque non ín 
circumcisione modo Deus instituit, sed etiam in aliis 
omnibus, ut in sacrificiis, in sabbatis et festis. Quod 
aulem propter te circumcisionem acceperit, audi in 
sequentibus : cum dixisset enim ipsum accepisse si- 
gnum et signaculum, causam 2pponit, dicens z Ut ipse 
esset paler circumcisionis, iis qui illain spiritualem as- 
sumunt: si enim lanc solum habueris, nihil tibl 
plus accedet. Nam tunc signum est, cum ipsa res 
cujus est signum , apud te conspicitur , íd est fides ; 
ita ut si hanc non habeas, signum non possit ulterius 
siguuin esse. Cujus enim erit signuin ? cujus signacu- 
luin, cuin nen sit qui obsignelur ? ac si nobis marsu- 
pium ostenderes signo munitum , in quo nilil essct. 
Itaque ridicula circumcisio est , cum fides intus non 
habetur. Si enim sit justitize signum et justitiam non 
habeas , neque signum habes. Ideo namque signum 
accepisti, ut rem qucreres, cujus signum ha- 
bes : ita ut si signum sine re exquireres, non illo 
opus haberes. Cireumcisio autem non modo justi- 
tiam przdicat, sed etiam justitiam ülam, qui in 
preputio est. Nihil aliud ergo circumcisio przdicat , 
quam quod non opus sit circumcisione. 14. Si exin 
ii, qui cx lege, heredes. sunt, exinanita est. fides , abo- 
lita. est. promissio. Ostendit necessariam esse fidem 
circumcisione vetustiorem , fortiorem lege , quod le- 
gem stabiliat. Si enim omnes peccavere, necessaria , 
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si ille prxeputiatus justificatus. est , vetustior est ; si 
per legem cognitio peccati, sine lege autem manife- 
. $tata est, fortior; si legis testimonio probatur et le- 
gem firmat , non adversaria , sed amica el socia in 
bello. Ostendit iterum et aliunde non posse per legem 
liereditatem accipi : cumque comparasset illam cuin 
circumcisione, ac victoriam reportasset , eamdem 
rursus legi opponit, sic inquiens : Si enim, qui ex 
lege, sunt heredes , επἰπαπίια est fides. Ne quis enim 
dicat fieri posse, ut quis fidem habeat el legem ser- 
vet ; demonstrat impossibile illud esse. Qui enim legi 
adh:ret, quasi ea salutem afferat, is vim fidei debo- 
nestat. Ideo ait : Exinanita est. fides ; id est, non est 
opus salute, quz» per gratiam obtinetur : neque enim 
potest illa vim suam ostendere ; et abolita est pro- 
missio. Etenim Jud:eus fortasse dixerit : Quid mibi 
opus est fide ? Ergo si hoc verum est, cum fide, quae 
ad promissionem spectant, sublata sunt. 

4. Vide ut in omnibus ostendat illos a patriarcha 
ab initio impugnari. Cum ostendisset enim justitiam 
fidei consortem esse; jam declarat promissionem 
similiter 69 habere. Ne diceret enim Jud:eus ; Quid 
mea interest, si Abraham ex flde justificatus est? 
dicit Paulus, ne id quidem, quod ad te maxime per- 
net, nempe promissionem hereditatis, posse siue 
illa ad opus duci : quod maxime illis timorem incu- 
tit. Quam , inquies, promissionem ? Ut mundi heres 
sit, et in illo omnes benedicantur. Et quomodo abo- 
lita sit illa promissio, dicit : 15. Quia rez iram ope- 
ratur : cujus enim lex non est, hujus neque transgressio. 
Si vero iram operatur, et transgressioni obnoxios 
reddit; etiam, ut liquet, maledictioni : qui vero 
maledictioni , supplicio et transgressioni sunt ob- 
noxii ; hi non digni sunt qui hereditatem accipiant, 
sed qui poenas dent et ejiciantur. Quid fit igitur ? Ve- 
nit fldes per gratiarh attracta !, ita ut. promissio ad 
opus deducatur. Ubi enim est gratia, ibi et remissio ; 
ubi remissio, ibi nullum supplicium : sublato autem 
supplicio, et justitia a fide accedente , nihil impedit, 
quominus nos heredes simus promissionis , 'quze a 
fide est. 16. Ideo igitur ex fide, ait, ut secundum gra- 
tiam, ei ut firma sit promissio Dei universo semini, non 
ei quod ex lege est tantum, sed etiam ei quod ez fide 
Abrahe, qui est pater omnium nostrum. Viden' quod fides 
non solum legem stabiliat, sed etiam quod promis 
sionem Dei non sinat excidere; lex vero contra 
fidem etiam irritam faciat ultra tempus observata, εί 
promissionem impediat ? 

Fidei necessitas. — His ostendit non modo non su- 
pervacaneam esse fidem, sed ita necessariam, ut non 
possit sine illa salus obtineri. Lex enim iram gignit , 
quia omnes illam transgressi sunt : fides autem non 
sinit iram vel initio consistere. Cujus enim non est lex, 
inquit, Áwjws neque transgressio. Viden' quo pacto 
non modo peccatum deleat, sed ne oriri quidem 
sinat. ldeo ait, Secundum gratiam. Qua do causa? Non 
ut nos pudeat, sed Ut firma ail promissio universo 
semini. Duo bona hic ponit, quod firma sint qu:e data 

5 Unus legit, gratiam attrahens. 
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sunt, et quod data sint universo semini, eoe qui ex 
gentibus accesserunt colligens, Judzosque ostendens 
extra positos esse, si contra fidem contendaut. Hoe - 
namque (irmius illo est : non. enim fides tibi damno 
est; ne contendas ; sed te ex lege perielitantem ser- 
vat. Deinde quia dixit, Universo semini, determinat 
cuinam semini. Quod est ex fide, inquit, connectens 
cognationem cum gentibus, et ostendens non posse 
consentire com Abrahamo iHos , qui non credunt ot 
ille. Ecce aliud tertium fides operata est : nam cogna 
tionem eum justo accuratiorem fecit, et plurium ne 
potum progenitorem illum declaravit : ideo non sim 
pliciter dixit, Abrahami, sed Patris nostrum fidelinm. 
Deinde testimonio dictum obsignans , 47. Sicut scri- 
ptum est, inquit, Mullarum gentium patrem te consti- 
tui ( Gen. 17. & ). Viden' hzc jam olim dispeusata? 
Quid ergo, inquies, si de Ismaelitis, de Amalecitis et 
de Agorenis hzc dicat? Progressus certe ulterius , 
clarius ostendit non de illis dici; sed interim ad aliud 
festinat, quo illud quoque ostendit , talis cognationis 
modum definiens, et magno cum consilio id probans. 
Quid enim dicit? Ante Deum , cui credidit ; id est, ut 
Deus non est unius partis Deus, sed omnium pater : 
sic et ipse. Ac rursum, ut Deus pater est non secun- 
dum naturalem cognationem, sed secundum fidei ne- 
cessitudinem : sic et ille : obedientia enim facit illum 
patrem omnium nostrum. Quia enim illam cognatio- 
nem nihil esse putabant, crassiorem illam retinentes, 
ostendit hanc esse magis propriam, sermonem ad 
Deum adduceus. Atque cum bis hoc etiam declarat , 
quod hanc fidei retributionem aeceperit. Itaque nisi 
hoc adfuerit , etiamsi pater sit omnium, qui terram 
ineoluht ; illad, Ante, locum non habet, sed succisum 
οἱ imminutum est Dei donum : illud enim, «nte, si- 
gnificat , similiter. Qui , quiso , mirum fuerit , quod 
pater sit eorum, qui ex ipso sunt ? hoc enim singulo- 
rum hominum est. Quod stupendum, illod est, quos 
non habuit ex natura, hos ex Dei dono illum acci- 
pere. 

δ. ltaquesi viscredere honoratum fuisse patriarcham, 
crede ipsum omnium esse patrem. Cum dixit autem, 
Ante Deum, cui credidit, non hic substitit, sed adjecit : 
Qui vivificat mortuos, et vocat ea qua non sunt, tamquam 
ea qua sunt » cum nempe jam de resurrectione agere 
cepisset : quod ei etiam ad przesens instithtum utile 
erat. Nam si potest mortuos ad vitam revocare, et ea 
quae non sunt, tamquam ea qux sunt, producere, potest 
etiam eos , qui ex illo nati non sunt, filios ipsias fa- 
cere. ideo non dixit, Qui producit ea qux non sunt , 
iamquam ea quz sunt, sed Qui vocat ; majorem faci- 
litatem significans. Sicut enim nobis facile est ea quse 
suut vocare, ita et ei facilius, et longe facilius est, ea 
quie non sunt producere. Cum Dei donum magnam 
et ineffabile memorasset , et de ejus potentia disso- 
ruisset, ostendit Abrahze fidem dono dignam esse, ne 
putes eum immerito honoratum fuisse. Et postquam 
auditorem excitaverat, ut ne Lurbaretur, neve Judzus 
b:ec objiceret : Et qui (ieri potest ut ii , qui fllii non 
sunt, filij efficiantur ? sermonem transfert in patriar- 


9 
vàp ὁ ἹἸουδαῖος ἴσως ἂν εἶποι ' Τί γάρ poc χρεία 
πίστεως; Οὐχοῦν εἰ τοῦτο ἀληθὲς, μετὰ τῆς πίστεως 
yai τὰ τῆς ἐπαγγελίας ἀνῄρηται. 


ὃ. "Opa ἐν πᾶσιν αὐτοῖς ἄνωθεν ἁπὸ τοῦ πατριάρχου 
µαχόμενον. Δείξας γὰρ ἐχεῖθεν τὴν δικαιοσύνην τῇ 
πίστει συγχεχληρωµένην, δείχνυσι χαὶ τὴν ἔπαγγε- 
λίαν ὁμοίως. "Iva γὰρ μὴ Myr ὁ Ἰουδαῖος' Τί γάρ 
μοι µέλει, εἰ διὰ πίστεως ἑδικαιώθη "A6paáp ; λέγει 
ὁ Παῦλος, ὅτι 0ὐδὲ τὸ σοὶ διαφέρον, ἡ ἐἑπαγγελία τῆς 
χληρονοµίας δύναται εἰς ἔργον ἑλθεῖν ἑχείνης χωρίς * 
ὃ μάλιστα αὐτοὺς ἐχφοθεῖ. Ποίαν δὲ ἑπαγγελίαν, φησί; 
Τὸ χληρονόμον αὐτὸν εἶναι τοῦ χόσµου, καὶ iv αὐτῷ 
πάντας ἐνευλογεῖσθαι. Καὶ πῶς κατήργηται ἡ ἑπαγ- 
γελία αὕτη, φησίν * "Oti ὁ νόμος ὁργὴν κατεργά- 
(stat * οὗ γὰρ οὐκ ἔστι νόμος, οὐδὲ zapd6acic. 
El δὲ ὀργὴν κατεργάζεται καὶ παραδάσει ὑπευθύνους 
ποιεῖ, εὔδηλον ὅτι χαὶ χατάρᾳ' οἱ δὲ χατάρᾳ καὶ τι- 
µωρίᾳ xai παραθάσει ὄντες ὑπεύθυνοι, οὗτοι οὗ χλη- 
ρονομεῖν ἄξιοι, ἀλλὰ τοῦ δίχην διδόναι xaX ἐχδάλλε- 
σθαι. Τί οὖν γίνεται, Ἔρχεται fj πίστις ἐφελχομένη 
τῇ χάριτι., ὥστε εν ἐπαγγελίαν εἰς ἔργον ἐξελθεῖν, 
Ὅπου γὰρ χάρις, συγχώρησις * ὅπου δὲ συγχώρησις, 
οὐδεμία κόλασις  Χολάσεως δὲ ἀνῃρημένης, xai δι» 
χαιοσύνης ἑἐπιγενομένης ἀπὸ τῆς πίστεως, οὐδὲν τὸ 
χωλύον χληρονόµους ἡμᾶς γενέσθαι τῆς ἐπαγγελίας 
τῆς ἀπὸ τῆς πίστεως. Διὰ τοῦτο οὖν ἐκ πίστεως, 
φησὶν, ἵνα κατὰ xápw, εἰς τὸ εἶναι βεδαίαν τὴν' 
ἐχαγγείαν τοῦ θεοῦ παντὶ τῷ σπέρµαει, οὐ τῷ 
ix τοῦ νόµου µόνον, ἀ 1Λὰ xal τῷ ἐκ πίστεως 
᾿Αόραὰμ, ὃς ἐσει πατὴρ πάντων ἡμῶν. Ὁρᾶς, ὅτι 
o0 τὸν νόµον ἵστησι µόνον ἡ πίστις, ἀλλὰ xal τὴν 
ἑπαγγελίαν τοῦ Θεοῦ οὐχ ἀφίησι διαπεσεῖν * ὁ δὲ 
νόμος τοὐναντίον καὶ τὴν πἰστιν χαταργεῖ παρὰ χαι- 
p^» εηρούµενος, καὶ τὴν ἐπαγγελίαν χωλύει; 


Διὰ τούτων δείχνυσιν οὗ µόνον οὗ περιττὴν τὴν πἰ- 
στιν, ἀλλὰ καὶ οὕτως ἀναγχαίαν, ὡς μηδὲ εἶναι ταύτης 
ἄνευ σωθῆναι. Ὁ μὲν γὰρ νόµος ὀργὴν ποιεῖ πάντες 
γὰρ αὐτὸν παρέθησαν’ αὕτη δὲ οὐδὲ συστῆναι τὴν ὁρ. 
γΥὴν ἀφίησι τὴν ἀρχὴν' Οὗ γὰρ οὐκ ἔστι, φησὶ, vópoc 
οὐδὲ παράδασις. Εΐδες πῶς [500] o0 µόνον γενοµέ- 
γην ἀφανίζει τὴν ἁμαρτίαν; ἀλλ’ οὐδὲ φυῆναι αὐτὴν b 
ἀφίησι; Διὰ τοῦτό φησι’ Κατὰ χάριν. Εἰς τὸ τί, Οὐχ 
εἰς τὸ χαταίσχυνθΏναι, ἀλλ’, Εἰς τὸ εἶναι βεδαίαν 
τὴν ἐπαγγαλίαν παντὶ τῷ σαέρµαει. Δύο τίθησιν 
ἐνταῦθα τὰ ἀγαθὰ, ὅτι χαὶ βέδαια τὰ διδόµενα, xai 
παντὶ τῷ σπέρµατι, τοὺς ἐξ ἐθνῶν συνεισάγων, xol 
δειχνὺς Ἰουδαίους ἑχτὸς ὄντας, ἂν πρὸς τὴν πίστιν 
φιλονειχήσωσι. Τοῦτο γὰρ βέδαιον μᾶλλον f) ἐχεῖνο" 
0) γὰρ ζημιοῖ fj πίστι, ph φιλονείχει, ἀλλὰ xal 

κινδυνεύοντά σε ix τοῦ νόµου διασώζει. Εἶτα ἐπειδὴ 
εἶπε, Παντὶ τῷ σπέρµαει, διορίζει molo σπέρµατι. 
To ἐκ τῆς xlotsuc, qna, συνάπτων τὴν mp5; τὰ 
ἔθνη συγγένειὰν, xat δειχνὺς, ὅτι οὐδὲ δύνανται φρο- 
νεῖν ἐπὶ τῷ ᾿Αόραὰμ οἱ μὴ πιστεύοντες ὁμοίως ἑχεί- 
νφ. Ἰδοὺυ καὶ τρίτον ἡ πίστις ἄλλο εἰργάσατο» τὴν 
γὰρ συγγένειαν τὴν πρὸς τὸν δίκαιον ἀκριδεστέραν 


* Unus, ἐφελχομένη τὴν χάριν, b Codex unus οὐδὲ φανῆναι 
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ἐποίησε, xal πλειόνω» txyóvtov ἀπέφηνε πρόγονον * 
διὸ οὐδὲ ἁπλῶς εἶπεν, ᾽Αθραὰμ, ἀλλὰ, Τοῦ πατρὸς 
ἡμῶν τῶν πιστῶν. Εἶτα χαὶ τῇ μαρτυρίᾳ ἴἵπισφρα- 
Ὑίζων τὸ εἰρημένον, Καθὼς γέγρααται, φησὶν, ὅτι 
πατέρα πολΛῶν ἐθνῶν τέἐθεικά σε. Ἐΐδες ταῦτα 
ἄνωθεν οἰχονομούμενα; Τί οὖν, φησὶν, εἰ περὶ τῶν 
σμαηλιτῶν jj τῶν ᾽Αμαληκιτῶν d] τῶν ᾿᾽Αγαρηνῶν 
ταῦτα-λέχει; Τοῦτο μὲν οὖν προϊὼν σαφέστερον δεί- 
χνυσιν οὗ περὶ ἑχείνων εἰρημένον΄ τέως δὲ ἐφ᾽ ἕτερον 
ἐπείγεται, δι οὗ xal αὐτὸ τοῦτο δείχνυσιν, ὁριξόμενος 
τῆς τοιαύτης συγγἑνείας τὸν τρόπον, xal μετὰ πολλῆς 
αὑτὸ τῆς µεγαλονοίας χατασχευάζων. Τί γάρ φησι; 
Κατέναντι οὗ ἐπίστευσε 6500: ὃ δὲ λέχει, τοιοῦ- 
πόν ἐστιν Ὥσπερ ὁ θεὸς οὐκ ἔστι μεριχὸς θεὸς, ἁλλὰ 
πάντων math, οὕτω xal αὑτός. Καὶ πάλιν, Ὥσπερ 
ὁ θεὸς πατήρ ἐστιν οὐ χατὰ τὴν φυσιχὴν συγγένειαν, 
ἀλλὰ xac' οἰχείωσιν πίστεως, οὕτω καὶ αὐτός' ἡ γὰρ 
ὑπαχοὴ ποιεῖ πατέρα πάντων ἡμῶν. Ἐπειδὴ γὰρ 
οὐδὲν ἑνόμιζον εἶναι ταύτην τὴν συγγένειαν, τὴν 
παχυτέραν ἐκείνην χατασχόντες, δείχνυσι ταύτην 
χνριωτέραν, ἐπὶ τὸν Θεὸν τὸν λόγον ἀναγαγών.΄ Καὶ 
μετὰ τούτων κἀχεῖνο ἐμφαίνει, ὅτι xal ἁμοιδὴν τῆς 
πίστεως ταύτην ἔλαδεν ὥστε ἂν μὴ τοῦτο ᾗ, xàv 
πάντων ᾗ πατ]ρ τῶν τὴ» γῆν οἰκούντων, τὸ, Κατ- 
έναντι, οὖχ ἔχει χώραν, ἀλλ Ἱχρωτηρίασται f) 
τοῦ Θεοῦ δωρεά’ τὸ γὰρ χατέναντι, ὁμοίως ἑστί. 
Ποῦ γὰρ θαυμαστὺν, εἰπέ uot, τῶν ἓξ αὐτοῦ πατέρα 
εἶναι; τοῦτο γὰρ ἕχαστος κέχτηται τῶν ἀνθρώ- 
πων. Τὸ γὰρ παράδοξον ἐχεῖνό ἐστιν, οὓς οὖχ 
εἴχεν Ex φύσεως, τούτους ἀπὸ τῖς τοῦ Θεοῦ δωρεᾶς 
λαθεῖν. 


ε’. "Doce εἰ βούλει πιστεῦσαι, ὅτι ἐτιμήθη ὁ πατρι- 
άρχης, πίστευσον, ὅτι πάντων ἐστὶ πατήρ. Εἰπὼν δὲ, 
Κατέναντι οὗ ἐπίστευσε θεοῦ, οὐχ ἕστη μέχρι 
τούτου, ἁλλὰ χαὶ ἐπήγαγε Tov ζωοποιοῦντος τοὺς 
γεχροὺς. xal xaAoUrtoc τὰ μὴ ὄντα dc ὄντα, ἤδη 
τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως προχαταθαλλόµενος λόγον. 
Καὶ εἰς τὸ προχείµενον δὲ αὐτῷ χρήσιμος fjv. El γὰρ 
δυνατὸν αὐτῷ νεχροὺς ζωοποιῆσαι, χαὶ τὰ μὴ ὄντα 
ὡς ὄντα παραγαχεῖν, δυνατὸν αὐτῷ xai τοὺς μὴ 
τεχθέντας [504] ἐξ σὐτοῦ ποιῆσαι παῖδας αὐτοῦ. Διὰ 
τοῦτο οὐδὲ εἶπε, Καὶ παράγοντος τὰ οὐκ ὄντα ὡς 
ὄντα, ἀλλὰ, KaJdovrtoc, τὴν πλείονα εὐχολίαν 
δηλῶν. Ὥσπερ γὰρ ἡμῖν εὔχολον τὰ ὄντα καλέσαι, 
οὕτως αὐτῷ ῥάδιον, καὶ πολλῷ ῥᾷον, τὰ μὴ ὄντα 
ὑποστήσασθαι. Εἰπὼν δὲ τοῦ Θεοῦ τὴν δωρεὰν µε- 
γάλην οὖσαν xal ἄφατον, xal περὶ τῆς δυνάµεως 
αὐτοῦ διαλεχθεὶς, δείχνυσι xal τοῦ ᾽Αθραὰμ τὴν πίστιν 
ἀξίαν οὖσαν τῆς δωρεᾶς, ἵνα μὴ νοµίσῃης αὐτὸν εἰχῆ 
τετιμῆσθαι. Καὶ τὸν ἀχροατὴν 5k ἀναστήσας, ἵνα μὴ 
θορυδηται, μηδὲ ἀμφιδάλλῃ ὁ Ἰουδαῖος xal λέγῃ, 
Καὶ πῶς δυνατὸν τοὺς οὖχ ὄντας παΐῖδας γενέσθαι 
malbac; μετάγει τὸν λόγον ἐπὶ τὸν πατριάρχην, xal 
φησιν’ "Oc παρ’ ἑλπίδα ἐπ᾽ ἑλαίδι ἐπίστευσεν εἰς 
τὸ γενέσθαι αὐτὸν πατέρα πο.ὶ.1ῶνἐθγῶν, κατὰ εὸ 
εἱρημένον * * θΟὔτως ἔσται τὸ σπέρµα σου. 


* Morel. ma'e, xal τὸ εἰρημένον. Paulo post. quaedam 
iu Morelliana editione vitiata ex mss. sarciuntur. 
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Πῶς παρ ἐλτίδα ἐπ᾽ ἐλπίδι ἐπίστευσε; Παρ’ ἑλ- 
πίδα τὴν ἀνθρωπίνην, ἐπ᾿ ἑλπίδι τῇ τοῦ θεοῦ. 
Δείχνυσι γὰρ χαὶ τὸ μεγαλεῖον τοῦ πράγματος, καὶ 
οὐκ ἀφίησιν ἀπιστηθῆναι τὸ λεγόµενον' ἅπερ ἐναντία 
ἀλλήλοις ἐστὶν, ἁλλ᾽ ἡ πίστις αὑτὰ συνεχέρασεν. Ei 
δὲ περὶ ἑχείνων ἔλεγε τῶν &x τοῦ Ἱσραὴλ, περιττὸς 
οὗτος ὁ λόγος" ἐχεῖνοι γὰρ οὐ χατὰ πίστιν, ἀλλὰ κατὰ 
φύσιν ἑτέχθησαν. ᾽Αλλὰ χαὶ τὸν Ἰσαὰκ εἰς μέσον 
ἄγει' οὐ γὰρ ὑπὲρ ἑχείνων ἑπίστευσε τῶν ἐθνῶν, 
ἀλλὰ τοῦ ἀπὸ τῆς στεἰίρας Ὑυναιχὸς ἑσομένου. Ei 
τοίνυν μισθός ἐστι τὸ πατέρα πολλῶν ἐθνῶν Ὑενέσθαν, 
ἐχείνων τῶν ἐθνῶν ὑπὲρ ὧν ἑπίστευσε δήλον ὅτι. 
"Iva. γὰρ µάθῃς, ὅτι πεβὶ τούτων φησὶν, ἄχονυσον τῶν 
ἔδης: kal μὴ ἀσθενήσας τῇ πίστει, οὐ xacevóqce 
τὸ ἑαυτοῦ σῶμα γεγεχρωµένον, ἑκατονταέτης που 
ὑπάρχων, καὶ τὴν »έκρωσι τῆς μήτρας τῆς 
Záffuc. Εΐδες πῶς τἰἶθησι xai τὰ χωλύματα, xal 
τὴν ὑψ'ιλὴν τοῦ δικαΐου γνώμην πάντα ὑπερθαίνου- 
σαν; Παρ ἑλπίδα, φησὶ, τὸ ἐπαγγελθέν. Τοῦτο χώ- 
λνμα πρῶτον" οὐδὲ γὰρ εἶχεν αὐτὸς ἕτερον ᾿Αθραὰμ 
οὕτω λαθόντα παῖδα ἰδεῖν. Οἱ μὲν γὰρ μετ’ αὐτὸν, 
εἰς αὐτὸν ἔθλεπον ἐχεῖνος δὲ εἰς οὐδένα, ἀλλ) εἰς τὸν 
θεὸν µόνον διὸ xa, Παρ) ἑλπίδα, ἔλεγεν. Εἶτα τὸ 
σῶμα νενεχρωμένον δεύτερον τοῦτο' xal fj νέκρωσις 
τῆς μήτρας Σάῤῥας᾽ τοῦτο καὶ τρίτον xai τέταρτον. 
Ele δὲ τὴν ἑπαγγείωαν τοῦ 8500 οὗ διεκρίθη τῇ 
᾿ἀπιστίᾳ. 0ὐδὲ γὰρ ἀπόδειξιν ἔδωχεν, οὔτε σημεῖον 
ἐποίησεν ὁ cbe, ἀλλὰ ῥήματὰ ἣν φιλὰ µόνον, ἑπαγ. 
Ἰφελλόμενα ἅπερ οὐχ ὑπισχνεῖτο ἡ φύσις. ᾽Αλλ' ὅμως 
Ov διεχρίθη, φησίν. θὐκ εἶπεν, ὅτι Οὐχ ἠπίστησεν, 
ἁλλ᾽, OD. διεκρίθη’ τουτέστιν, οὐδὲ ἑνεδοίασεν, οὐδὲ 
ἀμφέδαλε, xal τοσούτων ὄντων τῶν χωλυµάτων. 
'Arb τούτων µανθάνοµεν, ὅτι xàv μυρία ὁ θεὸς ἁδύ- 
vata ἑἐπαγγέλληται, uh χαταδέξηται δὲ ὁ ἀχούων, 
οὐ τῆς τῶν πραγμάτων φύσεώς ἐστιν ἡ ἀσθένεια, 
ἀλλὰ τῆς ἀνοίας τῆς τοῦ ph δεχοµένον. 'AAA' ἐγ- 
εδυ)αμώθη τῇ πίστει. "Opa Παύλου φιλοσοφίαν. 
Ἐπειδὶ γὰρ περὶ τῶν ἑργαζομένων xal τῶν 
πιστενόντων ἣν ὁ λόγος, δείχνυσι τὸν πιστεύοντα 
ἑργαζόμενον μᾶλλον ἢ ἐχεῖνον, καὶ πλείονος δεόµενον 
δυνάμεως xaY πολλῆς τῆς ἰσχύος, καὶ οὗ τὸν τυχόντα 
ὑπομένοντα πόνον. Καὶ γὰρ ἐξευτέλιζον τὴν πίστιν 
ὡς 00x ἔχουσαν πόνον. |505] Πρὸς τοῦτο τοίνυν ἰστά- 
µενος δείχνυσιν, ὅτι οὗ µόνον ὁ σωφροσύνην κατορθῶν 
ἡ ἄλλο τι τῶν τοιούτων, ἀλλὰ xat ὁ πίστιν ἐπιδειχνύ- 
µενος, δυνάµεως δεῖται πλείονος. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνος 
χρείαν ἔχει ἰσχύος, ἵνα τοὺς τῆς ἀχολασίάς διακρού- 
σηται λογισμούς" οὕτω xal οὗτος χρείαν ἔχει δυνατῆς 
Ψυχῆς, ἵνα τὰς τῆς ἀπιστίας ἐξωθήσηται ἑννοίας. 
Πῶς οὖν ἐγένετο ἰσχυρός; Tj, πίστει, φησὶν, οὐ λογι- 
αμοῖς τὸ πρᾶγμα ἐπιτρέφας)' ἐπεὶ ἂν χατέπεσε. Πῶς 
δὲ αὐτὴν τὴν πίστιν χἀτώρθωσε; Δοὺς δόξαν τῷ 
θεῷ, φησι, καὶ π.ληροφορηθεὶς, ὅτι ὃ ἐπήγγεΊται, 
δυνατός ἐσει καὶ ποιῆσαι. "Aga τὸ μὴ περιεργάζε- 
σθαι, δοξάζειν ἁστὶ τὺν Θξεὸν, ὥσπερ οὖν τὸ περιδργά- 
εσθαι, πλημμελεῖν. El δὲ £X χάτω περιεργαξόμενοι 
καὶ 6ητούντες o0 δοξάζοµεν, πολλῷ μᾶλλον. τὴν τοῦ 
Δεσπότου Ὑέννησιν πολυπραγμονοῦντες, à; ὑθδρίζον- 
τες τὰ ἔσχατα πεισόµεθα. El γὰρ τὸν τύπον τῆς 
ἀναστάσεως οὐ χρῆ ῥητεῖν, πολλῷ μᾶλλον τὰ ἀπόῤῥη- 
τα ἑἐχεῖνα xal φρικτἀ. Καὶ οὐχ εἶπε πιστεύσας 
ἁπλῶς, ἀλλὰ, Π.ηροφορηθείς. Τοιοῦτον γὰρ ἡ 
. πίστις, τῆς ἀπὸ λογισμῶν ἁπηδείξεως, σαφεστέρα, 
xai μᾶλλον πείθει; οὗ γὰρ ἔστι λ.γισμὸν ἕτερον ἑἐπ- 
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εισελθόντα αὐτῇ διασαλεῦσαι λοιπόν. Ὁ μὲν γὰρ λό- 
Τοις πειθόµενος xai µεταπειοθῆναι δύναται’ 6 δὲ τῇ 
πίστει βεδαιούμενος ἀπετείχισε λοιπὸν αὐτοῦ τὴν 
ἀχοῆν τοῖς λυμαινοµένοις αὐτὴν λόγοις. Εἰπὼν τοί- 
νυν, ὅτι ἀπὸ πίστεως ἐδιχαιώθη, δείχνυσιν, ὅτι xal 
ἑδύξασε τὸν θεὸν ἀπὸ τῆς πίστεως" ὃ βίου µάλιστά 
ἐστιν ἴδιον. Λαμγάτω γὰρ ὑμῶν tó φῶς ἔμκροσ- 
θεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ καλὰ apre 
ὑμῶν, xal δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν 
τοῖς οὐρανοοἷς. Ιδοὺ τοῦτο τῆς πίστειος ὃν ἑφέωῃ. 
Πάλιν ὃς ὥσπερ &à ἔργα δεῖται δυνάµειος, οὕτω καὶ 
ἡ πίστι. Ἐνταῦθα μὶν γὰρ πολλάχις καὶ τὸ 
σῶμα µερίξεται τὸν ἱδρῶτα' ἑχεῖ δὲ τῆς quy 
γυμνῖς ἐστι «5 χατόρθωµα. "Doce μείζων ὁ πόνος, 
ὅταν μηδὲ τὸν διανεµόμενον πρὸς αὐτὴν ἔχη * τοὺς 
ἀγῶνας. 


ς’. Εἶδες πῶς πάντα, ἅπερ ἦν ἔργων, ἔδοιξε μετὰ 
πλείόνος περιουσίας τἩ πίστει προσόντα, olov τὸ 
χαυχᾶσθαι πρὸς τὸν θεὺὸν, τὸ δυνάµεως δεῖσθαι xoi 
πόνου, τὸ δοξάζειν πάλιν τὸν Θεόν» Εἰπὼν δὲ, "Οτι ὁ 
ἐπήτγελται, δυνατός ἐστι χαὶ ποιῃσαι, δοχεῖ µοι xot 
περὶ τῶν µελλόντων προαναφωνεῖν οὗ γὰρ τὰ παρ- 
ὀντα ἐπηγγείλατο µόνον, ἀλλὰ καὶ τὰ μέλλοντα" 
ταῦτα Ἰὰρ τύπος ἐχείνων, "Apa ἀσθενοὺς διανοίας 
τὸ μὴ πιστεύε!ν, xal μικρᾶς xai ταλαιπώρου. Ὥστε 
ὅταν ἡμῖν ἐγχαλῶσι τὴν πίστιν τινὲς, ἀντεγχαλῶμεν 
ἡμεῖς τὴν ἀπιστίαν αὐτοῖς, ὡς ταλαιπώροις καὶ p. 
χροφύχοις χαὶ ἀνηῆτοις xal ἀσθενέσιν καὶ ὄνων οὐδὲν 
ἄμεινον διακειµένοις. Ὥσπερ Υὰρ τὸ πιστεύειν ὑφτ- 
λης xal μεγαλοφνοῦς φυχῆς' οὕτω τὸ ἀπιστεῖν 
ἁλογωτάτῆς καὶ εὐτελοὺς καὶ πρὸς thv τῶν χτηνῶν 
ἄνοιαν κατενηνεγµένης. Διόπερ ἔχείνους ἀφέντες, 
τὸν πατριάρχην ζηλώσωμεν, xal δοξάσωμεν τὸν θεὲν. 
χαθάπερ ἐχεῖνος ἔδωχεν αὑτῷ δδξαν. Τί δέ ἔστιν, 
Ἔδωχεν αὐτῷ δόξαν; Ἐνενόησεν [ὅ06] αὑτοῦ «tv ὃ:- 
καιοσύνην, τὴν ἄπειρον δύναμιν’ καὶ τὴν προσήχου- 
σαν περὶ αὐτοῦ ἔννοιαν λαθὼν, οὕτως ἑπληραφορήθη 
περὶ τῶν ὑποσχέσεων. Δοξάσωμεν τοίνυν αὑτὸν xol 
ἡμεῖς καὶ διὰ πίστεως xat διὰ ἔργων, ἵνα καὶ μισθὸν 
λάδωμεν τὸ παρ᾽ αὑτοῦ δηξασθῆναι Too; δοξάζοντας 
γάρ µε ὃ,ξάσω, φησί. Καΐτοι εἰ xat μηδεὶς ἔχειτο 
μισθὸς, αὐτὸ τοῦτο δόξα ἣν τὸ καταξιωθῆναι δοξἁδαι 
Θεόν. Ei γὰρ εἰς βασιλέας εὐφημίας λέγοντες ἄνθρω- 
ποι, αὐτῷ τούτῳ χαλλωπίζονται µόνῳ, χἂν μηδὲν Ἡ 
χαρπὠσασθαι ἕτερον' ἐννόησον πόσης ἂν εἴῃ δόξτς 
τὸ δι ἡμᾶς τὸν Δεσπότην δοξάζεσθαι τὸν ἡμέτερο». 
ὥσπερ οὖν καὶ χολάσεως τὸ ποιεῖν αὐτὸν βλασφτ- 
µεῖσθαι δι ἡμᾶς) καίτοι xal τοῦτο αὐτὸ τὸ δοςάνε - 
σθαι, δ:᾽ ἡμᾶς βούλεται γίνεσθαι: αὐτὸς γὰρ οὐ δεῖ- 
ται τοῦ πράγματος. Πόσον γὰρ οἴει τὸ µέσον εἶναι 
θευῦ καὶ ἀνθρώπων ; pa ὅσον ἀνθρώπων καὶ σχωλ{- 
χων» Αλλ' οὐδὲν οὐδέπω εἴρηχα, χαὶ τοσοῦτον τὸ u£- 
σον θείς' οὐδὲ γὰρ εἰπεῖν δυνατὺν ὅσον. "Ap" οὖν θε- 
λήσεις ab παρὰ σχώληξιν δόξαν ἔχειν μεγάλην xci 
λαμπράἀν; Οὐδαμῶς. El τοίνυν 6 δόξης ἐρῶν σὺ οὐκ 
ἂν θελήσαις τοῦτο" ὁ τοῦ πάθους ἁπηλλαγμένος τού- 
του, καὶ τοσοῦτον ἀνώτερος Ov, πῶς ἂν ἔδειθη €: 
παρὰ σοῦ 66256 ; ἸΑλλ' ὅμως χαὶ μὴ δεόµενος, φησιν 


5 Cod. unus, πιὸς αὐτὴν ἔχη, quod conjecit Savil. Edi 
πρὸς αὐτὸν ἔχειν. 
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cham, et ait : 18. Qui contra spem in spem credidit, ut 
fieret. pater multarum gentium secundum quod dictum 
est ei : Sic eri( semen tuum, 

Abraham quomodo contra spem in spem credidit. — 
Quomodo conia spem in spem credidit ? Contra 
spem hurnanam, in spem Dei. Ostendit enim rei 
magnitudinem, nec siuit diclo (idem abrogari : quae 
inter se contraria sunt fide ipsa temperante. Si vero 
de iis, qui ex Ismaele orti erant, loquutus fuisset, 
superfluus hic sermo esset : illi uamque non secun- 
dum fidem, sed secundum natuiau orli sunt. Sed 
etiam Isaac in. medium adducit : non enim pro illis 
gentibus credidit, sed pro eo, qui ex sterili muliere 
nasciturus erat. Si ergo merces est , quud multarum 
gentium pater fiat, de illis gentibus intelligitur pro 
quibus credidit. Ut enim discas ipsum de illis loqui , 
audi ea quze sequuntur : 19. Er non infirmatus. est 
fide, nec consideravit corpus suum emortuum , cum jam 
[ere centum esset annorum, et emortuam vulvam Φα. 
Viden' ut iinpedimenta ponat , et altum justi animum 
omnia superantem ? Preter spem, inquit, quod pro- 
missum erat. lloc primum impedimentum : neque 
enim habuit ille alterum Abrabamum , quem videret 
ita suscepisse filium. Nam qui post illum fuere, ad 
illum respexere ; ille autem ad nullum, sed ad Deum 
soluin : ideoque, Prater spem, dixit. Deinde corpus 
emortuum ; hoc secundum est; et emoriua vulva 
Sar2 ; hoc tertium οἱ quartum. 20. In repromissione 
autem Dei non hasitavit diffidentia. Neque enim ἆθ: 
monstrationem dedit, neque signum fecit Deus, sed 
verba erant simplicia solum , promittentía ea, quad 
natura uon pollicebatur. Auamen, Non Ahasitavit, in- 
quit. Non dixit, Non discredidit; sed, Von hesitavit ; 
id est, nou dubitavit, etiamsi tot impedimenta essent. 
llinc discimus quod, etiamsi Deus innumera impussi- 
bilia promittat, nec qui audit admittat illa, infirmitas 
illa non ex rerum natura, sed a non admittentis stul- 
titia proficiscatur. Sed confortatus est fide. Yide Pauli 
philosophiam. Quia euim de operantibus et creden- 
tibus sermo erat, ostendit eum, qui credit, magis 
operari quam illum, et majori virtute opus habere 
multaque fortitudine, nec parvum subire laborem. 
Etenim illi fidem vilipendebant, ut quie laborem non 
sustineret. Adversus illud stans ergo ostendit eum , 
qui temperantiam servat aut aliquid simile, sed etiam 


eum, qui fldem exhibet, majori virtute opus habere, 


Sicut enim ille fortitudine opus habet, ut lascivi:e 
cogitationes depellat : ita et hic forti animo, ut incre- 
dulitatis cogitatiunes eliminet. Quomodo igitur fortis 
effectus est? Fide, inquit, neque ratiociniis rem per- 
misit ; nam ita concidisset. Quomodo autem credidit? 
Dans gloriam Deo, inquit, 21. plenissime sciens , quia 
quecumque promisi!, potens est el facere. Ergo non 
curiose scrutari, est Deum glorificare ; ut curiose in- 
quirere, est scelus perpetrare. Si vero cum inferiora 
disquirimus et scrutamur, Deum non glorificamus ; 
multo mogis cum Domini generationem curiose scruta- 
iur, ut qui contameliam inferamus, extrema patie- 
mur. Si enim resurrectionis formam exquirere non 
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oportet, multo minus arcana illa et horrenda. Nee 
dixit, Credens, simpliciter ; sed Plenissime sciens. Nam 
hujusmodi fddes est clarior quam demonstratio per 
syllogismos, magisque persuadet; neque potest aliud 
accedens ratiocinium illam submovere. Etenim is, 
qui verbis persuadetur, polest sententiam mutare ; 
qui vero fide firmatus est, auditum suum munivit ad- 
versus illa pestifera ratiocipia. Cum dixisset ergo 
illnm ex fide justificatum fuisse, ostendit illum per 
fidem gloria affecisse Deum : quod per bouam vitam 
maxime fieri solet : nam, Luceat [ux vestra coram ho- 
minibus, ul videant opera vestra bona , et glorificent 
Patrem vestrum , qui in celis est (Matth. 5. 16). Ecce 
hoc ad fidem pertinere visum est. Rursus sicul opera 
virtute et robore opus habent, ita et fides. [lic enim 
plerumque corpus etiam in partem sudoris venit ; illic 
vero anim:e solius est opus. ]ta ut major sit labor , 
corpore non simul pugnante. 

6. Fidei vis magna. — Viden' ut omnia , qux in 
operibus exstant , cum majori copia in fide esse de- 
monstret ; exempli causa, gloriari apud Deuin , forti- 
tudiue et labore opus habere, Deum rureus glorifi- 
care ? Cum dixit autem, posse Deum quod prowiserat 


facere,videtur mihi futura pranuntiare : nou enim pras - 


sentia solum, sed et futura promisit : bx:ec enim illorum 
Llypus erant. Non credere ergo mentis est. infirma, 
exigum el misera. ltaque si nobis quidam fidem vi- 
tio vertant, illis contra vitio vertamus incredulitatem, 
ut iwiseris, pusillanimibus, stultis et infürmis, ct asi- 
nis nibilo melius habentibus. Sicut enim credere est 
sub'imis et magni animi : sic non credere irrationa- 
bilis et vilissimi et ad jumentorum amentiam dejecti. 
Ideoque, missis illis, patriarcham imitemur, et glori- 
ficemus Deum , ut ipse Deo gloriam dedit. Quid sibi 
vult illud, Dedit illi gloriam? Illius justitiam cogita- 
vit, immensam potentiam; οἱ convenientem de illo 
senteutiam sibi assumpsit, sic certior factus est de 
promissis. Et uos igitur illum glorificemus et per fi- 
dem et per opera, ut et in mercedem ab illo glorifi- 
cemur : nam ait, Eos qui me gloritjcant, glorificabo. 
Quamquam etsi nulla proposita esset merces, hoc 
ipsum, quo dignaremur Deum glorificare, gloria 
esset. Nam si ii homines, qui reges laudibus cele- 
bront, hioc ipso ornantur et ipsi, etsi nihil aliud car- 
pere valeant : cogita quanta gloria fuerit, si Duminus 
noster propter nos glorificetur; ei contra quantum 
supplicium mereamur, si propter nos ille blaspheme - 
tur : quamquam ille in nostri gratiam vult glorificari : 
ille quippe glorificatione non eget. Quantum enim 
esse putas Deum inter et homines discrinen ? an 
quantum inter homines et vermes? Verum nibil dixi, 
lantum afferens discrimen? neque enim dici potest 
quantum. An velles tu a vermibus gloriam accipere 
magnam? Minime. Si ergo tu, qui gloriam amas, non 
hoc velles ; qui ab hoc affectu liber est , et hoc longe 
superior, quomodo tua egeat gloria? Attamen etsi illa 
non egcat , se dicit illam propter te cupere. Si enim 
servus propter te fleri dignatus est, quid miraris , si 
eadem de causa alia suscipit ? Nihil enim indignum se 
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putat, quod ad nostram salutem conducat. Izc cum 
sciamus, omne peccatum, per quod ille blasphema- 
tur, fugiamus. Nam ait, Ut a facie serpentis, à peccato 
fuge (Eccli. 24. 9). Si ad illud accedas, mordebit te : 
neque enim illud ad nos venit, sed nos illud sponte 
adimus. Deus quippe id ita providit , ut ne diabolus 
per suam tyrannidem superet ; alias euim nemo con- 
tra illius robur staret. Ideo illum semovit , quasi la- 
tronem quenidam et tyrannum ; ac nisi quempiam 
inveniat nudum et solum in latibulis suis, non audet 
irruere : nisi nos per desertum iter facientes viderit , 
uon audet accedere ; desertus autem ille diaboli locus 
nihil aliud est, quam peccatum. Opus ergo habemus 
scuto fidei, galea salutis , gladio spiritus ; non modo 
ne malum patiamur , sed etiam ut, si insilire velit, 
ejus caput abscindamus. Frequentibus egemus preci- 
bus, ut sub. pedibus nostris conteratur. lmpudens 
enim est et exsecrandus, etsi ab inferiori loco pugnet; 
attamen sic etiam vincit. In causa autem est , quod 
nos non studeamus plagis illius esse superiores : ne- 
que enim potest admodum efferri, sed deorsum repit. 
Hujusque figura est serpens. Si autem illum sic a prin- 
cipio constituit, multo magis nunc. Si ignoras autem 
quid sit ex inferiore loco pugnare, ego tibi hujusce 
helli modum explicare conabor. Quid ergo est, ex in- 
ferlore loco puguare ? A rebus inferioribus decertare, 
a voluptate, a divitiis, a sicularibus omnibus. Ideo, 
si quemplam viderit ad c:elum volantem, primo qui- 
dem in illum insilire non poterit ; secundo , etiamsi 
id tentet, cito cadet ; neque enim pedes babet , ne 
formides ; non habet alas, ne timeas : supra terram 


repit et supra res terrenas. Nihil ergo tibi cum terra. 


sit commune , nec labore indigebis. Ncque enim ad- 
versam pugnam novit, sed tamquam serpens in spinis 
occultatur, in divitiarum fallacia frequenter latitans. 
Si spinas excideris, formidolosus facile fugiet ; si in- 
cantare in illum scias divinas illas incantationes , 
statim vulnerabitur. Sunt enim nobis, sunt, inquam, 
incantationes spirituales, nomen Domini nostri Jesu 
Christi, crucis potentia. Hzc incantatio non modo 
draconem a latibulo ejicit et in ignem conjicit, sed 
eliam vulneribus medetur. 

7. Quod οἱ multi boc dicentes sanati non sunt, id 
ex illorum modica flde, non ex dicti inürmitate 
provenit. Nam ipsum Jesum multi pellebant et pre- 
mebant, nec quidpiam lucrabantur : at quze sanguinis 
fluxu laborabat, nec tacto quidem corpore, sed tantum 
fimbria, diuturnos sanguinis fontes cohibuit (Matth. 
9. 22). Hoc nomen et daemonibus et passionibus 
et morbis est terribile. Hoc igitur nomine ornemur, 
hoc nos muniamus. Sic Paulus magnus effectus est, 
eisi eadem qua nos natura constans ; sed fides illum 
alium ex alio fecit, et tanta erat potestate, υἱ vesti- 
menta etiam ejus magnam haberent virtutem. Qua 
jgitur excusatione dignl fuerimus, si cum illorum 
unbra et vestimenta mortem depellerent, nec oratio- 
nes quidem nostra passiones reprimant ? Quid igitur 
in causa est? Magna animi differentia, licet qure ad 
naturam spectant, :qualia et communia sint : nam 
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eodem ille quo nos modo natus et educatus est, et 
in terra habitavit aeremque respiravit : scd in illo 
alia longe meliora et praestantior erant quam nostra, 
zelus, fides , caritas. Imitemur ergo illum : id aga- 
mus, ut per nos loquatur Christus : id ille maxime 4 
nobis desiderat, atque ideo hoc organum apparavit, 
nec vult ut inutile maneat, sed semper manibus tra- 
clare cupit. Cur ego non apparas illud ad ma- 
num artificis, sed etiam chordas demittis, et. volu- 
ptate molliores efficis, atque inutilem ipsi paras to- 
tam citharam, eum oporteret illam stringere et ad 
cantus tendere, ac spirituali sale constipare? Si enim 
hac ratione aptatam Christus viderit, per nostram 
animam pulsabit. Quo facto, angelos videbis saltan- 
tes, et archangelos et Cherubim. Digni ergo incul- 
patis manibus efficiamur : rogemus cum, in corde 
nostro pulset : imo neque rogatu opus habet, taciu 
solum dignum efficito illud, et ipse prior ad te ac- 
curret. Nam si procrastinantibus occurrit ( Pauli 
enim nondum talis effecti encomium texuit), cum 
paraium viderit, quid non faciet ? Quod si Christus 
insonuerit, Spiritus omnino adveniet , erimusque 
cxlo praestantiores, non solem et lunam habentes 
corpori impressos, sed solis, απο et angelorum Do- 
minum inhabitantem et ambulantém in nobis. 

Caritas signis omnibus preferenda. — Hzc autem 
dico, non ut mortuos suscitemus, non ut leprosos 
mundemus ; sed ut signum his omnibus majus exhi- 
beamus, caritatem : ubicumque enim boc bonum 
fuerit, statim Filius adest cum Patre, οἱ Spiritus 
gratia advenit. Nam ait : Ubi duo vel tres congregati 
fuerint in nomine meo, ibi sum in medio eorum (Mati. 
18. 20). Quod magni affectus est admodum amantium, 
cum amati utrinque adsunt. Ecquis ita miser est, 
inquies, qui nolit Christum medium habere ? Nos qui 
mutuo rixamur. Et fortasse me quispiam irridebit ac 
dicet : Quid ais? nos omnes vides intra eosdem 
parietes, in uno eodemque ecclesi:e septo, in eodem 
ovili concordissime versantes, neminem pugnantem, 
sub eodem pastore, simul clamantes, simul dicta ου- 
dientes, simul orationes emittentes; et pugnam se- 
ditionemque memoras ?* Pugnam memoro, nec insa- 
nio. Video enim illa, qux: video, scioque nos in eo- 
dem septo esse unaque pastorem : ideoque maxime 
lugeo, quia cum tot res nos una congregent, seditio- 
nem excitamus. Ecquam seditionem, inquies, bic 
vides? Hic quidem nullam ; sed concione soluta 
alius alium accusat, alius aperte contumeliam infert, 
alius invidet, alius vel avarus et rapax, vel viólentot 
est, alius turpi amore tenetur, alius sexcentos con- 
suit dolos. Et si possent animze nostrze detegi, tunc 
l:iec omnia accurate nossetis, ac me non insanire 
videretis. 

8. Annon videtis in exercitibus, pacis tempore, 
milites arma ponentes, lis nudatos et. inermes et ad 
hostium castra transmeantes? AL ubi armis sese 
muniunt, et custodi: sunt et speculze, insomnes no- 
cles, assidui ignes, hxc non pacem indicant, sed 
bellum. idipsum apud nos videre est : nos enim ü» 


' 


αὐτῆς ἑφίέεσθαι διὰ σὲ. Ei γὰρ γενέσθαι δοῦλος ὑπέμεινὲ 
διὰ ox, τί θαυμάζεις, εἰ καὶ τῶν ἄλλων ἀντέχεται τῆς 
αὐτῆς ἕνεχεν ὑποθέσεως; (Οὐδὲν γὰρ ἡγεῖται ἀνάξιον 
ἑαυτοῦ, ὅπερ ἂν πρὸς τὴν σωτηρίαν φέρῃ τὴν ἡμετέραν. 
Ταῦτα οὖν εἰδότες, φεύγωμεν ἁμαρτίαν πᾶσαν, δι fic 
αὐτὸς βλασφημεῖται. Ὡς yàp ἀπὸ προσώπου ὄφεως, 
φησὶ, φεῦγε ἁπὸ ἁμαρτίας. 'Ekv προσέλθῃς πρὸς αὖ - 
«hv, δήξεταί σε οὐδὲ γὰρ αὐτὴ πρὺς ἡμᾶς ἔρχεται, 
ἀλλ ἡμεῖς πρὸς αὐτὴν αὐτομολοῦμεν. 'O γὰρ θεὸς xai 
κοῦτο χατεσχεύασεν ὥστε μὴ τυραννίδι περιγίνεσθαι 
τὸν διάδολον' f) γὰρ ἂν οὐδεὶς ἕστη πρὸς τὴν ἰσχὺν ἐχεί- 
νου. Διὰ τοῦτο αὐτὸν ἀπώχισεν ὥσπερ λῃστήν τινα xal 
τύραννον χἂν μή τινα λάδῃ γυμνὸν καὶ ἔρημον εἰς τὰς 
αὐτοῦ χαταδύσεις, οὐ τολμᾷ ἐπελθεῖν' ἂν μὴ τὴν ἔρη- 
μον ὁδεύοντας ἡμᾶς [δῃ, οὐ θαῤῥεῖ προσελθεῖν’ ἔρημος 
δὲ xai διαδόλου τόπος οὐδὲν ἕτερον ἡ ἡ ἁμαρτία. Aet 
τοίνυν ἡμῖν τοῦ θυρεοῦ τῆς πίστεως, τῆς περιχεφαλαίἰας 
τοῦ σωτηρίου, τῆς µαχαίρας τοῦ πνεύματος * οὐχ ἵνα 
μὴ πάθωµεν µόνον κακῶς, ἀλλ᾽ ἵνα, χᾶν ἐπιπηδῆσαι θε. 
λήσῃ. τὴν χεφαλὴν ἀποτέμωμεν ἐχείνου * δεῖ συνεχῶν 
ἡμῖν εὐχῶν, ἵνα συντριδῇ ὑπὸ τοὺς πόδας ἡμῶν. 'Av- 
αἴσχνντος γάρ ἐστι χαὶ μιαρὸς, xal ταῦτα χάτωθεν µα- 
χόµενος ἀλλ’ ὅμως xal οὕτω νικᾷ. Τὸ δὲ αἴτιον, ὅτι οὐ 
σπουδάζοµεν ἡμεῖς ὑψηλότεροι τῶν ἑχείνου γενέσθαι 
πληγῶν' οὐδὲ γὰρ οἷός τέ ἐστιν ἐπαρθῆναι μέγα, ἀλλὰ 
κάτω σύρεται. Καὶ τούτου τύπος ὁ ὄφις. EL δὲ ἐξ ἀρχῆς 
οὕτως αὐτὸν ἔταξεν ὁ θεὸς, πολλῷ μᾶλλον vov. Ei δὲ 
ἀγνοεῖς τί ποτέ ἐστι τὸ χάτωθεν µάχεσθαι, ἐγώ σοι xol 
ἑρμηνεῦσαι τοῦ πολέμου τούτου τὸν ερόπον πειράσοµαι. 
Τί ποτ οὖν ἔστι τὸ χάτωθεν µάχεσθαι;, Τὸ ἀπὸ τῶν 
κάτω πυχτεύειν πραγμάτων, ἀπὸ τῆς ἡδονῆς, ἀπὸ τοῦ 
πλούτου, ἀπὸ τῶν βιωτιχῶν ἁπάντων. Διὰ τοῦτο, ἂν ἴδῃ 
τινὰ [507] πρὸς τὸν οὗρανὸν πετόμενον, πρῶτον μὲν 
οὐδὲ ἐπιπηδῆσαι α πρὸς αὐτὸν δυνἠσεται' δεύτερον δὲ, 
χᾶν ἐπιχειρήσῃ, ταχέως πεσεῖται’ οὗ γὰρ ἔχει πόδας, 
μὴ φοδηθῇῆς' οὐχ ἔχει πτερὰ, μὴ δείσῃς' ἐπὶ τῆς γῆς 
σύρεται, xal τοῖς ἐν τῇ yf] πράγµασι. Μηδὲν οὖν σοι 
πρὸς τὴν γῆν ἕστω χοινὸν, xal οὐδὲ πόνου δεῄσει b. 
Ο0ὐδὲ γὰρ οἶδε τὴν ἐξ Σναντίας µάχην, ἀλλ ὥσπερ bor; 
ταῖς ἀχάνθαις ἐγχρύπτεται τῇ ἁπάτῃ τοῦ πλούτου 
συνεχῶς ἐμφωλεύων. K&y ἐκτέμῃς τὰς ἀχάνθας, φεύ- 
ξεται ῥᾳδίως δειλὸς γενόμενος, xàv ἐπάδειν εἰδῆς αὐτῷ 
τὰς θείας ἐπῳδὰς, τρωθήσεται εὐθέως. Εἰσὶ γὰρ ἡμῖν, 
εἰαὶν ἐπιδαὶ πνευματιχαὶ, τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριατοῦ, καὶ ἡ τοῦ σταυροῦ δύναμις. Αὕτη ἡ 
ἐκῳδὴ οὐχὶ cv χηραμῶν ἑἐξάγει µόνον, xal εἰς πὂρ 
ἐμθάλλει τὸν ὁράχοντα, ἀλλὰ xal τραύματα ἰᾶται. 

Ei δὲ xat Αολλοὶ λέγοντες οὐκ ἰάθησαν, παρὰ τὴν αὐ- 
«sy ὁλιγοπιατίαν, οὗ παρὰ τὴν ἀσθένειαν τοῦ λεχθέντος" 
ἐπεὶ xai τὸν ἸἹησοῦν οἱ μὲν ὤὥθουν χαὶ ἔθλιδον, xal 
οὐδὲν ἑχέρδαινον ' ἡ δὲ αἱμοῤῥοοῦσα οὐδὰ τοῦ σώματος 
ἀφαμένη, ἀλλ’ αὐτοῦ τοῦ χρασπέδου µόνον, χρονίους 
ἕστησεν αἱμάτων πηγάς. Τοῦτο τὸ ὄνομα xaX δαίµοσι 
φοδερὸν xaX πάθεσι xaX νοσήµατι. Τούτῳ τοίνυν χαλλω- 
πιζώµεθα, τούτῳ τειχίζωµεν ἑαυτούς. Οὕτω xal ὁ Παῦ- 
λος ἐγένετο μέγας, xalvov τῆς αὐτῆς φύσεως ἡμῖν 
κἀχεῖνος fv, ἁλλ᾽ fj πίστις αὐτὸν ἄλλον ἀντ᾽ ἄλλου πε- 
ποίηχε, xai τοσαύτη ἣν ἡ περιουσία, ὡς xoi τὰ ἱμάτια 
αὐτοῦ πολλὴν ἔχειν ἰσχύν. Ποίας οὖν ἂν εἵἴημεν ἀπολο- 
γίας ἄξιοι, εἴ γε ἑχείνων μὲν xat αἱ σχιαὶ χαὶ τὰ ἱμάτια 
θάνατον ἤλαυνον, ἡμῶν δὲ οὐδὲ αἱ εὐχαὶ τὰ πάθη χατα- 
στέλλουσι; Τί οὖν τὸ αἴτιν; Πολλὴ τῆς γνώµης dj δια- 


* Morel.. οὐδὲ πηδὴσαι. D Legebatur δεήσεις, quod ος 
200 cod. correximus. Ebr. 


IN EPIST. AD HUM. HOMIL. VIII. 


404 


. φορά ὡς τά Ye τῆς φύαεως ἴσα xol xowà* χαὶ γὰρ 


ὁμοίως ἡμῖν xal ἐτέχθη xal ἑτράφη, xaX τὸν γῆν 
ὤχησε, xai ἀέρα ἀνέπνενσεν' ἀλλά τὰ ἄλλα πολὺ μείζων, 
ἡμῶν ἦν καὶ βελτίων, τὸν ζηλον, τὴν πίστιν, τὴν ἀγά- 
πῃν. Μιμησώμεθα τοίνυν αὐτὸν, δῶμεν xaX OU ἡμῶν 
φθέγξασθαι τῷ Χριστῷ' ἐπιθωμεῖ μᾶλλον τοῦτο ἡμῶν. 
αὐτὸς, καὶ διὰ τοῦτο τὸ ὄργανον χατεσχεύασε τοῦτο, xal 
οὗ θέλει µένειν ἄχρῆστον αὐτὸ χαὶ ἀργὸν, ἁλλ᾽ ἀεὶ μετὰ 
χείρας ἔχειν αὐτὸ βούλεται. Τί τοίνυν οὗ παρασχευάζεις 
ἔτοιμον αὐτὸ τῇ τοῦ τεχνίτου χειρὶ, ἀλλὰ xad, τὰς 
νευρὰς, xai µαλαχωτέρας ποιεῖς τῇ τρυφῇ, xal ἄχρη- 
στον ὅλην χατασχευάζεις αὐτῷ τὴν χιθάραν, 60v. ἐπι- 
σφίγγειν xat νευροῦν τὰ µέλη, xal ἐπιστύφειν τῷ ἅλατι 
τῷ πνευματικῷ ; Ἂν γὰρ οὕτως ἡρμοσμένην αὐτὴν ἴδη, 
Ἠχήσει χαὶ διὰ τῆς ἡμετέρας ψυχῆς à Χριστός. Τοιούτου 
δὲ γενοµένου, xal ἀγγέλους ἕφει αχιρτῶντας χαὶ ἀρχ- 
αγγέλους καὶ τὰ Χερουθίμ. Γενώμµεθα τοίνυν ἄξιοι τῶν 
χειρῶν τῶν ἁμώμων' παραχαλέσωμεν αὐτὸν xal εἰς τὴν 
ἡμετέραν χροῦσαι χαρδίαν' μᾶλλον δὲ οὐδὲ παραχλήσεως 
δεῖται' µόνον ἀξίαν αὑτὴν κατασχεύασον τῆς ἀφῆς Exsl- 
νης, xal αὐτὸς ἐπιδραμεῖταί σοι πρότερος. El γὰρ ὑπὲρ 
τῶν µελλόντων ἐπιτρέχει (οὕπω γὰρ τῷ Παύλῳ τοιού- 
τῳ γεγενηµένῳ τὸ ἐγχώμιον ὕφανεν), ὅταν ἀπηρτισμέ- 
voy ἴδῃ, τί οὐχ ἐργάσεται; "Av δὲ Χριστὺς ἠχήσῃ, xai 
τὸ Πνεῦμα ἐπιπτήσεται πάντως, xol ἑσόμεθα τοῦ οὗ- 
ρανοῦ βελτίους, οὐχ ἥλιον ἔχοντες ἑνεστιγμένον τῷ σώ- 
ματι [508] xal σελήνην, ἀλλά τὸν ἡλίου χαὶ σελήνης 
xaX ἀγγέλων Δεσπότην ἑἐγοιχοῦντα xal ἐμπεριπατοῦντα 
ἡμῖν. 


Ταῦτα δὲ λέγω, οὐχ ἵνα νεχροὺς ἀναστήσωμεν, οὐδὲ 
λεπροὺς ἵνα χαθάρωµεν, ἀλλ ἵνα τὸ πάντων τούτων 
σημεῖον μεῖζον ἐπιδειξώμεθα, τὴν ἀγάπην. Ὅπου γὰρ ἂν 
ᾗ τοῦτο τὸ χαλὸν, εὐθέως xal ὁ Υἱὸς ἐφίσταται μετὰ τοῦ 
Πατρὸς, χαὶ 1j τοῦ Πνεύματος ἐπιφοιτᾷ χάρις. Οὗ γὰρ 
ἐὰν ὧσι, φησὶ, δύο ἢ τρεῖς συνηγµένοι εἰς τὸ ἐμὸν' 
ὄνομα, &x&i εἷμε ἐν µέσῳ αὐτῶν. "O πολλῆς διαθέσεώς 
ἐστι xal τῶν σφόδρα φιλούντων, τοὺς φιλουμένους ἔχα- 
τέρωθεν ἔχειν. Καὶ τίς οὕτως ἅθλιος, φησὶν, ὡς μὴ 
βούλεσθαι τὸν Χριστὸν ἔχειν μέσον; Ἡμεῖς οἱ πρὸς ἀλλή- 
λους στασιάξοντες. Καὶ τάχα µου χαταγελάσεταί τις xai 
ἐρεῖ, Τί λέγεις; ὁρᾷς πάντας ἡμᾶς ὑπὸ τοῖς αὐτοῖς τεί- 
χεσιν ὄντας, ὑπὸ τὸν αὐτὸν τῆς bonia σηχὸν, ὑπὸ 
thv αὐτὴν μάνδραν μεθ᾽ ὁμονοίας ἑστῶτας, οὐδένα µα- 
χόμενον, ὑπὸ τῷ αὐτῷ ποιµένι χοινῇ βοῶντας, χοινῇ 
τῶν λεγομένων ἀχροωμένους, χοινῇ τὰς εὐχὰς ἀναπέμ- 
ποντας, xai μάχης pépvnoat χαὶ στάσεως; Μάχης 
µέμνημαι, xal οὗ µαίνοµαι οὐδὲ ἑξέστηχκα. ᾿ὐρῶ μὲν 
γὰρ & ὁρῶ, xaX οἶδα ὅτι ὑπὸ τὸν avxbv τὸν αὐτόν ἆσμεν 
xat τὸν ποιμένα. Διὰ τοῦτο δὲ μάλιστα θρηνῶ, ὅτι τοσού» 
των ἡμᾶς συναγόντων πραγμάτων, στασιάζοµεν. Καὶ 
ποίαν στάαιν, φησὶν, εἴδες ἐνταῦθα; Ἐνταῦθα μὲν οὐδε- 
μίαν’ ἐπειδὰν δὲ διαλυθῶμοαν, ὁ δεῖνα τὸν δεῖνα χατηγο- 
pst, ἕτερος ὑδρίζει φανερῶς, ἄλλος Baaxalvst, πλεονεχτεὶῖ 
καὶ ἁρπάζει, xai βιάζεται ἕτερας, ἄλλος ἐρᾷ καχῶς, ἅλ- 
λος µυρίους ῥάπτει δόλους. Καὶ εἰ τὰς φυχὰς ἡμῶν ix- 
χαλύψαι ἑνῆν, τότε ἂν εἴδετε ταῦτα πάντα ἀχριδῶς, xol 
ἔγνωτε ὅτι οὐ µαίνομα. | 


η’. Οὐχ ὁρᾶτε àv τοῖς στρατοπέδοις, ὅξι εἰρήνης μὲν 
οὔσης, τὰ ὅπλα ἀποθέμενοι, γυμνοὶ καὶ ἄφρακτοι εἰς τὸ 
τῶν πολεμίων στρατόπεδον διαδαίνουσιν; "Όταν .δὲ 
φράττωνται ἅπλοις, καὶ φυλαχαὶ xal προφυλαχαὶ χαὶ 
ἄγρυπνοι ψύχτες, xal πυρὰ χαίεται διηνεχῆς, οὐχέτι 
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εἰρέντ, τὸ τοῦτον, ἀλλὰ πόλεμος. Τοῦτο xaX ἐφ᾽ f yu 
ἔστιν ἰλεῖν καὶ γὰρ ἀλλήλους φυλαττόμεθα xat δεδοίκα- 
μεν χαὶ πρὸς «b οὓς ἕχαστος τῷ πλησίον διαλεγόµεθα, 
73v παραγενόμενον ἕτερον ἴδωμεν, σιγῶμεν χαὶ ἐκ τοῦ 
μέσου σ,στέλλομεν ἅπαντα) ὅπερ οὐχ ἴἔστι θαῤῥούντων, 
ἀλλά σ”όδρα φυλαττομένων. ᾽Αλλὰ ταῦτα ποιοῦμεν, φη- 
οὖν, σὐχ ὥστε ἀἁδιχῆσαι, ἀλλ ὥστε uh ἀδιχηθῆναι. Διὰ 
τοῦτο πενθῶ, ὅτι μεταξὺ ζῶντες ἀδελφῶν, φυλακῆς 
δεόμεθα pb; τὸ ph ἀδιχηθῆναι, xal πυρὰ χαίοµεν 
τοσαῦτα, xal φυλακὰς xal προφυλαχὰς τίθεµεν. Τὸ δὲ 
αἴτιον, πολυ τὸ ψεῦδος, πολὺς ὁ δόλος, πολλὴ τῆς ἀγά- 
πης fj ἀναίρεσις, χαὶ πόλεμο: ἄσπονδος, διά τοι τουτὸ 
πολλοὺς εὕροι τις ἂν Ἕλλτσι θαῤῥοῦντας μᾶλλον ἢ Χρι- 
στιανοῖς" xalzot πόσης ἂν εἴη αἰσχύνης deua ταῦτα; κό- 
Guy δαχρύων, πόσων οἱμωγῶν; Καὶ τί πάθω, φησί; δύσ- 
τροπός ἐστιν ὁ δεῖνα xal µοχθτρός. Καὶ που τὰ τῆς φι- 
Ἀοσοφίας τῆς σῆς: ποῦ δὲ ol νόμοι οἱ ἀποστολιχοὶ [509] 
οἱ χελεύρντες ἀλλήλων τὰ βάρη βάότάζειν ; El γὰρ ἁδελ- 
φῷ χρήδασθαι οὐχ οἶδας, πότε δυν{/ση χρῄσαδθαι ἆλλο- 
τρίφ χαλῶς; el τὸ µέλος τὸ σὺν οὐχ ἐπίστασαι µεταχει- 
ῥίσασθαι, Λότε τὺν ἔξζωθεν ἐπισπάσάσθαι δυνήσῃη καὶ 
συνάψαι ἑαυτῷ;: ᾿Αλλὰ τί πάθω; Σχρόδρα δυσχερῶς ἔχω 
πρὸς δαχρύων ἐπιῤῥοην, Era fr và; ἂν ἀφῖχα δαφιλεῖς 
ἀπλ τῶν ὀγθαλμῶν, χαιὰ τὸν προφήτην ἐχεῖνον, µν- 
. ρίους πολέμους ἐπὶ τοῦ πιδίον υούὐτὀυ βλέκων ἑκείνων 
χαλεπωτέρονς. Ὁ μὲν γὰρ βαρθάρους ἐπιόντας ὁρῶν, 
Dave, Tiv xoxtar µου áÀror ἐγὼ δὲ ὑφ᾽ ἑνὶ στρατη- 
T? παρχτατνοµένους βλέπων, εἶτα κατ ἀλλήλων ἰστα- 
µένους xal δάχνοντας xal σπαράττοντας τὰ ἀλλήλων 
µέλη, τοὺς μὲν διὰ χρήματα, τοὺς δὲ διὰ. δόξαν, τοὺς 
δὲ ἁπλῶς χαὶ εἰκῇ χαταγελῶντας καὶ χαταχλευάζοντας, 
καὶ μυρίἀ τραύματα ἀλλήλοις ἐπάγοντας, καὶ νεχροὺς 
τῶν Ev πολέμῳ χαλεπωτέρους, xai τὸ τῶν ἀδελφῶν ὄνο- 
μα Φιλὸν µόνον λοιπὺν ὃν, οὐδὲ ἔχω τινὰ ἄξιον τῆς 
τραγῳδίας ταύτης ἐπινοῆσαι θρῆνον. Λἰδέσθητε τοίνυν, 
αἰδέσθητε τὴν τράπεζαν ταύτην, fi; κοινωνοῦμεν ἅπαν- 
τας, τὸν δι ἡμᾶς σφαγέντα Χριατὸν, τὸ θῦμα τὸ ἐπ' 
αὐτῆς Νείµενον. Λησταὶ Χόινωνοῦντες ἁλῶν, οὐχέτι εἰσὶ 
λησταὶ «85; οὓς Xv χοινωνῄσωδιν, ἀλλὰ μεταδάλλει τὸν 
τρόπον ἡ τράπεζα, καὶ τοὺς τῶν θηρίων ἀγριωτέρους 
προδφξων ἡμερωτέρους Ἀνιεῖ" ἡμεῖς δὲ τοιαύτης τραπέ- 
ζης µετέχοντες, τοιαύτης κοινωνοῦντες τροφῆς, ὁπλιζό- 
µεθα xav' ἀλλήλων, δέον κατὰ τοῦ πᾶσιν ἡμῖν Ίλε- 
μοῦντος διαζόλου εοῦτο ποιεῖν. Διά τοι τοῦτο ἡμεῖς μὲν 
ἀσθενέστεροι, ἐχεῖνος δὲ ἰσχυρότερος xa0' ἑχάστην yl- 
vetat τὴν ἡμέραν. Οὐ γὰρ μετ ἀλλήλων φραττόµεθα 
«κατ' ἐχείνου, ἀλλὰ μετ) ἐχείνον χατ᾽ ἀλλήλων ἱστάμεθα, 
καὶ αὐτῷ στρατηγῷ πρὸς τὰς ἐὐιαύτας χρώμεθα mapa- 
τάξεις, δὲον αὐτῷ µόνῳ πολεμεῖν. Novi δὲ ἐπεῖνον ἀφέν- 
τες, χατὰ τῶν ἀδελφῶν τὰ τόξα τείνοµεν, Ποῖα εόξα, φη- 
οἱ: Τὰ ἀπὸ γλώττης καὶ στόματος, 0ὐδὶ γὰρ ἀχόντια 
καὶ βόλη µόνον, ἀλλὰ καὶ ῥήματα πολὺ τῶν βελῶν 
πικρότερα ἑργάξεται τραύματα. Καὶ πῶς δυνησόµεθα 
τοῦτον χαταλῦσαι τὸν πόλεµον, Φησίν; Αν ἐννοήσηῃς, ὅτι 
τὸν ἀδελφὸν λέγων καχῶς, βόρδαρον ἀπὸ τοῦ οτόµατός 
σου προχέεις, ἂν ἑννοήσῇς, ὅτι τὸ µέλος τοῦ Χριότοῦ 
διαθάλλεις, ὅτι τὰς σάρχας κατεσθίεις τὰς adc, ὅτι τὸ 
δικαστἠριόν σοι πικρότερον ποιεῖς τὸ φοθερὺν ἐχεῖνο καὶ 
ἀδέχαστον, ὅτι τὸ βέλος οὐ τὸν πληγέντα, ἀλλὰ ak τὸν 
τοξεύσαντα ἀναιρεῖ. Άλλ’ ἠδίκησέ τι xot χαχῶς ἑποίη- 
σε; Στέναξον, μὴ xaxüg εἴπῃς ' δάχρυσον, μὴ διὰ τὴν 
οὖν ἀδιχίαν, ἀλλὰ διὰ τὴν ἀπώλειαν τὴν ἐκείνου, χαθὼς 
καὶ à obe Δεσπότης τὸν Ἰούδαν ἐδάχρνσεν, οὐχ ἐπειδὴ 
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αὐτὺς ἑστανροῦνο, ἁλλ᾽ ἐπειδὴ ἐπεῖνος αροεδίδου, 
Ὕδρισέ σε παὶ ἑἐλοιδόρησε; Παρακάλεσον ὧν Ge, 
ὥστε Όεων αὐτῷ vevéctus ταχέως. ᾿Αδελφός ἐστι οὓς, 
τὰς αὐτάς σοι ἄλοσεν ὠδίνας' µέλος ἐστὶ αὖν, ἐκὶ τὶν 
αὐτὴν ἐχλήθη εράπεζαν. Αλλὰ πλέον ἐπεμδαίνει 
pot, φησίν. Οὐχοῦν μείζων xal «αλείων ὁ μισθό, 
Ταύτῃ μάλιστα «bv θυμὸν ἀφεῖναι δέκαιον, ἐπειδὴ χαι- 
plav ἑδέξατο τὴν πληγὴν, ὁποιδὴ ἔτρωσεν αὐτὸν 6 διά- 
θολος 


[510] 0’. ΜΗ τοίνυν ὀπιπλήξῃς καὶ Go, μηδὲ καταδάλῃς 
σαντὸν μετ᾽ ἐχείνου ’ ἕως μὲν γὰρ ἂν ἕστιχας, δύνασαι 
κἀχεῖνον διασώσαι’ ἂν δὲ σαντὸν καταῤῥήξης διὰ τοῦ 
ἀνθυθρίσαι, τίς ὑμᾶς ἀναστήσει λοιπόν ; ὀχεῖνος ὁ τρω- 
θείς; Αλλ' οὐ δυνῄήσεται κείµενας. Αλλλ σὺ ὁ πεσὼν 
μετ ἐχείνου; Καὶ κῶς, οὐκ ἀρχέσας σεαυτῷ χεῖρα δοζ- 
ναι, ἰσχύσεις ἑτέῤῳ; Στῃθι τοίνυν γενναίως, xal tiv 
ἀσπίδα κροδαλλόµενος, xal νεχρὸν ὄντα ἔλχνεον ἀπὸ 
της μάχης τὸν σὺν ἁδελφὸν διὰ τῆς µαχροθυµίας. Ἔτρω- 
σεν αὐτὸν ὁ θυμός; Mh τρώσῃς χαὶ σὺ, ἀλλὰ χαὶ τὁ 
πρότερον ἔχδαλε βέλος. Ἂν γὰρ οὕτως ἀλλήροις ὁμιλῶ- 
μεν. ταχέως πάντες ὑγιεῖς ἐσόμεθα - ἂν δὲ xav' ἀλχήλων 
ὁπλιξώμεθα, οὐδὲ τοῦ διαδόλου χρεία λοιπὸν πρὺς τὴν 
ἡμετέραν ἀπώλεναν. Amac μὲν γὰρ ὁ πόλεμος χαλεκὸς, 
μάλιστα δὲ ὁ ἐμφύλιος. Οὗτος δὲ καὶ νοῦ ἐμφυλίου χαλε» 
πώτερος, ὅσῳ μείζονα τῆς πολιτείας ἡμῖν τὰ δικαιώµα. 
τα, μᾶλλον δὲ xai τῆς συγγενείς αὐτῆς. "Axixcté 
πητα τὸν "A6c) ὁ ἀδελφὸς, xaX αἷμα ἐξέχεε συγγενικό’ 
&AÀ' οὗτος ixsívou παρανομώτερος ὁ φόνος, ὅσψ xal τὰ 
τῆς ἀγχιστείας µείζω, καὶ τὰ τοῦ θανάτου χαλεκώτε- 
pa. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ τὸ σῶμα ἔτρωσε, σὺ δὲ χατὰ τῆς 
ψυχῆς τὸ ξίφος ἠχόνησας. Αλλ' ἔπαθες πρῶτος XXX ; 
Αλλ' οὗ τὸ παθεῖν, ἀλλὰ τὸ ποιῆσαι χαχῶς, τοῦτό ἐστι 
τὸ παθεῖν xaxüx. Σχόπει δέ ἔσφαξεν à Κάῑν, ἑσφάγη ὁ 
"A6: * τίς οὖν ἣν ὁ νεχρός; Ὁ μετὰ τὸν θάνατον βοῶν' 
Sur) γὰρ, qnot, τοῦ αἵματος *A6&A τοῦ ἁδε1φοῦ σον 
Bog πρός ua: Ἡ ὁ ἓν τῷ ζὴν τρέµων xaX δεδοικώς; 
Οὗτος γὰρ, οὗτος νεκροῦ παντὸς ἐλεεινότερος ἦν. Εἶδες 
πῶς βέλτιον τὸ ἁδιχεῖσθαι, x3v µέχρι φόνου τις χωρῇ; 
Μάθε πῶς χεῖρον τὸ ἀδικεῖν, xàv μέχρις αἵματός τις 
ἰσχύσῃ. Ἔπληξε xal χατέδαλε τὸν ἁδελφὸν ἐχεῖνος, ἀλλ' 
ὁ μὲν ἐστεφανοῦτο, ὁ δὲ ἐχολάζετο" ἀνηρέθη χαὶ ἑσφάγη 
παρὰ vb δίχαιον ὁ "Αδελ, ἀλλ 6 μὲν τελευτῶν κατηγόρει 
xal ἀνῄρει xai ἐχειροῦτον» ὁ δὲ xa ζῶν ἑσίγα καὶ 
Ἠσχύνετο xaX ἡλίσχετο, καὶ τοὐναντίον οὗπερ fnis χατ- 
εσχεύαξεν. Ανῄρει γὰρ, ἐπειδὴ ἀγαπιόμενον εἶδε, προσ- 
δοχῶν xai τῆς ἀγάπης ἐχθάλλειν αὐτόν  ἐπέτεινε δὲ τὸ 
φίλτρον µειζόνως, xai ἁποθανόντα μᾶλλον ὁ θεὸς αὐτὸν 
ἐπεζήτει, Ποῦ ἐστιν "A684 à ἁδε]φός σου; λέγων. 
0) γὰρ ἔσδεσας τὸν πόθον τῷ φθόνῳ, ἀλλ ἀνῆψας μᾶλ- 
λον * οὐχ ἠλάττωσας τὴν τιμὴν τῇ σφαγῇ, ἀλλ᾽ ἐπέτει- 
vas πλέον. Πρὸ τούτου μὲν γάρ σοι xai ὑπέταξεν αὐτὸν 
ὁ θεός» ἐπειδὴ δὲ αὐτὸν ἀνεῖλες, xal φοτελευτηχώς ct 
τιµωρήσεται ' τοσοῦτον ἐμοὶ παρ᾽ αὐτοῦ τὸ opo. Tl; 
οὖν ἣν ὁ χαταδικασθείς; ὁ χολάζων, f) ὁ χολαζόμενος; 
ὁ τοσαύτης ἁπολαύων παρὰ τῷ θεῷ τιμῆς, fj ὁ χαυῇ 
τινι καὶ παραδέξῳ διδόµενος τιµωρίᾳ; Οὐχ ἐφοθήθης 
αὐτὸν ζῶντα, φησίν : οὐχοῦν φοθήθητι τελευτῄσαντα΄ 
οὐχ ἔτρεμες µέλλων ἐπάγειν τὸ ξίφος * ληφθήσῃ τρόµῳ 
μετὰ τὸ ἐχχέαι τὸ αἷμα διηνεχεῖ * ζῶν σοι δοῦλος ἂν, 
χαὶ οὐχ Ἠνείχου” διὰ τοῦτο τελευτήσας, ὃςσπότης σοι 


5 Mss. καὶ ἥρει, xal ἐχειροῦτο. [A. omittit ο, xei àvjgt- 
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vicem eustodimus, οἱ slii ab aliis caveniws, ad aorem 
proximo loquimur, et alio soperreuiente Lacemus, ac 
de medio omnia tollimus et supprimimus : quod non 
fidentium, sed admodum caventium est. Verum hoc 
faeimus, inquies, non ut injuriam inferamus, sed ut 
ne patiamur. ldeo lugeo, quod cum inter fratres vi- 
vamus, custodia opus l'abeamus, ne ledamur, et tot 
ignes accendamus, ac custodias speculasque pona- 
mus. In causa autem est mendacium frequens, dolus, 
caritas de medio sublata, inexpiabile bellum. [deo 
multos inveneris, gentilibus magis fidentes, quam 
Christianis. Atqui liaec quanto pudore digna, quantis 
lacrymis, quantis ejulatibus ? Et quid faciam, in- 
quies? moribus asper ille talis est et improbus. Et 
quorsum abiit philosophia tua ? qugrsum apostolicae 
leges, que jubent alterum alterius onera portare? 
Nam οἱ fratre uti. nescis, quo pactio bene uti poteris 
alieno? si membrum tuum contrectare nescis, quo- 
modo exiraneum attrahere tibique conjungere va- 
leas? Sed quid faciam? Ex amaritudine ad la- 
crymas fundendas mire propensus sum, fontes ex 
oculis emitto, secundum prophetam illum , bella 
innumera hoc in campo videns externis bellis gra- 
viora. llle namque barbaros irruentes videns, dice- 
bat : Veutre meo. doleo (Jer. 4. 19) : ego vero sub 
uno Imperatore instructos videua, deinde contra se 
wutuo stantes, mordentes, discerpentes alios alio- 
rum membra, alios pecuniarum, alios glorixw causa, 
alios sine causa ac temere irridentes ac subsan- 
nantes , et mille vulnera sibi mutuo infligentes , 
mortuos iis, qui in bello, gravius cxsos, fratrumque 
nomen nuduin et. vacuum relictum, lamentum nul- 
lum reperio hac tragoedia dignum. Revereamini igitur, 
revereamini hauc mensam, cujus participes sumus 
omnes, Christum pro nobis occisum , sacrificium 
huic mens:e impositum. Przedones unius salis parti- 
cipes, uon ultra prxdones sunt. erga eos, quibuscum 
communicant, sed meusa mores mutat, et feris ipsis 
efferatiores, ovibus mansuetiores reddit. Nos vero 
qui talis mensz, talis cibi participes sumus, alii ad- 
versus alios arma sumimus, cum oporteret. contra 
diabolum nos omues oppugnantem armis instrui. 
Meoque nos inficmiores, ille fortior quotidie evadit. 


Non enim mutuo omnes contrà illum armamur, sed. 


cum illo contra fratres stamus, et illo duce in tali 
acie utimur, cum oporteret illum solum oppugnare. 
Nunc autem illo relicto, contra fratres tela vertimus. 
Qua tela, inquies? Qux ab ore et lingua profici- 
scuntar. Non enim sagittze οἱ tela tantum, sed euam 
verba acerbiora quam sagiltze vulnera infligunt. Et 
quomodo, inquies, poterimus hoc bellum solvere? Si 
cogitaveris te, cum contra fratrem loqueris, lutum 
ex ore effundere; si cogitaveris, quod membrum 
Christi calumniaris, quod carnes tuas comedis, quod 
tibi tribunal illud horrendum et incorruptum acer- 
bius reddis; quod telum non eum qui ictus est, sed 
te qui emisisti occidat. Verum me' injuria et malo 
aJecit? Ingemisce, nec male loquaris; Jacrymare, 
non ob injuriam acceptam, sed ob illius perniciem, 
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ut Domimus tuus Judam lacrymatus est, non quod 
ipse crucifigeretur, sed quod ille proderet. Injuria et 
contuiaelia te affecit? Deum precare, ut illi cito pro- 
pitius fiat. Frater est tuas, eodem partu natus, mem- 
brum tuum, ad eamdem vocatus est mensam. Sed 
magis, inquies, mihi insultat. [βίας major et am- 
plior erit merces. Hac de causa maxime iram depo- 
nere par est, quia lethalem ille plagam accepit, quia 
vulneravit illum diabolus. 

9. Ne igitur, tu quoque ferias, neque te cum illo 
dejicias. Donec enim stas, potes et illum servare: 
si vero te dirumpas ut contumeliam contumelia ulci- 
scaris, quis vos deinceps eriget ? illene vulneratus ? 
Αι non poterit jacens. An tu, qui cum illo cecidisti ? 
Et quomodo qui tibi non potuisti manum porrigere, 
alteri poteris? Sta igitur generose, clypeum oppo- 
nens, et mortuum fratrem per patientiam ex pugna 
extralie, Ira confodit illum? Ne tu quoque confodias, 
sed prius telum avelle. Si namque sic mutuo verse- 
mur, cito sani omnes erimus; si vero alter contra 
alterum arinetur, non jam diabolo opus erit ad per- 
niciem nostram, Omne quippe bellum perniciosum 
est, sed maxime intestinum. At hoc bellum intestino 
deterius est, quauto 1najora sunt hujus nostra vitae 
rationis, imo eliam cognationis jura. Occidit olim 
Abelem frater, et cognatum effudit. sanguinem : at 


hzc czdes illa est iniquior, quanto el major est affi- 


nitas, et mortis gravior ratio. llle namque corpus 
confudit ; tu vero contra animam gladium acuisti. 
Sed tu prior male passus es? Verum non pati, sed 
facere, male pati est. Attende autein : jugulavit Cain, 
jugulatus est Abel : uter ergo mortuus erat? Qui post 
mortem clamabat : nam Vox sanguinis Abel fratris tui 
clamat ad me (Gen. 4. 10), inquit; an is qui vivus 
tremebat timebatque ? Hic enim, bic quovis mortuo 
miserabilior erat. Viden' quod melius sit injuria af- 
fici, etiam ad ezdem usque? Disce quomodo pejus 
sit injuria afficere, etiamsi usque ad sanguinem quis 
pravaleat. Percussit et prostravit fratrem suum ille; 
sed ille quidem coronabatur, hic contra puniebatur s 
preter jus occisus et jugulatus est Abel ; sed ille 
moriens accusabat, occidebat, et comprehendebat ; 
ille vivens tacebat, pudore afficiebatur, comprehen- 
debatur : et contra quam volebat res cecidit. Interfi- 
ciebat enim, quia illum dilectum videbat, exspectans 
illum a dilectione depellere : auxit magis dilectia. 
nem, et morientem Deus magis requirebat, cum di- 
ceret : Ubi est Abel frater tuus (Ibid. v. 9)? Non enim 
amorem per invidiam exstinxisti, sed potius iucen- 
disti : non ex cxede honorem  minuisti, sed auxisti. 
Antea enim illum tibi subdiderat Deus ; postquam vero 


illum occidisti, etiam mortuus ille te ulciscetur: tauta 


est mea erga illum dilectio. Uter ergo damnatus est, 


- qui punivit, an qui punitus est? qui tantum a Deo 


lionorem assequutus est, an qui novo cuidam et in- 
exspectato supplicio traditus est? lllum, inquit, vi« 
vum non tGmuisti ; ergo time mortuum : non iuhor- 
ruisti gladium impacturus; tremore perpetuo corri- 
pieris, postquam sanguinem effudisti : vivens servus 
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stinguamus malitiam, caritatem mutuo retribuentes, 
ut bona illius decerpamus, et in. prasenti et in. fu- 
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tuus erat ; jam tremendus tibi dominus effectus est. 
μυς ergo cogitantes, dilecti, fugiamus invidiam, ex- 


fura vita, gratia οἱ benignitate Domiui MOSlri Jesu 
Cbrisii, cui gloria et imperium in szcula smcaloren, 
Amen. 


σσ“ τς ... 


HOMILIA IX. 


Ca». 4. v. 25. Non scriptum est autem propter illum 
tantum, quia reputatum est illi ad justitiam ; 9&. sed 
etiam propter nos, quibus reputabitur, credentibus in 
eum, qui suscitavit Jesum Dominum nostrum a mor- 
tuis. . 

1. Postquam multa magnaque de Abrahamo dixe- 

rat, necnon de fide ejus, de justitia deque honore 

quem a Deo acceperat; ne auditor diceret, Et quid 
hoc ad nos ? ille namque est qui justificatus est : nos 
ille prope patriarcham collocat. Tanta est spiritualium 
verborum vis. Nam eum qui ex gentibus, qui recens 
accesserit, qui nibil fecerit, non modo nihil minus 
babere dixit, quam Judzeus fidelis, sed uec quam pa- 
triarcha : imo vero, si quid admirabile sit dicendum, 
eiiam multo magis. Tanta est enim nostra nobilitas, 
ut illius fides nostre fidei sit typus. Nec dixit, Si 
autem illi reputatum est, verisimile est ut etiam no- 
bis, ne id in syllogismum verteret ; sed ex auctori- 
tate divinarum legum loquitur, efficitque ut id totum 
Scripturz sententia sit. Cur enim scriptum est, in- 
quit, nisi ut discamus, quod nos quoque sic justifi- 
cati simus? eidem quippe Deo credidimus pro iisdem 
rebus, etsi non in iisdem personis. Cum autem fidem 
nostram dicit, Dei quoque ineffabilem benignitatem 
dicit, quam semper circumversat, crucem in medium 
afferens : quod et nunc declaravit his verbis. 95. Qui 
traditus est propter peccata nostra, et resurrexit propter 
justificationem nostram. 
Resurrectio Christi probatw. — Vide quomodo, 
postquam causam mortis dixit, eamdem resurrectionis 
causam afferat. Cur, inquit, crucifixus est 1 Non ob 
proprium peccatum, ui liquet ex resurrectione. Si 
enim peccator erat, quomodo resurrexit? si resurre- 

Xit, palam est non peccatorem fuisse : si peccator 

non fuit , cur crucifixus est * Pro aliis. Si pro aliis , 

omnino resurrexit. Ne diceres enim, Quomodo tot 

peccatis obnoxii, possumus justificari ? ostendit eum, 
qui peccata omnia delevit ; ut et ex fide Abrahze, per 
quam ille justificatus est , et ex fide salutaris passio- 
nis , per quam a peccatis liberati sumus , sermonem 

confirmaret. Postquam autem ejus mortem dixerat , 

de resurrectione luquitur. Non enim ideo mortuus 

est, ut supplicio obnoxios haberet, et damnatos, sed 
ut benefaceret : ideo enim mortuus est et resurrexit, 


ut justos efficeret. (Cap. 5.)1. Justificati ergo ex [ide, . 


pacem habeamus ad Deum per Dominum nostrum Je- 
sui Christum. Quid sibi vult illud, Pacem habeamus ? 
Quidam ita explicant : Ne seditiones mo*veamus, con- 
tendentes ut legem. introducamus. Mihi autem vide- 
tur de vivendi ratione nobiscum hic disseri. (Quia 
enim ubi plura de fide disseruerat et de justitia per 
opera, lane adjecit ; ne quis putaret hzec dicta igna- 


vin occasionem fore , ait: Pacem kabeamus ; id esi, 
Ne ultra. peccemus , nec ad priora revertamus : boc 
enim est, bellum habere contra Deum. Et 
inquies, fieri potest, ut ne ultra peccemus ? Quomo- 
do illud prius fieri potuit ? Si enim tot peccatis obuo- 
Xii, ab omnibus per Christum liberati $ümus ; mulio 
magis illius ope flet, ut in hoc statu maneamus. Non 
par enim res est pacem , qux που erat, accipere , 
et datam servare ; quia acquisitio facilior est , qnam 
conservatio : attamen quod difficilius erat, facile fuit 
et in opus exiit. Ergo id, quod facilius est, nullo no- 
gotio perficiemus , si hxreaius ei , qui illa nobis 
perfecit. Hic vero non facilitatem tantum miíhi indi- 
care videtur, sed etiam id , quod rationabile sit. Si 
enim nos debellatos reconciliavit » in reconciliatione 
persistere par est, et hanc illi vicem rependere, ut 
ne videatur ille pravos ei ingratos cum P'atre recon- 
ciliasse. 2. Per ipsum enim , inquit , Áabuimus acces- 
sum ad fidem. Si ergo procul positis accessum praebuit, 
multo magis prope stantes retinebit, 

2. Tu vero mihi consideres velim » quomodo ubi- 
que duo illa ponit, et qu» ab Ipso, et qux a. nobis 
sunt. Sed qua ab ipso, sunt varia et multa et diver- 
$a : nam mortuus proptet nos ; l'éconciliavit nos , 
adduxit , gratiam dedit ineffabilem ; nos vero fidem 
solam attulimus : ideo ait : [n fide in hanc. gratiam, 
in qua stamus. Quam, quao , gratiam? Qua digna- 
mur Dei cognitione , qua ab errore liberamur , qua 
veritatem cognoscimus , qua omnia per baptismum 
bona consequimur : ad boe enim nobis accessum prz- 
buit ut hzec accipiamus dona. Neque enim fecit tan- 
tum , ut peccatorum remissionem obtineremus , sed 
et αἱ innumeras consequeremur dignitates. Neque 
hic stetit, sed etiam alia promisit, ineffabilia illa 
mentem et rationem superantia bona. Ideo utraque po- 
suit. Cum enim dicit , Gratiam, praesentia significa- 
vit, quz accepimus ; cum autem dicit : Ft gloriamur 
in spe glorie Dei, futura. revelavit omnia. Ac bene 
dixit, /n qua stamus. Talis quippe est gratia Dei ; (i- 
nem non habet , non novit terminum, sed ad majora 
semper procedit : quod apud homines non est. Exein- 
pli causa : accepit quis principatum et gloriam ct 
potentiam , sed non in hac perpetuo Stetit, verum 
cito ab illa excidit; atque etiamsi nemo auferat , 
mors superveniens omnino tollet. Quz vero Dei sunt, 
non talia : non enim homo, non tempus , non rerum 
couditio, non ipse diabolus , non mors adveniens , 
ab iis nos depellere poterit; sed quando morimur , 
tunc illa firmius tenemus, et in progressu scmper 
pluribus fruimur. Quapropter, si non credis futuris , 
a presentibus,ei ab iis quz jam accepisti , crede 
illis. Ideo enim ait z Et gloriamur in spe glorie Dei, 


467 


Υέχονε φοδερός. Taux οὖν ἐννοοῦντες, ἀγαπητοὶ, φύγω- 
pev [911] φθόνον, σθέσωµεν χαχίαν͵ ἀγάπην ἀντιδιδόντες 
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τὸν παρόντα fiov, xal κατὰ τὴν μέλλουσαν ζωὴν, χάριτι 
xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ip ἡ 


ἀλλήλοις, ἵνα τὰ x ταύτης χαρπωσώμεθα ἀγαθὰ, καὶχατὰ δόξα xa τὸ κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 





. OMIAIA ϐ’. 


*x* ἀλλὰ xal δι ἡμᾶς, οἷς péAAsc 

Jorítso at, τοῖς απιστεύουσιν ἐπὶ τὸν ἐγείραγτα 

Ἰησοῦ» τὸν Κύριο" ἡμῶν ἐκ νεχρῶν. 

α’. Πολλά χαὶ μεγάλα περὶ τοῦ ΑἈθραὰμ εἰπὼν, xa περὶ 
τῆς πίστεως αὐτοῦ xal τῆς δικαιοσύνης xai τῆς παρὰ 
τοῦ θεοῦ τιμῆς, ἵνα μὴ λέγῃη ὁ ἀκροατὴς, Καὶ τί πρὸς 
ἡμᾶς; ἐχεῖνος γάρ ἐστιν ὁ διχαιωθείς’ ἵστησιν ἡμᾶς 
ἐγγὺς τοῦ πατριάρχου πάλιν. Τοσαύτη τῶν πνευματιχῶν 
λόγων ἡ δύναμις. Tov γὰρ ἐξ ἐθνῶν, τὸν ἄρτι προσελθόν- 
τα, τὸν οὐδὲν ἐἑργασάμενον, οὗ µόνον τοῦ Ἱουδαίου τοῦ 
πιστοῦ οὐδὲν ἔφησεν ἕλαττον ἔχειν, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦ πα- 
«ptápyou * μᾶλλον δὲ, εἰ χρἠ τι θαυμαστὸν εἰπεῖν, xai 
πολλῷ πλέον. Τοσαύτη γὰρ ἡμῶν fj εὐγένεια, ὡς τὴν 
ἐχείνου πίστιν τῆς ἡμετέρας τύπον εἶναι. Καὶ οὐχ εἶπεν, 
El δὲ ἐχείνῳ ἑλογίσθη, εἰχὸς ὅτι xal ἡμῖν, ἵνα μὴ ποιῄση 
αὐτὸ σνλλογισµόν ’ ἐξ αὐθεντίας δὲ τῶν θείων φθέγγεται 
νόμων, xai τῆς ΓραφΏς ἀπόφασιν αὐτὸ ὅλον ποιεῖ. Διὰ 
τί γὰρ ἐγράφη, φησὶν, ἁλλ' ἢ ἵνα * µάθωμεν, ὅτι xal 
ἡμεῖς οὕτω διχαιούµεθα ; τῷ γὰρ αὐτῷ θεῷ πεπιστεύχα- 
μεν ὑπὲρ τῶν αὐτῶν πραγμάτων, εἰ xal μὴ ἐπὶ τῶν 
αὐτῶν προσώπων. Εἰπὼν δὲ τὴν πίστιν ἡμῶν, λέγει xal 
«hv τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίαν τὴν ἄφατον, fiv ἀεὶ περιστρέ- 
φει, τὸν σταυρὸν εἰς μέσον qépuv* ὃ xaX νῦν ἑδήλωσεν 
εἰπών ' "Oc παρεδόθη διὰ τὰ παραπτώματα ἡμῶν, 
zal ἠγέρθη διὰ τὴν δικαἰωσιν ἡμῶν. 


"Opa πῶς τὴν αἰτίαν εἰπὼν τοῦ θανάτου, τὴν αὐτὴν 
xaX ἀπόδειξιν ἀναστάσεως ποιεῖται. Διὰ τί γὰρ ἔσταυ- 
ρώθη, φησίν; Οὐ δι οἰχείαν ἁμαρτίαν ᾿ χαὶ δῆλον ix τῆς 
ἀναστάσεως. El γὰρ ἣν ἁμαρτωλὸς, πῶς ἀνέστη; εἰ δὲ 
ἀνέστη, εὔδηλον ὅτι ἁμαρτωλὸς οὐκ fv* εἰ δὲ ἁμαρτω- 
λὸς οὐκ ἄν, πῶς ἑσταυρώθη; Av ἑτέρους. Ei δὲ 6c ἑτέ- 
pos, πάντως ἀνέστη. Ἵνα γὰρ μὴ λέγῃς, Hoc τοσούτοις 
ἁμαρτήμασιν ὄντες ὑπεύθυνοι δυνάµεθα διχαιωθῆναι ; 
ἔδειξε τὸν πάντα ἀπαλείφαντα τὰ ἁμαρτήματα, ἵνα χαὶ 
ix τῆς πίστεως τοῦ ᾿Αθραὰμ, δι ἧς ἐδικαιώθη, xal ix 
τῆς τοῦ πάθους τοῦ σωτηρίου, δι οὗ τῶν ἁμαρτημάτων 
ἁπηλλάγημεν, βεδαιώσῃ τὸν λόγον. Εἰπὼν δὲ αὑτοῦ τὸν 
θάνατον, λέχει χαὶ τὴν |512] ἀνάστασιν. Οὐ γὰρ διὰ 
τοῦτο ἀπέθανεν, ἵνα ὑπευθύνους ἔχῃ χολάσει, xal χατα- 
δίχους, ἀλλ) ἵνα εὐεργετήσῃ' ἐπὶ τούτῳ γὰρ καὶ ἀπέθανε 
xat ἀνέστη, ἵνα διχαίους ἐργάσηται. Δικαιωθέντες οὖν 
àx πίστεως, εἱρήνην ἔχωμεν αρὸς τὸν θεὸν διὰ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοὺ. Τί ἐστιν, Εἱρήνην 
ἔχωμεν; Τινὲς μέν φασιν, ὅτι Μῆ δὴ στασιάζωµεν φι- 
λονειχοῦντες τὸν νόµον εἰσαγαγεῖν. ἐμοὶ δὲ δοχεῖ περὶ 
πηλιτείας ἡμῖν λοιπὺν διαλέγεσθαι. Ἐπειδὴ γὰρ πολλὰ 
περὶ πίστεως διαλεχθεὶς καὶ τῆς διὰ τῶν ἔργων διχαιο- 
σύνης, αὐτὴν προὔθηχεν, ἵνα pf; τις νοµίσῃ ῥᾳθυμίας 
ὑπόθεσιν εἶναι τὰ λεγόμενα, φῆσίν. Εἱρήνην ἔχωμεν ’ 
ονυτέστι, Μηχέτι ἁμαρτάνωμεν, μηδὲ πρὸς τὰ πρότερα 
ἐπανερχώμεθα. τοῦτο γάρ ἐστι πόλεμον ἔχειν πρὸς τὸν 


οὐκ δὲ 0 αὐτὸν , ὅτι ἑ " 
A ipd P δὲ αὐτὸν µόνον, δει ἐλογίσθη αὐτῷ 


! Sie mss. Editi vero, ἀλλ) ἴνα, minus recte. 


Θεόν. Καὶ πῶς δυνατὸν, qnot, τὸ µηχέτι ἁμαρτάνεινς 
Πῶς τϱὸ πρότερον ἐγένετο δυνατόν; El γὰρ τοσούτων 
ὄντες ὑπεύθυνοι, πάντων ἁπηλλάγημεν διὰ τηῦ Χριστοῦ, 
πολλῷ μᾶλλον ἐν οἷς ἐσμεν μεῖναι δι αὐτοῦ δυνησόµεθα, 
Οὐ Ὑάρ ἐστιν ἴσον μὴ οὖσαν εἰρήνην λαθδεῖν, xaX δοθεῖ - 
σαν κατασχεῖν, ἐπειδήπερ f) χτῆσις τῆς φυλαχῆς χαλε- 
πώτερον" ἀλλ' ὅμως Ἰέγονε τὸ χαλεπώτερον εὔχολον, 
καὶ εἰς ἔργον ἐξέδη. Οὐχοῦν ἔσται χαὶ τὸ εὐχολώτερον 
ἡμῖν εὐχατόρθωτον, ἂν ἐχώμεθα τοῦ καὶ ἐκεῖνε ἡμῖν 
Ἠνυχότος. Ἐνταῦθα δὲ οὐ τὸ εὔχολον αἰνίττεσθαί µοι 
δοχεῖ µόνον, ἀλλὰ καὶ τὸ εὔλογον. El. γὰρ αὐτὸς ἡμᾶς 
πατήλλαξεν ἐχπεπολεμωμένους. εὔλογον µένειν ἐπὶ τῆς 
καταλλαγῆς, xal ταύτην ἀποδοῦναι αὐτῷ τὴν ἁμοιθὴν, 
ἵνα μὴ δόξῃ σκαιοὺς xal ἀγνώμονας χατηλλαχέναι τῷ 
Πατρί. Ac αὐτοῦ γὰρ, φησὶ, xal τὴ» προσαγωγἠὴν 
ἐσχήκαμεν τῇ πίστει. El τοίνυν uaxp&v ὄντας προς- 
Ίγαγε, πολλῷ μᾶλλον ἐγγὺς γενοµένους χαθέξει. 


β’. Σὺ δέ uot σχόπει πῶς πανταχοῦ τὰ δύο τίθησι, xal 
τὰ παρ᾽ αὐτοῦ καὶ τὰ παρ' ἡμῶν. ΑἉλλὰ τὰ μὲν αὐτοῦ 
ποιχίλα xai πολλὰ xai διάφορα" καὶ γὰρ ἀπέθανε 5i" 
ἡμᾶς, χαὶ κατήλλαξεν ἡμᾶς, καὶ προσήγαχε, xa χάριν 
ἔδωχεν ἄφατον  ἡμεῖς δὲ τὴν πίστιν εἰσηνέγκαμεν μό. 
voy* διό φησιν, Ἐν τῇ πίστει εἰς τὴν χάριν ταύτην, 
ἐν jj ἑστήκαμεν. Ποίαν, εἰπέ pot, χάριν; Τὸ χαταξιω- 
θῆναι τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως, «0 τῆς πλάνης ἀπαλλαγῇ- 
vat, τὸ τὴν ἀλήθειαν ἐπιγνῶναι, τὸ πάντων ἐπιτυχεῖν 
τῶν διὰ τοῦ βαπτίσματος ἀγαθῶν ' εἰς τοῦτο γὰρ ἡμᾶς 
προσήγαγεν, ἵνα ταῦτα λάδωµεν τὰ δῶρα. οὐδὲ γὰρ 
ἁπλῶς ἵνα ἁμαρτημάτων ἄφεσις vévr tat xal ἁπαλλαγὴ 
µόνον, ἀλλ᾽ ἵνα xat µυρίων ἀπολαύσωμεν ἀξιωμάτων, 
Καὶ οὐδὲ ἐν τούτοις ἕστη, ἀλλὰ xal ἕτερα ἐπηγγείλατο, 
τὰ ἀπόῤῥητα ἐχεῖνα xal voüv xal λόγον ὑπερθαίνοντα 
ἀγαθά. Διόπερ ἀμφότερα τέθειχε’ τῷ μὲν γὰρ εἰπεῖν, 
ΤΗΥ χάριν, τὰ παρόντα ἑδήλωσεν ἅπερ ἑλάδομεν' τῷ 
δὲ εἰπεῖν, Καὶ καυχώµεθα éx' ἐ1Λίδι τῆς δόξης τοῦ 
θεοῦ, τὰ μέλλοντα ἐξεχάλυψεν ἅπαντα. Καὶ χαλῶς εἷ- 
πεν, Ἐν jj ὀστήχαμεν. Τοιαύτη yàp fj τοῦ θεοῦ χάρις: 
οὑχ ἔχει τέλος, οὐκ οἵδε πέρας, ἀλλὰ xal ἐπὶ μείζονα 
ἀεὶ πρόεισιν' ὅπερ ἐπ' ἀνθρώπων οὐκ ἔνι. Οἷόν τι λέγω" 
ἔλαθέ τις ἀρχὴν χαὶ δόξαν καὶ δυναστείαν, ἀλλ o^y 
ἕστηχεν ἐπὶ [510] ταύτης διηνεχῶς, ἀλλὰ ταχέως αὐτῆς 
ἐχπίπτει, x&v μὴ ἄνθρωπος ἀφέληται, θάνατος ἐπελθὼν 
ἀφαιρήπεται πάντως. Τὰ δὲ τοῦ Θεοῦ οὐ τοιαῦτα * οὔτε 
γὰρ ἄνθρωπος, οὗ χρόνος, οὐ περίστασις πραγμάτων, 
οὐχ αὐτὸς ὁ διάδολος, οὐχ ὁ θάνατοι ἐπελθὼν ἑἐχδαλεῖν 
αὐτῶν ἡμᾶς δυνῄήσεται' ἀλλ ὅταν ἀποθάνωμεν, τότε 
ἀχριδέστερον αὑτὰ χατέχοµεν, xal πλειόνων ἀεὶ προϊόν- 
τες ἀπολαύομεν. Ὥστε εἰ διαπιστεῖς τοῖς µέλλουσιν, ἀπὸ 
τῶν παρόντων xal ὧν ἔλαθες ἤδη, xaX ἐχείνοις πίστευε. 
Διὰ γὰρ τοῦτο εἶπε, Καὶ καυχώµεθα ἐπ ἑλπίδι τῆς 
δόξης τοῦ Θεοῦ, ἵνα µάθῃς οἷαν ψυχὴν τὸν πιστὸν ἔχειν 
δεῖ. Οὐδὲ γὰρ ὑπὲρ τῶν δεδοµένων µόνον, ἀλλὰ xal ὑπὲρ 
τῶν µελλόντων ὡς δεδοµένων πεπληροφορῆσθαι χρί 
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si ille prxeputiatus justificatus est, vetustior est ; si 
per legem cognitio peccati, sine lege autem manife- 
. stata est, fortior; si legis testimonio probatur et le- 
gem firmat , non adversaria , sed amica et socia in 
bello. Ostendit iterum et aliunde non posse per legem 
liereditatem accipi : cumque comparassel. illam cuin 
cirenmeisione, ac victoriam reportasset, eamdem 
rursus legi opponit, sic inquiens : Si enim, qui ex 
lege, sunt heredes , exinanita est fides. Ne quis enim 
dicat fieri posse, ut quis fidem habeat et legem ser- 
vet ; demonstrat impossibile illud esse. Qui enim legi 
adh:zeret, quasi ea salutem afferat, is vim fldei delio- 
nestat. Ideo ait : Exinanita est fides ; id est, non est 
opus salute, quz per gratiam obtinetur : neque enim 
potest illa vim suam ostendere ; et abolita est pro- 
missio. Etenim Jud:eus fortasse dixerit : Quid mibi 
opus est fide ? Ergo si hoc verum est, cuu (ide, quie 
ad promissionem spectant, sublata sunt. 

4. Vide ut in omnibus ostendat illos a patriarcha 
ab initio impugnari. Cum ostendisset enim justitiam 
fidei consortem esse; jam declarat promissionem 
similiter s& habere. Ne diceret enim Jud:eus ; Quid 
mea interest, si Abraham ex fide justificatus est? 
dicit Paulus, ne id quidem, quod ad te maxime per- 
net, nempe promissionem hereditatis, posse sine 
illa ad opus duci : qnod maxime illis timorem incu- 
tit. Quam , inquies, promissionem ? Ut mundi heres 
sit, οἱ in illo omnes benedicantur. Rt quomodo abo- 
lita sit illa promissio, dicit : 15. Quia rez iram ope- 
ratur : cujus enim lex non est, hujus neque transgressio. 
Si vero iram operatur, et transgreasioni obnoxios 
reddit; etiam, ut liquet, maledictioni : qui vero 
maledictioni , supplicio et transgressioni sunt ob- 
noxii; hi non digni sunt qui hereditatem accipiant, 
sed qui poenas dent et ejiciantur. Quid flt igitur ? Ve- 
nit fides per gratiarh attracta *, ita ut. promissio ad 
opus deducatur. Ubi enim est gratia, ibi et remissio ; 
ubi remissio, ibi nullum supplicium : sublato autem 
supplicio, et justitia a fide accedente , nibil impedit, 
quominus nos heredes simus promissionis , quz a 
fide est. 16. Ideo igitur ex fide, ait, wt secundum gra- 
tiam, ei ut firma sit promissio Dei universo semini, non 
ei quod ex lege est tantum, sed etiam ei quod ex fide 
Abralue, qui est pater omnium nostrum. Viden' quod fides 
non solum legem stabiliat, sed etiam quod promis- 
sionem Dei non sinat excidere; lex vero conira 
fidem etiam irritam facist ultra tempus observata, et 
promissionem impediat ? 

Fidei necessitas. — His ostendit non modo nor su- 
pervacaneam esse fidem, sed ita necessariam, ut non 
possit sine illa salus obtineri. Lex enim iram gignit , 
quia omnes illam transgressi sunt : fides autem non 
sinit iram vel initio consistere. Cujus enim non est lex, 
inquit, Awjws neque transgressio. Viden' quo pacto 
non modo peccatum deleat, sed ne oriri quidem 
sinat. ldeo ait, Secundum gratiam. Qua de causa? Non 
ut nos pudeat, sed Ui firma sil promissio universo 
semini. Duo bona hic ponit, quod firma sint qu:e data 

3 Unus legit, gratiam attrahens. 
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sunt, et quod data sint universo semini , eos qui ex 
gentibus accesserunt colligens, Judzosque ostendens 
extra positos esse, si contra fidem contendant. Hoe - 
namque firmius illo est : non. enim fides tibi damno 
est; ne contendas ; sed te ex lege perielitantem ser- 
vat. Deinde quia dixit, Universo semini, determivat 
cuinam semini. Quod est ex βάε, inquit, connectens 
cognationem eum gentibus, et ostendens non posse 
consentire com Abrahamo illos, qui non credunt ot 
ille. Ecce aliud tertium fides operata est : nam cogna 
tionem cum justo accuratiorem fecit, et plurium ne 
potum progenitorem illum declaravit : ideo non sim 
pliciter dixit, Abrahami, sed Patris nostrum fidelium. 
Deinde testimonio dictum obsignans , 47. Sicut οετὶ- 
ptum est , inquit, Mullarum gentium patrem te consti- 
(ui ( Gen. 17. & ). Viden' hzec jam olim dispeusata? 
Quid ergo, inquies, si de Ismaelitis, de Amalecitis et 
de Agarenis hzc dicat? Progressus certe ulterius , 
clarius ostendit non de illis dici; sed interim ad aliud 
festinat, quo illud quoque ostendit , talis cognationis 
modum definiens, et magno cum consilio id probans. 
Quid enim dicit? Ante Deum , cui credidit ; id est, ut 
Deus non est unius partis Deus, sed omnium pater : 
sic et ipse. Ac rursum, ut Deus pater est non secun- 
dum nataralem cognationem, sed secundum fidei ne- 
cessitudinem : sic et ille : obedientia enim facit illum 
patrem omnium nostrum. Quia enim illam cognatio- 
nem nihil esse putabant, crassiorem illam retinentes, 
ostendit hanc esse magis propriam, sermonem ad 
Deum adduceus. Atque cum bis hoc etiam declarat , 
quod hanc fidei retributionem acceperit. Itaque nisi 
hoc adfuerit , etiamsi pater sit omnium, qui terram 
ineoluht ; illad, Ante, locum non habet, sed succisum 
οἱ iinminutum est Dei donum : illud enim, ente, si- 
gnilicat , similiter. Qui , quaeso, mirum fuerit , quod 
pater sit eorum, qui ex ipso sunt? hoc enim singulo- 
rum hominum est. Quod stupendum, illud est , quos 
non babuit ex natura, hos ex Dei dono illum acei- 
pere. 

b. ltaquesi vis credere honoratum fuisse patriarcham, 
erede ipsum omnium esse patrem. Cum dixit autem, 
Ante Deum, cui credidit, non hic substitit, sed adjecit : 
Qui vivificat mortuos, et vocal ea quee mon sunt, tamquam 
ea qua suni ; cum nempe jam de resurrectione agere 
coepisset : quod ei etiam ad prsesens institbtum utile 
erat. Nam si potest mortuos ad vitam revocare, et ea 
qua nonsunt, tamquam ea qux sunt, producere, potest 
etiam eos , qui ex illo nati non sunt , filios ipsius fa- 
cere. ideo non dixit, Qui producit ea qux non sunt , 
tamquam ea qua sunt, sed Qui vecat ; majorem faci- 
litatem significans. Sicut enim nobis facile est ea quse 
sunt vocare, ita et ei facilius, et longe facilius est, ea 
quz non sunt producere. Cum Dei donum magnum 
et ineffabile memorasset , et de ejus potentia disse- 
ruisset, ostendit Abralizx fidem dono dignam esse, ne 
putes eum immerito honoratum fuisse. Et postquam 
auditorem excitaverat, ut ne turbaretur, neve Judaeos 
h:ec objiceret : Et qui (ieri potest ut ii , qui filii non 
sunt, filij efficiantur ? sermonem transfert in patriar- 


M9 
γὰρ ὁ Ἰουδαῖος ἴσως ἂν εἶποι ' Τί γάρ µοι χρεία 
πίστεως; Οὐχοῦν εἰ τοῦτο ἀληθὲς, μετὰ τῆς πίστεως 
yai τὰ τῆς ἐπαγγελίας ἀνῄρηται. 


€. "Opa ky πᾶσιν αὐτοῖς ἄνωθεν ἀπὸ τοῦ πατριάρχου 
µαχόμενον. Δείξας γὰρ ἐχεῖθεν τὴν διχαιοσύνην τῇ 
πίστει συγχεχληρωµένην, δείχνυσι καὶ τὴν ἔπαγχε- 
λίαν ὁμοίως. "Iva γὰρ μὴ λέγη ὁ Ἰουδαῖος. Τί γὰρ 
pot µέλει, εἰ διὰ πίστεως ἑδικαιώθη 'A6paáp ; λέχει 
ὁ Παῦλος, ὅτι 0ὐδὲ τὸ σοὶ διαφέρον, ἡ ἑπαγγελία τῆς 
χληρονοµίας δύναται εἰς ἔργον ἐλθεῖν ἑχείνης χωρίς * 
ὃ μάλιστα αὐτοὺς ἐχφοδεῖ. Ποίαν δὲ ἑπαγγελίαν, qnoi ; 
Τὸ χληρονόμον αὐτὸν εἶναι τοῦ χόσµου, χαὶ iv αὐτῷ 
πάντας ἐνευλογεῖσθαι. Καὶ πῶς χατήργηται ἡ ἕπαγ- 
γελία αὕτη, Φησίν * "Οτι ὁ νόμος ὁργὴν κατεργά- 
(etai * οὗ γὰρ οὑκ ἔστι νόμος, οὐδὲ παράδασις. 
El δὲ ὀργὴν χατεργάζεται χαὶ παραδάσει ὑπευθύνους 
ποιεῖ, εὔδηλον ὅτι xal χατάρᾳ οἱ δὲ χατάρᾳ xai τι- 
µωρίᾳ xai παραθάσει ὄντες ὑπεύθυνοι, οὗτοι οὗ κλη- 
ρονομεῖν ἄξιοι, ἀλλά τοῦ δίχην διδόναι χαὶ ἐχδάλλε- 
σθαι. Τί οὖν γίνεται; Ἔρχεται ἡ πίστις ἐφελκομένη 
τῇ χάριτια, ὥστε τὴν ἐπαγγελίαν εἰς ἔργον ἐξελθεῖν, 
Ὅπου γὰρ χάρις, συγχώρησις * ὅπου δὲ συγχώρησις, 
οὐδεμία χόλασις * χολάσεως δὲ ἀνηρημένης, xat δι” 
καιοσύνης ἐπιγενομένης ἀπὸ τῆς πίστεως, οὐδὲν τὸ 
χωλύον χληρονόµους ἡμᾶς γενέσθαι τῆς ἐπαγγελίας 
τῆς ἀπὸ τῆς πίστεως. Διὰ τοῦτο οὖν ἐκ πίστεως, 
φησὶν, ἵνα κατὰ χάρυ, elc τὸ εἶναι βεδαίαν τὴν 
ἐπαγγε.ίαν tov Θεοῦ παντὶ τῷ σπέρµατι, οὗ τῷ 
éx τοῦ νόµου µόνον, ἀλλὰ καὶ τῷ ἐκ πίστεως 
Αόραὰμ, ὃς ἐστι πατὴρ πάντων ἡμῶν. Ὁρᾷς, ὅτι 
οὗ τὸν νόµον ἵστησι µόνον dj πίστις, ἀλλὰ xal τὴν 
ἑπαγγελίαν τοῦ θεοῦ οὐχ ἀφίησι διαπεσεῖν  ὁ δὲ 
νόµος τοὐναντίον καὶ τὴν πίστιν χαταργεῖ παρὰ xav- 


ph» εηρούμενος, xal τὴν ἑκαγγελίαν χωλύει; 


Διὰ τούτων δείχνυσιν οὐ µόνον οὗ περιττὴν τὴν πί- 
στιν, ἀλλὰ xal οὕτως ἀναγχαίαν, ὡς μηδὲ εἶναι ταύτης 
ἄνευ σωθῆναι. 'O μὲν γὰρ vópoz ὀργὴν mot: πάντες 
γὰρ αὐτὸν παρέθησαν’ αὕτη δὲ οὐδὲ συστῆναι τὴν ὁρ: 
Tv ἀφίησι τὴν ἀρχήν' Οὗ γὰρ oix ἔστι, φησὶ, vópoc 
οὐδὲ ααράδασις. Εἶδες πῶς [500] o0 µόνον γενοµέ- 
γην ἀφανίζει τὴν ἁμαρτίαν; ἀλλ οὐδὲ φυῆναι αὐτὴν b 
ἀφίησι; Διὰ τοῦτό φησι’ Κατὰ χάρι». Εἰς τὸ τί; Οὐχ 
εἰς τὸ χαταίσχυνθΏναι, ἁλλ', Εἰς τὸ εἶναι βεδαίαν 
τὴν ἐπαγγα.ξίαν παγτὶ τῷ σπέρµατι. Δύο τίθησιν 
ἐνταῦθα τὰ ἀγαθὰ, ὅτι xal βέδαια τὰ διδόµενα, xai 

παντὶ τῷ σπέρµατι, τοὺς ἐξ ἐθνῶν συνεισάγων, xal 
δειχνὺς Ἰουδαίους ἑχτὺς ὄντας, ἂν πρὸς τὴν πίστιν 
φιλονειχήσωσι. Τοῦτο γὰρ βέδαιον μᾶλλον ἢ ἐχεῖνο' 
o) γὰρ ζημιοῖ ἡ πίστι, μὴ φιλονείχει, ἀλλὰ xal 
κινδυνεύοντά Gt ix τοῦ νόµου διασώδει. Εἶτα ἐπειδὴ 
εἶπε, Παντὶ τῷ σπέρµαει, διορίζει ποίῳ σπέρµατι. 
Tp ἐκ τῆς πίστεως, qnoi, συνάπτων τὴν πρὸς τὰ 
ἔθνη συγγένειὰν, καὶ δειχνὺς, ὅτι οὐδὲ δύνανται φρο- 
νεῖν ἐπὶ τῷ ᾿Αθραὰμ οἱ μὴ πιστεύοντες ὁμοίως ἑχεί- 
wp. Ἰδοὺ xa τρίτον 1j πίστις ἄλλο slpyásazo* τὴν 
γὰρ συγγένειαν τὴν πρὸς τὸν δίχαιον ἀχριδεστέραν 


* Unos, ἐφελκομένη τὴν χάριν. b Codex unus οὐδὲ φανῆναι 
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ἑποίησε, xal πλειόνων Ex óvtov ἀπέφηνε πρόγονον * 
διὸ οὐδὲ ἁπλῶς εἶπεν, ᾿Αθραὰμ, ἀλλὰ, Tov πατρὸς 
ἡμῶν τῶν πιστῶν. Elsa καὶ τῇ μαρτυρίᾳ ἔπισφρα” 
Ὑίζων «5 εἰρημένον, Καθὼς γέγρααται, φησὶν, ὅτι 
πατέρα πο. λῶν ἐθνῶν τἐθεικἁ σε. Εΐδες ταῦτα 
ἄνωθεν οἰχονομούμενα; Τί οὖν, φησὶν, εἰ περὶ τῶν 
᾿σμαηλιτῶν ἢ τῶν ᾽Αμαληχιτῶν ἢ τῶν ᾽ΑἉγαρηνῶν 
φαῦτα-λέγει; Τοῦτο μὲν οὖν προϊὼν σαφέστερον δεί- 
χνυσιν οὐ περὶ ἐχείνων εἰρημένον τέως δὲ ἐφ᾽ ἕτερον 
ἐπείγεται, δι) οὗ καὶ αὑτὸ τοῦτο δείχνυσιν, ὁριξόμενος 
τῆς τοιαύτης συγγἑνείας τὸν τρόπον, xal μετὰ πολλῆς 
αὐτὸ τῆς µεγαλονοίας χατασχευάζων. Ti γάρ qnot; 
Κατέναντι οὗ ἐπίστευσε 6500: ὃ δὲ λέχει, τοιοῦ- 
πόν ἐστιν" Ὥσπερ ὁ θεὸς οὐχ ἔστι μεριχὺς θεὸς, ἀλλὰ 
πάντων πατὴρ, οὕτω xat αὐτός. Καὶ πάλιν, "Ὥσπερ 
ὁ θεὸς πατήρ ἐστιν οὗ κατὰ τὴν φυσικὴν συγγένειαν, 
ἀλλὰ xac' οἰχείωσιν πίστεως, οὕτω καὶ αὐτός' ἡ γὰρ 
ὑπαχοὴ ποιεῖ πατέρα πάντων ἡμῶν. Ἐπειδὴ yàp 
οὐδὲν ἑνόμιζον εἶναι ταύτην τὴν συγγένειαν, τὴν 
παχυτέραν ἑχείνην κατασχόντες, δείχνυσι ταύτην 
χυριωτέραν, ἐπὶ τὸν Beby τὸν λόγον ἀναγαγών. Καὶ 
μετὰ τούτων χἀχεῖνο ἐμφαίνει, ὅτι xal ἁμοιδὴν τῆς 
πίστεως ταύτην ἔλαδεν ὥστε ἂν μὴ τοῦτο T, xàv 
πάντων ᾗ πατὴρ τῶν τὴν γῆν οἰκούντων, τὸ, Kat- 
έναντι, οὐχ ἔχει χώραν, ἀλλ ἠκρωτηρίασται fj 
τοῦ Θεοῦ δωρεά’ τὸ γὰρ χατέναντι, ὁμοίως ἑστί. 
Ποῦ γὰρ θαυμαστὺν, εἰπέ pot, τῶν ἐξ αὐτοῦ πατέρα 
εἶναι; τοῦτο γὰρ ἕχαστος χέχτηται τῶν ἀνθρώ- 
πων. Τὸ γὰρ παράδοξον ἐχεῖνό ἐστιν, οὓς οὐκ 
εἴχεν ἐχ φύσεως, τούτους ἀπὸ τῖς τοῦ Θεοῦ δωρεᾶς 
λαθεῖν. 


6’. Ὥστε εἰ βούλει πιστεῦσαι, ὅτι ἐτιμήθη ὁ πατρι- 
άρχης, πίστενυσον, ὅτι πάντων baci πατήρ. Εἰπὼν δὲ, 
Κατέναντι οὗ ἐπίστευσε Θεοῦ, οὐκ ἕστη μέχρι 
τούτου, ἀλλὰ χαὶ ἐπήγαγε, ToU ζωοποιοῦντος τοὺς 
γεχροὺς, καὶ xaAoUrcoc τὰ μὴ óvca ὡς ὄντα' Ίδη 
τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως προχαταθαλλόμενος λόγον. 
Καὶ εἰς τὸ προχείµενον δὲ αὐτῷ χρήσιμος ἦν. El γὰρ 
δυνατὸν αὐτῷ νεχροὺς ζωοποιῆσαι, xai τὰ μὴ ὄντα 
ὣς ὄντα παραγαχεῖν, δυνατὸν αὐτῷ xal τοὺς μὴ 
τεχθέντας [504] ἐξ σὐτοῦ ποιῆσαι παῖδας αὐτοῦ. Διὰ 
τοῦτο οὐδὲ εἶπε, Kal παράγοντος τὰ οὐκ ὄντα ὡς 
ὄντα, ἀλλὰ, Καλοῦντος, τὴν πλείονα εὐχολίαν 
δηλῶν. Ὥσπερ γὰρ ἡμῖν εὔχολον τὰ ὄντα χαλέσαι, 
οὕτως αὐτῷ ῥάδιον, xai πολλῷ ῥᾷον, τὰ ph ὄντα 
ὑποστήσασθαι. Εἰπὼν δὲ τοῦ θεοῦ τὴν δωρεὰν µε- 
γάλην οὖσαν xal ἄφατον, χαὶ περὶ τῆς δυνάµεως 
αὑτοῦ διαλεχθεὶς, δείχνυσι xal τοῦ ᾿Αθραὰμ τὴν πίστιν 
ἀξίαν οὖσαν τῆς δωρεᾶς, ἵνα μὴ νοµίσῃς αὐτὸν «lxi 
τετιµῆσθαι. Καὶ τὸν ἀχροατὴν δὲ ἀναστήσας, ἵνα μὴ 
θορυθηται, μηδὲ ἀμφιδάλλῃ ὁ Ἱουδαῖος xal λέγῃ, 
Καὶ πῶς δυνατὸν τοὺς οὐχ ὄντας παΐδας γενέσθαι 
malbac; µετάγει τὸν λόγον ἐπὶ τὸν πατριάρχην, xal 
φησιν "Oc περ' ἑλπίδα ἐπ᾽ ἑλαίδι ἐπίσεενσεν εἰς 
τὸ γεγέσθαι αὑτὸν xacépa πο. 1ῶν ἐθνῶν, κατὰ τὸ 
εἱρημένον * * Οὕτως ἔσται τὸ σπέρµα σου. 


6 Morel. ma'e, xai τὸ εἱρημένον. Paulo post. quedam 
in Morelliana editione vitiala ex mss. sarcluntur. 
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si ille przeputiatus justificatus est, vetustior est ; si 
per legem cognitio peccati, sine lege autem manife- 
. stat est, fortior; si legis testimonio probatur et le- 
gem (irmat , non adversaria , sed amica et socia in 
bello. Ostendit iterum et aliunde non posse per legem 
hereditatem accipi : cumque comparasset. illam cuin 
circumcisione, ac victoriam reportassel, eamdem 
rursus legi opponit, sic inquiens : Si enim, qui ex 
lege, sunt heredes , ezinanita est fides. Ne quis enim 
dicat fieri posse, ut quis fidem habeat et legem ser- 
vet ; demonstrat impossibile illud esse. Qui enim legi 
adlizeret, quasi ea salutem afferat, is vim fidei debo- 
nestat. Ideo ait : Exinanita est. fides ; id est, non est 
opus salute, quz per gratiam obtinetur : neque enim 
potest illa vim suam ostendere ; et abolita est pro- 
missio. Etenim Jud:eus fortasse dixerit : Quid mihi 
opus est fide ? Ergo si hoc verum est, cum fide, quae 
ad promissionem spectant, sublata sunt. 

à. Vide ut in omnibus ostendat illos a patriarcha 
ab initio impugnari. Cum ostendisset enim justitiam 
fidei consortem esse; jam declarat promissionem 
similiter se habere. Ne diceret enim Jud:eus ; Quid 
mea interest, si Abraham ex fide justificatus est? 
dicit Paulus, ne id quidem, quod ad te maxime per- 
tinet, nempe promissionem hereditatis, posse sine 
illa ad opus duci : quod maxime illis timorem iucu- 
tit, Quam , inquies, promissionem ? Ut mundi heres 
sit, οἱ in illo omnes benedicantur. Rt quomodo abo- 
lita sit illa promissio, dicit : 15. Quia rez iram ope- 
ratur : cujus enim lex non est, hujus neque transgressio. 
Si vero iram operatur, et iransgressioni obnoxios 
reddit; etiam, αἱ liquet," maledictioni : qui vero 
maledictioni , supplicio et transgressioni sunt ob- 
noxii; hi non digni sunt. qui hereditatem accipiant, 
sed qui poenas dent et ejiciantur. Quid fit igitur ? Ve- 
nit fides per gratiarh attracta ', ita ut. promissio ad 
opus deducatur. Ubi enim est gratia, ibi et remissio ; 
ubi remissio, ibi nullum supplicium : sublato autem 
supplicio, et justitia a flde accedente, nihil inpedit, 
quominus nos heredes simus promissionis , "quze a 
fide est. 16. Ideo igitur ex fide, ait, ut secundum gra- 
tiam, οἱ ut firma sit promissio Dei wniverso semini, non 
ei quod ex lege est tatum, sed etiam ei quod ex fide 
Abrahe, qui est pater omnium nostrum. Viden' quod fides 
non solum legem stabiliat, sed etiam quod promis- 
sionem Dei non sinat excidere; lex vero contra 
fidem etiam irritam faciat ultra tempus observata, et 
promissionem impediat ? 

Fidei necessitas. — His ostendit non modo non su- 
pervacaneam esse fidem, sed ita necessariam, ut non 
possit sine illa salus obtineri. Lex enim iram gignit , 
quia omnes illam transgressi sunt : fides autem non 
sinit iram vel initio consistere. Cujus enim non est lex, 
inquit, Áwjws neque transgressio. Viden' quo pacto 
non modo peccatum deleat, sed ne oriri quidem 
sinat. Ideo ait, Secundum gratiam. Qua de causa? Non 
ut nos pudeat, sed Ut firma sit promissio universo 
semini. Duo bona hic ponit, quod firma sint qu:e data 

* Unus legit, gratiam attrahens. 
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sunt, et quod data sint universo semini , eo8 qui ex 
gentibus accesserunt colligens, Judseosque ostendens 
extra positos esse, si contra fidem contendant. Hoe 
namque firmius illo est : non. enim fides tibi damno 
est; ne contendas ; sed te ex lege perielitantem ser- 
vat. Deigde quia dixit, Universo semini, determinat 
cuinam semini. Quod est ex fide , inquit, connectens 
cognationem eum gentibus, et ostendens non posse 
consentire cum Abrahamo illos, qui non credunt ut 
ille. Ecce aliud tertium fides operata est : mam cogna 
tionem cum justo accuratiorem fecit, et plurium ne 
potum progenitorem illum declaravit : ideo non sim 
pliciter dixit, Abrahami, sed Patris nostrum fidelium. 
Deinde testimonio dictum obsignans , 17. Sicut οετὶ- 
ptum est , inquit, Multarum gentium patrem te consti- 
tui ( Gen. 17. 1). Viden' hzc jam olim dispeusata? 
Quid ergo, inquies, si de Ismaelitis, de Amalecitis et 
de Agarenis hzc dicat? Progressus certe ulterius , 
clarius ostendit non de illis dici; sed interim ad aliud 
festinat, quo illud quoque ostendit , talis cognationis 
modum definiens, et magno cum consilio id probans. 
Quid enim dicit? Ante Deum , cui credidit ; id est, ut 
Deus non est unius partis Deus, sed omnium pater : 
sic et ipse. Ac rursum, ut Deus pater est non secun- 
dum nBataralem cognaüonem, sed secundum fidei ne- 
cessitudinem : sic et ille : obedientia enim facit illum 
patrem omnium nostrum. Qoia enim illam cognatio- 
nem nihil esse putabant, crassiorem illam retinentes, 
ostendit hanc esse magis propriam, sermonem ad 
Deum adducens. Atque cum his hoc etiam declarat , 
quod hanc fidei retributionem acceperit. ltaque nisi 
hoc adfuerit , etiamsi pater sit omnium, qui terram 
ineoluht ; illad, Ante, locum non habet, sed succisum 
et iinminutum est Dei donum : illud enim, ente, si- 
gnilicat , similiter. Qui , quaeso, mirum fuerit , quod 
pater sit eorum, qui ex ipso sunt? hoc enim singulo- 
rum hominum est. Quod stupendum, illod est, quos 
non habuit ex natura, hos ex Dei dono illum acei- 
pere. 

b. ltaquesi vis credere honoratum fuisse patriarcham, 
crede ipsum omnium esse patrem. Cum dixit autem, 
Ante Deum, cui credidit, non hic substitit, sed adjecit : 
Qui vivificat mortuos, et vocat ea quee mon sunt, tamquam 
ea que sunt : cum nempe jam de resurrectione agere 
coepisset : quod ei etiam ad prsesens instifbtum utile 
erat. Nam si potest mortuos ad vitam revocare, et ea 
qua non sunt, tamquam ea qu: sunt, producere, potest 
etiam eos , qui ex illo nati non sunt , filios ἱρείας fa- 
cere. ideo non dixit, Qui producit ea qux» non sunt , 
tamquam ea qua sunt, sed Qui vecat ; majorem faci- 
litatem significans. Sicut enim nobis facile est ea quae 
sunt vocare, ita et ei facilius, et longe facilius est, ea 
qui non sunt producere. Cum Dei donum magnum 
et ineffabile memorasset , et de ejus potentia disse- 
ruisset, ostendit Abrahz fidem dono dignam esse, ne 
putes eum immerito honoratum fuisse. Et postquam 
auditorem excíitaverat, ut ne turbaretur, neve Judzzus 
h:ec objiceret : Et qui (eri potest ut ii , qui lii noa 
sunt, filij efficiantur ? sermonem transfert in patriar- 
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Yàp ὁ Ἱουδαῖος ἴσως ἂν εἴποι' Τί γάρ pot χρεία 
πίστεως ; Οὐχοῦν εἰ τοῦτο ἀληθὲς, μετὰ τῆς πίστεως 
γαὶ τὰ τῆς ἐπαγγελίας ἀνῄρηται. 


δ. "Opa ἐν πᾶσιν αὑὐτοῖς ἄνωθεν ἀπὸ τοῦ πατριάρχου 
µαχόμενον. Δείξας γὰρ ἐχεῖθεν τὴν διχαιοσύνην τῇ 
πίστει συγχεχληρωµένην, δείχνυσι καὶ τὴν ἔπαγγε- 
λίαν ὁμοίως. "Iva γὰρ μὴ λέγῃ ὁ Ἰουδαῖος. Τί γάρ 
μοι pat, εἰ διὰ πίστεως ἐδικαιώθη 'A6paáp ; λέγει 
ὁ Παῦλος, ὅτι 0ὐδὲ τὸ σοὶ διαφέρον, fj ἐπαγγελία τῆς 
χληρονομίας δύναται εἰς ἔργον ἐλθεῖν ἐχείνης χωρίς * 
5 μάλιστα αὐτοὺς ἐχφοδεῖ. Ποίαν δὲ ἑπαγγελίαν, φησί; 
Τὸ κληρονόµον αὐτὸν εἶναι τοῦ χόσµου, χαὶ ἐν αὐτῷ 
πάντας ἐνευλογεῖσθαι. Καὶ πῶς χατήργηται ἡ ἐπαγ- 
γελία αὕτη, Φφησίν ' "Ott ὁ νόμος ὁὀργὴν κατεργά- 
ἅται ' οὗ γὰρ οὐκ Kcti vópoc, οὐδὲ παράδασις. 
El δὲ ὀργὴν κατεργάζεται καὶ παραδάσει ὑπευθύνους 
Totti, εὔδηλον ὅτι xal κατάρᾳ οἱ δὲ χατάρᾳ xai τι- 
µωρίᾳ χαὶ παραθάσει ὄντες ὑπεύθυνοι, οὗτοι ob χλη- 
ρονομεῖν ἄδιοι, ἀλλά τοῦ δίχην διδόναι χαὶ ἐχδάλλε- 
σθαι. Τί οὖν γίνεται; Έρχεται dj πίστις ἐφελκομένη 
τῇ χάριτι», ὥστε τὴν ἐπαγγελίαν εἰς ἔργον ἐξελθεῖν, 
Ὅπου γὰρ χάρις, συγχώρησις * ὅπου δὲ συγχώρησις, 
οὐδεμία χόλασις * χολάσεως δὲ ἀνῃρημένης, καὶ δν» 
χαιοσύνης ἐπιγενομένης ἀπὸ τῆς πίστεως, οὐδὲν τὸ 
χωλύον κληρονόμους ἡμᾶς γενέσθαι τῆς ἐπαγγελίας 
τῆς ἀπὺ τῆς πἰστεως. Διὰ τοῦτο οὖν ἐκ πίστεως, 
φησὶν, ἵνα κατὰ χάριν, εἰς τὸ εἶναι βεδαίαν τὴν 
ἐπαγγε]ίαν tov Θεοῦ παντὶ τῷ σπόρµαει, οὐ τῷ 
ix τοῦ νόµου µόνον, ἁ 1λὰ xal τῷ ἐκ πίστεως 
᾿Αθραὰμ, ὃς ἐστι πατὴρ πάντων ἡμῶν. Ὁρᾶς, ὅτι 
οὗ τὸν νόµον ἵστησι µόνον dj πίστις, ἀλλὰ xal τὴν 
ἑπαγγελίαν τοῦ Θεοῦ οὐχ ἀφίησι διαπεσεῖν : 6 δὲ 
νόμος τοὐναντίον καὶ τὴν πίστιν καταργεῖ παρὰ χαι- 
βὸν τηρούμενος, xal τὴν ἐπαγγελίαν κωλύες; 


Διὰ τούτων δείχνυσιν οὐ µόνον οὗ περιττὴν τὴν π[- 
στιν, ἀλλὰ xat οὕτως ἀναγχαίαν, ὡς μηδὲ εἶναι ταύτης 
ἄνιν σωθῆναι. Ὁ μὲν γὰρ νόμος ὀργὴν ποιεῖ' πάντες 
Υὰρ αὐτὸν παρέδησαν; αὕτη δὲ οὐδὲ συστῆναι τὴν ἑρ- 
Thv ἀφίησι τὴν ἀρχήν' 08 γὰρ οὐκ ἔσει, qnot, νόμος 
οὐδὲ παράδασις. Elec πῶς [505] οὐ µόνον γενοµέ- 
γην ἀφανίζει τὴν ἁμαρτίαν; ἀλλ' οὐδὲ φυῆναι αὐτὴν b 
ἀφίησι; Διὰ τοῦτό φησι’ Κατὰ χάριν. Εἰς τὸ τί; Οὐκ 
εἰς τὸ χαταἰσχυνθΏναι, ἁλλ᾽, Elc τὸ εἶναι βεδαία» 
thv ἐπαγγελίαν παντὶ εῷ σπέρµατι. Δύο τίθησιν 
ἐνταῦθα τὰ ἀγαθὰ, ὅτι xol βέδαια τὰ διδόµενα, χαὶ 
*avi τῷ σπέρµατι, τοὺς ἐξ ἐθνῶν συνεισάγων, καὶ 
δειχνὺς Ἰουδαίους ἐχτὺς ὄντας, ἂν πρὸς τὴν πίστιν 
Φιλονειχήσωσι. Τοῦτο γὰρ βέδαιον μᾶλλον j| ἐχεῖνοι 
0) γὰρ ζημιοϊ d πίστις, μὴ φιλονείχει, ἀλλὰ xal 
χινδυνεύοντά σε ix τοῦ νόµου διασώζει. Εἶτα ἐπειδὴ 
εἶπε, Παντὶ τῷ σπόρµαει, διορίζει ποίῳ σπέρµαιτι. 
To ἐκ τῆς xlot&oc, φησὶ, συνάπτων τὴν πρὸς τὰ 
ἔθνη συγγένειᾶν, καὶ δειχνὺς, ὅτι οὐδὲ δύνανται φρο- 
γεῖν ἐπὶ τῷ Αθραὰμ οἱ μὴ πιστεύοντες ὁμοίως Exel- 
v9. "Koo καὶ τρίτον fj πίστις ἄλλο εἰργάσατο. τὴν 
Yàp συγγένειαν τὴν πρὸς τὸν δίχαιον ἀκριθεστέραν 


* Unus, ἐφελχομένη τὴν χάριν. b Codex unius οὐδὲ φανῆναι 
αὑτήν. 
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ἑποίησε, xo πλειόνων ἐχγόνων ἀπέφηνε πρόγονον * 
διὸ οὐδὲ ἁπλῶς εἶπεν, ᾽Αθραὰμ, ἀλλὰ, Τοῦ πατρὸς 
ἡμῶν τῶν πιστῶν. Elsa καὶ τῇ μαρτυρἰᾳ ἔπισφρα- 
Ὑίδων τὸ εἰρημένον, Καθὼς γέγρααται, φησὶν, ὅτι 
πατέρα πολ λῶν ἐθνῶν τἐθειχκἀ σα. Ἐΐδες ταῦτα 
ἄνωθεν οἰχονομούμενα; TU οὖν, φησὶν, εἰ περὶ τῶν 
Ἰσμαηλιτῶν 3) τῶν ᾽Αμαληχιτῶν ἢ τῶν ᾿Αγαρηνῶν 
ταῦτα λέγει; Τοῦτο μὲν οὖν προϊὼν σαφέστερον δεί- 
Χνυσιν οὗ περὶ ἑχείνων εἰρημένον" τέως δὲ ἐφ᾽ ἕτερον 
ἐπείγεται, δι᾽ οὗ xal αὐτὸ τοῦτο δείχνυσιν, ὁριζόμενος 
τῆς τοιαύτης συγγἑνείας τὸν τρόπον, xal μετὰ πολλῆς 
αὐτὸ τῆς µεγαλονοίας κατασχευάζων. Τί γάρ φησι; 
Κατέναντι οὗ ἐπίστευσε 6s00* ὃ δὲ λέχει, τοιοῦ- 
τόν ἐστιν" Ὥσπερ ὁ θεὸς οὐκ ἔστι μεριχὸς θεὸς, ἀλλὰ 
πάντων πατὴρ, οὕτω xal αὐτός. Καὶ πάλιν, Ὥσπερ 
ὁ θεὸς πατήρ ἐστιν οὗ κατὰ τὴν φυσιχὴν συγγένειαν, 
ἀλλὰ κατ᾽ οἰχείωσιν πίστεως, οὕτω xal αὐτός' ἡ γὰρ 
ὑπαχοὴ ποιεῖ πατέρα πάντων ἡμῶν. Ἐπειδὴ γὰρ 
οὐδὲν ἑνόμιζον εἶναι ταύτην τὴν συγγένειαν, τὴν 
παχυτέραν ἐκείνην χατασχόντες, δείχνυσι ταύτην 
χυριωτέραν, ἐπὶ τὸν Θεὸν τὸν λόγον ἀναγαγών.΄ Καὶ 
μετὰ τούτων χἀχεῖνο ἐμφαίνει, ὅτι χαὶ ἁμοιθὴν τῆς 
πίστεως ταύτην ἔλαδεν ὥστε ἂν μὴ τοῦτο ᾗ, xày 
πάντων Tj πατὴρ τῶν τὴν γῆν οἰχούντων, τὸ, Kat- 
έναντι, οὐχ ἔχει χώραν, ἀλλ ἠχρωτηρίασται ἡ 
τοῦ Θεοῦ δωρεά τὸ γὰρ κατέναντι, ὁμοίως tot. 
Ποῦ γὰρ θαυμαστὺν, εἰπέ µοι, τῶν ἐξ αὐτοῦ πατέρα 
εἶναι; τοῦτο γὰρ ἕχαστος χέχτηται τῶν ἀνθρώ- 
πων. Τὸ γὰρ παράδοξον ἐχεῖνό ἐστιν, οὓς οὐκ 
εἶχεν ix φύσεως, τούτους ἀπὸ τῖς τοῦ Θεοῦ δωρεᾶς 
λαθεῖν. | 


€. "Docs εἰ ῥούλει πιστεῦσαι, ὅτι ἐτιμήθη ὁ πατρι- 
ἄρχης, πἰστευσον, ὅτι πάντων ovt πατἠρ. Εἰπὼν δὲ, 
Κατένωντι οὗ ἐπίστευσε Θεοῦ, οὐκ ἕστη µέχρι 
τούτου, ἀλλὰ χαὶ ἐπήγαγε' ToO ζωοποιοῦντος τοὺς 
νεκροὺς, καὶ xaJAoUrtoc τὰ μὴ ὄντα ὡς ὄντα. ἤδη 
τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως προχαταθαλλόµενος λόγον. 
Καὶ εἰς τὸ προχείµενον δὲ αὐτῷ χρήσιμος fv. El γὰρ 
δυνατὸν αὐτῷ νεχροὺς ζωοποιῆσαι, xal τὰ μὴ ὄντα 
ὡς ὄντα παραγαγεῖν, δυνατὸν αὐτῷ καὶ τοὺς μὴ 
τεχθέντας [504] ἐξ σὐτοῦ ποιῆσαι παῖδας αὐτοῦ. Aux 
τοῦτο οὐδὲ εἶπε, Καὶ παράγοντος τὰ οὐκ ὄντα ὡς 
ὄντα, ἀλλὰ, Καοῦντος, τὴν πλείονα εὐχολίαν 
δηλῶν. Ὥσπερ γὰρ ἡμῖν εὔχολον τὰ ὄντα χαλέσαι, 
οὕτως αὐτῷ ῥᾷδιον, καὶ πολλῷ ῥᾷον, τὰ uh ὄντα 
ὑποστήσασθαι. Εἰπὼν δὲ τοῦ Θεοῦ τὴν δωρεὰν µε- 
Ὑάλην οὖσαν xal ἄφατον, xal περὶ τῆς δυνάµεως 
αὐτοῦ διαλεχθεὶς, δείχνυσι xol τοῦ ᾿Αδραὰμ τὴν πίστιν 
ἀξίαν οὖσαν τῆς δωρεᾶς, ἵνα μὴ νοµίσῃς αὐτὸν exi 
τετιµῆσθαι. Καὶ τὸν ἀκροατὴν δὲ ἀναστήσας, ἵνα μὴ 
θορυθῆται, μηδὲ ἀμφιδάλλῃ ὁ Ἰουδαῖος xal λέχῃ, 
Καὶ πῶς δυνατὸν τοὺς οὐχ ὄντας παΐδας γενέσθαι 
malbac; µετάγει τὸν λόγον ἐπὶ τὸν πατριάρχην, xal 
φησιν "Oc παρ) ἑλπίδα ἐπ' ἑλαίδι ἐπίστενσεν εἰς 
τὸ γεγέσθαι αὐτὸν πατέρα πολ λῶνἐθνῶν, κατὰ τὸ 
εἰρημένον * * Οὔτως ἔσται τὸ σπέρµα σου. 


* Morel. ma'e, xai τὸ εἰρημένον, Paulo post. quedam 
in Morelliana editione vitiala ex mss. sarciuntur. 
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σε βίον, ἵνα éxelvnc ἡμᾶς ἁπαλλάξῃ τῆς δουλείας, xal 
εἰς καθαρὰν ἐλενθερίαν ἀγάγῃ ’ διὰ τοῦτο καὶ χόλασιν 
Ἠπείλησε, xal πόνους συνεκλήρωσεν ἡμῶν τῇ ζωῇ, τὸ 
χαῦνον ἀπισφίγγων. Οὕτω γοῦν xat οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτε μὲν 
τῷ πηλῷ xat τῇ πλινθουργίᾳ προσδεδεµένοι σαν, καὶ ἔπι- 
ειχεῖς σαν, xai τὸν Θεὸν ἐχάλουν συνεχῶς ὅτε δὲ ἔλευ- 
θερίας ἀπήλαυσαν, xal ἐγόγγνξον, xal παρώξυναν τὸν 
᾿Δεσπότην, xai µυρίοις ἑαυτοὺς περιέπειρον χαχοῖς. Τί 
οὖν, φησὶν, ἂν εἶποις πρὸς τοὺς ὑπὸ [518] θλίψεως περι- 
πραπέντας πολλάχις; "Oct οὐ τῆς θλίφεως ἔργον f περι- 
τροπὴ, ἀλλὰ τῆς ἀσθενείας τῆς ἑχείνων. 09δὲ γὰρ, et 
τις στόµαχον ἄῤῥωστον ἔχων, μὴ δέχοιτο πικρὸν φάρμα- 
xov δυνάµενον αὐτὸν καθᾶραι, ἀλλὰ χαὶ ἐπιτρίθοιτο, οὐ 
τὸ φάρμαχον αἱτιασόμεθα, ἀλλὰ «hv ἁῤῥωστίαν τοῦ 
μέλους, ὥσπερ οὖν xat ἐνταῦθα τὴν εὐχολίαν τῆς γνώμης. 
, Kal γὰρ 6 ὑπὸ θλίψεως περιτρεπόµενος, πολλῷ μᾶλλον 
ὑπὸ ἀνέσεως τοῦτο πείσεται' εἰ γὰρ δεδεµένος πίπτει 
(εοὔτο γὰρ dj θλῖψις), πολ)ῷ μᾶλλον λελυμένος: εἰ 
σφιγγόµενος περιτρέπεται, πολλῷ μᾶλλον χαυνούμενος. 
Καὶ πῶς δυνῄσοµαι, qnot, μὴ περιτραπῆναι 'θλιδόµε- 
vog; Αν Ἐννοίσῃς ὅτι, xÀv θέλῃης κἂν μὴ θέλῃς, οἴσεις 


τὸ ἐπενεχθέν ’ ἀλλ᾽ ἂν μὲν εὐχαρίστως, κερδανεῖς τὰ µέ- 


γιστα, ἂν δὲ ἁποδυσπετῶν xaX ἁλύων xol ὀνσφημῶν, 
οὖτε τὴν συμφορὰν ἑλάττω ταύτῃ ποιῄσεις, xal μεῖ- 
. fov ἐἑργάσῃ τὸ χλυδώνιον. Ταῦτα οὖν ἑἐννοοῦντες, ὃ τῆς 
ἀνάγχης ἐστὶ, ποιῶμεν τῆς προαιρέσεως εἶναι τῆς ἡμε- 
τέρας. οἷόν τι λέγω *. Παϊδά τις ἀπέδαλε γνήσιον, τὴν 
οὐσέαν ἕτερος ἅπασαν * ἂν ἐννοήσῃς, ὅτι λυθῆναι μὲν 
τὸ γεγενηµένον οὐκ Ev, ἔνι δέ τι χαρπώσασθαι xol Ex 
τῆς ἀνιάτου συμφορᾶς τὸ Υενναέως ὀνεγχεῖν τὸ συμθὰν, 
καὶ ἀνιὶ τῶν ῥημάτων τῶν δυσφήµων εὐφημίαν ἀνενέγ- 
xnc * τῷ Δεσπότη, οὕτω τὰ ἀδουλήτως ἐπενεχθέντα 
xaxà, προαιρέσεως ἔσται σοι κατορθώματα. Εΐδες vlov 
ἁρπαγέντα ἄωρον; Εἰπὲ, 'O Κύριος ἔδωκεν, ὁ Κύ- 
proc dgelAeto. Εΐδες οὐσίαν χενωθεῖσαν; Εἰπὲ, Γυμνὸς 
&£fjA0or éx κοιλίας untpóc pov, γυμνὸς xal ἁπ- 
α.Ίεύσομαι. Εΐδες πονηροὺς εὑπραγοῦντας. xat διχαίαυς 
δυσημεροῦντας καὶ µυρία πάσχοντας δεινὰ, οὐχ ἔγνως 
δὲ τῶν γενοµένων εὑρεῖν τὴν αἰτίαν; Εἰπὲ, Κτηνώδης 
ἐγεχόμην παρὰ col, xAqv. ἐγὼ διαπαγτὸς μετὰ cov. 
El δὲ καὶ τὴν αἰτίαν ζητεῖς, ἐννόησον ὅτι ἕστησεν ἡμά- 
pav, καθ) ἣν μέλλει χρίνειν τὴν οἰκουμένην, καὶ πᾶσαν 
ἐχδαλεῖς ἀἁπορίαν ",τὴν γὰρ ἀξίαν τότε ἕχαστος ἀπολή- 
Ψεται, ὥσπερ ὁ Λάναρος καὶ ὁ πλούσιος. ᾿Ἀναμνήσθητι 
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τῶν ἁἀποστόλων * καὶ γὰρ ἐχεῖνοι μαδτιζάµενοι καὶ 
ἑλανυνόμενοι xal µυρία πάσχοντες, ἔχαιρον ὅτι χατ- 
ηξιώθησαν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ Χριστοῦ ἀτιηιασθῆναι. 
Καὶ σὺ τοίνυν ἂν ἁβῥωστήσῃς, φέρε γενναίως, xal eg 
Θιῷ χάρ.τας ὡμολόγει, xal οὕτω «bv αὐτὸν ὀπαίνοις 
λήφῃ µισθόν. Πῶς δὲ ἐν ἀἁῤῥωστίᾳ Qv καὶ ἁδύναις ὃν- 
νήσῃ τῷ Δεσπότῃ χάριν εἰδέναι; Αν eus: αὐτὸν vys- 
σίως. El γὰρ εἰς χάμινον ἑμπεσόντες οἱ παΐδες οἱ τρεῖς, 
xaX ἐν δεσμωτηρίοις ὄντες ἕτεροι καὶ ἓν µυρίρις ἄλλεις 
χαχοῖς, οὐ διέλιπον εὐχαριστοῦντες * πολλῷ μᾶλλον οἱ 
ἐν νόσοις ὄντες χαὶ ἐν ἀῤῥωστίαις χαλεπαῖς χατεχόµε- 
vot τοῦτο δυνῄσονται ποιεῖν. Οὐ γὰρ ἔστιν. οὐχ ἔστιν 
οὐδὲν, ὃ μὲ νικᾷ πόθος * ὅταν δὲ καὶ θεοῦ πόθος ᾗ, πἀν- 
των ἐστὶν ὑφηλότερος, xal οὔτε πῦρ, οὗ σίδηρος, οὗ 
πενία, οὐχ ἀῤῥωστία, οὐ θάνατος, οὐχ ἄλλο τι cu 
τοιούτων φανεῖται ὃεινὸν τῷ τοιοῦτον χεχτηµένῳ ον 
ἔρωτα, ἀλλὰ πάντων χαταγελάσας, πρὸς τὸν οὐβανὸν 
πτήσεται, καὶ τῶν ἐχεῖ διατριδόντων οὐδὲν EXavvov δια- 
xelascat, οὐδὲν ἕτερον ὁρῶν. οὐκ οὐρανὺν, [519] οὐ γη», 
οὐ θάλατιαν, ἀλλὰ πρὸς ἓν µόνον χάλλος b τεταµένος τὰ 
τῆς δόξης ἐχείνης * χαὶ οὔτε τὰ λυπηρὰ αὐτὸν τοῦ παρ- 
όντος ταπεινῶσαι δυνῄσεται βίου, οὔτε ἑπᾶραι xal, 
φυσῆσαι τὰ χρησιὰ xal ἡδονὴν ἔχοντα. Ἔρασθώμεν 
τοίνυν τοῦτον τὸν ἔρωτα (τούτου γὰρ [cov οὐδὲν) καὶ ὃ.ὰ 
τὰ παρόντα, xal διὰ τὰ μέλλοντα *. μᾶλλον δὲ πρὸ τοῦ- 
«wy, δι αὐτὴν τὴν τοῦ ἔρωτος φύσιν * ἁπαλλαγησόμεθα 
γὰρ xaX τῶν κατὰ τὸν παρόντα βίον xai τῶν κατὰ τὺν 
μέλλοντα αἰῶνα χολαστηρίων , xal τῆς βασιλείας ἆπο- 
λαυσόμεθα. Πλὴν οὔτε γεέννης ἁπαλλαγὴ, οὔτε βασι- 
λείας ἁπάλανσις, μέγα τι πρὸς τὸ λεχθήαεαθαι µέλλον * 
τούτων γὰρ ἁπάντων μεῖζον τὸ τὸν Χριστὸν ἐρώμενου 
ἔχειν ὁμοῦ καὶ ἑραστήν. Ei γὰρ ἐπ ἀνθρώπων τοῦτο 
συμθαϊῖνον πάσης ἡδονῆς ἐστιν ἀνώτερον, ὅταν ἐπὶ θεού 
τὰ ἀμφότερα ἐχθαίνῃ, ποῖος λόγος, ποία διάνοια παρα- 
στῆσαι δυνῄσεται τὴν µακαριότητα ταύτης τῆς φυχῆς; 
Qóx ἔστιν οὐδεμία ἄλλη, ἁλλ᾽ dj πεῖρα μόνη. "Iv' οὖν 
διὰ τῆς πείρας µάθωµεν τὴν πνευματικὴν ταύτην si- 
φροσύνην καὶ τὸν µαχάριον βίον xai τὸν θησαυρὸν τῶν 
µυρίων ἀγαθῶν, πάντα ἀφέντες ἐχείνης ἐχώμεθα τῆς 
ἀγάπης, xa εἰς εὐφροσύνην ἡμετέραν xal εἰς δόξαν τοῦ 
ποθουµένου θεοῦ * ὅτι αὐτῷ dj δόξα xal τὸ λράτος σὺν 
τῷ Μονογενεῖ xa ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, xai «ic 
τοὺς σύμπαντας αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμέν. 


b Sic ex ono eod. restitutum, Montf. et Savil., o) θάλασ- 
σαν µόνον, ἀλλὰ πρὸς ἓν κάλλος. Epitt. 
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Αιὰ covro, ὥσπερ δὲ ἑνὸς ὀνθρώπου ἡ ἁμαρτεία εἰς 
τὸν xóc nov elc 406, καὶ διὰ τῆς ἁμαρτίας ó 
θάνατος ' καὶ οὕτως εἰς πάντας ἀνθρώπους 6uA- 
0sv. ó δάνατος, ἐφ᾽ ᾧ πάντες ἤμαρτον. 


α.. Καθάπερ οἱ τῶν ἰατρῶν ἄριστοι τὴν ῥίζαν ἀεὶ πο- 
λυπραγμονο7σι τῶν νοσημάτων, xal ἐπ᾽ αὐτὴν ἔρχονται 
τὴν πηγὴν τοῦ καχοῦ ' οὕτω χαὶ ὁ µακάριος Παῦλος. 
Εἰπὼν γὰρ. ὅτι ἐδιχαιώθημεν, xal δείξας ἀπὸ τοῦ πα- 
τριάρχου xa ἀπὸ τοῦ Πνεύματος xal ἐκ τοῦ ἆ ποθανεῖν 
τὸν Χριστὸν (οὐδὲ γὰρ ἂν ἀπέθανεν, εἰ μὴ ἔμελλε δι- 
χαιοῦν) , χατασχευάζει λοιπὺν xai ἑτέρωθεν τὰ διὰ 
τούτων ἀποδειχθέντα, καὶ ἀπὸ τῶν ἑναντίων συνιστὰς τὸ 
προχείµενον, τουτέστιν͵ ἀπὸ τοῦ θανάτου xal τῆς ἆμαρ- 


τίας, πῶς καὶ τίνι τρόπῳ ζητεῖ, καὶ πόθεν εἰσζλθεν 
ὁ θάνατος, καὶ πῶς ἐχράτησε. Πῶς οὖν εἰσῆλθεν ὁ θά- 
νατος, καὶ ἐχράτησε; Διὰ τῆς ἁμαρείας τοῦ ἑνός. TI δέ 
ἔστιν, Ἐφ᾽ ῳ πάντες ἥμαρτον; Ἐκείνου πεσόντος, 
χαὶ οἱ pi] φαγόντες ἀπὺ τοῦ ξύλου γεγόνασιν ἐξ ἐχείνου 
πάντες θνητοἰ. "Αχρι γὰρ vópov ἁμαρτία ἦν àv 
κόσµῳ * ἁμαρτία δὲ οὐκ ἑ1.λογεῖται, μὴ ὄντος vó- 
pov. Τὸ, "Αχρι νόµου, τινὲς τὸν χρόνον ἐχεῖνον νουί- 
ζουσιν αὐτὸν εἰρηχέναι τὸν πρὸ τῆς τοῦ νόµου δόδευνς * 
οἷον τὸν ἐπὶ ΄Α6ελ, τὸν ἐπὶ Νῶε, τὸν ἐπὶ ᾿Αδραὰμ, τὸν 
ἕως ὅτε Μωῦσῆς ἐγεννήθη. Tlofa οὖν τότε ἣν ἡ ἅμαρ- 
ta ; Τινές «aot τὴν ἓν παραδείσῳ λέγειν αὐτόν ᾿ οὗ - 
δέπω γὰρ ἣν λνθεῖσα, φησὶν, ἀλλά [520] καὶ fjv0st αὖτης 
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guat, non illam augeret. Ergo non malum est delin- 
quenti quod puniatur, sed eidem malum est, si nen 
puniatur ; ut zegrotanti malum , si non curetur. Nibil 
enim ita malum est ut absurda concupiscentia : cum 
sbeurdum dico, de deliciis loquor, de gloria intem- 
pestiva, de priscipatus amore, deque omnibus uno 
verbo, quorum necessitas nulla est. Nam qui talis 
est, qui mollem et solutam vitam agit, videtur qui- 
dem omuium felicissimus esse, &ed est omnium mi- 
serrimus : qui molestas et duras dominas inducit in 
animam suam. Ideo laboriossm nobis Deus hanc vi- 
tam reddidit, ut nos a tali servitute liberaret, et in 
puram libertatem adduceret : ideo supplicium com- 
minatus est, et vitam nostram laborum consortem 
fecit, mollitiem constringens. Sic Judsi cum luto et 
lateritio operi adstricti essent, meansueti eran, 
Denroque frequenter invocabant; postquam autem 
libertatem &depti sunt, murmuravere, et Deum irri- 
taverunt, sexcentisque se malis involverunt. Quid 
igitur dixeris, inquies, de iis, quos ssepe serumna 
transversos egit? illud non ex :rumna provenisse , 
86d ex illorum infirmitate. Neque enim si quis sto- 
machum infirmum habens acre plharmacum accipiat, 
quo purgari possit,sed etiam ab illo atteratur, non id 
pharmaco tribuemus, sed membri infirmitati : idipsum 
quoque de animi debilitate dieemus. Nam qui ab 
zrumna subveriitur, id multo magis 3 desidia patie- 
tur : si enim is vinctus cadit (hoc quippe erumna 
est), multo magis solutus ceciderit ; si constrictus 
subvertitur, multo magis relaxatus, Et.quomodo, 
inquies, potero non subverli, si adsit erumna? Si 
cogites te, velis nolis, illam laturum esso ; sed si 
cum gratiarum actione, magnum quidpiam te lucra- 
turum esse ; sin invitus, moerens et blasphema pro- 
ferens, non minorem redditurum calamitatem, sed 
majorem facturum tempestatem. Hzc cogitantes, id 
quod necessario accidit, ex proposito voluntatis ad- 


mittamus. Exempli causa, filium quis genuinum ami- 


sit, alius facultates omnes; si cogites, id vitari non 
posse, sed ex inevitabili calamitate fruetum docerpi 
posse, illam generose ferendo, et blasphemiz loco 
laudem Doinino referas, sic mala, te non volente illa- 
ta, in propositi et voluntatis merita vertentur. Vi- 
distin" filium itimaturz ztatis abreptum ? Dic, Domi- 
nus dedit, Dominus abstulit (Job. 1. 21). Vidisti facul- 
tates pessumdatas? Dic, Nudus egressus sum de utero 
matris mec, et nudus revertar. (lbid.). Vidisti impro- 
bos prospere agentes, et justos infeliciter rem ge- 
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rere, et innumeris affligi malis, nec potes horum 
causam explorare ? Dic : Ut jumentum factus. sum 
apud te : ego. tamen semper tecum (Psal. 79. 25). Si 
vero causam quieras , cogita diem a Deo constitutum 
esse, quo judicaturus est orbem, et omnem excuties 
dubitationem : tunc enim unusquisque eecundum 
meritum accipiet ; ut Lazarus et dives. Recordare 
apostolorum : illi enim flagellati, pulsi, et millia pa» 
tentes, gaudebant, quod dignati essent pro nomine 
Christi contumeliam ferre. Et tu itaque, si xgritu- 
dine labores, id fortiter feras, et Deo gratias reddas ; 
sicque eamdem quam illi mercedem accipies. Quo- 
modo autem in morbo, in doloribus poteris Domino 
gratiam habere ? Si illum sincere ames. Nam si tres 
pueri in fornacem conjecti, et alii vinculis constricti, 
vel innumeris afflicti malis, non destiterunt a gratia- 
rum actione : multo magis ii, qui morbis et duris in- 


. Érmitatibus afflictantur, hoc facere poterunt. Nibil 


enim est, nibil certe, quod amor non vincat : cum 
porro Dei amor esv, omnibus est seblimior, neque 
ignis neque ferrum, non pgupertas, non infirmitas, 
mon mors, non quidvis aliud grave videbitur ei, qui 
hoc amore detentus est ; sed omnia irridebit, et ad 
cxlum volabit, nec alio modo affectas erit quam ii, 
qui illic degunt ; nihil aliud respiciens, non cxlum , 
non terram, non mare, sed unam attendens pulchri- 
tudinem, glori: nempe illius : neque przsentis vitx 
serumnzs illum deprimere, neque prospera et volupta- 
tem ferentia inflare poterunt. Hunc ergo diligawus 
amorem, cui par nibil est, et propter przsentia et 
propier fuiura; imo vero et in priniis, propter ipsau 
amoris naturam. Sic enim liberabimur et a pr:esen- 
tis et a futurs vitze suppliciis, et regno fruemur. C:c- 
terum neque liberatio a gehenma, neque regni illius 
possessio magnum quidpiam est, si comparetur cum 
illo, quod dicturi sumus : illis omnibus majus cst, 
Christum et 3matum et amatorem habere. Si enim 
apud homines hic amor mutuus omni voluptate supe- 
rior est, cum apud Deum hic mutuus amor concur- 
rit, quis sermo, quie mens possit istius anim:e felici - 
tatem declarare? Nulla id potest mens, sed experien- 
tia tantum. Ut ergo et spiritualem hanc lztitiam, et 
beatam vitam, et mille bonorum thesaurum experien- 
tia ediscamus, relictis omnibus, hunc amorem ample- 
ctamur, et ad lztitiam nostram et ad amati Dei glo- 
riam : quia ipsi gloria et imperium cum Unuigenito 
et sancto Spiritu, nunc et semper, et in saccula sa 
culorum. Amen. 


ο ο ο οι... ο... --------- 
HOMILIA X. 


Cap. B. v. 12. Propterea sicut per unum hominem 
peccatum in mundum intravit, et per peccatum mors: 
sic εί in omnes homines mors pertransiit, in quo 
emnes peccaverunt. 

1. Quemadmodum optimi medici radicem semper 
morborum explorant, et ad ipsum mali fontem sem- 
pér veniunt : sic et beatus Paulus. Cum dixisset enim 
nos justificatos fuissc, idque ostendisset a patriartha, 
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a Spiritu et à morte Christi ( neque enim mortuus 
fuisset, nisi justificoturus esset) : probet demum 
aliunde ea, qu» per hzc demonstraverat, et 4 con- 
trariis propositum statuens, id est, a morte et a pec- 
cato, querit quomode et uude inors intraverit, et 
qua ratione dominata fuerit. Quomodo ergo intravit 
mors, et dominata est ?* Per peccatum unius. Quid 
sibi vult illud, In quo omnes peccaverunt ? llo lapso, 
39 
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ii ctiam, qui de ligno non eomederant, effecti sunt 
ex illo omnes mortales. 15. Usque ad legem enim pec- 
catum erat in mundo : peccatum autem non impslatur, 
cum non est lex. lllud, Usque ad legem, quidam tem- 
pus illud ab ipso indicari putant, quod ante legem 
datam fnit; nempe quo Abel, Noe et Abraham vixe- 
yunt, donec Moyses natus est. Quod ergo tunc erat 
peccatum? Quidam dicunt, illud quod in paradiso ad- 
missum est siguificari : nondum enim erat solutum, 
inquit, sed ejus fructus florebat : nom communem 
illam mortem attulit, quz dominabatur et tyrannidem 
exercebat. Cur ergo subjungit, Peccatum autem. non 
imputatur, cum non est lex? Ex objectione Judzorum, 
jnquit, ii qui nobiscum sentiunt et loquuntur, hoc 
ipsum posuisse dicunt : quod si nou sit. peccatum 
sine lege, quomodo mors omnes, qui ante legem 
erant, absumpsit? Mihi autem videtur id, quod di- 
cturi sumus, rationi magis consentaneum esse, et 
cum apostolica mente consentire. Quid illud est? Cum 
dixisset, usque ad legem peccatum fuisse in mundo, 
hoc mihi videtur dicere, quod post datam legem pec- 
catum ex transgressione ortum dominatum sit, et 
tamdiu dominatum sit, donec lex esset : neque enim 
consistere potest peccatum, inquit, cum lex non est. 
Si ergo, inquies, hoc peccatum ex legis transgres- 
sione mortem peperit, quomodo qui ante legem fue- 
runt, omnes mortui sunt? Si enim ex peccato mors 
radicem habuit, et si non exstante lege peccatum non 
imputatur, quomodo mors dominabatnr? Unde palam 
est, non peccatum illud, quod est legis transgressio, 
sed illud Adami peccatum inobedienti:e, ipsummet 
fuisse quod oninia perdidit. Et qu:nam hujus rei 
probatio est? Quod ante legem omnes moreren. 
tur. 14. Regnavit enim mors, inquit, ab Adam usque 
ad Moysem etiam in eos, qui non peccaverunt. Quo- 
modo regnavit? n similitudinem pravaricationis Ada, 
qui est figura fuluri. Ideo enim typus est Christi Adam. 
Quomodo, inquies, typus? Quia sicut ille ex se ortis, 
licet non. comederint de ligno, causa fuit mortis per 
cibum illum inductz : ita et Christus suis, licet non 
juste egerint, δεί conciliator fuit, quam per cru- 
cem nobis omnibus largitus est. Quapropter semper 
et ubique huic rei insistit, οἱ frequenter hoc in me- 
dium adducit, dicens : « Sicut per unum hominem 
mors intravit in mundum (Rom. 5. 19); » et, « Unius 
peccato multi mortui sunt (lbid. v. 15); » et, « Non 
sicut per unum peccatorem, ita donum ; » et, « Judi- 
cium ex uno in condemnationem ; » et rursus, «Si 
enim per unius delictum nors regnavit per unum ; » 
et, « ltaque si per unius delictum ; » et rursum, «Si- 
cent per inobedientiam unius hominis peccatores ef- 
fecti sunt multi (Ibid. v. 16 et sqq.) : » neque ab hoc 
uno desistit; ut cum tibi dixerit Judzus, Quomodo 
uno Christo recte operante, orbis salutem est ade- 
ptus? possis ipsi dicere : Quomodo uno inobediente 
Adamo, orbis condemnatus est ? quamquam non par 
sit peccatum gratiz, nec par sit mors vite, nec dia- 
bolus Deo, sed immensum sit discrimen. Cum igitar 
εἳ ex natura rei, et 3 rem suscipientis potestate, et 
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ab ipso decoro : Deo quippo multo decentius est ser- 
vare, quam punire : cum er his, inquam, praestantia 
οἱ victoria pariatur, quam, quzso, incredulitatig ra- 
tionem habeas? Quod igitur id quod factum esi ra- 
lione nitatur, ostendit dicens : « 45. Sed non sicut 
delictum, ita et donum. Si euim unius delicto mulii 
mortui sunt, multo magis gratia Dei et donum in gra- 
tia unius hominis Jesu Christi in plures abundarit. ) 
ld est, si peccatum tantum valuit, atque unius honi- 
nis peccatum ; gratia, imo Dei gratia, nec modo Pa- 
tris, sed etiam Filii, quomodo non longe superabit? 
hoc enim multo magis rationi consonum. Alterum 
eni pro altero penas dare, non squum videtur; 
alterum vero propter alterum servari, id certe magis 
decorum οἱ consentaneum. Si ergo illud, multo ma- 
gis hoe factum est. 

2. Quod ergo id decorum et cengruens sit, his ille 
probavit : illo enim commonstrato, hoe postea facile 
admittebatur : quod vero etiam necessarium, ex se- 
quentibus probat. Quomodo id probat ? 46. Non sicut 
per unum peccantem, ila et dontim , inquit : nam jadi- 
cium quidem ex uno in condemnationem ; gratia autem 
ex muliis delictis in. justificationem. Ecquid hoc sibi 
vult ? Quod peccatum mortem et damnationem indu- 
cere potuerit ; gratia vero non illud modo peccatum 
abstulerit , sed alia quoque omnia , qua: post illud 
admissa sunt. Ne enim illud, sicut, et illud, ita, pa- 
rem inducerent bonorum et malorum mensuram ; 
neve putares , audita Adami voce , ipsius dumtaxat 
peccatum abstersum esse, dicit ille delicta mulia sub- 
lata fuisse. Undenam hoc liquet ? Quia post innumera 
illa peccata, quze post illud in paradiso admissum seque. 
ta sunt, in justificationem res deducta est. Ubi autem 
est justitia, ibi vita et infinita bona necessario conse 
quuntar; sicut ubi est peccatum, Ibi mors quoque est. 

Justitia vitat radiz. — Justitia enim plus est quam 
vita , quandoquidem radix vitz est. Quod igitor plu- 
rima inducta sint bona, neque illud modo peccatum , 
sed etiam c:xetera omnia sublata sint, id ipse declarat: 
Gratia ex multis delictis ad. justificationem. Unde ne- 
cessario illud quoque ostensum est, mortem radicitus 
avulsam fuisse. Probandum vero restat, quoniam se- 
cundum primo majus esse dixit , ut hoc quoque ad- 
struatur. Primo quippe dixit : Si unius peccatum 
omnes morti tradidit, multo magis unius gratia ser- 
vare poterit : postea ostendit , non illud modo pet- 
catum per justitiam sublatum fuisse, sed etiam cztcra 
omnia ; neque solum abstersa peccata fuisse, sed 
datam quoque fuisse justitiam ; nec. modo tantom 


profuisse Christum , quantum Adam nocuerat , sed 


longe magis. Quia igitur tanta pronuntiavit , hic ma- 
jore opus est probatione. Quomodo igitur illud οὐ» 
struit ? 17. Si enim unius delicto, inquit , mors regna-t 
vit per unum , multo magis ii , qui abundantiam grati 
et donationis. justitig * acceperunt , in vita regnaburt 
per unum Jesum Christum. ld est : quid mortem con-; 
tra mundum totum armavit ? Quod unus tantum hou; 


! Quidam habent, cf donationis et justttice, 
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ὁ Χαρπός *. τὸν γὰρ χοινὸν ἐχείνη θάνατον ἤνεγχεν, ὃς 
ἐχράτει χαὶ ἑτυράννει. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐπάχει, 
'Apaptía δὲ οὐκ ἐ11ογεῖται, μὴ ὄντος vópov ; Ἐξ 
ἀντιθέσεως τῶν Ἰουδαίων, φησὶν, οἱ τὰ ἡμέτερα εἱρη- 
χότες τοῦτο αὐτὸν τεθειχέναι λέγονταε, ὅτι εἰ μὴ ἔστιν 
ἁμαρτία χωρὶς νόµου, πῶς ὁ θάνατος ἀνήλισχε πάντας 
τοὺς πρὸ τοῦ νόµου; Ἑμοὶ δὲ δοχεῖ τὸ λεχθήσεσθαι 
μέλλον λόγον ἔχειν μᾶλλον, xal τῇ ἀποστολιχῇ συµόθα(- 
νειν διανοίᾳ. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν; Εἰπὼν, ὅτι ἄχρι νόµου 
ἁμαρτία ἣν kv χόσµῳ, τοῦτό µοι δοχεῖ λέγειν, ὅτι τοῦ 
γόµου δοθέντος, fj ἁμαρτία ἐκράτει fj ix τῆς παραθά- 
Cie, χαὶ ἕως τότε ἐχράτει, ἕως καὶ νόµος ἣν * οὐδὲ 
1ὰρ δύναται συστῆναι, φησὶν, ἁμαρτία, μὴ ὄντος νόµου. 
Ei τοίνυν αὕτη 3j ἁμαρτία, φησὶν, £x τῆς τοῦ νόµον πα» 
ραθάσεως τὸν θάνατον ἔτιχτε, πῶς οἱ πρὸ τοῦ νόµου 
πάντες ἀπέθνησχον; El γὰρ ἐξ ἁμαρτίας ὁ θάνατος τὴν 
ῥίζαν ἔσχε, νόµου δὲ οὐχ ὄντος fj ἁμαρτία οὐχ ἑλλοχεῖ- 
«αι, πῶς ὁ θάνατος ἐχράτει; “Οθὲν δῆλον, ὅτι οὐχ αὕτη ἡ 
ἁμαρτία fj τῆς τοῦ νόµου παραθάσεως, ἁλλ᾽ ἐκείνη f) 
tlc τοῦ ᾽Αδὰμ παραχοῆς, αὕτη ἦν fj πάντα λυµαινο- 
µένη. Καὶ τίς ἡ τούτου ἀπόδειξις: Τὸ xal πρὸ τοῦ vó- 
µου πάντας ἀποθνήσχειν. ᾿ΕδασίΊευσε Πὰρ ὁ θἀάνα- 
τος, Φησὶν, dxó Ἀδὰμ µέχρι Μωῦσέως, καὶ ἐπὶ τοὺς 
ph ἁμαρτήσαντας. Πῶς ἐδασίλευσεν; Ἐν τῷ ὁμοιώ- 
µατι τῆς παραδάσεως ἈΑδὰμ, Óc ἐσει τύπος τοῦ 
p&AAortoc. Διὰ γὰρ τοῦτο xal τύπος ἑστὶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ ὁ Αδάμ. Πῶς τύπος ; φησίν. Ὅτι, ὥσπερ ἐχεῖνος 
οἷς ἐξ αὐτοῦ, χαίτοι γε ph φαγοῦσιν ἀπὸ τοῦ ξύλου, 
γέγονεν acto; θανάτου τοῦ διὰ τὴν βρῶσιν εἰσαχθέντος * 
οὕτω xal ὁ Χριστὸς τοῖς ἐξ αὐτοῦ, xaltot γε o0 διχαιο- 
πραγήσασι, Ὑέγχονε πρόξενος δικαιοσύνης, ἣν διὰ τοῦ 
σταυροῦ πᾶσιν ἡμῖν ἑχαρίσατο. Διὰ τοῦτο ἄνω xal χάτω 
φοῦ ἑνὸς ἔχεται, xal συνεχῶς τοῦτο εἰς μέσον φέρει, 
λέγων. Ὥσπερ δι ἑνὸς ἀνορώπου ἡ dpaptía εἰς τὸν 
χόσμον εἰση-θε ' καὶ, Ἐν τῷ τοῦ ἐγὸς παραπτώ- 
µατι οἱ zoJAAol ἀπέθανον * xai, Οὐχ ὡς δὲ ἑνὸς 
ἁμαρτήσαντος, τὸ δώρηµα * καὶ, Τὸ χρὶμα ἐξ ἑνὸς 
εἰς xatáxpuia χαὶ πάλιν, El γὰρ τῷ τοῦ évóc παρα» 
ἁτώμαει ὃ θἀνατος ἐδασίλευσε διὰ τοῦ ἑνός ' 
xai, 'Apa οὖν ὡς δι ἐγὸς παραπεώµατος * χαὶ πά- 
hw, Ὥσπερ διὰ τῆς παρακοῆς tov éróc ἀγθρώπου 
ἁμαρτω.1οἱ κατεστάθησα» οἱ πο..1οί * xai οὐχ ἀφ- 
ἱσταται τοῦ ἑνὸς, ἵν ὅταν λέγῃ σοι ὁ ἹἸουδαῖος, Πῶς, 
bv; χατορθώσαντος τοῦ Χριστοῦ, fj οἰχουμένη ἐσώθη; 
δυνηθῆς αὐτῷ λέχειν, Πῶς, ἑνὸς παραχούσαντος τοῦ 
Αδὰμ, ἡ οἰχουμένη χατεχρίθη; Καΐτοι γε οὐχ ἴσον 
ἁμαρτία xa χάρις, οὐκ (aov θάνατος χαὶ ζωὴ, οὐχ (cov 
Ιάδολος χαὶ Θεὸς, ἀλλ ἄπειρον τὸ μέσον. "Όταν ουν 
(αἱ ἀπὸ τῆς τοῦ πράγµατος φύσεως, xal ἀπὸ τῆς τοῦ 
μετελθόντος δυνάµεως, xal ἀπ αὐτοῦ τοῦ πρέποντος 
πολὺ γὰρ τῷ θεῷ τοῦτο πρεπωδἑστερον, τὸ σώζειν, ἢ 
ὁ χολάζειν), ἐνταῦθα ἡ ὑπεροχὴ xaX τὰ νιχητήρια, τίνα 
lv ἔχοις λόγον εἰς ἀπιστίαν, εἰπέ por; Ότι μὲν οὖν 
κατὰ [521] λόγον τὸ γεγενηµένον, ἔδειξεν εἰπών * 'AAA" 
ex ὡς τὸ παράπτωμα, οὕτω xal τὸ χάρισμα. El γὰρ 
«e τοῦ ἐἑνὸς παραπτώµαει οἱ πο..λοὶ ἀπέθανον, 
μο1.1ῷ uaAAor ἡ χάρις τοῦ θεοῦ καὶ ἡ δωρεὰ ér 
Μριτιεῇ τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου Ἰησοῦ Χριστοῦ, εἰς 
abc xoJAobc ἑπερίσσευσεν. "O γὰρ λέχει, τοιοῦτόν 
Sv * El dj ἁμαρτία τοσοῦτον ἴσχυσε, xal ἀνθρώπευ 
μαρτία kvó; χάρις, καὶ θεοῦ χάρις, xaX οὐ Πατρὸς 
Woo, ἀλλὰ καὶ Υἱοῦ, πῶς οὐ περιέσται µειζόνως ; 
πλλῷ γὰρ τοῦτο εὐλογώτερον, Τὸ μὲν γὰρ ἕτερον &v' 
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ἕτερον κολάδεσθαι, οὗ σφόδρα δοχεῖ λόγον ἔχειν * τὺ δὲ 
ἕτερον δι᾽ ἕτερον σώζεσθαι, χαὶ πρεπωδέστερον μᾶλλον 
xai εὐλογώτερον. El τοίνυν ἐχεῖνο γέχονε, πολλῷ μὰλ- 
λον τοῦτο. 


β’. Ὅτι μὲν οὖν εἰχὺς καὶ εὔλογον, ἐκ τούτων ἔδειξε - 
χαὶ γὰρ ἐχείνου α χατασκευασθέντος, εὐπαράδεκτον 
τοῦτο λοιπὸν ἔμελλεν εἶναι ὅτι δὲ χαὶ ἀναγχαῖον, ix 
τῶν ἑξῆς χατασχευάζει. Πῶς οὖν τοῦτο χατασχευάζει ; 
Ovx ὡς δι ἑνὸς ἁμαρτήσαντος τὸ δώρηµα, φησί * τὸ 
μὲν γὰρ κρῖμα ἐξ ἑνὸς εἰς κατάκριµα * τὸ δὲ χάρι- 
σµα ἐκ πολ ]ῶν παραπτωµάτων sic διχαίωµα. Καὶ 
τί ποτέ ἐστι τοῦτο τὸ λεγόµενον; "Oct τὸν μὲν θάνατον 
καὶ τὸ χατάχριµα ἴσχυσεν ἁμαρτία µία εἰσενεγχεῖν * ἡ 
δὲ χάρις οὐ τὴν µίαν ἐχείνην ἁμαρτίαν ἀνεῖλε µόνον, 
ἀλλὰ xal τὰς μετ ἐκείνην ἐπεισελθούσας. "Iva γὰρ τὸν 
ὡς, xal τὸ, οὕτω, τιθέµενον, μὴ (sov εἰσάγῃ µέτρον 
τῶν ἀγαθῶν πρὸς τὰ xaxà, μηδὲ νοµίσῃς ἀχούων τὸν 
"Abi, ἐχείνην ἀνῃρῆσθαι µόνην τὴν ἁμαρτίαν, ἣν Exel- 
νος εἰσήνεγχε, λέγει ὅτι πολλῶν παραπτωµάτων tj ἀναί- 
ῥεσις Υέγονε. Πόθεν δῆλον; "Ότι μετὰ τὰς ἀπείρους 
ἁμαρτίας τὰς μετ' ἑκείνην τὴν ἐν τῷ παραδείσῳ εἰς δι- 
xalopa τὸ πρᾶγμα ἐξέδη. Ὅπου δὲ δικαιοσύνη, ἐς 
ἀνάγχης xat ζωὴ πάντως ἔπεται, χαὶ τὰ µυρία ἀγαθὰ, 
ὥσπερ οὖν, ὅπου ἁμαρτία, θάνατος. 


Πλέον γὰρ τῆς ζωῆς ἡ δικαιοσύνη, ἐπειδὴ χαὶ ῥίζα 
best νωῆς. "Oct μὲν ουν πλείονα εἰσῆχται τὰ ἀγαθὰ, 
χαὶ οὐχ ἐχείνη ἀνῄρηται ἡ ἁμαρτία µόνον, ἀλλὰ xal 
πᾶσαι αἱ λοιπαὶ, ἔδειξεν εἰπών' Τὸ δὲ χάρισμα ἐκ 
πο λῶν παραπτωµάτων εἰς δικαίωµα. "ὀθεν ἆναγ- 
xaloc; συναποδέδειχκται xal τὸ τὸν θάνατον πρόῤῥιξο» 
ἀνεσπάσθαι. Χρεία δὲ κατασχευάσαι λοιπὸν, ἐπειδὴ 
μεῖζον εἶπε τοῦ προτέρου τὸ δεύτερον, xal αὐτὸ τοῦτο 
πάλιν. Πρότερον μὲν γὰρ εἶπεν, ὅτι El ἑνὸς ἁμαρτία 
ἀπέχτεινε πάντας, πολλῷ μᾶλλον καὶ ἑνὸς χάρις σῶσαε 
δυνῄσεται ’ μετὰ ταῦτα ἔδειξεν, ὅτι οὐχ ἑκείνη ἀνῃρέθη 
µόνον ἡ ἁμαρτία διὰ τῆς χάριτος, ἀλλὰ xai πᾶσαι αἱ λοι- 
Tat, xal οὐχ ἁμαρτίαι ἀνῃρέθησαν µόνον, ἀλλὰ xat δι- 
χαιοσύνη ἐδόθη * χαὶ οὗ τοσοῦτον ὠφέλησε µόνον ὁ Χρι- 
στὸς, ὅσον ἔδλαψεν ὁ ᾽Αδὰμ, ἀλλὰ χαὶ πολλῷ πλεῖον xal 
μεῖζον. Ἐπεὶ οὖν τοιαῦτα ἀπεφήνατο, δεῖται πάλιν καὶ 
ἐνταῦθα κατασχευῆς πλείονος.Πῶς οὖν αὐτὸ χατασχενά- 
ζει; El γὰρ τῷ τοῦ ἐνὸς παραστώµαει, [522] φησὶν, 
ὁ θάνατος ἐδασί.Ίευσε διὰ τοῦ évóc, πο.1ῷ ua AAor 
οἱ τὴν περισσείαν τῆς χάριτος καὶ τῆς δωρεᾶς τῆς 
δικαιοσύνης» ἑαμδάνοντες, ἐν ζωῇ βασιωώεύουσι διὰ 
τοῦ ἑνὸς 'IncoU Χριστοῦ. "0 δὲ λέχει, τοιοῦτόν ἐστι» 
Τί τὸν θάνατον ὤπλισε χατὰ τῆς οἰχουμένης; Τὸ φαγεῖν 
ἀπὸ τοῦ ξύλου µόνον τὸν ἕνα ἄνθρωπον. El οὖν ὁ θά- 
vato; τοσαύτην ἔλαδεν ἰσχὺν ἐξ ἑνὸς παραπτώµατος, 
ὅταν εὑρεθῶσί τινες πολλῷ μείζονα τῆς ἁμαρτίας ἑχείνης 
λαδόντες χάριν xai διχαιοσύνην, πῶς δυνῄσονται εἶναι 
λοιπὸν ὑπεύθυνοι τῷ θανάτῳ; Διὰ τοῦτο οὐχ εἶπεν ἐν- 
ταῦθα, χάριν, ἀλλὰ, Περισσείαν χάριτος ᾿ οὗ Υὰρ ὅσον 
ἐχρήζομεν εἰς τὴν τῆς ἁμαρτίας ἀναίρεσιν, τοσοῦτον 
ἑλάδομεν µόνον ἐχ τῆς χάριτος, ἀλλὰ xal πολλῷ πλέον. 
Καὶ γὰρ χαὶ χολάσεως ἀπηλλάγημεν, xal χαχίαν ἀπεδο- 
σάµεθα πᾶσαν, καὶ ἀνεγεννήθημεν ἄνωθεν, xai ἀνέστη- 


.µεν τοῦ παλαιοῦ ταφέντος ἀνθρώπου. xal ἀπελυτρώθη» 


*Sie Sevil. et mss. recte. Morel. perperam, οὐ γὰρ ἐχεί- 
νου. Infra illud, κῶς οὖν τοῦτο χατασκενάζει; in mss. omni- 
bus habetur. Savil. ad marginem it, sed ad seriem peru 
net, b Quidam habent, xai τῆς ἃς καὶ τᾷς Órxataav vie 
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pev, καὶ ἡγιάσθημεν, καὶ εἰς υἰαθεσίαν ἤχθημεν, xal 
ἐδιχαιώθημεν, xal ἐγενόμεθα ἁδελφοὶ τοῦ Μοναχενοῦς, 
καὶ αυγχληρονόµοι xal σύσσωμοι αὐτοῦ χατέστηµεν, xal 
εἰς τὴν σάρχα αὐτοῦ τελοῦμεν, xal ὥσπερ σῶμα χεφαλᾖ, 
οὕτως ἠνώμεθα. Ταῦτα οὖν ἅπαντα περισσείαν χάριτος 
ἑχάλεσεν ὁ Παῦλος, δειχνὺς ὅτι οὐ φάρβακον ἑλάδομεν 
ἀντίῤῥοπον τοῦ τραύματος µόνον, ἀλλὰ καὶ ὑγείαν xai 
εὐμορφίαν χαὶ τιμὴν χαὶ δόξαν χαὶ ἀξιώματα πολὺ τὴν 
ἡμετέραν ὑπερθαίνοντα φύσιν. Καὶ τούτων μὲν ἕχαστον 
ἱχανὸν ἦν καθ) ἑαυτὸ λῦσαι τὸν θάνατον ὅταν δὲ ἅπαντα 
ὁμοῦ συντρέχοντα φαίνηται, οὐδὲ ἴχνος αὑτοῦ λοιπὸν, 
οὐδὲ σχιὰν φανῆναι δυνατὸν, ἄρδην ἀφανισθέντος. 
"Qsnep οὖν sU τις ὁθολοὺς δέχα ὀφείλοντά τινα εἰς 
ἑςσμωτήριον ἐμθάλοι, οὐκ αὐτὸν δὲ µόνον, ἀλλά xal 
γυναῖχα xaX παιδία xal οἰχέτας δι αὐτόν ' ἑλθὼν δὲ 
ἕτερος μὴ τοὺς δέχα ὀθολοὺς χαταθάλοι µόνον, ἀλλὰ 
xai µυρία χρυσοῦ τάλαντα χαρίσαιτο, xat εἰς βασιλιχάς 
αὐλὰς εἰσαγάγοι τὸν δεσµώτην, xai εἰς θρόνον ἀρχῆς 
ὑψηλοτάτης, xat χοινωνὸν * τῆς ἀνωτάτης τιμῆς ποιή- 
σεις XA τῆς ἄλλης περιφανείας, οὐχ ἂν δύναιτο λοιπὸὺν 
μεμνῆσθαι τῶν δέχα ὁδολῶν ὁ δανεἰίσας ' οὕτω καὶ ἐφ᾽ 
ἡμῶν γέγονε. Πολλῷ γὰρ πλείονα ὧν ὀφείλομεν χατ- 
έδαλεν ὁ Χριστὸς, xaX τοσούτῳ πλείονα, ὅσῳ πρὸς ῥα- 
νίδα μικρὰν πἐλαγος ἄπειρον Mi τοίνυν ἀμφίδαλλε, ἄν- 
θρωπε, τοσοῦτον πλοῦτον ὁρῶν ἀγαθῶν, μηδὲ ζήτει πῶς 
ὁ σπινθὴρ ἐχεῖνος τοῦ θανάτου καὶ τῆς ἁμαρτίας ἐλύθη, 


ποσαύτης θαλάττης χαρισµά-ων ἐπενεχθείσης αὐτῷ. 


Τοῦτο γὰρ χαὶ Παῦλος Λνίξατὀ ἐἰπὼν, ὅτι Οἱ τὴν πε. 
ρισσείαν τῆς χάριτος xal τῆς διακαιοσύνης «ἑαδόντες, 
ἐν ζωῇ βασιλεύσουσι. καὶ ἐπειδὴ σαφῶς τοῦτο ἁπ- 
έδειξε, πάλιν τῷ πρώτῳ χέχρηται συλλογιαμῷ, ἐπισφίγ- 
yov αὐτὸν τῇ ἑπαναλήψει, xal λέγων, ὅτι, εἰ διὰ τοῦ 
παραπτώµατος Exelvou ἐχολάσθησαν ἅπαντες, δύναιντ' 
ἂν xaX ἐντεῦθεν διχαιωθῆναι. Διὸ καὶ λέγει "Αρα οὖν 
ὡς δὲ ὀνὸς παραπτώµατος εἰς πάντας ἀγθρώπους εἰς 
κατάχριµα, οὕτω καὶ δι ἑνὸς δικαιώματος εἰς zár- 
τας ἀνθρώπους elc δικαίωσιν ζωῆς. Καὶ ἐπαγωνίξεται 
πάλιν αὐτῷ, οὕτω λέγων ' Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς xap- 
«xoc τοῦ ἑνὸς ἀνγθρώπου ἁμαρτω.λοὶ κατεστάθη- 
σαν [535] οἱ πο.-λοὶ, οὕζω καὶ διὰ τῆς ὑπακοῆς τοῦ 
ἑνὸς δίκαιοι κατασταθήσονται οἱ xoAAol. Καὶ δοχεῖ 
μὲν ζήτημα οὐ μιχρὸν ἔχειν τὸ εἰρημένον * ἂν δέ τι; 
ἀχριθῶς προσέχη, xal τοῦτο εὐχόλως λυθήσεται. Τί 
ποτ οὖν ἐστι τὸ ζήτημα; Tb λέγειν δ.ὰ τῆς παρακοῆς 
τοῦ ἑνὸς ἁμαρτωλοὺς γενέσθαι πολλούς. Τὸ μὲν γὰρ 
ἁμαρτόντος kxelvou χαὶ γενοµένου θνητοῦ, xal τοὺς ἐξ 


αὐτοῦ τοιούτους εἶναι, οὐδὲν ἀπειχός ' τὸ δὲ Ex τῆς παρ- - 


σχοῆς ἑχείνου ἕτερον ἁμαρτωλὸν γενέσθαι, ποίαν ἂν 
ἀχολουθίαν σχοίη; Εὐρεθήσεται γὰρ οὕτω μηδὲ δίχην 
ὀφείλων ὁ τοιοῦτος, εἴ γε μὴ οἴχοθεν γἐγονεν ἁμαρτωλάς. 

Y. Tl οὖν ἐστιν ἐνταῦθα τὸ, Ἁμαρτω.οί; "Ego δοχεῖ 
τὸ ὑπεύθυνοι χολάσει xal χαταδεδικασµένοι θανάτῳ. 
"Οτι μὲν οὖν τοῦ ᾿Αδὰμ ἀποθανόντος πάντες ἀγενόμεθα 
θνητοὶ, σαφῶς xal διὰ πολλῶν ἔδειξε * «b δὲ ζητούμενον, 
τίνος ἕνεχεν τοῦτο γέγονεν, Αλλ᾽ οὐχέτι τοῦτο προστί- 
θησιν * οὐδὲ γὰρ αὐτῷ πρὸς τὸ παρὸν συντελεῖ. πρὸς 
γὰρ Ἱουδαῖον ἡ µάχη τὸν ἀμφιθάλλοντα καὶ καταγε- 
λῶντα τῆς διὰ τοῦ ἑνὸς δικαιοσύνης. Διὰ τοῦτο δείξας 
Xa τὴν χόλασιν ἓξ ἑνὸς ἐξενεχθεῖσαν εἰς ἅπαντας, τίνος 
ἕνεχεν τοῦτο γέγονε, οὐκέτι προσέθηχεν. οὐ γάρ ἐστι 
περιττὸς, ἀλλὰ τῶν ἀναγχαίων ἔχετα: µόνον. Τοῦτο γὰρ 
οὐχ αὐτὸν μᾶλλον f| τὸν Ἰουδαῖον ἠνάγχαζε λοιπὸν ὁ τὸν 


* Editi, κοινό, male. 
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ἀγώνων νόμος εἰπεῖν διόκερ ἀφίησιν ἄλντον, Ei b. 
ὑμῶν τις ῥητοίη μαθεῖν, ἐροῦμον τοῦτο, ὅτι οὐ µόνο 
οὐδὲν παρεδλάδηµεν ἀπὺ τοῦ θανάτου τούτου xd τῆς 
χαταδίχης, ἐὰν νήφωμεν, ἀλλὰ xal ἐχερδάναμεν inso 
γενόµενοι ' πρῶτον, τὸ μὴ ἐν ἀθανάτῳ σώματι ἁμερτά- 
νειν’ δεύτερον, ὥστε µυρίας ἔχειν φιλοσοφίας ὑποθέσις. 
Καὶ γὰρ καὶ µετριάζειν xal σωφρονεῖν xol xatd 
θαι χαὶ πάσης ἀπηλλάχθαι χαχίας, xai παρὼν xdi εροσ- 
δοχώµενος ὁ θάνατος ἀναπείθει. Μετὰ δὲ τούτων, μᾶλλον 
δὲ xai πρὸ τούτων χαὶ ἕτερα πλείονα εἰσήγαγεν ἁγθά, 

Ἐντεῦθεν γὰρ οἱ τῶν μαρτύρων στέφανοι, xal τὰ των 
ἀποστόλων βραθεῖα ' οὕτως ὁ "Αδ6ελ ἑδιχαιώθη, οὕτως ὁ 
᾽Αδραὰμ τὸν υἱὸν χατασφάξας, οὕτως ὁ Ἰωάνηι ὃά 

τὸν Χριστὸν ἀναιρεθεὶς, οὕτως οἱ παΐδες οἱ «pris, oo; 

ὁ Δανιηλ. "Av γὰρ θέλωµεν, οὐ µόνον ὁ θάνατο, 0i 

οὐδὲ αὐτὺς ὁ διάδολος ἡμᾶς βλάψαι δυνῄσετι. χωρς 

δὲ τούτων κἀχεῖνο ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι xal ἀθανασία t; 

ἐχδέξεται, καὶ πρὸς ὀλίγον νουθετηθέντες χρόκν, ind 

ἁἀδείας ἀπολαυσόμεθα τῶν µελλόντων ἀγαθων, rp 

ἓν διδασχαλείῳ τινὶ τῷ παρόντι βίῳ διὰ νόσου καὶ fil 

Ψεως xol πειρασμῶν xai πενίας xai τῶν ἄλλων τῶν ἂν 

κούντων εἶναι δεινῶν παιδευόµενοι εἰς τὸ b γενόδι 
ἐπιτίδειοι εἰς τὴν τῶν µελλόντων ἀγαθῶν ὑποδοχὴν. 


Νόμος δὲ παραισῆάθαν, ἵνα α.Ιεονάσῃ τὸ κά 
ατωμα. Ἐπειδὴ γὰρ ἔδειξεν ἀπὸ μὲν τοῦ Αδὰμ xpo 
δικασθεῖσαν τὴν οἰκουμένην, ἀπὸ δὲ τοῦ Ἆριστοῦ ουδ 
σαν, xai τῆς χαταδίχης ἁπαλλαγεῖσαν, εὐκαίρως 7 
περὶ τοῦ νόµου ζητεῖ λοιπὸν πάλιν, τὴν περὶ εν 
δόξαν ὑποτεμνόμενος. OD γὰρ µόνον οὐδὲν ὤνηςε, qt 
olv, οὐδὲ [534] µόνον οὐδὲν ἐδοήθησεν, ἀλλὰ καὶ η 
τὸ νόσηµα παρεισελθόντος αὐτοῦ. Τὸ δὲ, "Ia, tuit 
οὐκ αἰτιολογίας πάλιν, ἀλλ) ἐκδάσεώς ἐστιν. 00 τὰρ 4 
τοῦτο ἑἐδόθη, ἵνα πλεονάσῃ, ἁλλ' ἐδόθη μὲν ὥστε pru 
xai ἀνελεῖν τὸ παράπτωμα; ἐξέδη δὲ τοὐναντίον, 9i 
παρὰ τὴν τοῦ νόµου φύσιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν τῶν ioni 
νων ῥᾳθυμίαν. Διὰ τί δὲ obx εἴπε, Νόμος ἐδόθη, OU, 
Νόμος δὲ παρεισῆΛθᾳ; Πρόσκαιρον αὐτοῦ δεικὼν τῇ 
χρείαν οὖσαν, καὶ ᾿οὐ χυρἰαν οὐδὲ προηγουµένην᾿ bn 
ἓν τῇ πρὸς Γαλάτας φησὶν, ἑτέρως τὸ αὐτὸ τουτὸ brio 
Πρὸ τοῦ γὰρ ἐλθεῖν τὴν πἱστιν ὑπὸ vópor, quon 
ἑφρουρούμεθα συγκεκλεισµένοι εἰς τὴν μὲμοσῦ 
πίστιν ἁποχαλυφθῆναι. Ὥστε οὐχ ἑαυτῷ, ὁλλ' Eripe 
τὴν ποίµνην ἐφύλαττεν. Ἐπειδὴ γὰρ βάναυσοίτυὲς imn 
Ἰουδαῖοι καὶ ἐχλελυμένοι, xal πρὸς αὐτὰς τὰς lupe 
ἀναπεπτωχότες, τούτου χάριν ὁ νόμος ἐδόδη, - 
τοὺς ἑλέγξῃ µειζόνως, καὶ διδάξῃ σαφῶς by οἷς titt Σ 
πὴν κατηγορίαν αὐξήσας ἐπιαφίγξῃ μᾶλλον eum 
᾽λλλὰ μὴ φοδηθῇς' οὐ γὰρ ἐπὶ τῷ µείζω Πνέθι st 
χόλασιν τοῦτο ἐγένετα, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ μείζονα ai 
χάριν. Δι ἐπήχαχεν, Οὗ δὲ ἐπ.λεόνασεν 1 dpor* 
ὑπερεπερίσσευσεν ἡ χάρις. Οὐκ εἶπεν, Ἀπερο 
σεν, ἀλλὰ καὶ, Ὑπερεπερίσσευσεν. UO Υὰρ , 
ἀπήλλαξε µόνὀν, ἀλλὰ xai ἁμαρτημάτων Sgt ^ 
ζωὴν ἔδωχε, xal τὰ ἄλλα ἃ πολλάχις εἰρήχαμεν᾿ dd 
ἂν εἴ τις τὸν πυρέττοντα μὴ νόσου € μόνον " 
ρώσειεν, ἀλλὰ καὶ ὡραῖον ἐργάσαιτο xa ἰσχυβὸν J 
ἔντιμον, 1] τὸν πεινῶντα πάλιν μὴ θρέφειε µόνο, 
καὶ τῶν πολλῶν ποιήσειε χρημάτων εἶναι xupo^ à 
ἐπ ἀρχὴν ἀγάγοι µεγίστην. Καὶ πῶς ἐπ 
ἁμάρτημαά, ensi; Μυρίας ἔδωχεν ἐντολὰς ὁ 


gs 
b Mss. εἶναι λυπηρῶν καιδευόµενοι πρὸς τό» «Sk | 
Editi vero, νόσῳ. d Quidain, τὸ παράπτωμα. . 


m 


de ligno comedisset. Si ergo mors ex uno delicto 
tmntam vim accipit ; cum quidam inventi sint , qui 
multo roajorem peccato illo gratiam et justitiam ac- 
ceperunt , quomodo poterant deinde morti esse ob- 
noxii ? Ideo non hic dixit , gratiam , sed , Abundan- 
tiam gratie. Non modo enim quantum opus erat ad 
peccatum tollendum , ex gratia illa accepimus , sed 
multo amplius. Nam a supplicio liberati sumus , et 
nequitiam omnem exuimus, 46 primo rcgenerati, re- 
surreximus , sepulto veteri homine : redempti sumus 
et sanclificati, atque in adoptionem addueti , justifi- 
cati, ae fratres Unigeniti effecti, et coheredes, ejus- 
dem eorporis et carnis consortes, sicut caput corpori, 
ita ipsi juncti sumus. Hzc itaque omnia abundan- 


tiam gratiz Paulus vocavit , ostendens nos pharma- ' 


cum accepisse non modo par vulneri , sed etiam sa- 
nitatem , pulehritudinem, honorem, gloriam et 
digaitates longe naturam nostram superantes. Qux 
singula s0là poterant mortem solvere : cum autem 
omnia simul concurrunt , neque vestigium , neque 
umbra illius videri potest, cum radicitus deleta fue- 
rit. Quemadmodum ergo si quis hominem obolos sibi 
decem debentem , in carcerem tradat ; neque ipsum 
solum , sed etiam uxorem , filios et famulos propter 
ipsum ; alius vero accedens, non decem tantum obo- 
los numeret , sed etiam decies mille talenta auri , et 
vinctum in regias »des inducat, atque in solium cel- 
sissimam colloeet, consortemque supremi honoris et 
splendoris reddat; qui decem obolos commodaverat, 
eorum ultra reminisci non poterit : sic et in nobis 
contigit. Longe plura enim quam debeamus solvit 
Christus, et tanto plura , quanto immensum pelagus 
ad stillam aqua: collatum majus est. Ne itaque dubites, 
ο homo , cum tantas bonorum divitias videas , nec 
quieras quomodo illa mortis et peccati scintilla ος- 
stincta sit, cum in illam tot charismatum mare immis- 
sum fuerit. Hoc enim et Paulus subindicavit dicens , 
Qui abundantiam gratie et justitim acceperunt , ig vita 
regnabunt : et postquam illud clare commonstravit , 
rursus primum syllogismum referl, et repetitione 
confirmat dicens : si propter delictum illias omnes 
dedere penas, hine posse illos justificari. Qnam- 
obrem ait : 18. Jgitur sicut per wnius delictum in om- 
nes homines ad condemnationem : sic et per unius justi- 


ficationem in omnes homines ad justificationem vite. Et . 


hac de re iterum concertat his verbis : 19. Sicut enim 
per unius hominis inobedientiam homines multi peccatores 
effecti sunt: sic et per unius obedientiam justi constituen- 
tur prulti. Ac videtur quidem dictum illud non parvam 
iuferre questionem ; si quis vero studiose attenderit, 
illa facile solvetur. Qusnam igitur illa quzstio est ? 
Nempe dicere, per inobedientiam unius multos effici 
peccatores. Quod enim illo peceante et mortali facto, 
qui ex illo orti sunt , tales efficiantur, id a verisimili 
non abhorret ; quod autem ex inobedientia illius alter 
peccator flat, id quam censequentiam habuerit ? In- 
venielur quippe ille ita nec poenas debere, nisi ex se 


peceator fuerit. 
$. Qud igitur bie significat illud, Peecatores ? 
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Mihi quidem videtur , supplicio obnoxios et ad mor- 
tem damnatos. Quod igitur Adamo mortuo , omnes 
simus mortales effecti , id clare et pluribus ostendit : 
quod qusritur autem est, cur ita factum sit. Sed 
nondum illud adjicit ; neque enim id ad rem przsen- 
tem pertinet : nam contra Judzum decertatur , qui 
dubitat ac deridet illam per unum lhiominem justitiam. 
Ideo postquam ostendit supplicium ab uno in omnes 
derivatum, cur id factum sit, non addit : neque enim 
superflue loquitur , sed circa necessaria tantum in- 
stat. Hoc enim non magis illum, quam Jud:eum , di- 


cere cogebat certaminum lex : quapropter rem inso- ' 
lutam relinquit. Quod si quis vestrum querat , hoc 


dicemus , nos à morte hujusmodi ac condemnatione 
non modo nihil lxsos fuisse , si advigilemus , sed 
etiam lucratos esse , cum mortales effecti sumus : 
primo , quod non in corpore immortali peccemus ; 
secundo , quod innumeras philosophi» ansas hinc 
mutuemur. Nam ut modum servemus, ut temperantes 


' Simus et nos reprimamus , utque ab omni nequitia 


abstineamus, et przesens et exspectata mors suadet. 
Ad µας vero, imo potius ante hec, alia nlurima no- 
bis intulit bona. Hine enim martyrum corone , apo- 


' stolorum bravia : sic Abel justificatus est , sic Abra- 


ham mactato filio , sic Joannes propter Christum 


occisus, sic tres pueri, sic Daniel. Si enim velimus , 


nec mors, nec ipse diabolus nobis nocere poterit. Ad 
h»c illud quoque dici potest, immortalitatem nos 
excepturam esse, et ad modicum tempus admonitos, 
futuris nos fruitaros esse bonis: postquam in hac 
vita, quasi in literario ludo, ex morbis , :xrumnis , 
tentationibus, paupertate, et aliis, qu: gravia viden- 
tur esce, instituti et idonei facti fuerimus ad futuro- 


- rum bonorum adeptionem. 


Lex morbum auxit. — 20. Lex autem. swbintravit , 
ut abundaret. delictum. Postquam euim ostendit ab 
Adamo damnatum orbein , et a Christo salute dona- 
tum, atque a supplicio liberatum ; opportune de lege 
quaerit, opinionem quam de illa babebant deprimens. 
Non modo enim , inquit , nihil profuit nec juvit, sed 
etiam illa subintrante auctus est morbus. Illud vero, 
Ut , hic non causam indicat, sed eventum. Non enim 
ideo data est, ut abundaret, sed ut minueret et 
toHeret peccatum ; corftrarium autem evenit , non ex 
nature lege , sed ex accipientium ignavia. Cur vero 
non dixit , Lex data est; sed, Lex subintravit ? Tem- 
porsneum ostendens illius usum , non autem pro- 


. prium vel. precipuum : quod etiam in Epistola ad 


Galatas diverso modo dicit : Antequam enim venítret 
fides , a lege , inquit , custodiebamur , conclusi ad fi- 
dem, que revelanda erat (Gal. 5.25). Itaque lex non sibi, 
sed alteri gregem custodiebat. Quia enim Judi illi- 
berales erant ac dissoluti et ad ipsa dona supini, idee 
lex data est , ut illos magis coargueret , et clare do- 
ceret quo in statu essent , atque accusationem au- 
gens , illos magis constringeret. Verum ne timeas : 
neque enim ut majus supplicium esset , id factum 


est, sed ut major apparcret gratia. ]deo subjicit : ' 


Ubi abundavit peccatum , superabundavit gratia. N98 
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dixit, Abundavit ; aed , Superabundavit. Non modo 
enim a supplicio liberavit, sed etiam peccatorum 
remissionem et vitam dedit, aliaque etiam , qux 
spe diximus : ac si quis febricitantem non solum a 
morbo liberaret, sed etiam formosum, fortem, ho- 
noratum redderet ; aut esurientem non modo aleret, 
scd multis pecuniis donaret, atque ad imperium 
maximum eveheret. Et quomodo , inquies , abunda- 
vit delictum ? innumera dedit lex praecepta : quia 
ergo illa omnia transgressi sunt, abundavit delictum. 
Viden' quantum intersit gratiam inter et legem ? Lex 
enim additamentum damnationis facta est: gratia 
vero doni redundantia. 

4. Postquam immensum Dei erga nos studium di- 
xerat, rursus quzrit principium et. radicem mortis 
et vit», Quznanm igitur mortis radix est? Peccatum : 
ideo dixit : 24. Ut sicut regnavit peccatum in mortem ; 
ita et gratia regnet per justitiam in vitam eternam per 
Jesum Christum Dominum nostrum. Hec autem di- 
xit , ostendens peccatum quidem quasi regem fuisse, 
mortem vero quasi militem sub ipso stantem et ab 
jpso armatum. Ergo si peccatum mortem armavit , 
palam est justitiam , αι peccatum tollit , quzeque 
per gratiam inducitur, mortem non modo armis spo- 
liare , sed etiam de medio tollere, et illius regnum 
totum auferre, quatenus ipsius regnum majus illo est : 
qui non per hominem vel per diabolum , sed per 
Deum et per gratiam inducitur, et ad meliorem finem 
vitam nostram adducit et infinitum bonum : neque 
enim amplius finem habebit , ut hinc magis ediscas. 
lllud quidem nos a przsenti vita ejecit ; gratia autem 
veniens , non presentem , sed immortalem et zter- 
nam nobis vitam donavit. Horum autem omnium 
conciliator nobis est. Christus. Ne itaque de vita du- 
bites, cum justitiam habeas : justitia quippe mojor 
est quam vita, quia mater ejus est. (Cap. 6.)4. Quid 
ergo ? manebimus in peccalo , ut gratia abundet ? Absit, 
Rursus ad moralem transit sermonem , non quasi 
data opera illum inducens, ne videatur onerosus δι 
molestus multis esse ; sed ex dogmatum serie. Nam 
si scrmonem ita varians cavebat, ne forte is(i zegre 
ferrent (ideoque dicebat : Audacius autem vobis εοτὶ- 
pei ex parte) (Ποπι. 15. 15) ; nisi hoc fecisset , aspe- 
rior illis visus fuisset. Postquam ergo monstravit , 
magnam esse gratiam peccata gravia cufandi ; cum 
hinc insipientibus videretur hoc dictum adhortatio- 
nem esse ad peccandum : Si enim ideo, aiebant , 
major visa est gratia, quia magna peccata admisi- 
mus, peccare ne desinamus , ut amplior gratia os- 
tendatur : ne igitur haec dicerent vel opinarentur , 
vide quomodo objectionem subvertat , primo nega- 
tione, dicens, Absit; ut solet in iis, quz absurda 
esse in confesso est : deiude ratiocinium adhibet , 
cui repugnari nequeat. Quare illud? 2. Qui mortui 
sumus, inquit, peccato , quomodo adhuc vivemus in 
illo? Quid est illud, Mortui sumus? Vel quod, 
quantum ad illud spectat, sententiam accepimus 
omues? an quod mortui sumus illi , credentes 
et illuminati, id quod certc potius dicendum : lioc 
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enim ostendit etiam id quod sequitur. Quid autem 
est , mortuos esse peccato? In nullo deinceps ipsi 
obsequi. ο enim semel feeit baptisma ; Ώο0ς pecca- 
to mortuos reddidit. Oportet autem hoc studio no- 
stro in perpetuum exsequi, ul quantacumque imperet, 
non ultra dicto audientes simus , sed quasi mortui ; 
immoti maneamus. Atqui alibi quoque ait, ipsum 
peccatum mortuum esse ; sed ibi, ut facilem os- 
tendat. virtutem, hoc profert; bic vero quoniam 
auditorem excitare festinat, ad ipsum mortem trans- 
fert. Deinde , quia dictum illud obscurum erat, illud 
explicat vehementiore utens. sermone : ait enim : 5. 
Án ignoratis, fratres, quod quicumque im Christum 
baptizati sumus , in mortem ipsius baptizati ewmus ? 4. 
Consepulii igitur ipsi sumus per baptismum in mortem, 
Quid sibi vult illud, Jn mortem ipsius baptizati su- 
mus ? Ut ipsi moriamur sicut et ille : Crux enim be- 
pitisma est. Quod igitur Christo fuit crux et sepul- 
crum , hoc nobis baptisma fuit, etsi uon iisdem ia 
rebus : ipse namque carne mortuus ac sepultus est, 
nos autem peccato utrumque. Quapropter non dixit, 
Complantati cum morte ; sed Cum similitudine mortis. 
Mors enim est et hoc et illud, sed non ejusdem sub- 
Jecti : mors enim carnis, Christi est ; mors peccati, 
nostra. Quemadmodum illa , sic et ο vera est. 
ΑΙ etsi vera sit, ea qua penes eos sunt confera- 
mus oportet: ideo subjungit : Ut quemadmodum 
Christus surrexit a mortuis per. gloriam Patris, iie e 
ποε in novitate vite ambulemus. lic cum recte vivendi 
Studio resurrectionem quoque subindicat. Qwomodot 
Credidisti, inquit, Christum mortuum fuisse οἱ re- 
surrexisse ? Ergo et quod ad te pertinet credito; boc 
enim illi simile est, quoniam ad te quoque spectst 
et crux et sepulcrum. Nam ei in morte et in sepul- 
cro consors ipei fuisti , multo magis in resurrectione 
et vita : soluto namque majore, nimirum peccato , 
de minore, nempe mortis exiijo , non est quod du. 
bitetur. Verum hzc interim Paulus auditorum con- 
scientiae consideranda relinquit ; ipse vero proposiia 
futura resurrectione , aliam a nobis resurrectionem 
exigit, novum institutum in praesenti vita, quod ex 
morum mutatione fiat. Nam cum fornicator castus 
efficitur, avarus misericors , asper mansuetus , bic 
quoque resurrectio fit , quz futurze proeswium est. 
Et quomodo resurrectio est? Mortuo peccato , et 
justitia exsurgente ; pristina vita deleta, nova autem 
hac et angelica vigente. Cum audis vitam norem, 
multam quzre diversitatem et mutationem magnam. 
D. Peccatum senectutem affert. — Verum in lacry- 
mas erumpo et in gemitus magnos, com cogito quan- 
tam a nobis philosophiam exigat Paulus, et in quan 
tam nos ignaviam conjecimus , post baptismum ad 
priorem senectutem reversi , atque in /gyptum re- 
deuntes, et post manna, allia in memoriam revocan- 
tes. Decem enim aut viginti diebus post baptisma 
mutati, pristina rursum aggredimur. ΑΙ Bon statutum 
dierum nuinerum, sed totam vitam expetit Paulus ad 
hoc vivendi institutum : nos sutem ad pristinum vo- 
mitum reversi, post juventutem a gratia acceptam , 
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ἐπεὶ οὖν πάσας ὑπερέδησαν, ἐπλεόνασε τὸ ἁμάρτημα. 
Elba; πόσον τὸ µέσον τῆς χάριτος Χαὶ τοῦ νόµου; 'O 
μὲν γὰρ xai προσθήχη χατακρίσεως ἐγένετο, dj δὲ 
πλεονασμὸς δωρεᾶς. 


9. Εἰπὼν δὲ την ἄφατον φιλοτιμίαν, ζητεῖ πάλιν τὴν 
- ἀρχὴν καὶ τὴν ῥίζαν xaX τοῦ θανάτου xaX τῆς ζωῆς. Τίς 
οὖν τοῦ θανάτου fj ῥίζα; 'H ἁμαρτία” διὸ xal ἔλεγεν ’ 
"Iva ὥσπερ ἐδάἀσί.ευσεν ἡ ἁμαρτία ἐν τῷ θανάἀάτῳ, 
οὕτω καὶ ἡ χάρις βασι]εύσῃ διὰ δικαιοσύνης εἰς 
ζωὴν αἰώνιογ διὰ ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν. 
Ταῦτα δὲ ἔφη, δειχνὺς ταύτην μὲν ἐν τάξει βασιλέως, 
τὸν δὲ θάνατον ἐν τάξει στρατιώτου ὑπ' αὐτῇ ταττόµενον, 
xai ὑπὸ ταύτης χαθοπλιξζόμενον. Οὐχοῦν εἰ αὑτὴ τὸν 

θάνατον χαθώπλισεν, εὔδηλον ὅτι ἡ ἀναιρετικὴ ταύτης 
- δικαιοσύνη dj διὰ τῆς χάριτος εἰσενεχθεῖσα οὗ µόνον 
ἀφοπλίζει τὸν θάνατον, ἀλλὰ xaX ἀναιρεῖ, xal τὴν ἑχεί- 
νης καταλύει βασιλείαν ἅπασαν, ὅσῳ xa μείζων ταύτης 
ἑχείνη, οὐ δι ἀνθρώπου f) διαδόλου, ἀλλὰ διὰ Θεοῦ xa 
χάριτος εἰσαγομένη, xai ἐπὶ τὸ χρηστότερον ἄγουσα τὴν 
ζωὴν τὴν ἡμετέραν καὶ ἀπέραντον ἀγαθόν * οὐκ ἔτι γὰρ 
αὐτῆς ἔσται πέρας, ἵνα xax ἐντεῦθεν µάθῃς τὸ πλέον. 
Ἐχείνη μὲν γὰρ τῆς [525] παρούσης ἐξέδαλε ζωῆς: ἡ 
δὲ χάρις ἑλθοῦσα οὐ τὴν παροῦσαν, ἀλλὰ τὴν ἀθάνατον 
ἡμῖν ἑδωρήσατο xaX αἰώνιον. Τούτων δὲ πάντων πρόξενος 
ἡμῖν ὁ Χριστός. Μὴ τοίνυν ἀμφίδαλλε περὶ ζωῆς, δι- 
καιοσύνην ἔχων * xol γὰρ μείζων fj δικαιοσύνη τῆς ζωῆς, 
ἐπεὶ xal μήτηρύτῆς ἐστι. Τί οὖν; ἐπιμενοῦμεν τῇ 
ἁμαρτίᾳ. ἵνα ἡ χάρις π.ἱεονάσῃ;, Mi) γέἐνοιτο. Πάλιν 
εἰς τὸν ἠθιχὸν ἐχδαίνει λόγον, οὐχὶ προηγουμένως αὐτὸν 
εἰσάγων, ἵνα μὴ δόξῃ φορτικὸς εἶναι πολλοῖς χαὶ ἐπαχθὴς, 
ἀλλ ἐχ τῆς τῶν δογµάτων ἀχολουθίας. El γὰρ καὶ 
οὕτω ποιχίλλων τὸν λόγον ἐφείδετο, µή ποτε δυσχερά- 
νωσιν ἐχεῖνοι πρὸς τὰ λεγόμενα (διὸ xal Deve, Το.ῖμη- 
βότερον δὲ ἔγραγα ὑμῖν ἀπὸ μέρους), πολλῷ μᾶλλον, 
εἰ μὴ τοῦτο ἑποίῆσε, τραχύτερος ἂν αὐτοῖς ὤφθη. Ἐπεὶ 
οὖν ἔδειξε μεγάλην οὖσαν τὴν χάριν τῷ μεγάλα ἰάσασθαι 
ἁμαρτήματα , bx δὲ τούτου ἑδόχει παρὰ τοῖς ἀνοῄτοις 
προτροπὴ τὸ λεγόμενον εἰς ἁμαρτίαν εἶναι. El γὰρ διὰ 
τοῦτο μείζων Egávr ἡ χάρις, φησὶν, ἐπειδὴ μεγάλα 
ἡμάρτομεν, μὴ ἀποστῶμεν ἁμαρτάνοντες, ἵνα πλείων 
ἡ χάρις δειχθῇ * ἵν᾽ οὖν μὴ ταῦτα λέγωσιν f] ὑπονοῶσιν, 
ὅρα πῶς ἀνατρέπει τὴν ἀντίθεσιν, πρῶτον μὲν τῇ ἁπ- 
αγορεύσει, λέγων, Mi) Τάνοιτο ΄ ὅπερ ἐπὶ τῶν σφόδρα 
ὡμολογημένων ἁτόπων ποιεῖν εἴωθεν ΄ ἔπειτα χαὶ λο- 
γιαμὸν τίθησιν ἀναντίῤῥητον. Ποῖον δὴ τοῦτον; Οἴεινες 
ἀπεθάνομεν, qnot, τῇ ἁμαρείᾳ, πῶς ἔτι ζήσομεν àv 
αὐτῃ; Τί ἐστιν, Ἀπεθάνομεν; "H ὅτι, τὸ ἐχείνης pá- 
pos xai τὸ εἰς αὐτὴν ὧκον, ἀπόφασιν ἐδεξάμεθα πάντες 
ἣ ὅτι νέκροὶ Υεγόναµεν αὐτῇ, πιστεύσαντες χαὶ φωτι- 
cüévetc ' ὃ καὶ μᾶλλον ἔστιν εἰπεῖν ' τοῦτο γὰρ xal τὸ 
age χείµενον ἑμφαίνει. Τί δέ ἐστιν, νεχροὺς αὐτῇ Υε- 
γονέναι; Τὸ πρὸς μηδὲν ὑπαχούειν αὐτῇ λοιπόν. Τοῦτο 
vàp τὸ μὲν βάπτισμα ἐποίησεν ἅπαξ, ἑνέχρωσεν ἡμᾶς 
αὐτῇ δεῖ δὲ λοιπὺν παρὰ τῆς ἡμετέρας σπουδῆς χατ- 
ορθοῦσθαι αὐτὸ διηνεχῶς, ὥστε, χὰν popla ἐπιτάττῃ, 
µηχέτι ὑπαχαύειν, ἀλλὰ μένειν ἀχίνητον ὥσπερ τὸν νε- 
χρόν. Καΐτοι γε Φλλαχοῦ φησιν, ὅτι αὕτη dj ἁμαρτία 
ἀπέθανεν ἀλλ) ἐχεῖ μὲν εὔχολον βουλόμενος δεῖξαι τὴν 
ἀρετὴν, τοῦτο τίθησιν ἐνταῦθα δὲ, ἐπειδὴ διεγεῖραι 
απεύδει τὸν ἀχροατὴν, ἐπ᾽ αὐτὸν μεταφέρει τὸν θάνα- 
τον. Εἶτα, ἐπειδὴ ἀσαφὲς fjv τὸ εἰρημένον, ἑρμηνεύει 
πάλιν αὐτὸ καὶ ἐπιπληχτικῶς τῷ λόγῳ χρώμενος. "H 
dyvosits γὰρ, φησὶν, δε. φοὶ, ὅτι ὅσοι εἰς Χριστόν 
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&6axticOngsr, εἰς τὸν θάνατο» αὑτοῦ ἐδαπτίσθη- 
pier ; Συνγετάφηµεν οὖν αὐτῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος 
εἰς τὸν θάνατον. Τί ἐστιν, Elc τὸν θάνατον αὐτοῦ 
ἐδαπείσθημεν; Elg τὸ xal αὑτοὶ ἀποθανεῖν ὥσπερ 
ἐχεῖνος ' σταυρὺς Υάρ ἐστι τὸ βάπτισμα. Ὅπερ οὖν ὁ 
σταυρὸς τῷ Χριστῷ xaX ὁ τάφος, τοῦτο ἡμῖν τὸ βάπτισμα 
γέγονεν, εἰ χαὶ μὴ ἐπὶ τῶν αὐτῶν ' αὐτὸς μὲν γὰρ σαρχὶ 
καὶ ἀπέθανε καὶ ἑτάρη , ἡμεῖς δὲ ἁμαρτίᾳ ἁμτότερα. 
Διὸ οὐχ εἶπε Σύμφυτοι τῷ θανάτῳ, ἀλλὰ, TQ ὁμοιώ- 
ῥατι τοῦ θανάτου. θάνατος μὲν γὰρ xal τοῦτο χἀχεῖνο, 
ἀλλ οὐχὶ τοῦ αὐτοῦ ὑποχειμένου: ἀλλ' ὁ μὲν σαρχὺς ὁ 
τοῦ Χριστοῦ, ὁ δὲ ἁμαρτίας ὁ ἡμέτερος, Ὥσπερ οὖν 
ἐχεῖνος ἀληθῆς, οὕτω xai οὗτος. 'AX)' εἰ καὶ ἁληθὴς , 


, δεῖ xal τὰ παρ ἡμῶν συνενεχθῆναι πάλιν * διὸ xal ἐπ- 


ἠγαγεν [526] " Ira ὥσπερ ἠγέρθη Χριστὸς ἐκ γεκρῶν 
διὰ τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, οὕτω xal ἡμεῖς ἓν' και- 
Φότητι ζωῆς περιπατήσωµε». Ἐνταῦθα μετὰ τῆς ἔπι- 
µελείας τοῦ βίου χαὶ τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως αἰνίττε- 
ται λόγον. Πῶς; Ἑπίστευσας , φησὶν, ὅτι ἀπέθανεν ὁ 
Χριστὸς, χαὶ ὅτι ἠγέρθη; Οὐκοῦν χαὶ τὸ σὺν πίστευε" 
τοῦτο γὰρ ἔοιχεν ἐχείνῳ, ἐπειδὴ xal τὸ σὺν xal σταυρὺς 
καὶ τάφος. Ei yàp iv θανάτῳ ἑχοινώνησας xaX ταφῇ, 
πολλῷ μᾶλλον ἓν ἀναστάσει xal ζωῇ τοῦ γὰρ μείζονος 
λυθέντος, τῆς ἁμαρτίας, οὗ δεῖ περὶ τοῦ ἑλάττονος ἀμφι- 
θάλλειν λοιπὸν, τῆς τοῦ θανάτου ἀναιρέσεως. Αλλά ταῦτα 
μὲν τέως ἀφίησι λογίζεσθαι τῷ συνειδότι τῶν ἀχροωμέ- 
νων, αὐτὸς δὲ προχειµένης τῆς µελλούσης, ἑτέραν ἡμᾶς 
ἀνάστασιν ἀπαιτεῖ, τὴν καινὴν πολιτείαν, τὴν κστὰ τὸν 
παρόντα βίον Ex τῆς τῶν τρόπων μεταθολῆς Υινοµένην. 
Ὅταν γὰρ ὁ πόρνος γένηται σώφρων, xal ὁ πλεονέχτης 
ἑλεήμων, xat ὁ τραχὺς Ἴμερος, xaX ἐνταῦθα ἀνάστασις 
γέγονεν ἐχείνης οὖσα προοίµιον. Καὶ πῶς ἀνάστασις; 
Τῆς μὲν ἁμαρτίας νεχρωθείστς, τῆς δὲ δικαιοσύνης 
ἀναστάσης, xal τῆς μὲν παλαιᾶς ζωῆς ἀφανισθείσης, 
τῆς δὲ χαινῆς ταύτης χαὶ ἀγγελιχῆς πολιτευοµένης. 
"Όταν δὲ ἀχούσῃς χαινὴν ζωὴν, πολλὴν ζήτει τὴν iv- 
αλλαγὴν, χαὶ μεγάλην τὴν µεταθολήν. 


ε’. ᾽Αλλὰ γὰρ δαχρῦσαί porc λοιπὸν ἔπεισι χαὶ στενάξωι 
μέγα, ὅταν ἑννοῄσω πόσην μὲν ἡμᾶς ἀπαιτεῖ φιλο- 
σοφίαν ὁ Παῦλος, πόσῃ δὲ ἑαυτοὺς ἐξεδώχαμεν ῥᾳθυμίᾳ, 
μετὰ τὸ βάπτισμα ἐπὶ τὸ πρότερον ἑπανιόντες γῆρας, 
xq εἰς τὴν Αἴγυπτον ἀνακάμπτοντες, xal τῶν σχορόδων 
μεμνημένοι μετὰ τὸ μάννα. Δέχα γὰρ xaX εἴχοσιν ἡμέρας 
παρ αὐτὸ τὸ βάπτισμα µεταθαλλόμενοι, τοῖς προτέροις 
πάλιν ἐπιχειροῦμεν. 'AJÀ' οὐχ ἀριθμὸν ἡμερῶν τακτὸν, 
ἀλλ᾽ ὅλον ἡμᾶς τὸν βίον ἀπαιτεῖ ταύτην τὴν πολιτείαν 
ὁ Παῦλοβ ἡμεῖς δὲ ἐπὶ τὸν πρότερον ἐπανερχόμεθα 
ἔμετον, μετὰ τὴν ἀπὸ τῆς χάριτος νεότητα, τὸ ἀπὸ τῶν 
ἁμαρτιῶν χατασκευάζοντες γῆρας. Καὶ γὰρ τὸ χρηµά- 
των ἑἐρᾷν, xai τὸ δουλεύειν ἐπιθυμίαις ἀτόποις, xal 
πᾶσα ἁπλῶς ἁμαρτία παλαιοῦν εἴωθε τὸν ἐργαζόμενον" 
τὸ δὲ παλαιούμενον xai Ὑηράσχον ἐγγὺς ἀφανισμοῦ. Οὐ 
γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν οὕτω σῶμα ὑπὺ χρόνων παραλελυ- 
µένον ἰδεῖν, ὡς φυχὴν ὑπὸ ἁμαρτημάτων πολλῶν σα- 
θρουμένην xai καταπίπτουσαγ. 'H yàp εἰς ἐσχάτην ληρ- 
ωδίαν ἑἐξάγεται λοιπὸν, ἄσημα φθεγγομένη καθάπερ 
ol γεγηραχότες xai παραπαίοντες, χαὶ χορύζης àvamt- 
πλησµένη xaV παραπληξίας πολλῆς xol λήθης, xai λή- 
µας πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἔχουσα, xa ἀνθρώποις βδελυρὰ, 
καὶ τῷ διαδόλῳ εὐχείρωτος ' xaX γὰρ τοιαῦται αἱ τῶν 
ἁμαρτωλῶν ψυχαἰ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ αἱ τῶν διχαίων, ἀλλά νεά- 
ζουσι καὶ σφριγῶσι, xai ἐν αὐτῷ τῷ ἄνθει τῆς ἡλιχίας 


ἱεοὶ διαπαντὸς, πρὸς ἅπασαν μάχην xai πάλην ἀεὶ παρ. 








An 
εσχευασµέναι * αἱ δὲ τῶν ἁμαρτωλῶν χᾶν μιχρὰν δέξων- 
ται προσθολὴν , ἔπεσόν τε εὐθέως xal ἁπώλοντο. Καὶ 
τοῦτο δηλῶν ὁ προφήτης ἔλεγεν, ὅτι Ὡσεὶ χνοῦς, ὃν 
. [927] ἐκρίατει ὁ ἄνεμος ἀπὸ προσώπου τῆς γῆς, o0- 
τως εἰσὶν εὑρίπιστοι, χαὶ εἰς ἐπήρειαν πᾶσι προχείµενοι, 
οἱ àv ἁμαρτίαις ζῶντες. Οὔτε γὰρ ὁρῶτιν ὑγιῶς , o0v' 
ἀχούουσιν εἰλικρινῶς , οὐ «φθέγγονται ἔναρθρα, ἀλλὰ 
Φολλῆς μὲν γέµουσι τῆς λυγγὸς, πολὺν δὲ Ev τῷ στόµατι 
περιῤῥέοντα τὸν σἶελον περιφέρουσι. Καὶ εἴθε σίελον, 
χαὶ οὐδὲν fjv ἄτοπον' νυνὶ δὲ παντὸς βορθόρον ῥήματα 
δυσωδέστερα προῖενται, καὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον 
ὅτι οὐδὲ ἀποπτύσαι τὸν σίελον τούτων τῶν ῥημάτων 
ἰσχύουσιν, ἀλλὰ τῇ χειρὶ δεχόµενοι μετὰ πολλῆς τῆς 
βδελυρίας, πάλιν αὐτὸν προστρίθονται παχὺν ὄντα xal 
δυσδιάτµητον. Táya ναυτιᾶτε πρὸς τὴν διἠγησιν΄ οὐχοῦν 
μᾶλλον πρὸς τὴν πρᾶδιν. El γὰρ àv σώματι ταῦτα 
ἀτδῆ συµθαίνοντα, πολλῷ μᾶλλον ὃν τῇ doy. Τοιοῦτος 
$» ἐχεῖνος ὁ mal; ὁ πάντα τὰ ἑαυτοῦ χατηναλωκὼς, 
xaY εἰς ἐἑσχάτην xaxlav χατενεχθεὶς, παντὸς ληροῦντος 
xaX νενοσηχότος ἁσθενέστερον διακείµενος. Ἁλλ) ἐπειδὴ 
ἐθονλήθη , Υέγονεν ἄφνω νέος, ἀπὸ γνώμης µόνης xai 
µεταστάσεως. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, Ἐπιστρέψω πρὸς τὸν 
πατέρα µου, τὸ ῥῆμα τοῦτο αὐτῷ πάντα ἑχόμισε τάγα- 
04* μᾶλλον δὲ οὗ τὸ ῥῆμα ἁπλῶς, ἀλλὰ τὸ ἔργον τῷ ῥή- 
pase προστεθέν. 0ὐδὲ γὰρ εἶπεν, Ἑκπανέλθω, xal ἔμει- 
v£y * ἁλλ᾽ εἴπεν, Ἐπανέλθω, καὶ ἐπανηλθε, xai τὴν ὁδὸν 
πᾶσαν ὑπέστρεφεν ἑχείνην. Οὕτω xal ἡμεῖς ποιῶμεν’ 
xiv εἰς τὴν ὑπερορίαν ἀπενεχθῶμεν, ἐπανέλθωμεν πρὸς 
4hy πατρῷον οἴχον, καὶ μὴ κατοκνῄσωμµεν πρὸς τὸ τῆς 
ὁδοῦ µῆχος. Αν βουληθῶμεν, εὔχολος ἡ ἐπάνοδος Υίνεταιε 
καὶ ταχίστη, µόνον ἀφῶμεν τὴν ξένην xa τὴν ἆλλο- 
*plav* τοῦτο yàp ἡ ἁμαρτία, πόῤῥω τῆς οἰχίας ἡμᾶς 
ἀπάγουσα τοῦ πατρός. ᾽Αφῶμεν τοίνυν αὐτὴν, ἵνα τα- 
χέως πρὸς τὸν πατρῷον ἐπανέλθωμεν οἶχον. Καὶ γὰρ 
φίλόστοργός ἐστιν ὁ πατὴρ, xat τῶν εὐδοχιμούντων οὐχ 
Ίττον ἡμᾶς ἀγαπήσεια µεταδαλλοµένους, ἀλλὰ xal 
Ἠλέον * ἀπεὶ xal ἐχεῖνον ὁ πατ]ρ τότε µειζόνως ἑτίμησε’ 
xai γὰρ µειζόνως αὐτὸς ἤσθη τὸν παΐδα ἀπολαθών, Καὶ 
πῶς ἐπανέλθω, φησίν; ᾽Αρχὴν ἐπίθες τῷ πράγματι 
µόνον, καὶ τὸ πᾶν γέγονε΄ στῆθι τῆς χαχίας, καὶ μὴ 
προέλύῃς περαιτέρω, xal Ίδη τοῦ παντὸς ἐπελάδον. 
Κοσθάπερ γὰρ τοῖς χάµνουαι τὸ μὴ χεῖρον σχεῖν ἀρχὴ 
Υένοιτ᾽ ἂν τοῦ βέλτιον ἔχειν, οὕτω καὶ ἐπὶ τῆς χαχίας 
συμθαίνει ' μὴ περαιτέρω προθῇῆς, xai τέλος ἕξει σοι τὰ 
τῆς πονηρίας. Kàv δύο ποιῄσῃς τοῦτο ἡμέρας, τῇ τρίτῃ 
εὐχολώτερον ἀποστήσῃ, καὶ μετὰ τὰς τρεῖς, καὶ δέχα 
προσθήσεις, εἶτα εἴχοσιν, εἶτα ἑχατὸν, εἶτα τὸν βίον 
ἅπαντα. Ὅσφ Υὰρ ἂν προδαίνῃς, εὐχολώτεροβόψει τὴν 
ὁδὸν, xal ἐπ' αὐτὴν b στήσῃ τὴν χορυφὴν, xal πολλῶν 
ἀθρόον ἁπολαύσεις τῶν ἀγαθῶν. "Enti καὶ τότε, ὅτε ὁ 
ἄσωτος ἐπανῆλθεν ἐκεῖνος, xal αὐλοὶ xai χιθάραι xal 
χοροὶ καὶ θαλίαι xal πανηγύρεις σαν ' χαὶ ὁ ὀφείλων 
ὑπὲρ τῆς ἀχαίρου δαπάνης καὶ τῆς οὕτω μακρᾶς φυγῆς 
τὸν παῖδα ἀπαιτῆσαι δίχην, οὐδὲν τούτων ἐποίησεν, 
ἀλλ ὡς εὐδοχιμηχότα εἶδε, xal οὐδὲ µέχρι ῥημάτων 
ὀνειδίααι τῷ παιδὶ, μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἁπλῶς [528] αὐτὸν .. 


ἀναμνῆσαι τῶν προτέρων ἠνέσχετο, ἀλλὰ καὶ περιεχύθη, * 


καὶ κατεφίλησε, xai µόσχον ἔθυσε, χαὶ στολὴν ἑνέδυσε, 
xai ἓν πολλῷ τῷ χόσμῳ κατέστησε. Ταῦτα οὖν ἔχοντες 
xal ἡμεῖς τὰ ὑποδείγματα, θαῤῥῶμεν xai μὴ ἆπο- 
Ὑινώσχωμεν. 0) γὰρ οὕτω χαίρει καλούμενος Δεσπότης, 
ὡς Πατὴρ, οὐδὲ δοῦλον ἔχων, ὡς vióv: καὶ μᾶλλον τοῦτο 
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βούλεται, $ ἐχεῖνο. Διὰ τοῦτο γοῦν xal πάντα ἑποίῆσεν 
ἅπερ ἐποίῃσε, xa οὐδὲ τοῦ Μονογενοῦς αὐτοῦ ἑφείσατο, 
ἵνα τὴν υἱοθεσίαν ἁπολάδωμεν, ἵνα μὴ ὡς Δεσπότην 
µόνον, ἀλλὰ καὶ ὡς Πατέρα αὐτὸν ἀγαπῶμεν. Κὰν τύχη 
τούτου παρ) ἡμῶν, χαθάπερ τις δοξαζόµενος ἑναδρύνε- 
ται, xal εἰς πάντας αὐτὸ ἐκφέρει, ὁ μηδενὺς δεόµενος 
τῶν ἡμετέρων. Τοῦτο γοῦν ἐπὶ τοῦ ᾿Αθραὰμ ἑποίησε, 
πανταχοῦ λέγων, Ἐγὼ ὁ θεὸς ᾿Αδραὰμ καὶ Ἰσαὰκ xot 
Ἰαχώδ. Καΐτοι γε τοὺς οἰχέτας ἐχρῆν χαλλωπίζεσθαι 
τούτῳ νῦν δὲ ὁ Δεσπότης φαίνεται τοῦτο ποιῶν. Auk 
κοῦτο καὶ Πέτρῳ qnoi, Φιὰεῖς µε πλέον τούτων; 
δειχνὺς, ὅτι οὐδὲν mob τούτου ζητεῖ παρ ἡμῶν. Auk 
cobro xal τὸν 'A6paàp «bv υἱὸν θῦσαι ἐχέλευσεν, ἵνα 
δείξῃ πᾶσιν, ὅτι σφόδρα φιλεῖται παρὰ τοῦ πατριάρχου. 
Τοῦτο δὲ τὸ σφόδρα φιλεῖσθαι ἐθέλει, ἀπὸ τοῦ σφόδρα . 
φιλεῖν γίνεται. Διὰ τοῦτο xal τοῖς ἀποστόλοις Ελεγεν’ 
Ὁ guy πατέρα ἡ µητέΓα ὑπὲρ ἐμὲ, obx ἔστι * poo 
ἄξιος. 


ς’. Διὰ τοῦτο, ὃ πάντων ἡμῖν ἐστιν οἰχειότερον $ φυχἠ, 
καὶ ταύτην δευτέραν χελεύει τίθεσθαι τῆς εἰς αὐτὸν 
ἀγάπης, ἐπειδὴ μεθ) ὑπερδολῆς ἁπάσης βούλεται φιλεῖ- 
οΌαι παρ) ἡμῶν. Καὶ γὰρ ἡμεῖς, ὅταν μὲν μὴ σφόδρα 
περί τινα ὤμεν διαχείµενοι, οὐδὲ τῆς παρ) ἐχείνου 
σφόδρα δεόµεθα φιλίας, xÀv μέγας ᾗ καὶ περιφανἠής * 
ὅταν δὲ θερμῶς τινα xaX γνησίως φιλῶμεν, xàv εὐτελῆς, 
χᾶν μικρὸς ὁ φιλούμενος, µεγίστην τιθέµεθα δόξαν τὸ 
παρ᾽ ἐχείνου φίλτρον. Διὸ καὶ αὐτὸς bó τὸ φιλεῖσθαι 
Tap. ἡμῶν µόνον, ἀλιὰ xal τὸ ὑπὲρ ἡμῶν παθεῖν τὰ 
ἑπονείδιστα ἐχεῖνα, δόξαν ἐχάλει. "AXI ἐχεῖνα μὲν δι 
ἀγάπην µόνον δόξα ἣν" ἃ δὲ ἂν ἡμεῖς ὑπὲρ αὐτοῦ 
πάθωµεν, οὗ δι’ ἀγάπην µόνον, ἀλλὰ xa διὰ τὸ μέγεθος 
τοῦ ποθονµένου xal τὴν ἀξίαν, δόξα ἂν εἰχότως χαὶ xa- 
λοῖτο xai st». 


Ὡς ἐπὶ στεφάνους τοίνυν µεγίστους τρέχωµεν τοὺς 
ὑπὲρ αὐτοῦ κινδύνους, xa µήτε πενίαν μήτε νόσον µήτε 
ἐπήρειαν, μὴ συχοφαντίαν, μὴ αὐτὸν τὸν θάνατον νομί- 
ζωμεν εἶναι βαρὺ xal ἐπαχθὰς, ὅταν δὲ αὐτὸν ταῦτα 
ὑπομένωμεν. "Av γὰρ νήφωμεν, τὰ μέγιστα διὰ τούτων 
ἁπάντων xepbavoupsv: ὥσπερ οὖν ἐὰν μὴ νήφωμεν, 
οὐδὲ ἀπὸ τῶν ἑναντίων χαρλωσόμεθά τι χρηστὀν. Σχό- 
πει δὲ’ ἐπηρεάξει aol τις καὶ πολεμεῖ; Οὐχοῦν ἔγρηγο- 
ῥέναι σε παρασχευάζει, χαὶ ἀφορμὴν σοι παρέχει τοῦ 
Ὑενέσθαι ὅμοιον τῷ θεῷ. "Av γὰρ ἀγαπήσης τὺν ἐπι- 
θουλεύοντα, ὅμοιος ἔσῃ τῷ :Τὸν flr. ἀνατέ.λονει 
ὁπὶ πονπροὺς καὶ ἁγαθούς. Ἕτερος ἀφαιρεῖταί σου 
τὰ χρήματα, Ἂν γενναίως ἑνέγχῃς, τοῖς εἰς πένητας 
πάντα δεδαπανηχόσι τὸν αὐτὸν λήψῃ µισθόν. Καὶ γὰρ 
τὴν ἁρπαγὴν τῶν ὑπαρχόνεων ὑμῶν, eno, μετὰ 
χαρᾶς προσεδέξασθε, γιυώσκοντες κρδίετονα ἔχειν 
ὕπαρξιν kv οὐρανοῖς, καὶ µένουσαν. Εἶπά τις [529] 
xaxüx xai ὠνείδισεν; "Av, τε ἀληθῃ ταῦτα jj, ἄν τε 
Ψενδῆ, στέφανόν σοι μέχιστον ἔπλεξεν, ἂν πράως τὴν 
λωιδορίαν ἑνέγχῃς. "O τε γὰρ συκοφαντῶν πολὺν ἡμῖν 
προξενεῖ τὸν μισθὸν (Χαίρετε γὰρ, φησὶ, καὶ dyaA- 

«Σᾶσθε, ὅταν εἴπωσι πᾶν zornpór ῥῆμα καθ ὑμῶν 
ψευδόµενοι, ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν ποὺς éx toic οὗὖρα- 
γοῖς), 6 τε ἀληθη λέγων πάλιν τὰ μέγιστα ὠφελεῖ, 
µόνον ἂν πράως ἑνέγχωμεν τὰ λεγόμενα. Καὶ γὰρ ^ 
Φαρισαῖος ἀληθεύων τὸν τελώνην ἔλεγε χαχῶς, ἁλλ 
ὅμως ἀντὶ τελώνου δίκαιον ἐποίησε. Καὶ τί δεῖ xa" ἔχα- 


h Morel. male, καὶ ὑπ αὑτήν. 
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auor et absurdarum cupiditatum servitus , omneque 
tandem peecatum , senectutem operanti afferre solet: 
quod autem ad vetustatem senectatemque declinat, 
Interitui proximum est. Neque enim ita potest corpus 
per senectutem dissolvi , wt anima peccatis corrupta 
ac delapsa : ad extremas enim tunc nogas dedueitur, 
futilia loquens, quemadmodum senes et delirl , at- 
que piluita referta, neenon stupore , stique obli- 
vione , lippis instructa oculis, hominibus abomi- 
nanda , et diabolo captu facilis est : tales enim sunt 
peccatorum animz. Justorum vero anims eontra ju- 


per, ad pugnam οἱ luetam semper parata. Peeeato- 
rum vero animx in quam minimo conflictu statim 
cadunt et pereunt : id quod declarans propheta dice- 
bat : Tamquam pulvis , quem. projicit ventus a facie 
terre (Psal. 1. 44), ita sunt versatiles , et damnum 
parantibus aditu faciles, qui in peccatis vitam agunt. 
Neque enim clare vident, nec sincere audiunt , mec 
articulatim loquuntur : singultu multo gravantur, in. 
gentem in ore salivam eireum(erunt. Atque utinam 
salivam! non enim id absurdum esset ; sed jam coeno 
putidiora verba proferunt : qnodque gravius est , ne 
spucre quidem hujusmodi verborum spumam possunt, 
sed manu excipientes, exsecrando modo rursus illam 
atterunt, cum sit densa, nec fscile solvi possit. Forte 
cum nausea el fastidio narrationem hanc excipitis ; 
quanto magis rem ipeam fastidiretis ! Nam si in cor- 
pore bxc ingrata et insuavia sunt, multo magis in 
anima. Talis erat juvenis ille, qui omnia sua consuimn- 
psérat, et in extremam nequitiam devenerat , ita ut 
deliro omni et zgrotante debilior esset. At quando 
- voluit, derepente novus factus est, ex una animi vo- 
luntate ac mutatione. Postquam enim dixerat , Re- 
vertar ad patrem meum (Luc. 15. 18) : ο una vox 
omnia ipsi contulit bona ; imo vero non verbum tan- 
tum, sed opus eum verbo conjunctum. Non enim 
dixit, Revertar, et ibi mansit ; sed, Revertar, et re- 
versus ac viam totam illam emensus est. Sic et nos 
faciamus : etiamsi extra patriz fines deportati fueri- 
Όιας, 3d paternam tamen domum redeamus, nec nos 
longioris vise pigeat. Nam si voluerimus , facilis erit 
reditus ac celerrimus , modo peregrinam terram de- 
seramus : hoe enim ipsum est peccatum, quod nos a 
paterna domo abdueit. lilam itaque relinquamus, ut 
ad paternam revertamur domuin. Nam prolis amans 
est peter , nec nos immutatos minus diliget , quam 
cos, qui vit:e probitate florent, imo plus amabit : si- 
quidem illum pater plus in honore liabuit , magisque 
delectatus est filio recuperato. Et quomodo revertar, 
inquies ? Rem incipe tantum, et totum factum esl: 
peccare desine, nec ultra procedas, et jam totum 
accepisti. Sicut enim fis, qui morbo laborant, non 
pejus habere initium est convalescendi : sic et in ne- 
quitia contingit : ne ulterius progrediaris, et nequitia 
finem babebit. Si per biduum hoc feceris , tertio die 
facilius ubstinebis , ac tribus decem addes ; hinc vi- 
ginti, postea ccntum , denique totam vitam. Quanto 


IN EPIST. AD ROM. HOME. X. 
a peccatis seneciutem peramus. Nam peeuniarum . 


D 4m : 
enim magis progressus fueris, faciliorem cernes vium, 
et:ad ipsum culmen adductus, complurium simul bo- 
norm frectum decerpes. Nam tuac quoque , eum 
prodigus ille reversus est, et tibis et eitbar:e et «hori, 
thalize οἱ celebritates aderant : atque is , qui a filie 
de tam intempestivo sumptu deque diuturna fuga ra- - 


 tiomes repetiturus esse videbatur , nihil hujusmodi 


fccit ; imo illum quasi prseclare sese gessisset con- 
spexit: nec modo illum verbis non increpavit, nec 
pristine vitz. mentionem fecit ; sed perfusus gaudio 
oseulatus est, vitulum mactavit, et stola ipsum induit, 


: multumque addidit ornatum. His ergo exemplis in- 
veneseunt ac vigent, et in ipso aetatis flore sunt 66πι- . 


structi , confidamus et ne desperemus. Neque enim 
ille ita letatur eum Dominus, ut cum Pater vocatur ; 
mavultque filium , quam servum habere. Propterea 
illa omnia fecit, Unigenito suo non pepercit , ut filio- 
rum adoptionem reciperemus (ftom. 8. 25) , utque 
illum non modo ut Dominum , sed otiam ot Patrem 
diligeremus. Id quod si a nobis obtineatur , ac si glo- 
riam adeptus, hoc effert, omnibusque lsetabundws de- 
clarat, qui nello nostrorum indiget. lloc erga Abruha- 
num effecit, qui passim dieit : Ego Deus Abraham et 
Isaac et Jaeoh. Atqui in his servos gloriari oportebat ; 
at nunc ipse Dominus hac de re gloriatur. idcirco 
Petro dicit : Diligis me plus his (Jean. 91. 17) ? ος- 
tendens se nihi] perinde a nobis expetere. Ideoque 
Abrahamum jussit filium suum immolare , ut omni» - 
bus palam faceret se multum a polriarcha amari. 
lllud porro, quod se multum amari eupiat, ipsum 
etiam multum amare significat. Ideoque apostolis 
dicebat : Qui amat patrem et matrem. plus quam me, 

uon est me dignus (Matth. 10. 57). 

6. Christus. qyantum a nobis amorem exigat. Pro 
ipso pati lucrum parit. — Idcirco quod omnium nobis 
carissimum est , animam nempe , jubet secundam in 
amore poni ; quia ipse majorem in modum et super 
omnia vult a nobis amari. Etenim et nos cum non 
adinodum erga aliquem afficimur , illius azrnorem non 
multum curamus , etsi magnus sit et illustris ; cum 
vero quempiam sincere amamus , etsi vilis tenuisque 
sit, ejus mutuum aniorem magni facimus. Ideo ille 
non solum a nobis amari , scd etiam pro nobis con- 
tumeliosa illa pati , gloriam vocabat. Verum illa ob - 
*ilectionem tantum gloria erant : qux autem nos pro 
ipso passi fuerimus , non propter amorem tantum , 
sed etiam propter amati gloriam et dignitatem , glo- 
ríà vere vocentur el fuerint. 

Quasi ergo ad coronas maximas , ad pericula pro 
ipso subeunda curramus , nec paupertatem , vel mor- 
buin , vel molestiam, vel sycophantiam , vel ipsam 
mortem gravem et moleslam esse putemus , cum haze 
propter illum sustinenda sint. Nam si sapiamus, 
magnum inde fructum. deccrpemus ; quemadmodum - 
nisi sapiamus , ne a contrariis quidem aliquid boni 
lucrabimur. Perpende autem : tibi quispiam molestus 
est , et adversatur? Ad vigilandum te ille provocat , 
occasionemque tibi praebet, ut sis Deo similis. Si 
insid:antem tibi diligas, similis eris ei, Qui solem 
eriri facit super malos et bonos ( Matth. 5. 45 ). Alius ΄ 


483 . 
tibi pecunias abripit ? Si generose feras , eamdem ro- 
eiples mercedem , quam si qui omaia pauperibus 
largiontur. Nam. rapinam facultatum vestrarum , in- 
quit, cum gaudio excepisiis , scientes ves meliorem 


habere εἰ manentem. in celis eubstantiam ( Hebr. 10. - 


$4). Maledictis et conviciis te quispiam incessit? 
Seu vera , seu íaisa illa sint , coronam tibi maximam 
nexuit , si :equo animo feras. Nam syeophanta ma- 
gnam nobis mercedem conciliat ( Gaudete , inquit , 
et exsuliate , citin omne malum dixerint adversum vos , 
mentientes ; quia. merces vestra copiosa est in. cellis 
( Matth. 5. 19. 11) : eumque veradicit,etiam  mul- 
tum prodest , si tamen dicta patienter feramus. Ete- 
nim Phariszeus ille vera contra publicanum profere- 
bat ( Luc. 18. 14 ) ; at de publiceno justum effecit. 
Quid opus est singula prosequi ? nam Jobi certamina 
perpendenti licet omnia accurate discere. Ideoque 
Paulus dicebat : Si Deus pro nobis, quis contra nos 
( Nom. 8. 81 ) ?* Ut ergo si studium adbibeamus , ab 
lis qui nobis molestiam inferunt , lucrum reportamus : 
sic si ignavi simus , ne ab iis quidem , qui prodesse 
volunt , meliores efficimur. Quid Judz , queso , pro- 
fuit Christi contabernium? quid Judzis lex? quid 
Adamo paradisus? quid iis, qui in deserto erant, 
Moyses ? Quamobrem bis dimissis, id unum spectare 
debemus, quomodo nostra recte conponamus. Si 
hoe faciamus, ne ipse quidem diabolus nobis um- 
quam superior erit ; sed magis nobis prodcrit, dum 
nos ad vigilandum inducit. Sic Ephesios Paulus exci- 
tavit, dum diaboli" feritatem narraret ( Ephes. 6 ). 
Verum nos somno dediti stertimus , cum rem habea- 
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mus contra tam malignum hestem. Sane si serpentem 
prope leetum nostrum latitare sciremus , nihil noa 
ageremus ad illum occidendum ; diabolo autem ín 
ipsis animis nostris latitante, nihil nos adversi pati 
putamas , sed concidimus : cujus rei causa est , quod 
ipsum oculis corporis non videamus : quamquam ideo 
magis vigilare et cavere oporteret. Nam a sensibili 
hoste facile quis caverit; ab invisibili vero, nisi 
undique armati simus , facile effugere non poterimus; 
maxime autem quia ille non recta via nos aggredi 
solet ; alias enim cito caperetur ; sed s»pe sub ami- 
εί specie , crudelitatis venenum immittit. Sic Jobi 
uxorem induxit , ut assumpta dilectionis larva , per- 
niciosum illud eonsilium proferret : sic Adamum 
alloquens , se curam et patrocinium ipsius suscipere 
simulat , dicens : Aperientur oculi vestri, qua die de 
ligno comederitis ( Gen. 8. 5). Sic pietatem simulans 
Jephtham sussit, ut filiam immolaret , et iniquum 
sscriüeium offerret. Viden' ejos insidias Τ viden' ejus 
varium bellum ? Cave igitur, et te undique munito 
spiritualibus armis , illiusque machinamenta aceurate 
disce , ut ne te ille capere valeat , et tu illum capias. 
Quandoquidem Paulus sic illum devicit , bxc probe 
edoctus ; ideo dicebat : Non enim illis cogitationes 
ignoramus (9. Cor. 2. 14 ). Nos taque illius insidias 
ediscere et effugere curemus , ut reportata de illo 
victoria , et in przsenti et in futuro &eculo victores 
przdicemur , et immortalia assequamur bona , gratia 
et benignitate Domini nostri Jesu Christi , quicum 
Patri, unaque Spiritui sancto gloria, imperium, honor, 
nunc et semper , et in szcula s:eulorum. Amen, 





. HOMILIA XI. 


Cap. 6. v. 5. Si enim complantati facti sumus simili- 

—. (udini mortis ejus , simul et resurrectionis erimus. 
4. Quod jam supra dixi , nunc etiam dicam , ip- 
sum frequenter in moralem orationem digredi , non 
ut in aliis epistolis , quas in duo difidit : ac priorem 
partem dogmatibus deputat, alteram morum curz. 
Mic vero non item : per totam enim epistolam per- 
mixtim de utroque agit, ut accepta sit oratio. Duas 
ergo hic ait mortificationes duasque mortes ; et aliam 


«48; sed, Similitudini mortis : neque enim substantia 
ipsa mortua est, sed homo ex peccatis natus, id est, 
malitia. Nec dixit, Si enim participes facti suinus si- 
militudinis morlis ; sed quid ? Si enim complaniati su- 
mus : plantationis nomine fructum ejus in nobis sub- 
indicans, Sicut enim corpus ejus sepultum in terra 
fructum orbis salutem attulit, ita et nostrum in ba- 
ptismate sepultum fructum tulit justitiam, sanctifica- 
tionem, adoptionem , innumera bona : feret etiam 


quidem a Christo factam esse in baptismate, alteram Φ demum resurrectionis donum. Quia igitur nos in 


vero a nobis fleri oportere per subsequens suidium, 
Nam quod priora peccata sepulta fuerint, ex illius 
dono factum est ; quod autem post baptismum peccato 
mortui maneamus , id studii nostri opus esse debet, 
etsi videamus Deum in hisce nos multum juvare. 
Baptisma enim non modo priora delicta delere po- 
test, sed etiam adversus futura firmare. Quemadmo- 
dum ergo ibi fidem adhibuisti, ut illa delerentur : sic 
et in sequentibus studii mutationem exhibe, ne rursus 
teipsum contaminaveris. Hzc et similia consulens 
dicit: Si enin complantati facti sumus. similitudini 
morlis ejus, simul et resurrectionis erimus. Viden 
quomodo auditorem erigat, ad Dominum suum statim 
illum adducens, et multam conatus ostendere simili- 
tudinem? Propterea pon dixit, Mcrti, ut ne contradi- 


aqua, ipse in terra; Ποῦ per peccati rationem, illo 
per corporis sepultus est : ideo noa dixit, Complauta!i 
morti, sed, Similitudini mortis ; inors enim et hoc et 
illud est, sed non ejusdem suppositi. Si ergo, inquit, 
in morte complantati facti sumus, οἱ resurrectionis 
erimus; resurrectionem hic futuram dicens. Nam cum 
superius de mortc disserens, ac dicens : An ignora- 
tis, fratres, quod quicumque in Christo baptizati sumus, 
in morlem ipsius baptizati sumus ? nibil de resurre- 
ctione clare disseruerit, sed de vitae instituto post 
baptisma, jubeus in novitate vitz ambulare : idco bic 
eodem resumpto sermone, illam nobis demum resur- 
rectionem przenuntiat. Et ut discas, illum non de bac 
loqui, que ex baptismo est, scd de illa : ubi dixit, Si 
compluntati facti sumus similitudini mortis ejus , noA 
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ovov λέγειν} ἔξεστι γὰρ ἑπελθόντα τοὺς ἄθλους τοῦ 
"o6 ἅπαντα ταῦτα μετ) ἀχριδείας μαθεῖν. Διὰ τοῦτο 
καὶ ὁ Παῦλος ἔλεγεν ' El ὁ θεὲς ὑπὲρ ἡμῶν, εἰς καθ) 
ἡμῶν; "ὪὭσπερ οὖν σπουδάζοντες χαὶ ἀπὸ τῶν λυπούν- 
των χερδαίνοµεν, οὕτω ῥᾳθυμοῦντες οὐδὲ ἀπὸ τῶν ὠφε- 
λούντων ἀμείνους γινόμεθα. Τί γὰρ τὸν Ἰούδαν ὠφέλη- 
σεν, εἰπέ pot, ἡ τοῦ Χριστοῦ συνουσία; τί δὲ τοὺς Ἰου- 
δαίους ὁ νόμος; τί δὲ τὸν ᾽Αδὰμ ὁ παράδεισος; τί δὲ τοὺς 
ἐν τῇ ἑρήμῳ Μωῦσῆς; Διά τοι τοῦτο πάντα ἀφέντας *, 
Ev δεῖ σχοπεῖν µόνον, ὅπως τὰ χαθ) ἑαυτοὺς οἰχονομή- 
σωµεν χαλῶς' χᾶν τοῦτο ποιῶμεν, οὐδὲ αὐτὺς ὁ διάδολος 
ἡμῶν περιέσται ποτὲ, ἀλλὰ xal µειζόνως ἡμᾶς ὠφελήσει, 
νῆφειν παρασκευάζων. Οὕτω γοῦν xat τοὺς Ἐφεσίους ὁ 
Παῦλος διήγειρε, τὴν ἐχείνου διηγούµενος ἀγριότητα. 
Ἁλλ'ἡμεῖς χαθεύδοµεν xal ῥέγχομεν χαὶ ταῦτα πρὸς οὕτω 
πονηρὸν πολέμιον ἔχοντες. Καὶ εἰ μὲν ὄφιν ἐμφωλεύοντα 
ἔγνωμεν παρὰ τὴν χλίνην τὴν ἡμετέραν, πολλὴν ἂν 
ἐποιησάμεθα σπουδὴν ὥστε αὐτὸν ἀνελεῖν * τοῦ διαδόλου 
δὲ ἐμφωλεύοντος ἡμῶν ταῖς ψυχαῖς, οὐδὲν ἠγούμεθα 
πάσχειν δεινὸν, ἀἁλλ᾽ ἀναπεπτώχαμεν. Τὸ δὲ αἴτιον, 
ἐπειδὴ τοῖς ὀφθαλμοῖς οὐχ ὁρῶμεν αὐτὸν τοῖς τοῦ σώ- 
µατος” χαίτοι διὰ τοῦτο ἐχρῆν ἐγρηγορέναι μᾶλλον καὶ 
νήφειν. Τὸν μὲν γὰρ αἰσθητὸν πολέμιον xiv φυλάδαιτό 
τις ῥᾳδίως, τὸν δὲ ἁόρατον, ἂν pj διὰ παντὸς ὤμεν 
παθωπλισµένοι, οὐ δννησόμεθα εὐχόλως διαφυγεῖν xai 


* Sie mss. et Savil., rectius vulgato ἀφέντες. Βοιτ. 
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μάλιστα, ὅτι οὐδὲ ἐξ εὐθείας οἶδε πολεμεῖν. Ἡ yàp ἂν 
ἑάλω ταχέως" ἀλλὰ σχήµατι πολλάχις φιλίας τὸν τῆς 
ὠμότητος lby ἑνίησιν. Οὕτω γοῦν xai τὴν γυναῖχα τοῦ 
"o6 b παρεσχεύασε, προσωπεῖον φιλοστορχίας ὑποδῦσαν - 
τὴν πονηρὰν ἐχείνην εἰσενεγχεῖν συµδουλἠν' οὕτω xa! 
τῷ ᾿Αδὰμ διαλεγόµενος, ὑποχρίνεται τὸ χηδεμονιχὸν 
xai προστατικὸν, λέγων, ὅτι Ἀνοιχθήσονται ὑμῶν ol 
ὀφθαλμοὶ ᾗ ἂν ἡμέρᾳ φάγητε ἀπὸ τοῦ ξύὐ.ου. Οὕτω 
xai τὸν Ἰεφθάε ἀνέπεισε προσχήµατι εὐσεδείας τὴν 
θυγατέρα κατασφάξαι, καὶ τὴν παράνοµον θυσίαν &v- 
ενεγχεῖν. Εἶδες αὐτοῦ τὰς µεθοδείας; εἶδες τὸν ποιχίλον 
πόλεμον ; Φυλάττου τοίνυν, καὶ πανταχόθεν φράττου τοῖς 
ὅπλοις τοῖς πνευματιχοῖς, xat χαταμάνθανε τὰς ἑχείνου 
μηχανὰς μετὰ ἀχριθείας, ἵνα xal ἀνάλωτος ἧς xaX ἕλῃς 
αὐτὸν εὐχόλως ἐπεὶ xal Παῦλος οὕιως αὐτοῦ περι- 
εγένετο, ταῦτα μετὰ ἀχριδείας χαταμανθάνων * διὸ xal 
ἔλεγεν ' Ob. γὰρ αὐτοῦ τὰ νοήµατα ἁγνοοῦμεν. Καὶ 
ἡμεῖς τοίνυν xai μαθεῖν χαὶ φυγεῖν τὰς ἐπιδουλὰς αὑτοῦ 
σπουδάσωµεν, ἵνα τὴν κατ αὐτοῦ νίχην ἀράμενοι, xat 
κατὰ τὺν παρόντα βίον, xai κατὰ «by [550] μέλλοντα 
ἀναχηρυχθῶμεν αἱἰῶνα, xa νῶν ἀκηράτων ἐπιτύχωμεν 
ἀγαθῶν, χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίυ ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ. ἃμα τῷ ἁγίῳ Πνεύ-. 
ματι δόξα, κράτος, τιμὴ, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ elg τοὺς αἱῶ- 
vac τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 
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ΚΙ γὰρ σύμφντοι γεγόναμεν τῷ ὁμοιώματι τοῦ θα- 
φάτον αὐτοῦ, dAÀà xal τῆς ἀγαστάσεως ἐσό- 
μεθα. 

a. Ὅπερ xaX ἔμπροσθεν ἔφθην εἰπὼν, τοῦτο xal vuv 
ἑρῶ, ὅτι εἰς τὸν ἠθιχὸν συνεχῶς ἑκθαίνει λόγον, οὐχ 
ὥσπερ kv ταῖς ἄλλαις Ἐπιστολαῖς, διαιρῶν αὐτὰς εἷς 
δύο, τὸ μὲν πρῶτον τοῖς δόγµασαιν ἀφορίζει, τὸ δὲ ἅτε- 
gov τῇ τῶν ἠθῶν ἐπιμελείᾳ. ἀλλ᾽ οὐκ ἐνταῦθα οὕτως, 
ἀλλὰ δὺ ὅλης αὐτῆς ἀναμὶξ τοῦτο motel, ὥστε εὐπαρά- 
δεκτον γενέσθαι τὸν λόγον. Δύο τοίνυν ἐνταῦθα νεχρώ- 
σεις εἶναί φησι, xai θανάτους δύο’ xal τὴν μὲν ὑπὸ τοῦ 
Χριστοῦ γεγενῆσθαι ἓν τῷ βαπτίσµατι, τὴν δὲ ὑφ᾽ ἡμῶν 
ὀφείλειν γίνεσθαι διὰ τῆς μετὰ ταῦτα σπουδῆς. Τὸ μὲν 
γὰρ ag vex τὰ πρότερα ἁμαρτήματα, τῆς αὐτοῦ γέγονε 
δωρεᾶς. «b δὲ μετὰ τὸ βάπτισμα μεῖναι νεχροὺς τῇ 
ἁμαρτίᾳ, τᾶς ἡμετέρας δεῖ γενέσθαι ἔργον σπονδῆς, εἰ 
xai τὰ μάλιστα πολλὰ xal ἐνταῦθα τὸν Gebv ὁρῶμεν 
βοηθοῦντα ἡμῖν. Οὐ γὰρ 53 τοῦτο ἰσχύει τὸ βάπτισμα 
µόνον τὸ τὰ πρότερα ἀφανίσαι πλημμελήματα, ἀλλὰ 
καὶ πρὸς τὰ μέλλοντα ἀσφαλίζετα:. Ὥσπερ οὖν ky ixsl- 
νοις τὴν πίστιν εἰσήνεγχας, ἵνα ἀφανισθῇ - οὕτω xai ἓν 
τοῖς μετὰ ταῦτα τῆς προθυµίας ἐπίδειξαι τὴν µεταθο- 
hv, ἵνα μὴ πάλιν σαντὸν καταῤῥυπάνης, Ταῦτα γὰρ χαὶ 
τὰ τοιαῦτα συμθουλεύων φησίν' El γὰρ σύμφυτοι ve- 
γόναμεν τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου αὐτοῦ, dAAà 
καὶ τῆς ἀναστάσεως ἐσόμεθα. Εΐδες πῶς ἑπῆρε τὸν 
ἀχροατὴν, πρὸς τὸν Δεσπότην εὐθέως αὑτὸν ἀναγαγὼν 
τὸν αὐτοῦ, xai πολλὴν δεῖξαι σπουδάσας τὴν ὁμοιότητα; 
Διὰ τοῦτο οὐδὲ εἶπε, θανάτῳ, ἵνα iy; ἀντείπῃςν ἀλλ᾽ 
Ὁμοιώμαει θανάτου ᾿ οὗ γὰρ ἡ οὐσία αὐτὴ ἀπέθανεν, 


ἀλλ’ ὁ ἐξ ἁμαρτιῶν ἄνθρωπος, τουτέστιν, fj χαχία. Καὶ 
οὐκ εἶπεν, El yàp ἑχοινωνῆσαμεν τῷ ὁμοιώματι τοῦ 
θανάτου” ἀλλά τί; El γὰρ σύμφυτοι γεγόναµεν, ^» 
τῆς φυτείας ὀνόματι τὸν ἐκ ταύτης χαρπὸν ἡμῖν alv- 
ξάμενος. Καθάπερ yàp τὸ σῶμα αὐτοῦ ταφὲν ἐν ^f 11 
καρπὸν τῆς οἰχουμένης τὴν σωτηρἰαν ἤνεγχεν * οὕτω xal 
τὺ ἡμέτερον ταφὲν ἓν τῷ βαπτίσµατι, xaprbv fy/tyxs 
τὴν διχαιοσύνην, τὸν ἁγιασμὸν, τὴν υἱοθεσίαν, τὰ µυρία 
ἀγαθά οἴσει δὲ xal τὸ τῆς ἀναστάσεως ὕστερον δῶρον. 
Ἐπεὶ οὖν ἡμεῖς μὲν kv Όδατι, αὐτὸς δὲ ἐν vf, καὶ 
ἡμεῖς μὲν κατὰ τὸν τῆς ἁμαρτίας λόγον, ἐχεῖνος δὲ 
κυτὰ τὸν τοῦ σώματος ἑτάφη, διὰ τοῦτο οὖχ εἶπε, Σύµ- 
φύτοι τῷ θανάτῳ, ἀλλὰ, Τῷ ὁμοιώματι τοῦ θάνατου * 
θάνατος μὲν γὰρ καὶ τοῦτο καὶ ἐχεῖνο, ἀλλ᾽ οὗ τοῦ αὑτου 
ὑποχειμένου. El τοίνυν, φησὶν, tv τῷ θανάτῳ ἐγενόμεθα 
σύμφυτοι, xal τῆς ἁἀναστάσεως ἑσόμεθα. ἀνάστασιν 
ἐνταῦθα τὴν µέλλουσαν [551] λέγων. Ἐπειδὴ yàp ἀνω- 
τέρω περὶ θανάτου διαλεχθεὶς χαὶ εἰπὼν, Ἡ ἁἀγγοεῖεε, 
ἀδε.1φοὶ, ὅτι ὅσοι εἰς Χριστὸν ἐδαπτίσθημεν, εἰς 
τὸν θάνατον αὐτοῦ ἐδαπείσθημεν; οὐδὲν περὶ να. 
στάσεωύ διελέχθη ααφῶς, ἀλλὰ περὶ πολιτείας τῆς μετὰ 
τὸ βάπτισμα, χελεύσας ἓν χαινότητι ζωῆς περιπατῆσαι᾽ 
διὰ τοῦτο ἐνταῦθα τὸν αὐτὸν ἀναλαδὼν λόγον, ἑἐχείνην 
ἡμῖν λοιπὸν προαναφωνεῖ «kv ἀνάστασιν. Καὶ ἵνα µά- 
θῃς, ὅτι οὐ περὶ ταύτης φησὶ τῆς ἐκ τοῦ βαπτίσματος, 
ἀλλὰ περὶ ἐχείνης' εἰπὼν, El γὰρ σύμφντοι reyórapev 
τῷ ὁμοιώμαει τοῦ θανάτου αὐτοῦ, οὐκ εἶπεν, ὅτι Τοῦ 
ὁμοιώματος τῆς ἀναστάσεως ἑσόμεθα, ἀλλὰ, Καὶ tfc 
ἀναστάσεως. "Iva γὰρ μὴ λέγῃς, Καὶ πῶς, εἰ μὴ ἁκ- 
εθάνοµεν ὡς ἀπέθανεν, ἀναστησόμεθα ὡς ἀνέστη; fjvixa 





ΑΡὺ 
iv τοῦ θανάτου ἐμνημόνενσεν, οὐκ εἶπε, Σύµφυτοι τῷ 
θανάτῳ, ἀλλὰ, Ti ὁμοιώμαει τοῦ θανάτου. ἠνίκα δὲ 
τῆς ἀναστάσεως, οὐκ εἶπε, Tip ὁμοιώμαει τῆς ἀναστά- 


«σεως, ἀλλ' Αὐτῆς τῆς ἀναστάσεως ἑσόμεθα. Καὶ οὐκ 


εἶπε, Γεγόναµεν, ἀλλ 'Εσόμεθα, καὶ τούτῳ πάλιν 
δηλῶν τῷ ῥήματι ἐχείνην τὴν οὐδέπω γεγενηµένην 
ἀνάστασιν, ἀλλὰ µέλλουσαν. Εἶτα βουλόμενος ἀξιόπιστον 
ποιῄσαι τὸν λόγον, δείχνυαιν ἑτέραν ἀνάστασιν ἐνταῦθα 
Υενομένην πρὸ ἐχείνης, ἵνα ἀπὸ τῆς παρούσης xal τῇ 
μελλούαῃ πιστεύσῃς. Εἰπὼν γὰρ, ὅτι σύμφυτοι ἑσόμεθα 
τῆς ἀναστάσεως, ἐπήγαγε  Τοῦτο γιωώσκοντες, ὅτι d 
παλαιὸς ἡμῶν ἄνθρωπος συγεσταυρώθη, ἵνα καταρ- 
Υηθῇ τὸ σῶμα τῆς ἁμαρτίας ' ὁμοῦ καὶ αἰτίαν xal 
ἀπόδειδιν τῆς μελλούσης τιθεὶς ἀναστάσεως. Καὶ οὐκ 
εἶπεν, Ἑσταύρωται, ἀλλὰ, Συνεσταύρωτας, ἐγγὺς 
ἄγων τὸ βάπτισμα τῷ σταυρῷ. Ac xal ἀνωτέρω ἔλεχε, 
Σύμφυτοι τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου αὐτοῦ γεγό- 
γαμεν, ἵνα καταργηθῇ τὸ σῶμα τῆς ἁμαρτίας, οὗ τὸ 
σῶμα τοῦτο οὕτω xaXov, ἀλλὰ τὴν πονηρίαν ἅπασαν, 
ἝὭσπερ vàp παλαιὸν ἄνθρωπον λέγει τὴν ὁλόχληρον 
χαχίαν, οὕτω καὶ σῶμα τοῦ ἀνθρώπου kxelvou τὴν ἀπὸ 
τῶν διαφόρων μερῶν πονηρίας αυγχειµένην πάλιν χα- 
xlav. Καὶ ὅτι οὐ στοχασμὸς τὸ εἰρημένον, ἀπὸ τοῦ Παύ- 
λου τοῦτο αὐτὸ διὰ τῶν ἑξῆς ἑρμηνεύσαντος ἄχουσον. 
Εἰπὼν γὰρ, να καταργηθῇ τὸ σῶμα τῆς dpaptiac, 
ἐπήγαγε, ToU. µηκέει δονλεύει' ἡμᾶς τῇ ἁμαρτίᾳ. 
Ταύτῃ γὰρ αὑτὸ εἶναι βούλομαι νεκρὸν, οὐχ ὥστε ἆφα- 
ν'οθΏναι xal ἀποθανεῖν, ἀλλ᾽ ὥστε μὴ ἁμαρτάνειν. Καὶ 
προϊὼν ἔτι σαφέστερον αὐτὸ ποιεῖ» Ὁ γὰρ ἀποθανὼν, 
qnoi, δεδιχαίωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας. Περὶ παντὸς 
ἀνθρώπου τοῦτό φησιν, ὅτι ὥσπερ ὁ ἀποθανὼν ἁπήλ- 
λαχται 4b λοιπὺν τοῦ ἁμαρτάνειν, νεχρὸς χείµενος, 
οὕτω xal ὁ ἀναθὰς ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος: ἐπειδὴ γὰρ 
ἅπαξ ἀπέθανεν ἐχεῖ, νεκρὸν δεῖ µένειν διαπαντὸς τῇ 
ἁμαρτίᾳ. | 


B'. El τοίνυν ἀπέθανες ἓν τῷ βαπτίαµατι, μένε νεχρός" 
xai γὰρ ἕχαστος ἀποθανὼν, οὐχέτι ἁμαρτάνειν δύναιτ' 
&v* sl δὲ ἁμαρτάνεις, λυμαίνῃ τοῦ Θεοῦ τὴν δωρεάν. 
Απαιτήσας τοίνυν τοσαύτην ἡμᾶς φιλοσοφίαν, xal τὸν 
στέφανον ταχέως ἐπήγαχε, λέγων: El δὲ ἀπεθάνομεν 
σὺν Χριστφ. Καΐτοι καὶ τοῦτο πρὸ τοῦ στεφάνου µέ- 
Υιστος στέφανος, τὸ κοινωνῆσαι τῷ Δεσπότῃ΄ πλὴν ἀλλὰ 
καὶ ἕτερον δίδωµέ aot, φησὶν, [ὅ52] ἔπαθλον. Ποῖον δὴ 
τοῦτο; Thy αἰώνιον ζωήν. Πιστεύομεν' γὰρ, φησὶν, ὅτι 
xal συζήσοµεν αὐτῷ. Καὶ πόθεν τοῦτο 650v; Εἰδότες, 
δει Χριστὸς ἐγερθεὶς ἐκ νεκρῶν, οὐχέτι ἀποθνήσκει. 
Καὶ σχόπει πάλιν αὐτοῦ τὴν φιλονειχίαν͵, καὶ πῶς ἀπὸ 
τῶν ἑναντίων αὐτὸ χατασχευάζει. Ἐπειδὴ γὰρ εἰχὸς ἦν 
τινας θορυθεῖσθαι διὰ τὸν σταυρὸν xal τὸν θάνατον, 
δείχνυσιν ὅτι δε αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο χρὴ θαῤῥεῖν λοιπόν. 
Mh yàp, ἐπειδὴ ἅπαξ ἀπέθανε, φησὶ, νοµίσῃς αὐτὸν 
ὑνητὸν εἶναι' xal γὰρ διὰ τοῦτο αὐτὸ ἀθάνατος μένει 
θανάτου Υὰρ θάνατος ὁ θάνατας αὐτοῦ γέχονε: xal 
ἐπειδὴ ἀπέθανε, xai διὰ τοῦτο οὐχ ἀποθνῄσκει χαὶ γὰρ 
ἐχεῖνον τὸν θάνατον Tjj ἁμαρτίᾳ ἀπέθανε. Τί ἐστι, Τῇ 


ἁμαρτίᾳ; Τουτέστιν, οὐδὲ ἐχείνῳ ὑπεύθυνος ἦν, ἀλλὰ , 


διὰ τὴν ἁμαρτίαν τὴν ἡμετέραν. "Iva γὰρ αὐτὴν ἀνέλῃ, 
xai ἐχχόψῃ τὰ νεῦρα αὐτῆς xal τὴν δύναμιν ἅπασαν, 
διὰ τοῦτο ἀπέθανεν. Ἐΐδες πῶς ἐφόδησεν; El γὰρ οὐκ 
ἀποθνήσχει δεύτερον, οὐδὲ λουτρόν ἐστι δεύτερον εἰ δὲ 
2ουτρὸν οὐκ ἔστ. δεύτερον, μηδὲ σὺ πρὸς ἁμαρτίαν 
ἐπιῤῥεπῶς Eye. Ταῦτα γὰρ πάντα λέγει, πρὸς ixsivo 
ἱστάμενος τὸ, Ποιήσωμεν τὰ xaxó, Ίνα Σ16ῃ τὰ ἀγαθὰ, 
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wal τὸ, Ἐπιμενοῦμεν τῇ dpaptia, ἕνα ἡ χάρις xAsov- 
άσῃ. Ἡρόῤῥιξον τοίνυν τὴν τοιαύτην ὑπόληψιν ἀναιρῶν, 
ἅπαντα ταῦτα τίθησιν. *O δὲ (jj, τῷ Gad (i, φησῖ ταυτ- 
έστιν ἀχαταλύτως, ὡς µηχέτι χρατεῖσθαι ὑπὸ τοῦ 
θανάτου. El γὰρ xai τὸν πρότερον θάνατον οὐχ ὑπεύθυ- 
νος ὢν ἀπέθανεν, ἀλλὰ διὰ τὴν ἑτέρων ἁμαρτίαν' πολλῷ 
μᾶλλον νῦν οὐχ ἁποθανεῖται, χαταλύσας αὐτήν. "O καὶ 
ἐν τῇ πρὸς Ἑδραίους ἔλεγεν' "Axa£ γὰρ, φηαὶν, ἐπὶ 
συντεΛείᾳ τῶν αἰώνων εἷς ἀθέτησιν ἁμαρείας διὰ 
τῆς θυσίας αὑτοῦ πεφαγέρωτιμ. Καὶ καθόσον &nóxst- 
τῷ, τοῖς ἀνθρώποις ἅπαξ ἀποθανεῖν, οὕτω χαὶ ὁ Χριστὺς 
ἅπαξ προσενεχθεὶς εἰς τὸ πολλῶν ἀνενεγχεῖν ἁμαρτίας, 
ἐχ δευτέρου χωρὶς ἁμαρτίας, ὀφθήσεται τοῖς αὐτὸν 
ἀπεχδεχομένοις εἰς σωτηρίαν. Δείχνυσι δὲ καὶ τῆς χατὰ 
Θεὸν ζωῆς τὴν ἰσχὺν, καὶ τῆς ἁμαρτίας τὴν δύναμιν: 
τῆς μὲν χατὰ θεὸν ζωῆς, ὅτι οὐχέτι ἀποθανεῖται; τῆς δὲ 
ἁμαρτίας, ὅτι εἰ τὸν ἀναμάρτητον αὕτη παρεσκεύαζεν 
ἀποθανεῖν, τοὺς ὑπευθύνους ὄντας πῶς οὐχ ἀπολεῖ; Εἶτα, 
ἐπειδὴ περὶ τῆς αὐτοῦ ζωῆς διελέχθη, ἵνα μὴ λέγῃ τις, 
T0 οὖν πρὸς ἡμᾶς τὸ εἰρημένον; ἐπήγαγεν' Οὕτω καὶ 
ὑμεῖς «Σογίζεσθε ἑαυτοὺς, qna, γεκροὺς μὲν εἶναι τῇ 
ἁμαρτίᾳ, ζώντας δὲ τῷ Θεῷ. Καλῶς εἶπε, Λογιζοσθε, 
ἐπειδὴ ὄψει παραστῆσαι cb λεγόµενον τέως οὐκ ἔστι. 
Καὶ τί λογιζόμεθα, φησί; Νεκροὺς μὲν εἶναι τῇ 
ἁμαρτίᾳ, ζῶντας δὲ τῷ θΘεῷ, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ εῷ 
Kvplo ἡμῶν ' ὁ γὰρ οὕτω ζῶν πάσης ἐπιλήψεται ἀρετῖς, 
αὐτὸν ἔχων σύμμαχον τὸν Ἰησοῦν' τοῦτο γάρ ἐστιν, "Er 
Χριστῷ. El γὰρ νεχροὺς ὄντας ἀνέστησε, πολλῷ μᾶλλον 
ζῶντας χατασχεῖν δυνῄσεται. Mi? οὖν βασιλευέτω ἡ 
ἁμαρτία ἐν τῷ [555] θνητῷ ὑμῶν σώματι, εἰς τὸ 
ὑπακχούευ' αὐτῇ ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις αὑτοῦ. 03x εἶπε, 
Mi οὖν ζήτω ἡ σὰρξ, μηδὲ ἑνεργείτω, ἀλλ 'H ἁμαρτία 
μὴ βασιλευέτω; οὐ γὰρ τὴν φύσιν Ίλθεν ἀνελεῖν, ἀλλά 
τὴν προαίρεσιν διορθῶσαι. Εἶτα δειχνὺς, ὅτι οὐ βίᾳ xat. 
ἀνάγχῃ χατεχόµεθα ὑπὸ τῆς πονηρίας, ἀλλ ἑχόντες, οὐχ 
εἶπε, Mh τυραννείτω, ὅπερ ἀνάγχης fjv, ἀλλὰ, Mf βασι- 
«λευέτω. Καὶ γὰρ ἄτοπον εἰς βασιλείαν ἀγομένους τῶν 
οὐ ρανῶν, βασιλίδα τὴν ἁμαρτίαν ἔχειν, καὶ χαλουµένους 
συμθασιλεῦσαι τῷ Χριστῷ, αἱρεῖσθαι γενέαθαι τῆς 
ἁμαρτίας αἰχμαλώτους ὥσπερ ἂν εἴ τις τὸ διάδηµα 
ῥίψας ἀπὸ τῆς χεφαλῆς, δαιμονώσῃ γυναιχὶ xat προσ- 
αιτούσῃ xal ῥάχια περιδεθλη μένη δουλεύειν ἐθέλοι. Εἶτα, 

ἐπειδὴ βαρὺ τὸ περιχενέσθαι ἁμαρτίας, Ópa πῶς xol 
χοῦφον ἔδειξε, xal τὸν πὀνον παρεμυθῄσατο εἰπὼν, Ἐν 
τῷ θνητῷ ὑμῶν σώμαει. Τοῦτο γὰρ δείχνυσι προσχαί- 

Ρους ὄντας τοὺς ἀγῶνας, xal ταχέως χαταλυοµένους; 

ὁμοῦ δὲ χαὶ τῶν προτέρων ἡμᾶς ἀναμιμνήσχει καχῶν, 

καὶ τῆς τοῦ θανάτου ῥίζης : ἐντεῦθεν γὰρ καὶ παρὰ τὴν 
ἀρχὴν θνητὸν Υέγονεν. Αλλ᾽ ἔξεστι καὶ θνητὸν ἔχοντα 
σῶμα, μὴ ἁμαρτάνειν. Εἶδες τὴν περιουσίαν τῆς τοῦ 
Χριστοῦ χάριτος; Ὁ μὲν γὰρ Αδὰμ οὐδέπω θνητὸν 
ἔχων, ὤλισθε:. σὺ δὲ xat θανάτου λαδὼν ὑπεύθυνον ὃν, 

στεφανωθῆναι δυνήσῃ. Kot πῶς βασιλεύει, φησὶν, ἡ 
ἁμαρτία: Οὐκ ἀπὸ τῆς olxslac δυνάμεως, à) ἀπὸ τῆς 
σῆς ῥᾳθυμίας. Auk τοῦτο εἰπὼν, MÀ) βασιλευέτω, xal 
τὸν τρόπον δείχνυσι τῆς τοιαύτης βασιλείας, ἐπάγων xol 
λέγων * Elc τὸ ὑπακούειν αὐτῇ ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις αὐ- 
τοῦ. Οὐ γάρ ἐστι cip τὸ μετ ἐξουσίας αὐτῷ πάντα 
χαρίξεσθαι, ἀλλ᾽ ἑσχάτη δουλεία xai ἀτιμίας ἑπίτασις. 
Ὅτον γὰρ ἃ βούλεται πράττῃ, τότε ἐλευθερίας ἑστέ- 
ῥηται πάσης ᾿ ὅταν δὲ κωλύηται, τότε μάλιστα τὴν οἱ- 
χείαν ἀξίαν διατηρεῖ. Μηδὲ παριστάνετε τὰ µέλη ὑμῶν 
ὅπ.ῖα ἁδικίας τῇ ἁμαρείᾳ, d. AA OxJa δικαιοσύνης, 
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addidit, Similitodinis resurreciionie erimus, sed, 
Ipsius resurrectionis. No diceres euim, Quomodo, 
.uisi marlamur ui ille mortuus est, resurgem us ut ille 
resurrexit? cum mortem memoravit, non dixit, Cem. 
plantaii morü , sed , Similitudini mortis; cum autem 
de resurrectione loquitur, non dicit, Similitudini re- 
gurrectionis, scd, lpsius resurrectionis erimus. Nee 
dixit, Facti sumus ,sed, Erimus ; hinc declarans illam 
nondum factam resurrectionem, sed futuram. Deinde, 
ut fide dignum sermonem constituat, alteram oeten- 
dit resurrectionem, qu;e ante illam bic faeta. est, ut 
a przsenti futurz fidem habeas. Cum dixisset enim, 
nos complantatos fore resurrecüoni, addit : 6. Hoc 
scientes , quod velus homo nosler simul crucifixus est, 
ut destruatur corpus peccali ; simul et causam et de- 
monstrationem futura resurrectionis ponens. Nec di- 
xit, Crucifixus est, sed, Simal crucifizus est, proxime 
admovens baptisma cruci. Ideo superius dicebat ς 
Complantati (acti sumus similitudini mortis ejus, wi de« 
siruatur corpus peccali ; non hoc corpus sic appellans, 
sed universam molitiam. Sicul enim veterem homi- 
nem dicit universain malitiam ( Coloss. 3. 9) , sic et 
corpus hoininig illius vocat malitiaum diversis nequi- 
tia partibus constantem. Quod autem id non ex con- 
jectura dicatur, a Paulo hoc ipsum deinceps expli- 
cante audi. Cum dixisset enim, Ut destruatur corpes 
peccati, subjunxit : Ut non ultra serviamus. peccato, 
Jluic enim ipsum volo esse mortuum, non ita ut de- 
leatar et moriatur, sed ut non peccet. Αο progressus, 
illud adhuc clarius efficit : 7. Qui enim mortuus est, 
inquit, justificaius est a peccato. De omni homine hot 
dicit, quod quemadmodum qui mortuus est, 3 pec- 
cando demum desistit, mortuus cum jaceat : sic qui 
ascendit a baptismo. Quia enim illic semel mortues 
est, oportet ut omnino mortuus peccato maneat. 

2. Si ergo mortuus es in baptismo, mane mortuus: 
etenim quisquis mortuus est, non ulira peccare po- 
test : si autem  pecces, Dei donum labelactas. Pust- 
quam ergo tantain a nobis philosophiam exeyit , co- 
ronam statim adjecit, dicems : 8. S4 aemtem mortui 
sumus cum Christo. Atqui et haec ante coronam uiagna 
corona est, communicare cum Domino : verumtamen 
et aliud, inquit, do tibi przmiwm. Quodnam illud? 
Vitam aeteruam : nam ait : Credimus, quia sini etiam 
vivemus cum illo. Et undenam hoc liquet ? 9. Scientes; 
quod Christus, qui resurresit ex mortuis, jam won mo- 
ritur. Ac vide rursus illius contentionem, et quomodo 
a contrariis illud probet. Quia enira verisimile erat, 
quosdam a cruce et imorte conturbari, osteudit ob hoc 
ipsum habendam fiduciam esse. Ne putes enim, in- 
quit, quia seine] mortuus est, ipsum esse mortalem t 
ideo namque immortalis permanet : mors quippe ejus, 
mors mortis facia est; et quia mortuus est, ideo non 
moritur ; etenim illa morte, 10. Peceato mortuus est, 
Quid est illud, Peccato? ld est, neque illi obnoxius 
erat, sed propter peccatum nostrum : nain. ut. illud 


tolleret, et ejus nervos vimque omnem abscinderet, * 


ideo mortuus est. Viden' quomodo terraerit ! Si eniin 
. Bon secundo moritur, secundum lavacrum non est 5 
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si seeundum lavacrum non est, 6416 he ad peccatum 
declines. liec enim omnia dicit, v contra illud pe- 
gnet : Faciamus mala, ut veniant bona ; et illud queque, 
Perseverabimus in. peccato, w abundet gratia. Wane 
igitur opinionem radicitus evellens, hacc omnia po« 
Wit. Quod awtem vivit, vivit. Deo, inquit; hoc est, 
indissolubiliter, ut non ultra dominetur illi mofs. 
Nam si priorem mortem — insons subiit, proptet 
aliorum peccatum : multe magie nunc non mo- 
rietur, cum peccatum solverit. kd quod etiam im 
Epistola ad llebrzeos dicebat : Semel enim in consum- 
malione seculorum ad abrogationem peccati per hostiam 
suam meni(estatus est (Hebr. 9. 26). Ei quatenus sta- 
tutuin est hominibus semel mori : sic et Christus so- 
mel oblatus, ut multormm abstolleret peccata, sceundo 
sine peccato apparebit iis, qui ipsum ad salutem ex- 
spectant, Ostendit autem et vit:e secundum Deum acte 
vim, et peccati item potentiam : vit: secundum Deum 
acir, quia non ultra morietur; peccati vero, quia si 
impeccabilem ad mortem dexduxit, sibi obnoxios quo- 
modo uon perdet? Deinde quia dc ipsins vita loquuteá 
est, ne quis dicat, Quid ad nos dietum illud? subjun- 
git : 11. Jia et vos existimate, vos mortuos quidem esse 
peccate, viventes. autem. Deo. Bene. dixit, Existimate, 
quia id quod dictum est , aspectu reprzsentare jam 
non licet. Et quid, inquies, existimamus ? Nos Mor- 
(uos esse peccato , viventes autem. Deo in. Christo Jesu 
Domino nostro. Nam qui ita vivit, onmmem apprehen- 
det virtutem, ipsum babens belli socium Jesum : hoc 


enim significat lud, Jt Christo. Nai si nos mortuos. 
suscitavit, multo magis viventes continere poterit. | 


19. Non erge regnet peccatum in vestro mortali corpo- 
re, ut obediatis ei in concupiscentiis ejus. Non dixit, Ne 
ergo vivat caro, neque operetur ; sed, Ne regnet pec- 
catum » neque enim venit ut nàturam destrueret, sed 
ut propositem voluntatis dirigeret. Deinde ostendens, 
Bos nen vi et necessitate a malitia detineri, scd 
spowe agere; non dixit, Ne tyrannidem cxerceat, 
quod necessitatis esset ; sed, Ne regnet. Etenim ab- 
surdum esset ad regnum czlorum ductos regem pec- 
eatum babere, et vocatos ad regnandum cum Christo, 
peccati captivos esse malle : ac si quis diadema pro- 
jiciens ex capite, demoniacse mulieri, mendicz et 
pamnogz servire velit. Deinde quia grave est pecca- 
tum swperare, vide quam facile illud esse ostendat, 
et laborem emolliat, dicens, In mortali sestro corpore . 
hoc enim declarat temporanea certamina esse, et eito 
trausitura ; simulque pristina mala in mentem nobis 
revocant, ipsiusque mortis radicem : binc enim et ah 
ipso initio mortale fnit. At fieri potest, ut qui mortale 
eorpus habet non peccet. Viden' gratix Christi poten. 
tiam ? Adam cóm nondum mortale corpus baberet, 
lapsus est ; tu vero mortuum cum acceperis, coro- 
nari poteris. Et quomodo, inquies, regnat peccatuui? 
Non ex propria virtute, sed ex igiuavia tua. Ideo, cuit 
dixisset, Ne regnet, regni hujusce modum ostendit, 
hsec adjiciens , Ut obediatis ei in concupiscentiis ejus. 
Non est. eniin honor corpori omnia cum potestate 
eencedere, imo potius extrema servitus οἱ ingens 


ρ 


ed 
igneminia : nam eum ea qus vult facit, tunc liber- 
tate emni privatur; eum autem cohibetur, tunc 
maxime suam servat dignitatem. 12. Neque exhibea- 
tis membra vestra arma iniquitatis peccato, sed arma 
justitia. . 

δ. Itaque medium corpus est Inter malitiam et vir- 
tutem , quemadmodum et ipsa arma : utraque autem 
opera fiunt ab iis, qui ipsis utuntur : quemadmodum 
miles pro patria decertans, et fur contra habitatores 
domus armatus, iisdem utuntur armis : non enim ar- 
matura culpa est, sed eorum, quiilla ad malum utun- 
tur. id quod etiam in carne videre est, qua hoc vel illud 
efücitur secundum animi sententiam, non secundum 
propriam naturam. Si enim alienam pulchritudinem 
curiosius intueatur, arma iniquitatis faetus est oculus, 
non a propria operatione ( oculi enim est videre ,non 
male videre) ; sed 4 jubentis cogitationis nequitia : 
οἱ vero illum reírznaveris , tunc justitia telum erit. 
Sic de lingua dicendum , de manibus et de reliquis 
omnibus. Recte autem peccatum iniquitatem voca- 
vit : peccator enim ant sibi aut proximo iniquus est ; 
imo potius sibi ipsi, quam proximo. Postquam igitur 
a malitia abduxit, ad virtutem ducit his verbis : 
Sed exhibete vos Deo, tamquam ex. moriuis viventes. 
Vide quomodo nudis verbis hortatur, illic peccatum 
dicens, hic Deum. Cum ostendisset enim , quantum 
esset inter regnantes discrimen , militein illum omni 
venia exclusit , qui, Deo relicto , sub regno peccati 
mereri concupivit. Non hinc tantum , sed etiam ex 
sequentibus hoc adstruit dicens : Tamquam ex mor- 
Luis viventes. His enim ostendit et peccati perniciem 
et doni Dei magnitudinem : Cogitate enim , inquit, 
et qui fueritis εἰ qui facti sitis, Quinam ergo eratis? 
Mortui et perditi pernicie nullo modo emendabili : 
non erat enim qui opem ferre posset. Et quiuam ex 
illis mortuis facti estis * Viventes vita immortali. Et 
cujus opera? Per eum, qui omnia potest Deus. Ergo 
equum est, ut sub illo militetis cum tapta animi 
alacritate, quanta par est eos , qui ex mortuis viven- 
tes facti sunt, Et membra vestra arma justitie Deo. 
Ergo non malum est corpus, siquidem arma justitie 
fieri possit. Arma autem dixit, ostendens bellum 
instare gravissimum. Quapropter armatura forti opes 
habemus , generosoque animo, rei militaris hujusce 
perito; pr: omnibus autem duce. Verum dux ille 
semper adest, ad commilitium paratus, inexpugna- 
bilis manens : et arma fortia apparavit nobis. Opus 
est demum proposito voluntatis, quo illa ut par est 
tractentur, ita et duci pareat, et arma pro patria 
sumat. Postquam ergo ad magna illa lortatus est, 
et arma, pugnam el bella memoravit, vide quo- 
modo militi rursus animos faciat , dicens : 14. Pecca- 
tum. enim vobis non ultra dominabitur ; non. enim estis 
&ub lege, sed. sub gratia. Si ergo peccatum non ultra 
nobis dominaturum sit, cur tot tantaque przcipis , 
dieens : Ne regnel peccatum in vestro mortali corpore ; 
et, Ne exhibealis membra vestra arma iniquiiatis pec- 
cato? Quid ergo sibi vult dictum illud ? Sermonem 
hic quasi semen spargit, quem deinceps explicaturus 
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est , et cum multo apparatu probatorus. Quis ergo 
est hic sermo? Corpus nostrum ante Cliristi adventum 
peceato eaptu facile erat. Nam post inductam mor- 
tem affectuum quasi examen inductum est : quapro- 
pter non valde expeditum erat ad virtutis cursum 
suscipiendum. Neque enim aderat Spiritus qui juva- 
ret, neque baptismus, qui mortificare posset ; sed 
velut effrenis equus currebat quidem, sed sxpe 
aberrabat, quandoquidem lex qux agenda et qus» 
non agenda essent edicebat quidem , sed nihil praster 
verborum monita certantibus suppeditabat : post- 
quam autem Christus advenit, certamina deinde 
faciliora fuerunt. Quapropter majora nobis proposita 
gunt certamina , utpote qui majori fulciremur auxlio. 
ldeirco dicebat Christus : Nisi abundaverit justitia 
vestra pius quam scribarum et Pharisaeorum , non intra- 
bitis in regnum celorum (Matth. 5. 20). Verum. hoe 
quidem in sequentibus clarius explicat ; interim vero 
hic illud paueis subindicat , ostendens , si nos ipsos 
non admodum dejecerimus , peccatum nos non supe- 
raterum esse. Neque enim tantum lex est que prz- 
cipiat , sed etiam gratia , quz et przeterita condonet , 
et ad futura muniat et confirmet. Etenim lex post la- 
bores coronas pollicebatur ; gratia vero prius coro- 
navit, ac deinde ad certamina traxit. Mihi autem 
videtur non tota hic fidelis viri vita subindicari , 
sed comparationem fleri baptismi cum lege : id quod 
alibi quoque dicit * Litera quidem occidit, Spiritus 
vero vivificat. (2. Cor. 5$. 6). Lex enim prazvari- 
cationen arguit, gratia vero przvaricationem tollit. 
Ut igitur ila redarguens, peccatum constituit - 
ita gratia condonans non sinit esse sub peccato; 
ita ut duplici modo sis ab hac tyrannide liberatus, 
et quod sub lege non ultra sis, et quod gratia 
fruaris. 

4. Postquam vero per hzc fecit, ut auditor re- 
spiraret, rursus illum roborat, ex objectione ad- 
monitionem inducens his verbis : 45. Quid ergo? 
peccabimus , quia non sumus sub. lege, sed sub gratia? 
Absit. Primo negatione, quod valde absurdum sit 
Miud, usus est : deinde in admonitionem sermo- 
nem convertit, ostendens admodum facilia esse 
certamina , ita loquens : 16. Nescitis, quoniam cui 
exhibelis vos servos ad obediendum , servi estis ejus , 
cui obeditis , sive peccati ad mortem , sive obedientie ad 
justitiam ? Nondum gehennam dico, inquit, neque 
grande illud supplicium, sed przesentem turpitudinem, 
quando et servi estis, et sponte servi , et peccati ser- 
vi; idque tali cum mercede, ut rursum moriamini. 
Si enim ante baptismum mortem intulit corpoream, 
vulnusque tanta medela opus habuit, ut Dominus 
omnium ad mortem descenderet, et sic malum 
tolleretur : post tantum donum , post acquisitan 
libertatem , peccatum te jam succumbentem inva. 
dens, quid non faciet? Ne itaque ad tantum bara- 
tbrum accurras, neque ultro te prodas.In bellis 
enim sspe milites inviti produntur : hic autem, 
Bisi sponte transfugias, nemo te superabit. Post- 
quam ex decore pudorem intulit, jam a preemiis 


481 

Y^. Οὐχοῦν μέσον τὸ σῶμα xaxlac χαὶ ἀρετῆς, χαθάπερ 
οὖν καὶ τὰ ὅπλα, ἑχάτερα δὲ τὰ ἔργα παρὰ τὸν χρώμενον 
γίνεται’ ὥσπερ ἂν εἰ xal στρατιώτης ὑπὲρ τῆς πατρίδος 
ἀγωνιζόμενος, xal λῃστὴς κατὰ τῶν ἑνοικούντων ὁπλι- 
ζόμενος, τοῖς αὐτοῖς φράττοιντο ὅπλοις. οὐ γὰρ τῆς 
παντευχίας «b ἔγχλημα, ἀλλὰ τῶν εἰς τὸ xaxby χρωµέ- 
νων. "O δὴ xal ἐπὶ τῆς σαρχὸς ἔστιν εἰπεῖν, τοῦτο κά- 
κεῖνο γινοµένης παρὰ τὴν τῆς φυχῆς γνώµην, οὗ παρὰ 
τὴν οἰχείαν φύσιν. Αν μὲν γὰρ περιεργάσῃ κάλλος ἀλ- 
λότριον, ὅπλον ἁδιχίας γέγονεν ὁ ὀφθαλμὸς, o0 παρὰ τὴν 
οἰχείαν ἑνέργειαν ( ὀφθαλμοῦ γὰρ τὸ ὁρᾷν, οὗ τὸ χαχῶς 
épdv ), ἀλλὰ παρὰ τὴν τοῦ χελεύσαντος λογισμοῦ πο- 
νηρίαν ἂν δὲ χαλινώσῃς αὐτὸν, δικαιοσύνης Υέγονεν 
ὅπλον. θὕτω xoi ἐπὶ γλώττης, οὕτω χαὶ ἐπὶ χειρῶν 
καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων. Καλῶς δὲ τὴν ἁμαρτίαν 
ἀδιχίαν ἑἐχάλεσεν' ἢ γὰρ ἑανυτόν τις, f) τὸν πλησίον 
ἁμαρτάνων ἀδιχεῖ, μᾶλλον δὲ ἑαυτὸν πρὺ τοῦ πλησίον, 
"Ana Ya (àv τοίνυν τῆς πονηρίας. ἄγει πρὸς τὴν ἀρετὴν, 
λέγων, 'A4Aà παραστήσατε ἑαυτοὺς τῷ θεῷ, ὡς ἐν 
vexpüm ζῶντας. "Opa πῶς ἀπὸ τῶν ὀνυμάτων γυμνῶν 
προτρέπει, ἐχεῖ μὲν ἁμαρτίαν εἰπὼν, ἐνταύθα δὲ τὸν 
θεόν. Δείξας γὰρ ὅσον τὸ μέσον τῶν [554] βασιλευόντων, 
πάσης συγγνώµης τὸν στρατιώτην ἐξέδαλε, τὸν ἀφέντα 
μὲν τὸν θεὸν, ἐπιθυμήσαντα δὲ ὑπὸ τὴν τῆς ἁμαρτίας 
«άττεσθαι βασιλείαν. Οὐ ταύτῃ δὲ µόνον, ἀλλὰ xal διὰ 
φῶν ἑξῆς τοῦτο χατασχευάζει λέγων, Ὡς ἐκ νοκρῶν 
ζῶντας. M γὰρ τούτων δείχνυσι χἀχείνης τὴν λύμην, 
χαὶ τῆς τοῦ θεοῦ δωρεᾶς τὸ μέγεθος. Ἐννοήσατε γὰρ, 
qnot, τίνες five, καὶ τί γεγύνατε. Τίνες οὖν ἥτε ; Νεχροὶ 
χαὶ ἁπολωλότες ἀἁπώλειαν οὐδαμόθεν διορθωθῆναι ὄυνα- 
µένην’ οὐδὲ γὰρ ἣν τις 6 βοηθῆσαι δυνάµενος. Καὶ τί- 


ve; ἐξ ἑχείνων γεγόνατε τῶν νεχρῶν; Ζῶντες ζωὴν -΄ 


ἀθάνατον. Καὶ διὰ τίνος; Διὰ τοῦ πάντα δνναµένου 
θεοῦ. Οὐκοῦν xal ὑπὸ τοῦτον τάττεσθαι δίχαιον μετὰ 
προθυµίας τοσαύτης, μεθ) ὅσης εἰχὸς τοὺς ἀπὸ νεχρῶν 
ζῶντας γενοµένους. Καὶ τὰ µέλη ὑμῶν ὅπ.ἲα δικαιοσύ- 
φης τῷ 8sQ. Οὐχοῦν οὗ πονηρὸν τὸ σῶμα, sU γε ὅπλον 
δικαιοσύνης αὐτὸ γενέσθαι ὀννατόν. Ὅπλον δὲ εἰπὼν, 
ἑδήλωσεν, ὅτι καὶ πόλεμος ἐφέστηχε χαλεπός. Διὸ xo 
παντευχίας ἡμῖν δεῖ ἰσχυρᾶς, καὶ γνώμης Ὑενναίας, 
xai τὰ τῶν πολέμων τούτων ἐπισταμένης χκαλῶς, καὶ 
«pó ye πάντων στρατηγοῦ. Αλλ' ὁ μὲν στρατηγὸς 
παρέστηχεν, ἀεὶ πρὺς συμμαχίαν ἔτοιμος Gv, καὶ 
ἀχείρωτος µένων, χαὶ τὰ ὅπλα δὲ ἰσχνρὰ κατεσχεύασεν 
ἡμῖν, δεῖ δὲ λοιπὸν προαιρέσεως τῆς εἰς tov αὐτὰ µετα- 
χειριζοµένης, ὥστε xal τῷ στρατηγῷ πείθεσθαι, xal τὸ 
bra ὑπὶρ τῆς πατρίδος τίθεσθαι. Παραχελευσάμενος 
εοίνυν ἡμῖν οὕτω μεγάλα, xal ὅπλων xoi μάχης xal 
πολέμων ἀναμνῄσας, ὅρα πῶς πάλιν θαῤῥόνει τὸν στρα- 
τιώτην, χαὶ ἀλείφει τὴν προθυµίαν, λέγων’ 'Αμαρεία 
γὰρ ὑμῶν οὐκέτι κυριεύσει οὗ γάρ ἐστε ὑπὸ νόµο», 
ἁλ1ὰ ὑπὸ χάριν. El οὖν ἁμαρτία ἡμῶν οὐχέτι χυριεύει, 
τἶνος ἕνεχεν τοσαῦτα παρεγγνᾷς, λέγων M βασι- 
Jevéró ἡ ἁμαρτία ἐν τῷ θνητῷ ὑμῶν σώματι xal, 
Mà παριστάνετε τὰ μέλη ὑμῶν ὅπ.λα ἁδικίας τῇ 
ἁμαρτίᾳ; Τί οὖν ἐστι τὸ λεγόμενον; Σπερματιχόν τινα 
χαταδάλλεται λόγον * ἐνταῦθα, ὃν ὕστερον ἀνα πτύσσειν 
μέλλει, xat μετὰ πηλλῆς ἐργάξεσθαι τῆς χατασχευῆς. 
Τίς οὖν ἐστιν οὗτος ὁ λόγος; Τὸ σῶμα ἡμῶν πρὸ μὲν 
τῆς τοῦ Χριστοῦ καρουσίας εὐχείρωτον ἣν τῇ ἁμαρτίᾳ. 
Μετὰ yàp τὸν θάνατον καὶ πολὺς παθῶν ἐπεισῆλθεν 


^ ΑΙ, σπερματικῶς τινα προκαταθάλλεται λόγον, 
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ἑσμὸς' διόπερ οὐδὲ σφόδρα χοῦφον ἣν πρὸς τὸν ὁπὲρ τῆν 
ἀρετῆς δρόμον. Οὔτε γὰρ Πνεῦμα παρῆν τὸ βοηθοῦν, 
οὔτε βάπτισμα τὸ νεκρῶσαι δυνάµενον , à) ὥσπερ τις 
ἵππος δυσήνιος, ἔτρεχε μὲν, διηµάρτανε δὲ πολλάκις, 
τοῦ νόµου τὰ πρακτέα xai τὰ μὴ τοιαῦτα διαγορεύοντος 
μὲν, πλέον δὲ οὐδὲν τῆς διὰ τῶν ῥημάτων παραινέαεως 
τοῖς ἀγωνιζομένοις εἰσφέροντος: ἐπειδὴ Ob ὁ Χριστὸς 
παραγέγονε, τὰ παλαίσµατα λοιπὸν εὐχολώτερα véyove. 
Ai χαὶ μείζονα ἡμῖν προετέθη τὰ σχάµµατα, ἅτε 
Μείζονος µετεσχηχόσι τῆς βοηθείας. Διὸ xol ὁ Χριστὸς 
ἔλεχεν 'Eàv μὴ περισσεύσῃ ἡ δικαιοσύνη ὑμῶν 
π.ϊέον τῶν Γραμματέων καὶ Φαρισαίω», οὐ μὴ εἰσ- 
έλθητε elc τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. "AX 
τοῦτο μὲν ἐν τοῖς ἑξῆς σαφέστερον λέγει, τέως δὲ αὐτὸ 
αἰνίττεται διὰ βραχέων ἐνταῦθα, δειχνὺς, ὅτι ἐὰν μὴ 
σφόδρα [585] ἑαυτοὺς ὑποκαταχλίνωμεν, οὐ περιέσται 
ἡμῶν ἢ ἁμαρτία. O0 γάρ ἐστι νόµος ὁ χελεύων µόνον, 
ἀλλὰ χαὶ χάρις ἡ xal τὰ πρότερα ἀφεῖσα, καὶ πρὸς τὰ 
μέλλοντα ἀσφαλιζομένη. ᾿Εχεῖνος μὲν γὰρ μετὰ τοὺς 
πόνους τοὺς στεφάνους ἐπήγγελτο, αὕτη δὲ πρότερον 
ἑστεφάνωσε, χαὶ τότε εἰς τοὺς ἀγῶνας εἵλχυσεν. Ἑμοὶ 
δὲ δοχεῖ οὐδὲ πάντα τὸν βίον τοῦ πιστοῦ ἐνταῦθα αἰνίτ- 
τεσθαι, ἀλλὰ σύγχρισιν βαπτίσματος ποιεῖσθαι xal τοῦ 
νόµον  ὅπερ xai ἀλλαχοῦ φησιν, ὅτι Τὸ μὲν Ἱράμμα 
ἀποκτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ. 'O μὲν γὰρ νόµος 
ἑλέγχει τὴν παράδασιν, ἡ δὲ χάρις λύει τὴν παράδασιν. 
ὝὭσπερ οὖν ἐχεῖνος ἑλέγχων συνίστησι τὴν ἁμαρτίαν, 
οὕτως αὕτη συγχωροῦσα οὐχ ἀφίησιν εἶναι ὑπὸ ἆμαρ- 
«lav * ὥστε διπλῇ τῆς τυραννίδος εἶ ταύτης ἁπηλλαγμέ- 
νος, τῷ τε μὴ ὑπὸ νόµον εἶναι, χαὶ τῷ χάριτος ἆπολε- 
λαυχέναι. 

δ. Ἐπειδὴ τοίνυν τούτοις ἀναπνεῦσαι πεποίηχε τὸν 
ἀχροατὴν, ἀσφαλίζεται πάλιν αὐτὺν, ἐξ ἀντιθέσεως 
παραίνεσιν εἰσάγων, καὶ λέγων οὕτω" Τί οὗν; ἁμαρτή- 
σοµεν, ὅτι οὐκ ἑσμὲν ὑπὸ νόµον, ἀ 1.19 ὑπὸ χάριν; 
Mh Τάνοιτο. Ἡρῶτον μὲν γὰρ τῇ ἁπαγορεύσει, διὰ 
τὸ σφόδρα ἄτοπον εἶναι τὸ λεγόµενον, χέχρηται’ ἔπειτα 
δὲ xaX εἰς παραίνεσιν ἐξάχει τὸν λόγον, xaX δείχνυσι 
πολλὴν οὖσαν τὴν εὐχολίαν τῶν ἀγώνων, οὕτω λέγων" 
Οὐκ οἴδατε, ὅτι ᾧ παριστάνετε ἑαυτοὺς δούλους εἰς 
ὑπακοὴν, δοὺ.οί ἐστε, ᾧ ὑπακούκεε, τοι dpap- 
τίας &lc θάνατον, 4 ὑπακοῆς εἰς δικαιοσύνην, 
Οὔπω λέγω τὴν Ὑέενναν, φησὶν, οὐδὲ τὴν πολλὴν 
ἐχείνην Χόλασιν, ἀλλὰ τὴν ἐνταῦθα αἰσχύνηνι ὅταν 
δοῦλοι γίνησθε, καὶ ἑχόντες δοῦλοι, xal ἁμαρτίας δοῦ- 
λοι, xai ἐπὶ τοιούτῳ µισθῷ, ὥστε πάλιν ἀποθανεῖν. 
Ei γὰρ πρὸ τοῦ βαπτίσματος θάνατον εἰργάσατο σω- 
ματιχὸν, xal τοσαύτης ἐδεήθη τῆς θεραπείας τὸ ἕλχος, 
ὥστε τὸν Δεσπότην ἁπάντων εἰς θάνατον χατελθεῖν, xai 
οὕτω λῦσαι τὸ χαχὸν, μετὰ τὴν τοσαύτην δωρεάν, xal 
ἐλευθερίαν, λαμθάνουσά σε ἑχόντα αὕτη πάλιν ὑποχατα- 
χλινόμενον b, τί οὐχ ἑργάσεται ; Mh τοίνυν ἐπὶ τοσοῦτον 
δράµηῃς βάραθρον, μηδὲ ἐχὼν σεαντὸν προδῷς. Ἐπὶ μὲν 
γὰρ τῶν πολέμων καὶ ἄχοντες παραδίδονται πολλάκις ol 
στρατιῶται ἐνταῦθα δὲ ἂν μὴ αὐτὸς αὑτομολήσῃς, οὐ- 
δείς σου περιέσται. Ἐντρέψας τοίνυν ἀπὸ τοῦ πρέπον- 
τος, φοδεῖ χαὶ ἀπὺ τῶν ἐπάθλων, καὶ τίθησιν ἀμφοτέρων 
τὰ ἐπίχειρα, διχαιοσύνην xal θάνατον’ θάνατον δὲ οὐ 
τοιοῦτον, ἀλλὰ πολλῷ χαλεπώτερον. El γὰρ οὐχέτι ἀπο- 
θανεῖται Χριστὸς, τίς λύσει τὸν θάνατον ἐκεῖνον; θὐδεί». 
Οὐχοῦν ἀνάγχη διόλου χολάζεσθαι xol τιµωρεῖσθαι» 
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οὐχέτι γὰρ θάνατος παραγίνεται αἰσθητὸς, καθάπερ 
ἐνταῦθα, ἀναπαύων τὸ σῶμα, xo τῆς φνχῆς διαιρῶν ' 
"Ecxatoc γὰρ ἐχθρὸς καταργεῖται d θάνατος. 0θεν 
ἀθάνατος ἔσται d) χόλασις, ἀλλ οὐχὶ τοῖς ὑπακούουσι 
θιῷ, ἀλλὰ δικαιοσύνη, χαὶ τὰ Ex ταύτης βλαστάνοντα 
ἀγαθὰ, ἔσται τὰ ἔπαθλα. Χάρις δὲ τῷ θοῷ, ὅτι ἦτε 
δοῦ.Ίοι τῆς ἁμαρτίας, ὑπηκούσατε δὲ ἐκ καρδίας εἰς 
ὃν παρεδόθητε τύπον διδαχῆς. Ἑντρέψφας ànb τῆς 
δουλείας, [536] qo6fjoaz ἀπὸ τῶν ἐπάθλων xal προτρέψας, 
ἀνορθοῖ πάλιν ἀπὸ τῆς µνήµης τῶν εὑεργεσιῶν αὐτούς. 
Διὰ γὰρ τούτων δείκνυσιν, ὅτι τε μεγάλων ἀπηλλάγησαν 
καχῶν, xat ὅτι οὐκ ἐξ οἰχείων πόνων, xat ὅτι τὰ μέλ- 
λοντα εὐχολώτερα. Καθάπερ ydp τις (oU τυράννου 
τὸν αἰχμάλωτον ἐξελόμενος, καὶ παραινῶν μὴ παλινδρο- 
poat πρὸς αὐτὸν, ἀναμιμνήσχει τῆς χαλεπῆς αὐτοῦ 
ευραννίδος. οὕτω xal ὁ Παῦλος ἐμφαντιχώτατα τὰ 
παρελθόντα ἑνδείχνυται χακὰ διὰ τοῦ εὐχαριστεῖν τῷ 
θιῷ. 0Οὐδὲ γὰρ ἀνθρωπίνης ἰσχύος ἦν, φησὶν, ἑχείνων 
ἡμᾶς ἁπαλλάξαι πάντων, ἀλλὰ τῷ θεῷ χάρις τῷτοσαῦτα 
καὶ βουληθέντι χαὶ δυνηθέντι. Καὶ xaX εἶπεν, Ὑπ- 
ηκούσατε éx καρδίας" οὐδὲ γὰρ ἠναγχάσθητε οὐδὲ ἐδιά- 
σθητε, ἁλλ᾽ ἑχόντες μετὰ προθυµίας ἀπέστητε. Τοῦτο 
δὲ καὶ ἑγχωμιάζοντός ἐστιν ὁμοῦ, καὶ χαθαπτοµένου. Ol 
γὰρ ἔχθντες προσελθόνφες, xal µηδεµίαν ὑπομείναντες 
ἀνάγχην, ποίαν ἂν σχοίητε συγγνώµην, τίνα δὲ ἀπολογίαν 
ἐπὶ τὰ πρότερα παλινδρομοῦντες ; Εἶτα ἵνα µάθῃς, ὅτι 
οὗ τῆς αὐτῶν εὐγνωμοσύνης µόνον, ἀλλὰ xe τῆς τοῦ 
θεοῦ χάριτος τὸ πᾶν γέγονεν, εἰπὼν, Ὑπηκούσατε ἐκ 
καρδίας, ἐπήγαγεν, Elc ὃν παρεδόθητε εὐπον διδα- 
χῆς. Ἡ μὲν γὰρ ὑπαχοὴ dj ix. καρδίας τὸ αὐτεξούσιον 
δηλοῖ, τὸ δὲ παραδοθῆναι, τὴν τοῦ Θεοῦ βοήθειαν αἰνίτ- 
«etat, Τίς δὲ ὁ τύπος τῆς διδαχῆς ; Ὀρθῶς ζῇν καὶ μετὰ 
πολιτείας ἀρίστης. Ε.λευθερωόέντες δὲ ἀπὸ τῆς ἁμαρ- 
τίας, ἑδου.λώθητε τῇ δικαιοσύνῃ. Δύο ἐνταῦθα δείχνυσι 
τοῦ θεοῦ δωρεὰς, τό τε ἁμαρτίας ἑλευθερῶσαι , xat τὸ 
δουλῶσαι τῇ διχαιοσύνῃ, ὅπερ ἐλευθερίας ἁπάσης ἄμεινόν 
ἐστι. Καὶ γὰρ ταὐοὺν πεποίηχεν ὁ θεὸς, οἷον ἂν εἴ τις 
παῖδα ἐρφανὸν λαδὼν ὑπὸ βαρδάρων εἰς τὴν αὐτῶν ἆἁπ- 
ενεχθέντα γῆν, μὴ µόνον «fic αἰχμαλωείας ἁπαλλάξειεν, 
ἀλλὰ x«l πατέρα ἑαυτὸν αὐτῷ χηδεμονικὸν ἐπιστήσειε, 
xai εἰς μεγίστην ἀξίαν ἀγάγοι' ὃ 0$ xal ἐφ᾽ ἡμῶν γέ- 
γονεν. O0 γὰρ µόνον τῶν παλαιὼν χαχῶν Ἠλευθέρωσεν, 
ἀλλὰ καὶ εἰς ἀγγελικὸν ἤγαγε βίον, xaX ὁδὺν ἡμῖν φολι- 
«tac ἔτεμεν ἁρίστης, τῇ τῆς διχαιοσύνης ἀσφαλείᾳ πα- 
ραδοὺς, xal τὰ παλαιὰ ἀποχτείνας xaxà, xal νεχρώσας 
τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον, xat ἐπὶ τὴν ζωὴν χειραγωγήσας 
ἡμᾶς τὴν ἀθάνατον. Μένωμεν τοίννν ταύτην ζώντες» 
πολλοὶ γὰρ τῶν δοχούντων ἀμπνεῖν xal βαδίξειν, νεχρῶν 
ἁθλιώτερον διάχεινται. 


&'. Καὶ γὰρ διάφοροι νεχρότητός εἰσι τρόποι’ χαὶ ἔστιν 
εἷς μὲν ὁ τοῦ σώματος, xaü' ὃν. ὁ ᾿Αδραὰμ νεκρὸς ὧν, 
οὐκ ἣν νεχρός Ὁ γὰρ θεὸς, qna, οὐκ ἔστι Θεὸς 
φεχρῶν, ἀ.11ὰ ζώντων" ἕτερος 6 τῆς φυχῆς, ὃν ὁ Χρι- 
στοὺς αἱνιττόμενος ἔλεγεν. "Agsc εοὺς νεχραὺς θάγψαι 
τοὺς ἑαυτῶν νεχρούς' ἄλλος ὁ xaX ἐπαινετὸς, ὁ διὰ τῆς 
Φιλοσοφίας Υινόµενος, περὶ οὗ φησιν ὁ Παῦλος: Νεχκρώ- 
cate ὑμῶν τὰ µέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς' ἕτερος ὁ xal τού- 
του γεγενηµένος αἴτιος, ὁ ἐπὶ τοῦ βαπτίσματος Ὁ γὰρ 
παλαιὸς ἡμῶν ἄνθρωπος, φησὶν, ἑσεαύρωται, τουτ- 
ἐστι νενέχρωται. Ταῦτ οὖν εἰδότες, ἐἑχείνην μὲν φύγω- 
μεν τὴν νέχρωσινι xa0* ἣν xaX ζῶντες ἀποθνῄσχομεν; 
ταύτην δὲ μὴ δείσωµεν, xa0' fiv ὁ χοινὸς ἔπεισι θάνα- 
τος. Τὰς δὲ ἑτέρας δύο, ὧν fj μέν ἐστι [537] µακαριστὴ ἡ 
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παρὰ τοῦ Θεοῦ δοθεῖσα, ἡ δὲ ἑπαινετὴ ἡ eap! ἡμᾶν χαὶ 
vou Θεοῦ χατορθουµένη, xat ἑλώμεθα καὶ ζηλώσωμεν, 
Τούτων δὲ τῶν δύο τὴν μὲν ὁ Δαυϊδ µακχαρίζει λέγων. 
Μακάριοι ὧν ἀφέθησαν αἱ ἀνομίαι' τὴν δὲ ὁ Παῦλος 
θαυμάζει, Γαλάταις Υράφων, ὅτι Οἱ toU Χριστοῦ τὴν 
σάρκα ἑσταύρωσαν. Tic δὲ ἑτέρας συζυγίας τὴν μὲν 
εὐχαταφρόνητον εἶναί φησιν ὁ Χριστὸς λέγων’ Mi) φοδη- 
θῆτε ἀπὸ τῶν ἁποκτεινόντων τὸ σῶμα, cv δὲ yv- 
xh* μὴ δυναμένὼών ἁποκτεῖναι τὴν δὲ φοδερὰν, Φο- 
6ήθητε γὰρ τὸν δυγάµενον καὶ γυχὴν καὶ copa 
ἀπολέσαι ἐν ΥΕέΥΥΠ. Ad ταύτην “«φυγόντες , ἐχείνην 
ἑλώμεθα τὴν νεχρότητα, τὴν µαχαριζομένην xai θαυµμα» 
ζομένην, ἵνα τῶν ἑτέρων τῶν δύο τὴν μὲν φύγωμεν, τὴν 
δὲ φοδηθώμεν, Οὐδὶ γὰρ ὄφελος ἡμῖν οὐδὲν τὸν Ίλιον 
ὁρῶσι, xal ἑσθίουσι καὶ πίνουσιν, ἂν μὴ fj διὰ τῶν ἀγα- 
θῶν ἔργων ζωὴ παρῇ. Τί γὰρ ὄφελος, εἰπέ µοι, βασι. 
λέως ἁλουργίδα μὲν περιχειµένου xal ὅπλα ἔχοντος, 
οὐδένα δὲ ὑπήχοον χεχτηµένου, ἀλλὰ προχειµένου nda 
φοῖς βονλοµένοις ἑνάλλεσθαι xal ὑδρίζειν αὐτόν ; Οὕτω 
xai Χριστιανοῦ οὐδὲν ἔσται χέρδος πίστιν μὲν ἔχοντος 
καὶ τὴν ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος δωρεὰν, πᾶσι δὲ τοῖς xó- 
θεσι ὑποχειμένου) µείζων γὰρ οὕτως f) ὕδρις ἔσται, xal 
αλείων ἡ αἰσχύνη. Ὥσπερ Υὰρ Exslvoc ὁ τὸ διάδηµα πι- 
Ριχείµενος xai τὴν ἁλουργίδα, οὐ µόνον οὐδὲν ἀπὸ τῆς 
στολῆς χερδανεῖ ταύτης εἰς τὴν οἰχείαν τιμὰν, ἁλλὰ 
xai ἐχείνην καθυθρίζει διὰ τῆς οἰχείας αἰσχύνης οὕτω 
χαὶ ὁ πιστὸς βίον διεφθαρμµένον ζῶν, o0 µόνον οὐδὲν ἑν- 
τεῦθεν αἰδέσιμος ἔσται, ἀλλὰ χαὶ µειξόνως χαταγέλαστος. 
Ὅσοι γὰρ, φησὶν, ἀνόμως ἤμαρτογ, ἀνόμως καὶ ds- 
οἰοῦνται καὶ ὅσοι ἐν vóuo ἤμαρτον, διὰ νόµου κρι- 
θήσονται. Καὶ ᾿Εόραίοις δὲ ἐπιστέλλων, ἔλεγεν, Ἀθε- 
τήσας τις νόµον Μωῦσέως, χωρὶς οἰκτιρμῶν ἐπὶ 
δυσὶν ἢ τρισὶ µάρτυση' ἁποθγήσκει. Πόσῳ δοκεῖες 
χείρονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας ὁ τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ 
καταπατήσας; Καὶ µάλα εἰχότως * xal γὰρ ὑπέταξά 
σοι πάντα τὰ πάθη, orci, διὰ τοῦ βαπτίσματος. Τί οὖν 
γέγονεν, ὅτι εἰς τοσαύτην ἑξύθρισας δωρεὰν, xal Υέγο- 
vac ἕτερος ἀνθ᾽ ἑτέρον; ᾿᾽Απέχτεινα χαὶ ἔθαφά σου τὰ 
πρότερα πλημμελήματα, χαθάπερ σχώληχας' «i τοίνυν 
ἕτερα ἔνεχες; xal γὰρ σχωλήχων χείρω τὰ ἁμαρτή 
pasa: οὗτοι μὲν γὰρ τὸ σῶμα, ἐκεῖνα δὲ τὴν Φυγὴν λι- 
μαίνεται, καὶ πλείονα ποιεῖ τὴν δυσωδίαν. 'AXA' ἡμεῖς 
οὐχ αἰσθανόμεθα, διόπερ αὐτὴν οὐδὲ ἐχχαθᾶραι σπεύδο- 
μεν. 0ὐδὲ γὰρ ὁ μεθύων οἶδε πόση τοῦ σεσηπότος olvou 
ἡ βδελυγµία, ἀλλ’ ὁ μὴ µεθύων ἀχριδῶς ταῦτα ἐπίστα- 
παι. Οὕτω xal ἐπὶ τῶν ἁμαρτημάτων ὁ μὲν σωφρόνως 
ζῶν, μετὰ ἀκριθείας olbe τὸν βόρδορον ἑχείνων χαὶ τὸν 
κηλίδα, ὁ δὲ τῇ πονηρίᾳ ἑαυτὸν ἐχδοὺς, χαθάπερ μµέθῃ 
τινὶ χεχαρωµένος, οὐδὲ αὐτὸ τοῦτο οἵδεν, ὅτι vosst. Καὶ 
τοῦτο μάλιστα τῆς κακίας τὸ χαλεπώτατον, ὅτι οὐδὲ 
ἰδεῖν ἀφίησι τοὺς εἰς αὐτὴν ἑμπεσόντας τῆς οἰχείας 
λύμης τὸ μέγεθος, ἀλλ ἐν βορδόρῳ χείµενοι μύρων àto- 
λαύειν νοµίζουσι’ διόπερ οὐδὲ ἁπαλλάττεσθαι δύνανται, 
ἀλλὰ σχωλήχων γέµοντες, [558] ὥσπερ λίθοις τεµίοις χαλ- 
λωπιζόμενοι, οὕτως ἐἑναθρύνονται. Διὰ ταῦτα αὐτοὺς οὐδὲ 
ἀποχτεῖναι ἐθέλουσιν, ἀλλὰ xal τρέφουσι καὶ αὔξουσιν 
ἐν ἑαυτοῖς, ἕως ἂν αὐτοὺς πρὸς τοὺς τοῦ μέλλοντος αἱῶ- 
νος παραπέµφωσι σχώληχας. Καὶ γὰρ ἐχείνων οὗτοι 
πρόξενοι΄ οὗ πρόξενοι δὲ µόνον, ἀλλὰ xal πατέρες εἰαὶν 
ἐχείνων τῶν µηδέποτε τελευτώντων. 'Ο γὰρ code 
αὑτῶν οὐ τε.ευτήσει, φησίν. Οὗτοι τὴν γέενναν &v- 
άπτουσι τὴν µηδέποτε σδεννυµένην. "Iv οὖν ταῦτα μὴ 


Ὑένηται, τὴν πηγὴν τῶν καχῶν ἀνέλωμεν, καὶ την 


χάµινον σθέσωµεν, καὶ τὴν ῥίζαν τῆς πονηρίας χάτωθεν 
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terret , et. ponit utriusque. mercedem, justitiam et 


mortem ; mortem vero vulgari non similem, sed 
longe graviorem. Si enim Christus non ultra mo- 
riturus est, quis illam solvet mortem ? Nemo. Ergo 
pena atque supplicium est necessario subeundum : 
neque enim ultra mors advenit sensibilis , ut hic , 
qu: corpus quiescere et ab anima separori curet : 
Postiremus enim inimicus aboletur mors (1. Cor. 45. 96). 
Unde immortale supplicium erit ; &ed non obsequen- 
tibus Deo; illis namque justitia , bonaque inde 
germinantia, premia erunt. 47. Gratia autem Deo, 
quia eratis servi peccali; obedistis autem ex corde 
in. eam doctrine formam , in quam traditi estis. l'ost- 
quam a servitute pudorom, a premiis terrorem 
intulit et hortatus est ; erigit rursum illos ex bene- 
ficiorum memoria. His enim ostendit illos ab ingen- 
tibus malis liberatos esse , nec ex propriis laboribus ; 
atque faciliora esse ea, qux:& futura sunt. Quemad- 
modnm enim si quis eaptivum a crudeli tyranno 
liberaverit, adhortans illum, ne ad ipsum reverta- 
tur, gravissimam illam tyrannidem commemorat : 
ita et Paulus cum emphasi przterita mala describit , 
dum gratias agit Deo. Neque enim, inquit, humanze 
fortitudinis erat, ab illis nos malis eruere; sed 
gratia Deo, qui id et voluit et potuit. Ac recte 
dixit, Obcdistis ex corde : neque enim coacti fuistis , 
neque per vim, sed sponte cum alacritate absces- 
sistis. Hoc autem et laudantis est simul et corri- 
pientis. Nam qui sponte, et sine ulla illata necessitate 
accessistis , qua venia, qua excusatione digni eritis, 
Si ad pristina revertamini ? Deinde ut discas , non 
ex illorum probitate tantum, sed Dei gratia totum 
factum fuisse ; postquain dixerat , Obedistis ex corde, 
addidit, 1n eam doctrine formam , in quam traditi 
estis. Obedientia enim ex corde liberum arbitrium 
denotat; quod autem traditi sint, id Dei auxilium 
subindicat. Quzenam autem est forma docirinz ? 
Recte et cum optimo instituto vivere. 18. Liberati 
autem a peccato , servi. facti estis justitie. Duo hic 
dona Dei ostendit : quod a peccatis liberaverit, et 
quod justiti: subdiderit; quod omni libertate pr:- 
stantius est. ldipsum enim fecit Deus, ac si quis 
puerum orphanum accipiens, a barbaris in terram 
aliam abreptum , non modo a captivitate liberct , 
sed sese patrem illius et. curatorem constituat , ad 
magnamque dignitatem evehat : quod crga nos 
factum est. Non modo quippe nos a veteribus malis 
eripuit, sed etiam ad angelicam vitam deduxit , et 
optimi instituti viam nobis aperuit , justitixe tutelz 
tradens, vetera mala tollens, veteremque hominem 
mortificans , atque ad vitam nos manu ducens ἵτη- 
mortalem. Exspectemus igitur illam viventes : multi 
enim qui spirare et incedere videntur, miserabilius 
jacent , quam mortui. 

9. Mortis genera diversa. — Varia quippe sunt 
ciortis genera. Est quippe mors corporis, secundum 
quam Abraham , mortuus cum esset , non erat mor- 
tous : Deus. enim, inquit, non est Deus mortuorum , 
sed vivorum (Math. 22.52). Alia est mors animz, 
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quam subindicans Christus dicebat : Sine mortuos 
sepelire mortuos suos (Mauh. 8. 99). Alia, illaque 
laudabilis, per philosophiam advenit, de qua dicit 
Paulus : Mortificate membra vestra, qu& sunt. super 
terram (Col. $. 5). Alia, qux» bujus causa fuit, in 
baptismo fit : Nam Vetus homo noster, inquit, cru- 
cifixus est (Rom. 6. 6) ; id est, mortificatus est. [ας 
cum sciamus, illam fugiamus mortem , secundum 
quam viventes morimur; hanc vero non timeamus, 
qus mors communis omnibus est. Duas alias, quarum 
altera beata est, a Deo data; altera laudabilis, a 
nobis simul et a Deo parta , deligamus et emulemur. 
Ex his duabus alterain beatam dicit David bis verbis : 
Beati , quorum remissa sunt. iniquitates (Psal. $1.1) ; 
alteram vero miratur Paulus , ad Galatas scribens : 
Qui Christi sunt, carnem crucifixerunt. (Gal. 5. 24). 
Ex alis vero duabus alteram contemnendam esse 
Christus ait dicens : Nolite timere ab iis , qui occidunt cor- 
pus, animam autem non possuntoccidere (M ath.10. 28); 
alteram vero terribilem : Timete eum , qui polest et 
animam et corpus perdere in gehenna (Ibid. ). Qua- 
propter hanc fugientes , illam deligamus mortem , 
qui beata et admirabilis prediestur, ut aliarum 
alleram fugiamus, alteram timeamus. Nihil enim 
nobis profuerit solem videre, comedere, bibere, nisi 
adsit vita per bona opcra. Quid , quaeso , prosit reri 
purpura indui, arma habere, sed neminem subditum ; 
ita ut quisque impune possit illi insultare, injuriam- 
que afferre? Sie et Christiano nihil lucri accedet , 
8i fidem et baptismi donum habeat, sed omnibus 
8it affectibus subdüus : major enim sic contumelia 
erit et majus dedecus. Quemadmodum enim ille , 
qui diademate et purpura ornatus est, non modo 
ex hujusmodi ornatu nihil lucratur honoris, sed 
illum quoque per proprium dedecus contumelia afíi- 
cit : sic qui credit, et corruptam ducit vitam, non 
modo non venerabilis ex fide erit, sed etiam ridi- 
culus : Quicumque enim, inquit, sine lege peccave- 
runt, sine lege peribunt; et quicumqne in lege pecca- 
verunt, per legem judicabuntur (Rom. 2. 43). Et ad 
llebr:os scribens, dicebat : lrritam quis faciens 
legem Moysis, sine ulla misericordia , duobus vel 
tribus testibus moritur (Hebr. 10.28). Quanto graviore 
putatis supplicio plectetur is, qui Filium Dei con- 
culcaverit? Et jure quidem merito: nam per baptisma, 
iuquit , omnes tibi animi affectus subdidi. Quid actum 
est , ut tantum donum contunielia afficeres οἱ alius 
pro alio fleres ? Peremi atque sepelivi priora delicta 
tia tamquam vermes: cur ergo tu alia peperisti ? 
nam vermibus deteriora sunt peccata : hi namquc 
corpus, illa animam labefactant, ac majorem pariunt 
foetorem. At nos id non senümus; ideoque illam 
expurgare negligimus. Neque enim is qui ebrius est 
novit quantus sit vini pulresceniis feetor ; sed qui 
ebrius non est, id probe novit. Sic et in peccatis 
accidit : qui temperapter vivit , conum illud. et 
maculam optime novit ; qui vero nequitixz sese 
dedidit , quasi ebrietate obrutus , id non novit, quod 
nempe zgrotet. Atqui boc maximum gravissimuimque 
31 
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est nequItie malum, quod eos, qui ir illam incidunt, 
proprie su: perniciei magnitudinem videre nou 
&inat : verum | illi, dum in luto jacent , unguentis se 
frui putant : quapropter nec sese inde eximere 
possunt, sed dum vermibus scatent, ita sese efferunt, 
ut si pretiosis lapidibus ornati essent. Ideoque vermes 
illos interimere nolunt, sed nutriunt illos, et in se- 
ipsis augent, doncc illos ad futuris:zculi vermes trans- 
mittant, Nam hi illorum sunt conciliatores ; nec modo 
conciliatores, scd etiam patres illorum, qui num- 
. quam moriuntur. Vermis enim eorum ton morietur 
(Marc.9.45), inquit. Hi gehennam accendunt numquam 
exstinguendam.Ut ne igitur bizec fiant, fontem malorum 
tollamus, fornacem exstingusmus, et radicem iui- 
quitatis ab imo exstirpemus. Nam si malam arborem 
a summo excideris, nihil feeisti , radice infra ma- 
nente, et eadem rursum emittente. Qu:enam ergo 
malorum radix est ? Disce a bono planatore, qui 
'haec accurate novit, οἱ spiritualem vineam colit, ac 
"totius orbis agricola est. Quam ergo dicit ille essc 
malorum omnium causam? Pecuniarum concupi- 
scentiam. ftadix. enim amnium malorum, inquit, cst 
avaritia (4. Tim. 6. 10). Hinc pugne, inimicitiz , 
bella : inc contentiones, convicia, suspiciones, 
contumeli: : hinc czedes , furta, sepulcrorum effos- 
siones : propter hanc non urbes et regiones modo, 
sed etiam vix» , et orbis habitatus et non habitatus , 
montes , saltus , colles , uno verbo omnia sanguine 
cxdibusquc:plena sunt. Ne mare quidem hac peste 
vacat, sed illic eam cum furore magno grassatur, 
piratis illud undique obsidentibus, ac novum quem- 
dam FPatrocinii modum excogitantibus. Per lianc 
natur: leges everse sunt, cognatio:is statuta con- 
cussa , substantize ipsius jura corrupta sunt. 

6. Pecuniarum cupiditas quantum malum, — Nam 
pecuniarum tyrannis non contra vivos modo, sed 
eliam contra mortuos teles dexieras armavit : ac 
neque cum illis per mortem pacta iniri possunt : nam 
fractis sepulcralibus thecis, contra mortua corpora 
sceleratas extendunt manus, nec ex lmc vita di- 
grantes sinunt ab insidiis suis liberari. Ac quotquot 
mala inveneris, domi, in foro, in tribunalibus , in 
Curiis, in regia, et ubicumque velis, hinc omnia 

: pullulare videbis. Hoc utique , hoc mdlum est, quod 
omnia sanguine et cxdibus implevit : hoc gehennz 
flammam accendit , hoc effecit ut civitates nihilo me- 
lius, imo lounge deterius haberent, quam deserta. 
Nam ab iis , qui secus vias insidiantur,, cavere faci!c 
est, utpote qui non continenter adoriantur : qui vero 
in mediis urbibus illos imitantur , tanto pejeres illis 
sunt, quanto difficilius est ab illis cavere, quia id 
palam sudent qued clam alii. Leges enim contra 
ilorum nequitiam latas ad commilitium sumentes , 
c:edibus ac sceleribus civitates repleverunt. Annun 
cedes est , quiso te, imo cade pejus, pauperem 
fami tradere et in carcerem trudere, et cum fame 
tormentis et mille cruciatibus exponere? Licet enim 
Όσο tu. non facias, cum faciendo occasionem prz- 
beas , id plus quam ministri tui perpetras. Homicida 
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enim gladium inflgit, et cum brevi tempore dolorem 
intulerit, non uttra cruciatum adhibet : tu vero svco- 
phantiis , molestiis , insidiis lucem illis in tenebras 
convertens, idque efficiens ut sexcenties mori mallet, 
cogita quot mortes pro una perpetres. Quodque om- 
nium gravissimum est, abripis, divitias acquiris, 
non paupertate pressus, non fame cogente, sed ut 


. equi frenum, domus tectum, et columnarum capitella 


multo oblinantur auro. Ecqua gehenna hzc digna 
non fuerint, quando fratrem, οἱ eum, qui arcano- 
rum bonorum tecum particeps est, atque eousque a 
Domino honoratus est tuo, ut. pavimentum domus 
et lapides ornes, necnon brutorum animalium cer- 
pora, qux» hoc ornamentum non senüunt , in rmil- 
le calamitates conjicis ? Canis tibi multe cure 
est ; homo autem, imo potius Christus , ob canem et 
omnia supradicta, in extremam conjicitur famem. 
Quid hac confusione deterius? quid hac iniquitate 
gravius ? quot ignei fluvii tali anima sufficient ? Is , 
qui ad imaginem Dei factus est, stat indccorus ob 
tuam inhumanitatem ; mulorum sutem uxorem tuam 
gestantium capita multo fulgent auro, itemque pelles 
et ligna , queis tectum illud texitur ; si solium , sive 
sella, si suppedaneum ornandum , auro et argento 
omnia decorantur; Christi vero membrum, et is 
cujus causa de cxlo descendit, et pretiosum san- 
guinem effudit, ob avaritiam tuam ne cibo quidem 
necessario utitur. Sed lecti undique argento ornati 
sunt, sanctorum vero corpora necessario tegumento 
carent : apud te Christus minori in pretio habetur , 
quam cxt ra omnia , quam domestici , quam muli, 
quam lectus, quam solium , quam suppedaneum. 
Mitto cxtera his viliora vasa, et vobis cogitanda 
relinquo. Quod si horrescis hxc audiens, abstiue ab 
agendo : et qux dicia sunt nihil tibi damni inferent: 
abscede , et huic insanizx finem imponito : nam insa- 
num prorsus est hujusmodi studium. Idcirco his 
dimissis, vel sero tandem in cxlum respiciamus, fu- 
turam illam diem in mentem revocemus , cogitemus 
tremendum illud tribunal et rationes reddendas atque 
incorruptum judicium : consideremus Deum omnia 
videntem non e celo fulmina mittere, licet li;ec gesta 
plus quam fulminibus digna sint. Attamen nou id 
ille facit, neque mare in nos immittit, neque ut 
media terra hiscat efficit, non solem exstinguit, non 
cadum cum stellis dejicit, non omnia demum de 
medio tollit; sed in suo ordine relinquit, ut creatura 
omnis nobis ministret. Hzc ergo cogitantes, benigni- 


' tatis magnitudinem exhorrescamus , et ad nobili- 


tatem nostram redeamus. Nunc certe non melius 
quani bruta sumus affecti , sed multo pejus : illa 
namque quie sui sunt generis diligunt, et conimunis 
natura sufücit illis ad mutuum amorem. 

Tu vero, qui przter naturam communem plurima 
alia babes, qu:e te cum membris tuis coniungant : quod 
ratione sis honoratus, quod religione conjunctus, quod 
bonis illis innumeris participes, feris immanior factus 
es, inutilibus quidem curam multam adhibens, templa 
vero Dci fame et nuditate pereuntia despiciens , imo 
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ἀνασπάσωμεν' ἐπεὶ καὶ δἐνδρον πονηρὺν ἂν ἀποτέμῃς 
ἄνωθεν, οὐδὲν πλέον ἐποίησας, τῆς ῥίζης κάτω μενοῦ- 
σης, xal τὰ αὐτὰ βλαστανούσης πάλιν. Τίς οὖν d) ῥίζα 
τῶν καχῶν ; Μάθε παρὰ τοῦ καλοῦ φυτουργοῦ, τοῦ τὰ 
ποιαῦτα ἀχριθῶς ἐπισταμένου, xaX τὴν ἄμπελον τὴν 
πνευματικὴν θεραπεύοντος, xa τὴν οἰκηυμένην Ύεωρ- 
χγοῦντος ἅπασαν. Τίνα οὖν οὗτός φησιν εἶναι τὴν αἰτίαν 
τῶν χακῶν ἁπάντων; Τὴν τῶν χρημάτων ἐπιθυμίαν. 
Ρίζα γὰρ πάντων τῶν xaxov, φησὶν, ἡ gulapyvpia. 
Ἐντεῦθεν μάχαι xal ἔχθραι καὶ πόλεμοι, ἐντεῦθεν Φιλο- 
νειχίαι χαὶ λοιδορίαι καὶ ὑποψίαι χαὶ Όθρεις, ἔντευθεν 
φόνοι καὶ χλοπαὶ xal τυμθωρυχίαι' διὰ ταύτην οὐ πό- 
stg xai χῶραι µόνον, ἀλλὰ καὶ ὁδοὶ, xa οἰχουμένη xal 
ἀοίχητος, xaX ὅρη, καὶ νάπαι, xat βουνοὶ καὶ πάντα ἁπλῶς 
αἱμάτων γέµει καὶ φόνων. Καὶ οὐδὲ τῆς θαλάττης ἁπ- 
έσχετο τουτὶ τὸ xaxbv, ἀλλά καὶ ἐχεῖ μετὰ πολλῆς εἰσ- 
εχώµασε τῆς µανίας, τῶν πειρατῶν αὐτὴν πολιορχούντων 
πάντοθεν, xal χαινόν τινα λῄστείας ἐπινοούντων τρόπον. 
Ad ταύτην xai οἱ τῆς φύσεως ἀνετράπησαν νόμοι, xat 
οἱ τῆς συγγενείας ἐχινήθησαν θεσμµοὶ, xal τὰ τῆς οὐσίας 
αὐτῆς διέφθαρται δίχαια. 


ς’. Ἡ γὰρ τῶν χρημάτων τυραννὶς οὗ χατὰ τῶν ζώντων 
μόνου, ἁλλὰ xaX χατὰ τῶν ἀπυθανόντων τὰς τοιαύτας 
ὤπλισε δεξιάς * χαὶ οὐδὲ τῷ θανάτῳ πρὸς αὐτοὺς σπέν- 
ἕονται, ἀλλὰ θήχας ἀναῤῥηγνύντες, καὶ χατὰ νεχρῶν 
σωμάτων τὰς μιαρὰς ἐχτείνουσι χείρας, οὐδὲ τὸν ἁπαλ- 
λαγέντα τῆς ζωῆς τῆς ἑαυτῶν ἀφιέντες ἀπηλλάχθαι Ent- 
ευλῆς. Καὶ ὅσα ἂν εὕρῃς xaxà, xàv iv οἰχίᾳ, xàv iv 
ὁὀγορᾶ, xàv ἓν δικαστηρίοις, xàv £v βουλεντηρίοις, xàv 
ἐν βασιλείοις, xàv ὁπουδήποτε, ἐντεῦθεν πάντα ὄψει 
βλαστάνοντα. Τοῦτο γάρ ἐστι, τοῦτο τὸ xaxbv ὃ πάντα 
αἱμάτων xat φόνων ἑνέπλησε, τοῦτο τἣν φλόγα τῆς Υεέν- 
νης àviype, τοῦτο τῆς ἑρημίας τὰς πόλεις οὐδὲν ἄμεινον 
δ.αχεῖσθαι ἑ ποίησεν, ἀλλὰ χαὶ πολλῷ χεῖρον. Τοὺς μὲν 
yàp ταῖς ὁδοῖς ἑφεδρεύοντας xol φυλάσσεσθαι ῥάδιον, 
ἅτε οὐ διὰ παντὸς ἐπιτιθεμένους οἱ δὲ ἐν µέσαις ταῖς 
πόλεσιν ἐχείνους µιμούμενοι, τοσούτῳ χείρους ἐχείνων, 
óc xai δυσφύλακτο. μᾶλλον αὐτῶν, xal μετὰ παῤῥη- 
σίας ταῦτα τολμῶσιν, ἃ μετὰ τοῦ λανθάνειν ἐχεῖνοι, 
Τοὺς γὰρ ἐπ ἀναιρέσει τῆς πονηρίας αὐτῶν χειµένους 
νόμους, τούτους xat εἰς συμμαχίαν ἕλχοντες, τῶν τοιού- 
των φόνων xal µιασµάτων τὰς πόλεις ἐνέπλησαν. Ἡ οὐ 
φόνος, εἰπέ µοι, xa φόνου χεῖρον, τὸ λιμῷ παραδ.ῦναι 
πένητα |539] καὶ εἰς δεσµωτέρ:ον ἐμβαλεῖν, xa μετὰ 
τοῦ λιμοῦ xai βασάνοις ἐχδοῦναι καὶ µυρίοις αἰχισμοῖς ; 
Κάν γὰρ αὑτὺς ταῦτα μὴ ποιῇς, παρέχῃς 05 τὴν αἰτίαν 
τοῦ γίνεσθαι, τῶν διακονουµένων μᾶλλον αὐτὰ ἐργάζῃ. 
Ὁ μὲν γὰρ ἀνδρο-ρόνος ὁμοῦ τὸ ξίφος ἑνέπηξε, xat µι- 
κρὸν λυπήσας χρόνον οὐχέτι περαιτέρω προάγει τὴν βά- 
σανον σὺ δὲ ταῖς συχοφαντίαις, ταῖς ἑπηρείαις, ταῖς 
ἐπιθουλαῖς τὸ φῶς ἑργαζόμενος αὐτῷ σκότος, xal iv 
ἐπιθυμίᾳ χαθιστὰς τοῦ µυριάχις ἀποθανεῖν, ἑννόησον 
ὅσους ἐργάζῃ ἀνθ᾽ ἑνὸς θανάτους. Καὶ τὸ δη πάντων 


χαλεπώτερον, .ὅτι ἀρπάξεις xal πλεονεχτεῖς, οὐχ ὑπὸ. 


πενίας ὠθούμενος οὐδὲ λιμοῦ σε καταναγχάζοντος, ἀλλ 
ἵνα ὁ τοῦ ἵππου χαλινὸς ἀλείφηται πολλῷ τῷ χρυσῷ, 
xai ὁ τῆς οἰχίας ὄροφος, καὶ αἱ τῶν χιόνων χεφαλαἰ. Καὶ 
πόσης οὐκ ἂν εἴη ταῦτα γεέννης ἅδια, ὅταν τὸν ἁδελφὸν. 
καὶ τῶν ἀποῤῥήτων σοι χοινωνῄσαντα ἀγαθῶν, xat οὕτω 
παρὰ τοῦ Δεσπότου σου τ'µηθέντα, ἵνα λίθους χΧαλλω- 
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πίσῃς καὶ ἔδαφας καὶ sé pata ἁλόγω»ν ζώων οὐδὲ αἶσθα- 
νοµένων τοῦ κόσμου τούτυυ, εἰς µυρίας ἐμθάλλης συ- 
φοράς; Καὶ ὁ μὲν χύων ἐν ἐπιμελείᾳ πολλῇ, 6 δὲ ἄνθρω- 
πος, μᾶλλον δὲ ὁ Χριστὸς, διὰ τὸν χύνα χαὶ πάντα τὰ 
εἱρημένα εἰς ἔσχατον χαταχλείεται λιμόν.Τί ταύτης τῖς 
συγχύσεως χεῖρον; τί τῆς παρανοµίας ταύτης γαλεπύ- 
τερον; πόσοι ποταμοὶ πυρὸς ἀρχέσουσι τῇ τοιαύτῃ Φυχῇ: 
Ὅ μὲν xai εἰχόνα τοῦ θεοῦ γεγενηµένος ἕστηχεν ἁσχτ- 
μονῶν διὰ τὴν av ἁπανθρωπίαν αἱ δὲ ὄψεις τῶν ἡμιό- 
νων τῶν τὴν γυναῖχα φερουσῶν τὴν ahy πολλῷ κατα-- 
λάμπονται χρυσίῳ, καὶ τὰ δέρματα xaX τὰ ξύλα τὰ τὴν 
στέγην ἐχείνην ὑφαίνοντα ' xàv θρόνον κατασκευάσαι 
δέῃ, κἂν ὑποπόδιον, πάντα ὑπὸ χρυσοῦ xal ἀργύρου 
κατασχευάνονται’ τὸ δὲ τοῦ Χριστοῦ µέλος, καὶ δι ὃν 
ἐξ οὐρανοῦ παραγέγονε, xal τὸ τίµιον αἷμα ἐξέγεεν, 
οὐδὲ τῆς ἀναγχαίΐας ἀπολαύει τροφῆς διὰ τὴν. πλεονεξίαν 
τὴν σἠν. Ἁλλ' αἱ μὲν κλῖναι ἀργύρῳ πἀντοθἐν clot περι- 
θεθληµέναι, τὰ δὲ σµατα τῶν ἁγίων καὶ τῖς ἀναγχαίας 
ἀπεστέρηται σχέπης ᾿ xal πάντων σοι γέγονεν ἀτιμότε- 
pog ὁ Χριστὸς, xal οἰχετῶν καὶ ἡμιόνων xat κλίνης καὶ 
θρόνου xa ὑποποδίου. Τὰ γὰρ ἔτι τούτων ἀτιμότερα 
σχεύη παρίηµι καταλιμπάνων ὑμῖν εἰδέναι. El δὲ φρί-- 
τεις ταύτα ἀχούων, ἀπόστηθι πράσσων, xal οὐδέν cs 
βλάψει τὰ εἰρημένα. ἁἀπόστηθι, καὶ στῖθι τῆς µανίας 
ταύτης xal yàp μανία σαφῆς ἡ περὶ ταῦτα σπουδ/ῄ. 
Aib ταῦτα ἀφέντες ἀναθλέφωμεν ὀψὲ γοῦν ποτε εἰς τὸν 
οὐρανὸν, ἀναμνησθῶμεν τῆς μελλούσης ἡμέρας, ἑννοή- 
σωµεν τὸ φοθερὸν δικαστήριον καὶ τὰς ἠχριδωμένας εὖ- 
θύνας καὶ τὴν ἀδέχαστον φῆφον * λογισώµεθα, ὅτι ταῦτα 
πάντα ὁρῶν ὁ θεὺὸς, οὗ χεραυνοὺς ἄνωθεν πέµπει; xal. 
τοι γε οὐ σχηπτῶν ἄξια τὰ γινόμενα µόνον. Ἁλλ) οὔτε 
τοῦτο ποιεῖ, οὔτε τὴν θάλασσαν ἡμῖν ἑπαγφίησιν, οὗ τὴν 
γῆν ῥήγνυσι µέσην, οὗ τὸν ἦλιον σθένννσιν͵, οὐ τὸν οὗ- 
ρανὸν ῥίπτει μετὰ τῶν ἀστέρων, οὗ πάντα ἁπλῶς ix 
μέσου ποιεῖ, à) ἀφίησιν ἓν τάξει εἶναι xal διαχονεῖσθα: 
ἡμῖν τὴν χτίσ.ν ἅπασαν. Ταῦτ' οὖν λογιφάμενοι, τῆς 
[540] φιλανθρωπίας τὸ μέγεθος φρίξωµεν, χαὶ πρὸ; τν 
οἰχείαν εὐγένειαν ἓπανέλθωμεν ' ὡς νῦν γε τῶν ἁλόγων 
οὐδὲν ἄμεινον διαχείµεθα, ἀλλὰ πολλῷ χεῖρον. Ἐκεῖνα 
μὲν γὰρ ἀγαπᾷ τὰ συγγενη, xat ἀρχεῖται τῇ κοινωνίχ 
τῆς φύσεως εἰς «t» πρὸς ἄλληλα φιλοστοργίαν. 


Σὺ δὲ μετὰ τῆς φύσεως µυρίας ἔχων ὑποθέσεις ουν- 
αγούσας σε xai σφιγγούσας πρὸς τὰ οἰχεῖα µέλη, τὸ τε- 
τιμῆσθαι λόγῳ. τὸ µετέχειν εὐσεθείας, τὸ χοινωνῆσαι 
µυρίων ἀγαθῶν, ἐχείνων ἀγριώτερος Ὑέγονας, εἰς μὲν 
τὰ ἀνότητα πολλὴν τὴν σπουδὴν ἑνδειχνύμενος, τοὺς δὲ 
ναοὺς τοῦ Θεοῦ xal λιμῷ xai γυµνότητι παρορῶνο 
ἀπολλυμένους, πολλάχις δὲ xal μυρἰοις περιθάλλων xa- 
xoig. El γὰρ δόξης ἐρῶν ταῦτα ποιεῖς, π)λλῷ μᾶλλον 
τὸν ἁδελφὸν τοῦ ἵππου θεραπεύειν δεῖ. Ὅσῳ γὰρ βελτίων 
ὁ τῆς εὐεργεσίας ἁπολαύων, τοσούτῳ xal λαμπρότερός 
σοι πλέχεται τῆς τοιαύτης σπουδῆς ὁ στέφανος ' ὡς vuv 
γε τοῖς ἑναντίοις περιπίπτων. xal µυρίους ἐπισπώμενος 
κατὰ σεαυτοῦ χατηγόρους, οὐχ αἰσθάνῃ. Τίς γάρ σε οὐκ 
ἐρεῖ κακῶς ; τίς γάρ σε οὐ Υράψεται τῆς ἑσχάτης ὠμό- 
τητος καὶ µισανθρωπίας, ὁρῶν τὸ μὲν τῶν ἀνθρώπων 
ἀτιμάζοντα γένος, τὸ δὲ τῶν ἁκόγων πρὸ τῶν ἀνθρώπων 
ποιούµενον, καὶ μετὰ τῶν ἁλόγων τὴν οἰχίαν καὶ τὰ 
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ἔπιπλα; Ωὐχ fy«oucag τῶν ἁποστόλων λεγόντων, ὅτι ol 
πρῶτοι τὸν λόγον δεξάµενοι xal οἰκίας xai χωρία ἐπώ- 
λουν, ἵνα τοὺς ἀδελφοὺς τρέφωσι; Σὺ δὲ xat οἰχίας καὶ 
χωρία ἀρπάζεις, ἵνα ἵππον χοσµήσῃς xat ξύλα καὶ δἑρ- 
µατα, xal τοίχους xa ἔδαφος. Καὶ τὸ δη χαλεπώτερον, 
ὅτι οὐκ ἄνδρες µόνον, ἀλλὰ xal γυναῖχες ταύτην µαί- 
νονται τὴν µανίαν, xal τοὺς ἄνδρας εἰς τὴν τοιαύτην 
ἀλείφουσι µαταιοπονίαν, πανταχοῦ μᾶλλον f| ἐν τοῖς 
ἀναγχκαίοις δαπανᾷν ἀναγχάζουσαι ' χᾶν ἑγχαλέσῃ τις 
ὑπὲρ τούτων, µεμελετήχασιν ἀπολογίαν πολλῆς χατηγο- 
ρίας γέμουσαν. Καὶ γὰρ ταῦτα κἀχεῖνα Ὑίνεται, φησἰ. 
Τί φὴς; οὐ δέδοικας τοιαῦτα φθεγγόµενος, καὶ μετὰ τῶν 
ἵππων xal τῶν ἡμιόνων, καὶ τῶν χλινῶν xal τῶν ὑποπο- 
δίων τὸν Χριστὸν πεινῶντα ἀριθμῶν; μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
μετὰ τούτων, ἀλλὰ τὸ μὲν πλέον µέρος τούτοις, ἐχείνῳ 
δὲ µόλις ὀλίγον ἀπονέμων µέρος. Οὐκ οἶσθα, ὅτι πάντα 
αὐτοῦ, καὶ σὺ, καὶ τὰ σἀ; οὐκ οἶσθα, ὅτι καὶ σῶμα αὖ- 
τὸς διέπλασε, χαὶ Φυχὴν ἐχαρίσατο, καὶ τὸν χόσμον ἁπ- 
ένειµεν ἅπαντα», Σὺ δὲ οὐδὸ μικρὰν τούτῳ ἀντιδίδως 
ἀμοιθήν' ἀλλ ἂν μὲν οἰχίσχον μικρὸν ἐκμισθώσῃς, μετὰ 
πολλῆς τῆς ἀχριδείας τὸν μισθὸν ἀπαιτεῖς, τὴν δὲ χτίσιν 
αὐτοῦ πᾶσαν χαρπούμενος, xal χόσμον τοσοῦτον οἰχῶν, 
οὐδὲ ὀλίγον ἀνέχῃ μισθὸν καταδαλεῖν, ἀλλὰ τῇ χενοδοξίᾳ 
xai σαυτὸν xal τὰ σαυτοῦ πάντα ἑξίδωχας' xal γὰρ 
ἐχεῖθεν ἅπαντα ταῦτα Πρτηνται. 0ὐδὲ γὰρ ἵππος βελτίων 
ἂν γένοιτο πρὸς τὴν ἀρετὴν αὐτοῦ, τὸν χόσμον περιθέ- 
µενος τοῦτον, οὔτε ὁ καθήµενος ἐπ' αὑτού ἄνθρωπος, 
ἀλλ ἔστιν ὅτε xal ἀτιμότερος. Πολλοὶ γὰρ ἀφέντες τὸν 
ὀχούμενον, πρὸς τὸν χόσμον τοῦ ἵππου τρέπουσι τοὺς 
ὀφθαλμοὺς, καὶ τοὺς ἐπομένους οἰχέτας xal τοὺς προ- 
ηγουμένους xa τοὺς σοθοῦντας * τὸν δὲ ὑπὸ [541] τούτων 
δυρυφορούµενον xal μισοῦσι, xal ἁποστρέφονται ὡς 
xowbv ἐχθρόν. Αλλ᾽ οὐχ ὅταν τὴν φυχὴν χοσμῆς, τοῦτο 
συµδαίνει, ἀλλὰ xal ἄνθρωποι xal ἄγγελοι xat ὁ τῶν 
ἀγγέλων Δεσπότης, πάντες σοι τὸν στέφανον πλέχουσιν, 
ὝὭστε, εἰ δόξης ἐρᾷς, ἀπόστηθι τούτων ὧν νῦν ποιεῖς, 
xaX μὴ τὴν οἰχίαν, ἀλλὰ τὴν ψυχὴν χαλλώπιζε, ἵνα γένη 
λαμπρὸς xal περιφανἠς ὡς νῦν γε οὐδέν σου γένοιτ) 
ἂν εὐτελέστερον ἐρήμην ἔχοντος τὴν φυχὴν, xat τὸ τῆς 
οἰχίας προθαλλοµένου κάλλος. El δὲ o0x ἀνέχῃ τῶν nap" 
ἐμοῦ λεγομένων, ἄχουσον τί τῶν ἔξωθέν τις ἐποίησε, 
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καὶ αἰσχύνθητι τὴν γΥοῦν ἑχείνων φιλοσοφίαν. Λέγεται 
Y&p τις ἑχείνων εἰς οἰχίαν λαμπρὰν εἰσελθὼν, πολλῷ 
μὲν χαταλαμποµένην χρυσίῳ, πολλῷ δὲ ἁπαστράπτου- 
σαν τῷ τῶν µαρµάρων xol τῶν κιόνων χάλλει, ἐπειδὴ 
xai τὸ ἔδαφος εἶδε πανταχοῦ τάπητας ἔχον ἑστορεσμέ- 
νους, εἰς thv ὅνιν ἐμπτύσαι τοῦ τῆς οἰχίας δεσπότου " 
εἶτα ἐγχαλούμενος εἰπεῖν, διὰ τὸ μηδαμοῦ τῆς οἰχίας 
ἑτέρωθι τοῦτο ἐξεῖναι ποιῆσαι, εἰς τὴν ὄψιν ἀναγχασθη- 
ναι ὑθδρίσαι τὴν ἐχείνου. Ὃρᾶς πῶς χαταγἐλαστος ὁ τὰ 
ἔξωθεν χαλλωπίζων ἑἐστὶ, χαὶ παρὰ πᾶσιν εὐχαταφρόνη- 
τος τοῖς νοῦν ἔχουσι; Καὶ µάλα εἰχότως. 0ὐδὲ γὰρ εἰ 
τὴν σύνοιχόν τις ἀφεὶς τὶν σὴν ῥάχια περιχεῖΐσθαι, xal 
ἡμελημένην εἶναι, τὰς θεραπαινίδας λαμ.πρᾷ περιέδαλε 
στολῆ, πράως ἂν Ίνεγχας, ἀλλὰ παρωξύνθτς, xat 06g 
ἂν τὸ πρᾶγμα ἔφησας εἶναι τὴν ἑσχάτην. Τοῦτο τυίνυν 
καὶ ἐπὶ τῆς ψυχΏς λογίζου. Ὅταν γὰρ τοὺς μὲν τοίχους 
καὶ τὸ ἔδαφος xai τὰ ἔπιπλα xat τὰ ἄλλα πάντα χαλλυ- 
πίζῃς, ἑλεημοσύνην 65 ph παρέχης δαφιλη, μηδὲ iy 
ἄλλην ἀσχῆς φιλοσοφίαν, οὐδὲν ἕτερον 7| τοῦτο ποιεῖς, 
μᾶλλον δὲ τὸ πολλῷ χαλεπώτερον. Τῆς μὲν γὰρ δούλης 
xaY τῆς δεσποίνης οὐδὲν τὸ µέσον, τῆς δὲ φυχῆς xal τῆ: 
σαρχὸς πολὺ τὸ διάρορον’ εἰ δὲ τῆς σαρχὸς, πολλῷ μᾶλ- 
oy τῆς Ψυχῆς χαὶ τῆς οἰχίας, xai τῆς φυχΏς xai τῆς 
χλίνης xal τοῦ ὑποποδίου. Ποίας οὖν ἄξιος ἆ πολογίας ἂν 
εἴης, ταῦτα μὲν ἅπαντα ἀργυρίῳ πολλῷ περιθάλλων, 
ἐχείνην δὲ περιορῶν ῥαχοδυτοῦσαν, αὐχμῶσαν, πεινώ- 
σαν, τραυμάτων γέἐμµονσαν, ὑπὸ µυρίων σπαραττοµένη; 
χυνῶν, xai μετὰ ταῦτα ἅπαντα xai δοξάζεσθαι ἀπὸ τοῦ 
χαλλωπισμοῦ τῶν ἔξωθεν περιχειµένων νοµίζων; ὃ δῇ 
μάλιστα ví ἑσχάτης παραπληξίας bot, τὸ Υελώμενον 
καὶ ὀνειδιζόμενον, xal ἀσκημονοῦντα xal ἀτιμαζόμενο, 
xai εἰς ἑσχάτην ἑἐμπίπτοντα χόλασιν, ἔτι καὶ ἐγχαλλω- 
πίζεσθαι τούτοις. Διὸ παραχαλῶ, ταῦτα πάντα ἑννοῇ- 
σαντες ἀνανήψωμεν ὀψὲ γοῦν ποτε, χαὶ ἡμῶν αὐτῶν 
γενώµεθα, xat τὸν κόσμον τοῦτον ἀπὸ τῶν ἔσωθεν εἰς 
τὴν φυχὴν μετενέγχωμεν. Οὕτω γὰρ xal αὐτὸς ἄσνλος 
μένει, καὶ ἡμᾶς τοῖς ἀγγέλοις ἴσους ἐργάτεται, χαὶ τὰ 
ἀχίνητα προξενἠσει χαλά ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπι- 
τυχεῖν, χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν "In- 
σοῦ Χριστοῦ, d fj δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 





[549] OMIAIA IB'. 


'ArOpozuror Aéqo διὰ τὴν ἀσθέγειαν τῆς σαρκὸς 
ὑμῶν. "Doxep γὰρ παρεστήσατε τὰ µέλη τῆς 
σαρκὸς ὑμῶν δοῦ.Ία τῇ ἀκαθαρσίᾳ xal τῇ ἀνομίᾳ 
εἰς τὴν ἀγυμίαν, οὕτω vov παραστήσατε τὰ µέ.η 
ὑμῶν δοῦ.Ία τῇ δικαιοσύνη εἰς ἀγιασμόν. 


α’. Ἐπειδὴ πολλὴν ἀπῄτησεν áxpl6stav τοῦ βίου, νε- 
χροὺς εἶναι κελεύων τῷ χόσμῳ. xal τεθνηχέναι τῇ 
vovnpia, καὶ ἀχινήτους µένειν πρὸς τὴν τῶν ἁμαρτη- 
µάτων ἑνέργειαν, χαὶ ἑδόχει μέγα τι xal βαρὺ λέγειν 
καὶ τὴν ἀνθρωπίνην ὑπερθαΐῖνον φύσιν * δεῖξαι βουλόμε- 
vog, ὅτι οὐδὲν ὑπέρογχον ἀπαιτεῖ , οὐδὰ ὅσον ἐχρῆν τὸν 
τοσαύτης ἁπολαύσαντα δωρεᾶς, ἀλλὰ xal σφόδρα σὺμ- 
µετρον xal κοῦφον, ἀπὸ τῶν ἑναντίων αὐτὸ χατασχενά- 
ζει, xal φησιν, ᾽Αγθρώπινον Aéro * ὡσανεὶ ἔλεγεν, 
ἀπὸ ἀνθρωπίνων λογισμῶν, ἀπὸ τῶν Ey συνηθείαᾳ vtvo- 


µένων᾽ τὸ γὰρ σύμμετρον τῇ προσηχορἰᾳ τοῦ ἄνβρω- 
πίνου δηλοῖ ' καὶ γὰρ καὶ ἀλλαχοῦ φησι’ Πειρασμὸς 
ὑμᾶς οὐκ clAnger, εἰ μὴ ἀν θρώπινος * τοντέστι͵ σύμ- 
µετρος καὶ µιχρός. Ὥσπερ γὰρ παρεστήσατε τὰ µέλη 
ὑμῶν δοῦ.ῖα τῇ ἀκαθαρσίᾳ καὶ τῇ ἀνομίᾳ elc τὴν 
ἀνομίαν, οὕτω νῦν παραστήσατε τὰ μέῖη ὑμῶν 
060)Ja τῇ δικαιοσύγῃ εἰς ἁγιασμόν. Καΐτοι πολὺ τῶν 
δεσποτῶν τὸ µέσον, ἁλλ' ὅμως τὸ ἴσον τῆς δουλείας 
ἁπαιτῶ µέτρον. Ἔδει μὲν γὰρ χαὶ πολλῷ πλέον εἶσ- 
ενεγχεῖν, καὶ τοσούτῳ πλέον, ὅσῳ xal αὕτη μείζων τῆς 
ὁτσποτείας ἑχείνης xat ἀμείνων * πλὴν ἀλλ οὐδὲν πλέον 
ἀπαιτῶ διὰ τὴν ἀσθένειαν. Καὶ οὐκ εἶπε, Trj προαι- 
ρέσεως ὑμῶν, οὐδὲ Τῆς προθυµίας, ἀλλὰ, Τῆς σαρκὸς 
ὑμῶν, ἀνεπαχθέστερον ποιῶν τὸν λόγον. Καΐτοι τὸ 
μὲν ἀχαθαρσία, τὸ δὲ ἁγιασμός * τὸ μὲν ἀνομία , τὸ 
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sspe malis multis obruens. Si euim ad gloriam re- 
siiciens hoc facias, mulio magis fratrem quam equum 
curare oporteret. Nam quanto major est is qui bene- 
ficio fruitur, tanto splendidior tibi pro tali beneficio 
nectitar corona. Jam vero cum in contraria incidas, 
non advertis te innumeros tibi attrahere accusatores. 
' Quis enim te non maledictis impetet ? quis te non 
summz crudclitatis et inhumanitatis accusabit, videns 
te genus quidem hominum vilipendere , brutorum 
vero genus hominibus anteponere , et brutis domum 
atque supellectilem addere ? Non audisti apostolos 
dicentes, quod primi qui verbum acceperunt, domos 
et agros venderent ui fratres alerent ? Tu vero domos 
et agros abripis , ut equum, ligna, pelles, muros et 
pavimentum exornes. Quodque gravius est , non viri 
tantum , sed etiam mulieres bac insania tenentur, 
qu: etiam viros excitant ad vanum hujusmodi labo- 
rem , illos ad omnia plus, quam ad necessaria, 
sumptus facere cogentes, Si quis vero de his redar- 
guerit, defensionem parant criminatione dignanf: 
Et hxc, aiunt , et illa flunt. Quid dicis? non times, 
duin h:ec profers , et equos , mulos , lect:s , suppe- 
danea cum Christo esuriente annumeras ? imo potius 
ne cum bis quidem illum, sed majorem partem hisce, 
ipsi veru vix tantillum impertiens. Nescis omnia 
ipsius esse et te et Lua ? an ignoras illum ct corpus 
efformavisse et animam largitum esse , et munduin 
totum distribuisse? Tu vero tantillum quidem ipsi 
retribuis; sed si parvam domunculam locaveris , 
condictam summam exigis; et cum creaturis illius 
omnibus fruaris, et tantum orbem inhabites , ne 
pirvam quidem illi mercedem dare sustines, sed 
ad vanam gloriam et te οἱ tua. omnia expendis : ex 
vana enim gloria omnia pendent. Neque enim equus 
melior vel robustior est hoc cinctus ornatu, nec 
eques praestantior, sed nonnumquam binc magis de- 
spectui habetur. Multi namque niisso sessore ad orna- 
tum equi oculos convertunt , necnon ad famulos se- 
quentes et preuntes, eosque qui turbam depellunt : 
cum vero qui illis stipatur oderunt, et ut conuinunem 
hostem aversantur. At non hoc contingit cum ani- 
mum exornas; sed homines, angeli et angelorum 
Dominus, denique omnes tibi coronam nectunt. Ita- 
que si gloriam amas , ab iis qu: nune facis absiste ; 
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nec domum, sed aniniam exorna, ut sis splerididus et. 
iustris. Nunc certe nibil te vilius fuerit, qui deser 
tam habes animam , et domus pulchritudinem osten- 
wes. Si vero dieta mea non sustines , audi quid exte- 
rorum quispiam fecerit, et te pudeat vel exter:e pli- 
losophie. Narratur illorum quempisnm in domum 
splendidam venisse, fulgentem marmoribus et colum-- 
narum pulchritudine ; cum autem pavimentum etiam 
vidisset tapetibus stratum, in faciem domini zdium 
conspuisse : (a) improperante autem illo respondisse, 
quia in nulla alia domus parte id facere licebat , coa- 
ctum se fuisse vultui ipsius hanc contuineliam inferre. 
Viden' quam ridiculus sit is, qui externa ornat , el 
quam apud omnes mente valentes despectui babeatur? 
Et quidem jure merito. Neque enim si quis, uxore 
tua in lacero et vili babitu relicta , ancillas splendida 
veste circumdaret, id :«quo animo ferres, sed excan- 
desceres, idque pro summa contumelia haberes. Hoc 
et de anima tua cogita. Cum enim muros , pavimen- 
tum, supellectilem et reliqua omnia exornes, largam 
vero eleemosynam non eroges, nec aliam philoso- 
phiam exerceas, nihil aliud, quam id quod dixi, 
facis; imo quidpiam longe gravius. Nam ancillam 
inter et dominam nullum est discrimen, inter animam 
vero et carnem magia est differentia. Quod si ita est, 
multo magis inter animam et domum , inter animam 
et lectum ac suppedaneum. Qua ergo dignus defensione : 
fueris , qui hzc omnia argento contegas , illam vero 
negligas pannis laceris opertam, squalidam, esurien- 
tem , plagis refertam , a mille canibus discerptam ; 
et postea putes te gloria affici ex ornatu circumposito? 
id quod summz est aimentize ; quod nempe cum irri- 
dearis, contumelia atque probro afficiaris, et in 
dedecus et in extremum hinc supplicium incidas , in 
his adhuc tibi placeas. Quamobrem oro et obsecro, 
hxec omnia cogitantes vel sero tandem resipiscamus, 
et ad nos redeamus , ornatumque illum ab externis 
ad animam transferamus : sic enim intactus manebit, 
àc nos angelis pares reddet, immobiliaque conciliabit 
bona : qu:e nobis omnibus assequi contingat , gratia 
et benignitate Domini nosiri Jesu Christi , cui gloria 
in szcula sz:culorum. Amen. 


(a) Erat ille Aristippus. Vide Diogenem Lacrtium in 
Aristippo. 





HOMILIA XII. 


Car. 6. v. 19. Humanum dico propter infirmitatem 
carnis vestre. Sicut enim exhibuistis membra carnis 
vestre servire immunditia εἰ iniquilati ad. iniquita- 
fem : sic et nunc exhibele membra vestra servire justi- 
tie in sanctificationem. 

1. Postquam magnam exegit vite curam, jubens 
esse mortuos mundo ac maliti:e, et iimmotos manere 
adversus peccatorum operationem , visusque est ma- 
gnum quidpiam et grave loqui, quod humanam su- 
peret naturam ; ut ostendat se nihil onerosum expe- 
tere, neque quantum przstare oportéret eum, qui 
lanto dono fruitur, sed valde moderatum et leve 


A 


postulare : jam a contrariis hoc ipsum probat, et ait, 
Humanum dico ; ac si diceret, ab humanis cogilatio- 
nibus, ab iis qux consueta sunt : modum namque 
nomine humani declarat : nam et alibi dicit : Tenta- 
tio vos non invasit nisi humana (1. Cor. 40. 15); hoc 
est, moderata et parva. Sicut enim exhibuistis membra 
vestra servire immunditic et iniquitati ad. iniquitatem. : 
ila nunc exhibete membra vestru servire justitie ad san- 
ctificationem. Atqui multum est dominos inter discri- 
men ; atlamen parem servitutis modum requiro.Opor. 
tebat quidem multo plus afferre, et tanto plus, quanto 
dominatus hic major meliorque est illo : attamen 
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nihil amplius peto propter infirmitatem. Nec dixit, ro- 
positi vestri vel alacritatis, sed Carnis vestre, oratio- 
nem minus onerosam reddens. Atqui illud quidem im- 
munditia,hoc vero sanctificatio; illud iniquitas, hoe vero 
justitia. Ecquis ita miser et infelix est, ut non tantam 
in Christi servitute curam adhibeat, quantam in servi- 
tute peccati et diaboli? Itaque audi sequentia, et clare 
disces, nos ne hoc quidem pusillum afferre. Quia enim 
illud ita simpliciter dictum non videbatur credibile 
esse neque acceptabile, nec audire quisquam susti- 
nuisset, se non tantum Christo servire, quautum ser- 
vivit diabolo, ex sequentibus hoc ipsum probat et 
credibile reddit , servitutem illam in medium affe- 
rens, et quomodo servierint, dicens. 20. Cum enim 
esselis, inquit , servi peccali, liberi eratis justitia ; id 
est, cuin in nequitia viveretis, in impietate, in extre- 
misque malis, tanta cum obedientia vivebatis, ut nihil 
omnino boni ageretis : hoc enim sibi vult illud , Li- 
beri eratis justitim ; id est , non eralis ipsi subjecti, 
sed alienati ab illa prorsus ; neque enim servitutis 
modum dividebatis partim justiti:e , partim peccato, 
sed vos totos malitixz dedebatis. Itaque et nunc, quia 
ad justitiam vos transtulistis , vos totos virtuti tra- 
dite, nihil prorsus malitia patrantes, ut saliem pa- 
rem exhibeatis mensuram. Atqui non tantum doniinii 
multum est discrimen, sed ctiam servitutis ipsius 
magua est differentia. Quod et ipsum admodum clare 
explicat , ostenditque in quibusnam tunc obedirent , 
in quibus etiam nunc. Necdum tamcn dicit damnum 
inde partum, scd interim turpitudinem enuntiat. 21. 
Quem enim fructum habuistis tunc in illis, quibus nunc 
erubescitis? 'Talis enim erat servitus, ut etiam ejus 
commemoratio pudorem afferat. Quod si ejus com- 
memoratio pudore afficit, multo magis opus ipsum. 
jtaque duplici modo nunc lucrati estis, cum et a pu- 
dore liberati sitis, et didiceritis in quibus eratis : 
quemadmodum etiam tunc duplici damno affecti 
fuistis, et quod pudore digna feceritis, et quod ne 
erubescere quidem sciretis ; quod priore gravius est : 
attamen servientes manebatis. Cum ostendisset ergo 
damnum grande ex gestis ortum a pudore, ad ipsam 
rem venit. Quxnam illa erat? Nam finis illorum mors 
est. Quia enim pudor non admodum onerosus esse 
videtur, ad id quod valde terribile est accedit, ad more 
tem dico : quamvis satis esset id, quod prius dictum 
fuerat. Cogita enim quantum esset ialitix:« culmen, 
quando 2 supplicio liberati, a pudore liberari non po- 
terant. Quam igitur, inquit, mercedem exspectas ab 
opere, cum ex sola rei memoria, 3 supplicio tamen li- 
beratus, pudore suffuudaris et erubescas, etsi in tanta 
gratia constitutus? At quie. Dei sunt, non ita se ha- 
bent. 99. Nunc vero, inquit, liberati a peccato, servi 
autem facti Deo, habetis (ructum vestrum in sanctificatio 
nea : finem vero vitam eternam. Illorum fructus pudor 
est etiam post. liberationem, horum vero fructus est 
sanctificatio : ubi autem est sanctificatio, ibi fiducia 
multa. liorum finis mors est, horum vita zterna. 
9. Viden' quomodo alia quidem data ostendat, alia 
jn spe esse? Atque ab fis, quie data sunt. illis, fides 
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eonciliatur ; a sanctificatione vita confirmatur, Nam, 
ne diceres omnia in spe esse , jam te fructum tulisse 
ostendit ; primo, quod a nequitia et a talibus malis 
liberatus sis, quorum memoria pudorem affert ; se- 
cundo , quod servus sis justitiz ; tertio, quod sancti- 
ficatione fruaris; quarto , quod vitam consequaris , 
et vitam non temporaneam , sed oternam. Attamen 
cum hzc ita siut, saltem ex zequo , inquit , servite, 
Etsi enim Dominus admodum przcellat, et magnum 
sit discrimen servitutem inter et premia, pro quibus 
servitis ; nihil tamen interim postulo. Deinde quia 
arma commemoravit et rcgem, in metaphora perstat, 
dicens : 25. Stipendia enim peceati mors : gratia auteu 
Dei vita eterna, in. Christo Jesu Domiuo nostro. Cum 
stipendia peccati dixisset, de bonis agens non cumueu 
servavit ordinem. Νου enim dixit, Mcrces bonorum 
operum vestrorum; sed, Gratia Dei , ostendens illos 
non per seipsos liberatos esse , neque debitum acce- 
pisse, neque mercedem vel retributionem laborum , 
sed hzc omnia per gratiam facta fuisse, Itaque hine 
excellentia est, non modo quod liberaverit, nec quod 
ad meliora transtulerit, sed quod nec laborantes, nce 
fatiscentes : nec quod liberaverit tantum , sed quod 
multo majora dederit, atque per Filium dederit. lize 
porro omnia interseruit, quia de gratia verba fecit, 
el jam legem dejecturus erat. Nam ne hzc ambo 
segniores efficerent , media interseruit ea, qux ad 
accuratam vitam pertinent, ubique auditorem exci- 
tans ad virtutis curam et studium. Cum autem sti- 
pendia peccati. mortem vocat, rursus terret, et ad- 
versus futura. confirmat. Per ea enim, queis illis 
priora commemorat, et ad gratum animum movet et 
confirmatiores reddit contra ea omuia , quz accidere 
possunt. Cum ergo hic finem fecisset sermonis de re- 
bus moralibus, ad dogmata rursus transit bis verbis : 
(Cap.'1.) 4. An ignoratis, fratres? scientibus. enim ἰἐ- 
gem loquor. Postquam enim dixit, nos mortuos esse 
peccato, ostendit híc non modo peccatum non illis 
doininari , sed neque legem. Si vero lex non dumi- 
natur, multo minus peccatum. Sermonem vero emol- 
liens, hoc humano declarat exemplo. Ac videtur 
quidem unum dicere, sed duo ponit ad rem proposi- 
tam argumenta : alterum quidem, quod mortuo viro, 
mulier viri legi non subdita sit, nec cohiberi possit, 
quominus alteri nubat ; alterum vero, quod hic non 
modo vir mortuus sit, sed etiam mulier : ita ut. du- 
plici illa fruatur libertate. Nam si mortuo viro , ab 
ejus potestate liberata est, cum et ipsa mortua appa- 
ruerit, multo magis liberata est. Eteuim si, uno ac- 
cidente, a potestate ipsa liberatur ; multo magis , cum 
ha:c ambo concurrunt. Horum ergo demonstrationem 
initurus, cum auditorum laude incipit , dicens : ΑΝ 
ignoratis, (ratres? scientibus enim legem loquor. Hoc est, 
rein qui? apud omnes in confesso est, et claram loquor, 
et hxc omnia illi accurate norunt. Quia lex in homine 
dominatur, quanto lempore vivit. Non dixit, In viro, 
neque, In muliere, sed, 1n homine; quod est commune 
utriusque animantis nomen. Qui enim. mortuss e8, 
inquit , justificatus es! a. peccato. Ergo viventibus lcx 
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δὲ δικαιοσύνη. Καὶ τὶς οὕτως ἅθλιως καὶ ταλαίπωρος, 
ὡς μηδὲ τοσαύτην εἰσενεγχεῖν σπουδὴν τῇ τοῦ Χριστοῦ 
δουλεία, ὅσην τῇ τῆς ἁμαρτίας xal τοῦ διαθόλου; Uo- 
χοῦν ἄχουσον τῶν ἑξῆς, xai εἴσῃ σαφῶς, ὅτι οὐδὲ τὸ 
μικρὸν τοῦτο εἰσφέρομεν. Ἐπειδὴ γὰρ ἁπλῶς οὕτω λε- 
γόµενον οὐκ ἑδόχει πιστὸν εἶναι οὐδὲ εὐπαράδεκτον, 
οὐδὲ ἡνείχετό τις ἀχοῦσαι, ὅτι οὐ δουλεύει τοσοῦτον τῷ 
Χριστῷ, ὅσον ἑδούλευσε τῷ διαδόλῳ, διὰ τῶν ἑξῆς αὐτὸ 
χατασχευάζει καὶ ποιεῖ πιστὸν, τὴν δουλείαν ἐχείνην 
ἄγων εἰς µέσο», καὶ λέγων πῶς ἑδούλευσαν. "Ore γὰρ 
ἦτε δοῦ.Ίοι, quat, τῆς ἁμαρτίας, ἐλεύθεροι ἦτε τῇ 
δικαιοσύγῃ. "O δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἔστιν * ὅτε kv πονη- 
ρἱχ ἐζῆτε xal ἀσεθείᾳ καὶ ἑσχάτοις χαχοῖς, μετὰ τοσ- 
αύτης ἔζητε τῆς ὑπαχοῆς, ὡς μηδὲν χαθόλου πράττειν 
χαλόν. Τοῦτο γάρ ἐστιν, Ε.ῑεύθεροι ἦτε τῇ διχαιοσύνγῃ" 
τουτέστιν, Οὐκ Ἶτε ὑποτεταγμένοι αὑὐτῇ, ἀλλ' Ἰλλο- 
τριωµένοι Χαθόλου. 0ὐδὲ γὰρ διενέµετε τῆς δουλείας 
τὸν τρόπον τῇ δικαιοσύνῃ xal τῇ ἁμαρτίᾳ, ἀλλ᾽ ὅλους 
ἑαυτοὺς ἐξεδίδοτε τῇ ποντρίᾳ. Οὐχοῦν xai νῦν, ἐπειδὴ 
µετέστητε πρὸς τῖν δικαιοσύνην, ὅλους ἑαυτοὺς ἔκδοτε 
τῇ ἀρετῇ. μηδὲν χαθόλου τῆς κακίας [545] πράττοντες, 
ἵνα χἂν ἴσον ἐπιδείξητε τὸ µέτρον. Καΐτοι γε οὐχὶ τῆς 
δεσποτείας πολὺ τὺ µέσον µόνον, ἀλλὰ χαὶ τῆς δουλείας 
αὐτῆς πολὺ τὸ διάφορων * ὅπερ xal αὐτὸ μετὰ πολλῆς 
ἀναπλοῖ τῆς σαφηνείας, xal δείχνυσιν ἐπὶ τίσι τότε 
ἐδούλενον, ἐπὶ τίσι δὲ νῦν. Καὶ οὕπω λέγει τὴν βλάδην 
τὴν ἀπὸ τοῦ πράγματος γινοµένην, ἀλλὰ τέως τὴν αἱ- 
σχύνην. Τίνα γὰρ, qnd χαρπὸν εἴχετε τότε ἐφ᾽ οἷς 
νῦν ἐπαισχύνεσθε; Τοιαύτη γὰρ ἣν fj δουλεία, ὡς καὶ 
την ἀνάμνησιν αὐτὴν νῦν αἰσχύνην φἑρειν. Εἰ δὲ ἡ ἀνά- 
μνησις χαταισχύνει, πολλῷ μᾶλλον ἡ πρᾶξις. Ὥστε διπλῇ 
νῦν ἑχερδάνετε, xal ἁπαλλαγέντες τῆς αἰσχύνης, xat 
µαθόντες ἓν οἷς τε ὥσπερ οὖν τότε διπλῇ παρεθλά- 
πτεσθε, xal αἰσχύνης ἄξια πράττοντες, xal οὐδὲ εἰδότες 
αἰσχύνεσθαι, ὅπερ τοῦ προτέρου μεῖζον ἣν * ἀλλ' ὅμως 
ἐμένετε δουλεύοντες. Δείδας τοίνυν Ex περιουσίας τὴν 
βλάθην τῶν τότε γενοµένων ἀπὸ τῆς αἰσχύνης, xai ἐπ 
αὐτὸ τὸ πρᾶγμα χωρεῖ. Τί οὖν ἣν τὸ πρᾶγμα; Τὸ γὰρ 
téloc ἐκείνων θάνατος. "Ene γὰρ ἡ αἰσχύνη οὐ 
σρόδρα δοχεῖ φορτιχὸν εἶναι, ἐπὶ τὸ πάνυ φοθερὸν 
ἔρχεται, τὸν θάνατον λέγω * χαΐτοι γε Ίρχει καὶ τὸ 
ἔμπροσθεν εἱρημένον. Ἐννόησον γὰρ ὅση τῆς χαχίας 
f ὑπερθολὴ, ὅπου γε xai τῆς τιμωρίας ἁπαλλαγέν- 
τες, τῆς αἰσχύνης ἁπαλλαγῆναι οὐκ εἶχον. Ποῖον οὖν 
προσδοχᾷς μισθὸν, φησὶν, ἀπὸ τῆς πράξεως, ὅταν 
ἀπὸ τῆς μνήμης µόνης, xai ταῦτα τῆς τιμωρίας 
ἀπηλλαγμένος, ἑγχαλύπτῃ χα) ἐρυθριᾷς, χαίτοι γε ἓν 
τοσαύτῃ ὧν χάριτι; Αλλ οὐ τὰ τοῦ Θεοῦ τοιαῦτα. INOr 
δὲ, φησὶν, ἐ,Ἱευθερωθέγτες ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, δου- 
ωθέντες 08 τῷ θεῷ, ἔχετε τὸν καρπὸν ὑμῶν εἰς 
ἁγιασμὸν, τὸ δὲ τό.ῖος ζωὴ αἰώγιογ. Ἐχείνων ὁ χαρ: 
tb; αἰσχύνη χαὶ μετὰ τὴν ἁπαλλαγἣν, τούτων δὲ ὁ καρ- 
Tie ἁγιασμός * ὅπου δὲ ἁγιασμὸς, παῤῥησία πολλή. 
Ἐχείνων τὸ τέλος θάνατος, τούτων δὲ ζωὴ αἰώνιος. 

β’. Εἶδες πῶς τὰ μὲν δείχνυσι δεδοµένα, τὰ δὲ ἐν ἑλ- 
πίσιν ὄντα; Καὶ ἀπὸ τῶν δεδοµένων κἀχεῖνα πιστοῦ- 
ται, ἀπὸ τοῦ ἁγιασμοῦ την ζωήν. "Iva γὰρ μὴ λέγης, 
ὅτι πάντα Ey ἐλπίσι, δείχνυσι xal ἤδη σε καρπωσάµε- 
vov * πρῶτον τὸ ἁπαλλαγῆναι τῆς πονηρίας xai totoj- 
των χαχῶν, ὧν xal ἡ μνήμη αἰσχύνην φέρει * δεύτερον 
τὸ δουλωθῆναι τῇ διχαιοσύνῃ * τρἰτον τὸ ἁγιασμοῦ &no- 
λαῦσαι * τέταρτον τὸ xal ζωῆς ἐπιτυχεῖν. καὶ ζωῆς οὐ 
πρωσκαίΐρου, ἀ)λ' αἰωνίας, ᾽Αλλ' ὅμως καὶ τούτων btt, 
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xà» ἐξ ἴσης, qnot, δουλεύσατε. El Υὰρ xal ὁ Δεσπότης 
σφόδρα ὑπερέχων, καὶ τῆς δουλείας πολὺ τὸ μέσον xal 
τῶν ἐπάθλων ὑπὲρ ὧν δουλεύετε, οὐδὲν ἁπαιτῷ πλέον 
τέως. Βἶτα, ἐπειδὴ] ὅπλων ἐμνημόνευσε xol βασιλέως, 
ἐπιμένει tf]. μεταφορᾷ, λέγων * Τὰ μὲν }ὰρ ὀψώγια 
τῆς ἁμαρτίας, θάνατος * τὸ δὲ χάρισμα τοῦ θεοῦ, 
ζωὴ αἰώγιος ἐν Χριστῷ ᾿Ιησοῦ τῷ Βυρίῳ ἡμῶν. 
Εἰπὼν ὀψώνια ἁμαρτίας, ἐπὶ τῶν χρηστῶν οὐ τὴν ab- 
την ἐτήρησε τάξιν. Οὐ γὰρ εἶπεν, Ὁ μισθὸς τῶν xat- 
ορθωµάτων ὑμῶν, ἀλλὰ, TO δὲ χάρισμα τοῦ θεοῦ, 
δειχνὺς ὅτι οὐχ οἴκοβεν ἀπηλλάγησαν, | 544 | οὐδὲ ὁρειλὴν 
ἀπέλαδον, οὐδὲ ἁμοιθὴν καὶ ἀντίδοσιν πόνων, ἁλλὰ 
χάριτι ταύτα πάντα ἐγένοντο * ὥστε xai ἐντεῦθεν ἡ 
ὑπεροχὴ, οὐχ ὅτι ἀπήλλαξε µόνον, οὐδὲ ὅτι ἐπὶ τὰ βελτίω 
µετέθηχεν, ἀλλ᾽ ὅτι μηδὲ χάµνοντας μηδὲ πονήσαντας * 
καὶ οὐχ ὅτι ἀπ τλλαξε µόνον, ἁλλά xal πολλῷ μείζονα 
ἔδωκχε, xal διὰ τοῦ Παιδὸς ἔδωχε. Ταῦτα δὲ παρενέθαλεν 
ἅπαντα, ἐπειδὴ xa περὶ χάριτος διελέχθη. xai τὸν 
vóuov μέλλει χαταθάλλειν λοιπόν. "Iva. γὰρ μὴ ταῦτα 
ἁμφότερα ῥᾷθυμοτέρους ἐργάσηται, μέσα παρξνέθηχε . 
τὰ περὶ τῆς ἀχριθείας τοῦ βίου, πανταχοῦ διεγείρων 
εἰς thv τῆς ἀρετῆς ἐπ.μέλειαν τὸν ἀχροατήν. Ὅταν δὲ 
ὀγώνια τῆς ἁμαρτίας τὸν θάνατων χαλῆ, φοθεῖ πάλιν, 
καὶ πρὸς τὰ μέλλοντα ἀσφαλίζεται. Δι ὧν γὰρ αὐτοὺς 
ἀναμιμνήσκει τῶν προτέρων, διὰ τούτων xal εὐχαρί- 
στους ποιεῖ, xal ἀσφαλεστέρους πρὸς τὰ ἐπιόντα ἅπαντα. 
Καταλύσας τοίνυν ἐνταῦθα τὸν τῶν ἠθιχῶν λόγον, ἐπὶ 
τὰ δόγµατα ἐχθαίνει πάλιν, οὕτω λέγων * Ἡ ἀγνοεῖτε, 
dés Ago ; qorQoxovct γὰρ vóuor. AuAG. Ἑτειδὴ γὰρ 
εἶπεν, ὅτι ἀπεθάνομεν τῇ ἁμαρπί 4, δείχννσιν ἐνταῦθα, 
ὅτι οὗ µόνον ἁμαρτία αὐτῶν ο) χυριεύει, ἀλλ οὐδὸ νό- 
µος. EL δὲ νόµος οὗ κυριεύει, πολλῷ μᾶλλον ἁμαρτία. 
Καὶ καταγλυχαίΐνων τὸν λόγον, ἀπὸ παραδε/γµατος ἀν- 
θρωπίνου τοῦτο ποιεῖ φανερόν. Καὶ δοχεῖ μὲν ἕν τι λέ- 
yet», δύο bb τίθησι τοῦ προχειµένου χατασχενὰς, µίαν 
μὲν, ὅτι ἀπυθανόντος ἀνδρὸς, οὐχ ὑπόχειται γυνὴ νόμφ 
τῷ τοῦ ἀνδρὸς , οὐδὲ ἔστιν ὁ χωλύων ἑτέρῳ γενέσθαι 
γυναῖχα * ἑτέραν δὲ, ὅτι ἐνταῦθα οὐ µόνον ὁ ἀνὴῆρ ἑτε- 
λεύτησεν, ἀλλὰ xal fj γυνή ' ὥστε διπλῆς ἀπολαύειν 
τῆς ἐλευθερίας. El γὰρ τελευτήσαντος τοῦ ἀνδρὸς, 
ἀπήλλαγχται τῆς ἑξουσίας, ὅταν xal αὐτὴ τετελευτηκυῖα 
φανῇ. πολλῷ μᾶλλον Ἰλευθέρωται. El γὰρ ἓν γενόµενον 
ἀπαλλάττει τῆς ἑἐξουσίας αὐτὴν, πολλῷ μᾶλλον ἁμφό- 
τερα συνελθόντα, Μέλλων τοίνυν ἐμθαίνειν εἰς τὴν περὶ 
τούτων ἀπόδειξιν, pez! ἐγχωμίου τῶν ἀκροατῶν ἄρχε- 
ται λέγων, "H. ἀγγοεῖτε, dóeAzol; γιγώσκουσι γὰρ 
γόμον «ἶα.]ὼ. Τουτέστι, σφόδρα ὡμολογημένον λέγω 
χαὶ σαφὲς, xal Ὑινώσνονσι ταῦτα μετὰ ἀκριθείας 
ἅπαντα. "Οτι ὁ νόμος κυριεύει τοῦ ἀνθρώπου, ἐφ᾽ 
ὄσον χρόνον Cj. Οὐκ εἶπε, Too ἀνδρὸς, οὐδὲ Τῆς γυ- 
ναιχὸς, ἀλλὰ, Too ἀγθρώπου , ὅπερ ἁστὶ χοινὸν ἑχατέ- 
ρου τοῦ ζώου ὄνομα. 'O γὰρ ἀπυθανὼν, qnot, δεδι- 
χαίωται ἁπὸ τῆς ἁμαρτίας. θὐκοῦν τοῖς ζῶσιν ὁ νἡμος 
κεῖται, τοῖς δὲ τεθνηχόσιν οὐχέτι διατάττεται, "Ocd; 
πῶς διπλῆν τὴν ἐλευθερίαν ἑδήλωσεν; Εἶτα ἐν τοῖς 
προοιµίοις τοῦτο αἰνιξάμενος, ἐπὶ τῆς γυναιχὸς Ev τῇ 
κατασκευῇ προάγει τὸν λόγον, οὕτω λέγων ' 'H γὰρ 
ὕπανδρος yvy τῷ ζῶντι ἀνδρὶ δέδεται vópo * ἐὰν 
δὲ ἀποθάνῃ ὁ ἀνῃηρ, κατήργηται ἀπὸ τοῦ νόµου τοῦ 
ἀνδρός. "Apa oír ζῶντος τοῦ drópóc, μοιχα.ὶὶς 
χρηµατίζει, ἑὰν' γένηται ἀν δρὶ ἑτέρῳ * ἑὰν δὲ ἆπο- 


* Quidam, παρέθηχε. 
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θάνῃ ὁ ἀνλρ, ἐλευθέρα &cclr ἀπὸ τοῦ νόµου, τοῦ μὴ 
εἶναι αὐτὴν μοιχα.ίδα, γενοµένην ἀνδρὶ ἑτόρῳ. 
Συνεχῶς αὐτὸ περιστρέφει, xal μετὰ πολλῆς τῆς ἀχρι- 
Εείας * ἐπειδὴ σφόδρα θαῤῥεὶ | 545] τῷ ὑπ᾿ αὐτοῦ χατα” 
σχευαζοµένῳ. Καὶ τίθησιν ἐν τάξει μὲν τοῦ ἀνδρὸς τὸν 
vóuov, ἓν τάξει δὲ τῆς γυναιχὸς τοὺς πιστεύσαντας 
ἅπαντας. Εἶτα τὸ συμπέρασμα οὗ χατὰ τὴν πρότασιν 
ἐπάγει * τὸ yàp ἀχόλουθον fjv εἰπεῖν * Ὥστε, ἁδελφοί 
µου, οὐ κυριεύσει ὑμῶν ὁ νόμος * ἀπέθανε yáp. Αλλ) 
οὐχ εἶπεν οὕτως, ἀλλ Ev μὲν τῇ προτάσει τοῦτο ᾖνίβατο" 
ἐν δὲ τῇ ἐπαγωγῇ λοιπὸν, ὥστε &verta y 07, ποιῆσαι τὸν 
λόνον, th) γυναῖχα εἰσάγει τετελευτηχυῖαν, λέγων * 
"Qo, ἀδε.Ίωοί µου, καὶ ὑμεῖς ἐθονατώθητε τῷ γόμφ. 
Ὅταν yàp χαὶ τοῦτο κἀχεῖνο Ὑενόμενον α τὴν αὐτὴν 
ἐλευθερίαν παρέχη, τί κωλύει χαρίσασθαι τῷ vópup, τοῦ 
πράγματος μηδὲν παραθλαπτοµένου;, 'H Τὰρ ὕπαν - 
δρος vvv) τῷ ζῶντι ἀνδρὶ δέδεται γόμῳ. Ποῦ vov 
εἰσιν οἱ τὸν νόµον διαθάλλοντες; ᾿Αχουέτωσαν πῶς xal 
εἰς ἀνάγχην ἐμπεσὼν, ob καθαιρεῖ αὐτοῦ τὸ ἀξίωμα, 
ἀλλὰ μεγάλα περὶ τῆς ἐξουσίας αὐτοῦ διαλέγεται, εἴ γε 
ζῶντος αὐτοῦ, δέδεται ὁ Ἰουδαῖος, καὶ μοιχοὶ χρηµατί- 
ζουσιν οἱ παραθαίνοντες xat ἀφιέντες αὐτὸν ζώντα * el 
δὲ τελευ-ἧσαντα εἴασεν, οὐδὲν θαυμαστόν ' καὶ yàp ἐπ' 
ἀνθρώπων οὐ διαθάλλετα. ὁ τοῦτο ποιῶν. 'Eàr δὲ 
ἁποθάνῃ ὁ dvhp, κατἠρ]ηται ἀπὸ τοῦ νόµου τοῦ 
ἀνδρός. 

γ’. Εἶδες πῶς kv τῷ παραδείγματι τὸν νόμον δείχνυσι 
τεταλευτηχότα; 'AXX οὐχ ἓν τῇ ἑπαγωγῇ τοῦτο ποιεῖ. 
"Apa οὖν ζῶντος τοῦ ἀγδρὲς, μοιχα-ὶς χρηµατίζει ἡ 
γυνή. "Opa πῶς ἑνδιατρίδει ταῖς κατηγορίαις τῶν τὸν 


νόµον: παραθαινόντων ζῶντα. Ἐπεὶ δὲ αὐτὸν ἔπαυσε, ᾿ 


λοιπὸν μετὰ ἀσφαλείας ἁπάσης αὐτὸν χαρίζεται τῇ πί- 
ατει, οὐδὲν παραδλάπτων ἐντεῦθεν. Ζῶντος Tàp, qnot, 
τοῦ ἀνδρὸς, μοιχαὶς χρηματίσει ἡ roy, ἐὰν γἐνη- 
ται ἀγδρὶ ἑτέρῳ. Ὥστε, ἁδεῖφοί µου, xal ὑμεῖς. 
Ἀχόλουθον ἂν εἰπεῖν * Τοῦ νόµου τελευτήσαντος, οὐ 
κρίνεαθε µοιχείας, ἀνδρὶ Υενόμενοι ἑτέρῳ. Αλλ οὐχ 
εἶπεν οὕτως, ἀλλὰ πῶς; «Ἔθανατώθηςε τῷ όμφ. El 
νεχροὶ γεγόνατε, οὖκ ἐστὸ ὑπὸ τὸν νόμον. El yàp τελευ- 
εήσαντος τοῦ ἀνδρὸς οὖκ ἔστιν ὑπεύθυνος ἡ Yuvh, πολλῷ 
μᾶλλον αὕτη τετελευτηχκυῖα ἀπήλλακται τούτου. Είδες 
Παύλου σοφίαν, πῶς τὸν νόμον ἔδειξε τοῦτο βουλόμενον, 
τὸ ἀποστῆναι αὑτοῦ xal γενέσθαι ἀνδρὶ ἑτέρῳ;: OO γὰρ 
χωλύει, φησὶν, ἑτέρῳ αννεῖναι ἀνδρὶ, τελευτήσαντος τοῦ 
πρυτἐρου. Πῶς Υὰρ, ὅπου γε καὶ ζῶντος ἐπιτρέπει Ρι- 
6λίον ἁποστασίου λαθοῦσαν; ᾽Λλλά xal τοῦτο οὗ τίθησιν, 
ὅπερ ἔγχλημα fjv μᾶλλον τῶν Υυναικῶν ' εἰ γὰρ xol 
συγκεχώρητο, ἀλλ ὅμως οὐχ Tv αἰτίας ἁπηλλαγμένον. 
Ὅταν γὰρ ἀπὸ τῶν ἀναγχαίων xat δοχίµων ἔχῃ τὰ νι- 
χητήρια, οὗ ζητεῖ τὰ περιττά * οὗ Υάρ ἐστι γλίσχρος. Τὸ 
τοίνυν θαυμαστὸν τοῦτό ἐστιν, ὅτι αὐτὸς ὁ νόμος ἁπαλ- 
λάττει τῶν ἐγχλημάτων ἡμᾶς ἀποστάντας αὐτοῦ ΄ ὥστε 
αὐτοῦ βούλημα τὸ γενέσθαι ἡμᾶς τοῦ Χριστοῦ. Καὶ γὰρ 
καὶ αὐτὸς τέθνηχε, xai ἡμεῖς τεθνήκαµεν, καὶ διπλῇ τὰ 
τῆς ἑξουσίας ἀνῄρηται. Ὁ δὲ οὐδὲ τούτοις ἀρχεῖται pó- 
νοις, ἀλλὰ xal τὸν αἴτιον προστίθησιν' οὐδὲ γὰρ ἁπλῶς 
τέθειχε τὸν θάνατον, ἀλλὰ πάλιν τὸν ταῦτα ἑργασάμενον 
[346] τὸν σταυρὺν εἰσήγαγε, xal ταύτῃ ποιῶν ἡμᾶς 
ὑπευθύνους. Οὐ γὰρ ἁπλῶς, ᾽Απηλλάγητε, φησὶν, ἀλλὰ, 
Διὰ τοῦ θανάτου τοῦ Δεσποτικοῦ. Ἐθανατώθητε 
γὰρ, qnot, τῷ vópup διὰ τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ. 


5 Quidam, γενοµένην, non male. 
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Oóx ἐντεῦθεν δὲ προτρέπει µόνον, ἁλλὰ χαὶ iz τς 
ὑπεροχῆς τοῦ δευτέρου ἀνδρός: διὸ xai ἐπήγαγεν Ele 
τὸ γενέσθαι ὑμᾶς ἑτέρῳ, τῷ ἐκ νεκρῶν ἐγερθέντι. 
Εἶτα, ἵνα μὴ λέγωσι, Τἰ οὖν, ἂν μὴ βουλώμεθα δευτέρῳ 
ὁμιλῆσαι ἀνδρὶ; ὁ γὰρ νόµος τὴν χηρεύσασαν οὗ πουῖ 
μὲν εἶναι µοιχαλίδα δευτέροις ὁμιλήσασαν γάµοις, οὐ 
μὴν ἀναγχάζει ὁμιλήσαι; ἵν οὖν μὴ τοῦτο λέγωσι, δεί- 
Χνυσιν ὅτι xal ix τῶν ὑπηργμένων Ίδη ἡμῖν βουληθῇ- 
vat δεῖ: ὅπερ χαὶ ἀλλαχοῦ σαφέστερον τίθησι, λέγων 
Ox ἑστὲ ἑαυτῶν ' καὶ, Τιμῆς ἠγοράσθητε * καὶ, Mi) 
1ΐγεσθε δοῦ.οι ἀνθρώπων ' χαὶ πάλιν, Elc ὑπὲρ xár- 
των ἀπέθανεν, Iva οἱ ζωντες µηχέτι ἑαυτοῖς (oci, 
dA4à τῷ ὑπὲρ αὐτῶν ἀποθανόγτι. Τοῦτο γοῦν χαὶ 
ἐνταῦθα ἠνίξατο εἰπών ' Διὰ τοῦ σώματος. Εἶτα xd 
προτρέπει ταῖς χρείττοσιν ἑἐλπίσι, λέγων * "Ira καραο- 
φορήσωμεν τῷ θεῷ. Τότε μὲν γὰρ ἑχαρποφορεῖτε τῷ 

θανάτῳ, φησὶ, νῦν δὲ τῷ θεῷ. "Ore γὰρ ἦμεν ἐν τῇ 

σαρχὶ, τὰ παθήματα τῶν ἁμαρτιῶν τὰ διὰ τοῦ νόµου 

ἑν ηρ]εῖτο ἐν τοῖς µέ]εσι ἡμῶν εἰς τὸ xapzozo- 

ρῆσαι τῷ θανἀτῳ. Εΐδες τοῦ προτέρου ἀνδρὸς τὸ xip-. 
δος; Καὶ οὐχ εἶπεν, Ὅτε fjusv Ev τῷ vópup, πανταιοῦ 

φειδόµενος δοῦναι αἱρετιχοῖς λαδήν’ ἁλλ᾽, "Ore ἦμεν ἐν 

τῇ σαρχὶ, τουτέστι, «ταῖς πονηραϊς πράςεσι, τῷ σαρ- 

χιχῷ Bip. Οὐ γὰρ τοῦτό φησιν, ὅτι πρὸ τούτου μὲν 

Ev σαρχὶ ἦσαν, νυνὶ δὲ ἀσώματοι γενόµενοι περιῄεσαν, 

Τοῦτο δὲ εἰπὼν, οὔτε αἴτιον elvat φησιν ἁμαρτημάτων 

τὸν νόµον, οὔτε ἁπαλλάττει αὑτὸν ἀπεχθείας * χατηγόρω 
γὰρ τάξιν ἐπεῖχε πικροῦ, ἀπογυμνῶν τὰ ἁμαρτήματα) 
ὁ γὰρ τῷ μηδὲν πείθεσθαι βουλομένῳ πλείονα ἐπιτάτ- 
των, πλεονάζει τὸ παράπτωμα. Διὰ τοῦτο οὐκ eins, Τὰ 
παθήµατα τῶν ἁμαρτιῶν τὰ ὑπὺ τοῦ νόµου γινόμενα, 
ἀλλὰ, Τὰ διὰ τοῦ νόµου, xaX o5 προσέθηχε, Γινόμένα, 
ἀλλ ἁπλῶς, Διὰ τοῦ νόµου, τουτέστι, τὰ διὰ τοῦ νόµο 
φαινόμενα Ἡ γνωριζόμενα. Εἶτα, ἵνα μηδὲ τῆς σαρχὺ; 
χατηγορήῄσῃ, οὑχκ εἶπεν, "A ἑνήρχει τὰ µέλη, ἀλλ' ἃ 
Ἐγηργεῖτο àéy. τοῖς μέ.λεσιν ἡμῶν * δειχνὺς ἑτέρωθεν 
οὖσαν τῆς πονηρίας τὴν &pyhv, ἀπὸ τῶν ἑνεργούντων 
λογισμῶν, οὐχ ἀπὸ τῶν ἐνεργουμένων μελῶν. Ἡ μὲν 
γὰρ doy] τεχνίτου τάξιν ἔπεῖχε, χιθάρας δὲ τὶς σαρχὺς 
ἡ φύσις, οὕτως ἠχοῦσα, ὡς Ἰνάγχαζεν ὁ τεχνίτης. Οὐ- 
χοῦν οὐ ταύτῃ τὸ ἁπηχὲς µέλος, ἁλλ᾽ ἐχείνῃ πρὸ ταύτης 
λογιστέον ἡμῖν. Nor δὲ, qnot, χατηργήθηµεν ἀπὸ 
τοῦ νόµου. Ορᾷς πῶς πάλιν ἐνταῦθα τῆς σαρχὸς xal 
τοῦ νόµου φείδεται; OÀ γὰρ εἶπεν, ὅτι Κατηργήθη à 
νόμος, οὐδ' ὅτι Κατηργήθη ἡ σὰρξ, ἀἁλλ᾽ ὅτι Κατηργή- 
θηµεν ἡμεῖς. Καὶ πῶς ἡμεῖς χατηργήθηµεν; Too χατ- 
εχοµένου παρὰ τῆς ἁμαρτίας ἀνθρώπου παλαιοῦ ἀπο- 
θανόντος xai ταφέντος" τοῦτο Υὰρ ἑδήλωσεν εἰπών' 
Ἀποθαγόντες ἐν ᾧ κατειχόµεθα. Ὡσανεὶ ἔλεχεν, 0 
δεσμὸς, δι) οὗ κατεχόµεθα, ἐνεκρώθη xal διεῤῥύᾳῃ, ὥστε 
τὸν χατέχοντα μηδὲν χατέχειν λοιπὸν, τουτέστι, τὴν 
ἁμαρτίαν. ᾽Αλλά μὴ ἀναπέσῃς [547] μηδὲ ῥᾳθυμότερος 
γένῃ΄ χατηργήθης γὰρ ὥστε δουλεύειν πάλιν, ἀλλ᾽ οὐχ 
ὁμοίως, ἁλλ᾽ Ὥστε δου.εύειν ἡμᾶς ἐν καιγότητι 
πνεύματος, xal οὗ πα]αιότητι γράμματος. TC δὲ 
ἐστιν, ὃ φησιν; ἀναγχαῖον γὰρ αὐτὸ ἤδη ἐχχαλύψαι, Ov, 
ὅταν εἰς τὸ χωρίον ἐμπέσωμεν, μὴ θορυδώµεθα. "0:: 
γὰρ, φησὶν, Άμαρτεν ὁ "Abàp, xaX τὸ σῶμα αὐτοῦ Υέ- 
γονε θνητὸν xai παθητὸν, xai πολλὰ ἑλαττώματα ἑἐδέξατο 
φυσικὰ, xai βαρύτερος xai δυσήνιος ὁ ἵππος χατέστη᾿ 


b [fn uno codice pro βονληθῆναι, correctum legitur co 
)tofiz, vat. 
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data est ; mortuis vero non item. Viden' quomodo au- 
tem. duplicem" libertatem declaravit? Deinde post- 
quam hzc in procemiis subindicavit, ad mulierem in 
argumento sermonem convertit, dicens : 32. Nam 
qu& sub viro est mulier, vivenli viro alligata est per le- 
gem : si autem mortuus fueril vir ejus, soluta est a lege 
viri. 5. Ergo vivente viro , adullera vocatur, δὲ juncta 
fuerit alteri viro : si autem. mortuus fuerit. vir ejus , li- 
bera est a lege, ut non sit adultera, si se junxerit alteri 
viro. Frequenter hoc ipsum versat et cum multa ac- 
curatione, quia admodum confidit sux» argumenta- 
tioni. Atque in viri ordiue ponit legem , in ordine au- 
tem inulieris eos omnes, qui crediderunt. Deinde 
conclusionem adducit non secundum propositionem ; 
coutinenter enim dicendum erat : Itaque, fratres mei, 
non dominabitur vobis lex ; mortua euim est. Verum 
non ita dixit, atque id in propositione subindicavit ; 
sed in inductione demum , ut non onerosum scrmo- 
nem faceret, uxorem inducit mortuam, dicens : Ita- 
que , fratres, el vos mortui estis legi. Cum enim et hoc 
et illud factum eamdem afferret libertatem, quid pro- 
hibebat, quominus legi gratificaretur, cum.res ipsa 
nihil kederetur ? Nam que sub viro est mulier, viventi 
viro alligata est lege. Ubi sunt nunc illi, qui legem ca- 
lumniantur? Audiantilli, quomodo Paulus in necessita- 
tein lapsus, ejus dignitatem non tollat, sed de potestate 
ipsius magua loquatur : si illa vivente, alligatur Ju- 
d:eus,et adulteriappellantur ii, qui illam transgrediun- 
tur et relinquunt : sin autem mortuam dimisit, nihil 
mirum : nam apud homines non improbatur qui hoc 
facit. Si vero mortuus fuerit vir, liberata est a lege viri. 

5. Viden' ut in exemplo legem ostendat mortuam? 
Sed id non facit in inductione. Ergo vivente viro , 
adultera appellatur mulier. Vide, quomodo immora- 
tur in accusatione eorum, qui viventem legem trans- 
grediuntur. Cum autem illam abrogavit , cum secu- 
ritate omni illam fidei gratificatur, nihil inde laesionis 
afferens. Vivente enim viro, inquit, adultera appella- 
bitur mulier , si fuerit cum altero viro. 4. Htaque, fra- 
tres mei , et vos. Consequens erat dicere , Lege mor- 
tua, adulterii non damnamini, si cuin altero viro 
fueritis : verum non ita dixit , sed quomodo? Mortui 
estis legi. Si mortui estis, non estis sub lege. Si enim 
mortuo viro non est obnoxia mulier, multo magis 
illa mortva ab illo liberata est. Viden' Pauli sapien- 
tiam, quomodo ostenderit hoc legem ipsam velle, ut 
a se deficiatur, et cum altero viro jungi sit facultas? 
Non enim prohibet, inquit, cum altero viro jungi, 
priore mortuo. Quomodo enim prohiberet, cum etiam 
illo vivente permittat libellum repudii accipere? Ve- 
rum hoc non adjicit, quod potius mulierum tunc 
crimen erat; etiamsi enim permitteretur , attamen 
non culpa vacabat. Cum enim a necessariis et proba- 
tis rebus victoriam referat , supervacanea non quiz 
rit : neque enim est ita tenax. Που itaque mirum est, 
quod ipsa lex nus, ab ipsa deficientes , a culpa libe- 
rat; ita ut. ipsa velit, ut nos Christi efficiamur. Et- 
enim ipsa mortua est , et uo3 quoque mortui sumus , 
ic dupliciter sublata potestas est. Neque his conten- 
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tus ille est, sed et causam addit : neque eniin sim- 
pliciter mortem posuit, scd rursus crucem h:c ope- 
rantem induxit, hac ratione nos obnoxios reddens. 
Non enim simpliciter inquit, Liberati estis, sed, Per 
morlem Domini. Mortificati enim estis legi , inquit , per 
corpus Christi. Neque hinc tantum hortatur, sed etiam 
a secundi viri excellentia : ideo subjungit : Ut sitis 
vos alterius , qui ez mortuis resurrexit. Deinde ne di- 
cant , Qui ergo, si nolumus cum altero viro copulari ? 
lex enim viduam qux conjugium iterat, adulteram 
non facit, nec tamen iterare cogit: ne igitur hoc 
dicant, ostendit ex iis, qux accepimus, nos id velle 
oportere : quod alibi clarius effert, dicens , Non estis 
juris vestri ; et, Pretio empti estis (1. Cor. 6. 19. 20); 
et, Nolite fieri servi hominum (lbid. 7. 25); et rursus, 
Unus pro omnibus mortuus est, ul qui vivunt , jam non 
sibi vivant , sed ei, qui pro ipsis mortuus est (2. Cor. 5. 
15). Hoc ergo hic quoque subindicavit dicens, Per 
corpus. Deinde per meliorem spem hortatur, diceus : 
Ut. (ructificemus Deo. Tunc enim fructificabatis mor- 
ti, inquit, nunc autem Deo. 5. Cum enim essemus in 
carne , passiones peccatorum , qug per legem erant, 
operabaulur in membris nostris ad fructiicandum mor- 
ti. Vidistin' prioris viri lucrum ? Non dixit, Cum ὁ6- 
Semus inlege, semper cavens ne ansam det bzreticis; 
sed, Cum essemus in carne ; id est, in malis operibus , 
in carnali vita. Non enim hoc dicit , quod prius in 
carne fuerint, nunc vero incorporei circumeant. Huc 
dicens, non legem peccatorum esse causam dicit , 
nedue tamen illam ab odio liberat : acerbi enim ac- 
cusatoris ordinem tenet, peccata revelans. Nam si 
quis ei, qui in nullo vult parere , mandata multipli- 
cet, is auget delictum. ldeo non dixit, Passiones pec- 
catorum , quie sub lege facta sunt; sed , Que per le. 
gem; neque adjecit, Facta sunt ; sed simpliciter , Per 
legem, id est, per legem apparuerunt aut. declarata 
sunt. Deinde, ut ne carnem aceusaret, non dixit, 
Qui membra faciebant, sed , Que operabantur in 
membris nostris ; ostendens aliunde profectum esse 
malitix principium, a cogitationibus operantibus, non 
a membris agitatis. Anima quippe artificis ordinem 
tenebat ; carnis vero natura citbarz , cogeute artifico 
sonantis. Si quid ergo absonum emittat , id non illi , 
sed arti(ici imputandum est. 6. Nunc autem, inquit , 
soluti sumus a lege. Viden' quomodo hic quoque οἱ 
carni parcat et legi ? Non enim dixit , Soluta est lex, 
nec,Soluta est caro; sed , Nos soluti sumus. Et quo- 
modo soluti sumus? Veteri liomiue, qui a peccato 
detinebatur , mortuo atque sepulto : hoc enim signi - 
ficat his verbis : Mortui ei, in quo detinebamur. csi 
diceret : Vinculum quo detinebamur , mortuum et 
dissolutum est, ita ut nihi] jam detineat, nempe pec- 
catum. Verum ne concidas, neque segnior evadas : 
solutus namque es, ut iterum servias, non eodem 
tamen modo; sed, Ut serviamus in novitate spirilus. et 
non in vetustate literm. Quid autem sibi vult? necesse 
estenim illud aperire, ut ne,cum in locum inciderimus, 
turbemur. Cum peccavit Adam, inquit, corpusque 
ejns factum est. mortale atque. passibile, multaqu? 


429 


naturalia damna accepit, equus molestior et effrenis 
factus est : at Christus veniens, per baptisma fevio- 
rem illum nobis reddidit, alaSpiritus illum excitans. 

4. Christiane vite perfectio. — ldeo non eadem 
nobis et priscis illis stadia sunt, quandoquidem non 
ita facilis tunc cursus erat. Ideoque ille non modo 
postulat, ut a c:edibus puri simus, ut illis praeceptum 
erat, sed etiam ab ira; neque ab adulterio tantum , 
sed etiam ab impudico aspectu abstinere jubet ; ne- 
que ut a perjurio solum abstineamus precipit, sed 
ctiam a juramento ; et. inimicos perinde atque ami- 
cos diligere jubet : atque in c:eteris omnibus longio - 
ra fecit stadia. Si non pareamus , gehennam comni- 
natus est : ostendens hzc non requiri quasi ex ar- 
dentiore certantium dmulatione, ut virginitas et 
voluntaria paupertas, sed omnino exigi : nam neces- 
saria prorsus esse; ita ut qui non faciat, extremas 
det poenas. ldeo dicebat: Nisi abundaverit jusiitia 
vestra plus quam scribarum et. Phariseorum, non in- 
trabitis in regnum celorum ( Matth. 5. 20). Qui vero 
regnum illud non videt, in gehennam omnino incidet. 
Ideo Paulus dicebat : Peccatum enim vobis non domi- 
natur : non enim estis sub. [ege, sed sub gratia ; et hic 
iterum : Ut serviamus. in. novitate spiritus , non in ve- 
(ustate litere. Non enim est litera damnans, id est, 
lex vetus, sed spiritus adjuvans. Ideo apud priscos 
illos, si quis virginitatem coleret, res mira prorsus 
crat; nunc autem ubique terrarum sparsa res est : tunc 
pauci viri mortem spernebant; nunc in vicis et in ur- 
bibus martyrum ccetus innumeri , non virorum tan- 
tum, sed etiam mulierum. Deiude postquam h:ec 
dixerat , objectionem rursus emergentem solvit , in 
solutione id quod vult probans : quapropter solutio- 
nem non statim inducit, sed per contradictionem , ut 
ex solutionis necessitate occasionem optata dicendi 
arripiat, minusque onerosam accusationem inducat. 
Quia enim dixit, In novitate spiritus , non in veiustate 
diter& , subjungit : 7. Quid ergo dicemus? lex pecca- 
tum est? Absit. Etenim prius dixerat, Passiones pec- 
catorum, que per legem eraànt , operabantur in membris 
nostris; et, Peccatum vobis non dominabitur : non enim 
eslis sub lege, sed sub gratia ; et, Cujus non est lez, ne- 
que transgressio esl ; et, Lex autem subintravit, ut abun- 
daret delictum ; et, Lex iram operatur. Quià igitur ο 
omnia legem calumniari videbantur, quasi hanc su- 
spicionem corrigens, objectionem ponit et ait : Quid 
ergo? lex peccatum est ? Absit. Antequam ad proba- 
tionem veniat , id respicit, ut auditorem sibi conci- 
het, et offensum curet. Nam cuin audisset, ac de af- 
fcetu ipsius certior faetus esset, cum illo quzrit quid 
dubii inesset, nec suspectum habet dicentem : qua- 
propter objectionem illam prius attulit. Neque enim 
dixit, Quid ergo dixerim ? sed, Quid dicemus? ac si in 
consilio et in ccetu Ecclesiz: rem ageret, et quasi ob- 
jectio illa, non abs se, sed a dictorum serie, et a 
rerum veritate prodiret. Quod enim litera occidat , 
et quod spiritus viviflcet , et hoc nemo negabit , in- 
quit ; clarum est, nemoque contradixerit. Si ergo htec 
in confesso sunt , quid dicemus de lege ? an quod sit 
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peccatum? Absit. Solve igitur difficultatem. Viden' 
ut sccum adversarium statuat , et assumpta doctoris 
dignitate, ad solutionem veniat ? Qu:e est illa solutio? 
Peccatum certe non est, inquit. Peccatum autem nou 
cognovissem, misi per legem. Vide gapientam gran- 
dein. Id quod lex non est , ex objectione posuit , ut 
loc sublato, et hoc in Jud:ei gratiam, persuadeat illi, 
quod minus est admittere. Quid vero est illud minus? 
Quod Peccatum non cognovissem , nisi per legem. Ei 
concupiscentiam, inquit, non cognovissem, nisi lez di- 
&issel, Non concupisces. Vides quomodo paulatim non 
modo legem accusare peccatum dicat, sed etiam illud 
sensim introducere? non tamen culpa sua, sed ex in- 
grato Judzorum animo id evenire demonstrat. Etenim 
Manichzorum etiam ora obturare conatus est , qui 
legem incusabant. Cum dixisset enitn, Peccatum non. 
cognovissem , nisi per legem; el concupiscentiam nesci- 
vissem , nisi lez diceret, Non concupisces , adjecit : 8, 
Üccasione autem accepta peccatum per mandatum 0pe- 
ralum est in me omnem concupiscentiam. . 

9. Viden' quomodo legem a criminationibus libe- 
ret? Occasione accepta, inquit, peccatum, non lex, 
auxit concupiscentiam, et contra evenit, quam lex 
optaret: id quod infirmitatis erat, non malitiz. Cum 
euim aliquid concupiscimus et prohibemur, magis at- 
tollitur cupiditatis flamma; verum non per legein ; 
illa namque prohibuit, ut te abduceret ; sed peeca- 
tum, id est, segnities tua et mala voluntas, bono in 
contrarium usa est. At non culpa hoc medici, sed 
:egroti, qui pharmaco male usus est. Non enim ideo 
legem dedit, ut concupiscentiam accenderet , sed ut 
exslingueret; contrarium autem evenit ; at non ipsius, 
sed nostra culpa. Si quis enim febricitanti et potum 
frigidum intempestive cupienti, non potestatem bi- 
bendi faceret, et sic perniciosam cupiditatem auge- 
ret, non ideo posset jure reprehendi : medici quippe 
erat prohibere, :gri vero abstinere. Quid enim, si 
peccatum occasionem ab ipsa lege acceperit? Pleri- 
que enim improbi a bonis przeceptis iniquitatem suam 
augent : siquidem et diabolus Judam ita perdidit, in 
amorem pecunize conjiciens, furemque rerum paupe- 
ribus destinatarum esse suadens : non enim concredi- 
lum ipsi marsupium id effecit, sed animi nequitia. Et 
Eva item Adamum ad comedendum de liguo impulit, 
atque ex paradiso ejecit : at non in causa fuit lignum, 
etsi ab ipso occasio fuerit. Quod si vehementius de 
lege loquatur, ne mireris : ad illud enim quod urget 
Paulus consistit, non permittens ut vel iis, qui aliter 
suspicantur, hzc dicta occasionem praebeant , mullo 
autem studio cürans rem praesentem corrigere. Ne 
igitur hzc dicta nuda examines, sed adde causam, ob 
quam ita loquitur, ac Judaicam insaniam considera, 
perpetuamque illorum contentionem , quam evertere 
studebat. Videtur autem multum contra legem spi- 
rare, non ut illam calumnietur, sed ut illorum cott- 
tentionem solvat. Si enim crimen est legis, quod pro- 
pter illam peccatum occasionem sumat, invenietur id 
etiam in Novo Testamento. In illo quippe leges sunt 
iunumerz de multis majoribusque rebus; e£ idipsum 
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ἁλλ' 6 Χριστὸς ἐλθὼν, διὰ τοῦ βαπτίσµατης χουφότερον 
ἡμῖν αὑτὸ ἐποίησεν τῷ πτερῷ διεγείρων τοῦ Πνεύματος. 

δ'. Auk 6i τοῦτο οὐδὲ τὰ αὐτὰ χεῖται τοῖς παλαιοῖς καὶ 
ἡμῖν σχάµµατα, ἐπειδὴ οὐδὲ οὕτω τότε εὔχολος ὁ δρόμος 
Tv. Διὸ xal αὐτὸς οὐχὶ φόνων ἀπαιτεῖ χαθαροὺς εἶναι 
µόνον, ὥσπερ τοὺς ἀρχαίους, ἀλλὰ xal ὀργῆς' οὐδὲ 
µοιχείας, ἀλλὰ xal ἀχολάστου ὄψεως ἀπηλλάχθαι κελεύει’ 
οὐδὲ ἐπιορχίας, ἀλλά xal εὐορχίας ἑχτὸς εἶναι, xal μετὰ 
τῶν φίλων xal τοὺς ἐχθροὺς ἀγαπᾷν ἐπιτάττει.' καὶ ἐν 
τοῖς ἄλλοις δὲ ἅπασι µακροτέρους ἑποίησε τοὺς διαύλους, 
χἂν μὴ πειθώµεθα, xal γέενναν ἡπείλησε, δειχνὺς ὅτι 
οὗ τῆς φιλοτιµίας τῶν ἀγωνιζομένων τὰ ζητούμενα, 
ὥσπερ fj παρθενία xaX fj ἀχτημοσύνη, ἀλλά πάντως αὐτὰ 
ἀνυσθῆναι δεῖ. Καὶ γὰρ τῶν ἀναγχαίων Eoi xa* χατ- 
επειγόντων, xat ὁ y ποιῄῆσας τὴν ἑσχάτην δίδωσι δίχην. 
Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ' ᾿Εὰν ui) περισσεύσῃ ἡ δικαιοσύνη 
ὑμῶν xAéov τῶν Γραμματέων καὶ Φαρισαίω», οὐ μὴ 
εἰσέάθητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. 'O δὲ τὴν 
βασιλείαν οὐχ ὁρῶν, εἰς γέενναν πεσεῖται πάντως. Διὰ 
τοῦτο xai ὁ Παῦλος ἔλεγεν ^ Ἁμαρτία γὰρ ὑμῶν οὐ 
κυριεύσει’ 00 γάρ ἑστε ὑπὸ νόμον, àAA ὑπὸ χάριν’ 
χαὶ ἐνταῦθα πάλιν "Ὥστε δου.εύειγ ἡμᾶς &v. χαινό- 
τητι πνεύματος, xal οὗ πα.ἰ]αιότητι γράμματος. Οὐ 
γάρ ἐστι γράμμα χαταδιχάζον, τουτέστιν, ὁ νόμος ὁ 
παλαιὸς, ἀλλὰ πνεῦμα βοηθοῦν. Διά τοῦτο ἐπὶ μὲν τῶν 
παλαιῶν εἴ πού τις ἑφάνη παρθενίαν ἀσκῶν, σφόδρα 
ἔχπληκτον ἦν, νῦν δὲ πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης τὸ 
πρᾶγμα ἕσπαρται ΄ xal θανάτου τότε μὲν ὀλίγοι μόλις 


ὑπερεῖδον ἄνδρες, νυνὶ δὲ xat ἓν χώµαις xal πόλεσι δη- . 


μοι μαρτύρων ἄπειροι, οὐχ ἐξ ἀνδρῶν µόνον, ἀλλὰ xal 
ix γυναιχῶν συνεστηχότες. Εἶτα ἐπειδὴ ταῦτα εἶπεν, 
ἀντίθεσιν πάλιν ἀναχύπτουσαν λύει, kv. τῇ λύσει χατα- 
σχευάζων ὃ βούλεται. Διόπερ οὐδὲ προηγουμένως ela- 
ἀγει τὴν λύσιν, ἀλλ' ἐς ἀντιλογίας, ἵνα τῇ ἀνάγχῃ τῆς 
λύσεως ἀφορμὴν εἰς τὸ εἰπεῖν ἃ βούλεται λάδ6ῃ, xai 
ἀνεπαχθέστερον ποιῆσῃ τὴν χατηγορίαν. Ἐπειδὴ γὰρ 
εἶπεν, "Ev χαιότητι πνεύματος, καὶ ob πα.λαιότητι 
ἠράµµατος, ἐπήγαγε Τί οὖν ἑροῦμεν; ὁ νόμος ἁμαρ- 
tía; Mi) γένοιτο. Καὶ γὰρ πρὸ τούτου ἣν εἰρηκὼς, ὅτι 
Τὰ παθήµατα τῶν ἁμαρτιῶν τὰ διὰ τοῦ νόµου évnp- 
γεῖτο ἐν τοῖς μέ.εσι' ἡμῶν ' χαὶ, ᾽Αμαρτία ὑμῶν οὐ 
κυριεύσει; OD γὰρ ἐστε ὑπὸ νόμο», AAA ὑπὸ χάρω" 
χαὶ ὅτι, Οὗ γὰρ οὐκ ἔστι νόμος, οὐδὲ παράδασις" 
χαὶ, Λόμος δὲ παρειση.Ίθεν, Ίνα π.Ίεογάσῃ τὸ παρά- 
πτωμα. χαλ, 'O γόμος ὀργὴν κατεργάζεται. Ἐπεὶ 
οὖν ταῦτα πάντα ἑδόχει διαθολὴν φέρειν τῷ νόμῳ, ὡς 
διορθούµενος τὴν ἐχ τούτων ὑπόνοιαν, τίθησι xal ἀντί- 
θεσιν, xat [548] φησι" Τί οὖν; ὁ vépoc ἁμαρτία; 
Mi] ἨἸένοιτο. [lob τῆς κατασκευης ἀπηγόρευσε, τὸν 
ἀχροατὴν ᾿ οἰχειούμενος, xal τὸν σχκανδαλιζόμενον 
θεραπεύων. Λοιπὸν Yàp ἀγχούσας, xal περὶ τῆς διαθέ- 
σεως αὑτοῦ πληροφορηθεὶς, ζητεῖ pev' αὐτοῦ τὸ δο- 
χοῦν εἶναι ὅπορον, xaX οὐχ ὑποπτεύει τὸν λέγοντα" 
6 xa τὴν ἀντίθεσιν προλαθὼν ἐχείνην τέθειχεν. 
0ὐδὲ γὰρ εἶπε, Τί οὖν εἴποιμι ἄν ; ἀλλὰ, TL ἑροῦμεν:; 
ὡς βουλῆς xaX γνώμης προχειµένης, xal Ἐκχλησίας 
χοινῆς συγχεχροτηµένης, xat οὗ παρ᾽ αὐτοῦ, ἀλλὰ παρὰ 
τῆς τῶν εἰρημένων ἀχολουθίας xaX τῆς τῶν πραγμάτων 
ἀληθείας τῆς ἀντιθέσεως φανείσης. "Οτι μὲν γὰρ τὸ 
γράμμα ἀποχτείνει, οὐδεὶς ἀντερεῖ, φησί’ καὶ ὅτι τὸ 
πνεῦμα ζωοποιεῖ, xal τοῦτο δῆλον, xal οὐδεὶς ἂν φιλο- 
νεικήσειεν. El τοίνυν ταῦτα ὡμολογημένα, τί ἂν εἴποι- 
μεν περὶ τοῦ νόµου; ὅτι ἁμαρτία; Mh γἐνοιτο. Λῦσον 
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οὖν τὴν ἀπορίαν. Eiótg πῶς pct! αὐτοῦ τὸν ἀντίδιχον 
ἵστησι, xai τὸ τοῦ διδάσχοντος ἀξίωμα λαθὼν, ἐπὶ τὴν 
λύσιν ἔρχεται; Τίς οὖν fj λύσις; ᾽Αμαρτία μὲν οὐχ 
ἔστι, φησίν. ᾿ΑμΡαρτίαν δὲ οὐκ ἂν ἔγγων, εἰ μὴ διὰ 
νόµου. "Opa σοφίας ἐπίτασιν. "Ὅπερ οὑκ ἔστιν ὁ νόμος, 
ἐξ ἀντιθέσεως τέθειχεν, ἵνα ἀναιρῶν τοῦτο, χαὶ ταύτῃ 
χαριζόμενος τῷ Ἰουδαίῳ, πείσῃ τὸ ἔλαττον αὐτὸν xaza- 
δέξασθαι. Τί δὲ ἐστι τὸ ἔλαττον; Ὅτι ΤΙ ἁμαρτίαν' 
οὐχ ἔγνων, εἰ μὴ διὰ vópov. Τήν τε γὰρ ἐπιθυμίων 
οὐχ ᾖδειν, φησὶν, &l μὴ ὁ νόμος ἔ.1εγεν. Οὐκ ἐπιθυμή- 
σεις. 'Opdg πῶς χατὰ μιχρὸν οὐχὶ µόνον χατήγορον 
αὐτὸν ὄντα δείχνυσι τῆς ἁμαρτίας, ἀλλὰ xaX ἠρέμα κατα- 
Σχευαστιχόν; o0. μὴν παρὰ τὴν αἰτίαν τὴν αὑτοῦ, ἀλλὰ 
παρὰ τὴν τῶν ἀγνωμόνων Ἰουδαίων ἀποφαίνει τοῦτο 
συμθαῖνον. Καὶ yàp xaX Μανιχαίων ἑσπούφβαχεν ἐμφράξαι 
τὰ στόµατα τῶν κατηγορούντων τοῦ νόµου, Εἰπὼν γὰρ, 
ὅτι Τὴν ἁμαρτίαν οὐκ ἔγνων, εἰ μὴ διὰ νόμου, καὶ 
τὴν ἐπιθυμίαγ οὐκ ᾖδειν, εἰ μὴ d νόμος ἔεγεν. Οὐκ 
ἐπιθυμήσεις, ἐπήγαγεν Ἀφορμὴν δὲ JAa600ca ἡ 
ἁμαρτία διὰ τῆς évcoAnc, κατειργάσατο ἐν ἁἑμοὶ 
πασαν ἑἐπιθυμίαν. 


ε’. Εἶδες πῶς αὐτὸν ἀπήλλαξεν ἐγκλημάτων; Ἀφορμὴν 
Υὰρ AaCovca, qn3w, tj ἁμαρτία, οὐχ ὁ νόμος, ηὔξησε 
τὴν ἐπιθυμίαν, καὶ τοὐναντίον obr:sp ἐθούλετο ὁ νόμος, 
Y5Yovev* ὅπερ ἁσθενείας fjv, οὗ πονηρίας. Ὅταν γάρ 
τινος ἐπιθυμῶμεν, εἶτα κωλυώµεθα, αἴρεται μᾶλλον thc 
ἐπιθυμίας fj φλόξ. 'AXX' οὗ παρὰ τὸν νόµον τοῦτο" 
αὐτὸς μὲν γὰρ ἐχώλυσεν ὥστε ἀπαγαγεῖν' dj δὲ ἆμαρ- 
τία, τουτέστιν, ἡ ῥᾳθυμία ἡ af χαὶ fj γνώµη dj πονηρὰ, 
τῷ χαλῷ πρὸς τὸ ἑναντίον ἐχρήσατο. ᾽Αλλ᾽ οὐ τοῦ Ιατροῦ 
τοῦτο ἔγχλημα, ἀλλὰ τοῦ ἁῤῥωστοῦντος τῷ φαρμάκῳ 
χαχῶς χρησαμένου. O5 γὰρ διὰ τοῦτο ἔδωχε τὸν νόµον, 
ἵνα ἀνάντ τὴν ἐπιθυμίαν, ἀλλ ἵνα σθἐσῃ ' τοὐναντίον ok 
ἐξέθη» ἀλλ οὐχ ἐχείνου, ἀλλ ἡμῶν ἡ χατηγορία. 
0ὐδὲ γὰρ, εἴ τις τῷ πυρέττοντι, χαὶ φυχροποσίας ἀχαί- 
pos; ἐπιθυμοῦντι, ph παρασχὼν ἐμφορηθῆναι, τῆς 
ὀλεθρίας ταύτης ἡδονῆς αὐξήσειε τὴν ἐπιθυμίαν, ἔγχα- 
λοΐτο ἂν δικαίως * τοῦ γὰρ ἰατροῦ τὸ χωλῦσαι fiv. µόνον, 
τὸ δε ἀποσχέσθαι τοῦ χάµνοντος. Τί γὰρ, εἰ ἡ ἁμαρτία 
[549] τὴν ἀφορμὴν ἐξ αὐτοῦ ἔλαθε; Πολλοὶ γὰρ xal τῶν 
πονηρῶν ἐξ ἀγαθῶν ἐπιταγμάτων τὴν αὑτῶν πονηρίαν 
αὔξουσιν * ἐπεὶ καὶ ὁ διάθολος οὕτω τὸν Ἰούδαν ἁπ- 
ώλεσεν, el; φιλοχρηµατίαν ἐμθαλὼν, καὶ χλέπτειν τὰ τῶν 
πενῄτων ποιῄσας ' ἀλλ᾽ οὐ τὸ πιστευθΏναι τὸ γλωσσό- 
χοµον αὐτὸν τοῦτο εἱργάσατο, ἀλλ' ἡ τῆς γνώμης ποντ- 
ρα. Καὶ dj Έδα δὲ τὸν ᾿Αδὰμ ἀπὸ τοῦ ξύλου παρασχευά- 
σασα φαγεῖν, ἐξέύαλεν ἐκ τοῦ παραδείσου * ἀλλ οὐδὲ 
xci τὸ δένδρον αἴτιον, εἰ καὶ δι αὐτοῦ ἡ ἀφορμὴ γέγονεν. 
Ei δὲ σφολρότερον χέχρηται τῷ λόγῳ τῷ περὶ τοῦ νόµου, 
μὴ θανμάσῃς͵ πρὸς γὰρ τὸ χατεπεῖγον ὁ Παῦλος ἵσταται, 
οὐκ ἀφεὶς μὲν οὐδὲ τοῖς ἄλλως ὑποπτεύουσι τὰ λεγόμενα 
λαθὴν παρασχεῖν, πολλὴν δὃδ σπουδὴην ποιούµενος τὸ 
παρὸν διορθῶσαι. Mt τοίνυν γυμνὰ ἑπέταξε τὰ ἐντεῦθεν 
λεγόμενα, ἀλλὰ καὶ τὴν ὑπόθεσιν προστίθει, δι’ fiv ταῦτα 
εἰπεῖν προάγεται, καὶ τὴν µανίαν λογίζου τὴν Ἰουδαϊχὴν, 
xal τὴν εὔτονον αὐτῶν Φιλονειχίαν, ἣν χαταλῦσαι 
ἔσπευδε. Δοχεῖ δὲ πολὺς χατὰ τοῦ νόµου πνεῖν, οὐχ ἵνα 
ἐχεῖνον διαθάλη, ἁλλ᾽ ἵνα τούτων ἑχλύσῃ τὸν τόνον. El 
γὰρ ἔγκλημα τοῦ νόµου, τὸ δι᾽ αὐτοῦ τὴν ἁμαρτίαν ágop- 
μὴν λαθεῖν, εὑρεθήσεται χαὶ ἓν τῇ Καινῇ τοῦτο συμθαῖνον. 
Καὶ γὰρ xat tv τῇ Καινῇ νόμοι µυρίοι, καὶ περὶ πολλὼν 
µτιζόνων πραγμάτων ’ καὶ τὸ αὐτὸ ἴδοι τις ἂν ἐχθαῖνον 
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κἀκεῖ, οὐχ ἐπὶ τῆς ἐπιθυμίας µόνον, ἀλλ᾽ ἐπὶ πάσης ἁπλῶς 
χαχίας. El γὰρ μὴ A00, qnot, xal ἐ1άησα αὐτοῖς, 
ἁμαρτίαν οὐκ εἶχον. Οὐχοῦν ἐντεῦθεν ἡ ἁμαρτία τὶν 
ὑπόθεσιν ἔλαδε, χαὶ fj μείζων χόλασις. Καὶ πάλιν περὶ 
τῆς χάριτος Παῦλος διαλεγόµενος, qnot* Πόσῳ δοκεῖτε 
χείρονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας ὁ τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ καταπατήσας; Οὐκοῦν καὶ fj χείρων τιμωρία 
τὴν ἀρορμὴῆν ἐντεῦθεν ἔχει ἀπὸ τής μείζονος εὔεργε- 
δοίας. Καὶ τοὺς Ἕλληνας δέ φησι διὰ τοῦτο ἀναπολογή- 
τους εἶναι, ὅτι xal λόγῳ τιµηθέντες, xal τῆς κτίσεως 
τὸ χάλλος χαταµαθόντες, xal ἀπ᾿ αὐτῆς δυνάµενοι πρὸς 
τὸν Δημιουργὸν χειραγωγτθῆναι, τῇ σοφίᾳ τοῦ Θεοῦ 
οὐκ £l; δέον ἐχρίήσαντο. "Opa πανταχοῦ τοῖς πονηροῖς 
τὰς ἀφορμὰς τοῦ µειζόνως χολάνεσθαι ἀπὸ τῶν ἀγαθῶν 
γινομένας πραγμάτων. 'AX)' οὐ δήπου διὰ τοῦτο xat- 
ηγορῆσομεν τῶν εὐεργεσιῶν τοῦ θεοῦ, ἀλλὰ ταύτας μὲν 
θαυμασόµεθα µειζόνως xat μετὰ ταῦτα, τὴν δὲ γνώµην 
τῶν εἰς τἀναντία τοῖς ἀγαθοῖς χεχρηµένων διαδαλοῦ- 
μεν. Τοῦτο τοίνυν καὶ ἐπὶ τοῦ νόµου ποιῶμεν. ᾽Αλλὰ 
τοῦτο μὲν ῥᾷδιον καὶ εὔχολον" τὸ δὲ ἄπορον ἑἐκεῖνό ἐστι. 
Πῶς qnot, Τὴν ἐπιθυμίαν οὐκ ᾖδειν, εἰ μὴ à νόμος 
&lseyev: Obx. ἐπιθυμήσεις; El γὰρ οὐχ δει τὴν ἐπι- 
θυµίαν πρὶν f) λάθῃ τὸν vópov ὁ ἄνθρωπος, πὀθεν ὁ 
χαταχλυσμὸς Ὑέγονεν; πόθεν τὰ Σόδοµα ἑνεπρήσθη; 
Τί οὖν φησι; Thy ἐπιτεταμένην. Διὰ τοῦτο οὐκ sine, 
Κατειργάσατο ἐν ἐμοὶ ἐπιθυμίαν, ἀλλὰ, Πᾶσαν ἐπιθυ- 
μίαν, τὸ σᾳοδρὸν ἐνταῦθα αἰνιττόμενος. Καὶ τί τοῦ νό- 
µου τὸ χέρδος, εἰ τὸ πάθος ηῦξησε, φησίν; 0ὐδὲν, ἀλλὰ 
xal πολὺ τὸ βλάθος ἁλλ' οὐ τοῦ νόµου τὸ ἔγχλημα, 
ἀλλὰ τῆς ῥᾳθυμίας τῶν δεξαµένων. Ἡ γὰρ ἁμαρτία 
αὐτὸ χατειργάσατο, ἀλλά διὰ νόµου’ ἁλλ᾽ οὗ τοῦτο τοῦ 
νόµου [550] σπουδάκοντος, ἀλλὰ χαὶ τὸ ἐνα»τίον. Ίσχυ- 
ῥροτέρα οὖν yéyovev fj ἁμαρτία, καὶ σφόδρα’ ἀλλ᾽ οὐδὲ 
τοῦτο ἔγχλημα τοῦ νόµου πάλιν, ἀλλὰ τῆς ἐχείνων ἀγνω- 
μοσύνης. Χωρὶς γὰρ γόμου ἡ ἁμαρτία v&xpá * τουτ- 
όστιν, οὐχ οὕτω γνώριµος. "Ἠδεσαν μὲν γὰρ χαὶ οἱ πρὸ 
τοῦ νόµου, ὅτι ἡμάρτανον, ἀχριθέστερον δὲ ἔμαθον μετὰ 
τὴν τοῦ νόµου Δόσιν. Διά τοῦτο καὶ μείζονος ἦσαν κατ- 
'ηγορίας ὑπεύθυνοι. Οὐδὲ γὰρ ἴσον ἣν φύσιν ἔχειν χατ- 
Ίγορυν, xo μετὰ τῆς φύσεως xal τὺν νόµον φανερῶς 
διαγορεύοντα ἅπαντα. Ἐγὼ δὲ ἔζων χωρὶς γόµου 
ποτέ. Πόέε, εἰπέ uot; Ἡρὸ Μωῦσέως. "Opa πῶς δεῖξαι 
τὸν νόµον σπουδάζει, καὶ àq' ὧν ἐποίησε, xal ἀφ᾿ ὧν 
οὐκ ἐποίησε βαρήσαντα τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν. Ore γὰρ 
χωρὶς νόµου ἕἔκων, φησὶν, οὐχ οὕτω κατεδικαζόµην. 
᾿Ε.0ούσης δὲ τῆς ἐντο.]ῆς, ἡ ἁμαρτία ἀνέζησεν, 
ἑνὼ δὲ ἀπέθανον. Τοῦτο δοχεῖ μὲν εἶναι κατηγορία 
τοῦ νόµου» εἰ δέ τις ἀκριθῶς ἑξετάσειε, καὶ ἑγχώμιον 
αὐτοῦ φανεῖται ὃν. Οὐ γὰρ μὴ οὖσαν ὑπεστήσατο, ἀλλὰ 
πρυπτοµένην ἔδειξεν' ὅπερ xat ἔπαινός ἐστι τοῦ νόµου, 
εἴ γε πρὺ τούτου μὲν ἀνεπαισθήτως ἡμάρτανον, τούτου 
δὲ ἐλθόντος, εἰ χαὶ μηδὲν ἕτερον ἑχαρπώσαντο, τοῦτο 
γοῦν αὐτὸ ἀχριδῶς ἔμαθον, ὅτι ἡμάρτανον' ὅπερ οὐχ 
ἂν εἴη μιχρὸν εἰς χαχίας ἁπαλλαγήν. Ei δὲ μὴ ἀπηλ- 
λάγησαν τῆς χαχίας, οὐδὲν τοῦτο πρὺς τὸν πάντα ὑπὲρ 
τούτου ποιῄσαντα vópov, ἀλλὰ πᾶσα ἡ κατηγορία τῆς 
ἐχείνων γνώμης ἐστι map! ἑλπίδα πᾶσαν διαφθαρεί- 
ση». 

c'. Οὐδὲ νὰρ χατὰ λόγον ἦν τὸ γινόμενον, τὸ διὰ τῶν 
ὠφελούντων βλάπτεσθαι’ διὸ καὶ EXeye- Καὶ εὑρέθη pot 
ἡ ἐντολὴ ἡ εἰς ζωὴν, αὕτη εἰς θάνατον. Οὐκ eine, 
Τέγουε θάνατος, οὐδὲ, Ἔτεχε θάνατον, ἀλλ’, Εὑρέθη, 
τὸ καιὺν καὶ παράδοξον τῆς ἁτηπίας οὕτως ἑρμηνεύων, 
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xai τὸ πᾶν εἰς τὴν ἐχείνων περιτρέπων χεφαλήν, "Áv 
Y&p τὸν σχοπὸν αὐτῆς ἐθέλῃς ἰδεῖν, εἰς ζωὴν fire, φτ- 
ci, καὶ διὰ τοῦτο ἐδόθη: εἰ δὲ θάνατος ἐντεῦθεν ἐξέότ, 
τῶν λαδόντων τὴν ἐντολὴν τὸ ἔγχλημα, οὐ τῆς ἐπὶ τὸν 
ζωὴν ἀγούσης. Σαφέστερον δὲ αὑτὸ τοῦτο xai διὰ τῶν 
ἑξῆς ἐδήλωσεν, εἰπών' Ἡ γὰρ ἁμαρτία ἀφορμὴν «ἷα- 
6ovca διὰ τῆς ércoAnc, ἐξηπάτησέ με, καὶ δι αὖ. 
τῆς ἀπέκτεινεν. Έϊδες πῶς πανταχοῦ τῆς ἁμαρτίας 
ἔχεται, τὸν νόµον ἁπαλλάττων κατηγορίας ἁπάσης ; 
Διὸ χαὶ ἐπήγαγε λέγων. "Docs ὁ νόμος ἅγιος, xal ἡ 
évcoAq ἁγία καὶ δικαἰα καὶ ἀἁγαθή. Αλλ', εἰ βούλε- 
σθε, χαὶ τῶν παραποιούντων τὰς ἑξηγήσεις ταύτας εἰς 
μέσον τὸν λόγον ἀγάγωμεν' οὕτω γὰρ σαφέστερα ἔσται 
τὰ παρ᾽ ἡμῶν λεγόμενα. Τινὲς γὰρ ἐνταῦθα οὗ περὶ 
τοῦ νόµου Μωῦσέως αὐτόν qaot λέγειν τὰ λεγόμενα, 
ἀλλ' ol μὲν περὶ τοῦ φυσικοῦ, οἱ δὲ περὶ τῆς ἑντολῆς 
τῆς ἓν τῷ παραδείσῳ δοθείσης. Καὶ μὴν πανταχοῦ σχο- 
πὸς τῷ Παύλῳ τοῦτον ἀναπαῦσαι τὸν νόµον, πρὺς à 
ἐχείνους οὐδένα λόγον ἔχει: xai µάλα εἰχότως : τοῦτο 
Υὰρ οἱ Ἰουδαῖοι δεδοικότες xai φρίττοντες, ἐφιλονείχονι 
τῇ χάριτι. Την δὲ ἐντολὴν «hv ἓν τῷ παραδείσῳ οὐδ 
νόµον qalveval ποτε χαλέσας, οὔτε αὐτὸς οὔτε ἄλλος 
οὐδείς. "Iva δὲ [551] xai àm' αὐτῶν τῶν εἰρημένων 
τοῦτο σαφέστερον Ὑένηται, ἐπεξέλθωμεν τοῖς ῥήμας:, 
μιχρὸν ἀνωτέρω τὸν λόγον ἀναγαγόντες. Περὶ γὰρ πο. 
λιτείας ἀχριθῶς * αὐτοῖς διαλεχθεὶς, ἐπήναγε λέγων" Ἡ 
ἀγνοεῖσε, dósAgol, ὅτι ὁ γόµος κυριεύει τοῦ ἀγθρώ- 
που ég' ὅσον χρόνον Cj; Ὥστε ὑμεῖς ἐθανατώθητε 
τῷ νόμφ. Οὐχοῦν εἰ περὶ τοῦ φυσιχοῦ ταῦτα εἴρηται, 
εὑρεθησόμεθα vópov μὴ ἔχοντες φυσικόν' εἰ δὲ τοῦτο 
ἀληθὲς, τῶν ἁλόγων ἑἐσμὲν ἀνοητότεροι. "AX οὐχ ἔστι 
ταῦτα, οὐχ ἔστι. Περὶ γὰρ τοῦ ἓν τῷ παραδείσῳ οὐδὲ 
Φφιλονειχεῖν ἀναγχαῖον, ἵνα μὴ περιττὸν ἀναδεξώμεβα 
πόλεμον, πρὸς τὰ ὠὡμολογημένα ἀποδυόμενοι. Πῶς οὖν 
φησι, ΤΗ ἁμαρτίαν οὐκ ἔγνων, εἰ μὴ διὰ νόµου; 
Οὐ τὴν καθόλου λέγων ἄγνοιαν, ἀλλὰ τὴν ἀχριθεστέραν 
γνῶσιν. El γὰρ περὶ τοῦ φυσικοῦ τοῦτο εἴρηται, πῶς ἂν 
τὸ ἑξῆς ἔχοι λόγον; Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, ἔζων χωρὶς vó- 
µου ποτέ. Οὔτε γὰρ ὁ ᾽Αδὰμ, οὔτε ἄλλος ἄνθρωπος 
οὐδεὶς οὐδέποτε φαίνεται χωρὶς νόµου ζήσας φυσικοῦ' 
ὁμοῦ τε γὰρ αὐτὸν ἔπλαττεν ὁ θεὸς, xal ἐχεῖνον ἑνετί- 
θει τὸν νόµον αὐτῷ, σύνοιχον ἀσφαλῆ παραχαθιστὰς τῇ 
φύσει πάση. Χωρὶς δὲ τούτων οὐδαμοῦ φαίνεται ἑντολὴν 
τὸν φυσιχὸν νόµον χαλέσας᾽ τοῦτον δὲ xal ἐντολὴν, xil 
δικαίαν, καὶ ἁγίαν καλεῖ, καὶ νόµον πνευµατικὀν. '0 ὃ 
φυσικὸς οὑχ ἀπὸ Πνεύματος ἡμῖν ἐδόθη' xal γὰρ xa 
βάρθαροι χαὶ Ἕλληνες xai πάντες ἄνθρωποι τοῦτον tbv 
νόµον ἔχουσιν. "0θεν δῆλον, ὅτι περὶ τοῦ Μωσαϊχοῦ xa 
ἄνω χαὶ χάτω χαὶ πανταχοῦ διαλέγεται. Διὸ xal ἅγιον 
αὑτὸν χαλεῖ λέγων Ὥστε ὁ μὲν νόμος ἅγιος καὶ ἡ 
ἐντο.λἡ ἁγία καὶ διχαία xal ἀγαθή. El γὰρ xo ἀχά- 
θαρτοι γεγόνασιν οἱ Ἰουδαῖοι μετὰ τὸν νόµον, xal ἅδι' 
xot xal πλεονέχται, οὗ καταρχεῖ τοῦτο τοῦ νόµου τὶν 
ἀρετὴν, ὥσπερ τοῦ θεοῦ τὴν πίστιν οὐκ ἀναιρεῖ ἡ ἀπι' 
στία αὐτῶν. "ote ἐξ ἁπάντων τούτων δῆλον, ὅτι πεβὶ 
τοῦ Μωσαϊκοῦ ταῦτα διαλέγεται νόμου. Τὸ οὖν ἀγά- 
05v, φησὶν, ἐμοὶ γέγονε θάνατος; Mi] γένοιτο" à Al 
ἡ ἁμαρτία, ἵνα φανῇ ἡ ἁμαρτία. Τουτέστιν, ἵνα δει” 
χθῇ oov καχὸν ἡ ἁμαρτία, ἡ ῥάθυμος προαίρεσις xal 
ἡ ἐπὶ τὸ χεῖρον ὁρμὴ, xal αὐτὴ δὲ ἡ πρᾶξις καὶ ἡ be 
εφθαρµένη γνώµη’ τοῦτο γὰρ πάντων αἴτιον τῶν χαχω,.' 
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hic accidere videas, non in concupiscentia tantum , 
sed etiam in omni malitia. Nam Si non venissem, in- 
quit, οἱ loquutus (uissem eis, peccatum non haberent 
(Joan. 15. 23). lgitur binc peccatum et poena major 
occasionem accepit. Et rursus de gratia Paulus dis- 
serens , ait : Quanto pulatis majori dignus supplicio 
erit is, qui Filium Dei conculcavit ( Hebr. 10. 29)? 
Ergo gravius supplicium hinc occasionem accipit , a 
majori nempe beneficio. Ác gentiles ideo ait inexcu- 
sabiles esse, quod ratione prediti , et creaturz pul- 
cbritudinem edocti, cum ea possint ad Creatorem de- 
duci, sapientia Dei, ut par erat , non usi sint. Vide 
quomodo ubique a bonis rebus improbi majoris sup- 
plicii occasiones accipiant. Veram non ideo beneficia 
Dei accusabimus ; sed illa postea magis admirabimur, 
illorumque consilia magis criminabimur, qui bonis in 
contrariam partem usi fuerint. Hoc itaque et circa le- 
gem faciamus. Verum illud quidem facile est; sed 
hxc dubitandi causa est: Quomodo ait Paulus, Con- 
cupiscentiam nescivissem , nisi lez diceret, Non concu- 
pisces? Si enim concupiscentiam nescivisset homo, 
antequam legem acciperet, undenam diluvium acci- 
dit? undenam Sodonia exusta fuit? Quid ergo sibi 
vult? Coneupiscentiam auctam et majorem. ldeo non 
ait, Effecit iu me concupiscentiam, sed, Omnem con- 
cupiscentiam, vehementiam hic subindicans. Ecqua , 
inquit, legis utilitas , si passionem auxit? Nulla, sed 
multum damnum : verum non legis culpa est, sed 
segnitiei eorum, qui legem acceperunt. Peccatum 
enim illud effecit, sed per legem; verum lege non 
illud, sed contrarium curante. Longe itaque fortius 
fait peccatum : verum non illud legis culpa fuerit, sed 
illorum ingràti animi. Absque lege enim peccatum mor- 
iuum eral : id est, non ita notum. Sciebant enim ii, 
qui ante legem erant, se peccavisse , accuratius vero 
id noverunt post datam legem : ideoque majori erant 
crimini obnoxii. Neque enim perinde erat naturam 
accusatricem habere , atque cum natura legem etiam 
omnia aperte dictantem. 9. Ego autem vivebam sine 
lege quondam. Quandonam , obsecro? Ante Moysem. 
Vide quam nitatur ostendere, legem tam ab iis 
quz fecit, quam ab iis qux non fecit, humanam ag- 
gravasse naturam. Cum enim sine lege vivebam , in- 
quit, non sic condemnabar. Ubi autem venit mandatum, 
veccatum revizit, 10. Ego auem mortuus sum. Hoc 
videtur legis accusatio esse; sed si quis accuratius 
examinaverit, laus ejus esse videbitur. Non euim 
peccatum, quod non esset, produxit, sed occultum 
ostendit : quod legis laus est : siquidem antea sine 
ullo sensu peccabant; ubi,autem illa venit, si non 
aliad, lioc saltem lucrati sunt, quodaccu. ate didicerint 
se peccavisse : quod non parum fuerit, ut sese a pec- 
cato eximerent. Quod sisese a malitia non exemerint, 
nihil hoc ad legem, qux pro hac re omnia fecit ; sed 
omnis accusatio in illorum voluntatem cadit, quse 
preter spem omnem corrupta fuit. 

6. Non erm rationi consonum erat, quod ab iis, 
que utilia esse poterant, lxederentur. Ideo dicebat : 
Et inventum. est nihi. mandatum , quod erat ad vitam , 
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esse ad mortem, Non dixit, Factum est mors, neque. 
Peperit mortem ; sed, Inventum est, novam et ino- 
pinatam absurditatem sic explicans, et totum in illorum 
caput rejiciens. Si enim scopum ejus, inquit, respi- 
cere voluisses, ad vitam ducebat, et propterea datum 
fuerat ; quod si mors inde evenit , ejus qui mauda- 
tum accepit culpa est, non vero mandati ad vitam du- 
centis. Clarius autem hoc ipsum per sequentia decla- 
ravit his verbis : 44. Nam peccatum, occasione üccepta 
per mandatum, seduzit me, et per illud occidit. Viden' 
υἱ ubique peccatum insectatur, legem ab omni cri- 
mine liberans? Ideo subjungit : 12. Itaque lez sancta 
est, et maudatum sanctum , justum et bonum. Sed, si 
placet, eorum , qui has expositiones adulterant, ser- 
monem in medium afferamus : sic enim clariora erunt 
qui diximus. Quidam enim dicunt ipsum non de lege 
Moysis hic agere ; sed alii dicunt de lege naturali, alii 
de prz:cepto quod. in paradiso datum est. Atqui ubi- 
que scopus Pauli est, ut hanc legem abroget , illa- 
rumque nullam liabet rationem, et jure merito. Hauc 
enim Jud:i legem timentes, et exhorrescentes, contra 
gratiam contendebant. Praeceptum autem in paradiso 
datum , nusquam visus est legem appellasse, neque 
ille, neque alius quispiam. Ut autem ex ipsius dictis 
hoc clarius evadat, verba percurramus, dieta paulo. 
alius resumentes. Cum de vitz instituto accuratius 
illis loquutus fuisset, h:ec subjunxit : An ignoratis » 
fratres , quia lex dominatur in homine quanto tempore 
tivit? ltaque vos moriui estis legi. Igitur si de naturali 
lege id dicat, inveniemur naturalem legem non lia- 
bere : quod si hoc fuerit, brutis irrationabiliores su- 
mus. Sed non ita se res babet, non ita certe. De lege 
enim in paradiso data non contendendum, ut ne inutile 
belluni assunianius, contra ea. qux in confesso sunt 
nos accingentes. Quomodo igitur ait: Peccatum non 
cognovissem , nisi per legem? Non omuimodam dicit 
ignorantiam, sed accuratiorem cognitionem intelligit. 
Si enim hoc de naturali lege dictum esset, quomodo 
sequentia rationi consentanea essent? Ego enim, in- 
quit, vivebam sinc lege quondam. Neque enim Adam 
ne;;ue quivis homo umquam videtur sine naturali lege 
vixisse : ubi enim illum efformavit Deus, illam ipsi. 
legem indidit, contubernalem illam faciens universe 
naturx. Prater ha:c autem nusquam deprehenditur 
legem naturalem preceptum appellare; legem vcro 
Moysis et mandatum et justum et sanctum vocat, eL 
legem spiritualem. Naturalis vero non a Spiritu nobis 
data est : nam et barbari et Greci et omnes homines 
hanc legem habent. Unde palam est, illum ubique 
locorum de lege Mosaica disserere. ldeoque illam 
sanctam vocat, dicens ; Jtaque lex quidem sancta est , 
mandatwn sanctum , justum et bonum. Licet enim Ju- 
dai post legem »mpuri, injusti, avari fuerint, id tamen 
legis virtutem non irritam fecit, ut Dei fidem non 
tollit eorum incredulitas. Ex his itaque omnibus pla- 
num est, hxc de lege Mosaica disserere. 12. Quod 
ergo bonum erat, inquit, mihi factum est mors? Absit : 
sed peccalum , ul appareat peccatum. ld est, ut osten- 
datur quantum malum sit peccatum, ignava voluntas, 
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et ad pejora impetus, ipsaque actio ac mens corrupta : 
πο enim causa malorum omnium est. Augel autem 
illud, ostendens Christi grati: magnitudinem , do- 
censque a quanto malo humanum genus liberaverit , 
quod malum per medicorum pharmaca pejus evade- 
bat, et per eos qui illud arcehant , augebatur. Ideo 
subjungit : Ut fiat supra modum peccans peccatum per 
mandatum. Viden' ubique quomodo huie se complicet? 
Et per quz illud accusat, rursum magis ostendit legis 
virtutem. Neque enim parum praestitit, cum ostendit 
quantum malum sit peccatum, illiusque virus omnere- 
velavitetin medium protulit: hoc enim declaravit, di- 
cens :U! fiatsupra modum peccanspeccatumper manda- 
tum. Id est, ut appareat quantum malum, quanta per- 
niciessit peccatum : hoc autem per mandatum osten- 
sumest.Hisexcellentiam quoquegratiz ostendit supra 
legem, non vero pugnam. Neque enim hoc respicias, 
quod ii, qui legem acceperunt , deteriores facti sunt ; 
sed id consideres, legem non modo non augere mali- 
tiam voluisse, sed eam qu: prius erat exscindere 
studuisse. Quod si non potuerit, illam tamen coro- 
nato a voluntate ; Christi vero virtutem magis adora, 
quia tam varium, tam expugnatu difficile malum de- 
levit, et radicitus evulsit. Cum autem peccatum audis, 
ne putes esse vim quamdam exsistentem, sed malam 
actionem , semper accedentem et recedentem , qua 
non erat antequam fieret, οἱ postquam facta est, rur- 
sum deletur. Ideo namque et lex data cst : lex vero 
numquam ad naturalium interitum datur, scd ad 
emendationem mali secundum voluntatem actus, 

7. Qua nature coherent , non mutari possunt. Vo- 
luptas desinit in mortem, virtus in vitam.—Hoc externi 
quoque legislatores sciunt, necnon universa homi- 
num natura. Ea enim tantum coercent mala, qux» ex 
seguitie facta sunt , non vero ea , qux» natur: cohz- 
rentia sunt , se exscindere profitentur : neque enim 
id fieri potest. Nam qu:e naturalia sunt, immota ma- 
nent, ut spe vobis in aliis colloquiis dixi. Quapropter 
his missis certaminibus , moralem rursus sermonem 
excutiamus : imo vero hzc illorum certaminum ma- 
Xima pars est. Nam si nequitiam depellamus , virtu- 
tem inducamus ; et hinc clare ostendemus vitium 
non esse natura malum , et eos qui unde mala sint 
quirunt, non modo verbis , sed ctiam operibus po- 
terimus ad silentium cogere , quod cum ejusdem si- 
mus naturse, a malitia eorum exempti simus. Ne vero 
illud consideremus, laboriosam esse virtutem, sed 
potius posse illam a nobis exerceri ; si vero studea- 
nius , eam nobis omnino facilem fore. Si autem mihi 
nequitiz voluptatem opponas , ejus quoque flnem di- 
cito : in mortem enim illa desinit , quemadmodum 
virtus in vitam nos manuducit. Imo, si videtur, utram- 
que etiam ante finem examinemus : videbimus enim 
nequitiam multum doloris secum ferre, virtutem vero 
multam voluptatem. Quid enim, quxso, miserabilius 
prava conscientia ? quid dulcius bona spe? Nihil 
enim, nihil certe nos ita pungit et premit, ut exspe- 
ctatio mala : nihil ita nos erigit , ac pene volatiles 
Teddit , ut conscientia bona : id quod cx iis , quee 
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apud nos eveniunt, edisci potest. Nam ii, qui in car- 
cere clausi tenentur , et. sententiam se damnantem 
exspectant , etiamsi abundanti cibo fruantur , mise. 
rius vivunt , quam ii , qui per vicos stipem cogunt , 
nullius sibi mali conscii : exspectatio namque ma- 
lorum non sinit eos voluptatem, quam prz mani- 
bus habent, advertere. Ecquid de vinctis loquor ? lis 
qui liberi sunt et divites , malorum tamen conscii , 
meliore conditione sunt artifices, qui ex diurno labo- 
re vivunt. Gladiatores quoque, quos in cauponis vi- 
demus ebrietati, voluptati et ventri operam dantes , 
omnium miserrimos esse dicimus , quia longe major 
voluptate illa est exspectat:e mortis calamitas. Quod 
si illis hzc vita dulcis esse videatur , mementote di- 
cti, quo vos frequenter alloquor , nihil mirum esse, 
si is qui in nequitia vivit, amaritudinem doloremque 
non fugiat. Ecce enim resita detestanda amabilis vidc- 
tur iis, qui in illa versantur. S:d non ideo illos bea» 
tos dicimus , verum hoc ipso miseros pr»dicamus , 
quod quo malorum devencrint nesciant. Quid vero 
dixeris de meeclis, qui propter modicam voluptatem 
ad indecoram servitutem, ad pecuniarum sumptum, 
et perpetuum timorem se dedunt, et vitam Caini sub- 
eunt , imo illa graviorem , dum et przscentia timent 


.et futura formidant , et amicos , inimicos, scios, in- 


scios suspectos habent ? Ac neque cum dormiunt, ab 
hoc angore liberi sunt : dum mala conscientia sem- 
nia ipsis con(ingit terroribus plena, quibus illi pavidi 
torquentur. At non sic habet vir temperatus et ca- 
$tu8 , sed in tranquillitate et libertate multa hanc 
transigit vitam. Confer igitur modicze voluptati mul- 
tos illos terrorum fluctus, et brevi continentiz labori 
vit:e perpetux tranquillitatem , et videbis hanc illa 
suaviorem esse. Qui vero rapere vult , ct alienas in- 
vadere pecunias, annon, qu:eso , innumeros sustinet 
labores, cireumeursans, servis, liberis, ostiariis adu- 
lans, terrens, comminans, impudenter ageus, vigilans, 
tremens , anxius , omnia suspecta labens ? At non 
talis est , qui pecunias contemnit : hie enim multa 
fruitur voluptate, in tranquillitate ct securitate vitam 
agens. Quod si quis czeteras nequitix: partes percur- 
rerit, magnos tumultus, multos scopulos videbit. 
Quodque majus est, in virtute quidem prima laborio- 
$a Sunt, qu:e vero sequuntur , suavia; ita ut linc la- 
bor minuatur : in nequitia vero secus : post volupta- 
tem dolores et supplicia accidunt, ita ut hinc voluptas 
evanescat. Quemadmodum enim, qui coronas exspe- 
etat, onerosa presentia ne quidem sentit : sic is , qui 
post voluptatem supplicia exspectat , non potest pu- 
ram l:etitiam excerpere , metu omnia turbante ; imo 
8i quis rem accurate examinet , ante supplicium ex- 
spectatum in ipso ausu suo dolorem experitur. 

8. Concupiscentic malum.—Et, si placet, hoc in iis 
qui aliena rapiunt exploremus , vel etiai o in iis , qui 
quomodocumque divites sunt : missisque timoribus, 
periculis, tremore, angore , cura , et similibus, sup- 
ponamus esse quempiam sine ullo negotio divitem , 
et de facultatum custodia securum, quod tamen csse 
nequit; attamen id supponatur ; quam ille volupta- 


bus 


Λῦςει δὲ αὑτὴν, δειχνὺς τῆς τοῦ Χριστοῦ χάριτος τὴν 
ὑπερθολὴν, καὶ διδάσχων οἵου χαχωῦ τὸ τῶν ἀνθρώπων 
ἀπήλλαξε ἨὙένος, ὃ xal διὰ τῶν ἱατριχῶν φαρμάχων 
χεῖρον ἑγίνετο, καὶ διὰ τῶν χωλυόντων ηῦξετο διὸ χαὶ 
ἐἑπάχει λέγων, "Iva γένηται καθ) ὑπερόολὴν ἁμαρτω- 
Jóc ἡ ἁμαρτία διὰ τῆς ἐντο-ῆς. Εΐδες πανταχοὺ πῶς 
ταύτῃ συµπλέχεται; Καὶ δι ὧν αὐτῆς χατηγορεῖ, 
δείχνυσι πάλιν µειζόνως τοῦ νόµου τὴν ἀρετήν. Οὐὰ 
χὰρ μικρὸ»ν Ίνυσε δείξας ὅσον ἡ ἁμαρτία καχὸν, xai 
πάντα τὸν ἰὸν αὐτῆς ἐχχαλύψας, καὶ εἰς μέσον προθείς; 
τοῦτο γὰρ ἑδήλωσεν εἰπών' "Ira γἐγηται καθ) ὑπερδο- 
Ah» ἁμαρτω.ὸς ἡ ἁμαρτία διὰ τῆς ἐν τολῆς. Τουτ- 
ἐστιν, ἵνα φανῇ Ἠλίχον χακὺν, ἡλίχος ὄλεθρος ἡ &p.ap- 
τἰα΄ τοῦτο δὲ διὰ τῆς ἐντολῆς ἐδείχθη. "Ex τούτων γαὶ 
τὴν ὑπεροχὴν δείχνυσι τῆς χάριτος πρὸς τὸν vópov: 
τὴν [552] ὑπεροχὴν, οὗ τὴν µάχην. Mf) γὰρ τοῦτο ἴδῃς, 
ὅτι χείρους ἐγένοντο οἱ δεξάµενοι, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο σχόπει, 
ὅτι o0 µόνον εἰς ἑπίτασιν τὴν χκαχἰαν ἀγαγεῖν οὑκ θε - 
λεν ὁ νόμος, ἀλλὰ xai τὴν προὔπάρχουσαν ἑἐχχόψαι 
ἑσπούδαζεν. El δὲ οὐχ ἴσχυσε, στεφάνου μὲν ἐχεῖνον 
ἀπὸ τῆς γνώμης ' προσχύνει δὲ µειζόνως τοῦ Χριστοῦ 
τὴν δύναμιν, ὅτι ποικίλον οὕτω xaxby xal δυσχαταγώ- 
νιστον ἡφάνισέ τε xai πρόῤῥιζον ἐχτεμοῦσα ἀνέσπασεν. 
Αμαρτίαν δὲ ὅταν ἀχούσῃς, μὴ δύναμίν τινα ἑνυπόστα- 
τον νοµίσῃς, ἀλλὰ τὴν πρᾶξιν τὴν πονηρὰν, ἐπιγινομέ- 
νην τε xal ἀπογινομένην ἀεὶ, xal οὔτε πρὸ τοῦ γενέ- 
σθαι οὖσαν, καὶ μετὰ τὸ γενέσθαι πάλιν ἀφανιζομένην. 
Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ νόμος 6060s * νόμος δὲ οὐδέποτε ἐπ᾽ 
ἀναιρέσει τῶν φυσιχῶν δίδοται, ἀλλ᾽ ἐπὶ διορθώσει τῆς 
χατὰ προαίρεσιν πονηρᾶς πράξεως. 

C'. Καὶ τοῦτο xaX οἱ ἔξωθεν ἴσασι νοµοθέται, χαὶ πᾶσα fj 
τῶν ἀνθρώπων φύσις. Τὰ γὰρ ix ῥᾳθυμίας γινόμενα 
χαχὰ ἀναστέλλουαι µόνον, οὐ τὰ τῇ φύσει συγχεχληρω- 
μένα ἐταγγέλλονται ἑχχόπτειν' οὐδὲ γὰρ δυνατόν. Τὰ 
γὰρ τῆς φύσεως ἀχίνητα μένει, ὃ πολλάχις πρὸς ὑμᾶς 
xa ἐν ἑτέραις εἴρηκα διαλέξεσι. Διόπερ τοὺς ἀγῶνας 
τούτους ἀφέντες, τὸν ἠθικὸν πάλιν γυµνάσωμεν λόγον ᾿ 
μᾶλλον δὲ xai τοῦτο τὸ µέρος τῶν ἀγώνων ἑχείνων 
ἐστίν. "Av γὰρ κακίαν ἐχδάλ[λ]ωμεν, χαὶ ἀρετὴν εἰσαγά- 
γωμεν’ xai διὰ τούτων σαφῶς διδάξοµεν, ὅτι οὗ φύσει 
πονηρὸν d χαχία, xai τοὺς ζητοῦντας πόθεν τὰ χαχὰ, 
οὐκ ἀπὺ λόγων µόνον, ἀλλὰ xal ἀπὸ τῶν πραγμάτων 
δυνησόµεθα ῥᾳδίως ἐπιστομίσαι, τῆς μὲν αὐτῆς κχοινω- 
νοῦντες αὑτοῖς φύσεως, ἀπηλλαγμένοι δὲ τῆς πονηρίας 
αὐτῶν. Mh γὰρ τοῦτο δὴ ἴδωμεν, ἔτι ἐπίπονον ἡ ἀρετὴ, 
ἀλλ᾽ ὅτι κατορθωθῆναι δυνατόν" ἐὰν δὲ σπουδάξωµεν, 
χαὶ κοῦφον ἡμῖν ἔσται χαὶ εὈχολον. El δὲ τὴν ἡδονήν 
μοι λέχεις τῆς χαχίας, λέγε xat τὸ τέλος αὐτῆς' els γὰρ 
θάνατον αὕτη καταστρέφει, χαθάπερ dj ἀρετὴ εἰς ζωὴῖν 
ἡμᾶς χειραγωγεῖ. Μᾶλλον δὲ, εἰ δοχεῖ, χαὶ πρὸ τοῦ τέ- 
λους ἑχάτερον αὐτῶν ἐξετάσωμεν ὀψόμεθα γὰρ τὴν μὲν 
xaxlav πολλὴν ἔχουσαν τὴν ὀδύνην, τὴν δὲ ἀρετὴν τὴν 
ἁδονήν. Τί γὰρ ἀλγεινότερον, εἰπέ uot," συνειδότος πο- 
νηροῦ; τί δὲ ἔδιον ἑλπίδος χρηστῆς; Οὐδὲν γὰρ οὕτως, 
οὐδὲν χόπτειν ἡμᾶς εἴωθεν xal πιέζειν, ὡς προσδοχία 
πονηρά οὐδὲν οὕτως ἀνέχει, xaX μικροῦ πέτεσθαι ποιεῖ, 
ὡς συνειδὸς ἀγαθόν. Καὶ τοῦτο ἀπὸ τῶν παρ ἡμῖν γι- 
νοµένων ἔστι χαταμαθεῖν. Τῶν γὰρ διὰ τοῦ στενωποῦ 
χωρούντων ἐπαιτῶν, xat μηδὲν ἑαντοῖς συνειδότων πο- 
νηρὺν, οἱ τὸ δεσμωτήριον οἰχοῦντες xat χαταδίχην àva- 
µένοντες, κἂν µυρίας τροφῆς ἁπολαύσωσιν, ἀλγεινότε- 
ρον ζῶσιν' ἡ γὰρ προσδοχία τῶν δεινῶν οὐχ ἀφίησι τῶν 
v χεροὶν ἡδέων αἰσθάνεσθαι. Καὶ cl λέγω τοὺς δεσµώ- 
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τας, Tov γὰρ ἔξω διατριθόντων xal πλουτούντων πο- 
νηρά τε συνειδότων ἑαυτοῖς, ἄμεινόν εἰσι πολλῷ διαχεί- 
µενοι ol. χάµνοντες χειροτέχναι, ναὶ δ. ὅλης ἡμέρας 
πόνοις συζῶντες. Καὶ τοὺς µονομάχους δὲ διὰ τοῦτο ταλα- 
νίζοµεν * [555] καἰτοι γε ἓν χαπηλειλις ὁρῶντες µεθύον- 
τας, τρυφῶντας, Υαστριζομµένους, xat πάντων ἁθλιωτέ- 
ρους εἶναί φαµεν, ὅτι πολλῷ μείζων τῆς ἡδονῆς ἐχεί- 
νης Ἡ τῆς προσδοχωµένης τελευτῆς συμφορά. Ei δὲ 
ἐχείνοις ἡδὺς οὗτος ὁ βίος εἶναι δοχεῖ, ἀναμνήσθητε τοῦ 
λόγου, οὗ συνεχῶς λέγω πρὸς ὑμᾶς, ὅτι οὐδὲν θαυμα- 
στὸν ph φυγεῖν χαχίας πικρίαν xal λύπην iv xaxíq 
ζῶντα. Ἰδοὺ γὰρ πρᾶγμα οὕτως ἑπάρατον ἑπέραστον 
τοῖς μετιοῦσιν εἶναι δοχεῖ,. "AXX οὐ διὰ τούτο αὐτοὺς 
µακαρίζοµεν, ἀλλὰ καὶ δι) αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο ταλανί- 
ζομεν, ὅτι οὐδὲ oI τῶν χακῶν slow, ἴσασι. Ti δὲ ἂν 
εἴποις περὶ τῶν μοιχῶν, ot διὰ μικρὰν ἡδονὴν xax δου» 
λείαν ἀπρεπῆ καὶ χρημάτων δαπάνην xat φόδον διηνεχῆ, 
χαὶ βίον ἁπλῶς τὸν τοῦ Κάῑν ὑπομένουσι, μᾶλλον δὲ καὶ 
ἐχείνου πολλῷ χαλεπώτερον, χαὶ τὰ παρόντα δεδοιχότες 
xai τὰ μέλλοντα τρέµοντες, καὶ φίλους xai ἐχθροὺς 
ὑποπτεύοντες, χαὶ τοὺς εἰδότας xaX τοὺς μηδὲν εἰδότας ; 
Καὶ οὐδὲ ἠνίχα ἂν καθεύδώσι, ταύτης ἁπαλλάττονται 
τῆς ἀγωνίας, τοῦ πονηροῦ συνειδότος ὀνείρατα πολλῶν 
γέµοντα φόθων ἀναπλάττοντος αὐτοῖς, xal ἐχδειματοῦν» 
τος οὕτως. 'AXÀ' οὐχὶ ὁ σώφρων τοιοῦτος, ἁλλ' ἐν &v- 
έσει καὶ ἐλευθερίᾳ πολλῇ τὸν παρόντα διάγει βίον. Αντί- 
στησον τοίνυν τῇ μικρᾷ ἡδονῃ τὰ πολλὰ χύματα τῶν 
φόθων τούτων, καὶ τῷ βραχεῖ πόνῳ τῆς ἐγχρατείας τὴν 
γαλήνην τῆς διηνεχοῦς ζωῆς, xal ὄψει ταύτην ἑχείνης 
οὖσαν ἡἠδίω. Ὁ δὲ ἁρπάνειν βουλόμενος, εἰπέ µοι, xat 
τοῖς ἀλλοτρίοις ἐπιτίθεσθαι χρήμασιν, οὐχὶ µυρίους 
ὑπομένει πόνους, περιτρέχων, χολακ-ύων δούλους, ἔλευ- 
θέρους, θυρωροὺς, φοθῶν, ἀπειλῶν, ἀναισχυντῶν, 
ἀγρυπνῶν, τρέµων, ἀγωνιῶν, ὑφορώμενος ἅπαντα, 
Ἰλλ οὐχ ὁ χρημάτων καταφρονῶν τοιοῦτος, ἀλλὰ xal 
οὗτος πάλιν πολλῆς ἀπολαύει τῆς ἡδονῆς, &v ἀδείᾳ ζῶν 
xal μετὰ ἀσφαλείας ἁπάσης. Καὶ τὰ ἄλλα δὲ εἴ τις 
ἐπέλθοι τῆς χαχίας µέρη, πολὺν τὸν θόρυθον ὄψεται, 
πολλοὺς τοὺς σχοπέλους. Καὶ τὸ δὴ μεῖζον, ὅτι ἐπὶ μὲν 
τῆς ἀρετῆς πρῶτα μὲν τὰ ἐπίπονα, μετὰ δὲ ταῦτα τὰ 
día: ὥστε xal ταύτῃ τὸν πόνου χουφίσεσθαι; ἐπὶ δὲ 
τῆς xaxlag ἀντιστρόφως ' μετὰ τὴν ἡδονὴν αἱ ὀδύναι 
καὶ αἱ χολάσεις' ὥστε xal ἐντεῦθεν τὴν ἡδονὴν ἀφανί- 
ζεσθαι. Ὥσπερ Υὰρ ὁ στεφάνους ἀναμένων, οὐδενὸς 
αἱσθάνεται τῶν παρόντων φορτιχκῶν' οὕτως ὁ μετὰ τὴν 
ἡδονην χολάσεις mpocbexüv, οὐ δύναται καρποῦσθαι 
χαθαρὰν εὑφροσύνην, τοῦ φόθου πάντα διαταράττοντος. 
Μᾶλλον δὲ, ct τις ἀχριθῶς ἑἐξετάσειε, xal πρὸ τῆς 
χολάτεως τῆς ἐπὶ τούτοις Χειμένης πολλην xai ἓν 
αὐτῷ τῷ τολμᾶσθαι τὴν χαχίαν ὀδύνην εὕροι τις ἂν γι- 
vopévrv. 


Π’. Καὶ εἰ δοχεῖ, τοῦτο ἐπὶ τῶν τὰ ἀλλότρια ἁρπαζόντων 
ἐξετάσωμεν, T] xal τῶν ὁπωσοῦν χρήµατα περιδαλλοµέ- 
νων; xai φόόδους ἀποστήσαντες xal κινδύνους xal τρό- 
pov xal ἀγωνίαν xai φροντίδα xai πάντα ταῦτα, ὑπο- 
θώμεθα elvat τινα ἀἁπραγμόνως πλουτοῦντα, καὶ περὶ 
τῆς φυλακῆς τῶν ὄντων θαῤῥοῦντα, ὅπερ ἀμήχανον, 
π)ὴν ἀλλ' ὅμως χεἰόθω τῷ λόγῳ * ποίαν οὖν οὗτος xap- 
πώσεται ἡδονὴν; Ὅτι πολλὰ [554] περιεθάλ[λ]ετο; 'AXA" 
αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο οὐκ ἀφίησιν αὐτὸν εὐφραίνεσθαι 
ἕως yàp ἂν τῶν ἑτέρων πλειόνων ἐπιθυμῇ, ἐπιτείνεται 
τὰ τῆς Bacávou. Ἡ γὰρ ἐπιθυμία ὅταν otf, τότε παρ- 
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έχει τὴν» ἡδονὴν' ἐπεὶ καὶ οἱ διψῶντες τότε àávaxzo- 
µεθα ξαυτοὺς, ὅταν ὅσον βουλόμεθα πίνωμεν ἕως δ' 
ἂν διφῶμεν, χἂν πάσας ἐξαντλίσωμεν τὰς πηγὰς, μεί- 
ζων ἡμῖν ἡ βάσανος Ὑίνεται, χἂν µυρίους ἐχπίωμεν 
ποταμοὺς, χαλεπώτερα τὰ τῆς χολάσεως. Kal σὺ τοί- 
νυν ἂν τὰ τοῦ χόσµου λάδῃς, ἔτι δὲ ἐπιθυμῇς, μείζονα 
εἰργάσω τὴν χόλασιν, ὅσῳ πλειόνων ἀπεγεύσω. Mi 
τοίνυν ἀπὸ τοῦ πολλὰ περιθάλλεσθαι νόµιζέ σοι προσ- 
γίνεσθαί τινα ἡδονὴν, ἁλλ᾽ ἀπὸ τοῦ μὴ θέλειν πλουτεῖν’ 
ἐὰν δὲ ἐπιθυμῆς πλουτεῖν, οὐδέποτε παύσῃ µαστιζόµε- 
νος. Ἔρως γάρ ἐστιν οὗτος ἀτέλεστος, καὶ ὄσῳπερ ἂν 
πλείονα προέλθῃς ὁδὸν, τοσούτῳ μᾶλλον τοῦ τέλους 
ἀφέστηχας. "Ap! οὖν οὐχ αἴνιγμα τοῦτο xaX παραπλη- 
ξία xai ἑσχάτη μανία; ᾽Αποστῶμεν τοίνυν Ex πρώτης 
τῶν χακῶν' μᾶλλον δὲ μηδὲ ὅλως ἀφώμεθα τῆς τοιαύ- 
της ἐπιθυμίας: xÀv ἀφώμεθα δὲ, Ex. προοιµίων ἀποπη- 
δήσωμεν’ ὅπερ ὁ Παροιμιαστὴς παραινεῖ περὶ πόρνης 
γυναιχὸς λέγων, Ἀποπήδησον, μὴ ἐγχρογίσῃς, καὶ 
μὴ ἔλθῃς ἐπὶ θύρας οἴχων αὐτῆς. Τοῦτό σοι καὶ ἐγὼ 
περὶ τῆς φιλοχρηµατίας λέγω. ἊΑν γὰρ ἁμπέσῃς χατά 
μιχρὸν εἰς τὸ πέλαγος εἰσιὼν τῆς µανίας ἐχείνης, δυσ- 
χόλως ἐπανελθεῖν δυνἠσῃ' xal καθάπερ ἐν τοῖς ἵλιγδι 
χἂν µυριάχις φιλονειχῆς, οὗ περιέσῃ ῥᾳδίως" οὕτω, xal 
πολλῷ χαλεπώτερον, εἰς τὸ βάθος τῆς ἐπιθυμίας ταύτης 
ἐμπεσὼν, ἁἀπολεῖς σεαυτὸν μετὰ τῶν ὄντων ἁπάντων. 
At, παρακαλῶ, τὴν ἀρχὴν φυλαττώμεθα, xai τὰ μιχρὰ 
φύγωμεν xaxá: τὰ γὰρ μεγάλα ἀπὸ τούτων τίχτεται. 
Ὁ γὰρ xa0' ἔχαστον ἁμάρτημα μαθὼν λέγειν, 0ὐδὲν 
παρὰ τοῦτο, κατὰ μικρὸν πάντα ἀπολεῖ. Τοῦτο γοῦν τὴν 
χαχίαν εἰσήγαγε, τοῦτο τὰς θύραᾳς ἀνέῳξε τῷ ληστῇ, 
τοῦτο τῆς πόλεως τὰ τείχη κατέθαλε, τὸ καθ) ἕχαστον 
λέγειν’ Οὐδὲν παρὰ τοῦτο. Οὕτω xa ἐπὶ τῶν σωμάτων 
τὰ μέγιστα αὔξεται νοσήματα, ὅταν τὰ μικρὰ χαταφρο- 
νηται. Ὁ Ἡσαῦ el. μὴ προέδωχε τὰ πρωτοτόχια, οὐκ 
ἂν ἀνάξιος ἐγένετο τῶν εὐλογιῶν' el μὴ τῶν εὑλογιῶν 
ἀνάξιον ἑαντὸν χατέστησεν, οὐκ ἂν εἰς ἀδελφοχτονίαν 
πιροελθεῖν ἐπεθύμησεν. Ὁ Κάῑν εἰ μὴ τῶν πρωτείων 
ἱράσθη, ἀλλὰ τῷ θεῷ παρεχώρησε τούτων, οὐχ ἂν ἔσχε 
τὰ δευτερεῖα * τὰ δευτερεῖα ἔχων πάλιν, εἰ τῆς παραι- 
νέσεως Ίχουσεν, οὐκ ἂν ὥδινε τὸν φόνον. πάλιν τὸν φό- 
ον ἐργασάμενος, εἰ πρὸς µετάνοιαν Ἰλθε, τοῦ θεοῦ xa- 
λοῦντος αὐτὸν, χαὶ μὴ ἀναισχύντως ἀπεχρίνετο, οὐκ ἂν 
τὰ μετὰ ταῦτα ὑπέμεινε δεινά. 

Ei 6k οἱ πρὸ τοῦ νόµου ἀπὸ τῆς ῥᾳθυμίας ταύτης χατὰ 
μιχρὸν εἰς αὐτὸν τὸν πυθµένα τῆς χαχίας Ίλθον, ἓν- 
νόησον τί πεισόµεθα ἡμεῖς οἱ πρὸς μείζονα χαλούμενοι 
σχάµµατα, ἂν uh μετὰ ἀχριθείας ἑαυτοῖς προσέχωµεν, 
xai τους σπινθηρας τῶν xaxov, πρὶν f| τὴν πυρὰν 
ἀναφθῆναι, προλαθόντες σθεννύωµεν. Οἷόν τι λέγω; 
Ἐπιορχεῖς συνεχῶς, Mh πρὸς τοῦτο στῇς µόνον, ἀλλὰ 
xai τὸ ὀμνύναι ἄνελε, xat οὗ δεἠσῃ πόνου λοιπόν ' πολὺ 
γὰρ δυσκολώτερον, ὁμνύντα μὴ ἐπιορχεῖν, fj μηδὲ 
ὀμνύναι ὅλως. Ὑδριστὴς el καὶ λοίδορος xaX πλήκτης ; 
Γράφον [555] σεαυτῷ νόμον μὴ ὀργίζεσθαι μηδὲ χράζειν 
ὅλως, xat συναναιρεῖται τῇ ῥίζῃ χαὶ ὁ χαρπός. Λάγνος 
εἶ καὶ ἄσωτος; Τίθει σεαυτῷ πάλιν ὅρον, ὥστε μὴ ὁρᾷν 
εἰς Υυναῖχα, µήτι 0k εἰς τὸ θέατρον ἀναθαίνειν, prox ἓν 
ἀγορᾷ τὰ ἁλλότρια περιεργάζεσθαι χάλλη. Πολὺ γὰρ 
εὐχολώτερον, τὴν ἀρχὴν μηδὲ ἰδεῖν εὔμορφον γυναῖχα, 
1| θεασάµενον, καὶ δεξάµενον τὴν ἐπιθυμίαν, ἐχθάλλειν 
τὸν bx ταύτης θόρυδον. Κουφότεροι γὰρ ἓν προοιμίοις 
οἱ δγῶνες μᾶλλον δὲ οὐδξ ἀγῶνος ἡμῖν δεῖ, ἂν μὴ τὰς 
θύρας ἀνοίξωμεν τῷ πολεμίῳ, μηδὲ τὰ σπέρµατα τῆς 
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χαχίας δεξώμεθα. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς τὸν ἀχο- 
λάστως ὁρῶντα εἰς γνναῖχα ἐχόλασεν, ἵνα πλείονος ἡμᾶς 
ἁπαλλάξῃ πόνου, πρὶν Ἡ Ὑενέσθαι τὸν ἀνταγωνιστὴν 
ἰσχυρὸν χελεύων ἐχθάλλειν τῆς οἰχίας, ὅτε xal εὐχόλως 
ἐχδάλλεσθαι δύναται, Ποία γὰρ ἀνάγχη πράγµατα ἔχειν 
περιττὰ, xal συμπλέχεαθαι τοῖς ἀνταγωνισταῖς , παρὺν 
yos συμπλοχής στῆσαι τὸ τρόπαιον. χαὶ πρὸ τῆς πάλης 
ἁρπάσαι τὸ βραθεῖον;, Οὐ γὰρ τοσοῦτος πόνος μὴ ὁρᾶν 
γυναῖκας ὡραίας, ὅσος πόνος ὁρῶντα xatéysty* μᾶλλον 
δὲ οὐδὲ πόνος τὸ πρότερον ἂν εἴη, ἀλλὰ πολὺς ἱδρὼς χαὶ 
µόχθος μετὰ τὸ ἰδεῖν ἑγγίνεται. 

θ’, Ὅταν οὖν χαὶ ὁ πόνος ἑλάττων ᾗ, μᾶλλον δὲ μτδ 
ὅλως fj µόχθος τις μηδὲ πόνος, xaX τὸ χέρδος μεῖνν, 
τί σπουδάξοµεν εἰς τὸ πέλαγος ἐμπεσεῖν τῶν puplum 
χαχῶν ; Οὐδὲ γὰρ εὐχολώτερον µόνον ὁ μὴ ópov* γν- 
ναῖχα, ἀλλὰ xai χαθαρώτερον περιέστα: τῆς τοιαύτης 
ἐπιθυμίας, ὥσπερ οὖν ὁ ὁρῶν καὶ μετὰ πόνου πλείονς, 
χαὶ μετὰ χηλῖδός τινος ἁπαλλάττεται, ἐὰν ἄρα ποὴ 
ἁπαλλαγῇῃ. 'O μὲν γὰρ μὴ ἰδὼν τὴν εὔμορφον bj, αἱ 
τῆς ἐπιθυμίας τῆς ὀντεῦθέν ἐστι χαθαρός ’ ὁ δὲ ἐπιῦν- 
µήσας ἰδεῖν, πρότερον χαταθαλὼν τὸν λογισμὸν, xdi 
μολύνας αὐτὸν µυριάκις, τότε ἐχθάλλει τὴν ἀπὸ τῆς 
ἐπιθυμίας κηλίδα, ἐὰν ἄρα ἑἐκθάλῃ. Auk δὴ τοῦτο καὶ ὁ 
Χριστὸς, ἵνα μὴ ταῦτα πάσχωµεν, οὗ φόνον xmi 
µόνον, ἀλλὰ καὶ ópyfjv* οὐ µοιχείαν, ἀλλὰ καὶ Uy 
ἀχόλαστον * οὐκ ἐπιορχίαν, ἄλλα καὶ τὸ ὀμνύναι χαθόλου. 
Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἵσταται τοῦ µέτρου τῆς ἀρττῆς, ἀλλ 
ἐπειδὴ ταῦτα ἑνομοθέτησε, καὶ ἀπὶ vb pel,ov αρὀεισ.ν. 
ἸΑποστήσας γὰρ τῶν φόνων, xai χελεύσας χαθαρὸν εἶναι 
ὀργῆς , χελεύει xal πρὸς τὸ πάσχειν καχῶς ἔτοιμον 
εἶναι, καὶ μὴ τοσοῦτον παρεσχευάσθαι παθεῖν, ὅσον ὁ 
ἐπιδουλεύων βούλεται, ἀλλ ὑπερθαίνειν περαιτέρω, 
xai νικᾷν αὐτοῦ τῆς µανίας την ὑπερθολὴν τῇ τῆς oi- 
χείας Φιλοσοφίας περιουαίᾷ. 0Οὐδὶ γὰρ εἶπεν, "Eàv 55 
σε ῥαπίσῃη εἰς τὴν δεξιὰν σιαγόνα, φἑρε Υενναίως χαὶ 
ἠσύχασον, ἀλλὰ προσέθηχειτούτῳ xal τὸ τὴν ἑτέραν 
αὐτῷ παρασχεῖν ' Στρἐψον γὰρ αὐτῷ, qnot, καὶ τὴν 
&A4mnv. Τοῦτο γὰρ dj λαμπρὰ νίκη, τὸ πλεῖον αὐτῷ 
παρασχεῖν ὧν βούλεται, xal τοὺς ὄρους τῆς πονηρᾶς 
ἐπιθυμίας αὐτοῦ τῇ δαψιλείᾳ τῆς οἰχείας ὑπερθῆναι 
µαχροθυµίας. Οὕτω γοῦν καὶ την ἐχείνου χαταλύσεις 
µανίαν, xai τοῦ προτέρου λὴΨῃ μισθὸν &x τοῦ δευτέρου, 
καὶ τὴν ἐπ᾽ ἐχείνῳ [5506] καταλύσεις ópyfiv. 

Ορᾷς ὅτι πανταχοῦ τοῦ μὴ καχῶς πάσχειν ἡμεῖ; 
ἐσμεν χύριοι, οὐχ οἱ ποιοῦντες ἡμᾶς ; Μᾶλλον δὲ οὗ τοῦ 
μὴ πάσχειν καχῶς µόνον, ἀλλὰ xal τοῦ παθεῖν e) αὖ- 
τοὶ b τὴν ἑξουσίαν ἔχομεν' ὃ δὴ μάλισ-ά ἐστι Dav 
μαστὸν, ὅτι οὗ µόνον οὐχ ἁδιχούμεθα, bày ννσωμεν, 
ἀλλὰ xal εὑεργετούμεθα xal δι αὐτῶν ὧν &bixo pita 
map' ἑτέρων. Σχόπει 56 * Ὕδρισεν ὁ δεῖνα; Σὺ xüpto; εἰ 
ποιῆσαι τὴν ὕδριν ταύτην ἐγκώμιον σόν. Αν μὲν Tip 
ἀνθυδρίσῃς, ἐπέτεινες τὴν αἰσχύνην ἐὰν δὲ εὐλογήσης 
τὸν ὑθρικότα, πάντας ὄψει τοὺς παρόντας στεφανοῦντός 
σε καὶ ἀναχηρύττοντας. Elbeg πῶς δι᾽ ὧν ἁδιχούμεθα 
εὐεργετούμεθα, ἂν θέλωµεν; Τοῦτο καὶ ἐπὶ χρημάτων, 
τοῦτο xal ἐπὶ πληγῶν, τοῦτο xal ἐπὶ τῶν ἄλλων ἀπάν- 
των ἔστιν ἰδεῖν συμθαῖνον. "Av γὰρ τοῖς ἑναντίοις ai 
τοὺς ἀμειδώμεθα, καὶ ὑπὲρ ὧν καχῶς ἐπάθομεν, χαὶ 
ὑπὲρ ὧν εὐεργετοῦμεν, διπλοῦν ἑαυτοῖς ὑφαίνομεν στέ- 
φανον. "Όταν τοίνυν ἐλθών τις εἴπῃ, ὅτι Ὁ δεῖνά c: 


ο Serrpturam µόνον ὁ μὴ) ὁρῶν dedit unos cod.; editi, τὸ v 
ὁρᾶν. Eptr. b Morel., xai τοῦ μὴ παθεῖν αὑτοί, minus recte. 
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tem percipiet ? Quod multis cireumdetur bonis ? At 
lioc non sinit eum ketari: quamdiu enim plura con- 
cupiscet , cruciatus augetur. Nam coneupiscentia 
cum stat, nec ultra progreditur , tonc parit volopta- 
tem. Etenim cum sitimus , tune nos recrcamus, cum 
quantum libet bibimus ; donec autem sitimus , etsi 
fontes omnes exbauriamus, major nobis adest crucia- 
tus; etiamsi mille flumina exhauriremus , gravius 
tormentum esset. Et ία quoque si omnia qua in 
mundo sunt acciperes ; si adhue concupisceres, quo 
plura perciperes, co major essct cruciatus. Ne igiur 
putes te , si multis afflaae bonis, aliquam inde volu- 
ptatem esse percepuurum ; sed id assequeris, si dite- 
scere nolis : sin divitias cencupiscas, numquam (inis 
tormentorum erit. Hic enim amor expleri nequit ; 
se quo magis viam carpes , tanto magis a termino 
semolus eris. Annon hec cnigma cst, aunon demen- 
tia et extrema insania !? Absistamus ergo a prima illa 
malorum radice , imo talem concupiseentiam ne at- 
tiugamus quidem ; si vero tangamus, a principio re- 
siliamus : id quod admonet Proverbiorum auctor de 
meretrice sic loquens : Abseede, ne moram feceris , et 
ne accedas ad januam domus ejus ( Prov. 5. 8). Hoe 
eliam tibi ego de pecunix amore dico, Si enim pau- 
latim incidas in pelagus insaniz illius , vix emergere 
poteris. Nam ut in vorticibus , si millies contendas , 
non facile supcrabis : sic , imo gravius , in profun- 
dum concopiseentizx demersus, teipsum cum omnibus 
tuis perdes. Propterea obsecro, a principio caveamus, 
et pusilla fugiamus mala ; magna quippe ex his gene- 
rantur. Nam is, quia ad singula peccata hoc dicere 
edoctus est, Nihil hinc eveniet, paulatim omnia per- 
det. Hoc nequitiam introduxit , hoe portas lauoni 
aperuit , hoc urbis moenia dejecit , cum ad singula 
dicitur : Nihil hinc eveniet. Sic et in corporibus ma- 
gwr zgritudines augentur , quando parve conte- 
mnagRtur. Esaü, nisi primogenita vendidisset , non 
indignus benedictionibus babitus fuisset : si se bene- 
dictionibus indiguum non reddidisset, non ad frater- 
nam caedem progredi concupivissel. Cain nisi primas 
tenere voluisset , 8ed Dei arbitrio rem permisisset , 
secundas non liabuissct : si cum secundas haberet , 
monitioni paruisset, cedem non parturiisset : rursus 
exede patrata, si ad poenitentiam venisset, Deo ipsum 
vocante, et non impudenter respondisset, non gravia 
subinde passus esset. 

Vitia quomodo corrigenda. — Si vero ii, qui ante 
legem erant , ex seguitie sua paulatim in ipsum ma- 
liti: profundum venerunt, cogita quid patiemur nos, 
qui ad majora vocati sumus stadia , nisi cum dili- 
gentia nobis attendamus, et scintillas malorum an- 
tequam rogus accendatur przreplas exstinguamus, 
Verli gratia, pejeras frequenter? Ne hoc solummodo 
cures, sed etiam juramentum tolle, neque ultra labore 
opus habebis : longe namque difficilius est jurantem 
non pejerare , quam non omnino jurare. Conviciator 
es, contumeliosus, percussor? Legem tibi scribe, ne 
umquam irascaris vel clames, et una cum radice fru- 
ctum sustulisti. Lascivus es et luxuriei deditus? Pone 

ΒΑΤΑΟΙ.. Gg. LX. 


IN EPIST. AD ROM. IIOMIL. πι. 


506 


tibi legem ne umquam mulierem; respicias, nedtim fn 
theatrum ascendas, neque in foro alienas formas cu- 
riose explores. Longe enim facilius cst, ne respicere 
qnidem formosam mulierem, quam illa conspecta, et 
percepta eupidine, tumultum inde ortum sedare. 
Leviora quippe sunt in ipso primordio certamina; 
jmo potius neque ineunda ceriamina erunt , si hosti 
fores non aperuerimus , neque mali semina suscepa- 
rimus. Quamobrem Christus illam poena. pleetit , qui 
lascivis oculis mulierem respexerit ; ut nos a majeri 
labore criperet, jubens adversarium domo cjicere 
antequam fortior evadat, quando nempe facile ejioi 
potest. Quz neecssitas enim negotia superflua inire 
et cum adversario confligere, cum sine conflictu possis 
lrop:sum erigere, ct ante pugnam brevium rapere? 
Non enim tantus labor est formosas mulieres non 
respicere, quam post aspectum se eontinere; imo 
vere ne labor quidem ille primus fuerit, sed post 
aspcetum illum grandis sudor ct labor adest. 

9. Cum ergo minor labor sit; imo ne omnino laber 
ullus, et lucrum majus, éur studemus in pelagus in- 
numerabilium malorum incidere ? Neque enim tantum 
facilius vir, qui non respicit mulierem, sed etiam sic pu- 
rior ab hujusmodi eoncepiscentia evadet : eum contra 
is, qui respicit, et cum majori labore et cum macula 
evadat, si quidem evadat. Nam qui formosam faciem 
non videt, a tali concupiscentia liber et purus est : 
qui autem videre concupivit, cum primo hanc cogita- 
tionem admiserit, seseque millies maculaverit , tunc 
illius concupiscentix maculam ejicit, si tamen ejiciat. 
Jdeo Christus , ut ne id patiamur, non cedem modo 
prohibet, sed et iram quoque; non fornicationcm 
tantum, sed et lascivum aspectum ; non perjurium, 
sed et quodvis juramentum. Neque in hoc virtutis 
mode consistit, sed postquam eam legem posuit, 
ad majorem progreditur. Postquam enim a ciedibus 
avertit, iramque prohibuit , jubet paratum esse ad 
mala sustinenda, neque modo ad tanta subeunda, 
quanta vult insidiator, sed etiam ad procedendum 
ulterius, ità ut per philosophix tu: excellentiam ejus 
insanie magnitudinem superes. Neque enim diiit : 
Si quis te percusserit in maxillam dexteram, fer ge- 
nerosc et quiesce ; sed addidit, ut alteram ei przzbeas : 
Verte enim, inquit, illi εἰ alteram (Matth. 5. 59). Hec 
splendida est victoria, plus illi prebere , quam ipse 
velit, et prave voluntatis illius terminos patientize 
largitate superare. Sic illius insaniam sedabis, et 
prioris facti mercedem ex posteriore facies, illiusque 
iram mitigabis. 

Penes nos e&t, ut ne mala patiamur. — Viden' penes 
nos semper esse, ut ne mala patiamur, non penes 
illos qui mala inferunt? mo non ut mala non patia- 
mur tantum , sed etiam ut beneficio afficiamur , po- 
testatem habemus, id quod est maxime admirandum, 
quod non modo non lzedamur, si vigilemus ; sed etiam 
beneficio afficiamur ab iis, qui nos lzedunt, et ab aliis. 
Rem perpende; te injuria quispiam affecit ? In potestate 
tua est hanc injuriam in laudem tuam vertere. Nam si 
injuriam injuria repella, varpitudinem axis: sin 
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benedixeris ei , qui te injuria affecit, videbis omnes, 
qui presentes sunt, te coronantes et celebrantes. 
Viden' quomodo a qnibus injuria afficimur, ab iis be- 
neficia accipiamus, si velimus? Hoc ipsum in pecuniis, 
hoc in plagis , hoc in czeteris omnibus deprehendere 
est. Nam si contraria ipsis rependamus ; et cx malis 
qua: perpessi sumus, et ex beneficiis qux przestitimus, 
duplicem nobis coronam contexemus. Cum ergo ae- 
cedens quispiam dixerit : llle talis te injuria affecit, 
ei male de ie apud omnes loqui non cessat; apud 
haec loquoutem lauda eum, qui injuriam intulit : sic 
enim , si illum ulcisci velis, potes ab eo poenas re- 


petere. Nam qui audiunt, etiamsi sensu carcant, te. 


iaadabunt, illum vero ut fera quavis immaniorem odio 
habebunt : quoniam ille nihil lxsus , mala intulit; tu 
vero etiamsi male affectus , contraria rependisti. Sic 
dicis illa omnia ut futilia exhibere poteris. Etenim qui 
mordetur si doleat , oblati criminis se sibi conscium 
esse declarat : qui autem hzec deridet, hoc ipso se 
praesentibus vel suspicione liberum demonstrat. Per- 
pende igitur quot bona inde colligas : primo te ipsum 
a perturbatione et commotione liberas; deinde (hoc 
vero primum censeri debet) si in peccatis sis, ila 
abstergis, ut publicanus ille, qui Pharisasi accusatio- 
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nem patienter Lulit. Ad hzc, per hujusmodi exerci- 
tationem animum tuum philosophum reddis, et mille 
laudibus apud omnes frueris, et dietotum vel suspi- 
cionem amoves. Quod si illum ulcisci cupias , boc cx 
abundanti sequetur, Dco criminationis ab illo penas 
exigeute, philosophiaque tua ante poenas illas plagam 
ipsi gravem inferente. Nihil enim ita eos , qui nobis 
injuriam inferunt, mordere solet, ut cum nos illas, 
quibus affecti sumus, injurias deridemus. At sicut si 
philosophice agamus, tot tantaque bona aderunt : sie 
si rixas et simultatem exerceamus, contraria omuia 
conliugent, Etenim nos ipsos dedecore afficimus, ac 
nos iis, qux? dicta sunt, obuoxios esse a. praesentibus 
existimamur ; auimam tumultu replemus, et iuimieom 
gaudio afficimus, Deum irritamus, et peccatis priori- 
bus hoc addimus. Ίο itaque omnia cogitantes, si- 
inultatum barathrum vítemus, et ad portuim tolerantie 
ceufugiamus, ut et hic inveniamus requiem animabos 
nostris, v Christus pronuntiavit, et futara consequa- 
mur bona, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi , quicum l'atri unaque Spiritui sancto gloria, 
imperium, honor, nune ct semper, et in saecula se- 
culorum. Amen. 








HOMILIA XIII. 


CAP. 7. v. 14. Scimus autem, quia lex spiritualis cst : 
ego autem carnalis sum, venunulatus sub. peccato. 

4. Postquam dixerat magna fuisse mala, et peccae 
tuu) admissum potentius fuisse lege, et contra quam 
lex satagebat accidisse, et cum in magnam dubita- 
tionem auditorem conjecissel ; rationem postea dicit, 
per quam hzc advenere, cum prius legem a prava 
suspicione vindicasset. Etenim ne quis audiens, pec- 
c3tam occasionem pcr mandatum accepisse, el quod 
eodem mandato accedeute peccatum revixit, et quod 
per illud decepit atque interfecit ; ne quis, inquam, 
legem horum malorum causam putaret esse, primo 
illius defensionem affert uberrimam ; non modo il- 
lam ab accusatione liberans, sed laudem ipsi maxi- 
m:un texeus. Ilocque adhibet non quasi ipse in ejus 
gratiam loquatur, sed quasi communem omnium 
sententiam exponens. Scimus enim, inquit, quod lex 
spiritualis sit. Ac si diceret, hoc in confesso et ma- 
nifestum est, quod sit spiritualis : tantum abest, ut 
sit causa peccati, et mali8 qux& advenerunt obnoxia. 
Et vide quo pacto non modo illam ab accusatione 
liberet, sed ctiam supra modum laudet. Nam cum 
spirituolem illam dicit, magistram virlutis ostendit 
esse, et nequitiz adversariam : hoc est enim esse 
spiritualem, et ab omui peccato abducere; quod lex 
faciebat, terrens, admonens, puniens, corrigens, quz 
ad justitiam pertinent omnia consulens. Unde ergo, 
inquit, peccatum exstitit, si tam admirabilis sit pri-- 
ceptor? A discipulorum segnitie. Quapropter Ίιας 
subjunxit : Ego autem carnalis sum, eum qui in lege 
et ante legem vixerat hominem indicans. Venumda- 
(us sub peccato. Cum morte enim, inquit, affectuum 


turba ingressa est. Cum cnim corpas mortale effe- 
ctum est, necessario accepit concupiscentiam, iram, 
dolorem, caderaque omnia, que multa opus hale- 
bant philosophia, ne exundantia in nobis, rationem 
in peccati profundum subimergerent. llli namque 
affectus peccatum non erant ; sed. illorum iunmodera- 
tio, si non frenetur, hoc eíficiebat. Verbi gratia (ut 
unum illorum in exemplum adducam), concupiscen- 
tia peccatum non est ; at si immoderata sit, nec velit 
intra connubii legem se continere, sed alienas etiam 
mulieres appetat, tum res adulterium efficitur, non a 
concupiscentia, sed ab illius immoderata cupiditate. 
Λο perpende Pauli sapieutiam. Postquam lcgem lau- 
dibus tulerat, statim ad illud priscum tempus aceur- 
rit, ut cum ostendisset, quomodo tunc genus nosirau 
affectum essel, etiam cum legem aecepit, probaret 
grati: adventum necessarium fuisse; qnod ubique 
demonstrare curavit. Cum cuiu. dicit, Venumdatus 
&ub peccato, non de iis, qui in lege erant, loquitur 
tantum, sed. etiam de iis, qui aute legem visxerant, 
et de hominibus in priucipio conditis. Deine cliam 
modum dicit veuditionis et deditionis. 15. Quod euim 
operor, inquit, non intelligo. Quid est, Non iuielligo? 
Ignoro. Et quandonam hoc factum. est ? nemo cuim 
in ignorantia peccavit. Viden' quomodo, si non cum 
deceuti reverentia voces deligamus, nec apostolicum 
scopum respiciamus, innumera absurda sequutura 
siut ? Si enin ignorantes peccabant, nec. paeaas darc 
debebant. Ut igitur ille superius dicebat : Sine lege 
enim peccatum moriuum est; non hoc declarans, 
quod illi nescientes peccarent, sed quod scirent qui- 
dem, at nou tour accurate ; ideoque. punicbantüt 
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ὕδρισε, xaX xax; σε πρὸς ἅπαντας λέγων διατελεῖ, 
ἐπαίνεσον πρὸς τοὺς λέγοντας xbv ὑθριχότα ' οὕτω γὰρ. 
x&v ἀμύνασθαι ῥουληθῇῆς, Cuyo δίκην λαθεῖν. Οἱ γὰρ 
ἀκούοντες χἂν σφόδρα ἀνόητοι ὧσι, σὲ μὲν ἑπαινέσυν- 
ται, µισήσουσι δὲ ἐχεῖνον ὡς Οηρίου παντὸς χαλεπόύ 
τερον, ὅτι ὁ μὲν οὐδὲν 1δ.χημένος ἑλύπησε, σὺ δὲ xal 
καχῶς παθὼν, τοῖς ἑναντίοις ἡμείφω. Καὶ τὰ εἰρημένα δὲ 
πάντα οὕτω δεῖξαι δυνῄσῃ ἔωλα ὄντα. Ὁ μὲν γὰρ δαχνό- 
µενος τοῦ συνειδέναι τοῖς εἱρημένοις ἀπόδειξιν παρ- 
έχεται τὸ ἀλγεῖν ΄ ὁ δὲ καταγελάσας, αὑτῷ τούτῳ παρὰ 
τοῖς παροῦσι πάσης ἑαντὸν ἀπήλλαξεν ὑποφίας. Σχόπέι 
τοίνυν πόσα Ex τούτου συλλέγεις καλά πρότερον ἀπαλ- 
λάττεις σεαυτὸν θορύδου xaX ταραχῆς  έἶτα δὲ, μᾶλλον 
τοῦτο χείσθω πρῶτον , xày ἁμαρτήματα ἔχῃς, χαὶ ταῦτὰ 
ἀποδύσῃ, χαθάπερ ὁ τελώνης τὴν τοῦ Φαρισαίου κατηγο- 
ρίαν πράως ἐνεγχών. Πρὸς τούτοις, φιλόσοφον χατασχευά- 
ζεις σου τὴν ψυχἣν τῇ τοιαύτῃ µελέτῃ, καὶ µυρίων 
Καρὰ πάντων ἀπολαύσεις ἑπαίνων, xai τὴν ἐπὶ τοῖς 
εἰρημένοις ὑποψίαν ἀποδύσῃ πᾶσαν. El δὲ καὶ ἐχεῖνον 
ἀμύνασθαι ἐπιθυμεῖς , xal τοῦτο ix περιουσίας ἕψεται, 
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καὶ τοῦ θεοῦ χολάζοντος aj:by ἀνθ᾽ ὧν εἴρηχε, xai πρὸ 
τῆς χολάσεως ἑχείνης τῆς σῆς φιλοσοφίας ἀντὶ χαιρίας 
αὑτῷ γινοµένης «An (re. Οὐδὲν γὸρ οὕτω τοὺς ὑθρίνον- 
τας ἡμᾶς δάχνειν εἴωθεν, ὡς τὸ τοὺς ὑθριζομένους ἡμᾶς 
τῶν ὕθρεων καταγξελᾶν. ὍὭσπερ οὖν Ex τοῦ φιλοσοφεῖν 
τοσαῦτα ἔσται χαλὰ, οὕτως Ex τοῦ μικροφύχους εἶναι τὰ 
ἑναντία συµθήσετα, ἅπαντα. Καὶ γὰρ ἑαντοὺυς χατ- 
α,σχύνομεν, χαὶ ὑπεύθυνοι παρὰ τοῖς παροῦσι δοχοῦμεν 
εἶναι τοῖς λεγομένοις, καὶ viv ψυχὴν Οορύθου πλη- 
ροῦμεν, xal τὸν ἐχθρὸν εὐφραίνομεν, καὶ τὸν θεὺν 
παροξύνοµεν, xai τοῖς ἁμαρτήμασι προστίθεµεν τοῖς 
ἡμετέροις. Ταῦτα οὖν ἅπαντα ἐννοήσαντες, φύγωμεν 
τῆς µικροφυχίας τὸ βάραθρον, καὶ πρὸς τὺν λιμένα της 
µαχροθυµίας χαταδράµωµεν, ἵνα καὶ ἐνταῦθα εὕρωμεν 
ἀνάπαυσιν ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν, χαθὼς xai ὁ Χριστὸὺς 
ἀπεφήνατο, xat [557] τῶν μελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγα- 
θῶν, χάριτι xaX φιλανθρωπἰᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
6/62, κράτος, viui, νῦν xal ἀελ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. "Auf. 





OMIAIA ΙΤ’. 


Οἵδαμεν γὰρ, ὅτι ὁ γόμος πγευματικός ἐστιν ' ἐγὼ 
δὲ capxixóc εἰμι, πεπραµένος ὑπὸ τὴν ἁμαρτία».. 

ὦ. Ἐπειδὴ εἶπεν, ὅτι μεγάλα γἐγονεχακὰ, καὶ ἡ ἅμαρ- 
ala δυνατωτέρα κατέστη τῆς ἐντολῆς ἐπιλαθομένη, xat 
τοὐναντίον οὗπερ ἑσπούδαξεν ὁ νόμος ἐξέθη, καὶ εἰς πολ- 
xij) «by ἀχροατὴν «ἐνέδαλεν àmoplav, λέγει xa τὸν λο- 
γτσμὸν λοιπὸν, xa0*. ὃν ταῦτα γέγονε, πρότερον ἁπαλ- 
λάξας τὸν νόµον τῆς πονηρᾶς ὑποφίας. "Iva γὰρ μὴ 
ἁχούων, ὅτι διὰ τῆς ἐντολῆς ἡ ἁμαρτία ἀφορμὴν ἔλαύε, 
xaX ὅτι ἑλθούσης αὑτῆς fj ἁμαρτία ἀνέζησε, χαὶ ὅτι δι 
αὑτῆς ἑξηπάτησε xal ἀπέχτεινεν * ἵν οὖν μὴ τὸν νόµον 
τῶν χαχκῶν τούτων αἴτιον νομἰσῃ τις εἶναι, πρὀτερον τὸν 
ὑπὲρ αὐτοῦ τίθησιν ἀπολογίαν μετὰ πολλῆς τῆς περιου. 


cla;, οὗ μόνον κατηγορίας αὐτὸν ἁπαλλάττων, ἀλλὰ καὶ 


ἐγχώμιον αὐτῷ πλέχων μέγιστον. Καὶ τοῦτο οὐχ ὡς 
αὐτὸς χαριζόµενος τίθησιν, ἀλλ᾽ ὡς κοινην ἐχφέρων di- 
φον. Οἴδαμεν γὰρ. qnot, ὅτι ὁ γόµος πγευµατικός 
ἐστιν. Ὡσανεὶ ἔλεγεν Ὡμολογημένον τοῦτο χαὶ δῆλόν 
ἑστιν, ὅτι πνευματικός ἐστι" τοσοῦτον ἀπέχει ἁμαρτίας 
αἴτιος εἶναι, xal τῶν γεγενηµένων χαχῶν ὑπεύθυνος. 
Καὶ ὅρα πῶς οὗ κατηγορίας αὐτὸν ἁπαλλάττει µόνον, 
ἀλλὰ xal ἐπαινεῖ μεθ) ὑπερθολῆς ἁπάσης. Πνευματιχὸν 
γὰρ εἰπὼν, διδάσκαλον αὐτὸν ἀρετῆς δείχννσιν ὄντα, 
xaX κακίας πολέμιον’ τοῦτο γάρ Batty εἶναι πνευματιχὸν, 
τὸ πάντων ἁμαρτιμάτων ἀπάγειν ᾿ ὅπερ οὖν xal ὁ νόμος 
ἑποίει, φοθῶν, νουθετῶν ,.χολάζων, διορθούµενος, τὰ 
περὶ ἀρετῆς συμθουλεύων ἅπαντα. Πόθεν οὖν, φησὶ», ἡ 
ἁμαρτία ἐγεγόνει, εἰ οὕτω θαυμαστὸς ὁ δ.κάσκαλος ; 
Παρὰ τὴν τῶν μαθτςῶν ῥᾳθυμίαν. Ad ἐπήγαγε λέγων, 
᾽Εγὼ δὲ σαρκικός eiui, τὸν Ev τῷ νόμῳ xat πρὺ τοῦ 
νόµου πολιτευόµενον ἄνθρωπον ὑπογράφων. Πεπραμέγος 
ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν. Μετὰ γὰρ τοῦ θανάτου, «rot, xai! 
ὁ τῶν παθῶ» ἐπεισῆλθεν ὄχλος. Ὅτε γὰρ Ονητὸν ἐγένετο 
τὸ σῶμα, ἐδέξατο xaX ἐπιθυμίαν ἀναγχαίως λοιπὺν, καὶ 
ὀργὴν καὶ λύπην xai τὰ ἄλλα πάντα, ἃ πολλῆς ἐδεῖτο 
φιλοσοφίας, ἵνα uh πλημμύραντα ἐν ἡμῖν χαταποντίσῃ 
τὸν λογισμὸν εἰς τὸν «c ἁμαρτίας βυθόν. Αὐτὰ μὲν γὰρ 
οὐκ ἣν ἁμαρτία. dj δὲ ἀμετρία αὐτῶν μὴ χαλινουµένη, 
τοῦτο εἰργάζετο. ἶον, ἵν ὡς ἐπὶ ὑποδείγματος ἓν αὖ - 


τῶν μεταχειρίσας εἴπω, dj ἐπιθυμία ἁμαρτία μὲν o2x 
ἔστιν, ὅταν δὲ εἰς ἀἁμετρίαν ἐχπέσηῃ, εἴσω τῶν τοῦ νόµου 
γάμων οὐχ ἐθέλουσα µένειν, ἀλλὰ xal ἀλλοτρίαις ἐπι- 
πτδῶσα γυναιξὶ, τότε λοιπὸν μοιχεία τὸ πρᾶγμα γίνεται, 
ἁλλ οὗ παρὰ τὴν ἐπιθυμίαν, ἁλλὰ παρὰ τὴν ταύτης 
πλεσνεξίαν. Καὶ σχόπει σοφίαν Παύλου. Ἐγχωμιάσας 
γὰρ τὸν νόµον, ἐπὶ τὸν ἀνωτέρω χρόνον ἕδραμεν εὐθέως, 
(558] ἵνα δείξας πῶς xal τότε τὸ γένος διέχειτο τὸ 
ἡμέτερον xai fjvixa τὸν νόμον ἔλαθεν, ἀποφίνῃ τῖς 
χάριτος ἀναγχαίαν οὖσαν την περιουσίαν’ ὅπερ πανταχοῦ 
χατασκευάσαι ἑσπούδαχε. Τὸ γὰρ, Πεπραμένος ὑπὸ 
τὴν ἁμαρτίαν, ὅταν λέγη, οὗ περὶ τῶν Ev τῷ νόμῳ 
λέγει µόνον, ἀλλά χαὶ περὶ τῶν πρὺ τοῦ νόµου βεδιωνό- 
των, καὶ τῶν ἐξ ἀρχῆς γενοµένων ἀνθρώπων. Εἶτα καὶ 
τὸν τρόπον λέγει τῆς Τράσεως, xal τῆς ἐχδόσεως. "O 
γὰρ χατεργάζοµαι, φησὶν, οὗ γινώσχω. Τί ἐστιν, Οὸ 
1 ώσχω; ΑἈγνοῦ. Καὶ πὀτε τοῦτο Υέγονεν ; οὐδεὶς γὰρ 
οὐδέποτε ty ἀγνοίᾳ Ίμαρτεν. ὉΟρᾷς ὅτι, ἂν μὴ μετὰ 


τῆς προσηχούσης εὐλαθείας τὰς λέξεις ἐχλεξώμεθα, xal 


πρὸς τὸν ἁἀποστολιχὸν ἴδωμεν σχοπὸν, µυρία ἕψεται 
τὰ ἄτοπα; Ei γὰρ ἀγνοοῦυτες ἡμάρτανον, οὐδὲ δίχην 
ἦσαν ἄξιοι δοῦναι. "Ὥσπερ οὖν ἀνωτέρω ἔλεγε, Χωρὶς 
γὰρ νόμου ἁμαρτία ve&xpá* oo τοῦτο δηλῶν, ὅτι οὖν 
ἤδεσαν ἁμαρτάνοντες, ἀλλ᾽ ὅτι ῄδεσαν μὲν, οὐχ οὕτω δὲ 
ἀχριθῶς ' διόπερ ἑχολάξοντο μὲν, οὐχ οὕτω δὲ σροδρῶς" 
xai πάλιν, Ti ἐπιθυμίαν οὐκ fj86siv, οὐ την χαθόλου 
ἄγνοιαν δηλῶν, ἀλλὰ τὴν σαφρεστάτην γνῶσιν ἐμφαίνων * 
ἔλεγε δὲ, ὅτι Κατειργάσατο ἐν ἐμοὶ sacar ἐπιθυμία», 
οὗ τοῦτο λέγων. ὅτι ἡ ἐντολὴ τὴν ἐπιθυμίαν ἐποίησεν, 
ἀλλ᾽ ὅτι τῆν ἐπίτασιν τῆς ἐπιθυμίας fj ἁμαρτία διὰ τῆς 
ἐντολῆς ἔπεισήγαγεν * οὕτω xal ἐνταῦθα οὗ τὴν χαθόλου 
ἄγνοιαν Oriol, λέγων, ὸ γὰρ κχατεργάζοµαι, οὗ γώ. 
σκω" ἐπεὶ πῶς συνῄδετο τῷ νόµῳ τοῦ θεοῦ κατὰ τὸν 
Esto. ἄνθρωπον; Τί οὖν ἐστιν, OD γινώσκχω; Σχοτοῦμαι, 
qnoi, συναρπάζοµαι, ἐπήρειαν ὑπομένω, οὐκ οἶδα πῶς 
ὑποσχελίζομαι" ὅπερ καὶ ἡμεῖς εἰώθαμεν λέγειν, Οὐκ 
οἶδα πῶς ὁ δεῖνα ἐλθὼν συνήρπασεν., οὐκ ἄγνοιαν προ- 
θαλλόμενοι, ἀλλά ἁπάτην τινὰ καὶ περἰστασιν xal ἐπι- 
θουλΏν ἐμῥαίνοντες. Ob Τὰρ ὃ θέλω, τοῦτο π/άσσων 
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di4' ὃ μισῶ, τοῦτο zou). Πῶς οὖν o) γινώσχεις, ὃ 
κατεργάζῃ; El γὰρ θέλεις τὸ χαλὸὺν, xal μισεῖς τὸ 
πονηρὺν, Ὑνώσεως τοῦτο ἀπηρτισμένης ἐστίν. "Όδευ 
δηλον, ὅτι xa τὸ, "O οὗ θέλω ^, εἴρηχεν, οὐχὶ τὸ αὐτ- 


εξούσιον ἀναιρῶν, οὐδὲ ἀνάγχην τινὰ εἰσάγων βεθιασµά-΄ 


νην. El γὰρ οὐχ ἐχόντες, ἀλλ ἀναγχαζόμενοι ἅμαρ- 
τάνοµεν, πάλιν τὰ τῶν χολάσεων τῶν ἔμπροσθεν Ίγεγε- 
νηµένων οὐχ ἂν ἔχοι λόγον. ᾽Αλλ ὥσπερ, OD γι ώσκω, 
λέγων, οὐχ ἄγνοιαν ἑνέφηνεν, ἁλλ' ἅπερ εἰρήχαμεν ' 
οὕτω καὶ τὸ, Ὁ ob θέἼΊω, προσθεὶς, οὖκ ἀνάγχην 
ἑδήλωσεν, ἀλλὰ τὸ μὴ ἐπαινεῖν τὰ γινόμενα’ ἐπεὶ εἰ μὴ 
τοῦτο fjv δηλώσας τῷ εἰπεῖν, "O οὐ θέλω, τοῦτο πράσσω, 
πῶς 00x ἐπήγαγεν, Ἁλλ’ ὃ ἀναγχάζομαι xat βιάξοµαι, 
τοῦτο ποιῶ; τοῦτο γὰρ τῷ θέλειν xo τῇ ἑξουσίᾳ ἀν- 
τἶκειται. Νυνὶ δὲ οὗ τοῦτο εἴρηχεν, ἁλλ᾽ ἀντὶ τούτου τὸ, 
"O μισῶ, τέθεικεν, ἵνα µάθῃς ὡς καὶ Ev τῷ εἰπεῖν, "O 
οὗ θέ.Ίω, οὗ τὴν ἐξουσίαν ἀνεῖλε. TL οὖν [559] ἐστι τὸ, 
Ὅ ob θέλω; Ὁ μὴ ἐπαινῶ, ὃ μὴ ἀποδέχομαι, ὃ μὴ 
φιλῶ * οὗ πρὸς ἀντιδιαστολὴν χαὶ τὰ ἑξῆς ἐπήγαχεν ci- 
πὠν' "AAA" ὃ μισῶ, τοῦτο ποιῶ. El δὲ ὃ ob θέλω, 
τοῦτο ποιῶ, σύμφημι τῷ vé ὅτι κα.ός. 


β’. 'Upds τέως τὴν διάνοιαν οὐ διεφθαρµένην, ἁλ)ὰ ἐν 
τῇ πράξει τὴν οἰχείαν διατηροῦσαν εὐγένειαν; El γὰρ 
xai µετέρχεται τὴν xaxiav, ἀλλὰ μισοῦσα µετέρχεται, 
ὃ xol τοῦ φυσιχοῦ νόµου xal τοῦ γραπτοῦ µέχγιστον 
ἐγχώμιον ἂν εἴη. "Οτι γὰρ χαλὸς ὁ νόμος, φησὶ, 650v 
ἐξ ὧν ἐμαυτοῦ κατηγορῶ, παραχούων τοῦ νόµου xal 
μισῶν τὸ γεγενηµένον’ χαΐτοι εἰ ἁμαρτίας αἴτιος ἣν ὁ 
νόµος, πῶς αὐτῷ συνηδόµενος tb ὑπ αὐτοῦ κελευόµενον 
γενέσθαι, ἐμίσει; Σύμφημι γὰρ τῷ vópo, φησὶν, ὅτι 
xaAóc. Νυγὶ δὲ οὐκέτι ἐγὼ κατερ]άζομαι αὐτὸ, àAA" 
ἡ οἰκοῦσα ἐν ἐμοὶ ἁμαρτία. Οἶδα γὰρ, ὅτι οὐκ olxst 
ἐν ἐμοὶ, τουτέστι», ày τῇ capxi µου, ἁγαθόν. "Ev- 
ταῦθα ἐπιτίθενται οἱ τὴν σάρχα διαθάλλοντες, χαὶ τῆς τοῦ 
θεοῦ δημιουργίας ἀλλοτριοῦντες, Τί οὖν ἂν εἴποιμεν; "À 
καὶ περὶ τοῦ νόµου πρώην διαλεγόµενοι εἰρήχαμεν, ὅτι, 
ὥσπερ ἑἐχεῖ τὸ πᾶν τῆς ἁμαρτίας elvat φησιν, οὕτω xal 
ἐνταῦθα. Οὐ γὰρ εἴπεν, ὅτι Ἡ σὰρξ αὑτὸ κατεργάξεται, 
ἀλλὰ xal τοὐναντίον, ὅτι Οὐχότι ἐγὼ κατεργάζοµαι 
αὑτὸ, ἀ.1.3) ἡ οἰκοῦσα ἐν ἐμοὶ ἁμαρτία. El 85 λέγει, 
ὅτι οὐκ οἰχεῖ ἓν αὑτῇ ἆ (αθὸν, οὕπω τοῦτο ἔγχλημα τῆς 
σαρχός * οὗ γὰρ τὸ μὴ οἰχεῖν ἀγαθὸν ἓν αὐτῇ, πονηρὰν 
αὑτὴν δείχνυσιν οὖσαν. Ἡμεῖς δὲ ἑλάττονα μὲν όμολο- 
γοῦμεν εἶναι τῆς ψυχῆς τὴν σάρχα xai χαταδεεστέραν, 
οὗ μὴν ἑναντίαν οὐδὲ µαχομένην οὐδὲ πονηρὰν , ἀλλ ὡς 
χιθάραν χιθαριστῇῃ, xal ὡς ναῦν χυθδερνήτη, οὕτως αἎ- 
τὴν ὑποχεῖσθαι τῇ duy: ἅπερ οὐκ ἑναντία τοῖς ἄγουσι 
καὶ χρωμένοις ἐστὶν, ἀλλὰ xa σφόδρα συµθαίΐνοντα, οὗ 
μὴν ὁμδτιμα τῷ τεχνίτῃ. Ὥσπερ οὖν ὁ λέγων, ὅτι Οὐχ 
ἓν τῇ χ.θάρᾳ, οὐδ' ἓν τῇ vt ἡ τέχνη, à Ev τῷ χυθερνήτῃ 
καὶ τῷ χιθά ρῳδῷ, οὐ τὰ ἔργα διέθαλεν, ἀλλὰ cb μέσον ὅσον 
πρὸς τὸν τεχνίτην τῆς τέχνης ἔδειξεν' οὕτω χαὶ ὁ Παῦλος 
εἰπὼν, ὅτι Οὐκ οἰκεῖ ἐν τῇ σαρχί µου ἀγαθὸν, οὐ τὸ 
σῶμα διέδαλεν, ἀλλὰ τὸ ὑπερέχον τῆς ψυχῆς ἔδειξεν. Λὕτη 


* Morel., τὸ, O9 θέλω, et sic infra ter, male. 
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Υάρ ἔστιν ἡ τὸ πᾶν ἐγχεχειρισμένῃ τῆς κνδερνήσεως, 
χαὶ τῆς χιθαρῳδίας' ὅπερ xat Παῦλος ἐνταῦθα δείχννσι, 
τὸ χὕὔρηως τῆς ψυχῆς τιθέµενος. Καὶ εἰς δύο ταῦτα τὸν 
ἄνθρωπον διελὼν, ψυχὴν xat σῶμα, λέγει ὅτι ἀλογωτέρα 
μὲν ἡ σὰρξ, xaX συνέσεως ἴρημος, χαὶ τῶν ἀγομένων, 
ἁλλ᾽ οὗ τῶν ἁγόντων σοφωτέρα δὲ ἡ φυχὴ, xai τὸ 
πραχτέον καὶ τὸ jd πρακτέἑον συνιδεῖν δυναµένη, οὗ μὲν 
ἀρχοῦσα πρὸς τὸ τὸν ἵππον ἄρχειν ὡς βούλεται’ ὅπερ 
οὐ τῆς σαρχὸς µόνον, ἀλλά καὶ τῆς φυχῆς γένοιτ' ἂν 
ἔγχλημα, εἶδυίας μὲν ἅπερ δεῖ πράττειν, οὐχέτι δὲ εἰς 
ἔργον ἐχφερούσης τὰ δόξαντα. Τὸ γὸρ θέ.1ειν xapá- 
χειταί pot, φῃσὶ, τὸ δὲ κατεργάξζεσθαι τὸ λα.λὸν οὐχ 
εὑρίσκω. Ἐνταῦθα πάλιν εἰπὼν, Oby εὑρίσχω, οὐκ 
ἄγνοιάν φησιν, οὐδὲ ἀπορίαν, ἀλλ ἐπήρειάν τινα xal 
ἐχιθουλὴν τῆς ἁμαρτίας ' ὅπερ οὖν xal σαφέστερον 
δειχνὺς ἐπήγαγεν' Οὐ. γὰρ ὃ θέΊω, ποιῶ ἀγαθὸν, à JA 
ὃ οὐ θέ.ΊὌω κακὸν, τοῦτο πράσσω. El δὲ [060] ὃ ἐγὼ 
οὗ θέλω, τοῦτο ποιῶ, οὐχέτι ἑγὼ κατεργάζοµαι αὐτὸ, 
à.14 ἡ οἰκοῦσα ἐν ἐμοὶ ἁμιαρτία. Ἐΐδες πῶς καὶ τὴν vó- 
σίαν τῆς ψυχῆς, xai τὴν οὐσίαν τῆς σαρχὸς ἁπαλλάξας 
ἐγχλήματος, τὸ πᾶν ἐπὶ τὴν πονηρὰν πρᾶξιν µετέστη- 
σεν; El γὰρ οὗ θέλει τὸ χαχὸν, ἀπήλλαχται ἡ ψυχἠ. xal 
εἰ αὑτὸς αὐτὸ μὴ κατεργάζεται, ἠλευθέρωται χαὶ τὸ 
σῶμα, καὶ µόνης τῆς πονηρᾶς προαιρἑσεώς ἐστι τὸ πᾶν. 
Οὐ γὰρ ταυτὸν φυχῆς οὐσία xat σώματος xal προαιρέ- 
σέως, ἀλλὰ τὰ μέν ἐστιν ἔργα θεοῦ, τὸ δὲ ἐξ ἡμῶν αὖ- 
τῶν γινοµένη κίνησι «pho ὅπερ ἂν αὑτὴν βουληθῶμεν 
ἁγαγεῖν. 'H μὲν γὰρ βούλησις, ἔμφυτον xal παρὰ Geou* 
ἡ δὲ τοιάδε βούλησις, ἡμέτερον xal τῆς γνώµης ἡμῶν. 
Εὑρίσχω ἅρα τὸν νγόµον τῷ θέΊοντι ἐμοὶ ποιεῖν τὸ 
χα.]ὸν, ὅτι ἐμοὶ τὸ κακὸν' παράκειται. Ασαφὶς τὸ εἰ- 
ρημένον" εί οὖν bacc τὸ λεγόµενον; Ἐπαινῶ τὸν νόµον, 
qnot, χατὰ τὸ συνειδὺς, χαὶ αὐτὸν δὲ εὑρίσχω ἐμοὶ τῷ 
βουλομένῳ τὸ χαλὸν ποιεῖν συνήχορον, χαὶ ἐπιτείνοντά 
pot τὸ βούλημα ΄ ὥσπερ γὰρ ἐγὼ αὐτῷ σννήῄδοµαι, οὕτω 
καὶ αὐτὸς ἔπαινεῖ τὴν γνώµην τὴν ἐμήν. Ὁρᾶς qux 
δείχνυσι τὴν μὲν τῶν χαλῶν xaX τῶν μὴ τοιούτων γνῶσιν 
ἐξ ἀρχῆς ἡμῖν χαταθεθληµένην, τὸν δὲ vópov Μωῦσέως 
ἐπαινοῦντα αὐτὴν, xal ἑπαινούμενον παρ᾽ αὑτῆς; 0ὐδὲ 
γὰρ ἀνωτέρω εἶπεν, ὅτι Διδάσχομαι παρὰ τοῦ νόμου, 
ἀλλὰ, Σύμφημιτῷ νόὀμφ' οὔτε προεῖπεν, ὃτι Παιδεύομαι 
παρ᾽ αὐτοῦ , ἁλλ᾽, ὅτι Συνγήδοµαι αὐτῷ. TU δὲ iot, 
Συν ήδομαι; ᾿Ομολογῶ ὡς καλῶς ἔχοντι, ὥσπερ οὖν xal 
αὐτὸς ἐμοὶ τῷ θέλοντι ποιεῖν τὸ καλόν. "ots τὸ θέλειν 
τὸ καλὸν, καὶ τὸ μὴ θέλειν τὸ πονηβὀὸν, ἄνωθεν ἣν 
προχαταθεθληµένον" ὁ δὲ νόμος ἐλθὼν, xal ἓν τοῖς xa- 
xoig χατήγορος ἐγένετο πλέιόνων, xal bv τοῖς ἀγαθοῖς 
ἑπαινέτης µειζόνων, ὉΟρᾶς πανταχοῦ ὀπίτασίν τινα xal 
προσθήχην αὐτῷ μαρτιυροῦντα µόνον, πλεῖον δὲ οὐδέν; 
Καὶ γὰρ ἐπαινοῦντος αὐτοῦ, xaX ἐμοῦ συνηδοµένου καὶ 
θέλοντος τὸ χκαλὸν, τὸ xaxbv ἔτι παράχειται, xal ἡ πρᾶ- 
ξις αὐτοῦ οὐκ ἀνῄρηται. Ὥστε ὁ νόμος τῷ προῃρημένφ 
χαλόν τι ποιῆσαι χατὰ τοῦτο σύμμαχος Ὑίνεται µόνονν 
καθὸ xol αὐτὸς τὰ αὑτὰ αὐτῷ βούλεται. Εἶτα ἐπειδὴ 
ἀσαφῶς αὐτὸ τέθειχε, προϊὼν ἑρμηνεύει αὑτὸ xal σα- 
φέστερον ποιεῖ, δειχνὺς πῶς τὸ χαχὸν παράκειται, xel 
πῶς τῷ θέλοντι ποιεῖν τὸ χκαλὸν ὁμοῦ ὁ νόμος iai. 
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quidem, sed non tam acerbe : ac rursum, Concupi- 
acentiam nescivisséim ; non omnimodam ignorantiam 
significans , sed clarissimam cognitionem nen ad- 
fuisse denotans : dixitque, Operata est in. me omnem 
ccncmpiscentiam ; non hoe sensu, quod mandatum 
concupiscentiam effecerit; sed quod augmentum con- 
cupiscentise peccatum per mandatum induxerit : ita et 
bic non omnimodam ignorantiam siguificat dicens : 
Quod enim operor nom intelligo : quomodo enim in 
lege Domini sibi complaceret secundum interiorera 
hominem? Quid ergo signifieat, Non intelligo? In 
tenebris sum, inquit, abripior,, damnum sustineo, 
nescio quomodo supplantor. Quod et nos dicere so- 
lemus : Nescio quemodo ille veniens surripuit ; non 
ignorantiam pro&iteutes, sed (raudem quamdam, eir- 
cumventionem et insidias declarantes. Non enim quod 
tolo, id facio, sed quod odi, facio. Quomodo ergo mon 
nosti id quod facis? Si enim bonum expcetis, si malum 
odisti, id perfectas cognitionis est. Unde liquet illum 
lioc dixisse, Quod nolo, non liberum arbitrium tol- 
lens, neque necessitatem quamdam et vim inducens. 
Si enim non sponte, sed ex necessitate peecamus, 
certe supplicia pro faetis illata non ratione nituntur. 
Sed sicut cuim dixit, Non intelligo, non ignorantiam 
significavit, sed id quod dicebamus : sic illud additum, 
Quod nolo, non necessitatem denotat, sed quod facta 
uon laudet. Nisi enim hoc sibi vellet cum dieit, Quod 
nolo facio, cur non addidit, Sed ex necessitate cogor, 
et vi hoc facio? hoc enim voluntati et potestati op- 
positum est. Nunc autem boc non dicit, sed hujus 
loco posuit, Quod odi ; ut discas ipsum quando dixit, 
Quod nolo, potestatem sibi non ademisse. Quid est 
ergo illud, Quod nolo ? Quod non laudo, quod non 
probo, quod non amo; ad cujus rei comparationem 
sequentia addidit, Sed quod odi, hoc facio. 16. Siau- 
tem quod nolo, illud facio, consentio legi quod bena sit. 

Q9. Viden' interim non corruptam mentem, sed in 
opere nobilitatem suam servantem ? Quod si nequi- 
tiat adit , ut odio lisbens adit, id quod legis e$ na- 
turalis et scripte maxima laus fuerit. Qued enim 
bona sit lex, inquit, hinc palam est, quod me ipsum 
accusem , quod legi non obsequutus sim, et quod 
factam rem odio habeam. Atqui si lex causa peceati 
esset, quo pacto is, qui ipsi con:entiret, juseum ejus 
odio haberet? Consenlio enim legi, inquit , quia bona 
est. 17. Nunc auteim jam non ego operor. illud, sed 
quod inhabitat in me peccatum. 18. Novi enim quod 
non inhabitet in me, id est, in carne mea, bonum. Hic 
instant ii, qui carnem calumniantur et illam a Dei 
opificiis amovent. Quid ergo dicemus? Ea quz 
de lege nuper dicebamus, quod ut illic totum 
ad peccatum refert , sic et hoc loco. Non enim dixit, 
Caro illud operatur; sed contrarium , Jam mon 


ego illud operor, sed quod inhabitat in me peccatum. | 


Quod si dicat, quod non habitet in ipsa bonum, 
hondum hoc carnis crimen est : non enim quod bo- 
num non habitet in ipsa, hoc probat illam non esse 
bonam. Nos autem minorem quidem fatemur anima 
carnem ipsique inferiorem , non illi contrariam nec 


adversantem, nec malam; sed ut eitltaraedo citharam, 
ut gubernatori navem, sic illam animae subjicimus : | 
qui? non sunt adversaria agentibus ct iis utentibus, 
sed admodum convenientia, non paris tamen cum ar- 
tifice honoris. Ut ergo qui dicit, Non in cithara, non 
in navi ars residet, sed in gubernatore et in citharee- 
do, non ipsa improbat, sed ostendit quantum intersit 
inter ilIà et artificem : sic et Paulus cum dicit, Non 
habitat in carne mea bonum: non corpus calumniatur, 
sed anima excellentiam declarat : ipsa enim est, cui 
et gubernatio et citharz usus committitur. Quod ct 
Paulus hic declarat , anims auctoritatem tribuens : 
et in hec duo hominem dividens, animam et corpus, 
dicit quidem carnem ratione et intelligentia destitu- 
tam agi et non agere; animam vero sapientiorem 
esse, que possit intelligere qux agenda, qux: non 
agenda sint; neque tamen posse equo pro arbitrio 
$uo imperare : id quod non carnis modo, scd etiam 
anime erimen fuerit, qu» novit quidem quid sit 
Sgendunm , sed quod sibi agendum videtur non exse- 
quitur. Nam velle adest mihi, inquit, perficere autem 
bonum ποπ invenio. Hic rursus cum dixit, Non invenio, 
hon ignorantiam significat, non dubitationem, scd 
damnum quoddam et insidias peccati ; quod et aper- 
tius deelarans addit : 19. Nen enim quod voto bogum, 
koc facio; sed quod nolo malum, hoc facio. 20. Si ergo 
qued ego nelo, hoc (acio, nen jam ego operor illud, 
sed quod inhabitat in me peccatum. Viden' quomodo et 
naturam anim: et naturam carnis a crimine liberans, 
totum in malam operationem transfert? Si enim non 
vult malum, liberatur anima ; si ipse non illud opc- 
ratur, liberatur et corpus, et solius mali propositi to- 
tum est. Non enim idipsum natura sunt anima, corpus 
et propositum ; sed illa quidem sunt opcra Dei, lioc 
autem propositum ex nobis ipsis et motus quispiam 
est, quocumque illum ducere voluerimus. Nam vo- 
luntas quidem naturalis est et a Deo; talis vero vo- 
luntas à nobis et propositi nostri est. 91. Invenio igi- 
tur legem volenti mihi facere bonum , quia malum nihi 
adjacet. Obscurum est hoc dictum : quid. ergo sibi 
vuk? Laudo legem , inquit, secundum conscientiam, 
et illam mihi volenti facere bonum patronam invenio, 
qui voluntatem meam intendat : sicut enim in ipsa 


mili complaceo, sic et illa sententiam meam laudat. 


Viden' quomodo bonorum malorunique cognitionem 
a principio nobis inditam ostendit, legemque Moysis 
laudare illain dicit, et laudari ab illa? Neque enim 
supra dixit, Doecor a lege; sed, Conseniio legi ; ne- 
que dixit, Erudior ab illa, sed, Mihi complaceo in illa. 
Quid sibi vult illud , Complaceo mihi? Bene liabere 
confiteor, sicut et illa me volentem facere bonum. 
Itaque illud et velle bonum et nolle malum , jam ab 
initio fundatum est : lex autem veniens , et in malis 
accusatrix fuit plurimorum, et in bonis laudatrix ma- 
jorum. Viden' ubique extensionem quamdam et 
augmentum ipsius testificantem tantum, ct przeterea 
nibil? lla enim laudante, et me complacente et volente 
bonum, malum adliuc adjacet, ct actio ejus non sub- 
lata est. ltaque. lex. proponenti bonum quid facerc, 


^ il 


in hoc tantum auxiliatrix est, quateuus eadem qux 
ipsa vult. Deinde quia illud obscure posucrat , pro- 
gressus id explicat et clarum reddit, ostendens quo- 
modo malum adjaceat, et quomodo volenti facere 
honum lex adsit. 92. Condelector enim legi Dei secun- 
dum. interiorem hominem, Donum enim, inquit, jam 
ante noveram, ipsum autem in literis repertum lau- 
do. 92. Video autem alteram legem in. membris seis, 
repugnantem legi mentis mee. 

9. Legem hic rursus repugnantem peccatum vocat, 
non ob illius dignitatem, sed ob summam obsequen- 
tiam. eorum, qii ipsi obediunt. Ut erge mamonam 
dominum , οἱ ventrem deum appellat , non ob digni- 
tatem, sed ob magnam obsequentium servitutem : sic 
et hocloco peccatum vocavit legem , propter eos qui 
ipsi serviunt, el timent ne ipsum amittant; sicut 
timent legem amittere , qui illam accepere. Hzc ita- 
que, inquit, opponitur legi naturali: hoc. enim sibi 
vult illud, Legi mentis mee. Rursusque aciem inducit 
et pugnam, certamenque totum adscribit legi natu- 
rali : lex enim Moysis ex abundanti demum addita 
fuit. Attamen οἱ lixc οἱ illa, dum altera docet, altera 
laudat honesta, nihil magni in lac pugna perfece- 
runt; tonta est peccati tyrannis, quie vincit et su- 
perat. Quod declarans. Paulus, et cladem. acceptam 
signiicans , dicebat : Video autem aliain. legem τέ- 
pugnantem legi snentis mec , et caplivantem me. Non 
enim dixit Vincentem simpliciter , sed Captivantem 
me lcgi peccati ; non. dixit, Impetui carnis, πες, 
Nar; carnis; scd Legi peccati; id cst, tyran- 
nidi, potestati. Quomodo igitur ait : Que est in 
meinbris meis ? Et quid hoc est ? non enim hoc facit, 
ut membra sint peccatum, sed illa maxime separat 
a peccato ; aliud enim est quod im alio est, et id in 
quo illud est. Sicut ergo mandatum non est malum, 
quia ab illo peccatum occasionem accepit ; sie ue- 
que carnis natura, etsi per eam nos peccolum im- 
pugnet : quandoquidem sic οἱ ipsa auiina. mala esset, 
multoque magis illa, quatenus rerum agendarum 
auctoritatem habet. At non ita se res habent, non 
it. Neque eniin si admirandas vdes aut regias au- 
las tyrannus vel latro occuparet, culpa in ipsas 
«edes conferretur, sed accusatio tota caderet in eos, 
qni illis sunt insidiati. Sed veritatis inimici cum im - 
pietate in stultitiae magnam inciderunt , neque illud 
sentiunt. Non enim carnem solum  incusant , sed 
cliam legem calumniautur : quamquam si caro mala 
csset, bona esset lex ; nam ipsi repugnat οἱ adversa- 
tir : si autem non bona sit lex, bona erit caro ; pu- 
gnat eniin. cum ipsa secundum illos. Quomodo igi- 
wr hxc ambo diaboli esse dicunt, qu: inter se 
contraria. sunt. inducentes? Viden' quanta. sit cum 
impietate stultitia? Verum non ita se habent Ecclesise 
dogmato ; peccatum enim solummodo damnant, 
utramque vero a Dco datam legem, naturalem pnem- 
pe et Mosaicam, peccato adversari dicunt, non carui : 
nec carnem peccatum esse, scd opus Dei nobis ad 
virtutem valde opportunum, si vigilemus. 24. Infc- 
liz cgo homo! quis me liberabit de corpore. mortis 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINODP. 


512 
hujus ? Viden' quanta sit. malit. tyrannis, qus 
mentem in lege sibi complaceniem vineit ? Neque 
cnim dicere possis, me, qui legem oderim et aver- 


ser, 3 peccato eaptum fuisse : condelector enim ia 


ipsa, ipsam probo, ad illam confugio. Attamen ills 
ad se confugientem servare non potuit; contra vere 
Ulwistus ab se fugientem scrvavit. Viden' quanta 
Bit gratie maguitudo? At non sic loquutus est Αρο- 
&tolus : ingemiscens vero tantum , quasi auxilio de- 
stitutus, per dubitationem Christi potentiam indicat 
el ait : Infelix ego homo } quis me liberabit de corpore 
morlis hujus? Lex non potuit, conscientia non va- 
luit : etiam si qu:e bona essent l'audarem, nec modo 
laudarem, sed etiam adversantibus obsisterem. Cum 
enim dixit, Mepugnantem , ostendit se adversum 
$lare et pugnare. Unde igitur erit spes salutis ? 95. 
Gratias ago Deo, inquit, per Jesum Christum Domi- 
num nosirum. Viden' quomodo ostenderit necessa- 
rium esse gratie adventum, eommuniaque esse Pa- 
tris et Filii beneficia? Etiamsi enim Patri gratias 
agat, gratiarum tamen actienis causa est Filius. 
Cum porro audis illum dicentem , Qwis me liberabit 
deeorpore mortis hujus? ne putes ipsum aecusare 
carnem. Neque enim dixit, Corpus peccati ; sed , 
Corpus mortis ; hoc est, mortale corpus, a morte oe- 
cupatum, non quod mortem generaverit : quod non 
est malitiz carnis , sed damni , quod sustinet, argu- 
mentam, Quemadmodum si quis a barbaris capt:ts, 
dicatur ease barbarorum ; non quod barbarus sit, scd 
quod ab illis detineatur : sic et corpus mortis esse 
dicitur, quod ab illa detentum sit, non quod illam 
procuraverit, Quapropter ille non a corporc vult libe- 
rari, sed a mortali corpore ; subindicans, ut sxpe dixi, 
ipsum quod sit passibile, peccato captu facile fuis:c. 

4. Et eur, inquies , si lanta peccati tyrannis ante 
gratiam fuerit, peccatores puniti fuere? Quia talia 
imperata erant , qu:xe possent illi , etiam peccato do- 
minante, faeere. Neque enim | illos ad summum vitz 
insututum trahebat, sed permittebat, ut pecuniis 
uterentur, pluribus uti uxoribus non prohibebat , ira 
cum justitia uti sinebat , atque. moderata voluptate 
(rui : tantaque erat indulgentia , ut lex scripta minus 
exigeret, quam lex naturalis dietaret. Lex quippe 
naturalis virum unum cura unica mnliere semper 
versari jubebat : qued ctiam Cliristus his declaravit : 
Qui fecit a principio, masculum εἰ feminam fecit eos 
(Math. 19. 4). Lex autem. Moysis neque hanc eji- 
cere et illam assumere prohibebat; neque quo mi- 
nus dux simul haberentur. vcetabat. Prxter hiec au- 
tem alia plura, quam in lege esscnt, priscos illos 
fecisse videas, naturali eruditos legc. Non ergo dam- 
no affecti sunt. ii, qui in Veteri Testamento vive- 
bant, cum tam mederata lex ipsis inducta fuit. Quod 
$i uc ita quidem vincere potuerunt, ος illorum igua- 
via culpa venit. ldeo et Paulus gratias agit, quod 
Christus, his non examinatis, non modo adniissorum 
scelerum ponas non expetierit, sed etiam ad majo- 
rem cursum aptos eflecerit. Ideo ait, Gratias ago Deo 
mco per Jesum Christum. El salute qua in confesso 
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Συνήδοµαι γὰρ, φησὶ, c νύμῳ τοῦ 8scU, κατὰ τὺν 
ἔσω ἄνθρωπον. "Ἠδειν μὲν γὰρ χαὶ πρὸ τούτου, φησὶ, 
τὸ χαλὸν, εὑρὼν δὲ αὐτὸ xai bv. γράµµασι κείµενο», 
ἐπαινῶ. BJéxo δὲ ἕτερον νόμον ἐν τοῖς μἐλεσί µου, 
ἀντιστρατευόμενον τῷ vój τοῦ νοός µου. 


Y. Nógov ἐνταῦθα πάλιν ἀντιστρατευόμενον τὴν &pap- 
viov ἐχάλεσεν, οὐ διὰ τὴν ἀξίαν, ἀλλὰ διὰ τὴν σφοδρὰν 
ὑπαχοὴῆν τῶν πειθοµένων αὑτῇῃ. Ὥσπερ οὖν χύριον τὸν 
μαμμωνᾶν χαλεῖ, καὶ θεὸν τὴν κοιλίαν, οὐ διὰ τὴν 
οἰχείαν ἀξίαν, ἀλλὰ διὰ τὴν πολλὴν τῶν ὑποτεταγμένων 
δουλείαν * οὕτω xa ἐνταῦθα νόµον ἐχάλεσεν ἁμαρτίαν, 
διὰ τοὺς οὕτως αὑτῇ δηυλεύοντας xat φοδουµένους ἀφεῖ- 
ναι αὐτὴν, ὥσπερ δεδοίχασιν οἱ νόµον λαθόντες ἀφεῖ- 
vat τὸν νόµον, Αὕτη οὖν, φησὶν, ἀντίχειται [561] τῷ νό- 
μῳ τῷ φυσιχῷ' τοῦτο γάρ ἐστι, Τῷ νόμῳ τοῦ vocc µου. 
Καὶ εἰσάγει λοιπὸν παράταξιν χαὶ µάχην, xaX τὸν ἀγῶνα 
$107 ἀνατίθησι τῷ φυσικῷ νόμῳ. Ὁ γὰρ Μωῦσέως ix 
περιουσίας ὕστερον προσετέθη’ ἀλλ' ὅμως xal οὗτος 
χἀχεῖνος, ὁ μὲν διδάξας, ὁ δὲ ἐπαινέσας τὰ δέοντα, οὐδὲν 
ἐν τῇ µάχῃ ταύτῃ µέγα Ίνυσαν * τοσαύτη τῆς ἁμαρτίας 
Ἡ τυρανν»ὶς, νιχῶσα xal περιγινοµένη. Ὅπερ οὖν ὁ 
Παῦλος ἐμφαίνων, καὶ τὴν κατὰ κράτος ἥτταν δηλῶν 
ἔλεγε' Β.Ιέτω δὲ ἕτερον νόµον ἀντιστρατευόμενον τῷ 
γόμῳ τοῦ voódc µου, καὶ αἰχμα.]ωτίζογτά µε. 00 γὰρ 
εἶπε, Νιχῶντα ἁπλῶς, ἀλλ, Αἰχμα.]ωτίζοντά ps τῷ 
/όμῳ τῆς ἁμαρτίας. 00x. εἶπε, Τῇ ὁρμῇ τῖς σαρχὸς, 
οὐδὲ, Τῇ φύσει τῆς σαρχὸς, ἀλλὰ, Τῷ vój τῆς ἁμαρ- 
τίας, τουτέστι, τῇ τυραννίδι, τῇ δυνάμει. Πῶς οὖν qnot, 
TQ rri ἓν τοῖς μἐ.εσέ µου; Καὶ τί τοῦτο; οὐ γὰρ 
τούτο ἁμαρτίαν τὰ µέλη ποιεῖ, ἀλλά χωρίζει μάλιστα 
τῆς ἁμαρτίας' ἕτερον γὰρ τὸ, ἕν τινι ὃν, xal τὸ, ἐν ᾧ 
ἐστιν ἐχεῖνο. ΄Ὥσπερ οὖν d ἐντολὴ οὐκ ἔστι πονηρὰ, 
ἐπειδῆ δι᾽ αὐτῆς ἀφορμὴν ἔλαθεν ἡ ἁμαρτία" οὕτως οὐδὲ 
τῆς σαρχὸς fj φύσις, εἰ καὶ δι᾽ αὑτῆς ἡμᾶς καταγωνίζε- 
ται’ ἐπεὶ οὕτως ἔσται καὶ di joyh πονηρὰ, xal πολλῷ 
μᾶλλον ἐκείνη, ὅσῳ καὶ τὸ χΌρος τῶν πρακτέων ἔχει. 
Ἁλλ' οὐκ ἔστι ταῦτα, οὐκ ἔστιν. Οὐδὲ γὰρ εἰ θαυμαστὸν 


o:xov xal βασ.λιχὰς αὐλὰς τύραννος λάδῃ καὶ Anoche, 


διαθολὴ τῆς οἰχίας τὸ γινόµενον, ἀλλ᾽ ἡ χατηχορία πᾶσα 
τῶν τὰ τοιαῦτα ἐπιθουλευσαμένων ἑστίν. "ADM οἱ τῆς 
ἁληθείας ἐχθρο; μετὰ της ἁσεθείας xal ἀνοίᾳ 0223, 
περιπέπτοντες, οὐκ αἰσθάνονται. ΟὐδΣ γὰρ τῆς σαρχὸς 
µόνον χατηγοροῦσιν, ἀλλὰ xa τὸν νόµον διαθάλλουσι; 
καΐτοιγε εἰ πονηρὸν ἡ σὰρξ, καλὸν ὁ νόμος ἀντιστρᾳ- 
τεύεται γὰρ καὶ ἐναντιοῦται; εἰ δὲ οὗ χαλὸν ὁ νόμος, xx- 
M) fj cáps μάχεται γὰρ αὐτῷ χατ ἐχείνους xal πολε- 
ust. 11; οὖν ἁμφότερᾳ τοῦ διαθόλου φασὶν εἶναι, ἐναντία 
ἀλλήλοις εἰσάγοντες; Ορᾷς ὅση μετὰ τῆς ἀσεθείας xal 
ἡ ἄνοια; 'AXX οὗ τῆς Ἐκκλησίας τὰ δόγματα τοιαῦτα, 
ἀλλὰ τὶν ἁμαρτίαν χαταχρίνει µόνον, xal «by νόµον 
ἑχάτερον πἀρὰ θΞοῦ δεδοµένον, καὶ τὸν τῆς φύσεως, καὶ 
τὸν τοῦ Μωῦσέως, ταύτῃ πολέμιαν εἶναί φησι, οὗ τῇ 
capxi* οὐδὲ γὰρ τὴν σάρχα ἁμαρτίαν εἶναι, ἀλλ' ἔργον 
Θεοῦ σφόδρα, καὶ πρὸς ἀρετὴν ἡμῖν ἐπιτέδειον, ἐὰν νή- 
φωμεν. Τα.Ἰαΐπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος τἰς µε ῥύσεται ἐκ 
τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούτου ; Εἶδες πόση τῆς κα- 
xia tj τυραννὶς, ὅτι xal συνηδόµενον τῷ νόµῳ τὸν νοῦν 
vixi; 0ὐδὲ γὰρ ἔχει τις εἰπεῖν, φησὶν, ὅτι μισοῦντά µε 
τὸν vópov καὶ ἁποστρεφόμενον dj ἁμαρτία χειρωται" 
συνήδηµαι γὰρ αὑτῷ καὶ σύμφημ:, χαὶ καταφξύγω 705; 
αὐτὸν, ἁλλ' ὅμως ἐχτῖνος μὲν οὐδὲ φεύγοντα πρὸς αὑτὸν 
ἴσχνσε σῶσαι, ὁ £2 Ἀριστὸς xal φεύγοντα ἀπ αὐτοῦ 


IN EPIST. AD ROM. IIOMIL. XIII. 


013 
ἔσωσεν. Εἶδες πόση τῆς χάριτος ἡ ὑπερθολή; Αλλ' οὕτω 7 
μὲν οὐχ ἔθηχεν αὐτὸ ὁ Απόστολος" ἀνοιμώξας δὲ μόνον 
χαὶ θρτνῄσας μέγα, ὡς ἐν ἑρημίαᾳ τῶν βοηθησόντων, διὰ 
τῆς ἁπορίας δείχνυσι τοῦ Χριστοῦ τὴν δύναμιν, xat 
ῴτσ,.' Τα.Ία/πωρος ἐγὼ ἄγθρωπες": τἰς µε ῥύσεται éx 
τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούτου; Νόμος οὐχ ἴσχυοε, 
τὸ αυνειδὺς οὐχ Ἠρχεσς' χαἰτοι γε ἐπήνουν τὰ χαλὰ, xal 
οὐκ [562] ἐτήνουν µόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀπεμαχόμην πρὸς τὰ 
ἑναντία. "|o γὰρ εἰπεῖν, ᾽Αγτιστρατευόμεγον, ἔδειξε 
xai αὐτὸν ἀντιταττόμενον. Πόθεν οὖν ἔσται σωτηρίας 
ἐλπίς; Εὐχαριστῶ τῷ θεῷ, qnot, διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν. Εἶδες πῶς ἔδειξεν ἀναγχαίαν τῆς 
χάριτος τὴν παρουσἰαν, χαὶ χοινὰ Πατρὸὺς xoi Υἱοῦ τὰ 
κατορθώματα; Ei γὰρ καὶ τῷ Πατρὶ εὐχαριστεῖ, ἁλλὰ 
τῆς εὐχαριστίας ταύτης xai ὁ Υἱὸς αἴτιος. Όταν δὲ 
ἀχούσῃς λέγοντος αὑτοῦ, Τίς µε ῥύσεται ἐκ τοῦ σώμα- 
τος τοῦ θανάτου τούτου; μὴ νόμιζε τῆς σαρχὸς αὐὑτὺν 
κατηγορεϊν. Οὐδὲ γὰρ εἶπε σῶμα ἁμαρτίας, ἀλλὰ σῶμα 
θανάτου᾿ τουτόστι τὸ θνητὸν σῶμα, τὸ χειρωθὲν ὑπὸ τοῦ 
θανάτου, οὐ τὸ γεννῆσαν τὸν θάνατον᾿ ὅπερ οὗ τῆς πο- 
νηρίας τῆς σαρχὸς, ἀλλὰ τῆς ἑπτρείας Tic ὑπέμεινε, δεῖ- 
γµά ἐστιν. Ὥσπερ ἂν εἴτις αἰχμαλωτισθεὶς παρὰ βαρθά- 
pov, λέγοιτο εἶναι τῶν βαρθάρων, οὐχ ἐπειδὴ βἀρθαρός 
ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐπειδ] ὑπ ἐχείνων κατέχεται᾿ οὕτω χαὶ τὸ 
σῶμα θανάτου λέγεται, ἐπειδὴ χΧατεσχέθη παρ αὑτοῦ, 
οὐχ mci? προεξένησεν αὐτόν. Διόπερ οὐδὲ αὑτὸς 
τοῦ σώματος ῥυσθῆναι βούλεται, ἀλλὰ τοῦ θνητοῦ 
σώματος, αἰνιττόμενος ὃ πολλάχις ἔφην, ὅτι ix τοῦ 
παθητὸν αὐτὸ γενέσθαι, καὶ εὐεπιχείρητον Υέγονε τῇ 
ἁμαρτίᾳ. 


δ. Καὶ τίνος Évexev, φησὶν, εἰ τοσαύτη τῆς ἁμαρτίας 
ἡ τυραννὶς πρὸ τῆς χάριτος ἣν, ἐχολάσθησαν οἱ ἁμαρτά- 
νοντες; "Οτι τοιαῦτα ἐπετάγησαν, ofa δυνατὺν ἣν xal 
τῆς ἁμαρτίας κρατούσης κατορθοῦν. Οὐδὲ γὰρ εἰς ἄχραν 
αὐτοὺς εἷλχε πολιτείαν, ἀλλὰ καὶ χρημάτων ἀπολαύειν 
ἑπέτρεπε, xal γυναιξὶ χεχρῆσθαι πλείοσιν οὐκ ἐκώλνει 
καὶ θυμῷ χαρίσασθαι μετὰ τοῦ δικαίου, καὶ τρυφῇ ypf- 
σασθαι συμμέτρῳ' xal τοσαύτη ἣν fj συγκατάδασις, ὡς 
xai ἑλάττονα ὧν ὁ φυσιχὸς διηγόρευσε νόμος, τὸν γρα- 
πτὸν ἀπαιτεῖν. Ὁ μὲν γὰρ τῆς φύσεως νόμος ἕνα ἄνδρα 
pid. γυναιχὶ διηνεχῶς ὁμιλεῖν ἐχέλευεν' ὅπερ οὖν xat ὁ 
Χριστὸς δηλῶν ἔλεγεν, ὅτι Ὁ ποιήσας ἐξ ἀρχῆς, dp cev 
καὶ θῆ.ῖυ ἐποίησεν αὐτούς. Ὁ δὲ Μωῦσέως νάµος οὔτε 
την μὲν ἐκθαλεῖν, την δὲ ἀντεισάγειν ἐκώλυεν, οὔτε δύο 
πατὰ ταυτὸν α ἔχειν ἀπηγόρευε. Χωρὶς δὲ τούτου, xa 
ἕτερα πλείονα τῶν ἓν τῷ νόµῳ τοὺς πρὸ τούτου xatop- 
θωχότας ἴδοι τις ἂν τῷ τὴς φύσεως παιδευοµένους vópttp. 
Οὐ τοίνυν ἐπηρεάσθησαν οἱ ἐν τῇ Παλαιᾷ πολιτευσάµε- 
yot, συμµέτρου νοµοθεσίας οὕτως εἰσενεχθείσης αὐτοῖς. 
Ei δὲ μηδὲ οὕτως Ἄρχεσαν περιγενέσθαι, τῆς αὐτῶν ῥᾳᾷ- 
θυµίας τὸ ἔγχλημα. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Παῦλος εὐχαριστεῖν 
ὅτι οὐδὲν τούτων ἀκριθολογησάμενος ὁ Ἀριστὸς, οὗ µό- 
voy τῶν ἡμετέρων οὐχ ἀπῄτησεν εὐθύνας, ἀλλὰ καὶ ἔπι- 
φηδείους ἐποίησε πρὺς μείζονα δρόµον. Διό φησιν, Εὺ» 
χαριστῶ τῷ θεῷ µου διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ τὴν 
σωτηρίαν ἀφεὶς ὡμολογημένην, ἐκ τῶν ἤδη χατασχενα- 
σθέντων ἐπ ἄλλο µεταθαίΐνει πλέον λέγων, ὅτι οὗ τῶν 
προτέρων ἁπηλλάγημεν µόνον, ἀλλὰ xal πρὸς τὸ µέλλον 
ἀχείρωτοι γεγόναµεν. [565] Οὐδὲν γὰρ, φησὶ, κατά- 
χριμα rir τοῖς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, pij κατὰ σάρκα 


4 Sic juss. Editi vero malc. κατ αὑτόν. 





η) 
περιπατοῦσιν. ἸΑλλ' οὐ πρότερον αὑτὸ εἴρηχεν, ἕως 
ἀνέμνησε πάλιν τῆς προτέρας καταστάσεως 8. Πρότερον 
γὰρ εἰπὼν, "Apa οὗ» αὐτὸς ἐγὼ τῷ μὲν vot δουλεύω 
νόμῳ θεοῦ P, τῇ δὲ σαρκὶ νόμῳ ἁμαρτίας, τότε ἔπ- 
ἠγαχεν' Οὐδὲν dpa κατάκριµα νῦν τοῖς ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ. Εἶτα ἐπειδὴ ἀντέπιπτεν αὐτῷ τὸ πολλοὺς καὶ 
μετὰ τὃ βάπτισμα ἁμαρτάνειν, διὰ τοῦτο πρὸς αὐτὸ 
ἐπείγεται. Καὶ οὐχ ἁπλῶς φησι, Τοῖς àv Χριστῷ 
"Incov, ἀλλὰ, Τοῖς μὴ κατὰ σάρκα περιπατοῦσι’ 
δειχνὺς, ὅτι ἐχ ῥᾳθυμίας τὸ πᾶν λοιπὺν τῆς ἡμετέρας, 
δυνατὸν γὰρ νὺν μὴ κατὰ σάρχα περιπατεῖν, τότε δὲ 
δύσχολον fjv. Εἶτα γὰρ ἑτέρως αὐτὸ κατασχευάζει διὰ 
τῶν ἑξῆς λέγων Ὁ γὰρ »όµος τοῦ Πνεύματος τῆς 
ζωης ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ ἠ.1ευθέρωσέ με νόµον Πνεύ- 
pao; ἐνταῦθα τὸ Πνεῦμα xaXov. Ὥσπερ γὰρ vópov 
ἁμαρτίας τὴν ἁμαρτίαν, οὕτω νόµον Πνεύματος τὸ 
Πνεῦμά φησι. Καΐτοι xa τὸν Μωῦσέως οὕτως ἐκάλει 
λέγων, Οἵδαμεν γὰρ, ὅτι ὁ »όμος πνευματικός ἐστι" 
τί οὖν τὸ μέσον; Πολὺ xai ἄπειρον * ἐχεῖνος μὲν γὰρ 
πνενματιχὸς, οὗτος δὲ νόμος Πνεύματος. Καὶ τί τοῦτο 
ἐχείνου διέστηχεν; "Οτι ὁ μὲν ὑπὸ τοῦ Πνεύματος ἐδόθη 
µόνον, οὗτος δὲ καὶ Πνεῦμα ἐχορήγει τοῖς δεχοµένοις ao- 
τὸν δαψιλές. Aib xal ζωῆς αὐτὸν νόμον ἐχάλεσε, πρὸς &v- 
τιδιαστολὴν ἑχείνου τοῦ τῆς ἁμαρτίας, οὗ τοῦ Μωῦσαϊκοῦ. 
“ύταν γὰρ λέγῃ, Ἡ.1ευθέρωσέ µε ἀπὸ τοῦ νόµου τῆς 
ἁμαρτίας καὶ τοῦ θανάτου, οὐ τὸν Μωῦσέως νόµον λέ- 
yet ἐνταῦθα" οὐδαμοῦ γὰρ αὐτὸν νόµον ἁμαρτίας καλεῖ. 
πῶς Yàp, ὃν δίχαιον xaX ἅγιον πολλάχις ὠνόμασε, xat 
ἁμαρτίας ἀναιρετικόν; ἁ)λ᾽ ἐκεῖνον τὸν ἀντιστρατενό- 
µενον τῷ νόµῳ τοῦ νοός. Τοῦτον γὰρ τὸν χαλεπὸν κατ- 
έλυσε πόλεμον θανατώσασα τὴν ἁμαρτίαν ἡ τοῦ Πνεύμα- 
τος χάρις, χαὶ ποιῄσασα τὸν ἀγῶνα χοῦφον ἡμῖν, καὶ 
πρότερον στεφανώσασα, χαὶ τότε μετὰ πολλῆς τῆς συµ- 
µαχίας ἐπὶ τὰ παλαίσµατα ἑλχύσασα. Καὶ ὅπερ ἀεὶ 
ποιεῖ, ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ εἰς τὸ Πνεῦμα µεταθαίνω», ἀπὸ τοῦ 
Πνεύματος εἰς τὸν Υἱὸν xal τὸν Πατέρα, xai τῇ Τριάδι 
πάντα τὰ παρ᾽ ἡμῶν λογιζοµένος' τοῦτο xal ἐνταῦθα ἑρ- 
γάξεται. Καὶ γὰρ εἰπὼν, Τίς µε ῥύσεται éx τοῦ σώ- 
µατος τοῦ θωνάτου τούτου; ἔδειξε Πατέρα διὰ Υἱοῦ 
τοῦτο ποιοῦντα’ εἶτα πάλιν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον μετὰ τοῦ 
Yiov * 'O γὰρνόμος τοῦ Πνεύματος τῆς ζωῆς ἐν Χρι- 
στῷ 'Incov ἡλευθέρωσέ µε, φηαἰν' εἶτα πάλιν τὸν 
Πατέρα xai τὸν Υἱόν' Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ vópov, 
φησὶν, ἐν ᾧ ἠσθένει διὰ τῆς capxóc, ὁ θεὸς τὸν 
ἑαυτοῦ Υἱὸν πέµνας ἐν ὁμοιώμαει σαρκὸς ἁμαρτίας, 
xul περὶ ἁμαρτίας κατέχρινε τὴν ἁμαρείαν ἐν τῇ 
σαρκί. Πάλιν δοχεῖ μὲν διαθάλλειν τὸν νόµον’ εἰ δέ τις 
ἀκρ:θῶς προσέχοι, καὶ σφόδρα αὐὑτὺν ἐπαινεῖ, σύμφωνον 
τῷ Χριστῷ δειχνὺς, καὶ τὰ αὐτὰ προῃρημένον. Ο0ὐδὲ 
γὰρ εἶπε, Τὸ πονηρὸν τοῦ νόµου, ἀλλὰ, TO ἀδύνατον: 
xal πάλιν 'Ev ᾧ ἠσθένει, oüx, Ἐν ᾧ ἐκαχούρχει, 
?| ἐπεθούλευε. Καὶ οὐδὲ τὴν ἀσθένειαν αὐτῷ λογί- 
ζεται, ἀλλὰ τῇ σαρχὶ, λέγων "Ev. ᾧ ἠσθένει διὰ τῆς 
σαρκός' σάρχα πάλιν ἔνταυθα οὐχὶ τὴν οὐσίαν αὑτὴν 
καὶ τὸ ὑποχείμενου, ἀλλὰ τὸ σαρχιχώτερον φρόνημα 
καλῶν, bU ὧν xai τὸ σῶμα xol τὸν νόµον ἁπαλλάττει 
χατηγορίας" οὐ διὰ τούτων δὲ µόνον, ἀλλὰ xai διὰ τῶν 


GR. 
ε’. Ei yàp ἑναντίος ἣν ὁ νόμος, [504] πῶς 6 Χριστὺς sis 
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βοήθειαν αὐτοῦ παραγέγονε, xal τὸ διχαίωµα αὑτο 
πληροϊ, xal χεῖρα ὥρεξε χαταχρίνας τὴν ἁμαρτίαν iv 
tj 72pxi; Τοῦτο γὰρ ὑπολέλειπτο, ἐπειδήπερ ἐν τῇ 
vox] πάλαι ὁ νόµος αὐτὴν χαταχρίνας ἣν. Τί οὖν ; τὸ 
μείζον ὁ νόμος ἑποίησε, τὸ δὲ ἕλαττον ὁ τοῦ Θεοῦ Movo- 
γενής; Οὐδαμῶς. Μάλιστα μὲν γὰρ κἀχεῖνο 6 Gk; 
εἰργάσατο, ὁ τὸν φυσιχὸν δεδωχὼς νόµον, xaX τὸν Υρα- 
πτὸν προσθείς ἄλλως δὲ οὐδὲν ὄφελος τοῦ µείζθνος fv, 
τοῦ ἑλάττονος μὴ προσκειµένου. Τί γὰρ ὄφελος εἰδέναι 
τὰ πραχτέα μὴ µετιόντα « αὑτά ; Ο0ὐδὲν, ἀλλά xal µεί- ᾿ 
ζων χατάκρισις. "Doce ὁ καὶ τὴν φυχὴν σώσας, οὗτός 
ἐστιν ὁ xat τὴν σάρχα εὐήνιον χαταστήσας. Τὸ μὲν γὰρ 
διδάξαι, εὔχολον ' τὸ δὲ xa ὁδόν τινα δεῖξαι, δι fic ust 
εὐχολίας ταῦτα ἐγένετο, τοῦτό ἔστι τὸ θαυμαστὀν. Ad 
δὲ τοῦτο ἦλθεν ὁ Μονογενὴῆς, xal οὗ πρότερον ἀπέστη, 
ἕως ἂν ἀπήλλαξεν ἡμᾶς τῆς δυσχολίας ἑχείνης. Καὶ τὸ 
δὴ 4 µεῖζον, ὁ τρόπος τῆς νίκης’ οὐδὲ γὰρ ἑτέραν ἔλαδε 
cápxa, ἀλλ᾽ αὐτὴν ταύτην τὴν» χαταπονουµένην’΄ ὥσπερ 
ἂν εἴ τις kv ἁγορᾷ γυναῖκα εὐτελῃη καὶ ἀγοραίαν τυπτο- 
µένην ἰδὼν, εἴποι αὐτῆς εἶναι υἱὸς, βασιλέως ὧν υἱὸς, 
χαὶ οὕτως αὐτὴν ἁπαλλάξειε τῶν ἐπηρεαζόντων. Ὅπερ 
αὐτὸς ἐποίησε, καὶ υἱὸς ἀνθρώπου εἶναι ὁμολογήσας, xol 
παραστὰς αὐτῇ, χαὶ χαταχρίνας τὴν ἁμαρτίαν. Οὐ τοί- 
νυν ἑτόλμησε τυπτῆσαι αὐτὴν λο.πὸν, μᾶλλον δὲ ἑτύ- 
πτησε μὲν τῇ τοῦ θανάτου πληγῇ. τούτῳ δὲ αὐτῷ χατ- 
εχρίθη xal ἀπώλετο, οὐχ fj τυπτηθεῖσα αὰρξ, ἀλλ ἡ 
τυπτήσασα ἁμαρτία' ὅπερ ἁπάντων ἐστὶ θαυμαατότερον. 
El μὴ γὰρ ἐν τῇ ααρχὶ νίχη Υέγονεν, οὐχ οὕτω θαυμα- 
στὸν ἣν, ἐπεὶ καὶ ὁ νόμος τοῦτο εἰργάζετο τὸ δὲ θαυµμα- 
στὸν, ὅτι μετὰ σαρχὸς τὸ τρόπαιον ἕστη, καὶ ἡ μυριάχις 
ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας χαταθληθεῖσα, αὕτη λαμπρὰν xas' 
αὐτῆς τὴν νίκην Πρατο. "Opa γὰρ πόσα τὰ παράδοξα 
γέγονεν’ Ev μὲν, ὅτι οὐχ ἑνίχησεν ἡ ἁμαρτία τὴν σάρχα" 
ἕτερον δὲ, ὅτι καὶ ἐνιχήθη, xat παρ αὑτῆς ἑἐνεχῆθη" οὗ 
γάρ ἐστιν ἴσον μὴ νικηθῆναι, xaX νιχῆσαι τὴν ἀεὶ χατα: 
θάλλουσαν. Τρίτον, ὅτι οὗ µόνον ἑνίχησεν, ἀλλὰ xal ἐχό- 
λασε" τῷ μὲν γὰρ μὴ ἁμαρτεῖν οὐχ ἐνικήθη' τῷ δὲ ἀπο- 
θανεῖν ἑνίκησε xal κατέχρινεν αὐτὴν, φοθερὰν αὐτῆ 
την σάρκα ἀποφήνας τὴν πρότερον οὖσαν εὐκαταφρόνη- 
τον. Οὕτω γοῦν χαὶ τὴν δύναμιν αὑτῆς ἐξέλυσε, xal τὸν 
δι αὑτῆς εἰσενεχθέντα θάνατον ἀνεῖλεν. Ἔως μὲν γὰρ 
ἁμαρτωλοὺς ἐλάμθανε, χατὰ τὸν τοῦ διχαἰίου λόγον ἐπ- 
Ίγε τὴν τελευτήν’ ἐπειδὴ δὲ ἀναμάρτητον εὑροῦσα σώμα 
τῷ θανάτῳ παρέδωχεν, ὡς ἁδιχήσασα κατεκρίθη. Ορᾷς 
ὅσα τὰ νιχητήρια Υέγονε, τὸ μὴ ἠττηθῆναι τὴν σάρχα 
ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας, τὸ χαὶ νιχῆσαι αὐτὴν xol χαταδιχά- 
σαι, τὸ μὴ] ἁπλῶς χαταδιχάσαι, ἀλλὰ xal ὡς ἁμαρ- 
τοῦσαν χαταδικάσαι; Ἡρότερον γὰρ ἑλέγξας ἡἤδιχη- 
χυῖαν, οὕτως αὐτὴν χατεδίχασεν, [565] οὐχ ἁπλῶς (syst 
καὶ ἐξουσίχ, ἀλλὰ xal τῷ τοῦ Ütxalou λόγῳ. Τοῦτο 


» qàp ἑδήλωσεν εἰπὼν περὶ ἁμαρτίας' Κατέκρινε eir 


ἁμαρτίαν ἐν τῇ capxi* ὡσανεὶ ἔλεγεν,, ὅτι Μέγα 
ἡμαρτηχυῖαν Ἠλεγξε, xa τότε αὐτὴν χατεδίχασεν. 'Upd; 
πανταχοῦ την ἁμαρτίαν καταδικαζοµένην, οὐχὶ τὴν 
σάρχα, ἀλλὰ ταύτην xat στεφανηυµένην, xaX τΏν ἁπόφασιν 
κατ αὐτῆς ἐχφέρουσαν ; El δὲ ἐν ὁμοιώματι σαρχός φησι 
πέμψαι τὸν Ylóv, μὴ διὰ τοῦτο ἄλλην ἐχείνην σάρχα εἷ- 
ναι νόμισε’ ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν ἁμαρτίας, διὰ τοῦτο xat «b 


* Sic optime unus cod. Edili μµηχέτι ὄντα. Eprr.. ὁ Sic 
ex uno eod. correximus. Legebatur xai τὸ δέ * Infra, ex eo- 
dem, τούτῳ δὲ αὐτῷ, pro vulg. τοῦτο δὲ αὐτό, rescripsimus, 
Εοιχ. 
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est praetermissa, ex jam probatus sd aliud isajus 
transit dicens, non modo nos a pristinis liberates 
esse, sed non posse in futuro capi : nam ait : (Cap. 8.) 
4. Nihil ergo nunc damnationis est iie, qui sunt in 
Christo Jesu, qui non secundum carnem. ambulant. 
Sed id non prius dixit, quam pristinum statum com- 
memorasaet. Cum enim prius dixisset, lgitur ego 
mente quidem servio legi Dei, carne autem legi peccati ; 
lunc. intulit, Nulla ergo condemnalio jam iis, qui 
Christi Jesu sunt. Deinde quia illi objici poterat, mul- 
tos eliam post baptismum peccare ; ideo ad hoc pro- 
perat. Nec simpliciter dicit, Jis qui in Christo Jesu ; 
sed, Jis qui non secundwn carnem. embulant ; osten- 
deus illud deinceps ex ignavia nostra proficisci. Pos- 
sumus enim nunc non secundum earnen) ambulare, 
tunc autem diflicile erat. Deinde alie modo illud 
probat, sic dicens : 2. Lex enim Spiritus vite in 
Christo Jesu liberavit me ; legem Spiritus hic Spiri- 
tum vocans. Sicut enim legem peccati peccatum, 
sic legem Spiritus Spiritum dicit. Atqui legem quo- 
que Moysis sie vocavit, dicens : Scimus enim quod 
Jez spiritualis est : quodnam igitur est. discrimen ? 
Multem et inmensum : illa enim spiriiualis est, 
Κας lex Spiritus. Et in. quo differt hxc ab ilia? 
Quia illa a Spiritu data est tantum, hzc vere 
Spiritum recipientibus largiter dabat. ldeo iegem 
vitae vocavit illam, ad differentiam legis peccati, 
men legis Mosaicz. Cum enim dicit, Liberavit tea 
lege peccati et mortis, non Moysis legem hic dicit : 
nusquam enim illam legem peccati vocat : quomodo 
enim, quam sape justam οἱ sanctam vocavit et pecca- 
tun destruentem, ita nunc appellaret? sed illam quee 
pognat contra legem mentis. Hoe enim grave solvit 
bellum, peccatum interficiens, Spiritus gratia , et 
certamen nobis leve reddons, nos prius coromans, et 
tunc eum molto praesidio ad certamina alliciens. 
Quodque semper facit, a Filio ad Spiritum transiens, 
e a Spiritu ad Filium et Patrem , et Trinitati nosira 
emnia referens : hoe ipsum οἱ hie facit. Nam cum 
dixisset : (Quis me liberabit de corpore mortis hnjus? 
ostendit Patrem per Filium hoc facere. Deinde Spiri- 
tum sanctum cum Filio: Lez enim Spiritus vite in 
Christo Jesu. liberavit me : deinde Patrem et Filium : 
9. Nam quod impossibile erat legi, inquit, in quo infir- 
mabatar per carnem, Deus Filium. suum mittens in si^ 
militudine carnis peccati : εἰ de peccato. condemnavit 
peccatum in carne. Rursus videlur quidem improbare 
legem ; si quis autem accuratius attendat , admodum 
laudat illam, Christo consonam esse demonstrans, et 
cadem ipsa prescribere. Neque enim dixit, Quod 
malum etat in lege, sed, Quod impossibile ; et rursus, 
Án quo infirmabatur, non, In. quo maligne agebat, 
aut insidiabator. Neque infirmitatem illi adscribit, 
sed carni, dicens, 1n quo infirmabetur per carnem ; 
carnem hic vocans non ipsam substantiam et sub- 
jecium , sed carnalierem sensum. Per hoc vero et 
corpus et legem a crimine libera; non per hxc 50- 
lum, sed etiam per subeequentia. 

5. Nam si contraria fuissct lex, quomodo Christus 


ig auxilium ipsius advonit, et justificatienem ejus im- 
plev.t, manumqueextendit, condemnans peccatam in 
carne ? Iloc enim restabat, quia jam olim lex in amima 
percatum condemnaverat. Quid ergo? an quod majus 
erat, lex fecit, quod vero minus, Dei Unigenitus? 
Nequaquam : illud enim Deus maximo feeit, qui na- 
turalem dedit legem, οἱ scriptam addidit. Alioquin 
hihil profuisset id, quod majus erat, nisi id quod mi- 
nus erat, propositum fuisset. Nam quze utilitas illa 
Scire, qux: agenda sunt, nisi obeas? Nulla, sed major 
damnatio. aque qui animam servavit hic est, qii 
etiam carnem freno parentem fecit. Docere enim fa- 
cile erat ; viam vero monstrare, qua hzc facilia essent, 
hoc mirabile fuit, Ideo venit Unigenitus, nec prius 
discessit, quam liberasset nos ab illa difficultate. Quod 
autem majus, est victoris modus : non enim aliam 
accepit carnem, sed eamdem hanc ipsam labore con- 
fectam : ae si quis in foro mulierem vilem et cireum- 
[oraneam vapulantem videns , diceret se filfum. ejus 
esse, regis filius cumesset, sicque illam verberantibus 
eriperet. Quod ipse fecit, et se filium hominis esse 
coníitens, atque illi adstans, peccatumque damnans. 
Non amplius ergo ili&m carnem pestea verberare 
ausum est ; imo potius percussit illam plaga mortis : 
hoc vero ipeo damnatam est et periit, non caro ver- 
berata, sed ipsum peecatum mortuum est : quod om- 
Riwm est maxime admirandum. Nisl enim in caruo 
victoria fuisset, non ita mirum esset, quia lex etiam 
hoe efflciebat : mirum aatem id fuit, quod cum carno 
iropum erexerit: et que millies a peccato dejecta 
fuerat, ea splendidam contra illud victoriam reporta- 
vit. Vide namque quanta inexspectata evenerint. 
Unum quidem, qued peccatum carnem non vicerit ; 
alerum quod victum fuerit, et ab illa victum : non 
enim par res est non vinci, et vincere id, quod antea 
semper dejiciebat. Tertium, quod non modo vicerit, 
sed οἱ punierit : nam non peccando non victus est * 
moriendo antem vieit et. condemnavit illud, tremen- 
dam ipsi carnem exhibens, qu: antea despicabilis 
erat. Sie itaque et ejus potentiam destruxit, et inortem 
abillo illatam sustalit. Donec enim peccatores offeudit, 
secundum juris rationem mortem intulit : cnm autem 
impeccabile repertum. corpus morti tradidit , utpote 
quod injuste egisset, damnatam est. Videu' quot partze 
victorize sint, qnod caro non victa sit a peccato, quod 
vicerit illud et damnaverit, quod non modo damna- 
verit, sed etiam quasi peccans damnaverit? Cum prius 
enim probasset ipsum ijuste egisse, sic damnavit, 
non modo vi et potentia, sed etiam sccundum juris 
rationem. Hoc enim signiflcavit de peccato dicens : 
Condemnatit peccatum in carne ; ac si diceret : Convi- 
cit ipsum quod admodum peccasset, et tunc illud 
condemnavit. Viden' ubique peccatum damnatum, 
non carnem, sed hanc eoronatam, et sententiam con- 
tra illud proferentem? Quod in similitudine carnis 
dicat misisse Filium, ne ideo exístimes aliam esse 
carncm : quia enim dixit peccati, idco et similitudi- 
nem apposuit. Neque enim peccatricem carnem habuit 
Christus , sed süunilcp quidem nostre peccatrici, 
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impeccabiHem autem, et natura eamdem quam 90- 
stram. itaque hinc palam est, naturam carnis non 
(nisse malam : neque enim aliam loeo illius prioris 
accepit. Cliristas, neque hae secundum substantiam 
inmtata, sic peccatum expugnareaggressus est; sed illa 
in natura sua. relicta, contra peccatum coronari illam 
curavit; et. tunc. illam post victoriam suscitavit et 
immortalem effecit. Quid hoc ad ine, inquies, si. hzec 
illa carne facta sunt? Ad te certe maxime pertinet : 
idcirco addidit : &. Ut justificatio legis. impleretur in 
nobis, qui non secundum carnem ambulamus. Quid est, 
Justificatio ? Finis, scopus, praeclarum gestum. Quid 
enim ille volebat, et quid przecepit ? Ut sine peccato 
esses. lloc ergo jam per Christum nobis prxstitum 
est: ac contra slare ac vincere penes illum fuit; 
vietoria (rui, nostrum. ltaque non jam amplius pecca - 
bipius; nen certe peccabimus, nisi aduiodum fracti 
et soluti sinus : idco addidit, Qui non secundum 
carnem ambulamus. Ne enim audiens, quod te Christus 
liberaverit a bello peccati, et quud justificatio legis 
perfecta sit in te, peccato in. carne damnato, totum 
apparatum dojiceres; idco postquam ibi dixerat, 
Nulla ergo condemnatio , adjecit : lis qui. secundum 
carnein non. ambulant ; et hie cum dicit, Ut impleretur 
justificatio (egis in nobis , hoc ipsum adjecit; imo non 
lioc tantum, sed multo amplius. Cum dixisset enim : 
Ut justificatio legis impleretur in nobis, qui non secun- 
dum carnem ambulamus, subjunxit, Sed secundum 
spiritum ; ostendens non a malis abstinendum esse 
tantum, sed in bono praclare esse agendum. Nam 
coronam tibi dare, illius est; data retinere, iuum. 
Etenim id, quod justificatio legis erat, nempe non 
esse obnoxium maledictioni, boc tibi perfecit Christus. 

6. Ne igitur tantum donum prodas; sed lunc pul- 
chrum thesauruin custodire persevera. llic enim (9 
docet lavacrum non sufficere nobis ad salutem, nisi 
post illud vitam tanto dono diguam ducamus. liaque 
rursum legi patrocinatur, hzec dicens. Nam postquam 
Christo crediderimus, nihil non agendum est, ut ju- 
stificatio illa, quam implevit Christus, maneat in no» 
bis, et non corrumpatur. 5. Qui enim secundum car- 
nem sunt, inquit, que carnis sunt sapiunt : qui vero s6- 
cundum spiritum, que sunt spirilus, 6. Nam sensus 
carnis, mors es( ; sensus vero spirilus vita εἰ pax. 1. 
Quoniam sensus carnis inimicitia est in Deum : legi enim 
Dei non subditur ; neque enim potest. At ne hoc qui- 
dem est criminatio carnis. Donec enim suum serva- 
rit ordinem, nihil absurdi ef(icitur : cum autem illi 
omnia permittimus, ac suos transgrediens terminos, 
coutra animam insurgit ; tunc omnia perdit et corrum- 
pit, non ex natura sua, sex ex moderationis οἱ ordinis 
inversione. Qui vero secundum spiritum, qua sunt 
epiritus : nam sensus carnis, mors est. Non dixit, Car- 
nis natura, neque Substantia corporis, sed Sensus : 
qui corrigi potest et tolli. Hoc porro dicit, non quod 
carni propriam cogitationem ribual : absit; sed 
crassiorem mentis impetum indicans, et a pejori illam 
vocans, ut etiam sxpe carnem totum hominem ani- 
mam habentem vocare solet, Sensus aulem spiritus. 
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Rursus hie spiritalem mentem dicit, ut infra : 6i 
autem scrutatur. corda, novit. quid sit. sensus spiritus 
(Rom. 8.27); ostenditque multa hine bona oriri :n 
praesenti et in futuro. Multo namque plura boma af- 
fert sensus spiritualis, quam carnalis sensus mah 
inferat : qu: ipse signilteavit dicens, Vita cet par: 
alterum quidem ad differentiam prioris ; nam Sensas, 
inquit, carnis mors est ; alterum vero ad differentiam 
sequentis : cum dixisset cnim, Paz, subjunxit : Qwe- 
niam sensus carnis inimicitia est in Deum ς quod certe 
morte deterius est. Deinde ubi ostendit, quomodo el 
mors et inimicitia sint : Legi enim Dei non subjecta 
esl, inquit; neque enim potest. Verum ne turberis 
cum audis, Neque enim potest : haec enim difficultas 
facilem habet solutionem. Sensum enim carnis hic di- 
eit terrenam cogitationem, crassam et ad sscularia 
malaque opera inhiantem : hanc dicit cogitationem 
non posse subjici Deo. Ecqua demum salutis spes, 
8i Ron possit malus fieri bonus ? Non hoc dicit : nem 
quomodo Paulus talis factus est ? quomodo latro? quo- 
ihodo Manasses ? quomodo Ninivitae ? quomodo David, 
postquam lapsus est, sese erexit? quomodo Petrus 
post negationem ad se reversus est? quomodo qui 
fornicatus erat, in Christi gregem receptus est? quo- 
modo Galat, qui ex gratia exciderant, ad pristinam 
rediere nobilitatem? Non ergo dicit non posse eum, 
qui malus sit, fleri bonum; sed, si malus maneat, 
non posse subjiei Deo; si vero mutetur, bonum fieri 
et subjici Deo facile posse. Non enim dicit hominem 
mon posse subjici Deo; sed malum opus non posse 
bonum esse, ac si diceret, Fornicatio non potest esse 
eastitas, neque malitia virtus. Quod etiam in Evan- 
gelio dicitur : Non potest arbor mala fructus bonos fe 
eere (Math. 7. 18) ; iransitum et mutationem 3 &e- 
quitia in virtutem non cohibens, sed dicens in. ma- 
li^ perseverantem nom posse bonos ferre fructus. 
Non enim dixit, Non potest arbor mala bona fleri, 
sed, Mala mamens non polest bonos ferre frucius. - 
Quandoquidem fieri posse, ut quis mutetur, et hine 
et ex alia parabola ostendit, cum indueit zizania tri- 
ticum esse faeia (a) : ideoque illa exstirpare vetat: Ne 
forte, inquit, cum illis. exstirpetis et. triticum (14. 
13. 99) ; id est, tritieum quod ex illis eliciendum est. 
Sensum ergo carnis malitiam dicit, sensum vero spi- 
ritus gratiam datam et operationem bona voluntate 
temperatam ; nusquam hic de substantia et natura 
loquens, sed de virtute et nequitla. Quod enim non 
potuisti in lege, inquit, hoc nunc poteris, recta nempe 
incedere, οἱ sine offensione, si Spiritus opem obti 
Beas. Non enim satis est, non secundum carnem 
ambulare, sed oportet secundum spiritum incedere, 
siquidem non satis nobis est ad salutem, declinare 
4 malo, sed bonum etiam facere oportet. lloc autem 
erit, si spiritui animam dederimus, et si carni sea- 
deamus ut suum servet ordinem. Sic enim illam spi- 
ritusalem faciemus; contra vero, si ignavi sinus, 
etiam animam carnalem faciemus. 


(a) Hzc de zizaniis dieta cum Evangello non omnine 
consonpare videntur. 
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ὁμρίωμα τέθειχεν. Οὐδὲ γὰρ ἁμαρτωλὸν σάρχα εἶχεν 6 
Χριστὸς, ἀλλ ὁμοίαν μὲν τῇ ἡμετέρᾳ τῇ ἁμαρτωλῷ, &v- 
αμάρτητον δὲ, καὶ τῇ φύσει τὴν αὐτὴν ἡμῖν. Ὥστε χαὶ 
εντεῦθεν δήλον, ὅτι οὐχ ἣν πανηρὰ τῆς σαρχὸς ἡ φύσις. 
0ὔτε γὰρ ἑτέραν ἀντὶ τῆς προτέρας λαθὼν ὁ Χριστὸς, 
οὔτε αὐτὴν ταύτην μεταθαλὼν xas' οὐσίαν, οὕτως αὐτὴν 
ἀναμαχήσασθαι παρεσχεύασεν ᾿ ἀλλ᾽ ἀφεὶς µένειν ἐτὶ τῆς 
αὑτῆς φύσεως, τὸν στέφανον ἀναδήσασθαι ἑποίτσε χατὰ 
τὴς ἁμαρτίας' xal τότε αὑτὴν μετὰ τὴν νίχην ἀνέστησε, 
xai ἀθάνατον εἰργάσατο. Τί οὖν, qnot, πρός µε τοῦτο, εἰ 
ταῦτα ἐν ἑχείνῃ τῇ σαρχὶ γέγονε; Πρὸς σὲ μὲν οὖν pá- 
λιστα διὸ xaX ἀπήγαγεν "Iva τὸ δικαίωµα τοῦ νόµου 
π.Ίηρωθῇ ἐν ἡμῖν ταῖς pi) κατὰ cápxa περιπατοῦσι. 
Τί ἐστι, Τὸ δικαίωµα; Τὸ τέλος, 6 σχοπὸς, τὸ χατόρθω- 
μα. Τί γὰρ ἐχεῖνος ἐθούλετο, xal τί ποτε ἑπέταττεν ; 
Αναμάρτητον εἶναι. Τοῦτο τοίνυν κατώρθωται νῦν ἡμῖν 
δ.ὰ Χριστοῦ. xal τὸ μὲν ἀντιστῆναι xal περιγενέσθαι, 
γέγονεν ἐχείνηυ» τὸ δὲ ἁπολαῦσαι τῆς νίχης, Ἡμέτερον. 
Οὐχοῦν οὐχ ἁμαρτησόμεθα λοιπὺν, οὐχ ἁμαρτησόμεθα, 
ἂν μὴ σφόδρα ὤμεν ἐχλελυμένοι xai ἀναπεπτωχότες' 
6:5 καὶ προσέθηχε’ Τοῖς μὴ κατὰ σάρκα περιπατοῦσυ». 
Ἵνα γὰρ pij, ἀκούσας, ὅτι σε ἑῤῥύσατο ὁ Χριστὺς τοῦ 
πολέμου τῆς ἁμαρτίας, xal ὅτι τὸ δικαίωµα τοῦ νόµου 
πεπλίρωται ἐν σοὶ, τῆς ἁμαρτίας χαταχριθείσης ἐν τῇ 
αχρχὶ, χαταλύσης τὴν παρασκευὴν ἅπασαν ' διὰ τοῦτο 
xal ἐχεῖ εἰπὼν, Οὐδὲν (pa κατάκριμα, προσέθηκς' 
Τοῖς μὴ κατὰ σάρκα περιπατοῦσι' xaX ἐνταῦθα, "Ira 
π.Ίηρωθῇ τὸ δικαίωµα τοῦ νόµου ἓν ἡμῖν, λέγων, τὸ 
αὐτὸ τοῦτο ἐπήγαγε' μᾶλλον δὲ οὐχὶ τοῦτο µόνον, ἀλλὰ 
χαὶ πολλῷ πλέον. Εἰπὼν γὰρ, ὅτι "lra τὸ διχαίωµα 
τοῦ νόµου π.Ίηρωθῇ ἐν ἡμῖν τοῖς μὴ κατὰ σάρκα 
περιπατοῦσιν, ἐπήγαχεν, 'AAAJà κατὰ πνεῦμα" δε:- 
χνὺς, ὅτι οὐ χαχῶν ἀπέχεσθαι δεῖ µόνον, ἀλλὰ xal ἓν 
ἀγαθῷ χομᾶν. Τὸ μὲν γὰρ δοῦναί σοι τὸν στέφανον, 
ἐχείνου' τὸ δὲ χατασχεῖν τὰ δοθέντα, σόν. Καὶ γὰρ ὅπερ 
Ἡν διχαίωµα τοῦ νόµου τὸ μὴ γενέσθαι ὑπεύθυνον τῇ 
ἁρᾷ, τοῦτο Ἠνυσέ σοι ὁ Χριστός. 


€". Mi τοίνυν προδῷς τὴν τοσαύτην δωρεὰν, ἁλλά µένε 


φυλάττων τὸν χαλὸν τοῦτον θησαυρόν. Δείχνυσι γὰρ ἓν- - 


ταῦθά σοι, ὅτι οὐχ ἀρχεῖ τὸ λουτρὸν ἡμῖν εἰς σωτηρίαν, 
ἂν μὴ μετὰ τὸ λουτρὸν ἄξιον ἐπιδειξώμεθα βίον τῆς ὅω- 
ρεᾶς. Ὥστε πάλιν τῷ νόµῳ συνηγορεῖ, ταῦτα λέγων. 
Καὶ γὰρ μετὰ τὸ πεισθῆναι τῷ Χριστῷ, πάντα δεῖ 
ποιεῖν xal πραγµατεύεσθαι, ὥστε τὸ ἐχείνον δ,καίωµα 
µένειν ἐν ἡμῖν ὅπερ ἁπλήρωσεν ὁ Χριστὸς, xai μὴ δια- 
φθαρΏναι. Οἱ γὰρ κατὰ σάρκα ὄντες, «not, τὰ τῆς 
σαρχὺς φρονοὔσιγ" οἱ δὲ κατὰ [566] πνεῦμα, τὰ τοῦ 
αγεύμµατος. Τὸ }ὰρ φρόνγηµα τῆς σαρκὸς θάνατος, 
τὸ δὲ 2ρόνηµα τοῦ αγεύµατος ζωὴ xal εἱρήνη. Διότι 
τὸ «ρόημα τῆς σαρκὺς ὄχθρα εἰς 8tóv- τῷ γὰρ 
Yt τοῦ Θεοῦ οὐχ ὑποτάσσεταυ οὐδὲ γὰρ δύγαται. 
ἍΆλλ οὐδὲ τοῦτο διαθολὴ τῆς σαρχός. Ἔως μὲν γὰρ ἂν 


την οἰχείαν φυλάττῃ τάξιν, οὐδὲν ἄτοπον γίνεται" ὅταν 


à αὐτῇ πάντα ἐπιτρέπωμεν, xal τοὺς οἰχείους ὑπερ. 
θᾶσα ὄρους χατεξανίσταται τῆς ψυχῆς, τότε πάντα ὁπ- 
ὀλλυσι xa διαφθείρει, οὗ παρὰ τὴν οἰχείαν φύσιν, ἀλλά 
παρὰ τὴν ἀμετρίαν καὶ τὴν £x. ταύτης ἀταξίαν. Οἱ δὲ 
χατὰ απγεῦμα, τὰ τοῦ πγεύµατος' τὸ γὸρ Φρόνγημα 
τῆς σαρχὸς, θάνατος. Οὐκ εἶπεν, Ἡ γὰρ τῆς σαρχὸς 
φύτις, οὐδὲ, Ἡ οὐσία τοῦ σώματος, ἀλλὰ, Τὸ φρόνημα" 
8 διορθωθῆναι δύναιτ᾽ ἂν καὶ ἀναιρεθηναι. Τοῦτο δὲ λέγει 
οὗ τῇ σαρκὶ λογ:σμύν διδοὺς ἴδ:ον, ἄπαγξ, ἀλλὰ τῆν παχυ- 
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τέραν τῆς διανοίας ὁρμὴν ἑνδειχνύμενος, xol ἀπὸ τοῦ 
χείρονος αὐτὴν καλῶν, ὥσπερ οὖν xal σάρχα πολλάκις 
ὁλόχληρον ἄνθρωπον καὶ φυχὴν ἔχοντα εἴωθε χαλεῖν. Τὸ 
δὲ φρόνημα τοῦ ανεύματος. Πάλιν χἀνταῦθα τὴν 
πνευματικὴν διάνοιαν λέγει, ὥσπερ οὖν xal προϊών φη- 
σιν, 'O δὲ épevrov τὰς καρδίας, olós cl τὸ φρόνημα 
τοῦ πνεύματος" xaX δείχνυσι πολλὰ τὰ ἐκ ταύτης ἀγαθὰ 
xal ἓν τῷ παρόντι xa ἓν τῷ μέλλοντι. TOv γὰρ χακῶν, 
ὧν τὸ φρόνημα sicáyet τὸ σαρχιχὸν, πολλῷ πλείονα 
ἀγαθὰ παρέχει τὸ πνευματικόν' ἅπερ ἑδήλωσεν εἰπὼνι 
Zw καὶ εἰρήνη' τὸ μὲν πρὸς ἀντιδιαστολὴν τοῦ προ- 
τἐρου’ Τὸ γὰρ φρόνημα, quot, τῆς capxóc, θάνατος 
τὸ δὲ πρὸς ἀντιδιαστολὴν τοῦ ἑξης' εἰπὼν γὰρ, Εἱρήνη, 
ἐπήγαχε, Auri τὸ Φρόγηµα τῆς capxóc, ἔχθρα elc 
θεόν' ὃ τοῦ θανάτου χεῖρόν ἐστιν. Είτα δειχνὺς, πῶς 
xaX θάνατος xai Éy8pa* Τῷ γὰρ νγόµῳ τοῦ θεοῦ οὐχ 
ὑποτάσσεται, φησίν' οὐδὲ γὰρ δύναται. Αλλὰ μὴ Oo- 
ρυθηθῇς ἀχούων, Οὐδὲ γὰρ δύναται" καὶ γὰρ εὔχολον 
ἡ ἀἁπορία αὕτη τὴν λύσιν ἔχει. Φρόνημα γὰρ σαριὸς 
ἐνταῦθά qnot τὸν γεώδη λογισμὸν, τὸν παχὺν, τὸν πρὸς 
τὰ βιωτιχὰ xa τὰς πονηρὰς πράξεις ἑπτοημένον' τοῦτόν 
φησιν ἀδύνατον εἶναι ὑποταγῆναι Θεῷ. Καὶ mola λοιπὸν 
ἑλπὶς σωτηρίας, εἰ ἀδύνατον ναχὸν ὄντα γενέσθαι χαλόν; 
Οὐ τοῦτό φησιν ' ἐπεὶ πῶς ὁ Παῦλος ὀγένετο τοιοῦτος ; 
πῶς ὁ λῃστῆς; πῶς ὁ Μανασσῆς; πῶς οἱ Νινευῖται ; 
πῶς ὁ Δαυῖδ πεσὼν, ἑαυτὸν ἀνεχτήσατο; πῶς ὁ Πέτρος 
ἀρνησάμενος, ἑαυτὸν ἀνέλαθε ; πῶς ὁ πεπορνευχκῶς, εἰς 
τὴν ἀγέλην χατελέγη τοῦ Χριστοῦ; πῶς οἱ Γαλάται τῆς 
χάριτος ἑχπεσόντες, πρὸς τὴν προτέραν ἐπανῆλθον εὖὑ- 
γάνειαν; Οὐ τοίνυν τοῦτό φησὶν ὅτι ἀδύνατον τὸν πονη- 
pb» γενέσθαι χαλὸν, ἀλλ' ὅτι ἀδύνατον πονηρὸν µένοντα 
ὑποταγῆναι τῷ θεῷ; μεταθαλ|λ]όμενον µέντοι, xaXov γε- 
γέσθαι xal ὑποταγΏναι, ῥάδιον. Οὐ γὰρ εἶπεν, ὅτι ὁ 
ἄνθρωπος οὐ δύναται ὑποταγῆναι τῷ θεῷ, ἁλλ᾽ ὅτι ἡ 
πονηρὰ πρᾶξις οὐ δύναται εἶναι χαλἠ’ ὡσανεὶ ἔλεγεν' Ἡ 
πορνεία οὗ δύναται εἶναι σωφροσύνη, . οὐδὲ ἡ xaxla 
ἀρετή. Ὅπερ οὖν καὶ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ φησὶν, Ov δύνα- 
ται δἐνδρον cazpóv καρποὺς κα.οὺς xou, οὐ τὴν 
ἀπὺ χαχίας εἰς ἀρετὴν μεταθολὴν χωλύων, ἀλλὰ τὴν ἐν 
τῇ χαχίᾳ διατριθὴν λέγων μὴ δύνασθαι φέρειν χαρποὺς 
καλούς. OO γὰρ εἶπεν, 05 [567] δύναται δἐνδρον πονηρὸν 
καλὸν γενέσθαι, ἁλλ᾽ ὅτι φἑρειν καρποὺς χαλοὺς οὐ 
δύναται µένον πονηρόν * ἐπεὶ ὅτι γε δυνατὸν μεταθληθή- 
ναι, xai ἐντεῦθεν xal ἐξ ἄλλης ἔδειξε τοῦτο παραθολῆς, 
ὅταν εἰσάγῃ τὰ ζιζάνια σῖτον γινόμενα. Mb xal ἐχριζῶ- 
gat αὐτὰ πωλύει’ Μή ποτε γὰρ, φησὶ, σὺν abroicáva- 
σπάσητε καὶ τὺν σῖτον * τουτἑστι, τὸν μέλλοντα γίνα- 
σθαι ἐξ αὐτῶν. Φρόνημα τοίνυν σαρχὸς τὴν χακίαν 
φησὶ, καὶ φρόνημα πνεύματος τὴν χάριν τὴν δεδοµένην 
xa τὴν ἑνέργειαν την τῇ προαιρέσει χρινοµένην τῇ 
χρηστῇ, οὐδαμοῦ περὶ ὑποστάσεως xal οὐσίας διαλεγό- 
µενος ἐνταῦθα, ἀλλὰ περὶ ἀρετῆς xal χαχίας. Ὅπερ 
γὰρ οὐκ ἴσχυσας ἐν τῷ νόµῳ, φησὶ, τοῦτο δυνήσῃ 
νῦν, ὀρθὰ βαδίζειν καὶ ἁδιάπτωτα, εἰ τῆς τοῦ Πνεύματος 
ἐπιλάθοιο βοηθείας. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ vb ph κατὰ σάρχα 
περιπατεῖν, ἀλλὰ δεῖ xal κατὰ πνεῦμα βαδίζειν’ ἐπειδη- 
περ οὑκ ἀπόχρη πρὸς σωτηρίαν ἡμῖν τὸ ἐχκλίναι 
ἀπὸ xaxou, ἀλλὰ δεῖ xal τὰ ἀγαθὰ ποιεῖν. Τοῦτο δὲ 
ἔσται, ἂν τῷ πνεύματι τὴν φυχὴν ἐκδῶμεν, xal 
«hv ἄάρχα πείθωμεν τὴν οἰκείαν τάξιν ἐπιγινώσχειν. 
Οὕτω γὰρ χαὶ αὐτὴν ἑργασόμεθα πνευματιχήν ὥσπερ 
οὖν, ἐὰν ῥαθυμῶμεν, καὶ τὴν φυχὴν ποιήσοµεν €2g- 
xixfv. 
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ζ.. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἀνάγχη φύσεως τὸ δῶρην ἑνέθηχεν, 
ἁλλ ἐλευθερία προαιρέσεως ἐνεχείρισεν, kv σοὶ λοιπόν 
ἐστι χαὶ τοῦτο γενέσθαι χἀχεῖνο. Τὰ γὰρ παρ) αὐτοῦ 
πάντα ἁπήρτισται΄ οὐδὲ γὰρ ἀντιστρατεύεται τῷ vópap 
κοῦ νοὺς ἡμῶν ἡ ἁμαρτία, οὐδὲ αἰχμαλωτίζει, χαθάπερ 
ἔμπροσθεν, ἀλλὰ πάντα ἐχεῖνα πέπαυται xal καταλύε- 
ται, xaX κατέπτηχε τὰ πάθη δεδοιχότα xal τρέµοντα 
τὴν τοῦ Πνεύματος χάριν. El δὲ eu τὸ φῶς σδεννύεις, 
τὸν ἠνίοχον ἐκθάλλεις, καὶ τὸν χυδερνήτην ἑλαύνεις, 
σαυτῷ λογίζου λοιπὸν τὸ χλυδώνιον. "Ott γὰρ νῦν εὖχο- 
λωτέρα ἡ ἀρετὴ Υέγονε, διὸ καὶ πολλὴ ἡ ἐπίτασις τῆς 
φιλοσοφίας, κατάµαθς πῶς μὲν, ἠνίχα ὁ νόμος ἐχράτει, 
τὰ τῶν ἀνθρώπων διέχειτο πράγµατα, πῶς δὲ νῦν, ἔπει- 
δὴ ἡ χάρις ἔλαμψεν. "A γὰρ μηδενὶ πρότερον ἐδόχει εἷ- 
ναι δυνατὰ, παρθενία, καὶ θανάτου ὑπεροψία, καὶ τῶν 
ἄλλων τῶν πλειόνων παθῶν, ταῦτα παντσχοῦ τῆς οἶχου- 
µένης χατώρθωται νῦν. Καὶ οὗ παρ᾽ ἡμῖν µόνον, ἀλλὰ 
καὶ παρὰ Σχύθαις xai θρᾳξὶ καὶ Ἰνδοῖς xat Πέρσαις, 
καὶ ἑτέροις δὲ βαρθάροις πλείοσι, xa παρθένων χοροὶ 
καὶ μαρτύρων δῆμοι xat μοναχῶν συµµορίαι, xal πλεί- 
ους οὗτοι λοιπὺν τῶν γεγαµηχότων εἰοὶ, xai νηστείας 
ἐπίτασις χαὶ ἀχτημοσύνης ὑπερδολή * ἅπερ, πλὴν ἑνὸς 
4 Συεῖν, οὗ φαντασθῆναι ὕναρ οἱ χατὰ τὸν νόμον δυνή- 
θησαν πολιτευόµενοιο 'Ορῶν τοίνυν σάλπιγγος λαμπρό- 
τερον α βοῶσαν thy τῶν πραγμάτων ἁλήθειαν, μὴ χατα- 
µαλαχίζου, μηδὲ προδίδου τὴν τοσαύτην χάριν. 0ὐδὲ 
γὰρ δυνατὸν, οὐδὲ μετὰ τὴν πίστιν, ῥᾳθυμοῦντα σωθῆναι. 
E2xo)a γὰρ τὰ παλαίαµατα, ἵνα νιχήσῃς [5608] ἁγωνιζξό- 
µενος, οὐχ ἵνα χαθεύδῃς, οὐδ' ἵνα τῷ µεγχέθει τῆς χάρ:- 
τος πρὸς ῥφθυμίας ὑπόθεσιν ἀποχρήσῃ, τῷ βορθόρῳ 
πάλιν ἐγχαλινδούμενος τῷ προτέρῳ. Διὸ xal ἐπάχει 
λέγων Οἱ δὲ ἐν capxl ὄντες, θεῷ ἀρέσαι 00 δύναν- 
ται. Τί οὖν; χαταχόφοµεν τὸ σῶμα, φησὶν, ἵνα ἀρέσω- 
μεν τῷ θεῷ, xal ἐξέλθωμεν ἀπὸ τῆς σαρχὸς, xat àvbpo- 
φόνους ἡμᾶς εἶναι χελεύδις, &m' ἀρετὴν ἄγων» Ὁρᾶς 
πόσα ἄτοπα τίχτεται, ἐὰν ἁπλῶς τὰ λεγόμενα ἐχδεξώ- 
µεθα; Zápxa xal ἐνταῦθα οὗ «b σῶμά φησιν, οὐδὲ τὴν 
οὐσίαν τοῦ σώματος, ἀλλὰ τὸν σαρχικὸν βίον χαὶ χοσµι- 
χὸν, xai τρυφῆς xai ἀσωτίας Ὑέμοντα, τὸν ὅλον σάρχα 
ποιοῦντα τὸν ἄνθρωπον. Ὥσπερ γὰρ οἱ τῷ πνεύματι 
αταρούµενοι, xal τὸ σῶμα πνυευματιχὸν ἑργάζονται * 
οὕτως οἱ τούτου μὲν ἀποπηδῶντες, γαστρὶ δὲ xai ἠδο- 
vi δουλεύοντες, καὶ τὴν φυχὴν σάρχα ποιοῦσιν, οὐ τὴν 
οὐσίαν αὐτῆς 5b µεταθάλλοντες, ἀλλὰ τὴν εὐγένειαν αὖὐ- 
τής ἀπολλύντες. Καὶ οὗτος τῆς λέξεως ὁ τρόπος καὶ ἓν 
«jj Παλαιᾷ πολλαχοῦ κεῖται, σάρχα σηµαίνων τὸν παχὺν 
καὶ πηλώδη βίον, xai ἡδοναῖς ἐμπεπλεγμένον ἁτόποις. 
Καὶ γὰρ τῷ Νῶέ φησιν Ob μὴ καταμείνῃ có zrebpá 
µου ἐν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις, διὰ τὸ εἶναι αὑτοὺς 
σάρκας. Καΐτοι χαὶ αὐτὸς ὁ Nüg σάρκα περιέχειτο * 
ἀλλ' οὔχ ἦν τοῦτο ἔγχλημα τὸ περιχεῖσθαι oápxa * τοῦτο 
γὰρ τῆς φύσεως ' ἀλλὰ τὸ σαρχιχὸν ἀνηρῆσθαι βίον. Διὰ 
τοῦτο xal ὁ Παῦλός φησιν. Οἱ δὲ àv σαρκὶ ὄντες, 
Θεῷ ἀρέσαι οὐ δύνανται’ xaX ἐπήγαχεν, Ὑμεῖς δὲ 
οὐκ éctà ἐν σαρκὶ, à AA ày. απγεύματι, οὐχ ἁπλῶς 
σάρχα λέγων πάλιν, ἀλλὰ τὴν τοιαύτην σάρχα, τὴν av- 
θομένην ὑπὸ τῶν παθῶν, τὴν τυραννουµένην. Ka τίνος 
ἕνεχεν, φησὶν, οὐχ οὕτως εἶπεν, οὐδὲ τὴν διαφορὰν τέ- 
θειχεν; Ἐπαίρων τὸν ἀκροατὴν, xat δειχνὺς ὅτι οὐδὲ ἐν 
σώματι ἔσται ὁ ὀρθῶς βιῶν. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ ἐν ἁμαρτίᾳ 


* Legebatur λαμπροτέραν, quod ex υήο cod. correximus. 
Epir. b Sic idem cod. fecte: Legebatur αὐτοῖς. Epir. 
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ph εἶναι τὸν πνευματιχὸν, παντἰ που δῆλον ἣν, οὗτος 
τὸ μεῖζον τίθησιν, ὅτι οὐ µόνον Ev. ἁμαρτίᾳ, ἀλλ ὅτι 
οὐδὲ ἐν σαρχὶ λοιπόν ἐστιν ὁ πνευματικὸς ἄνθρωπος, 
ἄγγελος ἐντεῦθεν ἤδη γενόμενος, xal πρὸς τὸν οὐρανὺν 
ἀναθὰς, xat λοιπὺν τὸ σῶμα ἁπλῶς περιφέρων. El δὲ διὰ 
τοῦτο τὴν cápxa διαθάλλεις, ἐπειδῃ τῷ ὀνόματι αὐτῖς 
tbv σαρχιχὸν καλεῖ Blov* καὶ τὸν χόσµον οὕτω δ.αδαλεῖς, 
ἐπειδὴ xal ἐντεῦθεν ἡ πονηρία χαλεῖναι πολλάχις, χαθά- 
περ xal τοῖς μαθηταῖς ἔλεχεν ὁ Χριστός ' "Ypeic οὐκ 
ἐστὲ àx τοῦ κόσμον τούτου » xai τοῖς ἁδελφοῖς τοῖς 
ἑαυτοῦ ἔλεγε πάλιν Οὐ δύναται ὁ κόσμος ὁμᾶς µι- 
σεῖν, ὃμὰ δὲ μισεῖ. Καὶ τὴν φυχὴν δὲ ἀλλοτρίαν εἶναι 
φήσεται τοῦ Θεοῦ, ἐπειδὴ τοὺς ἓν πλάνη ζῶντας Φυχ:- 
κοὺς ἐκάλεσεν. Αλλ' οὐκ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν. Οὐ rip 
ἁπλῶς ταῖς λέξεσιν, ἀλλὰ τῇ Ywopr τοῦ λέγοντος ἀναγ- 
χαῖον πανταχοῦ προσέχειν, xal τὴν ἀχριδη τῶν εἰρη- 

µένων εἰδέναι διαίρεσιν. Τὰ μὲν γάρ ἐστιν ἀγαθὰ, x38 

x&xà, τὰ δὲ µέσα, olov doy; καὶ σὰρξ τῶν µέσων Uri, 

καὶ τοῦτο κἀκεῖνο γενέσθαι δυναµένη * τὸ δὲ πνεῦμε, 

τῶν ἀγαθῶν ἀεὶ, xal οὐδέποτε ἕτερόν τι γινόμενη, 

Πάλιν τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς, τουτέστιν, dj ποντρὰ 
πρᾶξις, τῶν ἀεὶ χακῶν τῷ γὰρ νόμῳ τοῦ θεοῦ οὐχ 
ὑποτάσσεται. "Av toívuv τῷ βελτίονι δῷς τὴν duy χαὶ 
τὸ σῶμα, ἑγένου τῆς ἐχείνου µερίδος ’ ἂν τῷ χείροι 
πάλιν [τῆς ἐνταῦθα ἁπωλείας κατέστης [509] χο:νωνὺς, οὐ 
παρὰ thv φύσιν τῆς ψυχῆς xat τῆς σαρχὺς, ἀλλὰ παρὰ 
τὴν γνώµην τὴν κυρίαν ἁμφότερα ταῦτα ἑλέσθαι. Καὶ 
ὅτι ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, χαὶ οὗ σαρχὸς διαθοὶὶ, 
τὰ εἰρημένα, πάλιν αὐτὴν µεταχειρίσαντες τὴν Mv, 
ἐξετάσωμεν ἀκριδέστερον. Ὑμεῖς δὲ οὐκ ἐστὲ ἐν σορ- 
xl, dA. àr ανεύµαςι, nal. 


1, Tl οὔν; οὐχ σαν ἓν σαρχὶ, ἀλλ’ ἀσώματοι περιῄεσαν; 
καὶ πῶς ἂν ἔχοι τοῦτο λόγον; ΟΟρᾷς, ὅτι τὸν σαρχιχὺν 
βίον ᾖνίξατο; Καὶ τίνος ἕνεχεν οὖκ εἶπεν, "Y μεῖς δὲ οὐχ 
ἐστὲ àv. ἁμαρτίᾳ; "Iva. µάθῃς, ὅτι οὗ τῆν τυραννίδα τῆς 
ἁμαρτίας ἔσδεσε µόνον ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ xai τὴν σάρχα 
κουφοτέραν xal πνευματιχωτέραν ἐποίησεν, οὗ τῷ thy 
φύσιν μεταθαλεῖν, ἀλλὰ τῷ πτερῶσαι μᾶλλον αὐτήν. Kafó- 
περ Υὰρ πυρὸς ὁμιλοῦντος σιδήρῳ, χαὶ ὁ σίδηρος viv 
ται πῦρ ἐν τῇ olxela µένων φύσει’ οὕτω xal τῶν πιστῶν 
xai πνεῦμα ἑχόντων fj σὰρξ λοιπὴν πρὸς ἐχείνην μεὂ- 
ἔσταται τὴν ἑνέργειαν, ὅλη πνευματικὴ Υινοµένη, σταυ- 
ρουµένη πάντοθεν, xal τῇ quyfi, συναναπτερουµένη: 
οἷον ἣν xal τὸ σῶμα τοῦ ταῦτα λέγοντος. Διὸ tpugt; 
μὲν ἁπάσης xaX ἡδονῆς κατεγέλα, ἐνετρύφα δὲ λιμῷ χε’ 
µάστιξι xal δεσµωτηρίοις, χαὶ οὐδὲ ἤλγει ταῦτα κά- 
σχων. Καὶ «οῦτο δηλῶν ἔλεχς Τὺ γὰρ xapavtixa 
é&lagpór τῆς θ1ίψεως ἡμῶν ' οὕτως ἂν χαλῶς xol ci 
σάρχα παιδεύσας συντρἐχειν τῷ πνεύματι. Εἴπε 
Πνεύμα 8500 οἶκεῖ àv ὑμιν. Τὸ, Εἴπερ, τοῦτο πολλα- 
xou οὐχ ἀμφιδάλλων τίθησιν, ἀλλὰ xal σφόδρα T 
στεύων , xol ἀντὶ τοῦ Ἐπείπερ, ὡς ὅταν λέχῃ' Είπε 
δίκαιον παρὰ θεῷ ἀνταποδεῦναι τοῖς 0.1ἱδουσιν opc 
0Anjur * πάλιν Τοσαῦτα éxáüsce εἰχῆ, el γε καὶ si- 
x51. El δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ oüx ἔχει. Οὐκ εἶπεν, 
El δὲ ὑμεῖς οὐκ ἔχετε, ἀλλ' ἐπ᾽ ἄλλων προῄγαγε τὸ λυ- 
πηβρόν. Οὗτος oix ἔστιν αὐτοῦ, φηαίν. 


El δὲ Χριστεὸς év ὑμῖν. Πάλιν τὸν Χριστὺν ἐπ αἲ- 
τῶν. Καὶ τὸ μὲν λυπηρὸν, βραχὺ καὶ μέσον τὸ δὲ e» 
θεινὸν, ἑχατέρωθεν xaX διὰ πολλῶν, ὥστε ἐχεῖνο συσχ:ἀ- 
σα., 1οῦτο δὲ ἔλεγΣν, οὗ τὸ Πνιῦμα Χριστὸν Aye 
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*a Spiritus quomodo omnia renovaverit. — 


on necessitas natura: donum intulit , sed 

c siti largita est; in te demum situm est, 
* elficiaris. Omnia enim , qu: ab illo 
|) 9 '0t: neque enim peccatum pugnat 
a. * 1 nostra , neque captivam illam 


nia, quie penes ipsum erant , 


v E X, passionesque repressa 

| * 's Spiritus gratiam. Sí vero 
T. UR απ dejicias , guberna- 

"Á .?* " ] tempestatem imputa: 
ο S - facta sit, ideoque 
vv uA M .ntum, disce quomodo, 

:; 452' ,es mortalium sc haberent ; 

0-7 4, cum gratia effulsit. Qux enim 
T sibilia videbantur, virginitas, mortis 


ον compluresque alii labores , heec ubique 

um jam prastantur, non apud nos tantum, 

aed eliam apud Scythas, Thraces , Indos, Persas , 
aliosque barbaros multos ; et virginum chori , mar- 
tyrum populi, monachorum sodalitates jam plures 
gunt. quam eorum, qui connubio junguntur. Jejunii 
frequentis et paupertatis studium ingens: qui la- 
men jpsa , uno aut duobus exceptis, ne in somniis 
quidem imaginari potuerunt ii , qui in lege vivebant. 
Videns itaque tuba clarius clamantem rerum verita- 
tem, nc eioliisris , neve tantam prodas gratiam. Ne 
(ide quidem accepta salutem consequi potest i$, qui 
segniter agit. Facilia quippe sunt certamina , ut de- 
ecrians vincas, non ut dormias, non ut magnitudine 
grati: ad ignavix occasionem abutaris, in pristino 
ipto rursum volutatus. ldeo subjungit : 8. Qui vero 
in carae sunt, Deo placere non possunt. Quid ergo? 
an corpus discerpemus , ut Deo placeamus, atque a 
carne exeomus, nosque homicidas esse jubes, dum 
ad virtutem ducis? Viden' quot absurda nascantur , 
si simpliciter dicla exceperimus? Carnem hic non 
corpus dicit , neque naturam corporis , sed carnalem 
vitam, mundauam, voluptate et luxu plenam, quze to- 
tum bominem carnem osse facit. Sicut enim ii , qui 
spiritu ceu alis attolluntur , corpus etiam spirituale 
efliciunt : sic illi, qui ab illo quidem resiliunt, ven- 
t autem et. voluptati serviunt , animam carnem ef- 
ficiunt, non substantiam mutantes, sed nobilitatem 
ejus perdentes. Talis dictionis modus &zpe in Vete- 
ri Testamento jacet , carnem vocans crassam et lu- 
team vitam , absurdis voluptatibus repletam. Nam 
Nox dixit : Non permanebil spiritus meus in homini- 
bus his, quia caro sunt (Gen. 6. 5). Atqui ipse quo- 
que Noe carne circumdatus erat; sed non crimen 
erat carne circeumdari : hoc enim nature est; sed 
carnalem diligere vitam. ldeo dieit Paulus : Qui ín 
carne vitunt , Deo placere non possunt ; et adjicit : 9. 
Vos autem non estis in carne , sed in spiritu ; non sim- 
pliciter carnem dicens, sed talem carnem a passio- 
nibus rapiatam, tyrannide oppressam. Et cur, 
inquies , non ita dixit , nec differentiam posuit ? Au- 
ditorem erigens, et ostendens neque in corpore 


.. futurum esse eum, qui recte vivit. Quia enim , eum 
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qui in peccato est non esse spiritualem, omnibus li- 
quidum erat, hic quod majus est ponit, quod nop 
solum in peccato , sed ne in carne quidem est spiri- 
tualis homo, jam hinc angelus effectus, ad cxlum 
evectus , corpusque simpliciter cireumferens. Quod 
si ideo carnem calumniaris , quia ejus nomine carua- 
lem vocat vitam : mundum quoque sic calumniabe- 
ri$, quia hoc nomine sxpe malitia appellatur , ut 
discipulis suis dicebat Christus : Vos non estis de hoc 
mundo (Joan. 15. 19); et fratribus suis rursum di- 
cebat : Non potest mundus vos odisse , me autem odit 
(14. 7. 7). Anima quoque a Deo aliena csse dice- 
tur, quia eos, qui in errore vivunt , animales appel- 
lavit. Verum non ita est , non ita. Non eniin vocibus 
simpliciter, sed dicentis menti nccesse cst semper 
attendere, et accuratam dictorum scire distinctionem. 
Alia enim sunt bona, alia mala, alia media : verbi 
gratia, anima et caro media sunt, qua possint et hoc 
εἰ illud fieri; spiritus vero semper ex bonorum nu- 
mero est, nec umquam aliud fleri potest. Rursum 
sensus carnis, id est, actio mala , ex malorum sem- 
per numero est : legi euim Dei non subjicitur. Si er- 
go meliori dederis animam et corpus, ex illius por- 
tione eris; si pejori , tunc perbiciei consors eris , 
non ex natura animz et carnis, sed ex proprio tuo 
arbitrio , quod potest alterutrum eligere. Hxc certe 
ita se habent, et quz dicta sunt non carnis sunt 
calumnia. Hanc rursus dictionem Lractantes , accura- 
tius examinemus. Vos autem non estis in carne, sed in 
spirilu , inquit. 

8. Quid ergo? non erant in carne, sed ineorporei 
ambulabant? ecqua ratione hxc esse possint ? Viden' 
illum carnalem vitam subindicasse ? Et cur non di- 
Xit: Vos autem non estis in peccato ? Ut discereg 
Christum tyrannidem peccati non exstinxisse lan- 
tum , sed etiam carnem leviorem et spiritualiorem 
fecisse : ΠΟΠ naturam mutando, sed illam ceu alis 
quibusdam insiruendo. Ut enim ferrum diu in igue: 
versans , igneum evadit , in propria manens natura : 
sic et fidelium et spiritum liabentium caro demum iu 
illam transfertur. efficientiam , tota spiritualis effe- 
cta , undique crucifixa , et cum anima quasi alis in- 
siructa : quale erat corpus ejus, qui hxc dicebat, 
Quapropter delicias omnes et voluptatem deridebat ; 
delectabatur autem in fame, flagellis, carceribus , 
nec dolebat illa patiens. Et hoc significans , dicebat : 
Momentaneum et leve tribulationis nostre (9. Cor. 4. 
17); ita pulelire carnem crudierat, ut cum spiritu 
concurreret. Si quidem Spiritus Dei habitat in. vobis 
(4. Cor. 3. 16 ). Illud, Si quidem , sepe non ambi- 
gens ponit, sed admodum credens, et loco illius νο: 
cis, quandoquidem : ut cum dicit : Si quidem justum 
est apud Deum , retribuere iis , qui tribulant vos , tri- 
bulaonem (2. Thess. 4. 6) ; rursus, Tanta passi es- 
tis sine causa, si tamen sine. causa ( Gal. δ. A). Si- 
quis vero Spiritum Christi non. habet. Non dixit, Si 
autem vos non habetis; scd in alios rem molesta.n 
wanstulit. Πίο non est ejus, inquit. 

Spiritu prasente semper adcst Christus.— 10. Si au- 
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di ὃ μισῶ, τοῦτο ποιώ. Πῶς οὖν οὗ γινώσχεις, ὃ 
κατεργάζῃ; El γὰρ θέλεις τὸ χαλὸν, xal μισεῖς τὸ 
πονηρὸν, Ὑνώσεως τοῦτο ἀπηρτισμένης iori. "00ε 
δΏλον, ὅτι καὶ vb, "O οὗ θέλω *, εἴρηχεν, οὐχὶ τὸ αὑτ- 
εξούσιον ἀναιρῶν, οὐδὲ ἀνάγχην τινὰ εἰσάγων βεθιασµέ- 
νην. El γὰρ οὐχ ἐχόντες, ἀλλ ἀναγχαζόμενοι ἅμαρ- 
τἆνομεν, πάλιν τὰ τῶν χολάσεων τῶν ἔμπροσθεν γεγε- 
νηµένων οὐχ ἂν ἔχοι λόγον. ᾽Αλλ᾽ ὥσπερ, OD γυώσκω, 
λέγων, οὐχ ἄγνοιαν ἐνέφηνεν, ἁλλ' ἅπεορ εἱρήχαμεν 
οὕτω καὶ τὸ, Ὁ οὗ θόέἼΊω, προσθεὶς, οὖχ ἀνάγχην 
ἑδήλωσεν, ἀλλὰ τὸ μὴ ἀπαινεῖν τὰ γινόμενα’ ἐπεὶ εἰ μὴ 
τοῦτο ἣν δηλώσας τῷ εἰπεῖν, "0 οὐ θέλω, τοῦτο πράσσω, 
πῶς οὐχ ἐπήγαγεν, Ἁλλ' ὃ ἀναγχάζομαι xo βιάζοµαι, 
τοῦτο ποιῶ; τοῦτο γὰρ τῷ θέλειν χαὶ τῇ ἑξουσίᾳ &v- 
είχειται. Nov δὲ οὗ τοῦτο εἴρηχεν, ἀλλ᾽ ἀντὶ τούτου τὸ, 
"0 μισῶ, τέθειχεν, ἵνα µάθῃς ὡς καὶ ἓν τῷ εἰπεῖν, Ὅ 
οὗ θἐ.Ίω, οὗ τὴν ἑξουσίαν ἀνεῖλε. Τί οὖν [559] ἐστι τὸ, 
Ὅ ob θέλω; Ὅ μὴ ἐπαινῶ, ὃ μὴ ἀπ,δέχομαι, ὃ μὴ 
φιλῶ * οὗ πρὸς ἀντιδιαστολὴν καὶ τὰ ἑξῆς ἐπήγαγεν εἰ- 
πὠν' Ἀ.1) ὃ μισῶ, τοῦτο ποιῶ. El δὲ ὃ οὐ θέλω, 
τοῦτο ποιῶ, σύμφημι τῷ νόμῳ ὅτι καλός. 


Β’. ὑρᾷς τέως τὴν διάνοιαν οὐ διεφθαρµένην, ἁλ)ὰ ἐν 
τῇ πράξει τὴν οἰχείαν διατηροῦσαν εὐγένειαν; El γὰρ 
xai µετέρχεται τὴν χαχίαν, ἀλλὰ μισοῦσα µετέρχεται, 
ὃ xal τοῦ φυσιχοῦ νόµου xal τοῦ γραπτοῦ µέγιστον 
ἐγχώμιον ἂν εἴη. "Οτι γὰρ καλὸς ὁ νόµος, qnot, δῆλον 
ἐξ ὧν ἐμαυτοῦ κατηγορῶ, παρανούων τοῦ νόµου xal 
μισῶν τὸ γεγενηµένον΄ καΐτοι εἰ ἁμαρτίας αἴτιος ἣν ὁ 
νόμος, πῶς αὐτῷ συνηδόµενος τὸ ὑπ αὐτοῦ χελευόμενον 
γενέσθαι, ἑμίσει; Σύμφημµι γὰρ τῷ »όμῳ, φησὶν, ὅτι 
καλός. Νυνὶ δὲ οὐκέτι ἐγὼ κατερ]άζομαι αὐτὸ, dAA" 
ἡ οἰκοῦσα év ἐμοὶ ἁμαρεία. Οἶδα γὰρ, ὅτι obx οἰκεῖ 
ἐν ἐμοὶ, τουτέστιν, ἓν τῇ capxi µου, dya0óv. "Ev- 
ταῦθα ἐπιτίθενται οἱ την σάρχα διαθάλλοντες, καὶ τῆς τοῦ 
θεοῦ δημιουργίας ἀλλοτριοῦντες. Τί οὖν ἂν εἴποιμεν; "À 
xai περὶ τοῦ νόµου πρώην διαλεγόµενοι εἰρήχαμεν, ὅτι, 
ὥσπερ ἑἐχεῖ τὸ πᾶν τῆς ἁμαρτίας εἶναί φησιν, οὕτω xal 
ἐνταῦθα. Οὐ γὰρ εἶπεν, ὅτι Ἡ σὰρξ αὐτὸ κατεργάζεται, 
ἀλλὰ xai τοὐναντίον, ὅτι Οὐχότι ἐγὼ xarsprátopat 
αὗτὸ, d. ἡ οἰκοῦσα ἐν ἑμουὶ ἁμαρτία. El δὲ λέγει, 
ὅτι οὖκ οἰχεῖ ἐν αὐτῇ ἆ /αθὸν, οὕπω τοῦτο ἔγχλημα τῆς 
σαρχός * οὗ γὰρ τὸ μὴ οἰχεῖν ἀγαθὸν ἐν αὑτῇ, πονηρὰν 
αὐτὴν δείκνυσιν οὗσαν. Ἡμεῖς δὲ ἑλάττονα μὲν ὁμολο- 
γοῦμεν εἶναι τῆς φυχῆς τὴν σάρχα xax χαταδεεστέραν, 
οὗ μὴν ἑναντίαν οὐδὲ µαγομένην οὐδὲ πονηρὰν , ἀλλ' ὡς 
κιθάραν χιθαριστῇ, xat ὡς vxuv χυδερνήτη, οὕτως αἎ- 
«hv ὑποχεῖσθαι τῇ Ψυχῇ. ἅπερ ox ἑναντία τοῖς ἄγουσι 
καὶ χρωμένοις ἐστὶν, ἀλλά xal σφόδρα συµθαίνοντα, οὗ 
μὴν ὁμότιμα τῷ τεχνίτῃ. Ὥσπερ οὖν ὁ λέγων, ὅτι Ox 
ἐν τῇ χιθάρᾳ, οὐδ' ἓν τῇ νηῖ ἡ τέχνη, ἀλλ' ἓν τῷ χυδερνήτῃ 
xai τῷ χιθαρῳ»δῷ, οὐ τὰ ἔργα διέθαλεν, ἀλλὰ τὸ μέσον ὅσον 
πρὸς τὸν τεχνίτην τῆς τέχνης ἔδειξεν' οὕτω χαὶ ὁ Παῦλος 
εἰπὼν, ὅτι Οὐκ οἰκεῖ ἐν τῇ capxi µου ἀγαθὸν, οὗ τὸ 
σῶμα διέδαλεν, ἀλλά τὸ ὑπερέχον τῆς ψυχῆς ἔδειξεν. Λὕτη 


* Morel., τὸ, Οὐ θέλω, et sic infra ter, male. 
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Υάρ ἐστιν ἡ τὸ πᾶν ἐγχεχειρισμένη τῆς χνδερνήσεως, 
xal τῆς κιθαρῳδίας' ὅπερ xal Παῦλος ἐνταῦθα δείχνυσι, 
τὸ xüpoc τῆς φυχῆς τιθέµενος. Καὶ εἰς δύο ταῦτα τὸν 
ἄνθρωπον διελὼν, ψυχὴν xat σῶμα, λέγει ὅτι ἁλογωτέρα 
μὲν fj σὰρξ, καὶ συνέσεως ἕρημος, xaX τῶν ἀγομένων, 
ἀλλ οὗ τῶν ἁγόντων' σοφωτέρα δὲ fj Voyh, xai τὸ 
πραχτέον καὶ τὸ μὴ πραχτέον συνιδεῖν δυναµένη, οὗ μὲν 
ἀρχοῦσα πρὸς τὸ τὸν ἵππον ἄρχειν ὡς βούλεται' ὅπερ 
οὐ τῆς σαρχὸς µόνον, ἀλλά χαὶ τῆς φυχῆς γένοιτ᾽ ἂν 
ἔγχλημα, εἶδυίας μὲν ἅπερ δεῖ πράττειν, οὐχέτι δὲ εἰς 
ἔργον ἐκφερούσης τὰ δόξαντα. Τὸ γὸρ θέλει παρά- 
χειταί pot, (noi, τὸ δὲ κατεργάἀᾶσθαι τὸ καλὸν οὐχ 
εὑρίσκω. Ἐνταῦθα πάλιν εἰπὼν, Oby εὑρίσχω, οὐκ 
ἄγνοιάν φησιν, οὐδὲ ἀπορίαν, ἁλλ᾽ ἐπήρειάν τινα xal 
ἐπιθουλὴν τῆς ἁμαρτίας  ὅπερ οὖν xai σαφέστερον 
δειχνὺς ἐπήγαγεν' Oo. γὰρ ὃ θέλω, ποιῶ ἀγαθὸν, dA" 
ὃ οὐ θέλω κακὸν, τοῦτο πράσσω. El δὲ [560] ὃ ἐγὼ 
οὐ θέ.Ίω, τοῦτο ποιῶ, οὐχέτι ἐγὼ κατεργάζοµαι αὐτὸ, 
à.L^" ἡ οἰκοῦσα àx ἐμοὶ ἁμιαρτία. Εἶδες πῶς xa τὴν υὐ- 
σίαν τῆς Ψυχῆς, xal τὴν οὐσίαν τῆς σαρχὸς ἁπαλλάξας 
ἐγχλήματος, τὸ xdv ἐπὶ τὴν πονηρὰν πρᾶξιν µετέστη- 
σεν; El γὰρ οὐ θέλει τὸ χαχὸν, ἀπήλλαχται ἡ φυχὴ, xoi 
εἰ αὑτὸς αὐτὸ ph κατεργάζεται, Ἱλευθέρωται χαὶ τὸ 
σῶμα, xai µόνης τῆς πονηρᾶς προαιρέσεώς ἐστι τὸ πᾶν. 
Οὐ γὰρ ταυτὸν ψφυχῆς οὐσία xaX σώματος xal προαιρέ- 
σέως, ἀλλὰ τὰ μέν ἔστιν ἔργα θεοῦ, τὸ δὲ ἐξ ἡμῶν αὐ- 
τῶν γινοµένη xiva, αρὸς ὅπερ ἂν αὑτὴν βουληθῶμεν 
ἀγαγεῖν. Ἡ μὲν γὰρ βούλησις, ἔμφυτον xal παρὰ θεοῦ" 
ἡ δὲ τοιάδε βούλησις, ἡμέτερον xal τῆς γνώμης ἡμῶν. 
Εὑρίσχω ápa τὸν νόμον τῷ θέΊοντι ἐμοὶ ποιεῖν τὸ 
xaJóv, ὅτι ἐμοὶ τὸ καχὸν παράἀκειται. ᾿Ασαφὲς τὸ εἰ- 
ρηµένον’ τί οὖν ἐστι τὸ λεγόµενον; Ἐπαινῶ τὸν νόµον, 
φησὶ, χατὰ τὸ συνειδὸς, xal αὐτὸν δὲ εὑρίσχω ἐμοὶ τῷ 
βουλομένῳ τὸ χαλὸν ποιεῖν συνήχορον, xaX ἐπιτείνοντά 
μοι τὸ βούλημα' ὥσπερ γὰρ ἐγὼ αὐτῷ αννήῄδοµαι, οὕτω 
xaX αὐτὸς ἐπαινεῖ τὴν γνώµην τὴν ἐμήν. Ορᾷς πῶς 
δείχνυσι τὴν μὲν τῶν χαλῶν xat τῶν μὴ τοιούτων γνῶσιν 
ἐξ ἀρχῆς ἡμῖν χαταθεθληµένην, τὸν δὲ νόµον Μωῦσέως 
ἑπαινοῦντα αὐτὴν, καὶ ἐπαινούμενον παρ᾽ αὐτῆς; 0ὐδὲ 
γὰρ ἀνωτέρω εἶπεν, ὅτι Διδάσχομαι παρὰ τοῦ νόμου, 
ἀλλὰ, Σύμφημιτῷ γόμῳ' οὔτε προεῖπεν, ὅτι Παιδεύομαι 
παρ αὐτοῦ , ἁλλ᾽, ὅτι Συνήδοµαι αὐτῷ. TI δὲ ἐστ., 
Συγήδομµαι; ᾿Ομολογῶ ὡς καλῶς ἔχοντι, ὥσπερ οὖν xal 
αὐτὸς ἐμοὶ τῷ θέλοντι ποιεῖν τὸ χαλόν. Ὥστε τὸ θέλειν 
τὸ χαλὸδν, xai τὸ μὴ θέλειν τὸ πονηβρὀν, ἄνωθεν fv 
πρὀκαταθεθλημένον ὁ δὲ νόμος ἐλθὼν, xai kv τοῖς κα- 
xoig χατήγορος ἐγένετο πλδιόνων, καὶ ἓν τοῖς ἀγαθοῖς 
ἑπαινέτης µειζόνων. "Opdc πανταχοῦ ὀπίτασίν τινα xal 
προσθήχην αὐτῷ μαρτυροῦντα µόνον, πλεῖον δὲ οὐδέν 
Καὶ γὰρ ἐπαινοῦντος αὐτοῦ, xai ἐμοῦ συνηδοµένου καὶ 
θέλοντος τὸ χαλὸν, τὸ χαχὸν ὅτι παράχειται, xal dj πρᾶ- 
ξις αὐτοῦ οὐκ ἀνῄρηται. Ὥστε ὁ νόµο; τῷ προῃρημένῳ 
χαλόν τι ποιῆσαι χατὰ τοῦτο σύμμαχος Ἠίνεται µόνον, 
καθὸ xai αὐτὸς τὰ αὑτὰ αὑτῷ βούλεται. Elva ἐπειδὴ 
ἀσαφῶς αὐτὸ τέθειχε, προϊὼν ἑρμηνεύει αὑτὸ χαὶ σα- 
φέστερον ποιεῖ, δεικνὺς πῶς τὸ xaxbv παράκειται, xal 
πῶς τῷ θἐλοντι ποιεῖν τὸ χαλὸν ὁμοῦ ὁ νόμος ἐστι. 
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quidem, sed non tam acerbe : ao rursum, Concupi- 
acentiam nescivissém ; non. omnimodam ignorantiam 
significans , sed clarissumam cognitionem non ad- 
fuisse denotans : dixitque, Operata est i& me omnem 
ccucupiscentiam ; non hoe sensu, quod mandatum 
concupiscentiam effecerit; sed quod augmentum con- 
cupiscentise peccatum per mandatum induxertt : ita et 
bic non omnimodam ignorantiam siguificat dicens : 
Quod enim operor non intelligo : quomodo enim in 
lege Domini sibi complaceret secuBdum interiorem 
bominem? Quid ergo significat, Non intelligo? In 
tenebris sum, inquit, abripiur,. damnum sustineo, 
nescio quomodo supplantor. Quod ot nos dicere so- 
lemus : Nescio quomodo ille veniens surripuit ; non 
ignorantiam profitentes, sed (raudem quamdem, eir- 
cumventionem et insidias declarantes. Non enim quod 
tolo, id (acio, sed quod odi, [acio. Quomodo ergo mon 
uosti id quod facis? Si enim bonum expetis, si malum 
odisti, id perfectze cognitionis est. Unde liquet illum 
lioc dixisse, Quod nolo, non liberum arbitrium tol- 
lens, neque necessitatem quamdam et vim inducens. 
Si enin. non sponte, sed ex necessitate peccamus, 
certe supplicia pro factis illata non ratione nituntur. 
Sed sicut cuin dixit, Non intellige, non ignorantiam 
significavit, sed id quod dicebamus : sic illud additum, 
Quod nolo, non necessitatem denotat, sed quod facta 
non laudet. Nisi enim hoc sibi vellet cum dicit, Quod 
nolo facio, cur non addidit, Sed ex necessitate cogor, 
et vi hoc facio? hoc enim voluntad et potestati 9p- 
positum est. Nunc autem hoc non dicit, sed hujus 
loco posuit, Quod odi ; ut discas ipsum quando dixit, 
Quod folo, potestatem sibi non ademisse. Quid est 
ergo illud, Quod nolo ? Quod non laudo, quod non 
probo, quod non amo; ad cujus rei comparationem 
sequentia addidit, Sed quod odi, hoc facio. 16. Siau- 
tem quod nolo, illud facio, consentio legi quod bena sis. 

9. Viden' interim non corruptam mentem, sed in 
opere nobilitatem $uam servantem ? Quod si nequi- 
tiam adit , ut odio babens adit, id quod legis οἱ na- 
turalis et scripte maxima laus fuerit. Qued enim 
bona sit lex, inquit, binc palam est, quod me ipsum 
accusem , quod legi non obsequutus sim, et quod 
factam rem odio babeam. Atqui si lex. causa peceati 
esset, quo pacto is, qui ipsi con:entiret, jussum ejus 
odio haberet? Consenlio enim legi, inquit , quia bona 
est. 117. Nunc autem jam non ego operor illud, sed 
quod inhabitat in me peccaium, 18. Novi enim quod 
uon inhabitet in me, id est, in carne mea, bonum. Hic 
instant di, qui carnem calumniantur et illam a Dei 
opificiis amovent. Quid ergo dicemus? Ea qu: 
de lege nuper dicebamus, quod ut illic totum 
ad peccatum refert , sic et hoc loco. Non enim dixit, 
Caro illud operatur; sed contrarium , Jam non 


ego illud operor, sed quod inhabitat in me peccatum. 


Quod si dicat, quod non habitet in ipsa bonum, 
nondum hoc carnis crimen est : non enim quod bo- 
num non habitet in ipsa, boc probat illam non esse 
bonam. Nos autem minorem quidem fatemur anima 
carnem ipsique inferiorem , non illi contrariam nec 
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adversantem, nec malam; sed ut citliaraxdo citharam, 
ut gubernatori navem, sic illam animg subjicimus : : 
qui non sunt adversaria agentibus ct iis utentibus, 
sed admodum convenientia, non paris tamen cum ar- 
tifice honoris. Ut ergo qui dicit, Non in cithara, non 
jn navi ars residet, sed in gubernatore et in citha:ce- 
do, non ipsa improbat, sed ostendit quantum intersit 
inter Πα et artificem : sic ct Paulus cum dicit, Non 
habitat in carne mea bonum: non corpus calumniatur, 
sed anim: excellentiam declarat : ipsa eniin est, cui 
et gubernatio et citharze usus committitur. Quod ct 
Paulus hic declarat , anim: auctoritatem tribuens : 
et in hec duo hominem dividens, animam et corpus, 
dicit quidem carnem ratione et intelligentia. destitu- 
tam agi et non agere; animam vcro sapientiorem 
esse, que possit intelligere qux agenda, qux non 
agenda sint; neque tamen posse equo pro arbitrio 
sue imperare : id quod non carnis modo, scd etiam 
animw erimen fuerit, qux» novit quidem quid sit 
agendum, sed quod sibi agendum videtur non exse- 
quitur. Nam velle adest mihi, inquit, perficere autem 
bonum non invenio. Hic rursus cum dixit, Non invenio, 
hon ignorantiam significat, non dubitationem, scd 
damnum quoddam et insidias peccati ; quod et aper- 
tius deelarans addit : 19. Nen enim quod voto bonum, 
koc facio; sed quod nolo malum, hoc [acio. 20. Si ergo 
qued ego nelo, hoc facio, nen jam ego operor illud, 
sed quod inhabitat in me peccatum. Viden' quomodo et 
naturam anim2 et naturam carnis a crimine liberans, 
totum in malam operationem transfert? Si enim non 
vult malum, liberatur anima ; si ipse non illud opc- 
ratur, liberatur et corpus, et solius mali propositi to- 
tum est. Non enim idipsum natura sunt anima, corpus 
et propositum ; sed illa quidem sunt opera Dei, hoc 
autem propositum ex nobis ipsis et metus quispiam 
est, quocumque illum ducere voluerimus. Nam vo- 
luntas quidem naturalis est et a Dco; talis vero vo- 
luntas a nobis et propositi nostri est. 21. Invenio igi- 
tur legem volenti mihi facere bonum , quia malum nihi 
adjacet. Obscurum est hoc dictum : quid. ergo sibi 
vul? Laudo legem , inquit, secundum eonscientiam, 
et illam mihi volenti facere bonum patronam invenio, 
qu: voluntatem meam intendat : sicut enim in ipsa 
mihi complaceo, sic et illa sententiam meam laudat. 
Viden' quomodo bonorum malorumque cognitionem 
a principio nobis inditam ostendit, legemque Moysis 
laudare illam dicit, et laudari ab illa? Neque enim 
supra dixit, Doecor a lege; sed, Consentio legi ; πο- 
que dixit, Erudior ab illa, sed, Mihi complaceo in illa. 
Quid sibi vult illud , Complaceo mihi? Bene habere 
confiteor, sicut et illa me volentem facere bonum. 
Itaque illud et velle bonum οἱ nolle malum , jam ab 
initio fundatum est : lex autem venieus , et in malis 
accusatrix fuit plurimorum, et in bonis laudatrix ma- 
jorum. Viden' ubique extensionem quamdam et 
augmentum ipsius testificantem tantum, el przeterca 
nihil? ]J]la enim laudante, et me complacente et volente 
bonum, malum adhuc adjacet, ct actio ejus non sub- 
lata est. taque. lex. proponenti bonum quid facere, 
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μεν, πλείονα τὸν θάνατον τοῦτον ἑἐπιόντα αὐτῷ θεασό- 
μεθς, [073] χἀκεῖθεν πάλιν ὕπνον διαδεχόµενον * τὸν δὲ 
καὶ kv νυκτὶ νήφοντα χαὶ ἐγρηγορότα. Tiva οὖν ἂν εἷ- 
ποιµεν μᾶλλον ζῆν, τὸν ἀναισθήτως χείµενον, xal προ- 
χείµενον ἅπασι γέλωτα ἢ τὸν ἑνεργοῦντα, xat θεῷ δια- 
λεγόμενον; Ἐχείνῳ μὲν γὰρ ἂν προσέλθῃς xai εἴπῃς τι 
κῶν ἀναγχαίων, οὐδὲν ἀχούσῃ φθεγγοµένου, ὥσπερ οὗ- 
δὲ τοῦ vexpoo* τούτῳ δὲ x&v ἐν νυχτὶ, xàv tv ἡμέρᾳ 
συγγενέσθαι ἐπιθυμήσῃς, ἄγγελον μᾶλλον ὄψει 7) &v- 
θρωπον, xai φιλοσοφοῦντα ἀχούσῃ περὶ τῶν ἐν οὐρανῷ 
πραγμάτων. 'Opd; ὅτι ὁ μὲν ὑπὲρ τοὺς ξῶντας ζᾖ, ὁ 
δὲ xal τεθνηχότων ἑλεεινότερον χεῖται; Κἂν ἐνερχεῖν 
δόςῃ, ὅτερα ἀνθ) ἑτέρων ὁρᾷ, xai τοῖς µαινοµένοις 
ἔοιχε, μᾶλλον δὲ ἑἐχείνων ἐστὶν ἀθλιώτερος. Εὶς ἐχεί- 
νους μὲν γὰρ ἄν τις ὑθδρίσῃ, καὶ ἑλεοῦμεν πάντες τὸν 
ὑθριζόμενον, καὶ ἐπιτιμῶμεν τῷ ὑδρίζοντι ' τούτῳ δὲ 
xiv ἐναλλόμενόν τινα ἴδωμεν, οὐ µόνον οὐκ ἐπιχαμπτό- 
µεθα εἰς ἔλεον, ἀλλὰ xai χαταφηφιζόμεθα αὐτοῦ χειµέ- 
νου. Τοῦτο οὖν, εἰπέ pot, ζωή; ἁλλ᾽ οὗ µνρίων θανά- 
των χαλεπώτερον» ὉΟρᾷς ὅτι οὐ µόνον νεκρὸς ὁ τρυ- 
φῶν, ἀλλὰ xal νεχροῦ χείρων, xat δαιμονῶντος ἀθλιώ- 
τερος; 0 μὲν γὰρ ἐλεεῖται, ὁ δὲ μισεῖται’ xal ὁ μὲν 
συγγνώµης ἀπολαύει, ὁ δὲ χόλασιν δίδωσιν ὑπὲρ ὧν 
νοσεῖ. EL δὲ ἔξωθεν οὕτως ἑστὶι χαταγέλαστος, σεση- 
πύτα σίελον ἔχων, xal οἵνου πνέων ὁδωδότος, ἑννόησον 
τὴν ἁἆθλίαν quyhv τὴν ὥσπερ Ey τάφῳ τῷ τοιούτῳ σώ- 
µατι χατωρυγµένην, πῶς εἰχὸς διαχεῖσθαι. Ταυτὺν γὰρ 
ἔστιν ἰδεῖν, olov ἂν εἰ χόρῃ χοσµίᾳ xat σώφρονι xa* ἔλευ- 
θέρᾳ χαὶ εὐγενεῖ καὶ καλῇ θεραπαινίδα βἀρδαρὀν τινα καὶ 
αἰεχρὰν xai ἀκάθαρτον ἐνάλλεσθαι καὶ ἑνυθρίζειν μετὰ 
πολλῆς τις παρασκενάσειε τῆς ἑξουσίας. Τοιοῦτον γὰρ 
θη. 
i " τίς οὖν οὐκ àv ἵλοιτο τῶν νοῦν ἑχόντων µυριάκις 
ἀποθανεῖν, ἡ µίαν οὕτω ζῆσαι ἡμέραν;, Kàv γὰρ ἡμέ- 
pas γενομένης kx τῆς χωµῳδίας ἑχείνης ἀναστὰς δόξδῃ 
νἠφειν, οὐδὲ τότε χαθαρᾶς ἀπολαύει σωφροσύνης, ἔτι 
τῆς νεφέλης ἑχείνης τῆς &nb τοῦ χειμῶνος τῆς µέθης 
πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἱσταμένης. El δὲ καὶ ὄφη αὐτὸν 
χαθαρῶς νῄφειν, τί τὸ ὄφελος;, El; οὐδὲν γὰρ αὑτῷ 
χρήσιμος ἡ νῆψις αὕτη, ἀλλ᾽ ἡ εἰς τὸ τοὺς χατηγόρους 
ἰδεῖν. "Όταν μὲν γὰρ ἀσχημονῇῃ, τοσοῦτον xtpoalvet, 
ὅσον οὐχ αἰσθάνεται τῶν Ὑελώντων * ἡμέρας δὲ vevo- 
µένης, xai ταύτην ἀπόλλυσι τὴν παραμυθίαν, καὶ οἱ- 
χετῶν ὙΥογγυζόντων, xal γυναικὸς αἰσχυνομένης, xal 
φίλων δ.αθαλλόντων, xaX ἐχθρῶν χαταγελώντων αἱσθα- 
γόµενος. Τί ταύτης ἑλεεινότερον γένοιτ ἂν τῆς ζωῆς, 
γελᾶσθαι μεθ) ἡμέραν ὑπὸ πάντων, xal δείλης πάλιν 
τὰ αὐτὰ ἀσχημονεῖν» ᾽Αλλὰ cl; βούλει τοὺς πλεονέχτας 
eig µέσον ἀγάγωμεν; Καὶ γὰρ αὕτη πάλιν ἑτέρα µέθη 
χαλεπωτέρα) εἰ δὲ µέθη, χαὶ θάνατος πάντως πολιῷ 
χείρων ἐχείνου, ἐπειδὴ καὶ ἡ µέθη χαλεπωτέρα. Καὶ 
γὰρ οὐχ οὕτω δεινὸν τὸ οἵνῳ µεθύειν, ὡς ἐπιθυμίᾳ χρη- 
µάτων ΄ ἐχεῖ μὲν γὰρ ἡ δηµία µέχρι τοῦ πάθους ἴστα- 
ται, xal εἰς ἀναισθησίαν τελευτᾷ, xal τὴν αὐτοῦ τοῦ 
µεθύοντος ἀπώλειαν ' ἐνταῦθα δὲ [575] εἰς µυρίας ἡ 
βλάδη διαθαίνει ψυχᾶς, ποιχίλους πάντοθεν ἀνάπτουσα 
πολέμους. Φέρε οὖν, χαὶ τοῦτον ἑἐχείνῳ παραθάλωµεν, 
καὶ ἴδωμεν ἐν τίσι μὲν αὐτῷ χοινωνεῖ, &v τίσι δὲ αὐτοῦ 
πλεονεχτεῖ πάλιν, xal µεθυόντων ποιῄσωµεν σήμερον 
σύγχριαιν. Πρὸς γὰρ ἐχεῖνον τὸν µαχάριον, τὸν Πνεύ- 
ματι ζὤντα, μηδὲ παραθαλέσθωσαν οὗτοι λοιπὸν, ἀλλὰ 
πρὸς ἀλλήλους ἑἐξεταζέσθωσαν * καὶ πάλιν τὴν τράπε- 
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ζαν εἰς uécov ἀγάγωμεν, τὴν µυρίων γέµουσαν cówy. 
Ἐν τίσιν οὖν χοινωνοῦσι, xal ἀλλήῆλοις Eolxaatv; 'Ey 
αὐτζ τῇ τοῦ νοσήματος φύσει" τὸ μὲν γὰρ εἶδος τῆς 
µέθτς διάφορον, ἐπειδὴ τὸ μὲν ἐξ olvou, τὸ δὲ ἀπὸ χρη- 
µάτων ἨὙίνεται. τὸ δὲ πάθος ὅμοιον' καὶ γὰρ ὁμοίως 
ἀμφότεροι ἐπιθυμίᾳ ἁτόπῳ κατέχονται. "0 τε γὰρ ofw 
µεθύων, ὅσῳ ἂν πλείους ἐχπίῃ χύλιχας, τοσούτῳ π)ειό- 
voy ἐφίεται’ ὅ τε χρημάτων ἐρῶν, ὄσῳπερ ἂν τερι- 
θάληται πλείω, τοσούτῳ μᾶλλον ἀνάπτει τῆς ἐπιθυμίας 
τὴν φλόγα, χαὶ χαλεπώτερον αὑτῷ κχατασχευάζει c 
δίφος. Τούτψ μὲν οὖν ἑοίχασιν ἑτέρῳ 9 αὖ πάλιν ὁ 
φιλάργυρος Ttovextst. Ποίῳ δὴ τούτῳ; "Oct ἐχεῖνος 
μὲν πρᾶγμα πάσχει χατὰ φύσιν. ὁ γὰρ olvo; θερμὸς 
ὢνι καὶ τὴν ἔμφυτον ἐπιτείνων ξηρότητα, οὕτω τοὺς 
µεθύοντας ποιεῖ διφῇν * Σχεῖνας δὲ πόθεν ἀεὶ πλειόνων 
ἐφίεται; Πόθεν; Ἐπειδὰν µειζόνως πλουτήση, τότε 
µάλιστά ἔστιν àv. πενίᾳ' ἄπορον γὰρ τουτὶ τὸ πάθος, 
καὶ αἰνίγματι μᾶλλόν ἐστιν ἐοιχός. ᾽Αλλ’ ἴδωμεν αὐτοὺς, 
εἰ δοχεῖ, καὶ μετὰ τὴν µέθην ’ μᾶλλον δὲ τὸν φιλάργυρον 
οὐδέποτε ἔστιν ἰδεῖν μετὰ τὴν µέθην οὕτως iv τῷ 
μεθύειν ἐστὶν ἀεί. Οὐχοῦν ἐν αὑτῷ τῷ μµεθύειν ὄντας 
ἀμφοτέρους ἴδωμεν, xal διασχεφώμεθα τίς μᾶλλόν ἐστι 
χαταγέλαστος, xat σχηµατίσωµεν αὐτοὺς ἀχριδῶς πάλιν 
ὑπογράφοντες. Ὀψόμεθα τοίνυν τὸν ἐξ οἴνου παρα- 
παΐοντα, γενομένης ἑσπέρας, τῶν ὀφθαλμῶν ἀνεφγμένων 
οὐδένα βλέποντα, ἀλλὰ ἁπλὼῶς καὶ εἰχῆ περιφερόµενον, 
καὶ τοῖς ἁπαντῶσιν ἑἐγχκρούοντα, χαὶ ἑμοῦντα xat σπα 
ῥραττόμενον xal γυμνούμενον: ἀσχημόνως  χἂν ov 
παρῇ, χἂν θυγάτηρ, χὰν θεραπαινὶς, xiv ὁστισῶών, 
ἐγγελάσεται δαγιλές. Οὐχοῦν xal τὸν πλεονέχτην φὲρε 
εἰς μέσον ἀγάγωμεν. Ἐνταῦθα γὰρ οὐ γέλωτος τὰ γωύ- 
μενα µόνον, ἀλλὰ καὶ ἀρᾶς χαὶ πολλοῦ τοῦ θυμοῦ χαὶ 
µυρίων σχηπτῶν ' τέως μέντοι τὸν γέλωτα ἴδωμεν. Καὶ 
γὰρ χαὶ οὗτος ὁμοίως ἑχείνῳ πάντας ἀγνοςϊ, χαὶ φί- 
λους xai ἐχθροὺς, χαὶ ὁμοίως τῶν ὀφθαλμῶν ἀνεφγμέ- 
vtoy πεπήρωται, xal ὥσπερ ἐχεῖνος πάντα olvov, οὕτω 
καὶ οὗτος πάντα χρήματα βλέπει. Καὶ ὁ ἔμετος δὲ πολὺ 
χαλεπώτερος) οὐ Υὰρ τροφὰς προῖεται, ἀλλὰ ῥήματα λοι- 
δορίας, ὕδρεων, πολέμων, θανάτων, µνρίους ἄνωθεν κατὰ 
τῆς ἑαυτοῦ κεφαλῆς ἕλκοντα χεραυνούς * xat οἷόν ἐστι τὸ 
σῶμα τοῦ μεθύοντος πελὠνὺν xal διαῤῥέον, τοιαύτη 
xaX ἡ &xslvou φυχἠ μᾶλλον δὲ οὐδὶ «5 σῶμα αὐτὸ τῆς 
νόσου ταύτης ἀπήλλακχται, ἀλλὰ χαὶ μᾶλλον ἁλίσχεται, 
οἵνου χαλεπώτερον τῆς φροντίδος xal τοῦ θυμοῦ καὶ 
τῆς ἀγρυπνίας κατεσθιούσης αὐτὸ, xal κατὰ μιχρὸν 
δαπανώσης ἅπαν. Καὶ ὁ μὲν οἰνοφλυγίᾳ χανεχόµενος, 
κἂν χατὰ [514] τὴν νύχτα δύναται νήφειν 6 δὲ διαπαν- 
τὸς μεθύει͵ xal ἐν ἡμέρᾳ xal ἐν ννχτὴ, xal ἐγρηγορὼς 
xai χαθεύδων, δεσμώτου παντὺς xal τῶν τὰ µέταλλε 
ἐργαξομένων, καὶ εἶ τις ἑτέρα ταύτης ἑστὶ χαλεπωτέρα 
τιμωρία, μείζονα διδοὺς δίχην. 

(α’.Τοῦτο οὖν, εἰπέ pot, ζωὴ, ἀλλ᾽ οὐθάνατος, μᾶλλον ἃ 
χαὶ θανάτου παντὸς ἐλεεινότερον» Ὁ μὲν γὰρ θάνατος 
ἀναπαύει τὸ σῶμα, xal γέλωτος xal ἁἀσχημοσύνης xal 
ἁμαρτημάτων ἁπαλλάττει ’ αὗται δὲ αἱ µέθαι εἰς πάντα 
εαῦτα ἀμθάλλουσι, τὰς ἀχοὰς ἐμφράττουσαι, τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς πηροῦσαι, ttv διάνοιαν Ev πολλῷ τῷ σχότῳ χατ- 
έχουσαι. Οὔτε γὰρ ἀχοῦσαι, οὔτε εἰπεῖν ἕτερόν τι àv- 
£yexat, ἁλλ᾽ ἡ τόχους χαὶ τόχους τόχων, καὶ ἀναίσχυντα 
Χέρδη, καὶ χαπηλείας µεμισηµένας, xai πραγµατείας 
ἀνελευθέρους xaX δουλοπρεπεῖς, χαθάπερ χύων πρὺς 
ἅπαντας ὑλακτῶν, πάντας μισῶν, πάντας ἀποστρεφό- 


diamur, et tunc intremus, cum dives ille maxime 
vivere tibi videtur , in ipso voluptatis tempore; et 
ihgressi contemplemur quo in statu uterque sit : nam 
ex gestis deprehenditur uter vivat, uter mortuus sit. 
Alterum certe inveniemus inter libros, in oratione, 
in jcjunio , aut alteri cuipiam rei vigilantem ac dedi- 
tum , cum Deo loquentem : alterum ebrietate obra- 
tum , ac mortuo nililo melius affectum videbimus. 
Si ad vesperam usque maneamus , mortem magis il- 
lum invadentem videbimus, et postea succedentem 
somhum : allerum vero. etiain. noctu. vigilantem. 
Utrum ergo dicemus potius vivere, eumne qui sino 


seusu jacet , ad risum omnibus expositum ; an eum, — 


qui operatur et cum Deo loquitur? lilum enim si 
adeas, et ipsi quidpiam necessarium dicas , nihil au- 


dies loquentem , sed quasi mortuum ; hunc verosive' 


woctu sive interdiu convenias , angelum magis quam 


lrominem videbis, de caelestibus rebus philosophan-: 


tem. Viden' illum plus quam omnes viventes vivcre ; 
huuc vero vel mortuis miserabilius jacere ? Quod. si 
operari videatur , alia pro aliis videt, ac furentibus 
similis est ; imo illis miserior. Furentem enim si quis 
contumelia affecerit, nos miseranur , ledentemque 
increpamus : in hunc vero si quem insilientem videa- 
mus, non solum non ad misericordiam flectimur, 
sed illum jacentem damnamus. Hoccine , quaeso, vita 
est * annon mille mortibus deterius ? Viden' non modo 
mortuum esse eum, qui deliciatur, sed etiam mortuo 
pejus se liabentem et. d:emoniaco miseriorem ? Ilic 
iamque misericordiam attraliit, ille odio habetur ; 
ο venia fruitur, ille de morbo suo poenas dat. Quod 
si exterius ita ridiculus est, putrefactiam salivam 
emittens, et putre vinum olens; miseram animam 
cogita, qux in corpore ceu in sepulcro obruta ja- 
cet, quomodo illa se habcre putetur. Idipsum enim 
videre est , ac si puellae ornatz , cast, libere, no- 
bili atque formosz, ancillam barbaram , turpem, im- 
puram insultare, ipsique contumelias inferre quis 
cum potestate juberet. Etenim tale quidpiam est 
ebrietas. 

40. Contra ebrietatem et avaritiam, — (Quis ergo, si 
mente valeat , non sexcenties mori malit , quam vel 
unam diein sic transigere ? Etsi enim illucescente die , 
ex tali comaedia surgens ille sapere videatur , neque 
tunc pura fruitur temperantia , nube illa ab ebrietatis 
teinpestate iminissa adliuc ob oculos stante. Si vero 
toncedatur illum pure sapere, qux hinc ulilitas ? 
Nihil enim ipsi prodest h:ec sobrietas, nisi ut eos 
qui se incusant videat. Nam dum turpiler se gerit , 
loc tantum lucratur, quod nullum se irridentium 
sensum habeal : die autein subsequente hanc amittit 
consolationem , cum domesticos murmurantes , uxo- 
rem pudore affectam , amicos incusantes , inimicos 


irridentes sentit. Quid bac vita miserabilius fuerit ,. 


per diem risui omnibus esse, el vespere eamdem in 
turpitudinem recidere ? Sed quid?visne avaros in me- 
dium proferamus ? Ilaec cnim est altera gravior ebrie- 
tas οἱ autem ebrielas, est etiam mors illa deterior, 
quia hzc ebrielas gravior est illa. Etenim non iia 
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grave est vino temulentum esse , ut peeunize cupidi- - 
tate : illic enim damnum in ipso morbo consistit , 
átque in stupiditatem et ipsius ebrii perniciem desi- 
nit ; hic vero in mille animas detrimentum transit , 
varia undique bella succendens. Age itaque, et hune 
cum illo comparantes videamus , in quibusnam ipsi 
consors sit , et in quibusnam illum superet , et ebrios 
inter se mutuo comparemus. Nam €um bcato illo , 
qui in Spiritu vivit , non ultra conferantur isti, sed 
inter se invicem examinentur. Rursus ménsam in 
medium adducamus, mille cxdibus refertam. In 
quibusnam igitur conveniunt et iuter se similes sunt? 
In ipsa morbi natura ; nam ebrictatis species diversa. 
est : illa quippe vino , hxc pecunia constat : morbus 
autem similis est; aterque enim similiter absurda 
cupiditate tenetur. Nam qui vino est ebrius , quanto 
plures calices hauserit, tanto plures appetit : qui 
pecunias amat , quanto plures acquisierit , tanto ma- 
gis flammam cupiditatis accendit , gravioremque sibi 
sitim parit. In lioc igitur $imiles sunt : in altero au- 
tem avarus superior est. In quo? Quia ille quidem 
rem patitur secundum naturam : vinum enim cum sit 
calidum , et insitam siccitatem intendat , sic ebrios in' 
sitim conjicit : ille vero undenam plura semper ap- 
petit? Unde? Cum magis dives est, tunc maxime in 
paupertate versatur : nam intellectu difficilis est hic 
morbus, et snigmati similis. Sed videamus illos 
etiam post ebrietatem ; imo avarum numquam videre 
est post ebrietatem , quia semper ebrius est. Itaque 
utrumque ebrium dispiciamus , et consideremus uter 
magis sit ridiculus, ipsorumque modum et morem 
accurate describamus. Vidcbimu$ itaque eum , qui 
ex vino insani more fertur , appetente vespera apertis 
oculis neminem videre et temere ferri, in obvios 


- impingentem et vomentem , dilaceratum turpiterque 


nudatum : sive uxor ad(uerit , sive filia , sive ancilla, 
sive quivis alius , effuse irridebitur. Age, avarum iu 
medium adducamus. Hie euim, quz aguntur , non 
risu modo digna sunt , sed etiam exsecralione et ira 
multa , sexcentisque fulminibus : interim tamen risum 
videamus. Etenim hic perinde atque ille omnes igno- 
r3t , amicos et inimicos ; similiterque apertis oculis 
excaecalus est , ac sicut illius oculis omnia vinum, 
sic hujus omnia pecuniz sunt. Vomitus vero longe 
gravior est: neque enim cibos emittit, sed verba 
convicii , contumelis , belli, mortis, qua mille de 
calo contra caput suum fulmina attrabunt ; ac sicut 
ebrii corpus lividum est ac diffluens , sic est et avari 
anima : imo vero neque corpus ejus ah hoc morbo 
exemptum est , sed etiam magis eapitur , cum magis 
quam vinum illuin absuurant. cura , ira , vigiliu , ct 
paulatün illum arrodant. Certe qui a vinolenitia detiuo- 
tur, potest tamen noctu sobrie agere : lic vere per- 
petuo obrius est , et die et nocte , et vigilaus οἱ dor- 
miens , majores dans poenas , quam vincti , et ii qui 
in metallis laborant , ei si qui majori crucintui depue 
tantur. 
11. [loccine , quxso, vila est? annon mors, et 
quavis morte miserabilius ? Mors enim quietetn cor» 
33 
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pori affert , et a risu , turpitudine , peccatis liberat : 
l:e autem ebrietates in hxc omnia conjiciunt , aures 
obturantes , oculos exczcantes , mentem in caligine 
multa detinentes. Neque enim audire vel loqui aliud 
potest quam fcnora et ex faenoribus foenora , lucra 
turpia , odiosos quaestus , illiberales οἱ serviles nego- 
tiationes : quasi canis adversus omnes latrans, om- 
nes odio habens , omnes aversans , omnes impugnans 
nulla de causa ; contra pauperes insurgens , divitibus 
invidens , cum nemine placide agens. Si uxorem , si 
liberos , si amicos habeat, nisi sibi ubique lucrari 
liceat , hos sibi magis hostes ducit , quam eos , qui 
natura hostes sunt. Hac ergo insania quid deterius 
fuerit ? quid miserabilius , cum ipse sibi ubique sco- 
pulos , saxa latentia , pr:ecipitia, milleque barathra 
paret , unum corpus hsbens ac ventri uni serviens? 
- Siquis vero te ad publica ministeria injiciat , effugies, 
éxpensam timens ; tibi vero mille attrahis opera om- 
nibus illis graviora , et non sumptuosiora modo , sed 
etiam periculosiora subis, mamon:e initiatus , nec 
pecunias modo improbo huic tyranno, peque modo 
laborem corporis , animi cruciatum doloresque , sed 
etiam ipsum corpus affers , ut quid tibi amplius , mi- 
ser et infelix, proveniat ex hac barbara servitute. 
Non vides , eos qui quotidie ad sepulcra deferuntur, 
quomodo nudi rebusque omnibus destituti ad sepul- 
cera abducantur, nihil ex domesticis rebus sccum 
auferre valentes, sed et ea, quibus amiciuntur , 


vermi afferentes ?* Hos quotidie contemplare , et for-. 


tasse quiescet morbus , nisi ex sumptibus ad funeralia 
deputatis magis insanire deprehendaris : gravis 
. quippe morbus ea , aegritudo ingens. Ideo in singulis 
conventibus hac de re vobis disserimus , ac frequen- 
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οι 
ter aures vestras pulsamus , αἱ ex aseiduitote quid- 
piam lucri accedat. Verum ne contendatis ? neque 
enim in futura illa die tantum , sed et ante illam hie 
multiformis morbus plurima importat supplicia. Nam 
$i eos qui in vinculis manent perpetuo , si diuturno 
morbo detentum , si cum fame pugnantem, sia 
quemvis alium commemorem ; neminem ostendere 
possim talia patientem , qualia ii tolerant qui pecu- 
nias amant. Quid enim gravius sit , quam ab omnibos 
odio haberi? omnes odio habere , cum nemine placide 
versari, numquam exsatiari, semper sitire, cum 
fame perpetua pugnare , et quidem graviore, quom 
illa vulgaris fames sit ? doloribus premi quotidianis, 
numquam $ano esse animo , semper in. tumultu vi- 
vere ! ἔαο quippe omnia et his plura avari patiun- 
tur. Dum lucrantur , etiamsi omnium bona sibi attra- 
hant, nullam sentiunt voluptatem , eo quod plura 
concupiscant : si vero jacturam faciant vel unias 
oboli , se omnium gravissima passos, a vita etiam 
excidisse putant. Quis sermo hsec tanta mala patefa- 
cere queat ? Quod si talia sunt ea , qux hic patiuntur, 
futura cogila : regni cxelestis jacturam , gehennz do- 
lores, perpetua vincula, tenebras exteriores , ver- 
mei venenatum, stridorem dentium , tormenia, 
angustiam , fluvios igneos , fornaces numquam exstin- 
guendas : hzecque omnia colligens , et cum pecunia- 
rum voluptate comparans , radicitus hunc morbum 
evelle , ut veras nactus divitias , et ex hac gravi pau- 
pertate ereptus , et presentia et futura bona asse- 
quaris, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi , quicum Patri gloria unaque Spiritui sancto , 
nunc et semper , et in szcula seculorum. Amen. 
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Ca». 8. v. 12. Ergo, fratres, debitores sumus non 
carni , ut secundum carnem vivamus. 19. Si enim 
secundum carnem vixeritie , moriemini; si awtem 
Spiritu facta carnis mortificaveritis , vivetis. 

4. Cam ostendisset quantum sit vite spiritualis 
premium , quod Christum inhabitantem faciat , quod 
mortua corpora vivifieet, quod ad cxlum quasi 
alis additis extollat , ac virtutis viam faciliorem red- 
dat, necessario demum admonitionem inducit dicens ; 
Ergo non debemus seeundum carnem vivere. At non 
ita dixit; sed acrius οἱ validius loquitur, Debitores 
sumus Spiritui : nam eum ait, Non debitores sumus 
carni, hoc significavit. Atque idipsum ubique probat, 
ostendens 64, qu:e Deus nobis contulit, non debita, 
sed ex mera gratia fuisse : qux vero a nobis postea 
facta sunt, non liberalitor dari, sed debita esse. Et- 
enim cum dicit : Pretio empti estis, nolite fieri cervi ho- 
minum (1. Cor. 7. 95), idipsum significat : et cum 
. Seribit, Non estis vestri (1. Cor. 6. 19), hoc ipsum in- 
dicat. Et alibi rursuni ο commemorat his verbis : 
(Quonfum si unus pro omnibus moriuus est, ergo omnes 
mortui sunt ? et pro omnibus mortuus est, ut et qui vivunt, 
jam noa sibi vivent (2. Cor. 5. 14. 15). Hoc ipsum bic 


adstruens ait, Debitores sumus. Deinde cum dixisset , 
Non sumus debitores carni , ne hoc de caruis natura 
intelligeres, non tacuit, sed adjecit: Ut secundum 
curnem visamus. Nam multa ipsi debemus, ut alere 
illam, fovere, quietem dare, xegram curare, induere, 
et alia innumera ipsi subministrare. Ne putares erge 
illum hujusmodi ministerium tollere, postquam dixe- 
rat, Non debitores sumus carni , id interpretatur di- 
cens : Ut secundum carnem vivamus. lllam enim, in- 
quit, curam tollo, que ad peccatum ducit ; nam que 
ad illius curam pertinent fieri volo : quod etiam postca 
significavit. Cum dixisset enim carnis curam non lia- 
bendam esse, non siluit, sed adjecit, Ad concupiscen- 
tías : quod hic etiam docet : Curetur quidem, hoc illi 
debemus , sed non secundum carnem vivamus ; hoc 
est, Ne illi imperium in vitam nostram deferamus. 
lllant- sequi necesse est, non prxeire, neque vitam 
nostram ordinare , sed Spiritus leges accipere. lloc 
cum definivisset, et probasset nos debitores esse Spi- 
ritui, ubi ostendit quorum beneficiorum debitores es- 
semus, non jam przaterita dicit, ubi maxime ejos 
prudentia admiranda est, sed futura. Atqui priora 
illa satis erant ; attamen non nunc illa affert , neque 


$23 


Usvoc , πολεμῶν ἅπασιν οὐδεμιᾶς ὑποχειμένης αἰτίας, 
πενήτων χατεξανιατάµενος, τοῖς πλουτοῦσι βασχαίνων, 
πρὸς οὐδένα ἡδέως ἔχων. Κἂν γυναῖχα Eyn, xiv παιδία, 
xàv φίλους, ἂν μὴ πάντοῦθεν ἑξῇ καρδαίνειν αὐτῷ, τῶν 
φύσει πολεµίων αὐτῷ οὗτοι πολεμιώτεροι. Τί ταύτης 
καΐνυν τῆς μανίας γένοιτ’ ἂν χεῖρον, τί δὲ ἀθλιώτερον, 
ὅταν αὐτὸς ἑαυτῷ πανταχοῦ σχοπέλους χατασχευάζῃ 
χαὶ ὀφάλους xai χρημνοὺς xal φάραγγας xai µυρία 
βάραθρα, σῶμα ἔχων iv, καὶ Υγαστρὶ δουλεύων μιᾷ; 
Κἂν μὲν εἰς πολιτικάς τις ἐμδάλῃ as λειτουργίας, ὃρα- 
πετεύεις, τὸ δαπανηρὸν δεδοιχώς σεαυτῷ δὲ µυρία 
χατασχευάζεις πασῶν ἑχείνων ἔργα χαλεπώτερα, xal 
οὐχὶ δαπανηροτέρας µόνον, ἀλλὰ xat σφαλερωτέἑρας λει- 
κουργίας τῷ μαμμωνᾷ τελούμενος, xal οὗ γρήίµατα 
µόνον τῷ πηνηρῷ τούτῳ τυράννῳ, οὐδὲ πόνον σώματος 
καὶ Bácavov φυχῆς χαὶ ἀλγηδόνας, ἁλλά χαὶ αὐτὸ clz- 
φέρων τὸ σῶμα, ἵνα τί σοι γένηται πλέον, ἅθλις xal 
ταλαίπωρε, ix τῆς βαρθαρικῆς ταύτης δουλείας. Οὐχ 
ὁρᾶς τοὺς xaÜ' ἑχάστην ἡμέραν ἐπὶ τὰ νήματα cepo- 
μένους, πῶς γυμνοὶ xal πάντων ἔρημοι πρὸς τοὺς τά- 
φους ἑχείνους ἁπάγονται, οὐδὲν τῶν οἴχοθεν λαθεῖν Συ- 
νάµενοι, ἀλλά xal αὐτὰ ἃ περιθάλλονται τῷ σχώληκιε 

ἔροντες; Τούτους χαθ) ἑχάστην σχόπει τὴν ἡμέραν, 
xal τάχα λωφήσει τὸ πάθος, εἰ μὴ χἀχεῖθεν μέλλεις 
ἀπὸ τῆς πολυτελείας τῶν ἐνταφίων µαίΐνεσθαι µεικόνως * 
xaY γὰρ χαλεπὸν τὸ πάθος, xal δεινὸν τὸ νόσηµα. Διὰ 
0h τοῦτο xal ἡμεῖς xa0' ἑχάστην ὑμῖν ἐχχλησίαν ὑπὲρ 
τοῦτου διαλεγόµεθα, χαὶ συνεχῶς ἑπαντλοῦμεν ὑμῶν τὰς 
ἀχοὰς, ἵνα κᾶν τῇ συνηθείᾳ δυνηθείη γενέσθαι τι πλέον, 
Αλλὰ μὴ φιλονειχήσατε’ οὐδὲ γὰρ κατὰ τὴν μέλλουσαν 
ἡμέραν µόνον, ἀλλὰ καὶ πρὸ ἑἐχείνης πολλὰς τοῦτο τὸ 
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ποικίλον πάθος ἐπάγει τὰς τιµωρίας. Κὰν γὰρ τοὺς 
διηνεκῶς δεδεµένους εἴπω, xàv τὸν νόσῳ μακρᾷ πρασ- 
Πηλωμένον, xàv τὸν λιμῷ παλαίοντα, xàv ὀντιναοῦν ἔτε- 
pov, οὐδένα δυνῄσομαι δεῖξαι πάσχοντα τοιαῦτα , ofa 
τοὺς χρημάτων ἐρῶντας. Τί γὰρ γένοιτο χαλςεπώτερον 
τοῦ παρὰ [575] πάντων μισεῖσθαι, τοῦ πάντας μισεῖν; 
τοῦ πρὺς µηδένα ἡδέως ἔχειν; τοῦ µηδέποτε χορέννυ- 
σθαι; τοῦ δι ὅλου διψῇν ; τοῦ λιμῷ παλαίειν διηνεχεῖι 
xai χαλεπωτέρῳ τοῦ παρὰ «cot νενοµισµένου, τοῦ 
λύπας ἔχειν χαθηµερινάς; τοῦ µηδέποτε νήφειν, τοῦ 
διαπαντὸς ἐν θορύδοις εἶναι xal ταραχαῖς; Ταῦτα γὰρ 
ἅπαντα χαὶ τούτων πλείονα οἱ πλεονέχται ὑφίστανται " 
ἐν μὲν τῷ χερδαΐνειν, κἂν τὰ πάντων περιθάλωνται, 
οὐδεμιᾶς αἰσθανόμενοι ἡδονῆς, τῷ πλειόνων ἐφίεσθα, : 
ἓν δὲ τῷ δημιοῦσθαι, κἂν ὁδολὸν ἀπολέσωσι, πάντων 
ἠγούμενοι χαλεπώτερα πεπονθέναι, καὶ αὐτῆς ἔχπε- 
πτωχέναι τῆς ζωῆς. Ποῖος οὖν ταῦτα παραστῃ- 
σαι δυνῄσεται λόγος τὰ χαχά; El δὲ τὰ ἐνταῦθα 
τοιαῦτα, ἐννόησον τὰ μετὰ ταῦτα, τὴν ἕχπτωσιν 
τῆς βασιλείας, τὴν ἑδύνην τὴν ἀπὸ τῆς γεέννης, τὰ δι- 
τνεχῃη δεσμλ, τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον, τὸν σχώλτχα τὸ» 
ἱἰοθόλον, τὸν βρυγμὸν τῶν A vtov, τὴν θλῖΦι, τὴν 
στενοχωρίαν, τοὺς τοῦ πυρὸς ποτσμοὺς, τὰς Χαμίνους 
τὰς µηδέποτε σθεννυµένας ' χαὶ ταῦτα ἅπαντα συνιγα- 
γὼν, καὶ τῇ τῶν χρημάτων ἀντιστήσας $5ovf, πρόῤῥιξον 
ἀνάσπασον τουτὶ τὸ νόσηµα, ἵνα τὸν ἀληθη πλοῦτον λα- 
θὼν, καὶ τῆς χαλεπῆς ταύτης πενίας ἁπαλλαχεὶς, xo 
τῶν παρόντων χαὶ τῶν µελλόντων ἀγαθῷν ἐπιτύχῃς, 
χάριτι xal φιλανθρωπία τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ δνξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Aptv. 
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"Apa οὗ», ἁδελφοὶ, ὀφειλέται ἑσμὲν οὗ τῇ capxi, 
τοῦ κατὰ σάρκα (Qv. El Tip κατὰ σάρκα ζητε, 
Ε:4.1.1ετε ἀποθγήσχειν' εἰ δὲ Πνγεύματι τὰς πρά- 
ξεις τοῦ σώματος θανγατοῦτε, ζήσεσθε. 


4. Δείξα; ὅσον τὸ ἔπαθλον τοῦ πνευματικοῦ βίου, xal 
ὅτι Χριστὸν ἔνοιχον ποιεῖ, xai ὅτι ζωοποιεῖ τὰ θνητὰ 
σώματα, xal πρὸς τὸν οὐρανὸν πτεροῖ, xai τὴν ὁδὺν 
τῆς ἀρετῆς εὐχολωτέραν ἑργάνεται, ἀναγχαίως λοιπὸν 
ἐκάχγει thv παραίΐνεσιν λέγων Οὐκοῦν οὑκ ὀφείλομεν 
(jv χατὰλ οάρχα. 'AX)' οὕτω μὲν οὐχ εἶπε, ἐπιπλικτικώ- 
τερον δὲ πολλῷ xat δυνατώτερον εἰπών' Ὀρειλέται ἑσμὲν 
τῷ Πνεύματι’ τὸ γὰρ εἰπεῖν, ὅτι Οὐκ ἑσμὲν ὀφειλέται 
τῇ capxl, τοῦτο ἑδήλωσε. Καὶ πανταχοῦ τοῦτο χατα- 
σχενάζει, δειχνὺς ὅτι τὰ plv παρὰ τοῦ θεοῦ εἰς ἡμᾶς 
Υεγενηµένα οὐχ ὀφειλῆς fjv, ἀλλὰ γυμνῆς χάριτος ΄ τὰ 
δὲ παρ) ἡμῶν μετὰ ταῦτα γινόμενα, οὐχέτι φιλοτιµίας, 
ἁλλ᾽ ὀφειλῆς. Καὶ γὰρ ὅταν λέΥῃ᾽ Τιμῆς ἠἡγοράσθητε, 
μὴ γίνεσθε δοῦ.Ίοι ἀνθρώπων, τοῦτο αἰνίττεται *. xal 
ὅταν γράφῃ, Οὐκ ἐστὲ ἑαυτῶν, τὸ αὐτὸ τοῦτο δηλοῖ. 
Καὶ ἑτέρωθι δὲ πάλιν τῶν αὐτῶν ἀναμιμνήσχει τούτων, 
οὕτω λέγων, ὅτι El elc ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἄρα 
cl πάντες ἀπέθανον καὶ ὑπὲρ πἀντων ἀπέθανεν, 
ira οἱ (urzsc µηκέτι ἑαυτοῖς (oct. Τοῦτο δὴ καὶ Ev- 
ταῦθα χατασχευάζων φησίἰν Ὀφειλέται ἐσμέν. Elza, 
ἐπειζῇ εἶπεν, Οὐκ ἑσμὲν [576] ὀφειλέκαι τῇ σαρχ], 
ἵνα. μὴ τὰ λεγόμενα πάλιν εἰς τὴν τῆς σαρχὸς λάδοις 
φύσιν, οὐχ ἐσίγησεν, ἁλλ᾽ ἐπήγαγε' Tov κατὰ σάρκα 
ζην Καὶ γὰρ πολλὰ αὐτῇ ὀφείλομεν, τὸ τρέφειν αὐτὴν, 


τὸ θάλπειν, τὸ ἀναπαύειν, τὸ θεραπεύειν νοσοῦσαν, τὸ 
περιδάλλειν, xal popla ἕτερα λειτουρχεῖν. "Iv' οὖν μὴ 
νοµίσῃς, ὅτι ταύτην ἀναιρεῖ ttv διακονίαν, εἰπὼν, OUx 
ἐσμὲν ὀφρειλέται τῇ σαρκὶ, ἑρμηνεύει αὐτὸ λέγων; 
Tov χατὰ σάρκα ζῃν. Ἐκείνην γὰρ ἀναιρῶ τὴν σπου- 
δην, φησὶ, τὴν ἐπὶ ἁμαρτίαν ἄγουσαν, ὡς τά Ye θερα- 
πεύοντα αὑτῆν βούλομαι Ὑίνεσθαι’ ὅπερ xal προϊὼν 
ἑδήλωσεν. Εἰπὼν γὰρ τῆς σαρχὸς μὴ ποιεῖσθαι πρό- 
νοιαν, οὐχ ἐσίγησεν, ἁλλ᾽ ἐπήγαχεν, Elc ἐπιθυμίας: ὃ 
δὴ χαὶ ἐνταῦθα παιδεύει λέγων, ὅτι θεραπευἑσθω μένα, 
ὀφείλομεν γὰρ αὐτῆ τοῦτο" μὴ μέντοι xax σάρχα ζῷ- 
μεν τουτέστι, Mt) ποιῶμεν αὐτὴν χυρίαν τῆς ζωῆς τῆς 
ἡμετέρας. Ἔπεσθαι γὰρ αὐτὴν ἀναγχαῖον, οὐχ ἠγεῖ- 
σθαι, οὐδὲ αὐτὴν ῥυθμίξειν τὸν βίον τὸν ἡμέτερον, 
ἀλλὰ τοὺς τοῦ Πνεύματος δἐχεσθαι νόµους. Τοῦτο τοί- 
νυν διορισάµενος, xal χΧατασχευάσας, ὅτι ὀφειλέται 
ἑσμὲν τῷ Πνεύματι, εἶτα δειχνὺς τίνων ὀφειλέται εὖ- 
εργεσιῶν, οὐ τὰ παρελθόντα λέχει, ἐφ᾽ ᾧ μάλιστα αὐτὸν 
ἔστιν ἐχπλαγῆναι τῆς συνέσεως, ἆλλὰ τὰ μέλλοντα. 
Καΐτοι γε lxavX fjv χἀχεῖνα * ἀλλ' ὅμως οὐ τίθησιν a5- 
τὰ νῦν, οὐδὲ λέγει τὰς εὐεργεσίας τὰς ἀφάτους Exslvas, 
ἀλλὰ τὰ μέλλοντα. 0ὐδὲ γὰρ οὕτως ἅπαξ ἡ δοθεῖτα εὖ- 
εργεσία, ὡς ἡ προσδοχωμένη καὶ μέλλουσα, ἐπάγε- - 
σθαι τοὺς πολλοὺς εἴωθε. Καὶ τοῦτο προσθέµενος, πρὀ- 
τερον ἀπὸ τῶν λυπηρῶν φοθεῖ χαὶ τῶν χαχῶν τῶν γινο- 
µένων ἐκ τοῦ κατὰ σάρχα ζᾖν, οὕτω λέγων’ El δὲ κατὰ 
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σάρκα Cite, péAAere ἀποβνήσκειν' τὸν θάνατον ἡμῖν 
αἰνιττόμενος ἐχεῖνον τὸν ἀθάνατον, τὴν iv τῇ Υεέννῃ 
xóAacw xai τιµωρίαν. Μᾶλλον δὲ, εἴ τις ἀχριθῶς ἑξ- 
ετάσεις τοῦτο, xal ἐν τῇ ζωῇ ταύτῃ τέθνηκεν ὁ τοιοῦτος" 
ὅπερ οὖν καὶ ἐν τῇ πρὸ ταύτης διαλέξει σαφὲς ὑμῖν 
πεποιῄχαμµεν. El δὲ Πγνεύματι τὰς πράξεις τοῦ σώ- 
µατος θανγατοῦτε, ζήσεσθε. "Opa, ὅτι οὗ περὶ φύσεως 
διαλέγεται σώματος, ἀλλὰ περὶ πράξεων σαρχιχῶν; 
09 γὰρ εἶπεν, El. δὲ Πνεύματι τῆν φύσιν τοῦ σώματος 
θανατοῦτε, ζήσεσθε, ἀλλὰ, Τὰς πράξεις’ xaX οὐδὲ ταύ- 
τας πάσας, ἀλλὰ τὰς πονηράς' xai τοῦτο δῆλον ἐν τοῖς 
έξης' El γὰρ τοῦτο ποιῄσετε, ζήσεσθε, φησί. Καὶ πῶς 
ἔνι τοῦτο γενέσθαι, εἰ περὶ. πασῶν ὁ λόγος ἣν αὐτῷ; 
xaX γὰρ xa τὸ ὁρᾷν, καὶ τὸ ἀχούειν, xal τὸ φθέγγεσθαι, 
καὶ τὸ βαδίζειν, τοῦ σώματος πράξεις εἰσὶ, καὶ εἰ μἐλ- 
λοιµεν αὑτὰς θανατοῦν, τοσοῦτον ἀφέξομεν τοῦ ζᾖν, ὅτι 
xaX ἀνδροφονίας δώσομεν δίχην. Ποίας οὖν πράξεις φησὶ 
θανατοῦν; Τὰς ἐπὶ πονηρίαν κινουµένας, τὰς ἐπὶ χα- 
χίαν χωρούσας, ἃς οὐδὲ ἄλλως ἔστι θανατῶσαι, fj, διὰ 
Πνεύματος. Τὰς μὲν γὰρ ἄλλας ἀποχτείναντα, σεαυτὸν 
ἀνελεῖν ἐστιν, ὅπερ οὐ θέµις' ταύτας δὲ διὰ Πνεύματος 
µόνον. Αν γὰρ τοῦτο παρῇ, πάντα τὰ χύματα χατα- 
στέλλεται, xal τὰ πάθη χκατέπτηχε, xai οὐδὲν ἡμῶν 
κατεξανίσταται. Εΐδες πῶς ἀπὸ τῶν [577] µελλόντων, 
ἡμᾶς, ὅπερ ἔμπροσθεν εἶπον, προτρέπει, xai δείχνυσιν 
ὀφειλέτας οὐκ ἀπὸ τῶν ἤδη γεγενηµένων µόνον; 00 
γὰρ τοῦτο µόνον ἐστὶ, qnot, τὸ χατόρθωµα τοῦ Πνεύμα- 
τος, ὅτι τῶν παρελθόντων ágfixev ἡμᾶς ἁμαρτημάτων, 
ἀλλ’ ὅτι καὶ πρὺς τὰ μέλλοντα ἀχειρώτους χατασχευά- 
ζει, xaX ζωῆς ἀξιοῖ τῆς ἀθανάτου. Εἶτα xa ἕτερον τιθεὶς 
μισθὸν, ἐπήγαγεν' "Οσοι γὰρ Πνεύματι θεοῦ ἄγογ- 
tat, οὗτοί εἰσιν viol Θεοῦ. 

f". Οὗτος γὰρ πάλιν πολλῷ τοῦ προτέρου μείζων ὁ acé- 
«avos. Διὸ οὐδὲ ἁπλῶς εἶπεν, Ὅσοι γὰρ Πνεύματι θεοῦ 
ζῶσιν, à, Όσοι Πνεύματι 8600 ἄγονται, δειχνὺς 
6v: οὕτω βούλεται αὐτὸ χύριον εἶναι τῆς ἡμετέρας ζωῆς, 
ὡς τὸν χυθερνήτην τοῦ πλοίου, καὶ τὸν ἠνίοχον τοῦ ζεύ- 
YOU; τῶν ἵππων. Καὶ οὐχὶ τὸ σῶμα µόνον, ἀλλὰ xat αὖ- 
πὴν τὴν duyhv ὑποθδάλλει ταῖς τοιαύταις ἡἠνίαις. Οὐδὲ 
γὰρ ἑἐχείνην βούλεται αὐθεντεῖν, ἀλλὰ χαὶ ἐχείνης τὴν 
ἐξουσίαν ὑπὸ τῇ τοῦ Πνεύματος ἔθηχε δυνάμει. Ἵνα 
γὰρ μὴ τῇ δωρεᾷ τοῦ λουτροῦ θαῤῥήσαντες, τῆς μετὰ 
ταῦτα ἁμελήσωσι πολιτείας, φησὶν, ὅτι χἂν βάπτισμα 
λάθῃς, μὴ µέλλῃς δὲ Πνεύματι μετὰ ταῦτα ἄγεσθαι, 
ἀπώλεσας τὴν δεδοµένην ἀξίαν, xai τῆς υἱοθεσίας τὴν 
προεδρίαν. Διὰ τοῦτο οὐκ εἶπεν, "Όσοι Πνεῦμα ἔλαδον, 
ἀλλ, Ὅσοι Πνεύματι θεοῦ ἄγονται ' τουτέστιν, Όσοι 
παρὰ πάντα τὸν βίον οὕτω πολιτεύονται, οὗτοί εἰσιν 
υἱοὶ θεοῦ. Elsa ἐπειδὴ τοῦτο τὸ ἀξίωμα xai τοῖς 'Iou- 
δαίοις ἣν δεδοµένον Ἑγὼ γὰρ εἶπον, φησί’ θεοί ἐστε, 
xal viol Ὑψίστου πάντες" xaX πάλιν, Υἱοὺς ἑγέννη- 
ca καὶ ὕψωσα. καὶ, Πρωςὀτοκός µου Ἱσραή.. xoi 
à Παῦλος δὲ φησιν, 'Qv ἡ υἱοθεσία" κατασκευάζει λοι- 
TÀy ὅσον τὸ μέσον ἐχείνης xal ταύτης τῆς τιμῆς. El 
γὰρ xai τὰ ὀνόματα τὰ αὑτὰ, φησὶν, ἀλλ' οὐ τὰ πρά- 
Υµατα τὰ αὐτά. Καὶ σαφῃ παρέχει τούτων ἀπόδειξιν, 
xai ἀπὸ τῶν χατορθούντων α, xal ἀπὸ τῶν δεδοµένων, 
xai ἀπὸ τῶν µελλόντων ἔσεσθαι τὴν σύγχριτιν εἰσαγα- 
γών’ χαὶ πρότερον δείχνυσι τίνἁ ἣν τὰ ἐχείνοις δεδοµέ- 
να. Tiva οὖν ταῦτα; Πνεῦμα δουλείας διὸ xa ἑπήγαγε 


* Heec, καὶ ἀπὸ τῶν κατορθούντων, desunt in Mqrel. Sed ha- 
bentur in aliis. 
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λέγων Ob γὰρ ἑ.άδετε xvsvpa DovAslac πάλιν sic 
ᾠόδον. Elta, ἀφεὶς εἰπεῖν τὸ ἀντιδιαστελλόμεγνον τῇ δου- 
λείᾳ, τουτέστι, πνεῦμα ἑλευθερίας, τὸ πολλῷ μεῖζον τέ- 
θειχε, τὸ τῆς υἱοθεσίας, δι οὗ χἀχεῖνο συνήγετο, εἰ- 
πών' AAA" ἐάδετε πνεῦμα υἱοθεσίας. ᾽Αλλὰ τοῦτο 
μὲν δηλον, τὸ δὲ πνεῦμα τῆς δουλείας τί ποτέ ἐστι», 
ἄδηλον. Οὐχοῦν ἀναγχαῖον αὐτὸ ποιῆσαι σαφέστερον * 
οὐδὲ γὰρ ἀσαφὲς µόνον, ἀλλὰ xat σφόδρα ἅπορον τὸ 
εἰρημένον. Πνεῦμα γὰρ οὐχ ἔλαθεν ὁ τῶν Ἰουδαίων ὅῆ- 
poc* εί οὖν ἐνταῦθά φησι; Τὰ γράµµατα οὕτως ἑχά)ε- 
σεν, ἐπειδὴ πνευματικὰ fjv, ὥσπερ οὖν xai τὺν νόµον 

πνευματιχὸν, xal τὸ ὕδωρ τὸ ἀπὸ τῆς πέτρας χαὶ τὸ 

μάννα. Πάντες γὰρ, quoi, τὸ αὐτὸ βρῶμα xrevpa- 

τικὸν ἔφαγον, xal πάντες τὸ αὐτὸ πόμα ανευματι- 

κὸν ἔπιον. Καὶ τὴν πέτραν 65 οὕτως ὀνομάζει, λέγων’ 

"Ezivor. δὲ éx πγευµατικῆς ἁχολουθούσης «ξτρας. 

Ἐπειδὴ γὰρ ὑπὲρ φύσιν ἣν πάντα τὰ τελούμενα, zv» 

ματιχὰ αὐτὰ ἐχάλεσεν, οὐκ ἐπειδὴ Πνεῦμα ἔλαθον ol 

µετέχοντες αὐτῶν τότε. Καὶ πῶς τὰ [578] γράµµατε 

ἐχεῖνα δουλείας ἣν γράµµατα; Παράγαγε πᾶσαν τὴν 

πολιτείαν, xal τότε clar] χαὶ τοῦτο σαφῶς. Καὶ γὰρ αἱ 

τιµωρίαι παρὰ πόδας αὐτοῖς, καὶ ὁ μισθὸς εὐθέως εἷ- 

πετο, σὐμμετρός τε Gv xal ὥσπερ σιτηρἑσιόὀν τι χαθ- 
ημερινὸν διδόµενον οἰχέταις, xaX πολὺς πανταχόθεν ὁ 
φόδος πρὸ τῆς ὄφεως ἀχμάζων, xal περὶ τὰ σώματα οἱ 
καθαρμοὶ, καὶ µέχρι τῶν πράξεων ἡ ἑἐγχράτεια. Παρὰ 
δὲ ἡμῖν οὐχ οὕτως, ἀλλὰ xal λογισμὸς xa συνειδὸς ix- 
καθαἰρξται. Οὐ γὰρ λέγει, Mi] φονεύαῃς, µόνον, ἀλλὰ, 
Μτδὲ ὀργισθῇς' οὐδὲ, Mh μοιχεύσῃς, ἀλλά, Μηδὲ ἴδης 
ἁχολάστως' ἵνα µηχέτι τῷ φόθῳ τῆς χολάσεως τῆς παρ- 
ούσης, ἀλλὰ τῷ πόθῳ τῷ πρὸς αὐτὸν, τό τε Ev ἕξει τῆς 
ἀρετῆς εἶναι xal τὰ ἄλλα τὰ χατορθούµενα ᾗ. Οὐδὲ ἐς- 
αγγἐλλεται γῆν ῥέουσαν μέλι xal γάλα, ἀλλὰ τῷ Movo- 
γενεῖ συγχληρονόμον ποιεῖ, τῶν παρόντων ἡμᾶς διὰ 
πάντων ἀφιστὰς, xal ἐχεῖνα μάλιστα ἑπαγγελλόμενος 
διδόναι, ἃ τοῖς γενοµένοις υἱοῖς θεοῦ πρέπει λαμθάνειν 
αἰσθητὸν μὲν οὐδὲν οὐδὲ σωματικὸν, πνευματιχὰ δὲ 
ἅπαντα. Ὥστε ἐχεῖνοι μὲν εἰ xaX υἱοὶ ἐχαλοῦντο, ἁλλ᾽ 
ὡς δοῦλοι' ἡμεῖς δὲ ὡς ἐλεύθεροι γενόµενοι, τὴν υἱοθς- 
σίαν ἑλάδομεν καὶ τὸν οὐρανὺν ἀναμένομεν χἀχείνοις 
μὲν δι) ἑτέρων διελέχετο, ἡμῖν δὲ δι ἑαυτοῦ: xáxslvx 
piv φόθῳ τιμωρίας πάντα ἔπραττον ἀγόμενοι, οἱ δὲ 
πνευματιχοὶ ἀπιθυμίᾳ χαὶ πόθῳ; xal τοῦτο δηλοῦσι τῷ 
xai ὑπερθαίνειν τὰ ἐπιτάγματα. Ἐχεῖνοι ὡς µισθωτοὶ 
xai ἀγνώμονες, οὐδέποτε γοῦν διέλειπον γογγύζοντες» 
οὗτοι δὲ εἰς ἀρέσχειαν τοῦ Πατρός. χαὶ οἱ μὲν εὐεργτ- 
τούμενοι ἑδλασφήμουν' ἡμεῖς δὲ χινδυνεύοντες εὐχαρι- 
στοῦμεν. K&v χολασθῆναι δὲ ἁμαρτάνοντας δέῃ, καὶ tv- 
ταῦθα πολλὴ ἡ διαφορά. Οὐ γὰρ ὡς ἐχεῖνοι καταλενόµε- 
vot, xal χαιόµενοι, xal ἀχρωτηριαζόμενοι παρὰ τῶν 
ἱερέων, οὕτω xa ἡμεῖς ἐπιστρεφόμεθα, ἀλλὰ ἀρχεῖ τρα- 
πέζης ἐχθληθῆναι πατριχῆς, καὶ ἀπὺ ὄψεως ῥητὰς 
γενέσθαι ἡμέρας. Καὶ ἐπὶ μὲν τῶν Ἰουδαίων ῥήματος 
ἣν τιμὴ fj υἱοθεσία µόνον) ἐνταῦθα δὲ xaX πρᾶγμα txo- 
λούθησεν, ὁ διὰ βαπτίσματος καθαρμὺς, ἡ τοῦ Πνεύμα- 
τος δόσις, ἡ τῶν ἄλλων ἀγαθῶν χορηγία. Καὶ τούτω, δὲ 
ἕτερα πλείονα ἔστιν εἰπεῖν την παρ) ἡμὲν ἑνδειχνύμενα 
εὐγένειαν, χαὶ τὴν ἑχείνων εὐτέλειαν' ἅπερ ἅπαντα διὰ 
τοῦ Πνεύματος xai τοῦ φόδου xa τῆς υἱοθεσίας αἰνιξά- 
µενος, xai ἑτέραν ποιεῖται ἀπόδειξιν τοῦ πνεῦμα οἱο- 
θεσίας ἔχειν. Ποῖον δὴ τοῦτο; "Ev « κράζοµεν, ᾿Αδέά 

ὁ Πατήρ. 
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iucffabilia illa beneficia memorat , sed futura. Neque 
enim jam collatum beneficium ita multos nuovcre 
solet, ut quod futurum exspectatur. Cum hoc adje- 
cisset, primo a tristibus terret, et a malis inde ortis, 
quod secundum carnem vivatur, sic dicens : Si enim 
secundum carnem vixeritis, morituri estis ; mortem il- 
lam nobis immortalem subindicans, gehennse cru- 
ciatum et supplicium. lmo, si quis hzec accurate exa- 
minaverit, in hac quoque vita talis homo. mortuus 
est, utin precedenti concione clare vobis commonstra- 
vimus. Si autem Spiritu facta carnis mortificaverilis , 
eivetis. Viden" illum non de corporis natura loqui, sed 
de carnalibus operibus ? Non enim dixit, Si autem 
Spiritu naturam corporis niortificaveritis, vivelis ; 
sed, Facta , neque tamen omnia, sed prava ; quod 
palam est ex sequentibus : Si enim hoc feceritis, vi- 
velis, inquit. Et quomodo posset fleri, si de actibus 
omnibus intelligeretur ? nain videre , audire , loqui, 
ambulare, corporis acta sunt ; et si illa mortificemus 
el exstinguamus, tantum aberit ut vivamus, ut etiam 
homicidii poenas demus. Quanam vero facta dicit 
esse mortilicanda? Illa que ad malitiam moventur , 
que ad malum pergunt, qua non possunt alio mor- 
tificari modo, quam per Spiritum. Nam alia οἱ exstin- 
gus, teipsum occidis, quod, non licet ; has vero per 
Spiritum solummodo. Si enim ille adsit, omnes flu- 
ctus sedabuntur, animi morbi reprimentur, nihilque 
eontra nos insurget. Viden' quomodo nos a futuris, 
it jain dixi, hortetur, et ostendat debitores esse, non 
solum ab iis, qu:e jam facta sunt? Non enim hoc s0- 
lum est , inquit , beueficium Spiritus, quod praeterita 
peccata nobis remiscrit , sed etiam quod ad futura 
inexpugnabiles reddiderit, et immortali vita dignatus 
$it. Deinde aliam apponens mercedem, addidit : 14. 
Quicumque enim Spiritu Dei aguntur , ii sunt. filii Dei. 

2. lixc rursus corona longe major est priore. Ideo 
Bon simpliciter dixit: Quicumque enim Spiritu Dei 
vivunt ; sed , Quicumque Spiritu Dei aguntur ; osten- 
dens sic illum velle dominum esse vitz nostrae, ut 
gubernatorem mavigii, et aurigam big: equorum. 
Nec modo corpus, sed et ipaam auimam his habenis 
subjicit ; neque enim vult illam auctoritatem habere, 
sed illius potentiam virtuti Spiritus subjicit. Ne enim 
lavacri dono conlisi, subsequens vitxe institutum ne- 
gligerent, dicit, te, etiamsi baptismum acceperis , 
neque postea Spiritu ducaris, collatam dignitatem et 
adoptionis przrogativam perdidisse. Ideo non dixit, 
Quicumque Spiritum acceperunt; sed, Quicumque 
Spirits Dei aguntur : id est, quicumque per totam 
vitam ita se gerunt, Ai sunt filii Dei. Deinde quia hxc 
dignitas Judiis quoque datafuerot: nam ait: Ego 
dizi, Dii. estis, et filii Excelsi omnes ( Psal. 81. 6) ;et 
rursus, Filios genui et exaltavi (Id. 2. 7) ; et, Primogeni- 
Ins meus Israel (Exod. 4. 22) ; et Paulus ait, Quorum 
edoptio ( Rom. 9. 4 ) ; probat deinde quantum sit 
inter illum et hunc honorem diserimen. Etsi enim 
eadem ipsa nomina sint, inquit, at non exdem res. 
Siclaram horum demonsirationem affert (a) , ( tum 

(4) Que uncigis clausimus, desunt in Morel, 
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ab eis qui recte agunt, tum ] etiam ex. deis ipsis, 
et a futuris comparationem inducens : ac prime 
ostendit quzenam illis data fuissent. Quxeiam autem 
erant? Spiritus servitutis : quare subjunxit : 45. Nez 
enim accepistis spiritum servitutis iterum. in. timore 

Deinde prztermiuens id quod servituti oppositum 
erat, id est, spiritum libertatis, quod multo majus era* 
posuit, Spiritum adoptionis , per quem libertas affe- 
rebatur. Sed accepistis spiritum adoptionis filiorum, 
Sed hoc quidem mauifestum est; spiritus vero ser- 
vitutis quid sit, non liquet. Quapropter necesse est 
illud explicare : neque enim obscurum solummodo 
est , sed etiam valde dubium. Spiritum enini non ac- 
cepit Judzorum populus : quid ergo hic ait * Literas 
jla vocavit, quia spirituales erant, ut etiam legen 
spiritualem, et aquam ex petra manantem, et manna. 
Nam ait: Omnes. eamdem escam manducaverunt ,. el 
omnes eumdem polum spiritualem biberunt (1. Cor.10.3. 
4). Sic etiam petram appellavit : Dibebant autem de 
spirituali consequente eos petra ( [bid.). Quia enim su- 
pra naturam li;ec erant, spiritualia ipsa vocavit, non 
quod illi qui horum participes fuerunt, Spiritum ac- 

cepissent. Et quomodo litere ille servitutis erant 
literze ? Totam illorum vitae formam proferto, ct tunc 
hoc clare videbis. Etenim supplicia illos e vestig'o 
excipicbant, et merces statim sequebatur, meneuram 
suam habens, et quasi annona quotidiana domesticis 
data, magnus undique timor ob oculos versabatur, et 
circa corpora purgationes, et usque ad actiones cou. 
tinentia. Apud nos autem non sic, sed et cogitatio 
et conscientia purgatur. Non enim solum dixit, Ne 
occidas , sed, Ne irascaris; nec, Ne mecheris, scd, 

Ne lascive respicias : ut ne ultra ex timore przsentis 
poen: , sed ob ipsius amorem tum virtuüs habitus 
tum caetera recte facta procedant. Nec promittit ter» 
ram fluentem lac et mel; sed Unigenito colieredem 
eflicit, a prazsentibus nos per omnia abstrahens, et 
illa maxime dare pollicens , αυ filios Dei effectos 
accipere par est ; sensibile vel corporeum nihil, sed 
omnia spiritualia. Itaque illi , etsi filii Dei vocaren- 
tur, at ut servi ; nos vero ut liberi effecti, adoptionem 
accepimus, et exlum exspectamus : illis per alios 
loquebatur, nobis per seipsum : illi ex timore supplicii 
omnia faciebant, at spirituales ex desiderio et amore; 
id vero ostendunt ex eo, quod etiam pracepta supe- 
rent. Illi ut mercenarii et ingrati numquam finem fa- 
ciebant murmurandi, hi autem ad bencplacitum Patris: 
illi beneficiis acceptis blasphemabant, nos in periculis 
gratias agimus. Si etiam peccatores puniendi sint . 
multum hic quoque discrimen est. Non enim ut illi , 
lapidati, combusti, et a sacerdotibus truncati, ita et 
nos convertimur ; sed sufficit a paterna ejici mensa , 
et ad certum dierum numerum absentes esse. Apud 
Judzos verbi tantum honos erat adoptio ; hic autem 
res ipsa sequitur, purgatio per baptismum, Spiritus 
donum, aliorum bonorum largitio. His plura dici 
possent, quz nostram ostendant nobilitatem , ipso- 
rumque vilitatem. Qux: omnia cum per Spiritum, 
per timorem , per adoptionem  subindicasset, aliud 
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affert arguméntum, quod spiritum adoptionis habea- 
mus. Quodnam illud? [n quo clamamus, Abba Pater. 

5. Precationis catechumenorum initium. — Hoe au- 
tem quantum sit sciunt initiati , qnod in mystica 
precatione hzc primo dicere jubeantur. Quid ergo, 
inquies , annon et illi Deum vocabant Patrem ? non 
. audis Moysem dicentem : Deum qui te genuit dereli- 
auisti (Deut. 52. 18)? non audis Malaehiam expro- 
brantem ac dicentem : Deus unus creavit nos, el unus 
Pater est omnium nostrum ( Malach. 2. 10)? Verum 
licet hzc:et multo plura dicta faerint, nusquam in- 
venimus eos hoe nomine Deum vocantes , neque sic 
precantes. Nos autem omnes, et sacerdotes et idiotze, 
et principes et subditi, sic precari jussi sumus, et 
hanc primam emittimus vocem , post mirabiles illos 
natales, post novam οἱ stupendam incunabulorum 
legem. Alioquin vero etsi illi nonnumquam sic voca- 
runt, sed ex propria mente : qui autem in gratia vi- 
vunt, ex spirituali operatione moti. Quemadmodum 
enim spiritus sapientix* est, per quem insipientes 
sapientes effecti sunt, id quod a doctrina indicatur ; 
et spiritus. virtutis est, per quem infirmi mortuos 
suscitarunt et ἆῶπιοηας ejecerunt ; et spiritus est 
gratie curationum, et spiritus prophetiz , et spiritus 
linguarum : sic et spiritus adoptionis. Ac sicut novi- 
mus spiritum prophetiz , quatenus qui habet illum, 
futura praedicit, non ex propria mente loquens , sed 
a gratia motus : sic et spiritus adoptionis , quatenus 
is, qui accepit eum, Patrem vocat Deum, a Spiritu 
motus, Hie vero ut genninum esse ostenderet, He- 
braico usus est lingua : non enim tantum dixit, Pa- 
ter , sed, Abba Pater, quod verbum a genuinis filiis 
dicitur, patrem voeantibus. Cum dixisset ergo diffe- 


rentiam qu: ex institeto vit:e, ex deta gratia, ex li- | 


bertate est; aliam inducit demonstrationem excell.n- 
tia adoptionis hujus. Qualem illam ? 46. Jdem Spi- 
ritus, inquit, testimonium perhibet spiritui nostro, quod 
simus filii Dei. Non enim a,voce solum eonfirmor, in- 
quit, sed et a causa, a qua hzc vox nascitur : Spiri- 
tu enim dictante, hae dicimus. Quod alibi clarius 
dicebat : Misit Deus Spiritum Filii sui in corda nostra 
&lamantem, Abba Pater ( Gal. 4. 6). Quid sibi vult. il- 
Iud, Spiritus una cum spiritu testatur ? Paraeletus , 
inquit, cum dono nobis dato : non enim doni tan- 
tum vox est, sed ctiam Paracleti, qui donum dedit : 
ipse eniin per gratiam nos ita loqui docuit. Cum au- 
tem Spiritus testificatur, quxe tandem ambiguitas ? 
Nam si homo, aut angelus, aut archangelus, aut alia 
similis potestas hoc promitteret, posset fortasse du- 
bitari ; sed eum suprema potestas, qux hoc largitur, 
per preeationem quam fieri jubet. testificetur nobis , 
quis deinum de dignitate dubitaverit ? Rege namque 
aliquem eligente, etapud omnes honorein predicante, 
an quis ex subditis contradicere auderet? 17. Qwod si 
filii , inquit, et heredes. Videu* quomodo paulatim 
donum augeat ? Quia enim fieri potest, ut qui filii 
sunt, heredes non sint. ( neque enim omnes fllii sunt 
heredes ) , illud adjicit, quod sint heredes. Judzi ve- 
ro, praeterquam quod talem adoptionem non babuo- 
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runt, ab hereditate ejecti saut, Matos enim male per- 
det, et vineam suam tradet aliis agricolis ( Notik. 91. 
M ). Antea vero dixerat : Multi ab oriente et ab ecci- 
dente venient , et recumbent cum Abraham : filii Gxtem 
regni ejicientur foras ( Matth. 8. 14. 13). Verum non 
hic consistit, sed majus quidpiam ponit. Quid bec 
est ?. Dei heredes ; ideo adjicit, Heredes quidem Dei. 
Et quod adhuc majus est, non simpliciter heredes; 
sed etiam Coheredes Christi. Viden quomodo conten- 
dit nos prope Dominum adduccre ? Quia enim noa 
omnes filii heredes sunt, ostemdit nos et lios 
et beredes. Quia vero non omnes heredes magm- 
rum rerum heredes sunt, ostendit id etiam ss 
sequutos, qui heredes simus Dei. Rursum quia cos- 
Hingit quempiam heredem quidem Dei esse, neque 
tamen omnino esse Unigeniti coheredem, nos be 
eliam habere ostendit. Et vide sapientiam : mam que 
tristia. erant. supprimens cum diceret, quid paseuri 
sint ii, qui secundum carnem vivunt, nempe quod 
morituri sint ; ubi ea quz lsetiora erant attigit, latio- 
rem in statum sermonem educit, mercedis retributio- 
nem commemorans, et varia magnaque dona osten- 
dens. Nam si filium esse, ineffabilis sit gratia, cogita 
quantum sit, esse etiam lieredem. Si vero hoc magnom 
est, multo majus est, esse et coberedem. Deinde post- 
quam ostendit non gratixz solum esse donum, simel 
dictis suis idem concilians, subdit : Si quidem competi 
mur, ut et conglorificemur. Si enim in doloribus ut ille 
fuimus, multo magisin bonis id erit.Qui eos, qui nihil bo- 
ni fecerant,totbonis donavit; cum viderit et labores sobi- 
jese et tanta passos esse, quomodo non majora retribaei! 

4. Cum ostendisset ergo rem esse mercedem , ut 
fides dictis haberetur et nemo dubitaret, ostendit 
rursus illam et gratixt: vim habere; tum ut abambi- 
gentibus dieta credereutur, et eos qui acciperent noa 
puderet, quasi gratis semper servarentur ; tum ul 
disceres Deum semper labores retributione superare. 
Certe illud quidem signiflcavit, dicens, Si tamen com- 
patimur, ut et. conglorificemur ; hoc vero hze ad- 
dens, 18. Non sunt condigne passiones hujus temporis 
ad futuram gloriam que revelabitur in nobis. In prece 
dentibus enim morum emendationem requirit a spiri- 
tuali , cuin dicit : Non debetis secundum carnem vi- 
vere ; nempe ut qui talis est, et concupiscentiam et 
iram et pecuniam et vanam gloriam et invidiam sv 
peret : hie vero pestquam illi totum donum comme- 
moravit, tum jam solutum tum futurum , atque illum 
spe extulit et exaltavit, ac prope Christum constituil, 
atque Unigeniti coheredem declaravit , bono animo 
jubens esse, ad pericula demum evocat. Neque enim 
par res est, affectus nostros superare , et tentationes 
illas sustinere, flagella, famem, exsilia, vincula, 63” 
tenas, abductiones : egent quippe illa generosiore 26 
vividiore anima. Et yide quomodo concertantium 
sensum simul reprimat et attollat. Cum enim osten 
dit majora esse praemia laberibus, magis hortatur, 
nec sinit allum sapero , utpote qui vincantur coro 
narum retributione. Et alibi quidem ait: Momente, 
neum enim et leve tribulationis, supra modum ἐκ eU 
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Y. Τοῦτο δὲ ἠλίχον ἐστὶν, ἴσασιν ol. μύόται, xax 
ἐπὶ τῆς εὐχῆς τῆς μυστιχῆς τοῦτο πρῶτον χελενό- 
ψενοι τὸ (pa λέγειν. Τί οὖν ; οὐχ ἔχάλουν xal ἐχεῖ- 
vot Πατέρα, qnot, τὸν Θεόν; οὐχ ἀχούεις Μωῦσέως 
λέγοντος * θεὸν τὸν γε; ἠσαντά σε ἑγκατόαιπες; 
οὐκ ἀχούεις τοῦ Μαλαχία ὀνειδίζοντος καὶ λέγοντος, 
ὅτι Θεὸς slc ἄκτισεν ἡμᾶς, xal εἷς Πατήρ ἐστι 
πάντων ἡμῶν *; ἸΑλλ' εἰ xal ταῦτα xal πλείονα 
φούτων εἴρηται, οὐδαμοῦ τοῦτο εὑρίσχομεν αὐτοὺς 
χαλοῦντας τὸ ῥῆμα «bv θεὸν, οὐδὲ εὐχομένους οὕτως. 
Ἡμεῖς δὲ ἅπαντες, [579] καὶ ἱερεῖς καὶ ἰδιῶται 
xai ἄρχοντες xal ἀρχόμενοι, οὕτως εὔχεσθαι ἔχε- 
λεύσθηµεν. Καὶ ταύτην πρὠτην ἀφίεμεν φωνὴν, 
μετὰ τὰς θαυμαστὰς ὠδίνας &xsivac, xal τὸν ξένον 
καὶ παράδοξον τῶν λοχευμάτων vópov. "Άλλως δὲ, 
el xai ἐχάλεσάν ποτε ἐχεῖνοι, &))' ἐξ οἰχείας δια- 
volac* οἱ δὲ ἓν τῇ χάριτι, ἀπὸ πνευματιχῆς ἑνεργείας 
χινούμενοι. Ὥσπερ γὰρ πνεῦμα σοφίας ἐστὶ, xa0* 9 
σοφοὶ ol ἄσοφοι ἑγίνοντο, χαὶ δηλοῦται τοῦτο ἀπὸ 
τῆς διδασκαλίας. xal πνεῦμα δυνάμεώς ἐστι, καθ) ὃ 
οἱ ἀσθενεῖς νεχροὺς Ίγειραν, xal δαίμονας ἤλασαν, 
xai πνεῦμα χαρίσματος ἵαμάτων, καὶ πνεῦμα προ- 
Φητείας, xai πνεῦμα γλωσσῶν" οὕτω xal πνεῦμα 
υοθεσίας. Καὶ ὥσπερ ἴσμεν τὸ πνεῦμα τῆς προφη- 
τείας, &:p' οὗ ὁ χων αὑτὸ προλέχει τὰ μέλλοντα, 
οὐκ οἰχείᾳ φθεγγόµενος διανοἰᾳα, ἀλλ ὑπὸ τῆς χάρι- 
τὸς χινούµενος ' οὕτω δὴ χαὶ πνεῦμα υἱοθεσίας, ἀφ᾽ 
οὗ ὁ λαδὼν Πατέρα χαλεῖ τὺν θεὸν, ὑπὸ τοῦ Πνεύ- 
µατος κινούμενος. Ὁ δὲ βουλόμενος δεῖξαι γνησιό- 
τητα, xal τῇ τῶν Ἑθραίων ἐχρήσατο γ)ώσση' οὐ 
γὰρ εἶπε µόνον, Ὁ Πατ]ρ, ἁλλ', Ἀόδά 0 Πατὴρ, 
ὅπερ τῶν παΐδων µάλιστά ἐστι τῶν γνησίων πρὸς 
πατέρα ῥῆμα. Εἰπὼν τοίνυν τὴν ἀπὸ τῆς πολιτείας 
διαφορὰν, τὴν ἁπὸ τῆς χάριτος τῆς δεδοµένης, τὴν 
ἀπὸ τῆς ἐλευθερίας, ἐπάγει χαὶ ἑτέραν ἀπόδειξιν cfc 
ὑπεραχῆς τῆς κατὰ τὴν υἱοθεσίαν ταύτην. Ποίαν 6h 
ταύτην; Αὐτὸ τὸ Ilvevga συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύ- 
ματι ἡμῶν, φησὶν, ὅτι ἐσμὲν τέκνα 8500. 00 γὰρ 
ἀπὸ τῆς φωνῆς ἰσχυρίξομαι µόνον, φησὶν, ἀλλὰ xal 
ἀπὺ τῆς αἰτίας, ἀφ' fic fj φωνὴ τίχτεται τοῦ γὰρ 
Πνεύματος ὑπαγορεύοντος, ταῦτα λέγομεν. "Omsp 
ἀλλαχοῦ σαφέστερον δηλῶν ἔλεγεν, ὅτι Ἐξαπέστει- 
4er ὁ θεὸς τὸ Πγεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ εἰς τὰς 
καρδίας ἡμῶν xpdiov- 'A66a ὁ Πατήρ. Τί δέ ἐστι, 
«5 Πνεῦμα τῷ πνεύματι συμμαρτυρεῖ; Ὁ Παρά- 
πλητος, qnoi, τῷ χαρίσµατι τῷ δεδοµένῳ ἡμῖν. 00 
γὰρ τοῦ χαρίσματός ἐστιν ἡ quvh µόνον, ἀλλὰ καὶ 
τοῦ δόντος τὴν δωρεὰν Παραχλήτου’ αὐτὸς γὰρ ἡμᾶς 
οὗτος ἐδίδαξα διὰ τοῦ χαρίσµατος οὕτω φθέγγεσθαι. 
Ὅταν δὲ τὸ Πνεῦμα μαρτυρῇ, mola λοιπὸν ἀμφιδο- 
λία; El μὲν γὰρ ἄνθρωπος, ἣ ἄγγελος, ἡ ἀρχάγγε- 
λος, ἢ ἄλλη τις τοιαύτη δύναμις τοῦτο ὑπισχνεῖτο, 
χἂν ἀμφιθάλλειν ἣν εἰχός τινας τῆς δὲ ἀνωτάτω 
οὐσίας τῆς καὶ δωρησαµένης τοῦτο, xal δὺ ὧν ὲχέ- 
λευσεν εὔχεσθαι μαρτυρούσης ἡμῖ», τίς ἂν ἀμφισθδη- 
τῆσειε λοιπὺν περὶ τῆς ἀξίας; 0ὐδὲ γὰρ βασιλέως 
χειροτονἠσαντός τινα, xai ἀναχηρύττοντος τὴν τιμὴν 
παρὰ πᾶσι, τολµήσειεν ἄν τις τῶν ὑπηχόων ἁντει- 
πεῖν. El δὲ τέκνα, qnoi, καὶ xAnporópot. ὑρᾷς 
πῶς χατὰ μικρὸν αὖξει «την δωρεάν; Ἐπειδὴ γὰρ 
ἔνι xa τέχνα εἶναι, xal μὴ κληρονόμους Ὑενέσθαι 
(οὐδὲ γὰρ πάντες κληρονόμοι οἱ παῖδες), ἑπάγει xal 
τοῦτο, ὅτι xal κληρονόμοι. Οἱ δὲ Ἰουδαῖοι μετὰ τοῦ 
μὴ τοιαύτην ἔχειν νἱαθεσίαν καὶ τῆς χληρονοµίας ἑἐξ- 
εθλήθησαν. Κακοὺς γὰρ κακῶς ἁπο.έσει, xal τὸν. 
ἐμπε.λῶνα ἐχδώσετφι Τεωργοῖς ἑτέροις. Καὶ πρὸ 


* Unus, ὅτι Θεὸς sl; ἐστι, καὶ πατὴρ πάντων, 
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τούτου δὲ ἔλεχεν, ὅτι Πὀ.4.οἱ ἀπὸ ἀνατολῶν xal 
δυσμῶν ᾖἤξουσι, καὶ ἀνακ.ιθήσογται μετὰ 
A6padp* οἱ δὲ υἱοὶ τῆς βασιλείας ἔξω βάηθή- 
σονται. Αλλ' οὐδὲ ἐνταῦθα ἵσταται, ἀλλὰ xal τού- 
του μεῖζον τίθησι. Ποῖον δὴ τοῦτο; "Ott θεοῦ xn- 
ῥρογόµου διὸ χαὶ ἐπήγαχε Κληρονόμοι μὲν θεοῦ. 
Καὶ τὸ ἔτι πλέον, ὅτι οὐχ ἁπλῶς χληρονόμοι, ἀλλὰ 
[580] χαὶ συγκ.Ίηρογόμοι Χριστοῦ. Ὁρᾶς πῶς φιλο- 
νειχεῖ ἐγγὺς ἡμᾶς ἀγαγεῖν τοῦ Δεσπότου; Ἐπειδὴ 
γὰρ οὐ πάντα τὰ τέχνα Χληρονόμοι, δείχνυσιν ὅτι 
ἡμεῖς χαὶ τέχνα χαὶ κληρονόμοι. Ἐπεὶ δὲ οὗ πάντες 
χληρονόμοι μεγάλων εἱσὶ χληρονόμοι πραγμάτων, 
δείχνυσιν ὅτι χαὶ τοῦτο ἔχομεν, χληρονόμοι ὄντες 
Θεοῦ. Πάλιν ἐπειδὴ χληρονόμον μὲν εἶναι συµθαίνει 
Θεοῦ, οὐ πάντως δὲ τῷ Μονογενεῖ συγχληρονόµον, 
δείχνυσιν ἡμᾶς χαὶ τοῦτο ἔχοντας. Καὶ σχόπει σο- 
φίαν * τὰ γὰρλυπηρὰ συστείλας, ἠνίχα Days, τί πεί- 
σονται οἱ χατὰ σάρκα ζῶντες, οἵον, ὅτι µέλλουσιν 
ἀποθνήσχειν, ἐπειδὴ τῶν χρηστοτέρων Ἴψατο, εἰς 
εὑρυχωρίαν πολλὴν ἐξάγει τὸν λόγον, ἐμπλατύνων 
αὐτὸν τῇ τῶν μισθῶν ἀνταποδόσει, χαὶ ποιχίλας χαὶ 
µεγάλας δεικνὺς τὰς δωρεάς. El γὰρ καὶ τὸ τέχνον 
εἶναι, ἄφατος ἣν ἡ χάρις, ἐννόησον ἡλίχον τὸ, xal 
χληρονόμον. Ei δὲ τοῦτο μέγα, πολλῷ μᾶλλον χαὶ τὸ, 
συγχληρονόµον. Εἶτα δειχνὺς, ὅτι οὐ χάριτος µόνον 
ἑστὶν ἡ δωρεὰ, xal ποιῶν ὁμοῦ xal ἀξιόπιστα τὰ εἷ- 
pnpéva, ἐπήγαχεν Elxep συµπάσχομε», ἵνα καὶ 
συγδοξασθῶμεν. El γὰρ ἓν τοῖς λυπηροῖς, Φησὶν, 
ἐχοινωνήσαμεν αὐτῷ, πολλῷ μᾶλλον tv τοῖς χρη- 
στοῖς τοῦτο ἔσται. Ὁ γὰρ τοὺς οὐδὲν χατωρθωχότας 
τοσούτοις δωρησάµενος ἀγαθοῖς, ὅταν [On xa πονή- 
σαντας, xal τοπαῦτα παθόντας, πῶς οὐχὶ μᾶλλον 
ἀμείφεται; 

U'. Δείξας τοίνυν ἀντίδοσιν οὖσαν τὸ πρᾶγμα, ἵνα 
ἀξιόπιστον 7j τὸ λεγόμενον, xal μηδεὶς ἀμφιδάλλῃ, 
δείχνυσι πάλιν xal χάριτος δύναμιν ἔχον' τὺ μὲν, ἵνα 
χαὶ παρὰ τοῖς ἀμφιδάλλουσι πιστεύηται τὰ λεγόμενα, 


xal οἱ λαµθάνοντες μὴ αἰσχύνωνται ὡς ἀεὶ δωρεᾷ. 


σωξόμενοι’ τὸ δὲ, ἵνα µάθῃς, ὅτι νιχᾷ ταῖς ἀντιδό - 
σεσι τοὺς πόνους ὁ θεός. Καΐτοι τὸ μὲν ἑδήλωσεν 
εἰπὼν, Εἴπερ συµπάσχοµεν, ἵνα καὶ συνδοξα- 
σθῶμεγ" τοῦτο δὲ, ἑπαγαγὼν xal προσθεὶς, ὅτι Ovx 
ἄξια τὰ παθήματα τοῦ νῦν χαιροῦ πρὸς τὴν µέ1- 
ἔουσαν δόξαν ἀποκα λυφθῆναι εἰς ἡμᾶς. Ἐν μὲν 
γὰρ τοῖς προτέροις τὴν τῶν ἠθῶν διόρθωσιν ἀπαιτεῖ 
τὸν πνευματικὸν, ἐν οἷς ἔλεγεν * O0x ὀφείλετε χατὰ 
σάρχα ζῇν' οἷον, ἵνα ἐπιθυμίας, ἵνα ὀργῆς, ἵνα χρη- 
µάτων, ἵνα χενοδοξίας, ἵνα βασκανίας περιγίνηται ὁ 
τοιοῦτος' ἐνταῦθα δὲ, ἐπειδῇ τῆς δωρεᾶς αὐτὸν àv 
έμνησεν ἁπάσης τῆς δοθείσης, τῆς μελλούσης, xat 


ἐπῆρε καὶ ὕψωσε ταῖς ἐλπίσι, καὶ ἐγγὺς ἕστησε τοῦ; 


Χριστοῦ, xal συγχληρονόµον ἀπέφηνε τοῦ Μονογε- 
νοῦς, θαῤῥῶν αὐτὸν ἐξάγει λοιπὺν χαὶ ἐπὶ τοὺς χιν- 
δύνους. Οὐδὲ γάρ ἐστιν ἴσον τῶν ἐν ἡμῖν παθῶν 
περιγενέσθαι, χαὶ τοὺς πειρασμοὺς ἐχείνους ὑπενεχ- 
χεῖν, τὰς µάστιγας, τὸν λιμὸν, τὰς λεηλασίας, τὰ 
δεσμὰ, τὰς ἁλύσεις, τὰς ἁπαγωγάς bh. πολὺ γὰρ 
παῦτα δεῖται Ὑενναιοτέρας φυχῆς xol νεανιχωτέ- 
pac. Καὶ ὅρα πῶς ὁμοῦ χαταστέλλει xal ἑπαίρει 
τὸ φρόνημα τῶν ἀγωνιζομένων. Ὅταν γὰρ δείξη 
Μείζονα τὰ ἔπαθλα τῶν πόνων, xal προτρέπει µει- 
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ἑόνως, xal οὐχ ἀφίησι péva φρονεῖν, ἅτε νιχωµέ- 


vous τῇ τῶν στεφάνων ἀντιδόσει. Καὶ ἀλλαχοῦ µέν 


abductiones ad supplicium οἱ ad cz 


b Τὰς ἁπαγωγάς, 
oc sensu utitur siepe Chrysostomus. 


dem, qua voce 
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ena: Τὸ γὰρ sapavcíxa &Xlagpór τῆς θ.11ΐψεως καθ' 
ὑπερδολὴν εἰς ὑπερθολὴν αἰώγιον [581] βάρος δόξης 
χατεργάδεται. Πρὸς Yàp φιλοσοφωτέρους fjv ὁ λόγος 
αὐτῷ; ἐνταῦθα δὲ xoüqa μὲν αὑτὰ οὐχ ἀφίησιν εἶναι, πα- 
ραμυθεῖται δὲ αὐτὰ τῇ τῶν µελλόντων ἀντιδόσει, λέγων’ 
Λογίζοµαι γὰρ, ὅτι οὐκ ἄξια τὰ παθήματα τοῦ vor 
καιροῦ. Καὶ οὐκ εἶπε, Πρὸς τὴν µέλλουσαν ἄνεσιν, 
&AX ὃ πολλῷ μεῖζον ἣν, Πρὸς τὴν μἐλλουσαν δόξαν.,. 
Ὅπου μὲν γὰρ ἄνεσις, οὗ πάντως xal δόξα» ὅπου δὲ 
δύξα, πάντως xal ἄνεσις. Εἴτα, ἐπειδὴ µέλλουσαν αὐτὴν 
εἶπε, δείχ»υσιν αὐτὴν ἤδη οὖσαν. 00 γὰρ stre, Πρὸς τὴν 
μέλλουσαν ἔσεσθαι, ἀλλά, Πρὺς τὴν μέ. Ίουσαν ázo- 
χκα.υφθῆναι, ὡς xai νῦν οὖσαν μὲν, κρυπτοµένην δέ’ 
ὅπερ xal ἀλλαχοῦ σαφέστερον ἔλεγεν, ὃτι Ἡ ζωὴ ἡμῶν 
χέχρυπται σὺν τῷ Χριστῷ ἐν τῷ θΘεῷ. θάῤῥει τοίνυν 
ὑπὲρ αὐτῆς ' παρεσχεύαστα» γὰρ Ίδη τοὺς cob; ἀναμέ- 
νουσα πόνους. El δὰ τὸ μέλλειν σε λυπεῖ, αὐτὸ μὲν οὖν 
εὐρραινέτω σε τοῦτο) τῷ γὰρ µεγάλη τις εἶναι xal 
ἄφραστος, xat τὴν. παροῦσαν ὑπερθαίνειν χατάστασιν, 
ἐχεῖ τεταµίευται. 0ὐδὲ γὰρ ἁπλῶς τέθειχε, Τὰ παθή- 
paca τοῦ νῦν καιροῦ, ἀλλ ἵνα δείξη οὐχὶ ποιότητι 
µόνον, ἀλλά xal ποσότητι νικῶσαν ἑχείνην. Ταῦτα μὲν 
γὰρ οἷα ἂν ef τὰ παθήματα, τῷ παρόντι αυγχεχλή- 
ρωται 8o * τὰ 55 μέλλοντα ἀγαθὰ πρὺς τοὺς ἀθανάτους 
παρεχτείνεται αἰῶνας. "ΆΑπερ ἐπειδὴ κατὰ µέρος ἡμῖν 
εἰπεῖν οὐκ εἶχεν οὐδὲ παραοτῆσαι λόγῳ, ἀπὺ τοῦ pá- 
λιστα δοχοῦντος εἶναι παρ) ἡμῖν ἑπεράστου, τῆς δόξης, 
αὐτὰ ὠνόμασεν ' fj γὰρ χορυφὴ τῶν ἀγαθῶν καὶ τὸ χε- 
Φάλαιον, τοῦτο εἶναι δοχεῖ. 'Ἐπαίρων δὲ καὶ ἑτέρως τὸν 
ἀχροατὴν, xal ἀπὸ τῆς κτίσεως ἐξογχοῖ τὸν λόγον, δύο 
χατασχευάζων διὰ τῶν λεχθήσεσθαι µελλόντων, xal 
ὑπεροψίαν τῶν παρόντων, καὶ ἐπιθυμίαν τῶν µελλόν- 
των  χαὶ τρίτον μετὰ τούτων, μᾶλλον δὲ πρῶτον, τὸ 
δεῖξαι πῶς περισπούδαστον τῷ θεῷ τὸ τῶν ἀνθρώπων 
γένος ἁστὶ, xaX ἐν ὅσῃ τὴν φύσιν τὴν ἡμετέραν ἄγει 
tp]. Μετὰ δὲ τούτων xal τὰ τῶν φιλοσόφων ἅπαντα 
δόγματα τὰ περὶ τοῦ χόσµου τούτου συντεθέντα αὖ. 
τοῖς, ὥσπερ ἀράχνην τινὰ xal παίδων ἀθύρματα, ἑνὶ 
τούτῳ χαταθάλλει τῷ δόγµατι. Αλλ' ἵνα σαφέστερα 
ταῦτα Ὑένηται, αὐτῆς τῆς ἀποστολιχῆς ἑπακούσωμεν 
ῥήσεως. 'H Τὰρ ἀποχαραδοκχία τῆς κτίσεως, φησὶ, 
tiv ἀποκά λυνψιν τῶν vlov τοῦ θεοῦ ἀπεχδέχεται. 
Tij γὰρ µαταιότητι ἡ χτίσις ὑπετάγη, οὐχ éxobca, 
d.A4à διὰ τὸν ὑποτάξαντα ἐπ᾽ ἑλπίδι. ὸ δὲ λέγει, 
τοιοῦτόν ἔστιν 'H χτίσις αὕτη σφόδρα ὠδίνει, ταῦτα 
ἀναμένουσα xal προσδοχῶσα τὰ ἀγαθὰ, ἅπερ εἰρήχαμεν 
νῦν. ἀποχαραδοχία γὰρ ἡ σφοδρὰ προσδοχία ἑστίν. 
"ste δὲ ἐμφαντικώτερον γενέσθαι τὸν λόγον, καὶ προσ- 
ωποποιεῖ τὸν χόαµον ἅπαντα τοῦτον ' ἅπερ xal οἱ προ- 
φῆται ποιούσιν, ποταμοὺς χροτοῦντας χερσὶν εἰσάγον- 
τε», καὶ βουνοὺς ἀλλομένους, xal τὰ ὄρη σχιρτῶντα * 
οὐχ ἵνα ταῦτα ἔμψυχα εἶναι νοµίσωμεν, οὐδ' ἵνα λογι- 
σµόν τινα δῶμεν αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν ὑπερθολὴν µά- 
θωµεν τῶν ἀγαθῶν, ὡς xal τῶν ἀναισθήτων αὐτῶν 
χαθιχνουµένην. 

ε’.Τοῦτο δὲ αὐτὸ xal ἐπὶ τῶν λυ πηρῶν ποιοῦσι πολλάκις, 
[582] εἰσάγοντες χαὶ ἄμπελον θρηνοῦσαν, xat οἶνον xai 
bor xai τὰ φατνώματα ὁλολύζοντα τοῦ ναοῦ, ἵνα καὶ 
ἐντεῦθεν πάλιν τὴν ὑπερδολὴν τῶν χαχῶν ἑννοήσωμεν. 
Τούτους δὲ xa ὁ ᾿Απόστολος μιμούμενος, προσωποποιεῖ 
τὴν χτίσιν ἐνταῦθα, xal φῆσι στενάζειν αὐτὴν xal ὡδί- 
vtty* οὐκ ἐπειδῇ στεναγμοῦ τινος Ίχουσεν ἀπὸ γῆς xal 
οὐρανοῦ φεροµένου, ἀλλ᾽ ἵνα τῶν μελλόντων ἀγαθῶν kv- 


δείξηται τὴν ὑπερθολὴν, καὶ τὴν ἐπιθυμίαν τῆς ἁπαλ- . 
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λαγῆς τῶν χατεχόντων καχῶν. Τῇ.ἵὰρ µαταιότητι ἡ 
χτίσις ὑπετάγη, οὐχ ἐκοῦσα, ἆ.Ί.λὰ διὰ τὸν ὑποιάξαν- ᾿ 
τα. Τί ἐστι, Τῇ µαταιότητι ἡ κτἰσις ὑπετάγη; Φθαιη 
Υέχονε. Τένος ἕνεχεν xal διὰ τ[; Διὰ ab τὸν ἄνθρωπον. 
Ἐπειδὴ γὰρ σῶμα ἔλαδες θνητὸν χαὶ παθῃτὺν, xa ^vi 
χατάραν ἑδέξατο καὶ ἀχάνθας Ίνεγχε xai τριδόλους, 
"Ott δὲ χαὶ οὐρανὸς μετὰ τῆς γῆς παλαιούμενος πρὸς 
τὴν ἁμείνω λΏξιν ὕστερον µεταστήσεται, ἄχουσον «oj 
Προφήτου λέγοντος. Καταρχὰς σὺ, Κύριε, τὴν qw 
ἐθεμε.Σίωσας, καὶ ἔργα τῶν χδιρῶν σού εἰσιν οἱ 
οὐρανοί. Αὐτοὶ ἀπολοῦνται, σὺ δὲ διαµένεις, καὶ 
πάντες ὡς ἐμάτιον παλακωθήσονται, καὶ ὡσεὶ ποῳρ- 
6όαιον ἑλίξεις αὐτοὺς, καὶ ἀ1.λαγήσονται. Καὶ ὁ 
'Heatac δὲ ταῦτα ἐμφαίνων ἔλεγεν. Εμδλέγατε εἰς 
τὸγ obpavóv ἄνω, xal sic τὴν γῆν κάτω, δει d οὐ- 
pavóc ὡς καπνὸς ἑστερεώθη, ἡ δὲ γή ὡς ἱμάτιο 
πα.]αιωθήσεται, οἱ δὲ κατοικοῦντες αὐτὴν, ὥσπερ 
tavta ἀπο.Ίοῦνται. Εἶδες πῶς ἑδούλευσε τῇ µαταιύτητι 
1j χτίσις, xal πῶς ἐλευθεροῦται ἀπὸ τῆς φθορᾶς; Ὁ μὶν 
Υάρ φησιν’ Ὡς ἱμάτιον ἑλίξεις αὑτοὺς, καὶ ἀλλατή- 
σονται ὁ ὃξ 'Ἡσαῖας, Οἱ δὲ κατοικοῦγτες αὐτὴν, 
ὥσπερ ταῦτα ἀπο.οῦνται. οὗ παντελῆ λέγων ἁπ- 
ώλειαν, φησίν΄ οὐδὲ γὰρ οἱ κατοικοῦντες αὐτὴν, tovt- 
ἐστιν, οἱ ἄνθρωποι, τοιαύτην ὑποστήσονται, ἀλλὰ τὴν 
πρόσχαιρον, καὶ 0 αὐτῆς ἐπὶ τὴν ἀερθαρσίαν µεταστ» 
σονται, ὥσπερ οὖν xaX fj χτίσις. "Απερ ἅπαντα διὰ τοῦ 
εἰπεῖν, Ὡς ταῦτα, παρεδἠλωσεν  ὅπτερ οὖν xax ὁ Παῖ- 
λος προϊών φησι’ τέυς μέντοι περὶ τῆς δουλείας αὐτῆς 
διαλέγεται, χαὶ δείχνυσι τίνος ἕνεχαν τοιαύτη γέγον, 
xai thv αἰτίαν ἡμᾶς τίθησι. Τί οὗν ; πηρέασται δι ἔτι- 
pov ταῦτα παθοῦσα; Οὐδαμῶς. xoi γὰρ δι) ἐμὲ γέτο- 
νεν. Ἡ τοίνυν δι ἐμὲ γενοµένη πῶς ἂν ἁδικοῖτο εἰς 
ἐμὴν διόρθωσιν ταῦτα πάσχονοα; "Άλλως δὲ, τὸν τοῦ 
διχαίου xal ἀδίκου λόγον οὐδὲ χινεῖν ἐπὶ τῶν ἀφύχων 
xal ἀναισθήτων δεῖ. 'AXX ὁ Παῦλος, ἐπειδὴ αὐτὶν 
ἑπροσωποποίησεν, οὐδενὶ χέχρηται τούτων ὧν εἶπον, 
ἀλλ) ἑτέρῳ τινὶ λόγῳ, τὸν ἀχροατὴν Ex περιουσίας παρα" 
μυθήσασθαι σπεύδων. Ποίῳ 85 τούτῳ; Τί λέγεις, φησί; 
χαχῶς ἔπαθε διὰ σὲ καὶ φθαρτὴ γέγονεν; AX οὐδὲν 
Ἠδίχηται καὶ γὰρ ἄφθαρτος ἔσται διὰ σὲ πάλιν" τοῦτο 
γάρ ἐστι τὸ, "Ea! ἐλπίδι. "Uxav δὲ λέγῃ, Οὐχ éxovca 
ὑπετάγη, οὐχ ἵνα χυρίαν γνώμης οὖσαν δείξῃη, τοὔτο 
λέγει, ἀλλ᾽ ἵνα µάθῃς, ὅτι τῆς τοῦ Χριστοῦ χηδεµονίας 
τὸ πᾶν ἐγένετο, οὐκ ἐχείνης κατόρθωμα τοῦτο. Εἰπὲ δὲ, 
καὶ mola ἐλπίδι; "Ori καὶ αὑτὴ ἡ κτίσις ἐ.λευθερω- 
θήσεται. Τί ἐστι, Kal αὐτή; Οὐχὶ σὺ μόνος, ἀλλὰ xd 
ὅ σού ἐστι χαταδεέστερον, xal ὃ ob μετέχει λογιαμοῦ 
οὐδὲ [585] αἱσθήσεως, καὶ τοῦτό σοι χοινωνήσει τῶν 
ἀγαθῶν. ᾿Ενευθερωθήσεται γὰρ, φησὶν, ἀπὸ τῆς δου- 
Jelac τῆς «θορᾶς * τουτέστιν͵ οὐχέτι ἔσται φθαρτὴ, ἀλλὰ 
ἀχολουθήσει τῇ τοῦ σώματος εὐμορφίᾳ τοῦ σοῦ. Ὥστερ 
Y&p Υενοµένου φθαρτοῦ, γέγονε φθαρτὴ καὶ abr οὕτως 
ἀφθάρτου καταατάντος, χαὶ αὐτὴ ἀκολουθήσει xal ἕψεται 
πάλιν" ὅπερ οὖν xal δεικνὺς ἐπήγαγεν' Εἰς τὴν ἐλευθε- 
play τῆς δόξης τῶν τέχγων τοῦ Θεοῦ * τουτέστι, διὰ 
τὴν ἐλευθερίαν. Καθάπερ γὰρ τιθηνὸς παιδίον τρέφουσα 
βασιλικὸν, ἐπὶ τῆς ἀρχῆς ἐχείνου γενοµένου τῆς πατρι- 
χῆς, xal αὐτῇ συναπολαύει τῶν ἀγαθῶν, οὕτω καὶ ἡ 
χτίσις, φησίν. Ορᾷς τὸν ἄνθρωπον πανταχοῦ προηγού- 
µενον, xai ài αὐτὸν ἅπαντα γινόμενα; Εἶδες πῶς παρα- 
μυθεῖται «bv ἀγωνιζόμενον, xaX δείχνυσι τὴν ἄφατον 
τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν; Τί γὰρ ἀλγεῖς, φησὶν, ἐπὶ τας 
πειρασμοῖς; Σὺ διὰ σεαυτὺν πάσχει», ἡ χτίσις διὰ σὲ. 
05 παραμνθεῖτα: δὲ μόνου, ἀλλὰ καὶ ἀξιόπιστα, δείχνυσι 
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mitate eternum glorie pondus operatur (2. Cor. 4. 11). 
Eos enim, qui in philosophia przcellunt, hie alloqui- 
tur : hic uon levia illa patitur esse ; consolationem 
autem affert per futuram retributionem , dicens : 
Existimo enim, quod non sunt condigna passiones hu- 
justemporis, Nec dixit, Ad futuram quietem , sed 
quod longe majus erat, Ad futuram gloriam. Ubi enim 
quies est, non omnino gloria ; ubi gloria, ibi certe 
quies. Deinde quia futuram illam dixit, ostendit illam 
jam esse : non enim dixit, Ad eam qux futura est , 
scd, Ad futuram quz revelanda est, utpote qua: nunc 
quidem sii , sed occulta : qupd et alibi clarius dice- 
bat: Vita nostra abscondita est cum. Cliristo in. Deo 
(Col. 5. 5). De illa igitur. confide : jam enim parata 
est, tuos exspectans labores. Quod si de mora dolet 
tibi, hoc ipsum te delectet : nam quod magna sit et 
ineffabilis, et quod prxsentem statum longe superet, 
illic recondita servatur. Neque enim sine causa po- 
suit, Passiones hujus temporis ; sed ut ostendat il- 
lam non qualitate solum, $ed etiam quantitate supe- 
rare. Passiones enim ille, qualescumque sint , vita 
przsenti terminantur; futura autem bona ad immor- 
talia s:ecula extenduntur : qux quia. sigillatim dice- 
re nou potuit, neque sermonc explicare, ab eo quod 
apud nos desiderabilius videlur, nempe a gloria , 
ipsa indicavit : culmen namque et caput bonorum 
loc videtur esse. Alio item modo auditorem erigens , 
ab ipsa creatione sermonem attollit, duo apparans 
per ea qu:e dicenda sunt, et contemptum praesentium, 
et desiderium futurorum: ac cum his tertium, quod 
potius primum fuerit; ut ostendat. quantam curam 
Deus gerat generis humani, et in quanto honore na- 
turam nostram habeat. Post hzc, dogmata philoso- 
phorum omnia de hoc mundo edita, tamquam  ara- 
nez telam et puerorum ludos, hoc uno dogmate deji- 
cit. Sed ut clariora illa sint, ipsa apostolica dicia 
audiamus : 19. Nam exspectatio creature, inquit, re- 
velationem | filiorum Dei exspectat. 30. Vanitati enim 
creatura subjecta est, non volens, sed propter eum qui 
subjecit. eom in spe : id est, llc creatura. adniodum 
dolet, Ίο exspectans bona, quie nunc diximus : nam 
ἀκοκαραδοκί« Εδί vehemens exspectatio. Itaque hic 
cum emphasi loquitur, et mundum totum in perso- 
nam convertit : quod et prophete faciunt , fluvios 
minibus plaudentes inducunt, ct colles salientes 


montesque exsultantes ; non ut illa animata esse pu- 


teinus, neque ut cogitationem quamdam ipsis indamus, 
sed ut bonorum exsuperantiam  ediscamus, quasi ud 
ea qux sensu'carent pertingant. 

5. Hoc ipsum etiam in tristibus spe faciunt, . vi- 
neam inducentes plorautem , et vinum et montes et 
templi laquearia ejulantia, ut hinc malorum magnitu- 
dinem intelligamus. Hos Apostolus imitatus, creatu- 
ram in personam vertit, aitque illam ingemiscere et 
parturire; non quod gemitum quempiam audierit, a 
terra et celo emissum, sed ut futurorum bonorum 
immensitatem declaret, et desiderium excedendi a 
malis se detinentibus. Vanitati creatura subjecta est , 
non volens, sed propter eum qui eubjecit illam. Quid est 
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illud, Vanilati creatura. subjecta. est?  Corruptibilis 
facta est. Quare? Propter te hominem. Quia enim 
corpus accepisti mortale et passibile, et terra male- 
dictum accepit, ac spinas tribulosque emisit. Quod- 
que etiam cxlum cum terra veterasceus, in meliorem 
sortem demum reducendum sit , audi prophetam di- 
centem : Initio tu, Domine, terram fundasti, et opera 
munuum tuarum sunt cali. 1 psi peribunt, tu autem per- 
manes, et omnes sicul vestimentum velerascent : et velut 
amictum convolves eos, et mutabuntur ( Psal. 101. 96. 
27 ). Isaias quoque eadem dicebat : Inspicite in cce- 
lum. sursum, et in terram. deorsum : quia celum tam- 
quam [umus firmatum est, terra autem quasi vestimen- 
(uim veterascet; qui autem. habitant illam , ut hec ρετὶ- 
bunt (1sai. 51. 6). Vidistin' quomodo vanitati creatura 
servivit, et quomodo liberatur a corruptione ? Ille 
quidem ait, Quasi amictum convolves eos et nrutabun- 
tur ; lsaias vero : Qui autem habitant eam, μὲ haec 
peribunt, non omnimodauir dicens perniciem ; non 
enim qui habitant eam homines talem interitum pa- 
Hientur ; sed temporaneum, ac per illum ad immor- 
talitatem trausferentur, ut et creatura. Qux» omnia 
significavit cum dixit, Ut hec : id quod etiam Paulus 
postea dicit; interim vero de illa servitute loquitur , 
et ostendit quare talis facta sit, et nos in causa esse 
ponit. Quid ergo? an illi damnum illatum est, cum 
pro alio id patiatur? Miniine : nam propter me facta 
est. Qux igitur propter me facta est , quid injuri:xe 
accipiat, si ad emendationem meam hiec patiatur? 
Alioquin vero justi et injusti rationcm ne movere 
quidem oportet, cum de inanimatis et insensibilibus 
agitur. Verum Paulus postquam illam ut personam 
induxit, nulla rationum , quas dixi, usus est; sed alia 
auditorem admodum consolari studet. Quanam ? 
Quid dicis, inquit? male affecta propter te, et corru- 
ptibilis facta est ? In nullo certe laesa est : nam propter 
te incorruptibilis rursum futura est : hoc enim sibi 
vult illud, /n spe. Cum vero dicit, Non libens subjecta 
est , non hoc dicit, ut illud penes voluntatem ejus 
esse ostendat, sed ut discas totum ex Christi cura 
factum fuisse, non illius opera. Dicito, qua spe? Quia 
εἰ ipsa creatura. liberabitur. Quid est illud , Et ipsa 7 
Non tu solum, sed et quod te inferius est , et quod 
nec cogitationem nec sensum habet : hoc etiam bo- 
norum tecum consortium habebit. Liberabitur enim , 
inquit, a servitute corruptionis ; id est , non ultra cor- 
ruptibilis erit, sed corporis tui pulchritudinem seque- 
tur. Sicut enim te corruptibili effecto , ipsa quo- 
que corruptibilis facta est : sic cum incorrupti- 
bilis eris, ipsa quoque sequentur : quod ut osten- 
dat subjungit: Jn libertatem glorie filiorum Dei : 
id est, propter libertatem. Ut enim nutrix infantem 
alens regium, cum ille ad paternum imperium perve- 
nerit, ipsa quoque simul bonis fruetur, ita et creatu- 
τα, inquit. Viden' hominem ubique przcedere, et 
propter eum omnia fieri? Vidistin' quomodo decer- 
tantem consoletur, ostendatque ineffabilem Dei erga 
homines amorem ? Quid enim doles, inquit, in tenta- 
tionibus ? Tu propter te pateris, creatura item pro- 
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pter (9. Nec te modo consolatur, sed et dicta fide di- 
gna ostendit. Si enim creatura propter te omnino 
facta sperat, multo magis tu, propter quem natura 
bonis illis omnibus fruetur. Sic et homines, quando 
filius cum dignitate aliqua proditurus est, servos 
splendidiore induunt veste in filii sui gloriam : quem- 
admodum et Deus creaturam incorruptione circum- 
dat , in libertatem glorix filiorum. 22. Scimus enim, 
quod omnis creatura. simul ingemiscit et simul parturit 
usque nunc. 

6. Viden' quomodo auditorem in pudorem conji- 
ciat, ac si diceret : Ne sis ipsa creatura deterior, nec 
presentibus te dedas * Non modo enim illis hzerere 
non oportet, sed etiam ingemiscendum est, quod 
hinc tardius sit emigrandum. Nam si hoc creatura 
facit, multo magis te ratione ornatum id oportet 
facere. Sed hzc nondum tantuin inferunt pudorem ; 
quare addit : 25. Non solum autem, sed et ipsi primi- 
tias Spiritus habentes, et nos ipsi in nobis ipsis gemi- 
mus : hoc est, futura jam gustavimus. Etsi enim quis 
omnino lapideus fuerit, ea qu: data sunt, satis sunt 
ad illum excitandum, ut a przesentibus absistat, et ad 
futura advolet : duplici de causa, et quod magna sint 
dona, et quod hzec tot et tanta primitize sint. Nam si 
primiti: tante sunt, ut per illas a peccatis liberemur, 
atque justitiam et sanctificationem consequamur ; illi 
vero, qui tunc erant, etiam dzemonas pellerent, mor- 
tuos suscitarent per umbram ac vestimenta : totum 
illud cogita quantum sit. Et si creatura mente et ser- 
mone carens, et h»c ignorans gemit, multo magis 
nos. Deinde ne det h:ereticis (a) ansam, neu videatur 
prxssentía calumniari, 4ngeniscimus, inquit, non prze- 
sentia incusontes, sed inajora desiderantes : hoc 
enim siguiflcat his verbis , Adoptionem exspectantes. 
Quid, quaeso , dicis ? IIoc perpetuo versas et clamas, 
Jam filii facti sumus ; et nuuc hoc bonum in spe tan- 
tum ponis, scribens ipsam excipi oportere ? Hoc igi- 
tur corrigens adjicit : Redemptionem corporis nostri , 
id est, perfectam gloriam. Nunc enim in occulto no- 
stra sunt usque ad extremum halitum : multi enim 
qui filii erant, facti sunt canes et captivi. Quod si 
bona cum spe decesserimus, tunc immotum erit do- 
num , et clarius et majus, non. ultra mortis et pec- 
. cati mutationem timens : tunc firma erit gratia, cum 
corpus nostrum liberabitur a morte, et ab innumeris 
malis. Hoc est enim redemptio, nec simpliciter solu- 
tio ; sed ita ut non ultra in priorem revertamur capti- 
vitatem. Nam ut ne hzsites, dum frequenter gloriam 
audis, et nibil clare nosti, ex parte futura aperit, 
corpus tibi immutans, et cum ipso creaturam totam ; 
quod et alibi clarius dixit : Qui reformabi: corpus hu- 
militatis nostre, ut sit conforme corpori glorie sue 
(Philipp. 5. 21). Et alibi rursum ita scribit : Cum au- 
tem mortale hoc induerit immortalitatem, tunc fiel sermo 
qui scriptus est : Absorpta est mors invictoriam (4. Cor. 
485. 54. Osee 15.14). Ut ostendit autem, cum corruptio- 
ne corporis, szecularium rerum statum abscessurum 


(a) Manichaeos indicat. 
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esse, scripsit etiam alibi : Preeterit. enlm figura hujus 
mundi (1. Cor. 7. 51). 24. Spe enim salvi facti sumus, 
inquit. Quia enim in futarorum promissione diu mo- 
ratus est, hocque videbatur imbecilliori auditori mo- 
lestum esse, sí in spe tantum bona essent, cum prius 
probasset illa prxsentibus et visibilibus longe esse 
clariora, et multa de jam przmissis donis disseruisset, 
ostendissetque jam nos primitias ipsorum accepisse : 
ut ne omnia hic quzeramus, που nobilitatem nostram, 
quam ex lide accepimus, prodamus, ait : Spe enim salvi 
facti sumus : id est , non oportet omnia hic quzrere, 
sed sperare. Hoc enim dumtaxat donum Deo obtuli- 
mus, quod credamus ipsi futura promittenti, et bac 
solum via salvi facti sumus. Si ergo illam perdamus, 
totam oblationem nostram amisimus. Interrogo enim 
te, inquit, nonne innumeris obnoxius eras malis? 
no:ne deploratus? nonne sententiz subjectus? annon 
omnes simul salutem tibi restituere frustra tenta- 
bant ? quid ergo te salvum fecit? Spes in Deum sola, 
et quod fidem habeas ipsi pro iis, qu:e promisit et 
dedit, et nihil aliud offerendum habuisti. Si hzec igi- 
tur fides te salvum fecit, banc et nuuc retine. Que 
enim tot tibi contulit bona, tibi procul dubio circa 
futura non mentietur. Ea enim quz mortuum, perdi- 
tum, captivum et inimicum, amicum effecit, filium, 
liberum , justum et coheredem ; ipsique tanta prz- 
buit, quanta numquam quis exspectavisset : quomodo 
post tantam liberalitatem et benevolentiam, tibi in 
posterum non aderit? Ne igitur mihi dicas, Rursus 
spes, rursus exspectationes, rursus fides. lta enim a 
principio salvus factus es, et hanc dotem sponso so- 
lam atiulisti. Retine illam et conserva. Si cnim hic 
omnia requiras, recte factum tuum amisisti , a quo 
splendidus effectus es. Ideo h:»c subjungit : Spes 
autem qwe videtur , non est spes : nam quod videt quis, 
cur et ερετεί ? 25. Si autem quod non videmus , spera- 
mtus, id per patientiam. exspectamus. Id est, Si omuia 
hic quzeras, quid spe opus ? Quid igitur est spes? De 
futuris confidere. Quid enim magni abs te postulat 
Deus , qui ex se tibi omnia largitus est dona ? Unum 
abs te postulat solum, spem, ut etiam quidpiam ha- 
beas, quod ad salutem tuam conferas : quod iHe sub- 
indicans intulit : Si autem qued non videmus, spera- 
mus, id per patientiam exspectamuw. Nam ut labo- 
rantem in miseria et mille malis versantcm, sic 
sperantem Deus coronat : etenim patienti: nomen, 
sudorum nomen est et tolerantiz multe. Attamen 
hoc largitus est sperant, ut fatiscentem animam con- 
solaretur. 

7. Deinde ostendens nos etiam ad hunc levem fa- 
borem multo frui auxilio, pergit : 26. Similiter auem 
el. Spiritus. auxiliatur. infirmitatibus nostris. Aliud 
tuum est , nempe patientia ; aliud ex Spiritus dono, 
qui te ad spem acuit, et per eam labores tuos allevat. 
Dcinde ut discas , non in laboribus tantum et pceri- 
culis tibi gratiam adesse , sed eam etiam in iis, que 
faciliora videntur, tecum cooperari, et ubique suam 
conferre opem, subjungit : Nam quid uu oportet ere- 
tius, nescimus. Hec porro dixit, tum ut multam Spi- 
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τὰ λεγόμενα. El γὰρ 1d χτίσις ἑλπίξει διὰ σὲ πάντα 
γινοµένη, πολλῷ μᾶλλον σὺ, δι ὃν fj χτίσις ἀπολαύειν 
μέλλει τῶν ἀγαθῶν πάντων ἑχείνων. Οὕτω xal οἱ ἄν- 
θρωποι, τοῦ υἱοῦ μέλλοντος bm ἀξιώματος φαίνεσθαι, 
xai τοὺς δούλους λαμπροτέραν ἑνδύουσι στολὴν εἰς τὴν 
τοῦ παιδὺς δόξαν' ὥσπερ οὖν xai ὁ θεὸς τὴν χτίσιν 
ἀφθαρσίαν περιθάλλει εἰς τὴν ἐλευθερίαν τῆς δόξης τῶν 
τέχνων. Οἴδαμεν γὰρ, ὅτι πᾶσα ἡ χτίσις συστεγάξει 
xal συγωδίνει ἄχρι τοῦ vor. . 

ς’. Εἶδες πῶς ἐντρέπει τὸν ἀχροατὴν; μονονουχὶ λέγων’ 
Μὴ vévy τῆς κτίσεως χείρων, xal τοῖς παροῦσιν ἑμφι- 
λοχωρήσῃς; 09 γὰρ µόνον αὐτῶν ἀντέχεσθαι οὐ δεῖ, 
ἀλλὰ χαὶ στενάζειν ἐπὶ τῇ µελήσει α τῆς ἐντεῦθεν ἆπο- 
δηµίας. El γὰρ ἡ Χτίσις τοῦτο ποιεῖ, πολλῷ μᾶλλόν σε 
δίχαιον τοῦτο ἐπιδείχνυσθαι τὸν λόγῳ τετιμηµένον. 
λλ) οὕπω τοῦτο µέγα elc ἑντροπήν ' διόπερ ἐπήγαγεν ’ 
Ob µόνον δὲ, àdAAÀ xal αὐτοὶ τὴν ἁἀπαρχὴν τοῦ 
Πγεύματος ἔχοντες, xal ἡμεῖς αὐτοὶ ἐν ἑανυτοῖς 
στενἁζομεν * τουτέστι, τῶν µελλόντων Ίδη γευσάµενοι. 
Kàv γὰρ σφόδρα λἰθινός τις T, ἱκανὰ τὰ δοθέντα Ίδη 
διαναστῆσαί τε αὐτὸν, xal τῶν παρόντων ἀπαγαχεῖν, 
καὶ πρὺς τὰ μέλλοντα πτερῶσαι διπλῇ, χαὶ τῷ μεγάλα 
εἶναι τὰ διδόµενα, xol τῷ τὰ τοσαῦτα xal τηλικαῦτα 


ἀπαρχὴν εἶναι. El γὰρ 1 ἀπαρχὴ τοσαύτη, ὡς δι αὐτῆς ' 


xai ἁμαρτημάτων ἁπαλλαγῆναι, καὶ διχαιοσύνης ἐπιτυ- 
χεῖν χαὶ ἁγιασμοῦ, τοὺςΦφὲ τότε xal δαίµονας ἐλαύνειν καὶ 
νεχροὺς ἐγείρειν διὰ σχιᾶς xal Ἱματίων' ἑννόησον τὸ ὅλον 
ἡλίχον, Καὶ el fj χτίσις, fj νοῦ xat λόγων ἑστερημένη, οὗ- 
δὲν τούτων εἰδυῖα στενάζει' πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς. Εἶτα, 
ἵνα μὴ δῷ τοῖς αἱρετικοῖς λαθὴν, xa δόξῃ τὰ παρόντα 
διαθάλλειν, Zcerdtopsv, φησὶν, o0 τῶν παρόντων χατ- 
ηγοροῦντες, ἀλλά τῶν µειζόνων ἐφιέμενοι * τοῦτο γὰρ 
ἑδήλωσεν εἰπών' Υἱοθεσίαν ἀπεχδεχόμενοι. Τί λέγεις, 
εἰπέ pot; "Ανω χαὶ χάτω συνεχῶς ἔἕστρεφες, xal ἑδόας 
λέγων, ὅτι "Hóv γεγόναµεν υἱοὶ, χαὶ νῦν ἓν ἑλπίσι τίθης 
τουτὶ τὸ ἀγαθὸν, γράφων ὅτι ἐχδέχεσθαι αὐτὴν δεῖ; 
[584] Τοῦτο τοίνυν διορθούµενος τῇ ἐπαγωγῇ, λέγει’ 
Th» ἀπολύτρωσιν τοῦ σώματος ἡμῶν * τουτέστι, τὴν 
ἀπηρτισμένην δόξαν. Νῦν μὲν γὰρ Ev ἁδήλῳ τὰ ἡμέτερα 
ἕστηχεν ἕως ἑσχάτης ἀναπνοῆς * πολλοὶ γὰρ ὄντες viot, 
γεγόνασι χύνες xai αἰχμάλωτοι. "Av δὲ μετὰ χρηστῆς 
καταλύσωμεν ἑἐλπίδος, τότε ἀχίνητος fj δωρεὰ, xaX σα- 
φεστέρα xal μείζων, οὐχέτι τὴν ἁπὸ τοῦ θανάτου καὶ 
τῆς ἁμαρτίας δεδοικυῖα µεταθολήν. Τότε οὖν βεθαία 
ἔσται ἡ χάρις, ὅταν xaX τὸ σῶμα ἡμῶν ἁπαλλαγῇ θανάτο», 
xai τῶν µυρίων παθῶν. Τοῦτο γάρ ἐστιν ἀπολύτρωσις, 
οὐχ ἁπλῶς λύτρωσις, ἁλλ᾽ ὥστε µηχέτι πάλιν ὑποστρέ- 
φαι ἐπὶ τὴν προτέραν αἰχμαλωσίαν. Ἵνα γὰρ μὴ ἀπορῇς 
δόξαν ἀχούών συνεχῶς, καὶ μηδὲν σαφῶς ἑπιστάμενος, 
kx μέρους ὑπανοίγει τὰ μέλλοντα, τὸ σῶμά σοι µετα- 
άλλων, χαὶ τὴν χτίσιν αὐτῷ συμμεταθάλλων ἅπάσαν' ὃ 
xai ἀλλαχοῦ σαφέστερον ἑδήλωσεν εἰπών' Ὃς µετα- 
σχηματίσει τὸ σῶμα τῆς ταπειγώσεως ἡμῶν slc τὸ 
γενέσθαι σύμμορφον τῷ σώματι τῆς δόξης αὐτοῦ. 
Καὶ ἑτέρωθι πάλιν γράφων ἔλεγεν ΄ Ὅταν δὲ τὸ θνγητὸν 
τοῦτο ἐνδύσηται ἆθανασίαγ, τότε γεγήσεται ὁ «ἰόγος 
à γεγραμµένος' Κατεπόθη ὁθάνατος εἰς vixoc. Δει- 
χνὺς δὲ, ὅτι μετὰ τῆς φθορᾶς τοῦ σώματος xal ἡ τῶν 
βιωτιχῶν πραγμάτων χατάστασις οἰχήσεται, ἔγραφε πά» 
λ}ιν ἀλλαχοῦ' Παράγει γὰρ τὸ σχῆμα τοῦ χόσµου τού- 
του. Τῇ γὰρ ἑλπίδι ἐἑσώθημεν, φησίν. Ἐπειδὴ γὰρ 
ἐν τῇ τῶν µελλόντων ἑνδιέτριφεν ὑποσχέσει, ἐδόχει καὶ 


* Sic omnes, sed legendum videtur µελλήσει, ut conjicit 
Savilius. 
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“τοῦτο λυπεῖν τὸν ἁἀσθενέστερον ἀχροατὴν, εἴ γε kv ἐλπίσι 


τὰ ἀγαθὰ, πρότερον κατασχευάσας, ὅτι τῶν παρόντων καὶ 
ὀρωμένων ἑστὶ σαφέστερα, xat πολλὰ περὶ τῶν ἤδη δεδο- 
µένων δωρεῶν διαλεχθεὶς, xa δείδας, ὅτι χαὶ àánapyhy 
ἐχείνων ἑλάδομεν τῶν ἀγαθῶν, ἵνα μὴ πάντα ἐνταῦθα 
ζητῶμεν xat τὴν εὐγένειαν ἡμῶν προδῶμεν τὴν ἀπὺ τῆς 
πίστεως, φησί’ Tq γὰρ ἑ Ίπίδι ἑσώθημεν. "O δὲ λέγει, 
τοιοῦτόν ἐστιν * Οὐ δεῖ πάντα ἐνταῦθα ζητεῖν, ἀλλὰ xal 
ἑλπίζειν. Τοῦτο γὰρ µόνον εἰσηνέγχαμεν τῷ Oei τὸ 
δῶρον, τὸ πιστεῦσαι αὐτῷ τὰ μέλλοντα ἑπαγγειλαμένῳ, 
χαὶ διὰ ταύτης µόνον ἐσώθημεν τῆς ὁδοῦ. "Av τοίνυν 
αὐτὴν ἀπολέσωμεν, τὸ πᾶν τῆς ἡμετέρας εἰσφορᾶς ἁπ- 
ωλέσαμεν. Ἐρωτῶ γάρ σε, φησὶν, οὐχὶ µυρίων ὑπεύθυνος 
Tic καχῶν; οὐχὶ ἀπεγνωσμένος; οὐχὶ ἀποφάσει ὑπο- 
χείµενος; οὐχὶ πάντες Ἱτόνουν πρὸς τὴν σωτρίαν 
τὴν ocfjv; τ οὖν σε ἔσωσε; Τὸ εἰς τὸν Θεὸν ἐλπισαι 
µόνον, xal πιστεῦσαι αὐτῷ περὶ ὧν ἐπηγγείλατο 
χαὶ ἔδωχε, xal πλέον οὐδὲν ἔσχες εἰσενεγχεῖν. Ei τοίνυν 
αὕτη σε ἔσωσε, ταύτην χάτεχε xal νῦν. Ἡ γὰρ τοσαῦτά 
σοι παρασχοῦσα ἀγαθὰ, εὔδηλον ὅτι οὐδὲ περὶ τῶν μελ- 
λόντων σε φεύσεται. Ὅπου γὰρ νεχρὸν λαθοῦσα xal ἀπ- 
ολωλότα καὶ αἰχμάλωτον xal ἐχθρὸν, φίλον ἑποίησε καὶ 
υἱὸν xai ἐλεύθερον xaX δίχαιον καὶ συγχληρονόµον, xal 
τοσαῦτα παρέσχεν, ὅσα μηδὲ προσεδόχησέ τίς ποτε' πῶς 
μετὰ τὴν τοσαύτην φιλοτιμίαν τε χαὶ οἰχείωσιν οὐ 
προσήἠσεταί σε b Ev τοῖς ἑξής; Mj τοίνυν pot λέγε; 
Πάλιν ἑλπίδες, πάλιν προαδοχίαι, πάλιν πίστις. Οὕτω 
γὰρ ἐξ ἀρχῆς ἐσώθης, xal ταύτην τὴν προῖκα εἰσ- 
ἦνεγχας τῷ νυμφίῳ µόνον. Κάτεχε τοίνυν [585] αὐτὴν 
χαὶ διατἠρει. "Av. γὰρ ἐνταῦθα πάντα ἁπαιτῇς ἁπώλε- 
σάς σου τὸ χατόρθωμα, δι οὗ λαμπρὸς ἐγένου. Διὸ xal 
ἐπάχει λέγων. ἘΕ.ἰπὶς δὲ β.επομέγη, οὐκ ἔσειν 
&Az(c* ὃ γὰρ βάέπει τις, τί καὶ &Az((sr; El δὲ ὃ οὐ 
β.Ἰέπομε», àAzitousv, δι ὑπομονῆς ἀπεχδεχόμεθα. 
Τουτέστιν * El πάντα ἐνταῦθα µέλλεις ζητεῖν, τίς χρεία 
ἐλπίδος; Τί οὖν ἐστιν ἡ ἑἐλπίς; Τὸ τοῖς µέλλουσι θαῤ- 
ῥεῖν. Τί γὰρ μέγα αἰτεῖ παρὰ aoo 6 θεὺς, αὐτὸς ὁλό- 
Χληρα οἴχοθεν διδοὺς τὰ ἀγαθά; "Ev alvei παρὰ coU 
µόνον, ἐλπίδα, ἵνα ἔχῆῃς τι xal αὐτὸς συνεισενεγχεῖν 
εἰς τὴν σην σωτηρίαν' ὅπερ οὖν καὶ αἰνιττόμενος ἐπ- 
ἠγαχεν' El δὲ ὃ οὐ BAéxoygev, éAz(topev, δι ὑπομο- 
γῆς ἀπεχδεχόμεθα. Ὥσπερ γὰρ τὸν πονοῦντα xal 
ταλαιπωροῦντα xat µυρία xápvovta , οὕτω καὶ τὸν 
ἑλπίζοντα ὁ θεὸς στεφανοῖ ’ τὸ γὰρ τῆς ὑπομονῆς ὄνομα 
ἱδρώτων ἑστὶν ὄνομα xal χαρτερίας πολλῆς. ᾽Αλλ' ὅμως 
ἐχαρίσατο χαὶ τοῦτο τῷ ἑἐλπίζοντι, ἵνα παραµμυθήσηται 
τὴν ἀποχαμοῦσαν Φφυχἠν. 

C. Εἶτα δειχνὺς, ὅτι πρὸς τὸ χοῦφον τοῦτο πολλῆς ἆπο- 
λαύομεν βοηθείας, ἐπάγει' Ὡσαύτως δὲ καὶ τὸ Πγεῦ- 
pa συναντιλαμόδάνεται ταῖς ἀσθεγείαις ἡμῶν. Τὸ 
μὲν γὰρ γίνεται σὺν, τὸ τῆς ὑπομονῆς ΄ τὸ δὲ τῆς τοῦ 
Πνεύματος χορηγίας, εἴς τε τὴν ἑλπίδα σε ἀλείφοντος 
xai δι αὐτῆς πάλιν τοὺς πόνους σου κουφίζοντος. Εἶτα, 
ἵνα µάθηῃς, ὅτι οὐκ kv τοῖς πόνοις σου µόνον xal τοῖς 
χινδύνοις παρέστηχεν αὕτη ἡ χάρις, ἀλλὰ xoi ἐν 
τοῖς εὐχολωτάτοις δοχοῦσιν εἶναι συµπράττει, καὶ παν- 
ταχοῦ τὴν παρ) ἑαυτῆς εἰσφέρει συμμµαχίαν, ἐπήγαγα 
λέγων: Τὸ γὰρ cl προσευξώµεθα καθ ὃ δεῖ, οὐκ 
οἵδαμεν. Ταῦτα δὲ ἔλεγε, τὴν τε πολλὴν τοῦ Πνεύματος 
πρόνοιαν ἐμφαίνων τὴν περὶ ἡμᾶς, καὶ παιδεύων αὖ- 
τοὺς, μὴ πάντως ἐχεῖνα νοµίζειν εἶναι συμφέροντα, ἃ 
τοῖς λογιαμοῖς φαίνεται τοῖς ἀνθρωπίνοις. Ἐπειδὴ yp 
fjv εἰχὸς αὐτοὺς µαστιζοµένους , ἑλαυνομένους, μυρία 

» Codex unus, οἰκείωσιν, προήσεταί at. 
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πάσχοντας Uscvi, ἄνεσιν ζητεῖν, καὶ νοµίζειν αὑτοῖς 
λυσιτελεῖν καὶ ταύτην αἰτεῖν παρὰ τοῦ θεοῦ τὴν yáp:v, 
λέγει. Mi] πάντως τὰ δοχοῦντα ὑμῖν εἶναι συμφέροντα, 
ταῦτα xai εἶναι νομίζετε. Καὶ γὰρ εἰς τοῦτο τῆς του 
Θεοῦ δεόµεθα βοηθείας ' οὕτως ἐστὶν ἀσθενῆς ὁ ἄνθρω- 
φος, xai χαθ᾽ ἑαυτὸν οὐδέν. Διὸ xal Deve: Τὸ γὰρ εί 
προσευξώµεθα xaü' ὃ δεῖ, οὐκ οἵδαμεν. "Iva. Υὰρ μη- 
χέτι ὁ μαθητὴς αἰσχύνηται τὴν ἄγνοιαν, ἔδειξε χαὶ τοὺς 
διδασχκάλους ἐν τοῖς αὐτοῖς ὄντας. Οὐ γὰρ εἶπεν, Οὐχκ 
οἴδατε, ἀλλ), Οὐκ οἵδαμεν. Καὶ ὅτι οὗ µετριάζων ταῦτα 
ἔλεγεν, ἑδήλωσε δι’ τέρων. Καὶ γὰρ ἀδιαλείπτως ἐπὶ 
«y προσευχῶν αὐτοῦ τὴν Ῥώμην ἰδεῖν ἐδεῖτο, καὶ οὐχ 
ὅτε ἱδεῖτο, τότε ἐπέτυχε' xal ὑπὲρ τοῦ σχόλοπος του 
δεδομένου αὐτῷ iv τῇ σαρχὶ, τουτέστι, ὑπὲρ τῶν xtv- 
δύνων πολλάκις παρεχάλεσε, καὶ ὁλοσχερῶς ἀπέτυχ6 
xoi ὁ Μωῦσῆς δὲ &v τῇ Παλαιᾷ ὑπὲρ τοῦ τὴν Παλαιστ(- 
νην ἰδεῖν δεόµενος, xal ὁ Ἱερεμίας ὑπὲρ Ἰουδαίων ἴχε- 
τεύων, xa à ᾿Αθραὰμ ὑπὲρ Σοδομιτῶν ἐντυγχάνων. 
AJ αὐτὸ τὸ αγεῦμα ὑπερεντυγχάνει ὑπὲρ ἡμων 
στεναγμοῖς ἁλαλήτοις. ᾿Ασαφὲς τὸ εἰρημένον διὰ τὸ 
πολλὰ τῶν τότε γινοµένων θαυμάτων πεπαῦσθαι vov. 
Διόπερ ἀναγχαῖον διδάξαι ὑμᾶς τὴν τότε χατάστασιν, 
καὶ οὕτω [586] σαφέστερος λοιπὸν ἔσται ὁ λόγος. Τίς 
οὖν ἡ τότε κατάστασις fv; Διάφορα πᾶσι τοῖς τότε βαπτι- 
ζομένοις ἐδίδου χαρίσματα ὁ θεὸς, & δὴ xai πνεύματα 
ἐχαλεῖτο: Πνεύματα γὰρ προφητῶν απροφήταις ὑπο- 
εάσσεται, φησί. Καὶ ὁ μὲν εἶχε προφητείας χάρισμα, 
καὶ προέλεγε τὰ μέλλοντα’ ὁ δὲ σοφίας, xal ἐδίδασκε 
ποὺς πολλούς ὁ δὲ ἰαμάτων, xa ἐθεράπευε τοὺς νοσουν- 
πας: ὁ δὲ δυνάμεων, xal Ίγειρε τοὺς νεκρούς ὁ δὲ 
γλωσσῶν, xal διαφόροις ἑλάλει φωναῖς. Μετὰ δὲ τούτων 
ἁπάντων ἦν xal εὐχῆς χάρισμα, ὃ xal αὐτὸ πνεῦμα 
ἑλέγετο: xal ὁ τοῦτο ἔχων, ὑπὲρ τοῦ πλήθους παντὸς 
ηὔχετο. Ἐπειδὴ Ὑὰρ πολλὰ τῶν συµφερόντων ἡμῖν 
ἁγνοοῦντες, τὰ ph συμφέροντα αἰτοῦμεν, Ίρχετο χά- 
ριαµα εὐχῆς εἰς ἕνα τινὰ τῶν τότε, καὶ τὸ χοινῇ συµ- 
φέρον τῆς Ἐκκλησίας ἁπάσης αὑτός τε ὑπὲρ ἁπάντων 
ἴσεατο αἰτῶν, καὶ τοὺς ἄλλους ἑπαίδευε. Πνεῦμα τοίνυν 
ἐνταῦθα χαλεῖ τό τε χάρισμα tb τοιοῦτον, xal τὴν ψυχην 
τὴν δεχοµένην τὸ χάρισμα χαὶ ἐντυγχάνουσαν τῷ cip 
καὶ στενάζουσαν. 'O γὰρ τοιαύτης καταξιωθεὶς χάριτος, 
ἑστὼς μετὰ πολλῆς τῆς χατανύξεως, μετὰ πολλῶν τῶν 
στεναγμῶν τῶν χατὰ διάνοιαν τῷ θεῷ προσπίπτων, τὰ 
συμφέροντα πᾶσιν alvei. OU καὶ νῦν σύμδολόν ἔστιν ὁ 
διάκονος τὰς ὑπὲρ τοῦ δήμου ἀναφέρων εὐχάς. Τοῦτο 
τοίνυν δηλῶν ὁ Παῦλος Deyev* Αὐτὸ τὸ πγεῦμα ἐν- 
ευγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν στεναγμοῖς ἀἁ.αλήτοις. Ὁ δὲ 
ἐρευνῶν τὰς καρδίας. Ὁρᾶς, ὅτι οὐ περὶ τοῦ Παρα- 
Χλήτου ὁ λόγος, ἀλλὰ περὶ τῆς καρδίας τῆς πνευµατι- 
fj; ; ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο fjv, ἔδει εἰπεῖν : Ὁ δὲ ἐρευνῶν τὸ 
Ηνεῦμα. Ἁλλ ἵνα µάθῃς, ὅτι περὶ ἀνθρώπου ὁ λόγος 
πνευματικοῦ, καὶ χάρισμα ἔχοντος εὐχῆς, ἐπήγαγεν 
Ὁ δὲ ἐρευγῶν τὰς καρδίας, olós τἰ τὸ φρόνημα τοῦ 
αγεύματος ΄ τονυτέστι, τοῦ ἀνθρώπου τοῦ πνευματικοῦ * 
δει κατὰ θεὸν ἑἐγτυγχάνει ὑπὲρ ἁγίων. Οὐ γὰρ ἀγνο- 
οὔντα, φησὶ, διδάσχει τὸν θεὸν, ἀλλὰ τοῦτο γίνεται, ἵνα 
ἡμεῖς µάθωμεν εὔχεσθαι ταῦτα ἃ χρὴ, xaX αἰτεῖν παρὰ 
τοῦ θεοῦ τὰ δοχοῦντα αὐτῷ ' τοῦτο γάρ bati τὸ, Κατὰ 
Geóv. Ὥστε καὶ παραχλήσεως ἕνεχεν ἐγίνετο τοῦτο τῶν 
προσιόντων, xal διδασχαλίας ἀρίστης ' xal Ὑὰρ ὁ παρ- 
έχων xal τὰ χαρίσματα χαὶ τὰ µυρία διδοὺς ἀγαθὰ, ὁ 
Παράχλητος ἣν. Tavra γὰρ πάντα, φηαὶν, ἐνεργεῖ ἓν' 
καὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα. Καὶ τῆς Ἡμετέρας παιδεύσεως 
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ἕνεκεν τοῦτο γίνεται, xal τοῦ δειχθῆναί τοῦ Πνεύματος 
τὴν ἀγάπην, ὅτι µέχρι τοσούτου συγχαταθαίνει. Όθεν 
xai τὸ ἀχούεσθαι ἐγίνετο τῷ εὐχομένῳ, διὰ τὸ xaxa 
θεὸν Υίνεσθαι τὴν εὐχὴν. Ορᾷς δι ὅσων αὐτοὺς παι- 
δεύει τὴν ὑπὲρ αὐτῶν ἀγάπην xal τὴν τιμὴν τὴν χινο- 
µένην εἰς αὐτούς; 


η’. TU γὰρ οὐχ ἑποίησε δι’ ἡμᾶς 6 θεός; Φθαρτὸν οὺν 
κόσμον δι᾽ ἡμᾶς, xai ἄφθαρτον ἐποίησε δι’ ἡμᾶς * χα» 
χωθῆναι τοὺς προφήτας αυνεχώρησε 5v ἡμᾶς, εἰς αἰχμ- 
σλωσίαν ἔπεμψε δι’ ἡμᾶς, εἰς χάµινον ἀφῆχεν ἐἑμπεσεῖν 
δι ἡμᾶς, τὰ pupla ὑπομεῖναι xaxá. Καὶ προφήτας δὲ 
δι ἡμᾶς αὐτοὺς ἐποίησε, xal ἁποστόλους 0v" ἡμᾶς ^ τὺν 
Movoyevr, δι’ ἡμᾶς ἐξέδωχε, τὸν .διάδολον δι ἡμᾶς χο- 
λάζδει * ἐκάθισεν ἡμᾶς ἐν δεξιᾷ * ὠνειδίσθη δι ἡμᾶς 
Οἱ ὀνειδισμοὶ γὰρ, φησὶ, τῶν ὀνειδιζύγτων [581] σε 
ἐπέπεσον ἐα᾽ ἐμἀά. 'A))* ὅμως μετὰ τοσαῦτα ἀφιστα- 
µένους ἡμᾶς οὐκ ἀφίησιν, ἀλλὰ xal παραχαλεῖ πάλιν, 
xai ἑτέρους παρασχευάδει παραχαλεῖν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα 
ἡμῖν χαρίσηται * ὅπερ ἐπὶ τοῦ Μωῦσέως véyove. Καὶ 
γὰρ ἐχείνῳ φησίν' Ἂφες µε, xal ἑξαλείψω αὐτούς * 
ἵνα αὐτὸν ἐμθάλῃ elg τὴν ὑπὲρ ἑχείνων ἰχετηρίαν * χαὶ 
νῦν τὸ αὐτὸ ποιεῖ. Διὰ τοῦτο xal χάρισμα εὐχῆς ἑδίδου, 
Ἐνποίει δὲ τοῦτο, οὖκ αὐτὸς παραχλήσεως δεόµενος, ἀλλ 
ἵνα ἡμεῖς μὴ, ἁπλῶς σωζόμενοι, φανλότεροι γαταστῷ- 
μεν. Διά τοι τοῦτο πολλάχις διὰ τὸν Aavto xal «bv δεῖνα 
xaX τὸν δεῖνά φησιν αὐτοῖς χαταλλάττεσθαι, τοῦτο αὐτὸ 
χατασχευάζων πάλιν, ἵνα καὶ σχῆμα ἐπιτεθῇ τῇ χαταλ- 
λαγῇ * χαΐτοι µειζόνως ἂν αὐτὸς ἑφάνη φιλάνθρωπος, 
εἰ μὴ διὰ τὸν δεῖνα χαὶ τὸν δεῖνα, ἀλλά δι ἑαυτὸν ἕλε- 
Τεν αὐτοῖς ἀφεῖναι τὴν ὀργήν. Ἁλλ' οὐχ οὕτω τοῦο 
ἑσπούδαχεν, ὡς τὸ τοῖς σωζοµένοις μὴ γενέσθαι ῥᾳθυ- 
µίας ἀφορμὴν τὴν τῆς καταλλαγῆς ὑπόθεσιν. Διὰ τοῦτο 
καὶ τῷ Ἱερεμίᾳ ἔλεγε' Mi) ἀξίου περὶ τοῦ «Ἰαοῦ τού- 
του, ὅτι οὐκ εἰσακούσομαί σου * οὐχὶ παῦσαι αὐτὸν 
θέλων ἀξιοῦντα (πολὺ γὰρ ἐπιθυμεῖ τῆς σωτηρίας τῆς 
ἡμετέρας), ἀλλ ἐχείνους φοδῆσαι * ὅπερ οὖν χαὶ ὁ προ- 
φήτης συν:δὼν, οὐχ ἐπαύσατο ἀξιῶν. Καὶ ἵνα µάθῃς, ὅτι 
οὐχ ἀποστῆσαι αὐτὸν θέλων, ἀλλ) ἐντρέφαι,ταῦτα ἔλεγεν, 
ἄχουσον τί φησιν * Ἡ οὐχ ὁρᾷς τί αὐτοὶ ποιοῦσι; Καὶ 
πρὸς τὴν πόλιν δὲ ὅταν λέγῃ' ᾿Εὰν ἁποπ.ύνῃ vitpo, 
xal πληθύνγῃς σεαυτῇ πόαν, κεχη.ἰίδωσαι ἐναντίον 
µου " οὐχ ἵνα εἰς ἀπόγνωσιν ἑμθάλη, λέχει, ἀλλ' ἵνα εἰς 
µετάνοιαν διαναστἠσῃ. "ΩΏσπερ γὰρ ἐπὶ τῶν Νινευϊτῶν 
ἁδιορίστως εἰπὼν τὴν ἀπόφασιν, καὶ μὴ ὑποτείνας χρτ- 
στὰς ἑλπίδας, μᾶλλον ἑφόδησε xai εἰς µετάνοιαν Ίγα- 
γεν * οὕτω χαὶ ἐνταῦθα ποιεῖ, ἑχείνους τε διεγείρων 
xai ct,» προφήτην αἰδεσεμώτερο) χατασχευάζων, ἵνα 
χἂν οὕτως αὐτοῦ ἀχούσωσιν. Εἶτα ἐπειδ] ἔμενον ἀνίατα 
νοσοῦντες, xat οὐδὲ τῶν ἄλλων ἀπενεχθέντων ἔσωφρο- 
γίσθησαν, τὸ μὲν πρῶτον παραινεῖ µένειν αὐτόθι ' ὡς 
δὲ οὐχ ἠνείχοντο, ἁλλ᾽ ἠηὑτομόλουν εἰς Αἴγυπτον, τοῦτο 
μὲν συνεχώρησεν, αἱτεῖ δὲ παρ) αὑτῶν τὸ μὴ μετ Al- 
γύπτου xat πρὸς τὴν ἀσέθειαν αὑτομολῆσαι. Ὡς δὲ οὐδὲ 
τοῦτο ἐπείσθησαν, συµπέµπει τὺν προφήτην αὐτοῖς, 
ὥστε μὴ τέλεον ἐξοχείλαι λοιπόν. Ἐπειδὴ γὰρ αὐτοὶ οὐχ 
ἠκολούθησαν αὑτῷ καλοῦντι, αὐτὸς αὐτοῖς ἔπεται λοιπὸν 
διορθούµενος,χαὶ χωλύων προσωτέἐρωφἑρεσθαιτῆς χαχίας 
καθάπερ πατὴρ φιλόστοργος παιδἰῳ δυστυχῶς α ἔχοντι 
πρὸς ἅπαντα, πανταχοῦ συµπεριάγων xal συµπεριαχολου- 
θών. Auk 6f vo o 00x cl; Αἴγυπτον µόνον τὸν Ἱερεμίαν, ἆλ- 


* Mss. nostri, ὁνσαρέστως, 
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ritus erga nos providentiam ostenderet , tum ut nos 
doceret , non illa omnino nobis utilia censenda esse, 
qu» humanis ratieciniis talia videntnr csse. Quia 
enim verisimile erat illos, flagellatos, pulsos , mille 


gravia patientes , quietem quxrere, et sibi utile fore ' 


putare , si illam abs Deo gratiam postularent, dicit : 
Ne putetis illa , qu: vobis utilia videntur , vere talia 
esse : etenim ad eam rem Dei ope egemus : usque 
adeo homo infirmus est et ex se nihil. Ideo dicebat : 
Quid ut oportet oremus , nescimus. Ut ne enim ultra 
discipulum ignoranti puderet, ostendit doctores 
etiam eodem in statu esse : non enim dixit, Nescilis ; 
scd Nescimus, Quodque non per modestiam sie lo- 
queretur, per alia indicavit. Indesinenter enim in 
precibus suis Romam videre orabat ; nec licet preca- 
retur, hoc assequutus est : et pro stimulo sibi in 
carne dato, id est, pro periculis s:epe rogavit , nec 
impetravit , ut nec Moyses in veteri lege , ut Palz- 
stinam videret obsecrans, nec Jeremias pro Judzis 
supplicans, nec Abraham pro Sodomitis rogans. Sed 
ipse Spiritus postulat pro nobis gemitibus inenarrabili- 
bus. Obscurum est hoc dictum, quia multa, qu:e tunc 
flebant miracula, jam cessarunt. Quapropter necesse 
est docere vos , qui tunc status rerum esset, et aie 
demnm opertior vobis sermo erit. Quis ergo tunc 
status erat ? Diversa iis, qui baptizabantur, tunc dona 
concedebat Deus, αἱ etiam spiritus vocabantur : 
Spiritus enin prophetarum , prophetis subjecti. sunt, 
. inquit, Et alius quidem prophetize donum habebat, et 
futura pronuntiabat; alius sapienti, et multos do- 
cebat; alius curationum, et cgros curabat ; alius 
virtutum, et mortuos suscitabat ; alius linguarum, et 
diversis loquebatur vocibus. Cum his omnibus erat 
et orationis donum, quod ipsum spiritus dicebatur ; 


et qui illud habebat, pro tota multitudine precabatur. - 


Quia enim multa eorum, qu: nobis atilia sunt, igno- 
rantes , inutilia postulamus, donum orationis ad 
quempiam eorum, qui tune erant, veniebat, et quod 
toti Ecclesix conducobat , id ille stans postulabat , 
aliosque docebat. Spiritum ergo hic vocat hujusmodi 
donum, et animam quz illud acceperat, queque Deum 
orabat et ingemiscebat. Nam qui tali dignatus erat 
graiia , stans cum mulia compunctione et multis ge- 
mitibus animi, ante Deum procumbens , qu: utilia 
omnibus essent postulabat. Cujus nunc symbolum 
est diaconus, qui pro populo preces effundit. Hoc 
igitur significans Paulus, dicebat : Ipse spiritus postu- 
lat pro nobis gemitibus inenarrabilibus. 27. Qui autem 
scrutatur corda. Viden' non hic de Paracicto agi, sed 
de cerde spirituali ? Nam si non hoc ita esset, dixisse 
oportuit : Qui autem scrutatur Spiritum. Sed ut di- 
scas hic de spirituali bomine sermonem liaberi , qui 
donum precandi babeat , addidit : At qui scrutatur 
corda , novit qui sil sensus spiritus; id est, hominis 
spiritualis : qui secundum Deum postulat pro san- 
ctis. Neque enim, ait, ignorantem docet Deum: 
verum hoc (it , ut nos diseamus ea qux oportet pre- 
εατὶ, et & Deo petere ea quz» ipsi placita sint ; hoc 
enim significat illud, Secundum Deum. Itaque hoc 
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erat ad accedentium consolationem et doctrinam 
optimam : nam qui et dona illa et infinita bona lar- 
giebatur, Paracletus erat. Heec enim omnia , inquit, 
operatur unus et idem Spiritus. Et institutionis nostrae 
causa hoc flt , atque ut Spiritus dilectio declaretur , 
qui eo usque indulgentix: procedat. Indeque evenie- 
bat ut. is , qui precabatur , exaudiretur , quia oratio 
secundum Deum emittebatur. Viden' quantis ees do- 
ccat amorem erga illos suum, honoremque ipsis exhi- 
bitum ? 

8. Quid enim non pro nobis fecit Deus? Mundum 
corruptibilem propter nos, et incorruptibilem propter 
ΠΟΡ fecit; male affici prophetas propter nos permi- 
sit; in captivitatem propter nos misit; in fornacem 
propter nos permisit incidere, atque mille subire 
niàla. Prophetas illos propter nos fecit, et apostolos 
item propter nos; Unigenitum propter nos tradidit; 
diabolum propter nos punit; nos in dextera sedere 
voluit; opprobria propter nos passus est: nam ait: 
Opprobria exprobrantiwm — tibi ceciderunt super. me 
(Psal. 68. 10). Attamen nos ab ipso post tot tantaque 
deficientes non deserit, sed nos rursum hortatur, et 


- alios parat, qui pro nobis intercedant, ut nobis gra- 


tiam largiatur : quod in Moyse factum est. llli namquo 
ait: Dimitte me, et delebo eos (Exod. 53. 10); ut illum 
adduceret ad precandum pro illis. Nunc quoque idip - 
sum facit: ideo donum precauonis largitus est. lllud 
vero faciebat, non quod ipse obsecratione opus ha- 
beret; sed ne nos, quod salvi simus, deteriores 
evadamus. ]deo sxpe et propter David οἱ propter 
alium et alium se illis reconciliari ait : hoc ipsum 
apparans, ut formam reconciliationi addat; quam- 
quam benignior appareret ipse, si non per alium et 
alium, sed per seipsum diceret se indignationcm 
suam ipsis remittere. Verum non tam hoc ille vo- 
luit, quam ut ne iia, qui salvi flerent, reconciliationis 
modus ignavis causa foret. Ideo Jeremi:x dicebat: 
Ne preceris pro populo hoc, quia non exaudiam te (Jer. 
41. 14); non quod vellet illum precandi finem facere 
( salutem quippe nostram desiderat); sed quod illos 
terrere euperet : quod intelligens propheta , precari 
non cessavit. Et ut discas, Deum, non ut illum aver- 
teret, sed ut illura. pudefaceret, hac dixisse, audi 
quid dicat: Annon vides, quid illi faciunt? Adversus 
civitatem vero eum dicit: Si laveris te nitro et accu- 
mulaceris tibi herbam, maculata es in conspectu. meo 
(Jer. 3. 22); non ut in desperationem conjiceret dieit, 
sed utad poenitentiam excitaret. Sicut enim apud 
Ninivitas, cum indefinite sententiam dixisset, nee 
bonam spem subindicaret, magis iHos terruit et ad 
poenitentiam deduxit: sic et hoc loco facit, illos exci- 
taus et prophetam venerabiliorem reddens, ut saltem 
sic illum audirent. Deinde quia incurabili morbo la- 
borabant, ac ne aliis quidem immissis resipiscebant, 
primo monet illos, ut ibi maneant: cum autem id 
noluissent, sed confugissent in AZgyptum, lioc qvi- 
dem concessit, petiit autem οὗ ipsis, ut ne cum 
AEgypto ad impietatem declinarent. Cum vero ne in 
hoc quidem obsequuti essent, cum ilis prophetam 





53b 
'" wuttit, ut ne omnino illi impingerent. Quia: enim 
illi vocanti. non obsequebantur, illos ipse sequitur 
corrigens, et impediens ne ulterius in nequitia pro- 
cedant, velut pater prolis amans, qui filium iufe- 
liciter in omnibus agentem ubique circumducit ot 
sequitur semper. Ideo uon modo Jeremiam in 
AEgyptum, sed etiam Ezechielem misit Babylonem. 


lili vero non contradixerunt. Quia enim Dominum , 


suum videbant valde illos amantem, ipsi quoque lioc 
assidue fecerunt : ac si quis servus probus inutilem fi- 
lium videns, misereretur ejus, patrem cernens de illo 
dolentem, seseque excruciantem. Quid enim non patie- 
bantur prophet:e propter illos ? Secabantur , pellebau- 
tur, conviciis onerabantur, lopidabantur et millia 
patiebantur gravia: post hzc autem omnia ad illog 
rursum accurrebant. Nam Samuel non cessavit luge- 
re Saülem, etsi graves ab illo passus contumelias 
resque intolerabiles; sed tamen nullius injuri: me- 
mor erat. Jeremias vero Lamentationes scriptas 
Judzorum populo composuit : cumque Persarum dux 
concessisset illi cum securitate οἱ libertate ubicumque 
vellet habitare, domui sux prztulit infelicis populi 
consortium et miseram in terra aliena habitationem. 
Sic et Moyses regiis :edibus in queis degebat relictis, 
ad llebrzorum calamitates accurrit. Daniel vero per 
dies viginti sex jejunus mansit, hac se gravissima 
abstinentia inacerans, ut Deum illis placaret. Et tres 
pueri in fornace et in tanto igne, supplicationem pro 
illis emittebant. Non pro se illi dulebant, qui salvi 
erant; sed quia tum maxime putabant se fiduciam 
. habere posse, ideo pro illis precabantur. Quapropter 
dicebant : Jn anima contrita el spiritu humilitatis sus- 
eipiamur (Dan. 5. 59). Propter hos et Josue vestimen- 
tà sua scidit: propter hos Ezechiel lugebat et lamen- 
tabatur illos trucldatos videns : et Jeremias dicebat : 
Sinite me, amare flebo (1sai. 92. 4). Antehac vero, 
cum pro venia scelerum ipsorum impetranda precari 
non auderet, terminum quaerebat dicens, Usquequo, 
Domine ( 1d. 6. 11 )? sanctorum quippe genus omne 
amore proximi tenetur. ldcirco οἱ Paulus dicebat : 
Induimini e*qo, ut electi Dei sancli, viscera misericordie, 
probitatem, humilitatem (Col. 5. 12). 

9. Eleemosyna commendatur. — Viden' verbi accu- 
rationem, ei quomodo nos perpetuo misericotdes esse 
vult ? Non dixit enim tantum, Miseremini, sed Indvui- 
sini , ut sicut indumentum nobiscum semper est, ita 
et misericordia sit. Nec simpliciter dixit , Misericor- 
diam , sed Viscera misericordie, ut naturalem imitemur 
dilectionem. Verum nos contraria facimus : si quis 
obolum petiturus accedat , contumeliis el conviciis 
Oneranius, aggressorem (a) vocamus. Non horrescis , 
o homo, non erubescis, dum agggessorem pro emen- 
dicando pane vocas? Quod si lic aggressionem faciat, 
hac certe de causa misericordia dignus est , quia sic 


μα In Greco legitar Μαιθίτην. POITO ἐπιθέτης in Glossis dici- 
ur, tmpostor, stelltonator. Eodem hic sensu vox hzc intelli- 
ra est. Itaque illi pauperes «tiw. erant, qui sub emen- 
ta specie panem vel pecuniam emendicabant, quos non 
epellendos esse ait S. doctor, ασίστ, qui eadem utitur voce Ho- 


Quiliis in Epistolam ad Hebreos. 


6. JOANNIS CHRYSOSTOSH ΑΛΟΠΕΡ. CONSTANTINOP. 


5.6 
4 fame premitur, ut talem personam assumat. Estque 
hoc inhumanitatis nostrae crimen. Quia enim pon fa- 
cile erogamus , mille excogitare machinas coguntur , 
ut immanitatem nostram decipiant, et duritiem emol- | 


: liant. Alioquin vero si argentum vel aurum peteret , 


suspicandi locum haberes : si autem pro necessario 
tantum cibo te adit, cur intempestive philosopbaris et 
superflue disputas , otium et pigritiam illi imputans? 
Nam si hxc dicere oporteat, non aliis certe, sed nobis 
dicenda sunt. Cum ergo ad Deui accedis, peccatorum 
veniam postulatum , hec tibi verba in mentem ve- 
niant, et intelliges hzc te à Deo justius auditurum 
esse , quam a te pauperem. Attamen numquam h:ec 
tibi verba dixit Déus, Abscede : nam aggressor es, in 
ecclesiam frequenter intrans , legesque meas audis ; 
in foro autem aurum , concupiscentiam , hominum 
amicitiam , et omuia mandatis meis-aniteponigesdt. 
nune quidem humilis videris, post precationem au- 
tem ferox eris, crudelis, inhumanus : abscede igitur 
hinc, nec me ultra adeas. Hzc enim ei his plura au- 
dire meremur : attamen numquam ille quid simile 
exprobravit, sed patienter fert; qua sua sunt omnia 
implet , et plus quam petimus largitur. Ha:c itaque 
cogitantes , inopum paupertatem solvamus; etiamsi 
aggressiones faciant , ne accurate rationes exposca- 
mus. Eodem quippe modo nos quoque salute indige- 
mus, cum venia, eum benignitate et. misericordia 
magna. Non possunt enim, non possunt utique ii ho- 
fhines , quorum vita accuratius examinatur , salutem 
consequi; sed necesse esset plecti ac perire orines. 
Ne itaque simus aliorum severiores judices, ne 4 no- 
bis quoque accuratiores rationes exigantur : peccatis 
enim onusli sumus , venia omni indigni. Itaque illos 
maxime misercamur , qui venia indigni videntur, ut 
et ipsi parem nobis attrahamus misericordiam : etsi 
quantumcumque studeamus, numquam poterimus be- 
nignitatem tantam exhibere, quanta nos a benigao 
Deo opus habemus. Quomodo igitur non absurdum 
fuerit, nos in tanta indigentia constitutos , tam accu- 
rate conservos nostros examinare, et contra mos 
ipsos nihil non agere ? Non cnim ita illum beneficio 
t0 indignum declaras , ut teipsum Dei benignitate. 
Nam qui conservum suum tam accurate examinat , 
multo magis Deum idipsum facientem experietur. Ne 
igitur adversum nos loquamur , sed etiamsi propter 
ignaviam et otiositatem accedant, erogemus ipsis. 
Nam in multis nos per ignaviam peccamus , imo in 
omnibus : nec a nobis statian Deus poenas repetit, sed 
tempus dat ad poenitentiam , alens nos quotidie , in- 
Stituens, docens, cartera omnia sübministrans, ut et 
nos misericordiam ejos emulemur. Deponamus itaque 
hanc inhumaanitatem , severitatem ejiciamus , utpote 
qui nobis magis quam ceteris beneficia presstemus. 
His enim argentum damus , panem , vestem , nobis 
vero maximam paramus gloriam , 40 sermone ex- 
plieari nequit. Nam corporibus resumptis incorrupti- 
bilibus , una cum Christo glorificabimur et regnabi- 
mus. lloc quantum sit hinc sciemus; imo potius 
numquain clare nunc sciemus. Ut autem a bonis illis, 
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λὰ καὶ elg Βαδυλῶνα τὸν "IeGexih). ἔπεμπεν. Ot δὲ οὐχ 
ἀντέλεγον. Ἐπειδὴ γὰρ τὸν ἑαυτῶν Δεσπότην ε-δον 
σφόδρα αὐτοὺς φιλοῦντα, xal αὐτοὶ τοῦτο ποιοῦντεςδιε- 
τέλουν ὥσπερ ἂν εἴ τις υἱὸν ἄχρηστον δοῦλος εὐγνώ' 
µων ἑλεῄσειεν, ὁρῶν τὸν πατέρα ἁλγοῦντα ὑπὲρ αὖ- 
τοῦ χαὶ κοπτόµενον. Τί γὰρ οὐχ ἔπασχον δι’ αὐτοὺς; 
Ἐπρίζοντο, ἠλαύνοντο, ὠνειδίζοντο, ἑλιθάζοντο, 
µυρία ἔπασχον δεινά * xal μετὰ ταῦτα ἅπαντα, πρλς 
αὐτοὺς ἔτρεχον πάλιν. Καὶ yàp [588] ὁ Σαμουἡλ οὐ 
διέλειπε πενθῶν τὸν Σαοὺλ, χαίτοι γε χαλεπῶς 06pt- 
σθεὶς παρ᾽ αὐτοῦ, xal τὰ ἀνῄχεστα παθών - ἀλλ᾽ 
ὅμως οὐδενὸς ἑχείνων ἐμέμνητο. Tip δὲ Ἱουδαίων 


δήµῳ xaX θρῄνους γραπτοὺς ὁ Ἱερεμίας συνέθτκε *- 


χαὶ τοῦ στρατηγοῦ τῶν Περσῶν διδόντος αὐτῷ μετὰ 
ἀδείας οἰχεῖν xal ἐλευθερίας ἁπάσης ὅπου βούλοιτο, 
προετίµησε τῆς οἴχοι διατριθῆς τὴν τοῦ λαοῦ xaxou- 
χίαν καὶ τὴν iv ἁλλοτρίᾳ ταλαιπωρίαν. Οὕτω xol 
Μωῦσῆς τὰ βασίλεια xa τὴν ἐχεῖ διατριθὴν ἀφεὶς, 
πρὸς τὰς ἑχείνων ἕδραμε συµροράς. Καὶ Δανι]λ δὲ 
ἐν εἰχοσιὲξ ἡμέραις ἔμεινεν, ἄγχων ἑαυτὸν 
τῇ βαρυτάτῃ νηστείᾳ,’ ἵνα τὸν Osbv αὐτοῖς χαταλ- 
λάξῃ᾽ xal ol. παῖδες δὲ οἱ «pel; iv χαµίνῳ ὄντες xal 
εοσούτῳ πυρὶ, τὴν ὑπὲρ αὐτῶν ἱχετηρίαν ἀνέφερον. 
O0 γὰρ δὴ ὑπὲρ ἑαυτῶν Ίλγουν τῶν σεσωσµένων * 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τότε μάλιστα ᾧοντο παῤῥησίαν ἔχειν, 
διὰ τοῦτο ὑπὲρ αὐτῶν ἐδέοντο. Ad xai ἔλεγον. "Ev 
yuxti συντετριµµένῃ καὶ πνεύµατι ταπειώσεως 
προσδεχθείηµεν. Διὰ τούτου χαὶ Ἰησοῦς τὰ 
μάτια διέῤῥηξε * διὰ τούτους xal Ἰεζεχιὴλ ἐθρήνει 
xai ὠλοφύρετο χαταχοπτοµένους ὁρῶν * xal Ἱερε- 


plac ἔλεγεν * "Apeté µε, πικρῶς κἀαύσομαι. Καὶ , 


πρὸ τούτου δὲ, ἐπειδὴ ἀξιῶσαι ὑπὲρ συγχωρῄσεως 
τῶν δεινῶν παντελοῦς οὐχ ἑτόλμα, προθεσµίαν ἑζ- 
τει λέγων * "Ecc πὀτε, Κύριε; φιλόστοργον γὰρ 
ἅπαν τὸ τῶν ἁγίων γένος. Διὸ χαὶ ὁ Παῦλος ἔλεγεν * 
Ἐνδύσασθε οὗν, ὡς éxAexcol θεοῦ ἅγιοι.σπ.Ἰἀγ- 


χνα οἰκειρμῶ», / xpunotótnta , taxswogpo- 
σύγην. 
6’. Ὃρᾶς τὴν ἀχρίδειαν τοῦ ῥήματος, xal πῶς διηνε» 


κῶς ἑλεήμονας ἡμᾶς βούλεται εἶναι; OO γὰρ εἶπεν, 
Ἐλεήσατε, ἁπλῶς, ἀἁλλ', ᾿Βγδύσασθε * ἵνα ὥσπερ 
15 ἱμάτιον ἀεὶ μεθ) ἡμῶν ἐστιν, οὕτω xal fj ἐλεημο- 
σύνη. Καὶ οὐχ εἶπεν ἁπλῶς, Ἐλεημοσύνην, ἀλλὰ, 
Σπάγχγα οἰκτιρμῶν, ἵνα φυσιχὴν μιμησώμεθα 
Φιλοστοργίαν. Ἁλλ ᾽ ἡμεῖς τἀναντία ποιοῦμεν * χᾶν 
προσέλθῃ τις αἰτῶν ὁδολὸν ἕνα, ὑδρίζομεν, λοιδο- 
᾿ροῦμεν , ἐπιθέτην χαλοῦμεν. Οὁ va ἄνθρωπε, 
οὐχ ἐρυθριᾷς, ἐπιθέτην ὑπὶρ ἄρέου xaXov; El δὲ 
xaX ἑπίθεσιν ὁ τοιοῦτος ποιεῖ, διὰ τοῦτο xal ἑλεεῖ- 
σθαι δίχαιος, ὅτι οὕτως ὑπὸ λιμοῦ πιέζεται ὡς τοιοῦ- 
τον ὑποδῦναι προσωπεῖον. Καὶ τοῦτο τῆς ἡμετέρας 
ὠμότητος ἔγχλημα. Ἐπειδὴ vàp εὐχόλως παρέχειν 
οὐχ ἀνεχόμεθα, µυρίας ἀναγχάζονται ἐπινοεῖν µηχα- 
νὰς, ὥστε ἡμῶν αοφίσασθαι τὴν ἀπανθρωπίαν, καὶ 
τὴν τραχύτητα χαταµαλάξαι. "Αλλως δὲ, εἰ μὲν ἁρ- 
χύριον ᾖτει xat χρυσίον, εἶχεν ἄν σοι τὰ τῆς ὑπο- 
Φίας λόγον * εἰ 6b ὑπὲρ ἀναγχαίας σοι τροφῆς προσ- 
έρχεται, τί φιλοσοφεῖς ἀχαίρως, xa ἀκριδολογεῖ α 
περιττὰ, ἀργίαν ἐγχαλῶν καὶ ὄχνον;, El γὰρ 6:t 
ταῦτα λέγειν, οὐχ ἑτέροις, ἀλλ᾽ ἡμῖν αὐτοῖς ἐπιλέ- 
Υειν δεῖ. Ὅταν γοῦν τῷ Θεῷ προσίῃς ἁμαρτημάτων 
αἰτῶν αυγχώρῆσιν, τούτων ἀναμνήσθητι τῶν ῥημά- 
των, xaX γνώσῃ ὅτι δικαιότερον ταῦτα αὐτὸς ἀχούσῃ 


& Sic unus. Legebatur ἀκριδολογεῖς. Eotg] 
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παρὰ τοῦ θεοῦ, ἡ ὁ πένης παρὰ [589] σοῦ. 'AX' 
ὅμως οὐδέποτε πρὸς ck ταῦτα εἶπε τὰ ῥήματα ὅ 
θεὸς, οἵον, ᾿Απόστηθι * xax γὰρ ἐπιθέτης εἶ, εἰς μὲν 
ἐχχλησίαν εἰσιὼν συνεχῶς, xal νόµων ἀχούων τῶν 
ἐμῶν, Ev δὲ τῇ ἀγορᾷ xaX ypuatov xaX ἐπιθυμίαν xat 
φίλίαν καὶ πάντα ἁπλῶς προτιμῶν τῶν ἐμῶν ἐπι- 
ταγμάτων * xai νῦν μὲν ταπεινὸς γίνῃ, μετὰ δὲ τὴν 
εὐχὴν καὶ θρασὺς xai ὠμὸς xai ἀπάνθρωπος * 
ἄπιθι τοίνυν ἐντεῦθεν, xal µηχέτι pot πρόσιθι. 
Ταῦτα γὰρ, χαὶ τούτων πλείονα ἀχούειν μεν ἄξιοι * 
ἀλλ ὅμως οὐδέποτε τοιοῦτον οὐδὲν ὠνείδισεν, ἀλλὰ 
xai μαχροθυμεῖ xai τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ πάντα πληροῖ, 
καὶ πλείονα «ὧν αἰτοῦμεν δίδωσι. Ταὔῦτ) οὖν ἐννοοῦν- 
τες, λύσωμεν τὴν πενἰαν τοῖς δεοµένοις, κἂν ἐπίθε- 
σιν ποιῶσι, μὴ ἀχριδολογώμεθα. Τοιαύτης γὰρ xal 
ἡμεῖς χρῄζομεν σωτηρίας τῆς μετὰ συγγνώµης, τῆς 
μετὰ φιλανθρωπίας, τῆς μετὰ ἑλέους πολλοῦ. Οὐ 
yàp ἔστιν, οὐκ ἔστι,.τῶν κχαθ᾽ ἡμᾶς ἐξεταζομένων 
ἀχριθῶς, σωθῆναί ποτε, ἀλλ ἀνάγχη κολασθῆναι 
xa ἀπολέσθαι πάντας. Mh τοίνυν γινώµεθα ἑτέρων 
πιχροὶ διχασταὶ, ἵνα μὴ xal ἡμεῖς ἀχριθεῖς ἀπαιτη- 
θῶμεν εὐθύνας * xai γὰρ ἔχομεν ἁμαρτήματα ουγ- 
γνώμης πάσης μείζονα. Ὥστε ἑχείνους μᾶλλον ἑλεῶ- 
μεν τοὺς τὰ ἀσύγγνωστα ἁμαρτάνοντας, ἵνα xal 
αὐτοὶ τοιοῦτον ἑαυτοῖς προαποθώµεθα ἔλεον  χαΐτοι 
ὅσα ἂν φιλοωμησώμεθα, οὐδέποτε δυνησόµεθα τοιαύ- 
την εἰσενεγχεῖν φιλανθρωπίαν, οἵας χρῄζομεν ἡμεῖς 


:. παρὰ τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ. Πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον,.-- 


τοσούτων ὄντας iv χρείᾳ αὐτοὶς, ἀχριθολογεῖσδαι 
περὶ τοὺς ἡμετέρους αᾳυνδούλους, xai χαθ᾽ ἑαυτῶν 
ἅπαντα πράττειν; Οὐ γὰρ οὕτως ἐχεῖνον ἀνάξιον 

ποφαίνεις τῆς εὐεργεσίας τῆς σῆς, ὡς ἑαντὸν τῆς 
τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίας. 'O γὰρ περὶ τὺν σύνδουλον 
ἀχριδολογούμενος πολλῷ μᾶλλον τὸν θεὸν ἕξει τοῦτο 
ποιοῦντα. ΜΗ τοίνυν xa0' ἡμῶν φθεγγώµεθα, ἀλλά 
x&v διὰ ῥᾳθυμίαν, x&v δι ἀργίαν προσίωσιν, fitis 
παρέχωμµεν. Καὶ γὰρ xal ἡμεῖς πολλὰ διὰ ῥᾳθυμίαν 
ἁμαρτάνομεν, μᾶλλον δὲ ἅπαντα διὰ ῥᾳθυμίαν, xal 
οὐχ ἀπαιτεῖ δίχην ἡμᾶς εὐθέως ὁ 8cbc, ἀλλὰ δίδωσι 
προθεσµίαν µετανοίας ἡμῖν, τρέφων χαθ᾽ ἑχάστην 
ἡμέραν, παιδεύων, διδάσχων, τὰ ἄλλα πάντα χορ- 
ηγῶν, ἵνα καὶ ἡμεῖς ζηλώσωμεν αὐτοῦ τὸν ἔλεον τοῦ» 
τον. Καταλύσωμεν τοίνυν thv ὠμότητα ταύτην, ἐχ». 
θάλωμεν τὴν θηριωδίαν, ἅτε ἑαυτοὺς μᾶλλον 7| Exé- 
ρους εὑεργετοῦντες. Τούτοι μὲν γὰρ ἀργύριον 
διδόαµεν καὶ ἄρτον xal ἱμάτιον, ἡμῖν δὲ αὐτοῖς 
µεγίστην προαποτιθέµεθα δόξαν, χαὶ ἣν oox Ev. ἠκ- 
ῥαστῆσαι λόγῳ. Τὰ γὰρ σώματα ἄφθαρτα ἆπολα- 
θόντες, Φυνδοξασόμεθα καὶ συμθασιλεύσομεν τῷ 
Χριστῷ τοῦτο δὲ ἠλίχον ἐστὶν, ἐντεῦθεν εἰσόμεθα, 


«μᾶλλον δὲ σαφῶς μὲν οὐδαμόθεν εἰσόμεθα vov- 


ὥστε δὲ àmb τῶν παρ) ἡμῖν ἀγαθῶν ἀναχθέντας 
μιχρὰν γοῦν τινα αὐτοῦ λαθεῖν ἔννοιαν, ὡς ἂν οἷός τα 
ὦ, παραστῆσαι πειράσοµαι τὸ εἱἰρημένον. Εἰπὲ γάρ 
pot, εἴ τίς σε γεγηραχότά xol iv πενίᾳ ζῶντα ἔπηγ- 
γέλλετο ἑξαίφνης ποιήσειν νέον, xat εἰς αὐτὴν ἄξειν 
τῆς ἡλιχίας τὴν ἀκμὴν., xai σφόδρα ἰσχυρὸν [590] 
xai ὡραῖον ὑπὲρ ἅπαντας χκατασχευάξειν, xaX Baot- 
λείαν δώσειν τῆς Yo ἁπάσης ἐπὶ ἔτεσι χιλίοις, βα- 
σιλείαν εἰρήνην ἔχουσαν βαθυτάτην, τί οὐκ ἂν ὑπὲρ 
ταύτης τῆς ὑποσχέσεως εἶλου ποιῆσαι xal παθεῖν; 
Ἰδοὺ τοίνυν ὁ Χριστὸς οὐχὶ ταῦτα, ἀλλὰ πολλῷ µεί- 
ζονα τούτων ἑπαγγέλλεται. Οὐδὲ γὰρ ὅσον γήρως 
xa νεότητος τὸ μέσον, τοσοῦτον φθορᾶς χαὶ ἀφθαρ- 
σίας τὸ διάφορον * οὐδὲ ὅσον βααιλείας xoi πενίας, 
τοσοῦτον τῆς δόξης τῆς µελλούσης xal τῆς παρούσης, 
ἀλλ’ ὅσον ὀνειράτων xal ἀληθείας. — ' 
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v. Μᾶλλον δὲ.οὐδὲν οὑὐδέχω εἴρηχα ' οὐδὲ γάρ ἐστι τὴν ἔκπληξιν, ὡς xat αὐτὰς ναταπλαγῆνα: τὰς áco- 
λόγος ἱκανὸς παραστῆσαι τὸ μέγεθος τῆς διαφορᾶς — psátouc δυνάμεις * Al γὰρ δυνάμεις τῶν οὐρανῶν, 
τῶν ἑσομένων πρὸς τὰ παρόντα * χρόνου δὲ ἕνεχεν qnot, σα.ϊευθήσονται. Τότε γὰρ ἀνοίγεται πᾶς οὐ- 
οὐδὲ ὅλως ἔστιν ἀννοῆσαι διαφοράν. Πῶς γὰρ ἄν τις Ὥµρανὸς, χαὶ τῶν ἀφίδων ἐχείνων ἀναπετάννυνται αἱ 
παραθάλοι τοῖς παροῦσι ζωὴν τέλος οὐκ ἔχουσαν;, ἍΆπύλαι, χάτεισι δὲ ὁ τοῦ θεοῦ μονογενὴς Παῖς, οὐχ 
Της δὲ εἰρήνης τοσοῦτον «b µέσον πρὸς τὴν παροὺ- εἴχοσιν, οὐδὲ ἐχατὸν ἀνθρώπων δορυφορούντων ab- 
σαν, ὅσον εἰρήνης xai πολέμου τὸ διάφορον  χαὶ τῆς µτὺν, ἀλλὰ χιλιάδων καὶ µυριάδων ἀγγέλων, ἀρχαγγί- 
ἀφθαρσίας, ὅσον βώλου πηλίνης ὁ χαθαρὺς µαργαρί- λων, τῶν Χερουθὶμ, τῶν Σεραφὶμ, τῶν ἄλλων bovi- 
της ἀμείνων " μᾶλλον δὲ ὅσον ἂν εἴπῃ τις, οὐδὲν πα- Ἅµεων, χαὶ πάντα ἔσται φόδου χαὶ τρόμου µεστὰ, τῆς 
ραστῆσαι δυνῄσεται. Káv γὰρ τῷ τῆς ἀκτῖνος πα- ἉΥῆς ἀναῤῥηγνυμένης, τῶν πώποτε γενοµένων ἀνθρώ- 
ῥαθάλω quil «b χάλλος τῶν τότε αωµάτων, χὰν Ίων, ἐξ οὗ Ὑέγονεν ὁ ᾿Αδὰμ µέχρι τῆς ἡμέρας 
ἀστραπῇ τῇ φαντάτῃ, οὐδὲν οὐδέπω τῆς λαμπρότη- ῥἑχείνης, ἀπὸ γῆς ἀναβαινόντων τε καὶ ἁρπασομένων 
τος ἄξιον ἑκείνης ipio. Ὑπὲρ 5f τούτων πόσα οὐχ ἀἁπάντων, αὐτοῦ μετὰ τῆς τοσαύτης φαινομένου δόξης, 
ἄξιον προέσθαι xal χρήµατα xal σώματα, μᾶλλον δ ὡς xal τὴν σελήνην χαὶ τὸν Ίλιον xal ἅπαν χρὺ- 
πὀσας οὐκ ἄξιον προέσθαι duyáz; Nov μὲν εἰ μέν Ώτεσθαι φῶς ὑπὸ τῆς αὐγῆς ἐχείνης χαταλαμπόμενον. 

^ πίς σε εἰς βασίλεια εἰσῆγε, xal πάντων παρόντων — Tig παραστήσει λόγος τὴν µαχαριότητα ἐχείνην, τν 
δίαλελθῆναί σοι παρεσχεύασε τὸν βασιλέα, xal ὁμο- λαμπρότητα, τὴν 605a» ; Οἴἶμοι duyf* xaX vip 
τράπεδαν- χο. ὀμοδίαιτον ἐποίει αὐτῷ, πάντων ἂν δαχρῦσαί uox νῦν ἔπεισι xa στενάξαι μέγα, ἐννοοῦντι 
ὄἄφης σαυτὸν εἶγαι µακαριώτερον * εἰς δὲ τὸν οὖρα- — moluv ἐξεπέσομεν ἀγαθῶν, οἵας ἀλλοτριούμεθα µα- 
νὸν µέλλων ἀναδαίνειν, xa παρ᾽ αὐτὸν ἑστάναι τὸν Χαριότητος * xal γὰρ ἁλλοτριούμεθα (16 τε ἐμαυτώ 
τῶν ὅλων βασιλέα, χαὶ ἀντιλάμπειν τοῖς ἀγγέλοις, λέγω τέως), ἐὰν µή τι μέγα xa θαυ μαστὸν ἐργασώ- 
xai τῆς ἀποῤῥήτου δόξης ἀπολαύειν ἐχείνης, ἁμφι- µᾗμεθα. Mi] τοίνυν got λεγέτω τις γέενναν ἐνταῦθα" 
θάλλεις « εἰ δεῖ προέσθαι χρήματα, δέον, εἰ καὶ τὴν — xal γὰρ ἁπάσης γεέννης χαλεπώτερον τὸ τοσαύτης 
ζωὴν αὐτὴν ἀποδύσασθαι ἔδει, σχιρτᾶν xal ἀγάλ- ἐκπεσεῖν τῆς δόδης, xal µυρίων κθλάσεών χεῖρον ὁ 
λεσθαι xal πτεροῦσθαι τῇ ἡδονῇ. Σὺ δὲ ἵνα μὲν àp- τῆς λήξεως ἀλλοτριωθῆναι ἑἐχείνης. ᾽λλ᾽ ὅμως En 
.Xhv λάδῃς τὴν παρέἐχουσάν σοι χλοπῶν ἀφορμὰς πρὸς τὰ παρόντα χεχήναµεν, χαὶ οὐκ ἐνννοῦμεν τον 
(οὐ γὰρ ἂν εἴποιμι χέρδος τὸ τοιοῦτον ΔΥὠ), καὶ τὰ διαδόλου τὴν χαχουργίαν, ὃς διὰ τῶν μεκρῶν τὰ µε» 
ὄντα ἐχθάλλεις, χαὶ τὰ ἑτέρων δανεισάµενος, eL δέοι, Ὑάλα ἡμᾶς ἀφαιρεῖται, χαὶ δίδωσι πηλὸν ἵνα ἁρπάσῃ 
xai τὴν γυναῖχα xa τὰ τέχνα ὑποθέσθαι οὐ κατ — ypuoby, μᾶλλον δὲ ἵνα ἁρπάσῃ τὸν οὑρανὺν, xal δεί- 
οχνεῖς' τῆς δὲ βασιλείας τῶν οὐρανῶν προχειµένης, Ἅἆννσι σχιὰν ἵνα Σκθάλῃ τῆς ἀληθείας, καὶ ἐν ὀνείρα- 
τῆς οὐδένα διάδοχον ἐχούσης ἀρχῆς, xui 'ποῦ Θεοῦ σι φαντάζει (τοῦτο γὰρ ὁ παρὼν πλοῦτος), ἵνα ἡμέ- 

χελεύοντος οὗ µέρος Yoylac γῆς, ἀλλ «ὀλόχληρον µβΡας Υενοµένης πάντων ἀποδείξῃ πενεστέρους. 
λαθεῖν τὸν αὐρανὸν, ὀχνεῖς xal ἀναδύῃ, xal πρὺςσ - tX. Ταῦτ' οὖν ἐννοήσαντες, ὀψὰ γοῦν ποτε φύγωμον 
χρήματα κχέχηνας, καὶ οὐκ ἐννοεῖς, ὅτι εἰ τὰ πρὸς — 0v δόλον, καὶ πρὺς.τὰ μέλλοντα μεταστῶμεν. OU γρ 
ἡμᾶς τοῦ οὐρανοῦ ἐκείνου µέρη οὕτω χαλὰ καὶ ἆἔστιν εἰπεῖν, ὅτι ἠγμοήσαμεν τοῦ παβόντος βία τὸ 
τερπνὰ, ἡλίχα τὰ ἄνω, xal ὁ τοῦ οὐρανοῦ οὖρα- ἐπίχηρον, τῶν πρακμάτων Waf' . ἑχάατην ἡμέραν 
; βοώντων σάλπιγγος λαμπρότερὀν τὴν παροῦσαν εὐτί- 

'AXA' ἐπειδῇ ἑέως σώματος ὀφθαλμαῖς ταῦτα ἐδεῖν ἍΆειαν, τὸν γέλωτα, τὴν αἰσχύνην, τοὺς χινδύνους, τὰ 
οὑκ ἔνι, ἀνάθηθι τῷ λογιαμῷ, καὶ ὑπὲρ τὸν οὐῤανὸν ῥβάραθρα. Ποίαν οὖν ἔξομεν ἀπολοχίαν, τὰ μὲν ἔπι- 
τοῦ-ον στὰς, ἀνάδθλεφον εἰς ἐκεῖνον τὸ ἀνωτέρωώ ὮκΧῄνδυνα :[592] xal αἰσχύνης γέµοντα μετὰ πολλῆς 
τούτου οὐρανὸν, εἰς τὸ ὕψος τὸ ἄπειρον, εἰς «b φῶς διώχοντες «τῆς σπουδῆς, τὰ δὲ ἁσφᾶλῃ xai ἑνδόξρον 
τὸ φρίχης γέµον, εἰς τοὺς τῶν ἀγγέλων δήµους, εἰς ἡμᾶς ποιοῦντα xal λαμπροὺς φεύχοντες, χαὶ ὅλους 
τὰ στίφη τῶν ἀρχαγγέλων τὰ ἄπειρα, εἰς τὰς Aag ἑαυτοὺς τῇ τῶν χρημάτων ἐχδιδάντες τυραννίδι; Καὶ 
τὰς ἁσωμάτους δυνάµεις. Καὶ πάλιν ἐπιλαθοῦ τῆς — Y&p τυραννίδος ἁπάσης χαλεπωτέρα 1 τούτων ὅον- 
παρ᾽ ἡμῖν εἰχόνος καταθὰς ἄνωθεν, xal ὑπόγραφον Ἀεία" καὶ ἴσασιν ὅσοι αὐτῆς ἁπαλλαγῆναι χα 
τὰ περὶ τὸν βασιλέα τὸν παρ) ἡμῖν, olov ἄνδρας ἸἨξιώθησαν. ν' οὖν xal ὑμεῖς µάθητε τὴν xad ταύ- 
χρυσοφοροῦντας, xat ζεύγη λευχῶν ἡμιόνων χρυσῷ την ἐλευθερίαν, διαῤῥήξατε τὰ δεσμὰ, ἀποπηδῄσατε 
παλλωπιζομένων, xal ὀχήματα λιθοχόλλητα, xal τῆς παγίδος᾽ xal μὴ κχείσθω χρναίον ὑμῖν ἐπὶ τῆς 
[591] στρωμνὴν χιονώδη, xat nica τοῖς ὀχήμασι οἰχίας, ἀλλ᾽, 6 µυρίων χβηµάτων ἐστὶ τιμιώτερον, 
περισειόµενα, xal δράχοντας iv ἱματίοις σχηµατι- ἑλεημοσύνη xal φιλανθρωπία ἀντὶ χρνσίου. Λῦτη 
δομένους σηρικοῖς, xai ἁἀσπίδας χρυσοῦς ἐχούσας μὲν vp παῤῥησίαν πρὺς τὺν Gaby ἡμῖν δίδωσ, 
ὀμφαλοὺς, xoi τελαμῶνας ἐκ τούτων πρὸς τὰς ἄν- — bxslvo δὲ πολλὴν ἡμῖν b καταχέει τὴν αἰσχύνην, χαὶ 
τυγας ἄνω διὰ πολλῶὼν ἐχτεινομένας λίθων, xal ἵπ- - σφοδρὺν ποιεῖ πνεῖν τὸν διάθολον χαθ᾽ ἡμῶν. Τί τοί- 
πους χρυσοφοροῦντας, χαὶ χαλινοὺς χρυσοῦς. Ἁλλ) — vuv χαθοπλίξεις σου τὺν ἐχθρὸν, καὶ ἰσχυρότερον 
ὅταν τὸν βασιλέα ἴδωμεν, οὐδὲν τούτων λοιπὺν ὁρῶ- Ἅοιεῖς; "Ὅπλισον τὴν σεαυτοῦ δεξιὰν κατ ἐχείνου, 
Κεν * ἐχεῖνος γὰρ ἡμᾶς ἐπιστρέφει μόνος, καὶ τὰ καὶ τὸ κάλλος τῆς οἰχίας ἅπαν εἰς τὴν φυχὴν εἶσ- 
πορφυρᾶ ἱμάτια, xax τὸ διάδηµα, xa ἡ χαθέδρα, χαὶ ἀγαχε, καὶ τὸν πλοῦτον &v τῇ διανοίᾳ ἁπόθου ἅπαντα, 
i περόνη, καὶ τὰ ὑπηδήματα, d πολλὴ τῆς ὄφεως — xal τὸ χρυσίου ἀντὶ χιδωτίου xol οἰχίας ὁ οὐρανὸς 
λαμπηδών. Ταῦτ' οὖν ἅπαντα συναγαγὼν ἀχριδῶς, Φυλαττέτω, xal πάντα ἡμεῖς περιδαλώρμεθα τὰ ἡμί- 
ἀπὸ τούτων πάλιν µετάθες ἐπὶ τὰ ἄνω τὸν λογισμὸν, ἵερα πολὺ γὰρ τῶν τοίχων βελτίους ἡμεῖς, xal τοῦ 
xa τὴν ἡμέραν τὴν φοβερὰν ἑχείνην, χαθ ἣν ὁ Ἆρι- ἑδάφους σεµνότερο:. Τί τοίνυν ἡμᾶς αὐτοὺς ἀφέντες, 
στὺς παραγίνετα:. Οὐ γὰρ ζεόγη ἡμιόνων ὄψει τότε, εἰς ἐχεῖνα τὴν σπουδην ἅπασαν χενοῦμεν, ἅπερ 
οὐδὶ ὀχήματα χρυσᾶ, οὐδὲ ὁράκοντας xol ἀοπίδας, ἀπιόντας οὐκ ἔνι λαθεῖν, πολλάχις δὲ οὐδὲ ἐνταῦθα 
ἀλλ) ἃ πολλῆς γέµει φρίχης, καὶ τοδαύτην ἐμποιεῖ µένοντας κατασχεῖν, παρὸν οὕτω πλαντεῖν, ὣς μη 


alieeusque ad ἀποδύσασθαι, vitiata in Morel. ex 
mss, emendata su.t. b Morel.. πολλὴν ἡμῶν, minus recte. 
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que pemes nos sunt , vel tantillam ejus rei capiamus 
notitiam, quod dictum est, pro virili patefacere cona- 
bor. Dic enim mihi : si quis tibi jam seni et in pau- 
pertate viventi polliceretur fore , ut repente juvenis 
feres et in flore :xtatis, et te fortem formosumque 
pr omnibus se redditurum esse , regnumque totius 
erbis daturum , idque per mille annos , regnum , in- 
quam, profundissima pace (ruens; quid pro tanta 
promissione non agendum vel patiendum susciperes? 
Ecce Christus non hzc , sed his multo majora polli- 
cetur. Neque enim tantum est senectutem inter el 
juventutem discrimen , quantum inter corruptionem 
et incorruptibilitatem ; neque tanta differentia est in- 
ter regnum et paupertatem, quanta inter gloriam fu- 
turam et presentem; scd vere quanta inter somnia 
el veritatem. 

10. Imo vero nihil adhuc dixi : nu!'jus enim sermo 
prssit declarare quanta sit differentia res futuras in- 
ter οἱ przsentes; quod ad tempus vero spectat , nó 
cogitari quidem potest discrimen. Quomodo enim 
quis comparare praesentibus potest vitam finem non 
labentem? Pax vero illa tantum differt a praesenti , 
quantum pax a bello ; et ab incorruptibilitate corru- 
ptio, quantum a gleba lutea , pura margarita ; imo 
discrimen nemo explicare possit. Etsi enim illam 
corporum pulchritudinem cum radii luce vel clarissi- 
mo fulgure conferam, nibil splendore ejus dignum 
dixerirh. Pro his vero quot pecunias , quot corpora , 
imo vero quot animas proferre dignum non fuerit? 
Nanc autem si quis te in regiam induceret, procura- 
reique ut coram omnibus rex tecum colloqueretur, et 
unius mens:e cousortem faceret, te omnium felicissi- 
mum esse diceres : cum in clum autem ascensurus 
sis, ac cum universorum Rege versaturus, splendore 
cum angelis certaturus et ineffabili gloria fruiturus , 
bisitas an sint effundendze pecunize, cum oporteret , 
vel si ipsam vitam deponere deberes , exsultare, lxe- 
tari, et ex voluptate ceu volucris fieri. Tu vero ut 
magistratum accipias, qui tibi furandi occasiones 
prabeat ( neque enim id lucrum appellare velim ), et 
facultates projicis, a czeteris feeneraris, atque uxorem 
filiosque pignori dare non dubitas : regno autem ο” 
lorum proposito, atque imperio quod nullum succes- 
sorem babeat, a Deo przcipiente , non ut angulum 
terrz, sed totum accipias celum, cunctaris ac refugis, 
οἱ ad pceunias inbias ; nec cogitas, si eze partes celi 
quas videmus pulebrz jucundzeque sint , quanta sint 
superiora ejus, quantum czlum ezli ? 

Impetutoris pompa. — Sed quia corporeis oculis 
illa videre non licet , cogitatione ascende , et supra 
hoc celum stans, contemplare ipsum hoc superios 
clum, sublimitatem immensam, lucemPhorrore ple- 
nam : angelorum populos , archangelorum cetus in- 
numeros, alias incorporeas virtutes. Ác rursus à su- 
perioribus illis descendens , imaginem rerum qu: in 
terra sunt assume, depinge tibi terrenum Imperatorem; 
nimirum homines auro onustos , bigas alborum mu- 
lorum , qni auro ornantur , currus lapillis decoratos , 
stratum niveum et candidum , laminas iu curribus 
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agitatas , dracones in vestibus sericis exbibuos , cli 
peos aureis umbilicis ornatos , lora ex iis ad summas 
rotas per lapillos multos exteusa, equos auro Onustos, 
εἰ frena aurea. Αἱ cum ipsum [mperatorem videmus, 
nulli jam dictorum attendimus : tunc ille solus nos ad 
se convertit, purpurea indumenta, diadema, cathedra, 
fibula , calcei, oris splendor magnus. His omnibus 
accurate collectis , rursus ad superna cogitationem 
erige, atque ad illum tremendum diem, quo Christus 
adveniet. Non enim bigas mulorum tunc videbis,ue- 
que currus aureos neque dracones et clipeos, sed quie 
multo plena sunt horrore, tantumque terrorem immit- 
tunt, ut ipsae incorporez virtutes percellautur : nam 
ait, Virtutes celorum movebuntur (Matth. 24.99). Tunc 
aperietur totum czxlum, et apsidum illarum porGe 
expandentur : descendet unigenitus Dei Filius, non 
viginti, non centum bastatis satellitibus stipatus, sed 
millenis, decies millenis angelis, archangelis, Che- 
rubim, Seraphim, czterisque virtutibus : omniaque 
erunt timore et tremore plena, dirupta terra, hom- 
nibus omnibus ab Adamo usque ad illum diem de 
terra ascendentibus et raptis, ipso Clristo cum tanta 
gloria sese exhibente, ut et luna et sol et lumen omne 
occultetur a tanto splendore illuminatum. Quis sermo 
illam beatitudinem reprzesentabit, illum splendorem 
et gloriam? Hei mihi,o anima ! Nunc enim lacrymari 
Subit, et valde ingemiscere, cogitanti ex quanüis ho- 
nis excidimus, a qua felicitate alieni evadimus : nam 
alieni sumus (de meipso loquor), nisi magnum quid- 
piam et mirabile operemur. Ne itaque mihi quis hic 
gehennam memoret : omni quippe gelenna gravius 
est a lanta gloria excidere, mille suppliciis gravius 
est sorte illa privari. Attamen adhuc ad pr;esentja 
inhiamus, nec cogitamus diaboli malitiam, qui per 
modica magna nobis subripit, et lutum dat, ut abri- 
piat aurum ; imo potius ut abripiat celum, et osten- 
dit umbram, ut nos abjiciat a veritate, et in somniis 
imaginationi illudit ; hoc enim sunt przesentes divitize; 
ut adveniente die omuium pauperrimos ostendat. 

41. Hzc itaque cogitantes, vel sero tandem do- 
lum fugiamus, οἱ ad futura nos transferamus. Non 
possumus quippe dicere, nos fluxam hujus vitze con- 
ditionem ignoravisse, cum res ipse quotidie tube 
elarius ejus vilitatem declarent, risum, turpitudinem, 
pericula, barathra. Quam ergo defensionem habebi- 
mus, qui periculosa et turpitudine plena cum studio 
multo insequimur; tuta vero, qu:e gloriam nobis et 
splendorem pariunt, fugientes, ac pecuniarum tyran- 
nidi nos dedenies ? Nam tyrannide gravior est hujus- 
modi servitus, ut sciunt omnes, qui digni habiti sunt, 
ut ab bac liberarentur. Ut vos igitur pulchram bane 
libertatem ediseatis, vincula rumpite, a laqueo resi- 
lite; non vobis aurum domi jaceat, sed quod immen- 
ais opibus pretiosius est, misericordia et benignitas 
pr» auro. Hac quippe nobis fiduciam erga Deun dat ; 
illud autem magnam in nos infundit turpitudinem , 
idque efficit ut diabolus magnos adversum nos spi- 
ritus assumat. Cur ergo hostem tuum contra te ar- 
mas et fortiorem reddis? Arma dexter m tuam ad- 
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versus illum, totamque domus pulchritudinem in ani- 
iam. inducito, οἱ divitias omnes in mente depone; 
aurum, vice arc: et zedium, οὗ Ίαπι custodiat, et nos 
omnibus nostris amiciamur : nos enim muris longe 
orzstantiores sumus, 96 pavimento honestiores. Cur 
ergo nobis neglectis , in iis studium nostrum reponi- 
mus, qu: hinc migrantes non possumus nobiscum 
ferre, nec sepe vel hic manentes retinere, cum pos- 
simus ita divites esse, ut non modo hic, sed etiam 
illie opulentissimi appareamus? Nam qui 8gros, 
vdes, aurum in anima circumfert , ubicumque visus 
fuerit, cum his divitiis apparet. Et quomodo, inquies, 
potest hoc fleri * Potest, et admodum facile. Nam οἱ 
in czlum illa transferas per manus pauperum, omnia 
transferes in aniiarm tuam : ita ut postea, quamvis 
mors adveniat, nemo tibi illas eripiat, sed illuc dives 
migrabis. Hujusmodi thesaurum babuit Tabitha : 
ideoque non domus illam celebrém reddidit, non mu- 
Fi, non lapides, non columnz, sed corpora viduarum 
induta, fusze lacrym:, mors aufugiens et vita re- 
diens. Ejusmodi et nos apothecas nobis comparemus, 
tales nobis exstruamus zxdes. Sie et Deum cooperan- 
tem habebimus, et nos cum ipso operabimur. Ille 
namque ex nibilo pauperes produxit; tu vero pro- 
ductos non sivisti fame perire, vel miseria, undique 
curans, reficiengs et excitans Dei templum. Quid vero 
paris utilitatis et glorize fuerit? Quod si nondum sa- 
tis edidicisü, quo te Deus ornamento decoraverit , 
cum jussit te paupertatem fovere, illud tecum re- 
puta: si tibi tantam daret potestatem, ut labens cs- 
lum erigere posses, annon id pro honore haberes te 
longe superante? Ecce majori te nunc honore digna- 
(us est. Nam quod cxlis ipsis pretiosius est, id tihi 
erigendum commisit : in rebus enim visibilibus nihil 
apud Deum par est homini. Nam et czlum et terram 
et mare propter illum fecit : et in illo habitare magis 
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gaudet, quam in cxlo. Attamen hos hoe videntes, 
nullam templorum Dei curam habemus, sed illis ne- 
glectis, magnas et splendidas nobis construimus 
vdes. Ideo omnibus vacui bonis sumus, et iis qui 
valde pauperes sunt pauperiores, quia illas ornamus 
cedes, quas non possumus auferre cum hinc inigra- 
mus, illis dimissis quas nobiscum transferre posse- 
mus. Nam dissoluta pauperum corpora omnino re- 
surgent. Tum Deus, qui hxc precepit, illis in medium 
adductis, laudabit eos, qui ipsorum curam haboere , 
et predicabit, quia illos, cum mode a fame lap«uri 
essent, modo a nuditate et a frigore, modis omninus 
sustentarunt. Attamen tot nobis propositis laudibus, 
adhuc cunctamar et refugimus pulchram illam curam. 
Atque Christus non liabet quo diversetur, sed pere- 
grinus circumil, nudus, esuriens : tu autem sabur- 
bana, balnea, ambulacra, et mille paras tbalamos 
frustra et incassum, et Christo ne minimam quidem 
tecti partem dedisti, corvis autem οἱ vulturibus cos- 
nacula exornas. Quid hac amentia deterius? quid 
hac insania gravius? Nam insanix hzc sunt extre- 
me; imo quidquid dicere possis, non illa dignum 
dices. Attamen si velimus, potest hic morbus, etsi 
gravis, depelli, nec modo possibile, sed etiam facile 
est, nec modo facile, sed longe facilius est ab hae 
lue liberari, quam a corporeis morbis; quanto sci- 
licet major est medicus. Attrabamus ergo illum, et 
precemur ut manum operi admoveat, et nostra ad id 
conferamus, nempe voluntatem et studium. Nullo 
alio opus habebit ; sed si hzec tantum a nobis acce- 
perit, sua omnia ille conferet. Nostra itaque affera- 
mus, ut et hie pura fruamur sanitate, et futura con- 
sequamur bona, gratia et benignitate Domini nostri 
Jesu Christi, quicum Patri gloria unaque Spiritui 
sancto, nunt οἱ semper, οἱ in $zxcula szxculorum. 
Amen. 
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Ca». 8.v. 28. Schnus autem, quoniam diligentibus Deum 
omnia cooperantur in bonum. 

4. Hic mihi videtur totum hunc locum moviese ad 
eos, qui in periculis versantur ; imo non hune solum, 
scd etiam ea, quz paulo superius dieta sunt. Etenim 
illud, Non sunt condigna passiones hujus temporis ad 
futuram gloriam, que revelabitur ; et illud, creaturam 
omnem ingemiscere ; itemque dictum iliud, Spe sulsi 
facti sumus ; et illud, Per patientiam exspectamus ; et 
Μιά, Quid oraturi. sumus, wt oportet, non novimus : 
heec omnia, inquam, ad illos dicta sunt. Docet quippe 
ies, non ea qux ipsi putant utilia esse vel eligenda, 
sed que Spiritus suggesserit. Etenim plurima, quz 
filis conducere videntur, aliquando multum afferunt 
damnum. Quies ergo, periculorum remotio, et cum 
libertate ac securitate vivere, illis conducere videba- 
tut. Ecquid mirum si illis, quando etiam beato Paulo 
sic videbatur ? Sed postea edidicit quae his sunt con- 
traria, esse utilia : et edoctus illa amplexus est. Qui 
9rgo ter Dominum rogavcrat, ut a periculis liberare: 


tur, postquam audivit illum dicentem, Sufficit tili 
gratia mea; nam virius mea in infirmitate perficitur 
(2. Cor. 12. 9), exsultabat postea persequutionem 
patiens, contifneliis et intolerabilibus affectus malis. 
Mihi placeo, inquit, in persequutionibus, in contume- 
liis, ἵπ necessitatibus (lbid. v. 10). Ideo dicebat : 
Nam quid orabimus, ut. oportet, nescimus; omnesque 
hortabatur, ut Spiritui bzec concederent. Etenim Spi- 
ritus sanctus magnam nostri curam habet, et hoe 
Deo placitum est. His ergo illos adhortans, subjungit 
ea, qu: hodie diximus, ratiocinium movens, quod 
possit illos recreare : nam ait : Scimus quoniam dili- 
gentibus Deum omnia cooperantur in. bonum. Cura 
porro ait, Omnia, etiam ea qua molesta videntur 
esse dicit. Nam sive afflictio, sive paupertas, seu car- 
eeres, seu fames, seu mors, seu quidvis aliod inva- 
dat, potest Deus in eontrarium bxc omnia vertere : 
siquidem hoc ejus ineffabilis potentis est, qus vi- 
dentur onerosa esse, levia nobis reddere, et ad auxi- 
lium nostri convertere. Ideo non dixil, Diligentibus 
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μόνον ἐνταῦθα, ἀλλὰ xal ἐχεῖ φαίνεσθαι εὐπορωτά- 
τους; Ὁ yàp καὶ τὰ χωρία χαὶ τὰς οἰχίας xai τὸ 
χρυσίον ἐπὶ τῆς ψυχῆς περιφέρων, ὄπουπερ ἂν φανῇ, 
μετὰ τοῦ πλούτου φαίνεται τούτου. Καὶ πῶς Ew 
τοῦτο γενέσθαι, φησίν; "Evt, καὶ μετὰ πλείονος εὖὐ- 
Χολίας. "Av γὰρ εἰς τὸν οὑρανὸν αὐτὰ μεταθῇ. διὰ 
τῆς τῶν πενήτων χειρὸς, ἅπαντα εἰς τὴν σαντού φυ- 
xlv µεταθήσεις, ὥστε κἂν θάνατος ἐπέλθῃ λοιπὸν, 
οὐδείς σε αὐτὰ ἁφαιρήσεται, ἀλλ' ἀπελεύσῃ xàxsi 
πλουτῶν. Τοιοῦτον εἶχεν fj Ταθιθὰ θησαυρόν: διὰ 
τοῦτο οὐχ fj οἰχία αὐτὴν ἀνεχήρυττεν, οὐδὲ οἱ τοῖχοι 
οὐδὲ οἱ λίθοι οὐδὲ οἱ χίονες, ἀλλὰ σώματα χηρῶν ἓν- 
δεδυµένα, xal δάχρυα ἐχχεόμενα, xal θάνατος δρα- 
πετεύων, xal ζωὴ ἑἐπανιοῦσα. Τοιαύτας xal ἡμεῖς 
ἑαυτοῖς χατασχευάαωµεν ἀποθήχας, τοιαύτας οἶχο- 
δομήσωμεν ἑαυτοῖς οἰκίας. Οὕτω καὶ τὸν θεὸν συν- 
εργὸν ἕξομεν, xal αὐτοὶ αὐτοῦ συνεργοὶ ἑσόμεθα. 
Αὐτὸς μὲν γὰρ ἐχ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρήγαγε 
1006 πενοµένους, σὺ δὲ παραχθέντας καὶ γενοµένους 
οὐχ εἴασας διαφθαρῆναι τῷ λιμῷ καὶ τῇ λοιπῇ ταλαι- 
πωρίᾳ θεραπεύων χαὶ διορθούµενος, xal πανταχόθεν 
ἀνέχων τοῦ θεοῦ τὸν vaóv* οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν [oov εἰς 
ὠφελείας χαὶ εὐδοξίας λόγον; El δὲ οὐδέπω σαφῶς 


χατέµαθες, πηλίχῳ σε ἑχόσμησε xócpup, κχελεύσας ᾿ 


διορθοῦν πενίαν, ἐχεῖνο λογίζου πρὸς &aucóv* εἴ σοι 
τοσαύτην ἔδωχεν ἐξουσίαν, ὥστε τὸν οὐρανὺν δύ- 
νασθαι χαταπίπτοντα διορθοῦν, οὐχ ἂν τιμὴν αφόδρα 
σε ὑπερθαίΐνουσαν τὸ πρᾶγμα ἑνόμισας: δοὺ τοίνυν 
µείζονός σε κατηξίωσε νῦν τιμῆς. "O γὰρ τῶν οὖρα- 
, νῶν ἐστιν αὐτῷ τιμιώτερον, τοῦτό σοι διορθοῦν ἐπ- 
έτρεφεν᾽ ἀνθρώπου γὰρ οὐδὲν ἴσον τῶν ὀρωμένων τῷ 
Θεῷ. Καὶ γὰρ xa οὐρανὸν χαὶ γῆν xal θάλατταν 5c 
ἐχεῖνον ἐποίηδε" xal αὐτῷ μᾶλλον ἑνοιχῶν εὖφραί- 
νεται, ἡ τῷ [590] οὐρανῷ. 'AXX ὅμως ἡμεῖς καὶ 
ταῦτα εἰδότες, οὐδεμίαν τῶν τοῦ Θεοῦ ναῶν ἐπιμέ- 


λειαν ποιούµεθα 7| πρόνοιαν, ἀλλ ἀφέντες αὐτοὺς. 


ἡμελῆσθαι, ἑαυτοῖς λᾶμπρὰζ καὶ µεγάλας χατασχευά- 
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ζομεν οἰχίας. Διὰ τοῦτο Énmuo: πάντων ἐσμὲν τῶν 
ἀγαθῶν, xaX τῶν σφόδρα πενήτων πτωχότεροι, ὅτι 
ταύτας χαλλωπίζομεν τὰς οἰχίας, ἃς οὐ δυνάµεθα 
λαθόντες ἐντεῦθεν ἀπελθεῖν, ἀφέντες ἐχείνας, ἃς μεθ) 
ἡμῶν αὐτῶν συμμεταθεῖναι Evi. Καὶ γὰρ διαλυθέντα 
τὰ σώματα τῶν πενήτων ἀναστήσεται πάντως» xal 
παραγαγὼν αὐτοὺς τότε ὁ ταῦτα ἐπιτάξας θὲτὸς, 
ἑπαινέσεται τοὺς ἐπιμελησαμένους αὐτῶν, xai Qavu- 
µάσεται, ὅτι µέλλοντας αὐτοὺς χαταπἰπτειν νῦν μὲν 
ὑπὸ λιμοῦ, νῦν δὲ ὑπὸ γυµνότητος xal χρυμοῦ, παντὶ 
διωρθώσαντο τρὀπῳφ. "AX ὅμως καὶ τοσούτων ἡμῖν 
προχειµένων ἑπαίνων, μέλλομεν ἔτι, xal ἀναδνόμεθα 
πρὸς τὴν χαλὴν ταύτην ἐπιμέλειαν. Καὶ ὁ μὲν Χρι- 
στὸς ποῦ χαταλῦσαι οὐ» ἔχει, ἁλλὰ περιέρχεται ξένος 
xaX γυμνὸς xal πεινῶν' σὺ δὲ προάστεια καὶ λουτρά 
xal περιπἀάτους xaX µυρίους χατασχευᾶζεις θαλάμους 
εἰχῃ καὶ µάτην, καὶ τῷ μὲν Χριστῷ οὐδὲ μικροῦ µετα» 
δίδως ὀρόφου, χόραξι δὲ xaX γυψὶν ὑπερῷα χαλλωπί- 
δεις. Τί ταύτης χεῖρον γἐνοιτ) ἂν τῆς παραπληξίας: 
τί χαλεπώτερον τῆς μανίας; xai γὰρ µανίας ταῦτα 
ἑσχάτης, μᾶλλον δὲ, ὅπερ ἂν εἴποι τις, οὐδὲν ἄξιον 
ἐρεῖ. Ἁλλ' ὅμως, ἂν ἐθέλωμεν, δυνατὸν χαΐτοι χαλεπὴν 
οὖσαν τὴν νόσον ἀποχρούσασθαι, xat οὗ δυνατὺν µό» . 
vov, ἀλλὰ καὶ ῥάδιον, xal οὐδὲ ῥᾷδιον ἁπλῶς, ἀλλὰ 
xat πολλῷ ῥᾷον ταύτης ἁπαλλαγῆναι τῆς λύμης, f$ 
τῶν σωματικῶν παθῶν, ὅσῳ χαὶ μείζων ὁ lavpóc. 
Ἑπιασπασώμεθα τοίνυν αὐτὸν, xal παραχαλέσωµεν 
συνεφάφασθαι, καὶ τὰ παρ) ἡμῶν συνεισενέγχωµεν, 
προαίρεσιν λέγω xa προθυµίαν. Οὐδενὸς γὰρ ἑτέρου 
δεήσεται, ἀλλ᾽ ἂν τούτων ἐπιλάθηται µόνον, τὰ παρ᾽ 
ἑαυτοῦ πάντα εἰσοίσει. Εἰσενέγχωμεν τοίνυν τὰ παρ᾽ 
ἑαυτῶν, ἵνα καὶ ἐνταῦθα χαθαρᾶς ἀπολαύσωμεν ὑγεί- 
ας, xai τῶν µελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι 
καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν 
καὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
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Οἵδαμεν δὲ, ὅτι τοῖς ἀγαπῶσι τὸν θεὸν πάντα 
συγεργοεί εἷς ἁγαθόν. 

α’. Ἐνταῦθά μοι δοχεῖ πρὸς τοὺς ἐν χινδύνοις ὄντας 
ἅπαν τοῦτο χεχινηχέναι τὸ χωρίον * μᾶλλον δὲ οὐ τοῦτο 
µόνον, ἀλλὰ xat τὰ μικρῷ πρὸ τούτων εἱρημένα. Καὶ 
γὰρ τὸ, Οὐκ ἄξια τὰ παθήματα τοῦ vir χαιροῦ 
πρὸς τὴν μἐλΊονσαν δόξαν ἀποκαλυφθῆναι, xal 
τὸ, τὴν χτίσιν ἅπασαν στενάζειν, καὶ τὸ λέγειν, ὅτι 
Tq ἑ 1πίδι ἑσώθημεν, xaX τὸ, Ac ὑπομονῆς ἆπεκ- 
δεχόµεθα, xaX τὸ, Τί προσευξώµεθα καθ’ ὃ δεῖ. οὐκ 
οἵδαμεν ' ἅπαντα ταῦτα πρὸς ἐχείνυς εἴρηται, 
Παιδεύει γὰρ αὑτοὺς pd ἅπερ ἂν αὐτοὶ νοµίσωσιν 
εἶναι συμφέροντα, ταῦτα [ὅ94] αἱρεῖσθαι πάντως, 
ἁλλ᾽ ἅπερ ἂν «b Πνεῦμα ὑποδάλῃ. Καὶ γὰρ πολλὰ 
αὐτοῖς δοχοῦντα λυσιτελεῖν, ἔστιν ὅτε xai βλάδην 
ἤνεγχε πολλήν. Άνεσις γοῦν καὶ γχινδύνων ἁπαλ- 
Aayh, xai τὸ ἐν ἀδείᾳ (fjv, ἑδόχει συμφέρον εἶναι 
ἐχείνοις. Καὶ τί θαυμαστὸν, el ἑχείνοις, ὅπου Ys xal 
αὐτῷ τῷ µαχαρίῳ Παύλῳ τοῦτο οὕτως ἔδοξεν ἔχειν; 
Αλλ' ὅμως ἐμάνθανεν ὕστερον, ὅτι τὰ ἑναντία τού- 
τοις ταῦτά ἔστι τὰ συμφέροντα, xal μαθὼν ἕστεργεν. 
Ὁ γοῦν τρὶς τὸν Κύριον παρακαλέσας ὥστε ἁπαλ- 
λαγΏναι χινδύνων, ἐπειδὴ ἤχουσεν αὑτοῦ λέγοντος, 
— 'Apx&t σοι ἡ χάρις µου ' ἡ Tàp δύναμίς µου ἐν' 
ἀσθενείᾳ τελειοῦται, ἑσχίρτα λοιπὸν διωχόµενος, 
ὑθριζόμενος, τὰ ἀνήκεστα πάσχων, Εὐδοκῶ γὰρ, 


φησὶν, ἐν διωγμοῖς, ἐν ὕδρεσιν, ἐν ἀνγάγκαις. Διὸ 
xal ἔλεχε Τὸ γὰρ τί προσευξώµεθα καθ’ ὃ δεῖ, 
οὖκ οἵδαμεν * xaX πᾶσι παρῄνει τῷ.Πνεύματι τούτων 
παραχωρεῖν. Καὶ γὰρ xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον σφό- 
δρα ἡμῶν χῄδεται, χαὶ τῷ θεῷ τοῦτό ἐστι τὸ δοχοῦν. 
Διὰ πάντων τοΐνυν ἀλείφας αὐτοὺς, ἐπάγει χαὶ τὰ 
σήμερον εἱρημένα, λογισμὸν xiwüv ἱχανὸν αὐτοὺς 
ἀναχτήσασθαι. Οἵδαμεν γὰρ, φησὶν, δει τοῖς ἀγα- 
πῶσι τὸν θεὸν πάντα συγερχεῖ slc ἀγαθόν. Ὅταν 
δὲ εἴπῃ, Πάντα, καὶ τὰ δοχοῦντα εἶναι λυπηρὰ λέχει. 
Kàv γὰρ θλῖψις, χἂν πενία, xàv δεσµωτήρια, xàv 
λιμοὶ, χᾶν θάνατοι, xàv ὁτιοῦν ἕτερον ἐπείη, δυνατὸς 
ὁ θεὸς εἰς τοὐναντ:ίον ταῦτα πάντα μεταθαλεῖν ' ἐπεὶ 
καὶ τοῦτο τῆς ἀφάτου δυνάµεως αὐτοῦ, τὸ τὰ 5o- 
χοῦντα εἶναι μοχθηρὰ χοῦφά τε ἡμῖν ποιεῖν, καὶ εἰς 
τὴν ὑπὲρ ἡμῶν τρέπειν βοῄθειαν. Διόπερ οὐκ εἶπεν, 
ὅτι Tol; ἀγαπῶσι τὸν θεὸν οὐχ ἐἑπέρχεταί τι δεινὸν, 
ἁλλ᾽ ὅτι χαὶ Συνεργεῖ slc ἆγαθόν τουτέστιν͵ ὅτι 
αὐτοῖς τοῖς δεινοῖς χέχρηται εἰς τὴν τῶν ἔπιδουλευο- 
pávo  εὐδοχίμηαιν ' ὅπερ πολὺ μεῖζόν ἐστι τοῦ χω- 
λῦσαι ἐπελθεῖν τὰ δεινὰ, ἢ χαταλῦσαι ἑπελθόντα. 
Τοῦτο οὖν xa ἐπὶ τῆς Βαδυλωνίας χαµίνου πεποίηκεν. 
Οὔτε γὰρ ἑχώλυσεν ἐμπεσεῖν εἰς αὐτὴν 5, οὔτε ἐμ- 
πεσόντων τῶν ἁγίων ἐχείνων, τὴν φλόγα ἔσδευεν, 


* Morel., ἐκώλνσεν ἐπελθεῖν αὐτήν. 
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"ἀλλὰ χαὶ ἀφεὶς χαίεσθαι, δι αὐτῆς ταύτης θαυμα- 
στοτέρυυς εἱργάσατο. Καὶ ἐπὶ τῶν ἁποστόλων δὲ 
ποιαῦτα ἕτερα ἐθαυματούργησε διὰ πάντων. El vàp 
ἄνθρωποι, φιλοσοφεῖν εἰδότες, δύνανται φύσει πραγ- 
᾽μάτων εἰς τὸ ἑναντίον ἀποχρήσασθαι, xat ἓν πενίᾳ 
ζῶντες τῶν πλουτούντων εὐπορώτεροι φανῆναι, xal 
δι) ἀτιμίας λάμφαι. πολλῷ pov ὁ θεὸς ἐπὶ τῶν 
ἀγαπώντων αὐτὸν, xal ταῦτα χαὶ τὰ πολλῷ μείζονα 
ἑργάσεται. Ἑνὸς γὰρ δεῖ μόνου, τοῦ Υνησίως αὐτὸν 
ἀγαπᾷν, xai τὰ ἄλλα πάντα ἔπεται. Ὥσπερ οὖν xal 
τούτους xai τὰ δοχοῦντα εἶναι βλαθερὰ ὠφελεῖ» οὕτω 
τοὺς οὖχ ἀγαπῶντας αὐτὸν, xal τὰ ὠφελοῦντα βλάπτει. 
Totg γοῦν Ἰουδαίοις xoi σημείων ἐπίδειξις, καὶ δογ- 
µάτων ὁὀρθότης ἑλυμαίνετο, χαὶ διδασχαλίας φίλο- 
σοφία’ xa δι) ἐχεῖνα μὲν δαιμονῶντα ExáXovy, διὰ δὲ 
ταῦτα ἀντίθεον ' ὑπὲρ δὲ τῶν σηµείων xal ἀναιρεῖν 
ἐπεχείρουν. Ὁ μέντοι λῃστὴς σταυρούµενος, προσ- 
᾿πλούμενος, λοιδορούμενος, µυρία πάσχων δεινὰ, οὐ 
µόνον οὐδὲν παρεθλάδη, ἀλλὰ xal τὰ μέγιστα [595] 
ἐντεῦθεν ἐχέρδανεν. Ἐΐδες πῶς τοῖς ἀγαπῶσι τὸν 
Θεὸν πάντα συνεργεῖ εἰς ἀγαθόν; Εἰπὼν τοΐνυν τὸ 
μέγα τοῦτο ἀγαθὸν, χαὶ σφόδρα τὴν ἀνθρωπίνην 
φύσιν ὑπερδαῖνον, ἐπειδὴ πολλοῖς καὶ ἄπιστον τοῦτο 
εἶναι ἑδόχει, ἀπὸ τῶν παρελθόντων αὐτὸ πιστοῦ- 
ται, οὕτω λέγων. Τοῖς κατὰ πρόθεσι’ xJAmtoic 
οὖσι. Σχόπει γὰρ εὐθέως ἀπὸ τῆς χλήσεως τὸ 
εἰρημένον. Aix τί γὰρ μὴ ἐξ ἀρχῆς πάντας ἐχάλεσε, 
f| μηδὲ αὐτὸν Παῦλον μετὰ τῶν ἄλλων εὐθέως, οὗ 
ἐδόχει ἡ ἀναδολὴ ἐπιζήμιος εἶναι; AXI ὅμως ἐδείχθη 
διὰ τῶν πραγμάτων, ὅτι χρησίµως Ὑέγονε. Πρόθεσιν 
δὲ ἐνταῦθά φησιν, ἵνα μὴ τὸ πᾶν τῇ χλήσει δῷ * ἐπεὶ 
οὕτως ἔμελλον xax Ἕλληνες ἀντιλέγειν xaX Ἱουδαῖοι. 
El γὰρ ἡ χλῆσις Ίρχει µόνον, τίνος ἕνεχεν οὗ πάντες 
Ἰσώθησαν; Διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι οὐχ ἡ χλῆσις µόνον, 
ἀλλὰ xai ἡ πρόθεσις τῶν καλουμένων τὴν σωτηρίαν 
εἱργάσατο οὐ γὰρ Ἠναγχασμένη γέγονεν ἡ χλῆσις 
οὐδὲ βεθιασµένη. Πάντες γοῦν ἐχλήθησαν, ἀλλ᾽ οὗ 
πάντες ὑπήχουσαν. "Οτι οὓς προέγγω, xal προώρισε 
συµµόρφους τῆς εἰκόγος τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ. Εἶδες 
τιμῆς ὄγχον; Ὅπερ γὰρ ὁ Μονογενὴς ἣν φύσει, τοῦτο 
χαὶ αὐτοὶ γεγόνασι χατὰ χάριν. 'AXY ὅμως οὐχ 
ἠρχέσθη τούτῳ τῷ εἰπεῖν, Συµµόρφους, ἀλλὰ xai 
ἕτερον προσέθηκεν’ Εἰς τὸ εἶγαι αὐτὸν πρωτότοκον. 
Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἔστη, ἀλλὰ xal μετὰ τούτου πάλιν 
ἕτερον ἐπάγει, λέγων. Ἐν 20AAoic ἀδε.1φοῖς ' διὰ 
πάντων σαφῃ τὴν συγγένειαν ἐπιδεῖξαι βουλόμενος, 
Ταῦτα δὲ πάντα περὶ τῆς οἰκονομίας εἰρῆσθαι νόμιξε’ 
χατὰ γὰρ τὴν θεότητα Μονογενής. 


β’.Εἶδες πόσα ἡμῖν ἐχαρίσατο; Mh τοίνυν ἀμφίδαλλε 
περὶ τῶν µελλόντων' καὶ γὰρ καὶ ἑτέρωθεν δείχνυ- 
σιν αὐτοῦ τὴν χηδεµονίαν, τῷ λέγειν ἄνωθεν αὐτὰ 
προτετυπῶσβαι οὕτως. "Ανθρωποι μὲν γὰρ ἀπὺ τῶν 
πραγμάτων τὰς ὑπὶρ αὐτῶν γνώµας λαμθάνουσ., 
τῷ δὲ θεῷ πάλαι ταῦτα ἔδοξε, xat ἄνωθεν πρὸς ἡμᾶς 
διέχειτο. φησὶν oov: Οὓς δὲ ἑκά-εσε, τούτους xal 
ἐδικαίωσεν. Ἐδικαίωσε διὰ τῆς τοῦ λουτροῦ πα- 
λιγγενεσίας. Οὓς δὲ ἑδικαίωσε, τούτους xal ἑδόξα- 
σεν. Ἑδόξασε διὰ τῆς χάριτος, διὰ τῆς υἱοθεσίας. Τί 
οὖν ἑροῦμεν πρὸς ταῦτα; Ὡς ἂν εἴποι Mh τοίνυν 


* Alii, 


iv οὖν οὓς δὲ προώρισε, τούτους xai ἐχάλεσε, 
καὶ οὓς ἑ ὖ 


σε, τούτονς xai ἐδιχαίωσε διὰ τῆς. 
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λέγε pot λοιπὸν περὶ τῶν κινδύνων, καὶ «rc παρὰ 
πάντων ἐπιδουλῆς. El γὰρ καὶ τοῖς μέλλονσί τινες 
διαπιστοῦσιν, ἀλλὰ πρὸς τὰ ἤδη Ὑεγενηµένα ἀγαθὰ 
οὐδὲν ἄν ἔχοιεν εἰπεῖν' olov, τὴν ἄνωθεν τοῦ Θεοῦ 
πρὸς σὲ φιλίαν, «hv διχαίωσιν, τὴν δόξαν. Καὶ γὰρ 
ταῦτά συ: διὰ τῶν δοχούντων εἶναι λυπηρῶν ἑχαρί- 
cato* χαὶ ὅπερ ἑνόμιξες αἰσχύνην εἶναι, τὸν σταυρὸν, 
τὰς µάστιγας, τὰ δεσμὰ, ταῦτά ἐστιν ἃ τὴν olxoo- 
µένην χατώρθωσεν ἅπασαν. Ὥσπερ οὖν οἷς αὐτὸς 
ἔπαθε, χαΐτοι γε σχυθρωποῖς εἶναι δοχοῦσι, τούτοις 
εἰς ἐλευθερίαν χαὶ σωτηρίαν τῆς φύσεως ἀπεχρήῄσατο 
πάσης οὕτω xai ἐν of; αὐτὸς ὑπομένεις ποιεῖν 
εἴωθεν, εἰς δόξαν σου χαὶ εὐδοχίμησιν τοῖς σοῖς ἆπο- 
χρώµενος πἀθεσιν. El ὁ θεὸς ὑπὲρ ἡμῶν, τίς καθ 
ἡμῶν; Τίς γὰρ o0 χαθ᾽ ἡμῶν; φησί. Καὶ γὰρ ἡ οἱ- 
χουµένη χαθ) ἡμῶν, καὶ τύραννοι xat Ór pot xat συγ- 
γενεῖς xal πολῖται΄ [596] ἀλλ ὅμως οὗτοι oi χαθ᾽ 
ἡμῶν τοσοῦτον ἀπέχουσιν ἑπηρεάξειν ἡμῖν, ὅτι xal 
ἄχοντες στεφάνων ἡμῖν αἴτιοι γίνονται, χαὶ µυρίων 
ἀγαθῶν πρόξενοι, τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας τὰς ἐπιθου- 
λὰς εἰς τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν xat δόξαν τρεπούσης. 
Ορᾷς πῶς οὐδεὶς xa0' ἡμῶν; Καὶ γὰρ tbv Ἰὼδ 
τοῦτο λαμπρότερον ἐποίησε, τὸ ὁπλισθῆναι xav! αὐτοῦ 
τὸν διάθολον. Kal γὰρ xal φίλους χατ᾽ αὐτοῦ, xal 
γυναῖχα χατ αὐτοῦ, xai τραύματα xal οἰχέτας xal 
µυρία ἕτερα ὁ διάδολος ἐχίνησε μηχανήματα” xal 
οὐδὲν ὅμως xas' αὐτοῦ γέγονε. Καὶ οὕπω τοῦτο αὐτῷ 
μέγα, καίτοι σφόδρα μέγα ὃν, ἀλλ’ ὃ πολλῷ μεῖζον 
fv, ὅτι xai ὑπὲρ αὑτοῦ πάντα ἐξέδη. Ἐπειδὴ γὰρ 
ὁ θεὸς ἣν ὑπὲρ αὐτοῦ, καὶ τὰ xat' αὑτοῦ δοχοῦντα 
εἶναι, ὑπὲρ αὐτοῦ πάντα ἐγένετο. Τοῦτο xal ἐπὶ τῶν 
ἁποστόλων σννέδη. Καὶ γὰρ χαὶ οἱ Ἰουδαῖοι xat οἱ 
ἐξ ἐθνῶν xal οἱ φευδάδελφοι xal οἱ ἄρχοντες xat οἱ 
δῆμοι καὶ λιμοὶ xal πενίαι xai µυρία χατ αὐτῶν 
ἣν, xai οὐδὲν xat' αὐτῶν. Τὰ γὰρ μάλιστα ποιῄσαντα 
αὐτοὺς λαμπροὺς xat περιφανεῖς, καὶ παρὰ θεῷ καὶ 
παρὰ ἀνθρώποις ἐπαινετοὺς, ταῦτά ἐστιν. Ἐννόησον 
οὖν ἡλίχον ἐφθέγξατο ῥῆμα 6 Παῦλος περὶ τῶν κι- 
στῶν xai ἀχριδῶς ἑστανρωμένων, ὃ unb ὁ «b διά- 
δηµα περιχείµενος δύναιτ ἂν ἔχειν. Κατὰ γὰρ ἑχεί- 
νου πολλοὶ xai βάρδαροι χαθοπλιζόµενοι, χαὶ πολέ- 
proc ἐπιόντες, xal σωματοφύλαχες ἐπιδουλεύοντες, 
xa τῶν ἀρχομένων πολλοὶ πολλάκις ἐπανιστάμενοι 
συνεχῶς, xal ἕτερα gupía* κατὰ δὲ τοῦ πιστοῦ xal 
προσέχοντος ἀχριθῶς τοῖς τοῦ Θεοῦ νόµοις, οὖχ 
ἄνθρωπος, οὗ δαίµων, οὐχ ἄλλο οὐδὲν ἀντιστῆναι 
δυνῄσεται. "Av τε γὰρ χρήματα ἀφέλῃς, μισθὸν αὐτῷ 
προεξένησας ἄν τε χαχῶς εἴπῃς, διὰ τῆς δυσφηµίας 
λαμπρότερον ἑποίησας παρὰ τῷ cp* ἄν τε εἰς λιμὸν 
ἐμδάλῃς, πλείων ἡ δόξα χαὶ ἡ ἀντίδοσις * ἄν «s, ὅ 
πάντων χαλεπώτερον εἶναι δοχεῖ, θανάτῳ παραδῷς, 
μαρτυρίου στἐφανον ἔπλεξας. Τί τοίνυν (aov τοῦ βίου 
τούτου γένοιτ ἂν, ὅταν μηδὲν κατ αὐτοῦ γενέσθαι 
δύνηται, ἀλλὰ xat αὐτοὶ οἱ δοχοῦντες ἐπιδουλεύειν, τῶν 
εὐεργετούντων αὐτῶν οὐχ ἔλαττον αὐτὸν ὠφελῶσι: Διὸ 
τοῦτό φησιν’ El ὁ θεὸς ὑπὲρ ἡμῶν, εἰς καθ ἡμῶν, 
Εἶτα, οὐχ ἀρχεσθεὶς τοῖς εἰρημένοις, τὸ µέγιστον ση- 
μεῖον τῆς περὶ ἡμΊς ἀγάπης, xoi ὃ συνεχῶς ἀεὶ 
περιστρέφει, τοῦτο «al ἐνταῦθα τίθησι, τν σφαγὴν 
ποῦ Παιδός. O0 rap ἱδιχαίωσε, φησὶ, µόνον καὶ 
ἑδόξασε xol συµµόρφους ἑποίησε τῆς εἰχόνος ἑχεί- 
νης, ἀλλ οὐδὲ τοῦ Παιδὸς ἐφείσατο διὰ σέ. Διὸ xat 
ἐπέγαχε, λέγων "Oc Τε τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐκ igsl- 
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Deum nihi] adversum accidit; sed, Omnia cooperan- 
tur in bonum; id est, malis utitur ad celebrandos 
eos, qui insidiis appetuntur : quod longe majus est, 
quam si impediret, quoininus adversa accederent, 
aut accedentia tolleret. Hoc et in fornace Babylonica 
fecit. Neque enim impedivit quominus in illam inci- 
derent, neque cum sancti incidissent, flammam ex- 
stinxit, sed ardere sinens, per illam mirabiliores illos 
effecit. 1n apostolis item miracula alia similia modis 
omuibus edidit, Si enim homines, qui philosophari 
sciunt, possunt natura rerum ad contrarium uti, et 
in paupertate viventes, divitibus opulentiores videri, 
ac per contemptum splendere ? multo magis Deus in 
iis, qui diligunt eum, hzc et multo majora efficit. 
Una tantum re opus est, ut sincere ametur, ei reli- 
qua omnia sequuntur. Ut igitur his ea, quz» noxia 
videntur esse, utilia sunt : sic iis, qui non diligunt 
illum, ea qua utilia videutur esse, nocent. Jud:os 
enim et signa edita, et dogmata recta, et philesophiz 
doctrina perdiderunt : et propter illa illum dzemonia- 
cum vocabant, propter hzec inimicum Deo ; ob signa 
autem illum interficere tentabant. Latro certe cruci- 
fixus, clavis affixus, conviciis oneratus, mala innu- 
mera patiens, non modo nihil damni accepit, sed 
etiam lucrum maximum inde retulit. Viden' quomodo 
diligentibus Deum omnia cooperentur in bonum? Cum 
dixisset igitur hoc magnum esse bonum, quod huma- 
nam naturam admodum superaret : quia multis hoc 
incredibile videbatur esse, a praeteritis illud confir- 
mat , his verbis : Jis qui secundum propositum vocail 
sunt, Perpende enim boc statim*ab ipsa vocatione di- 
ctum. Cur enim non statim ab initio omnes vocavit , 
aut neque ipsum Paulum cum aliis, cum hzc dilatio 
videretur damnosa esse? Attamen re ipsa compro- 
batum est, id utiliter factum fuisse. Propositum au- 
tem hice dicit, ut ne totum vocalioni tribueretur : 
alioquin vero futurum erat, ut et gentiles et Judzi 
contradicerent. Si enim sola vocatio sufficiebat, cur 
non omnes salvi facti sunt? Ideo ait, non vocationem 
tantum, sed etiam propositum, vocatorum salutem 
effecisse : neque enim necessitatem intulit. vocatio. 
Omnes igitur sunt vocati, sed non omnes obedie- 
runt. 29. Quoniam quos prascivit, eosdem et predesti- 
navit conformes imaginis Filii sui. Viden' honoris cul- 
men? Quod enim Unigenitus natura erat, hoc et illi 
secundum gratiam facti sunt. Nec tamen satis illi fuit 
conformes dixisse, sed οἱ aliud addidit : Ut sit ipse 
primegenitus. At non hic substitit; sed post hzc 
iterum aliud addidit, dicens : In multis fratribus , 
per omnia volens manifestam ostendere cognatio 
nem. fec porro omnia de incarnatione dicta exi- 
stimato :.nam secundum divinitatem Unigenitus 
est. 

Φ, Viden' quot quantaque largitus sit? Ne ergo de 
futuris ambigas : nam et aliunde curam suam osten- 
dit, cum ait hzc jam olim sic przíigurata fuisse. 
Jlomines enim ex rebus sententias de ipsis mutuantur; 
Dco autem jam olim ita visum est, et erga nos bene- 
vole affectus erat :ait igitur : 90. Quos autem vocarit, 
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illos et justificuvit *. Justiflcavit. per lavaorum rege- 
nerationis. Quos autem justificavit, illos et glorificavit. 
Glorificavit per gratiam, per adoptionem. 21. Quid 
ergo dicemus ad hec? Ac si diceret, Ne ergo mihi. 
jam de periculis loquaris, nec de insidiis ab omnibus. 
paratis. Nam si futuris quidam non fidem liabent, at 
de jam collatis bonis nibil contra dicere possint ; 
vérbi gratia de amore, quem Deus erga te habuit, de 
justificatione, de gloria. Etenim hzc tibi per ea, 
qui tristia esse videbantur, largitus est : et quod: 
turpe existimabas esse, crucem, flagella, vincula,. 
hzc sunt. qua totum orbem in ordinem redegerunt. 
Quemadmodum igitnr iis, que ipse passus est, licet. 
ea tristia esse viderentur, ad libertatem et salutem 
totius naturz usus est : ita in iis qu: tu pateris agere 
solet, dum iis ad gloriam et claritatem tuam utitur. 
Si Deus pro nobis, quis contra nos? Quis enim nou. 
conira nos est, inquit? Nam orbis totus, tyranni, po- 
puli, cognati, concives contra nos sunt. Attamen hi,. 
qui contra nos suut, tantum abest ut nobis noceant, 
ut etiam vel inviti coronarum nobis et mille bonorum 
auctores sint, Dei sapientia insidias in salutem et glo- 
riam nostram vertente. Viden' quomodo nullus con- 
wa nos? Nam hoc Jobum splendidiorem effecit, quod 
diabolus contra eum armatus esset : amicos enim. 
contra ipsum adhibuit et uxorem, vulnera, domesti- 
cos, ac mille alias movit diabolus machinas ; et ta- 
men nihil ipsi mali evenit. At boc nondum ita ma- 
gnum est, etsi valde magnum sit : sed quod longe- 
majus est, omnia in bonum et lucrum ejus versa sunt. 
Quia enim Deus pro illo erat, qux contra illum vide-. 
bantur esse, in ejus emolumentum cedebant. Hoc in. 
apostolis quóque contigit, Nam Judzi, gentiles, falsi 
fratres, principes, populi, fames, paupertas, mille 
alia contra illos erant ; nihil tamen contra illos. Haec 
quippe maxime erant, qui illos et apud Deum et 
apud homines splendidos, illustres et laudabiles red- 
debant. Cogita ergo quantum dictum emiserit Paulus 
de fidelibus et vere crucifixis, quze ne is quidem, qui 
diademate redimitur, assequi possit. Nam contra illum, 
multi barbari armantur, et inimici irrumpunt, satel- 
lites in-idias parant, subditorum multi szepe insur- 
gunt, εἰ innumera alia contingunt : contra fidelem 
vero, qui legibus Dei intentus est, non homo, non. 
daemon, non quidpiam aliud stare possit. Nam si pe- 
cunias auferas, mercedem ipsi parasti ; si maledixe- 
ris, per maledictum splendidiorem ipsum apud Deum 
effecisti ; si famem inferas, major erit gloria et mer- 
ces; si, quod omnium gravissimum videtur, morti 
tradideris, martyrii coronam nexuisti. Quid ergo huic. 
vite par fuerit, cum nihil contra ipsum fieri possit ,. 
sed etiam ii, qui insidiari videntur, non minus quam 
ii, qui ipsum beneficiis ornant, ipsi utiles sint ? ldeo 
ait : Si Deus pro nobis, quis contra nos? Deinde, non. 
contentus iis qux» dixerat, maximum ipsius erga nos 
amoris signum, el quod s:epe versat, etiam hic adji- 


* Quklam habent : ait igitur : « Qwos predestinawit, «δα 
et vocavit, quos autem tocavit, illos et just ficavit per αυα-. 
crum-regeneratiouis. » 
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cit, Filii cadem. Non modo, inquit, justificavit et 
glorificavit ac conformes fecit imagini illi, sed neque 
Filio pepercit propter te. Quapropter intulit : 52. Qai 
proprio Filio non pepercit, sed pro nobis omnibus tra- 
didit illum, quomodo non etiam cum illo omnia nobis 
donabit ? Cum lyperbole multa atque fervore his ver- 
bis est usus, ut ejus amorem demonstraret. Quomodo 
igitur nos destituet, pro quibus proprio Filio non pe- 
percit, sed pro nobis omnibus tradidit illum? Cogita 
enim quante bonitatis fuerit proprio filio non par- 
cere , sed tradere illum, οἱ pro oinnibus tradere, pro 
vilibus, ingratis, inimicis, blasphemis. Quomodo igi- 
tur non etiam cum illo omnia nobis largietur ? ld est : 
si Filium suum largitus est, nec modo largitus est, 
sed οἱ neci tradidit, quid postea de reliquis am- 
bigis, cum Dominum acceperis? quid dubitas de 
possessionibus, Dominum babens? Qui enim id, 
quod majus erat, inimicis dedit, quomodo non 
. minora dabit amicis ? 53. Quis accusabit electos 
Dei? 

3. Electio virtutis signum est. Tentationes non ti- 
menda. — Hic agit contra eos qui dicebant, fidem ad 
nihil utilem esse, et qui repentinz mutationi non cre- 
debant. Et vide quam cito illis os obstruat ab ejus 
qui elegit dignitate. Non dixit, Quis accusabit ser- 
vos Dei, neque, fideles Dei, sed, Electos Dei: 
electio enim virtutis signuin est. Si enim equo- 
ruin domitor postquam pullos elegit ad cursum aptos, 
α nullo reprehendi possit, sed ridiculus erit, quisquis 
incusaverit : multo magis cum Deus elegerit animas , 
ridiculi erunt qui incusabunt. Deus qui jusiificat : 
91. quis est qui condemnet? Non dixit, Deus qui pec- 
cata remittit, sed quod longe majus est, Qui justificat. 
Cuin enim judicis calculus justuin declaraverit, et talis 
judicis, quid mereatur accusator? Itaque uec tentatio- 
nes timendz sunt : nam pro nobis est Deus, quod ex 
gestis suis declaravit; neque Judaic:e nugz : nam et 
elegit nos et justificavit, quodque mirum est, per Filii 
sui necem justificavit. Quisergo nos condemnabit, Deo 
coronante, Christo pro nobis occiso, nec occiso tai- 
tum, sed postea pro nobis precante? Christus enim , 
inquit, qui mortuus cst ; imo qui et resurrexit a mortuis, 
qui esi ad dexteram Dei, qui etiam intercedit pro nobis. 
Etenim qui in propria dignitate apparuit, nostri cu- 
ram non deposuit, sed etiam intercedit pro nobis, et 
eaindem caritatem semper servat. Neque enim caede 
contentus fuit, quod tamen summi ainoris est, non 
solum qui ad se pertinent facere, sed et alium ad 
hoc 3dvocare. Hoc enim indicare voluit per illud, in- 
tercedere, humaniore loquens modo et demissiore, ut 
amorem ostenderet. Nam ex illo quoque, ;Ven peper - 
eit, nisi hoc sensu accipiatur, multa sequentur ab- 
surda. Et ut discas hoc ipsum esse, quod vult ad- 
struere, cum prius dixisset, Est in dextera, tunc intu- 
lit, Intercedit pro nobis, quia parem honorem ostendit 
et qualitatem, ut postea hxc intercessio non minoris 
dignitatis, sed amoris solius videretur esse. Nam qui 
ipse vita est et fons bonorum omnium, ejusdem atque 
Pater potestatis, qui mortuos suscitat et vivificat, 
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c:eteraque omnia facit, quomodo precatione opus ha- 
beat ut nos adjuvet? Qui desperatos et damnatos ex 
propria potentia a condemnatione illa liberavit, ac 
justos filiosque effecit et ad supremos honores ad- 
duxit, atque ea qu:e nondum sperata fuerant, ad opus 
reduxit : quomodo postquam omnia perfecerat, οἱ 
naturam nostram in throno regio exhibuerat, ad fa- 
ciliora supplicatione opus haberet ? Viden' quomodo 
undique ostendatur, supplicationem non alia de causa 
dictam fuisse, quam ut fervor et vehementia ejus erga 
nos amoris ostenderetur? Nam et Pater videtur ho- 
mines hortari, ut cum illo reconcilientur. Nam pre 
Christo legatione fungimur, tamquam Deo hortante per 
nos (2. Cor. 5. 20). Attamen Deo horiante, et homi- 
nibus apud homines pro Christo legatione fungenti- 
bus, nihil dignitate illa tanta indignum cogitamus, 
sed unum tantum ex iis qux supra dicta sunt colligi- 
mus, nempe amoris magnitudinem. Hoc ipsum et hic 
faciamus. Si ergo Spiritus postulat gemitibus inenar- 
rabilibus , et Christus mortuus est , et intercedit pro 
nobis , et Pater Filio suo non pepercit propter te, et 
elegit te, et justificavit te, quid deinde times? quid 
tremis, tanta fruens caritate, et tanta providentia ? 
Ideo postquam multam ostendit supernam providen- 
tiam, cum fiducia deinceps sequentia subjungit , nec 
dicit, Debetis et vos ita illum amare ; sed quasi affla- 
tus ab ineffabili illa providentia dicit : 35. Quis nos 
separabit a caritate Christi? Nec dixit, Dei; ita illi in- 
differens est et Christum et Deum nominare : Tribu- 
latio, an angustia, an persequutio, an fames, an nuditas, 
an periculum , an. gladius? Vide beati l'auli pruden- 
tiam : non dixit hac, in quibus quotidie capimur, 
pecuniarum amorem, glorizx cupiditatem, irze tyran- 
nidem; sed ea pouit, qux» his longe sunt immaniora, 
et quz ipsi naturas vim faciant, et saepe nobis invitis, 
mentis firmitatem quatiant , tribulationes nempe et 
anguslias : elsi enim qux dicta sunt facile enumeren- 
tur, sed singul:e dictiones mille habent tentationum 
agmina. Cum enim tribulationein profert, carceres 
dicit, vincula, sycophantias , exsilia, aliasque omnes 
calamitates , uno verbo pelagus periculorum per- 
agrans, et omnia in hominibus gravia uno verbo dc- 
clarans. Attamen contra hzc omnia audax insurgit. 
ldeoque per interrogationem illud profert , quasi ei 
contradici nequeat, quia eum, qui ita diligatur, et 
tanta fruatur providentia, nibil separare poterit. 

4. Deinde ne videantur hzc derelictum illum sigui- 
ficare, prophetam inducit hzc multo ante tempore 
predicentem his verbis : 56. Quia propter te morte 
affidimur tota die, estimati sumus sicut oves occisionis 
( Ps. 44. 22) ; hoc est, omnibus sumus ad mala sub- 
eunda propositi. Attamen ad tot tantaque pericula, et 
novas basce tragoedias, sufliciens nobis consolatio 
datur, certaminum nempe causa ; imo non sufficiens 
tantum, sed etiam multo major. Non enim proptcr 
homines vel quidpiam aliud sxculare hzc patimur, 
sed propter universorum Regem, inquit. Neque hae 
tantum, sed etiam alia eaque varia et multiformi co» 
rona illos redimivit. Quia cnim bomiueg cum essent, 
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cato, àdAA' ὑπὲρ ἡμῶν πἀντων παρέδωχε» abcóv, 
πῶς οὐχὶ καὶ σὺν αὐτῷ τὰ πάντα ἡμῖν χἀρίσεται; 
Καὶ μεθ ὑπερδολῆς καὶ πολλῆς τῆς θερµότητος ταῖς 
λέξεσι χέχρηται, ἵνα αὑτοῦ ἑνδείξηται τὴν ἀγάπην. 
Πῶς οὖν ἡμᾶς προῄσεται, ὑπὲρ ὧν τοῦ ἰἱδίου Ylou ox 
ἐφείσατο, ἀλλ ὑπὲρ ἡμῶν παρέδωχεν αὐτὸν πάντων; 
Ἐννόησον γὰρ πόσης ἁγαθότητος τὸ xal τοῦ ἰδίου 
Υἱοῦ μὴ φείσασθαι, ἀλλὰ καὶ ἐχδοῦναι, xal ὑπὲρ 
πάντων ἐχδοῦναι, xal εὐτελῶν xal ἀγνωμόνων xal 
ἐχθρῶν xai βλασφήμων. Πῶς οὗν οὐχὶ καὶ σὺν 
αὐτῷ τὰ πάντα ἡμῖν χαρίσεται; Ὁ δὲ λέγει, τοι- 
οὔτόν ἐστιν El τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ἑχαρίσατο, [597] χαὶ 
οὐχ ἁπλῶς ἑχαρίσατο, ἀλλὰ xat σφαγῇ παρέδωχε, τί 
λοιπὸν περὶ τῶν ἄλλων ἀμφιθάλλεις, τὸν Δεσπότην 
λαθών; τί διστάζεις περὶ τῶν κτημάτων, τὸν Κύριον 
ἔχων; Ὁ γὰρ τὸ μεῖζον τοῖς ἐχθροῖς δεδωχὼς, πῶς 
τὰ ἑλάττονα οὗ δώσει τοῖς oo; Τίς ἐγκα.έσει 
κατὰ ἑχ.1εκτῶν θεοῦ ; 

q'. Ἐνταῦθα πρὸς τοὺς λέγοντας, ὅτι οὐδὲν ἡ πίστις 
ὠφελεῖ, xal ἀπιστοῦντας τῇ ἁθρόᾳ µεταθολῇ. Καὶ 
ὅρα πῶς ταχέως αὐτοὺς ἑπεστόμισεν ἀπὸ τοῦ ἀξιώ- 
µατος τοῦ ἐχλεξαμένου. Καὶ οὖκ εἶπε, Τίς ἐγχαλέσει 
χατὰ τῶν δούλων τοῦ θεοῦ, οὐδὲ, Κατὰ τῶν πιστῶν 
«o0 θεοῦ, ἀλλὰ, Κατὰ τῶν ἑχ.1εκτῶν τοῦ θεοῦ f 
γὰρ ἐχλογὴ ἀρετῆς σημεῖόν ἐστιν. El γὰρ ἐπειδὰν 
πωλοδάµνης πώλους ἐχλέξηται ἐπιτηδείους πρὸς τὸν 
δρόµον, οὐδεὶς ἐπισχηψαι δυνῄσεται, ἀλλὰ καταχέ- 
λαστος γίνεται, xÀv ἐγχαλέσῃ τις πολλῷ μᾶλλον 
ὅταν ὁ θεὸς ἐχλέγηται φυχὰς, χαταγέλαστοι οἱ ἔγχα- 
λοῦντες. θεὸς ὁ δικαιῶν, τἰς ὁ κατακρίνων ; Οὐχ 
sUxe, cb, ὁ ἀφεὶς ἁμαρτήματα, ἁλλ᾽, ὃ πολλῷ μεῖ- 
ζον ἣν, θεὸς à δικαιῶν. "Όταν γὰρ fj τοῦ δικαστοῦ 


ψῆφος δίχαιον ἀποφήνῃ, xal δικαστοῦ τοιούτου , τί-- 


vog ἄξιος ὁ χατηγορῶν; Οὐχοῦν οὔτε τοὺς πειρᾶ- 
σμοὺς φοθεῖσθα: δίχαιον ' ὑπὲρ γὰρ ἡμῶν ἐστιν ὁ θεὸς, 
xa ἑδήλωσεν ἐξ ὧν ἐποίησεν * οὔτε τὰς φλυαρίας τὰς 
Ἰουδαϊκάς * xol γὰρ xoX ἐξελέξατο ἡμᾶς xai ἐδι- 
χαίωσε, xal τὸ δὴ θαυμαστὺν, ὅτι διὰ τῆς σφαγῆς 
τοῦ Παιδὸς ἐδικαίωσε. Τίς οὖν ἡμᾶς χαταδιχάσει, 
τοῦ θεοῦ στεφανοῦντος, τοῦ Χριστοῦ δι’ ἡμᾶς σφα- 
γέντος, xaX οὗ σφαγέντος µόνον, ἁλλὰ xal μετὰ 
ταῦτα ἑντυγχάνοντος ὑπὲρ ἡμῶν; Χριστὸς γὰρ, 
φησὶν, ὁ ἀποθανῶν, μα-.ῖον δὲ καὶ ἐγερθεὶς ἐκ 
γεκρῶν, ὃς &ctur ἐν δεξιᾷ τοῦ θεοῦ, ὃς xal ἐγ- 
τυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῆς οἰχείας 
ἀξίας φανεὶς, οὐ κατέλυσε τὴν ὑπὲρ ἡμῶν πρόνοιαν, 
ἀλλὰ xai ἐντυγχάνει ὑπὶρ ἡμῶν, χαὶ ἔτι τὴν αὐτὴν 
ἀγάπην μένει διατηρῶν. OO γὰρ Ἱρχέσθη τῇ σφαγῇ 
µόνον * ὅπερ μεγίστου μάλιστά ἔστι φίλτρου, τὸ uh 
µόνον τὰ εἰς αὐτὸν ἥχοντα ποιεῖν, ἀλλὰ καὶ ἕτερον 
ὑπὲρ τούτου παραχαλεῖν. Τοῦτο γὰρ µόνον διὰ τοῦ, 
ἐντυγχάνειν, δηλῶσα: ἑθουλήθη, ἀνθρωπινώτερον 
διαλεχθεὶς, χαὶ συγχαταθατικώτερον, ἵνα τὴν ἀγά- 
rv ἑνδείξηται * ἐπεὶ xal τὸ, Οὐκ ἐφείσατο, ξὰν μὴ 
μετὰ ταύτης ἐχλάθωμεν τῆς ἐννοίας, πολλὰ τὰ ἅτο- 
πα ἕψετα:.. Καὶ ἵνα µάθῃς, ὅτι τοῦτό ἐστιν, ὃ χα- 
τασχευάσαι βούλεται, πρότερον εἰπὼν, ὅτι Εστὶν' 
ἐν δεξιᾷ, τότε ἐπήγαχεν, ὅτι Ἐντυγχάνει ὑπὲρ 
ἡμῶν, ὅτι τὴν ὁμοτιμίαν ἔδειξε xal τὴν ἱσότητα, 
ἵνα λοιπὺν τὸ ἐντυγχάνειν οὐχ ἐλαττώσεως, à) ἀγά- 
πης φαίνηται µόνης ὃν. 'O γὰρ αὐτὸς ζωὴ ὧν καὶ 
Til τῶν ἀγαθῶν ἁπάντων, xal μετ ἐξουσίας τῆς 
αὐτῆς τῷ Πατρὶ, xai νεχροὺς ἑγείρων, χαὶ ζωο- 
ποιῶν, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ποιῶν, πῶς ἂν ἑντεύξεως 
ἐδεήθη εἰς τὸ ὠφελῆσαι ἡμᾶς; Ὁ ἀπεγνωσμένους 
xai χαταξεδικασµένους ἐξ οἰκείας ἐξουσίας καὶ τῖς 
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χαταδίχης ἑχείνης ἁπαλλάξας, καὶ διχαίους xai υἱοὺς. 
ποιῄσας, xat πρὸς τὰς ἀνωτάτω τιμὰς ἀγαγὼν, xaX 
τὰ µηδέποτε ἐλπισθέντα [998] εἰς ἔργον ἀγαγὼν,. 
πῶς ἂν μετὰ τὸ κατορθῶσαι πάντα, xal τὴν. φύσιν 
την ἡμετέραν δεῖξαι ἐπὶ τοῦ θρόνου τοῦ βασιλικοῦν. 
πρὸς τὰ εὐχολώτερα ἑντυχίας ἑδεῖτο; ᾿Ορᾷς πῶς 
πανταχόθεν δείχνυται, ὅτι τὸ ἐντυγχάνειν δι οὐδὲν 
ἕτερον εἴρηχεν, ἁλλ᾽ ἵνα τὸ θερμὸν καὶ ἀχμάζον τὶς 
περὶ ἡμᾶς ἀγάπης ἑνδείξηται; ἐπεὶ χαὶ ὁ Πατὸρ 
φαίνεται παρακαλῶν ἀνθρώπους χαταλλαγῆναι αὐτῷ. 
Ὑπαὲρ γὰρ Χριστοῦ πρεσθεύοµεν, ὡς τοῦ θεοῦ 
παρακα.λοῦντος δε ἡμῶν. Αλλ' ὅμως xoi θεοῦ 
παραχαλοῦντος, καὶ ἀνθρώπων ὑπὲρ Χριστοῦ « πρε- 
σθευοµένων πρὸς ἀνθρώπους, οὐδὲν ἀνάξιον ἔννοοῦ» 
μεν ἐντεῦθεν τῆς ἀξίας ἐχείνης, ἀλλ ἓν µόνον ἐκ 
τῶν εἱρημένων ἁπάντων συλλέγομεν , τὴν τῆς ἀγά- 
πης ἐπίτασιν. Τοῦτο 'δῇ xaX ἐνταῦθα ποιῶμεν. El 
τοίνυν καὶ τὸ Πνεῦμα ὑπερεντυγχάνει στεναγμοῖς 
ἁλαλήτοις , xal ὁ Χριστὸς ἀπέθανε, χαὶ ἐντυγχάνει 
ὑπὲρ ἡμῶν, xai ὁ Πατὴρ τοῦ ἱδίου Υἱοῦ οὐχ ἑφεί- 
σατο διὰ ci, καὶ ἐξελέξατό σε xal ἑδιχαίωσε, τί 
λοιπὸν δέδοικας; τί δὲ τρέµεις, τοσαύτης ἀπολαύων 
ἀγάπης, xal τοσαύτης χηδεµονίας; Διὰ δὴ τοῦτο, 
δείξας πολλὴν τὴν ἄνωθεν πρόνοιαν, μετὰ παῤῥησίας 
λοιπὸν ἐπάγει τὰ ἕξης, χαὶ οὐ λέγει, ὅτι Ὀφείλετε xat 
ὑμεῖς οὕτως αὐτὸν ἀγαπᾷν, ἁλλ', ὥσπερ ἔνθους ve- 
νόµενος ὑπὸ τῆς ἀφάτου b ταύτης προνοίας, φησί * 
Τίς ἡμᾶς xvplts« ἁπὸ τῆς ἁγάπης τοῦ Χριστοῦ,, 
Καὶ οὐχ sims: Too θεοῦ * οὕτως ἁδιάφορον αὐτῷ, 
xaX ριστὸν xal Θεὸν ὀνομάξειν. θ.ΐψις, ἢ στεγο- 
χωρία, ἢ διωγμὸς, ἢ «ῑιμὲς, f) Τυµγότης, ἢ xiv- 
δυνος, ἢ uáxaua ; Ὅρα τοῦ µαχαρίου Παύλου σύν- 
εσιν. Οὐ γὰρ εἶπε ταῦτα ot καθηµέραν ἁλισχόμεθα, 
χρημάτων ἔρωτα xaX δόξης ἐπιθυμίαν xat ὀργῆς τυ- 
ῥραννίδα, ἀλλὰ ἃ πολλῷ τούτων ἐστὶ τυραννιχώτερα, 
χαὶ τὴν φύσιν αὐτὴν ἱκανὰ βιάσασθαι, xal διανοίας 
στεῤῥότητα ἀναμοχλεῦσαι πολλάχις xal ἀχόντων 
ἡμῶν, ταῦτα τίθησι, θλίψεις xat στενοχωρἰας. Et 
γὰρ xat εὐαρίθμητα τὰ εἰρημένα, ἀλλὰ µνρίους ἔχει 
πειρασμῶν ὁρμαθοὺς ἑχάστη λέξις. Ὅταν γὰρ εἴπῃ 
θλίῖψιν, χαὶ δεσµωτήρια λέγει xal δεσμὰ καὶ συχο- 
φαντίας xaV ἑξορίας xal τὰς ἄλλας ταλαιπωρίας 
ἁπάσας, ἑνὶ ῥήματι πέλαγος κινδύνων διατρέχων 
ἄπειρον, xal πάντα ἁπλῶς τὰ àv ἀνθρώποις δσινά 
διὰ μιᾶς ἡμῖν ἐμφαίνων λέξεως. ᾽Αλλ' ὅμως πάντων. 
αὐτῶν χατατολμᾷ. Διὸ xal χατὰ ἐρώτησιν αὐτὸ προ- 
άχει ὡς ἀναντίῤῥητον ὃν, ὅτι τὸν οὕτως ἀγαπηθέντα, 
χαὶ τοσαύτης ἀπολαύσαντα προνοίας, οὐδὲν ἔστιν ὃ 
ξιαστῆσαι δυνῄσεται. 


&'. Elsa, ἵνα μὴ δόξῃ ταῦτα ἑἐγχαταλείφεως εἶναι, 
καὶ τὸν προφήτην ἐπάγει προαναφωνοῦντα ταῦτα 
πρὸ πολλοῦ τοῦ χρόνου, xai λέγοντα * "Οτι ἔνεκεν 
σοῦ θανατούµεθα ÓAnx τὴν ἡμέρα», ἑ.λογέσθηµεν 
ὡς πρόόατα σφαγῆς ' τουτέστι, Πᾶσίν ἑσμεν προ- 
χείµενοι εἰς τὸ πάσχειν κακῶς. ᾽Αλλ' ὅμως πρὺς τοὺς 
τοσούτους χαὶ τηλιχούτους χινδύνους, xal τὰς χαινὰς 
ταύτας τραγῳδίας ἀρχοῦσα παράχλησις fj τῶν ἀγώ- 
νων ἡμῖν ὑπόθεσις δἐδοται * μᾶλλον δὲ οὐχ ἀρχοῦσα 
µόνον, ἀλλὰ καὶ πολλῷ πλείων. Οὐ γὰρ δι’ ἀνθρώ- 
πους οὐδὲ δι’ ἄλλο τι βιωτιχκὸν ταῦτα πόσχοµεν, ἀλλὰ 
διὰ τὺν τῶν ὅλων, qnot, βασιλέα. O0 τούτῳ δὲ µόνον 
αὑτοὺς, ἀλλὰ xal ἑτέρῳ πάλιν ἀνέδησε στεφάνῳ 
[599] ποιχίλῳ xal πολνειδεῖ. Ἐπειδὴ γὰρ ἀνθρώπονς 
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ὄντας οὐκ ἑνῆν µυρίους ὑπομεῖναι θανάτους, δείχνυσεν 
ὅτι οὐδὲν ταύτῃ τὰ βραθεῖα Ἱλάττωται. Κὰν γὰρ τῇ 
φύσει χεχληρωμένον ᾗ τὸ µόνον ἅπαξ ἀποθανεῖν, τῇ 
προαιρέσει τὸ χαθηµέραν τοῦτο πάσχειν, εἰ βονλη- 
θείηµεν, δέδωχεν ὁ θεός. "O0sv δῆλον, ὅτι τοσούτους 
ἀπελευσόμεθα ἔχοντες στεφάνους, ὅσας ἂν βκύσωμεν 
ἡμέρας ΄ μᾶλλον δὲ xal πολλῷ πλείους * ἔστι γὰρ Ev 
ἡμέρᾳ μιᾷ xaX ἅπαξ xal δὶς xal πολλάχις ἀποθανεῖν. 
Ὁ γὰρ πρὸς τοῦτο παρεσχευασµένος, ἀεὶ τὸν µι- 
σθὸν ἀπηρτισμένον λαμθάνει. Τοῦτ» γοῦν χαὶ ὁ προ- 
φήτης αἰνιττόμενος ἔλεχεν' "OAmw τὴν ἡμέραν. Ao 
χαὶ ὁ Απόστολος αὐτὸν ἐπεισήγαγε, µειξόνως αὐτοὺς 
διεγείρων. El γὰρ οἱ ἓν τῇ Παλαιᾷ, qnot, xai γῆν τὸ 
ἔπαθλον τῶν πόνων ἔχοντες, χαὶ τὰ ἅλλα τῷ παρόντι 
συγχαταλυόµενα Bl, οὕτω τῆς παρούσης ὑπερεώ- 
pov ζωῆς, xal τῶν πειρασμῶν xai τῶν χινδύνων, 
τίνα ἂν σχοίηµεν συγγνώµην ἡμεῖς, μετὰ τὸν οὖρα- 
νὸν xal thv βασιλείαν τὴν ἄνω καὶ τὰ ἀπόῤῥητα 
ἀγαθὰ χαταμαλακιξόμενοι, xal μηδὲ πρὸς τὸ αὑτὸ 
µέτρον φθάνοντες ἑχείνων; ᾿Αλλ' οὕτω μὲν οὐκ εἶπε, 
τῷ δὲ συνειδότι αὐτὸ χαταλιπὼν τῶν ἀχροατῶν, τῇ 
µαρτυρίᾳ ἀρχεῖται µόνῃ, xat δείχνυσιν, ὅτι xaX θυσία 
αὐτῶν τὰ σώματα γίνεται, xaX οὗ δεῖ θορυθεῖσθαι, 
οὐδὲ ταράττεσθαι, τοῦ θεοῦ οὕτως οἰχονομήσαντο». 
Καὶ ἑτέρως δὲ αὐτοὺς προτρέπει. Ἵνα γὰρ μὴ λέγῃ 
εις, ὅτι ἁπλῶς ταῦτα φιλοσοφεῖ πρὸ τῆς πείρας τῶν 
πραγμάτων, ἐπήγαγεν ' ᾿Ε.ογίσθημεν ὡς πρόδατα 
σφαγῆς, τοὺς καθημερινοὺς τῶν ἁποστόλων θανά- 
τους λέγων. Εἶδες ἀνδρείαν xal ἐπιείχειαν; ΄Ὥσπερ 
γὰρ ἐχεῖνα, φηῃσὶν, οὐχ ἀνθίσταται σφαττόµενα,, 
οὕτως οὐδὲ ἡμεῖς. ᾽Αλλ᾽ ἐπειδὴ τῆς ἀνθρωπίνης 
διανοίας fj ἀσθένεια xal μετὰ τοσαῦτα τὸ πληθος τῶν 
πειρασμῶν ἑδεδοίχει, ὅρα πῶς πάλιν ἀνίστησι τὸν 
ἀχροατὴν, xoi ὑψηλὸν ποιεῖ xai γαῦρον, εἰπών' 
'AJAA' ἐν τούτοις πᾶσι' ὑπεργικῶμεν διὰ τοῦ 
ἁγαπήσαντος ἡμᾶς. Τὸ γὰρ δὴ θαυμαστὸν τοῦτό 
ἐστιν, οὐχ ὅτι νῦν νικῶμεν µόνον, ἀλλ' ὅτι xal δι᾽ ὧν 
ἐπιδουλευόμεθα νικῶμεν. Καὶ οὐχ ἁπλῶς νικῶμεν, 
ἁλλ᾽ ὑπερνικῶμεν, τουτέστι, μετὰ εὐχολίας ἁπάσης, 
χωρὶς ἱδρώτων xai πόνων. Οὐ γὰρ πράγµατα ὑπο- 
µένοντες, ἀλλὰ τὴν γνώµην παρασκευάζοντες µόνον, 
οὕτω πανταχοῦ τὰ τρόπαια ἱστῶμεν xat τῶν 
ἐχθρῶν. Καὶ µάλα εἰκότως ' θεὸς γάρ ἐστιν ἡμῖν ὁ 
φυναγωνιζόµενος, Mh τοίνυν ἀπιστήσῃς, εἰ µαστι- 
ζόμενοι τῶν µαστιζόντων περιγινόµεθα, εἰ ἑλαυνό- 
µενοι τῶν διωχόντων χκρατοῦμεν, εἰ ἀποθνήσχοντες 
τοὺς ζῶντας τρεπόµεθα. "Όταν γὰρ xal τὴν δύναμιν 
τοῦ θεοῦ χαὶ τὴν ἀγάπην θῇς, οὐδὲν τὸ χωλύον τὰ 
θαυμαστὰ ταῦτα ἐχθῆναι xal παράδοξα, xat τὴν &x 
περιουσίας λάμψαι νίχην. 0ὐδὲ γὰρ ἁπλῶς ἑνίχων, 
ἀλλὰ μετὰ πολλοῦ τοῦ θαύματος, xa ὥστε μαθεῖν, 
ὅτι οὗ πρὸς ἀνθρώπους ὁ πόλεμος τοῖς ἐπιδουλεύουσιν 
$v, ἀλλὰ πρὺς τὴν ἅμαχον δύναμιν ἑχείνην. "Opa 
γοῦν τοὺς Ἰουδαίους ἓν µέσῳ αὐτοὺς. ἔχοντας, καὶ 
διαποροῦντας χα) λέγοντας * Τί ποιήσοµεν τοῖς ár- 
θρώποις τούτοις; Τὸ γὰρ 53 θαυμαστὸν τοῦτό ἐστιν, 
ὅτι χατέχοντες αὐξοὺς, xal ὑπε.θύνους ἔχοντες, καὶ 
δεσμοῦντες, χαὶ χόπτοντες, Ἱπόρουν xai àv ἁμηχανίᾳ 
[600] σαν. δι) αὐτῶν τούτων ἠττώμενοι, δι ὧν προο- 
εδόχων νικᾶν. Καὶ obse τύραννος, οὔτε δή µιοι,οῦτε δαι- 
µόνων φάλαγγες, οὔτε αὐτὸς ὁ διάθολος περιγενέσθαι 
αὐτῶν ἴσχνσεν, ἀλλ᾽ Ex πολλῆς ἅπαντες ἠττῶντο τῆς 
. περιουσίας, ἅπερ κατ αὑτῶν ἐμηχανῶντο, πάντα 
ὑπὲρ αὐτῶν ὁρῶντες Ὑινόμενα. Διὸ καὶ ἔλεγεν 
Ὑπερνικῶμεν. Καινὸς γὰρ οὗτος ὁ νόμος τῆς vl 

χης ἦν, τὸ διὰ τῶν ἑναντίων χρατεῖν, xai µηδέποτε 
ἠττᾶσθα:, ἀλλ᾽ ὡς αὐτοὺς ὄντας χυρίους τοῦ τέλου», 
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οὕτως ἐπὶ τοὺς ἀγῶνας ἓξιέναι τούτους. Πέπεισµαι 
Τὰρ, ὅτι οὔτε θάνατος οὔτε ζωὴ, οὔτε Arredo 
οὔτε ἀρχαὶ οὔτε δυνάμεις, οὔτε ἐνεστῶτα οὔτε 
[iéAAorca, οὔτε Όψωμα οὔτε βάθος, οὕτετις xel- 
Cic ἑτέρα δυνήσεται ἡμᾶς χωρίσαι ἀπὸ τῆς ἀτά- 
πης τοῦ Θεοῦ τῆς àv Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίφ 


pio». 

ε’. Μεγάλα τὰ εἰρημένα ἀλλ᾽ οὐχ ἴσμεν ao cà, ἐπειδὴ 
τοσαύτην ἀγάπην οὐχ ἔχομεν. Ἁλλ ὅμως εἰ xai 
μεγάλα, σεῖξαι βουλόμενος οὐδὲν ὄντα πρὸς την ἀγά- 
πη», fjv ἠγαπήθη παρὰ τοῦ θεοῦ, uev! ἐχείνην τότε 
τὸν αὐτοῦ τίθηοιν, ἵνα μὴ δόξη µεγάλα λέγειν περὶ 
ἑαυτοῦ. “Ὁ δὲ αέχει, τοιοῦτόν ἐστι" Τί δεῖ, φησὶ, τὰ 
παρόντα λέγ.ιν, καὶ τὰ τῷ βίῳ τούτῳ συΥκεχληρω- 
μένα δεινά, Kay γὰρ τὰ μέλλοντα εἴπῃ τις πράγμα» 
τα, xàv ὅ,νάµεις, πράγματα μὲν ὡς θάνατον xal 
ζωὴν, δυνά 1st; δὲ ὡς ἀγγέλους xal ἀρχα (Ὑέλους, 
xai πᾶσαν τὴν ἄνω χτίσιν, xal ταῦτα ἐμοὶ μικρά 
πρὸς τὴν ἀγάπην τοῦ Χριστοῦ. Οὔτε γὰρ, εἰ θάνατόν 
τις ἠπείλει τὸν μέλλοντα τὸν ἀθάνατον, ὥστε ἀπὸ τοῦ 
Χριστοῦ χωρίσαι, οὔτε εἰ ζωὴν ἐπηγγείλατο τὴν 
ἄπειρον, κατεδεξάµην ἄν. TE δεῖ λέγειν βασιλεῖς vos 
κάτω xal ὑπάτους; τὸν δεῖνα xai τὸν δεῖνα; Κάν 
γὰρ ἀγγέλους pot εἴπης, χἂν πάσας τὰς ἄνω δυνάμεις, 
χλν πάντα τὰ ὄντα, χἂν πάντα τὰ μέλλοντα, πάντα 
ἐμοὶ μιχρὰ, xat τὰ ἓν τῇ ΥΠ. xal τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, 
xai τὰ ὑπὸ γῆν, καὶ τὰ ὑπὲρ οὐρανοὺυς, πρὸς τὸ 
φίλτρον éxelvo. Elta ὡς οὐκ ἀρχούντων τούτων 
παραστῆσαι τὸν πόθον, ὃν εἶχεν, ἕτερα πάλιν τοσαύτα 
ὑποστησάμενός φησιν’ Οὔτε τις κείσις ἑτέρα. "0 & 
λέχει, τοιοῦτόν ἐστιν’ El xal ἄλλη τοσαύτη χτίσις 
fiv, ὅση fj ὁρωμένη, ὅση ἡ νοητὴ, οὐδὲν ἄν µε τῆς 
ἀγάπης ἐχείνης ἀπέστησε. 

Ταῦτα δὲ ἔλεγεν, οὐχ ὡς τῶν ἀγγέλων touto 
ἐπιχειρούντων, ἢ τῶν ἄλλων δυνάµεων, μὴ Υένοιτο, 
ἀλλὰ μεθ) ὑπερβολῆς ἁπάσης τὸ φίλτρον, ὃ πρὸς τὸν 
Χριστὸν εἶχε, ἐπιδεῖξαι βουλόμἑνος. O0 γὰρ τὸν Χρι- 
στὸν ἑφίλει διὰ τὰ τοῦ Χριστοῦ , ἀλλὰ δι αὐτὸν τὰ 
ἐχείνου, χαὶ πρὸς αὐτὸν ἑώρα µόνον, καὶ Ev ἐδεδοίχει, 
τὸ μὴ τῆς ἀγάπης ἑκείνης ἐχπεσεῖν. Τοῦτο γὰρ αὐτῷ 
xa γεέννης φοθερώτερον ἣν, ὥστερ xal τὸ µένειν iv 
αὑτῇ βασιλείας ποθεινότερον. Τίνος οὖν ἂν εἴημεν 
ἄξιοι λοιπὸν ἡμεῖς, ὅταν ἐχεῖνος μὲν μηδὲ τὰ £v τοῖς 
οὐρανοῖς θαυμάζῃ πρὸς τὸν τοῦ Χριστοῦ πόθον, fic, 
δὲ τὰ ἐν τῷ βορδόρῳ xal τῷ πηλῷ τοῦ Χριστοῦ προ- 
τιμῶμεν; x&xelvoz μὲν διὰ τὸν πόθον αὐτοῦ [661] 
καὶ εἰς γέενναν ἐμπεσεῖν καταδέχεται, xaX βασιλείας 
ἐχπεσεῖν, e γε ἀμφότερα ταῦτα προὔῦχειτο. ἡμεῖς δὲ 
οὐδὰ τοῦ παρόντος καταφρονοῦμεν βίου; "Αρα ἄξιοι 
τῶν γοῦν ὑποδημάτων ἐσμὲν λοιπὸν τῶν ἐχείνου, το- 
σοῦτον ἀφεστηχότες αὐτοῦ τῆς µεγαλονοίας; Ἐχεῖνος 
μὲν γὰρ οὐδὲ βασιλείαν ἡγεῖταί τι διὰ τὸν Χριστὸν 
εἶναι, ἡμεῖς δὲ αὐτοῦ μὲν κατα ρρονοῦμεν, τῶν δὲ αὖ- 
τοῦ πολὺν ποιούμεθα λόγον. Καὶ εἴθε χᾶν τῶν αὐτοῦ. 
νῦν δὲ οὐδὲ τοῦτο, ἀλλὰ χαὶ βασιλείας ἡμῖν προχειµέ- 
νης, ἐχείνην ἀφέντες. τὰς σχιὰς xal τὰ ὀνείρατα καθ᾽ 
ἑχάστην διώχοµεν τὴν ἡμέραν. Καΐτοι γε ὁ θεὸς 
φιλάνθρωπος Gv xal σφόδρα μερος, ταυτὸν ἐποίησεν, 
οἷον ἂν εἰ πατὴρ φιλόπαις, τοῦ παιδὸς δυνσχεραίνοντος 
thv πρὸς αὐτὸν διηνεχῆ ὁμιλίαν , ἑτέρως ταύτην 
σοφίσαιτο. Ἐπειδὴ γὰρ αὐτοῦ πόθον οὐχ ἔχομεν τὺν 
προσήῄχοντα, πολλὰ ἕτερα ἡμῖν προθάλλεται ὥστε 
ἡμᾶς xazacyelv πρὸς ἑαυτόν. Καὶ οὐδὲ οὕτω παρα- 
µένομεν, ἀλλ᾽ ἀποπηδῶμεν πρὸς τὰ παιδικὰ ἀθύρ- 
paca. Ἁλλ' οὐχ ὁ Παῦλος οὕτως, ἁλλ' ὥσπερ τις 
εὐγενὴς παῖς xai ἐλεύθερος xal φιλοπάτωρ τὴν cuv- 
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non poterant mille subire mortes , ostendit nihil hinc 
premia minui. Etsi enim id natura sortiti simus, ut 
semel tantum moriamur, ut id quotidie ex voluntate 
patiamur si velimus, concessit Deus. Unde palam est, 
hos cum (ot coronis decessuros esse, quot dicbus 
vixerimus; imo cum multo pluribus : licet enim in 
uno die semel , bis et sepe mori. Nam qui ad illud 
paratus est, semper mercedem perfectam accipit. 
Hoc et propheta subindicans dicebat , Tota die. Qua- 
propter Apostolus ipsum introduxit, illos magis exci- 
tans. Nam si ii, qui in veteri lege vivebant, inquit, et 
qui terram et alia, quzxe cum vita peribant, in laborum 
premium habebant , ita presentem despiciebant vi- 
tam , et tentationes et pericula : qua nos venia digni 
erimus, si post promissum czlum et ineffabilia bona 
molles simus , neque ad illorum veterum mensuram 
attingamus? At non ita dixit, remque dimittens audi- 
torum conscientiz, testimonio tantum utitur : osten- 
ditque sacrificium illorum esse corpora, neque tur- 
bari oportere, Deo ita dispensante. Alio quoque modo 
illos hortatur. Ne quis enim diceret, illum sic frustra 
philosophari ante rerum experientiam, subjunxit : 
AEstimati sumus sicut oves occisionis, quotidianas apo- 
stolorum mortes dicens. Viden' fortitudinem et mo- 
destiam ? Sicut enim illz, inquit, non obsistunt dum 
jugulantur : sic neque nos. Sed quia humana: mentis 
infirmitas etiam post tot tantaque multitudinem ten- 
tationum timebat, vide quomodo rursum auditoreni 
erigat, atque sublimem et letum efficiat, dicens : 
51. Sed in his omnibus superamus propter eum, qui 
dilexit nos. Quod enim est mirabile, hoc est, non 80- 
lum quod nunc vincamus, sed quod per insidias quie 
nobis parantur vincamus; ac non modo vincamus, 
sed plus quam superemus; id est, cum omni facili- 
tate, sine sudoribus laboribusque. Non enim cum re- 
]psa patimur, sed etiam cum animum apparamus, 
ubique contra inimicos tropaea erigimus. Et jure 
merito; Deus enim est, qui nobiscum decertat. Ne 
igitur fidem neges, quod flagellati flagellantes supe- 
yemus, quod pulsi pellentes vincamus, quod morien- 
tes vivos profligemus. Cum enim et Dei potentiam et 
caritatem posueris, nihil impediet quominus bac 
anirabilia et incredibilia eveniant, et quod victoria 
supra modum splendeat. Neque enim solum vince- 
baut, sed magno cum miraculo ; ita ut disccrent, non 
contra homines bellum in$idiantes movere, sed con- 
tra invictam illam potentiam. Vide ergo Jud:eos, qui 
apostolos in medio tenebant, et dubitabant dicebant- 


que : Quid faciemus hominibus his ( Act. 4. 16)? Ηου 


enim mirabile est, quod cum eos detinerent ac reos 
haberent, dubit:ibant, et quid consilii caperent non 
habebant , ab iis ipsis victi, per qux» se superaturos 
sperabant. ΑΟ neque tyrannus, neque carnifices, Πθ-- 
que d:entonum phalanges , neque ipse diabolus supe- 
rare illos potuit, sed illi eum potestate et vi magna 
superabantur, qux contra illos machinabantur, pro, 
illis cedere videntes. Ideo dicebat, Plusquam supera- 
ws. Nova enim hac victoriz lex erat, ut per contra- 
via vincerent, et numquam superarentur; sed quasi 
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illi exitus domini fuissent, sic ad hze certatnina exi- 
rent. $8. Certum mihi est enim, quod neque mors neque 
wia, neque angeli neque principatus neque potestates, 
neque instantia neque futura, 59. neque altitudo neque 
profundum , neque creatura alia poterit nos separare & 
caritate Dei, que est in Christo Jesu Domino nostro. 
5. Magna sunt hzc dicta ; sed illa nescimus, quia 
tautam caritatem non habemus. Attamen ets magna, 
ut ostendat ea nihi] esse, comparata cuin caritate qua 
dilectus est a Deo, post illam eam quie sua erat po- 
suit, ut ne videretur magna de scipso dicere. Quod au- 
tem dicit, hujusmodi est : Quid opus est, inquit, prze- 
sentia dicere, et mala quz huic vit: deputata sunt 
Etsi enim futura quis dixerit, etsi res, etsi virtutes; 
res ut vitam et mortem ; virtutes, ut angelos et ar- 
changelos, omnemque supernam creaturam : hzc 
mihi parva videntur, comparata cum caritate Christi. 
Neque enim si quis inortem comminaretar illam futu- 
ram cternam, ut a Christo separarer, neque si vitam 
perpetuam, ego conditionem admitterem., Quid reges 
hos inferiores, quid consules memoraveris, hunc 
nempe et illum? Etsi angelos dixeris, et omnes su- 
pernas potestates, etsi omuia qua exstant et futura 
sunt, omnia mihi parva videbuntur, qua in terra, 
in celo, qux sub terris, qux supra calos, cum illo 
amore comparata. Deinde quasi bzec nen satis essent 


ad suum declarandum amorem : alia. rursus subjicit, 


Neque creatura alia ; id est : etiamsi alia creatura es- 
δεί, quanta est ea qu:e videtur, quanta illa spiritualis, 
nihil ine a caritate illa submovebit. 

Amor Pauli erga Christum. -— Hzc autem dicebat 
Paulus, non quod angeli vel relique potestates id 
tentarent, absit; sed quod cum omni hyperbole vellet 
amorem suum erga Christum ostendere. Non enim 
Christum amabat ob ea, qux Christi erant, sed illa 
ipsa propter Christum, et ad ipsum solui respiciebat : 
unumque timebat, ne ex illa caritate excideret. Hoc 
enim illi vel ipsa geleuna formidabilius erat, quem- 
admodum et in illo persistere, regno desiderabilius. 
Quid ergo nos mereamur, qui, quando Paulus ne cz- 
Ιεδιία quidem cum amore Christi comparata in prctio 
habet, ea quz in luto et coeno sunt, Cliristo przferi- 
mus? et ille quidem propter ejus amorem in gehen- 
nam incidere consentit, atque a regno excldere, si 
utrumque proponeretur; nos vero neque prasentem 
vitam contemnimus ? An vel ejus calceamentis digni 
sumus , qui tantum ab ejus animi przestantia diste- 
mus? Ille ne regnum quidem aliquid esse censet pro- 
pter Cliristum ; nos vero Christum despicimus, res 
autein illius magni facimus. Atque utinam vel res ip. 
sius magni faciamus ; nunc vero ne lioc quidem, se 
cum regnum nobis sit propositum, misso illo, umbrai 
et somnia quotidie sectamur. Quamquam Deus beni- 
gnus cum sit et valde mitis, idipsum fecit ac si quis 
pater prolis amaus, filio assiduam cum illo consue- 
tudinem et colloquium zgre ferente, alio modo ipsum 
sagaciter varie trahat. Quia enim non ejus amore ut 
par est tenemur, multa alia nobis profert, ut nos sibi 
juuctos retineat. At ne sic quidem persistimus , sed 


δε 


ad pueriles ludos resilimus. At non ita Paulus, sed 
ut puer nobilis et liber patrisque amans, patris con- 
sortium tantum quzrit, alia vero non perinde cu- 
rat : imo vero plus quam filius. Neque enim una 
patrem et res patris aestimat, sed ubi ad patrem respi- 
cit, illas nihili facit ; mallet enim castigatus et flagei- 
latus cum ipso esse, quam ab illo separatus in deli- 
ciis vivere. 

6. Amorem terrestrium redarguit. Eleemosynam com- 
mendat.—Exhorrescamus igitur quotquot ne pecunias 
quidem propter Deuu despicimus ; imo quotquot ne 
pecunias quidem propter nos ipsos contemniinus. 
Paulus enim solus erat, qui propter Christum genc- 
rose omnia patiebatur, non propter regnum, nec pro- 
pter honorem, sed propter suam erga illum bcnevo- 
lentiam : nos vero neque Christus, neque ea qus 
Christi. sunt, a szcularibus rebus abstrabunt; sed 
sicut serpentes vel viperz vel porci, vel hiec omnia 
simul, sic in limo volutamur. 1n quo enim feris illis 
meliores nos sumus, qui cum tot et tanta habeamus 
exempla, adhuc in terram respiciamus, ac ne parum 
quidem ad cxlum respicere sustineamus? Sed Deus 
quidem Filium suum tradidit ; tu vero ne panem qui« 
dew das ei , qui pro te traditus et occisus est. Pater 
propter te illi non pepercit, cum vere Filius ipsius 
essel; tu. vero illum fame tabescentem contemnis , 
cum suniptum facturus sis ab iis, qu: illius sunt, id- 
que propter te facturus sis. Quid hac iniquitate dete- 
rius fuerit? Traditus est propter te, occisus est pro- 
pter te, circumit esuriens propter te ος iis qua illius 
sunt das, ut ipse utilitatem accipias : at ne ita qui- 
dem das. Quibus lapidibus non stupidiores sunt, qui 
tot rebus se pertrahentibus in diabolica illa inhuma- 
nitate manent ? Neque enim satis ille habuit crucem et 
mortem subire; sed et pauper fleri voluit et peregri- 
nus, erro et nudus, atque in carcerem conjici infirmi- 
tatemque pati, ut vel sic te advocaret. Si mihi non 
retribuis, ut. pro te passo, miserere mei tamen pro- 
pter paupertatem. Si nolis propter paupertatem mi- 
sereri, propter morbum vel propter carcerem flectaris : 
si ne hzc quidem ad humanitatem pertrahunt, annue 
ob petitionis tenuitatem. Nihil a te suinptuosum peto, 
sed panem, tectum, verborum consolationem. Si 
postea adhuc ferox maneas, saltem propter regnum 
£wlorum melior ef(iciaris, sallem ob praemia qui pro- 
iuisi. Verum ne horum quidem ullam rationem habes ? 
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passus sum. Si illius nolis, at istius qua pauper et 
nudus sum. Vinctus tunc fui proptcr te, et nunc 
etiam propter te ; ut sive illis, sive his motus vincu- 
lis, aliquid misericordiz mihi pr:stare velis ; jejunus 
fui propter te, rursus esurio propter te : sitivi in cruce 
pendens, per pauperes nunc sitio ; ut vel ex illis vel 
€x his te ad meipsum alliciam, et pro salute tua beni 
gnum te reddam. Ideo te, mille devinctum benefciis, 
vicem mihi rependas rogo: non uta debente exigo, 
scd ut largientem corono, et pro modicis istis reguum 
do. Non dico, Solve paupertatem meam, nec, Largire 
mibi divitias, quamvis propter te pauper sim; sed 
panem tantum pelo, et vestem, el in fame modicam 
consolationem. Si in carcerem conjectus sim , noa 
Cogo le ut a vinculis me solvas et educas, sed unum 
quaro tantum, ut propter te vinctum videas; hzc 
mihi gratia satis erit, pro qua tibi ezlum largior. 
Quamquam te ego gravissimis exsolvi vinculis; at 
mihi satis erit, si velis me vinctum invisere. Possum 
quidem citra hec te coronare, sed volo tibi debitor 
esse, ut cuin corona quedam tibi fiducia accedat. At- 
que ideo cum possim meipsum alere, circumeo men- 
dicans, ad fores tuas adstans tendo manus, cupiens a 
ιο nutriri : te enim admodum diligo. ldeo mensam amo 
tuam, ut amicis mos est, et hac de re glorior, et orbis 
theatro praesente przedico te, et omnibus audientibus, 
nutritium ostendo meum. Atqui nos cum a quopiam 
nutrimur, erubescimus et hoc dissimulamus ; ille vero 
quia nos admodum amat, »tiamsi nos taceamus, lioc 
przedicat cum laudibus magnis, nec erubescit dicere 
se nudum a nobis indutum, esuricntemque nutritum 
fuisse. Hzc igitur omnia cogitantes, non intra laudes 
consistamus , sed quas dicta sunt perficiamus. Quid 
enim prosunt plausus et tumultus (a) ? Unum tantum 
a vobis quaro, operum exemplum et per ipsas res 
obedientiam : hzec laus mea est, hoc lucrum vestrum, 
hoc mibi diademate splendidius. Hanc itaque hinc 
egressi et vobis et mihi coronam per omnium manus 
parate : ut et in presenti vita bona in spe una vi- 
vamus, et ad fujuram vitam migrantes innumera 
bona assequamur : qui utiuam omnes sortiamur , 
gratia et. benignitate Domini nostri Jesu Christi , 
quicum Patri unaque sancto Spiritui gloria, impe- 
rium, honor , nunc et semper , et in sxcula szcu- 
lorum. Amen. 





Saltem propter naturam te frangas, nudum videns, (a) Chrysostomo concionanti plaudebatur. 
ei memento nudititis me: in cruce, quam propter te 
HOMILIA XVI. 


Cap. 9. v. 1. Veritatem dico in Christo, non mentior, 
attestante mihi simul conscienlia mea per Spiritum 
sanctum. 

1. Nonne magna quedam, οἱ qux: supra naturam 
erant, circa Pauli erga. Christum amorem in przce- 
denti eoncione vohis dixisse visus sum? Etenim natura 
sua magna sunt, et omnem superant sermonem * at- 
tamen ea, qua hodie dieta sunt, tanto illis antecellunt, 
quanto illa ea qui nostra surtexsuperant. Quamquam 


^ 


nulla putabam illis antecellere, verum ea, qux hodie 
lecta sunt, illis omnibus splendidiora visa fuere. Quod 
cum ille intelligeret, ab exordio id declaravit, utpote 
in majora ingressurus et a multis non credendus. 
Prius autem illa aflirmat, αυ dicturus est, ut malti 
solent cum quidpiam dicturi sunt, a multis non cre- 
cendum, et quod ipsi valde persuasum habent. Nam 
ait : Veritatem dico, et non mentior, et conscientia mihi 
testificatur ; 2. quod tristitia mihi magna est, et contt- 





δι 


ουσίαν τοῦ πατρὸς ἐπιζητεῖ µόνον, τῶν δὲ ἄλλων οὗ 
τοσοῦτον ποιεῖται λόγον’ μᾶλλον δὲ, πολιῷ πλέον ἢ 
παῖς. Οὐ γὰρ ὁμοῦ χαὶ τὸν πατέρα xal τὰ αὐτοῦ τι- 
pd, ἁλλ᾽ ὅταν ἴἵδῃ πρὺς τὸν πατέρα, οὐδὲν ἐχεῖνα 
ἡγεῖται, à) ἔλοιτο ἂν xal χολαζόµενος χαὶ µαστι- 
ζόμενος εἶναι μετ αὐτοῦ, ἡ χωριζόμενος αὐτοῦ τρν- 
φᾷν. 

ς’.Φρίξωμεν τοίνυν ὅσοι μηδὲ χρημάτων διὰ τὸν θεὸν 
καταφρονοῦμεν' μᾶλλον δὲ, ὅσοι μηδὲ χρημάτων δι’ 
ἡμᾶς αὐτοὺς καταφρονοῦμεν». Παῦλος γὰρ μόνος ἣν 
ὁ διὰ τὸν Χριστὸν γνησίως ἅπαντα πάσχων, οὗ διὰ 
βασιλείαν οὐδὲ διὰ τὴν αὐτοῦ τιμὴν, ἀλλὰ διὰ τὴν 
πρὸς ἐχεῖνον εὔνοιαν. Ἡμᾶς δὲ οὔτε ὁ Χριστὸς, οὔτε 
«X τοῦ Χριστοῦ, τῶν βιωτιχῶν ἀφέλχει πραγμάτων, 
ἀλλ᾽ ὥσπερ ὄφεις Ἡ ἔχεις 7) χοῖροι, ἢ xat ταῦτα πάντα 
ὁμοῦ, οὕτως ἐν τῇ ἱλύῖ συρόµεθα. Τί γὰρ τῶν θηρἰων 
ἐχείνων ἡμεῖς ἀμείνους, οἱ τοσαῦτα xal τηλικαῦτα 
ἔχοντες παραδείγµατα, χαὶ ἔτι χάτω βλέποντες , χαὶ 
μηδὲ μιχρὸν ἀναθλέφαι πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀνεχόμενοι; 
Ἁλλ' ὁ μὲν θεὸς xal τὸν Υἱὸν ἐξέδωχε, σὺ δὲ οὐδὲ 
ἄρτου µεταδίδως αὐτῷ τῷ διὰ σὲ ἐχδοθέντι, τῷ διὰ 
ok σφαγέντι. 'O Πατὴρ διὰ σὲ αὐτοῦ οὐκ ἑφείσατο, 
καὶ ταῦτα Ὑνησίου ὄντος Παιδός ' σὺ δὲ αὐτὸν xo 
λιμῷ τηχόµενον περιορᾷς, xal ταῦτα ἀπὸ τῶν αὐτοῦ 
µέλλων ἀναλίσχειν, xai διὰ σαυτὸν ἀναλίσχειν. Τί 
ταύτης τῆς παρανοµἰας χεῖρον γένοιτ ἄν, Ἑξεδόδη 
διά ck, ἑσφάγη διὰ σὲ, περιέρχεται πεινῶν διὰ σὲ, Ex 
τῶν αὐτοῦ δίδως ἵνα αὐτὸς ὠφεληθῆς, xal οὐδὲ οὕτω 
δίδως. Ποίων οὐκ ἂν «lev ἀναισθητότεροι λίθων, οἱ 
τοσούτων αὐτοὺς ἑλχόντων πραγμάτων, ἐπὶ τῆς δια- 
θολιχῆς ταύτης µένοντες ὠμότητος:, 0ὐδὶ γὰρ ἠρχέσθη 
τῷ θανάτῳ xai τῷ αταυρῷ µόνον, ἀλλὰ xal πένης 
γενέσθαι χατεδέἐξατο xal ξένος xal ἁλήτης xat γυμνὸς, 
xai εἰς δεσµωτήριον ἐμπεσεῖν, xat ἁῤῥωστίαν ὑπο- 
μεῖναι, ἵνα xáv οὕτω σε ἐχχαλέσηται. El γὰρ μὴ 
ἀμείθῃ µε, φησὶν, ὡς ὑπὲρ σοῦ τι παθόντα, διὰ τὴν 
πενίαν ἑλέησον. El δὲ μὴ βούλει διὰ τὴν πενίαν ἑλεῆ- 
σαι, διὰ τὴν νόσον ἐπικάμφθητ:, διὰ δὲ τὸ δεσµωτή- 
ριον [609] ἐπικλάσθητι εἰ δὲ μηδὲ ταῦτά σε ποιεῖ 
φιλάνθρωπον, διὰ τὸ χοῦφον τῆς αἰτῆσεως ἐπίνευσον. 
0ὐδὲν γὰρ αἰτῶ πολυτελὲς, ἀλλά ἄρτον xal στέγην 
xai ῥημάτων παράκλησιν. El δὲ χαὶ μετὰ ταῦτα ἔτι 
μένεις ἄγριος Gv, χἂν διὰ τὴν βασιλείαν γενοῦ βελ- 
τίων, χἂν διὰ τὰ ἔπαθλα ἃ ὑπεσχόμην. 'AJ)' οὐδὶ 
ἑχείνων ἐστί τίς σοι λόγος; Κ.ῑν πρὸς τὴν φύσιν αὐτὴν 
ἐπιχλάσθητι, γυμνὸν ὁρῶν, xat τῆς γυµνότητος ἀνα- 
μνῄσθητι ἑχείνης., ἣν ἑγυμνώθην ἐπὶ τοῦ σταυροῦ 
διὰ σέ. El δὲ ἐχείνης οὗ βούλει, χᾶν ταύτης, ἣν διὰ 
τῶν πενήτων γυμνοῦμαι. Ἐδείθην τότε διὰ σὲ, ἀλλὰ 
xa νῦν διὰ cà, ἵνα εἴτε ἐντεῦθεν, εἴτε ἐχεῖθεν προ- 
αχθεὶς, βουληθῆς ποιῆσαί τινα ἕλεον * ἑνήστευσα διὰ 
σὲ, πάλιν πεινῶ διὰ σέ’ ἑδίφησα χρεμάμενος ἐπὶ τοῦ 
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σταυροῦ, διφῶ xai διὰ τῶν πενήτων, ἵνα xat ἐξ 
ἐχείνων χαὶ ἐχ τούτων ἐπισπάσωμαί σε πρὸς έμαν- 
εν, χαὶ ποιῄσω φιλάνθρωπον ἐπὶ σωτηρίᾳ τῇ σῇ. 
&tà τοῦτο xal µυρίων ὀφείλοντά σε εὐεργετημάτων 
ἁμοιθὴν ἐμοὶ, οὐχ ὡς ὀφείλοντα ἀπαιτὼ, ἀλλ ὡς 
χαριζόμενον στεφανῶ, xal βασιλείαν δωροῦμαι ἀντὶ 
τῶν μιχρῶν τούτων. 0ὐδὲ γὰρ λέγω, Λῦσόν µοι τὴν 
πενίαν, οὐδὲ, Χάρισαί uot πλοῦτον, χαίτοι Ye ἑπτώ- 
χευσα διά cé: ἀλλ' ὅμως ἄρτον alto xax ἱμάτιον xat 
λιμοῦ παραμυθίαν µικράν. Κὰν εἰς δεσμωτήριον 
ἐμπέσω, οὐχ ἀναγχάζω τὰ δεσμὰ λῦσαι χαὶ ἐχθαλεῖν, 
ἀλλ' ἓν ἐπιζητῶ µόνον, ἵνα ἵδῃς δεδεµένον διὰ σὲ, 
καὶ ἀρχοῦσαν ἔλαθον χάριν, καλ.ὑπὲρ τούτου µόνου 
τὸν οὐρανόν σοι χαρίζοµαι. Καίΐτοι γε ἐγὼ χαλεπωτά- 
των σε ἕλυσα δεσμῶν, ἀλλ ἐμοὶ µόνον ἀρχεῖ, ἂν 
βουληθῇς ἰδεῖν µε δεδεµένον. Δύναμαι μὲν γὰρ χωρὶς 
τούτων σε στεφανοῦν, βούλομαι δέ σοι χαὶ ὀφειλέτης 
εἶναι, ἵνα φἐρῃ aol τινα xal παδῥησίαν ὁ στέφανος. 
Καὶ διὰ τοῦτο xaX δυνάµενος ἑμαυτὸν βρέψαι, περι- 
έρχομαι προσαιτῶν, xal ταῖς θύραις σου παριστάµε- 
νος» προτείνω χεῖρα. Παρὰ σοῦ γὰρ τραφῆναι ἐἔπι- 
θυμῶ΄ φιλῶ Υάρ σε σφόδρα) δι xal τῆς τραπέζης 
ἐρῶ τῆς σῆς, ὃ τοῖς φιλοῦσιν ἔθος ἐστὶ, καὶ ἐγχαλλω- 
πίζομαι τούτῳ, xal του θεάτρου παρόντος τῆς οἱ- 
χουµένης, ἀναχηρύττω σε τότε, xal πάντων ἀχουόν- 
των, ἑνδείχνυμαι τὸν τροφέα τὸν ἐμήύν. Καΐτοι γε 
ἡμεῖς ὅταν παρά τινος τραφῶμεν, αἰσχυνόμεθα τοῦτο 
χαὶ συσχιάζοµεν αὐτὸς δὲ ἐπειδὴ σφόδρα ἡμᾶς φιλεῖ, 
xàv ἡμεῖς σιγῶμεν, ἀναγορεύει τότε τὸ γεγενηµένον 
μετὰ πολλῶν τῶν ἑγχωμίων, xat οὐκ αἰσχύνεται εἷ- 
πεῖν, ὅτι xai γυμνὸν ὄντα αὐτὸν περιεδάλοµεν, καὶ 
πεινῶντα ἑθρέψαμεν. Ταῦτ οὖν ἅπαντα ἐννοοῦντες, 
μὴ µέχρι τῶν ἐἑπαίνων στῶμεν µόνον, ἀλλὰ xaX ἐπι- 
τελέσωμεν τὰ εἰρτμένα. Τί γὰρ ὄφελος τῶν χρότων 
xaX τῶν θορύθων τούτων; "Ev ζητῶ παρ᾽ ὑμῶν pó- 
voy, τὴν διὰ τῶν ἔργων ἐπίδειξιν, τὴν διὰ τῶν πραγ- 
µάτων ὑπαχοήν' τοῦτο ἔπαινος ἐμὸς, τοῦτο χέρδος 
ὑμέτερον, τοῦτο διαΣδἡματός uoc λαμπρότερον. Τοῦτον 
τοίνυν ἀπελθόντες xai ὑμῖν xat ἐμοὶ χατασχευάσετε 
τὸν στέφανον διὰ τῆς τῶν πενήτων χειρὸς, ἵνα xal 
χατὰ τὸν παρόντα βίον χρηστῇ συντραφῶμεν ἑλτίδε, 
xaX πρὸς τὴν µέλλουσαν ἀπελθόντες ζωὴν, [605 τῶν 
µυρίων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν' ὧν Ὑένοιτο πάντας 
ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xay φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ , μεθ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ 
ἁγίῳ ΠἨνεύματι δόξα, χράτος, τιμ]. vov xal ἀεὶ, καὶ 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


8 Sic mss. recte. Savil. et Morel. προϊστάμενος. Savi;iua 
in margine legendum ex conjectura dicit προσιστάµενος. 
Sed vera lectio παριστάµενος ex manuscriptis omnibus 
asseritur. 
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OMIAIA IG. 


Ἀ.1ήθειαν «έχω ἐν Χριστῷ, οὐ ψεύδοµαι, cvp- 
μαρτυρούσης pot τῆς συγειδήσεώς µου év 
Πνεύματει ἁγίφῳ. 

α. Ἆρα o0 μεγάλα τινὰ καὶ ὑπερφυῆ τῇ προτεραίᾳ 
πεοὶ τῆς τοῦ Παύλου περὶ τὸν Χριστὸν ἀγάπης ἑδό- 
χουν ὑμῖν εἰρηχέναι; Καὶ γὰρ ἣν φύσει μεγάλα, xol 
πάντα ὑπερδαίνοντα λόγον ἀλλ ὅμως τὰ σήμερον 
λεχθέντα τοσαύτην ἔχει τὴν ὑπερθολὴν πρὸς ἐκεῖνα, 
ὕσην ἐχεῖνα πρὺς τὰ ἡμέτερα. Καΐτοι γε οὐχ ᾧμιν 
αὐτὰ ἔχειν ὑπερθολὴν, ἀλλ) ὅμως ἐἑπελθόντα τὰ σήμε- 
pov ἡμῖν ἄναγνωαθέντα πολὺ πάντων ἐχείνων ἐφάνη 
λαμπρότερα ' ὅπερ οὖν xal αὐτὸς συγ,δὼν, ἀπὸ τῶν 


προοιµίων αὐτὸ ἑνέφηνεν, ἅτε εἷς μείζονα ἐμδαίνειν 
μέλλων καὶ ἀπιστεῖσθαι παρὰ τῶν πολλῶν. Πρότερον 
δὲ διαθεθαιοῦται περὶ ὧν μέλλει λέγειν * ὅπερ πολλοῖς 
ἔθος ποιεῖν, ὅταν µέλλωσί τι λέγειν παρὰ τοῖς πολλοῖς 
ἀπιστούμενον, xal ὑπὲρ οὗ σφόδρα ἑαντούς clot πε- 
πειχότες 8, Καὶ γὰρ ἈΑ.ἱήθειαν «Ίόγω, qnot, καὶ οὗ 
ψεύδοµαι, καὶ ἡ συγεἰδησίς µοι μαρτυρεῖ, ὅτι 
λύπη pol ἐστι ueyd An, καὶ ἁδιά.Ίειπτος ὀδύνγῃ τῇ 
χαρδίᾳ µου. Ηὐχόμην γὰρ ἀγάθεμα εἶναι αὐτὸς ἐγὼ 
ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ. 


* Unus vod. et marg. Savil., εἶσιν ἑαντοῖς πεπιστενκ”- 
τες. 
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T( λέγεις, à Παῦλε; "Amb τοῦ Χριστοῦ τοῦ πο- 
θουµένου, οὗ µήτε βασιλεία os, µήτε γέεννα ἐχώριζεν 
µήτε τὰ ὀρώμενα, µήτε τὰ νοούµενα, μήτε ἄλλα το” 
σαῦτα , ἀπὸ τούτου νῦν εὔχῃ ἀνάθεμα εἶναι; Τί γέ- 
Yovt ; μὴ µεταθέθλησαι, xal χατέλυσας τὸν ποθον 
ἐχεῖνον ; Οὐχ]ὶ, φησὶ, μὴ δείσῃς’ xoi γὰρ xaX ἑπέτεινα 


αὐτὸν μᾶλλον, Πῶς οὖν εὔχῃ ἀνάθεμα εἶναι, xal ὁλ- ᾿ 


λοτρίωσιν ζητεῖς, xai χωρισμὸν τοιοῦτον, μεθ᾽ Óv 
ἕτερον οὐκ ἔστιν εὑρεῖν ; Ἐπειδὴ σφόδρα αὐτὸν φιλῶ, 

φηαί. Πῶς, εἰπέ pot, καὶ ποἰῳ τρόπῳ; xai γὰρ αἱ- 
νίγµατι τὸ πρᾶγμα ἔοιχε. Μᾶλλον δὲ, εἰ δοχεῖ, πρῶ- 
τον µάθωμεν τί ποτέ ἐστι τὸ ἀνάθεμα, χαὶ τότε αὖ- 
τὸν ἐρωτήσωμεν περὶ τούτων, καὶ τὴν ἀπόῤῥητον 
ταύτην xat παράδοξον εἰσόμεθα ἀγάπην. Τί οὖν ἐστι 
τὸ ἀνάθεμα; "Άχουσον αὐτοῦ λέγοντος ' Εἴ τις οὐ 
φι1εῖτὸν Κύριον ἸΙησοῦν Χριστὸν, ἔστω ἀνάθεμα" 
τουτέστι, χεχωρίσθω πάντων, ἀλλότριος ἕστω máv- 
των. Καθάπερ γὰρ τοῦ ἀναθέματος τοῦ ἀνατιθεμένου 
τῷ Grp οὐδεὶς ἂν τολμήσειεν ἁπλῶς ταῖς χεροὶν 
ἄφασθαι, οὐδὲ ἐγγὺς Υενέσθαι’ οὕτω καὶ τὸν χωριζό- 
µενον τῆς Ἐχκλησίας, πάντων ᾽ἀποτέμνων, xai ὡς 
ποῤῥωτάτω ἁπάγων, τούτῳ τῷ ὀνόματι ἀπὸ τοῦ 
ἑναντίου καλεῖ, μετὰ πολλοῦ τοῦ φόδου πᾶσιν ἁπ- 
αγορτύων αὐτοῦ ἀποχωρίζεσθαι καὶ ἀποπηδᾷν. Tip 
μὲν γὰρ ἀναθέματι τιμῆς ἕνεχα οὐδεὶς ἑτόλμα ἑγγίσαι" 
τοῦ δὲ ἀποτιμηθέντος , [604] ἐξ ἑναντίας ἑχωρίζοντο 
γνώμης ἅπαντες. "Ὥστε ὁ μὲν χωρισμὸς εἷς, xal 
ὁμοίως xaX τοῦτο χἀχεῖνο τῶν πολλῶν ἡλλοτρίωται * 
ὁ δὲ τρόπος τοῦ χωρισμοῦ οὐχ εἷς, ἀλλὰ καὶ ἐναντίος 
οὗτος ἑχείνου. Τοῦ μὲν γὰρ ἀπείχοντο ὡς ἀνακειμένου 
Oti, τοῦ δὲ ὡς ἡλλοτριωμένου θεοῦ, καὶ ἀποῤῥαγέν- 
τος τῆς Ἐκχλησίας. Τοῦτο οὖν καὶ ὁ Παῦλος δηλῶν 
ἔλεγεν' Ηὑχόμην ἀνάθεμα εἶναι ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ. 
Καὶ οὐδὲ ἁπλῶς εἶπεν, ὅτι Ἐθουλόμην , ἀλλά ἐπι- 
τείνων αὐτὸ, qrol καὶ, Ηὐχόμη». El δὲ θορυθεῖ σε 
ἅτε ἀσθενέστερα ὄντα τὰ λεγόμενα, τὸ πρᾶγμα λο- 
γίζου, μὴ µόνον ὅτι χωρισθῆναι ἐθούλετο, ἀλλά xal 
τὴν αἰτίαν, δι fjv ἐθούλετο, καὶ τότε ὄφει αὐτοῦ τὴν 
ὑπερθολὴν τῆς ἀγάπης ' ἐπεὶ καὶ περιέτεµε, xal οὗ 
τῷ γενοµένῳ προσέχοµεν, ἀλλὰ τῇ γνώµῃ xol τῇ 
aitla τοῦ γενοµένου, xal διὰ τοῦτο μᾶλλον αὑτὸν 
θαυμάζοµμεν. O0 περιέτεµε δὲ µόνον, ἀλλὰ xat ἑξυρᾶτο 
xa ἔθυσε, χαὶ οὐ δήπου διὰ τοῦτο αὐτὸν Ἰουδαῖόν qa uev 
εἶναι, ἀλλὰ δι’ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο μάλιστα ἀπηλλάχθαι 
Ἰουδαῖαμοῦ καὶ καθαρεύειν xai Ὑνήσιον εἶναι τοῦ 
Χριστοῦ θεραπευτήν. Ὥσπερ οὖν αὐτὸν περιτέµνοντα 
βλέπων xal θύοντα. οὗ διὰ τοῦτο αὐτὸν χαταδιχάζεις 
ὡς Ἰουδαῖζοντα, ἀλλά δι) αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο μάλιστα 
στεφανοῖς, ὡς ἀλλότριον ὄντα Ἱουδαῖσμοῦ' οὕτω xal 
ὁρῶν ἐπιθυμοῦντα ἀνάθεμα γενέσθαι, μὴ διὰ τοῦτο 
θορυθηθῇς, ἁλλὰ δι’ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο μάλιστα ab- 
τὸν ἀναχήρυξον, τὴν αἰτίαν χαταμαθὼν, δι fi» τοῦτο 
βούλεται. "Av γὰρ μὴ τὰς αἰτίας ἐξετάσωμεν , xol 
τὸν Ἠλίαν ἀνδροφόνον ἐροῦμεν, χαὶ τὸν ᾿ΑἈόραὰμ οὐχ 
ἀνδροφόνον µόνον, ἀλλὰ χαὶ παιδοχτόνον' καὶ τὸν 
Φινεὲς δὲ xaX τὸν Πέτρον φόνου γραφόμεθα πάλιν, 
xai οὗ περὶ τῶν ἁγίων δὲ µόνον, ἀλλά xal περὶ τοῦ 
τῶν ὅλων θεοῦ, ὁ μὴ τηρῶν τοῦτον τὸν κανόνα, πολλὰ 
ἄτοπα ὑποπτεύσει. "Iv' οὖν μὴ τοῦτο γένηται, ἐπὶ 
πάντων τῶν τοιούτων χαὶ αἰτίαν xal γνώμην xol 
χαιρὸν χαὶ πάντα τὰ ὑπὲρ τῶν γινοµένων ἀπολογού- 
μενα συναγαγόντες, οὕτω τὰ πράγµατα ἐξετάζωμεν' 
ὃ καὶ νῦν ἐπὶ τῆς µαχαρίας ταύτης ψυχῆς ποιητέον 
ἡμῖν. Τίς οὖν ἡ αἰτία; Πάλιν αὐτὸς ὁ ποθούµενος 
Ἰησοῦς. Καὶ μὴν οὐ δι’ αὐτὸν, φησίν’ ηὐχόμην γὰρ 
ἀπ᾿ αὐτοῦ, φησιν, ἀνάθεμα εἶναι ὑπὲρ τῶν ἁἀδελφῶν 
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μου. Καὶ τοῦτο τῆς αὐτοῦ ταπεινοφροσύνης * οὐ The 
βούλεται ὡς µέγα τι λέγων, xa τῷ Χριστῷ τοῦτο 
χαριζόµενος φανῆναι. Διὸ χαὶ εἶπε, Συγγενῶν, ἵνα 
χρύψῃ τὸ πλεονέκτημα ἐπεὶ, ὅτι τὸ πᾶν διὰ τὸν 
Χριστὸν Ίθελεν, ἄχουσον τῶν ἑξῆς' εἰπὼν γὰρ, Tor 
συγγενῶν , ἐπήγαγεν ' "v ἡ υἱοθεσία καὶ ἡ δόξα 
xal αἱ διαθῆκαι καὶ ἡ νοµοθεσἰα xal ἡ Aatpsía 
xal αἱ ἐπαγγείίαι, ὧν οἱ πατέρες, καὶ ἐξ ὧν ὁ Χρι- 
στὸς τὸ κατὰ σάρκα, àv ἐπὶ πάντων θεὸς εὐ.ο- 
qntóc εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 

β’. Καὶ τί τοῦτο; «olv. El γὰρ ὑπὲρ τοῦ πιστεῦσαι 
ἑτέρους ἐθούλετο Ὑενέσθαι ἀνάθεμα, ἔδει xal ὑπὲρ 
τῶν ἐθνῶν τοῦτο εὔξασθαι ’ εἰ δὲ χαὶ ὑπὲρ Ἰουδαίων 
εὔχεται µόνων, δείχνυσιν οὗ διὰ τὸν Χριστὸν αὐτὸ 
βουλόμενος , ἀλλὰ διὰ τὴν πρὸς ἐχείνους οἰκείωσιν. 
Καὶ μὴν, εἰ ὑπὲρ τῶν ἐθνῶν ηῦξατο µόνων, οὗχ ἂν 
ὁμοίως τοῦτο [605] ἑφάνη; ἐπειδὴ δὲ ὑπὲρ Ἰουδαίων 
µόνων, δείχνυται καθαρῶς διὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ &- 
ξαν τοῦτο σπουδάζων. Καὶ οἶδα μὲν, ὅτι παράδοξον 


ὑμῖν εἶναι δοχεῖ τὸ λεγόμενον ' πλὴν, ἐὰν μὴ θορυ- 


61,006, ταχέως αὐτὸ πειράσοµαι ποιῆσαι σαφές. 0ὐδὲ 
γὰρ ἁπλῶς ταῦτα εἴρηχεν, ἅπερ εἴρηχεν, ἀλλ' ἐπὶ 
πάντες ἔλεγον χαὶ τοῦ θεοῦ χατηγόρουν, ὅτε υἱοὶ Θεοῦ 
χαταξιωθέντες χληθῆναι , xal νόµον δεξάµενοι, xai 
πρὸ πάντων αὐτὸν εἱδότες, xal τοσαύτης ἁπολαύσαν- 
τες δόξης , xai θεραπεύσαντες αὐτὸν πρὸ τῆς οἶχου- 
µένης, xaX ἐπαγγελίας δεξάµενοι, xal πατέρες ὄντες 
τῶν αὐτῶν φυλῶν, xal τὸ δὴ μεῖζον πάντων, xal 
προπάτορες αὐτοῦ γενόµενοι τοῦ Χριστοῦ (τοῦτο γάρ 
ἐστιν, Εξ ὧν ὁ Χριστὸς τὺ κατὰ σάρκα), ἐχδέ- 
ϐληνται χαὶ Ἱτίμωνται, ἀντεισήχθησαν δὲ ἀντ 
ἑχείνων οἱ µηδέποτε αὐτὸν ἐπιγνόντες ἄνθρωποι οἱ - 
ἐξ ἐθνῶν' ἐπεὶ οὖν ταῦτα λέγοντες τὸν Ocbv ἐδλασφή- 
µουν, ἀχούων ταῦτα χαὶ δαχνόµενος ὁ Παῦλος, καὶ 
ὑπὲρ τῆς δόξηᾳ ἀλγῶν τοῦ θεοῦ, ηΌξατο ἀνάθεμο 
εἶναι, ef γε δυνατὸν ἣν, ὥστε ἐχείνους σωθῆναι, χα) 
τὸν βλασφημίαν ταύτην χαταλυθηναι, xaX μὴ δόξαι 
τὺν θεὸν ἡπατηχέναι τοὺς ἐχγόνους τοὺς ἑχείνων, 
ofc τὰς δωρεὰς ἐπηγγείλατο. Καὶ ἵνα µάθῃς, ὅτι ὑπὲρ 
τούτου χοπτόµενος, τοῦ μὴ δόξαι τὴν ὑπόσχεσιν τοῦ 
θεοῦ διαπίπτειν τὴν λέγουσαν τῷ ᾿Αθραὰμ. Σοὶ δώσω 
τὴν γῆν ταύτην xal τῷ σπέρµατἰ σου, ταῦτα ηῦ- 
χετο" μετὰ τὸ ταῦτα εἰπεῖν, ἐπήγαγεν Obx olor 
δὲ, ὅτι ἐκπέπτωκεν ὁ .Ἰόγος τοῦ Θεοῦ. δειχνὺς ὅτι ' 
πάντα ταῦτα διὰ τὸν λόγον τοῦ θεού ὑπομεῖναι 
Ἠνείχετο' τουτέστι, τὴν ἐπαγγελίαν τὴν πρὸς "A6paàg. 
γεγενηµένην. Καθάπερ Υὰρ Μωῦσῆς ἐδόχει μὲν ὑπὲρ 
Ἰουδαίων πρεσδεύειν, τὸ δὲ my ὑπὲρ τῆς δόξης τοῦ 
θεοῦ ἔπραττεν ("Iva γὰρ μὴ εἴπωσιε, φησὶν, «ὅτι 
παρὰ τὸ μὴ δύνασθαι αὐτοὺς coca, ἐξήγαγεν 
αὐτοὺς ἁπο.έσαι ἐν τῇ ἑρήμφ' xacddvcor τὴν 
ὀργήν)' οὕτω δὴ xat Παῦλος, "Iva. μὴ εἴπωσι, φη- 
olv, ὅτι ἐξέπεσεν dj ἐπαγγελία τοῦ θεοῦ, xal ἑφεύ- 
σατο ἃ ὑπέσχετο, xal εἰς ἔργον οὖχ ἐξηλθεν ὁ λόγος, 
ἠδουλόμην ἀνάθεμα γενέσθαι. Διὰ Of τοῦτο οὐχ ὑπὲρ 
τῶν ἐθνῶν φησιν ( οὐδὲ γὰρ ἣν πρὸς ἐχείνους ἔπηγ- 
γελμένον αὐτὸ, οὐδὲ ἦσαν αὑτὸν τεθεραπευχότες" διὸ 
οὐδὲ ἑθλασφήμουν αὐτὸν δι’ ἐκείνους), ἀλλ’ ὑπὲρ τῶν 
Ἰουδαίων τῶν καὶ τὴν. ἐἑπαγγελίαν δεξαµένων, χαὶ 
mpb τῶν ἄλλων οἰχειωθέντων αὐτῷ, ταῦτα ηὔῦχετο. 
Εἶδες, ὅτι, εἰ μὲν ὑπὲρ τῶν ἐθνῶν ηὔξατο, οὖχ ἂν 
οὕτως ἑφάνη χαθαρῶς διὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ δόξαν 
τοῦτο ποιῶν ἐπειδὴ δὲ ὑπὲρ Ἰουδαίων ἑἐδουλήθη 
γενέσθαι ἀνάθεμα, τότε μάλιστα ἐδείχθη, ὅτι διὰ τὸν 
Χριστὺν µόνον ταῦτα ἐπιθυμεῖ: διὰ τοῦτο ἔλεγεν ᾿ 
"Qr. ἡ υἱοθεσία xal ἡ δόξα xal ἡ «ατρεία xal ἡ 
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mus dolor cordi meo. 5. Ορίαδανι enim ego ipse ana- 
(hema esse α Christo. 

Paulus quomodo optaret anathema esse.— Quid dicis, 
Paule? A Christo, ab illo desiderato, 4 quo neque 
regnum neque gehenna te separabat , neque ea quie 
videntur, neque ea quz intelliguntur, neque alia tot 
tantaque, ab eo nunc anathema | esse precaris? Quid 
facium est? an mutatus es? an desiderium illud de- 
posuisti ? Nequaquam, inquit : ne timeas : etenim il- 
lud potius auxi. Cur ergo optas anathema esse, el 
alienationem quaris separationemque talem, post 
quam non alia inveniri possit? Quia admodum illum 
amo, inquit. Quomodo , quzso , et quanam ratione ? 
res enim hzc «nigmati similisest. Imo vero, si vide- 
tur, primo discamus quid sit anathema, et tunc de his 
illum interrogabimus, atque hancarcanam et stupen- 
dam dilectionein ediscemus. Quid ergo est anathema? 
Audi illum dicentem : Si quis non amat Dominum Je- 
sum Christum , anathema sit (1. Cor. 16. 23): id est, 
ab omnibus separetur, alienus sit ab omnibus. Nam 
sicut auathema seu donum Deo oblatum nemo ausit 
temere manibus tangere, neque ad id propius acce- 
dere : sic et eum, qui ab Ecclesia separatus sit, ab 
omnibus abscindens et procul omnino ainovens, hoc 
nomine a contrario appellat, cum terrore magno om- 
nibus interminans, ut ab eo separentur et abscedant. 
Ad anathema enim honoris causa nemo accedere au- 
debat; ab eo autem, qui abscissus erat, ex opposita 
sententia omnes separabantur. Itaque separatio una, 
et bxc et illa a vulgo alienata erat : modus vero se- 
parationis non unus , sed alter alteri contrarius erat. 
Ab illo enim se removebant, quia Deo dicatum erat; 
3b hoc autem, quia a Deo alienatum erat, et ab Eccle- 
sia abscissum. Hoc ergo significans Paulus dicebat : 
Üpiabam anathema esse a Christo. Nec simpliciter, Vo- 
lebam ; sed expressius dixit, Optabam. Quod si bxc 
dieta tamquam infirmiora te. conturbant, rem consi- 
dera; non solum quod separari vellet, sed etiam cau- 
sam propter quam volebat, et tunc. videbis amoris 
ejus vehementiam : quandoquidem etiam circumcidit, 
et non rei geste attendimus, sed menti et caus: 
gerend: rei, et ideo illum magis admiramur. Non 
modo autem circumcidit, sed rasit et sacrificavit; nec 
tamen ideo Judeum illum esse dicimus, sed hoc ipso 
magis alienum a Judaismo et purum verumque Chri- 
sti cultorem. Quemadmodum ergo dum vides illum 
circumcidentem et sacrificantem, non ideo ipsum 
damnas ut Judaizantem, sed ideo illum magis coro- 
nas, ut alienum a Judaismo : sic et cum vides illum 
optantem anathema esse, ne ideo turberis, sed ideo 
maxime illum celebrato, cum causam optandi didice- 
ris. Nisi enim causas examinemus, Heliam homici- 
dam dicemus, Abrahamum autem non homicidam 
modo, sed etiam filii interfectorem : itemque Phinces 
et Petrum ezdis rursum aceusabimus; nec de ipsis 
solum de sanctis, sed de Deo etiam, qui hanc non 
servat regulam, absurda multa suspicabitur. Ne igitur 
hoc accidat, in similibus omnibus et causam et men- 
tem et tempus et omnia ad rem defendendam apta 


colligentes, sic res examinermus : quod jam de beata 
illa anima faciendum nobis est. Quzenam ergo causa? 
Rursum ipse amatus Jesus. Atqui non ob ipsum, in- 
quit : optabam enim, ab ipso anathema esse pro [ra- 
tribus meis. Et hoc bumilitatis ejus erat : non enim 
vuit, ut magni quidpiam dicens, et hoc in Christi gra- 
tiam faciens apparere. Ideo dixit, Cognatis, ut magni- 
tudinem rci tegeret. Quod enim propter Cliristum hoc 
vellet , audi sequentia : cum enim dixisset, Cognatis, 
subdit : &. Quorum est adoptio et gloria. et testamenta 
el legislatio et cultus. et promissiones : 5. quorum sunt 
patres, et ex quibus Christus secundum carnem, qui est 
super omnia Deus benedictus in secula. Amen. 

2. Et quid hoc ? inquies. Si enim, ut alii crederent, 
volebat anathema esse, oportebat etian) pro gentibus 
hoc precari: si autem pro Judzis tantum precatur, 
ostendit se non propter Christum, hoc velle, sed pro- 
pter ejus cum Judzis necessitudinem. Atqui si pro 
gentibus tantum precatus esset, rron perinde id vi-um 
fuisset ; quia vero pro Judzis tantum, clare ostendit 
se propter Christi gloriam hoc curare. Scio plane rein 
vobis novam videri; tainen, nisi perturbemini, id cito 
demonstrare conabor. Neque li»c sine causa dixil : 
quia enim omnes dicebant Deum accusantes, quod 
cum filii Dei vocari dignati essent, et legem accepis- 
sent, et ante omnes Deum novissent, tant: gloriz 
consortes ; ipsumque ante orbem coluissent , et pro- 
missiones accepissent, patresque essent earumdem 
tribuum, quodque majus est, ipsius Christi proavi 
(hoc enim significat illud, Ex quibus Christus secun- 
dum carnem), ejecti tamen οἱ inhonoroti fuissent , 
ipsorumque loco inducti homines ex gentibus, qui num- 
quam Deum cognoverant : quia igitur bac dicentes 
contra Deum blasphemabant ; hzec audiens Paulus et 
egre ferens, ac pro Dei gloria dolens, optavit ana- 
thema esse, si fieri posset, ut illi salvi essent, et banc 
blasphemiam abigi, ne videretur Deus illorum majo- 
res decepisse, quibus dona pollicitus fuerat. Et ut 
discas illum hoc moleste ferentem , ut ne videretur 
promissio Dei intercidere, qua Abrahamo dictum est, 
Tibi dabo terram hanc, et semini tuo (Gen. 12. 7), hc 
optasse : postquam hzc dixerat, addidit : 6. Non au- 
lem, quod exciderit verbum Dei ; ostendens se hzc om- 
uia propter verbum Dei ferre velle; id est, propter 
promissionem Abrahz factam. Quemadmodum enim 
Moyses videbatur quidem pro Judais intercedere, 
totum autem pro gloria Dei faciebat (Ne dicant , in- 
quit, quod quia non poterat illos servare, eduxit illos, 
ut perderet in deserto : depone iram ( Deut. 9. 28) : ita 
et Paulus, Ne dicant, inquit, promissionem Dei exci- 
disse, eumque non stetisse promissis , nec verba in 
opus exiisse, vellem anathema fleri. Ideoque non pro 
gentibus loquitur (non enim id illis promissum fuerat, 
neque ipsum coluerant : quare non propter gentes 
blasphemabant illum); sed pro Judais, qui promis- 
sionem acceperant, et prz aliis ipsi conjuncti erant, 
hsec optabat. Viden' quod, si pro gentibus precatus 
fuisset, non its clare videretur, ipsum pro Christi glo- 
ria hzc fecisse : quia vero pro Jud:sis volebat esse 


57A 
anathem2, tuno maxime comprobatum est, illum pro 
Christo solo hxc desiderare : ideo dixit : Quorum 
adoptio el gloria et cultus et. promissio. Etenim inde 
lex, inquit, qux. de Christo loquitur, et pacta, quze 
omnia ad illos pertinent, et ipse ex illis ortus, et pa- 
tres qui promissa acceperunt, ex illis omnes : attamen 
contrarium evenit, et a bonis omnibus exciderunt. 
Propterea discrucior, inquit, et si possem separari a 
Christi choro, et abalienari, non ab ejus amore (absit, 
quia illud propter amorem faciebat), sed ab iila frui- 
tíone et gloria, id admitterem, ut Dominus meus non 
blasphemaretur, nec audirem quosdam dicentes , res 
in scenam versas esse : Aliis promisit, aliis dedit; ex 
oliis natus est, alios servavit; Judzorum majoribus 
pellicitus erat, et. illorum prole derelicta, eos qui 
numquam illum noverant, in illorum bona introduxit: 
illi legem meditantes insudabant et prophetias lege- 
bant, et illi ex aris et idolis heri reversi , facti. sunt 
illis superiores : an hx»c providentia est? Ne igitur 
h:zec dicantur de Domino meo, inquit, etsi injuste di- 
caniur, a regno czelorum libenter exciderem eta glo- 
ria illa ineffabili, omniaque gravia sustinerem, ma- 
gram in labore consolationem putans, si non audirem 
illum, quem tantopere amo, blasphermari. Quod si id, 
qued dicitur, nondum assequeris, cogita multos patres 
paria p-o flliis admisisse, ab illis separari non recusan- 
tes, ut illos claros cernere possent, eorum claritatem 
suaviorem sibi csse existimantes, quam eorumdem 
contubernium. Sed quia procul ab hoc amore sumus, 
qux dicia sunt ne intelligere quidem possumus. 

Quorumdam opinio circa Paulum. — Sie enim 
quidam Pauli ne appellationem quidem audire digni 
sunt, et ab illius vehementia tam longe positi sunt, 
ut putent illum hzc de temporanea morte dixisse : 
quos tantumdem Paulum ignorare dixerim, quantum 
ceci solarem radium; imo multo magis. Nam qui 
quotidie moriebatur, qui innumera subibat pericula , 
quique dicebat ; Quis nos separabit a caritate Christi ? 
an tribulatio, an angustia, an (ames, an persequutio 
(ftom. 8. 55)? neque dictis contentus, sed supergres- 
susczlum et celum cxli, atque angelos et archangelos, 
et superna omnia cireumcurrens, unaque comprehen- 
dens praesentia οἱ futura, visibilia et invisibilia, tri- 
stia et suavia, quaeque in utrisque sunt; nihil omit- 
tens neque sic satiatus, aliamque tantam creaturam 
supponens non exsistentem : quomodo, quasi magni 
quidpiam diceret, post illa tanta temporaneam mor- 
tem memoravissel? 

9. Non ita se res habet, non ita ; sed vermium in 
fimo latentium est bxc opinio. Si enim hoc dixisset, 
quomo:o se anathema a Christo esse optasset? Talis 
quippe nors illum potius Christi choro junxisset, ef 
effecisset ut gloria illa frueretur. At enim sunt etiam 
quidam, qui hisce magis ridicula dicere ausint : ne- 
que enim mortem inquiunt, sed cimclium seu donum 
Christi esse optabat. Ecquis hoc, ctiamsi admodum 
tenuis ac depressus esset, non optaret * Quomodo au- 
tem hoc pro cognatis esse potuisset? His ergo missis 
fabulis et nugis (neque enim hzec digna snut qua con- 
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futentur, ut nec pueris balbutientibus contradieitur), 
ad ipsum rursus dictum redeamus, oblectati in pela. 
€o amoris ejus, ac cum libertate ubique natantes, 
et flammam cogitantes ineffabilem; imo quidquid 
dixeris, nihil dignum proferes. Nam pelago omni la 

tior, et flamma omni vehementior erat illa directio, 
€t nullus sermo possit illam pro dignitate recensere; 
sed ille solus ipsam noverat, qui illa vere affectos 
erat. Age itaque, hzc rursus verba in medium addu- 
camus : Optabam enim anathema esse ipse ego. Quid 
est, Ipse ego? Qui omnium doctor eram, qui innumera 
preclara opera collegeram, qui mille coronas ex- 
spectabam, qui illum ita desideravi, ut ejus amorem 
omnibus przferrem, qui quotidie propter illum uror, 
et omnia postpono amori ejus. Neque enim curabat 
tantum, ut a Christo ataretur, sed et ut illum admo- 
dum amaret; et boc maxime curabat. ldeo enim, 
cum hoc unum spectaret, omnia facile ferebat: 
unum enim per omnia in animo habebat, ut pulchrum 
hunc amorem expleret. H:ec porro ille optat : sed 
quia non talis nec anathema futurus erat, tentat de- 
mum, ut contra accusationes defensionem paret, qus 
ex omnium rumore ferebantur in medium adducens, 
ut co:futet illa. Ac priusquam ad illam defensionem 
serio veniat, ejus semina jam prius jacit. Cum enim 
dicit, Quorum adoptio et gloria et legislatio et cultus et 
promissiones, nihil aliud dicit, quam quod Deus quidem 
illos salvos facere vellet (et hoc quidem declaravit 
per ea, qu:xe antea fecerat, ex eo, quod Christus ex il- 
lis ortus sit, et per ea qu:xe patribus promisit ) : ipsi 
autem ex ingrato animo suo beneficium repulerunt. 
Ideo illa solum ponit, quz doni Dei sunt indicia, non 
illorum encomia : nam adoptio ex illius gratia pro- 
fecta est, ut et gloria, promissiones et lex. Qua: oninia 
cogitans, et perpendens quantam Deus cum Filio cu- 
rom habuerit illos servandi, voce magna clamavit et di- 
xil : Qui est benedictus in secula : amen ; pro omnibus 
ipse gratiam referens Unigeuito Dei. Quid enim, inquit, 
si alii blasphemant? At nos qui arcana ejus vidimus, 
sapientiam ineffabilein et maguam providentiam, clare 
scimus dignum esse non qui blasphemetur, sed qui 
glorificetur. Non contentus autem conscientia sua, 
ratiocinium suum tentat. adhibere, et vehementiore 
coutra illos sermone instare ; nec prius illos adoritur, 
quam illorum suspicionem sustulerit. Ne videretur 
enim inimicos alloqui, et postea dicit : Fratres, so- 
ἑωπίας cordis mei, et supplicatio ad Deum, pro illis est 
ad salutem ( Rom. 10. 1) : et hic cum aliis qu:e dixit, 
curavit ut ne videretur ex inimicitia proferre illa, 
quz contra ipsos dicturus erat : unde neque cognatos 
illos et fratres appellare recusat. Etsi enim illa quz 
dixit, pro Christo dixerit; attamen illoruin quoque 
mentem aitrahit, et sermoni viam parat, seque ab 
omui suspicione liberat propter ea, quze contra illos 
dicenda erant, et tum demum orditur sermonem, cii 
a multis jin controversiam vertebatur. Multi eiim 
qu:erebant, ut jam dixi, cur ii, qui promissionem ac- 
ceperant, exciderint ; qui vero ne illam quidem uia- 
quam audierant, ante illos salvi facti sint. Hauc igitur 
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exarmye.Aa. Καὶ γὰρ ὁ νόμος ἐχεῖθεν Ó περὶ τοῦ Χρι- 
στοῦ λέγων, φησὶ, xal αἱ συνθῆχαι αἱ πρὸς αὐτοὺς 
πᾶσαι, xal αὐτὸς ἐξ αὐτῶν, xat οἱ πατέρες οἱ δεζά- 
µενοι τὰς ἑπαγγελίας ἐξ ἑχείνων πάντες ' ἀλλ' ὅμως 
τοὐναντίον γέγονε, xaX πάντων ἐξέπεσον τῶν ἀγαθώῶν. 
Διὰ τοῦτο χόπτοµαι, qnoi, xal eU γε fjv χωρισθηναι 
τοῦ περὶ τὸν Χριττὸν χοροῦ, xal ἀλλοτριωθῆναι, οὐχὶ 


τῆς ἀγάπης αὑτοῦ ( μὴ Υένοιτο, ἐπεὶ xal ταῦτα δι’, 


ἀγάπην ἑποίει), ἀλλὰ χαὶ τῆς ἁπολαύσεως ἐχείνης 
xai τῆς δόξης, κατεδεξάµην ἂν, ὥστε μὴ τὸ) Δεσπό- 
την [606] βλασφημηθῆναι τὸν ἐμὸν, διὰ τὸ μὴ ἀχοῦ- 
σαι λεγόντων τινῶν, ὅτι Σχηνὴ τὰ πράγµατα γέγονεν’ 
ἆλλοις ὑπέσχετο, xat ἄλλοις ἔδωχεν ' ἐξ ἄλλω, εγεν- 
νήθη, xai τοὺς ἄλλους ἔσωσε- τοῖς τῶν Ἰουδαίων 
προγόνοις ἐπήγγελτο, καὶ τοὺς ἐχγόνους αὐτῶν ἀφεὶς, 
τοὺς οὐδέποτε αὐτὸν ἑγνωχότας εἰς τὰ ἐχείνων εἰσ- 
ἠγαγεν ἀγαθά, ἐχεῖνοι τὸν γόµμον ἔχαμον μελετῶν- 
τες, xal τὰς προφητείας ἀναγινώσκοντες, xat οἱ ἀπὸ 
τῶν βωμῶν xal τῶν εἰδώλων χθὲς ἑπανελθόντες, 
ἀνώτεροι γεγόνασιν ἑχείνων * ποῦ ταῦτα προνοίας; 
"[v' οὖν ταῦτα μὴ λέγηται περὶ τοῦ .Δεσπότου τοῦ 
ἐμοῦ, φησὶν, εἰ χαὶ ἀδίχως λέγεται, xal βασιλείας 
ἡδέως ἂν ἐξέπιπτον, καὶ τῆς δόξης ἑχείνης τῆς ἁποῤ- 
ῥήτου, χαὶ πάντα ὑπέμεινα ἂν τὰ δεινὰ , µεγίστην 
ἁπάντων ἠἡγούμενος παραμυθίαν εἶναι τοῦ πόνου 
τὸ τὸν οὕτω ποθούµενον µηχέτι βλασφημούμενον 
ἀχούειν. El δὲ οὐδέπω χαταδέχῃη τὸ εἱρημένον, ἓν- 
νόησον, ὅτι χαὶ πατέρες πολλοὶ πολλάκις ταῦτα ὑπὲρ 
παίδων χατεδέξαντο, xaX εἵλοντο αὐτῶν χωρισθῆναι, 
xa µόνον αὐτοὺς εὐδοκιμοῦντας ὁρᾷν, τῆς συνουσίας 
αὐτῶν ἡδίω νοµίζοντες εἶναι τὴν εὐδοχίμησιν τὴν 
ἐχείνων. Αλλ’ ἐπειδὴ πόῤῥω τῆς ἀγάπης ἑσμὲν ταύ- 
της, οὐδὲ νοῆσαι τὰ λεγόμενα δυνάµεθα. 

Οὕτω Υάρ τινες καὶ τὴν Παύλου προσηγορίἰαν οὐδὲ 
ἀχοῦσαί εἰαιν ἄξιοι, χαὶ τῆς σροδρότητος τῆς ἐχείνου 
πόῤῥω xaX μακρὰν ἑστῆχασιν, ὡς xal περὶ θανάτου τοῦ 
προσχαίρου ταῦτα λέγειν αὑτὸν νοµίζειν’ οὓς τοσοῦτον 
εἴποιμι ἂν ἀγνοεῖν τὸν Παὔῦλον, ὅσον τοὺς πηροὺς τὴν 
ἀπτῖνα τὴν ἡλιαχὴν΄ μᾶλλον δὲ xal πολλῷ πλέον. 0 γὰρ 
xa0' ἑχάστην ἡμέραν ἀποθνήῄσχων, χαὶ νιφάδας κινδύ- 
νων θεὶς, χαὶ εἰπὼν, Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἁπὸ τῆς ἁγά- 
πης τοῦ Χριστοῦ ;θ.1ψις, f στενοχωρία, f) Juióc, ἢ 
διωγµός ; xal οὐχ ἀρχεσθεὶς τοῖς λεχθεῖσιν, ἀλλ' 
ὑπερθὰς τὸν οὐρανὸν, χαὶ τὸν οὐρανὸν τοῦ οὐρανοῦ, 
χαὶ ἀγγέλους καὶ ἀρχαγγέλους, xal πάντα τὰ ἄνω 
περιδραμὺν, χαὶ συλλαθὼν ὁμοῦ τὰ παρόντα, τὰ 
μέλλοντα, τὰ ὀρώμενα, τὰ νηούμενα, τὰ λυπηρὰ, τὰ 
χρηστὰ, τὰ ἐν ἑκατέροις, xal οὐδὲν ὅλως ἀφεὶς, xat 
σὐδὲ οὕτω χορεσθεὶς, ἀλλά καὶ ἑτέραν τοσαύτην κτί- 
σιν τὴν obx οὖσαν ὑποστησάμενος * πῶς ὡς μέγα τι 
λέγων μετ ἐχεῖνα πάντα, θανάτου τοῦ προσχαίρου 
ἐμνημόνευσεν ἄν; 

1. Οὐκ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν' ἀλλὰ σχωλήχων ἐν 
χοπρίᾳ φωλευόντων 1j τοιαύτη ὑπόνοια. El γὰρ τοῦτο 
ἔλεχε, πῶς ἀνάθεμα ἑαυτὸν ηῦχετο εἶναι ἀπὸ τοῦ 
Χριστοῦ: Ὁ γὰρ τοιοῦτος θάνατος μᾶλλον τῷ τοῦ 
Χριστοῦ σννῆπτε χορῷ, xal τῆς δόξης ἁπολαύει) 
ἐχείνης ἐποίει. ᾽Αλλὰ γάρ εἰσί τινες, ol xal τούτων 
ἕτερα χαταγελαστότερα τολμῶσι λέχειν. Οὐ γὰρ θά- 
νατον, φησὶν, ἀλλὰ χειμήλιον xai ἀνάθεμα εἶνα, 
ηῦχετο τοῦ Χριστοῦ. Καὶ τίς τοῦτο xal τῶν σφόδρα 
εὐτελῶν χαὶ ἀναπεπτωχότων οὐκ ἂν εὔδαιτο; Πῶς 
δὲ ὑπὲρ τῶν συγγενῶν τοῦτο ἔμελλε τῶν αὐτοῦ γε- 
νέσθαι; ᾽Αφέντες τοίνυν τοὺς μύθους xal τὰς φλυα- 
plac (οὐδὲ γὰρ ἀντιλέγειν πρὸς ταῦτα ἄξιον, ὥσπερ 
οὖν οὐδὲ πρὸς τὰ παιδία τὰ ψελλίζοντα, εἰς αὐτὴν 
πάλιν τὴν ῥῆσιν ἐπανέλθωμεν, ἐντρυφῶντες αὐτοῦ 
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τῷ πελάχει τῆς ἀγάπης, xa μετὰ ἀδείας πανταχοῦ 
νηχόµενοι, xat τὴν φλόγα ἐννοοῦντες τὴν ἄφατον / 
μᾶλλον δὲ, ὅπερ ἂν εἴποι τις, οὐδὲν ἄξιον [607] ἐρεῖ. 
Καὶ γὰρ πελάγους παντὸς εὑρυτέρα, xal φλογὸς 
ἁπάσης σφοδροτέρα fjv αὕτη, xai οὐδεὶς αὐτὴν xas' 
ἀξίαν ἀναγορεῦσαι δυνῄσεται λόγος ἀλλ ἐκεῖνος 
μόνος οἶδεν αὐτὴν ὁ μετὰ ἀχριθείας αὐτὴν χτησάµε- 
vog. Φέρε οὖν πάλιν αὑτὰ τὰ ῥήματα εἰς μέσον ἀγά- 
γωμεν  Ηὐχόμην γὰρ ἀνάθεμα εἶναι αὐτὸς ἐγώ. 
Ti ἐστιν, Αὐτὸς ἐγώ; 'O διδάσχαλος ἁπάντων γενό- 
µενος, ὁ µυρία χατορθώµατα συναγαγὼν, ὁ µυρίους 
ἀναμένων στεφάνους, ὁ ποθήσας αὐτὸν οὕτως, ὡς 
πάντων προτιμῆσαι αὐτοῦ τὴν ἀγάπην, ὁ χαθ᾽ ἑχάστην 
ἡμέραν δι) αὐτὸν καιόµενος, καὶ πάντα δεύτερα εἶναι 
νοµίζων τοῦ φίλτρου τοῦ πρὸς αὐτόν. 0ὐδὲ γὰρ τοῦ 
φιλεῖσθαι ἔμελεν αὐτῷ παρὰ τοῦ Χριστοῦ µόνον, 
ἀλλὰ καὶ τοῦ σφόδρα φιλεῖν αὐτόν * χαὶ τοῦτο μάλιστα 
fjv *. Διὰ γὰρ τοῦτο πρὸς τοῦτο ἔθλεπε µόνον, xa 
πάντα εὐχόλως ἔφερεν ΄ ἓν γὰρ ἑσχόπει διὰ πάντων, 
τὸ τὸν χαλὸν τοῦτον ἑἐμπλῆσαι ἔρωτα. Καὶ εὔχεται 
μὲν ταῦτα ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἔμελλε γίνεσθαι οὕτως, 
οὐδὲ ἔμελλεν ἀνάθεμα εἶναι, πειρᾶται λοιπὸν xal εἰς 
ἀπολογίαν ἐμθῆναι τῶν ἐγχλημάτων, xaX τὰ θρυλ- 
λούμενα παρὰ πάντων εἰς μέσον ἅγων, ἀνατρέψαι. 
Καὶ πρὶν εἰς τὴν σαφῇ τούτων ἀπολογίαν ἐμδῆναι, τὰ 
σπέρματα αὐτῆς ἤδη προχαταθάλλεται. Ὅταν yàp 
λέγῃ, 'Qv ἡ υἱοθεσία xal ἡ δόξα καὶ ἡ γοµοθεσ΄α 
xal ἡ «Ἰατρεία καὶ αἱ ἐπαγγε.ίαι, οὐδὲν ἄλλο φᾳλσὶν, 
ἡ ὅτι ὁ θεὸς μὲν αὐτοὺς ἐθούλετο σωθῆναι (καὶ τοῦτο 
ἑδήλωσε δι᾽ ὧν ἔμπροσθεν ἑποίησε, xal δι’ ὧν ὁ Χρι- 
στὸς ἐξ ἑχείνων ἐγένετο, xal δι ὧν τοῖς πατράσιν 
ἐπηγγείλατο): αὐτοὶ δὲ ἐξ οἰχείας ἀγνωμοσύνης 
ἀπεχρούσαντο τὴν εὐεργεσίαν. Διὸ καὶ ἐχεῖνα τίθησιν, 
ἅπερ τῆς τοῦ θεοῦ δωρεᾶς ἐστιν ἑνδειχτιχὰά µόνον, 
οὐκ ἐχείνων ἑγχώμια xal γὰρ ἡ νἱοθεσία τῆς ab- 
τοῦ γέγονε χάριτος, xal ἡ δόξα χαὶ αἱ ἐπαγγελίαι 
xaX ὁ νόµος. "Απερ ἅπαντα ἑννοήσας, xol λογισά- 
µενος πόσην ὁ θεὸς μετὰ τοῦ Παιδὸς ἑποιήσατο τὴν 
απουδην σῶσαι αὐτοὺς, ἀνεθόησε μέγα, καὶ εἶπεν" 
"Qc ἐστιν εὐ.λογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν" τὴν 
ὑπὲρ πάντων εὐχαριστίαν ἀναφέρων αὐτὸς τῷ Μο- 
νογενεΐ τοῦ θεοῦ. Τί γὰρ, εἰ xai ἕτεροι βλασφημοῦσ:, 
φησὶν, ἀλλ' ἡμεῖς οἱ τὰ ἁπόῤῥητα εἰδότες αὐτοῦ, xal 
τὴν σοφίαν τὴν ἄφατον, xal τὴν πρόνοιαν τὴν πολλὴν, 
ἴσμεν σαφῶς, ὅτι οὐ τοῦ βλασφημεῖσθαι, ἀλλὰ του 
δοξάζεσθαι ἄξιος. Οὐχ ἀρχεσθεὶς δὲ αὐτοῦ τῷ συνει- 
δότι, πειρᾶται xal λογισμὸν τιθέναι λριπὸν, xav 
σφοδροτέρῳ χεχρῆσθαι χατ᾽ αὐτῶν τῷ λόγῳ΄’ καὶ οὗ 
πρότερον ἀποτείνεται πρὸς αὐτοὺς, ἕως τὴν ὑπόνοιαν 
τὴν αὐτῶν περιεῖλεν. "Iva γὰρ μὴ δόξῃ ὡς ἐχθροῖς 
διαλέγεσθαι, xal προϊὠν φησιν’ Ἀδε-φοὶ, ἡ μὲν 
εὐδοκία τῆς ἑμῆς καρδίας, καὶ ἡ δέησις ἡ πρὸς 
τὸν θεὸν, ὑπὲρ αὑτῶν ἑστω εἷς σωτηρίαν * xai 
ἐνταῦθα δὲ μετὰ τῶν ἄλλων, ὧν εἴρηχε, χατεσχεύαζε 
τὸ μὴ δόξαι δι) ἔχθραν λέχειν, ἅπερ ἔμελλε κατ’ 
αὑτῶν ἐρεῖν * διόπερ οὐδὲ συγγενεῖς αὐτοὺς xal ἁδε)- 
φοὺς παραιτεῖτα, ὀνομάζειν. El γὰρ xai διὰ «bv 
Χριστὸν ἔλεχεν, ἅπερ ἔλεγεν, ἀλλ ὅμως καὶ τὴν 
ἐχείνων ἐπιαπᾶται διάνοιαν, xal προοδοποιεῖ τῷ λόγῳ, 
xai πάσης ἑαυτὸν ὑποψίας ἁπαλλάττει διὰ τὰ μέλ- 
λοντα χατ᾽ αὐτῶν λεχθῄσεσθαι, xai τότε λοιπὺν 
ἑμθαίνει [608] εἰς τὸν παρὰ τῶν πολλῶν ζητοῦ- 
µενον λόγον. Καὶ γὰρ ἐζήτουν πολλοὶ, χαθάπερ ἔφθη» 
εἰπὼν, τίνος ἕνεχεν οἱ μὲν δεξάµενοι τὴν ἔπαγγελίαν 
ἐξέπεσον, οἱ δὲ μὴ ἀχούσαντες αὑτῆς Tuo nott, πρὸ 
ἐχείνων ἐσώθησαν. Ταύτην τοίνυν λύων τὴν ἀπορίαν, 


5 Verba, xai... ἦν desunt in uno. 


853 S. JOANNIS CHIL(YSOSTOMI ARCIIIEP. CONSTANTIRUP. £54 


πρὸ τῆς ἀντιθέσεως ctv λύσιν ἐπάγει. Ἵνα γὰρ μὴ 
Mery τις" Ti οὖν: σὺ μᾶλλον φροντίζεις τῆς δόξης 
«o9 θεοῦ. ἡ ὁ θεὸς τῆς ἑαυτοῦ ; χαὶ, Τῆς παρὰ σοῦ 
βεῖται βοηθείας, ὥστε μὴ ἐχπεσεῖν αὐτοῦ τὸν λόγον; 
πρὸς ταῦτα ἱστάμενός φησι’ Ταῦτα δὲ εἶπον, Οὐχ olov 
ὅει ὁ Aóyoc toU θεοῦ ἑχπέπτωκεν, à) ἵνα δείξω 
τὸ περὶ τὸν Χριστὸν φίλτρον. Καὶ γὰρ χαὶ οὕτω τῶν 
πραγμάτων ἐχθάντων, οὐχ ἀποροῦμεν τῶν ὑπὲρ τοῦ 
Θεοῦ λόγων, φησὶ, καὶ τοῦ δεῖξαι, ὅτι ἕστηχεν | 
ἐπαγγελία. Εἶπεν ὁ θεὺς τῷ 'A6paáy* Σοὶ καὶ τῷ 
σπἐρµατί σου δώσω τὴν γῆν ' καὶ, Ἐγευ 1ογηθή- 
corta, ἐν τῷ σπἑρµατί σου πάντα τὰ ἔθνη. Ἴδω- 
μεν οὖν molóv ἐστι τὸ σπέρµα, qnolv* οὗ γὰρ πάν- 
τες οἱ ἐξ αὐτοῦ σπέρµατα αὐτοῦ εἰσε' διὸ καὶ ἔλεγεν" 
Ob yàp πάντες οἱ ἐξ IopanA, οὗτοι Ἱσραή. 
οὐδ' ὅτι εἰσὶ σπέρµα ᾿Αδραὰμ, πάντες τέκνα. 

ὃ. "Av τοίνυν µάθῃς ποῖόν ἐστι τὸ σπέρμα τοῦ 
'A6paàp., ὄψει δοθεῖσαν τὴν ὑπόσχεσιν τῷ σπέρµατι 
αὐτοῦ, xal γνώσῃ, ὅτι οὐχ ἐξέπεσεν ὁ λόγος. Ποῖον 
οὖν ἐστιν, εἰπέ µοι, τὸ σπέρμα; Οὐκ ἐγὼ λέγω, φη- 
civ, ἀλλ αὐτὴ ἡ Παλαιὰ ἑαυτὴν ἑρμηνεύςι, οὕτω 
λέγουσα. Ἐν Ἰσαὰκ κ.ηθήσεταί σοι cxéppa. Τί 
ἐστιν, Ἐν ᾿Ισαὰκ, ἑραήνευσον. Τουτέστο", οὗ τὰ 
τέχνα τῆς σαρκὸς, ταῦτα téxva θεοῦ ' àAAà τὰ 
τέκνα τῆς ἐπαγγελίας «λογίζεται εἰς σπέρμα. 
Κο) δρα Παύλου σύνεσιν xaY μεγαλόνοιαν΄ ἑρμηνεύων 
γὰρ οὐχ εἶπεν, ὅτι O0 τὰ τέχνα τῆς σαρχὸς, ταῦτα 
τέχνα τοῦ ᾽Αθραὰμ, ἀλλὰ, Τὰ τέκνα τοῦ θεοῦ' τῷ 
παοόντι τὰ Ααλαιὰ συνάπτων, xal δειχνὺς, ὅτι οὐδὲ 
Ἱσαὰχκ ἁπλῶς τοῦ ᾿Αδραὰμ τέχνον fv. "O δὲ λέγει, 
τοιοῦτόν ἐστιν "Όσοι κατὰ τὸν "Ioaàx ἐγεννήθησαν, 
οὗτοι τέχνα τοῦ θεοῦ siat, καὶ σπέρµα τοῦ ᾿Αθραάμ. 
Διὰ γὰρ τοῦτο εἶπεν, Ἐν Ἱσαὰκ κ.ηθήσεταί σοι 
σπέρµα, ἵνα µάθῃς, ὅτι οἱ τῷ τρόπῳ τούτῳ γεννώ- 
µενοι τῷ κατὰ τὺν Ἰσαὰκ, οὗτοι μάλιστά εἰσι τὸ 
σπέοµα τοῦ 'A6paág. Πῶς οὖν ὁ Ἱσαὰχκ ἐγεννήθη; 
Οὐ χάτὰ νόµον φύσεως, οὐδὲ χατὰ δύναμιν σαρχὸς, 
ἀλλά χατὰ δύναμιν ἐπαγγελίας. Τί ἐστι, χατὰ δύνα- 
pav ἐπαγγελίας; Κατὰ τὸν καιρὸν τοῦτον ἐεύσο- 
μαι πρὸς σὲ, καὶ ὅσται τῇ Σάῤῥᾳ υἱός. Λὕτη fj 
ἐπαγγελία τοίνυν, χαὶ τὸ ῥῆμα τοῦ Θεοῦ τὸν Ἰσαὰχ 
διέπλασέ τε xai ἐγέννησε. Τί vàp, εἰ χαὶ μήτρα 
ὀπέχειτο xa νηδὺς γυναικός; Οὐ γὰρ fj δύναμµις τῆς 
νηδύος, àÀX ἡ τῆς ἐπαγγελίας ἰσχὺς Esexe τὸ παι- 
δίον. Οὕτω xat ἡμεῖς γεννώµεθα διὰ τῶν ῥημάτων 
τοῦ θεοῦ; ἐν γὰρ τῇ χολυμδήθρᾳ τῶν ὑδάτων ῥήματά 
ἔστι τοῦ θεοῦ τὰ γεννῶντα ἡμᾶς χαὶ διαπλάττοντα;» 
εἰς Υὰρ ὄνομα Πατρὸς xat Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πνεύμα- 
τος βαπτιζόµενοι γεννώµεθα. Αὕτη δὲ οὐχὶ φύσεως, 
ἀλλ ἐπαγγελίας τοῦ Θεοῦ f) Υέννησις. Ὥσπερ γὰρτὴν 
τοῦ Ἰσαὰχ προαγορεύσας γέννησιν, τότε αὐτὴν ἑπλή- 
ῥωσεν * οὕτω xal τὴν ἡμετέραν πρὺ πολλῶν προαν- 
εφώνησε χρόνων διὰ τῶν προφητῶν ἁπάντων, xa 
μετὰ ταῦτα εἰς ἔργον ἐξήγαγεν. Εΐδες ἡλίκον àm- 
έδειξε, [609] καὶ πῶς μέγα ἑπαγγειλάμενος χατ- 
εσχεύασεν αὐτὸ μετ) εὐχολίας ἁπάσης; El δὲ λέγοιεν 
Ἰουδαῖοι, ὅτι τὸ, Ἐν ᾿Ισαὰκ κ.ηθήσεταί σοι 
σπέρµα, τοῦτο εἶναι τὸ τοὺς ἐχ τοῦ Ἱσαὰκ γεννω- 
µένους αὐτῷ λογίζεσθαι εἰς σπέρµα, ἔδει xal τοὺς 
Ἱδουμαίους xal πάντας τοὺς ἀπ᾿ ἐχείνου υἱοὺς χρη- 
µατίζειν αὐτοῦ. ὁ γὰρ πρόγονος αὐτῶν 'Hoao υἱὸς 
ἣν τοῦ Ἰσαάκ. Νῦν δὲ οὐ µόνον οὗ χρηµατίζουσι 
παΐδες, ἀλλὰ xal σφάδρα εἰοὶν ἀπηλλοτριωμένοι. 
Ὁράς, ὅτι οὗ τὰ τέἐχνα τῆς σαρχὸς, ταῦτα τέχνα τοῦ 
θεοῦ, ἀλλὰ xal ἓν αὐτῇ τῇ φύσει ἡ διὰ τοῦ βαπτί- 
σµατος ἄνωθεν προὔπογράφεται γέννησις ; El δὲ τὴν 
µήτραν µοι λέγεις, ἔχω κἀγὼ τὺ ὕδωρ εἰπεῖν. ᾽Αλλ’ 


ὥσπερ ἐνταῦθα τὸ πᾶν τοῦ Πνεύματος, οὕτω χἀχεῖ τὸ 
πᾶν τῆς ἐπαγγελίας. τοῦ γὰρ ὕδατος φΨνχροτέρα fv 
ἡ μήτρα διὰ τὴν στείρωσιν xa τὸ γΠρας. Καταμά- 
θωµεν τοίνυν ἡμῶν τὴν εὐγένειαν μετὰ ἀχριθείας 
ἁπάσης, χαὶ ἀξίαν αὐτῆς ἐπιδειξώμεθα πολιτείαν : 
οὐδὲ γὰρ ἔχει τι σαρχικὸν οὐδὲ γεῶδες. Mi] τοίνυν 
μηδὲ ἡμεῖς. Οὐδὲ γὰρ ὕπνος, οὐδὲ θέληµα capu 
xai περιπλοχαὶ, οὐδὲ οἵστρος ἐπιθυμίας, ἀλλὰ θεοῦ 
φιλανθρωπία τὸ πᾶν ἑποίησε. Καὶ χκαθάπερ ἐχεῖ τῆς 
ἡλιχίας ἀπογνωσθείσης, οὕτω xal ἐνταῦθα τοῦ γήρως 
τῶν ἁμαρτημάτων ἑἐπελθόντος, ἐξαίφνης νέος ἀνῆηλ- 
θεν ὁ ἄνθρωπος, xal πάντες τοῦ Θεοῦ Υγεγόναμεν 
παΐδες, xai σπέρµα τοῦ ᾿Αδραάμ. Οὐ µόνον δὲ, 
ἁ 1 1ὰ καὶ ᾿Ρεδόχκα ἐξ ἑνὸς κοἰτην ἔχουσα Ἰσαὰκ 
τοῦ πατρὸς ἡμῶν. Μέγα τὸ ζητούμενον ἣν ^ δ.ὸ καὶ 
πολλοὺς χινεῖ λογισμοὺς, xal πανταχόθεν ἐπιχειρεῖ 
λῦσαι τὴν ἁπορίαν. El γὰρ χαὶ παράδοξον καὶ χαινὸν 
τὸ μετὰ τοσαύτας ἐπαγγελίας ἐχπεσεῖν ἐχείνοως, 
πολλῷ παραδοξότερον, τὸ xoi ἡμᾶς εἰς τὰ ἐχείνων 
εἰσελθεῖν ἀγαθὰ, τοὺς μηδὲν προσδοχκήσαντας τοιοῦ- 
τον. Καὶ ταντὸν ἐγένετο, οἷον ἂν εἰ βασιλέως νἱὸς 
ἐπαγγελίας ἔχων τὴν ἀρχὴν διαδέξασθαι τὴν ἐχείνου, 
εἰς τὴν τῶν ἀτίμων ἐχθληθείη τάξιν, xa &vv' ἐχείνω 
χατάδιχος ἄνθρωπος xal µυρίων γέµων κχαχῶν, 
ἐχθληθεὶς τοῦ δεσµωτηρίου, τὴν ἀρχὴν λάδοι τὴν 
ἐχείνῳ προσήχουσαν. Τί γὰρ ἂν ἔχοις εἰπεῖν ; «otv. 
Ὅτι ἀνάξιος ὁ υἱός; ᾽Αλλὰ xal οὗτος ἀνάξιος, xol 
πολλῷ μᾶλλον. Οὐκοῦν ἔδει ἡ ὁμοῦ κχολάξεσθαι, Ἱ 
ὁμοῦ τιμᾶσθαι. Τοιοῦτον δή τι xat ἐπὶ τῶν ἐθ.ὼν 
Yéyove, καὶ ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων, xal πολλῷ τούτου 
παραδοξότερον. "Ott μὲν γὰρ ἅπαντες ἀνάξιοι, ἑδή- 
λωσεν ἐν τοῖς εἰρημένοις, εἰπών' Πάντες γὰρ ἥμαρ- 
τον, xal ὑστεροῦγται τῆς δόξης τοῦ 8cov- τὸ ὃ 
χαινὸν, ὅτι πάντων ἀναξίων ὄντων, τὰ ἔθνη διεσώνη 
μόνα. Μετὰ δὲ τούτων xa ἕτερον ἄν τις διαπρἡσειε 
πάλιν, φησίν. El γὰρ μὴ ἔμελλε πληροῦν αὐτοῖς τὰς 
ὑποσχέσεις ὁ θεὸς, τίνος ἕνεχεν xal ὑπισχνεῖτο, "Àv- 
θρωποι μὲν γὰρ οἱ τὸ μέλλον μὴ εἰδότες, πολλάχις 
ἁπατώμενοι, xal τοῖς οὐχ ἀξίοις τὰς αὐτῶν λαθεῖν 
δωρεὰς ἑπαγγέλλονται ' ὁ δὲ xal τὰ παρόντα χαὶ τὰ 
μέλλοντα προειδὼς, xat σαφῶς ἐπιστάμενος, ὅτι 
ἀναξίους ἑαυτοὺς καταστήσουσι τῶν ὑποσχέσεων, 
xal διὰ τοῦτο οὐδὲν λήψονται τῶν εἰρημένων, τίνος 
ἕνδχεν χαὶ ἐπαγγέλλεται ; 

£'. Πῶς οὖν αὐτὰ ἕλυσεν ὁ Παῦλος; ᾽Απὺ τοῦ δεῖξαι 
εἰς ἐστιν ὁ Ἱσραὴλ, ᾧ ὑπέσχετο. Τούτου γὰρ δειχθέν- 
τος, xal ἐχεῖνο συναποδέδεικται, τὸ πεπληρῶσθαι 
[610] τὰς ἐπαγγελίας ἁπάσας. Ὅπερ οὖν δηλῶν 
ἔλεγεν * Οὐ γὰρ πάντες οἱ &E Ἱσραὴμλ, οὗτοι Ἰσ- 
ραή.ἲ. Διὰ τοῦτο οὐδὲ τὸ τοῦ "laxi6 ὄνομα τέθειχε, 
ἀλλὰ τὸ τοῦ Ἱσραὴλ, ὅπερ ἀρετῆς fv τοῦ διχαΐου 
xaX τῆς ἄνωθεν δωρεᾶς χαὶ τοῦ θεὸν ἑωραχέναι σύμ- 
6ολον. Καΐτοι φησὶν, ὅτι πάντες Ίμαρτον, χαὶ ὑστε- 
ροῦνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ. El οὖν πάντες ἤμαρτον, 
πῶς οἱ μὲν ἐσώθησαν, οἱ δὲ ἁπώλοντο, "Utt μὴ 
πάντες προσελθεῖν ἠθουλήθησαν' ὡς τό γε αὐτοῦ 
µέρος διεσώθησαν ἅπαντες ^ xoi γὰρ ἐχλίθησαν 
ἅπαντες. )Αλλὰ τέως τουτο οὐ τίθησιν, ἀλλ ἐκ 
περιουσίας αὑτὸ λύει, καὶ Ex παραδειγµάτων ἑτέρων, 
ἄλλο ζήτημα εἰς µέσον ἄγων, χαὶ χαθάπερ iv τοῖς 
ἕμπροσθεν ἕἔλυσεν ἁπορίαν µεγίστην δι ἀπορίας 
ἑτέρας. Ἐπειδὴ γὰρ ἐξητεῖτο, πῶς, τοῦ Χριστοῦ 
διχαιωθέντος, πάντες ἀπήλανσαν οἱλοιποὶ τῆς διχαιο- 
σύνης ἑχείνης, τὸ τοῦ ᾿Αδὰμ παρεισἠγαγε, λέγων * 
El γὰρ τῷ τοῦ ἑνὸς παραπτώμαει ὁ θάνατος ἐδα- 
σἰφευσε, πο 1ῷ uaAAov οἱ τὴν κπερισσείαν τῆς 
χάριτος -αδόντες, ἐν (og βασιἀεύσουσι. Καὶ τὸ 
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solvens dubitationem, arte obiectionem solutionem 
adducit. Ne quis enim diceret : Quid crgo? tune ma- 
gis curas gloriam Dei, quam Deus suam ? et, Tuane 
eget ope , ut verbum ipsius non excidat? contra hzc 
ille stans, ait: Hxc dixi, Non quasi Dei verbum excide- 
rit, sed ut ostendam amorem erga Christum. Nam 
cum sic res cvenerint , non hxsitamus, inquit, quid 
pro Deo respondendum sit, ut demonstremus promis- 
sionem Dei firmam stetisse : Dixit Deus Abrabz, 
Tibi el semini tuo dabo terram (Gen. 12. 1); et, In 
semine (wo benedicentur omnes gentes ( lbid. v. 5). 
Videamus ergo quodnam sit semen, inquit; neque 
enim omnes ος ipso orti semen ejus sunt : quapropter 
dicebat : Non enim omnes qui sunt ex lsracl, suni 
lerael ; Ἱ. neque quia sunt semen Αὐγαίια, omnes filii. 
4. Quodnam verum sit. Abram. semen, — Si ergo 
didiceris quale sit semen Abrahz, videbis datam esse 
proinissionem semini ejus, et cognosces non excidisse 
verbum ejus. Quodnam igitur, quaso, semen cst? 
Non ego dico, iuquit, sed ipsa lex vetus seipeam ex- 
plicat, sic dicens : 1n Isaac vocabitur tibi semen (Gen. 
21. 12). Quid sit, In 1saac, explica. 8. Id est, non [- 
lii carnis, hi filii Dei sunt ; sed filii promissionis repu- 
tantur in. semen. Et vide Pauli prudentiam ani- 
mique magnitudinem : interpretans enim non dixit, 
Non filii carnis, sunt filii Abrahz, sed, Filii Dei; 
praesenti vetera connectens , et ostendens ne ]Isaac 
quidem simpliciter fuisse filium Abrah:. Ιά est, 
quicumque secundum Isaac nati sunt , ii sunt filii 
Dei et semen Abrahz. ldceo enim dicit, Ju ./saac 
vecabitur tibi semen, ut discas cos, qui hoc modo 
nati sunt secundum Isaac, eos maxime semen esse 
Abrahz. Quomodo igitur lsaac genitus est? Non 
secundum legem nature, neque secundum vim car- 
Bi6, sed secundum vim promissionis. Quid sibi vult , 
Secundum vim proniissionis ? 9. [n tempore hoc ve- 
iam ἀά te , et erit Sarra filius. H:ec. est igitur pro- 
missio, et verbum Dei Isaacum formavit et genuit. 
Quid enim, si vulva subjiciebatur et matrix mulieris? 
Non enim vis matricis , sed vis promissionis filium 
genuit. Ita et nos nascimur per Dei verba : etenim in 
piscina aquarum sunt Dei verba , qux nos generant 
et formant ; nam in nomine Patris et Filii et Spiritus 
sancti baptizati generamur. H»c porro generatio non 
natur , sed promissionis Dei est. Sicut enim cum 
Isaaci generationem promisisset, tunc illam implevit : 
sic et nostram ante multa pranuntiavit tempora per 
omnes prophetas, et postea in opus deduxit. Viden' 
quantum demonstraverit et quod cum magnum quid 
promiserit, facillime illud perfecerit? Quod si dixerint 
Judzi , Ex Isaac vocabitur tibi semen , id significare , 
Ex Isaac natos ipsi reputari in semen, oporteret 
etiam Idumzos, et omnes , qui ab Esaü orti erant, 
ejus filios vocari : nam illorutw progcnitor Ελα filius 
erat Isaaci. Nunc vero non modo filii non vocantur , 
3cd et valde sunt alieni. Viden' non fllios carnis esse 
filios Dei ; sed in ipsa natura eam, quz per baptisma 
est, generationem jam oliin przscriptam fuisse ? Quod 
5i tu mihi matricem dixeris, habeo οἱ ego aquam 
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opponendam. Sed sicut bic tota res est Spiritus , sie 
illic tota res est promissionis : nam aqua frigidior 
matrix erat ob sterilitatem et senectutem. Discamus 
ergo accuratissime nobilitatem nostram, et illa 
dignum exhibeamus vite institutum : neque enim 
habet quidquam carnale vel terrestre. Ne itaque nos 
quidpiam hujusmodi habeamus. Neque enim somnus, 
neque voluntas carnis, neque complexus, neque 
concupiscenli: stimulus, sed Dei benignitas totum 
peregit. Ac sicut illic. desperata slate, ila ct lic 
péccatorum senectute superveniente, statim novus 
exiit homo, et omnes filii Dei et semen Abrali2e facti 
suus. 10. Non solum autem, sed et Rebecca ex uno 
concubitu habens Isaac patris nostri. Magnum quidpiam 
quzerebatur ; ideoque multa movet ratiocinia, et undi- 
que conatur dubitationem solvere. Nam si inexspecta- 
(um et novum est post tot promissiones, ab illis ipsis 
excidere : longe mirabilius est, nos in illorum boua 
intrare, qui nihil tale exspectabamus. Atque idipsum 
evenit, ac si quis regis filius , cui promissa fuisset 
imperii successio , in obscurorum hominum ordinem 
rejiceretur; atque illius loco damnatus homo, mille 
vitiis refertus, ex carcere eductus, imperium illi de- 
bitum acciperet. Quid enim, inquies, dicere possis ? 
Quod filius indignus sit ? Sed liic etiam et multo ma- 
gis indignus est. Igitur oportebat aut simul poeuas 
dare, aut simul honorari. Tale quidpiam circa gentes 
et cirea Judzos accidit, imo longe mirabilius. Nam 
quod omnes indigni essent, supra declaravit Paulus 
dicens, Omnes enim peccaverunt εί privantur. gloria 
Dei (Rom. 5. 25) : quod autem novum est, cuin in- 
digni omues essent , gentes solz servatze sunt. Post 
hiec aliam etiam quzstionem quis moverit dicens; Si 
promissionem non impleturus erat Deus, cur pro- 
misit? Homines quippe, qui futurum non norunt, 
$e pe decepti, indignis dona pollicentur : qui vero et 
presentia et futura previdet, et qui clare sciebat 
illos se promissis illis indignos reddituros esse, ct 
ideo nihil promissorum recepturvs, cur promisit? 

δ. Solvitur objectio. Omnes sunt. vocati ; ^on onmes 
accesserunt. — Quomodo hzc solvit Paulus ? Osten- 
dendo quid sit Israel , cui promiserat. Hoc cnim de- 
monstrato, illud quoque declarabatur, nenpe Ργο-- 
missa omuia impleta fuisse. Hoc cnim declarans 
dicebat : Non enim omnes , qui ex Jsrael, sunt Lsrael. 
Ideo non Jacobi nomen apposuit , sed Israelis , quod 
et justi viri et superni doni erat, atque etiam syinbo- 
lum erat quod Deum vidisset. Atqui, inquies, omnes |. 
peccaverunt, et privantur gloria Dei. Si igitur omnes 
peccaverunt , cur alii salvi fiunt, alii pereunt? Quia 
non omnés accedere voluerunt. Nam quod ad illum 
spectat, omnes salvi facti sunt : nam omnes sunt vo- 
cati. Verum hoc ille non ponit, sed ex abundanti illud 
solvit, et ex aliis exemplis, aliam qu:zestionem in me- 
dium adducens, et, sicut in przcedentibus » QUaesLio- 
nem maximam solvit per aliain quixstionem. Quia 
enim quasrebatur , quomodo Christo justificato , om- 
nes eamdem justitiam adepti sunt , Adami factum in- 
duxit, dicens : Si enim unius delicto mors regnavit, 
39 
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wmlio magis qui abundantiam gratie acceperunt, in 
eita regnabuni (Dom. 5. 10). Quod ad Adamum spe- 
ctat non solvit, sed quod ab se allatum est solvit ex 
illo, ostenditque,, mogis rationi competere, «quod is , 
qui pro ipsis mortuus est, potestatem in illos ad libi- 
tum habeat. Nam quod uno peceante omucs punian- 
tur, non admodum rationi consentaneum esse multis 
videtur : quod autein uno moriente omnes justificen- 
tur, et rationi magis consentaneum est , et Deo con- 
venientius. Attamen illam quzstionem non solvit : 
quanto enim obscurius id inanebat, tanto magis Judzo 
es obturabauir : et illius dubitatio in illud transibat, 
alque, apertius hoc illinc redditur. Sic et hoe loco, ex 
aliis objectis quzestionem solvit : nam contra Judzos 
certamen illi erat. ideo exempla, qu: in medium 
adduxit, non omuino solvit : neque enim iis obnoxius 
erat, ut in pugna contra Judzeos suscepta : sua vero 
omnia ex illis apertiora facit. Quid enim miraris , in- 
quit, si ex Judcis alii quidem salvi flant, alii minime? 
Naim hoc in patriarchis factum videre est. Cur enim 
Isaac solus semen vocatur, etiamsi Ismaelis ct aliorum 
complurium Abraham pater esset? Sed a matre serva 
fuit? Et quid hoc ad genitorem? Ceterum nihil 
. -entendo : ejiciatur ob matrem ille : quid dicemus de 
.. jis, qui ex Chettura nati sunt? anuon liberi erant , et 
. ναχ libera ? cur non iisdem honorati sunt preerogativis 

«queis Isaac ? Ecquid de his loquor? lsaaci sola uxor 
fuit Rebecca , et duos filios ex 152aco suscepit : aua- 
men hi, qui ex eodem patre οἱ matre sunt , qui 
easdem solverunt parturigines , ex codem patre et 
matre gemelli, non eadem tamen sortiti sunt. Atqui 
hic non servitutem matris objicere potes, utin Ismaele: 
neque quod hic ex hac, ille ex alia matrice natus 
sit, ut iu Chettura et Sarra, quando etiam eadem Lora 
ex vulva sunt egressi. ldeo Paulus quasi ad clarius 
exemplum progressus, Non modo in Isaac hoc conti- 
git, inquit : &ed εἰ Rebecca ex ΠΟ concubitu habens 
Isaaci.-patris nostri. 41. Nondum enim geniti cum 
esseut, mec quid boni vel mali fecissent , ut secundum 
electionem propositum Dei maneret, 19. non ex operi- 
bus, sed. ex. xocante , diclum est ei : 45. Major serviet 
minori (Gen. 95.99), quemadmodum scriptum est ; 
Jacob dilexi, Esaü autem odio habui (Malach. 4. 2. 5). 
Qua igitur de causa bic quidem amabatur, ille autem 
odio habitus est? qua. de causa hic serviebat, ille im- 
perabat? Quia hic malus, ille bonus erat? Atqui illis 
nondum natis, ille honorabatur, hic condemnabatur : 
jllis enim nondum natis dicebat Deus, Major serviet 
μήμοτὶ. Cur ergo hoc dixit Deus? Quia non exspe- 
t4, ut. homo, a rerum.exitu videre quis bonus, quis 
ncp talis sit; sed antea videt quis bonus, quis non 
talis erit. Et hoc apud lsraelitas factum est ma- 
jori cum miraculo. Quid euim dico de Esaü et Jacob, 
quorum ille malus erat, hic bonus? Nam apud [srae- 
litas commune peccatum erat : omnes enim vitulum 
adoraruut. Auamen alii quidem misericordiam con- 
gequuti sunt, alii minime. 15. Miserebor enim, in- 
quit, cujus miserebor , ct commiserabor, quei commi- 
eerabor. Hoc ipsum in iis qui puniuntur videas. Quid 
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enim dixeris de Pharaone, qui punitus est , et tantas 
dedit poenas ? Quia durus erat et inobseqnens. Num 
ipse solus, et nemo alius ? cur tam acerbe plexus est! 
cur apud Judzos non populum vocavit populum , « 
rursus , non omnes eodem honore dignatus est? Si 
enim [uerint, inquit, aicut arena maris , reliquia salse 
erunt. (Isoi. 10. 22). Et eur reliqui: solum? Videv' 
quanta difficultate qu:e proposita sunt repleverit ! Et 
jure quidem : cum enim potes adversarium in dubi- 
tationem conjicere, ne statim solutionem afferas. Nam 
si ipse visus fuerit iisdem periculis obnoxius, cur tu 


. pericula subeas superfiua? cur audaciorem illum 


reddis, totum ad teipsum trahens? 

6. Dic enim mihi, o Judxe, qui tantum dubitas, et 
hihil horum solvere potes , cur super gentium voca- 
tione negotia nobis facessis? Atqui possum ego cau- 
sam dicere, cur gentes justificatze sint, vos autem 
excideritis. Quaxsnam ergo causa est? (juia illi ex 
fide, vos autem quasi ex operibus legis. Et cum bi 
contentionibus undique proditi estis. 1gnorantes exim 
Dei justitiam , et proprfüm justitiam querentes statuere, 
justitie Dei non subditi fuere (Rom. 10. 5). Loci ergo 
totius solutio, ut suminatim totum referam, sic a 
beata illa anima profertur : ut autem clariora hat 
evadant, singula dicta ad examen deducamus, hoc 
scientes , in scopo fuisse beato Paulo, ut doceat, per 
ea qua dixit omnia, eos qui digni sunt Deum solom 
nosse ; nullumque hominum scire, etiamsi valde 
nosse videatur, sed sxpe a caleulo et sententia St 
cadere. Qui vero arcana mentis novit, ipse perspicue 
scit, quinam corona digni sint, quinam poena el 
supplicio. [deo inultos, qui apud homines probi esse 
videbantur , convictos supplicio affecit; et eos, quos 
improbos esse homines arbitrabantur, coronavit, oste2- 
dens tales non esse ; non ex servorum sententia , sed 
ex proprio judicio accurato et incorrupto calculum {6 
rens, nec exspectans ab actorum exitu dignoscere itm- 
probum, et eum qui talis non esset. C:eterum ne rursus 
sermouem obscuriorem reddamus , ad ipsa spe- 
stolica dicta veniamus. Non solum autem, sed. et 
Rebecca ex wno concubitu habens. Poteram enim, 
inqnit, de Chettura loqui, sed abstineo. Verum ol 
ex abundanti victoria referatur, eos, qui ex uno 
patre et ex una matre nati sunt, in. medium affero. 
Nam ex Rebecca ambo erant, et ex Isaac , legitimo 
filio, probato, prz aliis omnibus honorato, de que 
dixit, In. Isaac vocabitur tibi semen , qui. pater foil 
omnium nostrum. ()uód si iflé pater noster sit, eos, 
qui ab illo nati sunt, patres oportebat esse ; sed noa 
fuerunt. Viden' hoc non tantum in Abrahamo con: 
tingere, sed etiam in filio : et ubique fidem et vit: 
tutem. splendentem esse, et veram cognationem 
exprimere? Ilinc enim discimus, non solum pf 
modum generationis , sed ctiam quod digni genitoris 
virtute sint, filios vocari cos, qui filii ejus sunl. 
Si enim ex modo generationis tantum , oportere 
Esaü eadem przrogativa frui, qua Jacob fruitur : 
nam et ipse ex mortua vulva fuit, et. sterilis matet 
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μὲν τοῦ ᾿Αδὰμ οὐ λύει, τὸ δὲ αὑτοῦ λύει ix τούτου, 
χαὶ δείχνυσιν, ὅτι λόγον ἔχει πλείονα τὸ τὸν ὑπὲρ 
αὐτῶν ἁποθανόντα ἑξουσίαν ἔχειν αὐτῶν ὡς ἂν θέλῃ. 
Τὸ μὲν γὰρ ἑνὸς ἁμαρτήσαντος Λάντας χολάζεσθαι, 
οὐ σφόδρα δολεῖ χατὰ λόγον γίνεσθαι τοῖς Tools : τὸ 
δὲ ἑνὸς «ατορθώσαντῦς πἀντᾶς δικαιοῦσθαι, καὶ λόγον 
Kyot ἂν μᾶλλον, καὶ τῷ Θεῷ πρελωδέατερον. "AA 
ὅμως οὐχ ἄλυσεν ἐχεῖνο τὸ ἀπορούμενον ' ὅσῳ γὰρ 
ἁσαφέστερον ἔμενε, τοδοὐτῳ μᾶλλον ὁ Ἰουδαῖος 
ἐπεστομίχετο' xat ἡ τούτου διαπόρησις ἓπ' ἐχεῖνο 
µετέθαινε, xal σαφἑστερον τοῦτο ἐχεῖθεν Ὑίνεται. 
Οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα, ἐκ διαπορουµένων ἑτέρων λύει 
τὰ ζητούμενα" πρὸς γὰρ Ἰουδαίους ὁ ἁγὼν ἣν αὑτῷ. 
Διά τοι τοῦτο τὰ μὲν παραδείγµατα, ἅπερ Ἰγαγεν εἰς 
μέσον, οὗ σφόδρα λύει' οὐ γὰρ ἣν ὑπεύθυνος toto^- 
τοις, ὡς kv ^f πρὸς Ἰουδαίους µάχῃ΄ τὰ δὲ αὗτου 
πάντα ἓξ ἐχείνων motel σαφέστερα. Τί γὰρ θαυμά- 
δεις, φησὶν, ὅτι Ἱονδαίων οἱ μὲν ἐσώθησαν, οἱ δὲ οὐκ 
ἐσώθησαν νῦν; Καὶ γὰρ ἄνωθεν τοῦτο ἐπὶ τῶν πα- 
εριαρχῶν γινόµενον ἴδοι τις ἄν. Διὰ τί γὰρ ὁ Ἰσαάκ 
σπέρμα χαλεῖται μόνος, χαίτοι γε xal τοῦ Ἰσμαὴλ 
οὗτος ἣν πατὴρ xal ἑτέρων πλειόνων; ᾿Αλλ᾽ ἀπὸ δού- 
Are fjv μητρός ; Καὶ τί τοῦτο πρὸς τὸν γεγεννηχότα ; 
Πλὴν οὐδὲν φιλονεικῶ; ἐκδαλ[λ]έσθω διὰ τὴν μητέρα 
οὗτος τί ἂν εἴποιμεν περὶ τῶν ἀπὸ τῆς Χεττούρας; 
οὐχὶ ἐλεύθεροι, χαὶ ἐξ ἐλευθέρας ; διὰ τί ph τοῖς αὖ- 
τοῖς ἐτιμήθησαν προεδρίοις τῷ "Ioaáx; Καὶ τί λέγω 
χούτους; Ἡ γὰρ Ῥεθέκχα χαὶ μόνη τῷ Ἰσαὰκ γέγονε 
Yuvh, xai δύο τεχοῦδα παῖδας, ἐκ τοῦ Ἰσαὰκ ἔτεχεν 
ἀμφοτέρους, ἁλλ᾽ ὅμως οἱ τεχθέντες τοῦ αὐτοῦ πα» 
ερὺς ὄνίες, τῆς αὐτῆς μητοὺς, τὰς αὐτὰς λύσαντες 
ὠδίνας, xal ὁμοπάτριοι ὄντες xal ὁμομήτριοι, καὶ 
πρὸς τούτοις xai δίδυµοι, οὐ τῶν αὐτῶν ἀπήλαυσαν. 
Καΐτοι γε ἐνταῦθα οὐ δουλείαν ἔχεις αἰτιᾶσθαι µη- 
ερὸς, ὡς ἐπὶ τοῦ Ἱσμαὴλ, οὐδὲ τὸν μὲν ἐν ταύτης, 
τὸν δὲ ἐξ ἑτέρας Υεγεννῆσθαι νηδύος, χαθάπερ ἐπὶ 
τῆς Χεττούρας xai τῆς Σάῤῥας, ὅπου γε xal τῇ; ὥρας 
αὐτῆς ἑχοινώνησαν τῶν ὠδίνων. Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ὁ 
Παῦλος ὡς ἐπὶ σαφέστερον ἐξελθὼν παράδειγµα, O0 
µόνον δὲ ἐπὶ τοῦ 'Ioadx τοῦτο σννέδη, φησὶν, ἁατὰ 
xal Ρεθέχκα ἐξ ἐγὸς [611] κοίτην ἔχουσα Ισαὰκ 
τοῦ zatpóc ἡμῶν. Μήπω γὰρ ΥΕΥΥηθέντζων», μηδὲ 
ἁαραξάντων τι ἀγαθὸν ἢ κακὸν, ἵνα ἡ κατ) àxJAo- 
qr τοῦ θεοῦ πρόθεσις uérn, οὐκ ἐξ ἕργων, àAA' 
ἐκ toU κα λοῦντος, ἐῤῥήθη αὑτῇῃι ὅτι 'O µείζων 
δου.εύσει τῷ ἑλάσσονι καθὼς γέγραπται. Τὸ» 
Ιακὼόδ ἠγάπησα, τὸν δὲ 'Ησαὺ ἐμίσησα. Τίνος 
οὖν ἕνενεν ὁ μὲν ἐφιλεῖτο, ὁ δὲ ἐμισεῖτο; διὰ τί ὁ μὲν 
ἑδούλευεν, ὁ δὲ ἑδουλεύετο; Ἐπειδὴ ὁ μὲν πονηβὸς, ὁ 
δὲ ἀγαθὸς ἦν; Καΐτοι µηδέπω γεννηθέντων, ὁ μὲν 
ὀτιμᾶτο, ὁ δὲ κατεδικάζετο΄ οὕπω γὰρ γεννηθέντων, 
ὁ θες ἔλεγεν, ὅτι Ὁ µείζω» δουἈεύσει τῷ àAdoco- 
vt. Τίνος οὖν ἕνεχεν τοῦτο εἶπεν ὁ θεός; "Ότι οὐκ 
ἀναμένει, χαθάπερ ἄνθρωπος, ἀπὸ τοῦ τέλους τῶν 
πραγμάτων Ιδεῖν τὸν ἀγαθὸν, καὶ xbv οὐ τοιοῦνυν, 
ἀλλά καὶ πρὸ τούτων οἶδε τίς μὲν ὁ πονηρὸς, τίς δὲ ὁ 
μὴ τοιοῦτος. Καὶ τοῦτο xat ἐπὶ τῶν Ἰσραηλιτῶν y£- 
Ίονς μετὰ πλείονος τοῦ θαύματος. Τί γὰρ λέγω, φη- 
οἳ, Ἄερὶ τοῦ 'Ησαῦ xal τοῦ Ἰαχὼδ, ὧν ὁ μὲν πονηρὸς 
ἂν, ὁ δὲ ἀγαθός, Ἐπὶ γὰρ τῶν Ἱσραηλιτῶν κοινὸν 
φὺ ἁμάρτημα ἣν' πάντες γὰρ τὸν µόσχον προσεχύ» 
νησαν. ᾽Αλλ’ ὅμως οἱ μὲν ἠλεήθησαν, οἱ δὲ οὐχ tete 
θησαν’ Εεήσω γὰρ, φησὶν, ὃν ἂν ἐ.1εῶ, καὶ οἶκται. 
ρήσω ὃν ἂν οἰκτείρω. Τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν χολαζοµέ» 
νων ἴδοι τις ἄν. TE γὰρ ἂν εἶποις περὶ τοῦ Φαραὼ, 
ὅτι ἐχολάσθη καὶ τοσαύτην ἔδωκε δίχην; "Oct σχλη- 
ph; ἣν κα) ἀπειθές. " Ap! οὖν αὐτὸς µόνος, ἄλλος δὲ 


οὐδὲ εἷς; πῶς οὖν οὗτος οὕτω σφοδρῶς ἐχολάζετο; τί 
δήποτε δὲ καὶ ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων τὸν o λαὸν ExáAsoc 
λαὸὺν, xal πάλιν, οὗ πάντας τῆς αὐτῆς Ἠξίωσα τιμῆς; 
'Eàv TÓp ὧσι, φησὶν, ὡσεὶ ἄμμος τῆς θαλάσσης, 
τὸ απατά ξειμμα σωθήσεται. Καὶ τίνος ἕνεχεν τὸ 
κατάλειµµα µόνον; Ὀρξς ὅσης ἀπορίας ἑνέπλησε τὰ 
προχείμενα;, Καὶ µάλα εἰχότως' ὅταν γὰρ iE] τὸν 
ἀντίδιχον εἰς ἀπορίαν ἁμθαλεῖν, μὴ εὐθέως τὴν λύ- 
σιν ἔπαγε. El γὰρ καὶ αὐτὸς φανείη τῆς αὐτῆς ἁ (νοίας 
ὑπεύθυνος ὧν, τί χινδύνονς αὐτὸς ἀνέχῃ περιττούς» 
^l θρασύτερον ποιεῖς ἐχεῖνονι τὸ πᾶν ἐπὶ σαυτὸν ἕλ- 
Χων ; 

ς’. Εἰπὲ γάρ µοι, ὦ Ἰουδαῖε, τοσαῦτα ἀπορῶν, xal 
λύειν οὐδὲν τούτων δυνάµενος, πῶς ὑπὲρ τῆς τῶν 
ἐθνῶν χλίσεως ἡμῖν πράγματα παρέχεις] Καΐτοι γε 
ἐγὼ ἔχω xal αἰτίαν εἰπεῖν διχαίαν, δι) fjv τὰ ἔθνη 
ἐδικαιώθη, ὑμεῖς δὲ ἐξεέσετε. Τίς οὖν ἡ αἰτία; "Oct 
οἱ μὲν ix πίστεως, ὑμεῖς δὲ ὡς ἐξ ἔργων νόµου. 
Καὶ ταῦτα φιλονεικήσαντες προεδόθητε πανταχόθεν. 
Αγγοοῦντες γὰρ ti τοῦ cov δικαιοσύνη», xal 
τὴν Ιἰδίαν' δικαιοσύνη» ζῃιτοῦντες στῆσαι, τῇ ὃι- 
καιοσύνῃ τοῦ Θεοῦ οὐχ ὑπετάγησαν. 'H piv οὖν 
λύσις τοῦ χωρίου παντὸς, ὡς &v χεφαλαίῳ xb πᾶν εἰ- 
πεῖν, οὕτω προάγεται παρὰ τῆς µαχαρίας ἑχείνης 
ψυχΏς' ἵνα δὲ xai σαφέστερα ταῦτα γένηται, καθ) 
ἕχαστον τῶν εἱρημένων ποιησώµεθα τὴν ἐξέτασν, 
ἐχεῖνο εἰδότες, ὅτι τὸ σπουδαζόµενον τῷ uaxapüp 
Παύλῳ τοῦτο ἄν, διδάδαι διὰ πάντων τῶν εἱρημένων, 
ὅτι τοὺς ἀξίους ὁ Θεὺς οἷδς µόνος, ἀνθρώπων δὲ 
οὐδεὶς, xàv σφόδρα εἰδέναι δοχῇ. ἀλλὰ πολλαχοῦ δια- 
Ἀίπτει τὰ τῆς φήφου ταύτης. Ὁ γὰρ τὰ ἀπόῤῥητα 
τῆς διανοίας ἐπιστάμενος, αὐτὸς olós σαφῶς, τίνες 
μὲν στεφάνων ἄξιοι, [613 τίνες δὲ χολάσεως καὶ τι» 
δωρίας. Διὰ δῆ τοῦτο xal πολλους παρὰ τοῖς ἀνθρώ» 
ποις νοµιζοµένους ἀγαθοὺς εἶναι ἑχόλασε διελέγξας, 
xai πονηροὺς ὑποπτενομένους ἑστεφάνωσε, δείξας 
οὑχ ὄντας τοιούτους οὐκ ἀπὸ τῆς τῶν δούλων γνώ- 
pne, ἀλλ so τῆς οἰχέίας χρίσεως τῆς ἀκριδοῦς xai 
ἀδεχάστου τὴν ψῆφον φέρων, χαὶ οὖχ ἀναμένων ἀπὸ 
ἡῆς τῶν πράξεων ἐκβάσεως ἰδεῖν τὸν φαῦλον, xai τὸν 
οὗ τοιοῦτον. Πλὴν dXX" ἵνα μὴ πάλιν ἁσαφέστερον 
5v λόγον ποιῄσωµεν, ἐπ αὑτὰ τὰ ῥήματα ἴωμεν τὸ 
ἀποστολιχά. Οὐ µόνον δὲ, ἀ.λὰ xal ᾿Ρεδέκκα ἐξ 
&ávóc κοίτην ἔχουσα. Ἡδυνάμην plv γὰρ, φησὶν, 
εἰπεῖν xal τοὺς ἀπὸ τῆς Χεττούρας, ἀλλ᾽ οὐ λέγω, 
ἁλλ᾽ ὥστε Ex περιουσίάς τὴν νίχην ἄρασθαι, τοὺς ἐξ 
ἑνὸς πατρὸς χαὶ μιᾶς τεχθέντας μητρὸς, τούτους elg 
μέσον ἅγω. Καὶ γὰρ ἀπὸ τῆς Ῥεδέχχας σαν ἀμφό» 
τεροι, xai ἀπὸ τοῦ Ἰσδὰχ τοῦ γνησίου παιδὸς, τοῦ 
δοχέίµου, τοῦ πάντων προτιµηθέντος, περὶ οὗ ἔφη» 
σεν. Ἐν ἹἸσαὰκ κχ.ηθήσεταί σοι σπέρμα, τοῦ πα. 
ερὺς ἡμῶν πάντων γενομµένου. El δὲ πατῃρ ἡμῶν 
ἐχεῖνος, xal τοὺς ἐᾷ ἐχείνου πατέρας ἔδει εἶναι, ἀλλ᾽ 
οὐκ ἐγένοντο. Εἶδες πῶς obx ἐπὶ τοῦ ᾿Αθραὰμ τοῦτο 
µόνον συµθαΐνει, ἀλλὰ xal ἐπ αὑτοῦ τοῦ παιδὸς, 
xai πανταχοῦ πίστις καὶ ἀρετή ἐστιν ἡ διαλάµπουσα, 
καὶ τὴν ἀχριδήη συγγένειαν χαραχτηρίζουσα: Ἐν» 
τεῦθεν γὰρ µανθάνοµεν, ὅτι οὗ µόνον τὸν ερόπον τῆς 
εννήῄσεως, ἀλλὰ καὶ διὰ τὸ ἄξιοι εἶναι τῆς ἀρετῆς. 
τοῦ γεγεννηχότος, οἱ παῖδες χαλοῦνται παῖδες ἐχεί- 
νου. El γὰρ ἀπὸ τοῦ ερόπου τῆς Ὑεννήσεως µόνον, 
ἔδει χαὶ τὺν Ἡσαῦ τῶν αὐτῶν ἁπολαῦσαι τῷ Ἰακώδ.. 
χαὶ γὰρ xai οὗτος ἀπὸ νενεχρωμµένῆς μήτρας ἦν, χαλ. 
ατεῖρα ἣν dj µήτηρ αὐτοῦ. Αλλ' οὐ εοῦτο ἣν τὸ ζη« 
τούμενον µόνον, ἀλλὰ xal ὁ τρόπος, ὅπερ οὐ τὸ τυχὸν. 
χαὶ εἰς βίου συµθάλλεται διδασχαλίαν ἡμῖν. Καὶ οὐ 
λέχει, ὅτι Ἐπειδὴ ὁ μὲν ἀγα.δς, 6 δὲ πονηρὸς, διὰ 
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«οὔτο προετιµήθη, ἵνα μὴ εὐθέως ἀντιπέσῃ αὐτῷ 
τοῦτο: Τί οὖν ; ἀγαθοὶ οἱ ἐξ ἐθνῶν μᾶλλον, T] οἱ ix 
περιτομῆς; El γὰρ xaV οὕτως εἶχεν fj τοῦ πράγµα- 
τος ἀλήθεια, ἀλλ οὕπω αὐτὸ τίθησι’ xol yàp ἑδόχει 
φορτικώτερον εἶναι, ἀλλ ἐπὶ τὴν τοῦ θεοῦ Υνῶσιν τὸ 
Av ἔβῥιφεν, ᾗτινι µαχέσασθαι οὖδεὶς ἂν ἑτόλμησεν, 
οὐδὲ εἰ σφόδρα µαινόµενος ἣν. Μήπω γὰρ vevrn- 
θέντω», qnot, μηδὲ πραξάντων τι ἀγαθὸν, ἐῤῥέθη 
ἁὐτῇ, ὅτι Ὁ μείζων δου.Ίεύσει τῷ ἑλάσσονι’ xa 
δείχνυσιν, ὅτι dj χατὰ σάρχα εὐγένεια οὐδὲν ὠφελεῖ, 
ἀλλὰ ψυχῆς ἀρετὴν δεῖ ζητεῖν, fjv καὶ πρὸ τῶν ἔργων 
ὁ θεὺς οἶδε. Μήπω γὰρ γεγγηθέντων, φησὶ, μηδὲ 
«πραξάντων τι ἀγαθὸν ἡ xaxóv, ἵνα ἡ xac ἐκ-Ίο- 
qhv απρόθεσις τοῦ Θεοῦ µένῃ, ἐῤῥέθη αὐτῃ, ὅτι 


- 'O µείζων δουΛεύσει τῷ ἑλάσσονι. Τοῦτο γὰρ προ- 


γνώσεως, τὸ καὶ ἐξ ὠδίνων αὐτῶν ἐχλέγεσθαι ἵνα 
φανῇ, qnot, τοῦ Θεοῦ ἡ ἐχλογὴ f, χατὰ πρόθεσιν xat 
πρόγνωσιν γενοµένη: ix πρώτης γὰρ ἡμέρας καὶ 
τὸν ἀγαθὸν, xa τὸν οὐ τοιοῦτον καὶ οἵδε καὶ ἑχήρυ- 
£c. Μὴ volvov. µοι λέγε, ὅτι νόµον, φησὶν, ἀνέγνως 
καὶ προφήτας, xot τοσοῦτον ἐδούλευσας χρόνον. Ὁ 
γὰρ εἰδὼς φυχὴν καὶ δοχιµάζει», οὗτος οἶδε χαὶ τίς 
ἄξυς ἐστι σωθῆναι. Παραχώρει τοίνυν τῷ ἀχαταλή- 
πτῳ τῆς ἑκλογῆς' xal yàp [615] µόνος αὐτὸς οἶδεν 
ἀχριδῶς στεφανοῦν. Πόσοι γοῦν τοῦ Ματθαίου μελ- 
τίους εἶναι ἰδόχουν κατὰ τὴν τῶν ἔργων ἐπίδειξιν τὴν 
φαινοµένην; 'AXX ὁ τὰ ἀπόῤῥητα εἰδὼς, xat διανοἰας 
ἐπιτηδειότητα δοχιµάσαι δυνάµενος, xav ὃν τῷ βορθό- 
ρῳ τὸν µαργαρίτην χείµενον ἔγνω, xai τοὺς ἄλλους 
παραδραμὼν, xai τούτου τὴν εὐμορφίαν θαυµάσας, 
αὐτὸν ἐξελέξατο, χαὶ τῇ τῆς προαιρέσευ»ς εὐγενείᾳ 
τὴν παρ᾽ ἑαυτοῦ προσθεὶς χάριν, δόχιµον αὐτὸν ἁπ- 
έφηνεν. El γὰρ ἐπὶ τῶν τεχνῶν τούτων τῶν ἐπιχήρων, 
χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων πραγμάτων, οἱ δεινοὶ χρίνειν 
οὐχ ἀφ᾽ ὧν οἱ ἰδιῶται ψηφίζονται, ἀπὸ τούτων ἐχλέ- 
γονται τὰ προκείµενα, ἀλλ᾽ ἀφ᾿ ὧν ἴσασιν αὐτοὶ σα- 
φῶς, xoi τὸ μὲν παρὰ τοῖς ἰδιώταις δοχιμασθὲν πολ- 
λάχις ἠτίμασαν, τὸ δὲ ἀτιμασθὲν ἑνέχριναν' καὶ 
πωλοδάµναι πυλλάχις ἐπὶ τῶν ἵππων τοῦτο ἔποίησαν, 
xai οἱ τῶν τιµίων λίθων χριταὶ, xat οἱ τῶν ἄλλων 
δὲ τεχνῶν δημιουργοί’ πολλῷ μᾶλλον ὁ φιλάνθρωπος 
θεὸς, ἡ ἄπειρος σοφία, ὁ µόνος πάντα εἰδὼς σαφῶς, 
οὐχ ἀνέξεται τῆς τῶν ἀνθρώπων ὑπονοίας, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τῆς οἰχείας σοφίας τῆς ἀχριθοῦς καὶ ἁδιαπτώτου 
τὴν περὶ πάντων οἶσει φῆφον. Διά τοι τοῦτο καὶ 
τελώνην ἐξελέξατο καὶ λῃστὴν καὶ πόρνην' ἱερέας δὲ 
καὶ πρεσθυτέρους καὶ ἄρχοντας τίμησε xal ἐξ- 
ἐθαλε. 

C. Τοῦτο xa ἐπὶ τῶν μαρτύρων συμθαῖνον ἴδοι τις 
ἄν. Πολλοὶ γοῦν τῶν σφόδρα ἀπεῤῥιμμένων iv χαιρῷ 
τῶν ἀγώνων ἑστεφανώθησαν' xal τοὐναντίον, μεγάλοι 
παρὰ πολλοῖς νοµισθέντες εἶναί τινες, ὑπεσκελίσθη 
σαν xai χατέπεσον. Mh τοίνυν εὐθύνας ἀπαίτει τὸν 
Δημιουργὸν, μηδὲ λέγε’ Διὰ τί ὁ μὲν ἑστεφανώθη, ὁ 
δὲ ἐχολάσθη; Οἶδε γὰρ μετὰ ἀχριθείας ταῦτα ποιεῖν 
διὸ καὶ ἔλεγε: Τόν "Iaxó£6 ἠγάπησα, τὸν δὲ Ἡσαῦ 
ἐμίσησα. "Ow γὰρ δικαίως, σὺ μὲν ἀπὸ τοῦ τέλους 
ἔγνως, αὐτὸς δὲ καὶ πρὸ τοῦ τέλους δει σαφῶς. Οὐ- 
δὲ γὰρ ἔργων ἐπίδειξιν ζητεῖ µόνον ὁ θεὸς, ἀλλὰ xal 
προαιρέσεως εὐγένειαν xal γνώμµην εὐγνώμονα. 'O 
γὰρ τοιοῦτος, κᾶν ὑπὸ περιστάσεώς τινός ποτε ἁμάρ- 
40, ταχέως ἑαυτὸν ἀναστήσεται' χᾶν iv χαχίᾳ δια- 
τρίδων τύχῃ, o0 περιοφθἠσεται, ἀλλὰ ταχέως αὐτὸν 
ἀνιμήσεται ὁ πάντα εἰδὼς Θεός ὥσπερ ὁ ταυτὶ 
διεφθαρµένος, x&v ἀγαθόν τι δόξῃ ποιεῖν, ἀπολεῖται 
μετὰ πονηρᾶς τοῦτο ἑργαζόμενος γνώμης’ ἐπεὶ χαὶ ὁ 
Δαυ]δ, xat φονεύσας, xat μοιχεύσας, ἐπειδὴ ἀπὸ περι- 
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στάσεώς τινος συναρπαγεὶς, οὐχ ἀπὺ μελέτης τῆς 
κατὰ τὴν πονηρἰαν ταῦτα εἰργάσατο, ταχέως αὐτὰ 
ἀπενίφατο" ὁ μέντοι Φαρισαῖος, οὐδὲν τούτων τολµη- 
σας, ἀλλὰ xai ἓν ἄλλοις χομῶν ἀγαθοῖς, τῃ πονηρᾷ 
προαιρέσει πάντα ἀπώλεσε. Τί οὗν ἑροῦμεν; μὴ 
ἁδιχία παρὰ τῷ θεῷ; Mh) γένοιτο. Οὐκοῦν οὐδὲ i 
ἡμῶν xai τῶν Ἰουδαίων. Εἶτα ἐπάγει ἕτερον τούτου 
ἀσαφέστερον. Καὶ «olov; To γὰρ Μωῦσῃῇ «έχε 
Ε.1εήσω ὃν ἂν ἐλεῶ, καὶ οἰκτειρήσω ὃν ἂν οἰκτεί- 
ρω. Καὶ πάλιν αὖξει τὴν ἀντίθεσιν διὰ μέσου διαχό- 
πτων αὑτὴν, xal λύων, xat ἑτέραν πάλιν &moplay 
ποιῶν. "Iva δὲ σαφέστερον γένητα: τὸ λεγόμενον, ἐρ- 
μηνεῦσαι αὐτὸ ἀναγχαῖον. Εἶπε, φησὶν, ὁ θεὸς, ὅτι Ὁ 
μείζων δου.λεύσει τῷ é Adccori πρὸ τῆς ὠδίνος. Τί 
οὖν; ph ἅἄδιχος ὁ θεός; Οὐδαμῶς. [614] Οὐχοῦν 
ἄχουε xaX τῶν ἑξῆς' ἐχεῖ μὲν γὰρ x&v ἡ ἀρετὴ, xlvi 
xa4la διέχρινεν' ἐνταῦθα δὲ Ev «b ἁμάρτημα iv 
ἁπάντων Ἰουδαίων, τὸ τῆς µοσχοποιίας, xaX ὅμως οἱ 
μὲν ἐχολάσθησαν, οἱ δὲ οὐκ ἐχολάσθησαν' 6 ἔλεγεν' 
Εεήσω ὃν ἂν ἑ1εῶ, καὶ οἰκτειρήσω ὃν ἂν clatsi- 
ρω. O0 γὰρ σὀν ἐστιν εἰδέναι, ὦ Μωῦσῆ, τένες Ein 
Φφιλανθρωπίας, ἀλλ ἐμοὶ παραχώρει τοῦτο. Εἰ ἃ 
Μωῦσέως οὐκ ἦν εἰδέναι, πολλῷ μᾶλλον ἡμῶν. Διὰ 
γὰρ τοῦτο οὐδὲ ἁπλῶς τέθειχε τὸ εἰρημένον, ἀλλὰ χαὶ 
πρὸς τίνα εἶπεν, ἐμνημόνευσε' Τῷ γὰρ Μωῦσῃ, gt; 
αἱ «Ἰόγει ἵνα xaX τῷ ἀξιώματι τοῦ προσώκου τὸν 
ἀντιλέγοντα ἑντρέφῃ. Εἰπὼν τοΐνυν τὴν λύδιν τῶν 
ἁπορουμένων, διὰ μέσου διαχόπτει, πάλιν ἑτέραν 
ἀντίθεσιν εἰσάγων, καὶ λέγων, "Apa οὗτος tov θὲ- 
Aortoc οὐδὲ τοῦ τρέχοντος, ἆ.1Λὰ τοῦ ἑἐλεοῦγτος 
θεοῦ. Λέγει yàp ἡ Γραφὴ τῷ Φαραὰ, ὅτι Εἰς αὐτὸ 
τοῦτο ἑξήγειρά σε, ὅπως ἐνδείξωμαι ἐν σοὶ τὴ 
δύναμίν μοὺ, καὶ ὅπως διαγγε.ϊῇ τὸ ὄγομά µου 
ἐν πάσῃ τῇ ἸἨΠ. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖ, φησὶν, οἱ μὲν 
ἐσώθησαν, οἱ δὲ ἐχολάσθησαν' οὕτω xal ἐνταῦθα οὗ- 
πος εἰς αὐτὸ τοῦτο ἑτηρεῖτο. Efca πάλιν ἀντίθεσιν 
ἐπάχει' "Apa οὖν ὃν 06Asi &Jesi, ὃν δὲ θέλει ox lx 
ρύνει. Ερεῖς οὗν poc Τί ὅτι µάμφεται; τῷ Tip 
θελήµατι αὐτοῦ τίς ἀνθέστηκεν; "Opi; πῶς 
ἑσπούδασεν αὑτὸ ποιῆσαι διὰ πάντων ἄπορον; Καὶ 
οὐδὲ τὴν λύσιν εὐθέως ἐπάγει, συµφερόντως x2! 
τοῦτο ποιῶν, ἀλλ’ ἐπιστομίζει πρῶτον τὸν ζητοῦντα, 
λέγων οὕτω" Μενοῦνγε, à ἄνθρωπε, σὺ εἰς εἶ à 
ἀνταποκριόμεγος τῷ θεῷ; Ποιεῖ δὲ τοῦτο, ἂν 
ἄχαιρον αὐτοῦ περιεργίαν ἀναστέλλων, xa τὴν πολ- 
Mv πολυπραγμοσύνην, καὶ χαλινὸν περιτιθεὶς, xat 
παιδεύων αἰδέναι τί μὲν Θεὸς, τί δὲ ἄνθρωπος, χὰὶ 
πῶς ἁκατάληπτος αὐτοῦ fj πρόνοια, καὶ πῶς ὑπερθαί- 
νουσα τὸν ἡμέτερον λογιαμὸν, xal πῶς ἅπαντα ads) 
πείθεσθαι δεῖ. tv! ὅταν τοῦτο χατασκευάσῃ παρὰ 5€ 
ἀχροατῇ, xal χαταστείλῃ xol λεάνῃ τὴν Υνώμην, 
τότε μετὰ πολλῆς τῆς εὐχολίας ἐπάγων τὴν λύσιν, 
εὐπαράδεκτον αὐτῷ ποιήαῃ τὸ λεγόµενον. Καὶ οὐ M- 
γει, ὅτι ἀδύνατον τὸ τοιαῦτα λύειν, ἀλλὰ τί; Παράνν- 
μον τὸ τοιαῦτα ζητεῖν' δεῖ γὰρ πείθεσθαι τοῖς UP 
«20 θεοῦ λεγομένοις, o0 περιεργάζεσθαι. κἂν τὸν λό- 
γον αὐτῶν ἀγνοῶμεν' διό φησι’ Σὺ είς el ὁ ἀγταπο- 
κριγόµενος τῷ θεῶ; Εἶδες πῶς ἑξηυτέλισε, 9M 
κατήνεγχε τὸ φύσημα; Σὺ τίς sl; Κοινωνὸς εἶ tij 
ἀρχῆς; ἀλλὰ δικαστὴς ἐκάθισας τῷ Op; Πρὸς 148 
τὴν ἐχείνου σύγχρισιν οὐδὲ εἶναί τι δύνασαι, οὐ 

ἡ τόδε, ἀλλ' οὐδὲ εἶναίτι. Τοῦ γὰρ εἰπεῖν, Οὐδὲν di 
πολὺ τὸ εἰπεῖν, Τίς eT, οὐδαμινέστερον. Καὶ ἄλλων 
πλείονα τὴν ἀγανάκτησιν ἑνδείχνυται τῇ ἐρωτήσὲ» 
Καὶ οὐκ εἶπε, XU vi; εἶ ὁ ἀποχρινόμενος τῷ 6s; 
ἀλλ Ὁ ἀνταποκρινόμενος, τουτέστιν, ὁ ἀντιλέγων, 
ὁ ἑναντιούμενος: Τὸ γὰρ εἰπεῖν, ὅτι Οὕτως Et, xal. 
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ejus erat. Verüm non hoc qu:erebatur solum , sed 
οἱ mores : quod quidem non vulgare est οἱ ad do- 
ctrinam vitz: nobis confert. Nec dicit, quia hic bonus, 
ille vero malus, ideo illi antepositus in honore fuit, 
ut ne statim hoc illi objiceretur: Quid ergo? bonine 
fuerunt, qui ex gentibus erant, pre illis, qui ex 
circumcisione ? Nam etsi rei veritas ita se haberet, at 
nondum iliud apponit : onerosius quippe visuim fuis- 
set : sed in Dei cognitionem totum rejecit , quacum 
pugnare nemo ausit, etiamsi valde insoniat. Cum 
nondum mali essent , inquit, ncque boni quidpiam 
fecissent , dicium θέ matri , Major serviet. minori : 
ostenditque nobilitatem carnalem nihil prodesse, 
sed virtutem animie quierendam esse, quam ante 
opera Deus novit. Cum enim nondum nali essent , 
inquit, nec fecissent quidpiam boni vel mali , «t pro- 
positum Dei secundum electionem maneret , dictum 
est ei : Major. serviet minori. Hoc enim prescientiz 
est, quod ex ipsa parturitione eligeretur ; ut appa- 
reret , inquit, electio Dei , αι secundum proposi- 
lum et prrscientiam facta est : ex primo namque 
die et bonum et non talem et novit et praedicavit. 
Ne mihi ergo dicas, legem te legisse et prophetas , 
et tantum temporis servivisse. Nam qui novit ani- 
mam probare, scit quis salute sit dignus. Cede 
igitur Incomprehensibili electionem : ipse namque 
solus scit exacte coronare. Quot enim Matthaeo 
meliores videbantur 6586, secundum operum eam, 
que apparebat, rationem ? Sed is, qui certa novit, 
et animi conditionem explorare valet , etiam in 
luto jacentem. margaritam novit, et prztermissis 
aliis, ejusque formam miratus, ipsum elegit, ac 
propositi ejus nobilitati suam addens gratiam , pro- 
batum illum declaravit. Si enim In his fluxis artibus 
et in aliis rebus omnibus , qui judicare valent, non 
abiis qu: privati homines existimant, qux: propo- 
sita sunt eligunt; sed ab iis, qux ipsi perspicue 
norunt, et id quod a vulgo in existimatione fuit , 
plerumque reprobant, quodque illi rejiciebant eli- 
gunt : et equorum item domitores spe circa equos 
idipsum faciunt; itemque gemmarum periti , alia- 
rumque artium opifices : multo magis benignus 
Deus immensa sapientia, qui solus omnia clare novit, 
non cedet hominum opinioni, sed ex propria sa- 
pientia accurata, et qux» labi nequit, circa omnia 
calculum feret. !deo et publicanum elegit , latronem 
εἰ meretricem ; sacerdotes autem, senes οἱ ιπαρὶ- 
siratis improbavit et ejecit. 

1. A Deo rationes non. repetende sunt. — M in 
martyribus quoque contingere videas. Multi enim ex 
jis, qui valde abjecti eraut, in certaminum tempore 
coronati sunt; et e contrario, qui magni a multis 
putabantur esse, supplantati sunt et cecidere. Ne 
itaque rationes repetas a Creatore, nec dicas : Cur 
ile coronatus est, ille punitus ? Scit enim omnia 
accurate faccre : quamobrem dicebat : Jacob dilexi , 
Ε εαᾶ autem odio habui. Quod enim id juste fecerit , 
tu quidem a fine nosti; ipse vero ante finem clare 
uoverat. Non enim operum ostensionem tantum 


quzrit Deus, sed etiam propositi no^ilitatem et pro- 
bam mentem. Nam qui talis est , etsi casu aliquando 
peccet , cito resipiscit ; etiamsi in nequitia versatus 
sit, non despicietur, sed brevi illum revocabit qui 
omnia scit Deus. : sicut et is qui in.se corruptus est, 
etsi quid boni facere videatur, peribit, quod cum 
mala mente boc fecerit. Etenim David cum occidis- 
set , et moeclatus. esset, quia casu quodam abreptus, 
non maligne meditatus, h:ec fecit, cito illa abluit : 
Phariseus autem, nihil horum facere ausus, scd 
ex aliis sese bonis venditans, ex malo proposito 
periit. 14. Quid ergo dicemus? an injustitia est apud 
Deum? Absit. Ergo neque in nobis, neque in Judzis. 
Addit aliud illo obscurius. Quidnam ? Moysi enim- 
dicit, Miserebor cujus misereor, et commiserabor quem 
commiseror. Rursus auget objectionem mediam prz- 
cidens illam, et aliam rursus difficultatem adjiciens. 
Ut autem dictum clarius evadat, necessario expli- 
candum est. Dixit Deus , inquit, Major sexviet minori. - 
aute partum. Quid ergo? num injustus est Deus ? 
Minime. Ergo audi sequentia : ibi enim tum virtus, 
tum malitia rei discrimen faciunt; hic vero peccatum 
unum erat omnium Judzorum, confectus vitalus, οἱ 
tamen alii puniti sunt, alii minime ; ideoque dicebat : 
Miserebor cujus misereor, et commiserabor. quem com- 
miseror. Non tuum enim est, o Moyses, scire qui digni 
sint misericordia , sed mibi hoc concede. Si autem 
Moysis non erat.hoc scire, multo minus nostrum 
fuerit. ideo dietum illud non simpliciter posuit, sed 
cuinam dixerit, memoravit : Moysi enim dixit, inquit, 
ut persone dignitate contradicentem pudelaciat. Data 
igitur difficultatum solutione, per medium secat , 
rursus aliam objectionem inducens ac dicens : 46. 
Itaque non volentis neque. currentis, sed miserentis 
Dei. 17. Dixit enim Scriptura Pharaoni : In hoc ipsum 
te incitavi, wt ostenderem in (6 potentiam meam, et ut 
annuntietur nomen mum in universa terra. Ut. enim 
illic ait , Alii salvi facti sunt, alii puniti sunt ; ita et 
hoc loco hic ad hoc ipsum. servabatur. Deinde ob- 
jectionem rursum affert : 18. Ergo cui vwlt miseretur, 
et quem vult indurat. 19. Dices.ergo mihi, Quid αάλκε 
conqueritur ? παπι voluntati ejus quis resistit ? Viden', 
quomodo hoc dubium facere omni modo studeat? 
Nec statim solutionem apponit, hoc etiam utiliter 
faciens ; sed primum quarenti sic os obturat, dicens : 
Atqui, 20, ο homo , tu quis es, qui contra respondeas 
Deo? Hoc autem facit, intempestivam nimiamque 
cjus curiositatem reprimens et frenum adjiciens, do- 
censque quid sit Deus, quid homo, et quomodo Dci 
providentia jincomprehensibilis sit , nostrumque 
ratiocinium exsuperet, ac quomodo in omnibus ipsi 
obtemperandum sit: ut postquam hoc probaverit 
auditori, ejusqne mentem represserit ac sedaverit, 
tunc facile solutionem afferens acceptum illi.sermo- 
nem suum reddat. Nec dicit, non posse illa solvi , 
sed quid? Iniquum esse alias motere qusstiones , 
sed oportere Dei dictis obtemperare, nec illa curiose 
scrutari, etiaunsi illorum sensum ignoramus. ldeo. 
dicit, Tu quis es , qni contra respondeas Deo ? Vide, 





μοῦ 


ut illum deprimat, ut ejus factum dejiciat ? Tu qui 
e$? Λη particeps es imperii? an cum Deo judex 
sedes ? Nam cuim illo comparatus, nihil esse potes ; 
non hoc vel. itlud , sed nihil. Multo enim abjectius 
est dicere, Quis es Τ quam dieere, Nihil es. Alioquin 
etiam majorem indignationem per interrogationem 
signifleat. Nec dixit, Tu quis es, qui respondeas Deo? 
sed, Qui contra respondeas , qui contradicas , qui 
resistas? Nam dicere, Sie oportebat, vel, Non sic 
oportebat, ex adverso respondentis est. Viden' quo- 
modo terruerit, quomodo percusserit ; imo quomodo 
effecerit ut tremerct potius , quam quaestiones mo- 
veret, vel curioge scrutaretur? Hoc optimi precepto- 
ris est, discipulorum studium non ubique sequi, sed 
illos ad voluntatem tuam deducere , spinas evellere, 
et tunc. semina jacere, ncc statim ubique ad in- 
terrogata respondere. Num dicet figmentum ei qui 
finzit : Cur me sic. fecisti ? 91. Annon habet potesta- 
tem figulus luti, ut ex eadem massa faciat aliud quidem 
vas in lonorem , aliud in ignominiam ? 


8. Deus nou liberum arbitrium tollit. — Hic non 
liberum arbitrium tollens hoc dicit, sed ostendens 
quousque Deo obtemperandum sit. Nam ad exigen- 
das a Deo rationes non magis quam lutum paratum 
esse oportet. Non modo enim contradicere non opor- 
tet , nec quaestiones movere; sed etiam ne loquen- 
dum quidem omnine est, nec cogitandum ; sed simi- 
lem esse oportet luto inanimato, figuli manibus 
obtempceranti , et quo ille velit cireumacto. Αά hoc 
enim solum hoc exemplo usus est , non ad instituti 
vit: declarationem , sed ad subditam obsequentiam 
et silentium. Et hoc ubique observandum, exempla 
non in universum assumeuda esse, sed quod usu 
venit eligendum ad quam rem assumptum est , ac 
reliquum totum missum faciendum esse. Ut ergo 
cum dicit, fecumbens dormivit ut leo (Num. 24. 9), 
quod inexpuguabile et terribile est intelligimus, non 
quod ferinum, neque aliud quidpiam quod leoni 
competat : ae rursus cum dicit, Occurram illis tam- 
quam ursa dubitans (Osee 15. 8), id ad ultionem 
pertinet; et cum dicit, Deus noster ignis consumens 
(Deut. 4. 94), id quod consumit a supplicio intelli- 
gendum : &ic et hoc loco lutum, figulus et vasa acci- 
pienda sunt. Át cum adjicit et dicit : Annon habet 
potesta(em figulus luti, «t ex eadem massa fingat aliud 
quidem vas in honorem , aliud in contumeliam ? cave 
putes, hzc ad opificii rationem a Paulo dici, vel 
»d propositi necessitatem; sed ad aconomiarum 
potestatem ac differentiam. Nam si non ita acci- 
piamus, multa sequentur absurda. Si enim de pro- 
posito hic qusestio esset, et bonorum et non bonorum 
ipso opifex esset : eritque homo extra culpam, ipse- 
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un 
nec pervestiges, sed adorato tantum, ae lotum imi. 
tare; atque ut. illud figuli manus sequitur, sie et tn 
sententiam ejus, qui res ita dispensat. Neque enim 
temere vel sine causa operatur, etiamsi tu ignores 
sapientiz arcanum. Tu porro figulo permittis, ut ex- 
eadem massa diversa faciat, neque id illi vitio vertis : 
a Deo autem rationem repetis et suppliciorum et ho- 
norum; neque concedis ipsi ut sciat, quis dignus, quis 
indignus sit, sed quia eadem massa ejusdem sub- 
stantiz est, eadem voluntatis proposita vis esse. Et 
quantze haec sunt insanice * Atqui ne in flgulo quidem 
ex ipsa massa ignominia et honor sequuntur, sed ex 
corum usu qui illa tractant : id quod lic etiam ex 
proposito voluntatis est. Czeterum id, quod supra 
dixi, ad hoc unum exempluni accipiendum est, non 
oportere contradicere Deo, sed cedendum esse eju. 
incomprehensibili sapientize. Nam exempla majori 
oportet esse rebus propositis, qux» in medium addu- 
οί sunt, ita ut auditorem magis afficiant. Nam si 
majora non essent nec majorem haberent byperbo- 
len, non possent ui par est contradictorem pungere 
et pudefacere. Intempestivam ergo illorum conten- 
tionem sic ille repressit cum hyperbole congruenti : 
deinde vero solutionem adducit. Quz illa solutio 92. 
Si autem. volens Deus ostendere. iram et notam facere 
potentiam suam, tulit ín multa longanimitate vasa ira 
apparala in interitum ; 25. et wu notas faceret dicitias 
glorie sue erga vasa misericordie, qwe praeparavit ad 
gloriam ; 34. quos et vocavit nos (scilicet), non solum 
ez Judaeis, sed etiam ex gentibus. Που est, vas ire erat 
Pharao; id est, homo qui per duritiem suam, iram 
Dei incendit : longam enim ejus patientiam expertus, 
non melior affectus est, sed incorrigibilis mansit. Ideo 
non modo vas ire ipsum vocavit, sed prwparatum 
ad perditionem ; id est, apparatum, per se nempe el 
opera sua. Neque enim Deus quidpiam prztermisit 
eorum, qux: ad ejus emendationem facerent, neque 
ille quidpiam praetermisit eorum, qux ipsum perde- 
rent et omni venia privarent. Attamen lizec cum sci- 
ret Deus, cum mulia patientia tulit eum, eupiens il- 
Ium ad penitentiam deducere : nisi enim boe voluis- 
set, non tam diuturna patientia usus esset. Quia vero 
ille noluit patientia illa ad peenitentiam uti, sed pr«- 
paravit se ad iram, usus est illo Deus ad aliorum 
emendationem, per illius supplicium alios studiosio- 
res reddens, et sic potentiam suam ostendens. Quod 
enim nolit Deus sic potentiam suam notam facere, 
sed alio modo et per beneficia et liberalitatem : id 
jam ille supra modis omnibus declaravit. Nam si Pau- 
lus non íta potens vult videri ; Non enim ut nos pro- 
bati videamur, inquit, sed wt vos bonum  (aciatis (3. 
Cor. 13. 7) : multo magis Deus, Sed quia diuturnam 
patientiam babuit, ut ad penitentiam deduceret, ille 


que Paulus videbitur secum pugnare, qui ubique pro- Y vero poenitentiam non egit, illum multo tempore tu 


positum voluntatis coronat. Nihil ergo aliud liic agere 
vult, quam ut auditori persuadeat, ut omnino cedat 
Deo, nec ullius umquam rei rationes ab illo repetat. 
Ut figulus, inquit, ex eadem massa qu: vult facit, et 
nemo contradicit : sic cum Deus ex eodem hominum 
genere alios punit, alios honorat ; ne curiose inquiras 


lit, simul benignitatem suam ostendens et una polen- 
tiam, si quidem ille nollet ex tauta patientia aliquid 
lucri referre. Quemadmodum igitur illum incorrigi- 
bilem puniens, suam ostendit potentiam : sic illos q"i 
multum peecaverant, et penitentiam egerunt, mise 
ratus benignitatem suam monstravit. 
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Q0y οὕτως ἔδει, ἀνταποχρινομένου ἐστίν. Εἶδες πῶς 
ἐφόδησε, πῶς κατέπλτξε, πῶς τρέµειν μᾶλλον Enoln- 
σεν, f ζητεῖν xal περιεργάζεσθαι; Τοῦτο ἀρίστου 
διδασκάλου, τὸ μὴ τῇ τῶν μαθητῶν ἐπιθυμίᾳ ἔπεσθαι 
πανταχοῦ, [615] ἀλλ' αὐτοὺς πρὸς τὸ olxsiov ἄγειν 


θέληµα, καὶ τὰς ἀχάνθας ἀποσπᾷν, καὶ τότε χατα”. 


θάλλειν τὰ σπέρµατα, xai μὴ εὐθέως πρὸς τὰ ἑἐρω- 
τώµενα ἀποχρίνεσθαι πανταχοῦ. ΜΗ ἑρεῖ «ó π.λάσινα 
τῷ πάσαντι, Τί µε ἐποίησας οὕτως; f) οὐκ ἔχει 
ἐξουσίαν à κεραμεὺς τοῦ πη.)οῦ, éx τοῦ αὐτοῦ 
φυράματος ποιῆσαι, ὃ μὲν elc cui σχεῦος, ὃ δὲ 
εἰς ἀτιμίαν; 

η’. Ἐνταῦθα ob τὸ αὐτεξούσιον ἀναιρῶν τοῦτο λέγει, 
ἀλλὰ δειχνὺς µέχρι πόσου δεῖ πείθεσθαι τῷ θεῷ. Εὶς 
γὰρ τὸ τὸν θεὺν ἀπαιτεῖν εὐθύνας, οὐδὲν μᾶλλον τοῦ 
πηλοῦ διαχεῖσθαι δεῖ. Οὐδὲ γὰρ µόνον ἀντιλέχειν οὗ 
χρὴ, οὐδὲ ζητεῖν, ἀλλ οὐδὲ φθέγγεσθαι ὅλως, οὐδὲ ἐν» 
νοεῖν, ἀλλ᾽ ἑοιχέναι Exelvp τῷ ἀφύχῳ, χαὶ ταῖς χερ» 
οἷν ἑπομένῳ τοῦ χεραµέως, χαὶ περιαγομένῳ ὅπου- 
περ ἂν ἐχεῖνος ἐθέλῃ. Elz τοῦτο γὰρ μόνον τὸ ὑπό- 
δειγµα ἔλαθεν, οὐχ εἰς την τῆς πολιτείας ἐπίδειξιν, 
ἀλλ εἰς τὴν ὑποτεταγμένην 8 ὑπαχοὴν χαὶ σιγἠν. 
Καὶ τοῦτο πανταχοῦ δεῖ παρατηρεῖν, ὅτι τὰ ὑποδείγ- 
µατα οὐ πάντα χαθόλου δεῖ λαµθάνειν, ἀλλά τὸ 
χρήσιµον αὐτῶν ἑχλεξαμένους, χαὶ εἰς ὅπερ παρείλη- 
πται, τὸ λοιπὺν ἅπαν ἐᾷν. Ὥσπερ οὖν ὅταν λέγῃ, 
᾽Α»απεσὼν» ἐκοιμήθη ὡς «λέων, τὸ ἅμαχον xal φο- 
δερὸν ἐχλαμθάνομεν, οὗ τὸ θηριῶδες οὐδὲ ἄλλο τι τῶν 
τῷ λέοντι προσόντων’ χαὶ πάλιν ὅταν λέγη, Ἁπαντή- 
σοµαι αὐτοῖς, ὡς ἄρκτος ἁπορουμέρη, τὸ τιµωρη- 
τιγόν' καὶ ὅταν λέγῃ. 'O θεὸς ἡμῶν πὕρ xaczaraAL- 
σκχο», τὸ δαπανητιχὸν τὸ bx τῆς χολάσεως οὕτως 
οὖν xal ἐνταῦθα τὸν πηλὸν χαὶ τὸν χεραµέα χαὶ τὰ 
σχεύη ἐχλαμόδάνειν ἀνάγχη. Καὶ ὅταν δὲ ἐἑπάγῃ χαὶ 
λέγῃη, Ἡ οὐκ ἔχει ἐξουσίαν à κεραμεὺς τοῦ anAo0 
&x τοῦ αὐτοῦ φυράματος ποιῆσαι, ὃ μὲν εἷς eui 
σχεῦος, ὃ δὲ eic ἀτιμίαν; μὴ εἰς δημιουργίας λόγον 
νόμιζε ταῦτα εἱρῆσθαι τῷ Παύλῳ, μὴ εἰς γνώμης 
ἀνάγχην, ἁλλ’ εἰς οἰχονομιῶν ἑξουσίαν χαὶ διαφοράν. 
Ei γὰρ μὴ οὕτως ἐχλάδοιμεν, πολλὰ τὰ ἅτοπα ἕφε- 
ται. Καὶ γὰρ εἰ περὶ γνώμης ἐνταῦθα ὁ λόγος, xol 
τῶν ἀγαθῶν xal τῶν οὗ τοιούτων ἔσται αὐτὸς δηµι- 
ουργὸς τούτων, χαὶ ὁ ἄνθρωπος πάσης αἰτίας ἑκτός, 
φανεῖται δὲ xai ὁ Παῦλος οὕτως αὐτὸς ἑαυτῷ µαχό- 
µενος ὁ πανταχοῦ τὴν προαίρεσιν στεφανῶν. Οὐδὲν 
τοίνυν ἕτερον ἐνταῦθα χατασχευάσαι βούλεται, ἡ τὸ 
πεῖσαι τὸν ἀχροατῖν μεθ) ὑπερδολῆς ἁπάσης εἴχειν 
τῷ θεῷ, χαὶ μηδενὸς µηδέποτε ἀπαιτεῖν εὐθύνας αὖς 
τόν. Καθάπερ γὰρ ὁ κεραμεὺς, φησὶν, ἐκ τοῦ αὐτοῦ 
φυράµατος ἃ βούλεται ποιεῖ, xaX οὐδεὶς ὁ ἀντιλέγων' 
οὕτω xat τὸν θεὸν Ex τοῦ αὐτοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων 


τοὺς μὲν Χολάζοντα, τοὺς δὲ τιμῶντα μὴ περιεργάζου, 


μηδὲ πολυπραγµόνει, ἀλλὰ προσχύνει µόνον, xaX µι- 
μοῦ τὸν πηλόν' xal χαθάπερ ἐχεῖνος ἔπεται ταῖς 
χαροὶ τοῦ χεραµέως, οὕτω xol σὺ τῇ γνώµῃ τοῦ 
ταῦτα. οἰκονομοῦντος. Οὐδὲν γὰρ ἁπλῶς, οὐδὲ ὡς 
ἔτυχεν, ἑργάζεται, κἂν αὐτὸς ἀγνοῇς xaX τὸ τῆς σο- 
φίας ἀπόῤῥητον., Σὺ δὲ ἐχείνῳ μὲν συγχωρεῖς ἐχ τοῦ 


5 Morel., ἐπιτεταγμένην. Savil., ἐπιτεταμένην. Mss. ὑπο- 
τεταγμένην, quam esse veram lectionem puto. 


αὐτοῦ qupápatoc διάφορα ποιεῖν, xaX οὐχ ἑγκαλεῖς" 


τοῦτον δὲ εὐθύνας ἀπαιτεῖς τῶν χολάσεων καὶ τῶν τι-. 


μῶν, καὶ οὐ παραχωρεῖς αὐτῷ εἰδέναι, τίς μὲν ἄξιος, 
[616] τίς δὲ οὐ τοιοῦτος, ἀλλ᾽ ἐπειδήπερ τὸ αὐτὸ φύ- 
papa, τῆς αὐτῆς οὐσίας ἐστὶ, xal τὰς αὐτὰς προαιρέ- 
σεις ἀξιοῖς εἶναι. Καὶ πόσης ταῦτα παραπληξίας : 
Καΐτοι γε οὐδὲ ἐπὶ τοῦ χεραµέως ἐχ τοῦ φυράματος 
τὸ ἄτιμον καὶ τὸ ἔντιμον, ἀλλ ἀπὸ τῆς χρήσεως τῶν. 
μεταχειριζοµένων, ὅπερ οὖν χαὶ ἐνταῦθα ἀπὸ τῆς 
προαιρέσεως. Πλὴν, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, εἰς ἓν τοῦτο 
λαμθάνειν δεῖ µόνον τὸ ὑπόδειγμα, τὸ μὴ δεῖν ἀν- 
τιλέχειν τῷ θεῷ, ἀλλὰ παραχωρεῖν αὑτοῦ τῷ àxa- 
ταλήπτῳ τῆς σοφίας. Καὶ γὰρ τὰ παραδείγµατα 
μείζονα εἶναι δεῖ τῶν προχειµένων, καὶ ὑπὲρ ὧν εἰς 
μέσον ἄγεται, ὥστε μᾶλλον ἐνεργεῖν τὸν ἀκροατῆν᾽ 
ἐπεὶ εἰ μὴ μεῖζον εἴη, xaX πλείονα ἔχοι τὴν ὅπερθο- 
λὴν, οὐχ ἂν ὡς χρὴ καθιχέσθαι δυνηθείη, xaX ἑντρέ- 
φαι τὸν ἀντιλέγοντα. Τὴν μὲν οὖν ἄχαιρον αὐτῶν 
φιλονειχίαν οὕτως ἑπεστόμισε μετὰ τῆς προσηχούσης 
ὑπερθολῆς' ἐπᾶχει δὲ λοιπὸν xai τὴν λύσιν. Τίς οὖν 
1j λύσις; El δὲ θἐΊων d θεὺς ἐνδείξασθαι τὴν ὁρ- 
TY xal 1}ωρίσαι τὸ δυνατὸν αὐτοῦ, ἤνεγκεν ἐν 
ποιᾶῇ µακροθυμίᾳ σχεύη ὀργῆς κατηρτισµένα εἰς 
dxoJsiax- καὶ ἵνα γγωρίσῃ τὸν xAobtor τῆς δό- 
ξης αὑτοῦ ἐπὶ σχεύη ἐλέους, d προητοίµασε» elc 
δόξαν"' οὓς καὶ ἐκά.Ίεσεν ἡμᾶς, οὗ µόνον ἐξ "Iov- 
δαίω», dAAÓ xal ἐξ ἐθνῶν. Ὁ δὲ λέγει, τοιοῦτόν 
ἐστι’ Σχεῦος ὀργῆς ἣν ὁ Φαραώ" τουτέστιν, ὁ ἄνθρω- 
πος τοῦ θεοῦ τὴν ὀργὴν ἀνάπτων διὰ τῆς οἰχείας 
σχληρότητος πολλῆς γὰρ ἀπολαύσας µαχροθυµίας, 
οὐχ ἐγένετο βελτίων, ἀλλ ἁδιόρθωτος ἔμεινε. Διὸ 
οὐδὲ σχεῦος ὀργῆς αὐτὸν ἐχάλεσε µόνον, ἀλλὰ καὶ 
Χατηρτισμένον εἰς ἀπώλειαν' τουτέστι, ἀπηρτισμέ- 
yov, οἴχοθεν μέντοι καὶ παρ ἑαυτοῦ. Οὔτε γὰρ ὁ 
θεὸς ἑνέλιπέ τι τῶν εἰς τὴν διόρθωσιν εἰχόντων τὴν 
ἐχείνου, οὔτε αὐτὸς ἑνέλιπέ τι τῶν ἀπολλύντων αὖ- 
τὸν, καὶ πάσης ἀποστερούντων συγγνώµης. ἸἉΑλλ' 
ὅμως xal ταῦτα εἰδὼς ὁ θεὸς, ἤνεγχεν πολλῇ µαχρο- 
θυµίᾳ, βουλόµενος αὐτὸν εἰς µετάνοιαν ἀγαχεῖν' εἰ 
γὰρ μὴ τοῦτο ἤθελεν, οὐδ' ἂν ἑμαχροθύμησεν. Ἔπει- 
6h δὲ οὑχ Ἰθέλησεν εἰς µετάνοιαν τῇ µαχροθυµίᾳ 
χρήσασθαι, ἀλλ ἁπήρτισεν ἑαυτὸν εἰς ὀργὴν, ἐχρή- 


cato αὑτῷ εἰς τὴν ἑτέρων διόρθωσιν διὰ τῆς εἰς ἐχεῖ- 


yov χολάσεως ἑτέρους σπουδαιοτέρους ποιῶν, καὶ τὴν 
δύναμιν αὐτοῦ ταύτῃ δειχνύς. "Oct γὰρ οὐ βούλετα: Ó 
865; οὕτως αὐτοῦ γνωρίἰξεσθαι τὸ δυνατὸν, ἀλλὰ ἑτέρως 
δι) ὧν εὑεργετεῖ, δι) ὧν εὖ ποιεῖ, xaX τοῦτο διὰ πάν- 
των ἑδήλωσεν ἄνωθεν. El γὰρ Παῦλος οὐχ οὕτω βού- 
λεται φαινεσθαι δυνατός’ Οὐ γὰρ Tra ἡμεῖς δέχιµοε 
φαν ὤμεν, φησὶν, dLU Tra ὑμεῖς τὸ καλὸν ποιῆ- 
τε" πολλῳ μᾶλλον ὁ θεός. "AX! ἐπειδὴ ἐμαχροθύμησε 
μὲν, ἵνα εἰς µετάνοιαον ἀγάγῃ, o2 µετενόησε δὲ ἐχεῖ- 
voc, Ίνεγχεν αὐτὸν ἐπὶ πολὺν χρόνον, ὁμοῦ μὲν τὴν 


αὐτοῦ χρηστότητα ἐπιδειχνύμενος, ὁμοῦ δὲ καὶ τὴν ᾿ 


δύναμιν, εἰ pij βουληθείη τι χερδᾶναι ἐχεῖνος ἀπὸ 
τῆς πολλῆς ταύτης µακροθυμίας. Ὥσπερ οὖν τοῦ- 
τον ἁδιόρθωτον µείναντα κχολάσας, ἔδειξεν αὑτοῦ 
τὴν δύναμιν’ οὕτω τοὺς πολλὰ ἁμαρτήσαντας xol 
µετανοήῄσαντας ἑλεῆσας, ἑδήλωσεν αὑτοῦ thv qui 


ανθρωπίαν. 
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(617] 6’. Ἁλλ' οὐκ εἶπε τὴν φιλανθρωπίαν, ἀλλὰ τὴν 
Δόξα», δειχνὺς ὅτι τοῦτο μάλιστα δόξα θεοῦ, xal 
τοῦτο πρὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων ἑσπούδακεν. Ὅταν δὲ 
λέγῃ, "A προητοίµασεν εἰς δόξα», οὐ τοῦ Θεοῦ τὸ 
πᾶν εἶναί φησιν’ ἐπεὶ εἰ τοῦτο ἣν, οὐδὲν ἐκώλυσεν 
, áxa vea σῴζεσθα:' ἀλλὰ πάλιν αὐτοῦ τὴν πρόγνωσιν 
"δείκνυσι, xal τὸ µέσον Ἰουδαίων xax ἐθνῶν ἀνα.ρεῖ. 
Καὶ οὐ μιχρὰν δὲ xa ἑντεῦθεν τῷ λόγῳ κατασχευάζει 
πάλιν &noXoylav. Οὐδὲ γὰρ µόνον ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων 
oi μὲν ἀπώλοντο, οἱ δὲ ἐσώθησαν, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τῶν 
ἐθνῶν τοῦτο γέγονς' διόπερ οὐδὲ λέγει τὰ ἔθνη πάντα, 
ἁλλ', Εξ ἐθνῶν» οὐδὲ, Ἰουδαίους πάντος, ἀλλὰ, Τοὺς 
ἐξ Ιουδαίων. ἜὭσπερ οὖν ὁ Φαραὼ σχεῦος ὀργῆς 
χέγονεν ἀπὸ τῆς οἰκείας παρανοµίας' οὕτω καὶ οὗτοι 
σχεύη ἑλέους ἀπὸ τῆς οἰκείας εὐγνωμοσύνης. El γὰρ 
καὶ τὸ πλέον ἐστὶ τοῦ θεοῦ, ἀλλ' ὅμως xaX αὐτοί τι 
μικρὸν εἰσηνέγχαμεν. Διὸ οὐδὲ εἶπε, σχεύη κατορθω- 
µάτων, οὐδὲ, σχεύη παῤῥησίας, ἀλλὰ, Σχεύη &A£ovc, 
δεικνὺς, ὅτι τὸ πᾶν ἐστι τοῦ θεοῦ. Καὶ γὰρ τὸ, OO 
τοῦ θἐλοντος οὐδὲ τοῦ τρέχοντος, εἰ καὶ ἓν τάξει 
ἀντιθέσεως εἴρηται, ἀλλ᾽ ὅμως xal παρὰ τοῦ Παύλου 
λεγόμενον, οὐδεμίαν ἀπορίαν φέρει. "Ovav γὰρ εἴπῃ, 
Οὐ τοῦ θέΊοντος οὐδὲ τοῦ ερέχοντος, οὗ τὴν ἐξ- 
ουσίαν ἀναιρεῖ, ἀλλὰ δείχνυσιν, ὅτι o0. «b mv αὐτοῦ 
ἐστιν, ἀλλὰ δεῖται τῆς ἄνωθεν χάριτος. Aet. μὲν γὰρ 
καὶ θέλειν καὶ τρέχειν, θαῤῥεϊν δὲ yh τοῖς οἰκείοις 
πόνοις, ἀλλὰ τῇ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίᾳ’ ὅπερ xal 
ἀλλαχοῦ ἔλεγεν' Obx ἐγὼ δὲ, AA ἡ χάρις τοῦ 
θεοῦ ἡ σὺν &pol. Καὶ χαλῶς εἶπεν Ἅ προητοίµα- 
σεν εἰς δὀξαν. Ἐπειδὴ γὰρ τοῦτο ὠνείδιζον, ὅτι 
χάριτι ἐσώθησαν, xal καταισχύνειν αὐτοὺς ἑνόμιζον, 
ἐκ πολλῆς τῆς περιουσίας ταύτην ἀναιρεῖ τὴν ὑπό- 
νοιαν. El γὰρ τῷ θεῷ τὸ πρᾶγμα δόξαν fjveyxs, 
πολλῷ μᾶλλον ἐχείνοις, δι ὧν ὁ Θεὸς ἐδοξάσθη. Σχό- 
πει δὲ αὐτοῦ εὐγνωμοσύνην xaX σοφίαν ἄφατον. Δυ- 
νάµενος γὰρ μὴ τὸν Φαραὼ παρενεγχεῖν εἰς τὸν περὶ 
τῶν χολαζοµένων λόγον, ἀλλ ἐξ Ἱουδαίων τοὺς 

µαρτηχότας, χαὶ σαφέστερον μᾶλλον ποιῆσαι τὸν 
λόγον, xat δεῖξαι ὅτι ἕνθα οἱ αὑτοὶ πατέρες, ἔνθα τὰ 
αὐτὰ ἁμαρτήματα, οἱ μὲν ἀπώλοντο, οἱ δὲ ἠλεήθησαν, 
xa πεῖσαι µηχέτι διαπορεῖν, εἰ καὶ ἐξ ἐθνῶν τινες 
ἑσώθησαν, Ἰουδαίων ἀπολλυμένων ΄ ἵνα μὴ ποιἠσῃ 
«by λόγον φορτιχὸν, τὴν μὲν τῆς χολάσεως ἀπόδειξιν 
ἀπὺ τοῦ βαρδάρου παράχει, ὥστε μὴ ἀναγκασθῆναι 
σχεύη ὀργῆς αὐτοὺς χαλέσαι΄ τοὺς δὲ ἑλεουμένους 
ἀπὸ τοῦ δήµου τῶν Ἰουδαίων παράγει. Καΐτοι γε 
ἰχανῶς καὶ ὑπὲρ τοῦ Θεοῦ ἀπολογεῖται, ὅτι xat σφό- 
δρα αὐτὸν εἰδὼς ἁπαρτίζοντα ἑαυτὸν σχεῦος ἀπωλείας, 
ὅμως τὰ παρ) ἑαυτοῦ εἰσήνεγκχε, τὴν ἀνοχῆν, τὴν µα- 
κροθυµίαν, xa οὐχ ἁπλῶς µακροθυμίαν, ἀλλὰ πολ- 
λὴν paxpotuplav: ἀλ)᾽ ὅμως οὐκ Ἠθέλησεν ἐπι τῶν 
Ἰουδαίων αὐτὸ γυµνάσαι. Πόθεν οὖν οἱ μὲν σχεύη óp- 
γῆς, οἱ δὲ ἑλέους, "Amb προαιρέσεως οἰχείας. 'O δὲ 
θεὸς σφόδρα ἀγαθὸς Ov, ἐπ' ἀμφοτέρων τὴν αὐτὴν 
ἐπιδείχνυται χρηστότητα. Καὶ γὰρ οὐχὶ τοὺς σωζο- 
µένους ἠλέησε µόνον, ἀλλὰ καὶ τὸν Φαραω, τό ve αὖ- 
τοῦ µέρος τῆς yàp αὐτῆς µακροθυµίας χἀχεῖνοι xat 
οὗτος ἀπήλαυσαν, El δὲ μὴ ἑσώθη. παρὰ τὴν αὐτοῦ 
γνώµην τὸ πᾶν' ὡς [618] τὀ ve εἰς τὸν Θεὺν fixov, 
οὐδὲν ἔλαττον τῶν διασωθέντων ἔσχεν. ᾿Αποδοὺς τοί- 
νυν τὴν λύσιν τῷ ζητήµατι τὴν διὰ τῶν πραγμάτων, 
ὥστε xai ἑτέρωθεν ἀξιόπιστον ποιῆσαι τὸν λόγον, 
, ποὺς προφήτας εἰσάγει τὰ αὐτὰ προαναφωνοῦντας, 
Καὶ γὰρ Ὡσηὲ, φησὶν, ἄνωθεν ταῦτα ἔγραφεν, οὕτω 
λέγων ' Κα.έσω {ὸν οὗ Aaór µου, Aaórv pov: καὶ 
ghv οὐχ ἡγαπημένην, ἡγαπτημένην. "va. γὰρ ph 
λέγωσιν, ὅτι Παραλογίζη ἡμᾶς ταῦτα λέγων, τὸν 
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ὩὨσηὶ ἐχάλεσε μάρτυρα, βοῶνεα χαὶ λέγοντα: Ka. 
σω τὸν οὐ Aaóv µου, Aaór µου. Τίς γὰρ ἣν 6 οὐ 
λαός; Τὰ ἔθνη δῆλον. Καὶ τίς ἡ οὐχ ἠγαπημένη; 
Τὰ αὑτὰ πάλιν. "AX ὅμως ἔφησεν αὐτοὺς xol Λαὸν : 
xai ᾿Ηγαπημέγη», καὶ υἱοὺς Θεοῦ ἔσεσθαι. "Exei 
γὰρ κ.Ἰηθήσονται, φησὶν, viol Θεοῦ ζῶντος. Et & 
λέγοιεν περὶ τῶν ἐξ Ἰουδαίων πιστευσάντων tout 
εἰρῆσθαι, καὶ οὕτως ὁ λόγος ἵσταται. El γὰρ ἐπὶ τῶν 
ἀγνωμονησάντων μετὰ πολλὰς εὐεργεσίας, καὶ ἀλλο- 
τριωθέντων, xal τὸ λαὺς εἶναι ἁπολωλεχότων τοσαύτη 
Yéyovev dj µεταδολὴ, τί ἐχώλυσε xal τοὺς οὐ μετὰ 
τὴν οἰχείωσιν ἀλλοτριωθέντας, ἀλλ ἐξ ἀρχῆς ἀἆλλο- 
τρίους ὄντας, χληθῆναι, xal ὑπαχούσαντας τῶν αὐτῶν 
ἀξιωθῆναι;, Παραγαγὼν τοΐνυν τὸν "Dan, o0x ἀρχεῖ- 
ται τούτῳ µόνον, ἀλλὰ καὶ τὸν 'Hoatav µετ᾽ ἐχεῖνον 
εἰσάγει συνῳδὰ τούτῳ φθεγγόµενον. Ησαΐας γὰρ 
χράζει, φησὶν, ὑπὲρ τοῦ Ἱσραή.ἲ' τουτέστι, μετὰ 
παῤῥησίας ἀναφωνεῖ, χαὶ οὐχ ὑποστέλλεται. T( τοίνυν 
ἡμῖν ἐγχαλεῖτε *, ὅταν ἐχεῖνοι σάλπιγγος λαμπρότ- 
pov ταῦτα προαναφωνῶσι; Τί οὗν χράζει ὁ Ἡσαῖας; 
Ἐὰν ᾗ ὁ ἀριθμὸς τῶν υἱῶν Ἱσραὴ., ὡσεὶ ἄμμος 
τῆς θαλάττης, τὸ ἐἑγκατά-ειμμα σωθήσεται, 
Ἑρᾶς, ὅτι xai ἐχεῖνος οὐχὶ πάντας λέγει σώσεσθαι, 
ἀλλὰ τοὺς ἁδίους σωθῆναι; Οὐ γὰρ αἰδοῦμαι tb TOT 
θος, φησὶν, οὐδὲ δυσωπεῖ µε τὸ γένος, οὕτως Exxt- 
χυµένον, ἀλλ᾽ ἐχείνους σώζω µόνον τοὺς ἀξίους ἑαυ- 
τοὺς παρέχοντας. Καὶ οὐχ ἁπλῶς ἄμμου θαλάσσης 
ἐμνημόνευσεν, ἀλλ' ἀναμιμνίσχων αὑτοὺ; Tala; 
ἐπαγγελίας, fic ἀναξίους ἑαυτοὺς κατέστησαν. Τί 
τοίνυν θορυβεῖσθε, ὡς τῆς ὑποσχέσεως διαπεσούσης, 
τῶν προφητῶν ἁπάντων δηλούντων, οὐ πάντας εἶναι 
τοὺς σωζοµένους; Εἶτα xai τὸν τρόπον τῆς σωτηρίας 
λέχει. Εἶδες ἀχρίδειαν προφητιχὴν, xai σύνεσιν ἀπο- 
στολιχὴν, otav μαρτυρἰαν ἐπήγαγε, πῶς σφόδρα ἔπι- 
εηδείαν; Οὐ γὰρ µόνον ὅτι τινές εἶσιν ol σωζόµενοι 
xa οὐχὶ πάντες, δείχγυσιν ἡμῖν αὕτη, ἀλλὰ xal πῶς 
σωθήῄσονται προστίθησι Πῶς οὖν σωθήσονται; xal 
πῶς αὐτοὺς ὁ θεὸς ἀξιώσει τῆς εδεργεαίας  Λόγον 
συντε.]ὦν καὶ συγτέµνων, quot, ἐν ὃ qn 
ὅτι Aómor cvrtecunpérov ποιήσει Κύριος ἐπὶ τῆς 
γῆς, Ὁ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν. Οὐ περιόδου χρεία xal 
πόνων καὶ ταλαιπωρίας τῆς ἀπὸ τῶν ἔργων τῶν vopi- 
pov, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς συντοµίας ἔσται d) σωτη- 
pla. Τοιοῦτον γὰρ ἡ πίστις àv βραχέσι ῥήμασιν ἔχει 
τὴν σωτηρίαν. ᾿Εὰν γὰρ ὁμολογήσης, φησὶν, ἐν τῷ 
στόματεί σου Κύριον Ιησοῦ»ν, xal πιστεύσῃς ir 
τῇ χαρδίᾳ σου, ὅτι ὁ θεὸς αὑτὸν ἤγειρεν ἓκ ve- 
χκρῶν, σωθήσῃ. 

[619] v. Εἶδες τί ἐστι, Λόγον συ» τεζμηµένον ποιή- 
σει Κύριος ἐπὶ τῆς γῆς; Καὶ τὸ 68 θαυμαστὸν, ὅτι ὁ 
βραχὺς οὗτος λόγος οὗ σωτηρίαν µόνον, ἀλλὰ xat δι- 
χαιοσύνην ἑκόμισε. Kal καθὼς xposipmxer Ἡσαῖας, 
El μὴ Κύριος Za6a00 ἐγκατέλιπεν ἡμῖν σπέρµα, 
ὡς Σόδοµα ἂν ἐγενήθημεν, xal ὡς Γόμοῤῥα ἂν 
ὡμοιώθημε». Πάλιν ἐνταῦθα ἄλλο τι δείχνυσιν, ὅτι 
οὐδ) αὐτοὶ οἱ ὀλίγοι οἴχοθεν διεσώθησαν. Καὶ γὰρ 
χαὶ οὗτοι ἁπώλοντο ἂν καὶ τὰ Σοδόµων ἔπαθον, 
τουτέστι, πανωλεθρίαν ὑπέμειναν ἄν. Καὶ γὰρ xal 
ἐχεῖνοι πρόῤῥιζοι πάντες ἁπώλοντο, xai οὐδὲ τὸ 
ευχὸν σπέρµα αὐτῶν κατέλιπον * xal οὗτοι YOUV, 
φησὶν, ὡς ἐκεῖνοι ἂν ἑγένοντο, εἰ μὴ πολλῇ ὁ Geb; 
ἐχρήσατο τῇ ἀγαθότητι, χαὶ διετήρησε διὰ τῆς πί- 
στεως αὐτούς. Τοῦτο δὲ καὶ ἐπὶ τῆς αἰσθητῆς vé- 
γονεν αἰχμαλωσίας * ol μὲν γὰρ πλείους ἀπήχθησαν 


' Sic mss. ut conjicit Savil. Editi male, ἐγκαλεῖσαιι 


— 9. Quaenam mazime. Dei gloria. — At non dixit ille, 
Beniguitatem, sed, Gloriam, ostendens illud maxime 
gloriam Dei esse, ipsumque plus quam extera omnia 
illad curare. Cum antea dicit, Que praeparavit ad glo- 
riam, non totum Dei esse dicit : quoniam si hoc es- 
set, nihil impediret quominus omnes salvi essent : 
scd rursum ejus prascientiam ostendit , ct Judzos 
intet et gentes differentiam tollit. Nec parvam inde 
quoque dictis suis defensionem parat. Non modo enim 
apud Judxos aiii periere, alii salvi facti sunt, sed 
etiam apud gentiles : ideoque non dicit gentes om- 
nes, sed, Ez gentibus ; ut neque Jud:»os omnes, sed, 
Ex Judaeis. Sicut ergo Pharao ex propria iniquitate 
vas irz; factus est, sic et hi vasa misericordis ex 
probitate sua. Nam etsi quod plus est, Dei sit, at nos 
quoque parum quid intulimus. Ideo non dixit, vasa 
recte factorum, neque vasa fiduci:e ; sed, Vasa mise- 
ricordi& , ostendens totum esse Dei. Nam illud, Non 
est volentis neque currentis, etsi ad modum objectio- 
nis positum sit ; attamen a Paulo dictum, nullam af- 
fert dubitationem. Cum cnim dicit, Non est volentis 
neque currentis , non potentiam tollit; sed ostendit 
non totum illius esse, sed egere illum superna gratia. 
Oportet enim et vclle et currere; confidere autem 
non propriis laboribus , sed Dei benignitati : id quod 
et alibi dicebat : Non ego autem , sed gratia. Dei me- 
cum ( 1. Cor. 15. 10). Ac bene dixit , Que prepara- 
vil ad gloriam. Quandoquidem enim hoc exprobra- 
bant, quod gratia salvi facti essent , οἱ pudore illos 
afficere putabant; ex abundantia multa hanc tollit 
epinionem. Nam si res Deo gloriam attulit, multo 
magis illis, per quos Deus glorificatus est. Considera 
autem ejus probitatem et potentiam infinitam. Cum 
posset enim in sermone de iis, qui puniuntur, non 
Pharaonem adducere, sed ex Judzis illos qui pecca- 
vissent, et sic clariorem reddere sermonem ostende- 
reque, quod ubi iidem patres, ubi eadem peccata, 
alii perierunt, alii misericordiam consequuti sunt, et 
persuadere illis ut ne ultra dubitarent, etiamsi qui- 
dam ex gentibus salvi facti essent, pereuntibus Ju- 
ἀπὶδ : ut ne sermonem onerosum redderet, supplicii 
exemplum ex barbaro illo profert, ut ne cogeretur 
illos vasa irz appellare; ex Judaico autem populo 
eos, qui misericordiam consequuti sunt, adducit : 
quamquam Deum sufficienter defendat, quod cum 
probe illum nosset, sciretque illum se vas ir: prz- 
parasse, tamen sua intulit, tolerantiam, diuturnam 
patientiam, nec modo diuturnam, sed ingentem ; atta- 
wen noluit in Jud;vis illud tractare. Unde igitur hi 
vasa irm, illi misericordie? Ex proprio voluntatis 
proposito Deus autem valde bonus cum sit, in am- 
bobus eamdem ostendit benignitatem. Etenim non 
eos tantum, qui salvi facti sunt, miseratus est, sed 
etiam Pharaonem, quantum in se erat : nam eamdem 
diuturnam patientiam tam hi quam illi experti sunt. 
Quod si is non servatus sit, ex ejus voluntatis pro- 
posito totum est : siquidem quantum ad Deum per- 
tinet, nibil minus habuit, quam ii qui salvi facti sunt. 
Cum ergo solutionem questionis per res ipsas reddi- 
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disset, ut et aliunde sermonem fide dignum faciat, 
prophetas adducit eadem ipsa pramuntiantes. Nam 
Osee, inquit, jam olim hzec scripsit, dicens : 95. Vo. 
cabo non populum meum, populum meum (Osee 2. 34); 
et dilectam, eam qu non dilecta erat. Ne dicerent, 
Nos decipis dum hzc dicis, Osee testem vocavit cla- 
mantem ac dicentem : Vocabo non populum meum, 
populum meum. Quis enim est ille non populus ? Gen- 
tes utique. Et qu: illa non dilecta ? Gentes item. Et 
tamen dixit eos Populum ac Dilectam, ct filios Dei 
futuros esse. 36. ilic enim vocabuntur, inquit, filii 
Dei viventis. Quod si dixerint, hoc de Judxis qui cre- 
diderunt intelligendum csse : sic etiam stabit sermo. 
Nam si iis, qui post multa beneficia ingrati fuerunt et 
abalienati sunt, et id quod populus essent amiserunt, 
tanta supervenit mutatio : quid impedivit quominus 
ji, qui non postquam proprii fuerant alienati sunt, et 
qui semper alieni fuerunt, vocarentur, et obedientes 
jisdem dignarentur bonis? Cum ergo Oseam produ- 
xisset, hoc non contentus Isaiam quoque affert his 
consona dicentem : 97. Isaias enim clamat, inquit, su- 


per Israel ; id est, cum fiducia vociferatur, nec repri- 


mitur. Quid igitur nos incusatis, cnm illi clarius quam 
tuba hzec praenuntiarint ? Quid ergo clamat Isaias ? Si 
[uerit numerus filiorum erael sicut arena. maris, reli- 
quie salve erunt (Isai. 10. 22). Viden' eum etiam non 
dicere, omnes esse 8a2lvos, sed cos qui salute digni 
sunt ? Non enim multitudinem vereor, neque genus 
ita diffusum ; sed illos servabo solum, qui se salute 
dignos prebuerint. Neque modo arenam maris me- 
moravit, sed revocata ipsis veteri promissione, qua 
se indignos reddiderunt. Quid ergo turbamini, quasi 
promissio exciderit, cum prophetz? omnes declarent, 
non omnes salvos fore Τ Deinde salutis modum dicit. 


.Viden' accurationem propheticam et prudentiam apo- 


stolicam, quodnam testimonium induxerit, quam op- 
portunum? Neque enim hoc solum declarat quosdam es- 
se qui salvi futuri essent, neque omnes, sed etiam addit, 
quomodo salvi futuri sint. Quomodo igitur salvi erunt, 
et quomodo Deus illos hoc beneficio dignabitnr ? 48. 
Sermonem perficiens, inquit, et abbrevians in justitia , 
quia verbum abbreviatum faciet Dominus in terra. 1d 
est : Non circuitione opus est et labore, et afflictione 
illa legalium operum , sed magna cum brevitate erit 
salus. Talis qnippe est fides, in paucis verbis hahet 
salutem. Si enim confessus fueris, inquit, in ore (two 
Dominum J casum , et credideris in corde tuo quod Deus 
ipsum suscitavit ex mortuis , salvus eris (Rom. 10. 9) 


40. Viden' quid sit, Verbum abbreviatum faciet Do- 
minus in terra ? Et quod mirum est, hic brevis sermo 
non salutem modo, sed etiam justitiam attulit. 29. bt 
sicul predizit 1saias : Nisi Dominus Sabaoth reliquisset 
nobis semen, quasi Sodoma facti fuissemus, et quasi Go- 
morrhe similes facti essemus([sai.1.9). Rursus hicaliud 
quidpiam declarat, quod illi pauci non ex se salvi facti 
sint. Nam ii quoque periissent et eadem qua Sodoma 
passi essent ; id est, internecionem. Nam et illi radi - 
citus omnes perieruut, nec vel parum quidpiam se- 
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minis reliqueruat : hi itaque ut illi periiseent, nisi 
multa Deus benignitate usus esset, et per (idem illos 
servasset. Hoc etiam in sensibili captivitate fsctum 
est: longe plures enim abducii sunt εἰ perierunt, 
pauci vero servati sunt. 30. (Quid ergo dicemus, ia- 
quit? Quod gentes, qua non secat sunt justitiam, αρ 
prehenderumt justitiam, justitiam autem. ex fide: 31. 
Israel autem, qui. eectabatur legem. jusiitie, ad legem 
{κο non pervenit. Manifestissima hic jam soluue: 
quia enim ex rebus ipsis jam ostendit, Non enim 
omnes qui ex Israel, aunt larael, οἱ ex progenitoribus 
Jacobi et Ess&, et ex prophetis, validissimam inducit 
solutionem ex Osee et Isaia, prius quidem diffculia- 
tem augens. Nam duo quzsita sunt, et quod gentes 
sesequutze sint, et non sectando assequutz sint, id 
€8L, sine ulla cura et studio. Et rursus circa Judmos 
dus sunt dubitandi rationes, et quod Israel non as- 
sequutus, et quod etiam adbibito studio non sit asse- 
quutus. Ideoque verbis cum majore emphasi usus 
est : noB enim dixit, Habuit justitiam, sed, Accepit. 
Quod enim novum inopinatumque est, qui sectabatur 
non apprehendit; qui vero non sectabau, appre- 
hendit. Et videtur quidem illis gratificari cum dicit, 
Qui sectabatur : postea vero letalem ipsis plagam in- 
fert. Quia enim validam habet afferendam solutionem, 
nihil timet dum graviorem facit objectionem. Ideo 
neque de flde disserit et de justitia inde parta, sed 
ostendit illos ante fldem in propriis superatos et da- 
mnatos fuisse. Tu enim, Judze, inquit, ueque justi- 
tiam ex lege reperisti; illam enim iransgressus es, 
et obnoxius factus es maledictioni : hi vero qui non 
per legem venerunt, sed per aliam viam, majorem 
bac invenere justitiam, qu:e ex. fide est : quod etiam 
supra dixit : Si enim Abraham ez operibus justificatus 
δεί, habet gloriationem, sed won apud. Deum (fom. 4. 
3); ostendens banc justitiam illa majorem esse. Prius 
ergo dicebant duas esse quzestiones, nuuc vero tres 
questiones facte sunt : quod gentes justitia. inve- 
Dére, et non persequentes invenerunt, et majorem 
quam justitiam legis. Eadem ipsa de Judsis in di- 
eceptationem veniunt e contrario, quod Israel non 
invenerit, quod studio adhibito non invenerit, et quod 
minorem non invenerit. Cum igitur auditorem in du- 
bitationem conjecisset, inducit demum brevem solu- 
tionem, et pra:dictorum omnium causam dicit. Qus- 
vam igitur est causa? 39. Quia non ex fide, sed quasi 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCIHEP. CONSTANTINOP. 


981 
ex operibus legis. H:ec est clariseima loci tolius solu- 
lio : quam si statim ab exordio dizisset, ea non it 
accepta fuisset; ubi autem post dubitationes mulus 
εἰ probationes ac demonstrationes illam posuit et cor- 
rectionibus multis usus est, intellectu faciliorem il- 
lam demum et magis acceptam obtulit, Hzc enim 
causa fuit, inquit, perniciei ipsius, Quoniam nen ez 
fide, sed quasi ex operibus legis voluerunt. justificari. 
Nec dixit, Ex operibus ; sed, Quasi ez operibus legis, 
ostendens illos neque bane habuisse justitiam. Γππρε- 
gerunt enim in lapidem offensionis, 55. sicut scriptum 
οεί : Ecce pono in Sion lapidem offensionis, et petram 
scamdali ; et omnis, qui credit in illum, non confunde. 
tur. (1 εαἱ. 28. 46). Viden' rursus quomodo a fide sit 
fiducia et universale donum? Non enim de Judzis so- 
jum dictum est, sed de toto hominum genere. Omnis 
enim, inquit, etsi Judseos, etsi Scytha, etsi Throx, etsi 
quivis alius crediderit, magna fruetur fiducia, Quod 
autem in propheta mirum, est, quod non solum dixe- 
rit credituros esse, sed etiam non credituros : nam 
impingere est non credere. Ut ergo supra et eos qui 
pereunt, et eos qui salvi fiunt significavit dicens: Si 
fuerit numerus filiorum Israel quasi arena maris, reli. 
quie salve erunt; et, Nisi Dominus Sabaoth reliquisset 
nobis semen, quasi Sodoma [vissemus ; et, Vocavit non 
solum ex Judaeis, sed etiam ex gentibus : sic et hoe loco 
dicit, quod alii credent, alii impingent : impingere 
3utem ex eo provenit, quod non altendatur, et quod 
ad alia inhietur. Quia igitur hi legi attendebant, im- 
pegerunt in lapidem. Lapidem autem offensionis et 
petram scandali dieit, a proposito animi et ab exitu 
eorum, qui non crediderunt. Num manifesta sunt ea 
qu& dicta fuere, an multa adhuc egent explicatione? 
Ego certe puto iis, qui attenderunt, captu facilia esse: 
si qui vero hzc non capiant, licet illis privatim ac- 
cedentibus percontari et discere. Ideo enim longiorem 
adhibui explanationem, υ ue intercepta. concionis 
serie, cogerer claritatem dietorum labefactare et ob- 
scurare. ideo hic concionem claudam, de informan- 
dis moribus, contra quam solebam, nihil disserens, 
UL ne tot dictarum rerum memoriam obscuriorem 
reddam. Tempus itaque est corcioni convenientem 
finem imponere, gleriamque referre universorum 
Deo. in communi igitur finem facientes noS dicendi, 
vos audiendi, ipsi referamus gloriam; quia ipsius est 
Tegnum et potentia et gloria in s:ecula. Amen, 
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Cap. 10. v. 4. Fratres, voluntas quidem cordis mei, et 
Obsecratio men ad. Deum, pro ipsis est ad salutem. 
1. lilos iterum vehementius reprehensurus est, 

quam prius : quare rursum omnem inimicitiz suspi- 

cionem tollit, multaque utitur previa correctiene, 

Non attendatis sermonibus, inquit, neque repreben- 

sionibus; hzc enim men inimico ex animo protuli. 

Neque enim ejusdem est hominis salutem eoruni ex- 

optare, et non modo exoptare, sed etiam precari, e£ 

!amen illos odisse et aversari : nam hic voluntatem 


vehemens desiderium vocat. Et vide etiam, quomodo 
obeccrationem ex mente faciat: non ut illos solum a 
sepplicio liberet, sed et ut illos salvos faciat, magnam 
adliibet curam et precationem. Neque ex his solam, 
sed etiam ex sequentibus benevolentiam ostendit, 
quam erga illos habet. Ab iis enim, quas excusari 
poterant, quantum maxime potuit vim faciens et con- 
tendens vel umbram quizrit ad illos defendendos in- 
venire, el Ron potest, ab ipsa operum natura victus. 9. 
Teuificor enim illia, inquit, quia zelum Dei habent, sed 


965 


xat ἀπώλοντο, ὀλίγοι δὲ διεσώθησαν μόνοι. ΤΙ obv 
ἐροῦμεν, Φησίν; Οτι ἔθνη τὰ μὴ διώχοντα δι- 
καιοσύγην κατό.1αθε διχαιοσύγη», δικαιοσύνη» 
δὲ τὴν ἐκ πίστεως * 'IopaiA δὲ διώχων vópor 
δικαιοσύνης, εἰς vóuor δικαιοσύνης οὐκ ἔφθασεν. 
Ἡ σαφεστάτη λύσις ἐνταῦθα λοιπόν. 'Ἐπειδὴ γὰρ 
xaX ἀπὸ τῶν πραγμάτων ἔδειξεν ' Οὐ γὰρ πάντες 
οἱ ἐξ ᾿Ισραὴἡλ, οὗτοι Ισραή.ἲ ' καὶ ἀπὸ τῶν προ- 
Ὑόνων τοῦ Ι]αχὼθ xoi τοῦ ᾿Ησαῦ, xa) ἀπὸ τῶν προ- 
φητῶν, xal τὴν χυριωτάτην ἐπάχει λύσιν ix τοῦ 
"Dank xal τοῦ 'Hoatou, πρότερον τὴν ἁπορίαν αὖ- 
ξήσας. Καὶ γὰρ δύο ἑστὶ τὰ ζητούμενα, ὅτι xal τὰ 
ἴθνη ἐπέτυχε, χαὶ iij διώχοντα ἐπέτυχε, τουτέστι, 
μὴ σπουδάσαντα. Καὶ πάλιν ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων 
ὁμοίως τὰ δύο ἄπορα, ὅτι xaX Ἱσραὴλ οὐχ ἑπέτυχε, 
xat σπουδάζων. οὐχ ἑἐπέτυχε. Διὸ xal ταῖς λέξεσιν 
ἐμφαντιχώτερον χέχρηται  οὐδὶ γὰρ εἶπεν, ὅτ. 
Ἔνσχε διχαιοσύνην, ἀλλά, Κατέ.Ίαδε. Τὸ γὰρ χαινὸν 
μάλιστα xai παράδοξον τοῦτό ἐστιν, ὅτι ὁ διώχων οὐ 
χατέλαθεν, ὁ δὲ μὴ διώχων χατέλαθε. Καὶ δοχεῖ μὲν 
αὐτοῖς χαρίζεσθαι τῷ λέγειν, Διώχκων * ὕστερον δὲ 
xztplav ἐπάγει τὴν πληγήἠν. Ἐπειδὴ γὰρ ἔχει ἴσχυ- 
ρὰν λύσιν ἐπαγαγεῖν, οὐδὲν δέδοιχε χαλεπωτέραν 
ποιῶν τὴν ἀντίθεσιν. Διὰ τοῦτο οὐδὲ περὶ πίστεως 
διαλέγεται, xal τῆς ἑντεῦθεν διχαιοσύνης, ἀλλὰ 
δείχνυσι πρὸ τῆς πίστεως χαὶ Ev τοῖς οἰκείοις ὕττη- 
θέντας αὐτοὺς xol χαταδεδιχασµένους. Σὺ μὲν γὰρ, 
ὦ Ἰουδαῖε, φησὶν, οὐδὲ τὴν Ex. τοῦ νόµου διχαιοσύ- 
νην εὗρες * παρέδης γὰρ αὐτὸν, καὶ ὑπεύθυνος γέ- 
49va« τῇ &pd * οὗτοι δὲ οἱ μὴ διὰ τοῦ νόµου ἑλθόντες, 
ἀλλ) ἑτέρας ὁδοῦ, μείζονα ταύτης εὗρον δικαιοσύνην, 
τὴν ἀπὸ τῆς πίστεως  ὅπερ οὖν xai ἀνώτερον ἔλε- 
εν, El. γὰρ ᾿Αδραὰμ ἐξ ἔργων ἑδικαιώθη, ἔχει 
»αύχημα, dAA' οὐ πρὸς τὸν θεόν ' δειχνὺς, ὅτι 
αὕτη ἡ διχαιοσύνη Κείζων ἑχείνης ἑστίν. Ἔμπροα- 
θεν μὲν οὖν ἔλεγον, ὅτι δύο koi τὰ ἀπορούμενα, 
νυνὶ δὲ καὶ τρία τὰ ζητήματα γέγονεν * ὅτι τὰ ἔθνη 
xaY εὗρε διχαιοσύνην, xal pd διώχοντα εὗρε, xal 
μείζονα εὗρε τῆς ix τοῦ νόµου. Τὰ αὐτὰ 5t ταῦτα 
xai ἐπὶ τῶν Ἱουδαίων διαπορεῖται πάλιν ἐξ ἑναντίας, 
ὅτι Ἰσραὴἡλ οὐχ εὗρε, καὶ σπουδάζων οὐχ εὗρε, χαὶ τὴν 
ἑλάττηνα οὐχ εὗρεν. Ἐμθαλὼν τοίνυν εἰς ἁπορίαν τὸν 
[0690]ἀκροατὴν, ἐπάγει λοιπὸν σύντομον τὴν λύσιν, καὶ 
τὴν αἰτίαν φησὶ τῶν εἰρημένων ἁπάντων. Τίς οὖν 
ἐστιν ἡ αἰτία; "Οτι οὐκ ἐν πίστεως, ἀἆ ὡς ἐξ 
ἕργων γόμον. Αὕτη ἡ σαφεστάτη τοῦ χωρίου παντὸς 
λύσις, ἣν εὐθέως ἐκ προοιµίων εἰ εἶπεν, οὐχ ἂν οὔ- 
πως εὐπαράδεκτος ἐγεγόνει * ἐπειδὴ δὲ μετὰ πολλὰς 
ἁπορίας xai κατασχευὰς xai ἀποδείξεις αὐτὴν τέ- 
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θεικε, καὶ προδιορθώσεσι µυρίαις ἐχρῄσατο, sbua- 
θεστἐραν τε αὐτὴν λοιπὸν xai εὐπαράδεχτον μᾶλλον 
ἑποίησε. Τοῦτο γὰρ αἴτιον τῆς ἁπωλείας αὐτῶν φη- 
σιν, "Οτι οὐκ ἐκ πἰστεως, ἀ 1.’ óc ἐξ ἔργων νόµου 
Ἠθέλησαν δικαιωθῆναι. Καὶ οὐκ εἶπεν, Ἐξ ἔργων, 
&AX, Ὡς ἐξ ἔργων νόµου, δειχνὺς ὅτι οὐδὲ ταύτην 
ἔσχον τὴν δικαιοσύνην. Προσέχοναν γὰρ τῷ .1ίθφ 
τοῦ προσκόµµατος, καθὼς γέχραπται * ]δοὺ τί- 
θηµ: ἐν Σιὼν «ἲίθον προσκόµμµατος, xal πέτραν 
cxavóáAov* xal πᾶς ὁ πιστεύων ἐπ᾿ αὐτὸν οὐ 
καταισχυγθήσεται. Εϊδες πάλιν πῶς ἀπὸ τῆς πί- 
στεως 1j παῤῥησία, καὶ καθολικὴ fj δωρεά; 00 γὰρ 
περὶ Ἰουδαίων εἴρηται µόνον, ἀλλὰ περὶ παντὸς τοῦ 
τῶν ἀνθρώπων Ὑένους. Πᾶς γὰρ, φηοὶ, xàv ἸΊου- 
δαῖος, κἂν Ἕλλην, x&v Σχύθης., x&v θρὰξ, x&v ὁστισ- 
οῦν ἕτερος f) πιστεύσας, πολλῆς ἀπολαύσεται τῆς 
παῤῥησίας. Τὸ δὲ θαυμαστὸν τοῦ προφήτου, ὅτι οὐχ 
ὅτι πιστεύσουσι µόνον εἶπεν, ἁλλ᾽ ὅτι χαὶ ἀπιστὴ- 
σουσι τὸ γὰρ προσχόψφαι, τὸ ἀπιστῆσαί ἐστιν. 
ἝὭσπερ οὖν ἀνωτέρω τούς τε ἀπολλυμένους τούς τε 
σωζοµένους ἑδήλωσεν εἰπὼν, ᾿Εὰν ᾗ 0 ἀριθμὸς τῶν 
vlov Ἱσραὴ.ϊ ὠσαὶ ἄμμος τῆς θαΛάττης, τὸ ἐγκα- 
τά Ίειμμα σωθήσεται’ xaX, El μὴ Κύριος Σαθαῶθ 
ἐγκατέλιπεν ἡμῖν σπέρμα, ὡς Σόδοµα ἂν ἑγενή- 
θηµεν ^ χαὶ, Εκά.εσε» οὗ µόνον ἐξ ᾿Ιουδαίων, 
ἆ 1. 1ὰ καὶ ἐξ ἐθν ῶν' * οὕτω δὴ xaX ἐνταῦθα λέγει, ὅτι 
οἱ μὲν πιστεύσουσιν, οἱ δὲ προσχόψουσι * τὸ δὲ προσ- 
χόπτειν ix. τοῦ μὴ προσέχειν γίνεται, Ex τοῦ πρὸς 
ἕτερα χεχηνέναι. Ἐπεὶ οὖν xat οὗτοι τῷ νόµῳ προσ- 
εἴχον, προσέχοψαν τῷ λίθῳ. Προσχόμματος δὲ λίθον 
καὶ πἐτραν σχανδάλου φησὶν ἀπὸ τῆς γνώμης xal 
τοῦ τέλους τῶν μὴ πιστευσάντων. "Apa ὑμῖν δῆλα 
γέγονε τὰ εἱρημένα, f| πολλῆς ἔτι δεῖται τῆς σαφη- 
velac; Ἐγὼ μὲν .οἶμαι τοῖς προσεσχηκόσιν εὐσύν- 
οπτα εἶναι * εἰ δέ τινας διέλαθεν, ἔξεστι xal ἰδίᾳ 
συντυχόντας ἑρωτῆσαι xal μαθεῖν. Διὰ γὰρ τοῦτο 
χαὶ εἰς µαχρότερον ἐξήνεγχα τοῦ λόχου τὴν ἑξήγη» 
ctv, ἵνα μὴ ἀναγχασθῶ, διατεμὼν τὸ συνεχὲς τῆς 
ἀχολουθίας λυμήνασθαι τὴν σαφῄήνειαν τῶν λεγομέ- 
νων. Διὸ δὴ xal ἐνταῦθα χαταλύσω τὸν λόγον, οὐδὲν 
περὶ τῶν Ἠθιχωτέρών ὑμῖν διαλεχθεὶς, ὅπερ ἔθος 
ἡμῖν ποιεῖν, ὥστε μὴ πάλιν ἐπισχοτίσαι τῇ μνήμῃ 
τὰ πλήθη τῶν λεγομένων. "Doa δὴ λοιπὸν χαταλῦσαι 
εἰς τὸ προσῆχον τέλος, καταχλείσαντας τὸν λόγον, 
τὴν δοξολογίαν τοῦ τῶν ὅλων Θεοῦ, κοινῇ τοίννν ἀνα- 
παυσάµενοι ἡμεῖς τε οἱ λέγοντες, ὑμεῖς τε ol 
ἀχούοντες, ἀναπέμψωμεν αὐτῷ δόξαν, ὅτι αὐτοῦ d$ 
βασιλεία καὶ ἡ δύναµις καὶ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶναφι 
Αμήν. 
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᾿Αδελσοὶ, εὐδοχία τῆς ἑμῆ (ac, καὶ 
δέησίς d ipóc 860v κ kei pbe i ici e 
σωτηρίαν. : 
α’. Μέλλει πάλιν αὐτῶν καθάπτεσθαι σφοδρότερον, 
3, πρότερον’ δι πάλιν ἀναιρεῖ πάσης ἀπεχθείας ὑπό- 
νθιαν, καὶ πολλῇ χέχρηται τῇ προδιορθώσει. Mh γὰρ 
προσέχετε τοῖς λόγοις, qnot, μηδὲ ταῖς χατηγορίαις,, 
ἁλλ ὅτι οὐχ ἀπὺ διανοίας ἐχθρᾶς ταῦτα φθέγγοµαι. 
03 γάρ ἐστι τοῦ αὐτοῦ σωθῆναί τε αὐτοὺς ἐπιθυμεῖν, 
καὶ μὴ µόνον ἐπιθυμεῖν, ἀλλὰ καὶ εὔχεσθαι, καὶ πά» 
liv μισεῖν καὶ ἁποστρέφεσθαι * xal yàp εὐδοχίαν ἓν- 
εαῦθα τὴν αφηδρὰν ἐπιθυμίαν ornat. Καὶ ὅρα καὶ τὴν 
δέησιν πῶς ποιεῖται ἀπὸ διανοίας. Οὐ γὰρ ὥστε 
ἁπαλλαγῆναι κολάσεως µόνον, ἀλλ ὥστε xav σωθῇ” 


ναι αὐτοὺς, πολλὴν xal τὴν σπουδὴν ποιεῖται καὶ 
τὴν εὐχήν. Καὶ οὐκ ἐντεῦθεν δὲ µόνον, ἀλλὰ καὶ ἐκ 
τῶν ἑξῆς δείχνυσι τὴν εὔνοιαν, ἣν ἔχει πρὸς αὐτούς. 
᾽Απὸ γὰρ τῶν ἑἐγχωρούντων, ὡς οἷός «t Ἡν, βιάδεται 
καὶ φιλονειχεῖ, ζητῶν σχιὰν γοῦν τινα ἀπολοχίας 
αὐτοῖς εὑρεῖν * καὶ οὖκ ἰσχύει, ὑπὸ τῆς τῶν πραγμά- 
των νιχώµενος φύσεως. Μαρευρῶ γὰρ αὐτοις, φη- 
ci, ὅςι ζῆ.1ον Θεοῦ ὄχουσιγ. àAA' οὐ κατ ἑπί- 
γνωσιν. Οὐχοῦν συγγνώµης ταῦτα, οὐ κατηγορίας 
ἄξια. El μὴ γὰρ δι ἄνθρωπόν slow ἀπεσχισμένοι 
ἀλλὰ διὰ ζήλον, ἐλεεῖσθαι μᾶλλον αὑτοὺς, f χολάζε - 
σθαι δίκαιον. ἸΆλλ ὅρα πῶς σοφῶς xa ἑχαρίσατο 
τῷ ῥήματι, καὶ ἔδειξεν αὐτῶν την ἄκαιρον φιλονει- 
χίσν. ᾽Αγνοοῦντες Τὰρ, qnot, την τοῦ θεοῦ ὃι- 
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λαιοσύνην. Πάλιν τὸ ῥῆμα συγγνώµης * ἁλλὰ τὸ 
ἑξτς χατηγορίας ἐπιτεταμένης, xax πᾶσαν ἀναιρού: 
σης ἀπολογίαν. Καὶ τὴν ἰδίαν γὰρ, φησὶ, δικαιο: 
σύνη» ζητοῦντες στῆσαι, τῇ δικαιοσύγῃ τοῦ 
Θεοῦ οὐχ ὑπετάγησα». Ταῦτα δὲ Έλεγε, δειχνὺς 
ὅτι ἀπὸ φιληνειχίας xal φιλαρχίας μᾶλλον, ἢ ἐξ 
ἀγνοίας ἐπλανῄθησαν, χαὶ ὅτι οὐδ' αὐτὴν ταύτην τὴν 
διχαιοσύνην τὴν ἀπὸ τῶν νοµίµων ἕστησαν * «b γὰρ 
εἰπεῖν, Ζητοῦντες στῆσαι, τοῦτό ἐστιν ἐμφαίνοντος. 
Καὶ σαφῶς μὲν αὑτὸ οὐ τέθεικεν * οὐδὲ γὰρ εἴπεν, 
ὅτι ἑχατέρας τῆς δικαιοσύνης ἐξέπεσον * Ἱνίξατο δὲ 
αὐτὸ συνετῶς σφόδρα χαὶ μετὰ τῆς προσηχούσης 
αὐτῷ σοφίας. El γὰρ ἑχείνην ἔτι ζητοῦσι στῆσαι, 
εὔδηλον ὅτι οὐκ ἕστησαν. Ei ταύτῃ οὐχ ὑπετάγησαν, 
xal ταύτης ἐξέπεσον. Ἰδίαν δὲ δικαιοσύνην αὐτὴν 
χαλεῖ, Ἡ διὰ τὸ µηκέτι τὸν νόµον ἰσχύειν, ἢ διὰ τὸ 
πόνων εἶναι xal ἱδρώτων *. ταύτην δὲ τοῦ θεοῦ δι- 
χαιοσύνην τὴν ix πίστεως, διὰ τὸ ὁλόχληρον αὐτὴν 
Ex τῆς ἄνωθεν εἶναι χάριτος, xaX οὐχὶ πόνοις, ἀλλὰ 
θ:οῦ διχαιοῦσθαι δωρεᾷ. "AX οἱ ἀεὶ τῷ ΠἨνεύματι 
τῷ ἁγίῳ ἀντιπίπτοντες, φιλονεικοῦντες διὰ τοῦ νό- 
µου δικαιωθῆναι, οὗ πρυσῆλθον τῇ πίστει μὴ προα- 
ελθόντες δὲ τῇ πίστει, μηδὲ λαθόντες τὴν ἐξ αὐτῆς 
δικαιοσύνην, xal ἀπὸ τοῦ νόµου μὴ δυνηθέντες δι- 
καιωθῆναι, πάντοθεν ἐξέπεσον. Τέλος [622] γὰρ νό- 
pov Χρισεὺς εἰς δικαιοσύνη» παντὶ τῷ πιστεύ- 
ovt. "Opa Παύλου σύνεσιν. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπε διχαιο- 
σύνην xat διχαιοσύνην, ἵνα μὴ δόξωσιν οἱ πιστεύσαν- 
τες ἐξ Ἰουδαίων τὴν μὲν ἔχειν, τῆς δὲ ἀπεστερῆσθαι, 
xaX παρανοµίας χρίνεσθαι * xal γὰρ xal τούτους 
οὐχ ἧττον δεδοιχέναι ἐχρῆν ἔτι νεήλυδας ὄντας * μηδὲ 
Ἰουδαῖοι πάλιν προσδοχήσωσιν αὐτὴν κατορθοῦν, xal 
εἴπωσιν, ὅτι El χαὶ μὴ νῦν ἐπληρώσαμεν, ἀλλὰ 
πάντως πληρώσομεν * ὅρα τί χαταασχευάζει. Δείχνυ- 
σιν, ὅτι µία ἑστὶν ἡ διχαιοσύνη, xal ἐχείνη εἰς ταύ- 
την ἀναχεφαλαιοῦται, xal ὅτι ὁ μὲν ταύτην ἑλόμενος 
τὴν διὰ πίστεως, κἀκείνην ἐπλήρωσεν * ὁ δὲ ταύτην 
ἀτιμάσας, χἀκείνης μετὰ ταύτης ἐξέπεσεν. El γὰρ 
τοῦ νόµου τέλος ὁ Χριστὸς, ὁ τὸν Χριστὸν οὐχ ἔχων, 
xàv ἐχείνην δοχᾗ ἔχειν, οὐκ ἔχει * ὁ δὲ τὸν Χριστὸν 
ἔχων, κἂν uh ᾗ χατωρθωχὼς τὸν vópov, τὸ πᾶν 
εἴληφε, Καὶ yàp τέλος ἰατριχῆς ὑγεία. Ὥσπερ οὖν ὁ 
δυνάµενος ὑγιῆ ποιεῖν, κἂν μὴ τὴν ἰατριχὴν ἔχῃ. τὸ 
πᾶν ἔχει * 6 δὲ μὴ εἰδὼς θεραπεύειν, xv µετιέναι 
δοχᾗ τὴν τέχνην, τοῦ παντὺς ἐξέπεσεν : οὕτω καὶ 
ἐπὶ τοῦ νόµου xa τῆς πίστεως, ὁ μὲν ταύτην ἔχων, 
xa τὸ ἐχείνου τέλος ἔχει * 6 δὲ ταύτης ἔξω ὧν, ἀμφο- 
τέρων ἐστὶν ἀλλότριος. Τί γὰρ ἐδούλετο ὁ νόμος; AL- 
χαιον ποϊῆσαι τὸν ἄνθρωπον' à) οὐχ ἴσχυσεν' οὐδεὶς 
Υὰρ αὐτὸν ἐπλήρωσε. Τοῦτο οὖν τέλος ἦν τοῦ νόµου, xot 
εἰς τοῦτο πάντα ἔδθλεπε, χαὶ διὰ τοῦτο πάντα ἐγένετο, 
καὶ al ἑορταὶ χαὶ αἱ ἐντολαὶ καὶ αἱ θυσίαι καὶ τὸ 
λοιπὰ πάντα, ἵνα δικαιωθῇ ὁ ἄνθρωπος. ᾽Αλλὰ τοῦτο 
τὸ τέλος ἤνυσεν ὁ Χριστὸς µειζόνως διὰ τῆς πίστεως. 
ΜΗ τοίνυν φοθηθῇς, φησὶν, ὡς τὸν νόµον παραθα(- 
wv, ἐπειδὴ τῇ πίστει προσῆλθες * τότε γὰρ αὐτὸν 
παραδαίνεις, ὅτε δι’ αὐτὸν τῷ Χριστῷ μὴ πιστεύσῃς ᾽ 
ὡς, ἂν πιστεύσῃς αὐτῷ, χακεῖνον ἐπλήρωσας, xal 
πολλῷ πλέον 1| ἐχέλευσε * πολλῷ γὰρ μείζονα δι- 
καιοσύνην ἔλαθες. Εἶτα ἐπειδὴ ταῦτα ἀπόφασις ἣν, 
ἀπὺ τῶν Γραφῶν πάλιν αὐτὰ πιστοῦται. Μωῦσῆς 
γράφει, φησὶ, τὴν ἐκ toD νόμου δικαιοσύνη». ὸ 
δὲ λέγει, τοῦτό ἐστι: Μωῦσῆς δείχνυσιν ἡμῖν τὴν ἐχ 
τοῦ γόµου δικαιοσύνην, ὁποία τίς ἐστι καὶ ποταπή. 
Ποία τοίνυν, xai πόθεν συνίσταται; "Amb τοῦ πλη- 
(ωθΐῆναι τὰς ἑντολάς. 'O ποιήσας αὐτὰ, eno, 
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ζήσεται ἐν αὐτοῖς. Καὶ ἄλλως οὐχ Évt δίχαιον γινέ- 
σθαι ἐν νόµῳ, ἀλλ) ἡ πάντα πληρώσαντα * εοὔτο ἃ 
οὐδενὶ γέγονε δυνατόν. 


Β’. Οὐχοῦν διαπέπτωχεν ἡ διχαιοσύνη αὕτη. 'A' 
εἰπὲ καὶ τὴν ἑτέραν ἡμῖν, ὦ Παῦλε, διχαιοσύνην τὴν ἐχ 
τῆς χάριτος. Τίς οὖν ἐστιν αὕτη, χαὶ πόθεν συνίσταται; 
΄Άχουσον αὐτοῦ σαφῶς αὐτὴν ὑπογράφοντος. 'Exn- 
δὴ Υὰρ ἐκείνην Ίλεγξε, µεταδαίνει λοιπὸν ἐπὶ ταί- 
την, xal φησιν’ Ἡ δὲ ἐκ πίστεως δικαιοσύνη οὕτω 
Jévec Mh) εἴπῃς ἐν τῇ καρδίᾳ σου" Τίς ἀναδήσε- 
ται εἰς τὸν οὐρανόν ; root ἔστι Χρισεὺν καταγα- 
γεῖν' ἢ εἰς καταθήσεται εἰς τὴν ἄδυσσον: 
τοῦτ) ἔσει Χριστὸν ἐκ νεχρῶν ἀν αγαγεῖν. "AAA 
τί Aérev ;. Ἑ]γγύς σου tà ῥῆμά ἐστιν, ἐν τῷ στό. 
paci σου καὶ év εῇ καρδίᾳ σου: τοῦτ ἔστι t 
ῥῆμα τῆς πίστεως ὃ κηρύσσομεν, ὅτι ἐὰν όμο]ο» 
γήσῃς ἐν τῷ στόµατί σου Κύριον Ἰησοῦγ, καὶ 
πιστεύσῃς [635] ἐν τῇ καρδίᾳ σου, ὅτι ὁ θεὸς αὐτὸν 
ἤγειρεν &x γεκρῶν, σωθήσῃ. "Iva γὰρ μὴ λέχωσιν 
Ἰουδαῖοι Πῶς εὗρον μείζονα διχαιοσύνην αἱ ey 
ἑλάττω μὴ εὑρόντες; λέγει λογισμὸν ἀναντίῤῥητοι, 
ὅτι χουφοτέρα αὕτη ἡ ὁδὺς ἑχείνης. Αὕτη μὲν γὰρ 
πλήρωσιν ἀπαιτεῖ πάντων’ "Orarv γὰρ ποιήσικ 
πάντα, τότα ζήσεις, 1) δὲ ἐκ πίστεως δικαιοσύνη 
οὗ τοῦτο λέγει, ἀλλά cl; ᾿Εὰν ὁμοιογήσῃς ἐν τῷ 
σζόµωεί σου Κύριον "IncoUr, καὶ πιστεύσῃς à 
τῇ καρδίᾳ, ὅτι ὁ θεὸς αὐτὸν ἤγειρεν ἐχ γεχρῶν, 
σωθήσῃ. Εἶτα, ἵνα μὴ 546p πάλιν αὐτὴν εὔχατα- 
φρόνητον ποιεῖν τῷ εὔχολον χαὶ εὐτελῆ δεικνύναι, 
ὅρα πῶς πλατύνει τὸν λόγον τὸν περὶ αὐτῆς. 0ὐ TA 
εὐθέως ἐπὶ τοῦτο ᾖλθεν,' ὕπερ  elpfixaysv, ἀλλὰ d 
qnow; 'H δὲ ἐκ πίστεως δικαιοσύνη οὕτω λέγει’ 
Mh εἴπῃς ἐν τῇ καρδἰᾳ cov: Τίς ἀναθήσεται εἰς 
τὸν οὐρανόν ; τοῦτ) ἔσει Χριστὸν καταγαγεῦ͵' ἡ 
τίς καταδήσεται εἰς τὴν ἄδυσσον ; τοῦτ ἔστι 
Χριστόν ἐκ νεκρῶν ἀναγαγεῖν. Ὥσπερ vip τῇ 
ἀρετῇ διὰ τῶν ἔργων ἀνθίσταται ῥᾳθυμία χαὶ ἔχλυ- 
σις, τοὺς πόνους ἐκλύουσα, xal δεῖ σφόδρα ἀγρν- 
πνούσης φυχῆς, ὥστε μὴ εἴχειν . οὕτω xol ὅταν πι- 
στεῦσαι δέοι, εἰσὶ λυγισμοὶ θορυδοῦντες xal λυµαυνύ- 
p&vot τὴν τῶν πολλῶν διάνοιαν, xa δεῖ νεανιχωτέρας 
φυχῆς, ὥστε αὐτοὺς διαχρούσασθαι. Διὰ δὴ τοῦτο 
xal αὐτοὺς τούτους εἰς μέσον ἄγει : xal ὅπερ ἐπὶ τοῦ 
᾿Αθραὰμ ἐποίησε, τοῦτο xai ἐνταῦθα «ποιεζ, Καὶ rào 
ἐχεῖ δείξας αὐτὸν ἀπὸ πίστεως διχαιωθέντα, ἵνα μὴ 
δόδῃ µάτην καὶ εἰχῇ τοσοῦτον εἰληφέναι στέφανον, 
ὡς οὐδὲν τοῦ πράγματος ὄντος, ἑπαίρων τὴν τῆς 
πίστεως φύσιν, φησίν' "Oc παρ᾽ ἁλπίδα ἐπ ἐλκίδι 
ἀπίστευσεν εἰς τὸ γενέσθαι αὐτὸν πατέρα xoJ- 
«τῶν ἐθνῶν, καὶ μὴ ἀσθενήσας τῇ πίστει, οὐ xat- 
εγόησε μὲν τὸ ἑαυτοῦ σῶμα νενεκρωµένον, καὶ 
tiv νέκρωσιν τῆς μήτρας Σάῤῥας: εἰς δὲ τὴν 
ἐπαγγελίαν τοῦ Θεοῦ οὐ διεκρίθη τῇ ἀπισείᾳ, 
d.AA' ἐνεδυγαμώθη tà πίστει, δοὺς δόξαν tà 
θεῷ, καὶ π.ηροφορηθεὶς , ὅτι ὃ ἐπήγτεται, δυ: 
vatóc ἐστι καὶ ποιῆσαι. Καὶ ἔδειξεν, ὅτι xal δννά- 
ψεως χρεία xal φυχῆς ὑφηλῆς τὰ ὑπὲρ ἑἐλπίδα δε» 
χοµένης, καὶ μὴ προσπταιούσης τοῖς ὁρωμένοις. 
Τοῦτο τοίνυν xai ἐνταῦθα ποιεῖ, xal δείχνυσιν ὅτι 
Φιλοσόφου διανοίας χρεία xat γνώμης οὐρανομήχους 
τινὸς καὶ μεγάλης. Καὶ οὐκ εἶπε, Mt εἴπῃς, ἁπλῶς, 
ἀλλὰ, Mi) εἴπῃς ἐν τῇ χαρδἰᾳ σου. τουτέστι, Μηδὲ 
ἐννοήσῃς ἀμφιδάλλειν xal εἰπεῖν κατὰ osavcóv: Καὶ 
πῶς τοῦτο δυνατόν; 'Opde, ὅτι τοῦτο μάλιστα πί- 
στεως ἴδιον, xal την κάτω πᾶσαν ἀχολουθίαν ἀφέντας 
τὸ ὑπὲρ φύσιν ἐπιζητεῖν, καὶ λογισμῶν ἀσθένειαν 
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non secandum scientiam. Hec itaque venia, non accu- 
satione digna sunt. Si enim non propter. hominein 
avnlsi suut, sed propter zelum ; misericordia magis, 
quam supplicio digni sunt. Sed vide quam sapienter 
verbo quidem illis gratificatur, et intempestivam illo- 
rum contentionem demonstrat. 5. Ignorautes. enim, 
inquit, Dei justitiam. Rursus hoc verbum veniam 
indicat : at quod sequitur vehementem accusatio- 
nem exprimit, que omnem tollat defensionem ; 
nam ait: ΕΙ propriam justitiam staluere. querentes, 
justitie Dei ποπ subditi fuerunt. Hxc. vero. dicit, 
ostendens illos ex contentione et principatus amore 
niagis , quam ex ignorantia errasse, et neque illam 
ipsam legalium rerum justitiam statuisse. Cum 
enim ait, Quarentes statuere , hoc significat. Et 
jllud clare quidem non posuit : non enim dixit illos 
ex utraque justitia excidisse; illud tamen admodum 
scite subindicavit, et cum sapientia sibi compe- 
tenti. Nam si illam adhuc quzrunt statuere, palam 
est eos non statuisse : si huic non subditi fue- 
runt, ab illa exciderunt. Propriam vero justitiam il- 
lam vocat, vel quod non ultra lex vim baberet, vel 
quod laborum esset ac sudorum : hanc porro Dei ju- 
stitiam, qux» ex fide est, eo quod tota sit ex superna 
gratia, et quod non laboribus, sed Dei dono justifice- 
mur. Sed qui semper Spiritui sancto resistunt, dum 
contenderent per legem justificari, non accesserunt 
ad fidem : non accedentes autem ad fidem, nec aeci- 
pientes justitiam, qux ex illa est, cum non possent a 
legc justificari, undique exclderunt. 4. Finis enim le- 
gis Christus ad justitiam omni credenti. Vide Pauli pru- 
dentiam. Quia enim dixerat justitiam et justitiam ; ne 
putarent ex Judzis illi, qui credebant, unam se lia- 
bere, ab altera vero privari, et iniquitatis damnari ; 
nam et hos non minus timere oportebat, quia nuper 
ad fidem accesserant; neve rursum Judxi exspecta- 
rent se illam impleturos esse, neu dicerent, Etiamsi 
nondum illam impleverimus, omnino implebimus : 
vide quid agat. Ostendit unam esse justitiam, illam- 
que in hanc reduci : et quod qui hanc per fidem im- 
plevit, illam quoque impleverit ; qui vero hanc repro- 
ba verit, et ab illa et ab hac dicit excidisse. Si enim 
finis legis Christus ; qui Christum non babet, etiamsi 
illam videatur babere, non tamen habet : qui vero 
Christum habet, etiamsi legem non impleverit, totum 
recepit. Nam medicinz (inis est sanitas. Ut igitur is, 
qui polest sanum facere, etiamsi medicinas artem non 
habeat, totum habet ; qui vero curare nescit, etiams 


artem exercere videatur, a toto excidit : sic in lege' 


et fide : qui hanc habet, et illius finem habet ; qui vero 
extra illam est, ab utraque est alienus. Quid enim vult 
lex? Justum facere hominem ; sed non potuit : nemo 
enim illam implevit. Hic igitur finis legis erat, et huc 
omnia respiciebant, propter hoc omnia fiebant, festa, 
praecepta, sacrificia, et reliqua omnia, ut justificare- 
tur homo. Sed tuuc finem melius per fidem assequu- 
tus est Christus. Ne ergo timeas, inquit, quasi legem 
trausgrediens, postquam ad fldem accessisti. Tunc 
enim illam transgrederis, cum propter ipsam Christo 
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non credis: contra si Christo credideris, legem im- 
plevisti multo magis quam illa jussit : multo majorem 
enim justitiam accepisti. Deinde quia hrec sententia 
erant, à Seripturis rursus illa confirmat. 5. Moyses, 
inquit, justitiam que ex lege est scribit. ld est, Moyses 
ostendit nobis cam ( ex lege est justitiam, qualis 
nempe illa sit et unde constet. Qualis igitur illa est, 
et unde constituitur ? Si mandata impleantur. Qxi [ε- 
cerit ea, inquit, vivet in illis. Non aliter potest. quis 
justificari in lege, quam si omnia impleverit : illud 
autem nemo potuit. 

2. Quenam sit vera justitia. — Itaque justitia hec 
decidit. Sed aliam nobis, Paule, dic justitiam, quz ex 
gratia est. Quzenam est, et unde constat? Audi illum 
clare ipsam describentem. Postquam enim illam ar-. 
guit, ad banc demum transit et ait : 6. Justitia autem, 
que est ex fide, sic dicit : Ne dixeris in corde tuo, 
Quis ascendet in celum ? id δεί Christum deducere ; 7. 
Gut, Quis descendet in. abyssum ? id. est. Christum ex 
mortuis reducere. 8. Sed quid. dicit? Prope te verbum 
est in. ore luo et. in corde tuo : hoc est verbum fidei, 
quod praedicamus : ()uod si confitearis in ore tuo Do- 
minum. Jesum, et credas in corde tuo, quod Deus illum 
suscitavit ex moriuwis, salvus eris. Ne dicerent enim 
Judzi, Quomodo majorem justitiam invenerunt ii, qui 
minorem non invenerunt? rationem adducit, cui con- 
tradici nequeat, leviorem nempe hanc esse viam 
quam illam. llla namque omnium adimpletionem re- 
quirit ; Cum enim omnia feceris, tunc vives : justitia 
vero, qu: ex fide est, non hoc dicit, sed quid * Si 
confitearis in. ore tuo Dominum Jesum, et credas. in 
corde, quod Deus illum suscitavit ex mortuis, salvus 
eris. Deinde no videatur illam despicabilem reddere, 
quod tam facilem declaret, vide quomodo sermonem 
de illa loquens extendat. Non enim statim ad hoc ve- 
nit, quod diximus ; sed quid dicit? J/la autem qua ex 
fide est justitia sic dicit : Ne dixeris in corde tuo, 
Quis ascendet in celum ? id est. Christum deducere; 
vel quis descendet in abyssum ? id est Christum ex mor- 
tuis reducere. Ut enim virtuti, quz ex operibus est, 
opponitur segnities et solutio animi ex laboribus 
parta, quia vigili anima opus est ut non cedat : sic 
vum credere oportet, cogitationes adsunt ; qux» mul- 
torum mentem turbant et labefactant, et vividiore 
anima opus est ad illas depellendas. Idco illos ipsos 
in medium adducit : ac quod in Abrahamo fecit, hoe 
et hic facit. Nam illie cum ostendisset ipsum ex fide 
justificatum esse ; ut ne videretur frustra tantam ac- 
cepisse coronam, quasi res nihili esset, fidei naturam 
extollens ait : Qui preter spem in spem credidit, wt 
fieret. ipse pater multarum gentium, et ποπ infirmatu; 
in fide, non consideravit corpus quidem suwm mor- 
(xum, et mortuam vulvam Sarra ; verum αά promissio- 
nem Dei non hesitabat propter incredulitatem, sed ro. 
boratus est in fide, dans gloriam Deo, el certo persuasus, 
quod id, quod promissum fuerat, poterat ipse prestare 
( Rom. 4. 18-94 ). Et ostendit, quod opus sit po- 
tentia et excelso animo, qus prater spem sunt acci- 
piente, atque in visibilibus non offendente, Hoc igi- 
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tur et bic facit, et ostendit philosopha mente opus 
esse animoque magno et ad czlum attingente. Nec 
simpliciter dixit, Ne dixeris ; sed, Ne dixeris in corde 
(uo ; id est, Dubitare ne cogitàveris quidem, nec in- 
tra to dicas, Et qui potest boc fieri ? Viden', hoo ma- 
xime esse fidei proprium, ut inflma relicta quavis 
consequentia, quod supra naturam est perquiratur, 
et rejecta ratiociniorum infirmitate, a Dei potentia 
omnia admittamus ? Atqui non hzc solum dicebant 
Judzi, sed quod impossibile sit ex fide justilicari. 
Paulus vero illud ad aliud factum dicit, ut cum osten- 
derit ita magnum esse, tit eliam cum factum fuerit, 
fide opus habeat, juste videatur illis coronam nectere. 
Utitur autem verbis ex Veteri Testamento desum- 
ptis, curans semper, ut de novitate et de pugna cop- 
tra legem accusari non possit. Quod enim hic de flde 
dicit, de przcepto dicit illis Moyses ; ostendens ipsos 
mnlta a Deo accepisse beneficia. Non est enim quod 
dicas, inquit, quod a czlum sit ascendendum, et ma- 
gnum pelagus trajiciendum, ut tunc mandata acci- 
piantur : sed qu:e lta magna graviaque sunt, facilia 
nobis Deus reddidit. Quid vero sibi vult illud : Prope 
te verbum est ? Nempe facile est : nam in mente οἱ in 
lingua tua sita est salus. Non opus est ut longum iter 
suscipiatur, vel ut pelagus trajiciatur, vel montes su- 
perentur ad salutem obtinendam ; sed etsi limen 
transgredi nolis, licct tibi etiam domi sedenti salu- 
tem nancisci : in ore quippe et in corde tuo salutis 
causa est. Deinde aliunde facilem fidei sermonem 
effieiens ait, Quod Dews illum suscitaverit ex mortuis. 
Cogita enim excitantis dignitatem, et nullam videbis 
hac in re difficultatem. 1taque quod Christus sit Do- 
minus, ex resurrectione palam est : id quod initio 
epistole dixit : Qui predefinitus est Filius Dei ex re- 
surrectione mortworum (Rom. 1. 4) : quod autem ipsa 
resurrectio facilis sit, ex ipsius suscitantis fortitu- 
dine ostensum est iis etiam, qui admodum increduli 
sunt. Cum ergo mejor justitia sit et levis et susceptu 
facilis, et aliunde justifieari nemo possit : annon ex- 
trema contentionis esset, iis relictis quae facilia sunt, 
impossibilia aggredi? Neque enim dicere possint, se 
rem utpole oncrosam missam fecisse. 

9. Viden' quemodo illos ab omni venia privet ? 
Qua enim defensione digni fuerint, si quod onerosius 
el quod nihil perficiat eligant, ilio prx:termisso quod 
leve est et illis salutem dare possit, eaque prestare 
qua lex non potuit? Hsec quippe nihil aliud sunt 
quam contentiosze ac cum Deo seditiose agentis vo- 
luntatis opus. Nam lex quidem onerosa, gratia vero 
facilis est : léx, etsi millies contendant, salvum fa- 
cere nequit : gratia et suam et eam quae legis est ju- 
siitiam praebet. Quis ergo sermo illos eximet, qui 
contra gratiam contentiosi sunt, legi vero frustra et 
in cassum adhzxrent ? Deinde, quia magnum quidpiam 
dixerat, a Scriptura illud confirmat. 11. Dicit enim 
Scriplura, inquit, Omnis qui credit in illum, non con- 
fundetur. 13. Non. eniin. est. distincho Judei atque 
Greci : nam idem Dominus omnium, dives in omnia et 
in omnes invocantes se. 10. Quisquis enim inwcaverit 


9. JOANNIS CIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. oet 


vomen Domini, salvus erit. Viden' quomodo ct füdei 4 
confessionis testimonia adducat? Cum enim die, 
Omnis qui credit in illum, fidem declarat ; cum autem 
dicit, Quisquis invocaverit , confessionem exprimit 
Deinde quod commune est in gratia przdicans, illo- 
rumque fastum deprimens, quzx antea multis decl- 
raverat, haec jam paucis commemorat ; rursus osies- 
dens nihil discriminis esse Jud:zum inter εἰ prepo- 
tiatum. Non enim est distinctio, inquit, Judei aqu 
Graci. Et quod de Patre dixerat in hujus rei prols- 
tione, idipsum hic de Christo dicit. Ut enim βίας 
hoc probans dicebat : An Judeorum tantum Dos, d 
non gentium? imo et gentium ; quoniam quidem uu 
est Deus (Rom. 3. 99) : sie et hoc loco dicit: Ναι 
idem Dominus omnium, dives in omnia,et in owmaa, 
qui invocant ipsum. Viden' quomodo ostendat iptum 
admodum cupidum salutis nostre? siquidem hax 
putat divitias esse suas : ita ut illi jam non despe- 
rent, neque putent, si quidem penitentiam agere ve- 
lint, se a venia exclusos esse. Nam is qni existimst 
divitias suas esse, si nos salvos faciat, dives esse noa 
cessabit : siquidem hz diviti: sunt, si in omnes de 
num effundatur. Quia enim et hoc maxime illos (αν. 
babat, quod cum praeminentiam haberent in orbe 
toto, nunc ex fide a throno suo dejiciebantur, et nihi 
plus habebant quam czxteri : frequenter propheiss 
adducit, qui illam honoris paritatem decantant. Ow- 
nis enim, inquit, qui credit in illum, non con[undetur; 
et, Quisquis invocaverit nomen Domini, salvus erit. Et 
ubique illud, Omnis, ponitur, ut ne contradicant. 
Vaua gloria redarguitur. — Vcrum nibil vana glora 
deterius : hzc enim, baec maxime omnium, illos per 
didit. Quamobrem Christus illis dicebat : Quomodo 
potestis credere, gloriam a vobis invicem accipientes, d 
gloriam que a solo Deo est, non. querentes (Joan. 5. 
44) ? Hxc inanis gloria cum pernicie multam irrisie- 
nem inducit, et ante supplicium illic futurum, mille 
hic involvit malis. Et, si placet, ut hoc discas, celos 
interim mittentes, a quibus nos cjicit, et gehennam, 
in quam injicit, rem omnem, ut hic geritur, exami- 
nemus. Quid igitur illa sumpttosius, quid turpius & 
diffcilius fuerit? Quod sumptuosus sit morbus ille, 
palam est ex illis qui in theatris, in circo inque aliis 
similibus intempestivis largitionibus pecunias im. 
pendunt : ex iis qui domos splendidas et magnificas 
struunt, aliaque omnia quz largiter ct inutiliter ap- 
parant, qux: non jam sermone percensere animus 
est. Quod autem necesse sit, ut is, qui tam sum- 


' ptuosus et magnificus est et hoc morbo laborat, r&- 


pax etiam sit et avarus, nemini non notam est. Ut 
enim possit ferze escam praebere, in aliorum faculla- 
tes manus injicit. Et quid dico, facultates ? Non enim 
pecunias solum, sed etiam animas hic ignis devorat; 
nec praesentem tantum, sed etiam futuram mortem 
operatur. Mater enim gehennz est inanis gloria, 
ignemque illum vehementer accendit ac vermem ve- 
nenatum. Videre est etiam illam in mortuos impe- 
rium obtinentem ; quo quid pejus fuerit? Nam ali 
omnes animi »ffectus morte dissolvuntur ; lic autem 
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ἑκθάλλοντας, ἀπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάµεως καὶ ἅπαντα 
παραδέχεσθαι, Καΐτοι γε οὐ ταῦτα ἔλεγον Ἰουδαῖοι 
µόνον, ἀλλ ὅτι οὗ δυνατὸν &x πίστεως διχαιωθῆναι. 
Ἁλλ᾽ αὐτὸς ἐφ᾽ ἕτερον αὐτὸ ἄγει τὸ Υεγενηµένον, 
ἵνα, ὅταν δείξῃ µέγα οὕτως ὃν, ὡς χαὶ μετὰ τὸ γεγε- 
νήσθαι πίστεως αὑτὸ δεῖσθαι, δικαίως δόξῃ τούτοις 
τὸν στέφανον πλέχειν. Καὶ χέχρηται ῥήμασι τοῖς ἓν 
τῇ Παλαιᾷ χειµένοις, σπουδάζων ἀεὶ τὰ τῆς χαινο- 
τοµίας xal τῆς πρὸς ἑχείνην μάχης ἐγχλήματα δια- 
φεύγειν. [624] Τοῦτο γὰρ, ὃ περὶ πίστεως ἐνταῦθά 
qot, περὶ τῆς ἑντολῆς αὐτοῖς λέγει Μωῦσῆς, δειχνὺς 
ὅτι πολλῆς ἁπήλαυσαν παρὰ τοῦ θεοῦ * τῆς εὖεργε- 
σίας. Οὐ γὰρ ἔστιν εἰπεῖν, «rol, ὅτι εἰς τὸν οὖρα- 
νὸν ἀναθῆναι δεῖ xal πέλαγος διαθῆναι μέγα, xat 
τότε λαθεῖν τὰς ἑἐντολάς, ἀλλά τὰ οὕτω μεγάλα xal 
ὑπέρογχα, εὔχολα ἡμῖν ἐποίησεν ὀθεός. Τί δέ ἐστιν, 
᾿Ε]Υύς σου τὸ ῥῆμά ἐσει; Τουτέστιν,εχολόν ἐστιν" 
kv γὰρ τῇ διανοίᾳ σου καὶ τῇ γλὠώσσῃ ἡ σωτηρία. 00 
μαχρὰν ὁδὸν βαδίσαντας, οὐδὲ πέλαγος πλεύσαντας, 
οὐδὲ ὄρη παρελθόντας, οὕτω δεῖ σωθῆναι  ἀλλ' εἰ 
μηδὲ αὐτὸν βουληθῇς ὑπερθῆναι τὸν οὐδὸν, ἔξεστί σοι 
χαὶ οἴχοι καθηµένῳ σωθῆναι; Ev γὰρ τῷ στόµατί σου 
xaX ἐν τῇ χαρδίᾳ £a τῆς σωτηρίας fj ἀφορμή. Eixa 
xai ἑτέρωθεν εὔχολον ποιῶν τὸν τῆς πίστεως λόγον, 
φησὶν, ὅτι 'O θεὸς αὐτὸν ἤγειρεν ἐκ vexpor. Ἐν» 
νόησον γὰρ τὸ ἀξίωμα τοῦ ποιῄσαντος, xal οὐχέτι 
ὄφεις δυσχολίαν οὐδεμίαν ἐν τῷ πράγματι. Οὐχοῦν, 
ὅτι μὲν οὖν Κύριος, ἐχ τῆς ἀναστάσέως δῆλον * ὃ xoi 
ἀρχόμενος τῆς Ἐπιστολῆς ἔλεγε' Τοῦ ὁρισθέντος 
ΥΙοὺ θεοῦ ἐξ dvaccácsoc νεκρῶν * ὅτι δὲ καὶ ἡ 
ἀνάστασις εὔχολος, bx τῆς τοῦ ποιήσαντος ἰσχύος 
ἀποδέδεικται xal τοῖς σφόδρα διαπιστοῦσιν. "Όταν 
οὖν xat µείζων ἡ δ.χαιοσύνη xaX χούφη xat εὐπαρά- 
δεχτος, καὶ ἄλλως δικαιωθῆναι μὴ ᾗ οὐχ ἑσχάτης 
Φιλονειχίας τὸ τοῖς ἀδυνάτοις ἐπιχειρεῖν, τὰ εὔχολα 
ἀφέντας καὶ ῥάδια; 00 γὰρ ἔχοιεν ἂν εἰπεῖν, ὅτι ὡς 
φορτιχὸν τὸ πρᾶγμα παρῄῃτήσαντο. 


Υ.Εἶδες πῶς πάσης αὐτοὺς ἁποστερεῖ συγγνώµες; 
Ποίας γὰρ ἂν εἶεν ἀπολοχίας ἄδιοι, τὸ μὲν φορτιχώ- 
τερον ἑλόμενοι xa ἀνήνντον, παραδραµόντες δὲ τὸ 
χοῦφον xai δυνάµενον αὐτοὺς σῶσαι, x&xclva πα- 
ῥασχεῖν, ἅπερ ὁ νόμος οὐχ ἴσχυσε; Ταῦτα γὰρ οὐδὲν 
ἕτερον, ἀλλ᾽ ἡ φιλονειχούσης γνώμης ἐστὶ µόνον, χαὶ 
πρὸς εν θΘεὸν στασιαζούσης. 'O μὲν γὰρ νόμος 
ἐπαχθὴς, ἡ δὲ χάρις ῥᾳδία  ὁ νόμος, xàv popla 
φιλονειχήσωσιν, οὐ σώζει ’ ἡ χάρις xaX τὴν ἐξ ἑαυ- 
τῆς xal τὴν ix τοῦ νόµου παρέχει διχαιοσύνην. Τίς 
οὖν αὐτοὺς ἐξαιρῄήσεται λόγος, πρὸς μὲν ταύτην φιλο- 
νείχως διαχειµένους, ἐχείνου δὲ ἀντεχομένους εἰχῆ 
xai µάτην ;, Εἶτα, ἐπειδίῇ μέγα εἴρηχε, πάλιν ἀπὸ 
τῆς Γραφῆς αὐτὸ πιστοῦται. Λέχει γὰρ ἡ Γραφὴ, 
φησί, Πᾶς à πιστεύων éx' αὐτῷ, οὐ καταισχυγ- 
θήσεται. Οὐ γάρ ἐσει διαστολὴ ἹΙουδαίου τε xal 


"EAAnroc  ὁ γὰρ αὐτὸς Κύριος πάντων, aAov-- 


τῶν slc πάντα xal ἐπὶ πάντας τοὺς ἐπιχα.Ίου- 
µένους αὐτόν. Πᾶς γὰρ, ὃς ἂν ἐπικαλέσηται τὸ 
ὄνόμα Κυρίου, σωθήσεται. Eibsg πῶς καὶ τῆς πἰ- 
στεως xal τῆς ὁμολογίας παράγει µαρτνρίας, Τὸ μὲν 
γὰρ εἰπεῖν, ὅτι Πᾶς ὁ πιστεύων, τὴν πίστιν ἑδή- 
λωσε- τὸ δὲ εἰπεῖν, "Oc ür ἐπικα]έσηται, τὴν 
ὁμολογίαν ἐνέφηνεν. Εἶτα πάλιν τὸ κοινὸν τῆς χάρι- 
«0; ἀνακηρύττων, xat τὸ ἐχείνων φύσημα καταστέλ- 
λων, ἃ Ou πολλῶν ἔμπροσθεν ἀπέδειξε, ταῦτα ἓν 
βραχέσιν ἀναμιμνήσχει, πάλιν δειχνὺς, ὅτι οὐδὲν τὸ 


€ Sic mss. Editi vero, περὶ τοῦ θεοῦ, mate. 
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pécov τοῦ Ἰουδαίου xal τοῦ ἀχροθύστου. Ob γάρ ἐσει 
[625] διαστοἡ, qnot, Ἰουδαίου ts xal" EAAnvoc. 
Καὶ ὃ περὶ τοῦ Πατρὸς εἴρηχεν ἐν τῇ περὶ τούτον 
ἀποδείξει, τοῦτο xal ἐνταῦθα περὶ τοῦ Χριστοῦ λέγει. 
ὝὪὭσπερ γὰρ ἔμπροσθεν αὐτὸ χατασχευάζων ἔλεγεν 
"'H Ἱουδαίων à θεὸς µόνον; οὐχὶ καὶ ἐθνῶν; val 
xal ἐθνῶν, ἐπείπερ καὶ εἷς à θεύς' οὕτω xaX ἐν- 
ταῦθά φῆσιν Ὁ Ιὰρ αὐτὸς Κύριος πάντων, 
Zlovtàv εἰς πάντα καὶ ἐπὶ πάντας τοὺς &xixa- 
«ἑουμένους αὐτόν. 'Opd; πῶς δείχνυσιν αὐτὺν σφο- 
ὁδρῶς ἐφιέμενον ἡμῶν τῆς σωτηρίας»; εἴ ες xal 
πλοῦτον οἰκεῖον ἡγεῖται ταύτην * ὥστε μηδὲ νῦν αὖ- 
τοὺς ἀπογνῶναι μηδὲ νοµίσαι, eU ys βουληθείεν µε- 
τανοῆσαι, ἀσυγγνώστους εἶναι. Ὁ γὰρ πλοῦτον οἱ- 
χεῖον ἠἡγούμενος τὸ σώζειν ἡμᾶς, o0 παύσεται πλου- 
τῶν * ἐπεὶ xal τοῦτο πλοῦτος τὸ εἰς πάντας ἐχχεῖ- 
σθαι τὴν δωρεάν. Ἐπειδὴ γὰρ xa τοῦτο µάλ.στα αὐ- 
τοὺς ἐθορύδει, τὸ προεδρίας ἁπολαύοντας ὑπὲρ τὴν 
οἰχουμένην ἅπασαν , νῦν ix τῆς πίστεως ἀπὸ τῶν 
θρόνων καταθιδάζεσθαι ἐχείνων , χαὶ μηδὲν πλέον 
τῶν λοιπῶν ἔχειν συνεχῶς τοὺς προρήτας εἰσάγει 
ταύτην ἑπάδοντας αὐτοῖς τὴν ἱσοτιμίαν. Πᾶς γὰρ ὁ 
πιστεύω», qnoi, éx' αὐτῷ, οὗ καταισχυγθήσε- 
ται * xol, Πᾶς ὃς ἂν ἐπικα.λέσηται τὸ ὄνομα Κυ- 
plov, σωθήσεται. Καὶ πανταχοῦ τὸ Πᾶς τέθειται, 
ἵνα μὴ ἀντιλέγωσιν. 


'AXX οὐδὲν κχενοδοξίας yttpov* αὕτη γὰρ, αὕτη 
μάλιστα πάντων αὐτοὺς ἀπώλεσα. Διὸ xat ὁ Χριστὺς 
αὐτοῖς ἔλεχε. Πῶς δύνασθε πιστεύει», δόξαν 
παρ᾽ ἁλλήλων «ἑαμδάνοντες, καὶ τὴν δόξαν τὴν 
παρὰ τοῦ μόνου Θεοῦ οὐ ζητοῦντος;, Λῦτη μετὰ 
τῆς ἀπωλείας πολὺν xaX τὸν γέλωτα ἐπάγει, xal πρὸ 
τῆς κολάσεως τῆς ἐχεῖ, µυρίοις ἐνταῦθα περιδάλλει 
δεινοῖς. Καὶ εἰ δοχεῖ, ἵνα τοῦτο µάθῃς, τοὺς οὐρανοὺς 
ἀφέντες τέως, ὧν ἡμᾶς ἐξάγει, χαὶ τὴν γέενναν, εἰς 
ἣν ἐμδάλλει, τὸ πρᾶγμα ἐντεῦθεν ἑξετάσωμεν ἅπαν. 
Tt τοίνυν ταύτης δαπανηρότερον; Τί δὲ αἱσχρότερον 
γένοιτ᾽ ἂν χαὶ δυσχολώτερον; "Ott. μὲν γὰρ ὅαπα- 
νηρὺν tb νόσηµα τοῦτο, ὅΏλον kx τῶν ἀναλισχόντων 
εἰχῆ καὶ µάτην ἐν θεάτροις χαὶ ἱκποδρομίαις xai 
ἅλλαις τοιαύταις ἀχαίροις φιλοτιµίαις * Ex τῶν τὰς 
οἰχίας οἰχοδομούντων τὰς λαμπρὰς καὶ πολντελεῖς, 
xai τὰ ἄλλα πάντα τὰ εἰς περιουσίαν χατασκεναζόν- 
των ἀνόνητον, ἅπερ οὐκ ἔστιν ἐπελθεῖν τῷ λόγῳ νυν. 
"Οτι δὲ δαπανηρὸν ὄντα xal πολυτελῆ τὸν οὕτω vo- 
αοὔντα, xai ἅρπαγα xai πλεονέχτην εἶναι ἀνάγχη, 
παντί που δηλον. Ἵνα γὰρ ἔχῃ τῷ θηρίῳ παρέχειν 
τροφὴν, εἰς τὴν τῶν ἄλλων οὐσίαν τὰς ἑαυτοῦ ῥίπτει 
χεῖρας. Καὶ τί λέγω τὰς οὐσίας;, 0ὐδὲ γὰρ χρήματα 
μόνον, ἀλλὰ xal φυχὰς χατεσθίει τουτὶ τὸ πῦρ, xal 
οὐ τὸν παρόντα µόνον, ἀλλὰ xal τὸν μέλλοντα ἐργά- 
ζεται θάνατον. Μήτηρ Υὰρ γεέννης χενοδοξία, xat τὸ 
πῦρ ἀνάπτει σφοδρῶς kxelvo, xal τὸν σχώληχα τὸν 
ἱοδόλον. Ἴδοι δ' ἄν τις αὐτὴν καὶ tv νεχροῖς χρατον» 
σαν, οὗ τί χεῖρον γένοιτ ἄν; Τὰ μὲν γὰρ ἄλλα πάντα 
πάθη καταλύεται τῷ θανάτῳ' αὕτη δὲ καὶ μετὰ 
[626] τελευτὴν βιάζεται, xal φιλονειχεῖ τὴν αὐτῆς 
ἐπιδείχνυσθαι φύσιν Ev τῷ τεθνηχότι σώματι. "Όταν 
(3p σήµατα λαμπρὰ καὶ πᾶσαν αὐτῶν ἀναλίσχοντα 
τν οὐσίαν ἐπισχήπτωσι τελευτῶντες αὐτοῖς ἂν» 
ιστᾷν, xat ἓν ταφῇ ἀσωτίαν πολλὴν σπουδάξωσι προ” 
αποτίθεσθαι, καὶ ζῶντες μὲν ὑπὲρ ὁδολοῦ xal ἄρτου 
ἑνὸς ὑδρίζωσι τοὺς προσιόντας πένητας, τελευτῶντες 
bb Bao] τῷ σχώληχι παρέχωσι τράπεζαν, ποίαν 
ἑτέραν ζητεῖς ὑπερθολὴν τῆς τοῦ νοσήµατος τυρὰν” 
νίδος: 'Anb τούτου xal ἔρωτες ἄτοποι τίχτονται τον 
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δεινοῦ * πολλοὺς γὰρ οὐχ ἡ τῆς ὄψεως ὥρα, οὐδὲ ἡ 
τῆς µίξεως ἐπιθυμία, ἀλλά τὸ βούλεσθαι χαυχᾶσθαι, 
ὅτι Τὴν δεῖνα ὑπεσχέλισα, xal εἰς µοιχείαν ἐνέθαλον. 


&. Καὶ τί δεῖ τὰ ἄλλα λέγειν, ὅσα ἐντεῦθεν βλαστά- 
vet xaxá; Μνυρίων γὰρ ἂν ἑλοίμην γενέσθαι βαρθάρων 
δοῦλος, ἡ χενοδοξίας ἅπαξ οὐδὲ γὰρ ἐπιτάττουσιν 
ἐχεῖνοι τοιαῦτα τοῖς αἰχμαλώτοις, οἷα αὕτη χελεύει 
τοῖς ὑπηχόοις. Πάντων γὰρ ἔσο δοῦλος, qnot, xiv 
λαμποότεροί σου, κἂν εὐτελέστεροι τύχωσιν ὄντες͵ 
χαταωοόνει ψυχῆς, ἀμέληαον ἀρετῆς, χαταγέλασον 
ἐλευθερίας, χατάθυσὀν σου τὴν σωτηρίαν ᾿ xàv ἀγα- 
θόν τι ποιῄσῃς, μὴ πρὸς ἀρέσκειαν τοῦ θεοῦ, ἀλλά 
πρὸς ἐπίδειξιν τῶν πολλῶν, ἵνα ἀπολέσῃς τὸν ἐπὶ 
τούτοις στέφανον * x3v ἑλεῆς, x&v νηστεύῃς, τὸν μὲν 
πόνον ὑπόστηθι, xb δὲ χέρδος ἀπολέσαι σπούδασον. Τί 
τούτων τῶν ἐπιταγμάτων ὠμότερον γένοιτ ἄν: Ἐν- 
τεῦθεν χαὶ βασχανία τὴν ἀρχὴν ἔχει, ἑντευθεν xal 
ἀπόνοια, ἐντεῦθεν xal ἡ µήτηρ τῶν χαχῶν ἡ φιλαρ- 
γνρία. Ὁ γὰρ ἑσμὸς τῶν οἰχετῶν, xat ol χρ"σοφο- 
ροῦντες βάρθδαροι, χαὶ οἱ παράσιτοι, xat οἱ χόλαχες, 
xal τὰ ἀργυρένδετα ὀχήματα, xa τὰ ἄλλα τὰ τούτων 
χαταγελαστότερα, οὐχ ἡδονῆς ἕνεχεν οὐδὲ χρείας τι- 
vb; Ὑίνεται, ἀλλ' f] κενοδοξίας µόνης. Nat, φησίν ' 
ἁλλ ὅτι μὲν χαχὸν τουτὶ τὸ πάθος, παντί που δῆλόν 
ἔστι * πῶς δ) ἂν αὐτὸ διαφύγοιµεν, τοῦτο εἰπεῖν χρή. 
Μάλιστα μὲν, ἂν πείσῃς σαυτὸν χαλῶς, ὅτι χαλεπὸν 
τουτὶ τὸ νόσηµα, ἀρχὴν λἠφῃ διορθώσεως ἀρίστην * 
ἐπεὶ καὶ ὁ νοσῶν ταχέως ἐπιζητίσει τὸν ἰατρὸν, ἂν 
«οῦτο µάθῃ πρὸ τῶν ἄλλων, ὅτι νοσεῖ. Εἰ δὲ καὶ ἑτέ- 
pov ἐπιζητεῖς ὁδὺν τῆς ἐντεῦθεν φυγῆς, ὅρα πρὺς 
τὸν θεὸν διηνεχῶς, xol ἀρχοῦ τῇ παρ) αὑτοῦ δόξη. 
Κάν ἵδῃς τὸ πάθος γαργαλίζον σε xal διεγεῖρον εἰ- 
πεῖν τοῖς συνδούλοις τὰ χατωρθωμένα σοι, λογισά- 
µενος πάλιν, ὅτι μετὰ τὸ εἰπεῖν οὐδὲν γίνεται χέρ- 
ος, σθἐσον τὴν ἄτοπον ἐπιθυμίαν, xal πρὸς τὴν 
qox fjv σου εἰπέ' Ἰδοὺ τοσοῦτον ὠδίνες χρόνον εἰπεῖν 
σου τὰ κατορθώματα , xat οὐχ ἑχαρτέρησας σιγῇ xa- 
τασχεῖν, ἀλλ εἰς πάντας bEfjve xag: τί οὖν τοι πλέον 
γέγονεν ἐντεῦθεν; Ι]λέον μὲν οὐδὲν, ζημία δὲ ἑσχάτη, 
καὶ τὸ χενῶσαι ἅπαντα τὰ μετὰ πολλοῦ αυλλεγέντα 
πόνου. Μετὰ δὲ τοῦτο xàxclvo ἐννόησον, ὅτι δτεφθαρ- 
µένη τῶν πολλῶν ἡ ψῆφος χαὶ ἡ χρίσις ἐστὶ, χαὶ οὐ 
' διεφθαρµένη µόνον, ἀλλ ὅτι xal ταχέως µαραίνεται. 
Κὰν γὰρ πρὸς ὥραν θαυµμάσωσι, τοῦ χαιροῦ παρελ- 
θόντος, πάντων εἰσὶν ἐπιλελησμένοι xal τὸν παρὰ τοῦ 
Θεοῦ σοι δεδοµένον στέφανον Ἡρπασαν, xaX τὸν 
παρ᾽ ἑαυτῶν οὐχ ἴσχυσάν σοι διατηρῆΏσαι. Καΐτοι xaX 
εἰ οὗτος ἔμενε, πολλῆς ἀθλιότητος fjv ἐχείνου τοῦτον 
ἀλλάξασθαι * ὅταν δὲ καὶ οὗτος διαῤῥέῃ, ποίαν ἔξομεν 
[627] ἀπολογίαν, ὑπὲρ τοῦ μὴ µένοντος τὸν µένοντα 
προδιδόντες, ὑπὲρ τῆς τῶν ὀλίγων εὐφημίας τοσαῦτα 
ἀπολλύντες ἀγαθά; Καΐτοι εἰ xal πολλοὶ οἱ ἑπαινοῦν- 
πες εἶεν, καὶ οὗτοι τοῦ ταλανίζεσθαι ἄξιοι, xal τότε 


μᾶλλον, ὅταν πλείους οἱ τοῦτο ποιοῦντες ὧσιν. Ei δὲ 


θαυμάζεις τὸ εἰρημένου, ἄχουσον τοῦ Χριστοῦ ταῦτα 
Ψηφιζοµένου’ Oval γὰρ ὑμῖν, φησὶν, ὅταν καλῶς 
ὑμᾶς εἶπωσι πάντες ol ἄνθρωποι. Καὶ μάλα εἰχό- 
«u$. El γὰρ ἑχάστης τέχνης τοὺς δημιουργοὺς δεῖ 
ζητεῖν χριτὰς, πῶς τῆς ἀρετῆς τὴν δοχιµασίαν τοῖς 
πολλοϊς ἑπιτρέπεις, ἀλλ᾽ οὐχὶ πρὸ πάντων ἑἐχείνῳ τῷ 
μάλιστα πάντων εἰδότι, xal συγχροτῆσαι xal στεφα- 
γῶσαι δυναµένψ; Τοῦτο τοίνυν τὸ ῥῆμα ἐγγράφω- 
μεν xal τοίχοις xal θύραις xat διανοίᾳ, xal συνεχῶς 
λέγωμεν πρὸς ἑαυτούς' Obat ἡμῖν, ὅταν χαλῶς εἴπω- 
σιν ἡμᾶς πάντες οἱ ἄνθρωποι. Καὶ γὰρ καὶ αὐτοὶ οἱ 
λέγοντες, ὕστερον διαάλλουσιν ὧν χενόδοξον xal φι- 
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λότιμον xai ἑρῶντα τῆς παρ αὐτῶν εὐφημίας. 
Αλλ’ οὐχ ὁ θεὺς οὕτως, ἁλλ᾽ ὅταν ἴδῃ σε ἑρῶντα «ic 
παρ) αὐτοῦ δόξης, τότε σε μάλιστα ἑπαινέσεται xa 
θαυμάσεται xal ἀνακηρύξει. Ὁ δὲ ἄνθρωπος οὐχ 
οὕτως, ἀλλά λαθών σε δοῦλον ἀντ' ἐλευθέρου, xal διὰ 
ψιλοῦ ῥήματος πολλάχις σοι χαρισάµενος ἔπαινον 
φευδῃ. Άρπασεν ἀπὸ σοῦ μισθὸν ἀληθῆ, xa ἀργυρ- 
ωνήτου μᾶλλον ὑπέταξεν. 'Exeivouz μὲν γὰρ μετὰ τὰ 
ἐπιτάγματα ἔχουσιν ὑπαχούοντας oi δεσπόται, σὺ δὲ 
χαὶ χωρὶς ἐπιταγμάτων δουλεύεις. 0ὐδὲ γὰρ ἀναμί- 
νεις ἀχοῦσαί τι παρ αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἂν Ὑνῷς µόνο 
δι ὧν αὐτοῖς χαριῇ, οὐδὰ ἐπιταττόντων αὐτῶν πάντα 
ποιεῖς. Πόστς οὖν οὐκ ἂν εἴημεν ἄξιοι γεέννης τοὺς 
μὲν μοχθηροὺς τέρποντες, xaX πρὶν ἐπιτάξουσι θε- 
ραπεύοντες, τοῦ δὲ Θεοῦ καθ) ἑχάστην ἡμέραν ἔγχε- 
λευομένου xal παραινοῦντος, μηδὲ οὕτως ἀχούοντες; 
Καΐτοι γε εἰ δόξης καὶ ἑπαίνων ἑρᾷς, φεῦγε τὸν 
παρ᾽ ἀνθρώπων ἔπαινον, xat τότε ἐπιτεύξη Ore 
ἀποστράφηθι τὰς εὐφημίας, xai τότε µυρίων ἀπο- 
λαύσεις τῶν ἐπαίνων καὶ παρὰ Gro, χαὶ παρ àv 
θρώποις. Οὐδένα γὰρ οὕτω δοξάζειν εἰώθαμεν ὡς 
τὸν ὑπερορῶντα δόξης, οὐδὲ ἐπαινεῖν καὶ θαυμάζεν 
ὡς τὸν χαταφρονοῦντα τοῦ θαυμάτεσθαι xoi ἔπαι- 
νεῖσθαι ' εἰ δὲ ἡμεῖς, πολλῷ μᾶλλον ὁ τῶν ὅλων θεός. 
"Ὅταν δὲ ἐχεῖνός σε δοξάζῃ xaX ἑπαινῇῃ, τίς σου µα- 
χαριστότερος γένοιτ’ ἄν; Καὶ γὰρ ὅσον δόξης καὶ 
ἀτιμίας τὸ μέσον, τοσοῦτον τῖς ἄνωθεν δόξης πρὸς 
τὴν ἀνθρωπίνην τὸ διάφορον * μᾶλλον δὲ πολλῷ πλέον 
xaX ἄπειρον. El γὰρ καὶ μηδενὶ πα ραθαλλοµένη αὕτη 
αἰσχρά τίς ἐστι καὶ δυσειδῆς, ὅταν καὶ πρὺς ἑτέραν 
αὐτὴν ἀντεξετάζωμεν, ἑννότσον ὅσον φανεῖται τὸ 
αἴσχος. Καθάπερ Y&p ἑταιριζομένη γυνὴ καὶ ἐτὶ τοῦ 
στἐγους ἑστῶσα πᾶσαν ἑαντὴν ἐκδίδωσιν, οὕτω xdi 
ol χενοδοξίας δοῦλοι * μᾶλλον δὲ xa ἐχείνης αἰσχίον 
οὗτοι. Ἐχεῖναι μὲν γὰρ πολλαχοῦ κατεφρόντσάν tt- 
νων ἑρασθέντων αὐτῶν * aU δὲ ἅπασι σαυτὺν προῦ- 
θηχας, xai ὁραπέταις xal λῃσταῖς xai βαλαντιοτό» 
µοις. "Anb γὰρ τούτων xal τῶν τοιούτων τὰ ἔπαιν 
νοῦντα ὑμᾶς συνέστηχε θέατρα. xai οὓς καθ ἑαυ- 
τοὺς ὄντας οὐδενὸς ἀξίους εἶναι νομίζεις, τούτους 
[638] συλλεγέντας τῆς σεαυτοῦ προτιμᾷς σωτηρίας, 
καὶ πάντων ἐχείνων ἀτιμότερον σαυτὸν ἀπογαίνεις. 


ε’. Πῶς Υὰρ οὐκ ἀτιμότερος ὁ τῆς παρ) ἐκείνων δεύ- 
µενος εὐφημίας, xat μὴ νοµίζων ἀρχεῖν σεαυτῷ, dl 
μὴ τὴν παρ) ἑτέρων δόξαν λάδοις; Οὐκ ὀννοεῖς, εἰπέ 
pot, μετὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι περίδλεπτος μὲν ὧν 
καὶ πᾶσι κατάδηλος, ἂν ἁμάρτῃς, µυρίους ἔχει 
κατηγόρους ' ἄγνωστος δὲ, xàv ἓν ἀσφαλείᾳ μενεῖς; 
Nat, φησίν' ἀλλὰ xai χατορθῶν µυρίους ἔχω τοὺς 
θαυμαστάς. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ δεινὸν , ὅτι οὗ µόνον 
ἁμαρτάνοντά σε, ἀλλὰ xa κατορθοῦντα βλάπτει τῆς 
κενοδοξίας 1j νόσος, τότε μὲν µυρίους ὑποσχελίζουσα, 
νῦν πάντα σου χενοῦσα τὸν µισθόν. Δεινὸν μὲν οὖν, 
xat πάσης ἀτιμίας ἀνάμεστον, τὸ xal ἓν πολιτιχοῖς 
πράγµασι δόξης ἐρᾷν ΄ ὅταν δὲ καὶ ἓν τοῖς πνενµατι” 
xol; τὸ αὐτὸ τοῦτο πάσχῃ», τίς λεἰπεταί σοι συ γνώμη 
λοιπὸν, μτδὲ τοσαύτην βουλομένῳ παρασχεῖν τῷ 
Θεῷ τιμὴν, ὅσην αὐτὸς παρὰ τῶν οἰχετῶν ἔχεις ; καὶ 
γὰρ ὁ δοῦλος πρὸς τοὺς ὀφθαλμοὺς ὁρᾷ τοῦ δεσπότου, 
xa ὁ μισθωτὸς πρὸς τὸν τοῦ ἔργου χύριον τὸν ul- 
Aovta ἀποδιδόναι μισθοὺς, καὶ ὁ μαθητὴς πρὸς τὸν 
διδάσκαλον * σὺ δὲ τοὐναντίον ἅπαν, τὸν µισθωσάµε’ 
νόν σε θεὺν ἀφεὶς xai τὸν Δεσπότην, πρὸς τοὺς 
ὁμοδούλους βλέπεις, καὶ ταῦτα εἰδὼς, ὅτι ὁ μὲν θεὺς 
µέμνηται χαὶ εἰς τὰ μετὰ ταῦτα τῶν σῶν χα - 
µάτων, ἄνθρωπος δὲ εἰς «b maoóv: xai àv οὖρανφ 
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etium Post mortem vim infert, ac contendit suain 
ostendere naturam in moftuo córpore. Cum eiim 
splendida sepulcra, quas omnem ejus substantiam ab- 
sumant, morientes sibi erigi curent, et in sepultura 
luxum multum apponi stideant ; eliamsi viventes pro 
obolo et pane uno accedentes pauperes contumelia 
affecerint, et morientes lautam verini apponant men- 
sam : quem alium excessum queras in hujus morbi 
tyraunide? Áb hoc etiam malo absurdi nascuünlur 
amores. Multi enim non vultus forma, nec concubi- 
tus cupiditate, sed quód velint sese jactare dicereque, 
Hanc vel illam decepi, in fotnicationem delapsi sunt. 

4. Ecquid opus est alia recensere, qu: inde pul- 
lulant mafa ? Mallem mille barbarorum servus fuisse, 
quàm vanz semel gloriz : nihii enim barbari servis 
imperant simile iis, quxe vana gloria subditis przci- 
Μι. Omnium esio servus, inquit illa, etiamsi te 
splendidiores, ctiamsi te viliores sint : despice ani- 
mam, neglige virtutem, deride libertatem, salutem 
tuam immolato. Si quid boni facias, non ad Deo pía- 
cendum hoc facias, $ed ut te multis ostentes, et per- 
das coronam iis debitam : si eleemosynam feceris, 
si jejunaveris, laborem quidem sustine, sed lucrum 
perdere curato. Quid liis. przceptis crudelius fuerit * 
llinc invidia ortum habet, hinc arrogantia, hinc ma. 
ter omnium malorum avaritia. Turba quidem famu- 
lorum, aurigerl harbari, parasiti, adulatores, currus 
argento conspicui, et alia his ridiculiora, non ad vo- 
luptatem, non ad usum sunt, sed ad vanam gloriam 
tantum. Etiam, inquies; hunc quidem morbum ma- 
lum esse. omuibus liquet, quomodo autem illum ef- 
fugiemus, h»c dicendum cst. Maxime effugies, si tibi 
ipsi probe suadeas gravem bunc morbum esse, opti- 
mumque hine accipies emendationis initium. Nam 
wger cito medicum requiret, si illud ante omnia di- 
scat, quod xgrotet. Quod si aliam evadendi viam 
requiras, ad Deum assidue respice, illius tibi gloria 
satis sit. Si videas hunc morbum te allicere et exci- 
tare, ut copservis tuis pr:eclara gesta tua enarres ; 
tecum feputans, quod si hzc dixeris, nihil tibi lucri 
accessurum sit, exslingue cupiditatem ; dic anims 
tuse : Ecce a tanto lempore hoc parturis, ut recte 
faeta tuá evulges, nec valuisti silentio tegere, sed 
emnibus enuntiasti : quid ergo tibi amplius inde eve- 
nit ? Nihil certe amplius, sed extrema jactura, et quod 
omnia, qux» cum tanto labore collegerás, evacucs. 
Post hxc illud etiam cogita, multorum calculum et 
judicium corruptum esse, nec modo corruptum csse, 
scd cito marcescere. Etiamsi enini ad horam miren- 
tur et laudent, elapso quodam tempore omniam obli- 
viseuntur, et ubi a Deo paratam coronam abripiunt, 
et ab se paratam non potuere servare tibi. Quamquam 
si haee mansisset, miserum valde erat illam cum hac 
comipulavisse : cum autem hac effluxerit, quam ha- 
hebimus defensionem, qui manentem pro non ma- 
nente prodiderimus ? qui pro paucorum laude tot 
bena amiserimus ? Quamquam etsi multi laudatores 
essent, hi certe miseri existimandi sunt, et tunc ma- 
Ris, cuin. plures Jandatores fucrint. Quod si dictum 
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illud miraris, audi Christum lunc calculum ferentn : 
nam ait : Vie vobis, quando bene vobis dizerint omné: 
homines (Luc. 6. 26). Et jure quidem. Si enim &in- 
gularbm arlíum opilices judices quxtere oporléat, 
quomodo viríutis ptobationem vulgo committís, nec 
illi prze omnibus, qui hàc irí re ómníiim pertüssimüs 
est, el qui iibi plausum el coronam daré potest f Ηδς 
itaque verbum inscribamus in parietibus, in januls, 
in mente, et frequenter nobis repetamus : Vie nohis, 
cum bene dixerint de nobis omnes homines. Nam fi 
ipsi qui dicunt, demum te incusant ut van: gloriz 
cupidum, et laudum humanarum amantem. Ai Deus 
non sic habet ; sed cum te viderit ipsius glorize aman- 
tem, tunc te maxime laudabit, mirabitur, pra'dica- 
bit. Homo autem non sic, sed te liberum in servum 
accipiens, et per verbum unum laude te falsa exci- 
píeus, veram abs te mercedem auferi, et ie sibi plus 
quam emptitium stibjicit.Emptitios enim pest mandata 
dícto audientes habent héri ; iu vero eiiam sine manu- 
datis famularis. Neque enim exspectas jus-ionemi ; 
séd si solum noveris, quo patto illis grafillcári pos- 
sis, illis nihil imperantibus ofnia facis. Quanta ergd 
géhenna non digni fuerimus, qui imiprobos défectá- 


amus, iisque anfequam imperent. servimus ; Deo aü- 


tem quotidie jubente et hortante, non sic audimus ἵ 
Atqui si ita laudes amas et gloriam, fuge illam quae 
ab hominibus est, et turc gloriam assequeris : averte 
te 4 laudibus, et tunc mille frueris laudibus tum a 
Deo, tum ab liominibus ? Neminem enim ita laudare 
solemus, ut eum qui gloriam despicit ; nec celebrare 
et mirari, ut eum qui laudum contemptor est : sí 
vero nos, multo magis universorum) Deus. Cum au- 
tem ille te glorifica verit et laudaverit, quis te beatior 
fuerit ? Etenim. quantum est gloriam inter et igno- 
miniam discrimen, tanta est inter supernàm gloriam 
et humanam differentia : iino multo οἱ infinitó plus 
excellit. Nam οἱ illa nulli collata turpis est et feed: ; 
quando eum alia illam conferemus, cogita quanta 
futura sit feédita$. Ut enim imeretrix mulier in pro- - 
stibulo stans, omhibus sui copiam facit : sic vana: 
glori servi; imo turpiores Πα sunt. fli: namqué 
srpe qnosdam amasió8 sperhuünt, tu' tero omhibus 
ptostas, fugitivis, furiljus, marsupioruni séctorlbus. ' 
Illorum enim atque eiinilium turba tliestrá vos lau- 
dantia cofstant, et. quos. singules nihili esse putàs, 
collectos vel tux saluti ahteponis, et te lii$ omuibus 
ignobiliorem decloras. 
5. Quomodo enim non ignobilior i$, qui laudé ifo: 
rum eget, nec pulal sibi ipsi sufficere, nist abj atiis 
gloriam accipiat ? Non cogitas, quaeso te, praeter ea 
qua dicta sunt, te si conspicuus sis et omnibus notus, 
ubi peccaveris, mille habiturum accusatores ; si igno- 
tus vero sis, saltem in tuto hac ex parte collocari ? 
Etiam, inquies ; sed dum praeclaro gero, mille lau- 
datores habeo. Hoc autem grave malum est, quou 
non solum si peccaveris, sed eliam si przcclara foeeris , 
vana glori: morbus te l»dat ; illic te mille probris 
supplantans, bic vero omnem tibi mercedem eva- 
cuans. Grave atique est, οἱ ignominia emni plenum, 
96 














στι 


vel in politicis rcbus gloriam amare : cum autem in 
spiriiualibus hoc ipsum passus fucris; que tibi 
deinde venia superest, cum non tantum Deo honorem 
prebere velis, quantum tu 4 domesticis accipis ? 
Nam servus ad domini oculos respicit, et mercena- 
rius ad operis dominum, qui mercedes redditurus 
est, et discipulus ad magistrum : ta vero contrarium 
omnino facis : relieto Deo et Domino qui te mercede 
conduxit, ad conservos respicis, .cuin tamen scias, 
Deum quidem recte factorum eliam in futurum me- 
morem esse, hominem vero in praesenti tantum ; 
atque in clo liabens theatrum constitutum, terrenos 
spectatores congregas. Et athleta quidem ubi certat, 
illic vult celebrari ; tu vero cum in supernis decer- 
tes, in iuferioribus vis coronari. Ecquid liac amentia 
deterius fuerit ? Coronas autem, si placet, conside- 
remus : alia quidem ex arrogantia constat, alia ex 
invidia adversus alterum concepta , alia ex ironia et 
adulatione, alia ex pecuniis, alia ex servili animo : 
atque ut pueri ludentes coronas ex feeno sibi mutuo 
imponunt, et coronatum ejus rei ignarum a tergo 
irrident : ila et nunc ii, qui te laudibus celebrant , 
fono tibi imposito, inter se irrident coronatum : et 
wtinam fenum tantum imponerent ! Nunc autem 
«ulto etiam damno plena est hxc corona, et recte 
facta omnia nostra perdit. Considerata igitur ejus 
vilitate, damnum illud fugito. Quot enim vis lauda- 
tores habere ? an centum, an bis plures, an ter aut 
quater ? imo si velis, decies et undecies, aut vigesies, 
sintque bis aut quater mille ; imo si placet, decies 
mille tibi plaudant : at illi nihil a graculis superne 
'elamitantibus differunt : imo vero si cogitaveris an- 
:gelorum theatrum , hi vermibus viliores videbuntur, 
Allorunque. praeconium araneis, fumo et somniis in- 
Mirmius. Audi igitur quomodo Paulus, qui hxc accu- 
«Tatius perpenderat, non solum non illa quierat, sed 
-etiam depellat, dieens : Mihi autem absit gloriari, nisi 
in cruce. Christi (Gal. 6. 44). Hane et tu quoque glo- 
iationem z::mulare, ne Dominum irrites. Nam dum 
hxc facis, Deum contumelia afficis, non te tantnm. 
Neque enim si pictor esses et discipulum quemdam 
laberes, qui ea qua artis sunt tibi ostendere con- 
4Aemnens, tabellam foris observantibus exhiberet , id 

atienter ferres. (Quod si in conservis lioc contumelia 
*sl, multo magis apud Dominum. Quod si aliunde 
discere velis, quomodo rem contemnas, mente subli- 
nis esto, visibilia irride, ver: gloriz:: amorem auge, 
spiritnali sensu plenus esto , dic anim:e ure ut Pau- 
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fas, Nescis quia angelos jadicabimus (1. Cor. 6. 5)? i- 
lamque sic erectam , corripe ct dicito : Qu:e angelog 
judicatura es , ab immundis vis judicari, et cum sal- 

*tatoribus, mimis, bestiariis, aurigis laudari? has enim 
hi laudes sectantur. Tu vero hujusmodi clamore su- 
blimiorem tibi alam parato, et :tmularc deserti inco- 
lam Joannem, ac disce quantum ille turbam conte- 
mneret, adulatoresque videns, non vertebatur; sed 
cernens omnes qui Pal:estinam incolelant circum se 
effusos et mirantes ac perculsos , tali bonore non ia- 
flabatur, sed etiam in illos insurgebat , et quasi cum 
adolescentulo quopiam loquens, tantum populum sie 
increpabat : Serpentes, genimina viperarum ( Matth. 
9. 7). Quamquaní propter illum concurrebant , et ur- 


. bes dimiserant, ut sacrum illud caput viderent : atta- 


men nibil hujusmodi ipsum emollivit : procul enim 
erat a gloria et ab omni fastu liber. Sic et Stephanus 
videns eumdem populum , non se honorantem , sed 
furentem et dentibus stridentem , sublimior ira illo. 
rum effectus dicebat : Dura cervice et. incircumcisis 
cordibus (Act. Ἵ. 543). Sic et Elias presentibus exerci- 
tibus et rege et populo toto, dicebat : Usquequo utro- 
que poplite claudicabitis (5. Reg. 18. 291)? At nos om- 
nibus adulamur, iisque servili animo famulamur, sie 
illorum ementes honorem. Ideo omnia sus deque 
versa sunt, et ab hac gratia excidimus, res Christia- 
nismi proditze fuerunt, et omnia ob vulgi gloriam ne- 
gliguntur. Eliminemus ergo hoc vitium : et tunc vere 
sciemus libertatem , portum et tranquillitatem. Nam 
glori: cupidus iis, qui tempestate jactantur, similis 
est semper, tremens, formidans, mille heris serviens : 
qui vero extra hanc tyrannidem est , similis est iis, 
qui in portu sedent, et pura libertate fruuntur. llle 
vero secus, sed quotquot babet sibi notos , tot habet 
dominos, omnibusque servire cogitur. Quomodo ergo 
liberabimur ab hac gravi servitute ? Si aliam amemus 
gloriam ; eam nempe qu: vere gloria est. Quemad- 
modum enim eos, qui corpora amant, formosior coa- 
speclus vultus a priore abstrahit : sic et gloriz hujus 
cupidos , resplendens gloria cxlestis ab hac poterit 
abstrahere. Illam itaque respiciamus et accurate edi- 
scamus, ut pulchritudinem ejus admirantes, hujus tur- 
pitudinem fugiamus , et multa fruamur voluptate in 
illaque perpetuo delectemur : quam nos omnes asse- 
qui contingat gratia el misericordia Domini nostri 
Jesu Christi, quicum Patri unaque Spiritui sancto 
gloria, imperium, honor, nunc et semper, et in sz- 
cula szeculorum. Ámen. 








HOMILIA XVIII. 


Cap. 10. v. 14. Quomodo igitur invocabunt eum , in 
quem non crediderunt ? quomodo credent in eum , de 
quo non audierunt? quomodo audient sine predican- 
te? 15. quomodo autem pradicabunt, nisi mittantur ? 
sicut scriptum est. | 
1. Rursus a venia illos excludit. Quia enim dixerat : 

Testificor illis, quod zelum Dei habeant, sed nonu secun- 

dum scientiam ; et, Ignorautes Dei justitiam, non sub- 


jecti (werunt ; ostendit deinde, quod talis ignorantize 
ponas Deo debeant. Non sic tamen loquitur, sed 
probat illud per interrogationem , et clarius reddees 
argumentum per objectionem et solutionem , totum 
texit hunc loeum. Perpende autem : Olim, inquit, 
Dixit propheta, Quisquis invocaverit nomen Domini , 
salvus erit. Verum forte quis dixerit : Quomodo pote- 


. runt eum invecare, in quem non crediderunt ? Dcinde 
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τὗ θέατρον ἔχων καθήµενον, τοὺς ἐπὶ γῆς θεατὰς 
συνάχεις. Καὶ ὁ μὲν ἀθλητῆς ἔνθα ἀγωνίζεται, ἐχεῖ 
βούλεται εὐδοχιμεῖν' ao δὲ ἀγωνιζόμενος ἄνω, χάτιυ 
στεφανοῦσθαι σπουδάδεις. Καὶ τί ταύτης χεῖρον 
γένοιτ’ ἂν τῆς &volac; Ἴδωμεν δὲ, εἰ δοχεῖι καὶ τοὺς 
στεφάνους' ὁ μὲν γὰρ ἐξ ἀπονοίας σύγκειται, ὁ δὲ ἐκ 
τῆς πρὸς ἕτερον βασχανίας, ὁ δὲ ἐξ εἰρωνείας xai 
χολαχείας, ὁ δὲ ἀπὸ χρημάτων, ὁ δὲ ἀπὸ δουλοπρε- 
ποῦς διανοίας. Καὶ καθάπερ τὰ παιδία τὰ παίζοντα 
χόρτου στέφανον ἐπιτιθέασιν ἀλλῆλοις, καὶ τοῦ στε. 
φανωθέντος οὐχ εἰδότος χαταγελῶσιν ὄπισθεν πολ- 
À&xtg* οὕτω δὴ xal νῦν οἱ ἐγχωμιάζοντές σε, xao 
ἑαυτοὺς πολλάκις ἐχλεύασαν, τὸν χόρτον ἡμῖν ἐπιτι- 
θέντες xal εἴθε χόρτον µόνον, νυνὶ δὲ xaX πολλῆς 


γέμει βλάθης ὁ στέφανος, καὶ πάντα ἡμῶν ἀπόλλυσι΄ 


τὰ κατορθώματα. Ἐννοήσας τοίνυν αὐτοῦ τὸ εὐτελὲς, 
φεῦγε τὴν ζηµίαν. Πόσους γὰρ εἶναι βούλει σου τοὺς 
ἑπαινέτας ; ἑχατὸν, f) δὶς τοσούτους καὶ τρὶς xai 
τετράχιςς μᾶλλον δὲ, εἰ βούλει, τίθει δεχάχις τοδού»- 


Ἴτους xal εἰχοσάχις, καὶ ἔστωσαν δισχίλιοι xal τε- 


τραχισχίιοι’ εἰ δὲ βούλει, xat µυρίοι οἱ χροτοῦντες' 
ἀλλ οὐδὲν οὗτοι χολοιῶν κραζόντων διαφέραυσι 
μᾶλλον δὲ, ἂν ἐννοήσῃς τὸ τῶν ἀγγέλων θέατρον, xal 
σχωλήχων οὗτοι φανοῦνται εὐτελέστεροι, xat ἀράχνης 
ἁσθενεστέρα αὐτῶν dj εὐφημία, καὶ καπνῶν καὶ 
ὀνειράτων. "Αχουσον γοῦν πῶς ὁ Παῦλος ὁ ταῦτα 
διεσχεμμένος ἀχριδῶς, οὐ µόνον αὐτὰ οὐχ ἐπιζητεῖ, 
ἀλλὰ xal ἀπεύχεται, λέγών  ᾿Εμοὶ δὲ μὴ γάνγοιτο 
καυχᾶσθαι, εἰ μὴ ày εῷ σταυρῷ [629] τοῦ Χριστοῦ. 
Ταύτην τοίνυν καὶ σὺ ζήλωσον τὴν χαύχησιν, ἵνα μὴ 
παροξύνῃς τὸν Δεσπότην. Καὶ γὰρ εἰς τὸν Θεὸν ὑθρί- 
ζεις, τοῦτο ποιῶν, οὐχὶ σεαυτὺν µόνον. Οὐδὲ γὰρ εἰ 
ζωγράφος Gv µαθητἠν τινα εἶχες, εἶτα ἐχεῖνος ἀφεὶς 
ἐπιδείξασθαί σοι τὰ τῆς τέχνης, τὸν πίναχα ἔξω 
προτιθεὶς τοῖς παρατηροῦσιν ἁπλῶς, πράως ἂν 
ἂνεγχας. El δὲ ἐπὶ τῶν ὁμοδούλων τοῦτο ὕδρις, πολ- 
λῷ μᾶλλον «ἐπὶ τοῦ Δεσπότου. El δὲ ἑτέρωθεν βούλει 
μαθεῖν τοῦ πράγματος καταφρονεῖν, ὑψηλὸς γενοῦ 
τῇ διανοίᾳ, χαταγέλασον τῶν ὀρωμένων, αὔξησον τῆς 
ἆληθ ὃς δόξης τὸν ἔρωτα, ἐμπλήπθητι φρονήµατος 
πνευματιχοῦ, εἰπὰ πρὸς τὴν φυχὴν, ὡς Παῦλος εἷ- 
πεν΄ Οὐκ οἶδας, ὅτι ἀγγέλΊους κρινοὔμεν ; xaX ἀνα- 
στήσας αὐτὴν ἐντεῦθεν, ἐπιτίμησον λοιπὸν xal el: 
Ἡ ἀγγέλους κρινοῦσα, ὑπὸ χαθαρµάτων κρίνεσθαι 
βούλει, χαὶ μετὰ τῶν ὀρχηστῶν ἐπαινεῖσθαι καὶ µί- 
pov καὶ θηριοµάχων xai ἠνιόχων; ταύτας γὰρ οὗτοι 
τὰς εὐφημίας διώχουσιν. ᾽Αλλὰ σὺ ὑψηλότερον τῆς 
τούτων κραυγῆς τὸ πτερὸν χατασκεύασον, xat ζήλω- 


* Μάλλον deest in Morel. 


σον τὸν τῆς ἑρημίας Πολίτην Ἰωάννην, xat μάθε 
πῶς ὑπερεώρα πλήθους ἐχεῖνος, xal χολαχεύοντα» 
ὁρῶν οὐχ ἐπεστρέφετο, ἀλλ' ὁρῶν ἅπαντας τοὺς τὴν 
Παλαιστίνην οἰκοῦντας περὶ αὐτὸν ἐχχεχυμένους xal 
θαυμάνοντας καὶ ἱχπληττομένους, οὑκ ἐχαυνοῦτο 7f 
τοσαύτῃ τιμῇ, ἀλλά xal χατεξανίστατο αὐτῶν, καὶ 
ὡς ἑνὶ µειραχίῳ, δήμῳ τοσούξῳ διᾶλεγόμενος, οὕτως 
ἐπέπληττε λέγων Ὄρεις, }εΥ}ήµατα ἐχιδνῶν, 
Καΐτοι γε δι αὐτὸν συνέδραµον, καὶ τὰς πόλεις 
ἀφῆκαν, ὥστε τὴν ἱερὰν χεφαλὴν ἐχείνην ἰδεῖν » ἀλλ) 
ὅμως οὐδὲν αὐτῶν τοῦτον ἑξέλυσε' πόῤῥω γὰρ ἣν δό- 
ξης, xal τύφου παντὸς ἐλεύθερος. Οὕτω καὶ à Στέ- 
Φανος ὁρῶν τὸν αὐτὸν δῆμον πἆάλω οὐχὶ Σιμῶντα, 
ἀλλὰ µαινόµενον καὶ τρἰζοντα τοὺς ὁδόύντας. ὑψηλό- 
τερος αὐτῶν γενόμενος τῆς ὀργῆς, Eee ExAnpo- 
ζράχη.Ίοι, καὶ áxspicuntoc ταῖς καρδίαις. θὕτω 
xai ὁ Ηλίας, τῶν στρατοπέδων παρόντων ἑκείνων 
καὶ τοῦ βασιλέως καὶ τοῦ δήµου παντὸς, ἔλεγεν ᾿ 
"Ewc πότε χωλανεῖτε ἐπ᾽ ἀμφοτέραις ταῖς ἡγγύαις 
ὑμῶν; Ἁλλ' ἡμεῖς ἅπαντας χολαχεύομεν, θεραπεύο- 
μεν, τῇ δουλοπρεπεῖ διακονίᾳ ταύτῃ τὴν ἐκχείνων 
τιμὴν ὀνούμενοι, Διὰ τοῦτο πάντα ἄνω καὶ χάτω 
γέγονε, καὶ τῆς χάριτος ταύτης ἐξεπέσομεν , καὶ b 
προδέδοται τὰ τοῦ Χριστιανισμοῦ πράγματα, καὶ 
πάντα ἡμέληται διὰ τὴν τῶν πολλῶν δόξαν. Εξορί- 
σωµεν τοίνυν τὸ πάθος, χαὶ τότε εἰσόμεθα χαλῶς τὴν 
ἐλευθερίαν καὶ τὸν λιμένα χαὶ τὴν γαλήνην. Ὁ μὲν 
γὰρ χενόδοξος τοῖς χειμαζοµένοις ἔοιχεν, ἀεὶ τρέµμων 
χαὶ δεδοιχὼς καὶ µυρίους θεραπεύων δεσπότας ’ ὁ δὲ 
ταύτης τῆς τυραννίδος ἔξω ὧν, τοῖς ἐν λιµέσι καθ- 
ημένοις χαὶ ἐλευθερίας ἀπολαύουσι χαθαρᾶς. ᾿Λλλ' 
οὐχ ἐχεῖνος, ἀλλ ὅσοις ἐστὶ γνώριµος, τοσούτους ἔχει 
δισπότας, πᾶσι δουλεύειν ἀναγχαζόμενος. Πῶς οὖν 
ἁπαλλαγησόμεθα τῆς χαλεπῆς ταύτης δουλείας; "Av 
ἑτέρας ἐρασθῶμεν δόξης, τῆς ὄντως δύξης. Καθάπερ 
γὰρ τοὺς τῶν σωμάτων ἐρῶντας λαμκροτέρα ἑτέρα 
φανεῖσα ὅγις τῆς προτέρᾶς ἀπέστησεν ' οὕτω δὴ xal 
τοὺς δόξης ἐπιθυμοῦντας τῆς παρ’ ἡμῖν, ἡ Ex τῶν οὐὗ- 
νῶν λάμψφασα δόξα ἀπαγαγεῖν ταύτης δυνῄσεται. 
650] Ἴδωμεν τοίνυν ἐχείνην, xat χαταµάθωμεν aó- 
τὴν ἀχριδῶς, ἵνα «b. κάλλος αὐτῆς θαυμάσαντες, 
φύγωμεν ταύτης τὴν αἰσχρότητα, xa πολλῆς ἁπολαύ- 
σωµεν ἡδονης, ἐντρυφῶντες ἐχείνῃ διηνεχῶς ὃς 
γἐνοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ 
τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
ttp, νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 4o. 


b Ἐξεκέσομεν, καί deest in Morel. 





UMIAIA IR'. 


Πὼὠς oir. éxixaA£corcau εἰς 6v οὐκ ἐπίστευσαν ; 
πῶς δὲ πιστεύσουσιν οὗ οὐχ ἤκουσαν; πῶς δὲ 
ἀκούσουσι χωρὶς χηρύσσοντος; πῶς δὲ κηρύ. 
ξουσυ, ἐὰν uh ἁποσταλῶσι; καθὼς γέγραπτα,. 
ἀ’. Πάλιν ἀναιρεῖ τὴν συγγνώµην αὐτῶν. Ἐπειδὴ γὰρ 

εἶπεν, ὃτι Μαρευρῶ αὗτοῖς, ὅτι Ui Aor θεοῦ ἔχον- 

συ”, dA" οὗ xat! ἐπίγνγωσυ"' xaX, ὅτι Ἁγνγοοῦντες 
thx τοῦ θεοῦ δικαιοσύνη», οὐχ ὑπετάγησαν, 
δε(χνυσιλοιπὸν, ὅτι xal αὐτῆς τῆς ἀγνοίας δίχην ὀφεί- 
λουαι τῷ θεῷ. Καὶ οὐ λέγει μὲν οὕτω, χατασχευά- 
ζει δὲ τοῦτο κατὰ ἐρώτησιν προάγων τὸν λόγον, xal 
σαφἔστερον ποιῶν τὸν ἔλεγχον τῷ χατὰ ἀντίθεσιν xat 


λύσιν ἅπαν ὑφᾶναι τουτὶ τὸ χωρίον. Σχόπειδὲ;"Ανωθεν, 
φησὶν, Εἶπεν d προφήτης, ὅτι Πᾶς, ὃς ἐὰν éxi- 
κα.έσηται τὸ ὄνομα Κυρίου. σωθήσεται. "AX 
ίσως ἔχοι τις ἂν εἰπεῖν. Καὶ πῶς ἐδύναντο ἐπιχαλέ- 
σασθαι τοῦτον, (p οὐχ ἐπίστευσαν; Elta ἐρώτησις 
παρ αὐτοῦ μετὰ «hv ἀντίθεσιν' Καὶ διὰ τί οὐκ 
ἐπίστευσαν; Καὶ πάλιν ἀντίθεσις" πάντως ἔχει τις 
εἰπεῖν Καὶ πῶς εἶχον πιστεῦσαι μὴ ἀχούσαντες; Καὶ 
μὴν Ίχουσαν, φησίν, Εἶτα ἑτέρα πάλιν ἀντίθεσις: 
Καὶ πῶς ἠδύναντο ἀχοῦσαι χωρὶς χηρύσσοντος: εἶτα 
πάλιν λύσις' Καὶ μὴν ἐχήρυξαν, xat. ἁπεστάλησαν 
εἰς αὐτὸ τοῦτο πολλοί, Καὶ πόθεν 630v, ὅτι οὗτοί 
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εἰσιν ἐχεῖνοι ol ἁποσταλέντες; Τότα λοιπὸν εἰσάγει 
τὸν -προφήτην λέγοντα. Ὡς ὡραῖοι οἱ πόδες τῶν' 
εὐθγγγεβιζομένων εἱρήκην, τῶν οὐαγγελιζοµέκων 
τὰ ἀγαθά, Ὁρᾷς πῶς ἀπὸ τοῦ ερόπου τοῦ πηρύγµα- 
τος δείχνναι τοὺς χήρυκας; Οὐδὸν γὰρ ἄλλο περι 
ήεσαν οὗτοι πανταχόθεν λέγοντες, ἀλλ ἡ τὰ ἀγαθὰ 
ἐχεῖνα τὰ ἁπόῤῥητα xai τὴν τοῦ Θεοῦ πρὸς ἀνθρώ- 
Tou γεγενηµένην εἰρήνην. Ὥστε ἀπιατοῦντες, οὐχ 
ἡμῖν ἀπιατεῖτε, φησὶν, ἀλλὰ τῷ 'Hoatg τῷ πρὸ πολ- 
λῶν ἑτῶν αἱπόνει, ὅτι xal ἁπφσταλησόμεθα xal 
κηρύξοµεν χαὶ ἑροῦμεν ὅπερ εἰρήχαμεν. El. τοίννν 
τὸ μὲν σωθῆναι £x τοῦ ἐπιχαλέσασθαι ἂν, τὸ δὲ 
ἐπιχαλέαασθαι ἐκ τοῦ πιστεῦσαι, τὸ δὲ. πιστεῦσαι ἐκ 
τοῦ ἀχοῦσαι, τὸ δὲ ἀχοῦσαι kx τοῦ χηρῦξαι, τὸ δὲ. 
χηρῦξαι bx τοῦ ἁπρσταλῆνας, ἀπεαστάλησαν δὲ καὶ 
ἐχήρυξαν, καὶ μετ) αὐτῶν ὁ προφήτης περιῄει δεικνὺς 
αὐτοὺς xai ἀναχηρύττων xal λέγων, ὅτι θὗτοί claw, 


οὓς πρὸ πολλῶν ἄνωθεν ἑδήλουν χρόνων, ὧν χαὶ τοὺς. 


πόδας ἑνεχωμίαζον διὰ τὸν τοῦ χηρύγματος τρόπον’ 
εὔδηλον, ὄτιτὸ μὴ πιατεῦσαι, ἐχείνων ἔγχλημα γέγονε 


µόνον’ xal γὰρ τὰ παρὰ Θεοῦ πάντα ἁπήρτισται, 


'AAA" οὗ πάντες ὑπήκουσαν [631] τῷ Εὐαγγείίῳ. 
Ἡσαλις γὰρ Aérec Κύριε, τίς ἑπίστευσε τῇ dxog 
ἡμῶν; "Αρα ἡ πίστις ἐξ ἁνοῆς, ἡ δὲ ἀκοὴ Ou 
ῥήματος Θεοῦ. Ἐπειδὴ πάλιν ἁτέραν ἐκῆγοντο àv- 
τίθεσιν λέγοντες, ὅτι Καὶ μὴν εἰ ἦσαν οὗτοι οἱ 
ἀπεσταλμένοι χαὶ παρὰ τοῦ. θεοῦ πεµφθέντες, ἴδει 
πάντας ὑπαχοῦσαι' σχόπει τοῦ Ηαύλευ thv σύνεσεν, 
πῶς αὐτὸ τοῦτο, ὃ τὸν θάρυδον ἐποίει, 300 θορύδου 
καὶ τῆς ταραχῆς δείχνυσιν ὃν ἂναιρετιχόν. TO γάρ 
σε σχανδαλίζει, φησὶν, ὦ Ἰουδαῖε, μετὰ τοσαύτην xal 
τηλικαύτην μαρτυρίαν καὶ πραγμάτων ἀπόδειξιν, ὅτι 
οὐ πάντες ὑπήχουααν τῷ Εδαγγελίῳ; Τοῦτο μὲν οὖν 
αὐτὸ μετὰ τῶν ἄλλων ixavóv σε πιστώσασθαι ὑπὲρ. 
τῶν εἱρημένων, τὸ μὴ πάντας ὑπαχούειν' xal γὰρ xal 
- ποῦτο ἄνωθεν προεῖπεν ὁ προφήτης. Καὶ σχόπει τὴν 
ἄφατον σορίαν, πῶς πλέον δείχνυσιν, 1], προσεδόχων 
ἐχεῖνοι xol Άλπιζον ἀντερεῖν, Τί γάρ qase, qnotv; 
ὅτι οὗ πάντες ὑπήχουσαν τῷ Εὐαγγελίῳ; Ἰλλλὰ xal 
τοῦτο ἄνωθεν προεῖπεν Ἡσαῖας' μᾶλλον δὲ οὐ τοῦτο 
µόνον , ἀλλὰ xal πολλῷ τούτου πλέον. Ὑμεῖς μὸν 
γὰρ ἐγχαλεῖτε διὰ εί μὴ πάντες ὑπήχουσαν ' ὁ δὰ 
Ἡσαῖας πλέον τούτου λόγει. Τί γάρ φησι; Κύρις, 
τίς ἐπίστευσε τῇ ἀχοῃῇ ἡμῶν; Elsa, ἐπειδὴ τὸν 
θόρυθον τοῦτον ἐξεῖλε παρεμθαλὼν τὸν προφήτην, 
πάλιν ἔχεται τῆς προτέρας ἀχολουθίας. Ἐπειδὴ γὰρ 
εἶπεν, ὅτι ἐπικαλέσασθαι ἔδει, τοὺς δὲ ἐπικαλουμέ- 
νους πιστεῦσα:, τοὺς πιστεύοντας ἀκοῦσαι πρῶτον, 
τοὺς δὲ μµέλλοντας ἀκούσασθαι τοὺς χηρύσσοντας 
ἔχειν, τοὺς δὲ χηρύσσοντας ἀπεστάλθαι, καὶ ἔδειξεν 
ὅτι ἀπεστάλησαν xai ὅτι ἐχήρυδαν' ἑτέραν πάλιν slo- 
άγειν µέλλων ἀντίθεσιν, ἀφορμὴν λαθὼν πρότερον 
ἀπὸ ἑτέρας μαρτυρίας τοῦ προφήτου, καθ) ἣν ἕλυσε 
τὴν μικρῷ 75 ταύτης ἀντίθἒσιν, οὕτως αὐτὴν πλέχει 
xa συνείρει τοῖς πρατέροις. Ἐπειδὴ γὰρ παρῄγαγε 
τὸν προφήτην λέχοντα Κύριε, clc ἐπίστευσο τῇ 
ἁχοῇ ἡμῶν; εὐκαίρως τῆς μαρτυρίας ἐπιλαθόμενος, 
φησίν’ "Apa ἡ πίστις ἐξ ἁχοῆς. Τοῦτο δὲ οὐχ ἁπλῶς 
τέθειχεν, ἁλλ᾽ ἐπειδὴ xa0' ἕχαστον χαιρὸν σημεῖα 
ἐζήτουν Ἰουδαῖοι, xaX τὴν ὄψιν τῆς ἀναστάσεως, καὶ 
πρλλοὶ πρὸς ταῦτα χεχηνότες σαν, φησὶν, ὅτι Καὶ 
μὴν ὁ προφήτης ἐπηγγείλατο, ὅτι ES ἀχοῆς ἡμᾶς δεῖ 
πιστεῦσαι. Διὸ πρότερον αὐτὸ χατασχενάζει, χαί 
«φηδιν' "Apa ἡ πίστις ἐξ ἁχοῆς. Εἶτα, ἀπειδὴ ἐδόχει 
τοῦτο οὐφελὲς εἶναι, Opa. πῶς αὐτὸ ἀνάχει. Οὐ γὰρ 
ἁπλῶς ἀχούειν οἶπον, quoly, οὐδ' ὅτι ἀνθρωπίνων δεῖ 

ῥημάτων ἀχοῦσαι xal πιστεῦσαι, ἀλλ’ ἀχοῆν μεγάλην 
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λέγω᾽ $ γὰρ ἀχθὴ διὰ ῥήμανος τοῦ 8:63. 05 vio sk 
αὑτῶν ἔλεγον, ἀλλὰ τὰ παρὰ τοῦ Oso) µανθάνοντες 
ἀπήγγελλον. ὃ σημείων ἑἐατὶν ὑψηλότερον. Τῷ γὰρ 


Θεῷ καὶ λέγοντι xal θαυματουργοῦντι ὁμοίως πι» 
. ατεύειν καὶ πείθεσθαι Gel ἔπεὶ xa) τὰ ἔργα xal τὰ 


θαύματα &zb τῶν λόγων ioci τῶν bxsívou- xai γὰρ 
καὶ ὁ οὐρανὸς xal τὰ ἄλλα πάντα οὕτως Earn. 
«β'.Δείξας τοίνυν, ὅτι δεῖ πιστεῶσαι τοῖς προφήταις 
de τὰ τοῦ θεοῦ λάγοναι, χαὶ ἀχροάσεως μηδὲν πλέον 
ἐπιζητῆσαι, ἐπάγει λοιπὸν «hy ἀντίθεσιν , ἣν εἶπον, 
xal φῆσιν * "AJ AU «ἐόγω, Mi) οὐκ ἤκουσαν; Τί vào, 
φησὶν, εἰ ἀπεστάλησαν ol χηρήασοντες, xal ἐἑχήρυβαν 
[652] ἅπερ ἐχελεύσθηααν, οὗτοι δὲ οὐχ ἔνουσαν; Elsa 
μεθ) ὑπερθολῆς πάσης d$ λύσις τῆς ἀντιθέσεως 
Merobrye εἰς πασαν τὴκ γη» ἐξήθεν ὃ ϱ6όγγος 
αὐτών , xal sic τὰ sápaca τῆς οἰχουμένης τὰ ῥή- 
uta αὐτῶν. Τί λέχεις, quoliv; oóx fixovaav; Ἡ 
οἰχουμένη xai τὰ πἐρατα τῆς ῆς Ώχουσαν' xat ὑμεῖς, 
παρ' ol; τοσοῦτον οἱ χήρυχες διέτριφαν χρόνον, xat 
ὅθεν σαν, οὐχ ἠχούσάτε; xa πῦις ἂν ἔχοι λόγον: Kl 
γὰρ τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης Άχουσε, πολλῷ μᾶλλον 
ὑμεῖς. Ἐϊτα πάλιν ἑτέρα ἀντίθεσις: Ἀ.1ὁ «έχω, 
Mh Ἱσραλα osa Erro ; Τί γὰρ, εἰ Άκουσαν uv, 
alix ἑνόησαν δὲ «à εἰρημένα, οὐδὲ σννῆκαν, ὅτι ἐχεῖνου 
οὗνοι σαν οἱ ἁποαταλέντος; οὐκ ἄξιοι ονγγνώµης 
τῆς ἂγνοίως πναύτης ἕνεχεν; Οὀδεμῶς. Καὶ γὰρ à 
Ἡσαῖας ἐχαραχτήρισεν αὐτοὺς, εἰπών' Ὡς ὡραῖοι 
ol πόδος τῶν εὐαγγε.1ἱζομένων εἱρήνην καὶ πρὸ 
τούτου πάλιν ὁ νομοθέτης αὐτός' διὸ χαὶ ὑπήγαγι" 
Μρῶτος Μωῦσῆης «ἀέγει Ἑγὼ παραζώσω ὑμᾶς 
ἔπ᾽ οὐκ ἔθνει, ἀπὶ ἔθγει Δσυνέεῳ παρορχιῶ ὑμᾶς. 
Ὥστε χαὶ ἑντεῦ»εν ἐχρῖν γνυρίσαι τοὺς xfpuxac, 
οὐκ ἀφ᾽ ὧν Ἱπίστησαν οὗτοι µόνον, οὖχ ἀφ᾽ ὧν εἰρή- 
νην ἐχήρυττον ἐχεῖνοι, οὐχ dp" ὧν τὰ ἀγαθὰ ἐχεῖνα 
εὐηγγελίζοντο, οὐκ ἀφ' ὧν πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης 
6 λόγος ἑσπείρετο, ἄλλὰ xal ἀφ᾽ ὧν τοὺς χαταδεεστέ- 
ῥους αὐτῶν τοὺς ἐξ ἐθνῶν εἶδον kv πλείονι ὄντας τιμῇ. 
*A γὰρ µηδέπητε ἤχουσαν οὗτοι, μηδὲ φούτων οἱ πρό- 
γονοι, ταῦτα ἑξαίφνης ἐφιλοσόφουν ἐχεῖνοι' ὅπερ ἔπι- 
τεταµένης ἣν τιμῆς, παρακχνιζούσης αὐτοὺς, xal εἰς 
ζηλον ἀγούσης, xai si; μνήμην τῆς προφητείας 
Μωῦσέως τῆς λεγούσης' Παραζηλώσω ὑμᾶς àx' obx 
ἔθνει. O0 γὰρ Bh µόνον τὸ μέγεθος τῆς τιμῆς ἰχανὸν 
Ἶν αὐτοὺς elc ζῆλον ἐμδαλεῖν, ἀλλὰ xa τὸ οὕτως εὖ- 
ce)ke εἶναι τὸ Eüvoc τὸ τούτων ἀπολαῦσαν, ὡς μτδὸ 
Eüvoc ἄξιον εἶναι λογίζεσθαι. "Evo γὰρ ποραζιλώσω 
ὑμᾶς &x' οὐκ ἔθνει, φησῖν, ἐπὶ ἔθνει ἀσυνέτφ 
πἀροργιῶ ὑμᾶς. Τί Υὰρ Ἑλλήνων ἀσυνετώτερον 
Ἶν ; τί δὲ εὐτελέστερον; "Upa πῶς διὰ πάντων qvo 
ρίσµατα xaX σημεῖα adr τῶν xatpar οούτων ἄνωθεν 
ἔδωχεν ὁ θεὸς αὐτοῖς, ὥστε διανοΐξαι αὐτῶν τὴν 
πώρωσιν. 0ὐδὲ γὰρ ἓν vovg μικρᾷ τὸ Υενόμενον 
ἦν, ἁλλ᾽ kv vf] καὶ θαλάττῃ, χαὶ πανταχοῦ τῆς olxou- 
µένης ' xat ἑώρων µυρίων ἀπολαύοντας ἀγαθῶν τοὺς 
πράτερον παρ) αὐτῶν καταφρονουµένους. Ἔδει το» 
νυν ἐννοῆσαι, ὅτι τοῦτο ἐχεῖνό ἐστι τὸ ἔθνος, περὶ οὗ 
qnaw ὁ Μωῦσῆς' Hapatq. oce ὑμᾶς ἐα' οὐκ ὄθνε;, 
ἐπὶ ἔθνει ἀσυνέεῳφ φαροργιῶ ὁμᾶς. "Αρα οὖν Μοῦ- 
aic µόνος τοῦτο εἶπεν; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ καὶ ὁ Ἡσαῖας 
μετ ἐχεῖνον. Διὸ χαὶ ó Παῦλος ὄλεγε Πρῶτον Muoü- 
σῆς' δειχνὺς ὅτι καὶ δεύτερος fice τὰ αὐτὰ λέγων 
χαὶ τρανότερον χαὶ σαφέστερον. Ὥσπερ οὖν ἀνωτέρα 
εἶπε. Κράἄι ὩἩσαϊας οὕτω xaX ἐνταῦθα” Ησαΐας 
δὲ ἀποτοᾶμᾷ καὶ «λέγει. Ὁ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἑατιν» 
Ἐθιάσατο xai ἐφιλονείχκησε μηδὲν συνεσχιασµένον si- 
πεῖν, ἀλλὰ καὶ γυμνὰ πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἡμῶν θεῖναι 
τὰ πράγματα, μᾶλλον δὲ ἑλόμενος χινδυνεύειν kx τοῦ 
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poet objectionem interrogatio sequejur ; Et cur non 
crediderum? Rursusque objeetio : potest enim quis 
dicere , Quomodo poterant credere, eun non audis- 
seut? Atqui audierunt, inquit. Deinde alia iterum ob- 
jectio, quomodo audire poierant sine preedieante ? 
statimque postea solutio : Atqui multi prsedicaverunt 
οἱ ad boc .nissi sunt. Et unde liquet illos ipsos esse 
qui missi suut? Tunc demum inducit prophetam di - 
centem : Quam speciosi pedee evangelisantium pacem , 
evangelisantium bona (Isai. 5. 7)! Viden' quomode a 
.predicationis modo preecones. deelaret ? Nihil enim 
aliud ii cireumeuntes dicebant, nisi illa bona inel- 
- fabilia ot pacem illas inter Deum οἱ homines faetaws. 
Itaque dum non creditis , non nobis iucreduli estis , 
sod. Isai, qui snte multes annos dixit, quod mittendi 
essemus , quod predicaturi ct dieturl ea quse dixi- 
,mus. Si itaque salus sit ex invocatione, invoeatio 
ex fide, fides ex audite, auditus ex predieatioue , 
 prsedicatio ex missioue, illi vero missi sunt et przdi- 
caverunt, et ους illis propheta eircuibat illes osten- 
dens, et praxdicans dicensque : Ili sunt, quos a raultis 
reiro temporibus mapifestabam, In. efiam pedes 
celebrabam ob praedicationis modum : palasa est igi- 
tur, quod non crediderint, illorum culpa factum esse : 
nam a Deo omnia impleia sunt. 16. Sed non omnes 
obedierunt evangelio. ]εοίας enim dicit : Domine , quis 
eredidi!. auditui nostro ( sni. 35. 1)? 117. Ergo [ides 
ea audilu , auditus auem per verbum Dei. Quia rur- 
sss aliam objeciionem inducebaut dicentes : Atqui 
si bi sunt. qui missi, atque a Deo missi sunt, opos 
-wbat omnes obedire: vide Pauli prudentiam , quo- 
soe nempe illud ipsum , quod turbas excitabat , 
omnes turbas et tumultus tollere ostendat. Quid enim 
e offendit, inquit, o Judice, post tale taatumque 
testimonium et rerum demonstrationem, quod omnes 
DOR obedierint exangelio? lloc ipsum cum aliis o9n- 
juuctum, dictorum fidem tibi facere petest, qued non 
omaes obediant ; nam hoc jam elim praedixit pro- 
φίνοία. Et perpeude inelfabilem sopientiam, quomodo 
plus ostendat quem ipsi exepeetabant aut se eonfuta- 
turoe sperabant. Quid enim dicitis, iaqui? qued non 
ewnes ebedierint evangelio? Sed οἱ hoc elinz prat- 
dixi laoias ; imo non hoc tantas, sed longe amplius. 
Xos. enim accusati, eur non omaes audierint ; Isaías 
vero plus quam hoe die. Quid enim ait? Domine, quis 
eredidit auditui nostro? Doinde postquam hune sustu- 
lá tumultum , prepheta. interposito , rursus priorem 
exsequitur seriem. Pestquam enim dixerat, invotag- 
duin ca66, et 909 qui invocaturj etant , credere epere 
(tuissp, οἱ qui creditur erant, audire debuisse, audi- 
tures peedicatoribus opus habuisse, prsdicatoreg 
&wtem milli oportuisse; et ostenderat missos illos 
(uisso. οἱ praedienvisee ; slam. inducturus objectio- 
nent, eqeasione priuo sumpta ex alo prophete Lesti- 
monio , que pauio prius allatam objectionem solvit, 
ita illam nmeout et jingit precedentibus. Quia enim 
prophetam induxerat dicentem, Donméne, quis credidit 
enditui nostso? opportune testunonio aecepto dieit, 
Ergo fides ex auditu. Hoc autom nou simplicitor po- 
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Sui ; sed quoniam singalis temporibus sigsa qua-re- 
bant Judzi, ipsamque resurrecitonem videre cupie- 


- bant, θἱ multi ad bec inhiabant, ait ille : Atqui pre - 


pheia pronuntiavit opertere i66 dx. aaditu credere. 
Idcirco prius arguit ille, dices : Ergo fides ο dudlitu. 
Deinde quia hec detnissius videbster esse, vide quo- 
modo illad sublimies effciet.. Non sinaplicitcr au- 
diendem csse dixi , fnquit , nec quod humana verba 
sedire oporteat et credere; sed de anditu magno làá- 


. quor.: est enim auditus per verbum Dei. Neque enim 
, Qe 893 erant, sed quas a Deo didiceraut audiebant : 
. quod sublimius est, quam ipsa signa. Deo enim sive 
dicen, sive mirabilia patrantü perinde credere οἱ 


ebsequi oportet. Etenim opera ot miracula ex verbis 


ilius eum , siquidem οἱ caclum et cetera. omuia sic 


«onstitMa sunt. . 
2. Cum igitur ostendistet credendum esse prophe- 
lis, qui semper ea, quie Dei sunt, lequuntur, nihilque 


practer Dei audite quxrendum esse, iaducit dene 


Jlam, quam dixi objectionem, et ait : 48. Sed dico, 
Namquid non audierunt ? Quid enim, iaquit, si mig«i 
sunt qui prasdicarent, et si ea qua j«ssi sunt. praedi- 
carunt , bi vero non. awierunt? Deinde eum hypes- 
bole omni objectionis selutio affortur : Et quidem in 
omnem Lerram exivit sonus eorum, et in fenes orbis ter- 


. 8 να θα eorum (Psal. 48. 5). Quid dicis, inquit? nen 


audierunt? Orbis et fines terrze amdierumt ; et vos 
etiam, quibascum prxdicotores tonto tempore versati 
suit et vestrates, agnon audistis? ecqua ratione illud 
siare possit ? Si enim termlui terra audierunt, multo 
magi vos. Deinde alia sequitur objectio : 19. Sed 
dice, Nwnquid [srael non cognowit ? Quid enim , si 
audiere quidem, nee dieta intellexete, noquo novere 
quod illi misei esseut? annon ob talem ignorantiam 
venia digni suat ? Minime. Nam Isaias illog depinxit, 
dicene : Quam speciosi pedes evangelzantium pacem ! et 
ante bunc ipse etium ἱδρίίοιος : quapropter. addit : 
Primus Mogses ait : Ego prosocabo vos in.eo, qui non 
est pepulus ; in gente oiulia irritabo vos (Deut 33. 91). 
ltaque hinc oporiebat pra:dicatores illos cognoscere ; 
nen solum ex eo, qeod illi non eredideriat , nec ex 
eo, quod pacem illi anmuntiasiut, nec ex eo, quod 
bona illa evangelizaveriBt, nee quod verbum per or- 
bem terrarum dissemiaz2tum sil, sed ex eo, quod 608 
qui se inferiores , nempe qui ex gentibus erant, ie 
inajori honore viderent. Qux eaim numquam vcl ipei 
vel majores sui audierant, bae repente philosepha- 
bantur ipsi : quod eum auctioris esset honoris , illes 
mordebat, ad snmlationem ducebat, οἱ in raentem re- 
vocabat istam Moysis prophetiam, Prosocebo vos in eo, 
gui nen eu populus. Non modo enim honoris mogni- 
tudo illos ad 2mulationem eonjetere peterat; seid 
quod gens illa quz his [reebatur, adee vilis esset, ila 
ut ne quidem pro gente aliqua reputaretur. Ego enim, 
inquit, provocabo vos in eo, qui non est populus , et in 
gente. siulia irritabo vos. Quid enim Graecis stuliius 
erat, quid vilius? Vide quomodo in omnibus indicia 
οἱ sigua clara horumco temporum dederit illis Deus, 
ita ut illorum caecitatem illuminaret. Non cnim iu 


κ.» 
angulo parvo hoe factum est ; sed in terra, in mari el 
ubique terrarum : videbantque eos, qui sibi ante 
despectui erant , innumeris fruentes bonis. Cogitan- 
dum ergo erat , hanc ipsam esee gentem , de qua di- 
xerat Moyses, Provocabo vos in eo, qui κοκ est. popu- 
[us , in gente stulta irritabo vos. An. Moyses solus hoc 
dixit? Nequaquam ; sed etiam lsaias post illum. 
Q .are Paulus dixit : Primum Moyses, ostendens al- 
terum accessurum esse, qui lizec et clarius et liquidius 
diceret. Ut igitur superius dixit, Clamat Isaías : sic et 
lioc loco, 30. 1saias autem audet et dicit ; ac si diceret, 
Contendit ut nihil obscurum proferat , sed res ante 
oculos nostros nudas exponat ; imo maluit periclitari 
clare loquendo, quam sus prospicere saluti, si um- 
bram vobis ad tegendum ingratum animum relinque- 
ret : quamquam propheti:e. non esset res tam clare 
euuntiare. Attamen ut magis ora vobis obstrueret, ad- 
modum clare et dilucide omnia praedicit. Qualia hzec 
omuia ? Et lapsum vestrum, et illorum introductionem, 
sic loquens : Juventus sum ab iis, qui me non quare- 
bani : conspicuus factus sum iis, qui menon interrogabant 
(Jsai. 65. 1). Quinam ergo sunt non quzrentes, qui 
non interrogantes Ἱ Dalain est non esse Judaeos, sed 
gentiles, qui numquam Deum noveraut : ut. igitur 
Moyses sigBpanter indicavit cos, dicens, Non gente, et, 
Geue silia : sic et hoc luco eus ox eodem siguo et 
argumento notos reddit, a grandi nempe ignorantia. 
Maxima vero Judzorum aecusatio erat, quod qui non 
quaerebant invenerint, et qui quzerebant perierint. 21. 
Ad lsraelem autem dicit : Tota die expandi manus meas 
ud populum non credentem et contradicentem. Viden' quo- 
uivdo illud, quod in dubio erat οἱ a multis in qu:estio- 
neta vocabatur, jam olim dictum, et in propheticis 
verbis clare solutum depreheuditur? Quid illud est? 
Audisti Paulum ante dicentem? Quid ergo dicemus? 
(uod gentes , qu&& non seclabanjur justitiam , appren- 
derunt justitiam. :— 1srael vero, qui sectabatur legem 
ες, ad legem justitie non pervenit. Hoc ipsum et 
Isaias hic dicit, lllad enim, Jnventus sum. a non que- 
rentibus me, conspicuus factus sum iis, qui de me mon 
interrogabant ; idipsum est, ac si diceret : Gentes qua 
non sectabantur justitiam , apprehenderunt. justitiam. 
l'einde ostendeus id, quod factum fuerat, non ex sola 
Dei gratia esse, sed etiam ex accedentium voluntate ; 
ut etiam illorum lapsus, ex non obsequentium conten- 
tione, audi quid adjiciat : Ad Jsraelem vero dicit : Tota 
die expandi manus measad populum non credentem εἰ con- 
tradicentem; diem hic totum praeteritum tempus dicens; 
expandere manus autem, vocare, attrahere et exhor- 
tari significat. Deinde, ostendens totum crimen eorum 
cesse, ait, Αά populumnon credentem el contradicentem. 

$. Viden' quanta sit accusatio? Hi ne quidem vo- 
canti obsequuti sunt; sed et oontradixerunt , non 
semel, non his, non ter, ted omni teinpore, dum hzc 
facientem viderent : alii vero, qui numquam ipsum 
noverant, potaenmuut ipsum aurahere. Sed non dicit, 
quod ipsi potuerint Deum attrahere; sed eorum, qui 
ex gentibus eront, fastum dejiciens, et ostendens gra- 
Vjau ipsius totam operatam esse, ait: Ego conspicuus 
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factus sum, ei, Ego inventus sum. Ergo illi, inquiet, 
omnino vacui sunt ? Minime : nam quod ea que in- 
venta sunt acceperint , et quz& apparuerunt agnove- 
rint ; hoc ex se attulerunt. Deinde ne hi dicerent, 
Cur ergo non nobis conspicuus factus es? quod majw 
illo est ponit : Non modo conspicuus factus sum, sed 
etiam perseveravi manus extendens et erhortans, 
paterni amoris et materna dilectionis curam exhi. 
bens. Vide quam claram difficultatum omnium prio 
rum solutionem attulerit, ostendens ex illorum vo- 
luntsie perniciem ipsis advenisse, et omniuo veni 
indignos esse. Etenim auditis etiam et intellectis iis 
que dicia sunt, neque sic accedere voluerunt. Ft 
quod multo majus est, non modo curavit, ut illa ae- 
dirent et intelligerent ; sed etiam id adjecit, quod 
magis poterat contentiosos et contradicentes attra- 
here. Quodnam illud est ?* Quod eos pungeret οἱ ad 
semulationem provocaret, Nostigs enim hujus passio- 
nis tyrannidem, et quantam vim babeat zmulationis 
natura ad contentionem omnem solvendam et ad ls- 
psos erigendgs. Ecquid hoc de hominibus dicatur, 
quando et in brutis et in tenellis infantibus mulum 
vim exhibet ? Etenim puellus szepe hortanti patri non 
cessit, sed contentiosus mansit; cum autem videl 
alium puerulum curari, tunc nec vocatus ad. patet- 
num sinum venit ; et quod vocans pater non poluil, 
id zmulatio facit. Hoc igitur Deus quoque fecit. Ne- 
que enim solum advocavit, et manus extendit , sed 
etiam emulationis in illis affectum movit , longe in- 
feriores ipsis ( id quod maxime semulationem movel) 
introducens , non in bona ipsorum , sed quod nijes 
erat , et quod tyrannicum morbum maxime augelat, 
in mulo majora et magis necessaria, et qua num- 
quam iHi vel per somnium imoginati fuerant. Sed 
neque ita cesserunt. Qua ergo illi venia digni fuerint, 
qui tam ingentem contenionem exhibuere ? Nalls, 
Verum id ille non dicit, sed ad complementum dicto- 
rum audientium conscientix colligendum relinquit : a€ 
rursum illud cum solita sapientia adstruit. Nam quod 
jam prius fecerat, objectiones inducens, et circa legem 
et circa populum, majorem accusationem continentes: 
deinde in solutione, qux objectionem confutat, tantà 
concedens quante volebat et res ferebant, ut non ont- 
rosus sermo videretur : id hoc loco facit, ita scribens: 
(Cap. 11.)1. Dico igitur : Num repulit Deus populum 
suum, quem ante cognoverat ? Absit 2 Dubitantis per- 
sonam inducit, quasi ex iis qux dicta sunt. ordiens , 
et hoc terribile ponens, illo sublato, id quod sequi 
tur acceptabile reddit, et quod per ea, quz supra 
dicta sunt, omnia demonstrare conatus est, id lit 
etiam adstruit. Quodnam illud est? Quod , etsi. pauci 

sint qui salvi flunt, stat tamen promissio. Ideo noa 

simpliciter posuit, Populum , sed adjecit, Quem «xt 

cognoverat. Deinde pergens demonstrationem affert , 

quod populus repulsus non fuerit. Nam et ego Πας. 

lita sum ex semine Abraham, de tribu Benjamin. Ego, 

inquit , doctor et pr:dicater. Quia igitur hoc contri 

rium esse videbatur iis, quae supra dicta sunt, nempe 

Quis credidi auditi nostro? οἱ, Tota die expandi me 
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φανερῶς εἰπεῖν, ἢ τὴν οἰχείαν ὑφορώμενος σωτηρίαν, 
σκιὰν YoUv ὑμῖν καταλιπεῖν ἀἁγνωμοσύνης ' χαἰτοι γε 
προφητείας οὐκ [653] fjv τοῦτο οὕτως εἰπεῖν σαφῶς. 
'AXA ὅμως ὥστε ἐχ περιουσίας ὑμῶν ἐμφράξαι τὰ 
στόµατα, σαφῶς πάνυ xal διαῤδήδην πάντα προλέγει. 
Πάντα, vola ; Καὶ τὴν ὑμῶν ἔχπτωσιν, xal τὴν Exel- 
νων εἰσαγωγὴν, οὕτω λέγων Εὐρέθην τοῖς ἐμὲ μὴ 
ζητοῦσυ"' ἐμφανὴς ἐγεύόμην τοῖς ἐμὲ μὴ ἑπερω- 
τῶσι. Τίνες οὖν οἱ μὴ ζητοῦντες; τένες οἱ μὴ ἑπερω- 
τῶντες; Εὔδηλον ὅτι οὐχ Ἰουδαῖοι, ἀλλ᾽ οἱ ἐξ ἐθνῶν, 
οἱ µηδέποτε αὐτὸν ἐπιγνόντες. Ὥσπερ οὖν Μωῦσῆς 
ἐχαραχτίρισεν αὐτοὺς εἰπών: Οὐκ ἔθνει, καὶ Ἔθνει 
dc vréto: οὕτω xal ἐνταῦθα ἀπὸ τῆς αὐτῆς ὑποθέ- 
σεως αὐτοὺς δηλοῖ, τῆς ἀγνοίας τῆς ἐπιτεταμένης : 
ὃ μεγίστη χατηγορἰα Ἰουδαίων fv, ὅτι οἱ μὴ ζητοῦν- 
τες εὗρον, xal οἱ ζητοῦντες ἀπώλεσαν. Πρὸς δὲ τὸν. 
"IcpatA «ἰέγει' "OAny τὴν ἡμέραν ἐξεπέτασα τὰς 
xs'pác µου πρὸς Aaóvázsi0oUrca xal ἀντιΛέγοντα. 
Είδες πῶς τὸ ἄπορον ἐχεῖνο xal παρὰ πολλῶν ζητού- 
µενον εὑρίσχεται ἄνωθεν χαὶ ἓν τοῖς προφητικοῖς 
ῥήμασι χείµενον, καὶ σαφῶς λυόµενον» Τί δὲ τοῦτό 
ἆστιν; Ἔχουσας Παύλου ἔμπροσθεν λέγοντος' Τί οὖν 
ἐροῦμεν; "Οτι ἔθνη τὰ ul) διώκοντα δικαιοσύνη», 
κατόΊωδε δικαιοσύνη» 9SIopanA δὲ διώκων vópor 
δικαιοσύνης, εἰς /όμον δικαιοσύνης οὐκ ἔφθασε. 
Τοῦτο καὶ ὁ Ἡσαῖας ἐνταῦθά φησι τὸ γὰρ, Εὑρέθην 
τοῖς ἐμὲ pli ζητοῦσιν, ἑμφανἧς ἐγενόμην τοῖς ἐμὲ 
μὴ ἑπερωτῶσι, ταυτὀν ἐστι τῷ εἰπεῖν, ὅτι Ἔθνη τὰ 
μὴ διώχοντα διχαιοσύνην, Χατέλαδε δικαιοσύνην. 
Εἶτα δειχνὺς, ὅτι οὗ τῆς τοῦ Θεοῦ µόνον χάριτος fv 
τὸ Υινόµενον, ἀλλὰ xal τῆς γνώμης τῶν προσελθόν- 
των, ὥσπερ οὖν χαὶ 1j ἐχείνων ἕχπτωσις τῆς φιλο- 
νειχίας τῶν ἀπειθησάντων, ἄχουσον τί ἐπήγαχε * 
Πρὸς δὲ tóv Ἱσραὴα «έχει "OAny τὴν ἡμέραν 
ἑξεπέτασα τὰς χεῖράς µου πρὸς «Ἰαὸν ἀπειθοῦντα 
καὶ ἀντι.1ἐγογτα”. ἡμέραν ἐνταῦθα τὸν πάντα χρό- 
voy λέγων τὸν ἔμπροσθεν. τὸ δὲ ἐχπετάσαι τὰς 
χεῖρας, τὸ χαλέσαι xal ἐπισπάσασθαι xal παραχα- 
λέσαι δηλοῖ. Elta δεικνὺς τὸ ἔγχλημα ἅπαν ἑχείνων 
ὃν, φησί: Πρὸς Aaóv ἀπειθοῦνγτα καὶ ἀντιΛέγοντα. 


Y. Έϊδες πόση ἡ χατηγορία; Οὗτοι μὲν γὰρ οὐδὲ 
παρακαλοῦντι ἐπείσθησαν, ἀλλὰ xal ἀντεῖπον, xai 
ταῦτα οὐχ ἅπας, οὗ δὶς, οὗ τρὶς, ἀλλὰ xat διὰ παν- 
τὸς τοῦ χρόνου ταῦτα ποιοῦντα ὁρῶντες' ἕτεροι δὲ οἱ 
µηδέποτε αὐτὸν ἑγνωχότες ἴσχυσαν αὐτὸν ἐπισπάσα- 
σθαι. ᾽Αλλ’ οὗ λέγει, ὅτι αὐτοὶ ἴσχνσαν αὐτὸν ἐπι- 
σπάσασθαι, ἀλλά καθαιρῶν καὶ τῶν ἐξ ἐθνῶν τὰ φρο- 
νήματα, καὶ δειχνὺς τὴν αὑτοῦ χάριν τὸ πᾶν ἑργα- 
σαμένην qrolv, ὃτι "Evi ἐμφανὴς ἐγεγόμην, xoi 
Ἐγὼ εὑρέθη». θὐχοῦν κενοὶ πάντων ἐχεῖνοι, φησίν ; 
Οὐδαμῶς' ἀλλὰ τὰ εὑρεθέντα λαθεῖν καὶ τὰ φανέντα 
ἐπιγνῶναι, τοῦτο παρ) ἑαυτῶν εἰσήνεγχαν. Εἶτα ἵνα μὴ 
λέγωσιν οὗτοι, Διὰ τί οὖν καὶ ἡμῖν ἐμφανὴς οὐχ. ἐγέ- 
νου» τὸ πλέον τούτον τίθησιν, ὅτι OO µόνον ἐμφανῆς 
ἐγενόμην, ἀλλὰ xal παρέµεινα τὰς χεῖρας ἀναπεταννὺς 
χαὶ παραχαλῶν, πατρὸς φιλοστόργου xal μητρὸς φι- 
λόπαιδος χηδεµονίαν ἐπιδειχνύμενος. Ὅρα πῶς σαφςε. 
στάτην τῶν [054] ἔμπροσθεν διαπορηθέντων ἁπάντων 
εν λύσιν ἐπήγαγε, δείξας τῆς γνώμης αὐτῶν τὴν &n- 
ώλειαν γενοµένην, xaX ὡς πάντοθεν ἀνάξιοι συγγνώ- 
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Μης lat. Καὶ γὰρ xal ἀχούσαντες xol νοῄσαντες τὰ 

λεγόμενα, οὐδὶ οὕτως ἐδουλήθησαν προσελθεῖν. Καὶ. 
τὸ πολὺ πλέον, ὅτι οὗ µόνον ἀχοῦσαι αὐτοὺς ταῦτα. 
ἐποίησεν, οὐδὲ µόνον νοῆσαι,ἀλλὰ καὶ ἃ μείζονα ἰσχὺν. 
ἔχει πρὸς τὸ διεγεῖραι, xal φιλονεικοῦντας xal ἀντι- 

λέγοντας ἐπισπάσασθαι, χαὶ τοῦτο προσέθηκε. Ποῖον. 
δὴ τοῦτο; Τὸ παρακνίσαι αὐτοὺς xoà παραζηλῶσαι. 

"Iove γὰρ τοῦ πάθους τὴν τυραννίδα, xat ὅσην ἔχεν 
τὴν ἰσχὺν τῆς ζηλοτυπίας ἡ φύσις πρὸς τὸλῦσαι φι)ο- 
νειχίαν ἅπασαν, καὶ τοὺς ἀναπεπτωχότας διανα- 
στῆσαι. Καὶ τί δεῖ λέγειν ἐπ᾿ ἀνθρώπων τοῦτο, ὅπου 
$6 xai ἐπὶ ἁλόγων xal ἐπὶ τῆς ἡλιχίας τῆς ἀώρου τῶν 
παιδίων πολλὴν τὴν δύναμιν ἐπιδείχνυται; Καὶ γὰρ 
παιδίον πολλάχις παρακαλούμενον μὲν οὐκ εἴξε τῷ 
πατρὶ, ἀλλ’ ἔμεινε φιλονειχοῦν’ ἑτέρου δὲ θεραπευ-΄ 
θέντος παιδίου, xal μὴ xaXoópevoy ἐπανῆλθε πρὸς 
τοὺς χόλπους τοὺς πατριχοὺς, xal ὅπερ οὐχ ἴσχυσεν 
1 παράχλησις, τοῦτο ἐποίησεν dj παραζήλωσις. 
Τοῦτο τοίνυν χαὶ ὁ Geb, ἐποίησεν. Ob γὰρ παρεχά- 
λεσε µόνον, καὶ τὰς χεῖρας ἐξεπέτασεν, ἀλλὰ καὶ τὸ 
τῆς ζηλοτυπίας àv αὐτοῖς διήγειρε πάθος, τοὺς πολλῷν 
χαταδεεστέρους αὐτῶν (ὃ µάλιατα moist παραζήλω- 
σιν) εἰσάγων, οὐκ εἰς τὰ ἐχείνων ἀγαθὰ, ἀλλ᾽ ὃ πολλῷ 
μείζον fjv xat τυραννικώτερον ποιεῖ τὸ πάθος, εἰς 
τὰ πολλῷ μείζονα ἑχείνων χαὶ ἀναγχαιότερα, χαὶ ἃ 
μηδὲ 6vap αὐτοί ποτε ἑἐφαντάσθησαν. 'AXÀ' οὐδὲ 
οὕτως εἶξαν. Τίνος οὖν ἂν εἴεν συγγνώµης ἄξιει μετὰ 
τοσαύτης ὑπερθολῆς τὴν φιλονειχίαν ἐπιδειξάμενοι; 
Οὐδεμιᾶς. ᾽Αλλὰ τοῦτο μὲν αὐτὸς οὐ λέγει, χατα»-. 
λιµπάνει δὲ ἐκ τοῦ συµπεράσµατος τῶν εἰρημένων 
τῷ συνειδότι τῶν ἁχουόντων αὐτὸ συλλογίσασθαι, 
xa πάλιν αὐτὸ xal διὰ τῶν Etre χατασχευάζει μετὰ 
τῆς εἰωθυίας αὐτῷ σοφίας. Ὅπερ yàp τοῖς ἔμπροσ- 
θεν ἐποίησεν, ἀντιθέσεις εἰσάγων xol ἐπὶ τοῦ νόµου; 
xal ἐπὶ τοῦ λαοῦ, μείζονα χατηγορίαν ἐχούσας τῆς 
οὔσης, εἶτα ἐν τῇ λύσει τῇ ἀνατρεπούσῃ ταύτην τος- 
αὔτα συγχωρῶν, ὅσα ἐδούλετο, καὶ τὰ πράγματα 
ἐδίδου, ὥστε ἀνεπαχθηῃ ποιῆσαι τὸν λόγον: τοῦτα 
xai ἐνταῦθα ποιεῖ, οὕτω γράφων, Λέγω οὖν, M) 
ἁπώσατο ὁ θεὸς τὸν JAaóv αὐτοῦ, ὃν προέγνω ; 
Mi) γένοιτο. Καὶ σχΏμα διαποροῦντος εἰσάγει, ὡς 
ἐκ τῶν εἰρημένων λαδὼν τὴν ἀρχὴν, xal τὸ φοδερὸν 
τοῦτο θεὶς, τῇ ἀναιρέσει αὐτοῦ 4b μετ) ἐχεῖνο λοιπὸν 
εὐπαράδεκτον ποιεῖ, ὃ διὰ τῶν ἔμπροσθεν ἁπάντων 
ἑσπούδασε δεῖξαι, τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα χατασχευάζων. 
Ποῖον δὴ τοῦτο; "Ott χἂν ὀλίγοι ὧσιν οἱ διασεσω- 
σµένοι, τὰ τῆς ἐπαγγελίας ἕστηχε. Διὰ τοῦτο οὐδὲ 
ἁπλῶς εἶπε, Τὸν Aaór, ἀλλὰ προσέθηχεν’ "Or προ- 
έγγω. Εἶτα ἑπάχων ἀπόδειξιν τοῦ μὴ ἁπῶσθαι τὸν 
λαὸν, φησί’ Καὶ γὰρ ἐγὼ ἹσραηΑίτης οἰμὶ, ἐν 
σπόρµατος Ἀδραὰμ, φυ.τῆς Βενιαμίν. Ἐγὼ, φη- 
olv, ὃ διδάσχαλος, ὁ χἠρυξ. Ἐπεὶ οὖν ἑδόχει τοῦτο 
ἑναντίον εἶναι τοῖς ἔμπροσθεν εἱρημένοις τοῖς λέ- 
γουσι’ Τίς ἐπίστευσε τῇ àxog ἡμῶν; καὶ, "OAne 
τὴν ἡμέραν [655] ἐξεπέτασα τὰς χεῖρας “ πρὸς 
Jaóv ἀπειθοῦντα xal ἁγτωέγοντα" xaX, Παραζη- 

«»ὂώσω ὑμᾶς ἐπ᾽ οὐκ ἔθνει, οὐχ ἠρχέσθη τῇ ἁπαγαν 
ῥεύσει, οὐδὲ τῷ εἰπεῖν, Mi] Ἰένοιτο ἀλλὰ xa)» 


* Τὰς χέρας deest in Morel. 
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σκενάζει αὐτὸ πάλιν ἀναλαμθάνων xaX λέγων’ Obx 
ὁπώσατο d θεὸς τὸν JAaór αὐτοῦ. ᾽Αλλὰ τοῦτο αὖχ 
ἔστι χατασχευἡ, φησὶν, ἀλλ ἀπόφασις. "Opa οὖν τὴν 
κατασχενὴν τὴν τε πῥοτέραν χαὶ τὴν μετ ἐχείνην. 
᾿Ἡρατέρα μὲν γάρ ἐστι τὸ δεῖξαι, ὅτι αὐτὸς ἐχεῖθεν 
Ἶν. οὐκ ἂν Eb, οἱ ἁπωθεῖσθαι αὐτοὺς ἔμελλεν, ᾧ ο 
κήρυγμα φᾶν καὶ νὰ πράγµατα τὴς οἰχουμένης ἓν- 
επίστενοε, χαὶ τὰ μυφνήριο πάντα, 33) τὴν οἴχανο- 
pie» Que τοῦτον ἂν ἐκεῖθον ἐξελέβατοι Αὕτη μὲν 
οὖν µία geracusuó δεωτέρα Gb μετ ἐκείνην, τὰ 
εἰπεῖν Τόν Jaór, ὃν xpoáyro* τουτέστιν, ὃν δει 
σαςῶς ἐπιτήδειον ὄντα χαὶ τὴν πίστιν δεξόμενον ' 
καὶ Υὰρ τρισχβιοι χαὶ πενταχισχίλιοι xal μυρίοι ἐξ 
ἑκείνων ᾖσαν πι 


ὃ. Ἕ γὰρ μὴ My εις, Σὸ oby 6 λαδε eT; καὶ ἑπει» 
δὺ ev ἐκλήθης. e) ἔθνος ἀνλήθη ; ἐπήγαγεν' Οὐν da- 
ώσᾳτο φὰν Jar φὐτοῦ, ὃν προάγκῳ. Ὡσανεὶ ἔλεγεν' 
Ἔχω μετ ἐμοῦ τρισχιλίους, ἔχω πεντσχιαχιλίονέ. 
ἔχω µυρίους. Tl αὖν: 6 λαὸς εἰς τρισχιλίους xal πεν- 
εἀχισχιλθουέ χαὶ µυρίους περιέστη τὸ σπέρμα ἐχεῖνο 
«5 μιμούμενον τὰ ἄστρα τοῦ οὐρανοῦ τῷ πλήθει, xal 
hv ἅμμον τὴν θαλαττίαν) χαὶ οὕτως ἡμᾶς ἁπατᾷ; 
1e παραλοχίζη, «ὃν λαὺν ἅπανια σανιὸν τιθεὶς, χαὶ 
τοὺς ὀλέγχους τοὺς μετὰ αρὈ; χαὶ χεναῖς ἡμᾶς ἐφύ» 
aate ríe vh ὑπαγγαλίαν πεληρῶσθαι λέγων, 
αάντῳν ἀπολλημένωνν xak εἰς ἀλίγους τῆς αωτρίας 
περατάρηςι Κάμπρέ ταῦτᾳ xal Ugo, καὶ οὐκ ἀνα- 
αχοίκεθᾳ τῶν σοφισµάτων φούτων. "Iv' οὖν μὴ ταῦτα 
λγωσιν, ὅρα πῶς 6X τῶν ἐξῆς τὴν λύσιν ἐπάγει, 
τὴν μὲν ἀντίθεσιν οὐ θεὶς, δι τῆς ἀντιθέσεως 
εν λύσιν αὐτῆς ἀπὸ παλαιᾶς ἱστορίας χατασκενάζων. 
Ti; οὖν 4 λύσις;: Οὐκ οἴδατε àv "HA(q, qnot, εἰ 
λέγει ἡ Γραφή; ὡς ἐντυγχάνει τῷ θεῷ κατὰ τοῦ 
Ἱσραή.;. Κύριε, τοὺς προφήτας σου ἀπέκτεινακ, 


εί ἀῤγαι αὐτῷ Ó κρεατισµός; Κατάδιλον ἑμαυτᾷ 
ἑπεαμσχιλέανς ἄχᾶρᾳς, οἵτιχες οὖν ἔκβμγαν Τό- 
γν τῇ BdaA. Οὕτως cv καὶ àv τῷ κῦγ καιρῷ 
Aeipua xac! ἐκ λογην χάριτος γάγχονεν. "O δὲ λέχει, 
ςοιοῦτόν ἐστιν» ϱὐχ ἁπώσατα ὁ θεὸς τὸν λαόν ΄ εἰ 
γὰρ ἁπώσατο, οὐδένα ἂν ἐδέξατο * εἰ δὲ ἐδέξατό τινας, 
οὐχ ἁπώσατο. Καὶ μὴν, φησὶν, εἰ ph ἀπώσατο, 
«όντας ἂν ἰδέξατο. Οὐδαμῶς. Καὶ γὰρ ἐπὶ Ἠλίᾳ ἐν 
ὑπκακιφχιλίοις περιφστη τὰ τῆς σωτηρίας, xaX vov 
Q «hóg φρλλοὺς εἶναι obo πεπιαωωχότας. EP UA 
ἀωιοεῖτε ὑμεῖοι θαυμαστὸν οὐδὲν, ἐπεὶ xal ὁ mpogt;- 
της ἐκεῖνοςι ὁ τηαοῦτος καὶ τηλικοῦτοας &xbp, ἠγνόει" 
ἀλλ ὁ θεὸς ᾠχονόμει τὰ ἑαυτοῦ xal τοῦ προφῄτου 
ἁγνοοῦντος. Σχότει δὲ αὐτοῦ σὐνεσιν, πῶς ἐν τῷ 
κατασχευάξειν τὸ προχείµενον, λανθανόντως τὴν 
χατηγορίαν αὐτῶν αδξει. Διὰ γὰρ τοῦτο xal πάσης 
ἐμιήσθη τῆς μαρτυρία», ἵνα αὐτῶν ἑκπομπεύσῃ τὴν 
ἀφνωμοσύνην. αφὶ δείζῃ τοιούτους ἄνωθεν ὄνεας. El 
MEG) γὰρ κά) τοῦτα Ἰθελενε X ἓν µάνον δεῖδαι 
ἑφτούδαδχν, ὅτι bv. τοῖς ὀλίγοις ὁ λαὸς, εἶπεν ὃν, ὅτε 
xaX ἐπὶ Ἠλία ἑπταχισχίλιοι ὑπελείφθησαν ' νυνὶ δὲ 
ἄνωθεν ἀναχυκώσχει τὴν μαρτυρίαν ἅπασαν. Παντα- 
χοῦ γάρ ἱσπούδαχε δεῖξαι οὐδὲν ξένον ποιῄσαντας ἐπὶ 
τοῦ Χριστοῦ xai τῶν ἁποστόλων, ἀλλὰ τὰ συνήθη 
xat μεμελοτημένα. "Iva γὰρ μὴ λέγωσιν, ὅτι Ὡς πλά- 
φον ἀνείλομεν τὸν Xoussbv, χαὶ ὡς ἁπατεῶνας διώκο- 
τοὺς ἁποστόλλυς, παράχει τὴν paptuplav τὴν. 

* Κύριο, τοὺς προφρήτας σον ἁτάκτει» 

var, καὶ τὰ θυσιαστήριά σου κατέσχαψφαν. Εἶτα, 
ὥστε μὴ ποιῆσαι τὸν λόγον ἐπαχθῆ, ἑτέραν τῇ τῆς 
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μαρτυρίας παραγωγῇ παριτίθηαιν αἰγίαν. Ub γὰρ ὦς 
προηχουµένως αὐτῶν κατηγορῖΏσαι βονλάµενος map 
&yet, ἀλλ) ὡς ἕτερά τινα ἀποδεῖξβαι απουδάζων ’ xal 
ἁποστερεῖ πάσης αὐτοὺς συγγνώµης xat ἀπὸ τῶν 
ἵμπροσθεν γεγενηµένων. "Opa γὰρ πῶς ἐπιτεταμένη 
1j κατηγορία καὶ ἀπὸ τοῦ προσώπου Υίνεται. 0ὐδὲ γὰρ 
"Ποῦλός ἐστιν ὁ χατηγορῶν, οὐδὲ Πέτρος xal Ἰάχν- 
θας καὶ Ἰωάννης, ἀλλ’ ὁ μάλιστα πάντων παρ) abt 
θαυμααθεὶς, νῶν προφητῶν τὸ χεφάλαιαν, ὁ τῷ On 
φΏρα, à ἀπὲρ αὐτῶν οὕτω ζηλώσᾳς, ὡς. xal λιμὴ 
παραδοθῆναι,ὁ μέχρι ad pagov μηδέπω τετελευνηκώς, 
Tí οὖν αὗτός quat; Κύριε, τοὺς προφήτος σου ds- 
ἐχτεικῶ, καὶ τὰ θνσιαστήριά σου xacíaxayar, 
καὶ ὑπελείφθην ἁγὼ μόνος, καὶ ἄῃτοῦσι tà yv- 
χή» µου. TU τῆς θηριῳδίας ταύτης ὠμότερον έ- 
νοιτ ἄν] Δέον γὰρ παρακαλεῖν ὑπὲρ τῶν Ίδη rànp- 
µεληθένεων, ol δὺ xaX αὐτὸν ἐδούλοντο ἀνελεῖν 
ἅπερ ἅκαντο πάφης ἀπεσιέρει συγγνώµης αὐτοός, 
00δὲ γὰρ τοῦ λιμοῦ χρανλΌγτος, ἀλλὰ τῆς οὐετηρίας 
Υεναμάνης, vel οὓς αἰαχήνης Ἀνθαίσης, καὶ τῶν lu 
µόνων χαταισχννθέντων, xai τῆς τοῦ Θεαῦ δειχθείσης 
δυνάμεως, καὶ τοῦ βασιλέως ὑποχύφαντος, ἑτόλμων 
ταῦτα ἐχεῖνοι, ἀπὸ φόνων εἰς Φόνους µεταδαίνντε, 
καὶ τοὺς διδασχάλους xai διορθοῦντας αὐτῶν τὴν 
γνώμην ἀναιροῦντες. ΤΕ γὰρ ἂν ἔχοιεν εἰπεῖν; pi 
καὶ ἐχεῖνοι πλάνοι * ;. ud] χαὶ ἐχείνους οὐχ Ίδεισαν 
πόθεν σαν; 'AXX ἐλύπουν ὑμᾶς ; ᾽Αλλὰ καὶ χρησὰ 
ἔλεγον. Τέ δὲ xal τὰ θυσιαστήρια; μὴ] καὶ τὰ vere 
στθρια ἑλύπει; μὴ xal αὐτὰ παρώξυνον; "Opa virt 
φιλονειχέαφ, πόσης Όδρεως ἑδήνεγνσν ác δείγματά. 
Διὰ τοῦτο xai ἀλλαχοῦ qna ὁ Παῦλος, Θεασαλονί- 
χεῦαι γράφων" Τὰ αὐτὰ ἐπάθετα καὶ ὑμεῖς ὑπὸ 
τῶψ ἰδίων συμφυ.λετῶν, καθὼς καὶ αὐτοὶ ὑπὸ 
τῶν Ἰουδαίων, τῶν καὶ τὸν Κύριον ἁποκτενὰν- 
των καὶ τοὺς ἰδίους προφήτας, καὶ ἡμᾶς àxbw- 
ξάντων, xal τῷ θεῷ μὴ ἀρεσκόντων, καὶ saew 
ἀνθρώποις ἐναντίων. Ὅπερ οὖν καὶ ἐνταῦθά quem, 
ὅτι a τὰ θνσιαστήρια χατέσχαφαν, xal τοὺς πρι’ 
grec ἀνεῖον. ᾽Αλλὰ st λέγοι αὐτῷ ὁ χρηµοσερ; 
Κατέλικον ἐμουεῷ ἁπταχισχιβίονς ἄνδρας, οἵ- 
susc οὐκ ἔκαμγαν γόνυ và Báa. Ἐί οὖν bulo 
πρὸς τὰ παρόντα, φησί; Καὶ σφόδρα μὲν οὖν πρὸ 
«à παρόντα. Δείχνυσι γὰρ ἑντεῦθεν, ὅτι τοὺς adio 
ἄεὶ σώζειν ὁ Θεὸς εἴωθε, χἂν πρὸς ἅπαν [651] τὸ 
Εθνος ἡ ἐπαγγελία χειµένη. Καὶ τοῦτο ἄνωθεν ἔδειξε 
ὃν ὧν ἔλεγεν' Ἐὰν ᾗ d ἀριθμὸς τῶν viov "lopalyl 
ὡσεὶ ἄμμος τῆς θᾳΛάσσης., τὸ ἐγκατά.ειμμα σω" 
θήσεται xoX, El μὴ Κύριος Σαδαὼθ ἐγκατέλιεν 
ἡμῶ; σπέρµα, ὡς Σόδοµα ἂν ἐγενήθημεν. Δείχνυδι 
δὲ καὶ ἐντεῦθεν * διὸ καὶ ἐπάχει λέγων Οὔτω καὶ 
ἐν τῷ νῦν xag Asippa κατ ἐκ. λογὴν χάριτος 
yérorev. 


e^ "Opa. ἑκάστην λέξιν εἰν οἰκείαν εὐγένειαν Bum 
(eucqu, καὶ νἣν τοῦ Gto) χάριν καὶ τὴν τῶν σωνῦ- 
µένων εὐγνωμοαύνην ἐμφαίνομσαν. Τῷ μὲν Υὰρ d- 
τεῖν, "Ex ori, ἔδειξεν Uxelvuv τὴν δοχιμἠν΄ τῷ δ 
εἰπεῖν, Χάριτος, ἔδειξε τοῦ Θεοῦ τὴν δωρεάν. Εἰ δὲ 
χάριτι, οὐκέτι ἐξ ἔργων, ἀπεὶ ἡ χάρις οὐκάει 
ἑστὲ χάρις. El δὲ ἐξ ἔργων, οὐχέτι ἐστὶ χάρις, ixi 
4b ἔργον οὐχέτι ἐστὶν ἔργον. Πάλιν Excrvbt τῇ qe 
νειχἰχ τῶν Ἰουδαίων μετὰ τῶν εἰρημένων, χαὶ " 
ταῦθα ἑναντιοῦται, xai ἐντεῦθεν αὐτοὺς ἁπαστιρο 
σνγγνώµης. 0ὁδὲ γὰρ ἔχετε, φησὶν, οἰπεῖν, ἄν ph 
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mus meas ad pepaíum non credentem el contradicentem : 
et, P'sovocabe voa it nan genie ; non contenus, quod 
ποβουφθὶ οἱ dixisset, Absit, illud rursus resumens 
probat, et dicit, &. Non repulit Deus. populum. suum. 
Atqni ülud non est, probato, inquies, sed negatio. 


Vido iter probationem priorem οἱ sequentem. Pri--" 


m3 quidem erst probare, so quoque ex illis esse : si 
vero Deua illog ropu fuisset, non illum ex hec 
genore elegisset, eui praedicationem (lotam et res to- 
tius oebis coperedilurua erat, atque mysteria omnia , 
et qaonomiam universam. H:ec ergo una. est proba- 
tio: sequada sequitur, cum dicit: Populum , quem 
exie cognoverat ; id cst, quem clare sciebat idonogm 
e-88, 6ἱ fom esse aceepiurum. Nam ter. mille et 
quinquies mille et innumeri ex illis crediderant. 

4. Ne quis enim diceret 1 Tunc populus es? et Quia 
tu vocatus fuisti, populum dicis fyisse vocatum? sub- 
didit : Noa repulit populum suum , quem qnte cogna- 
verel. Λο si diceret, Mecum habeo ter mille , quin- 
quies mille, et decies mille. Quid ergo? au in tribus 
niülldus , quinquies millibus , decies imillibus, consi- 
s!et semen illud , quod stellas cali οἱ arenam maris 
numero xquabai ? et sic nos decipis et circumvenis, 
eun teipsum et pauces , qui tecum sunt, pro toto 
populo ponis ; et vana nos iuflasti spe, promissionem 
impletasm 96se dicens , cum omnes pene perierint et 
ad paucoa salus pervenerit? Hxc jactantia et fastus 
sunt : neque bze sophismata ferre possumus, Ne 
itaque illa dicerent , vide quomodo per sequentia so- 
lujionem afferat, objectionem quidem non ponens, 
sed, sante illam, soluienem ejus ex veteri historia 
sdsiruens. Quzosm eat igitur solutio? An nescitis 
im Elia quid dic Scriptura ) quomodo interpellot 
Deun adversus. Israel ?. S. Domine, prophetas. tuos 
oecideruu , altaria tua suffoderunt : €t ego relictus sum 
solus , et querunt. animam meam (X. Reg. 19. 10). 
&. Sed quid dicit ei divinum responsum? Reliqui mihi 
septem millia, qui non. curvaverunt gens ante. Baal. 
δ. Sic igüur et in hoc tempore reliquia secundum ele- 
ctionem gralig. fuerunt, Ac οἱ diceret : Non repulit 
Deus populum : si enim repulisset , neminem susce- 


pisset ; si vero quosdam suscepit, aon repulit. Atqui, 


inquies, nisi repulissel , omues suscepisset. Nequa- 
quam : nam Eli tempore io, septem millibus salus 
conclusa est; et nunc verisimile est multos esse qui 
eredunt, Quod οἱ id vos ignoraüs, nibil mirum, 
quando et propbeta ille, talis tantusque vir, ignorabat; 
sed Deus, ipso ignorante propheta, res suas dispen- 
Sabat. Pergende autem apostoli prudentiam, quomodo 
dum prepositum suum probat, Judzoruimn accusatio 
nem latenter augeat. ldeoque totum illud testimonium 
memorat, ut illorum ingratum animum palau faciat, 
ostendatque illos jam olim tales fuisse. Nisi enim boc 
voluisse, sed unum tanium monstrare studuisset , 
quod in, paucis comprehensus esset populus, dixis- 
sct ulique eliam Eliz, tempore septem mille relictos 
foisse : nunc autem a principie testimonium totum 
legit. Ubique enim ostendere studet , niliil illos novi 
circa Christum et apostolos fceisse, sed qux: consue- 


verant et meditati erapt, Ne dicerent enim, Chri- - 
stum ut deceptorem occidunus , οἱ ut fraudulentos 
persequitur apostolos; profert testimonium quod 
dicitur : Domine, prophetas.tuos occiderunt, et eltaria 
tug suffoderunt. Deinde ne sorrmo operosas esset, οἱ- 
teram adducto testimonio addit causam. Neque illam 
pracipue 3dducil, quasi illos ineusare velit, sed quasi 
alia quzdam velit probare, illesque omni privat ve- 
nia, vel ab iis qua prius facta fuerant. Vide neam- 
que quam sit vehemens aotusatio etiam a prophete 
persona. Neque enim Paulus est qui sQQusst , peqee 
Petrus nec Jacobus nec Jesopes , sed ia qui apud 
illos maxime omnium in admiraUone eret, et caput 
prophetarum, Dei amicus, qui tanto zelo pro illia - 
reyletus erat, ut fami traderetur, qui mondum ad 
hodiernum usque diem mortuus est. Quid igiwr biq 
ait? Domine, prophetas. tuos occiderunt , oQarig. (wa. 
subverteruni, et ego relictuu aum, solus, et. guatrumt ani- 
man weam. Quid hac feritate crudelius essa poasit t 
Cum enim pro seeleribue jam ab se perpetratis pre- 
cari oportuisset, illi etiaro ipsum iner(icero volebant: 
qui omnia illos ab omni prorsus venia excludebent, - 
Neque enim fame pravalente, sed reddita festili- 
tate, sublato pudore, demonibus turpiter pro(ligatie, 
Deique demonstrata potentia, ac ipso rege succum- 
bente, bac illi ausi suut, a caedibus ad. cades prope- 
rantes, atque doctores suos, qui se corrigere nite- 
bantur, occidentes. Quid enim dicere possint ? num 
quod et illi deceptores essent * num quad nescirent 
unde essent Τ At vobis molestiam intulerunt? Verum 
illi salubria dixere vobis, Cur ctiem alaria adorti 
estis? 3n altaria vos lzserunt? an ad. iram. concita- 
runt? Vide quante protervie , quautz contumelis 
semper exempla dederint. ldeo libi Paulus bxc ad 
Tbessaloniceoses scribit : Eodem passi estis, et ves a 
propriis contribulibus, qua ipsi a Judais, qui et Domi- 
sum occiderunt et. prophetas suos , nosque persequui 
sunt, ac Deo non placent, hominibusque adversantus 
(1. Thess. 2. 14. 45). d quod etiam hic dieit : quod 
altaria diruerint οἱ prophetas occiderint. Sed quid 
dicit illi oraculum? Reliqui mihi septem millia viro- 
rum, qui genu non flezerunt ante Baal (5. Reg. 19.18). 
At, inquies, quid hzc ad przsentia ? Plurimum sano 
ad institutum nostrum : illa cum presentibus adme-. 
dum consonant. linc enim probat Deum semper, 
elsi gentem lotam promissio spectel, illos tantum , 
qui digni sunt , salute donare. Hoc jam supra ostendit 
cum dixit: Si fuerit numerus filiorum Israel sicut arena 
maris, reliquie salvabuntur ; et, Nisi Dominus Sabaoth 
reliquisset nobis semen, quasi Sodoma facli essemua 
( Rom. 9.27, 29). Ex his quoque illud ostendit, 
ideoque subjungit : 5. Sic ef in hoc tempore reliquiw 
secundum electionem gratia (acie sunt. 

5. Vide quomodo quaque lectio $nam servet no- 
bilitatem, ac Dei gratiam et eorum qui salute donau- 
tur probitatem commonstret. Cum enim dicit. Ele- 
ctonem, illorum probitatem ostendi; cum aicin 
addit, Gratie, Dei donum. 6. δὲ axem gratia, jam 
non ex. operibus ; ajioquim gratia jam. non. csset. gratia. 


$79 ,- 
Si vero ex operibus, jam non gratia, siquidem et 
opUs jam non erit opus. Rursum ex his dictis Judzo- 
rum conteutioni occurrit, illisque adversatur , omni 
exclu-os venia declarans. Non enim, inquit, potestis 
dicere: Prophei» quidem vocarunt, Deus hortatus 
est, res ips:e clamabant, et ad nos pertrahendos emu- 
lado ipsa satis erat: verum onerosa jussa erant, 
ideoque non potuimus accedere, quia opera et gesta 
requirebaniur, ipsaque laboriosa : hoc obtendere non 
potestis. Quoinodo enim Ίος a vobis exegisset Deus, 
queis gratia sua obscurata fuisset ? Hac vero dixit ut 
ostenderet se illerum salutem admodum desiderare. 
Neque enim ipsis salus facile obtigisset tantum ; sed 
etiam id Deo maxime gloria fuisset, quo benignita- 
tem suam ostensurus erat. Cur ergo aecedere timui- 
sti, cum abs te opera non exigerentur? cur contendis 
et digladiaris, gratia proposita, et legem mihi temere 
profers? neque enim ex illa salutem consequeris, et 
donum labefactas. Si enim ex illa te servari posse 
contendas, hanc Dei gratiam tollis. Deinde ne puta- 
rcnt rem esse peregrinam, prolata illa septem millia 
virorum ex gratia salutem nacta esse dicit. Cum 
enim dicit, etiam hoc tempore reliquias secundum 
electionem grati:e esse, ostendit illos etiam ex gratia 
salvos fuisse ; neque hinc tantum probatur, sed etiam 
quod dicat : Reliqui mihi ipsi : nam hinc declarat se 
majorem partem intulisse. Si per gratiam, inquies, 
cur non omnes salute donamur? Quia non vultis : 
gatia quippe, licet gratia sit, volentes se servat, non 
nolentes, qui ipsi perpetuo adversantur, ipsamque 
propulsant. Viden' quomodo illud semper probet, 
Non autem quod verbum Dei exciderit (Rom. 9. 6), 
ostendens promissionem ad eos qui digni erant per- 
tigisse : atque hos, licet pauci sint, esse posse popu- 
lum Dei. Quamquam initio Epistolze, id cum majore 
vehementia posuerit, dicens : Quid enim, si quidam 
non crediderunt (Rom. 5. 5)? neque hic gradum si- 
siens, sed addens : Sit autem Deus verax, omnis 
agtem homo mendax. Et nunc rursum id alia ratione 


probat, gratieque vim ostendit: el semper alios 


quidem servari, alios perire dicit. Gratias crgo illi 
agamus, quod ex servatorum numero simus, quodque 
cum non possemus ex operibus salutem nancisci, cx 
Dei dono servati simus. Neque verbis tautum gratias 
agamus, sed etiam operibus et gestis. H:cc quippe 
sincera est. gratiarum actio, cum ea facimus , queis 
Deus eum gloria celebrandus e.t; eum illa fugimus, 
a quibus erepti sumus. Eteuim si, postquam regem 
contumelia affecimus, loco mcriti supplicii honore 
donati, rursum ipsi contumeliam inferamus, ob ani- 
mum summe ingratum extremas jure dabimus poenas, 
et longe majores quam alias prius debitas. Prima 
quippe contumelia non perinde nos ingratos exhibuit, 
atque illa, quam post lionorem et redintegratam gra- 
tia. intulimus. Fugiamus ergo illa, a quibus erepti 
Sumus, neque ore tantum gratias agamus, ne de nobis 
dicatur : Populus hic labiis me honorat, corde autem 
longe est a me (Isai, 29. 15). Quomodo enitn absur- 
diim non. fucrit, quando cxli quidem enarrant glo- 
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riam Dei, te, cujus causa celi, qui Deum laudaot, 
facti sunt, talia patrare, ob qua» Deus creator tuus 
blasphemetur ? Ideoque non ille solum qui hlasphe- 
mat, sed tu quoque supplicio obnoxius es. Caeli nam- 
que non voce Deum glorificant, sed alios couspecta 
suo ad id inducunt, et tamen ipsi dicuntur enarrare 
gloriam Dei. ]ta ii, qui mirabilem exhibent vitam, 
licet taceant, Deum gloria celebrant, dum ex cou- 
spectu suo alios ad Deum laudandum concitant. Ne- 
que eniin tantam Deus ex οἱ, quantam ex «ita pura 
gloriam refert. Cum ergo gentiles alloquimur, non 
czlos in medium adducimus, sed homines illos, quos 
brutis antca deteriores eo adduxit Deus, ut cum an- 
gelis concertarent : atque per hanc mutationem illo- 
rum ora obstruimus. 

6. Etenim homo ipso cxlo multo melior est, qui 
potest animam possidere ipso cxlo pulchriorem. 
C:irlum quippe, etsi tanto tempore visum, parum pro- 
fuit ad persuadendum ; Paulus vero pr:xedicans brevi 
totum orbem attraxit. Animam quippe possidebat czlo 
non minorem, qux omnes ad se trahere posset. No- 
stra quippe anima ipsa terra indigna est ; illins autem 
auima cxlo comparanda. Caelum quippe suum servat 
seniper terminum et normam ; Pauliuz vero anime 
sublimitas omnes transcendit cxlos, ac cum ipee 
Christo conversatur : tantaque erat illius pulchritudo, 
ut Deus illam przxdicaret. Astra cum crearentur, mi- 
rabantur angeli; hunc autem ipse Christus miratus 
est, dicens, Vas electionis est mihi (Act. 9. 15). Et 
hoc quidem cxlum nubes s»pe obtegit ; Pauli vero 
animam nulla umquam operuit tentatio, sed in tem- 
pestatibus ílla ipso meridie splendidior erat, ac 
perinde lucebat atque ante nubium incursum. Sol 
etenim in illo splendens non tales emittebat rad:os, 
qui possent ος tentationum concursu obscurari, sed 
tunc. maxime illí effulgebant. Ideo dicebat : Sufficit 
libi gratia mea : nam virius mea. in infirmitate per[ici- 
tir. (2. Cor. 12. 9). Imitemur ergo illum, et hoe 
c:elum nobis comparatum nihil erit, si voluerimus ; 
neque sol, neque mundus totus : illa enim omnia 
prepter nos facta. sunt, non nos propter illa. Osten- 
damus nos dignos fuisse, ut propter nos ista crea- 
rentur. Nam si his indigni videamur, qua ratione 
regno digni erimus ? Et si solis conspectu indigni sunt 
ii omnes, qui ad blasphemiam Dei vivunt; indigui 
eliam sunt, qui fruantur creaturis, qu;e. illum cele- 
brant. Nam et filius qui patrem contumelia afflcit, 
indignus est qui proborum famulorum ministerio 
fruatur. idcirco opera Dei multa fruentur gloria; nos 
autem supplicium et poenas dabimus. Quam miserum 
ergo fuerit, si creatura, qu:e propter te facta est, in 
libertatem gloriz filiorum Dei couformetur ; nos vero, 
qui filii Dei facti sumus, ob ingentem iguaviam in 
perniciem mittamur et gehennam ; nos, inquam, pro- 
pter quos creaturze mogna illa fruentur felicitate? Ne 
lioc itaque contingat, si qui animam puram possidc- 
mus, illam hoc in statu servemus; imo ejus splen- 
dorem augeainus : si vero sordidam habeamus, ne 
desperemus : etenim ait ille : Si fuerint peccata vestrt 
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φήται μὲν Exálouv, xai ὁ Geb; παρεκάλει, καὶ τὰ 
πράγματα ἐδόα, χαὶ ἡ παραζἠλωσις ἱχανὴ ἡμᾶς ἐπι- 
σπάσασθαι fjv * φορτιχὰ δὲ τὰ ἐπιταττόμενα, xai διά 
τοῦτο QUx ἠδννήθημεν προσελθεῖν, ἐπειδὴ ἔργων ἑπί- 
δειξιν ἀπῃητούμεθα, χαὶ χατορθώµατα ἐπίπονα" οὐδὲ 
γὰρ τοῦτο ἔστιν εἰπεῖν. Πῶς γὰρ ἂν ταῦτα ἀπῄτησεν ὁ 
8:5; παρ) ὑμῶν. ὁπότε xat τὴν χάριν αὐτοῦ τοῦτο ἐπι- 
σχιάζειν ἔμελλε; Ταῦτα δὲ εἶπε βουλόμενος ἑνδείξα- 
σθαι, ὅτι σφόδρα ἐθούλετο αὐτοὺς σωθῆναι. 0Οὐδὲ γὰρ fj 
σωτηρία αὐτοῖς προεχώρει µόνον εὐχόλως, ἀλλὰ χαὶ 
τῷ θεῷ δόξα μεγίστη ἣν, τὸ τὴν φιλανθρωπίαν bmi- 
δείξασθαι τὴν ἑαυτοῦ. Τί τοίνυν ἐφοδήθης προσελ- 
θεῖν, οὐχ ἀπαιτούμενος ἔργα, τί δὲ στασιάζεις xal 
Φιλονειχεῖς, χάριτος προχειµένης, xal vópov got 
προθάλλῃ εἰχῆ xa µάτην; Οὔτε γὰρ ἐχεῖθεν σωθήσῃ, 
xal ταύτην λυμανῇ τὴν δωρεάν. El. γὰρ φιλονειχεῖς 
ἐχεῖθεν σώζεσθαι, ἀναιρεῖς τοῦ Θεοῦ τὴν χάριν ταύ- 
την. Βἶτα, ἵνα μὴ νοµίσωσι τοῦτο ξένον εἶναι, προ- 
λαδὼν χα) τοὺς ἑπταχισγιλίους ἐχείνους ἀπὸ χάριτος 
ἔφη σεσῶσθαι. "Otav γὰρ εἴπη, ὅτι οὕτω xaX v τῷ 
νῦν χαιρῷ λεῖμμα κατ᾽ ἐχλογὴν χάριτος γέγονε, δεί- 
χννσιν ὅτι xal ἐχεῖνοι χάριτι ἐσώθησαν. Καὶ οὗ τοῦτο 
µόνον, ἀλλὰ xal τῷ εἰπεῖν, Κατό.ιτον ἐμαυτῷ 
«οῦτο γὰρ ἑμφαίνοντός ἔστιν, ὅτι τὸ πλέον αὐτὸ, clo- 
Ίνεγχε. Καὶ εἰ χάριτι, φησὶν, διὰ tl μὴ πάντες σω- 
ζόμεθα. Ὅτι μὴ βούλεσθε' ἡ γὰρ χάρις, xÀv χάρις 
ᾗ. τοὺς ἐθέλοντας σώζει, οὗ τοὺς μὴ βουλομένους 
xai ἁποστρεφομένους αὐτὴν, καὶ πολεμοῦντας ati) 
διηνεκῶς xaX ἐναντιουμένους. Είδες πῶς δι ὅλου 
ἐχεῖνο χατασχευάζει, τὸ, Οὐχ οἶον δὲ, ὅτι éxxé- 
Άτωκεν ὁ Aóroc τοῦ θεοῦ, δειχνὺς ὅτι εἰς τοὺς 
ἀξίους Ίλθεν ἡ ἐπαγγελία, xaX ὅτι οὗτοι, «l καὶ ὁλί- 
γοι eiat, δύνανται εἶναι λαὺς τοῦ Θεοῦ * xaltot γε ἓν 
προοιµίοις τῆς Ἐπιστολῆς μετὰ πλείονος αὐτὸ τῆς 
ὑπερθολῆς τέθειχεν εἰπών' Τί γὰρ, εἰ ἠπίστησάν 
τινες; xal μηδὲ µέχρι τούτου στὰς, ἀλλὰ ἐπαγαγών' 
Γιἐσθω δὲ ὁ θεὸς ἀ-ηθὴς, xac δὲ ἄνθρωπος 
γεύστης. Καὶ νῦν δὲ πάλιν ἑτέρως αὐτὸ χατασχευά- 
ζει, xal τῆς χάριτος δείχνυσι τὴν Ισχὺν, xal ἀεὶ 
τοὺς μὲν σωξοµένους, τοὺς δὲ ἀπολλυμένους. Εὐχαρι- 
στῶμεν τοίνυν, ὅτι τῶν σωζοµένων γεγόναµεν, xal μὴ 
δυνηθέντες [658] ἀπὸ τῶν ἔργων σωθῆναι, ἐσώθημεν 
ἀπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ δωρεᾶς. Εὐχαριστοῦντες δὲ, μὴ 
(fuac: τοῦτο ποιῶμεν µόνον, ἀλλὰ xal ἔργοις xal 
πράξεσιν *. Αὕτη γὰρ d) εὐχαριστία ἡ ἀχριθὴῆς, ὅταν 
ταῦτα πράττωµον, δι’ ὧν ὁ θεὸς δοξάζεσθαι μέλλει’ 
ὅταν ἐχεῖνα φύγωμεν, ὧν ἁπηλλάγημεν. Καὶ vàp eL b 
βασιλέα ὑθρίσαντες, ἀντὶ τοῦ δοῦναι δίχην ἐτιμήθτ- 
pev, εἶτα πάλιν ὑθρίσαμεν, ἅτε ἑσχάτης ἀχαριστίας 
ἁλόντες, τὴν ἑσχάτην δικαίως ἂν ἑδώχαμεν δίχην, 
xai πολλῷ μείζονα τῆς προτέρας. ὐὐδὶὲ γὰρ οὕτως 
ἡμᾶς ἀχαρίστους ἡ προτέρα ὕδρις ἑδείχνυ, ὡς 1) 
μετὰ τὴν τιμὴν xat τὴν πολλὴν θεραπείαν. Φύγωμεν 
εοίνυν ἐχεῖνα, ὧν ἀπηλλάγημεν, καὶ μὴ τῷ στόµατι 
µόνον εὐχαριστῶμεν, ἵνα μὴ χαὶ περὶ ἡμῶν λέγηται 
'Ο JAaóc οὗτος τοῖς xelJacl µε tuu, τῇ δὲ καρδἰᾳ 
πόῤῥω ἀπέχει ἁπ' ἐμοῦ. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, ὅταν 
οἱ μὲν οὐρανοὶ διηγῶνται δόξαν θεοῦ, σὺ δὲ, δι’ ὃν 
οἱ οὐρανοὶ οἱ δοξάζοντες ἐγένοντο, τοιαῦτα πράττεις 
ὡς βλασφημεῖσθαι διὰ σὰ τὸν ποιἠσαντά σε θεόν; 
Διά τοι τοῦτο οὐκ ἐχεῖνος µόνον ὁ βλασφημῶν, ἀλλὰ 
xai σὺ λοιπὸν ὑπεύθυνος εἶ τῆς χολάσεως, Οὐδὲ γὰρ 
οἱ obpavol φωνὴν ἀφιέντες δοξάζουαι τὸν θεὸν, ἀλλ᾽ 
ἑτέρους διὰ τῆς ὄψεως εἰς τοῦτο παρασχευάζοντες, 


3 Sic mss. Editi, ἔργοις καὶ εὐχαριστίαις xal πράξεσι. 
b Legebatur elc, ex uno cod. εἰ recepimus. Epi, 
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xal ὅμως aüvo λέγονται διηγεῖσθαι δόξαν Θεοῦ. 
Οὕτω καὶ οἱ παρεχόµενοι βίον θαυμαστὸν, xàv σι- 
γῶσι, τὸν θεὸν δοξάζουσιν, ἑτέρων δι αὐτοὺς αὐτὸν 
δοξαζόντων. 00 γὰρ οὕτως ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ θαυμά- 
ζεται, ὡς àv βίου χαθαροῦ. "Uxav γοῦν πρὸς Ἕλλη- 
νας διαλεγώµεθα, οὗ ὃν οὐρανὸν εἰς µέσον παρ» 
άγοµεν, ἀλλὰ τοὺς ἀνθρώπους, οὓς θηρίων χεῖρον δια» 
χειµένους ἔπεισε γενέσθαι ἐφαμίλλους ἀγγέλοις. Καὶ 
ταύτην λέγοντες τὴν µεταδολὴν, ἑμφράττομεν αὐτῶν 
τὰ στόµατα. 

ς’. Καὶ γὰρ πολὺ βελτίων τοῦ οὐρανοῦ ἄνθρωπος, 
καὶ δύναται λαμπροτέραν τοῦ κάλλους αὐτοῦ κεχτῆσθαι 
Ψυχήν. θὗτος μὲν γὰρ ὁρώμενος ἐπὶ τοσοῦτον χρόνον, 
οὐ σφόδρα ἔπεισε * Παῦλος δὲ ὀλίγον κηρύξας χρόνον, 
thv οἰχουμένην ἐφειλκύσατο πᾶσαν. Καὶ γὰρ ἐκέ- 
χτητο ψυχὴν τοῦ οὐρανοῦ οὐχ ἤττονα, πάντας ἐπι- 
σπἀσασθαι δυναµένην. Ἡ μὲν γὰρ ἡμετέρα οὐδὶ τῆς. 
γῆς ἐστιν ἀξία, fj δὲ kxelvou καὶ τῶν οὐρανῶν àvt- 
αξία. Οὗτος μὲν γὰρ ἕστηχε τὸν οἰχεῖον φυλάττων 
ὅρον xai τὸν κανόνα” τῆς ἐχείνου ψυχῆς τὸ Ὀψου 
ἅπαντας ὑπερέδη τοὺς οὐρανοὺς, χαὶ αὐτῷ ὁμιλεῖ τῷ 
Χριστῷ: xat τὸ κάλλος δὲ αὐτῆς τοιοῦτον ἣν, ὡς καὶ 
«by θεὸν ἀναχηρύττειν αὑτό, Τὰ μὲν γὰρ ἄστρα ol 
ἄγγελοι ἐθαύμασαν ὅτε ἐγένετο" τοῦτον δὲ αὐτὸς ἰθαύ. 
µασεν εἰπών' Σχεῦος ἑκ.λογῆς ἐστί poi οὗτος. Καὶ 
τοῦτον μὲν τὸν οὐρανὸν νεφέλη Πολλάχις ἑκάλυφε * 
τὴν δὲ Παύλου φυχὴν οὖὐδεὶς ἑκάλυψε πειρασμὸς, 
ἀλλ᾽ ἐν τοῖς χειμῶσι λαμπρότερος ἐφαίνετο σταθηρᾶς 
µεσηµθρίας, καὶ ὁμοίως ἔλαμπεν, ὥσπερ οὖν xal 
πρὸ τῶν νεφῶν. Ὁ τὰρ àv αὐτῷ φαίνων ἥλιος οὗ 
τοιαύτας φίει τὰς [659] ἀχτῖνας, ὡς συσχιάδεσθαι 
τῇ τῶν πειρασμῶν συνδρομῇ, ἀλλὰ xat τότε μᾶλλον 
ἐξέλαμπον. Adj xa ἔλεγεν Ἀρχεῖ σοι ἡ χάρις 
µου" ἡ γὰρ δύναμίς µου ἐν ἀσθεγείᾳ τελειοῦται. 
Ζηλώσωμεν τοίνυν αὐτὸν, καὶ οὐδὲν ἔσται οὐδὲ πρὸς. 
ἡμᾶς οὗτος ὁ οὐρανὸς, ἐὰν θέλωµεν, οὔτε ὁ fios, 
οὔτε ὁ χόσµος ἅπας ' ταῦτα γὰρ δι ἡμᾶς, οὐχ ἡμεῖς. 
διὰ ταῦτα. Δείξωμεν, ὅτι ἅξιοί ἔσμεν τοῦ γεγενῆσθαι 
ταῦτα δι ἡμᾶς. "Av γὰρ τούτων ἀνάξιοι φανῶμεν, 
πῶς βασιλείας ἑσόμεθα ἄξιοι; Καὶ εἰ ἀνάδιοι πάντες. 
τὸν Ἔλιον ὁρᾶν, ὅσοι εἰς βλασφημἰαν ζῶσι τοῦ Θεοῦ’ 
ἀνάξιοι τῶν κτισμάτων ἀπολαύειν τῶν δοξαξόντων 
αὐτὸν οἱ βλασφημοῦντες αὐτόν ' ἐπεὶ xal v, πατέρα΄ 
ὑδρίζων, ἀνάξιος οἰχετῶν εὐδοκιμούντων ἀπολαύειν 
διαχονίας. Διά τοι τοῦτο ταῦτα μὲν xal πολλῆς ἆπο- 
λαύσεται δόξης' ἡμεῖς δὲ χόλασιν ὑποστησόμεθα xai 
τιµωρίαν. Πόσης οὖν ἁθλιότητος ἂν εἴη, τὴν μὲν 
χτίσιν τὴν διὰ ab γενοµένην εἰς ἐλευθερίαν τῆς δόξης. 
πῶν τέχνων τοῦ θεοῦ σχηµατίζεαθαι, ffs δὲ τοὺς 
τέχνα τοῦ θεοῦ γενοµένους, διὰ τὴν moXAhv ῥᾳθυμίαν 
εἰς ἀπώλειαν πέµπεσθαι xal γέενναν, δι οὓς fj χτίσις 
τῆς μεγάλης ἀπολαύσεται εὐημερίας ἐχείνης; "[v' οὖν 
μὴ τοῦτο γένηται, οἱ μὲν καθαρὰν χεχτηµένοι ψυχὴν, 
φυλάξωμεν αὐτὴν τοιαύτην" μᾶλλον δὲ χα) ἐπιτείνωμεν 
αὑτῆς τὴν λαμπηδόνα " οἱ δὲ ῥυπῶσαν ἔχοντες, μὴ 
ἀπογνῶμεν. "Ed γὰρ ὧσι, φησὶν, αἱ ἁμαρείαι ὑμῶν 
ὡς φοινικοῦν, óc χιόνα «ευκανῶ' καὶ ἐὰν Oct 
ὡς χόκχχινον, ὡσεὶ ἔριον Aevxavà. "Όταν δὲ ὁ θεὺὸς 
ἐπαιγέλληται, μὴ ἀμφίδαλλε, ἀλλ ἐχεῖνα ποίει, δι’ 
ὧν ἐπισπάσασθαι τὰς ἑἐπαγγελίας ταύτας δυνῄσῃ. 
Μυρία σοι εἴργασται δεινὰ xax πεπλημμέληται; Καὶ τί 
τοῦτο; Οὐδέπω γὰρ εἰς τὸν ὥδην ἀπῆλθες, ἕνθα οὐ- 
δεὶς ἐἑξομολογήσεται’ οὐδέπω σου τὸ θέατρον λέλυται, 
ἀλλ᾽ εἴσωτοῦ σχάµµατος ἕστηχας, καὶ δύνασαι καὶ δε' 
ἑσχάτης πάλης πάσας ἀναπαλαῖδαι τὰς Ώττας. Qümto 


* Unus, ἐξέλαμπεν, 


ut 
γέγονας, ἴνθα που ὁ πλούσιας, ἵνα ἀχούσῇς, ὅτι 
Χάος ἐστεὶ petató ἡμῶν xel ὑμῶν" οὕπω γὰρ xap- 
εγένετό 6 veyuploc ἕνα φοθηθῇ τις μεταδοῦναι ἑλαίου 
ἔτι δύνασαι ἀγοράσαι καὶ ἀποθέσθαι. Καὶ οὐχ ἔστιν 
οὐδέπω 6 λέγων. Μήποτε oj μὴ ἁρχέσῃ καὶ ἡμῖν 
καὶ ὑμῖν * ἀλλ' εἰαὶν οἱ πωλοῦντες πολλοὶ, οἱ γυμνοὶ, 
ol πεινῶντες, οἱ ἁῤῥωότοῦντες, οἱ δεσμωτήριον οἱ- 
κοῦντες. θρέφον τούτους, ἔνδυσον ἐχείνους, ἐπίσχεψαι 
τοὺς χειµένους, xai ὑπὲρ τὰς πηγὰς "heec τὸ ἔλαιον. 
Οὕπω τοῦ λογοθεσίου ἐφέστηχεν d) ἡμέρα. Χρῆσαι 
καὶ εἰς δέον τῷ χαιρῷ, xal χρεῶν ἀποχοπὰς ποίησαν, 
παὶ τῷ ὀφείλοντι «oU, ἑκατὸν βάτους * τοῦ ἑλαίου 
«d né* Δέξαι σου τὸ Ἰραμµατεῖον, xal ποίησον 
zevtisortra. Καὶ ἐπὶ χρημάτων xol ἐπὶ ῥημάτων 


λαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλιον ἁπάντων ὁμοίως volt, τὸν olxo- ΄ 


γόµον ἐχεῖνον μιµοόμενος: xal ταῦτα xal σεαυτῷ καὶ 
τοῖς συγγενέσι παραῖΐνει. Ἔτι γὰρ εἴ χύριος τοῦ ταῦτα 
λέχειν ' οὐδέπω κατέστης εἰς ἀνάγχην τοῦ παραχα- 
jelv ἕτερον ὑπὲρ τούτων, ἀλλ) ἑξουσίαν ἔχεις xol 
— σεαυτῷ xai ἑτέροις αωμδουλεύειν΄ ὅταν δὲ ἀπέλθῃς 
iudi, οὐδέτερον τούτων δυνήσῃ [640] ποιεῖν εἰς δέον" 
οἰχότως. 'O γὰρ τοσαύτην λαδὼν προθεσμίαν, xol 
pee σαυτὸν µήτε ἕτερον ὠφελήσας, κῶς λοιπὸν ὑπὸ 
ταῖς χεροὶ τοῦ δικαστοῦ γενόμενος, δυνἠσῃ ταύτης 
^ ὑπιτυχεῖν τῆς χάριτος; Ταῦτα οὖν ἅπαντα συλλέ- 
Tovetc, Σχώμεθα σφοδρῶς τῆς σωτηρίας τῆς ἡμετέ- 
pae, καὶ μὴ προδῶμεν τὴν εὐχαιρίαν τοῦ παρόντος 
βίου. "Ἔστι γὰρ, ἔστι xa εἰς ἑσχάτας ἀναπνοὰς 
εὐαρεστῆσαι τῷ θεῷ ' ἔστι xal ἀπὸ διαθήχης εὖδο- 
χιμῆσαι, οὐχ οὕτω μὲν ὡς ζῶντα" ἔστι δὲ ὅμως. Πῶς 
χαὶ τίνι τράπῳ; Αν ἐγγράφῃς αὐτὸν μετὰ τῶν σῶν 
Ἀληρονόμων, χαὰ μοῖραν xal αὐτῷ τοῦ παντὸς ἆπο- 
valyyg 125000. θύκ ἕθριψας αὐτὸν ζῶν; Κὰν ἀπελ- 
Gv, δτο οὐχέτι χύριος sl, µετάδος αὐτῷ τῶν σῶν« 
φιλάνθρωπός ἐστιν, οὐχ ἀχριδολογεῖται πρὸς σὲ. 
Ἠείζονος μὲν γὰρ πόθου xal πλείονος μισθοῦ, τὸ 
εζῶντά as τρέφειν αὐτόν * εἰ δὲ τοῦτο αὐτὸ μὴ πεποίη- 
κας, κἂν ἐπὶ τὸ δεύτερον ἐλδέ᾽ συγχληρονόµον αὐτὸν 
ἄφας τοῖς παισὶ τοῖς σοῖς. El 6k xal τοῦτο ὀχνεῖς, ἐν- 
νόησον, ὅτι ὁ macho αὐτοῦ συγχληρανόµον αὐτοῦ σε 
ἔκοίῆσε, xai κατάλυσον τὴν ἀπανθρωπίαν. Ἐίνα γὰρ 
ξεις ἀπολογίαν, μηδὲ τῶν παίδων τῶν civ χοινωνὸν 
αὐτὸν ποιῶν, τὸν Ἀθινωνόν σε ποιήσαντα τῶν οὐρα- 
νῶν, xal σφαγέντα διὰ σέ; χαῖτοι γε αὐτὸς πάντα ὅσα 
ἐποίησεν, οὐκ ὀφειλὴν ἀποδιδοὺς ἐποίησεν, ἀλλὰ χά- 
piv ἐπιδεικνύμενος * σὺ δὲ μετὰ τοσαύτας εὔεργεσίας 
καὶ ὀφειλέτης χατέστης. ᾽Αλλ' ὅμως χαὶ τούτων οὕτως 
ἑχόντων, ὡς χάριν λαµδάνων, οὐχ ὡς ὀφειλὴν ἆπαι- 
τῶν, οὕτω σε στεφανοῖ, xai ταῦτα, τὰ αὐτοῦ µέλλων 
λαμδάνοιν, 

6 Δὸς τοίνυν αὐτῷ χρήµατα τά σοι λουπὸν ἄχρηστα, 
καὶ ὧν οὐκ sl χύριος, καὶ δώσει σοι βασιλείαν τὴν cot 
χρησίµην διηνεχῶς, xal μετ ἐχείνης xoi τὰ ἐνταῦθα 
χάριεῖται. “Αν γὰρ γένηται συγχληρονόµος τῶν παί(- 
δων, Επιχουφίσει τὴν ὀρφανίαν αὐτοῖς, λύει τὰς ἔπη- 
ῥρείας, ἀποκρούεται τὰς ἐπιδουλὰς, ἐμφράττεται τὰ 
στύµατα τῶν συχοφαντῶν. xiv αὐτοὶ μὲ δύνωνται 
προστῆναι τῶν διαθηχῶν, αὐτὸς προστήσεται, καὶ 


οὐκ ἀφήσει διαῤῥαγῆναι, El δὲ xal τοῦτο συγχωρήσει,. 


* Mss. quidam, ἐχατὸν κάδους. 


$. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCJIIEP. CONSTANTINOP. 


531 


ἀναπληροῖ παρ ἑαυτοῦ τὰ ἐγγεγραμμένα ἅκαντα 
ματὰ πλείονος τῆς φιλοτιµίας, ἐπειδὴ ὀτημήθη τῷ 
ἐγγραφῆναι ἅπαξ. "Αφες τοίνυν αὐτὸν κληρονόμον : 
πρὸς γὰρ αὐτὸν ἀπιέναι µέλλεις' αὐτός σοι Butt 
τὴν δίχην τῶν ἐνταῦθα γεγενηµένων ἁπάντων. "A 
Τάρ εἰσί τινες οὕτως ἅθλιοι χαὶ ταλαίπωροι, οἳ μηδὶ 
malae ἔχοντες οὐκ ἀνέχονται τοῦτο ποιεῖν, ἀλλὰ κα- 
ρασίτοις χαὶ χόλαξι, χαὶ τῷ δεῖνι χαὶ τῷ δεῖνι μᾶλλον 
παταδέχονται τὰ αὑτῶν διανέµειν, ἢ τῷ τοσαῦτα αὐ- 
τοὺς εὐεργετήααντι Χριστῷ: ὧν τί γένοιτ) ἂν ἁλογώ- 
τερον; Τοὺς yàp τοιούτους, χὰν ὄνοις, x&v λίθοις τις 
παραθάλοι, οὐδὲν οὐδέπω τῆς ἀνοίας αὐτῶν xal tie 
ἀναισθησίας ἄλιον ἐρεῖ, οὐδ' ἂν εὕροε τις εἰκένα shy 
Μανίαν αὑτῶν παραστῆσαι δυναµένην, χαὶ τὴν κ ρε» 
φροσύνην. ἨἩοίας γὰρ τεύξονται συγγνώµης οὗτοα 
ὑπὲρ τοῦ μὴ θρέφαι αὐτὸν ζῶντες, ὅταν xat ἀπιέναι 
μέλλοντες πρὸς αὐτὸν, μηδὲ ἁπὸ τῶν χρημάτων τοῦ- 
των, [641] ὧν οὐκ εἰσὶ χώριαι λοισὺν, βονληθώσν 
αὐτῷ yaxpóv τι χαρίσασθαι, ἀλλ᾽ οὕτως ἐχθρῶς διά- 
χεινται χαὶ πολεµίως, ὡς μηδὲ τῶν &yphevuv αὐτάς 
Τενοµένων αὐτῷ μεταδοῦναι; Οὐχ ὁρᾷς boot τῶν ἀν. 
θρώπων οὐδὲ τούτου χατηξιώθησαν τοῦ τέλους, ἀλλ 
ἁρπαγέντες ἀπῆλθον; Σὲ Bb ὁ Orbe χαὶ ἐπισχῆθαι 
τοῖς προσήχουσι, xai εἰπεῖν περὶ τῶν ὄντων, xal τὰ 
χατὰ τὴν οἰχίαν ἅπαντα διαθεῖναι ἑποίησέ χύριον. 
Ποίαν οὖν ἀπολογίαν ἕξεις, ὅταν καὶ ταύτην λαθὼν 
παρ) αὐτοῦ τὴν χάριν, προδῷς τὴν εὑργεαίαν, xal 
ὥσπερ ix διαμέτρου ἀπεναντίας στᾗς τοῖς τῆς κί- 
στεώς σου προγόνοις» Ἐχεῦνου μὲν γὰρ καὶ ζώντι 
ἑπώλουν ἅπαντα, xal ἔφερον παρὰ τοὺς αὖδας ὧν 
ἁποστόλων * σὺ δὲ οὗδὲ τελεντῶν μοίρας τινὸς pem- 
δίδως τοῖς δεοµένοις. Τὸ μὲν οὖν ἄμεενον καὶ πολλὴν 
παῤῥῃησαίαν παρέχον, ζῶντα διορθοῦν πενίαν» εἰ &t 
ἐχεῖνο uj βουληθῆς, χᾶν τελευτῶν ποἰησόν τι Τεν: 
valo, Οὐ πολλῆς μὲν γάρ ἔστιν ἀἁγάπης τοῦτο τῆς 
περὶ τὸν Χριστόν ' ἀγάπης V οὖν ὅμως. El γὰρ καὶ 
μὴ τὴν προεδρίαν b ἕξεις τὴν μετὰ οῶν ἀρνῶν, ἀλλ 
o) μικρὸν τὸ κἂν μετ ἐχείνους Ὑενέσθαι, xoà μὴ 
στηναι μετὰ τῶν ἑρέφων, μηδὲ ἐξ εὐωνύμων. "Av δὲ 
μὴ τοῦτο ποιῇς, τὶς σε ἐξαιρήσεται λόγος, ὅταν μήτε 


.ὁτοῦ θανᾶτου φόδος 9, µῆτε τὸ ἄχρηστά aot λοιπὲν 


γεγενῆσθαι τὰ χρῆµατα, µήτε τὸ ἀσφάλειαν χαταλιµ» 
πάνειν τοῖς τέχνοις, μήτε τὸ πολλὴν σαυτῷ προαπο- 
τίθεσθαι ἐκεῖ συγγνώµην, ποιῇ σε Φιλάνθρωπον; 
ái παρακαλῶ μάλιστα μὲν ζῶντας προῖΐεσθαι τοῖ 
δεοµένοις ἐκ τῶν ὄντων τὴν πλείονα μµοῖραν. Ei δὲ 
τινες εἶεν οὕτω μιχρόψυχοι, ὡς μὴ ἀνέχεσθαι τοῦτο, 
πᾶν ὑπὸ τῆς ἀνάγχης γινέσθωσαν οὗτοι φιλάνθρωκοι- 
Ὅταν μὲν γὰρ ἔζης, ὣς ἀθάνατος, οὕτως ἀντείχου 
τῶν ὄντων " νυνὶ δὲ, ἔπειδ] ἔμαθες, ὅτι θνητὺς Τέγο- 
νας, χἂν νῦν τὸ δύγµα κατάλυσον, xal ὡς θνητὸς περὶ 
τῶν σαυτοῦ βούλευσαὶ ' μᾶλλον δὲ, ὡς ὀφείλων ἆθα- 
νάτου ζωῆς διηνεκῶς ἀπολαύειν. El γὰρ xai φορ 
τιχὸν τὸ μέλλον ῥηθβσεσθαι, xat φρίκης Υέμον, ἀλλ' 
ὅμως ἀναγχαῖον εἰπεῖν: ἀρίθμησον μετὰ τῶν δούλων 
σον τὸν Δεσπότην. Ἐλευθεροῖς τοὺς δούλους; Ἔλεν» 
θέρωσον τὸν Χριστὸν λιμοῦ xal ἀνάγχης xat δεσµω» 
τηρίων καὶ γυµνότητος. Ἔφριξας ἀχούσας; θύχοῦν 

b Savil. in marg., προσεδρείαν, qua lectio ebat 


da. * Omnes mes., uà ὁ τοῦ θεοῦ θανάτου Edit 
vero ὁ θιοῦ eófoc. Prior lectio magis quadrat ad seriem. 


* - 


σδι 
velit ρΛαπήίεεκε color, quasi riecm doalbubo : & si [πε- 
rint ut eoccinum, quasi lanam albam reddam (1sai. 1. 
48 ). Cum autem Deus promittit, ne dubites ; sed illa 


- facito, queis hiec promissa ad te trahere poteris. lu- 


mumera ct gravia perpetrasti mala? Et quid lioc? 


Nondum enim in infernum delapsus es, ubi nemo — 


confitebitur : nondum solutum est tlieatrum tuum, 
sed in stadio es, ac potes ultimo cerlamine omnes 
Seceptas clades restaurare : nomdum εο venisti, quo 
dives ille, ut audias, quia Chaos ínter nos et ves est 
(Luc. 16. 96) : nondum enim advenit sponsus, ut 
quis timeat de suo subministrare oleo : adhuc potes 


' emere ac deponere, Nec est jam. qui dicat, Ne forte 


sion stfficiat nobis et vobis (Math. 25. 9); sed. multi 
stmt qui vendunt, nudi, famelici, infirmi, qui in car- 
cerc sont, Hos ale, illos indue, jacentes visita, et 
oleum ptus quàm fontes scaturict. Noudum rations 
reddend:e tempus advenit. Tempore ut par est utere : 
debitorum partes amputato, atque ei, qui centum 
cados olel debet, dicito : Accipe cautionem (καπι, et 
scribe quinquaginta (Luc. 16. 6). In pecuniis, in ver- 


his, tn atitsque omnibus idipsum facito, (economum - 


ilium imitatus. Ad hxc agenda et te el cognatos hor- 
tare. Adhaoc in te est bxc dicere : nondum enim 
necesse tibi est pro hac re afium rogare, sed penes te 
est et tibi et aliis hoc consilium dare : cum autem illo 
sbleris, neutrum ut oporteret facere poteris : ac jure 
merko. Cui enim tantum prestitutum tempus acce. 
peris, neque tilii neque alteri utilis fueris : quomodo 
poteris in judicis potestate constitutus ljauc consequi 
gratiam? [kec itaque omnía colligentes, saluti nostrze 
diligenter advigilemus, uec vil: prxsentís opportu- 
nitutem prodamus. Possuuus enim, utique possumus 
ad usque extremos halitms Dco placere : possumus 


. etiam fn testamento prohe agere, uon perinde atque 


in vita, sed possumus tamen. Quonrodo et qua ra- 
tione ? Si eum heredibus tuis Christum adscribas, et 
sottis partem ipsi attriblas. Non pavisti illum dum 


wiveres ? Saltem in decessu, eum non ultra his frui 


petes, partem ipsi bouorum adscribe : benignus est, 
nee abs te rationes accurate expetit. Majorls quidem 


-amerie signam et amplioris mercedis causa fuisset, 


ei illum dum viveres alaisses sed si hoc non feceris, 
hee seitem secundo modo utere, coheredem ipsum 
iliis relinque. Quod si et illud facere h:esites, cogita 
Poteem ejus te coheredem ipsius fecisse, et inliunia- 
nitstem- abjice, (Quam entm cxeusationem habiturus 
e9, si illum neque fifierum coheredem constitueris, 
qui te celorum consortem fecit, et pro te occisus est? 


Atqui ille'quaseumque feeit, noi ex debito fecit, sed 


gtstiam euam oxhibeit ; ty vero post tot benefici de- 
bitor effectus es. Attamen cum fes ita se habeat, ut 

qui grasiam aeceperit, non at qui debitam espetierit, 
ifa to coronat, cum sua recepturus sit. 


7. Que in. testamentis dantur tilia simt aima. — ' 


Da illi ergo pecunias tibi deincepe inutiles, qux mon 


ultra in. potestate tua erunt ; et dabit ille tibi regnom : 
pespetue usui tibi feturem, et cum reguo hse quo- | 


que nona largietar. Si enim filiorum coheres fuerit, 
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orphanos juvabit, molestias solvet, insidias propulsa- 
bit, sycophantarum ora obstruet : et si ipst filli non 
possint testamenti exsSequutiori preesse, fese pr:e- 


. erit, nec sinet ipsum infringi. Quod sí ipse eonced.ít, 
qui in illo descripta sunt omnia implebit cain ms- 


jori diligentia, quia in ipso cum honore descriptus 
fuit. Relinque igitur ipsum heredem : ad ilum quippe 
abiturus es : ille judicium feret de omnibus, qua füc 
gesta sunt. Verum quidem sunt ite. miseri et infeli- 
€cs, ut cum liberos non habeant, id tamen praestare 
nolint ; sed parasitis et adulatoribus, huic et illi mg- 
lint sua distribuere, quam Christo, qui tot illis bene- 
ficia contulit : quibus quid magis a ratione absonum 


. fuerit ? ος si cum asinis et lapidibus quis conferat, 


nihil eorum stupiditate et amentia diguum dixerit : 
nec quis possit similitudinem eorum insania dignam 
proferre. Quam hi consequentur veniam, quod dum 
viverent Christum non aluerint, quando ne quidem ad 


. ipsum abituri, de pecuniis, queis ultra non potien- 


tur, ne vel minimum quidpiam ipsi largiri volunt ; 
sed tam inimico et infesto sunt erga ipsum animo, ut 
ne de iis quidem, qu:e sibi inutilia futura sunt, ali- 
quid ipsi impertiri velint? Annon vides quot homines 
non hujusmodi decessu dignati sunt, sed rapti subito 
decesserunt? Tibi vero Deus id concessit, üt rebus 
tuis consuleres, ac de bonis tuís decerneres, deque 
tuis omnibus disponere posses. Quam ergo excusa- 


' tionem liabebis, quando hac accepta gratia, ipsius 


beneficentiam prodis, ct quasi ex diametro oppositus es 


. lis, qui in fide majores tui fuere ? llli namque viven- 


tes omnia vendebant, ferebantque ad pedes apostolo- 
rum ; iu vero ne moriens quidem aliquam bonorum 


. partem egenis largiris. Melius certe fuerit, ac mul- 


tam attulerit fiduciam, si dum vivis paupertati opem 
feras : οἱ autem id. nolweris, saltem moriens aliquid 


' generosi priestes. Id certe non: magnam exhibet erga 
' Christum caritatem : exhibet tamen aliquam. Etianisi 


enim non cuin agnis priores sedes occupaturus sis, at 
non parva res saltem post illos esse, hec €um hircis 
vel ad sinistram stare. Quod si tie hoc quldem facias, 


' qua, quz$0, ratione servari poteris, cum nec mortis 
' metus, nec relictarum pecuniarum tibi futura inuuli- 
' tas, neque bite relictum filiis patrociuiumt, fieqire 
' quod tibi magnam inde veniam parias : quando, In- 

' quam, liec omnia pon té ad. benignfin largitlonem 


attraliunt? Quámobrem obsecro et oro, ut dum visilis 


- potiorem bonorum partem egenis largiamiui. Si vero 
* quidam fta pusilfanimes sint, ut hoc facere non sus- 


timeant, saltem ex necessitate benigni et liberales 
fant. Nain dum viveres, ac si immortalis fuisses, sic 
facultatibus h:erebas tuis : nunc vero eum didiceris te 
mortalem esse, id quod decreveras solve, et quasi 
mortalis de bouis tuis constitue; imo potius quasi 
immortali vita fruiturus. Nam etsi molestum e( grave 
sit, quod dicturus sum, atque horrore plenum, re- 
cessario tamen dicendum est : annumera cum servis 
tuis Dominum. Servis tuis das libertatem? Libera 
Christum a πιο, 4 necessitate, a carceribus, a nu- 


- ditate. Inliorruisti haec audiens ? At horribilias crit, 


in$ 
si neque hoc prosliteris : etsi hoc dictum tibi nunc 
stuporem induxit; cum vero illo abibis, et his 
longe graviora audies, atque intolerabilia tormenta 
videbis, quid dicturus es? ad quem confugies ? quem 
' anxiliatorem vocabis? Abrahamum ? Sed non audiet 
ille. An virgines illas? At neque Πα tibi oleum da- 
turx: sunt. An patrem, an avum ? Sed horum nullus 
poterit, etiamsi admodum sancius sit, sententiam 
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illam solvere. IIz:c ergo omnia tecum reputans, cv 


. qui solus potest chirographum tuum delere, et fism- 


mam illam exstinguere, roga et obsecra tibique pro- 
pitium redde, jam illum assidue pascens et vestieas, 
ut et binc cum bona spe abeas, et illic constitutus 
Φιογηῖς (ruaris bonis : qux nos omnes assequi coa- 
tingat, gratia et benignitate Domini, etc. 


HOMILIA XIX. 


Ca». 41. v. 7. Quid ergo ? quod querit Israel, hoc non 
est consequulus , electio autem consequula esl ; ceteri 
tero excacati sunt. 

4. Dixerat Deum non repulisse populum suum, ac 
przefatus quomodo non repnlisset, rursus ad prophe- 
tas confugit ; et cum ex eorum testimonio ostendisset 

majorem Jud:eorum partem periisse, ne viderelur rur- 
sum ex se accusationem proferre , et onerosum ser- 
monem reddere, ipsosque hostili animo insectari, ad 
Davidem et Isaiam confugit, dicens : 8. Sicut scri- 
plum est : Dedit eis Deus spiritum compunctionis. Imo 

' altius nobis sermo resumendus est. Nam cum ea qux 

ai Eliam spectabant dixisset, ostendissetque quid sit 

' gratia, subjunxit, Quid ergo ? quod querit Israel, hoc 

won consequuius est. Hoc autem non magis interro- 

gantis, quam accusantis est. Secum , inquit , pugnat 

- Judaeus, quzrens justitiam , quam non vult accipere. 

Deinde rursus venia illos privans, ab iis qu: accepe- 
rant ingratum illorum animum declarat his verbis : 
Electio enim consequuta est. Et illi hos condemnabunt : 
| quod etiam Christus dieebat : Si autem ego in 
Beelzebul ejicio ἀαπιοπία, filii vestri in quo ejiciunt ? 
ldeo ipsi judices vestri erunt (Luc. 411. 19). Ne quis 
enim rei naturam incusct, sed illorum tantum ani- 


mum, declarat eos qui consequuti sunt; Quamobrem, 


id cum magna emphasi profert, et supernam gratiam, 
et illorum studium ostendens. Neque enim ut liberum 
arbitrium tolleret , dicit illos consequutos esse , sed 
ut bonorum magnitudinem indicaret , ac majorem 
partem, nec tamen totum ex gratia fuisse. Nom etiam 
nos dicere solemus : llle consequutus est ; ille inve- 
nit, quando multum lucri accessit. Neque enim ex 
humano labore, sed ex divino dono major pars venit. 
Cateri vero qyc&cati sunt. Vide quandonam propria 
voce c:eterorum ejectionem dicere ausus sit. lllam 
quidem jam dixit , sed ita, ut prophetas induceret 
accusantes ; hic vero ipse demum sententiam profert. 
Auamen neque hic sua contentus est. sententia , sed 
lsaiam prophetam inducit : cum dixisset enim , Ex- 
cecaii sunt , subjunxit, Sicut scriptum est : Dedit illis 
Deus spiritum compunctionis. Et undenam hac excz- 
catio ?* Causas illius jam prius protulit, et totum in 
illorum caput convertit, ostendens id illos ex intem- 
pestiYa contentione passos esse. Cum enim dicit, 
Oculos ut non videant , et aures ut non audiant , nihil 
aliud quam contentiosam illorum mentem criminatur. 
Nam cum oculos haberent , ut viderent miracula , et 
aures haberent, ut audirent mirabilem illam doctri- 


nam ; nullo eorum, ut par erat, usi sunt. Illud vero, 
Dedit, ne putes operationem significare, sed contes- 
sionem. Compunctionem hic dicit affectum animi 
circa pejüs , qui nec curari, nec mutari potest. Nam 
et alibi ait David : Ut cantet tibi gloria mea , et nox 
compungar (Psal. 29. 15) ; hoc est, non trapsferar, 
non immuter. Sicut enim is, qui cum pietate com- 
pungitur , που facile inde transfertur : ita. is, qui ia 
malitia compungitur, item non facile mutatur : com- 
pungi enim non aliud est, quam infl;i et quasi clavis 
detineri. Insanabilem igitur, et multum diflicilem 
animum illorum declarans, Spiritum compunctioxis 
dixit. Deinde ostendens illos bujus incredulitatis ετ- 
tremas daturos esse poenas , rursus inducit prophe- 
tam eadem comminantem , qux» evenerunt el finem 
acceperunt. 9. Fiat, inquit, mensa eorum in lequem, 
6L in captionem. et in scandalum (Psal. 08. 25) ; boc 
est, illorum delicix& omniaque bona mutentur et per- 
eant, sintque omnibus captu faciles. Ostendensque 
illos b:ec patientes peccatorum dare penas, sub- 
junxit : Et in retributionem ipsis. 10. Obscurentur oculi 
eorum , ne. tideant , et dorsum eorum semper incarw. 
Λη h:ec quoque aliqua egent interpretatione ? annon 
vel admodum insipientibus clara sunt ? Etiam ante, 
quam nos loquamur , ipse rerum eventus verbis fi 
dem fecit. Quandonam captu faciles fuerunt ? quao- 
donam comprehensu faciles ? quandonam sic dorum 
eorum incurvavit ? quandonam talem subierunt sér- 
vitutem ? Quodque inajus est , nulla erit barum cala- 
mitatum solutio : id quod et ipsum propheta subin- 
' dicavit. Neque enim tantum dixit, Dorsum eorum 
incurva ; scd addidit, Semper. Si vero de finc con- 
tendas , o Judze, a proteritis praesentia edisco. In 
AEgyptum descendisti ; sed postquam isthic ducentos 
emensus es annos, cito ab illa servitute liberavit te 
Deus, licet impie egeris et fornicationem gravissimam 
admiseris. Liberatus ab Egypto vitulum sdorasii , 
filiosque tuos Beelphegori immolasti , tenaplum pel- 
luisti, nullam non sceleris speciem adiisti , ipstP! 
naturam ignorasti, montes, saltus , colles , fontes, 
fluvios, hortos nefandis hostiis implevisti , prophetas 
occidisti, aras evertisti, culmen omue nequitiz el 
impietatis exhibuisti : attamen postquam (6 anno 
septuaginta Babylonis tradidit, rursus te ad pristinam 
libertatem rednxit, ac tibi templum οἱ patriam re 
stituit ; nec non priscum prophetie modum : οἱ rers 
prophet», rursus Spiritus gratia advenit. imo ^ 
eaptivitauis quidem tempore derelictus fuisti; sud i 
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φριχωδέστερον, ὅταν μηδὲ αὑτὸ τοῦτο ποιῇς. Καὶ 
ἐνταῦθα μὲν τὸ ῥῆμά σε vapxdv ἐποίησεν, ὅταν δὲ 
ἀπέλθῃς ἐχεῖ, xal τὰ πολλῷ χαλεπώτερα τούτων 
ἀχούσῃς, καὶ τὰ ἀνήχεστα βλέπῃς βασανιστήρια, τί 
ἐρεῖς; πρὸς τίνα χαταφεύξῃ; τίνα καλέσεις σύμμµαχον 
xal βοηθόν; τὸν ᾽Αβραάμ; Αλλ' οὐχ ἀχούσεται. 
Αλλὰ τὰς παρθένους ἐχείνας; "AX" οὐδὲ αὗταί aot 
µεταδώσουσιν ἑλαίου. Αλλά τὸν πατἐρα, ἀλλά τὸν 
πάππον; 'AXÀ' οὐδὲ τούτων οὐδεὶς ἔσται χύριος, xày 





[nnd 





σφόδρα ἅγιος fj, λῦσαι τὴν ψῆφον ἑχείνην. Ταῦτ οὖν 
ἅπαντα λογισάμενος, τὸν µόνον χύριον ὄντα τὸ χει- 
ῥόγραφον ἐξαλεῖψαι [642]. τὸ σὺν, χαὶ τὴν φλόγα 
ἐχείνην σθέσαι, τοῦτον ἰχέτευε xal παραχάλει xat 
ποίησον ἴλεων, Ίδη τρέφων χαὶ ἑνδύων διηνεχῶς * ἵνα 
χαὶ ἐντεῦθεν μετὰ χρηστῆς ἀπέλθῃς ἑλπίδος, xal 
ἐχεῖ γενόμενος τῶν αἰωνίων ἀπολαύσῃς ἀγαθῶν ὧν 
Υένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλαν- 
θρωπίᾳ, xat τὰ ἑξῆς. 





ΜΙΛΙΑ I6, 


Tt οὗ»; δ ἐπιζητεῖ Ἱσραὴ.1, τούτου οὐκ ἀπέτυχεν, ἡ 
δὲ ἑχ.λογἡ &xécv ysv- οἱ δὲ Ao.zol ἑπωρώθησαν. 
α’. Εἶπεν, ὅτι οὐχ ἁπώσατο ὁ Bebe τὸν λαὸν αὑτοῦ, xal 

δειχνὺς πῶς οὐχ ἁπώσατο, πάλιν br τοὺς προφήτας 

χατέφυγε * χαὶ δι αὐτῶν δηλώσας, ὅτι τὸ πλέον µέρος 
τῶν Ἰουδαίων ἁπόλωλεν, ἵνα μὴ δόξῃ πάλιν οἴχοθεν 
ἐχφέρειν τὴν κατηγορίαν, χαὶ ἑπαχθη τὸν λόγον ποιεῖν, 
xai ὡς ἐχθρὸς. αὐτῶν καθάπτεσθαι, ἐπὶ τὸν Aavtó 
xai τὸν Ἡσαῖαν χαταφεύγει, λέγων. Καθὼς γέγρα- 
αται' "Εδωκεν αὐτοῖς ὁ θεὸς πγεῦμα καταγύξεως. 

ἩΜᾶλλον δὶ ἄνωθεν ἡμῖν ἀρχτέον τοῦ λόγου. Καὶ γὰρ 

εἰπὼν τὰ χατὰ τὸν Ἠλίαν, χαὶ δείξας cl ποτέ ἐστι 

χάρις, ἐπήγαγε, Τί οὖν; ὃ ἐπιζητεῖ Ἰσραὴ, εού- 
του οὐκ àxátvys. Τοῦτο δὲ οὐχ ἐρωτῶντος μᾶλλόν 
ἐστιν, f ἐγχαλοῦντος. Ἑαυτῷ γὰρ μάχεται, φησὶν, 

ὁ Ἰουδαῖος, ζητῶν δικαιοσύνην, ἣν οὐ βούλεται λα- 

θεῖν. Εἶτα ἀποστερῶν αὐτοὺς πάλιν συγγνώµης, ἀπὸ 

τῶν εἰληφότων δείχνυσιν αὐτῶν τὴν ἀγνωμοσύνην, 
οὕτω λέγων * Ἡ γὰρ éx Aor) ἑπέευχε. Κάχεῖνοι τού- 

«ους χαταχρινοῦσι. Ὥπερ οὖν xaX ὁ Χριστὸς Davev: 

El δὲ ἐγὼ àv. Βεελᾷδοὺϊ éx6dAAo τὰ δαιμόνια, 

οἱ υἱοὶ ὑμῶν ἐν είνι ἐκδάλλουσι; Διὰ τοῦτο αὐτοὶ 

«ριταὶ ὑμῶν ἔσονται. "Iva γὰρ μηδεὶς τῇ τοῦ πρά- 

γµατος φύσει ἐγχαλῇ, ἀλλὰ τῇ ἐκείνων γνώµῃ, δείχνυσι 

καὶ τοὺς ἑπιτυχόντας. Διὸ xal σφόδρα ἐμφαντικῶς τῇ 
λέξει χέχρηται, χαὶ τὴν ἄνωθεν χάριν χαὶ τὴν αὐτῶν 
σπουδὴν ἑνδειχνύμενος. 0ὐδὲ γὰρ ἵνα ἀνέλῃ τὸ αὐτ- 
εξούδιον, φησὶν, ὅτι ἐπέτυχον, ἀλλ' ἵνα δηλώσῃ τῶν 
ἀγαθῶν τὸ μέγεθος, χαὶ ὅτι τὸ πλέον τῆς χάριτος Tiv, 
οὐ τὸ πᾶν. Καὶ γὰρ xa ἡμῖν ἔθος λέχειν, Ὁ δεῖνα 
ἐπέτυχεν, ὁ δεῖνα εὗρεν, ὅταν πολὺ τὸ χέρδος ᾗ τὸ 
χινόµενον. Οὐδὲ γὰρ ἀνθρωπίνοις πόνοις, ἀλλὰ θείᾳ 
δωρεᾷ τὸ πλέον γέγονεν. Οἱ δὲ Aoixol ἑπωρώθησαν. 

"Opa πότε ἐθάῤῥησεν εἰπεῖν οἰκείᾳ φωνῇ τὴν τῶν 

λοιπῶν ἐχδολήν. Εἶπε μὲν γὰρ αὐτὴν καὶ ἤδη, ἀλλὰ 

τοὺς προφήτας εἰσάγων κατηγοροῦντας  ἔνταυθα δὲ 
χαὶ αὐτὸς λοιπὺν ἀποφαίνεται. ᾽Αλλ ὅμως οὐδὲ ἐν- 
καῦθα ἀρχεῖται τῇ οἰχείᾳ ἀποφάσει, ἀλλὰ πάλιν τὸν 

ὙἩσαῖαν εἰσάγει τὸν προφήτην’ εἰπὼν γὰρ, Ἐπωρώ- 

θησαν, ἱπήγαγε Καθὼς γἐγρααται' "Εδωκεν 

αὐτοῖς ὁ θεὸς αγεῦμα κατανύξεως. Καὶ πόθεν 
μὲν dj πώρωσις αὕτη; Εἶπε μὲν καὶ ἔμπροσθεν τὰς 
αἰτίας, χαὶ τὸ πᾶν εἰς τὴν αὐτῶν περιέστρεφε xeoa- 

λ]ν, δειχνὺς ὅτι ἐξ ἁκαίρου φιλονειχίας τοῦτο ὑπ- 

έμειναν. Λέχει δὲ xol νῦν. Ὅταν γὰρ εἴπῃ, 'Og6a.1- 

μοὺς τοῦ μὴ BAéxew, καὶ ὧτα τοῦ μὴ ἀκούειν, 
οὐδὲν ἕτερον ἢ τὴν γνώµην αὐτῶν τὴν φιλόνειχον 

[615] διαδάλλει. Καὶ γὰρ ὀφθαλμοὺς ἔχοντες ὥστε 

ἰδεῖν τὰ θαύματα, xa Oca κεχτηµένοι ὥστε ἀχοῦσαι 

τῆς θαυμαστῆς διδασχαλίας ἑχείνης, οὐδενὶ τούτων 
ἐχρήσαντο εἰς δἑέον. Τὸ δὲ, ΄Εδωκεν, ἐνταῦθα μὴ 
ἑνέργειαν νόμιζε εἶναι, ἀλλὰ συγχώρησιν. Κατάνυδιν 


* Savil. in marg., καὶ ὡς ἐχθρῶν, forte melios. 


δὲ ἐνταῦθα τὴν περὶ τὸ χεῖρον 5 ἕξιν τῆς duy ie qnt, 
τὴν ἀνιάτως ἔχουσαν xal ἀμεταθέτως - ἐπεὶ xot άλλα- 
χοῦ φησιν ὁ Δαυῖδ' "Όπως ἂν yrá.dAq σοι ἡ δόξα 
µου. καὶ οὐ μὴ κατανυγῶ΄ τουτέστιν, ob μὴ µετα- 
61000. Ὥσπερ γὰρ ὁ ἐν εὐλαδείᾳ χατανενυγµένος 
οὐχ ἂν εὐχόλως µετασταίη * οὕτω xal ὁ ἐν xovnpla 
κατανυγεὶς πάλιν οὐκ ἂν ῥᾳδίως µεταθάλοιτο * χατα- 
νυγῆναι γὰρ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν f) τὸ ἐμπαγῆναί που 
xaX προσηλῶσθαι. Τὸ τοίνυν ἀνίατον τῆς γνώμης αὐ- 
τῶν xat δυσµετάθετον δηλῶν, Πνεῦμα κατανύξεωςρ, 
εἶπεν. Εἶτα δεικνὺς, ὅτι τῆς ἀπιστίας ταύτης τὴν 
ἑσχάτην δώσουσι δίχην, πάλιν ἐπάγει τὸν προφήτην 
τὰ αὐτὰ ἀπειλοῦντα, ἅπερ ἑἐξέθη καὶ «έλος ἔλαδε. 
Γεγηθήτω γὰρ, φησὶν, ἡ τράπεζα αὐτῶν εἰς xa- 
γίδα, καὶ εἰς θήραν καὶ εἰς σκἀνδα.λον. τουτέστιν͵ 
Ἡ τρυφὴ, τὰ ἀγαθὰ πάντα µεταθαλλέσθῳ xal ἀπολ- 


* λύσθω, xal γενέσθωσαν εὐχείρωτοι πᾶσι. Καὶ δηλῶν, 


ὅτι ἁμαρτημάτων τίνουσι δίχην ταῦτα πάσχοντες, 
ἐπήγαγε' Καὶ εἰς ἀνταπόδομα αὐτοῖς. Σχοτισθή- 
τωσαν οἱ ὀρθα.μοὶ αὐτῶν τοῦ μὴ β.έπειν', xal τὸν 
νῶτον αὐτῶν διαπαντὸς σύγχαμγον. Ταῦτ οὖν ἔτι 
ἑρμηνείας δεῖταί τινος: οὐχὶ xat τοῖς σφόδρα ἀνοήτοις 
δήλα ἦν, Καὶ πρὸ τῶν ἡμετέρων ῥημάτων αὐτὴ τῶν 
πραγμάτων ἡ ἔχδασις προλαδοῦσα μαρτυρεῖ τοῖς 
εἰρημένοις. Πότε γὰρ οὕτως εὐχείρωτοι γεγόνασι; 
πότε εὐάλωτοι; πότε οὕτω 509 νῶτον αὐτῶν συν- 
έχαµφε; πότε τοιαύτην δουλείαν ὑπέστησαν; Καὶ 
«6 δὴ μεῖξον, ὅτι οὐδὲ λύσις ἔσται τῶν δεινῶν τούτων) 
ὃ χαὶ αὑτὸ ὁ προφήτης ἠνίξατο. Οὐδὲ γὰρ ἁπλῶς 
εἶπε,Τὺν νῶτον αὐτῶν σύγκαμγψον, ἀλλὰ xal, Δια- 
παντός. El δὲ φιλονειχκεῖς, à Ἰουδαῖε, περὶ τοῦ τέ- 
λους, ἀπὸ τῶν φθασάντων µάνθανε xal τὰ παρόντα. 
Κατέδης εἰς Αἴγυπτον ' ἀλλ' ἐγένετο διαχόσια ἔτη, 
xat ταχέως τῆς δουλείας ἑχείνης σε ἀπήλλαξεν ὁ θεὸς, 
xai ταῦτα ἀσεδοῦντα χαὶ πορνεύοντα τὴν χαλεπωτά- 
την πορνείαν ' ἀπηλλάγης Αἰγύπτου, xal προσεχύ- 
νησας τὸν µόσχον, ἔθυσας τοὺς υἱούς συ τῷ Βεελ- 
φεγὼρ, τὸν vabv ἑμόλυνας, πᾶν εἶδος ἐπῆλθες χαχίας, 
τὴν φύσιν αὐτὴν Ἠγνόησας, τὰ ὄρη, τὰς vázas, τοὺς 
βουνοὺς, τὰς πηγὰς, τοὺς ποταμοὺς, τοὺς χήπους 
τῶν Ονσιῶν ῥἑνέπλησας τῶν ἑναγῶν, προφήτας 
ἔσφαξας *, θυσιαστήρια χατέστρεψας, πᾶσαν ύπερθδο- 
λὴν ἐπεδείξω πονηρίας xal ἀσεδείας' ἀλλ ὅμως 
ἑθδομήχοντά σε ἕτη παραδοὺς Βαθυλωνίοις, πάλιν 
ἐπὶ τὴν προτέραν ἐπανήγαγεν ἐλευθερίαν, xal τὸν 
ναὺν χαὶ τὴν πατρίδα ἀπέδωχε, xal τὸ παλαιὸν τῆς 
προφητείας σχῆμα, χαὶ προφῆται πάλιν χαὶ Πνεύματ.ς 
χάρις μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἐν τῷ χαιρῷ τῆς αἰχμαλωσίας 
ἐγχατελείφθης, ἀλλὰ xal ἐχεῖ Δανι]λ χαὶ εζεχιὸλ, 
καὶ ἓν Αἰγύπτῳ Ἱερεμίας, καὶ ἐν ἑρήμῳ Μωῦσης. 


b Unas ἐπὶ τὸ χεῖρον. ϐ Πουφήτας ἔσφαξας, sic unus 
codex recte, a! ): fta legendum suspicatus est Savilius. 
Editi προφήτας ἔσκαψας, perperam. 
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16441 β’. Mes' ἐχοῖνὰ πάλιν ἐπὶ thv. προτέραν ixav- 
ὄλθες xaxíay, καὶ ἐξεδαχχεύθης, χαὶ πρὸς τὴν Ἑλ- 
ληνιχὴν µετετάξω πολιτείαν ἑκὶ Αντιόχου τοῦ ἆφε- 
᾿θοῦς. ἀλλὰ χαὶ τότε ἔτη τρία µόνον xa μιχρόν τι 
πρὸς, ᾽Ανιιόχῳ παραδὀθέντες, διὰ τῶν Μακκαδαίων 


τὰ λαμπρὰ Αάλιν ἱοτήσατε ερόπαια. ᾽Αλλὰ νῦν τοι- 


: οὔτον οὐδὲν, ἀλλὰ «οὐναντίον ἅἃπαν Τέγονεν’ D 32 
μάλιστα ἔστι θανμάσαι, δει τὰ μὲν τῆς κακίας ἔληξε, 
τὰ δὲ τῆς τιμωρίας ἐπιτέταταν, xoi θὐδὲ ἑλπίδα τινὰ 
ἔχει μεταθολῆς. 0ὐδὲ γὰρ ἑδδομήχοντα ἔτη παρΏλθε 
µόνον, οὐδὲ ἑχατὸν, οὐδὲ δὶς τοσαῦτα, ἀλλὰ xal τρια- 
Χόσια χαὶ πολλῷ πλέον, xai οὕςε σχιὰν ἐλπίδος τοι- 
αὗτης ἔστιν εὑρεῖν, χαὶ ταῦτα οὔτε εἰδωλολατρούντων 
ὑμῶν, οὔτε τὰ ἄλλα ποιούντων, ἅπερ ἕμπροσθεν 
ἐτολμᾶτε. - 


TU nex! οὖν ἐστι «b αἴτιον: Διεδέδανο vbv εύπον 
fj ἀλήθεια, χαὶ τὸν νόµον ἐξέχλεισεν ἡ χάρις ' ἅπερ 
οὖν ἄνωθεν προαεναφωνῶν ὁ προφήτης ἔλεγε, Καὶ 
tór νῶτον αὐτῶν διαπαντὸς σύγκαμγφον. Εΐδες 
Φροφητείας ἀχρίδειαν, πῶς χαὶ τὴν ἀπιστίαν προαν- 
εφώνησε, χαὶ τὴν φιλονειχίαν ὄδειξε, καὶ τὴν ἑφομέ- 
νην δίκην ἑδήλωσε, καὶ τὸ ἀπέραντον vf χολάσεως 
ὀνεδείξατο; ἘἜπειδὴ γὰρ πολλοὶ οῶν παχντέρων τοῖς 
Μέλλουσι διαπιστοῦντες, ἀπὸ τῶν παρόντων «à µέλ. 
Àevsa ἐθούλονεο ἰδεῖν, ἐντεῦθεν ἤδη ἐφ᾽ ἑκάτερα τῆς 
ῥάυτοῦ δυνάµοως τὴν ἀχόδειξιν παρέσχετο ὁ Χριστὺς, 
«οὺς μὲν ἐξ ὑθνῶν πιστεύσανταφ ἑπάραως ὑπὲρ τὸν 
οὐραωνὺν, τοὺς δὲ LE Ἰουδείων ἀπιστήσαντας ες 
ἔσχανον ἑρημίας χατενεριὺν, καὶ ἁλύτοις χαχοῖς 
"^ φαραδούς. Καθαφάμενος εοίννν αὐνῶν σφοδρῶς, xat 
éq' ὧν ἠπίστησαν, καὶ ἀφ᾽ ὧν ἔπαθόν τε xal ἔμελλον 
πείσοσθάι, πάλιν παραμυθεῖται τὰ εἰρημένα, γράφων 
οὕτω) Λόγω σὺν, M) ἄπταισαν Ίνα πέσωσε; Mh 
Tévorto. "Ὅτε ἔδειξε µυρίων ὕντας χακῶν ὑπευθύ- 
νους, τότέ κφαγυθίαν bot. Καὶ εχόπει την 
φύνεσιν τὴν Παύλου’ hv μὲν κατηγόρίον ἀπὸ οὦν 
προφηνῶν εἰσήγαγε, diy δὲ παραμνθίαν «ap! ἑαυνοῦ 
«foncw. "Oct μὲν γὰρ αὐτοῖς ἡμάρτηταω  µετάλα, 
en3w, οὐδεὶς ἀντερεῖ: ἴδωμεν δὲ, οἱ τοιοῦτον 9b πνῶ- 
pe, ex xeh àviatév εἶναι, xal µηδεµίαν ἔχειν διόρ- 
θωσιν. 'AXX οὐχ. ἔφιι tovtov, ElÓt; πῶς αὐτῶν 
ww παθάπτεῖαιν, καὶ ἓν πρυσθοχίφ παραμυθίας 
ὁπανθύνους ποιε ἁμαρεημάτων ὠὡμολογημένων α; 
Ἔωμεν 0b Ίνα αὐτοῖς καὶ παραμυθίαν Letvost, τίς 
οὖν ἡ παβαµνυθία: ὅταν δὲ «b πλήρωμα τῶν ἐθνῶν 
«εἰσέλθῃ, qnoi, εόνε ve Ἴσραλλ σωθῄσεται, πατὰ 
πὸν χαιρὸν τῆς παρουσίας οὓς δοντἑρας χαὶ τῆς ovv 
πελείας. ᾽Αλλ εὐθέως μὲν τοῦτο οὐ λέγει; ἐπειδὴ 
δὲ σφοδρῶς αὐτῶν χαφόδραµε, xal πατηγορίαις συνῆφε 
κατηγορίας, *popfytac Exi προφήταις εἰσάγων xrta- 
θοῶὤνιας αὐτῶν, «bv Ἡσαῖαν, «by. Ἠλίαν, τὸν Aout, 
τὸν Μωῦσέὰ, 15v "Dont, καὶ πας, xal δὶς, χαὶ πολ- 
λᾶχις ἵνα μὴ ταύτῃ καὶ τούτους slg ἁπόγνωσιν ἐμ- 
θαλὼν, ἁπότειχίσῃ ον πρὺέ τὴν «πίστιν ἐκάνοδον, 
[645] καὶ vob; ἐξ ἐθνῶν πάλιν πιστεύσαντας εἰς 
ἀπόνοιαν ἱπάρῃ, καὶ φυδηθέντες xa αὐτοὶ βλαδῶσιν 
οἷς τὸν νῆς κίστεως λόγον, παραμυθεῖται πάλιν αὖὐ- 
τοὺς, λέγων ᾽Α.ξὶἁ τῷ αὐτῶν παραχτώµαςι ἡ 
σωτηρία τοῖς θθνεσι 5, Att δὲ ἡμᾶς οὐχ ἁπλῶς 
ἀκούενν νῶν λεγομένων, ἀλλὰ τὴν γνώµην εἰδέναι 
xdi «bw cnorbe τοῦ λόγοντος, καὶ t. χατορθῶσαι 
ἀφηνύδοκεν ὅπερ ἀεὶ παρακαλῶ τὴν ὀμετέραν ἀγά- 
πην. Ἂν yàp μετὰ τῆς διανοίας ταύτης δεξώμεθα 


* Mss. ὡὠμολογημένων. Editi ὁμολογουμένων,ππ]ηυν rect 
» [ta mss. recte, Edi verb, ἐν τοῖς ἔθνεσι. * 
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she 
τὰ εἰρημένα, àv οὐδενὶ τοὔτων ὀψόμεθα δυσχολίαν 
οὖσαν, Τὸ γὰρ σπουδαζόµενον αὐτῷ νῦν, τὴν ix -ῶν 
εἰρημένωφ ἐγγινομένην ἀπόνοιαν τοῖς ἓξ ἐθνῶν χαθ- 
ελεῖν' οὕτω γὰρ xal οὗτοι ἀσφαλέστερον µένειν ἔμελ- 
λον lv τῇ πίστει, µετριάζειν µαθόντες, καὶ οἱ ἐξ 
Ἰσυδαίων τῆς ἁπογνώδεως ἁπαλλαγέντες. τῇ χάρις 
προθυμότερὸν προσιέναι. Πρὸς τοῦτον τοΐνυν τὸν 
σχοπὸν ὁρῶντες, πάντων ἀχούωμεν τῶν ἐν τῷ χωρίφ 
τούτῳ λεγομένων. TU οὖν φησι; xa πόθὲν δείχνυσιν, 
ὅτι οὐχ ἀνίατα ἔπεσον, οὐδὲ εἰς τέλος ἐξεδλήθησαν; 
᾽Απὸ τῶν ἐθνῶν, οὕτω λέγων, T αὐτῶν Xapaxte- 
ματι ἡ σωτηρία ἐν τοῖς ἔθνεσυν, εἰς τὸ παραζη- 
Aoca. αὐτούς. 0ὗτος Ot οὐκ αὐτοῦ µόνον à λέχας, 
ἀλλὰ καὶ iv tol; Εὐαγγελίοις «Uto βούλονιαι αἱ 
παραθολαἰ. Καὶ γὰρ ὁ τοὺς γάμους ποιήσας τῷ 
vli, ἐπειδὴ οἱ χεχλημένοι οὐχ ἠθέλησαν ἑἐλθεῖν, τότε 
τοὺς ἐν ταῖς τριόδοις ἐχάλεσς. Καὶ ὁ τὸν ἀμπελῶνα 
δὲ καταφνυτεύσας, ἐπειδὴ ἔσφαξαν οἱ γεωργοὶ cw 
Χληρονόμον, τότε ἑξέδωχεν ἑτέροις τὸν ἁμπελῶνα. 
Καὶ χωρὶς δὲ παραθολῆς αὐτὸς ἔλεγεν «: Οὐκ  da- 
εστάλη», εἰ μὴ εἰς τὰ πρύδατα τὰ ἁπολωλότα 
οἶκον Ἱσραή.. Καὶ τῇ Συροφοινιχίσσῃ δὲ ἑπιμι- 
νούσῃ πλέον τι πάλιν ἔλεγεν' Οὐ γάρ ἐσει «αλὸόν, 
qnot, «ἰαθεῖν εὖν ἄρτον τῶν εέχνων, καὶ δοῦναι 
τοῖς κνναρίοις. Καὶ ὁ Παῦλος δὲ πρὸς τοὺφ στασιά- 
ζοντας τῶν Ἰουδαίων, Ὑμῖν νῦν αρῶτον, quew, 
ἀναγκαῖον ἦν Aadnünra: τὸν «Ἰόγον εοῦ Θεοῦ" 
ἀπειδὴ δὲ ἀνοξίους ἐκρίνωεε ἑαυτοὺς, Hob evps- 
φάμοθα εἰς τὰ ἔθνη. 

Υ. Καὶ διὰ πάντων δηλοῦται, ὅτι ἡ μὲν ἀπολοβία 
τῶν πραγμάτων αὕτη ἦν, ἐχείνονς προσελθεῖν αρώ- 
τους, καὶ τότε τοὺς ἐξ ἐθνῶν * ἐπειδὴ δὲ ἠπέστησαν, 
ἀντεστράφη f) τάξις, καὶ ἡ ἀπιστία αὐτῶν καὶ vb xa- 
ῥάκτωµα τούτους ἐποίησεν εἰσοναχθῆναι προτέρους. 
Διό φησι, T9 αὐτῶν παρακτώματι ἡ σωεηρία τοῖς 
δθνεσιν, elc có παράδΜῶσαι αὐεούς. Εἰ δὲ «ὸ & 
ἀχολουθίας ἐχδὰν ὡς προηγουμένως γεγενημέννν 
λέγει, μὴ θαυμάσῃς' βούλεται γὰρ abso παρσμυ- 
θήσασθαι πεπληγυίας τὰς ψυχάς. Ὅ δὲ λέγει, εοιοῦ- 
té» ἐστιν ΗἩλθε πρὰς αὐτοὺς Ἰησοῦς' οὐχ ὁδέβανιο 
αὐτὸν µυρία θαυματουργοῦντα, ἀλλ ἐσύαύρωσαν : 
ἐπεσπάσατο λοιπὺν τὰ ἔθνη, ἵνα f) ἑχείνων' tud 
δάχνοναα αὐτῶν *hv ἀναισθησίαν, xdw ix τῆς αρὲς 
ἑτέρους φιλονειχίας αὐνοὺς πείσψ πμεσελθεῖν, "Rie 
μὲν γὰρ δεχθῆναι ἐχείνους πρῶτον, καὶ οόες ἡμᾶς, 
διὸ καὶ ἔλογε: Δόναμις γὰρ Geo? écti" εἰς σωεη- 
ρίαν παντὶ τῷ πισφέύονέι, Ἰσυδαίῳ 8ο α«ρῶτον 
xai " EAAÀwc ἐπειδὴ δὲ ἀπεσκίρτησαν, οἱ δεύτερος 
πρωτοι γεγόναμεν. Elbeg φοίννν [646] πόσαν αὐοιῖς 
σννάγει κἀντεῦθεν τιµήν' µίαν μὲν, ὅτι τότε φθεὶν 
ἡμᾶς χληθῆναι, ὅτε αὐτοὶ οὐκ ἠθέλησαν) δευτέραν 
δὲ, ὅτι διὰ τοῦτό eoi κληθῆναε, οὐχ ἵνα ἡμεῖς φωθῶ- 
μεν µόνον, ἀλλ᾽ ἵνα χαὶ ἐχεῖνοι διὰ efc ἡμετέρος 
σωτηρίας ζηλώσαντες, βελτίους γένωνται. TX οὖν, 
φησίν; εἰ μὴ διὰ- τοὺς Ἰονδαίους, θὺκ ἂν ἐκλ/θημαν 
xai ἐφώθημεν; Οὐκ ἂν πρὸ ἐπείω», ἀλλ ἐν «f 
προαηκούσῃ τάξει. Διὸ καὶ ὅτε τοῖς μαθηναῖς ἔλεγχεν 
οὐκ εἶπεν ἁπλῶς, Ἡορεύεσθε πρὺς τὰ πρύδατα τὰ 
ἀπολωλότα οἴχου Ἱσραὴλ, ἀλλὰ, Πορεύεσθς, 9.20€ 
δειχνὺς ὅτι καὶ πρὸς ἐχεῖνα δεῖ μετὰ ταῦτα ἀπελθεῖν. 
Καὶ Παῦλος πάλιν οὐχ εἶπεν, ᾽Αναγκαῖον ὑμῖν λαλη» 
θῆναι τὸν λόγον, ἀλλ᾽ 'Υμῖν ἦν ἀναγκαῖον πρῶτον 
λαληθηναι, δεικνὺς ὅτι καὶ £x δευτέρου καὶ ἡμὶν, 
Ταὔτα δὲ χαὶ ἐγίνετο παὶ ἑλέγενο, ἵνα μηδὲ ἀναίσγυν- 


* Unus codex, αὗταῖς ἔλεγεν. 
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δα IN EPIST. AD πΟΜ. ΠΟΜΠΗ, XIX. ras 


Dauiel et Ezechiel , in Egypto Jeremias , et iu de- 
sento Moyses adfuere. 

4. Post hzc autem ad priscam Teversus es erequi- 
tism, et debacchatus es , atque ad gentiliam institu- 
tum te convertisti sub Antiocho impie : sed tunc 
quoque cum per tres annos et paulo amplius Autiecho 

traditi fuissetis, per Maceabxos splendida erexistis 
tropa. At nuuc. &dhil hujusmodi, sed. costrarium 
prorsus evenit ; id quod inaxime admirandum est , 
qued qu: ad mmlitiam pertiuent cessarunt , «qua ad 
supplicium vere, adaucta sunt, nec ulla spes est mu- 
tationis. Neque enim septuaginta modo aimi pr:eter- 
ierunt , neque. centum , neque duplo πρ, sed 
trocenti et ulira, nec spei umbra quapiam comparet : 
e& lioc , cum nec idololatriam exerceatis , neque illa 
perpetretis, quie prisce ausi. fuistis. 

Judei cur reprobati. — Quisnam igitur causa est? 
Typum seu figuram excepit veritas, ac legem exclusit 
gratia : quz jam olim propheta pronuntiavit : Et dor- 
sum eorum semper incarva. Vidi-tin' proplieti:e aceu- 
rationem , quomodo et. incredulit:tem. prasnumtiarit , 
et contentionem osteuderit, et inde sequuturam ultio- 
nem declararit, ac supplicium sinc termino prdixe- 
rii ? Quia enim nwilti ex crassionibus, qui futuris non 
credebant, ex presentibus futura. cognoscere cup'c- 
bant ; hinc jam in utramque partem Christus potentize 
sus specimen e£&hibuik , dum eos ex gentibus, qui 
crediderant , supra celos extulit; Jud:eos vero, qui 
non crediderant, in extremam vastitatem deduxit, et 
insolubilibus malis tradidit, Hlos itaque acrius in- 
sectaius, et ab incredulitate οἱ ab iis, quie passi et 
passuri erant, Tursus dictis aliquam consolationem 
admiscet , ita scribens : 11. Dico ergo : Numquid sic 
offenderunt , ut caderent? Absit. Postquam estenderat 
illos innumeris malis obnoxios, consolationem exco- 
gitat. Et observa Pauli prudentiam : accusationem ex 
prophetis sumptam induxit, conselationeim vero cx 
se affert. Quod enim ab illis magna, inquit, pecc:ta 
adinissa fuerint, nemo negabit ; videamus autein, an 
tantus sil lapsus ut remedium aut curationem non 
admittat. Verum non ita se res liabet. Videi* quomo: 
do rursus insectetur , et in ipsa consolationis exspe- 
ciatione obnoxios illes faciat peccatis, qu:e in confesso 
erant? Videamus autem , quam consolationem exco- 
get. Quinam ergo illa consolatio est ? Cam autem 
plenitudo gentium intraverit, inquit, tune omnis Israel 
salvus erit, in tempore secundi adventus οἱ consumn- 
imationis. Verum non lioc statim dicit ; sel postquam 
vehementer in illos incesserat, et erimina criminibus, 
prophetas prophetis adjiciens adversus ilios claman- 
tes, Isaiam, lleliam, Davidem, Moysem, Osce, et se- 
imel et bis et pluries : ut ne hine illos in desperatio- 
pem injiciens, regressum ad tidem ipsis cleuderet, ct 
eos ex gentibus , qui crediderant in arrogantiam ex- 
to!leret ; neve hi inflati circa fidem laderentur : rur- 
sts iilos consolatur, dicens, Sed illorum delicto solns 
οί geutibus. Nos autem eportet lice non. -ünpliciter 
audire, Sed imentem et scopum dicentis explorare, et 
quid conlicere conetur : quam rem semper a caritate 
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vestra expete. Nam si lac mente dicta exceperimus, 
in his nullam videbimus inesse dilficultatem. Id enim 
nunc curat, «t ex dietis, coruin qui cx geutibus erant 
arrogantiam deprimat ; 4a enim hi tutius poterant in 
(ile manere, cuim a8odeste agere didicisseut ; qui veio 
εκ Judivis erant , a desperatiene liberati , ad gratiam 
alacrius accedere. Ad liuic ergo scopum spectantes , 
ownia boc in loco dicta audiamus. Quid crgo dicit ? 
et quomodo osgtend&t Jud:xos uon ineurabiliter lapses 
esse, nec usque in. fincm cjectes fuisse * Ex gentibus 
sScHicet , ut ait : Nlorum delicto salus est gentibus , «t 
illos ad a mutationem procecaret. Mic antem sermo non 
l'auli tantum est, sed in Evangeliis quoque hoc pa- 
γα significant. Nam qui nuptias filio paraverat, 
quia ii, qui voc;ti fuerant, venire nclucrunt , tunc 
eos, qui in trisiis erant, vocavit (Matih. 223. 9). Et qui 
vimean plantaverat, cum heredem agricolie. cccidis- 
sent (JMatih. 21. 58) , tunc vincam aliis tradidit, Àe 
sie parabola ip-e dixit : Non missus sum, nisi Gu oves 
que perierunt domus Israel (Matth. 45. 24). Syioplios- 
niciss: autem perseveranti ali;uid amplius dixi : 
Non est bonum, inquit, accipere panem filiorum, el dure 
canibus (1bid. v. 26). Et Paulus Jud;cis seditiose tu- 
multuaiibus τ΄ Vobis nunc primum , inquit, necessa- 
rium erat [oqui. sermonem Dei ; quia vcro vos indignos 
judicastis, ecce contertimur ad gestes (Act. 15. 46). 

$. Atqne ex his omnibus palam cst, rerum quidem 
seriem illam fuisse, ui iffi primi accederent, et poste: 
gentiles : quia vero increduli fuerunt , ordo niutatus 
est , illorumque iucredulitas οἱ lapsus ut lii. priores 
intraret effecit. Ideo ait : J/lorum delicto salus. ext 
gentibus , «t ad eimnlationem illos provocaret. Quod si 
id, quod ex consequertia contigit, quasi primo factum 
dicat, ne mireris : vul enim illorum animos pereulsos 
consolari. Hoc autem vu!t siguilicare : Venit ad. illos 
Jesus ; illum sexcenta miracula patrantem. non rec: - 
perunt, sed crucifixerunt : gentes postea. attraxit, ut 
honor illis cullatus horum stupiditatem morderet, ct 
sic ex contentione inter ambos orta, Jud;vis ut acce- 
derent persuaderet. Oportuerat enim i'los primo ac- 
cipere , et nos postea : ideo dicebat : Virtus quippo 
Dei est ad salutem. omni. credenii, Judeo primum et 
(reco (Hom. 1. 16) : quia vero illi resilierunt, uos qui 
secundi eramus , primi facti sumus. Viden' quautum 
illis hine attribuat honorem : primo, quud dicat nos 
tunc vocatos fnisse, cum ifli nofucrunt ; secundo , 
quod uos ideo vocatos dicat, non ut nos tantum svi 
essemus , scd etiam ut illi salutem nostram :cmiulan- 
tes, melores redderentur. Quid ergo, iiquies ? an 
nonnisi p'opter Judzos vocati et servati. sumus ? 
Certe. ante. illos. nequaquam , sed. convenienti. or- 
dinc. Idco cum discipulis loqueretur, von sic dice - 
bat : fte ad oves, qus perierunt. demus Isra 1; 
sed, Ite (Matth. 10. 16), potius, ostendens ad illas, 
ad gentes scilicet, postea veniendum esse. Et Pau- 
lus rursum non dixit ? Oportebat vobis annuntiari 
verbum ; sed, Vobis primo necessarium erat annun- 
tiari, siguilicans, sccundo nobis etiam annunti«u- 
dum fuisse. Iac porro facta. d'e'aque «unt, ut ne 
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impudentem quidem illi haberent excusationem, quod 
neglecti fuissent, ideoque non credidissent. Idco Chri- 
sius omnium prescius primum ad ipsos venit. 12. 
Quod si delictum illorum divitice sunt mundi, et diminu- 
iio corum divitiae. gentium , quanto magis plenitudo co- 
rum ? llic ad gratiauti illos alloquitur. Etiam si millics 
illi cecidissent, gntes non salvze fuissent , nisi fidem 
suscepisseut ; sicul etiam Judei non periissent , uisi 
increduli οἱ contentiosi fuissent, Verum, ut dixi, illos 
iacentes consolatur , ex abundanti satagens , ut fidu- 
ciam illis adipi-cend:e salutis inferat , si tamen mu- 
tentur, Nam si, inquit, tusc cum lapsi sunt tot ος illis 
salutem nacti sunt, et si cum illi ejicerentur, tot sunt 
vocati : cogita quid futurum sit, quando illi conversi 
fuerint. Non enim dixit, Quanto magis conversio co- 
rum, vel mutatio corum , vcl correctio corum , sed, 
Quanto magis plenitudo eorum ; id est, quando omnes 
accedent. lloc. porro dixit , osteideus tune fore am- 
plitudinem gratie ac doni Dei, ac fere totum daudim 
csse. 15. Vobis enim dico gentibus : Quamdiu quidem ego 
sum gentium apostolus, ministerium meum honorificabo, 
14. si quomodo ad emulandum provocem carnem mean, 
οἱ saltos faciam aliquos ex illis. Wursus a prava suspi- 
cione sc liberare satagit : οἱ videtur quidem gentiles 
iucesscre, illorumque altos spiritus deprimcre, sen- 
sim autem Judaum vellicat , εἰ eircuitione utitur, 
quaerens illorum tantam perniciem allevare et solari, 
nihil vero invenit ob rerum naturam et conditionem. 
Nam ex iis qux dixit , majori illi er»ut criminatione 
digni, quando illa , απο eis parata erant, alii louge 
ipsis inferiores acceperant. ld«o a Jud.eis ad gentiles 
transit, deque his med;um interserit sermonem , ut 
ostendat, sc h:ec omnia dicere, ut ilios modeste agerc 
Joceat. Lando vos, inquit, duplici noniine : primo 
quia id oportet me facere, cui ministerium vestrum 
concreditum cst ; sccundo, ut per vos alios salvos fa- 
ciam. Nec dicit, Fratres meos, Cognatos meos, sed, 
Carnem meam, Deinde ut contentionem. Jud:eorum 
ostendat , non dicit, Si quo modo persuadcam ; sed , 
Si quo modo ad amulandum provocem , ut salvos [a- 
ciam, neqne hic dixit, Omnes, sed, Aliquos ex eis ; ia 
nempe duri erant. Atque in ipsa hac increpatione 
rursus rcs gentilium splendidas esse ostc; dit. Lice 
autem illi sibi mutuo salutis causa sint; at non cadem 
ratione : sed Judzi quidem illis ex incredulitate, iili vero 
Jud:wis ex fide bonorum auctorcs fuerunt. Unde videnu- 
Inr eaque gentes spectant paria esse, imo redundare. 

4. Quid enim dixeris, Judice? an, si nos cejecti non 
fuissemus, vos non statim vocati fuissetis? Αι reponit 
gentilis , Si nou salutem nactus fuissem ego , non ad 
;emulationem provocatus fuisses. Si autem scire ve- 
lis, qua in re nos superiores simus : ego dum credo, 
salutem tibi pario ; tu vero lapsus , aditum nobis de- 
disti ut priores accederemus. Deinde sentiens se illos 
letigisse, priora resumit οἱ ait : 15. Si enim rejectio 
eorum , reconciliatio est mundi; qu& erit. assumplio, 
nisi vita ex mor(uis ? Sed et hoc rursum illos conde» 
mnat ; 8i quidem alii ος illorum peccatis lucrati sunt, 
ipsi vero nc quidem cx illorum przclare gestis ve- 
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δίριιογο. Si porro id, quod cs nece:aitate contigit, 
illis attribuat, ne mircris : ul enim, quod jam szpe 
dixi, hos reprimat et illos hortetur, sic sermonem 
temperat. Nam, ut diccbam, si millies rcjecti fuissent 
Judii , geutiles nisi fidem suscepissent, salutem na- 
cti non fuissent. Sed infirmiori parti adest , et laho- 
rauti opitu'atur. Vide autem in quibus gratificetur, . 
verbis tantum illos consolans. Nam asi ejectio illorum, 
inquil, reconciliatio est mundi. Et quid lioc ad Jud:vos? 
Qua assumplio, nisi vita ex mortuis? Sed ncque hoc 
ad illos spectat, nisi assumpti fuissent. Moc est: 
Si Judxis iratus, toL tantaque aliis largitus est; 
quaudo cuim illis reconciliatus fuerit, quid non lar- 
gictur? Verum sicut resurrectio ex mortuis non esl 
propter illorum assumptionem, ita neque salus nostra 
propter illos est ; sed cjecti quidem sunt ob íns ipien- 
liam, nos vero salutem nacti sumus ex fide et Sn perna 
gratia. Horum vero nihil illis prodesse poterit , nisi 
congruentem fidem cxhibeant. Coterum cx solito 
sibi more ad encomium aliud sermonem transfett, 
quod encomium vere non cst, etsi videatur ese, 
optimos medicorum imitatus , qui catenus :egros so- 
lautur, quatenus morhi natura concedit. Quid. enim 
ait? 46. Quod si primitie sanciee sunt, conspersio quo- 
que sancta ; el si radix sancta, et rami queque ; primi- 
lias lic et radicem vocat, Abraliam , !saac et Jacob, 
prophetas οἱ patriarchas, et. quotquot in Veteri Te- 
stamento claruerc ; ramos autem cos, qui ex illis orti 
sunt. credentes. Deinde quia objiciebant illi, multos 
non credidisse, vide quomodo id rursus amoveat, di- 
cens : 17. Quod si aliqui ex ramis fracti sunt. Atqui 
supra dicebas, multo plures periisse, οἱ paucos «alvos 
fuisse : quomodo ergo hic de iis qui pericie dieis, 
Aliqui, id quod paucos indicat? Non mihi, inquit, con- 
tradico, scd laborantes curare et reducere studeo. 
Viden' quomodo in hoc loco semper deprehendatur 
id curare, ut eonsoletur illos ? Hoc si de medio tollas, 
multa sequentur contraria. Tu. vero mihi consideres 
velim illius sapientiam, quomodo dum vidctur pro 
illis dicere et consolationem excogitare, clam pez- 
stringaL eLomnis excusationis expertes dicat ; idque a 
radice, a primitiis. Cogita ramorum malitiam, qui 
cum radicem dulcem non habeant, imitantur illam : 
malitiam quo:ue conspersionis, quando nc a primi- 
tiis quidem mutatur. Quod si quidam ex ramis [racti 
sunt. Atqui major pars fracta. est ; sed, ut. dixi, vult 
illos consolari : ideoque non a seipso, sed ab illis 
scrmonem inducit, in lioc quoque clam illos insectans, 
et ostendens illos ab Abrahami cognatione excidisse. 
Ilóc enim erat, quod dicerc studebat , ipsos nempc 
nihil commune cum illo liabere. Nam si radix sancia 
est, hi vero non sancti sunt, sane procul a radice üli 
sunt. Deinde dum Judzum consolari videtur, rursws 
gentiles per accusationem inscciatur : cum dixisset 
enim, (uod si aliqui ex ramis fracti sunt, subjunxit : 
Tu aulem cum oleaster esscs, inserlus es. Quanto cnim 
vilior gentilis est, tànto magis dolct Jud:cus illum vi- 
dens iu. iis quie ad se pertinent. deliciautem : gentia 
vero nou tantus est a vilitte pudor, quantus a inuta- 
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τον ἔχωσιν ἐχεῖνοι Ἱερόφασιν ὡς Ἱαροφθέντες, καὶ 
διὰ τοῦτο μὴ πιατεύσαντες. Διὰ δὴ τοῦτο xal πάντα 
προειδὼς ὁ Χριστὸς, ὅμως πρὸς αὐτοὺς παρεγένετο 
πρώτους. El δὲ τὸ παράπτωμα αὐτῶν sJAovtoc 
κόσμου, καὶ τὸ ἤττημα αὐτῶν π.οῦτος ἐθΥῶν, 
όσῳ μᾶ..Ίον τὸ π.ὶἠήρώμα αὐτῶν; Ἐνταῦθα πρὸς 
χάριν αὐτοῖς διαλέχετᾳι. Καὶ γὰρ sl µυριάχις" παρ- 
έπεσον οὗτοι, οὐκ ἂν ἐσώθη τὰ ἔθνη, εἰ μὴ πίστιν 
ἐπεδείξατο' ὥσπερ οὖν οὐδ' ἂν οἱ Ἱουδαῖοι ἁπώλοντο, 
εἰ μὴ ἠπίστησαν χαὶ ἐφιλονείχησαν. 'AXX ὅκερ 
ἔφην, παραμυθεῖσαι αὐτοὺς χειµένους, Ex περιουσίας 
παρασχευάκων θαῤῥεῖν ὑπὲρ τῆς σωτηρίας αὐτῶν, 
εἰ µετάθοιντο. El γὰρ ὅτε, φησὶ, προσέχρουσαν, 
τοσοῦτοι σωτηρίας ἀπήῄλαυσαν, καὶ ἐν τῷ ἐκθληθῆναι 
&xslvouc, «σοῦτοι ἐχλήθησαν , ἐννόησον , τί ἔσται, 
ὅταν ἐπιστρέψφωαιν. Οὐ vàp εἶπε, πόσῳ μᾶλλον ff 
ἐπιστροφὴ αὐτῶν, οὐδὲ dj μεταδολὴ αὐτῶν , οὐδὲ τὸ 
'χατόρθωμα αὐτῶν, ἀλλὰ, Πέσῳ μᾶΆ.Ίον τὸ π.1ήρωμα 
᾽αὐτῶ», κτουτέστιν, ὅτε πάντες εἰσιέναι µόλλουςι, 
Τοῦτο δὲ εἶπε, δεικνὺς xal τότε «b πλέον τῆς χάριτος 
ἑσόμενον, xai τῆς δωρεᾶς τοῦ Θεοῦ, xal σχεδὸν τὸ 
dw. ᾿}μῖν γὰρ Aéyo τοῖς ἔθνεσιν, ἐφ᾽ ὅσον (ιέν 
εἰμι ἐγὼ ἐθνῶν ἀπόστο-ος, «hv διακογἰία» µου 
δοξάζω, εἶ πως παραζη.ώσω µου τὴν σάρκα, καὶ 
σώσω τινὰς ἐξ αὐτῶν. Πάλιν ὑποφίας ποντρᾶς 
ἑαυτὸν ἁπαλλάξαι ἑσπούδακε' xat δοχεῖ μὲν ἐπιπλήτ- 
τειν τοῖς ἐξ ἐθνῶν, καὶ ταπεινοῦν αὐτῶν τὰ φρονἠ- 
44232, ἑρέμα δὲ παρακνίζει τὸν Ἰουδαῖον’ xai περιέρ- 
stat μὲν ζητῶν πξριστεῖλαι καὶ παραµυθήσασθαι 
τὴν τοσαύτην αὐτῶν ἀπώλειαν, οὐδὲν δὲ εὑρίσχει διὰ 
τὴν τῶν πραγμάτων φύσιν. Καὶ γὰρ ἐξ ὧν εἴρηχε, 
μείζονος σαν κατηγορίας ἄξιοι, ὅταν τὰ αὐτοῖς 
Ἐὐτρεπισμένα ἕτεροι σφόδρα αὐτῶν ἀποδέοντες εἴλη- 
φότες ὧσι, Arx δὴ τοῦτο ἀπὸ τῶν Ἰουδαίων ἐπὶ τοὺς 
ἐξ ἐθνῶν µεταθαίνει, xal μέσον παρεντίθησι τὸν 
περὶ τούτων λόγον, ἑνδείξασθαι βονλόμενος, ὅτι ταῦτα 
πάντα λέγει, ἵνα αὐτοὺς µετριάζειν παιδεύσῃ. Ἐπαινῶ 
γὰρ ὑμᾶς, φησὶ, διὰ δύο causa: OU Ev μὲν, ὅτι ἀνάγ- 
κην ἔχω τὴν διαχονίαν ὑμῶν ἐγχεχειρισμένος * bU 
ἕτερον δὲ, ἵνα δι ὑμῶν ἑτέρους σώσω. Καὶ οὗ λέγεε, 
τοὺς ἁδελφούς µου, τοὺς συγγενεῖς µου, ἁλλὰ, Tw 
υάρκα. Εἶτα τὴν φιλονειχίαν [041] αὐτῶν ἑνδειχνὺ- 
µενος, οὗ λέγει, e πως πείσω, ἀλλὰ, Παραζηώσω 
καὶ σώσω, καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἅπαντας, ἀλλὰ, Τιὰς 
e£ αὐτῶν οὕτως σαν σκληροί. Καὶ ἐν αὐτῷ τῇ 
ἐπιτιμήσει δὲ λαμπρὰ δείχννσι πάλιν τὰ τῶν ἐθνῶν' 
εἴ ys xal αἴτιοι γίνονται σωτηρίας αὗτοῖς, xal οὗ διὰ 
τῶν αὐτῶν: éxelvot μὲν γὰρ τούτοις ἐξ ἀπιστίας, οὗ- 
το. δὲ ἐχείνοις ἀπὸ πίστεως πρόξενοι γίνονται τῶν 
ἀγαθῶν. "O0sv δοχεῖ χαὶ ἰπάζειν, xal πλεονεχτεῖν 
τὰ τῶν ἐθνῶν. 


E. Τί γὰρ ἂν εἴποις, ὦ Ἰουδαῖε ; El μὴ ἐξεδλήθημεν 
Qul, οὐκ ἂν ἐχλίθητε εὐθέως ὑμεῖς; Τούτο δὲ λό- 
ει χαὶ ὁ ἐξ ἐθνῶν' El μὴ ἑσώθην ἐγὼ, οὐχ ἂν ἑξή- 
λωσας σὐ. El δὲ καὶ ὃ πλεονεχκτοῦμεν b βούλει µα- 
θᾳῖν, ἐχὼ μὲν ἐκ τοῦ πιστεῦσα., ab σώζω σὺ δὲ 
προσκεχρουχὼς, πάροδον ἡμῖν δἐδωκάς 4ου προτέ- 
pav. Εἶτα πάλιν αἰσθόμενος, ὅτι χαθήφατο αὐτῶν, τὸ 
πρότερον ἀναλαμδάνει xal φησιν’ El γὰρ ἡ ἆπο- 
€oAh αὐτῶν κατα» Ίαγὴ χόσµου., tíc ἡ πρόσ- 
Amy, εἰ μὴ ζωὴ ἐκ νεχρῶν; ᾽Αλλὰ καὶ τοῦτο αὁ- 
τοὺς καταδικάζει πάλιν, εἴ ys ἄλλοι μὲν ἐκ τῶν 
ἁμαρτημάτων αὐτῶν ἑχέρδανον, οὗτοι δὲ οὐδὲ Ex τῶν 


* Morel., xai εἰ µυριάχις, omisso. yáp. b Mss., xai ᾧ 
wAto/tx*o)9ut), qui etiam lectio quad-at. 
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ἑτέρων χατορθωµάτω» ὠφελήθησανς, El δὲ τὸ ἐξ 
ἀνάγχης συμθὰν, τοῦτο ἑχείνων εἶναί φησι, μὴ θαυ- 
µάσῃς ἵνα γὰρ xal τούτους, ὃ πολλάχι; εἶπον, xaza- 
στείλῃ χἀχείνονς προτρέψφῃη, οὕτω σχτµατίἰζει τὸν 
λόγον. "Ὅπερ γὰρ ἔφθην εἰπὼν, κἂν µυριάχις ἁπ- 
ελήθηταν Ἰονδαῖοι, πίστιν δὲ μὴ ἐπεδείδαντο τὰ 
ἔθνη, οὖκ ἂν ἑσώθησάν ποτε. ᾽Αλλὰ τῷ ἠσθενγχότι 
παρίσταται μέρει, xal ῥοηθεῖ τῷ πεπονηχότι. "Opa 
δὲ καὶ ἓν wc χαρίζεται διὰ ῥημάτων αὐτοὺς παρχ- 


“μυθούμενος µόνον. El γὰρ ἡ dac6ÓcÀlh αὐτῶν, 


qno, xacaAAayh) κόσμου. Καὶ τί τοῦτο πρὸς Ἰου- 
δαίους» Τίς ἡ πρόὀσ.Ίηνις. εἰ μὴ ζωὴ ἐκ νεκρῶνς 
Αλλ' οὐδὸ τοῦτό τι πρὸς ἐχείνους, εἰ yu] προσελἠ- 
φθησαν. Ὁ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν El ὀργιζόμενος 
αὐτοῖς, τοσαῦτα ἑχαρίσατο ἑτέροις, ὅταν αὑτοῖς χατ- 
αλλανῄ, τί οὗ χαριεῖται: Ἁλλ᾽ὥσπερ ἡ ἀνάστασις τῶν 
νεχρῶν o0 διὰ ttv πρόσλιψιν αὐτῶν, οὕτως οὐδὲ νῦν 
ἡ σωτηρία dj ἡμετέρα 07 αὐτούς' ἀλλ ἐξεθλήθησαν 
μὲν ἐκ τῆς ἀνοίας αὐτῶν, ἐσώθημεν δὲ ἀπὸ τῆς πί- 
στεως ἡμεῖς χαὶ τῆς ἄνωθεν χάριτος. Τούτων 5k o5- 
δὲν ἐχεένους ὠφελῆσαι δυνήῄσεταε, εἰ μὴ τὴν προσ- 
Ίχουσαν ἐπιδσίξαιντο πίστιν. Πλην ἁλλὰ τὰ αὑτῷ 
συνήθη ποιῶν, προάγει τὸν λόγον εἰς ἕτερον ἑγχώ- 
Κιον, 02x ὃν ἑγχώμιον, ἀλλὰ δοχοῦν εἴναι µόνον, τοὺς 
ἁρίστους τῶν ἰατρῶν μιμούμενος, o? τοσαῦτα παρα- 
μυθοῦντα. τοὺς κάµνοντας, ὅσα ἡ τῆς ἀῤῥωατίας 
ἑνδίδωσι quai. Τί γάρ φησιν; Ei δὲ ἡ ἁπαρχὴ 
dyía, καὶ τὸ φύραμα' καὶ εἰ ἡ ita ἁγία, καὶ οἱ 
κ.λάδοι ' ἀπαρχὴν ἐνταῦθα καὶ ῥίχαν χαλῶν, τοὺς 
περὶ τὸν ᾿Αθραὰμ καὶ Ἰσαὰκ xaX Ἰακὼδ, τοὺς πρ»- 
φήτας, τοὺς πατριάρχας, τοὺς ἐπὶ τῆς Παλαιᾶς εὃ- 
δοχιµηχότας ἅπαντας ' χλάδους δὲ τοὺς ἐξ αὐτῶν 
πιστεύσαντας. Έττα ἐπειδὴ ἀντέπιπτεν αὑτῷ τὸ πολ- 
λοὺς Ἠπισττχέναι, ὅρα πῶς αὐτὸ [618] πάλιν 4. ὑπο- 
τέµνεται, xal φησιν’ El δέ τινες τῶν κλάδων é£- 
εχ.άσθησαν. Καὶ μὴν ἄνω ἔλεχες, ὅτι οἱ πλείους 
ἁτώλοντο, xaX ὀλίγοι διεσώθησαν' πῶς οὖν ἐνταῦθα 
ἐπὶ τῶν ἀπολλυμένων τὸ, Tivéc, τέθεικας, ὅπερ ὁλι- 
γότητός ἐστιν ἐμφαντικόν; Obx ἐμαυτῷ, qnot, περι- 
πίπτὠν, ἀλλὰ θεραπεῦσαι σπεύδων χαὶ ἀνακτήσασθαι 
τοὺς πεπονηχότας. Εἶδες πῶς διὰ παντὸς τοῦ χω- 
plou δτίχνυται τοῦτο χατασκευάζων, τὸ βούλεσθαι 
παραμυθῄσασθαι αὑτούς; κχἂν ἀνέλῃς αὐτὸ, πολλὰ 
ἕψεται τὰ ἐναντιώματα. Σὺ 0f pot σχόπει αὐτοῦ thv 
σοφίαν, πῶς δοκῶν ὑπὲρ αὐτῶν λέγειν, xal παραμυ- 
θίαν αὐτοῖς ἐπινοεῖν, καὶ πλήττει λανθανόντως, xax 
πάσης ἀπολογίας δείχνυπιν ἑστερημένους, àzb τῆς 
ῥίζης, ἀπὸ τῆς ἀπαρχΏς. Ἐννίηςσου γὰρ πονηρίαν 
τῶν χλάδων, ὅτε μτδὲ ῥίζαν ἔχοντες γλυχεῖαν, µι- 
μοῦνται αὐτὴν xal τὴν χαχίαν τοῦ φυράματος, Όταν 
μηδὲ ἀπὸ τῆς ἀπαρχῆς µεταβάλληται. El δέ τιγες 
to» κ.λάδων éDexAdo0ncar. Καὶ μὴ» τὸ πλέον ἑξ- 
εχλάσθη ἀλλ), ὅπερ ἔφτν, βούλεται αὐτοὺς παρα- 
μυθεῖσθαι, Διὰ τοῦτο οὐδὲ παρ) ἑαυτοῦ, ἀλλὰ παρ' 
ἐχείνων εἰσάγει τὸν λόγον, xai ἓν τούτῳ λανθανόν- 
τως αὐτῶν χαθιχνούµενος, xal δειχνὺυς τῆς τοῦ 
᾽Αθρσὰμ συγγενείας ἐκπεπτωχότας' τοῦτο γὰρ Tv, 
ὃ ἔσπευδεν εἰπεῖν, Oz: οὐδὲν χοινὸν πρὸς ἐχεῖνον ἔχου- 
ctv. El γὰρ ἁγία d$ ῥίζα, οὗτοι δὲ οὐχ ἅγιοι, ἄρα 
πόῤῥω τῆς ῥίζης οὗτοι. Εἶτα δοχῶν παραμνθή:α- 
σθαι τὸν Ἰουδαῖον, πάλιν πλήττει διὰ τῆς χαττγορίας 
τοὺς ἐξ ἐθνῶν' εἰπὼν γὰρ, El δέ τινες cov κ.]ά- 
δων ἐξεχ.1ἀσθησαν, ἐπήγσγε' Σὺ δὲ ἁγριέαιος 


e Sic manuscripti, recte. Editi vero, οὗτοι δὲ ἐκ τῶν 
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&r, ἐνεκεντρίσθης. Ὅσῳ γὰρ ἂν εὐτελὴς T ὁ ἐξ 
ἐθνῶν, τοσούτῳ μᾶλλον ὁ Ἰουδαῖος ἀλγεῖ τοῖς αὐτοῦ 
τούτον ἐωτρυφῶντα ὁρῶν' κἀχείνῳ δὲ o) τοπαύτη 
ἀπὸ τῆς εὐτελείας ἡ αἰσχύνη, ὅση ἀπὸ τῆς µεταθο- 
8e dj τιή. Καὶ σχόπει σοφίαν' οὐχ εἶπεν, 'Evequ- 
τεύθης, ἀλλ’, Ἐγεκεγτρίσθης, ἐν τούτῳ πάλιν 
δάχνων τὸν Ἰουδαῖον, xai δειχνὺς iv τῷ δένδρῳ τῷ 
αὐτοῦ τὸν ἐξ ἑθνῶν ἑστηχότα, xal τοῦτον χείµενον 
ynuai. Διόπερ οὐδὲ µέχρι τούτου ἕστη, οὐδὲ εἰπὼν, 
Ἰργεχδντρἰσθης, ἀπηλλάγη, χαΐτοι τὸ iy ἑδήλωσε 
τούτῳ ἁλλ᾽ ὅμως ἑνδιατρίθει τῇ εὐημερίχ τούτου, 
xaX εὑρύνει τὴν εὐδοχίμησιν, λέγων Καὶ cvyxorvo- 
$^c τῆς ῥίζης καὶ τῆς πιότητος τῆς ἑλαίας ἐγέ- 
vov. Καὶ δοχεῖ μὲν αὐτὸν Ev τάξει προσθήκης vest. 
ziv ὄτίχνυσι δὲ οὐδὲν αὐτὸν ταύτῃ παραθλαπτό- 
vov, ἀλλὰ τὸ πᾶν ἔχοντα, ὅσον εἶπεν ὁ κλάδος ὁ Ex 
tA; ῥίζης ἀναθάς. Ἵνα γὰρ ph ἀχούσας, Σὺ δὲ 
ἐνεχεγτρίσθης, Ἠλαττῶδθαι αὐτὸν νοµίσῃς πρὸς τὸν 
ἔλωντον Χλάδυν συγχρίνων, ópa πῶς αὐτὸν ἐδισοῖ 
λέγων. Καὶ συγκοινωγ ὃς τῆς ῥίζης xal τῆς πι-- 
τήτος τῆς ἑλαίας ἐγένου τουτέστιν, εἰς την αὑτὴν 
κατάστης εὐγένειαν, εἰς τὴν αὐτὴν φύσιν. Eiva ἔπι- 
πλέξας, χαὶ εἰπὼν, Mi] κατακαυχῶ τῶν κ.1άδων, 
δ,κεῖ μὲν παραμυθεῖσθαι τὸν Ἰουδαῖον, ὃτίχνυσι δὲ 
αὐτοῦ τὸ εὐτελὲς καὶ τὴν πολλὴν ἀτιμίαν. Διὰ τοῦτο 
οὐδὲ εἶπε, ΜΗ [649] xavy&, ἀλλὰ, Mi) κατακαυχῶ, 
μὴ Κατ ἐχείνων κανχῶ ὥστε αὐτοὺς ἀποῤῥηἕἔαι * καὶ 
Υὰρ εἰς τὰ ἐχείνων ἕστηκας, τῶν Σχείνων ἀπολαύεις. 

ε’. Ὃρᾶς πῶς δοχεῖ μὲν ἐπιπλήττειν τούτοις, δάχνει 
δὲ ἐχείνους: El δὲ κατακαυχᾶσαι, φησὶν, οὗ σὺ 
τὴν pav βαστάζεις, àAA" ἡ ῥίζα σέ. Τί οὖν πρὸς 
τοὺς χλάδους τοῦτο τοὺς ἐχχοπέντας ; (0ὐδέν. Ὅπερ 
γὰρ ἔφθην εἰπὼν, σχιἀν τινα Χαραμυθίας ἁσθενῆ 
δρχῶν ἐπινοςῖν, καὶ ἐν αὐτῷ τῷ πρὸς τὸν ἐξ ἐθνῶν 
ἀποτείνεσθαι, καιρίαν αὐτοῖς δίδωσι πληγήν. Ἐἰπὼν 
γὰρ, Μἡ κατακαυχῶ, καὶ ὃτι El κατακαυχᾶσαι!, 
οὗ σὺ τὴν ῥίζαν βαστάζεις, ἔδειξς τῷ Ἰουδαίῳ, ὅτι 
xxoyha:og ἄξια τὰ γεγενηµένα, el καὶ μὴ χάταχαν- 
γᾶσθαι δεῖ. xal διεγείρων αὐτὸν xal παροξύνων εἰς 
«ict, καὶ Ev τάξει συνηγόρον βάλλων, xaX δειχνὺς 
αὐτῷ τὴν ζημία», ἦν ὑπέμεινε, χαὶ ὅτι τὰ ἐχεί- 
νων κατέχουσιν ἕτεροι. Ἐρεῖς οὗν, φησὶ, Ἐξ- 
ε»λἀσθησαν κ.]άδοι, ἵνα ἐγὼ ἐγκεγτρισθῶ. Πά- 
εν ἐν τάξει ἀντιθέσεως τὸ ἐναντίον τῷ προτέρῳ 
Σατασχευάσει, δειχνὺς ὅτι καὶ τὰ μικρῷ ἔμπροσ- 
Os» εἱρημένα οὐχὶ προηγουμένως ἔλεγεν, ἀλλά 
Σαλχόμενος αὐτούς. Οὐχέτι γὰρ τῷ αὑτὼν α 
παραπτώµατι fj σωτηρία τοῖς ἔθνεσιν, οὐδὲ τὸ ra- 
ράπτωμα αὐτῶν πλοῦτος χόσμου, οὐδὲ διὰ τοῦτο 
ἐσώθημεν ἐπειδὴ ἔπεσον, ἀλλὰ τοὐναντίον. Καὶ δεί- 
χνυσι προηγουµένην xai τὴν εἰς τὰ ἔθνη πρόννιαν, 
εἰ καὶ δοκεῖ ἑτέρως σχηματίδειν τὰ εἱρημένα * xai 
ὅλον τὸ χωρίον δὺ ἀντιθέσεως ὑφαίνει, ἑαυτὸν ἁπαλ- 
λάττων τῆς χατὰ τὴν ἀπέχθειαν ὑπονοίας, xal εὖ- 
mapábsxtoy ποιῶν τὸν λόγον, Καὶῑῶς. Ἓπῄνεσε τὸ 
εἰρημένον * esa. χαὶ φοθεῖ máy. λέγων ^ Τῇ ἀπι- 
ccía ἐξεκλἀάσθησαν, σὺ δὲ τῇ πίστει ἐνεχεντρί- 
«θης. 1600 πάλιν ἕτερον αὐτῶν ἑγχώμιον b, xal 
ἐκείνων κατηγορία. ᾽Αλλὰ πάλιν αὐτῶν χαταστέλλει 
τὺ φύσημα, ἑπόγων xaX λέγων * Mi) ὑψηλοφρόνει, 
d.l.l& φυέοῦ. 05 γὰρ φύσεως τὸ πρᾶγμά ἔστιν, ἀλλὰ 
πίστεως xal ἀπιστία;. Καὶ δοχεῖ μὲν πάλιν ἔπιστο- 
µίσειν τὸν ἐξ ἐθνῶν, διδάσχει δὲ τὸν Ιουδαῖον, ὅτι 


8 [Tec est conjectura Savilii, quam con(irmal unus cod. 
Legebatur τῷ αὐτῷ. Ebor. — b Editi, ἕτερον ἐγχώμιον, 
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οὐ δεῖ τῇ τῆς φύσεως συγγενείᾳ προσέχειν * διὸ xal 
ἐπάχει' Mi) ὑνη-ογρόνει. Καὶ οὐκ εἶπε, Ταπεινοῦ, 
ἀλλὰ, Φοθοῦ ' ἡ γὰρ ἀπόνοια καταφρόνησιν Euoul 
xai ῥᾳθομίαν. Εἶτα µέλλων ἑκτραγῳδεῖν αὐτῶν τν 
συμφορὰν, ὥστε ἀνεπαχθέστερον ποιῆσαι τὸν λόγον, 
ἐν τάξει τῆς πρὸς ἐχεῖνον ἐπιπιμήσεως αὐτὸ τίθησιν 
οὕτω λέγων * El yàp d θεὸς τῶν κατὰ φύσιν 
χ.)άδων οὐκ ἑφθέσατο * χαὶ οὐκ εἶπεν, 0ὐδὲ ooo 
φείσεται, ἀλλὰ, Mi]. πως οὐδὲ cov φείσηται * ὑπο- 
τεµνόµενος τοῦ λόγου τὸ, φορτικὸν, xal ποιων ἑν- 
αγώνιον τὺν πιστὸν εἶναι, χἀχείνους ἐφελχόμενος, xol 
τούτους καταστέλλων. Ἴδε οὗ» χρηστότητα καὶ 
ἀποτομίαν 850v. Ἐπὶ μὲν τοὺς πεσόντας, àxoco 
play ' ἐπὶ δὲ σὲ, χρηστότητα, ἑὰν ἑπιμείνῃς τῇ 
χρηστότητι, ἐπεὶ xal σὺ ἐχχοπήσῃ. Καὶ οὐκ εἶπεν, 
"Jàs οὖν κατόρθωμα σὺν, ἴδε οὖν πόνους σοὺς, ἀλλὰ 
θεοὺ φιλαν)ρωπίαν, δειχνὺς ὅτι τὸ πᾶν τῆς χάριτις 
tfc ἄνωθεν vévovs , xal παρασχευάζων τρέµειν. Ἡ 
γὰρ ὑπόθεσις τῆς χαυχήσεως, αὕτη σε ποιεῖ δεδοι. 
χέναι. Ἐπεὶ γὰρ χρηστὸς περὶ [650] σὲ γέγονιν ὁ 
Δεσπότης, διὰ τοῦτο φοθοῦ * οὐ γὰρ ἀχινητά σοι 
μένει τὰ ἀγαθὰ, ἐὰν ῥᾳθυμῇς ' ὥσπερ οὗν οὐδ 
ἐχείνοις τὰ χαχὰ, ἐὰν µεταθάλωνταε. Καὶ γὰρ o3, 
φτοὶν, ἐὰν μὴ ἐπιμείνῃς τῇ πίστει, ἑχκοπήση. Kal 
ἐχεῖνοι δὲ, ἐὰν μὴ ἐπιμείγωσι τῇ ἀπιστίᾳ, iy 
χεγτρισθήσονται. 00 γὰρ ὁ tbc αὐτοὺς ἐξέχοφεν, 
ἁλλ᾽ αὐτοὶ ἐξεχλάσθησαν, xal ἔπεσον c. Καὶ χαλώς 
εἶπεν, Εξεχ.λάσθησαν * οὐδέποτε γὰρ οὕτως αὐτοὺς 
ἐξέδαλε, xalcot πολλὰ πολλάκις Ἡμαρτηχότας. Εἰξδες 
ὅσον τῆς προαιρέσεως τὸ χῦρος ; πόση τῆς γνώμης f 
ἐξουσία; Οὐδὲν γὰρ τούτων ἀχίνητον, οὔτε τὸ σὺν χα» 
λὸν, οὔτε τὸ ἐχείνου xaxóv. Εἶδες πῶς χαὶ ἐχεῖνον 
ἀπογινώσχοντα ἀνέστησε, καὶ τοῦτον θαῤῥοῦντα χατ» 
έστειλε: Μήτε γὰρ σὺ ἁποτομίαν ἀχούων, ἀπαγο- 
ρεύσῃς, µήτε σὺ χρηστότητα, θαῤῥήσης. Διὰ τοῦτό 
σε ἁποτόμως ἐξέχοψεν, ἵνα vol forc ἐπανελθεῖν - διὰ 
τοῦτο περὶ σὲ χρηστότητα ἑνεδ:ίξατο, ἵνα ἑπιμείνῃ». 
Καὶ οὐχ εἶπε, Tj πίστει, ἀλλὰ, Τῇ χρηστότητι, 
τουτέστιν, ἂν ἄξια τῆς τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίας πράτ- 
τῆς * οὐ γὰρ πίστεως δεῖ µόνον. Ὁρᾶς πῶς οὔτε 
ἐχείνους ἀφῆχε κεῖσθαι, οὔτε τούτους μέγα φρονεῖν, 
ἀλλὰ καὶ παρεζήλωσε τούτους, πάλιν δι) ἐχείνων δοὺς 
τῷ Ἰουδαίῳ στΏναι εἰς tbv τούτου τόπον, καθάπερ 
ἑχεῖνος προχατέλαδε τὸ τούτου χωρίον; Kal τὸν μὲν 
ἐξ ἐθνῶν ἀπὸ τῶν Ἰουδαίων φοθεῖ xal τῶν ἑχείνοις 
συµθεδηχότων, ἵνα μὴ ἑπαίρωνται xav! αὐτῶν ' cw 
δὲ Ἰουδαῖον ἀπὸ τῶν τῷ Ἕλληνι παρασχεθέντων θαῤ- 
ῥεῖν παρασχενάτει. Καὶ γὰρ xaX σὺ ἐχχοπήσῃ, qt- 
σὶν, ἐὰν ῥᾳθυμῇς * καὶ γὰρ ὁ Ἱουδαῖος ἐξεχόπη - x3 
ἐχεῖνος ἐγχεντρισθήσεται, ἐὰν απουδάξῃ ^ καὶ Υὰρ 
xai σὺ ἐνεχεντρίσθης. Πάνυ δὲ συνετῶς ὅλον τὸν λό- 
γον πρὸς τὸν ἐξ ἐθνῶν τρέπει, ἅπερ ἀεὶ πωιεῖν εἴωθεν, 
ἐν τῇ τῶν ἰσχυροτέρων ἐπιπλίξει τοὺς ἁἀσθενεῖς 
διορθούμενος. Τοῦτο χαὶ ἐν τῷ τέλει τῆς Ἐπιστολῆς 
ἑργάζεταε, περὶ τῆς τῶν σιτίων διαλεγόµενος «101- 
τηρήσεως. Εἶτα xol ix τῶν παρελθόντων αὐτὸ χα” 
Maii 2 xaX οὐκ ἀπὸ τῶν µελλόντων µόνον’ 
ὅπερ μᾶλλον ἔπειθε τὸν ἀχροατήν. Καὶ µέλλων λ0” 
γισμῶν ἀχολουθίαν τηρεῖν d ἀναντίῤῥητον, πρότερον 
ἀπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάµεως τὴν ἀπόδειξιν τίθησιν. 
E! γὰρ χαὶ ἀπεχόπησαν xoi ἀπεῤῥίφθτσαν, xai ἆλ- 
Ἆοι τὰ αὐτῶν προκατέλαθον, μηδὲ οὕτως ἀπογνῷς 
Avracóc ydp ἐστι, φησὶ, zd ὁ Θεὸς ἐγκεντρί- 
σαι αὐτοὺς. ὁ καὶ τὰ ὑπὲρ ἑλπίδα ποιῶν. 

Εἰ δὲ καὶ πραγμάτων τάξιν ζητεῖς xal λογισμῶν 


ε Codex unus, καὶ κατέπεσην. ἆ Alii, ἀκολονθίαν xov 


b89 
tione honor. Et vide Pauli sapientiam. Non dixit, lusi- 
tus es, sed, Insertus es; in hoc rursus Jud:cum mordens, 
οἱ ostendens in. ipsius arbore gcentilitiam illam stare, 
dum ipaa Judzi arbor humi jacet. Idco non hic sub- 
stitit, nec postquam dixit, /nserius es, áiscedit, etiamsi 
sic totum declarasset : attamen in. ejus felicitate 
iu:moratur, ejusque celebritatein profert, dicens : Ft 
socius radicis εἰ pinguedinis olive factus es. Videlur 
quidem gentilem quasi additamentum ponere; osten- 
ditque ipsum nihil inde laedi, sed totum illud ha- 
bere, quod habet ramus de radice ascendens Etenim 
ne cum audis, Tu vero inserius es, imminutum illum 
esse putes, cum naturali ramo illum conferens, vide 
quomodo illum zqualem faciat, diceus : Et socius 
radicis εἰ pinguediuis olive factus es; in camdem 
jactus 65 nobilitatem, in eanidem naturam. Deinde 
postquam increpavit οἱ dixit : Noli gloriari adversus 
ramos, videtur quidem consolari Judium, tamen 
ostendit illius vilitatem et ignominiam multam. ldeo- 
quc non dixit tantum, Ne glorieris; sed Ne glorieris 
adversus illos, ita ut. illi abrumpantur : nam in illo- 
ruin loco stas, illisque frueris. 

5. Viden' quomodo videatur quidem increpare illos, 
Judieosque mordeat ? 18. Quod si gloriaris, inquit, non 
tu radicem portas , sed radix (e. (uid hoc ad ramos 
illos, qui excisi sunt? Nihil. Ut enim dixi, dum quam- 
dam debilem consolationis umbram excogitare vide- 
tur, et cum contra gentiles invehitur, letalem Judzis 
plagam infert. Cum dixisset enim, Ne glorieris ; et, 
Si gloriaris , non tu radicem portas, Judxo ostendit, 
tali gloriatione digna esse illa, qux facta sunt, etsi 
gloriari non oporteat ; illum excitans ad fidem, quasi 
patronus incessens, ostendensque illi quid damni per- 
tulerit, et quod sua alii possideant. 19. Dices ergo , 
Fracii sunt. rami, ut ego inserar. Rursum objectionis 
modo id quod priori contrarium est probat, ostendens 
se ea, qux prius dixerat, non alia de causa dieta esse, 
quam ut Judzos pertraheret. Non. ultra ex delicto 
illorum salus ad gentes accessit , neque delictum ϱ0- 
rum diviti& sunt mundi, neque idco nos servati su- 
ius, quod illi lapsi.sint ; sed contra omnino. Atque 
ostendit przcipuam vere csse illam erga gentes pro- 
videntiam, etiamsi ea qux dicla sunt aliud adumibra:e 
significare videan:ur : totumque locum per objectio- 
neu texit, sese ab inimiciti:e suspicione liberans, et 
acceptabilem reddens sermonem. 20. Bene. Quod 


dictum est laudat : deinde terret denuo, dicens: Per . 


incredulitatem fracti sunt ; tw. vero fide insertus es. Ecce 
rursus-aliud gentilium encomium, et Jud:corum ac- 
cusatin. Sed rursus illorum fastun deprimit, ac sub- 
jangit : Noli alium sapere, sed time. Non epim naturae 
neg tium est, sed fideiet ineredulitatis. Videtur qui- 
dein rursus refrenore gentilem ; sed. ducet Judzum, 
non auendendum esse naturali cognationi : quapro- 
pter subjungit: Noli allum sapere. Non dixit, Humilis 
esto, sed, Time : nam arrogantia contemptum parit et 
iguaviain. Deinde illorum calamitatem tragice descri- 
piurus, ut tolerabilius loquatur,.ac si geniilem.incre- 
parc!, hioc pacto loquitur. 21. Si enim Deus naturali- 
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buo ramis non pepercit ; nec addidit, Nec tii parce! , 
sed, Ne forte nec tibi parcat : breviter transvertens 4 
quod. oncrosum erat , οἱ fidelem attentum sollicitum - 
que reddens; Judaoos attrohens, ct gentiles repri- 
meus. 22. Vide ergo bonitatem et severitatem. Dei : in 
cos quidem, qui ceciderunt, sevcritatem ; in te autem bo- 
nilatem, si manseris in bonitate : alioquin et tu excidcris. 
Non dixit , Vide igitur bonum opus tuum, vide lahc- 
Fes tuos ; sed, Dei benignitatem, ostendens totum ex 
superna gratia factum esse, :d tremendum inducens. 
Ob jactantie enim occasionem timere debes. Quia 
enim benignus erga te fuit Dominus, ideo time : ne- 
que enim immobilia tibi sunt bona i:la, si ignave te 
geras ; ut nec illis inala , si mutati fucrint. Nam et tu, 
inquit, nisi manseris in fide, excideris. 95. /!li autem 
8i non manserint in incredulitate, inserentur. Neque enim 
Deus illos excidit, scd ipsi fracti sunt et ceciderunt. 
Et bene dixit, Frecti sunt : numquam enim | ita illos 
ejecit, etsi sepe et multum peccaverint. Viden' quanta 
sit liberi arbitrii facultas? Quanta animi et voluntatis 

potentia? Nihil enim horumimmobile est, nec bonum 
tuum nec illius malum. Viden' quomodo ct illum de- 
sperantem erexcrit, et. hunc fidentem rcpresserit? 
Neque ergo tu severitatem audiens , desperes ; neque 
tu. bonitutem audiens, confidas. Ideo te severe am- 
putavit, ut reverti desideres ; ideo erga te bonitatem 
exhibuit , ut perseveres. Nec dixit, In fide, sed, 1n 
bonitule ; id est, si Dei benignitate digna feccris : nc- 
que enim fide tantum opus est. Viden' quomodo ne- 
que illos jacere permisit, neque hos altum sapere, 
imo et illos ad aemulationem provocavit ; rursus pcr 
ca, quie dixit, Jud;vo tribuens ut in ejus staret icc, 
quemadmodum et iste locum illius prxóccupaverai ? 

Et eum quidem qui ex gentibus est, per Judzos οἱ pcr 
ea qu:e Jud:is contigerunt terrct, ne adversum Ju. 
d:eos efferuntur; Jud:eum vero per ea, qus gentibus 
concessa sunt, fiduciam liabere jubet. Nam tu quoque, 
inquit, sr ignave te geras, exeideris: etJud:us ctiam- 
$i excisus sit, si diligenter se gerat, inseretur : 
nàm et tu quoque insectus fuisti. Ac prudenter ad. 
modum sermonem totum ad eum qui ex gentibus est 
convertit; uti semper facere solet, dum per firmio- 
rum increpationem, infirmos corrigit. lloc quoque fa- . 
cit in epistole. fine, cum de ciborum observatione 
loquitur. Deiude non ex futuris mudo, sed etiam ex 
preteritis idipsum adstruit; id quod magis audito- 
rem persuadet. Utque ratiociuiorum seriem invictam 
scevet, primo ex.potentiz Dei demonstrationem | j:o- 
nit. Nam etiamsi illi abscissi ey projecti faerin!, alii- 
que illorum locum occuoparint, ne desperes : Potest 
enim, inquit, Deus. iterum illos inserere; qui etian 
ea, qux supra spein sunt, cfficit. 

6. Quod si rerum ordinem ac ratiocnmicrum seriem 
quaeras, habes in te exemplum majoris potentiz. 24. 
Nam si tu, inquit, ez naturali excisuses oleastro, et pre- . 
ter naluram insertus es in bonam olivam ; quanto. magis 
hi,si secundum naturam inserantur in propriam oam ? 
Etenim si fides. id quod praster naturam erat powit, 
niulto magis secundum naturam poterit. Etsi hic 8 pa- 
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tribus δᾳἱ5 naturalibus excisus , prz'ter naturam ad 
Abraham accessit; multo magis tu, quod tibi pro- 
prium est, accipere poteris. Ipsiuscenim gentilis malum 
sccur.dum naturam est, utpote ex natura sua oleastri ; 
bonum autem prseter naturam : nàm przrter naturam in 
Abraliamo insertus est : contra vero, Jud;ee, bonum. 
tibi secundum naturam adest : non enim in alienam 
radicem, ut eihnieus, sed in propriam insereris, si 
regredi velis; Qua igitur venia d:gnus eris, si cum 
ethvicus pa, qux prater naturam erant , faccre po- 
tuerit, tu, quod secnnduim. naturan est faeere non 
valeas, sed illud quoqus prodas? Deinde qu'a dixerat, 
Prater noturám , et, Inserts es; ne dudum aliquid 
amplius habere putares, rursus hoc ipsum corrigit 
dicens, ipsum quoque Jud:rum inseri ; Quanto magie 
hi, inquit, qui sccundum naturam inserentur in propria 
oliva? et rursus, Ροίσδέ Deus inserere illos. Kt aea 
dixerat, Si pon mareant in incredulitate, inscrentur. 
Cum audis autem praster nattram et sceundum natu- 
ram, ne putes illum de hac imniobili natura loqui; 
sed lis nominibus decori:m , indecorum , seriemque 
rerum vult significare. Neque enim ex natura sunl 
bona vel mala, scd ex veluntate et ex arbitrio tantum 
pendent. Perpende autem quam curet Paulus, ne ene- 
vo&us sil. Cum dixisset enim, Et tu excideris, si non 
, permanseris in fide ; et lik inscrentur, si non perman- 
serint in incredulitate : p licto ilo quod tristius erat, 
quod mansuelius cst. adstrrit atque in hoc desinit , 
imagnam Judzris spem faciens, si. quidem voluerint. 
Quapropfer subjungit : $5. Nolo enim ves. ignorare, 
fratres, mysterium hoc, ut uon sitis vobis ipsis sapientes. 
Mysterium hic, quod ignotiun et atcanum est dicit, 
quod mirabile sit ac peeter opinionem : nam sicut alibi 
dicit : Ecce myst.rium vobis dice, Non omnes quidem 
dormiemus, sed omnes immutcbimur (41. Cor. 15. 51). 
Quid ergo est boc mysterium? Quod cecitas ex parte 
contigit in. [srael. Wie rursus perstringit Judzeum, 
dum videtur ethnieum reprimere. lllud porro signifi- 
cat, qued prius dixerat : quod nempe inercdulitas 
non sit omniuin, scd ex parte tantum ; ut eum dicit: 
Si quis contrisiavit, me nen contristavit, nisi ex parte , 
ne τοῦ omuibus gravis sim ( 2. Cor.2. 5 ): et, δὲ 
vobis primum ex. parte fruitus fuero. ( Rom. A3. 94 ). 
Sie 6 hoc loco. dicit, ut superius : Non repulit Deus 
populum suum, quem prescivit : ac rursum, Quid ergo? 
impegerunt ut caderent? Absit. ldipeum hoc loco dicit, 
quod non tota gens avulsa sit , sed multi erediderint 
vel credituri sint. Deinde, quia magnum quidpiam pro- 
miserat, testem adducitprophetam sie loquentem. Nam 
«quod crcitas evenerit, non testimonio probat : id 
enim palam. omnibus erat : qued autem credituri et 
servandi essent, id Isaiam inducit elamantem ac di- 
centem : 96. Veniet ex Sion, qui eripiat εἰ avertat 
imptetateis α Jaceb ( 1sai. 59.20 ). Deinde salutis in- 
signe ponens, ne quis πας ad prisca trahat et refe- 
yat, ait : 22. Et hoc illis a me testamentum , cum abs- 
tulero Ῥεεεαία eorum : non cum eircumcisi fuerint, 
pon cum sacrifieaverint, non cum Ιορα]ία fecerint, 
sed cum pcecatorum remissionem consequuii fuerint. 
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Si igitur hoc promissum fuit, necdum illis advenit, 
neque per baptismum remiseioneni consequuii sunt, 
id tamen omiino futurum est : quapropter adjicit : 29, 
Sine pornitentia enim sunt. dona. et. vocatio Dei. Neque 
per eam rem tantum íllos consolatur, sed etiam per 
id, quod jam eontigerat : et quod ex consequentia fac- 
tum est, hoc ut przscipuum ponit his verbis ; 98. Secus- 
dum evangelium quidem inimici propter vos , secundum 
electionem autem dilecti propter patres. Ne cihnicus in- 
fletur dicens, Ego sto: ne mihi dicas, quid fleri possit, 
sed quid factum sit, hinc quique illum reprimit, dicens: 
Secundum evangelium inimici propter vos. (ia. euim 
vos vocati estis , contentiosiores iHi facti sunt. 

7. Mtamen Deus non ideo abscidit vocatiovem; 
Sed exspectat omnes ex gentibus, qui credituri sun! , 
ut ingrediantur : et tunc illi quoque venient. Deii.de 
8liam quoque gratiam largitur illis, dicens : Secundum 
electionem, autem. dilecti. propter. patres. Et quid hoc 
est ? Ubi inimici sunt, ibi supplicium ; ubi autem di- 
lceti, nihil ipsis prodest majorum virtus, nisi credant, 
Attamen, ut dixi , non finem facit ipsas conselandi, 
ut attrahat.. Quapropter aliunde id' qued dietum est 
adstruens, oit: 30. Sicut euim et vos aliquando nou 
ercdidietis. Dco, nunc autem miseri ordiam con:equuli 
estis propter incredulitatem eorum ::51. ita εἰ isti nunc 
non crediderunt, quod vos misericordiam consequti si- 
tis, ntet ipsi ntisericordiam consequantur. 52. Conch- 
sit enim Deus omnes in incredulitate, «1 omnium mise- 
reatur. lio ostoudit cilimices prius vocatos fuisse; 
deinde quia abnuerunt, Jud;tos electos esse el vicis- 
sin idipsum postea contizisse : quis enim Juda 
eredere noluerunt, rursus inducte sunt gentes. M 
nom hic gradimn sistit, neque ad: illos ejiciendos om: 
nino vertitur ; sed: ad iniscricordiam rursam pronus 
est. Vide quantum | ethnicis tribuat, nempe tontum, 
quantum Judiwis antea. dederat. Quia enim vos olim 
ethnici non obtemperaetis , inquit , accesserum h 
divi : rursus quia. hi non crediderunt, vos accessislis. 
Neque tamen ad finem usque peribunt: Concha 
enim Deus omnes inincredulilatem, id est, cearguit cl 05- 
tendit incredulos esse; non ut increduli manerent, 
sed ut hos per illuruim, illos per horum contentionem 
servaret. Perpende autem : vos non eredidistis, et hi 
servati sunt; rursus hj. non crediderunt, et vos ScF- 
YAli estis : neque tamen il& servati esJis, ul denm 
exeatis, quemadmodum Juda , sed ut manerdo ille 
per zemulationem aftrahatis. 53. O altitudo divitirw* 
εἰ sapientie εἰ scienti Dei ! quam incomyrehensih 
sunt. judicia ejus ^ Hic ad prisca tempora reversus, a 
illam oNm ecouomiam Dei eontemplatus , ex 400 
mundus eonditue est, usque ad presens tempus, e 
secum reputans qua«m varie Hla dispensaveril, ^P 
siupuit el elamavit, auditeribus fidem faciens :veniur 
omuino esse qus dixerat. Neque euim ob»tupuisse 
et clamasset, nisi hoe omnino futurum esset. Ei qe 
dcm quod altitudo si , novit; quanta vero illa 8 
non novit : nam admirantis est dictum illud, quad t7 
tum nesciat. [n admirationem et stuporem ob tantom 
Dci bonitatem raptus, quantum potuit duobus «8 














B1 IN EPIST. AD ROM. Που, XIX. 
' ἀκολουθίαν, Syst; οἴχοθε» τὸ ὁ πόδειγµα μετὰ πλείο- 


γος τῆς περιουσίας 8. Ei γὰρ σὺ, φηἡὴν, ἐκ τῆς 
aatà φύσιν ἐξεκόπης ἁγριε-αίου, xal παρὰ zi- 
cir ἐνεχεγτρίσθης elc κα.].1ιέ.]αιον, πόσῳ uaAAor 
οὗτοι, ol. χατὰ φύσιν» ἐγκεντρισθήσονται τῇ ἰδίᾳ 
&Aaíg; El yàp τὸ παρὰ φύσιν ἴσχυσεν ἢ πίστις, 
πολλῷ μᾶλλον τὸ χατὰ φύσιν. El γὰρ οὗτος τῶν χατὰ 
φύσιν αὐτοῦ πατέρων ἐχκοπελς, ἦλθε παρὰ φύσιν 
πρὸς ᾿Αθραὰμ, πολλῷ μᾶλλον σὺ τὸ οἰκεῖον ἆπολα - 
θεῖν δυνἠσῃ, Tos. μὲν γὰρ [651] ἐθνικοῦ τὸ μὲν 
xaxbv κατὰ φύσιν ^ ἁγριέλα:ος γὰρ χατὰ φύσιν ἣν ' 
τὸ δὲ xa)bw, παρὰ φύσιν ^ παρὰ φύσιν γὰρ ἕνεχεν- 
τρίσθη τῷ ᾿Αθραὰμ * σοῦ δὲ τοὺὐναντίον τὸ χαλὸν 
χατὰ φύσιν * οὐ γὰρ ἓν ἀλλοτρίᾳ ῥίζῃ, ὥσπερ ὁ ἐθνι- 
χὸς, ἀλλ' Ev οἰχείᾳ παγήσῃ, ἐὰν βουληθῆς ἐπανελ- 
θεῖν. Τίνος οὖν ἂν εἴης ἄδιος συγγνώµης, ὅταν τοῦ 
ἐθνικοῦ τὸ παρὰ φύσιν δννηθέντος, σὺ τὸ κατὰ φύσιν 
ph ἰσχύσῃς, ἀλλὰ xai τοῦτο προδῷς; Elta ἐπειδῃ 
εἶπε, Παρὰ  gócir, χαὶ, ᾿Ενεχεγτρίσθης, ἵνα μὴ 
πλέον τι τὸν Ἰουδαῖον ἔχει νοµίζῃς, πάλιν αὐτὸ 
δ.ορθοῦται, λέγων χαὶ αὐτὸν ἐγχεντρίζεσθαι ' Πόσῳ 
por. οὗτοι, φηοὶν, οἱ κατὰ ᾠύσιν ἐγχεγτρι- 
σθήσονται τῇ ἰδίᾳ ἑ.αίᾳ; Καὶ πἀλιν, Avracéc ὁ 
θεὸς ἐγχεντρίσαι αὐτούς. Καὶ πρὸ τούτου δέ φησιν, 
ὅτι ἐὰν μὴ ἐπιμείνωσι τῇ ἀπιστίᾳ, ἐγχεντρισθή- 
σονται. Παρὰ φύδιν δὲ καὶ χατὰ φύσιν ὅταν ἀχούσῃς 
αὐτοῦ συνεχῶς λέγοντος, μὴ τὴν ἀκίνητον ταύτην 
φύσιν νόμιζε λέγειν αὐτὸν, ἀλλὰ χαὶ τὸ elg χαὶ «5 
ἀχόλουθον, xal τὸ ἀπειχὸς πάλιν τούτοις δηλοῦν τοῖς 
ὀνόμασιν. Οὐ γὰρ φυσικὰ b- τὰ χαλὰ καὶ τὰ μὴ 
τοιαῦτα, ἀλλὰ γνώμης xai προαιρέσεως µόνης. 
Σχόπει δὲ αὐτοῦ χαὶ τὸ ἀνεπαχθές. Εἰπὼν vào, ὅτι 
Καὶ σὺ ἐχκοπήσῃ, ἐὰν μὴ ἐπιμείνῃς τῇ πίστει, xai 
οὗτοι ἐγχεντρισθήσονται, ἐὰν μὴ ἐπιμείνωσι τῇ ἀπι- 
gtía, τὸ σχυθρωπότερον ἀφεὶς, τὸ χρηστότερον χα- 
τασχευάζει, xal εἰς αὐτὸ τελευτᾷ, µεγάλας τοῖς Ἰου- 
δαίοις ὑφαίνων ἐλπίδας, εἰ βουληθεῖεν. Aib χαὶ ἑπ- 
άγει λέγων ' OU γὰρ θέλω ὑμᾶς dyvosir, ἀἆδε.]φοὶ, 
τὸ µνστεήριον τοῦτο, ἵνα μὴ "jte παρ) ἑαυτοῖς 
φρόημοι μυστήριο» ἐνταῦθα, τὸ ἀγνοούμενον xal 
ἀπόῤῥητον λέγων, καὶ πολὺ μὲν τὸ θαῦμα, πολὺ δὲ 
τὸ παράδοξον ἔχον * ὥσπερ xal ἀλλαχού φησιν * 
Ιδοὺ µυστήριον ὑμῖν «Ἰέγω, πάντες μὲν οὗ χοι- 
μηθησόµεθα, πάντες δὲ ἆ.1.Ίιγησόμµεθα. Τί οὖν 
ἐστι τὸ µυστήριον;, "Οτι πώρωσις τῷ Ισραὴ. ἁπὸ 
pé£povc Τέγονεν. Ἐνταῦθα πάλιν πλήττει τὸν ἸΊου- 
δαῖον, δοχῶν καταστέλλειν tbv ἐξ ἐθνῶν, "O Cb λέγει, 
τοιοῦτόν ἐστιν, ὅπερ xaX ἔμπροσθεν ἔλεγεν, ὅτι οὐχ, 
ἐξ ὁλοχλήρου ἡ ἀπιστία, ἀλλὰ Ex µέρους, ὥσπερ ὅταν 
λέγῃ * El δέ εις «ε λύπηχεν, οὐκ ἐμὲ AeAUxnxer, 
d.4A' ἀπὸ μέρους, ἵνα μὴ ἐπιδαρῶ πάντας ὑμᾶς * 
χαὶ, Εὰν ὑμῶν πρῶτον ἀπὸ μέρους ἐμαπ.]ησθῶ. 
Οὕτω δὴ χαὶ ἐνταῦθά φησι τοῦτο, ὅπερ ἀνωτέρω ἔλε- 
ev  Οὐκ ἁπώσατο ὁ θεὺς τὲν Jaór αὐτοῦ, ὃν 
Φροόγγω; xa πἀλιν, Τί obr ; ἔπταισαν ἵνα πέσω:- 
σι; Mi] γένοιτο. Τοῦτο 65 xal ἐνταῦθα λέγει * ὅτι 
οὐχ ὀλύχληρον ἀνασπᾶται τὸ ἔθνος, ἁλλὰ καὶ δη 
πολλοὶ ἐπίστευσαν, χαὶ µέλλονσι πάλιν πιστεύειν, 
Εἶτα ἐπειδη μέγα ἐπηγγείλατο, φέρει μάρτυρα τὸν 
προφήτην οὕτω λέγοντα. "Οτι μὲν γὰρ πύώρωσις γέ- 
Υονεν, οὗ παράγει µαρτυρίαν * χαὶ vào δηλον ἅπασιν 
ἦν * ὅτι δὶ πιστεύσουσι χαὶ σωθήσονται, τὸν Ἡσαῖαν 
πάλιν εἰσάγει βοῶντα, xa λέγοντα * Ἔξει éx Σιὼν 
6 ῥυόμεγος, χω ἁποστρέψει ἁσεθείας ἀπὸ "Ia- 
κώδ. Εἶτα τὸ παράσηµον [653] τῆς σωτηρίας τιθεὶς, 

* Morel. pessime, τῆς παρουσίας. b Sic unus Codex. 
Fdi.i vero, 2ὐ γὰρ σύσει, tte. 
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ἵνα µή τις εἰς τοὺς ἔμπροσθεν αὐτὸ χρόνους ἑλκύσῃ 
καὶ συζεύξη, φησί’ Καὶ αὕτη αὑτοῖς ἡ παρ ἑμοῦ 
διαθήκη, ὅταν ἀγέ.ωμαι τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν ' 
054 ὅταν περ,τμηθῶαιν, οὐχ ὅταν θύσωσιν, οὐχ ὅταν 
τὰ ἄλλα νόμιμα ποιῶσιν, ἀλλ ὅταν ἁμαρτημάτων 
ἀφέσεως τύχωσιν. El τοίνυν τοῦτο ἐπήγγελται, γέ- 
γονε δὲ ἐπ᾽ αὐτῶν οὐδέπω, οὐδὲ ἁπήλαυσαν τῆς διὰ 
τοῦ βαπτίσματος ἀφέσεως, πάντως ἔσται * δι xoi 
ἐπ[γαχεν * ᾽Αμεταμέ.ῖητα }ὰρ τὰ χαρίσματα καὶ 
ἡ κ.Ίῆσις τοῦ Θεοῦ. Καὶ οὐδὲ τούτῳ µόνον αὐτοὺς 
παραμυθεῖται, ἀλλὰ xal τῷ fn συµθεθηχότι ^ xol 
ὅπερ ἐξ ἀκολουθίας συνέβη, τοῦτο ὡς προηγοῦμξνον 
τίθησιν, οὕτω λέγων ' Κατὰ μὲν τὸ cbayyé Lov 
ἐχθροὶ δι ὁμᾶς, κατὰ δὲ τὴν ἑκ.λογὴν ἁγαπητοὶ 
διὰ τοὺς πατέρας. "Iva γὰρ pt φνυσᾶται ὁ ἐξ ἐθνῶν, 
λέγων, "Evi ἕστηχα, μὴ µοι λέγε, τὶ ἂν ἐγένετο, 
ἀλλὰ τί Υγέγονε, καὶ ἑντεῦθεν αὐτὸν χαταστέλλει λά- 
vov, Κατὰ μὲν τὸ εὐαγγέλιον ἐχθροὶ δι ὑμᾶς. 
Ἐπειδὴ γὰρ ὑμεῖς ἐχλήθητε, φιλονειχότεροι Ysyó- 
vagi) ἐχεῖνοι. 

C. Ἁλλ "ὅμως 0 θεὸς οὐδξ οὕτως ἀνέχοψεν ὑμῶν τὴν 
χλῃσιν, ἀλλ ἀναμένει πάντα τοὺς ἐξ ἐθνῶν μέλλοντας 
πιστεύειν εἰσελθεῖν , καὶ τότε κἀχεῖνοι Ἰξουσιν. E!sa 
χαοίζεται καὶ ἑτέραν τινὰ χάριν αὑτοῖς λέγων * Κατά 
δὲ τὴν ἑκογην ἁγαπητοὶ διὰ τοὺς πατέρας. Καὶ 
τί τοῦτο; Ἔνθα μὲν γὰρ ἐχθροὶ, ἡ χόλασις αὐτῶν * 
ἔνθα δὲ ἀγαπητοὶ, οὐδὲν πρὸς αὐτοὺς d τῶν προγό- 
νων ἀρετὴ, ἐὰν μὴ πιστεύσωσιν. "ÀX)' ὅμως, ὅπερ 
ἔφθην εἰπὼν, οὗ παύετα. ῥῆμασιν αὐτοὺς παραμυ- 
θούμενος, ἵνα ἐφελκύσηται. Διὸ καὶ ἑτέρωθεν χατα- 
σχευάξων τὸ ἔμπροσθεν εἱρημένον, φησίν ' "Ὥσπερ 
yàp καὶ ὑμεῖς ποτε ἠπειθήσατε τῷ θεῷ, rvyl δὰ 
ἠνεήθητε cj τούτων ἀπειθείᾳ ' οὕτω καὶ οὗτοι 
νῦν ἠπείθησαν τῷ ὑμετέρῳ ἐ.έει, Tra xal αὐτοὶ 
ἐλεηθῶσι. Συγέχ.Ίεισε γὰρ τοὺς πάντας ὁ θεὺς 
εἰς ἀπείθειαγ, ἵνα τοὺς πάντας éAseijon. Aslxvo- - 
σιν ἐνταῦθα τοὺς EE ἐθνῶν πρήτερον χεχληµένους, 
εἶτα ἐπειδὴ οὐχ ἠθάλησαν, τοὺς Ἱουδαίους ἐκλεγέν - 
τας, xal τὸ αὐτὸ πάλιν συμθὰν μετὰ ταῦτα * ἐπειδη 
γὰρ οὐχ ἤθέλησαν οἱ Ἰουδαῖοι πιστεῦσαι, πάλιν προσ- 
fy9n τὰ ἔθνη. ᾽Αλλ' οὗ µέχρι τούτου ἵσταται, οὐδὲ 
εἰς τὴν ἐχθολῆν αὐτῶν χαταστρέφει τὸ r3», ἀλλ᾽ εἰς 
τὸ καὶ αὐτοὺς ἑλεηθῆναί πάλιν, "Opa πόσον δίδωσι 
«olg ἐξ ἐθνῶν  ὅσον ἔμπροσθεν τοῖς Ἰουδαίοις. 
Ἐπειδὴ γὰρ ὑμεῖς Ἠπειθήσατε, φτοὶν, οἱ ἐξ ἐθνῶν 
ποτε, προσῆλθον ol 'loubalo: : πάλιν ἐπειδὴ οὗτοι 
ἠπείθησαν, προσήλθετε ὑμεῖς. O9 μὴν εἰς τέλος ἁπ- 
ολοῦνται * Συγέχ.Ίεισε γὸρ τοὺς πάντας εἰς dxel- 
θεια» ὁ θεός * τουτέστιν, ἢλεγξεν, ἀπέδειξεν ἆπει- 
θοῦντας, οὐχ ἵνα µείνωσιν ἀπειθοῦντες, ἁλλ᾽ ἵνα 
τοὺς ἑτέρους διὰ τῆς ἑτέρων σώσῃ φιλονειχίας, τού- 
κους δι ἑχείνων, χἀχείνους δ.ὰ τούτων. Σχόπει δέ - 
ἠπειθήσατε ὑμεῖς, καὶ οὗτοι ἐσώθτσαν * πάλιν οὗτοι 
ἠπείθησαν, καὶ ὑμεῖς ἐσώθητε * οὐ μὴν οὕτως ἐσώ- 
θητε, ὡς πάλιν ἐξελθεῖν, χαβάπερ οἱ Ἰουδαῖοι, ἀλλ” 
ὥστε αὐτοὺς ἐπισπάσασθα: [655] τῷ δήλῳ µένοντες. 
*Q βάθος π.Ίούτου xal σοφίας καὶ γγώσεως θεοῦ ! 
ὡς ἀγεξερεύγητα τὰ κρίµατα αὐτοῦ! Ἐνταῦθα 
ἐπὶ τοὺς προτέρους χρόνους ἐπανελθὼν, καὶ τὴν 
ἄνωθεν τοῦ Θεοῦ κατανοῄσας οἰχονομίαν τὴν ἐξ οὗ- 
περ ὁ χόσµος ἐγένετο µέχρι τοῦ παρήντος, xal λο- 
γισάµενος πῶς ποιχκίλως πάντα ᾠχονόμησε, ἐξεπλάγη 
χαὶ ἀνεδύτσε, πιστούµενος τοὺς ἀκούοντας, ὅτι ἔσται 
πάντως ἄπερεἶπεν. 09 γὰρ ἂν ἀνεδόησε καὶ ἐξεπλάγη, 
εἰ μὴ πάντως ἔμελλεν ἔσεσθαι τοῦτο. Καὶ ὅτι μὲν 
βάθος ἐστὶν, οἵδε * πόσον δὲ, οὐχ οἵδε * θαυμάζοντος 
γάρ ἐστιν ἡ ῥῆσις, οὐχ εἰδότος τὸ πᾶν. θανμάσας δὲ 
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και ἐκπλαγεὶς την χρηστότητα. καὶ κατὰ τὺ ἔγχω- 
ρ0ῦν αὐτῷ διά δύο τῶν ἐπιτατικῶν ὀνομάτων αὐτὴν 
- ἀνεχέρυξε, τοῦ πλούτου xai τοῦ βάθους, χαὶ ἓξ- 
επλάγη, ὅτι xal Ἰθέλησε xaX ἴσχυσε ταῦτα, χαὶ διὰ 
τῶν ἑναντίων τὰ ἑναντία χατεσχεύασεν. Ὡς dvs£- 
ερεύγητα τὰ χρίµατα αὐτοῦ ! 05 γὰρ µόνον χαταλη- 
φθῆναι αὐτὰ ἀδύνατον, ἁλλ' οὐδὲ ἐρευνηθῆναι. Καὶ 
ἀν εξιχγίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ. Τουτέστιν αἱ olxovo- 
plac * καὶ γὰρ αὗται οὐ µόνον γνωσθῆναι, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ζητηθῆναι δύνανται. Ο0ὐδὲ Táp ἐγὼ, φησὶν, εὗρον 
ἅπαντα, ἀλλὰ μέρος μιχρὸν, οὗ τὸ πᾶν * µύνος γὰρ 
αὐτὸς οἷδε τὰ αὑτοῦ σαφῶς. Δὼ χαὶ ἐπήγαγε * Τίς 
qép ἔγγω γοῦ» Κυρίου; ἢ τίς σύμθου.ος αὐτοῦ 
ἐγέγετο; i) τίς προέδωκεν αὐτῷ, καὶ ἀγταποδοθή- 
σεῖαι αὑτῷ; "O 65 λέγει. τοιοἈτόν ἐστιν * ὅτι οὕτω 
σορὺς ὧν, οὐδὲ παρ᾽ ἑτέρου σοφός ἐστιν, ἀλλ' αὐτός 
ἐστιν dj πηγὴ τῶν ἀγαθῶν ^ καὶ τοσαῦτα ἑργασάμε- 
vo; xal χαρισάµενος ἡμῖν, o9 παρ) ἑτέρου δανεισά- 
µενος ταῦτα ἔδωκεν, ἀλλ᾽ οἴχοθεν ἀναθλύσας, οὐδὲ 
ἁμοιδὴν ὀφείλων τινὶ, ὡς παρ αὐτοῦ εἰληφώς τι, dX 
αὐτὸς κατάρχων ἀεὶ τῶν εὑεργξσιῶν. 

1οὔτο γὰρ μάλιστά ἐστι πλούτου, τὸ xal ὑπερ- 
χεῖσθαι χαὶ μὴ δξῖσθαι ἑτέρον. Διὸ χαὶ ἐπήγαγεν 
"οτι ἐξ αὐτοῦ, καὶ δὲ αὐτοῦ. καὶ slc αὐτὸν τὰ 
πάντα. Αὐτὸς εὗρεν, αὐτὸς ἐποίησεν, αὐτὸς συγχρο- 
«sb * καὶ γὰρ xal πλουσιός ἐστι, xal οὗ δοῖται παρ᾽ 
ἑτέρου λαθεῖν * xal σοφός ἐστ', χαὶ οὗ δεῖται συµ- 
θούλου. Τί λέγω συµθούλου; Οὐδὲ εἰδένα; τις δύναται 
τὰ αὐτοῦ, ἁλλ᾽ 7 µόνος αὐτὸς ὁ πλούσιος χαὶ σοβός. 
Καὶ γὰρ πολλοῦ πλούτον, τὸ τοὺς ἐξ ἐθνῶν εὐπόρους 
οὕτω ποιῆσαι, xat πολλῆς σοφίας, τὸ τοὺς Ἰουδαίων 
χαταδεεστέρους Ιουδαίων διδασχάλους χατασκενάσαι. 
Εἶτα, ἀπειδῃ ἐξεπλάγη, xai εὐχαριστίαν ἀναφέρει 
λέγων * Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς alorac. Αμήν. 
"ῦταν áp τι τοῦτον λέγῃ μέγα xai ἀπόῤῥητου, 
θαυμάζων εἰς δόξαν χαταλέγει. Τοῦτο καὶ ἐπὶ τοῦ 
Yiou ποιεῖ ' xai γὰρ χαὶ ἐχεῖ θαυµμάσας, αὐτὸ δὴ 
. τοῦτο ὅπερ xal ἐνταῦθα ἐπήγαγεν * EE ὧν à Χρι- 
στὸς τὸ κατὰ σάρκα, ὁ ὢν ἐπὶ πάντων θεὸς sb- 
ο) ητὸς εἷς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 

η’. Τοῦτον 65 xal ἡμεῖς μιμώμεθα, xoX πανταχοὺ τὸν 
Θεὺν δοςάζωµεν διὰ τῆς κατὰ τὸν βίον ἐπιμελείας, 
μηδὲ προγόνων» ἀρεταῖς ἑοῤῥόμον τὸ χατὰ τοὺς 
Ἰουδαίους αἱδότες παράδειγµα. Οὐ váp ἐστιν, οὐχ 
ἔστιν αὕτη παρὰ Χριστιανοῖς fj συγγένεια, ἀλλ' ἡ 
χατὰ [054] Πνεῦμα ἁγχιστεία. Οὕτω xal ὁ Σχύθης 
«oU ᾿Αθραὰμ Ὑίνεται παῖς, καὶ 6 ἐχείνου παῖς τοῦ 
Σχύθου πάλιν ἀλλοτριώτερος χαθἰσταται. Mh τοίνυν 
κατορθώµασι πατέρων θαῤῥώμεν", ἀλλὰ, χἂν θαυ- 
μαστὺν ἔχης «bv Ὑεγεννηκότα, μὴ νοµίσῃς ἀρχεῖν 
σοι τοῦτο εἰς σωτηρίαν, f) εἰς τιμὴν χαὶ δόξαν, ἐὰν 
μὴ σογγενἠς αὐτῷ Υένῃ χατὰ τοὺς τρόπους * ὥσπερ 
οὖν x&v φαῦλον ἔχῃς, μὴ νόμιζε καταδικάζεσθαι ἓν- 
τεῦθεν καὶ αἰσχύνεσθαι, εἴ γε τὰ κατὰ σαυτὸν διαθῆς 
παλῶς. Ti γὰρ τῶν ἐθνῶν ἀτιμότερον ; ἀλλ' ὅμως τῇ 
πίστει ταχέως τῶν ἁγίων γεγόνασι b συγγενεῖς. Τί 
δὲ Ἰουδαίων οἰχειότερον; ἀλλ᾽ ὅμως διὰ τὴν ἀπιστίαν 
Ἠλλοτριώθησαν. Ἐκχείνη μὲν γὰρ ἡ συγγένεια φὺ- 
σξεώς ἐστι xal ἀνάγκης, καθ ἣν πάντες ἐσμὲν συγ- 
γενεῖς * ἀπὸ τοῦ 'AbXp. γὰρ πάντες γεγόναµεν, xat 
οὐχ ἂν εἴη μᾶλλον ἕτερος ἑτέ ρου συγγενὴς, xai χατὰ 
τὸν τοῦ ᾿Αδὰμ χαὶ’χατὰ τὸν τοῦ Νῶε λόγον xaX χατὰ 
ον τῆς γῆς τῆς xoti; ἁπάντων µητέρος ᾿ ἡ δὲ τῶν 
στεφάνων ἀξία συγγένεια, ἡ διαιροῦσα ἡμᾶς ἀπὸ τῶν 


* Mss., μὴ τοῖνυν τοῖς παρ) ἑτέρων χκατηρ]ώμτσι 020 - 
p^ μεν. f Morel..:a4swos y:vovzot, omissis IBlerposius. 
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φαύλων ἑστίν. Οὐ γὰρ ἔστι πάντας εἶναι συγγενεῖς 
ἐνταῦθα, ἀλλὰ τοὺς ὁμοτρόπους * οὖδα ἀδελφοὺς xs- 
λουμεν τοὺς τὰς αὑὐτὰς λύσαντας ὠδῖνας ἡμῖν, ἀλλὰ 
τοὺς τὸν αὐτὸν ζῆλον ἐπιδειχνυμένους. Οὕτω xat 
τέχνα Θεοῦ xa)et ὁ Ἀριστὸς, οὕτω xat υἱοὺς διαθό. 
λου πάλιν ἐξ ἑναντία:, οὕτω xal ἀπειθείας, οὕτω κα) 
γεέννης, οὕτω xai ἀπωλείας. Οὕτω καὶ Παύλου TI- 
μύθεος παὶῖς Ἡν ἐξ ἀρετῆς, καὶ γνῄσιον τέχνον ἐχα- 
λεῖτο, τοῦ δὲ vio) τῆς ἁδελφῆς αὐτοῦ οὐδὲ ὄνομα 
ἴσμεν * χαίτοι γε ὁ μὲν xarà φύσιν feast προς. 
ἤκων * ἁλλ' οὐδὲν ὄφελος * ὁ δὲ xol φύσει xat τόπῳ 
διεστηκώς (χα) γὰρ Λύστρων πολίτης Ίν)' ἀλλ όμο; 
πάντων ἑἓγγύτερος Ὑέγονε. Εενώμεθα τοίνυν wi 
ἡμεῖς τῶν ἁγίων παῖδες, μᾶλλον δὲ γενώμεθα wi 
Θεοῦ παῖδες. "Οτι γὰρ ἔστι xat Θεοῦ γενέσθαι παῖδας, 
ἄχουσον τί φησι * Γίνεσθε οὗ» téAstot, ὡς ὁ Πε- 
τὴρ ὑμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐραγοῖς. Au τοῦτο χα) ἵα- 
τέρα καλοῦμεν εὐχόμενοι, xai οὐχὶ τῆς χάριτος µόνον 
ἀναμιμνήσκοντες ἑαυτοὺς, ἀλλά καὶ τῆς ἀρετῖς, ἵνα 
μηδὲν ἀνάξιον τῆς τοιαύτης συγγενείας ποιῶμεν. Kel 
πῶς ἔστι, φησὶν, υἱὸν εἶναι 8s00 ; Πάντων ἁπηλλαγ- 
µένον τῶν παθῶν, ἐπιείχειαν ἐπιδεικνύμενον spi 
τοὺς ὑδρίζοντας καὶ ἀδικοῦντας * xat γὰρ ὁ Πατὶρ ὁ 
ehe τοιοῦτος περὶ τοὺς βλασφημοῦντάς ἐστι. Ak 
τοῦτο πολλὰ πολλάκις εἰπὼν, οὐδαμαῦ φησιν, "Oz 
Υένησθε ὅμοιοι τρῦ Πατρὸς ὑμῶν * ἁλλ ὅτε εἶπεν, 
Εὔχεσύε ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζόντων ὑμᾶς, xa. ker 
ποιεῖτε τοῖς μισοῦσι» ὑμᾶς, τότε τοῦτο τὸ ἔπαθλον 
ἐπήγαγεν. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἡμᾶς προσάχει θιῷ xol 
ὁμοίους ποιεῖ, ὡς τουτὶ τὸ κατόρθωμα. Ai τοῦτο 
xai Παῦλος ὅταν λέγῃ, Γίνεσθε μιμηταὶ τοῦ θεοῦ, 
χατὰ τοῦτο Υγίνεσθε, λέχει, 

Πάντων μὲν γὰρ χρείαν ἔχομεν τῶν χα-ορθωμά- 
των, μάλιστα δὲ φιλανθρωπίας xat ἡμερότητος, Exil 
xai αὑτοὶ πολλΏς δεόµεθα φιλανθρωπίας. Καὶ yàp 
πολλὰ xa0' ἑχάστην πλημμελοῦμεν τὴν ἡμέραν͵ δὲ 
xa πολλοῦ ἡμῖν δεῖ τοῦ ἑλέους. Ἑὸ δὲ πολὺ xot Das 
τον οὗ τῷ µέτρῳ τῶν διδοµένων κρίνεται, ἀλλὰ τῇ 
δυνάµει τῆς οὐσίας τῶν παρεχόντων. Mh τοίνυν uiis 
ὁ πλουτῶν µέγα φρονείτω, µήτε ὁ πένης χαταπιπτέ- 
τω ὡς ὀλίγα παρέχων  πολλάχις γὰρ οὗτος ἐχείνου 
[655] πλείονα δέδωκεν. Οὐ τοἰνυν ταλανίζειν ἑαυτοὺς 
χρὴ διὰ την πενίαν᾽ καὶ γὰρ εὐχολωτέραν ἡμῖν ποιε 
τὴν ἐλεημοσύνην. 'O μὲν γὰρ πολλὰ κεχτηµένος, xal 
ἀπονρίᾳ καὶ ἐπιθυμίᾳ πλείονι χατέχεται τῶν ὄντων ᾿ ὁ 
δὲ ὀλίγα ἔχων, ἑκατέρας ταύτης ἀπήλλαχται τῆς τυ- 
ῥαννίδος διὸ καὶ πλείονας ἀφορμὰς εὑρίσχει τοῦ €) 
ποιεῖν. Καὶ γὰρ xai εἰς δεσμωτήριον οὗτος βαδιεῖται 
εὐχόλως, xai ἀῤῥωστοῦντας ἐπισκέφεται, xai ποτῇ” 
piov ψυχροῦ δώσει’ ἐχεῖνος δὲ οὐδὲν τούτων χαταδέ- 
ξεται, ἅτε ὑπὸ τοῦ πλούτου φλεγµαίνων. Mi, οὖν ἀθύ- 
pst διὰ τὴν πενίαν’ xal γὰρ xaX τὴν kpmoplav τῶν 
οὑρανῶν εὐχολωτέραν σοι ποιεῖ ἡ πενία. Κἂν μηδὲν 
δὲ Eyre, συναλγοῦσαν δὲ ἔχης ψυχὴν, xol τούτου 09 
μισθὸς ἀποχείσεται. Auk τοῦτο xal Παῦλος ἐπέταξ 
Χλαίειν μετὰ Χλαιόντων, χαὶ τοῖς δεσµίοις ὡς συνὲε- 
δεµένους εἶναι ἐχέλευσεν. Οὐ γὰρ τοῖς κλαίουαι μόνον 
φέρει τινὰ παραμυθίαν τὸ πολλοὺς εἶναι τοὺς συναλ- 
γοῦντας, ἀλλὰ xa τοῖς ἓν ἄλλαις περιστάσεσιν 090 
xaX Υὰρ ἔστιν ὅπου χρημάτων οὐκ ἕλαττον λόγος àv 
χτήσασθαι δύναται τὸν πεπονηχότα ο. Διὰ γὰρ tovto 
xal χρήματα διδόναι ἐχέλευσεν ὁ θεὸς τοῖς δεομένοι» 
οὖχ ἵνα τὴν ἐχείνων πενίἰαν διορθώσῃ µόνον, ài)" ive 
xa ἡμᾶς διδάξη συναλγεῖν τοῖς τοῦ πλησίον χαχοΐν, 
Aix τοῦτο καὶ ὁ ϱ.λάργνρος µισητὸς, οὐχ ὅτι περιωή 


* Duo mss., τὸν πεπονηκότα, Editi τὸν πεκτωχοτᾶ’ 
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nibus exiis illam przdicavit, nempe divitiarum et 
altitudinis ; et obstnpefactus est, quod hac οἱ volue- 
rit et petuerit , ac contraría per contraria curaverit. 
Quam íincomprehensibilia eunt judicia ejus ! Non mede 
enim comprehendi non possunt, sed neque explorari. 
Et investigabiles vie ejus! id est, eecononiim : hx 
quippe non solum cognosci mequeunl, scd nee per- 
αεί. Neque enim cgo, inquit, omnia inveni, scd 
medheam partem , nom totnm : solus &unque ipse 
elare novit ea qu:e ipsius sunt : ideo addidit : Quis 
euim cognovit. mentem Domini? 54. aut. quis consilia- 
rius ejus fuit? 55. aut quis prior dedit illi, et retribue- 
Αι; ei? Id est, cum tam sapiens sit, non ab alio sapiens 
est, sed ipse cst fons bonorum : et qui tanta feeit ac lae- 
gitus est nobis, nou ab alio mutuatus dedit, sed de suo 
effudit ; nec mutaum debet alicui, quasi ab iltoaccepe- 
rit, sed ipse semper beneficiorum primus auctor est. 

Vera divitie quenam.— We namque ver: sunt divi. 
ti:», redundare et altero opus non liabere. Propterea 
suhjunxit : Quoniam ez ipso, el pcr ipsum;et inipso sunt 
onmia. Ipse invenit, ipse fecit, ipse conservat : nam 
dives est, nec opus liabet ut ab. aliquo accipiat ; sa- 
pieus est, ac nullius egens consilio, Quid dico con- 
silio? Nemo cognoscere: potest quae illius sunt , 
msi ipse solus et dives et sapicns. Multis siquidem 
divitiis instructus est, qui ethnicos ita divites reddi- 
dit ; multa sapientia, uL eos qui Jud:vis longe inferio- 
res erant, Judzorum doctores eonstituerit. Deinde 
postquam obstupuerat, gratiarum actionem refert di- 
eens : Jpsi. gloria in ewecula. Amen. Quando enim ma- 
gnam quidpiam et arcanum dicit, mirabundus in glo- 
riam Dei desinit. Hoc et de Filio loquens faeit : nam 
time quoque admiratus illad ipsum qued hie profert : 
Ex quibus Christus secundum carnem , qui. est super 
omnia Deus benedictus in secula. Amen ( Rom. 9. 5 ). 

8. Ex parentum virtute vel nequitia niil vel boni vel 
mali filiis accidit, si velint.—Hunc et nos imitemur, et 
ubique Dcum glorificemus per vitat probe institutam, 
nec majorum virtutibus confidamus, Jud::orum exem- 
plo commoniti, Neque enim est, non 68’, inquam, apud 
Christianos talis cognatio, sed affinitas qu:e per Spi- 
ritum est. Ita enim vel Scytha Abrahz filius efficitur, 
et ipsius fllius a Seytli:& moribus alienior est. Ne igi- 
tur patrum recte faetis confidamus ; sed si mirabilem 
habeas parentem , ne putes id tibi esse ad salutem 
satis, aut ad honorem et gloriam, nisi moribus ipsi 
cognatns (ueris : quemadmodum et si patrem habeas 
improbum, ne putes te ideo damnandum aut detur- 
pandum, si tua recte componas. Quid enim gentili- 
bus ignominiosius? Attamen illi per fidem cito saneto- 
rum cognati sunt elTecti. Quid Judzis erat Deo fami- 
liarius ? Verum illi ob incredulitatem alieni facti sunt. 
lla enim cognatio natura est. ac necessitatis, secun- 
dum quam omnes cognati sumus : ab Adamo quippe 
omnes progeniti sumus, neque alius alio plus cogna- 
tionis habet, sive ad Adamum sive ad Noe spectes , 
sive ad terram omnium matrem : cognatio autem illa 
coronis digna ca est, qux nos distinguit ab improbis. 
Non cuim possunt bic omnes csse cognati , sed qui 
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moribus sunt similes: neque fratres vocamus eos, 
qui ex eodem quo nos utero prodierunt, sed eos qui 
eumdem exhibent zelum. Illo modo filios Dei vocat 
Christus, eodemque filios diaboli ; sic filios in- 
credulitatis, filios gehenno, filios perditionis. Sic 
Pauli Timotheus filius erat cx virtute, ac genuinus 
flius appellabatur; filii vero sororis ejus nc nomen 
quidem novimus : quamquam ille sccundum naturam. 
cognatus ejus erat; sed nihii hinc utilitatis ; qui vero 
ab ipso et natura et patria disjunctus erat ex Lystria 
civitite ( Act. 16.1), ipsi tamen omuibus propin- 
quior factus est. Nos ergo quoque sanctorum filii si- 
mus, imo Dei filii. Nam quod possimus filii Dei effici, 
audi quomodo dicat : Estete ergo perfecti, ut Pater vc- 
ser, qui est in celis ( Matth. 5. 48). deo Patrem illum 
precantes. vecumus , nee. modo. gratiam , scd ctiain 
virtutem commemoranmus, ne quid indignum tali co- 
gnatione faciamus, Et quomodo, inquies, potest quis 
esse filius Dei ? Si omnibus fuerit. affectibus vacuus ; 
si mansuetum se exhibeat erga eos, qui sibi contume- 
liam vel injuriam | inferunt : nam et Pater tuus talis 
est erga eos , qui se blasphemia impetunt. Ideo cuim 
plura szepe dixerit, nusquam tamen ait, Ut sitis simi- 
les atri vestro , nisi cum dicit: Orate pro molestiam 
inferentibus : bene. [ncile iis, qui vos oderunt ( lbid. v. 
44); tune illud etiam. przmii adjungit. Nibil enim 
ita nos Deo prepinquos et siniles efficit, ut hac prze- 
clarum opus. Ideo Paulus cum dicit : Estote imitatores 
Dei ( Ephes. 5. 1 ); hoc ipso modo tales esse jubet. 
Eleemosyna commendatur. — Omnibus certe bonis 
operibus cgemus, maxime vero humanitate et inan- 
suetudine, quoniam nos ipsi multa egemus humani- 
tate. Nam in multis quotidie peccamus ; ideoque multa 
egemus misericordia. PJus autem aut minus, non ex 
doni mensura penditur, sed ex facultate largientium. 
Ne igitur vel dives altum sapiat, vel pauper animo 
dejicitur, quod pauca eroget: sepe nam:;ue lic 
plus quam ille dedit. Non oportet ergo se miserum 
existimare propter paupertatem : id enim faciliorem 
nobis reddit elecemosynsm. Nam qui milia. posside!, 
οἱ arrogantia et plurium concupiscentia. detinetur: 
qui vero pauca habet, ab hac utraque liber est tyran- 
nide; ideoque plures habet bene faciendi «ecasio- 
nes. Etenim hic facile in carcerem se confert , ct 
sgrotos visitat, potumque aqua frigid:e dat : dives 
vero nihil eorum suscipiet, divitiis nempe suis. in- 
flatus. Ne itaque animo concidas ob paupertatem : 
nam tibi commercium cum regno calerum facilius 
reddit paupertas. Quod si nihil habeas, sed condo- 
lentem tantum animam : linjus quoque rci tibi merces 
reponetur. [dco jussit Paulus flere cum flentibus 
(ftem. 19. 15), et cum vincis simul vinctos essc. 
Neque enim flentibus tantum quamdam consolatio- 
nem affert, si multos condolentes habeat, sed etiain 
aliis qui in calamitate versantur : eteniin non- 
numquam accidit ut. consolationis sermo plus labo- 
rantem recreet, quam pecuni;c. ldeo enim Deus pc- 
cunias jussit. egcnis largiri, non modo ut illoruu 
poupertati subveniret , sed ut. eiiam nos doceret 
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proximi; malis condoleadum cssc. Ideoque qui pecu- 
nias amat odiosus es!, non modo quia egenos dexspi-. 
cji; sed quia ipse ad crudelitatem et muliam inhu- 


maBitatem. instituitur : υἱ et is. qui pauperum causa. 


pecunias contemnit, ideo amabilis est, quia miseri- 
cors est et humanus, Certe Christus eum. beatos prze- 
dicat misericordes, non cos qui pecuniam erogaut 
tan:um, sed. ctiam eos. qui ex animi proposito hoc 
faciunt, laudat. Hoc ergo animi propositum paratum 
h.beamus ad misericordiam, et omnia; sequentur 
bona. Nam qui benigno οἱ misericordi animo pradi- 
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Wis. est, si pecunias habeat , largietur illas ; si quem 
in calamitate viderit, flebit lugebitque; si injuste 
]zes0 occurrerit, ipsi patrocinabitur ; si injuria affe- 
ctum viderit, manum porriget. Cum enim bonorum 
tbessurum habeat, humanum et. misericordem aui- 
mum, omuia hine effundet pro fratribus, et omnibut 
fructur a. Deo repositis przemiis. Ut ergo bxc nos 
eti»m assequamur, ante omnia animum nobis mausue- 
tum paremus. Sic enim et hic positi mille operabi- 
mut bona, et futuris fruemur eoronis : quas utinam 
emnes assequamur, gratia et benignitate, etc. 


HOMILIA. XX. 


Cap. 19. v. 1. Obsecro itaque vos, fvutres, per mi- 
sericordiam Dei, ut exhibeutis corpora vestra hostia 
viventem, sanctam, Deo. placcntem, rationabile obse- 
quium vestrum. 

1. Postquam multa. de Dei benignitate disseruerat, 
ostenderatque ejus ineffabilem providentiam, inenar- 
rabilemque benignitatem, quam nemo scrutari queat ; 


illam ipsam deinde prefert, quo beneficio affectis. 


suadeat, ut tanto dono dignum exhibeant vitze insti- 
tutum, Et cum tantus talisque sit, non recusat. illos 
obsecrore : idque non super iis, qnibus ille frui pos- 
set, sed super iis, quee ad illorum lucrum cedere:.t. 
Ecquid miraris, si ipse nou recuset obsecrare, quaudo 
miserationes Dei proponit? Qnia enim, inquit, innu- 
mera vobis bona a miserationibus. Dei procedunt, 
ips:s revereamini, ipsas. adite humiliter : nam ipsze 
supplicationem parant, ut ne quid illis indignum fa- 
ciatis. Per illas igitur ipsas, inquit, obsocro, per 
quas salutem nacti estis : quemadmodum si quis 
cum, qui magua accepit beneficia, pudore suffundere 
velit, illum ipsum qui beneficia contulit. supplicem 
inducat. Et quid, quixso, obsecr:s? Ut ezxhibeatis 
eorpora vesira Πιοφίαιη viventem, sanctam, Deo placen- 
tem, rationabile obsequium vesirum. Cum enim hostiam 
dixisset ; ne quis putaret jubere ipsum corpora. oc- 
cidi, statim subjunxit, Viventem. Deinde distinguens 
iilam a Judaica, dicit, Sanctam, Deo. placentem, ra- 
tioncbile obsequium vestrum : illa enim Judaica ccr- 
poralis erat, nec. multum placebat. Quis cnim haec 
requisivit de manibus vestris (Isai. 1. 13), inquit ? Sie- 
peque alibi liujusmodi hostias repellit. At non hanc ; 
imo illa priore data, hauc requirebat. fdeo dicebat : 
Sacrificium laudis honorificait me; 906 rursum, Lau- 
dabo nomen Dei mei cum cantico : e plucebit Deo plus 
quam vitulus. novellis, cornua. producens et. ungulas 
(Psal. 49 35. εἰ 68. 51. 29). Alibi quoque hostiam 
illam abjicit et ait : Nunquid manducabo carnes tau» 
rorum, aut sanguinem hircorum  potabo ? additque: 
Immola Deo sacrificium laudis, et redde Altissimo vota 


tua (Psal. &9. 15. 14). Ita et Paulus hic jubet : Exhi- 


bete corpora vestra, hostiam viventem. 

Quomodo corpus nostrum sacrificium fiat.— Et quo- 
modo, inquies, corpus sacrificium fleri possit? Nihil 
mali oculus respiciat, et factus est sacrificium : nihil 
lingua turpe loquatur, οἱ facta est oblatio : nihil ma- 
nus iniquum faciat, et. facta est. holocaustum. Imo 
vero huc non sufficiunt, scd etiam ut bena opera 


edamus opus est, ut manus quidem eleemosyuum 
eroeget, os injuria afliciontibus benedicat, auditus di i- 
nis assidue concionibus operam det. Hostia enim uihil 
habet immundum, hostia est primitiz aliorum. Et 
nos itaque manus, pedes, os et alia omnia ut priui- 
lias offeramus Deo: talis hostia Deo placet, ut Ju- 
dieoruin hostia immunda erat. Sacrificia cnim eorum, 
inquit , panis sunt luctus ipsis (Osee 9. &). Sed losta 
nostra non item. llla quod immolatum erat, mortuuu 
exhibebat; lixxc quod immolatum est, vivens οί. 
Cum enim morlüificaverimus membra nostra, tunc vi- 
vere polerimus : nova quippe est h.c. sacrificii ler. 
Quamobrem inexspeetatus est ignis modus. Neque 
enim opus babet lignis, nec subjecta materia ; sed in 
seipso ignis noster vivi, nee sacram victimam com- 
burit, scd magis ipsaun vivificat. Hanc jam olim Deus 
vieiimam  quierebat : quamobrem dicebt propheta, 
Sacrificium Deo spirilus contritus (Psal, 50. 19). Hauc 
etiam.tres pueri offerebant dicentes : Noa esi princeps 
meque propheta neque locus ad quarendam el impe- 
trandam misericordiam, sed in aximo contrito el spiritu 
humiliato suscipiamur (Dan. 5. 38. 39). Pun, eude zu 
lem. quomodo qualibet dictione cum magua aecura- 
tjone utatur. Non enim dicit, Facite corpora vestra 
hostiam ; sed, Exhibete : ac si diceret : Nihil com- 
mune deinceps vobis sit cum ipsis ; aliis ipsa dedistis. 
Nam qui equos bellicosos aliis tradunt, nihil commune 
deinceps in illis habent. Et tu itaque membra tuà 
eduxisti ad bellum, quod contra diabolum esl, 3d 
terribilem aciem : ne retrahas illa ad. propria ministe- 
ria. Aliud ilem ex hoc osteudit, quod. oporteat illa 
probata et accepta reddere, si velimus illa. proferre. 
Neque enim cuipiam terrenorum liominum illa sisti- 
mus, sed Regi universorum Deo; ncn ut pralientur 
Lantum, sed ut ipsum Regem sessorem habeant. Ne- 
que enim recusat ille membris insidere nostris, ino 
loc summe expetit : et quod rex ipse, qui couservus 
noster est, admittere noluerit, hoc angelorum Domi- 
nus eligit. Quoniam igitur sistenda sunt illi, et lizc 
hostia est, omnem ab illis maculam aufer : nam si 
maculam habeat, non ultra hostia fuerit. Neque enim 
oculus, qui meretricia respicit, potest immolari, uie 
manus offerri, quic. rapinz οἱ avaritia. dat operai, 
nec pedes, qui claudicant et ad theatra ascendunt, 
nec venter, qui deliciis servit veluptat&emque conct- 
piscentiam incerdit, nec cor iram vel amorem imne&- 
wicium fovens, nec linzua turpia lo.;ucns, 


9906. 
τοὺς ἓν πτωχείᾳ µόνον, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ αὐτὸς εἰς ὠμό- 


τητα ἀλείφεται xal ἀπανθρωπίαν πολλὴν' ὥσπερ οὖν" 


xai ὁ χρημάτων ὑπερορῶν δε᾽ ἐχείνους, καὶ δια τοῦτο 
ποθεινὸς *, ὅτι ἑλεήμων γίνεται χαὶ φιλάνθρωπο». 
Καὶ ὁ Ἀριστὸς δὲ ὅταν µακαρίζῃ τοὺς ἐλεήμονας, οὗ 
τοὺς διὰ χρημάτων ἑλεοῦντας µόνον, ἀλλὰ χαὶ τοὺς 
διὰ προαιρέσεως τοῦτο ποιοῦντας µακαρίνει xal 
ἐπαινεῖ. Ταύτην τοίνυν παρέχωμεν ἐπιτηδείαν πρὸς 
ἔλεον, καὶ πάντα ἕψεται τὰ ἀγαθά. Ὁ γὰρ φιλάνθρω; 
πον γνώμην ἔχων xal ἐλεήμουα, xk» χρήματα ἴἔχη, 


* Unus Codex, πρθητός. 
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προῆσεται, xàv ἐν συμφοραῖς ἴἵδῃ τινὰ, χλαύσεται xa. 
θρηνήσει, xà» ἁδιχουμένῳ περιτύχη, προστήσεται, 
xiv ἐπηρεανόμενον θΞάσηται, χεῖρα ὀρέξει. Τὸν γὰρ 
θησαυρὺν ἔχων τῶν ἀγαθῶν, τὴν φιλάνθρωπον xal 
ἐλεύμονα φυχὴν., πάντα ἐχεῖθεν ἀναθλύσει τὰ ὑπὲρ 
τῶν ἀδελφῶν, καὶ πάντων ἀπολαύσεται τῶν παρὰ τοῦ 
8652 χειμένων μισθῶν. Ἵνα οὖν καὶ ἡμεῖς τούτων 
ἐπιτύχωμεν, πρὸ πάντων τὴν duyhv fuspov χατα- 
σχευάσωµεν. Οὕτω γὰρ xal ἐνταῦθα ὕντες µυρίἰα ἑρ- 
γασόµεθα ἀγαθὰ, xaX τῶν μελλήντων ἀπολαυσόμεθα 
στεφάνων’ ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖ» χάριτι 
xat φιλανθρωπία, καὶ τὰ ἑξῆς. | 





[056] OMIAIA K' 


Παρακα 1ῶ οὗν' ὑμᾶς. dósJgol, διὰ τῶκ οἰκτιρμῶν 
τοῦ θεοῦ, παραστῆσαι τὰ σώματα ὑμῶν θυσίαν 
ζώσων, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ θεῷ, τὴν «1ογικὴ 
ἑατρεία” opc». 


α. Πολλα περὶ «Ὡς τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίας διαλε» 
χθεὶς, καὶ δείδας αὐτοῦ τὴν ἄφατον χηδεµονίαν, καὶ τν 
ἀπόῤῥητον ἀγαθότητα καὶ οὐδὲ ἐρευνηθῆναι δυναμέ- 
νην, αὐτὴν .ληιπὸν ζαύτην προθάλλεται, εἰς τὸ πεῖσαι 
τοὺς εὑεργετηθέντας ἀξίαν τῆς δωρεᾶς ἐπιδείξασθαι 
τὴν πολιτείαν. Καὶ τοσοῦτος ὢν xal τγλικοῦτος, οὗ 
παραιτεῖται παραχαλεῖ,' καὶ ταῦτα οὐχ ὑπὲρ ὧν αὖ- 
e); ἔμελλεν ἀπολαύειν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ὧν ἐχεῖνοι χερδα- 
νεῖν εἶχον. Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ αὗτὸς o) παραιτεῖται 
παραχαλεῖ», ὅπου γε χαὶ τοὺς οἰχτιρμοὺς τοῦ Θεοῦ 
προθάλλεται; Ἐπειδὴ γὰρ τὰ µυρία ἡμῖν ἑντεῦθεν, 
φησὶν, ἀγαθὰ ἀπὸ τῶν οἰκτιρμῶν τοῦ Θεοῦ, αὐτοὺς 
αἰδέσθττε, αὐτοὺς δυσωπήθητε. Καὶ γὰρ αὐτοὶ τὴν 
ἱχετηρίαν τιθέασιν, ἵνα μηδὲν ἀνάξιον αὐτῶν ἐπιδεί- 
ξησθε. Δι’ αὑτῶν οὖν τούτων, φηΣὶ, παραχαλῶ, δι᾽ ὧν 
ἐσώθητε" ὥσπερ ἂν eU τις τὸν μεγάλα εὑεργετηθέντα 
Ἰντρέφαι βουλόμενος, αὐτὸν τὸν εὐεργετήσαντα ἰχέτην 
ἀγάχοι. Κάὶ τί παραχαλεῖς, εἶπέ µοι; Παραστῆσαι 
τὰ σώματα ὑμῶν θυσίαν tocar, ἁγίαν, εὑάρεστον 
τῷ θεῷ, τὴν «1ογικὴν Aatpelay ὑμῶν. Ἐπειδὴ γὰρ 
εἶπε, θυσίαν, ἵνα μὴ τις νοµίσῃ, ὅτι χατασφάξαι xs- 
λεύει τὰ σώματα, ταχέως ἐπήγαγε, Ζῶσαν. Εἶτα 
διαιρῶν αὐτὴν ἀπὸ τῆς Ἱουδαϊκῆς, φησὶν, ᾿Αγίαν, 
εὐάρεστον τῷ θεῷ, τὴν «ἰογικὴν «Ἰατρείαν ὑμῶν" 
ἐχείνη γὰρ σωματικὴ, xat οὗ σφόδρα εὐάρεστος. Τίς 
γὰρ ἐξεζήτησε ταῦτα ἐκ τῶν χειρῶν ὑμῶν, φησί; 
Καὶ πολλαχοῦ ἀλλαχοῦ φα/νξἒται διαχρουόµενος αὗτάς. 
Ἁλλ' οὐχὶ ταύτην, ἀλλὰ καὶ ἐχείνης διδοµένης ταύτην 
ἑζήτει. As xa ἔλεχε, θυσία αἱνέσεως δοξάσει 
με" xaX πάλιν, Αἰνέσω τὸ ὄγομα τοῦ θεοῦ µου μετ) 
ᾠδῆς, καὶ ἀρέσει τῷ Θεῷ ὑπὲρ µόσχον véor, x&- 
paca ἑκρέροντα καὶ ὁπ.]ἆς' καὶ ἀλλαχοῦ ἐκθάλλων 
αὐτὴν, xai λέγων MÀ). «φά]ομαι χρέα ταύρων, 1 
αἷμα τράγω» πίοµαι; ἐπήγαγε, θῦσον τῷ θεῷθυ- 
σίαν αἱνέσεως, xal ἁπόδος τῷ 'Yyrloto τὰς εὐχάς 
σου. OU: xat Παῦλος ἐνταῦθα χελεύει’ Παραστή- 


σατε cà σώματα θυσίαν ζωσαν. C 


Καὶ πῶς ἂν yévotto τὸ σῶμα, φησαὶ, θυσία; Μηδὲν 
ὀφθαλμὸς πονηρὸν ῥλεπέτω, xai γέγονε θυσία’ μηδὲν 
Ἡ γλῶσσα λαλείτω αἰσχρὸν, καὶ Ὑέγονε προσφορά’ 
μηδὲν dj χεὶρ πραττέτω παράνοµον, xal Υέγονεν ὁλο- 
χαύτωμµα. Μᾶλλον δὲ οὐχ. ἀρχεῖ ταῦτα, ἀλλὰ xal τῆς 
τῶν ἀγαθῶν ἡμῖν ἐργασίας δεῖ, ἵνα ἡ μὲν χεὶρ ἑλεη- 
μοσύνην ποιό, τὸ 0$ στόμα εὐλογῇ τοὺς ἑπηρεάν.ν- 


τας, ἡ δὲ ἀχοὴ θείαις σχολάξη ο διηνεκῶς ἀχροάσε- 
σιν. Ἡ γὰρ θυσία οὐδὲν. ἔχει ἀχάθαρτον, ἡ θυσία ἁπ- 
apyh τῶν ἄλλων ἑἐστί. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν χαὶ χειρῶν 
xai ποδῶν [657] xaX στόματος καὶ τῶν ἄλλων ἁπάν- 
των ἁπαρχώμεθα τῷ Θεῷ' di τοιαύτη θυσία εὐάρε- 
στος, ὡς fj ye τῶν Ἰουδαίων xat ἀγάθαρτος fv. AL 
θνσίαι γὰρ αὑτῶγ, φησὶν, ἄρτος πένθους αὐτοῖς. 
Ἁλλ' οὐχ fj ἡμετέρα. Ἐχείνη τὸ τεθυµένον νεχρὸ»ν 
ἑναπέφηνεν' αὕτη τὸ τεθυμένον ζῶν ἀπεργάζεται. 
Ὅταν γὰρ νεχρώσωµεν ἡμῶν τὰ µέλη, τότε δυνησό- 
μεθα Cfjv* καινὸς γὰρ οὗτος τῆς θυσίας ὁ νόμος; 6:5 
xaY παμάδοξος τοῦ πυρὸς ὁ τρόπος. 0Οὐδὲ γὰρ ξύλων 
δεῖται xal Όλης ὑποχειμένης, ἀλλ αὐτὸ xa0' ἑαυτὸ 
Qf τὸ πῦρ τὸ ἡμέτερον, χαὶ οὐδὲ χαταχαῄει τὸ ἱερεῖον, 
ἀλλὰ μᾶλλον αὐτὸ ζωοποιεῖ b. Ταύτην ἄνωθεν ὁ θεὸς 
«hv. θυσίαν ἐζήτει) διὸ καὶ ἔλεγεν ὁ προφήτης, 8v- 
σία τῷ θεῷ πγεῦμα συντετριμµέάνον. Καὶ οἱ mat- 
δες δὲ οἱ τρεῖς ταύτην προσῆγον λέγοντες' Οὐκ ἔστιν 
ἄρχων οὐδὲ πρυφήτης οὐδὲ εόπος τοῦ καρπῶσαι 
καὶ εὑρεῖν ἔεος, JA" ἐν γυχῇ συντετριµµένῃ 
xul πνεύματι ταπεινώσεως προσδεχθείηµεν. Exó- 
πει δὲ πῶς καὶ ἑχάστῃ λέξει μετὰ πολλῆς χέχρηται 
τῆς ἀχρ.ιδείας. Οὐ γὰρ sins, Ποιήσατε τὰ σώματα 
ὑμῶν θναίαν, ἀλλὰ, Παρωσεήσατε. ὡς ἂν el Dsye, 
ληδὲν λοιπὸν χοενὸν ἔχέτε πρὸς αὐτά' ἑτέρῳ αὐτὰ ἑξ- 
εδώχατε. Καὶ γὰρ οἱ τοὺς ἵππους τοὺς πολεµιστη- 
Ρῥίους παριστῶντες, οὐδὲν λοιπὸν χοινὸν πρὸς αὐτοὺς 
ἔχουσι, Καὶ ob τοίνυν παρέστησας τῷ πο)έμφ τῷ 
χατὰ τοῦ διαθόλου τὰ µέλη, χαὶ τῇ παρατάξει τῇ 
φοβερᾷ, uh κάθεληε πρὸς ἰδιωτικὰς αὐτὰ διαχονίας. 
Καὶ ἕτερον δὲ ix τούτου δείχνυσιν, ὅτι xal δόχιµα 
αὐτὰ δεῖ ποιεῖν, cU ya παριστᾷν μέλλομεν. Οὁ γάρ 
τινι τῶν ἐπιγείων ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ αὐτῷ παριστῶμεν 
αὐτὰ τῷ βασιλεῖ τῶν ὅλων θεῷ, oby ἵνα πολεμῇ µό- 
vov, ἀλλ᾽ ἵνα xat αὐτὸν ἐπικαθή µενον ἔχῃ τὸν βασιλέα. 
O06 γὰρ παραιτεῖται ἐπικαθῆσθαι τοῖς µέλεσιν ἡμῶν, 
ἀλλὰ χαὶ σγρόδρα τοῦτο βούλεται xal ὅπερ βασιλεὺς 
οὐχ ἂν ἕλοιτα ὀμόδουλος ἡμῖν, τοῦτο ὁ τῶν ἀγγέλων 
Δεαπότης αἱρεῖται. Ἐπεὶ οὖν καὶ παρίστασθαι μέλ- 
Att, καὶ θυσία ἐστὶ, πάντα μῶμον περἰελε ὡς ἐὰν 
ἔχῃ μᾶῶμον, οὐκέτ) ἂν εἴη θυσία. 0ὐδὲ γὰρ ὀφθαλμὺς 
δύναται τυθῆναι πορνικὰ βλέπων, οὗ χεὶρ παραστῃ- 
ναι ἁρπάξουσα xai πλεονεχτοῦσα, οὐ πόδες χωλὰ Ba- 
δίζοντες καὶ ἐπὶ θέατρα ἀναθαίνοντες, οὗ γαστὴρ 
τρυφῇ δουλεύουσα, καὶ τῶν ἡδονῶν ἀνάπτουσα * τὰς 
ἐπιθυμίας, οὗ χαρδία θυμὸν ἔχουσα χαὶ Ίρωτα πορνι- 
κὸν, οὗ γλὠττα αἰσχρὰ φθεγγοµένη. 


* Σχολάζρ deest in More]. P ilii, ζωοχονε. € All, 


ἡλονῶν &221:9272, 
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β’. Xd χρὴ πανταχέθεν μωμοσκοπεῖσθαι τὸ σῶμα τὸ 
ἡμέτερον. El γὰρ οἱ τὰς παλαιὰς ἀναφέροντες θυσίας 
ἐχελεύοντο πάντα περισκοπεῖν, xat οὔτε ὡτότμητον, 
οὔτε χολοβόχερχονι οὔτε ψωραγριῶντα, οὔτε λειχῆνα 
ἔχοντα, ἐπετρέποντο ἀναφέρειν' πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς 
τοὺς οὐ πρόδατα ἄλογα, ἀλλ᾽ ἑαυτοὺς ἀναφέροντας, 
πλείονα ἀκρίθειαν ἐπιδείχνυσθαι χρῆ, καὶ πάντοθεν 
εἶναι χαθαροὶὺς, ἵνα δυνηθῶμεν xat ἡμεῖς χατὰ Παῦ- 
λον λέγειν» [658] ᾿Εγὼ γὰρ ἤδη σαόνδοµαι, xal ὁ 
καιρὸς τῆς ἑμῆς ἀγα.Ἰύσεως ἐφέστηχε. Καὶ γὰρ 
θυσίας ἁπάσης χαθαρώτερος Tv: διὸ καὶ σπονδὴν 
ἑαυτὸν ἐχάλει. "Ἔσται δὲ τοῦτο, ἐὰν ἀνέλωμεν τὸν 
παλαιὸν ἄνθρωπον, ἐὰν νεκρώσωμεν τὰ μέλη τὰ ἐπὶ 
τῆς γῆς, ἐὰν σταυρώσωμεν τὸν κόσμον ἑαυτοῖς. Οὔ- 
' «tog οὐδὲ µαχαίρας δετσόµεθσ λοιπὸν, οὐδὲ θυσιαστη- 
ρίου, οὐδὲ πυρός μᾶλλον δὲ τούτων ἁπάντων δεησό- 
µεθα, πλὴν οὗ χειροποιήτων, ἁλλ᾽ ἄνωῦεν ἡμῖν 
ἅπαντα Ίξει, xal τὸ. πὺρ ἄνωθεν. καὶ ἡ µάχαιρα, xal 
τὸ θυσιαστήρων ἡμῖν ἔσται τοῦ οὐρανοῦ τὸ πλάτος. 
E! vào, τοῦ Ἠλίου  θυσίαν ἀγαφέροντος αἰσθητὴν, 
λαμπὰς ἄνωθεν κατενεχθεῖσα πάντα ἀνάλωσε, xaX τὸ 
Όξωρ xal τὰ ξύλα xai τοὺς λίθους πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ 
σοῦ τοῦτο ἔσται. Κἄν ἔχης τι διαῤδέον καὶ βιωτιχὸν, 
προσαγἀγῃς δὲ θνσίαν μετὰ γνώμης ὀρθῆς, κατελθὸν 
τοῦ Πνεύματος τὸ πῦρ, xal τὸ βιωτιχὸν ἐχεῖνο δαπα- 
νῆσει, xaX τὴν προσφορὰν ἀνύσει b- πᾶσαν. Τί δέ ἐστι 
λογικὴ λατρεία, Ἡ πνευματιχὴ διαπονία, ἡ πολιτεία 
ἡ χατὰ Χριστόν. Καθάπερ οὖν ὁ ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ 
διαχονούµενος, xai ἱερωμένος, olo; ἂν f, συστέλλε- 
ται τότε xal σεµνότερος γίνεται” οὕτω χαὶ ἡμᾶς τὸν 
ἅπαντα βἰον διαχεῖσθαι χρὴ, ὡς λατρεύοντας xoi 
ἱερωμένους. Ἔσται δὶ τοῦτο, ἐὰν καθ) ἑχάστην ἡμέ- 
pav προσφέρης αὐτῷ θύματα, καὶ ἱερεὺς τοῦ οἰχείου 
σώματος γίνῃ, xal τῆς κατὰ φυχὴν ἀρετῆς' olov, 
ὅταν σωφροσύνην προσενέγχῃς, ὅταν ἑλεημοσύνην, 
ὅταν ἐπιείχειαν xal ἀνεςικαχίαν. Ταῦτα γὰρ ποιῶν, 
ἀναφέρεις λογιχἣν λατρείαν, τουτέστιν, οὐδὲν ἔχου- 
σαν σωματικχὸν, οὐδὲν παχὺ, οὐδὲν αἱσθητόν. Ἑπάρας 
ποίνυν διὰ τῶν ὀνομάτων τὸν ἀχροατὴν, xat ἕχαστον 
ἱερέα διὰ τῆς ἑαυτοῦ σαρχὸς, διὰ τῆς πολιτείας &no- 
φῄνας, λέγει xaX τὸν τρόπον, δι οὗ δυνατὸν πάντα 

τορθοῦν. Τίς οὖν ὁ τρόπος; Μἡ συσχηματίᾷσθεα, 
qno, τῷ alor. τούτῳ, ἁνιλὰ μεταμορφοῦσθε τῇ 
ἀνακαιγώσει τοῦ νοὸς ὑμῶν. Καὶ γὰρ χαμαίζηλον 
τὸ σχῆμα τοῦ αἰῶνος τούτου xai εὐτελὲς καὶ πρὀσ- 
χαιρον, xaX οὐδὲν ἔχον ὑψηλὸν, οὐδὲν διηνεχὲς, οὐδὲν 
εὐθὲς, ἀλλὰ πάντα διεστραµµένα. El τοίνυν ὀρθά 
βούλει βαδίζειν, μῆ τυπώσες ἑαυτὸν χατὰ τὸ σχῆμα 
τοῦ παρό»τος βίου’ οὐδὲν γὰρ τῶν ἐν αὐτῷ µένον xai 
βεθηχός ἐστι. Διὸ xal σχΏημα ἐχάλεσεν αὐτό' καὶ 
ἀλλαχοῦ πἀλιν, Παράγει yàp τὸ σχῆμα τοῦ κόσμον 
τούτου. Οὐδὲν γὰρ διαρχὰς οὐδὲ πεπηγὸς ε ἔχει 
ἀλλὰ πάντα πρόσχαιρα. Διὸ καὶ, Tq αἰῶνι τούτῳ, 
εἶπε-: διὰ τούτου μὲν τὸ ἐπίχηρον δηλῶν, διὰ δὲ τοῦ 
σχήματος τὸ ἀνωπόστατον. Küv γὰρ πλοῦτον εἴπῃς, 
κἂν δόξαν, χἂν σώματος ὥραν, xiv τρυφὴν, xàv 
ἀλλοτιοῦν τῶν δοχούντων εἶναι μεγάλων, σχΏημα uó- 
vov ἐστὶν, οὐ πράγματος ἀλίθεια, ἐπίδειξις xal προσ- 
ωπεῖον, οὐχ ὑπόστασίς τις µένουσα. 'AX)à GU μὴ 
συσχηµατίζου τούτῳ, ἀλλὰ μεταμορφοῦ, φησὶν, iv 
«fj ἀνακαινώσει τοῦ νούς. Οὐκ εἶπε, Μεταπχηματί- 
ζου, ἀλλὰ, Μεταμορςοῦ, δειχνὺς ὅτι τὸ μὲν τοῦ χό- 
σµου, σχῆμα" τὸ δὲ τῆς ἀρειῆς, [659] οὐ σχΏμα, ἀλλὰ 
µορρή τις ἀληθῆς φυσικὸν ἔχουσα κάλλος, οὗ δεόµε- 


* Quidam mss., τοῦ "Hia. b Mss προσφορὰν ἀνοίσει. 
Qua: Icctio non speruenda videtur. * Morel., διαρχὲς καὶ 
T6T*, 1^7. 
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voy τῶν ἔξωθεν ἐπιτριμμάτων τε καὶ σχημάτων, τῶν 
ὁμοῦ τε «φαινομένων xal ἀπολλυμένων xai vào 
ἅπαντα ταῦτα, πρὶν 7| φανῆναι, λύεται: €. Αν τοίνυν 
15 σχῆμα ῥίφῃς, ταχέως ἐπὶ τὴν μορφὴν Ἶξεις. 

0ὐδὲν γὰρ τῆς χαχίας ἀσθενέστερον, οὐδὶν οὕτω 
παλαιοῦται ῥᾳδίως. Εἶτα ἐπειδὴ ἀνθρώπους ὄντας εἰ- 
xbc xa0' ἑχάστην ἁμαρτάνειν τὴν ἡμέραν, παραμ»- 
θεῖται τὸν ἁπροατὴν λέγων, ὅτι Καθ ἑχάστην ἀν:- 
χαΐνου σαυτόν. Ὅπορ ἐπὶ τῶν οἰχιῶν ποιοῦμεν, 
παλαιουµένας αὐτὰς ἀεὶ διορθοῦντες, τοῦτο xai bri 
σαυτοῦ molti. "Ἠμαρτες σήμερον. ἑπαλαίωσάς σου 
τὴν quyfjv ; Mh ἀπογνῷς μτδὲ ἀναπέσῃ:, ἀλλ àv- 
χαΐνισον αὐτὴν µετανοίᾳ καὶ δάχρυσι xat ἐξομολογί- 
σει xal τῇ τῶν ἀγαθῶν ἐργασίᾳ΄ χαὶ µηδέποτε τοὺ:ὸ 
διαλίπῃς ποιῶν. Καὶ πῶς δυνησόµεθα τοῦτο ποιεῖν͵ Eie 
τὸ δοχικάζει’ ὑμᾶς τὰ Óiagéporra, εἰ τὸ 0£Inga 
τοῦ θεοῦ τὸ dyatiór- καὶ εὑάρεστὸν καὶ τέλειο, Ἡ 
40015 φησιν, ᾿Ανανεώῆττε ἵνα µάθητε τὰ συμφέροντα 
xai τὸ θέληµα τοῦ θεοῦ; Ἀ ὅτι Οὕτω δύνασθε ἀν]- 
νεωθῆναι, ἐὰν µάθητε τὰ συμφέροντα, χαὶ τί ποτε 
βούλεται ὁ θεός. "Av γὰρ Ibn; τοῦτο, καὶ τῶν πραγμά. 
των µάθῃς διανινώσχειν τὰς φύσεις, ἑπελάδου tij 
ὁδοῦ τῆς κατ ἀρετὴν ἁπάστς. Καὶ τίς ἀγνοε τὰ 
συμφέροντα, φησὶ, καὶ τί τὸ θέληµα τοῦ 8€; 0ἱ 
πρὸς τὰ παρύντα ἑπτοημένοι πράγματα, οἱ ovt 
ζηλωτὸν εἶναι νοµίζουτες, καὶ πενίαν ἐξευτελίζον- 
τες, οἱ δυναστείας διώκχοντες, ol πρὸς thv ὄδξαν 
τὸν ἔξωθεν χεχηνότες, οἱ μεγάλους ἑαυτοὺς d- 
ναι νοµίζοντες, ὅταν οἰχίας λαμπρὰς ἐγείρωσι, xal 
τάφους πολυτελεῖς πρίωνται, xat ἀνδραπύδων ἀγέλας 
ἔχωσι, xal πολὺν εὐνούχων περιφέρωσιν ἐσμόν. 
ὐὗτοι xai τὰ συμφέροντα αὐτοῖς xai τὸ θέλτμα 
τοῦ Θεοῦ ἀγνορῦσι: xal γὰρ ἀμφότερα ταῦτα tv τί 
ἐστι. 

Υ’. Τά τε γὰρ συμφέραντα ἡ μῖν ὁ θεὺὸς βούχεται xd 
& βούλεται ὁ θεὸς, ταῦτα χαὶ συμφέροντα ἡμῖν. Τίνα 
οὖν ἐστιν, ἅπερ ὁ θεὺς βούλεται; "Ev πενίᾷ (dv, ἐν 
ταπεινοφροσύνῃ, ἐν ὑπερογίᾳ δόξης, tv. E xpastia, 
οὐκ ἐν τρυφῇ, ἐν θλίψει, οὐχ ἐν ἀνέσει, bv τῷ πένθει, 
o)x ἓν τῷ διαχεῖσθαι xa γελᾶν, ἓν τοῖς ἄλλοις οἷς 
ἑνομοθέτησεν ἅπασιν. Ἁλλ' οἱ πολλοὶ ταῦτα χαὶ olu- 
νίζονται, τοσοῦτον ἀπέχουσι νοµίζειν εἶναι τὰ συµ- 
φέροντα, xal Θεοῦ θελήµατα. Διά τοι τοῦτο οὐδὲ 
ἐγγύς ποτε τῶν ὑπὲρ τῆς ἀρετῆς ἐλθεῖν δυνῄσοντα 
πόνων. Οἱ γὰρ μτδὲ αὑτὸ τοῦτο, ὅ τι ποτέ ἐστιν 
ἀρετὴ εἰδότες, ἀλλὰ τὴν χαχίαν ἀντὶ ταύτης θαυμά- 
ζοντες, καὶ τὴν πόρνην ἀντὶ τῆς σώφρονος Υυναιχὸς 
ἑαυτοῖ; συγχαταχλείοντες, πότε δυνῄσονται ἀποστῆ: 
ναι τοῦ παρόντος αἱῶνος; Διὸ χρὴ πρὺ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων τὴν χρίσιν ἡμῖν εἶναι τῶν πραγμάτων 
διηρθµωµένην’ κἂν μὴ µετίωµεν ἀρετῆν, ἐπαινεῖν 
ἀρετήν' x&v uh φύγωμεν χαχίαν, χαχίζειν ποντρίαν, 
ἵνα τέως τὰς [660] ψήφους ἀδεχάστους ἔχωμεν. θὕσω 
γὰρ ὁδῷ προθαίνοντες, xal τῶν ἔργων ἐπιλαθέσθαι 
δυνησόµεθα. Διά τοι τοῦτο xal αὐτὸς χελεύει ἀνά- 
νεοᾶσθαι, Elc τὸ δοκιμάᾶιν» ὑμᾶς, τί τὸ θέ]ηµα 
τοῦ Θεοῦ. Ἐνταῦθα δέ pot xaX Ἰουδαίων χαθάπτε- 
σθαι δοκεῖ, τῶν ἑχομένων τοῦ νόµου. θέλημα μὲν 
γὰρ Ἶν τοῦ Θεοῦ xa ἡ παλαιὰ πολιτεία" ἀλλ' οὐ 
προηγούµενον, ἀλλὰ διὰ τὴν ἐχείνων ἀσθένειαν 
συγχωρηθέν’ τὸ δὲ τἐλειον καὶ εὐάρεστον, ἡ καυῇ 
πολιτεία. Καὶ Υὰρ λογικὴν ἅτε ἐχάλεσε λατρείανν 
πρὺς ἐχείνην ἀντιδιαστέλλων αὐτὲν οὕτως ὠνόμασε, 
Λέ]ω γὰρ διὰ τῆς λάριτος τῆς δοθείσης με 


4 Unus Codex, διαλύεται. ο Morel. perperam , 8 
γὰρ μηδὲ αὐτὸ τοῦτο. Infra unus Co'jex ἑαντοῖς Gv[vete 
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*. Ideo oportet undique dispiccre, ne corpus no- 
erum maculosum sit. Si enim ii, qui veteres illas 
hostias offerebant, jubebantur omnia oircuuispicere, 
nec quod esset succisis auribus, cauda mutila, sca- 
biosum, aut. impetiginem habens, offerre permitte- 
bantur: multo magis nos qui non irrationabiles oves, 
-d nes ipsos efferinus, majore accuratione uti 
oportet atque undique ouros esse, ut possimus se- 
cundum Paulum dioere : Ego enim jam deliber, et 
Aempus resolutionis med stat (3. Tim. &. 6). Etenim 
«ostia omni puriur erat : ideo libamen scipsum ve- 
cnbat. Erit autem hoc, $i auferamue veterem homi- 
nem, si mortificemus membra qux sunt super ter- 
ram, si mundum nobis ipsis erucifigamus. Sic nec 
gladio, nec ara nec igne opus habebimus; imo potius 
his omnibus egeliinus, sed non manufactis, sed de- 
sursum nobis emnia venient ; ignis aderil supernus, 
gladius, ara nobis erit latitudo calestis. Si euim Elia 
sensibilem hostiam, offerente, flamma superne de- 
Piissa omnia consumpsit, aquam, ligna et lapides: 
snulto magis pro te hioc fiet. Si quid vero fluxum ct 
s:eculare habueris, et cum recta voluntate sacrificium 
offeras, descendens spiritualis iguis smculare illud 
absumet, et oblationem totam conficiet. Quid vero est 
rationabilis cultus? Spirituale ministerium, vita sc- 
cundum Christum. Sicut igitur, qui in douo Dei 
winistrat et. sacrificat, quisquis tandem sit, tunc re- 
prinstur et honorabilior efficitur : sic et nos per t 
Lan vitam affectos esse oportet, ut Deo niinistrantes 
et sacrificia offerentes. Illuc autem erit, si per singu- 
los dies olferas illi sacrificia et tui corporis sacerdos 
Sis, ejusque qu:€ secundum mentem est virtulis: 
exempli causa. cum castitatem obtuleris, cum elee- 
mosynam, cum mansaetudinem el injuriarum oblivio- 
ncm. [Lec cum facis, rationabilem cultum offers ; id 
cst, qui uihil habeat corporeum, nihil crassum, nihil 
sensibile. Cum igitur auditoris mentem per hiec no- 


mina erexisset, et unumquemque per suam carnem , 


ac per institutum vitx sacerdotem esse declarasset, 
iiodum etiam dicit sccundum quem omnia possunt 
recie agi. Quis ille modus est ? 2. Nolite conformari, 
inquit, Auic seculo, scd traus(ormamini per renovatio- 
nem mentis vestre, Eteniin hujus. s:eculi figura luni 
repens est, vilis et temporanea, nihil habet sub!iinc, 
nihil perpetuum, nihil rectum, sed omuia perversa. 
Si itaque reete vis incedere, ne formes teipsum sc- 
cundum figuram liujus vitz: : nibil enim in ipo ma- 
nct, et perseverat. ldeo figuram appellat : et alibi 
rursum : Preterit enim figura hujus mundi (1. Cor. 7. 
$1). Nihil enim liabet stabile aut fixum, sed omnia 
temporanea : unde, fuic. seculo, dixit : his. verbis 
fluxum esse. declarans, per figuram indicans sub- 
sistentia carere. Nam si divitias dixeris, οἱ glo- 
riam, si corporis formam, si voluptatem, si quidvis 
aliud quod videatur magnum esse, figura tantum est, 


, hon rci veritas, demonstratio et larva, non. maneus 


substantia. Sed ti ne conformeris huic, sed potius te 
transforina, inquit, per. renovationem. mentis. Non 
di it. Te transfizura, sed, Te transforma ; ostendeus, 


id quod mundi est, figuram esse; id autem quod 
virtutis cst, non figuram, sed formam quamdam esse 
veram, qu: naturalem. babeat pulchritudinem, quc 
nen opus habeat externo illo fuco et figura, qux simul 
atque comparent dispereunt : nam hxc omnia prius- 
quam appareant dissolvuutar. Si ergo figuram abje- 
ceris, cito ad formam venies, 

Nequitia nihil infirmius. — Nihil nequitia infirmius, 
uihil ita facile veterascit. Deinde quia homines cum 
essent, cousequens erat illos quotidie peccare, audi- 
torem consolatur dicens, Quotidie teipsum renova. 
ld quod in domibus facimus, vetustate laborantes 
ipsas quotidie restaurantes : boc etiam in teipso fa- 
c4o. Peccasti hodie * animam tuam inveterasti ? Ne 
desperes, neque concidas, sed per paenitentiam illam 
reuova, per lacrymas, per confessionem , per bona 
opera ; neque umquam hoc facere desinas. Et quo- 
modo hoc facere poterimus ? Si probetis vos ea, quee 
poliora sunt, que sit voluntas. Dei bona, bene pla- 
cens εἰ perfecta. Aut hoc dicit, ltenovamini, ut disca- 
tis quie potiora sunt et. voluntatem Dei ; aut, Sic 
potestis renovari, si discatis qu;e potiora sunt et quid 
velit Deus. Si enim hoc videris , et rerum naturam 
edidiceris, omuem jam ad virtutem viam reperisti. 
Ecquis ignorat , inquies , quie utilia sunt , et quie sit 
voluntas Dei ? Qui ad res przsentes inhiant , qui di. 
vitias expetendas esse putant et. paupertatem desq- 
ciunt , qui principatus sectantur, qui ad externum 
gloriam anhelant , qui se magnos quospiam esse pu- 
tant , si splendidas domos. excitaverint, οἱ insgnifica 
sepulcra comparaverint, si mancipiorum greges ha- 
beant, magnumque circuinferant eunuclorum agmen. 
lli et qux sibi utilia siat, et qu:e sit voluntas Dei 
ignorant : hz:ec enim ambo unum sunt, 

9. Etenim qu:e nobis utilia sunt, Deus vult ; et quie 
vult Deus , nobis utilía suut. Quz nam sunt. ea, qus 
Deus vult ? Ut in paupertate vivamus, in buinilitate, 
iu contemptu gloriz, in temperantia, non in deliciis ; 
iu xrumnis, non iu quiete; iu luctu, tion in dissolu- 
tione et risu, in alii: que omnibus, qua: ipse przcopit. 
Verum inulti liz:c ut malum ΟΜΙΟΠ aversauntur, nedum 
putent utilia esse et Dei voluntatem. Ideoque num- 
quain a:l suscipiendos pro virtute labores prope acce- 
dere poterunt. Qui enim ne sciunt quidem quid sit 
virtus, sed vice illius ipsam nequitiam in admiratione 
habent , et qui pro casta inuliere meretricem secum 
concludunt , quandonam poterunt a. praesenti 80 
abscedere ? ldcirc» ante alia oinnia opus est , nt re- 
rum judicium habeamus rcctum atque distinctut ; 
alque etiamsi virtutem non scectenmur , laudemus ta- 
inen illam ; etiamsi vero πο δι non. fugiamus, 
improbeimus tamen, calculosque interea incorruptos 
scrvemus. Sic enim ulterius postea procedentes, ipsa 
opera suscipere poterimus, Propterea przcipit l'au- 
lus ut renovemur, Ut probetis , inquit, vos que sit to- 
luntas Dei. Mic vero mihi etiam Jud:xeos perstringere, 
videtur, qui legi adlixerebant : siquidem voluntas Dei 
etiam erat illa vetus vitae ratio, at non praccipua, sed 
propter illorum infirmitatem: concessa : quod autesu 
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perfoctum et Deo placitum est , novum illod est vite 
institutum, Nam cum rationabilem cultum dixit , ut 
i lum 2a veteri cultu distingueret ita vocavit. 8. Dico 
enim per grutium, qua data est mihi, omni versanti inter 
vos, ut ne altius sapiat, quam oporteat sapere ; sed ita 
sapiat, ut par est sapere , ut unicuique Deus partitus est 
»nensuram fidei. Supra dixerat, Per miserationes Dei 
obsecro vos; hic quoque dicit, Per gratiam. Vide do- 
etoris humilitatem, vide demissum animum. Nusquam 
se fide dignum esse dicit, in tali hort tu et consilio ; 
sed modo inisericordiam Dei, modo gratiam advccat 
ad tidem faciendam. Non meus est. sermo, inquit, 
sed Dei est. Neque dixit , Dico vobis per sapientiam 
Dci, nec, Dico vobis per legem positam a Dco ; sed, 
Dico vobis per gratiam : frequenter beneficia comine- 
orans, ut gratiores reddat, et ut ostendat lrinc de- 
bere illos dictis obscqui. Unicuique versanti inter vos. 
Non illi vel illi tantum, sed principi, subdito , servo, 
libero, idiot» et sapienti , mulieri ac viro , juveni et 
seni : communis enim hec lex est, quia οἱ Dominica. 
ltà serinonem noa. onevosum reddit, omnibus do- 
cirinam proponens, etiam iis qui sunt. innoxii, ut 
qui nox:i sunt correctionem illam facilius excipiant, 
Humilitas mater bonorum, — Et quid, qu:eso, dicis ? 
Ne quis altius sapiat, quam. oporteat sapere. Matrem 
bonorum hic i ducit, hunilitatem, preceptorem 
suam imititus. Quemadimrslum enim. ille consceiso 
monte, moralem sermonen hab:turus, hinc orsus est, 
et h.ec fundamenta posuit dicens : Beati pauperes syi- 
riu (Math. 5. 5) : sic et Panlus nunc a doginaticis 
ad moralem oratiouen tran-ieus, universim quidem 
virtutem docuit, mirabilem hostiam a nobis expete:.5 ; 
cum autein illam per partes descripturus essct, quasi 
a capite, ab humilitate orditur, οἱ ait : Nonattiussa- 
piat, qum. oporteat. sapere ; h:ec cst enim voluntas 
Dei ; Sed sapiat. ad. sobrietatem. 1d est, Prudentiam 
accepiams, non ut illa ad arcogartiam utamur, sed ut 
ad temperantiam. Nec dixit, Ad humilitatem ; sed, Ad 
temperautiam.Temperantiam o2utem hic dicit non cam 
quiv lascivie οἱ lubricitati epponitur virtutem, sed 
vigilantiam et sensum bonum : nam et hoc sobrietas 
dicitur, eo quod sanam et temperatam mentem con- 
tineat, Ostendens igitur, eum, qui moderatus non sit 
I0: posse teinperautem esse ; id. est, stare sanum; 
s i desipere et inswnire, ac demcente quovis magis 
furere, temperantiam vocavit humilitatem. Queiadimo- 
aum unicuique mensuram fidei partitus est Deus. Quia 
euim collata dona multos in arrozantiam extulerant 
et apud istos et apud Corinthios , vide quomodo 
niorbi caus:m palam faciat , et paulatim detrahat. 
Cum dixisset enjm oportere sapere, ut par cst sa- 
pere, subjunxit , Ut unicuique mensuram fidei partitus 
est Deus, fidem hic donum vocans. Cum dixit autem 
Partitus est , eum qui minus. acceperat , consolatus 
, est , eumque qui plus acceperat , depressit.. Si eniin 
Deus partitus est, ncc tuum hoc tiuaus , cur alium 
apis? 
4. Goutra arrogantiam, — Si quis vero dicat liic fi- 
d.i nou vocari dunum seu charisma, hoc rursum 
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magis ostendit ipsum arrogantes deprimere. Naa «i 
doni causa sit fides, pér quam miracula pitrantur, 
et si hoc a Deo est , uudenam altum sapis? Nam nii 
venissel , nec incarnátus fui-sct, qux ad fidem spe- 
ctaut non. invaluissent. Haqne Ιήπο onthia bona iui- 
tium habent. Si autem ipse det, novit certe quo pa- 
eto distribuat : oumes enim ipse fecit, omniumnqu 
pariter ο η gerit. Ac quemaduodtuim quod dederit, 
id ex benignitate factum est, ita δί quod tautum de- 
derit. Non enim qui in summa t0!a bonitatem suae 
demonstravit, illa scilicet dona largicud », in meusart 
te proditurts erst. Si enim te inhonorare voluisset, 
πο principium quidem. iflorum :dedisset : si. porro 
te servare et honorare studuit ; ideo namque venit, 
e tot δοιια distribuit : cur turbaris ae tumultiaris, 
atque prudentia tua ad stultitiam abuteris . nagis tt 
delionestans , quam i$ qui ex natura su stultus est! 
Nam ex natura stulium esse, iren culpa es! ; ex uina 
vero prudentia stultum fieri, id veuia caret et majui 
affert supplicium. Tales sunt ii, qui iu sapientia sui 
altum sapiunt, οἱ in extrematn incidunt arrogantiam: 
nihil enim ita. stultum reddit ut. arrogantia. ldcirce 
propheta sic barbarum vocabat : Stfius. autem εἰκίία 
Voquetur. (15a, 52. 6). Ut autem ex cjus verbis ipsius 
stultitiam ediscas, audi quid dicat : Supra astra celi 
poenam thronum meum , et. cro. similis Altissimo (14. 
44. 14). Compreliendam manu tea. orbem ut nidum, & 
'ut ova. derelicia auferam ( Id. 10. ^ 44 ). His itaque 
verbis quid sjultius fuerit ?-Singula porro jactantiz 
verba hoc sibi opprobrium attrahuut. Si verba sin 
gula stultorum in medium adducam , dignoscere nos 
poteris , verbane arregantis sint an insipientis : il 
unum idemque lioc vitium est. Etenim alius qnoque 
barbarus ait : Ego sum deus, et non homo ; aliusque : 
Num poterR Deus servare vos , aut eripere de manibus 
ticis (Ban. S. 15)? ct JEgyptius, Non novi Dowinnm, 
€t Isruelem non dimittam ( Exod. 5. 9). In.ipieus- 
que apud prophetam talis est, dum dicit in corde suo, 
Non est Deus (Psal. 45. 4); οἱ Cain : Num custos re» 
tris tici sum ego ( Gen. 4. 9)? An possis cognoscere 
arrogantiumue an. stultorum sint verba ? Arrozantia 
enim a moderatioie οἱ a meinte defleciens. (idea 
amentia dicitur) , et staltos δὲ arregantes. efficit. FA 
si principium sapientix sit timor Domini (Pror. 9. 
10) ; initium ergo δι {ή erit non nosse Duwinum. 
Si igtur cognoscere est sapientia , nom eegnoscerc , 
stultitia; et si uon cognoscere ex superbia oritur 
(initium enim superbiz: est non eognoscere Dowi- 
num ) : ergo superhia, extreina est insipientia. Talis 
erat et Nabal, etsi nou erga Deum, at erga hominem 
ex arrogantia stultus. effectus : at postremo ex ti- 
more mortuus csi. Cum enim quis ex mensura prie 
dentiz excidit, et timidus simul et audax redditur, 
auimo scilicet jam infirmante. Quemadmodum enik: 
corpus cum temperatam humorum mensuram amit- 
tit, inorbis omnibns est obnoxium : sic et anima cum 
magnauimitatem simul et humilitatem amiserit, liabi- 
tum quemdam accipiens imbecillum , timida simul & 
audax atque insipicn: ev:dit, atque seipsa deinceps 
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zarcl τῷ ὄντι ἐν ir, pi] óatpgporeir παρ᾽ ὃ 
δεῖ φρονεῖν, ἀ1.ὰ gporeiv εἰς τὸ σωρρονεῖν, 
ἑχάστῳ ὡς ὁ θΘεὸς ἐμέρισε µέτρον πἰστρως. 
Ἀνωτέρω εἰπὼν, διὰ τῶν οἰκτιριιῶν τοῦ Θεοῦ 
παραχα.]ῶ ὑμᾶς, ἐνταῦθα πάλιν λέγει, Ar τῆς 
χάριτος. "Opa διδασκάλου ταπεινοφροσύνην, ὅρα 
γνώμην κατεσταλµένην. Οὐδαμοῦ ἑαυτὸν ἀξιόπιστον 
εἶναί φησι πρὸς τὴν τοιχύτην παραίνεσιν xal σνµ- 
θουλήν ἀλλὰ ποτὲ μὲν τοὺς οἰκτιρμοὺξ τοῦ θεοῦ 
παραλαμδάνει μεθ) ἑαυτοῦ, morb δὲ τὴν χάριν. Οὐ 
γὰρ ἐμὸν λάχον λέγω, φησὶὺν, ἀλλὰ τὸν ἀπὸ τοῦ 
Θεοῦ. Καὶ οὐκ εἶπε, Λέγω γὰρ ὑμῖν ξιὰ τῖς σοφίας 
τοῦ θεοῦ, λέγω γὰρ ὑμῖν διὰ τΏς νομοθεσίας τοῦ 
Θεοῦ, ἀλλὰ, Διὰ τῆς χάριτος ' συνεχῶς τῶν εὕεργε- 
σιῶν ἀναμιμνήσκων, ὥστε εὐγνωμονεστέρους ποιῆσαι, 
καὶ δεῖξαι xal ταύτῃ ὑπευθύνους ὄντας τῇ τῶν λεγο- 
µένων ὑπακοῃ. Παντὶ τῷ Ort: ἐν ὑμῖν. Οὐχὶ τῷ 
δεῖν, καὶ τῷ δεῖνι µόνον, ἀλλὰ χαὶ ἄρχοντι καὶ &pyo- 
µένῳ, xaX δούλῳ xax ἐλευθέρῳ, xat ἰδιώτῃ xaX σοφῷ, 
χαὶ γυναιχὶ χαὶ ἀνδρὶ, xal νέῳ καὶ γέροντι’ χοινὺς 
γὰρ οὗτος ὁ νόμος, ἐπειδὴ xal δεσποτιχός. Οὕτω xat 
ἀνεπαχθηῃ ποιεῖται «τὸν λό9ον, πᾶσι προτ.θεὶς τὰ δι- 
δάγµατα, xal τοῖς οὐκ οὖσιν ὑπευθύνοις, ἵνα of ὑπεὺ- 
θὔνοι τὸν τοιχύτην ἐπ.τίμτσιν xat διόρθωσιν εὐχολώ- 
2 069 δέζωνται. 

Καὶ cl λέγεις, εἰπέ pov; Mi) otepzporeir παρ’ ὃ 
δεῖ gpor&ir. Ttv μητέρα ἐνταῦθα εἰσάγει τῶν àva- 
0ῶν, "ἣν ταπεινοφροσύνην, tbv διδάσχαλον τὸν Exu- 
τοῦ µιµούµενος. Καθάπερ γὰρ ἐχεῖνος εἰς τὸ ὄρος 
ἀναθὰς, χαὶ τὺν ὶθικὸν µέλλων ὑφαί[νξιν λόγον, £v- 
τεῦθεν Ἡρξατο πρῶτον, καὶ ταῦτα χατέθαλε τὰ θε- 
µέλια, οὕτω λέγων * Μαχάριοι cl πεωχοὶ τῷ πνεύ- 
/ιατι οὕτω καὶ αὐτὸς ἀπὸ τῶν δογματικὼν ἐτὶ τὰ 
ἠθιχώτερα vov ἐχδὰς, ἐδίδαξε μὲν καθόλου τὴν ἀρὲ- 
την, th» θαυμαστὴν θυσίαν παρ ἡμῶν ἁπαιτήσας * 
μέλλων ὃΣ αὐτὴν χατὰ µέρος ὑπονράφειν, ὥσπερ 
ἀπὸ χεφαλῖς, τῆς ταπεινορροσύνης ἄρχεται, xal 
φησι, Min ὑπερφρονεῖν παρ ὃ δεῖ gporeiv * τοῦτο 
γάρ ἐστι τὸ θέλημα τοῦ θΞοῦ ' 'AJ.IÀ «ρογεῖν εἰς τὸ 
σωφρονεῖν. "0 δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν * Ἐλάδομεν 
φρόνησιν, οὐχ ἵνα εἰς ἁπόνοιαν αὐτῃ χρησώμεθα, 
ἀλλ) ἵνα εἰς σωρρλσύνην. Καὶ οὐχ εἶπεν, εἰς τὸ τα- 
πεινοφρονεῖν , ἀλλ᾽ Εἰς τὸ σωφρονεῖν ' σωφοοσύνην 
ἐνταῦθα λέγων, οὗ τὴν ἀντιδιαστελλομέντν τῇ ἆσελ- 
qsía ἀρετῖν, οὐδὲ τὸ ἀπηλλάχθαι ἀχολασίας, ἀλλὰ τὸ 
νήφειν xai ὑγιαίνειν κατὰ διάνοιαν * xal γὰρ xa 
τοῦτο σωφροσύνη λέγεται ἀπὸ τοῦ σώας ἔχειν τὰς 
φρένας. Δειχνὺς τοίνυν, ὅτι τὸν μὴ µετριάζοντα οὐδὲ 
σωφρονεῖν Évt, τουτέστι, χαθεστηχέναι xal ὑγιαίνειν, 
ἀλλὰ παραπαίει xal ἐξέστηκεν ὁ τοιοῦτος, xal παρα- 
π)Ώγος παντός ἐστι μανικώτερος, σιυρροσύνην Exá- 
λεσε τὴν ταπεινοφροσύντν. Ἑκάστῳ ὡς ὁ θεὸς 
[661] &pépice μέτρον πίστεως. Ἐπειδὴ γὰρ τῶν 
χαρισµάτων 1j δύσις πολλοὺ; εἰς ἀπόνοιαν ἑπῆρε xal 
παρὰ τούτοις xal παρὰ Κορωθίοις, ópa πῶς thy αἱ- 
τίαν τοῦ νοσήµατος δύλην ποιεῖ, και κατὰ μικρὸν 
ὑποσύρει. Εἰπὼν (Xp. ὅτι δεῖ φρονξῖν εἰς τὸ σωφρ2- 
νεῖν, ἐπή]αγεν Ἑκάστῳ ὡς ὁ θεὸς ἐμέρισε µέτρον 
πίστεως, πίστιν ἐνταῦθα τὸ χάρισμα χαλῶν. Εἰπὼν 
δὲ, ὅτι ἐμέρισε, καὶ τὸν ἔλαττον εἱληφότα παρεµυς 
θήσατο, xai τὸν μείζονος ἁ πρλαύσαντα χατέστειλεν. 
El γὰρ θεὺς ἐμέρισε, xat ut; σὺν 55 κατόρθωμα, τί 
µέγα φρονεῖς; 

€. EL δέ τις τὴν πίστιν ἐνταῦθα μὴ τὸχάρισμα λέγο, 
χαλεῖσθαι, xai τοῦτο πάλιν µδιζόνως ὀξίχνυσιν αὖ- 
τὸν ταπεινοῦντα τοὺς ἁλαζόνας. Eb γὰρ τοῦ χαρί» 
σµατος αἴτιον d, πίστις, x30 ἣν τὰ θαύματα γίνεται, 
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χαὶ τοῦτο παρὰ τοῦ Θεοῦ, πόθεν μέγα φρονεῖς» xal 
Υὰρ, εἰ dj παρεγένετο, μηδὲ ἐσαρκώθη, οὐδ' ἂν τὰ 
ες πίστεως προεχώρησεν. Ὥστε πάντα ἑἐκσῖθεν lv 
ἀρχὴν ἔχει τὰ ἀγαθά. El 65 αὐτὸς δίδωσιν, οἶδε πῶς 
µερίζει» πάντας Υὰρ αὐτὸς ἑἐτοίτσε, καὶ πάντων 
ὁμοίως χήδεται. Καὶ ὥσπερ τὸ δοῦναι ἀπὸ φιλανθρω- 
πίας γἐγονεν, οὕτω καὶ πόσον δοῦναι. Οὐ γὰρ δὴ περὶ 
τὸ χεφάλαιον ἐπιδειξάμενος τὴν ἀγαθότητα, ὅπερ 
ἑστὶ τὸ δοῦναι τὰ χαρίσματα, Ev τῷ μέτβρῳ σε προ- 
διδόναι ἔμελλεν,. El μὲν γὰρ ἀτιμάσαι ἐθούλετο, 
οὐδ' ἂν ἔδωχε τὴν ἀρχήν ΄ ci δὲ σῶσαι xal τιμῆσαι 
ἑσπούδαχε (διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ παρεγένετο, xai 
τησαῦτα διένειµεν ἀγαθὰ)., τίνος ἕνεχεν θορυθῇ xal 
ζαράττῃ καὶ εἰς µωρίαν ἀποχέχρησαι τῇ φρονήσει, 
µειζόνως τοῦ φύσει το'ούτου χαταισχύνων σαυτόν ; 
Τὸ μὲν γὰρ ἀπὸ φύσεως γενέσθαι µωρὺν. οὐκ ἔγκλη- 
μα τὸ δὲ διὰ φρονήσεως γενέσθαι μωρὸν, καὶ συγ- 
γνώμης ἑστέρηται χαὶ μείζονα φἑρει τῶν κόλασιν. 
Τοιοῦτοι οἱ ἐπὶ σοφία µέγα φρονοῦντές εἶσι, χαὶ εἰς 
ἁἀπόνοιαν ἐμπίπτοντες τὴν ἑσχάτην. Οὐδὲν γὰρ οὕτω 
μωρὸν ὡς ἀπόνοια πο.εῖ. Ad καὶ ὁ προφήτης οὕτως 
ἑκάλει τὸν βάρθαρο» λέγων, Ὁ δὲ μωρὸς μωρά JAa- 
Aiíc&. "Iva 6& καὶ ἀπὸ τῶν ῥημάτων αὐτῶν µάθῃς 
αὐτοῦ thv µωρίαν, ἄκουσον tl quot * Ἑπάνω τῶν 
ἄστρων τοῦ οὗρανοῦ θήσω τὸν θρόνον µου, xal 
ἔσομαι ὅμοιος τῷ ἸΥψίστῳφ. Καταλήψομαι τῇ 
χειρί µου τὴν οἰκουμένη» ὡς »οσσιὰν, xal ὡς 
xacaJAe Ae.uuéva oi dpi. Τοῦτων οὖν τῶν ῥτμάτιων 
τί µωρότερον γένοιτ dv ; Καὶ ἑχάστη δὲ µεγαληγο- 
pla τοῦτο εὐθέως ἐπ,σπᾶται vb ὄνξιδος. Κἄν ἕχαστον 
ῥῆμα τῶν ἁπονε)θημένων sig μέσον ἀγάγω, οὐ ὃν- 
νήση διαγνῶναι πότερον ἀπονενοημένου fj μωροῦ τὰ 
ῥήματα * οὕτως ἓν ἐστι τουτὶ τὸ ἑλάττωμα. Καὶ γὰρ 
ἕτερος βάρθαρος πάλιν φησὶν, Ἠ γώ δἰμι 0sóc, xal 
οὐκ ἄνθρωπος ᾿ καὶ ἄλλος πάλιν, Mi] δυνήσεται ὁ 
θεὺς σῶσαι ὑμᾶς, ἢ ἐξελέσθαι ἐκ τῶν χειρῶν 
µου ; καὶ ὁ Αἰγύπτιος δὲ, Οὐκ οἶδα τὸν Κύριον, 
xal τὸν ᾿Ισραὴ].ὶ οὖκ ἐξαποστε.λῶ * χαὶ ὁ παρὰ τῷ 
προφἠτῃ ἄρρων τοιοῦτός τις ol, λέγων Ev τῇ χαρ- 
δίᾳ αὐτοῦ, Οὐκ ἔστι θεός ᾿ χαὶ ὁ Κάῑν δὲ, ΜΗ οὗ- 
Aa£ ἐγώ εἰμι τοῦ ἀἆδε.12οῦ µου; "Apa μή δύνασαι 
διαγνῶναι πότερον [662] ἀποντνοημένων, fj μωρῶντὰ 
ῥήματα; ἡ γὰρ ἀπόνοια τῆς συμμετρίας ἐχπίπτουσα 
xai ἁπὸ coU νοῦ γινοµένη (διὸ καὶ ἀπύνοια λέγεται), 
xii μωροὺς καὶ ἁλαζόνας ἑργάδεται. Καὶ εἰ ἀρχὴ 
σοφίας φόθος Κυρίου, οὐχοῦν ἀρχὴ µωρίας τὸ μὴ εἰ- 
δέναι τὸν Κύριον. El τοίνυν τὸ εἰδέναι σορία, τὸ μὴ 
εἰδέναι µωρία, τὸ δὲ μὴ εἰδέναι ἐξ ὑπερηφανίας Υί- 
νεται (ἀρχὴ γὰρ ὑπερηφανίας τὸ μὴ εἰδέναι τὸν Κύ- 
ριον), &pz ἡ ὑπερηφανία µωρἰα ἑσχάτη. Τοιοῦτος ἣν 
χαὶ ὁ Ναθὰλ, εἰ καὶ μὴ πρὸς θεὺν, ἀλλὰ πρὸ; ἄν- 
θρωπον, ἐξ ἀπονοίας ἀνύητος γεγονώς ' ἀλλ’ ὕστερον 
ἀπέθανε τῷ δέει. "Uxav yáp τις ἐχπέσῃ τοῦ μέτρου 
τῆς φρονήῄσεως, καὶ ὃτιλὸς ὁμοῦ καὶ θρασὺς Υίνετα:, . 
τῆς (Quy; ἀσθενοῦς Υινομένης. Καθάπερ yàp «b 
σῶμα, ὅταν τὴν σύμμετρον ἀπολέσῃ xpdatv, Υινό- 
μευον δύσχρατον, πᾶσιν ἁλίσχεται τοῖς πάθεσιν * οὔ- 
τω xal dj φυχἠ. ἐπειδὰν τὸ µεγαλοφυὲς ἀπολέαῃ xal 
τὸ ταπε,νοφρονεῖν, ἕξιν δεςαµένη τινὰ ἀσθενῆ ^, xat 
δειλὴ καὶ 0ρασεῖα xai ἀνόητος Υίνεται, καὶ ἑαντῖν 
ἀγνοῄσει λοιπόν. Ὁ δὲ ἑαυτὸν ἀγνοῶν, πῶς τὰ ὑπὲρ 
ἑαυτὸν εἴσεται; Καθάπερ γὰρ ὁ φρενίτιδι κατεχό- 
µενος, ὅταν ἑαυτὸν ἀγνοήσῃ, οὐδὲ τὰ πρὸ τῶν ποδῶν 
οἵδς: xai ὀφθαλμὸς, ὅταν αὐτὸς πηρωθῇ, πάντα σχο- 
tol τὰ λοιπὰ µέλη ' οὕτω xat ἐπὶ τῆς ἀπονοίας συµ.- 


5 Sic unus cod. Legebalur ἀσθενής, Ebr. 
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Ραΐνει. Διὸ καὶ τῶν patvopévtoy. εἰσὶν ἀθλιώτεροι 
οὗτοι, xai τῶν φύσει μωρῶν. Καὶ γὰρ ὁμοίως τού- 
τοις Υέλωτα χινοῦσι, χαὶ ὁμοίως ἑχείνοις εἰσὶν ἁπ- 
δεῖς, γαλ ἐξεστήχασι piv ὥσπερ ἐχεῖνοι, ἀλλ) οὐκ 
ἑλεοῦνται ὥσπερ ἑἐχεῖνοι) παραφρονοῦσι δὲ ὥσπερ 
οὗτοι, ἀλλ ob συγγινώσπονται ὥσπερ οὗτοι, ἀλλὰ 
μισοῦνται µόνον καὶ τὰ ἑλαττώματα Ἱχατέρων 
ἔχοντες, τῆς συγγνώμης ἑχατέρων ἑστέρηνται, οὐκ 
ἀπὸ τῶν ῥημάτων µόνον, ἀλλὰ xai ἀπὺ τῶν σχηβά- 
των ὄντες χαταγέλαστοι. Τί γὰρ, εἶπέ µοι, τὸν αὖ- 
χένα ἀνατείνεις», τί δὲ βαδίζεις ἐπ᾽ ἄχρων ὀνύχων, 
τί τὰς ὀφρὺῦς ἀνασπᾶς. τί τὸ στήθος φυσᾶς ; Τρίχα οὐ 
δύνασαι ποιῆσαι λευχἣν ἢ µέλαιναν, xal ὡς πάντων 
χρατῶν, οὕτως ἁἀεροθατεῖς; Τάχα ἐδούλου σοι xo 
πτερὰ φῦναι, ἵνα μὴ βαδίζῃς ἐπὶ τῆς re^ τᾶχα xaX 
τέρας εἶναι ἐπιθυμεῖς. Nov Tàp οὐχὶ τέρας σαυτὺν 
πεποίηχας, ἄνθβωπος μὲν (v, πέτασθαι δὲ ἔπιχει- 


ρῶν ; μᾶλλον δὲ xaX πετόµενος ἔνδοθεν, xaX φλεγµαί- 


νων πάντοθεν; Τί σὲ καλέσω, xai χαθελῶ σου τὴν 
&róvotav ; Αν εἴπω σδ τἐφραν χαὶ χόνιν χαὶ καπὸν 
xaX κονιορτὸν, εἶπον μὲν τὴν εὑτέλειαν, οὐδέτιο δὲ 
ἀκριδῶς τῆς εἰχόνος ἐπελαθόμην ἧς ἑδουλόμτν * καὶ 
γὰρ xa τὴν φλεγμονὴν xaX τὸ διάχενον αὐτῶν ἅπαν 
παραστῆδαι βούλομαι. Ποίαν οὖν ἂν εὕροιμεν τούτοις 
εἰχόνα ἁρμόζσυσαν, Ἔμοὶ δρχοῦσι στυπεῖῳ xata- 
φλεχθέντι προσεοικέναι. Καὶ γὰρ ἑἐκεῖνο δοχεῖ μετὰ 
τὸν ἐμπρησμὸν οἶδεῖν, xaX ὑπερανεστηχέναι ΄ μιχρὰν 
δὲ χειρὸς ἀφὴν ὑπομεῖναν, χατηνἐχθη τε ἅπαν, xal 
τέφρας ἁπάσης εὑτελέστερον ἑφάνη. Τοιαῦται xal 
τούτων αἱ duyai* τὸ Υὰρ φύσημα αὑτῶν τὸ διάχκε- 
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vov, xai ἡ τυχοῦσα προσδολὴ δυνῄσετα: ταπεινώσαι 
[665] χαὶ καθελεῖν. Τὸν γὰρ ἀπονενοημένον ἀνάγχη 
πάντως xal ἁἀσθενῆ τινα elvat * οὐ γάρ ἐστι τὸ Oye; 
ὑγιὲς, ἀλλ ὥσπερ al πομφόλυγες εὐχόλως ῥήγνυν- 
ται, οὕτω καὶ οὗτοι ῥᾳδίως ἀπόλλυνται. El δὲ ἀπι- 
στεῖς, δός ubt θρασὺν xai ἀπονενοημένον, xai fi- 
πτωχότος δειλότερον ὄψει γινόµενον xac ἀπὸ τῆς 
τυχούσης περιστάσεως. Ὥσπερ γὰρ dj μὲν ἀπὺ φρυ- 
γάνων αἱρομένη φλὸς ὁμοῦ τε ἀνήφθη, xat χόνις ἐγέ- 
νετο, 1j δὲ τῶν στερεῶν ξύλων φύσις * οὔτε ἑξάπτεται 
ῥᾳδίως, xaX ἐπὶ πολὺ διατηρεῖ καιομένην τὴν φλόγα" 
οὕτω χαὶ αἱ φυχαὶ al μὲν στεῤῥαὶ καὶ βεθηκυῖαι, 
οὐχ εὐχόλως οὔτε Exxaiovtat οὔτε σθέἐννυνται’ οὗτοι 
δὲ ἀμφότερα ταῦτα bv μιᾷ χαιροῦ Qon] πάσχονσι, 
Ταῦτ' οὖν εἱδότες, τὴν ταπεινοφροσύνην ἀσχώμεν. 
0ὐδὶν γὰρ αὐτῆς δυνατώτερον, ἀλλά xal πέτρα, 
Ισχυροτέρα, xal ἁδάμαντος στεῤῥοτέρα, xal πύργων 
xaX πόλεων xai τείχους ἐν µείςονι χαθίσττσιν ἡμᾶς 
ἁσφαλείᾳ., πάντων ὑψηλοτέρα Ὑενομένη τῶν τοῦ 
διαδόλου μηχανημάτων ὥσπερ οὖν dj ἀπόνοια «αἱ 
τοῖς τυχοῦσιν εὐχειρώτους ποιεῖ, πομφόλνγος, ὧσ- 
περ ἔφην, εὐχολώτερον ῥηγνυμένη, xaX ἁράχνής τα- 
χύτερον σχιζοµένη, xai καπνοῦ θᾶττον διαλυθµέγη. 
ν οὖν ἐπὶ τῆς στεῤῥᾶς πέτρας ὤμεν βεθιχότε, 
ἐχείνην ἀφέντες, ταύτην ἑλώμεθα. Οὕτω γὰρ χαὶ ἓν 
τῷ παρόντι βίῳ ἀνάπανσιν εὑρήσομεν, xal κατὰ viv 
μέλλοντα αἰῶνα πάντων ἀπολαύσομεν τῶν ἀγαθῶν, 
χάριτι xaX φιλανθρωπίᾳ, χαὶ τὰ ἑξῆς. 


* Unus Codex, τῶν στεῤῥῶν ξύλων. 
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Καθάπερ γὰρ ἐν &rl σώματι (ι 1η zo. ἔχομεν, 
τὰ δὲ μέλη πάντα o0 τὴν αὐτὴν ἔχει zpa£w- 
οὕτως οἱ tool ἓν σῶμά ἐσμεν ἐν Χριστῷ, ὁ 
δὲ καθ) slc, d AA Aor. uéAn. 
et. [Πάλιν τῷ αὐτῷ ὑποδείγματι x£yprzat dp καὶ πρὸς 

Κορινθίους ἐχρήσατο, τὸ αὐτὸ τοῦτο καταστέλλων 

πάθος. Καὶ γὰρ µεγάλη τοῦ φαρμάκο» dj δύναμις, 

παὶ τοῦ παραδείγµατης ἡ ἰσχὺς τούτου, εἰς τὸ διορθῶ: 
σαι τὸ τῆς ἀπονοίας νόσημα. Τίνος Υὰρ ἕνεχεν σὺ 
μεγάλα φρονεῖς, φησίν ; 1| διὰ τί πάλιν ἕτερος ἑαυτὸν 
ἑξευτελίζει; οὐχὶ σῶμά ἔσμεν ἅπαντες Ev, xal μεγά- 

Aot χαὶ µιχροἰ; "Ozzy οὖν χατὰ τὸ χεφάλαιον ἓν (uev 

καὶ ἀλλήλων µέλη, τί τῇ ἁπονοίᾳ σχίζεις σαυτόν; 

τί ἐπαισγύνῃ τὸν ἁδελφόν, Ὥσπερ γὰρ ἑχεϊῖνός σου 
μέλος. οὕτω χἀχείνου σύ χαὶ πολλὴ χαὶ χατὰ τοῦτο 

ἡ ὁμοτιμία. A20 γὰρ ἰκανὰ χαθελεῖν αὐτῶν τ]ν 

ἀπόνοιαν τέθεικε’ χαὶ ὅτι ἀλλήλων ἑσμὲν µέλη. οὗχ ὁ 

μικρὺς τοῦ μεγάλου µόνον, ἀλλά χαὶ ὁ µέγας τοῦ 

ἑλάττονος. xal ὅτι Év ἐσμεν ἅπαντες σῶὤμα ' μᾶλλον 
δὲ xal vpíx xal yàp xa χάρισμα ἔδειξεν ἓν ὃν τὸ 
δοθέν. Mt) τοίνυν µέγα φρόνει * ἐδόθη Υάρ σοι παρὰ 

[661] τοῦ θεοῦ, οὐ σὺ ἔλαδες , οὐδὲ εὗρες. Διὰ τοῦτο 

xaX τῶν χσρ.Ζμάτων ἁπτόμενος, οὐχ εἶπεν, ὅτι 0 μὲν 

pslyov, ὁ δὲ ἔλαττον ἔλαδεν, ἀλλὰ τί; Διά ορον. Ἔχου- 
τες Υὰρ, φησὶ, χαρίσματα, οὐ μείζονα χαὶ ἑλάττονα, 
ἀλλὰ διάφορα. Τί γὰρ, εἰ μὴ καὶ τὰ αὐτὰ ἐπετάγης, 
ἀλλὰ τὸ σῶμα τὸ αὐτό ἐστι; Καὶ ἁρξάμενος ἀπὸ γα- 
ῥίσµατος, εἰς Χατύρθωμα λήγει. Εἰπὼν γὰρ προφη- 
τείαν xal διακονίαν xal ὅσα τοιαῦτα., χατέληςεν εἰς 
ἑλεημοσύνην xaX σπουδῖν καὶ ἁ τίληψιν. Ἐπειδὴ γὰρ 
εἶχος v τινας ἑναρέτους μὲν εἶναι, μὴ ἔχειν δὲ c20- 
φητείαν, δεἶχννσιν ὅτι καὶ τοῦτο τὸ χάρισμα. xol 
πολλῷ μεῖνον ἁχείνου, ὥσπερ ἔδειςεν ἐν τῇ πρὸς Ke- 


ρινθίους' xaY τοσοῦτῳ μεῖςον, ὅσῳ τὸ μὲν ἔχει µισθὀν, 
«b δὲ ἑστέρηται ἁμοιθῆς * ὅλον γὰρ δωρεὰ xat χάρις 
ἐστί. Διὰ τοῦτό φησιν «’ Ἔχοντες δὲ χαρίσματα 
κατὰ τὴν χἀριν τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν διάφορα, εἴτε 
Χροφητείαν κατὰ τὴν ἀνα-ἰογίαν τῆς ἀίστεως. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἰχανῶς αὐτοὺς παρεµνθήσατο, βούλεται 
καὶ ἐναγωνίους ποιῆσαι, xal απουδαιοτέρους ἐργά” 
σασθαι, δειχνὺς ὅτι αὑτοὶ τὰς ἀφορμὰς παρέχου 
τοῦ μείζονα, 3| ἑλάττονα λαθεῖν. Λέχει μὲν γὰρ o2 
xaX παρὰ τοῦ θεοῦ δεδόσθαι’ ὡς ὅταν λέγῃ. Ἑκάστφ 
ὡς d Θεὸς ἑμέρισε µέτρον πίστεως xal πάλι, 
Κατὰ τὴν χάριν τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν ἵνα καταστείλη 
τοὺς ὑπερηφάνους. Λέγει δὲ καὶ παρ᾽ αὑτῶν τὰς ἀρχὰς 
γεγενῆσθαε, ἵνα διεγείρῃ τοὺς ῥᾳθύμους * ὃ xat lv 
«fj πρὸς Κορινθίους ποιεῖ, ἀμφότερα ταῦτα χινῶν, 
"Όταν μὲν γὰρ λέγη, Ζη.1οῦτε τὰ χαρίσματα, 
δείχνυσι xaX αὐτοὺς ὄντας αἰτίους τῆς διαφορᾶς των 
δ.δοµένων; ὅταν δὲ λέγη, Πάντα δὲ ταῦτα ἐγερὶτι 
iv xal τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, διαιροῦν ἑκάστῳ καθὼς 
βού.εται, ἐχεῖνο κατασκευάζει, τὸ μὴ δεῖν ἑπαίρεσθαι 
τοὺς εἰληφότας, πάντοθεν παραμυθούµενος αὐτῶν fi 
πάθος’ ὅ δὴ xai ἐνταῦθα ποιεῖ. Καὶ πάλιν τοὺς ἀνα- 
παεπτωκότας διεγείρων Φφησὶν, Elrs προφητεία», 
κατὰ τὴν ἀνα λογίαν τῆς πίστεως. Ei γὰρ xal yápss 
ἐστῖν, ἀλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς ἐχχεῖται, ἀλλὰ τὰ µέτρα παρὰ 
τῶν δεχοµένων λαμθάνουσα, τοαοῦτον ἐπιῤῥεῖ, ὅσον 
ἂν εὕρῃ σχεῦος πίστεως αὐτῇ προσινεχθἐν. Eire 
διαχογίαν, ἐν τῇ διακονἰᾳ. Καθολιχὸν πρᾶγμα ἓν- 
ταῦθα τίθησι. Καὶ γὰρ ἡ ἀποστολὴ διαχονία λέγετα:' 
x31 rdv ἀγαθὸν πνευματικὸν ἔργον , διακονία. Ἔστ' 
μὲν γὰρ xaY ἰδιχῆς οἰχονομίας ὄνομα τοῦτο : ἐνταῦθα 


^ Sie. mss. Morcl. vero male, ἑστί. Καὶ τουτο qr8t. 
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iguoral:t. Qui vero seipsum ignorat, quomodo iila, 
qu:e supra se sunt, cognoscet? Sicut enim is, qui phre- 
nesi detentus est, cum seipsum ignoret, neque ca qua 
ante pedes ejus suni noverit ; et oculus cum exczxca- 
tus fuerit , caetera membra obscurat : sic et in arro- 
gantia eontingit. Ideo arrogantes furentibus , et iis 
qui ex natura sua stulli sunt, miseriores sunt, Nam 


perinde atque illi risum movent, perinde aique illi . 


ivjucundi et amentes sunt, sed non perinde atque illi 
iniserationem commovent; insaniun(que tamen ut 
illi, pec veniam impetrant ut illi, sed odio habentur : 
et cum utrorumque vitia habeant, venia tamen utro- 
rumque privantur, dum non ex verbis 1antum , sed 
eliam ex babitg ridiculi sust. Quid igitur , quzso, 
cervicem erigis ? quid extremis pedum unguibus in- 
cedis? quid supercilia extollis? quid pectus inflas ? 
Capillum non potes vel album vel nigrum facere , et 
ac si omnibus imperares. et quasi in aere incedis ? 
Forsan optares tibi pennas innasci , ut ne super ter- 
ram incederes : forsan ct prodigium esse cupis. Jam 
vero annon te prodigium effecisti, dum, homo eum 
sis, volore tentas? fortasse vero mente volas et un- 
dique accensus es? Qui te vocabo , ut arrogantiam 
tuam dejiciam ? Si te cinerem dicam , pulverem, fu- 
mum, lutum, vilitatem quidem dixi , neodum tamen 
imaginem quam volebam attigi : naim et inflammatio- 
nem ét vacuitatem simul totam illerum depingere volo. 
Quam ergo imaginem reperiamus iis congruentem ? 
Videntur mihi incense stuppa similes esse. Nam 
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sinppa videtur. post innnissam flammam inflari οἱ 
extendi : sl vero leviter manu langatur, tota decidit, 
el cinere vilior apparet. T.les sunt illorum anima: 
vanam enim illorum inflationem,-vel levis contactus 
dejicere tollereque poterit. Arrogantem enim necesse 
est omnino infirmum esso : altitudo enim illa nullo 
modo firma est; sed veluti bulle aquarum facile 
rumpuntur, ita et hi facile pereunt. Si vero non 
credas, da mihi audacem talem et arrogantem, et vi- 
debis illum vel ex leviori casu decussum facilius, 
quam is qui ruit in terram. Quemadmodum enim 
flamma illa αυ ex virgultis oritur, statim atque ac- 
censa fuit, in cinerem vertitur ; solida vero ligna nec 
facile incenduntur , et multo tempore flammam ser- 
vant : sic et anim: firmiores et perseverantiores 
non facile incenduntur vel exstinguuntur. Hi vero hoc 
utrumque in. uno temporis momento patiuntur. ος 
cum sciamus, humilitatem exerceamus : nihil enim 
illa potentius ; est enim et peira fortior et adamante 
firmior, et in majori nos securitate collocat , quam 
turres et urbes et muri , omnibus diaboli machinis 
altior : cum contra arrogantia quibuslibet nos captu 
faciles reddat, qua bulla aqux qualibet, ut dixi, faci- 
lius rumpitur, et aranez tela citius scinditur, et fumo 
velocius solvitur. Ut igitur in solida petra incedamus, 
illa relicta , hanc diligamus. Sic enim οἱ in pr:esenti 
seculo requiem inveniemus, et iu futuro. omnibus 
fruemur bonis, gratia et benignitate, etc. 
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Cap. 19. v. 1. Sicut enim in uno corpore membra 
multa habemus, membra aulem omnia non eumdem 
actum habent : 5. ita. multi unum corpus. sumus in 
Christo : singuli autem , alter alterius membra, 

1. Rursus eodem utitur exemplo, quo ad. Corin- 
thios usus est (1. Cor. 12. 12), hoc ipsum reprimens 
vitium. Etenim magna est hujus pharmaci vis , hu- 
jusque exempli virtus multum valet ad emendandum 
arroganti: morbum. Cur, inquit, tu altum sapis ? vel 
eur alius seipsum vilipendit? annon omnes unum cor. 
pus sumus, οἱ magni et parvi? Cuin igitur secundum 
caput unum simus et alter alterius membra, cur ex 
arrogantia tc separas? cur erubescis de fratre? Sicut 
enim ille membrum tuum est, sic et tu illius : mul- 
taque in hoc est honoris qualitas. Duo siquidem 
3dhibet , qux: possint eorum arrogantiam dejicere : 
et quod alii aliorum membra simus, non tantum is 
qui minor est majoris, sed etiam is qui major est 
minoris ; et quia omnes unum corpus sumus. Imo et 
tria posuit: nam donum unum omnibus datum esse 
ostendit. Ne igitur alium sapias : etenim tibi a Deo 
datum est ; quod tu accepisti, nec tu invenisti. Ideo 
autem cum de donis seu charismatibus ageret, non di- 
xit, llle majus, hic minus accepit ; sed quid? Diversum. 
Habentes enim, inquit, dona, non majora et minora, 
sed diversa (1. Cor. 7. 7). Quid enim , si non eadein 
tibi commissa sunt, sed corpus idem est? Et a dono 
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incipiens, in bonum opus desinit. Cum dixisset enim 
proplietiam et. ministerium et similia , in eleemosy- 
nam et curam et patrocinium desinit, Quia enim ve- 
risimile erat quosdain virtute quidem pr:editos esse , 
sed prophetiam non habere, ostendit hoc donum 
multo majus illo esse, ut ostendit in epistola ad 
Corinthios; tantoque majus , quod hoc quidem mer- 
cedem habeat, illud vero mercede careat: totum et 
donum et gratia est. Idco ait : 6. Habentes autem dona 
secundum gratiam , qu& dala est nobis , diversa, sive 
prophetiam , secundum rationem fidei. Quia enim suf- 
ficienter illos consolatus est, vult etiam acuere et 
studiosiores reddere, ostendens ipsos occasiones 
prebere vel majora vel minora accipiendi. Dicit au- 
tem illud a Deo datum esse : ut cumail, Ut unicuique 
Deus partitusest mensuram | fidei ; et rursus, Secundum 
graliam, que data esi nobis , ut superbos reprimeret. 
Dicit autem initia ab illis poni, ut ignavos incitel : 
quod etiam in Epistola ad Corinthios facit. hoc utrum- 
que movens. Cum enim dicit, Zmulamini charisma- 
ta (1. Cor. 12. 51) , ostendit ipsos causam esse diffe- 
renti: donorum : cum vero dicit, Ilcc autem omnia 
operatur unus et idem Spiritus, dividens singulis prou. 
vuli (lbid. v. 11); illud probat, non oportere cos cf- 
ferri, qui acceperunt, undique morbum illorum cu- 
rans : quod etiam hic facit. Ac rursus lapsos exei- 
tans, dicit : Sive prophetiam, secundum rationem fidel. 
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A 
'"Wiiamst enim gratia sit, at non temere effunditur , 
sed mensuram a recipientibus accipiens, tantumdem 
fluit, quantum viderit vas (idci sibi oblatum. 7. Sive 
ministerium in ministrando. Ilic rem universalem po- 
nit : niam apostolatus , ministerium dicitur ; et omne 
bonum opus spirituale est ministerium. Est quoque et 
private economia nomen; hic porro universaliter 
ponitur. Sive qui docet, in doctrina. Vide quomodo 
indiscriminatim illa ponat, quod parvum est primum, 
et quod magnum est postea , ostendens : hoc rursum 
docens ut neque inflentur, neque superbiant. 8. Sive 
qui exhorlatur inexhortando, Voc etiam doctrin:ze genus 
est. Si enim in vobis est exhortationis sermo , inquit , 
ad populum dicite (Act. 13. 15). Deinde ostendens , 
non admodum utile esse virtutem amplecti , nisi cum 
debita lege hoc faciat, adjicit : Qui tribuit , in sim- 
plicitate. Non enim satis est dare, sed id oportet lar- 
giter facere. Simplicitatem hoc ubique complecti 
novit. Nam virgines oleum habebant, sed quia quan- 
tum sufficeret non habebant, a toto exciderunt. Qui 
preest, in. sollicitudine. Non enim satís est przeesse, 
(a) [nisi cum cura et diligentia hoc faciat]. Qui ntise- 
retur , in. hilaritate. Non enim sufficit. misereri, sed 
id oportet largiter et animo non tristi facere, quin 
potius Leto et gaudente: neque enim par res est 
non tristari et gaudere. Που ipsum autem ad Corin- 
thios scribens , cum multa diligentia constituit : nam 
ad largitatem excitans, ait , Qui parce seminal , parce 
el metet ? el qui seminat in benedictionibus , de benedi. 
clionibus et metet (2. Cor.9. 6. 7) ; animum vero di- 
rigens, addit: Non ez tristitia, aut ex necessitate. 
Utrumque enim adesse dcbet miserenti , abundantia 
et voluptas. Cur enim ploras dans eleemosynam? 
quid doles, dum misereris, et fructum boni operis 
prodis? Si enim doles, non misereris, sed crudelis 
es el inhumanus. Si enim tu doles, quomodo illum 
in dolore degentem allevare poteris ? Optandum enim 
est , ne ille quidpiam suspicetur mali, etiamsi cum 
eaudio dederis. Quia enim nihil ita turpe videtur ho- 
minibus esse, ut ab aliis accipere, nisi ex summa 
hilaritate suspicionem auferas , et óstendas te magis 
accipere quam dare, potius accipientem dejicies , 
q:am allevabis. Propterea dicit, Qui miserelur , in 
hilaritate. 

9. Eleemosyna libenter eroganda. Ipsius meritum 
ex animo penditur. —Quis enim regnum accipiens , 
moestus est ? quis peccatorum remissionem accipiens, 
in tristitia manet? Ne itaque expenss pecuniarum 
attendas , sed proventui ab expensa advenienti. Nam 
8i qui seminat gaudet , etsi in incertum seminet : 
multo magis qui czelum quasi agrum colit. [ta enim, 
etsi pauca des, multa dabis; ut si cum ιδ 
multa dederis, ex multis pauca fecisti. Sic vidua 
multa talenta duobus obolis superavit ; largus enim 
animus erat, Et quomodo poterit, inquies, is qui 
in paupertate vivit, et omnia effundit, id alacriter 
facere? Interroga viduam , et modum audies sciesque 


(a) Quse uncinis clauduntur, desunt in Editis atque e 
Mss. ἀθευπιμίὰ suut. 
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mentis angustiam noe ex paupertate, sed ex volun. 
tatis proposito et illud et quidquid illi contrarimn 
est fleri : potest enim quis et in paupertate magni , οἱ 
in divitiis pusilli esse animi. Ideo in largitione simpli 
citatem quzrit, et in misericordia hilaritatem , οἱ 
in patrocinio diligentiam. Non enim pecuniis tantem 
vult nos pauperes juvare, sed etiam verbis , rebus, 
corpore et aliis omnibus. Cum dixisset precipssm 
prerogativam, eam qua per doctrinam est, eam 
qui per adhortationem ; hzec enim magis necessa- 
ria est, quod animi sit cibus : venit ad eam, 
que per pecunias et alia omnia. Deinde ostendens 
quomodo haec perficiantur, matrem ipsorum inducit 
dilectionem : nam ait : 9. Dilectio, sine simulatiow. 
Si hanc habeas , non senties pecuniarum expensan, 
non corporis laborem, non molestiam sermonum, 
non sudorem et ministerium ; sed omnia feres gcene- 
7059, sive corpore, seu pecuniis, seu verbo, seu 
alio quolibet proximum juvare oporteat. (wuemadrmo- 
dum ergo non largitionem modo exigit , sed in sim- 
plicitate, neque modo patrocinium, sed cum diligen. 
tia, neque tantum eleemosynam, sed cum hilaritate: 
sic et caritatem non simpliciter, sed absque simula 
tione ; nam hoc dilectio est: si hoc fiat , alia omuia 
sequentur. Etenim qui miserebitur, hilariter misere- 
bitur ; sibi enim ipsi dat : et qui praeerit , diligenter 
preerit; sibi enim ipsi preeerit : et qui largieter, 
copiose id faciet ; sibi enim przbebit. Deinde quo- 
niam in malis etiam rebus dilectio est , ut illa lasei- 
vorum, eorumque qui in pecuniis et rapinis una 
consentiunt ; eorum quoque qui in ebrie&te εἰ 
conviviis : hanc ab illis avellens, ait : Οάμκία 
malum. Non dixit, Abstinentes a malo, sed , Odien- 
tes malum ; nec simpliciter, Odientes , sed, Adme- 
dum odientes. Nam przpositio ἀπό verbis addita vim 
verbi auget, hic et in aliis exemplis in textu Gre£- 
co positis. Quia enim multi, qui mala non perpe- 
trant, eorum tamen concupiscentiam habent : ideo 
dixit, Admodum odientes. Vult enim ille ut purus sit 
animus, utque nequitiam odio et inimicitia magna 
prosequamur, et impugnemus. Neque enim quà 
dixi, inquit, Diligite invicem , putetis me id dicere, 
ut in malis rebus mutuam detis operam : nam con- 
trarium prersus statuo, ut a malitia non solum opere, 
scd etiam affectu alieni prorsus sitis ; nec mode 
affectu alieni sitis, sed etiam illam summo odio 
prosequamini et aversemini. Neque hoc satis habeof 
Paulus, virtutis opera inducit his verbis : Adheret- 
tes bono. Non dixit. tantum, facientes, sed et affe 
ciu prosequentes : hoc enim declaravit, cum juset 
adhzrere bono. Ita et Deus cum virum mulieri cov- 
jungeret, dicebat, Adherebit uxori sue ( Gen. 2. 21). 
Deinde causas dicit, ob quas debemus alius alim 
diligere. 10. Caritate fraterna invicem diligentes. Frs- 
tres , inquit, estis, et eosdem partus solvistis : ideo- 
que justum esset ut vos mutuo diligeretis. Hoc e 
Moyses dicebat jis, qui in ZEgypto altercabout : 
Fratres estis ; cur vobis injuriam muiuo inferts 
( xod. 2. 13)? Quando igitur de externis dicit, 
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μέντοι καθολικῶς εἴρηται. Εἴτε Ó διδάσκων, ἐν' τῇ 
διδασκα.λ{ᾳ. "Opa πῶς ἁδιαφόρως αὑτὰ τίθησι, τὸ 
Ηικρὸν πρῶτον, xai τὸ μέγα ὕστερον' πάλιν τὸ αὐτὸ 
τοῦτο παιδεύων, τὸ μὴ φυσᾶσθαι μηδὲ ἐπαίρεσθαι. 
Εἴτε ὁ παρακαλῶν, ὃν τῇ παρακ.λήσει. Καὶ τοῦτο 
διδασκαλίας εἶδος. Ei γάρ ἐστι" ἐν ὑμῖν .Ἰόγος 
παρακλήσεως, qnot, πρὸς τὸν Aaóv. .Ἰέγετε. Εἶτα 
δειχνὺς, ὡς o0 µέγα ὄφελος ἀρετὴν µετιέναε, el μὴ 
μετὰ τοῦ προσῄκοντος τοῦτο γἰνοιτο νόµου, ἐπάχει 
Ὅ μεταδιδοὺς, £y ἁπ.]ότητι. 05 γὰρ ἀρχεῖ τὸ δυῦ- 
ναι, ἀλλὰ δεῖ καὶ μετὰ δαφιλείας τοῦτο ποιεῖν. ᾽Απλό- 
τητα yàp τοῦτο οἵδε πανταχοῦ * ἐπεὶ καὶ αἱ παρθένοι 
[675*] ἔλαιον εἶχον, ἀλλ’ ἐπειδὴ ἀρχοῦν οὐκ εἶχον, τοῦ 
παντὸς ἐξέπεσον. Ὁ αροϊστάμενος, ἐν σπου- 
δΠ. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ τὸ προστῆναι, ἂν μὴ μετὰ σπου- 
05; καὶ προθυµίας τοῦτο ποιῇ b. 'Ο ἐλεῶν, ἐν {α- 
ῥότηει. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ τὸ ἐλεῆσαι, ἀλλὰ xal μετὰ 
δαφιλείας καὶ γνώμης ἀλύπου τοῦτο δεῖ ποιεῖν' μᾶλ- 
λον δὲ οὐ μετὰ ἁλύπου δεῖ µόνον, ἀλλά καὶ µετά φαι- 
6pds xoi χαιρούσης οὗ γάρ ἐστιν ἴσον μὴ λυπεῖσθαι, 
xai χαίρειν. Τοῦτο δὲ αὐτὸ xol πρὸς Κορινθίους 
ἐπιστέλλων, μετὰ πολλῆς χατεσχεύαζε σπουδής; εἰς 
μὲν γὰρ δαφίλειαν διεγείρων, ἔλεγεν Ὁ σπείρων 
φειδοµένως, φειδοµέγως xal θερίσει' xal d σπε(- 
pur. éx' εὐλογίαις, ἐπ᾽ εὐλογίαις καὶ θερίσει" τὴν 
δὲ Ὑνώμην διορθούµενος, προσετίθει: Mi) ἑχ «1ύπης, 
ἢ ἐξ ἀνάγκης. ᾽Αμϕότερα γὰρ δεῖ παρεῖναι τῷ 
ἑλεοῦντι, xat ἀφθονίαν καὶ ἡδονήν. Τένος γὰρ ἕνεχεν 
κλαίεις διδοὺς ἐλεη μοσύνην ; cl δὲ ἀλγεῖς ἐλεῶν, xal 
τὸν καρπὸν προδίδως τοῦ κατορθώµατος; El γὰρ 
ἀλχεῖς, οὐχ ἑλεεῖς , ἁλλ᾽ ὠμὸς el xoi ἀπάνθρωπος. 
Ei γὰρ σὺ ἀλγεῖς, πῶς ἐχεῖνον ἓν λύὑπῃ ὄντα διανα- 
στῆσαι δυνήσῃ; ᾿Αγαπητὸν γὰρ, μηδὲν ὑποπτεῦσαι 
ἐχεῖνον πονηρὸν, καὶ ὅταν μετὰ τοῦ χαίρειν παρέχῃς. 
Ἐπειδὴ Υὰρ οὐδὲν οὕτως αἰσχρὸν ἀνδρώποις εἶναι 
δοχεῖ, ὡς τὸ παρ ἑτέρων λαμδάνειν, ἂν μὴ τῇ ὑπερ. 
θαλλούσῃ φαιδράτητιτὴν ὑποψίαν ἀνέλῃς, xot δείξης, 
ὅτι λαµθάνεις μᾶλλον ἢ δίδως, [xal] χατέδαλες μᾶλ- 
λον, f| ἀνέστησας τὸν λαμθάνοντα. Aux τοῦτό φησιν, 
Ὁ ἐλεῶν, àr ἑλαρότητι. 


P. Τίς γὰρ βασιλείαν λαµδάνων, σχνθρωπός ἐστι; 
τίς ἁμαρτημάτων δεχόµενος συγχώρησιν, ἐν χατηφείᾳ 
μένει; Mi) τοίνυν τῇ δαπάνῃ τῶν χρημάτων πρόσεχε, 
ἀλλὰ τῇ διὰ τῆς δαπάνης προσόδῳ. El γὰρ ο 6 σπεί- 
pov χαίρει, καΐτοι ye ἐπ ἀδήλοις σπείρων - πολλῷ 
μᾶλλον ὁ τὸν οὐρανὸν γριργῶν. Οὕτω γὰρ x&v ὀλίγα 
δῷς, πολλὰ δώσεις ὥσπερ οὖν μετὰ σχυθρωπότητος 
xiv πολλὰ Ope, ὀλίγα πεποίηχας τὰ πολλά. ὐὕτω 
xai Ἡ χήρα πολλὰ τάλαντα ὑπερηχόντισε διὰ δύο 
λεπτῶν δαψιλῆς γὰρ ἣν fj γνώµη. Καὶ πῶς ἔνι, 
φησὶ, πενίᾳ συζῶντα ἑσχάτῃ, xal πάντα κενοῦντα, 
μετὰ προθυµίας τοῦτο ποιεῖν; Ἐρώτησον τὴν χήραν, 
καὶ ἀκούσῃ τὸν τρόπον, καὶ εἴσῃ ὅτι οὐχ ἡ πενία ποιεῖ 
τὴν στενοχωρίαν, ἀλλ' fj προαίρεσις xal τοῦτο xal 
τοὐναντίον ἅπαν ἑργάζεται: ἔστι γὰρ χαὶ ἐν πενίᾳ 
µεγαλόψυχον εἶναι, καὶ ἐν πλούτῳ µικρολόγον. Διὰ 


*Transitur in Montf. a pag. 664 ad p. 675. Epit. b Hiec, 
ἂν μὴ μετὰ σπουδἠς xal π (a; τοῦτο mod), ex. mss. de- 
sumpta, desuut in Editis. * Sic mss. Morel. Yero, xal y£o. 


τοῦτο καὶ àv τῇ µεταδόσει τὴν ἁπλότητα ζητεῖ, και 
ἐν τῷ ἑλέῳ τὴν ἑλαρότητα, xal &v τῇ προστασίᾳ τὸν 
σπουδἠν. Οὐδὲ γὰρ χρήµασι µόνον βούλεται τοῖς δεοµέ- 
νοις ἡμᾶς βοηθεῖν, ἀλλά xa ῥήμασι χαὶ πράγµασι xax 
σώματι, χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασι. Καὶ εἰπὼν τὴν προ- 
ηγουμένην προστασίαν, τὴν διὰ τῆς διδασκαλίας, την 
διὰ τῆς παραχλήσεως (αὕτη γὰρ ἀναγχαιοτέρα, ὅσῳ 
καὶ φυχῆς ἔστι τροφή)’ λθεν ἐπὶ τὴν διὰ τῶν χρηµά- 
των καὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων. Εἶτα δειχνὺς πῶς ἂν 
ταῦτα κατορθωθείη, τὴν μητέρα αὐτῶν εἰσάχει, τὴν 
ἀγάπην. Ἡ ἁγάπη γὰρ, qnoi ἁνυπόκραος. Ἂν 
ταύτην ἔχῃς, οὗ δαπάνης αἰσθήσῃ χρημάτων, οὐ 
πόνου σωμάτων, οὐ μόχθου λόγων, οὐχ [074] ἱδρῶτος 
xai διαχονίας, ἀλλὰ πάντα οἴσεις γενναίως, xàv σώ- 
past, χἂν χρήµασι, xàv λόγῳψ, xÀv ἑτέρῳ ὀτφοῦν 
βοηθῆσαι δἐῃ τῷ πλησίον. Ὥσπερ οὖν οὐ µετάδοσιν 
ἀπαιτεῖ µόνον, ἀλλὰ τὴν ἐν ἁπλότητι, οὐδὲ προστα- 
σίαν, ἀλλὰ τὴν μετὰ αοπουδῃης, οὐδὲ ἑλεημοσύνην, 
ἀλλὰ τὴν μετὰ ἱλαρότητος: οὕτω xal ἀγάπην οὐχ 
ἁπλῶς, ἀλλὰ τὴν ἀνυπόχριτον' ἐπεὶ xal τοῦτο ἀγάπη; 
χᾶν τοῦτο γένηται, πάντα τὰ ἄλλα ἔπεται. Καὶ γὰρ 
ὁ «ov, ἱλαρῶς Est * ἑαυτῷ γὰρ δίδωσι’ χαὶ ὁ προ- 
Ἱστάμενος, σπουδαίως προΐσταται" ἑαυτοῦ γὰρ προ- 
Ἱσταται) xal ὁ μεταδιδοὺς, μετὰ δαφιλείας τοῦτο ποιςῖ" 
ἑαυτῷ γὰρ παρέχει. Εἶτα ἐπειδὴ ἐστι καὶ ἀγάπη ἐπὶ 
πονηροῖς πράγµασιν, oia dj τῶν ἀχολάστων ἑἐστὶν, ἡ 
τῶν ἐπὶ χρήµασι χαὶ ἁρπαγαϊς ὁμονοούντων, ἡ τῶν 
ἐπὶ µέθαις xal συµποσίοις, ἐχχαθαίρων 3 αὐτὴν ἀπὸ 
τούτων, φησίν  ᾽Αποστυγοῦντες τὸ πονηρόν. Καὶ 
οὐκ εἶπεν, ᾽Απεχόμενοι, ἀλλὰ, Μισοῦντες, καὶ οὐχ 
ἁπλῶς Μισοῦντες, ἀλλὰ χαὶ Σφόδρα μισοῦντες. Τὸ 
γὰρ ἀπὸ τοῦτο πολλαχοῦ ἐπιτάσεώς ἐστι παρ’ αὐτῷ" 
ὡς ὅταν λέγῃ ἁποχαραδοκίαν, καὶ ἁπαχδεχόμενοι, 
xai ἀπούτρωσιν. ἘἨπειδὴ γὰρ πολλοὶ χαὶ μὴ πράτ- 
τοντες τὰ χαχὰ , ὅμως τὴν ἐπιθυμίαν αὑτῶν ἔχουσι, 
διὰ τοῦτο εἶπεν, ᾽Αποστυγοῦντες. Λὐτὸς γὰρ xal τὴν 
διάνοιαν καθαρεύειν βούλεται, xal πολλὴν ἡμᾶς 
ἔχθραν ἔχειν πρὸς τὴν χαχίαν, xat μίσος xai πόλεμον. 
Mh yàp, ἐπειδὴ εἶπον, φησὶν, Ἀγαπήσατε ἁά Μή- 
Ίους, νοµίσητε µέχρι τούτου λέγειν, ὡς xal ἐν τοῖς 
πονηροῖς συµπράττειν ἀλλήλοις' τοὐναντίον γὰρ ἅπαν 
νομοθειῶ * οὐ µόνον τῆς πράξεως, ἀλλὰ xal τῆς δια- 
θέσεως τῆς περὶ τὴν xaxlav ἀλλότριον εἶναι, καὶ οὗ 
μόνον τῆς διαθέσεως αὐτῆς ἁλλότριον εἶναι, ἀλλὰ xal 
μεθ ὑπερθολῆς αὐτὴν ἀποστρέφεσθαι xni μισεῖν. . 
Καὶ οὐχ ἀρχεῖται µόνῳ τούτῳ, ἀλλὰ xal τὴν τῆς 
ἀρετῆς ἐργασίαν ἐπάχει 9 λέγων: Κο. ]ώμενοι τῷ 
ἀγαθφ. Οὐκ εἶπε, Ποιοῦντες µόνον, ἀλλὰ xa δια- 
χείµενοι ' τοῦτο γὰρ τὸ χελεῦσαι χο ἐᾶσθαι ἑδήλω- 
σεν. θὕτω xal ὁ θεὸς συνάπτων τὸν ἄνδρα τῇ γυναιχὶ, 
Ελεγε' ΠροσκοὰΛΊηθήσεται γὰρ πρὸς τὴν Turaixa 
αὐτοῦ. Εἶτα xai αἰτίας λέγει, δὺ ἃς ὀφείλομεν ἀλλήη- 
λους ἀγαπᾷν. Tjj φιαδεΆφίᾳ sic ἀ 11ή.ους «φι.]ό- 


στοργοι. ᾿Αδελφοὶ, φησὶν, ἐστὲ, xal τὰς (iva; 


ἑλύσατε τὰς αὐτάς' οὐχοῦν καὶ διὰ τοῦτο δίχαιοι ἂν. 
εἴητε φ.λεῖν ἀλλήλους. Τοῦτο xaX Μωῦσῆς ἔλεγε τυῖς 
ἐν Αἰγύπτῳ µαχοµένοις’ Αδελφοί ἐστε, ἵνα τί ἁδι- 
χεῖτε ἀλλήλους; "Όταν μὲν οὖν περὶ τῶν ἔξω λέγῃ, 


d ΑΙ, χαθαίρων, ὃ Saril, in marg. εἰσάγει, que le 
ctio praeferenda videtur. idi PUT 


€05 
El δυν “τὸν, có ἐξ ὑμῶν, μετὰ πάντων ἀνθρώπων 
εἰρηνεύετε, φησίν ' ὅταν δὲ περὶ τῶν οἰχείων διαλέ- 
γηται, Τῇ φιώαδε.ἰφίᾳ, φησὶν, slc AAA Aove φι.Ίό- 
στοργοι. Ἐχεῖ μὲν γὰρ τὸ μὴ µάχεσθαι ζητεῖ, μηδὲ 
μισεῖν καὶ ἀποστρέφεσθαι ’ ἐνταῦθα δὲ χαὶ τὸ φιλεῖν, 
xai οὐχ ἁπλῶς φιλεῖν, ἀλλὰ xay στἐργειν. O0 γὰρ δὴ 
᾿μόνον, φησὶν, ἀνυπόκριτον εἶναι χρὴ τὴν ἀγάπην, 
ἀλλὰ xa ἐπιτεταμένην καὶ θερμὴν χαὶ διάπυρον. Τί 
Y&p ὄφελος, ἂν ἀγαπᾷς μὲν ἁδόλως, μὴ θερμῶς [6756] 
δὲ ἀγαπᾷς ; Δὼ xal εἶπεν, Elc d. Aove giAóotop- 
10€ τουτέστι, Καὶ θερμῶς φίλει. Mh µένε φιλεῖσθαι 
ταρ' ἑτέρου, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐπιπὴδα τούτῳ xal xatápyou' 
οὕτω γὰρ xal τῆς ἐχείνου φιλίας τὸν μισθὸν xap- 
πιώσῃ. 

T. Εἰπὼν τοίνυν τὴν αἰτίαν, δι ἣν ὀφείλομεν ἀλλή- 
λους φιλεῖν, λέγει καὶ πῶς ἂν γένοιτο τὰ τῆς φιλίας 
ἀχίνητα * διὺ xal ἐπάγει' Τῇ τιµῇ ἁ.1λήάους προ- 
ηγούμενοι. ὑῦτω γὰρ φιλία xa γίνεται, xaX γινοµένη 
μένει. Καὶ οὐδὲν οὕτώ φίλους ποιεῖ, ὡς «b σπουδάζειν 
τῇ τιμῇ νικᾷν τὸν πλησίον. O0 φιλία δὲ µόνον, ἀλλὰ 
xal τιμ] μείζων ἐντεῦθεν γίνεται. Τὰ μὲν γὰρ εἰρη- 
Μένα πρότερον ἀπὸ τῆς ἀγάπης, ἡ δὲ ἀγάπη ἀπὸ 
τῆς τιμῆς, ὥαπερ οὖν xal τιμὴ ἀπὸ τῆς ἀγάπης. 
Εἶτα ἵνα μὴ τιμῶμεν µόνον, καὶ ἕτερόν τι πλέον ἐπι- 
ζητεῖ λέγων 1ῇ σπουδῇ μὴ ὀχνηροί. Καὶ γὰρ xol 
τοῦτο ἀγάπην τίχτει, ὅταν μετὰ τῆς τιμῆς καὶ 
προστασίας ἐπιδειξώμεθα” οὐδὲν γὰρ οὕτως ὡς τιμὴ 
xal πρόνοια τὸ φιλεῖσθαι ποιεῖ. Ob γὰρ ἀρχεῖ τὸ 
φιλεῖν, ἀλλά δεῖ xal τούτου. μᾶλλον δὲ xal τοῦτο 
Ex τοῦ φιλεῖν γίνεται, ὥσπερ οὖν xal τὸ φιλεῖν ἀπὸ 
τούτου θερμαίνεται, χαὶ ἀλλήλων ἑἐστὶ χατασχεν- 
αστιχἀ. Καὶ Υάρ εἶσι πολλοὶ χατὰ διάνοιαν μὲν 
φιλοῦντες, xal οὐχ ὀρέγοντες δὲ χεῖρα. Ai τοῦτο 
πάντοθεν οἰκοδομεῖ ^ τὴν ἀγάπην. Καὶ πῶς ἂν γενοί- 
µεῦα τῇ σπουδῇ μὴ ὀχνηροί; T πνεύµατι ἕέοντες. 
Ὁρᾶς πῶς πανταχοῦ τὰς ἐπιτάσεις ζητεῖ, Οὐ γὰρ 
εἶπε, Μεταδίδοτε, µόνον, ἀλλὰ μετὰ δαφιλείας: οὐδὲ 
Ἱροΐστασθε, ἀλλὰ μετὰ σπουδΏς' οὐδὲ Ἐλεεῖτε, ἀλλ᾽ 
ἱλαρῶς' οὐδὲ τιμᾶτε, ἀλλὰ προηγεῖσθε : οὐδὲ "Aya- 
πᾶτε, ἀλλ᾽ ἀνυποχρίτως, οὐδὲ ᾿Απέχεσθε τῶν χαχῶν, 
ἀλλὰ μισεῖτε' οὐδὲ "Έχεσθε τῶν ἀγαθῶν, ἀλλὰ χολ- 
λᾶσθε- οὐδὲ Φιλεῖτε, ἀλλὰ φιλοστόργως: οὐδὲ Σπου- 
δάξετε. ἀλλὰ μὴ ὀχνηρῶς' οὐδὲ Τὸ Πνεῦμα ἔχετε, 
ἀλλὰ ζέον τὸ πνεῦμα, τουτέστιν, ἵνα ἧτε θερμοὶ xal 
διεγηγερµένοι. Ἐὰν γὰρ ἐχεῖνα ἔχῃς τὰ προειρηµένα, 
ἐπισπάσῃ τὸ πνεῦμα * ἐὰν µένῃ τοῦτο παρὰ σοὶ, xal 
πρὸς ἐχεῖνά σε σπουδαζον ἑργάσεται, καὶ πάντα εἷ- 
χολα ἀπὸ τοῦ πνεύματος xal τῆς ἀγάπης ἔσται, 
ἑχατέρωθέν σου πεπνρωµένου. Οὐχ ὁρᾷς τοὺς ταύ- 
ρους τοὺς φλόγα ἐπὶ τοῦ νώτου φέροντας, πῶς πᾶσίν 
εἶσιν ἀφόρητοι; Οὕτω xal σὺ τῷ διαδόλῳ ἀφόρητος 
ἔσῃ, ἂν ἑχατέραν λάθῃς τὴν φλόγα. To Κυρίῳ δου- 
JeUBrtec. Διὰ γὰρ τούτων ἁπάντων ἔστι δουλεῦσαι 
τῷ θεῷ. "Όσα γὰρ ἂν ποιῄσῃς εἰς τὸν ἁδελφὸν, εἰς 
τὸν Δεσπότην σου διαδαίνει' xal ὡς αὐτὸς εὖ πεπον- 
θὼς, οὕτω σοι τὸν μισθὸν λογιεῖται, Εἶδες ποῦ τὸ 
φρόνημα ἀνήνεγκε τοῦ ταῦτα ἑργαζομένου: Εἶτα 
δειχνυς πῶς ἂν ἀναφθείη τοῦ πνεύματος ἡ φλὸξ, 
φησί’ ΤΠ ἐ.ῑπίδι χαἰροντες, τῇ θ1{ψει ὑπομένον- 
τες, τῇ προσευχῇ προσκαρτεροῦντες. Ταῦτα γὰρ 
ἅπαντα ὑπεχχαύματά ἐστι τοῦ πυρὸς ἐχείνου. Ἐπειδὴ 
γὰρ χαὶ χρημάτων δαπάνην ἀπῄτησε, xal σωμάτων 
πόνον, καὶ προστασίαν xal σπουδἠν xat διδασχαλίαν, 
καὶ τὰ ἄλλα τὰ ἐπίπονα, ἀλείφει πάλιν τὸν ἀθλητὴν 


8 Quidam mss., oixovojut. 


b Quidam mss, ἐλπιζομένων 
ἀγαθῶν. 
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μετὰ τῆς ἁγάπης, μετὰ τοῦ [076] πνεύματος, διὰ τῆς 
ἑλπίδος. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἀνδρείαν xax παβάβολον 
πρὸς ἅπαντα out τὴν φυχὴν, ὡς Or; χρτστἠ. Elta 
xal πρὸ τῶν ἐλπιζομένων χρηστῶν b. ἕτερον πάλιν 
ἔπαθλον δίδωσιν. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ ἑλπὶς τῶν μελλόν- 
των fv, φησὶ, Τῇ θ.έγει ὑπομένοντες. Καὶ γὰρ 
πρὺ τῶν µελλόντων ἓν τῷ παρόντι μέγα χαρπώσῃ 
καλὸν ἀπὸ τῆς θλίψεως, τὸ χαρτερικὸς xat δὀχιµος 
γίνεσθαι. Μετὰ δὲ τούτου χαὶ ἑτέραν παρέχει fof- 
θειαν, λέγων, Tj προσευχῇ προσχαρτεροῦντες, 
Ὅταν οὖν xai ἀγάπη εὔχολον mod], xo πνεῦμα 
βοηθῇ , xaX ἐλπὶς χουφίζῃ, xai θλῖψις δόχιµον Eprá- 
ζηται xal ἐπιτήδειον πρὸς τὸ φἐρειν πάντα Ὑενναίως, 
xai ἔχῃς μετὰ τούτων xaX ἕτερον ὅπλον µἐγιότον, τὴν 
προσευχὴν xal τὴν ἀπὸ τῆς δεήῄσεως βοῄθειαν, τί 
λοιπὺὸν ἕἔσται ἐπίπονον τῶν ἐπιταττομένων; Οὐδέν. 
Elbe, πῶς xai πανταχόθεν ἕστησε τὸν ἀθλητὴν, καὶ 
πολὺ χοῦφα ἔδειξε τὰ ἐπιτάγματα: Σχόπει málo 
πῶς τῆς ἑλεημοσύνης ἐπιλαμόάνεται ' μᾶλλον δὲ οὐχ 
ἁπλῶς ἑλεημοσύνης, ἀλλὰ τῆς elc τοὺς ἁγίους. "Ave 
μὲν γὰρ εἰπὼν, 'O ἐεῶν, ἐν ἑλαρότητι, πᾶσι τὴν 
χεῖρα ἀνέψξεν' ἐνταῦθα μέντοι ὑπὲρ τῶν πιστῶν 
φησι’ δι) καὶ ἐπάγει, λέγων, Taic χρείαις τῶν ἁγίων 
χοινωνοῦγτες. Οὐκ εἶπε, Παρέχετε αὐτῶν ταῖς 
χρείαις, ἀλλὰ, Κοινωνεῖτε αὐτῶν ταῖς χρείαις, δειχυὺς 
ὅτι μείζονα λαμθάνουσιν f| διδοῦσεν, xat ὅτι ἑμπορία 
τὸ πρᾶγμά ἐστι χοινωνία γάρ ἐστιν. Εἰσφέρεις eU 
χρήματα. Εἰσφέρουσί σοι παῤῥησίαν ἐχεῖνοι τὴν πρὸς 
τὸν Θεόν. Tr φιοξενίαν διώκοντες. Οὐκ εἶπεν, 
Ἐργαζόμενοι, ἀλλὰ Διώκοντες, παιδεύων ἡμᾶς μὴ 
ἀναμένειν τοὺς δεοµένους, πότε πρὸς ἡμᾶς Dono, 
ἁλλ' αὑτοὺς ἐπιτρέχειν xal χαταδιώχειν. Οὕτως ὁ 
Λὼτ, οὕτως ὁ ᾿Αδραὰμ ἐποίησε" xaX γὰρ τὴν ἡμέραν ΄ 
εἰς τοῦτο ἀγάλωσεν ἀναμένων τὴν xay ταύτην 
θήρᾶν, καὶ ἰδὼν ἀνεπήδησε, xai εἰς ἁπάντησιν 
ἕδραμε, xat προσεχύνησεν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ εἶπε ' 
Κύριε, εἰ εὗρον χάριν ἐνώπιόν σου, μὴ παρέλθῃς 
τὸν παϊδά σου. Οὐ καθάπερ ἡμεῖς, ἐπειδὰν ἴδωμεν 
ξένον Ἡ πένητα, τὰς ὀφρῦς ἀνασπῶμεν, xal οὐδὲ 
προσρήσεως ἀξίους αὐτοὺς νομίζοµεν εἶναι, xàv 
μετὰ µυρίας ἱχετηρίας µαλαχθέντες χελεύσωμεν τοῖς 
οἰγέταις δοῦναι μιχρὸν ἀργύριον, τὸ πᾶν χατωρθω- 
χέναι νομίζομεν. Αλλ' οὐχ ἐχεῖνος οὕτως, ἀλλ᾽ ἐχέτου 
σχημα ἀνέλαθε xal οἰχέτου 5, καίΐτοι γε οὐκ εἰδὼς 
τίνας ἔμελλεν ὑποδέχεσθαι. 


δ’. Ἡμεῖς δὲ σαφῶς εἰδότες, ὅτι τὸν Χριστὸν ὑποδε- 
χόµεθα, οὐδὲ ταύτῃ Υινόµεθα ημεροι. λλ᾽ ἐχεῖνος 
μὲν καὶ παρακαλεῖ xa ἱχετεύει xal προσχυνεῖ * ἡμεῖς 
δὲ ὑθρίζομεν τοὺς προσιόντας ἡμῖν» xat ὁ plv &' 
ἑαυτοῦ xai τῆς γυναιχὸς πάντα ἀνύει, ἡμεῖς δὲ οὐδδ 
διὰ τῶν οἰχετῶν. El δὲ xai τὴν τράπεζαν βουληθείης 
ἰδεῖν, ἣν παρέθηχε, πολλὴν xoi ἐνταῦθα ὄψει τὴν 
φιλοτιµίαν, οὑχ fjv ὁ τῆς περιουσίας ἐποίει τρόπος, 
ἀλλ’ ὁ τῆς προαιρέσεως πλοῦτος d. Πόσο: γοῦν τότε 
εὔποροι σαν; 'AXÀ' οὐδεὶς τοιοῦτον οὐδὲν ἑποίησε. 
Πόσαι χῆραι ἦσαν ἓν τῷ Ἱσραήλ; Αλλ) οὐδεμία ἑξέ- 
νισε τὸν Ἠλίαν. Πόσοι εὕποροι πάλιν σαν ἐπὶ τοῦ 
[677] Ἐλισσαίου., 'AXA' fj Σωναμῖτις τὸν χαρπὺν τῆς 
φιλοξενίας ἑτρύγα μόνη ὥσπερ οὖν καὶ ὁ ᾽Αδραλμ, 
τότε (v μετὰ τῆς δαφιλείας καὶ τῆς προθυµίας. Καὶ 
διὰ τοῦτο μάλιστα ἄξιον θαυμάζειν, ὅτι μτδὲ εἰδὼς τί- 
νες σαν οἱ παραγεγονότες, ταῦτα ἐποίει. Mi] τοίνυν 
μηδὲ σὺ πολυπραγµόνει" διὰ γὰρ τὸν Χριστὸν δέχῃ᾽ 
xàv µέλλῃς ἀεὶ περιεργάζεσθαι, πολλάχις χαὶ δόχιµον 

5 Unus, καὶ οὐχ οἰχέτον. d Heec sie. habentur in hr 


Codice, φιλοτιµίαν, ἣν οὐχ ἡ περιονσία τῶν χρημάτων, ἀλλ) 
ὁ τῆς προαιοέσεως ᾿Ιποίει αλοῦτος, 
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sic loquitur : Si feri polest, quantum in vobis est, 
cun omnibus hominibus pucem  habetote ; quando 
autem de suis agit, Caritate fraterna, inquit , invicem 
diligentes. llic enim expetià, ut non puguemus nec 
odio habeamus vel aversemue ; hic verto ut aniemus, 
nee simpliciter ui amemus, sed etiam affectu. aum- 
plectamur. Non solum enin, inquit, oportet non 
sünulatam esse dilectionem , sed intensam ferven- 
tem, ighitam. Qux enim uülitas, inquit, si amas 
quidem sine dolo , sed non ferventer amas? Quam- 
obrem dixit, Invicem diligentes ; id esv : Ferventer 
dilige. Ne exspectes ut diligaris ab altero , sed 
tu potius ad illum prosili et incipe : sic etiam ipsius 
dilectionis mercedem recipies. 

9. Cum dixisset ergo causam cur debereug alter 
alterum diligere, dicit etiam quo pacto dilectio no- 
sua immota maneat : Honore inbicem pravenien- 
tes. lta euim dilectio et nascitur, et postea persc- 
verat. Nihil certe ita faeit amicos, ut si studea- 
mus proximum honorande vincere. Nec dilectio tan- 
tum , sed etiam honor iade major evadit. Nam qu: 
prius dicta sunt a dilectione nascuntur, dilectio autem 
ab honore, ut et honor a dilectione. Deinde ut non 
tantummodo bonoremus, aliud quidpiam amplius ex- 
petit : 44. Sollicitudine non. pigri. Nam et hoc dile- 
ctionem parit , quando eum honore patrocinium ex- 
hibemus : nihil enim ita dilectionem parit, ut hogor 
et patrocinium. Non enim satis est diligere , sed boc 


eliam addendum ; imo potius hoc ex dilectione gi- . 


guitur, ut et dilectio ab boc fovetur , et utraque sese 
mutuo confirmant. Nam muli sun! qui animo quidem 
amant, nec manum porrigunt. ldeo undique dilectio- 
Rem excitat. Et quouiodo erimus sollicitudine non 
pigri ? Spiritu ferventes. Viden' quomodo ubique ve- 
bhementiam requirat ? Neque enim dixit , Date, tan- 
tum ; sed addidit, Largiter ; neque Patrocinamini 
solum , sed et cuin. sollicitudine ; neque Miseremini 
tantum, sed etiam hilariter ; neque [lonorate solum , 
&ed et patrocinamini ; nec Diligite modo, sed sine si- 
mulatione ; neque Abstinete a malis, sed et odio ba- 
bete ; neque AÁdhzrete solum bonis , sed et conglu- 
tinemini ; neque tautum Diligite , sod cum amabili 
complexu; peque Studete , sed etiam non pigre ; 
neque Spiritum habete , sed spiritum ferventem ; id 
est , ut sitis ardentes et concitau. Nam si pradiela 
illa habeas , spiritum attrahes : si hzc opud te ma- 
neant, te ad illa studiosum constituent, omniaque tibi 
facilia a spiritu et dilectione reddeniur , cum uuin- 
que incensus eris. Νου vides tauros (lammam in dorso 
gestantes, quomodo sint omnibus intolerabiles ? It3 et 
tu diabolo intolerabilis eris , si utramque fl:unmam 
acceperis. Domino servientes. Per hxec enim omnia Deo 
servire potes. Quidquid enim pro fratre feceris, ad Do- 
máinum tuum pertransit : et quasi ipse beneficiuin ac- 
coperit, mercedem tibi rependet. Viden' quo animum 
ejus, qui talia operatus sit, deduxerit ? Deinde post- 
quam ostendit quomodo flamma spiritus accendatur, 
ait : 12. Spe gaudentes, in tribulatione patientes, orationi 
astantes. Haec quippe omnia ignis illius fomites sunt. 


Quia enim pecuniarum expensam requisivil, corpo- 
rum laborem, patrocinium, sollicitudinem, doctrinam, 
et laboriosa alia , inungit rursus athletam dilectione, 
spiritu et spe. Nihil enim hominis animum ita viri- 
lem et ad omni& promptum ef(eit , ut boga epes. 
Deinde ante ea, qu& sperautür bona, aliud etiam dat 
premium. Quia enim spes futurorum erat, dieit , Ju 
tribulatione patientes. Etenim ante futura illa iu pra:- 
senti magnum decerpes ex tribulatione fructum, quod 
conetans et probatus reddaris. €um hoe aliad quo jc 
suxilium prxbet, dicens, Orationi instantes. Cum ergo 
dilectio facilitatem afferat, spiritus adjuvet , spes al- 
levet, tribulatio probatum facia£ ct idoneum ad οπι- 
nia generese ferenda , et cum his aliam aruaturam 
maximam habeas orationem, et supplicationis opem ; 
quidnam postea erit in przcepüs laboriosum ? Nihil. 
Viden' quoinodo athletam undique femet , ct quam 
levia ostendat praecepta ? Perpende rursum quomodo 
eleemosynam commendet ; nec simpliciter eleemosy- 
nam, sed eam qu:e sanctis erogetur, Nam cum supra 
dixit , Qui miseretur , in hilaritaie , omnibus manum . 
aperuit. Hic vero de fidelibus agit ; ideo hxc subjun- 
git : 49. Necessitatibus sanctorum. comnunicantes.. 
Non dixit, Illorum.necessitatibus subministrate ; sed, . 
Necessitatibus illorum communicate ; ostendens illos 
majora accipere quam dent, οἱ rem istam esse nego- 
tiationem : communieatio quippe est. Tu pecuniain 
aMfers ? llli tibi fiduciam erga Deum afferunt. Hospi- 
talitatem sectantes. Non dicit, Facientes, sed, Seetam- 
les , erudiens nos ut non egenos exspeetemus , donec 
ad nos veniant ; sed ut ad illos curramaus et sectemur 
cos. Sie Lot, sic Abraham fecit : nam diem bac in. 
re insumpsitL, hanc pulchram exspectans veuationem: 
et cum videret , insiliebot, οἱ ebviana currebat , ad. 
terram procidens adorabat ,. dicebatque : Domine , si 
invemi gratiam in. conspeciu tuo, ne transeas. servum. 
iuum ( Gen. 18. 3 ). Non quemadmodum nos cum vi- 
demus peregrinum aut pauperem, supercilia attolli - 
mus , nec diguos putamus quos alloquamur ; οἱ si 
post mille supplicationes emolliti tantillum argenti a 
famulis dari jusserimus, totum noe probe przestitisse 
putamus. Át non sie ille , verum supplieis οἱ famuli 
cultu atque forma, etiamsi rescuet quosnam exce- 
pturus esset. 

4. Hospitolitas quomodo exercenda. — Nos autcm 
cum certo sciamus nos Christum excipere, neque sic 
mausueli effücimur. At ille et regat οἱ supplicat et 
adorat; nos autem accedentes contumelia afficimus : 
ille per se et uxorem omnia perficit ;: nos vero ne per 
famulos quidem. Si vero mensam scire velis quam 
3ppasuit, muliun quoque hic liberalitatem deyre- 
hendes, non quam copia rerum efficiebat , sed quam 
psobi animi diviti: parabant. Quam inulti divites 
tuuc. erant ! Sed nullus quidpiam simile fecit. Quot 
vidux erant in Israel ! Sed nulla Eliam excepit ho- 
spitio. Quot divites etiam erant Eliscei tempore ! Sed 
Sunamitis sola hospitalitatis fructum  decerpsit : 
quemadmodum et Abraham suo tempore cum largi- 
tate et alacritate fccit. Ideoque maxime admirandus 
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est, quod eum nesciret quinam advenissent , hxc ta- 
men faceret. Ne itaque tu curiose inquiras ; nam 
Ohristum excipis. Nam si semper curiose scrutatu- 
rus es, spe probatum virum prztercurres , et mer- 
eedem perdes. Atqui is qui non probum excipit , 
non accusatur , sed et mercedem habet. Qui recipit 
prophetam in. nomine. prophele, mercedem prophete 
accipiet (Matth. 10. 41). Qui vero ex hac intempestiva 
perquisitione virum quempiam probitate insignem 
prztercurrerit , poenas dabit. Ne igitur vitam et ge- 
sta curiose inquiras : nam hoc extreme imperitiz est, 
pro uno pane vitam totam curiose scrutari. Nam οἱ 
homicida sit , $i latro, si quidvis aliud , annon pane 
et modica pecunia tibi dignus esse videtur ? Sed Do- 
minus quidem tuus etiam solem suum illi oriri facit; 
tu autem diurno cibo illum indignum judicas ? Ego 
vero aliud quidpiam longe majus addam : si certo 
scires ipsum mille sceleribus esse obnoxiwmn , ne sic 
quidein approbandus ocsses, si illum diurno cibo pri- 
vares. lilius enim servus es, qui dicit ς Nescitis cujus 
spiritus sitis (Luc. 9. 55) ?* illius es famulus, qui lapi- 
dantium se curam gerebat ; imo potius ejus, qui pro 
illis crucifixus est. Ne mihi dicas, Alium occidit ; et- 
enim si etiam te occisurus sit , ne sic tamen fame 
Jaborantem despicias. Illius quippe discipulus es, qui 
sc crucifigentium salutem desiderabat, qui in ipsa 
cruce dicebat : Pater, dimitte illis , non. enim. sciuut 
quid faciunt (Luc. 95. 54). Illius servus es, qui percu- 
tientem se curavit,qui contumelia se afficientem in ipsa 
eruce eoronavit : cui rei quznamn possit comparari ? 
Nam initio 3mbo latrones coutumeliis ipsum afficie - 
bant ; sed tamen eorum alteri paradisum aperuit. De 
fletque illos qui ipsum interfecturi sunt : turbatur, 
cum videt proditorem, non quod crucifigendus esset, 
sed quod ille períret. Turbabatur igitur , quod prze- 
sciret laqueum , et post laqueum supplicium. Et cum 
illius scelus cognosset, ad usque extremain horam 
tulit illum, nec repulit, sed osculatus est proditorem. 
Dowinus tuus osculatur, et labiis excipit eum , qui 
statim pretiosum sanguine suum effusurus erat : tu 
vero pauperi ne pauem quidem porrigere dignaris ? 
nec revereris legem quam posuit Christus ? His enim 
ostendit non solum pauperes , sed etiam eos qui nos 
ad mortem deducunt, aversari non oportere. Ne mihi 
igitur hoc dixeris, llle mihi mala contulit ; sed cogita 
quid Christus fecerit, qui ad crucem usque per oscu- 
lum quo proditurus erat , proditorem emendare cu- 
ravit. Et vide quam ad pudorem pertrahat : Juda , 
inquit, osculo Filium hominis tradis (Luc. 24. 48) ? 
Quem non emollivisset, quem non flexisset illa vox ? 
quam feram, quem adamantem ? Sed non miserum il- 
lum. Ne itaque dicas , Ille talem hominem occidit , 
ideoque illum aversor. Etiamsi gladium in te illaturus 
sit, οἱ in guttur tuum dexteram immersurus , ipsam 
dexteram osculare , quoniam Christus os illud oscu- 
Jatus est, quod sui cadem patravit. 

5. Et tu igitur ne odio habeas, sed lacrymare et 
miserare insidiantem : dignus enim est cujus niise- 
reamur et quem deploremus. Illius enim domestici 
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sumus, qui proditoren: osculatus est (non enim (inen 
faciam hoc repetendi) ; et osculo ipso dulciora veria 
protulit. Non enim dixit , O exsecrande, o scelesiis- 
sime proditor, hanccine gratiam nobis tanti benefkcii 
repemdis ? sed quomodo Ἱ Juda, proprio nomine 
compellans, quod magis miserantis erat et revocant, 
quam irati. Nee dizit, Doctorem tuum , Dominum οἱ 
benefactorem ; sed ,. Filium hominis. Etiamsi vero 
nec doctor , nec Dominus tuus esset , cumne qui ita 
mansuete , ita sincere erga te affectus erat , ut etiam 
in tempore proditionis te oscularetur , cum etia 
osculum illud signum proditionis esset : eumne , ia- 
quam, prodis ? Benedietus es, Domine , quanta be 
militatis, quantze patientize exemplum nobis dedisti! 
Sed erga huno iia se gessit : at erga illos , qui cum 
fustibus et gladiis iuvadebant , nou ita. Quid enim 
niansuetius verbis , queis illos alloquutus est ? Cum 
posset illos repente delere, hoc quidem non fecit, 
sed modeste illis verba ad pudorem inducentii 
protulit : Quid existis , quasi ad latronem απ 
gladiis et fustibus ( Μαι. 36. 55 ) 7 Et cum. illos 
supinos conjecisset : quia tamen quasi sine semsu 
mansere, libens ille seipsum tradidit, et sustinuit 
videns vinculis constringi sanctas manus , cum pes- 
set omnia movere ac prosternere. Sed tu postea 
ferocis contra pauperem. Atqui etiamsi sexcentis ob- 
noxius esset sceleribus , egestas et fames possent 
animum , nisi admodum induratus esset, flectere. Ta 
vero stas efferatus, et leonis farerem imitans : quam- 
quam illi numquam mortuorum corpora degusl2- 
verunt ; tu vero licet videas tantis confeetum malis , 
jacentem invadis, et corpus per eontumelias discer- 
pis, tempestatem tempestati addis, atque eum qui 3d 
portum confugit, in scopulum impellis, naufragium- 
que infers marinis naufragiis gravius. Et quomodo 
dices Deo, Miserere mei? veniam peccatorum poslu- 
las, dum illum contumelia afficis , qui contra te nihil 
peccavit, etob famem tantamque necessitatem panas 
repetis, feras omnes crudelitate superans ? lilz enin 
cogente ventre , proprium sibi cibum arripiunt : tt 


. vero nemine impellente vel cogente, fratrem devo- 


ras, mordens, discerpens ; si non dentibus, at verbis 
morsu gravioribus. Quomodo ergo sacram oblatieuem 
sumes , qui humano sanguine linguam tingis ? que- 
modo pacem das, dum os bello plenum est? quomodo 
sensibili cibo frueris, dum tantum virus colligis? Non 
paupertati subvenis : cur etiam conteris ? non erigis 
jacentem : eur illum etiam dejicis ?* non tollis tristi- 
tiam : cur auges illam? non das pecunias : cur verbis 
contumeliam infers? Non audisti quantas ponas 
dent ii , qui pauperes non alunt ? quibus damnentur 
suppliciis ? /te , inquit , in ignem «ternum paratum 
diabolo et angelis ejus ( 1d. 95. 41 ). Si ergo QU 
non nutriunt eos, ita damnantur, quas penas dabent 
ii, qui non modo non nutriunt, sed et ipsis conume- 
lias inferunt? quo supplicio, qua gehenna non affe 
cientur? Ne ergo tanta nobis incendamus mala : de 
nec facultas est, malum hunc morbum curefmes , 
linguzs frenum imponamus ; nec modo non contu 


— πα ο πα 


607 IN EPIST. AD ROM. HOMIL. XXI. 608 


ἄνδρα παραδραμῇ, xai τὸν Ex τούτου μισθὸν ἀπολεῖς. 
Καΐτοι ὁ μὲν μὴ δόχιµον δεχόμενος οὐχ ἑγχαλεῖται, 
ἀλλὰ xal μισθὸν ἔχει. 'Ο δεχόμενος Υὰρ προφήτην 
&6lc ὄνομα προφήτου, μισθὸν προφήτου «θήψεται. 
Ὁ δὲ ix. τῆς ἀκαίρου ταύτης πολυπραγμοσύνης τὸν 
θαυμαστὸν παρατρέχων, xai δίχην δίδωσι. Mh τοΐνυν 
βίους χαὶ πράξεις πολυπραγµόνει ' xal γὰρ ἑσχάτης 
τοῦτο ἀπειροχαλίας ἐστὶν, ὑπὲρ ἑνὸς ἄρτου ζωὴν 
ὁλόχληρον περιεργάζεσθαι. El γὰρ ἀνδροφόνος οὗτος, 
εἰ γὰρ λῃατὰς, el γὰρ ὁτιοῦν, ἄρτου xal ὀλίγων &p- 
γυρίων οὗ δοχεῖ σοι ἄξιος εἶναι; Αλλ' ὁ μὲν Δεσπό- 
της Gov xal fiov αὐτῷ ἀνατέλλει' σὺ δὲ χαὶ τῆς 
ἐφημέρου τροφῆς ἀνάξιον αὐτὸν χρίνεις, Ἐγὼ δὲ xal 
ἑτέραν ὑπερθολὴν τίθηµι’ xàv γὰρ ἐπιστάμενος Tic 
ααφῶς, ὅτι µυρίων οὗτος γέμει χαχῶν, οὐδὲ οὕτως 
ἀπολοχίαν Έξεις τῆς ἐφημέρας τροφῆς αὐτὸν ἀπο- 
στερῶν. Ἐχείνου γὰρ δοῦλος sl τοῦ λέγοντος, Οὐκ 
οἴδατε xolov απγεύματός ἐστε; ἐχείνου «l οἰχέτης 
τοῦ θεραπεύσαντος τοὺς λιθάσαντας αὐτόν μᾶλλον 
δὲ τοῦ σταυρωθέντος ὑπὲρ αὐτῶν. Καὶ µή poc λέγε, 
ὅτι Ἕτερον ἀνεῖλε * χαὶ γὰρ el χαὶ σεαυτὸν ἀναιρεῖν 
μέλλει, μηδὲ οὕτω λιμώττοντα παρίδῃς. Καὶ γὰρ 
ἐχείνου μαθητὴς eU τοῦ τῶν σταυρωσάντων τἣν σωτη- 
ρίαν ποθοῦντος, τοῦ λέγοντος bv. αὑτῷ τῷ σταυρῷ' 
Πάτερ, ἄφες αὐτοῖς ' οὗ γὰρ οἴδασι τἰ ποιοῦσι». 
"Exsivou δοῦλος el τοῦ τὸν ῥαπίσαντα αὐτὸν θερα- 
πεύσαντος, τοῦ τὸν ὑθρίσαντα iv αὑτῷ τῷ στανυρῷ 
στεφανώσαντος * οὗ εἰ γένοιτ’ ἂν ἴαρν; Καὶ γὰρ ἀμφό- 
τεροι παρὰ τὴν ἀρχὴν οἱ λῃσταὶ Όθριζον αὐτόν * ἀλλ) 
ὅμως θατέρῳ τούτων τὸν παράδεισον Ἰνέῳξε. Καὶ 
δαχρύει τοὺς µέλλοντας αὐτὸν ἀναιρεῖν, καὶ ταράττε- 
ταν xal σνγχεῖται ἀρῶν τὸν προδότην, οὐχ ὅτι σταυ- 
ροῦσθαι ἔμελλεν, ἁλλ' ὅτι ἐχεῖνος ἀπώλλυτο. Ἑταράς- 
τετο τοίνυν προειδὼς τὴν ἁγχόνην καὶ τὴν μετὰ τν 
ἁγχόνην χόλασιν. Καὶ εἰδὼς αὑτοῦ «hv πονηρίαν, µέ- 
χρις ἑσχάτης ὥρας αὐτὸν ἕφερε ο, xaX οὐ διεχρούετο, 
ἀλλὰ xa ἐφίλησε τὸν προδότην. 'O Δεσπότης σου φι- 
λεῖ, xal δέχεται χείλεσι τὸν μέλλοντα αὑτοῦ τὸ αἷμα 
«b τίµιον εὐθέως ἐκχχεῖν ' σὺ δὲ τὸν πένητα οὐδὲ ἅρτου 


. &&volg ; xaX οὐκ αἰδῃ τὸν νόµον, ὃν ἔθηχεν ὁ Χριστός; 


Διὰ γὰρ τούτων ἔδειξεν, ὅτι οὗ µόνον τοὺς πένητας, 
ὁλλ᾽ οὐδὲ τοὺς ἐπὶ θάνατον ἡμᾶς ἄγοντας ἁπαστρέφε- 
σθοι δεῖ. Mt) τοίννν µοι τοῦτο εἴπῃς, ὅτι à. δεῖνά pot 
εἰργάσατο δεινὰ, ἀλλ᾽ ἐννόησον τί ἐποίησεν ὁ Χριστὸς 
πρὸς αὐτῷ τῷ αταυρῷ διὰ τοῦ φιλήματος, ip προδί- 
δοσθαι ἔμελλε, τὸν προδότην διορθούµενος. Καὶ ὅρα 
πῶς ἐντρεπτικῶς. Ιούδα, γάρ φῆσι, φιλήµατι tóv 
Yióx τοῦ ἀγθρώπου προδίδως; Tiva 00x àv ἐμάλαξε ; 
tfva [018] οὐχ ἂν ἐπέχαμφεν αὕτη ἡ quvfj; ποῖον 
θηρίον, ποῖον ἁδάμαντα: ᾽Αλλ' o0 τὸν δείλαιον kxst- 
vov. ΜΗ τοίνυν λέγε, ὅτι τὸν δεῖνα ἑφόνευσεν ὁ δεῖνα, 
xai διὰ τοῦτο αὐτὸν ἁποστρέφομαι. Κὰν γὰρ κατὰ 
«oU μέλλῃ τὸ ξίφος ὠθεῖν, xal τὴν δεξιὰν βαπτίζειν 
εἰς αὐτὸν τὸν λαιμὸν, αὑτὴν φίλησον τὴν δεξιάν * ἐπεὶ 
val ὁ Χριστὸς τὸ στόμα ἑφίλησεν ἐχεῖνο τὸ τὴν σφα- 
γην ἑργασάμενον. | 

ε’. Καὶ σὑ τοίνυν μὴ µίσει, ἀλλὰ δάχρυε xal ἑλέει τὰν 
ἐπιδουλεύοντα * ἑλεεῖσθαι γὰρ map! ἡμῶν ἄξιος ὁ 
τοιοῦτος xai δαχρύεσθαι. Ἐχείνρυ γάρ ἔσμεν οἰχέται 
τοῦ xai φιλήσαντος τὸν προδότην (οὐ γὰρ παύσοµαι 
συνεχῶς αὐτὸ περιστρέφων), xal τοῦ φιλήµατος 
ἁπαλώτερα φθεγξαµένου ῥήματα. 0ὐδὲ γὰρ εἶπεν, 


* Unus Codex, αὐτὸν ἐθεράπενε. 


Ὦ μιαρὲ, χαὶ παµπόνηρε, καὶ προδότα, τοιαύτας 


ἡμῖν ἀποδίδως τὰς ἁμοιθὰς τῆς τοσαύτης εὑεργεσίας : 


ὀλλὰ πῶς; Ιούδα, τὸ χύριον ὄνομα θεὶς, ὃ μᾶλλον 
ταλανίζοντος ἣν xai ἀναχαλοῦντος, 1$ ὀργιζομένου. 
Καὶ οὐκ εἶπε, Τὸν διδἀσχαλόν σου, τὸν Δεσπότην σου 
χαὶ εὐεργέτην, ἀλλά, Τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπον. El 
γὰρ μὴ διδάσχαλος ἣν μηδὲ Δεσπότης, τὸν οὕτως 
ἡμέρως, τὸν οὕτως ἁπλάστως πρὸς cà διακείµενον, 
ὡς xai ἓν χαιρῷ τῆς προδοσίας σε φιλεῖν, xal ταῦτα 
τοῦ φιλήµατος συµθόλου τῆς προδοσίας ὄντος, τοῦτον 
παραδίδως; Εὐλογητὸς sl, Küpte* πόσης ταπεινοφρο- 
σύνης, πόσης ἀνεξικαχίας ὑπόδειγμα ἡμῖν ἔδωκας ; 
Αλλὰ πρὸς μὲν ἐχεῖνον οὕτω * πρὸς δὲ τοὺς ἑπελθόντας 
μετὰ ξύλων χαὶ μαχαιρῶν οὐχ οὕτω. Καὶ τί γἐνοιτ) 
ἂν ἡμερώτερον τῶν ῥημάτων τῶν χαὶ πρὸς ἐχείνους 
εἱρημένων: Δυνάμενος γὰρ αὐτοὺς ἀθρόον ἀφανίσαι 
πάντας, τούτων μὲν ἐποίῃαεν οὐδὲν, ἐντρεπτικῶς δὲ 
αὐτοῖς διαλέγεται λέγων ' Τί ἐξή-θετε, ὡς ἐπὶ .1ῃ- 
στὴν, μετὰ μαχαιρῶν xal ξὐάων; Καὶ fla; αὖ- 
τοὺς ὑπτίους, ἐπειδὴ Épsvoy ἀναισθητοῦντες, ἑχὼν 
πόλιν ἑαυτὸν ἑξεδίδου, xal Ἠνείχετο δεσμὰ περιθάλ- 
λοντας ὁρῶν ταῖς ἁγίαις χδρο], δυνάµενος ὁμοῦ πάντα 
πλονῆσαι καὶ ῥῖψαι χάτω. ᾽Αλλὰ σὺ χαὶ μετὰ ταῦτα 
ἁγριαίνεις πρὸς τὸν πένητα. Καΐτοι γε εἰ χαὶ µυρίων 
ἑστὶν ἔνοχος χαχῶν, 1j ἔνδεια χαὶ ὁ λιμὸς ἴχανὰ τὴν 
μὴ σφόδρα πεπωρωμµένην καταµαλάξαι Ψφυχἠν. Eo 
δὲ ἕστηχας ἑχτεθηριωμένος, xal λεόντων μιμούμενος 
θυμούς  καἰτοι γε ἐχεῖνοι οὐχ ἄν ποτε νεχρῶν ἁπρ. 
γεύσαιντο σωμάτων ᾿ σὺ δὲ τοσούτοις ὁρῶν τεταρι- 
χευμένον xaxolc, ἐπεμδαίνεις χειµένῳ, xal σπαράτ- 
τεις τὸ σῶμα διὰ τῶν ὕδρεων, χαὶ χειμῶνα ἐπὶ χει- 
μῶνι σννάγεις, xal τὸν εἰς λιμένα χαταφυγόντα σχο- 
πέλῳ προαράξαι ὃ ποιεῖς, καὶ ναυάγιων ἐργάςῃ τῶν 
ἐν τῇ θαλάσσῃ χαλεπώτερον, Καὶ πῶς ἐρεῖς τῷ Oeo, 
Ἐλέησόν µε; xai ἁμαρτημάτων αἱτεῖς συγχώρησιν, 
τὸν οὐδὲν ἁμαρτόντα ὑδρίζων, xaX δίκην ὑπὲρ λιμοῦ. 
καὶ ἀνάγχης τοσαύτης ἀπαιτῶν, xal τὰ θηρία ἅπαντα 
ἀποκρύπτων τῇ ὠμότητι; Ἐχεῖνα μὲν γὰρ, τῆς 
γαστρὸς χαταναγχαζούσης, ἅπτεται τῆς αὐτοῖς vevo- 
µιαµένης τροφῆς, σὺ δὲ, οὐδενὸς ὠθοῦντος οὐδὲ χατ- 
αναγχάζοντος, χατεσθίεις τὸν ἁδελφὺν, δάχνων, σπα- 
ράττων, sl xal μὴ τοῖς ὁδοῦσιν, ἀλλὰ ῥῆμασι δηγµά- 
των χαλεπωτέροις. [679] Πῶς οὖν δέξη thv ἱερὰν 
προσφορὰν, αἵμασιν ἀνθρωπίνοις φοινίξας τὴν γλῶτ- 
ταν; πῶς δίδως εἰρήνην, πολέμου γέµοντι ατόµατε; 
πῶς δὲ γοῦν αἰσθητῆς ἀπολάύσεις τροφῆς, ἴὸν τοσοῦ- 
Άν συνάγων; Οὐ διορθοῦσαι τὴν πενίαν, τί xal Ent- 
τρίδεις; οὐχ ἀνιστᾷς χείµενον; ti xal χαταδάλλεις ; 
οὐκ ἀναιρεῖς τὴν ἀθυμίαν * τί καὶ ἐπιτείνεις; οὗ δί- 
δως χρήματα; τἰχαὶ ὑδρίζεις ῥήμασιν; Οὐκ ἤχουσας 
ὅσην διδόασι δίκην οἱ μὴ τρέφοντες τοὺς πένητας, 
molatg τιµωρίαις καταδικάζονται; Πορεύεσθε γὰρ, 
φησὶν, εἰς τὸ πῦρ có ἠτοιμασμένον τῷ 06049 
καὶ τοῖς ἀγγέ.Ίρις αὐτοῦ. El οὖν οἱ μὴ τερέφοντες 
οὕτω χαταδιχάζονται, τίνα δώαουσι δίχην * οἱ μετὰ 
τοῦ μὴ τρέφειν xat ὑδρίζοντες;, πόσην ὑποστήσονται 
χόλασιν, πόσην Yésvvav; "Iv' οὖν μὴ τοσαῦτα ἑξάφω- 
pev χαθ᾽ ἑαυτῶν καχὰ, ἕως ἑσμὲν χύριοι, xat τὸ πο- 
vnpbv τοῦτο νόσηµα διορθώσωµεν, xal τῇ Υλώττῃ 
χαλινὸν ἐπιθῶμεν * xal μὴ μόνον μὴ ὑθρίζωμεν, ἀλλὰ 
xal παραχαλῶμεν xal διὰ ῥημάτων «καὶ διὰ πραγμά- 


b Duo mss., xal δαρδάπτεις τὸ σῶμα... σκοπέλω τρορ”»- 
αραῖαι. 5 More!. τίνα διδοῦσι δίκην. 
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των, ἵνα πολὺν ἑαυτοῖς προαποθέµενοι τὸν ἔλεον, τύ- 
χωμεν τῶν ἐπηγγελμένων ἡμῖν ἀγαθῶν » ὧν γένοιτο 
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πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάρττι καὶ φιλανθρωκέᾳ, χαὶ 
τὰ ἑξῆς. 


———————————————————MMM ορ ο μκωμμιμς 


OMIAIA KB'. 


Εὐλογεῖτε τοὺς διώκοντας opüc* eüAoyeice, καὶ 
μὴ καταρᾶσύο. 

α’. Διδάξας αὐτοὺς πῶς πρὸς ἀλλήλους διαχεῖσθαι 
χρὴ. xai συγχολλήσας τὰ µέλη μετὰ ἀχριθείας, οὕτως 
ἑἐξάγει λοιπὸν πρὸς τὴν ἔξω παράταξιν, εὐχολωτέραν 
αὐτὴν ἐντεῦθεν ποιῶν. Ὥσπερ γὰρ ὁ τὰ πρὸς τοὺς ol- 
χείους οὗ χατωρθωκὼς, δυσκολώτερον τὰ πρὸς τοὺς 
ἀλλοτρίους οἰχονομήσει ’ οὕτως ὁ χαλῶς ἀσχήσας ἑαυ- 
τὸν kv τούτοις, ῥᾷον xal τῶν ἔξωθεν περιέσται. Διὰ δὴ 
τοῦτο xat ὁ Παῦλος ὁδῷ προβαΐνων, μετ) ἐχεῖνα ταῦτα 
τίθησι, xal φησιν’ Εὐ.λογεῖτε τοὺς διώκογτας ὑμᾶς. 
Οὐκ εἶπε, Mh μνησικαχεῖτε, μηδὲ ἀμύνεσθε, ἀλλὰ τὸ 
πολλῷ πλέον τούτων ἐζήτησεν * ἐχεῖνο μὲν γὰρ ἀνδρὺὸς 
Φιλοσόφου, τοῦτο δὲ ἀγγέλου λοιπόν. Καὶ εἰπὼν, Εὺ- 
Aoveire, ἐπήγαχγε, Kal μὴ καταρᾶσθε, ἵνα μὴ καν 
τοῦτο κἀκεῖνο ποιῶμεν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο µόνον. Καὶ γὰρ 
μισθῶν εἶσιν ἡμῖν πρόξενοι οἱ διώχοντες. "Av δὲ νἠ- 
φῄς. xal ἕτερον σὺ σαυτῷ μετ) ἐχεῖνον χατασχευάσεις 
µισθόν ’ ἐχεῖνος μὲν γάρ σοι τὸν ἀπὸ τοῦ διωγμοῦ 
παρέξει, σὺ δὲ σεαυτῷ τὸν ἀπὸ τῆς εὐλογίας τῆς εἰς 
ἐχεῖνον, σημεῖον µέγιστον ἑκφέρων τῆς εἰς τὸν Χριστὸν 
ἀγάπης. Ὥσπερ γὰρ ὁ καταρώµενος τῷ διώχοντι, δεί- 
Χνυσιν ὅτι οὗ σφόδρα χαίρει ὑπὲρ τοῦ Χριστοῦ ταῦτα 
πάσχων * οὕτως ὁ εὐλογῶν πολὺν ἐμφαίνει τὸν ἔρωτα. 
M τοίνυν αὐτὸν λοιβορήσῃς, ἵνα xat αὐτὸς μείζονα 
χαρπώσῃ μισθὸν, χἀχεῖνον διδάξῃς, ὅτι τὸ πρᾶγμα 
προθυµίας ἐστὶν, οὐκ ἀνάγχης ᾽ πανηγύρεως καὶ ἑορ- 
τῆς, [680] o0 συμφορᾶς οὐδὲ ἀθυμίας. Διὰ τοῦτο xat ὁ 
Ἀριστὺς ἔλεγε * Χαίρετε, ὅταν εἴπωσι πᾶν πογηρὸν 
ῥῆμα καθ’ ὑμῶν γ/ευδόµενοι. A τοῦτο xal οἱ ἁπό- 
στολοι ὑπέστρεφον χαίροντες, οὐχ ὅτι χαχῶς fixoucav 
µόνον, ἀλλ’ ὅτι καὶ ἑμαστιγώθησαν. Μετὰ γὰρ τῶν 
' εἰρημένων xal ἕτερον οὗ μικρὸν χερδανεῖς, τὸ χατα- 
πλῆξαι xat ταύτῃ τοὺς ἀντιδίχους, xai παιδεῦσαι διὰ 
τῶν ἔργων αὐτοὺς, ὅτι πρὸς ἑτέραν ὀδεύεις ζωήν. "Av 
γὰρ by σε χαίροντα xa vett poU pii vov ἐπὶ τῷ πάσχειν xa- 
Xüx,clatvat σαφῶς διὰ τῶν πραγμάτων, ὄτιμείζους τῶν 
παρόντων ἑτέρας ἔχεις ἑλπίδας * ὡς, ἂν τοῦτο μὴ ποιῇς, 
ἁλλά χλαίῃς xai ὁδύρῃ, πόθεν δυνῄσεται μαθεῖν ἐχεῖ- 
voc, ὅτι ἑτέραν ζωὴν ἀναμένεις; Καὶ μετὰ τούτου 
δὲ πάλιν xat ἕτερον κατορθώσεις * ἂν γὰρ ἴδῃ ος οὐχ 
ἁλγοῦντα ταῖς ὕδρεσιν, ἀλλὰ xal εὐλογοῦντα, παύ- 
σεται ἑλαύνων. "Opa τοίνυν, ὅσα ἀντεῦθεν γίνελαι 
τὰ χαλά * καὶ σοὰ μισθὸς μείζων xai ἆ πειρασμὸς 
ἑλάττων, χἀχεῖνος ἀποστήσεται διώχων, xal ὁ θεὺς 
δοξασθήσεται, καὶ διδασχαλίἰα τῷ πεπλημμελημένῳ . 
γενήσεται πρὸς εὐσέθειαν ἡ a3) φιλοσοφία. Διὰ τοῦτο 
οὐχὶ τοὺς ὑθρίζοντας µόνον, ἀλλὰ χαὶ τοὺς διώχοντας 
καὶ διὰ τῶν πραγμάτων ἐἑπηρεάξοντας, τοῖς kvav- 
τίοις ἀμείθεσθαι ἐχέλευσε. Καὶ νῦν μὲν αὐτοὺς εὖ- 
λοχεῖν ἐπέταξε * προϊὼν δὲ xal ἔργοις εὐεργετεῖν 
παραινεῖ. Χαίρει” μετὰ χαιρόγτων, καὶ κ.αίευ" 
μετὰ χ.Ἰαιόγτων. Ἐπειδὴ γὰρ ἔστιν εὐλογῆσαι μὲν, 
xai μὴ χαταρᾶσθαι, μὴ μὴν ἐξ ἀγάπης τοῦτο ποιῆ- 
σαι, ῥούλεται xai διαθερµαίνεσθαι ἡμᾶς τῇ qug. 
Aw xal τοῦτο ἐπήγαγεν, ὥστε μὴ µόνον εὐλογεῖν, 
ἁλλὰ xal συναλγεῖν xal συµπάσχειν, εἴ ποτε ἴδοι- 
μεν b αὐτοὺς συμφυρᾷ περιπεσάντας. Nat, φησίν * 


5 Duo mss., πεπλανηµένῳ. b Sic unus cod. rece. 
Editum fuerat ἴδωμεν. Eprr. 


ἀλλὰ τὸ μὲν συναλγεῖν τοῖς θρηνοῦσιν εἰχότως ἐπ. 
έταξε᾽ τὸ δὲ ἕτερον τἰ δῄήποτε ἐχέλευσεν, οὐδὲν µέγα' 
bv ; Καΐτοι γε ἐχεῖνο Φφιλοσοφωτέρας δεῖται φυχῆς, 
τὸ χαίρειν μοτὰ χαιρόντων, μᾶλλον f| τὸ χλαίειν μετὰ 
Χλαιόντων. Τοῦτο μὲν γὰρ καὶ ἡ φύσις αὐτὴ χατορ. 
θοῖ, καὶ οὐδεὶς οὕτω λίθινος, ὃς οὐ κλαίει τὸν ἐν eut 
φοραῖς ὄντα * ἐκεῖνο δὲ Γενναίας σφόδρα δεῖται ψνχῖς, 
ὥστε τῷ εὐδοχιμοῦντι μὴ µόνον μὴ φθονεῖν, ἀλλὰ 
καὶ συνῄδεσθαι. Διὰ τοῦτο xal πρότερον αὐτὺ τίθει- 
xcv. 0ὐδὲν γὰρ οὕτως &yáxnv συνάχει, ὡς ὅταν χαὶ 
χαρᾶς xal λύπης χοινωνῶμεν ἀλλήλοις. Mh τοίνν, 
ἐπειδὴ πόῤῥω τῶν δεινῶν αὐτὸς ἕστηκας, xal τῆς 
συµπαθείας µένε ἑχτός * xal γὰρ χαὶ τοῦ πλησίον 
παθόντος καχῶς, κοινἠν ὀφείλεις ποιεῖσθαι τῆν evp- 
φοράν. Κοινώνει τοίνυν τῶν δακρύων, ἵνα χουφίσης 
τὴν ἀθυμίαν * χοινώνει χαρᾶς, ἵνα ῥιζώσῃς τὴν εὐ- 
φροσύνην, xal πήξῃς τὴν ἀγάπην, καὶ πρὸ ἐχείκν 
σαυτὸν ὠφελήσῃς. διὰ μὲν τοῦ δαχρύειν ἐλεήμονα xa- 
τασχευάζων, διὰ δὲ τοῦ συνῄδεσθαι φθόνου xai βα- 
σχανίας ἑαυτὸν ἐχχαθαίρων. Σχκόπει 56 µοι χαὶ τὺ 
ἀνεπαχθὲς ποῦ Παύλου. 03 γὰρ eine, λῦσον τὴν συµ- 
φορὰν, ἵνα μὴ λέγῃς πολλάχις ὅτι ἀδύνατον * ἀλλὰ *l 
χουφότερον ἐπέταξε, χαὶ οὗ κύριος el. Kay γὰρ ἀνελεῖν 
[681] μὴ δυνηθῇς τὸ δεινὸν, εἴσαγε δάχρυα, καὶ τὸ πλεῖον 
ἀνεῖλες * xàv μὴ δυνηθῆς αὐξῆσαι τὴν εὐημερίαν, εἶσ. 
αγε τὴν χαρὰν, καὶ πολλὴν την προσθήχην ἐποίησας, 
Διὰ τοῦτο οὗ µόνον μὴ φθονεῖν, ἀλλά χαὶ ὃ mo 
πλέον kot παραινεῖ, τὸ xaX συνῄδεαθαι "τοῦ γὰρ μὴ 
φθονεῖν τοῦτο πολὺ πλέον. Τὸ αὐτὸ εἰς ἀ.ἰ.Ίήλυυς 
φρονοῦντες ' μὴ τὰ ὑψη.ὰ «φρογοῦντες, ἀλλὰ 
τοῖς ταπειγοῖς συγαπαγόµεγοι. 


P'. Πολλὴν πάλιν περὶ τῆς ταπεινοφροσύνης ποιεῖται 
τὴν σπουδὴν, ὅθεν xal ρξατο τοῦ λόγου. Καὶ γὰρ tl 
χὸς ἣν αὐτοὺς φρονήµατος μεστοὺς εἶναι, xol ἀπὸ 
τῆς πόλεως xal ἑτέρωθεν πολλαχόθεν * διὸ καὶ συ’. 
εχὼς ὑποσύρει τὸ νόσηµα, χαὶ χαταστέλλει τὴν φλεγ- 
µονήν. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἀποσχίζει σῶμα Ἐκχλη: 
σίας, ὡς ἁλαξονεία. TL δέ ἐστι, Τὸ αὐτὸ εἰς ἀ Λλή- 
Aovc φρονοῦντες; Παρεγένετό σοι ὁ πένης εἰς τὴν 
οἰχίαν; Γενοῦ κατ) ἐχεῖνον τῷ φρονήµατι * μὴ µε 
ζονα λάδῃς ὄγχον διὰ τὸν πλοῦτον * οὐχ ἔστι πλούσιος 
καὶ πένης ἐν Χριστῷ. Mf) τοίνυν ἐπαισχυνθῆς διὰ τὴν 
ἔωθεν περιδολὴν, ἀλλ ἀπόδεφαι διὰ τὴν ἔνδον si 
στιν * μηδὲ, ἂν ἴδῃς πενθοῦντα, ἀνάξιον αὐτὸν νοµί- 
σῃς παρακαλέσαι * μηδὲ, ἂν ἵδῃς εὐημεροῦντα, ἐρν' 
θριάσῃς κοινωνῆσαι τῆς ἡδονῆς xat συνησθῆναι, i 
b περὶ σεαυτοῦ φρονεῖς, xal περὶ ἐχείνου φρόνησον ᾿ 
Τὸ γὰρ αὐτὸ φρονοῦντες, φησὶν, εἰς d. 4i ους. 
OTov, µέγαν σαυτὸν εἶναι νομίζεις ; Οὐχοῦν καὶ ἐκεῖ- 
vov νόμιζε. Ταπεινὸν καὶ μιχρὸν εἶναί ὑποπτεύεή 
ἐχεῖνον; Οὐχοῦν xal περὶ ααυτοῦ τοῦτο ψηφίζουν, καὶ 
πᾶσαν ἀνωμαλίαν ἔκδαλε. Πῶς δ᾽ ἂν γένοιτο τοῦτο; 
"Av τὴν ἀπόνοιαν ἑκδάλοις. Δι xal ἐπήγαγε * Μη 
τὰ ὑγ η λὰ Φρονοῦντες, dà τοῖς ταπεινοῖς 0Vr- 
απαγόµενοι ' τουτέστιν, Εἰς τὴν ἐχείνων εὐτέλειαν 
κατάθηθι, συµπεριφέρου, συμπεριέρχου. Mi) ἁπλῶί 
τῷ φρονήματι αυνταπεινοῦ, ἀλλὰ καὶ paff xi 
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meliis afficiamus, sed etiam consoleinur et verbis et 
factis, ut nobis muita príus recondita wisericordia , 


^mm, P 


IN EPIST. AD ROM. HOMIL, XXII. 





promisea nobis bona coasequame , gratia οἱ beji- 
gnitate, eic. 











HOMILIA XXI. 


Car. 19. v. 14. Benedicite persequentibus vos : bene- 
dicite , et nolite maledicere. 

4. Postquam docuit illos, quomodo oporteat mutuo 
affectos esse, membrisque diligenter conglutinatis, 
educit illos deinceps ad externam pugne aciem , fa- 
ciliorem inde illam reddens. Quemadmodum enun 
is, qui ea qux ad domesticos spectant non recte 
composuit , difficilius ea qua ad extraneos pertinent 
administrabit : sic is, qui pulchre in istis sese exer- 
cuit , facilius res externorum componet. Ideo Paulus 

ultra procedens , post illud lizec ponit , et ait : Bene- 
. dicite persequentibus vos. Non dixit, Ne injuriarum 
recordemini, nec vos ulciscamini, sed, quod multo 
majus est, exigit : illud enim philosopbi viri est, hoc 
angeli. Et cum dixisset, Benedicite, subjungit, Et 
nolite maledicere ; ut ne hoc vel illud , sed id tan- 
tum quod ille dicit, faciamus. Nam qui nos perse- 
quuntur, mercedis nobis conciliatores sunt. Si autem 
vigiles , aliam tibi cum hac mercedem apparabis. llle 
tibi persequutionis mercedem parat ; tu vero merce- 
dem tibi attrahis benedictionis illius, signumque 
maximum  effers dilectionis erga Christum. Sicut 
enim is qui maledicit se persequenti, ostendit se non 
multum gaudere dum hzc propter Christum patitur : 
gic qui benedicit , multum exhibet amorem. Ne igi-. 
tur illi convicieris , ut et ipse majorem referas fru- 
ctum , et illum doceas rem ex alacritate proficisci , 
non ex necessitate ; celebritatis et diei festi rem esse, 
non calamitatis et meroris. Ideo Christus dicebat : 
Gaudete , cum dixerint omne malum verbum adversum 
vos mentientes (Matth. 5. 11). ldcirco et apostoli re- 
versi sunt gaudentes , non solum quod male audis- 
seut , sed etiam quod flagellati fuissent. Prater ea 
qu: dicta suut aliud. etiam non modicum lucraris , 
quod sic adversarios percellas, ac per opera illos 
doceas , te aliam carpere viam. Nam si te viderit 
gawdentem et alacrem dum male pateris, ex rebus 
ipsis clare discet, te spem habere presentibus re» 
bus majorem : si contra non hoc feceris, sed fle- 
veris et lamentatus fueris, uude poterit ille scire 
te aliam vitam exspectare? Aliud praterea recte fa- 
ctum edes : si enim te viderit de contumeliis non 
dolentem , sed benedicentem , persequendi finem fa- 
ciet. Vide igitur quanta hinc bona emergant : et tibi 
merces major, et tentatio minor, et ille persequi ces- 
sabit, et Deus glorificabitur, et philosophia tua er- 
ranti doctrina erit, qua ad pietatem ducatur. ldeo 
non contumelia afficientes modo, sed etiam perse- 
quentes et opcribus nocentes , jubet contrariis remu- 
nerari. Et nunc quidem illis benedicere jussit ; 
progressus vero etiam operibus benefacere ipsis 
hortatur. 15. Gauderé cum. gaudentibus,, et flere cum 
flentibus. Quia enim potest quis benedicere et non 
maledicere , nec tamen ex dilectione lioc facere, vult 


ille ut. dilectione ardeamus. Ideo. illud subdidit, ut 
uon modo benedicamus , sed e£ compatiamur, si. 
quando illos in calamitatem lapsos videamus. Εσυ, 
inquies: flentibus condolere merito jussit; aliud. 
vero cur przecepit , cum nibil magni sit? Atqui illud 
animo magis. philosophico opus habet, gaudere nem- 
pe cum gaudentibus , quam flere cum flentibus. Hoc 
enim ipsa natura efficit ; nemo enim est ita lapideus,. 
ut non defleat eum, qui in calamijatibus versatur : il- 
lud autem generosi admodum est animi, prospere. 
agenti non inodo non invidere, sed etiam congaude- 
re. Ideo. illud primum posuit. Nihil enim ita dilectiu- 
nem conciliat, ut cum et gaudium et. merorem 
communem facimus. Ne igitur, quia ty procul ab 
erumnis es, etiam a commiseratione semovearis : 
pàim cum proximus tuus meale patitur , comynuneza. 
facere debes calamitatem, Communes ergo tibi sint 
lacrymze, ut tristitiam illius alleves : commune gau- 
dium , ut Letiti» radices ponas, et dilectionera cog - 
firmes ; et sic ante illum te ipsum juvabis, dum per 
lacrymas misericordem reddis, et per commune gou- 
dium te ab invidia liberas. Observes autem velim, 
quam non onerosus $it Paulus. Non enim dixit , Sol- 
ve calamitatem , ne s:epe dicas id fleri non posse ; 
sed quod facilius erat prxcepit , et quod iu facultate 
tua situm erat. Licet eniin erumnam amovere ne- 
queas., induc lacrymas , et majorem partem abstu- 
listi : si non possis augere felicitatem, induc gaudium 
εἰ magnam accessionem intulisti. Ideo non solum 
non invidere, sed quod multo majus est , congau- 
dere jubet : id quod multo majus est quam non in. 
videre. 16. Idipsum invicem. sentientes : non alia sa- 
pientes , sed humilibus consentientes. 

9. Arrogantia dissidii causa.—Multam rursus de hu- 
militate curam gerit , a qua sermonem incepit, Nam 
verisimile est illos fastu plenos fuisse . tum ab urbis 
celebritate , tum aliis multis de causis ; ideoque fre- 
quenter morbum illum traducit et fastum comprimit. 
Nihil enim corpus Ecclesie ita discindit , ut arro- 
gantia. Quid veru siguificat illud , Idipsum invicem 
sentientes ? Advenit tibi pauper in zdes tuas ? Esto 
illi sensu similis : ne majorem assumas fastum οὐ 
divitias : in Christo nec dives nec pauper est, Ne ita- 
que pudore afficiaris ob externum amictum , sed 
suscipe illum propter internam fidem: neque, si 
lugentem videris , indignum putes quen consoleris , 
neque si prospere agentem , erubescas partem litige 
et gaudii suscipere ; sed ut erga te ipsum , ita erga 
il'um affectus esto : nam ait, Jdipsum invicem sen- 
tientes. Exempli causa : magnum tc esse existimas 1 
Magnum et illum putato. llumilein et exiguuin suspi- 
caris illum? De te quoque ipso eumdem ου] 
feras , et inzequalitatem omnem elimina. Quomodo 
autem id fiat ? Sj arrogantiam abjicias. Ideo subiun- 
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git, Non alia eapienMes , sed cum. humilibus consen- 
tientes ; id est, In illorum vilitatem descende , cum 
illo cireumferaris. Ne tantum cum illo humiliter sen- 
tías , sed etiain fer opem et manum porrige , non per 
alium , sed per teipsum , ut pater filio prospiciens , 
ut caput corpori ; quod et alibi ait, Vinctis ut simul 
vinculis constricti ( Hebr. 45. 5). Huwiles autem hic 
vocat non eos tantum qui humiliter sentiuut, sed 
viles et contemptibiles. Nolite esse prudentes apud 
vosmelipsos ; id cst, Ne putetis vos sufficere vobismet- 
ipsis. Nam alibi quoque dicit Scriptura : Ve pruden. 
tibus apud semetipsos, et in oculis suis sapientibus (1sai. 
5. 21 ). llis autem rursus arrogantiam deprimit , et 
fastum tumoremque depellit. Nihil enim ita a reliquis 
amovet et abscindit , ut cum quis putat se sibi satis 
esse : ideoque nos Deus ita constituit , ut alter altero 
opus haberemus. Etiamsi enim prudens sis , alio opus 
habebis : si te non opus habere putes , omnibus factus 
es stultior et imbecillior. Nam qui talis est , se omni 
vacuum auxilio constituet , et in peccatis suis nulla 
fruetur vel correctione vel venia , ac per arrogantiam 
suam Deum ad iram concitabit , et in multis delin- 
quet. Accidit namque , sepe accidit , ut qui prudens 
est , id quod oporteret non videat ; et is qui stultior 
est , aliquid eorum qux conveniunt reperiat : quod 
in Moyse et in socero suo contigit , quod in Saüle et 
in puero suo , quod in Isaaco et in ltebecca. Ne putes 
ergo te deprimi , si altero iudigeas : hoc enim te ma- 
gis exaltat , hoc te fortiorem facit, hoc te splendi- 
diorem et tutiorem. 17. Nemini malum pro malo red- 
dentes. Nam si alium qui tibi insidiatur vituperes , 
cur te crimini obnoxium facis? si malum ille fecit , 
cur tu :emulationein non fugis? Et vide, quomodo 
hic non distinxerit, sed communem legem posuerit. 
Neque enim dixit, Fideli malum non reddas; sed 
Nemini , etiamsi gentilis sit, etiamsi scelestus , et 
quisquis tandem fuerit. Providentes bona coram omni- 
bus hominibus : 18. si fieri potest , quod ex vobis est , 
cum omnibus hominibus pacem habentes. Hoc est , Lu- 
ceal [ux vestra coram hominibus ( Math. 5. 46 ) : non 
ut ad vanam gloriam vivamus, sed ut ansam volenti- 
bus ne praebeamus adversum nos. Unde alibi quoque 
dicit : Inoffensi estote et Judaeis et Graecis et. Ecclesie 
Dei (4. Cor. 10. 52 ). Bene autem in sequentibus id 
declarat , diceus , δὲ fieri potest , quod ex vobis est. 
Aliquaudo autem fieri nequit , ut cum de pietate ser- 
mo est , et quando de injuria affectis concertatur. Et 
quid miraris , si apud alios homines id fieri non sem- 
per possit? quandoquidem inter virum et uxorem 
hanc solvit necessitatem , dicens : Si vero infidelis 
discedit , discedat ( Ibid. 1. 15): id est, Qux penes 
te suut prxsta , et nemini des ansam belli et pugna, 
non Jud:eo , non Graco : sicubi vero pietatem l:edi 
videas , ne przponas concordiam veritati , sed gene- 
rose persiste usque ad mortem ; ac neque sic ex ani- 
ΒΙΟ pugnes, neque ex voluntalis proposito ipsum 
averseris, sed in rebus tantummodo pugnes: id 
«enim. significat illud , Quod ex vobis δεί, cum omni- 
bus hominibus pacem habentes, Et si ille pacem non 
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servaverit , tu ne animum tuum tempestate repleas , 
sed ex proposito voluntatis amicus esto, ut dixi, 
veritatemque nusquam prodas. 19. Neque vos ipsos 
Wlciscentes , carissimi , sed date locum ire : scriptum 
est enim ; Mihi vindicta , ego retribuam, dicit Domi- 
nus ( Deut. 52. 55 ). Cui ire? Dei. Quia euim hoc 
maxime videre cupit is , qui injuria affectus est , ut 
ultione fruatur, hoc ipsum Deus abunde dat : uam si 
te non ulciscaris, Deus ultor erit. Concede igitur illi, 
inquit , ut hoc aggrediatur : id enim Significal illud, 
Date locum ire. 

$. Deinde , ut magis consoletur , testimonium ad- 
duxit , et hac ratione magis illum recreans , Iiajorem 
ab illo philosophiam requirit dicens : 90. Si ergo 
esurierit inimicus tuus , ciba illum : εἰ sitit » polum da 
illi : hoc enim faciens , carbone£ ignis congeres super 
caput ipsius. 21. Noli vinci a malo , sed vince in bow 
malum. Quid enim dico, iuquit, quod in pace sit 
vivendum * Nam inimico benefacere jubeo : etenim 
ait, (δα illum et potum da illi. Deinde quía rem la- 
boriosam et magnam przcepit , subjunxit : Hoc enim 
faciens carbones ignis congeres super caput ipsius. [τε 
porro dixit, illum metu reprimens , et bunc spe re- 
tributionis alacriorem reddens. Nam qui injuste bsus 
est, cum inflrmatus fuerit, non de propriis hoois ita 
afficitur, ut de supplicio ejus qui se Izesit. Nihil enim 
ita jucundum est , ut ultio de inimico sumpta. Quod 
ergo desiderat, hoc illi primo dat; et postea cum 
venenum amisit , tunc ad subliiiora hortatur , diceus: 
Noli vinci a malo. Sciebat enim inimicum, etiamsi 
fera esset , inimicum tamen non mansurum , si cibum 
ab illo acceperit. Et si is , qui lesus fuit, quantum- 
cumque vindictze cupidus sit, postquam inimico ci- 
bum et potum dederit , non ultra certe vindictam ejus 
optaturus est. ldeo de fine et exitu rei fiduciam lia- 
bens , non simpliciter comminatur , sed supplicium 
vario modo depingit. Non euim dixit, Vindictam 
sumes ; sed , Carbones ignis congeres super caput ejus. 
Deinde sic przedicans illum alloquitur : Noli vinci a 
malo, sed vince in bono malum ; atque ita sensim sub- 
indicat , non oportere tali animo facere : nam inju- 
rie memoriam adhuc retinere , est vinci a malo. At 
primo quidem illud non dixit; neque euim tempus 
erat ; cum autem iram illius evacuavit , tunc subjun- 
xit dicens , Vince in bono malum. Nam et hoc victo- 
ria est. Pugil enim magis vincit , non cum se subjicii 
ad plagas recipiendas , sed quando erigens seipsum, 
id agit ut adversarius in aerem vim suam effundat. 
lta enim ipse plagas non accipiet , et ejus vires dis- 
solvet : id quod etiam in contumeliis evenit, Nam cum 
contumeliam contumelia repellis , superatus es non 
ab homine , sed,quod turpius est , ab illiberali affe- 
ciu : si vero taceas , vicisti , ac sine labore tropaeum 
erexisti , innumerosque habebis te corona donantes, 
et convicii falsitatem damnantes. Nam qui coniradi- 
cit , quasi ex convicii morsu contradicere videlur. 
cum morsum vero sentiat, suspicionem prabet, quod 
sit dictorum conscius : si vero deriseris, ex risu cal- 
culum e! judicium contra te latum solvisti. Si aute 
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χεῖρα ὀρέγου, μὴ δι) ἑτέρου, ἀλλὰ διὰ ααυτοῦ ὡς πα- 
«hp παιδὸς προνοῶν, ὡς χεφαλὴ σώματος * ὅπερ xol 
ἀλλαχοῦ φησι, Τοῖς δεσµίοι; ὡς συνδεδεμένοι. 
Ταπεινοὺς δὲ ἐνταῦθα οὐχ ἁπλῶς τοὺς ταπεινόφρο- 
νάς φησιν, ἀλλὰ τοὺς ταπεινοὺς xal εὐχαταφρονὴ- 
τους. Mf) }ίνεσθε φρόνιµοι παρ) ἑαυτοῖς * τουτ- 
ἐστιν, Mh νομίζετε ἀρχεῖν ἑαντοῖς. Καὶ γὰρ ἀλλαχοῦ 
φησιν ἡ Γραφή ' Oval οἱ συνετοὶ παρ éavtoic, 
xal ἑνώπιον ἑαυτῶν ἐπιστήμονες. Καὶ διὰ τούτων 
δὲ πάλιν τὴν ἀπόνοιαν ὑπορύττει, xat τὸ φύσημα xal 
τὴν φλεγμονὴν χαταστέλλει. 0ὐδὲν γὰρ οὕτως ἁπαί- 
ρει καὶ ἀποσχίζει τῶν λοιπῶν, ὡς τὸ νοµίζειν τινά 
ἀρχεῖν ἑαυτῷ * διὸ καὶ ἐν χρείᾳ ἀλλήλων χατέστησεν 
ἡμᾶς ὁ θεός. Kv Υὰρ φρόνιµος fic, ἑτέρου δεῄσῃ * 
ἂν δὲ νοµίσης μὴ δεῖσθαι , ἀνοητότερος πάντων ἐγέ- 
νου xai ἀσθενέστερος. 'O γὰρ τοιοῦτος xai ἔρημον 
ἑαυτὸν χαταστήσει βοηθείας, xa &v οἷς ἂν ἁμαρτάνῃ, 
οὐδεμιᾶς ἀπολαύσεται οὔτε διορθώσεως οὔτε συγ- 
γνώμης, xal τὸν θεὸν παροξυνεῖ διὰ τῆς ἀπονοίας, 
χαὶ πολλὰ ἁμαρτήσεται. Ἔστι γὰρ, ἔστι πολλάχις 
xai τὸν φρόνιµαν μὴ συνιδεῖν τὸ δέον, χαὶ τὸν ἆνοη- 
τότερον εὑρεῖν τι τῶν προσηχόντων * ὅπερ ἐπὶ τοῦ 
[683] Μωῦσέως xal τοῦ πενθεροῦ γέγονεν, ὅπερ ἐπὶ 
τοῦ Σκαοὺλ xai τοῦ παιδὸς, ὅπερ ἐπὶ τοῦ Ἰσαὰκ xal 
τῆς Ῥεθέχχας. Mh τοίνυν νοµίσῃς κχαθαιρεῖσθαι 
ὃ-όμενος ἑτέρου. Τοῦτο Y&p σε μᾶλλον ὑψοῖ, τοῦτό σε 
ἰσχυρότερον ποιεῖ, τοῦτό σε λαμπρότερὀν τὸ xol 
ἀσφαλέστερον. Μηδεν) χακὸν ἀντὶ κακοῦ ἀποδι- 
δόντες. El γὰρ ἕτερον ψέχεις ἐπιδουλεύοντα, τί σαυ- 
«by ὑπεύθυνον ποιεῖς τῇ χατηχορίᾳ;: El χακὼῶς 
ἐχεῖνος ἑποίησε, τί μὴ φεύγεις τὸν ζῆλον; Καὶ ὅρα 
πῶς ἐνταῦθα οὐ διέστειλεν, ἀλλὰ χοινὸν τὸν νόµον 
ἔθηχεν. Οὐ γὰρ εἶπε, Tip πιστῷ μὴ ἀποδῷς καχὸν, 
ἀλλὰ Μηδεν], κἂν Ἕλλην ᾗ, κἂν μιαρὸς, xiv ὁστισ- 
οὖν. Προνοούμεγοι xaAà ἑώπιο" ἀνθρώπων 
πάντων, εἰ δυνατὸν, τὸ ἐξ ὑμῶν, μετὰ πάντων 
ἀνθρώπων εἱρηγεύογντες. Τοῦτό ἐστι, Λαμγάτω τὸ 
cóc ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων «οὐχ ἵνα 
πρὸς χενοδοξίαν ζῶμεν, ἀλλ ἵνα μὴ παρέχωμεν λα- 
6ἣν καθ ἑαυτῶν τοῖς βουλομένοις. Διὸ xal ἀλλαχοῦ 
φησιν, Απρόσκοποι Ίήνεσθε xal ᾿Ιουδαίοις xal 
"Ε.λίησι xal τῇ 'ExxAncíg τοῦ θεοῦ. Καλῶς δὲ 
τὸ ἑξῆς ἑδήλωσεν εἰπὼν, El δυναςὸν, τὸ ἐξ ὑμῶν. 
"Ec: γὰρ ὅπου οὗ δυνατόν * olov ὅταν περὶ εὐσεθείας 
ὁ λόγος f, ὅταν περὶ ἁδιχουμένων ὁ &vov. Καὶ τί 
θαυμάτεις, εἰ ἐπὶ ἀνθρώπων τῶν ἄλλων τοῦτο οὐ 
πανταχοῦ δυνατὸν, ὅπου γε καὶ ἐπὶ ἀνδρὸς xal γυ- 
ναιχὸς ταύτην ἕλυσε τὴν ἀνάγχην, εἰπών ' El δὲ ὁ 
ἄπιστος χωρἰζεται, χωριζέσθω ; "0 δὲ λέγει, τοιοῦ- 
τόν ἐστι ^ Τὰ παρὰ σεαυτοῦ πάρεχε, xal μηδενὶ δί- 
δου πολέμου χαὶ µάχης ἀφορμὴν, μὴ Ἰουδαίψ, μὴ 
Ἕλληνι * εἰ δέ που τὴν εὐσέδειαν παραθλαπτοµένην 
ἴδοις, μὴ προτίµα τὴν ὀμόνοιαν τῆς ἀληθείας, ἀλλ᾽ 
ἵστασο Ὑενναίως ἕως θανάτου * χαὶ μηδὲ οὕτω quy] 
πολέμει, μηδὲ ἀποστρέφου γνώμῇῃ, ἀλλὰ τοῖς πράγ- 
µασυ µάχου µόνον * τοῦτο [áp ἐστι, Τὸ ἐξ ὑμῶν, 
μετὰ πάντων ἀνθρώπων εἰρηγεύοντες. Κὰν ἐχεῖ- 
vog μὴ εἰρηνεύῃ, aU μὴ πληρώσῃς χειμῶνος τὴν 
Φυχὴν, ἀλλ' ἔσο φίλος χατὰ γνώµην, ὅπερ ἔφθην εἷ- 
πὼν, τὴν ἀλήθειαν μηδαμοῦ προδιδούς. Μηδὲ éav- 
τοὺς ἐκδικοῦντες, ἁγαπητοὶ, àd44à δότε τόπον τῇ 
ὀργῃ΄ γέγραπται γὰρ, ᾿Εμοὶ ἐχδίκησις, ἐγὼ ὀντ- 
αποδώσω, «έχει Κύριος. Ποίᾳ ὀργῇ; T? τοῦ θεοῦ. 
Ἐπειδὴ γὰρ τοῦτο μάλιστα ἐπιθυμεῖ ἰδεῖν à ἁδιχη- 
θεὶς, ἑχδιχίας ἑαυτὸν ἀἁπολαύοντα, τοῦτο αὐτὸ μετὰ 
πολλῆς δίδωσι τῆς περιουσίας ' ἂν γὰρ αὐτὸς μὴ 
ἁμώνῃ, ὁ Θεὸς ἔσται τ'µωρός. Σνγχώρησον οὖν αὐτῷ, 


η ἐπεξελθεῖν * τοῦτο γάρ ἐστι, Δότε τόποκ τῇ 
i- 

1’. Elta παραμυθούµενος ἐπιπλέον, xat τὴν µαρτν- 
ρίαν ἐπήγαγε, χαὶ ταύτῃ µειζόνως * αὐτὸν ἀναχτη- 
σάµενος, πλείονα αὐτὸν τὴν φιλοσοφίαν ἀπαιτεῖ, M- 
γων  Εὰν οὖν πευᾷ ὁ ἐχθρός cov, γώμιζε ab- 
τόν * ἐὰν διΨᾷ, πότιζε αὐτόν * τοῦτο γὰρ xou, 
ἄνθρακας πυρὸς σωρεύσεις ἐπὶ τὴν xsgadtiy ab- 
τοῦ. Mi] νικῶ ὑπὸ τοῦ xaxov, àAAà v(xa ἓν τῷ 
ἀγαθῷ τὸ κακόν. Ti γὰρ λέγω, φητὶν, ὅτι εἴρη- 
νεύειν δεῖ; Καὶ γὰρ xai εὐεργετεῖν ἀπιτάττω * 
Ψώμιζε γὰρ αὐτὸν xal πότιζε , φησίν. Elsa ἐπειδὴ 
σφόδρα ἐπίπονον ἐπέταξε xot μέγα, [685] ἐπήγαγα ' 
Τοῦτο yàp ποιῶν, ἄνθρακας πυρὸς σωρεύσεις ἐπὶ 
τὴν κεραὴν αὐτοῦ. Ταῦτα δὲ ἔλεγε, χἀχεῖνον χα- 
ταστέλλων τῷ φόδῳ, xal τοῦτον προθυµότερον ποιῶν 
τῇ ἐλπίδι τῆς ἀντιδόσεως. Ὁ γὰρ ἡδιχημένος ὅταν 
ἀσθενῇσῃ, οὐχ οὕτω χατέχεται τοῖς οἰχείοις ἀγαθοῖς, 
ὡς τῇ τιµωρίᾳ τοῦ λελυπηχότος αὐτόν. Οὐδὲν γὰρ 
οὕτως ἡδὺ, ὡς ἐχθρὸν κολαζόμενον ἰδεῖν. Ὅπερ οὖν 
ἐπιθυμεῖ, τοῦτο δίδωσιν αὐτῷ πρῶτον * xal ὅταν 
ἀφῇ τὸν lÓv, τότε λοιπὸν παραινεῖ τὰ ὑψηλότερα, λέ- 
γων ' M »ικῶ ὑπὸ τοῦ xaxov. "Ηδει γὰρ, ὅτι xÀv 
θηρίον ᾗ ὁ ἐχθρὸς, οὐ μένει φωμιζόµενος ἐχθρός' κἂν 
µυριάχις µικρόψυχος b fj ὁ ἡδικημένο, ψΨωμίζων 
αὐτὸν χαὶ ποτίζων, οὐδὲ αὐτὸς λοιπὸν ἐπιθυμήσει 
τῆς τιμωρίας τῆς ἐκείνου. Διὸ τῷ τέλει θαῤῥῶν τοῦ 
πράγματος, οὐδὲ ἁπλῶς ἠπείλησεν, ἀλλὰ xaX ἐπιδαφι- 
λεύεται τῇ τιµωρίᾳ. Οὐ γὰρ εἶπε, Τιµωρήσῃ , ἀλλ᾽ 
"Avópaxac xvpóc σωρεύσεις ἐπὶ τὴν xsga Adr 
αὐτοῦ. Εἶτα καὶ ἀνεχήρυξεν αὐτὸν εἰπών * Mi] vix) 
ὑπὸ τοῦ xaxov, àAAà γίκα ἐν τῷ ἀγαθῷ τὸ xa- 
κὀν * xa λρέμα πως Ἱνίξατο τὸ μὴ δεῖν τοιαύτῃ 
προαιρἑσει ποιεῖν ΄ τὸ γὰρ ἔτι μνησιχαχεῖν, ἡττᾶ- 
σθαί ἐστιν ὑπὸ τοῦ κακοῦ. Αλλὰ πρῶτον μὲν αὑτὸ 
οὐχ εἶπεν * οὐδὲ γὰρ εἶχε xaipóv * ὅτε δὲ ἑχένωσεν 
αὐτοῦ τὸν θυμὸν, τότε ἐπήγαγε λέγων ' Νίκα ἐν τῷ 
ἀγαθῷ τὸ κακόν. Ἐπεὶ xai τοῦτο νίχη. Καὶ yàp ὁ 
πυκτεύων τότε μᾶλλον νιχᾷ, οὐχ ὅταν ὑποτιθῇ ἑαυτὸν 
ὥστε δέξασθαι τὰς πληγὰς, ἁλλ᾽ ὅταν ἐξαίρων ἑαυτὸν 
παρασχευάζῃ τὸν ἀνταγωνιστὴν εἰς τὸν ἀέρα χενοῦν 
τὴν δύναμιν. Οὕτω γὰρ οὔτε αὐτὸς πληγήσεται, x&- 
κείνου λύσει τὴν ἰσχὺν ἅπασαν * ὃ δὴ xal ἐπὶ τῶν 
ὕδρεων γίνεται. Ὅταν μὲν γὰρ ἀνθυδρίσῃς, ἠττήθης 
οὐχ ὑπὸ ἀνθρώπου, ἀλλ’, ὅπερ ἐστὶν αἰσχρότερον, 
ὑπὸ πάθους ἀνελευθέρου τοῦ θυμοῦ χινηθείς * ἄν δὲ 
σιγήσῃς, xai ἑνίχησας, καὶ ἀπονητὶ τὸ 9 τρόπαιον 
ἕστησας, χαὶ µυρίους ἕξεις τοὺς στεφανοῦντας, χαὶ 
τῆς λοιδορίας τὸ ψεῦδος καταγινώσχοντας. Ὁ μὲν 
γὰρ ἀντιλέγων, ὡς δαχνόµενος ἀντερεῖν δοχεῖ * ὁ δὲ 
δαχνόµενος. ὑπόνοιαν παρέχει τοῦ συνειδέναι τοῖς 
λεγομένοις * ἂν δὲ καταγελάσῃς, τῷ Υέλωτι τὴν χατὰ 
σαυτοῦ ψῆφον ἐξέλυσας. Καὶ εἰ βούλει sagi] τῶν εἰ- 
ρημένων ἁἀπόδειξιν λαθεῖν, αὐτὸν ἐρώτησον τὸν 
ἐχθρὸν, πότε μᾶλλον ἀλγεῖ, ὅταν θερμανθεὶς ἀνθ- 
υθρίσῃς, ἢ ὅταν ὑδρίζοντος χσταγελάσῃς' xal τοῦτο 
ἀχούσῃ μᾶλλον. Οὐδὲ γὰρ οὕτως ἤδεται τῷ μὴ ὑδρί- 
ζεσθαι, ὡς δάχνεται τῷ μὴ δύνασθαί σου χαθάπτε- 
σθαι. Οὐχ ὁρᾷς τοὺς θυµουµένους, ὅτι τῶν ἰδίων 
πληγῶν οὐ πολὺν [684] ποιούµενοι λόγον, ἐπέρχον- 
ταν ῥύμῃ πολλῇ, καὶ συῶν ἀγρίων χεῖρον τὰ τοῦ πλη- 


* Sie mss. Editi vero, xol ταύτην µειζόνως, minus 
recle. b Vox µικρόψυχος, perpetuus interpretum: sco- 
pulus, non pustllunimem tantum, ut plerisque videtur, 
signiticat, sed iracundum;, vindictae tenaccem. 3 Sic. rasa 
Edi vero, xai ἀπὸ νίκης τε. 
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aloy ζητοῦντες τραύματα, xat πρὸς ἓν τοῦτο ὁρῶν- 
πες, χαὶ τούτου μᾶλλον ὄντες, ἡ τοῦ φυλάξασθαί τι 
παθεῖν; "Ocav οὖν, οὗ μάλιστα ἐπιθυμῇ, τούτου µά- 
λιστα ἀποστερήαῃς αὐτὸν, τοῦ παντὸς ἀπεστέρησας, 
ἐξευτέλισας, xal ἔδειξας * εὐχαταφρόνητον, xal 
παιδίον μᾶλλον 1] ἄνδρα, χαὶ σὺ μὲν φιλοσόφου ψΏφον 
λαθὼν, ἐχεῖνον δὲ θηρίου πονηροῦ δόξῃ περιθάλλω». 
Τοῦτο χαὶ &v τῷ τύπτεσθαι ποιῶμεν, xal ὅταν βου- 
λώμεθα τύπτειν, μὴ ἀντιτύπτωμεν. Αλλὰ βούλει 
χαιρίαν δοῦναι πληγήν; Στρέφον αὐτῷ xaX τὴν ἄλλην 


σιαγόνα, xaX µυρίοις αὐτὸν πλήξεις τραύµασιν. OL, 


γὰρ χροτοῦντες xal θαυμάζοντες τῶν καταλευόντων 
εἰσὶν αὐτῷ χαλεπώτεροι * xal πρὸ ἐχείνων τὸ συνει- 
δὺς αὐτοῦ καταγνώσεται, χαὶ µεγίστας αὐτὸν ἆπαι- 
τῇσει δίχας, xai ὡς τὰ ἔσχατα παθὼν, οὕτως ἐρυ- 
θριάσας ἀναχωρήσει. El δὲ xal τὴν παρὰ τῶν πολ- 
λῶν ῥητεῖς δόξαν, xal ταύτης ἀπολαύσῃ µειζόνως. 
Καὶ ἄλλως μὲν γὰρ πρὸς τοὺς χακῶς πάαχοντας 
ἔχομέν τινα συµπάθειαν ' ὅταν δὲ μηδὲ ἀντιτύπτον- 
τας ἴδωμεν, ἀλλὰ xal ἑαυτοὺς ἐχδιδόντας, οὐχ 
ἑλεοῦμεν µόνον, ἀλλὰ χαὶ θαυμάζομεν. 


€. Διὰ ταῦτά pot νῦν ἀνοιμῶδαι ἔπεισιν, ὅτι οἱ δυ- 
νάµενοι xai τὰ παρόντα ἔχειν, εἱ τῶν τοῦ Χριστοῦ vó- 
pov ἠχούομεν ὡς ἐχρῆν, xaX τῶν µελλόντων ἐπιτυγ- 
χάνειν, ἀμφοτέρων ἐχπίπτομεν, παρακούοντες τῶν 
αἱρημένων, καὶ περιττὰ φιλοσοφοῦντες, Καὶ γὰρ Exst- 
νος συµφερόντως πάντα ἑνομοθέτησε, xai ἔδειξα τί 
μὲν Tout ἑνδόξους, τί δὲ αἰσχρούς. Καὶ οὐκ ἂν, εἰ 
ἔμελλεν ἀποφαίνειν χαταγελάστους ποὺς ἑαυτοῦ µα- 
θητὰς, τοῦτο ἂν ἐπέταξεν * ἀλλ᾽ ἐπειδῆ τοῦτο ποιεῖ 
λαμπροτέρους ἁπάντων, τὸ μὴ χαχῶς λέχειν ἀχού- 
οντας χαχῶς, τὸ μὴ xaxüg ποιεῖν πἀσχοντας xa- 
χῶς, διὰ τοῦτο ταῦτα ἐπέταξεν. El δὲ τοῦτο, πολ- 
Ai μᾶλλον τὸ λέγειν χαλῶς ἀχούοντας χαχῶς, τὸ 
ἐγχωμιάζειν ὑθριξομένους, τὸ εὐεργετεῖν ἔπιδουλευο- 
µένους. Διά τοι τοῦτο xal ταῦτα ἐνομοθέτησε. Καὶ 
γὰρ φείδεται τῶν αὑτοῦ μαθητῶν, xat οἵδε σαφῶς τί 
ποτέ ἔατι τὸ ποιοῦν σμικρὺν xal µέγαν. El τοίνυν 
xaX φείδεται xal olüs, τί αὐτῷ φιλονειχεῖς ἑτέραν 
ὁδὺν θέλων ἐλθεῖν; Καὶ γὰρ τὸ νιχᾷν &mb τοῦ χακῶς 
ποιεῖν, διαθολιχῶν ἔστι νόμων * διά τοι τοῦτο ἐν τοῖς 
ὀλυμπιακοῖς ἀγῶσι τοῖς ἐχείνῳ τελουµένοις, οὕτω 
κρατοῦσιν οἱ ἀγωνιζόμενοι πάντες. ᾽Αλλ' οὐχ ἐν τῷ 
σταδἰῳ τοῦ Χριστοῦ οὗτος τῶν στεφάνων ὁ νόμος b, 
ἀλλὰ τοὐναντίον ἅπαν, τὸν πληττόμενον, οὗ τὸν 
πλήττοντα στεφανοῦσθαι νενοµοθέτηται. Τοιοῦτον 
γὰρ αὑτοῦ τὸ στάδιον * ἀπεναντίας ἅπαντα ἔχει δια- 


5 Unus Codes, xoi δείξας b Codexugus, τῶν σταδίων ὁ 
νόμος, ferte melius. ' 
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τεταγµένα ὥστε μὴ τῇ vixr µόνον, ἀλλὰ xa. τῷ 
τρόπῳ νίχης «b θαῦμα γίνεσθαι μεῖςον' ὅταν γὰρ 
τὰ ἑτέρωθι ὄντα ἥττης, ταῦτα νίκης ποιητιχὰ ἀπο- 
qavij * τοῦτο θεοῦ δύναµις, τοῦτο οὐρανοῦ τὸ στάδιον, 
τοῦτα ἀγγέλων τὸ θέατρον. 

Οἶδα, ὅτι διεθερµάνθητε νῦν, xal κηροῦ γεγόνατε 
παντὸὺς ἁπαλώτεροι ' ἁλλ' ἀναχωρήσαντες ἅπαντα 
ἀποθλύζετε. Διὰ τοῦτο ἀλγῶ, ὅτι τὰ λεγόμενα ἐπὶ 
τῶν [685] ἔργων οὗ δειχνύοµεν, xal ταῦτα µέλλον. 
τες τὰ μέγιστα ἐντεῦθεν χερδαίνειν. "Av γὰρ ἐπιε]- 
χειαν ἐπιδειξώμεθα, ἀχείρωτοι πᾶσιν ἐσόμεθα, xol 
οὐδεὶς ἀνθρώπων, οὐ μιχκρὸς, οὗ µέγας ἡμᾶς ἀντι- 
βλάφαι δυνἠσεται. "Αν τε γὰρ χαχῶς τις εἴπῃ, ot 
μὲν οὐδὲν, ἑαυτὸν δὲ τὰ μέγιστα ἔδθλαψεν ' ἄν τε 
ἁδιχήαῃ πάλιν, dj βλάδη περὶ τὸν ἡδικηχότα ἵσταται. 
Οὐχ ὁὀρᾷς xat ἐν τοῖς δικαστηρίοις, ὅτι οἱ μὲν qbus 
µένοι λαμπροὶ καὶ μετὰ πολλῆς ἑστήχασι τῆς παῤ- 
ῥησίας ἐλευθεροστομοῦντες, οἱ δὲ ἠδ.χηχότες χάτω 
χύπταντες μετ αἰσχύνης xat φόδου; Καὶ τί λέγω 
χατηγορίαν xat ἁδιχίαν:; Κἂἄν γὰρ τὸ ξίφος ἀχονῆσῃ 
κατὰ go), xàv εἰς τὸν λαιμὸν αὐτὸν τὴν δεξιὰν ῥᾳ- 
πτίσῃ. σὲ μὲν οὐδὲν παρέθλαφεν, ἑαυτὸν δὲ χατ- 
έαφαξε. Καὶ µαρτυρήσειεν ἂν τῷ λόγῳ ὁ πρῶτος οὕτως 
ἀναιρεθεὶς ὑπὸ δεξιᾶς ἁδελφικῆς. Ὁ μὲν γὰρ ἁπῄει 
πρὸς τὸν ἀχύμαντον. λιμένα, ἀθάνατον δόξαν κτησά- 
µενος * ὁ δὲ παντὰς θανάτου βίον ἀθλιώτερον ἔζη, 
στένων xal τρέµων, καὶ ἓν τῷ σώματι τὴν χατηγο- 
ρίαν τοῦ γενηµένου περιφέρων. Mh 6t τοῦτο διώχω- 
μεν, ἀλλ ἐκεῖνο. 'O μὲν γὰρ χαχῶς πάσχων οὐχ 
ἔχει µόνιμον οἴχοι τὸ xaxóv οὐ γὰρ αὐτὸς αὐτὸ ἔτε- 
xev, ἀλλ᾽ ἑτέρωθεν αὐτὸ δεξάµενος, ἐποίησεν ἀγαθὸν 
διὰ τῆς ὑπομονῆς ' ὁ δὲ ποιήσας κακῶς, οἴχοι τὴν 
πληγὴν € ἔχει τῆς xaxlag. Οὐχ ὁ Ἰωσὴφ £v δεσµω- 
τηρίῳ ἣν, fj δὲ ἐπιθουλεύσασα αὐτῷ πόρνη tv οἰχίᾳ 
λαμπρᾷ xat περιφανεῖ; Τίς ἂν οὖν ἠθέλησας Τενέ- 
σθαι;, Καὶ µήπω uoc τὴν ἀντίδοσεν εἴπῃς, ἀλλ' αὐτὰ 
xa0' ἑαυτὰ ἐξέτασον τὰ γεγενηµένα * xal yàp οὕτω 
μυριάχις προτιμήσεις τὸ δεσµωτήριον μετὰ τοῦ Ίω- 
σὴφ τῆς οἰχίας τῆς τὴν πόρνην ἐχούσης. Καὶ Υὰρ εἰ 
τὴν ἀμφοτέρων ψυχὴν ἴδοις, τὴν μὲν tv εὑρυχωρίᾳ 
χαὶ παῤῥησίᾳ ὄψει πολλῇ, τὴν δὲ τῆς Αἰγυπτίας iv 
στενοχωρίᾳ χαὶ αἰσχύνῃ, xal χατηφείᾳ xai θορύδῳ, 
καὶ ἀθυμίᾳ πολλῆ * χαίτοι γε αὐτὴ ἐδύχει vuxiv, 
ἁλλ᾽ οὐχ fjv αὕτη νίχη. Ταῦτ' οὖν εἰδότες, πρὸς τὸ 
χακῶς παθεῖν ἑαυτοὺς παρασχευάσωµεν, ἵνα xal του 


παθεῖν χαχῶς ἁπαλλαγῶμεν, xai τῶν μελλόντων 


ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν ὧν yévotto πάντας ἡμᾶς m- 
τυχεῖν, χάριτι xat φιλανθρωπία, xa τὰ ἑξῆς. 


* Editi, τὸν κηγάν, mass. τὴν πλλνήν, et ita legit velut 
Interpres. 
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laca $vxs; &Eovelaic ὑπερεχούσαις ὑπο- 
τασσέσθω. 


a'. Πολὺν τοῦ πράγματος τούτου ποιεῖται λόγον καὶ 
ἐν ἑτέραις ἐπιστολαῖς, χαθάπερ τοὺς οἰχέτας τοῖς δε- 
απόταις, οὕτω xal τοὺς ἀρχομένους τοῖς ἄρχουσιω 
ὑποτάσσων. Ποιεῖ δὲ τοῦτο, δειχνὺς ὡς οὐχ ἐπ᾽ àva- 
«pori τῆς χοινῆς πολιτείας ὁ Χριστὸς τοὺς παρ᾽ αὖ- 
τοῦ νόµους εἰσήγαγεν, ἀλλ' ἐπὶ διορθώσει βελτίονι, 
χαὶ παιδεύων μὴ περιττοὺς ἀναδέχεσθαι πολέμους 
καὶ ἀνονήτους, Αρχοῦσι γὰρ αἱ διὰ τὴν ἀλήθειαν ἡ μῖν 


ἐπαγόμεναι ἐπιδουλαὶ, xal πεαριττοὺς οὐ δεῖ προση” 
θάναι πεερασμοὺς xai ἀνονήτους. Σχόπει δὲ πως χαὶ 
εὐχαίρως εἰς τὸν περὶ τούτων ἐνέδαλε λόγον. Ἐπειδὴ 
γὰρ τὴν πολλὴν [686] ἐχείνην ἁπῄτησε φιλοσοφίαν, 
xai τοῖς φίλοις xai τοῖς ἐχθροῖς κατεσχεύασεν im 
τηδείους, xat τοῖς ἐν εὐημερίᾳ xai τοῖς δυσπραγουσι 
καὶ τοῖς δεοµένοις xai πᾶσιν ἁπλῶς χρησίμου 
εἰργάσατο, χαὶ τὴν ἀγγέλοις πρέπουσαν χατεφύτευσε 
πολιτείαν͵, xal θυμὸν ἐχένωσε xal ἀπόνοιαν χατέστει» 
As, xg: διὰ πάντων κατελέανεν αὐτῶν τὴν διάντιᾶν, 
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velis claram dictorum demonstrationem accipere , 
ipsum inimicum interroga , quando magis doleat , an 
eum ardens contumeliam vicissim rependis , an cum 
conviciantem derides : atque hoc postremum magis 
audies. Neque enim tantum placet ipsi , quod vicissim 
convicia non reponas , quantum mordetur , quod non 
possit te commovere. Non vides furore percitos ho- 
mines, qui plagas acceptas non multum curantes , 
impetu magno irruont et plus quam sues agrestes 
proximi vulnera quzrunt , atque ad hoc. unum re- 
spiciunt, hocque magis curant, quam caveant ne sibi 
vuluus inferatur ? Quando igitur illum ea re privas , 
quam ipse summopere cupit, omni jam optata re 
privasti , dejecisti , contemptu diguum ostendisti , et 
puerulum magis quam virum : et tu philosophi cal- 
culum adeptus es , illi vero mal:e bestix: famam con- 
ciliasti. lllud et cüm verberamur , faciamus :«si ver- 
berare velimus, ne vicissim verberemus. Sed vis 
letalem inferre plagam ? Verte illi alteram maxillam 


et mille illum vulneribus confodies. Nam qui plau- - 


duut et mirantur , graviores illi sunt quam si ipsum 
lapidarent ; et ante illos etiam conscientia eum dam- 
nabit , et maximas repetlet poenas , et ac si extrema 
passus esset , sic erubescens abscedet. Si vero β]υ- 
riam apud multos quxris , hac quoque magis frueris. 
Nam et alioquin erga illos, qui male patiuntur, ali- 
qua movemur commiseratione : et quando videmus 
illos sese non ulciscentes , sed adeo sponte se expo- 
nentes, non modo commiseralione , sed etiam ad- 
miratione dignos habemus. 

4. Ideo jam ego pene ingemisco, quod qui possemus 
et presentibus potiri , si Christi leges ut par est au- 
diremus, et futura etiam consequi ; ab utrisque exci- 
dimus, dictis non obsequeutes , inutiliter philoso- 
plantes. Nam utiliter has omues leges constiituil, 
ostenditque quid gloriosos redderet, quid turpes et 
inglerios. Neque hec ille prxcepisset , si hinc disci- 
pulos suos ridiculos facturus fuisset ; sed quia hoc 
illos omnium splendidissimos reddit, quod non male 
dicant, cum male audiunt ; quod non male faciant , 
cum male patiuntur : ideo bzc przcepit. Si hoc 
autem , multo magis gloriosum erit bene dicere, cum 
male audiunt ; laudare, cum conviciis impetuntur ; 
insidiantibus beneflcia prxstare. ldeo igitur hane 
jueque legem tulit. Discipulis enim suis parcit , 
scitque probe quid aut parvum aut. magnum faciat. 
Si ergo et parcit et bene novit, cur cum illo con- 


tendis, cum alteram viam vis inire? Nam vincere . 


mala faciendo , ad diaboli pertinet leges : ideo 


in Olympieis certaminibus ipsi consecratis, sie qui 
decertant omnes vincunt. At non in Christi stadio ea 
est coronarum lex, sed contraria omnino : lege enim 
statutum est eum qui percutitur, non eum qui per- 
cutit, coronandum esse. Tale siquidem ipsius sta- 
dium omuia e contrario constituta habet ; ita ut non. . 
ex victoria tantum , sed ex victorize modo, majus sit 
miraculum. Quando enim ea, quz alibi clades ha- 
bentur, victoriam Inc pariunt : hoc Dei potentia, hoc 
cxli stadium , hoc angelorum theatrum. 


Injuric patienter ferenda. — Scio vos jam accensos 
esse , et cera molliores esse factos ; sed cuin disces- 
seritis , omnia effundetis. Ideo doleo, quod dieta ad 
opus non adhibeamus, cum tamen inde maxima lucra 
reportaturi simus. Nam οἱ mansuetudinem exhibe- 
mus , insuperabiles erimus omnibus , nemoque sive 
parvus sive magnus nobis vel tantillum nocere posset. 
Sive enim quis maledixerit tibi, te ille nihil, se vero 
multum Leserit : si tibi injuriam fecerit, dampum 
penes injuriam inferentem erit. Non vides iu judiciali 
foro, quod qui injuria affecli sunt, splendidi et cum 
multa fiducia stent libere loquentes; qui vero ῶ9θ- 


. runt, demisso capite, cum pudore et metu versentur? 


Et quid dico accusationem et injustitiam? Etiamsi 
gladium inimicus contra te acuerit, dexteramque in 
guttur immerserit, te quidem nihil lwsit , seseque 
jugulavit. Sermoni fidem facere possit is qui primus 
sic interfectus est fraterna manu. llle enim ad tran- 
quillum portum abiit , immortalem adeptus gloriam; 
alter vero vita quavis morte miseriore vixit , gemens 
ac tremens , et in corpore accusationem sceleris cir- 
cumferens. Ne itaque hoc , sed illud persequamur. 
Qui enim male patitur, non habet manens in se ma- 
lum ; neque enim ipse malum peperit, sed aliunde 
illud accepit , et per patientiam bonum reddidit : qui 
autem malum intulit, in se plagam nequitie liabet. 
Annon Joseph in carcere erat , insidiatriz vero ejus 
adultera in :edibus splendidis et illustribus ? Quem 
malles te esse? Necdum tamen mercedem dixeris , 
sed ipsa utrinque facta per se perpende : sic enim 
longe przferes carcerem eum Josepho zedibus illis, iu 
queis scortum erat. Nam si utriusque animam 
videris, hanc in latitudine et fiducia multa videbis ; 
AEgypti:e vero animam in angustia, pudore, mcrore, 
tumultu , multaque tristitia. Quamquam illa vincere 
videtur : at non erat ha:c victoria. Il: cum sciamus, 
ad mala patienda nos prayparemus, ut a malis tandem 
liberemur, et futura consequamur bona, quze utinam 
nos omnes adipiscamur , gratia et benignitate , etc. 





HOMILIA ΧΧΗΠ. 


Cap. 15. v. 1. Omnis anima potestatibus sublimioribus 
subdita sit. 

4. De hac re plurima verba facit in aliis etiam 
epistolis , ut domesticos heris , sic et subditos prin- 
cipibus subjiciens. Id vero facit , ostendens Christum 
nou ad eversionem communis politiz leges suas in- 


duxisse, sed ad emendationem, docens αἱ ne δὲ” 


perflua et inutilia suscipiantur bella. Sufliciunt enim 
insidix ille , qux propter veritatem uobis parantur , 
nec par est supervacaneas et inutiles adjicere tenta- 
tiones, Vide autem quam opportuue in hunc ser- 
monem accesserit. Postquam enim inaguam illam 
philosophiam requisivit, et amicis et inimicis com- 
modos , atque iis qui prospere , et iis qui infeliciter 


6ιδ 
rem gererent , egenis οἱ omnibus utiles reddidit , ac 
vite institutum quod angelis deceret inseruit, iram 
evacuavit, arrogantiam repressit , illorumque anie 
mum in omnibus mansuetum reddidit : tunc de hisco 
rebus adhortationem inducit. Nam si iis , qui inju- 
riam inferunt, contraria rependere oportet ; multo 
magis iis, qui nos beneficiis ormant, obtemperare 
convenit. Sed hoc quidem in fine adhortationis ponit : 
interea vero illa non movet ratiocinia, que dixit, 
sed ea, quz ex debito obedire jubent. Et ostendens 
hoc omnibus imperari, sacerdotibus etiam et mo- 
nachis, nec secularibus tantum , hoc ab exordio 
declarat , dicens : Omnis anima potestatibus sublimibus 
subdita sit; elsi apostolus sis, etsi evangelista et 
propheta, etsi quivis alius : neque enim hzc sub- 
jectio pietatem. subvertit. Nec simpliciter dixit , 
Obediat, sed, Subdita sit. Est autem prima defensio 
talis constitutionis , qu:xe et cum fidelibus ratiociniis 
convenit , quod a Deo hzc przecepta fuerint : Non est 
enim potestas, inquit, nisi a Deo. Quid dicis ? omnisne 
princeps a Deo ordinatus est ? Non hoc dico, inquit : 
ueque enim de singulis principibus mihi nunc sermo 
est, sed de re ipsa. Nam quod principatus sint , et 
quod alii imperent , alii subjecti siut , neque omnia 
casu ac temere ferantur, populis quasi fluctibus hinc 
et inde circumactis, divinse esse sapienti: dico. Ideo 
non dixit : Non enim est princeps nisi a Deo; sed 
de re ipsa loquitur dicens : Non enim est potestas nisi 
a Deo : que vero sunt potestates , a Deo ordinata sunt. 
Sic et cum quidam sapiens dicit, A Deo adaptatur 
viro mulier ( Prov. 49. 14) ; hoc dicit, quia nuptias 
Deus constituit, non quia singulos qui mulieres du- 
eunt ipse conjunxerit : multos quippe videmus, qui 
male et non ex nuptiarum lege junguntur, neque hoc 
Deo imputaverimus. Sed quod Christus ipse dixit : Qui 
fecit ab initio, masculum el feminam fecit eos ; et dixit, 
ldeo relinquet homo patrem εἰ matrem, et adherebit 
uxori eue (Math. 19. 4.5; Gen. $. 24); hzec quoque sa- 
piens illeinterpretans dicebat: quia enim honoris zequa- 
litas bellum szpe inducit, multos fecit principatus 
multasque subjectiones,ut viri et mulieris, (lii et patris, 
senis et juvenis, servi et liberi, principis et subditi , 
doctoris et discipuli. Ecquid miraris quod hoc in homi- 
nibus fecerit, quando idipsum in corpore fecit. Neque 
enim hic omnia paris honoris fecit , sed hoc minus, 
illud melius, et alia imperare , alia subdita esse jussit. 
In brutis quoque idipsum videre est, ut in apibus , 
in gruibus, in gregibus ovium agrestium. Neque mare 
hoc bono ordine privatum est; sed et illic multa pi- 
&cium genera sub uno ordinantur et militant , et sic 
longas peregrinationes suscipiunt. Nam ubi nullus 
principatus est, ubique malum et perturbatio regnant. 
Cum dixisset ergo undenam sit principatus, subjunxit: 
9. Itaque qui resistit potestati, Dei ordinationi resistit. 
Vide quo rem deduxerit, unde terruerit, ac quomodo 
ostenderit hoc ex debito fieri. Nam ne (fideles dice- 
rent : Nos viles reddis, et contemptui exponis, dum 
eos qui regno cxlorum potituri sunt, principibus 
subdis : ostendit se ita non principibus, sed Dco illos 
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subjicere : nàm qui principatibus subjectus est, illi 
obsequitur. Verum non ita loquitur, nempe quod 
Deo obsequatur is, qui principibus obedit; sed per 
contrarium terret, et accuratius idipsum probat 
dicens, eum qui principi non obedit , cum Deo pu- 
gnare , qui hanc legem posuit ; et hoc ubique de- 
monstrare studet, quod non gratiam illis, sed debitum 
obediendo przestemus. Ita enim ille principes infideles 
ad piam religionem magis alliciebat, et fldeles ad 
obedientiam. Etenim rumor undique circumfere- 
batur, quo apostoli ut seditiosi et novarum rerum 
auctores incusabantur, qui ad legum communium 
eversionem omnia facerent et dicerent. Cum enim 
ostendes communem Dominum nostrum hoc suis 
omnibus precipere , eorum , qui apostolos ut nova- 
tores traducebant , ora osbtrues, et cum majori 
fiducia pro veritatis dogmatibus loqueris. 

2. Ne itaque talis subjectionis te pudeat. Nam 
hanc Deus legem posuit, eteos qui ista contemnunt 
vehementer ulciscitur. Nam si non obsequaris, peeuas 
abs te non leves repetet, sed maximas, nec quidqaam 
te repugnantem eximet : quin et ab horminibus gra- 
vissimo plecteris supplicio, nemoque tibi patrocina- 
bitur, ac Deum magis irritabis. Qux omnia subindi- 
caus dicebat : Qui autem resistunt , ipsi sibi damna- 
tionem acquirunt. Deinde post incussum timorem, ut 
rei utilitatem ostendat, per ratiocinia id suadet, ita 
loquens: $9. Nam principes non sunt timor bonorum 
operum, sed malorum. Postquam enim profundam 
inflixerat plagam, illosque terruerat, rursus illos 
erigit, ut sapiens medicus levia adbibens pharmaca, 
consolando dicens: Quid times? quid exhorrescis! 
an te bene agentem corripit? an terribilis est virtu- 
tis studioso ? Ideo adjicit : Vis autem non timere po- 
testatem ? Bonum (ac , εἰ habebis. laudem. ex illa. Vi- 
den' quomodo illum cum magistratu conciliet, dum 
ostendit illum ipsius laudatorem sedere? video 
quomodo iram evacuaverit? 4. Dei enim minister est 
libi in bonum. Tantum abest ut te terreat, ut etiam 
laudet : tantum abest ut impediat, ut etiam tecum 
cooperetur. Cuin ergo et laudatorem habeas et adju- 
torem, cur non te subjicis ? Nam et alias faciliorem 
tibi virtutem reddit, malos quidem puniens , bonos 
autem bene(iciis et honore donans , Deique voluntati 
cooperans: ideoque ministrum illum vocavit. Per- 
pende autem : Ego ut temperans sis consulo , et ipse 
per leges ita dicit: Ego hortor ne quis avaritiz stu- 
deat, ne rapiat, et ille super hzc judex sedet. l- 
que is cooperator est et nobis auxiliator , et ad eam 
rem a Deo missus est. Utrinque ergo venerabilis est, 
et quod a Deo missus est, et quod ad ejusmodi ne- 
gotium. Quod si malum feceris, time. Non ergo prin- 
ceps timorem incutit, sed nequitia nostra. Non ergo 
[γμείτα gladium. portat. Videu' quomodo illum tibi 
exhibeat armatum ceu. quemdam militem, peccato- 
ribus terribilem ostendens? 4. Dei enim minister est 
in iram, ultor ei, qui malum operatur. Ne rursus pae- 
nam audiens, supplicium et gladium, resilias, rur- 
sus dicit cum Dei jegem implere. Quid enim, οἱ 
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τότε καὶ τὴν περὶ τούτων εἰσάγει παραίνεσιν. El γὰρ 
τοὺς ἁδικοῦντας τοῖς ἑναντίοις ἀμείδεσθαι χρῆ, 
πολλῷ μᾶλλον τοῖς εὐεργεταῦσι πείθεσθαι προσήχει. 
Αλλά τοῦτο μὲν πρὸς τῷ τέλει τῆς παραινέσεως τἰ- 
θησι’ τέως δὲ οὐ τούτους χινεῖ τοὺς λογισμοὺς, οὓς 
εἶπον, ἀλλὰ τοὺς κατὰ ὀφειλὴν χελεύοντας τοῦτο 
ποιεῖν. Καὶ δειχνὺς, ὅτι πᾶσι ταῦτα διατάττεται͵ xal 
ἱερεῦσι xai μοναχοῖς, οὐχὶ τοῖς βιωτιχοῖς µόνον, kx 
προοιµίων αὐτὸ δῆλον ἐποίησεν, οὕτω λέγων Πᾶσα 
Yvx! ἐξουσίαις ὑπερεχούσαις ὑποτασσέσθω" 
xàv ἁπόστολος ᾗς, κἂν εὐαγγελιστῆς, xàv προφήτης, 
χἂν ὁστισοῦν ' οὐδὲ γὰρ ἀνατρέπει τὴν εὐσέδειαν 
αὕτη ἡ ὑποταγή. Καὶ οὐχ ἁπλῶς εἶπε, Πειθέσθω, 
ἁλλ᾽, 'Ὑποτασσέσθω. Καὶ πρῶτον διχαίωµα τῆς 
τοιαύτης νομοθεσίας, xaX λογισμοῖς πρέπον πιστοῖς, 
τὸ παρὰ τοῦ θεοῦ ταῦτα διατετάχθαι’ OD γάρ ἐστι 
ἑξουσία, φτσὶν, el μὴ ἁπὸ τοῦ θεοῦ. Τί λέχεις; 
πᾶς οὖν ἄρχων ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χεχειροτόνηται; Οὐ 
τοῦτο λέγω, φησίν οὐδὲ γὰρ περὶ τῶν χαθ) ἕχαστον 
ἀρχόντων ὁ λόγος µοι νῦν, ἀλλὰ περὶ αὐτοῦ τοῦ πράγ- 
µατος. Τὸ γὰρ ἀρχὰς εἶναι, χαὶ τοὺς μὲν ἄρχειν, 
τοὺς δὲ ἄρχεσθαι, xat μηδὲ ἁπλῶς χαὶ ἀνέδην ἅπαντα 
φέρεσθαι, ὥσπερ χυµάτων τῇδε κἀχεῖσε τῶν δήµων 
περιαγοµένων, τῆς τοῦ θεοῦ σοφίας ἔργον slvat φηµι. 
Διὰ τοῦτο οὐκ εἶπεν, OO γάρ ἔστιν ἄρχων, εἰ μὴ ἀπὸ 
Θεοῦ, ἀλλὰ περὶ τοῦ πράγματος διαλέγεται λέγων’ 
Οὐ γάρ ἐστι ἐξουσία εἰ μὴ ἀπὸ θεοῦ. αἱ δὲ 
οὖσαι ἐξουσίαι ὑπὸ θεοῦ τεταγµέναι εἰσίν. ὑὕτω 
χαὶ ὅταν λέγῃ τις σοφὸς, ὅτι Παρὰ Κυρίου ἁρμό- 
ζεται dvópl Υυγἡ, τοῦτο λέγει, ὅτι τὸν γάµον ὁ θεὸς 
ἐποίησεν, οὐχ ὅτι ἕχαστον συνιόντα γυναιχὶ αὐτὸς 
συνάπτει’ xal γὰρ ὁρῶμεν πολλοὺς ἐπὶ χαχῷ, xat οὗ 
νόμῳ γάμου, αυνιόντας ἀλλήλοις, xat οὐχ ἂν τῷ θεῷ 
τοῦτο λογισαίμεθα. Αλλ ὅπερ αὐτὸς ἔλεγεν' 'O 
ποιήσας ἐξ dpync, ἄρσεν καὶ 0nAv ἐποίησεν 
αὐτούς' xal εἶπεν, Ἀνγςὶ τούτου κατα.είφει 
ἄνθρωπος τὸν πατέρα αὑτοῦ καὶ τὴν μητέρα, xal 
προσχοᾶ.1ηθήσεται πρὸς τὴν rvraixa αὐτοῦ, τοῦτο 
xaX ὁ σοφὸς ἐχεῖνος ἑρμηνεύων ἔλεγεν. Ἐπειδὴ γὰρ 
τὺ ὁμότιμον μάχην πολλάχις * εἰαάγει, πολλὰς 
ἑποίησε τὰς ἀρχὰς xat τὰς ὑποταγὰς, οἷον ὡς ἀνδρὸς 
xaX γυναιχὺς, ὡς Tac xai πατρὸς, ὡς πρεσθύτου 
x2V νέου, ὡς δούλου καὶ ἐλευθέρου, ὡς ἄρχοντος χαὶ 
ἀρχομένου, ὡς διδασκάλου xal μαθητοῦ. Καὶ τί θαυ- 
µάζεις ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων, ὅπου γε χαὶ ἐπὶ τοῦ σώ- 
pato; τὸ αὐτὸ τοῦτο πεποίηχεν; Οὐδὶ γὰρ ἐνταῦθα 
ὁμότιμα πάντα εἰργάσατο, ἀλλὰ τὸ μὲν ἕλαττον, τὸ 
δὲ χρεῖττον χατεσχεύασε, xal τὰ μὲν ἄρχειν τῶν µε- 
λῶν, τὰ δὲ ἄρχεσθαι ἑποίησε. Καὶ ἐν τοῖν ἀλόγοις δὲ 
τὸ αὐτὸ τοῦτο [687] ἴδοι τις ἂν, ὡς ἐν ταῖς µελίσ- 
σαις, ὡς ἓν ταῖς Υεράνοις, ὡς kv ταῖς ἁγέλαις τῶν 
ἀγρίων προθάτων. Καὶ οὐδὲ ἡ θάλασσα ταύτης ἑστέ- 
ρηται τῆς εὐταξίας, ἀλλὰ xal ἐχεῖ πολλὰ τῶν γενῶν 
ὑφ᾽ ἑνὶ τάττδται τῶν ἰχθύων xat στρατηγεῖται, xal 
οὕτω μαχρὰς ἀποδημίας ἀποδημεῖ. Καὶ γὰρ ἡ ἀναρχία 
πανταχοῦ xaxbv, xal συγχύσεως αἴτιον, ΒΕἰπὼν τοἰνυν 
πόθεν εἰαὶν αἱ ἀρχαὶ, ἐπήγαγεν ' Ὥστε ὁ ἀντιτασ- 
σόµενος τῇ ἐξουσίᾳ, τῇ τοῦ cov διαταγῃ áx0- 
έστηκεν. Ίδε ποῦ τὸ πρᾶγμα ἀνῆγαγε, xat πόθεν 
ἐφόδησε, χαὶ πῶς ἔδειξε τοῦτο χατὰ ὀφειλὴν γινόµε- 
vov. Ἵνα γὰρ μὴ λέγωσιν οἱ πιστοὶ, ὅτι Εξευτελίζεις 
ἡμᾶς xaX εὐχαταφρονήτους ποιεῖς, τοὺς τῆς τῶν οὐ- 
ρανῶν βασιλείας ἁπολαύειν μόλλοντας ἄρχουσιν ὑπο- 
τάττων, δείχνυσιν ὅτι οὐχ ἄρχουσιν, ἀλλὰ τῷ θεῷ 
πάλιν ὑποτάττει τοῦτο ποιῶν' ἐχείνῳ γὰρ ὁ ταῖς ἀρ- 
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χαῖς ὑποτασσόμενος πείθεται. Αλλ' οὐ λέγει οὕτως, 
οἷον ὅτι τῷ Oei πείθεται ὁ τοῖς ἄρχουσιν ὑπαχούων, 
ἀλλ ἀπὸ τοῦ ἐναντίου φοθεῖ καὶ ἀχριδέστερον αὐτὸ 
κατασχευάζει λέγων, ὃτι ὁ μὴ ὑπαχούων ἐχείνῳ, τῷ 
Θεῷ πολεμεῖ τῷ ταῦτα νοµοθετῄσαντι. Καὶ τοῦτο 
σπουδάζει δεῖξαι πανταχοῦ, ὅτι οὐ χαριζόμεθα αὐτοῖς 
τὴν ὑπαχοὴν, ἀλλ᾽ ὀφείλομεν. Οὕτω γὰρ καὶ τοὺς ἄρ- 
χοντας τοὺς ἀπίστους ἑπεσπάσατο μᾶλλον πρὸς εὐσέ- 
θειαν, xal τοὺς πιστοὺς πρὸς ὑπαχοήν. Καὶ γὰρ πο- 
λὺς περιεφέρετο λόγος τότε, ἐπὶ στάσει xa καινοτο- 
µίᾳ διαθάλλων τοὺς ἀποστόλους, xal ὡς ἐπ) ἀνατροπῇ 
τῶν χοινῶν νόµων ἅπαντα xal ποιοῦντας xal λέγον- 
τας. Όταν οὖν δείξῃς τὸν κοινὸν ἡμῶν Δεσπότην 
τουτο παρεγγυῶντα τοῖς αὑτοῦ πᾶσι, xal τῶν διαδαλ- 
λόντων ὡς νεωτεροποιῶν ἀποῤῥάψεις τὰ στόµατα, 
xai μετὰ πλείονος τῆς παῤῥησίας ὑπὲρ τῶν τῆς ἆλη- 
θείας b διαλέξῃ δογμάτων. 


P'. Mi, τοίνυν αἰσχύνου, qnot, τῇ τοιαύτῃ ὑποταγῇ. 
Καὶ γὰρ ὁ θεὸς τοῦτο ἐνομοθέτησε, xat σφοδρός Eat: 
τιμωρὸς καταφρονουµένων τούτων. Οὐ γὰρ τὴν τυ- 
χουσάν σε ἀπαιτῄσει δίκην παρακούσαντα, ἀλλὰ xol 
σφόδρα µεγίστην, xal οὐδέν σε ἑξαιρήσεται ἀντιλέ- 
Ύοντα, ἀλλά xal παρ᾽ ἀνθρώπων ὑποστήσῃ τιµωρίαν 
χαλεπωτάτην, xal οὐδείς σου προστήσεται, xal τὸν 
Θεὸν παροξυνεῖς µειζόνως, "Απερ ἅπαντα αἰνιττόμε- 
γος ἔλεγεν᾽ Οἱ δὲ ἀνθεστηκότες ἑαυτοῖς xpipa JA1j- 
γονται. Εἶτα δειχνὺς δὲ τὸ χέρδος τοῦ πράγματος 
μετὰ τὸν φόδον, καὶ ἀπὸ τῶν λογισμῶν πείθει λέγων 
οὕτως" Οἱ γὰρ ἄρχοντες οὐκ εἰσὶ φόδος τῶν dya- 
θῶν ἕργων, d-Llà τῶν κακῶν. Ἐπειδὴ γὰρ βαθεῖαν 
ἔδωχε τὴν πληγὴν καὶ χατέπληξεν αὐτοὺς, πάλιν ἀν- 
ίησιν, ὥσπερ σοφὸς ἰατρὸς φάρμακα προσηνῆ τιθεὶς, 
παραμυθούμενος xat λέγων, Τί δέδοικας :τί φρίττεις; 
μὴ Υὰρ ἐπιτιμᾷ χαλῶς πράττοντι; μὴ γάρ ἐστι φο- 
θερὸς ἀρετῆς ἐπιμελουμένῳ; Διὸ xal ἐπάγει" θέλεις 
δὲ μὴ φοδεῖσθαι τὴν ἐξουσίαν *; Τὸ dyagóv 
ποίει, xal ἕξεις ἕπαινον ἐξ αὐτῆς. Εἶδες κῶς φχείω- 
σεν αὐτὸν τῷ ἄρχοντι, δεέξας αὐτὸν καὶ ἐπαινέτην 
αὐτοῦ καθήµενον; Εἶδες πῶς Σχένωσε τὸν θυµόν ; 
θεοῦ γάρ ἐστι διάκονός σοι εἰς τὸ ἀγαθύν. Τοσοῦ- 
τον ἀπέχει τοῦ φοθῆσαί σε, φησὶ, ὅτι xal ἐπαινεῖ- 
τοσοῦτον ἀπέχει τοῦ κωλύειν, ὅτι xal συµπράττει. 
"ταν οὖν καὶ ἐπαινέτην ἔχῃς xot βοηθὸν, διὰ τί οὐχ 
ὑποτάσσῃ ; Καὶ γὰρ [688] καὶ ἄλλως εὐχολωτέραν oot 
ποιεῖ τὴν ἀρετὴν, τοὺς μὲν πονηροὺς χολάζων, τοὺς 
δὲ ἀγαθοὺς εὑεργετῶν xat tijv, xal τῷ βουλήματι 
τοῦ Θεοῦ συµπράττων’ διὸ xal διάχονον αὐτὸν ἑχά- 
λεσε. Σχόπε: δέ’ συμδουλεύω περὶ σωφροαύνης ἑγὼ, 
xaX ἐχεῖνος τὰ αὐτὰ λέγει διὰ τῶν νόμων  παραινῶ 
περὶ τοῦ μὴ δεῖν πλεονεχτεῖν μηδὲ ἁρπάτειν, χἀχεῖ- 
vog ὑπὲρ τούτων χάθηται διχάζων. "ote συνεργός 
ἐστιν ἡμῖν xat βοηθὸς, χαὶ παρὰ τοῦ θεοῦ εἰς τοῦτο 
ἀπέσταλται. ᾽Αμϕοτέρωθεν τοίνυν ἐστὶν αἰδέσιμος, 
xai ὅτι παρὰ τοῦ θεοῦ ἀπεστάλη, χαὶ ὅτι ἐπὶ τοιούτῳ 
πράγματι. ᾿Εὰν δὲ καὶ τὸ καχὺν ποιῄς, φοδοῦ. 
Οὐὑκ ἄρα ὁ ἄρχων ποιεῖ τὸν φόθον, ἀλλ᾽ fj ἡμετέρα 
ποντρία. Ob γὰρ εἰκῆ τὴν µάχαιραν gopsi. Εἶδες 
πῶς αὐτὸν παρέστησεν, ὁπλίσας καθάπερ τινὰ στρα- 
τιώτην, Φφοθερὸν τοῖς ἁμαρτάνουσιν ἐπιστήσας ; 
θεοῦ γὰρ διἀκονός ἐστιν εἰς ὀργὴν, ὄνδιχος τῷ τὸ 
xaxóv πρἀσσοντι. Ἵνα.γὰρ ph πάλιν ἀχούσας χό- 
λασιν xal τιµωρίαν xal µάχαιραν, ἀποπηδίσῃς, má- 
λιν φησὶν, ὅτι θεοῦ νόµον πληροῖ. Τί yàp, εἰ xai 
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ἀγνοεῖ αὐτός; "AXX 6 θεὸς οὕτως ἑτύπωσεν. Et τοί- 
νυν καὶ κολάζων χαὶ τιμῶν διάχονος Θεοῦ ἐστιν. Ex- 
διχῶν ἀρετὴν, ἀπελαύνων χαχίαν, ὅπερ ὁ θεὸς βὸύ- 
λεται, τίνος Évaxév αὐτῷ φιλονειχεῖς τυσαῦτά εἶσ- 
άγοντι ἀγαθὰ, καὶ προοδοποιοῦντι τοῖς Gol; ; Kot 
γὰρ πολλοὶ πρότερον διὰ τοὺς ἄρχοντας ἀρετὴν 
ἀσχήσαντε:, ὕστερον καὶ διὰ τὸν φόδον τοῦ θεοῦ ταύ- 
της ἑπελάθοντο. Τῶν γὰρ παχυτέρων οὐχ οὕτω τὰ 
μέλλοντα, ὡς τὰ παρόντα χαθάπτεται. *O τοίνυν τὴν 
Quyhv τῶν πολλῶν προευτρεπίζων τῷ φόδῳ xal ταῖς 
τιμαῖς, ὥστε γενέσθαι ἐπιτηδειοτέραν τῷ τῆς διδα- 
σχαλἰας λόγῳ. εἰχότως οὗτος διάχονος χέχληται τοῦ 
θεοῦ. Διὸ dvdyxn ὑποτάσσεσθαι, οὗ µόνον διὰ 
τὴν ὀργὴν, ἁ..λὰ καὶ διὰ τὴν συνείδησιν. τί 
ἐστιν, Οὐ µόνον διὰ τὴν ὀργήν; Οὐ µόνον, φησὶν, 
ὅτι ἀνθίστασαι θεῷ μὴ ὑποτασσόμενος, οὐδ' ὅτι xaxà 
σεαυτῷ προξενεῖς μεγάλα xai παρὰ τοῦ θεοῦ καὶ 
παρὰ τῶν ἀνθρώπων S, ἀλλ' ὅτι καὶ ἓν τοῖς µεγί- 
στοις εὐεργέτης σου γίνεται, εἰρήνης ὢν πρόξενος 
χαὶ οἰχονομίας πολιτικῆς. Καὶ γὰρ µυρία ἀγαθὰ διὰ 
τῶν ἀρχῶν τούτων ταῖς πόλεσι γίνεται’ xv ἀνέλῃς 
αὐτὰς, πάντα οἰχήσεται, xol οὐ πόλεις, οὗ χωρία, 
οὐκ οἰχία, οὐχ ἀγορὰ, ox ἄλλο οὐδὲν στῄσεται, ὀλλὰ 
πάντα ἀνατραπήσεται, τῶν δυνατωτέρων τοὺς ἆσθε- 
νεστέρους χαταπινόντων. Ὥστε καὶ εἰ μὴ ὀργή τις 
εἴπετο τῷ παραχούοντι, xal οὕτως ὑποτάσσεσθαί σε 
ἐχρῆν, ἵνα μὴ δόξης ἀσυνείδητος εἶναι, xaX ἀγνώμων 
περὶ tbv εὐεργέτην. Διὰ τοῦτο γὸρ καὶ φόρους τθ- 
: Aette, qual. Θεοῦ γάρ εἰσι «Ξειτουργοὶ. εἷς τοῦτο 
αὐτὸ προσκαρτεροῦντες. Αφεὶς εἰπεῖν χατὰ µέρος 
τὰς εὐεργεσίας τὰς ἀπὸ τῶν ἀρχόντων ταῖς πόλεσι 
γινωµένας, olov τὴν εὐταξίαν, τὴν εἰρήνην, τὰς ἄλλας 
διαχονίἰας, τὰς ἐπὶ τῶν στρατιωτῶν, τὰς ἐπὶ τῶν τά 
ποινὰ πραττόντυνν, ἐξ ἑνὸς τούτου τὸ πᾶν δείχνυσιν. 
"Oct γὰρ εὐεργετῇ παρ' αὐτοῦ, φησι, αὺ μαρτυρεῖς, 
μισθὸν αὐτῷ τελῶν. "Opa σοφίαν xal σύνεσιν τοῦ 
µαχάρίου Παύλου. *O γὰρ ἑδόχει φορτιχὸν εἶναι καὶ 
ἐπαχθὲ; τὸ τῶν ἀπαιτήσεων, τοῦτο δεῖγμµα ποιεῖται 
τῆς αὑτῶν προνοίας. Διὰ τί γὰρ, φησὶ, φόρους δίδο- 
μεν βασιλεῖ; Οὐχ ὡς προνοοῦντι, οὐχ ὡς [689] προ- 
Ἱσταμένῳ μισθὸν τελοῦντες χηδεµονίας; Καΐτοι γε οὐχ 
ἂν ἑτελέσαμεν, εἰ μὴ ἐξ ἀρχῆς ἔγνωμεν, ὅτι χερδαί- 
νοµεν ix τῆς τοιαύτης ἐπιστασίας ᾿ ἀλλὰ διὰ τοῦτο 
ἄνωθεν χοινῇ Ὑνώμῃ πάντων ἔδοξε τοὺς ἄρχοντας 
τρέφεσθαι παρ) ἡμῶν, ὅτι τῶν οἰχείων ἀμελοῦντες, 
εῶν κοινῶν χῄδονται πραγμάτων, xal εἰς ταῦτα τὴν 
σχολὴν ἀναλίόχουσιν ἅπασαν, δι ὧν καὶ τὰ ἡμέτερα 
σώζεται. 
Y'. Εἰπὼν τοίνυν τὰ ἀπὸ τῶν ἔξωθεν, πάλιν ἐπὶ τὰ 
πρότδρα τὸν λόγον ἐπάγει' τὸν γὰρ πιστὸν οὕτω μᾶλ- 
. λον ἱχανὸς ἣν ἐπισπάσασθαι' xal δείχννσι πάλιν, ὅτι 
Μεῷ τοῖντο δοχεῖ, xaX εἰς αὑτὸ χαταχλείει τὴν συµ- 
θουλην, οὕτω λέγων * θεοῦ γάρ εἷσι «λειτουργοί. 
Elta. xai τὸν πόνον αὐτῶν δειχνὺς, xal τὴν ταλαιπω- 
ρίαν αὐτῶν ἐπήγαγεν ' Elc τοῦτο αὐτὸ προσκαρτε- 
ροῦντες. Οὗτος γὰρ αὐτοῖς ὁ βίος, αὕτη ἡ σπουδὴ, 
ὅπως ἀπολαύῃς εἰρήνης. Διὰ τούτο xal ἐν ἑτέρᾳ Emv- 
στολῇῃ οὐ µόνον ὑποτάσαεσθαι, ἀλλὰ καὶ εὔχεσθαι 
ὑπὲρ αὑτῶν χελεύει’ xat δειχνὺς κἀχεῖ τὸ χέρδος χοι- 
vov, ἐπήγαχεν' "Iva ἤρεμον καὶ ἡσύχιον βίον δι- 
ἁγωμεν. 0ὐδὲ γὰρ µιχρόν τι συντελοῦσιν ἡμῖν εἰς την 
τοῦ παρόντος βίου χατάστασιν, ὅπλα τιθέµενοι, τοὺς 
πολεµίους ἁἀποκρουόμενοι, τοὺς ἐν ταῖς πόλεσι στα- 
σιάζοντας χωλύοντες, τὰς ἓν πᾶσι διαφορὰς διαλύον- 


d Ms xai παρὰ τῶν ἀρχόντων. Utraque lecto qua. 
ral. 
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τες. Mh yáp µοι τοῦτο εἴπῃς, εἴ τις xaxox τῷ πράχ- 
µατι χέχρηται. ἁλλ᾽ αὑτῆς βλέπε τῆς διατάξεως τὴν 
εὐχοσμίαν, χαὶ τὴν πολλὴν ὄψει τοῦ ταῦτα ἐξ ἀρχῖς 
νοµοθετήσαντος σοφίαν. Ἀπόδοτε οὖν αᾶσι τὰς 
ὀφειλὰς, τῷ τὸν gópor, τὸν φόρον' ti τὸ τέ]ος, 
τὸ téloc: τῷ τὸν φόδον, τὸν φόδον' τῷ ti ει. 
μὴν, τὴν τιμήν. Μηδενὶ μηδὲν ὀφεί-στε, el uh τὸ 
d.LirAovc ἀγαπᾷν. "Ecc τῶν αὐτῶν ἔχεται, οὐ χρή- 
paca μόνον χελεύων αὐτοῖς τελεῖν, ἀλλὰ xal τιμὶν 
xaX φόδον. Καὶ πῶς ἀνωτέρω λέγων, Θέ.εις μὴ φο- 
6εῖσθαι τὴν ἐξουσίαν; τὸ ἀγαθὸν χοίει ' ἐνταῦθα 
λέγει, ᾽Απόδοτε τὸν φόδον; Thv ἀπιτεταμένην λὲ. 
γων τιμὴν, οὗ τὸν Ex τοῦ πονηροῦ συνειδότος φόδον, 
ὃν ἀνωτέρω ᾖνίξατο,. Καὶ οὐδὲ εἶπε. Δότε, ἁλλ', 
᾿Απόδοτε, καὶ τὰς ὀφειλὰς προσέθηχεν ' οὐδὶ γὰρ 
χαρίζῃ τοῦτο ποιῶν' ὀφειλὴ γάρ ἐστι τὸ πρᾶγμα. xiv 
ph πράττῃς αὐτὸ, ἀγνώμονος ὑποστήσῃ δίχην. Mi 
65 νοµίσῃς ἐξευτελίζεσθαι xal παραθλάκτεσθαι xp 
τὸ τῆς οἰχείας φιλοσοφίας ἀξίωμα, ἂν ἄρχοντας παρ» 
όντος b ὑπαναστῇς, ἂν τὴν χεφαλὴν ἁποχαλύψφης. El 
γὰρ Ἑλλήνων ὄντων τότε τῶν ἀρχόντων ταῦτα ἑνο- 
µοθέτησε, πολλῷ μᾶλλον νῦν ἐπὶ τῶν πιοτῶν τοῦτο 
γίνεσθαι χρἠ. El δὲ λέγεις, ὅτι σὺ µείζουα ἐμπετί- 
στευσαι, µάθε ὅτι οὐχ ἔστι σου νῦν ὁ καιρός ξένος 
γὰρ εἶ χαὶ παρεπίδηµος, "Ectat καιρὸς. ὅτε λαμπρή- 
τερος πάντων φανήσῃ’ νῦν ἡ ζωή σου χέκουπται σὺν 
τῷ Χριστῷ ἐν τῷ θεῷ. ΄Οταν ὁ Χριστὺς φανερωθῇ, 
τότε καὶ ὑμεῖς σὺν αὐτῷ φανερωθῄσεσθε ἐν δόξῃ. Mil 
ζήτει τοίνυν kv τῷ ἐπιχήρῳ τούτῳ βίῳ τὴν ἀμοιθὴν, 
ἀλλὰ x&v μετὰ φόδου παρεστάναι δἐῃ τῷ ἄρχοντι, 
uh νοµίσῃς ἀνάξιον εἶναι τοῦτο τῆς σῆς εὐγενείας. Ὁ 
θεὸς γὰρ οὕτω βούλεται, ἵνα ὁ ἄρχων ὁ παρ αὐτοῦ 
τυπωθεὶς τὴν οἰχείαν ἰσχὺν ἔχῃ. Καὶ γὰρ ὅταν ὁ 
[690] μηδὲν ἑαυτῷ αννειδὼς πονηρὸν, μετὰ φόδου 
παρεστήχῃ τῷ διχάζοντι, πολλῷ μᾶλλον ὁ τὰ πονηρὰ 
πράττων φοθηθῄσεται. Καὶ σὺ δὲ ταύτῃ λαμπρότι- 
poc ἔσῃ' οὐδὲ γὰρ ix τοῦ τιμᾶν τὸ ἐξευτελίζεσθαι 
γίνεται, ἁλλ᾽ Ex τοῦ ἀτιμάζειν' xol ὁ ἄρχων δέ σε 
θαυμάσεται µειζόνως, xal δοξάσει σου τὸν Δεσπότην 
ἐντεῦθεν c, χἂν ἄπιστος ᾗ. Μηδενὶ μηδὲν ὀφείλετε, 
εἰ μὴ τὸ ἁολή.Ίους ἁγαπᾷν. Πάλιν ἐπὶ τὴν μητέρα 
τῶν ἀγαθῶν καταφεύγει, xal τὴν διδάσχαλον τῶν εἷ- 
ρηµένων xaX ποιητικὴν ἀρετῆς ἁπάσης, xal φῆσι xol 
αὐτὴν ὀφείλημα εἶναι, οὗ μὴν τοιοῦτον, olov τὸ φόρον, 
olov τὸ τέλος. ἀλλὰ διηνεχές. Οὐδέποτε γὰρ αὐτὴν 
ἀποδίδοσθαι βούλεται΄ μᾶλλον δὲ ἀ ποδίδοσθαι μὲν ἀεὶ 
βούλεται, οὗ μὴν πληροῦσθαι, ἀλλ᾽ dal ὀφεβεσθαι. 

Τοιοῦτον γάρ ἐστι τὸ χρέος, ὡς καὶ διδόναι καὶ ὀφεί- 
λειν ἀεί. Εἰπὼν τοίνυν πῶς ἀγαπᾷν δεῖ, xai τὸ χέρ" 

δος αὐτοῦ δηλοῖ λέγων, 'Ο γὰρ ἀγαπῶν τὸν ἕτερογ, 

φόµον πεπ.λήρωκθ. Mh Υάρ uot μηδὲ τοῦτο χάριν 

νόμιζε" xal γὰρ xal τοῦτο ὀφειλή ' ὀφείλεις γὰρ τῷ 

ἁδελφῷ ἀγάπην διὰ τὴν συγγόνειαν τὴν πνευματὶ’ 

κἠν οὐ ταύτῃ δὲ µόνον, ἀλλ ὅτι καὶ µέλη ἐσμὲν ἆλ- 

λήλων * xàv αὕτη ἡμᾶς ἐπιλίπῃ, τὸ πᾶν διεσπάσθη. 

Φίλει τοίνυν τὸν ἁδελφόν. El γὰρ &x τῆς φιλίας avt 

τοσαῦτα κερδανεῖς, ὡς τὸν νόµον ἅπαντα πληροῦν, 

ὀφείλεις αὐτῷ ctv ἀγάπην, εὐεργετούμενος παρ' ai- 

τοῦ. Τὸ γὰρ, Οὐ μοιχεύσεις, οὐ φονεύσεις. οὐ 

κ.Ἰέψεις, οὐ ψευδοµαρτυρήσεις, καὶ el τις ἑτέρο 

ἐντολὴ, ἐν τούτῳ τῷ .Ἰόγῳ ἀνακεφαλαιοῦται, ἓν 

τῷ, Αγαπήσεις τὸν π.Ἰησίον σου ὡς ἑαυτόν. 0a 

εἶπε, Πληροῦται, ἁπλῶς, XX, Ἁγαχεγαλαιοντ 


b Codex unus, ἄρχοντος παριόντος. Lirxque lecuio bene 
habet. 5 Unus Codex, ῦθα. 
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printeps. ignoret? Sed. Deus ita instituit. Si ergo et 
dum punit et dum honorat , Dei minister est, virtu- 


— tem vindicans, malitiam abigens , id quod Deo pla- 


cet, cur cum illo contendis, qui tanta inducit bona 
rebusque tuis viam parat? Nam multi qui prius ex 
magistratus metu virtutem exercuerunt, postea pro- 


pter Dei timorem illam amplexi sunt. Crassiores enim 


non tam futura tangunt, quan prasentia. Qui ergo 
multorum animos przparat, vel timore, vel prz- 
miis, ita ut aptiores sint ad doctrinze verbum, jure 
minister Dei vocatus est. 5. Ideo necesse est. subdi- 
tos esse, non. solum-propter iram , sed eliam propter 
conscientiam. Quid significat, Non solum propter 
iram ? Non solum, inquit, quia si non subjectus es, 
adversaris Deo, et magna tibi mala et a Deo et ab 
hominibus pertrahis ; sed quia etiam magistratus in 
rebus maximis tibi beneficus est, pacem concilians 
et administrationem politicam. Etenim per magistra- 
tus illos mille bona civitatibus inferuntur si illos au- 
feras, omnia abscedent, nec civitates, nec vici nec do- 
mus erunt ; non forum, non aliud quidpiam stabit; sed 
omnia subvertentur, potentioribus infirmiores devoran- 
tibus. Itaque etsi ira quedam inobedientem non seque- 
retur, te tamen subjici oporteret, ut ne videreris sine 
conscientia esse, et ingratus erga benefactorem. 6. Ideo 
enim et tributa solvitis, inquit. Dei enim minisiri sunt, in 
hoc ipsum incumbentes. Omissis beneficiis singulisqua 
a magistratibus preestantur civitatibus αἱ sunt bonus 
ordo , pax, alia ministeria, quzeque milites spectant , 
que communia officia ; ex hoc uno totum ostendit. 
Quod enim ab ilio beneficia accipias, inquit, tu te» 
süficaris, mercedem illi persolvens. Vide sapientiam , 
prudentiamque beati Pauli. Quod enim onerosum vi- 
debatur esse et grave, nempe exactiones, hoc argu- 
mentum facit illorum providentiz. Cur enim, inquit, 
tributa regi pendimus ? Annon ut providenti ? annon 
ut preposito sollicitudinis suze mercedem damus? 
Atqui non penderemus, nisi a principio novissemus, 
ex iali principatu nobis lucrum accedere : verum 
ideo jam olim ex communi decreto statutum est, ut 
magistratus a nobis alerentur , quia domesticis ne- 
glectis rebus , de publicis solliciti sunt, et in his 
otium totum impendunt, quo nostra servantur. 

9. Cum dixisset ergo ea, quz ad externos pertl- 
nent, ad priora sermonem revocat : hoc enim modo 
fidelem magis pertrahere poterat : rursusque osten- 
dit Deo ita placere, qua in re consilium suum con- 
cludit, ita dicens : Dei enim ministri sunt. Deinde la- 
borem ipsorum ostendens atque miseriam, addit, 
In hoc ipsum. incumbentes. πο enim illorum vita 
est, lioc studium, ut pace (fruaris. ldeo in alia epi- 
stola non solum illis subditos esse, sed eliam pro 
illis precari jubet : et postquam illic quoque osten- 
dit lucrum esse commune, subjungit : Ut placidam 
et quietam. vilam agamus (4. Tim. 29. 1. 2). Neque 
enim parum nobis conferunt ad przsentis vitz sta- 
tum, arma moventes , hostes propulsantes , seditiosos 
in urbibus cohibentes, subortas in omnibus lites sol- 
ventes. Ne mihi enim dixeris, quod quis szpe lac 

PaTBoL. Gn. LX. 


potestate abutatur; sed ipsius constitutionis bonum 
ordinem respice, et multam videbis ejus, qui a prin- 
cipio hanc legem statuit, sapientiam. 7. Reddite er- 
go omnibus debita : cui tributum , tributum ; cui vecti- 
gal , vectigal ; cui timorem, timorem ; cui honorem, 
honorem. 8. Nemini quidquam debeatis, nisi ul invi- 
cem diligatis. lisdem adhuc insistit, non pecunias 
modo ipsis pendere jubens, sed honorem et timo- 
rem. Et quomodo qui supra dixit, Vis non timere 
potestatem ? fac bonum ; hic dicit, Reddite timorem ? 
[ntensum dicit honorem, non timorem ex mala con- 
scientia partum, quem supra subindicavit. Nec dixit, 
Date, sed, Reddite, οἱ Debita adjecit : neque enim 
ad gratiam hoc facis : debitum enim est, et nisi 
priestiteris , ingrati poenas lues. Neque putes te vilem 
fieri, eL nocumentum accipere secundum philoso- 
phix tuz dignitatem, si przsente principe surgas, 
si caput detegas. Nam si cum tunc principes genti- 
les essent , hoc przcepit; multo magis nunc. cum 
fideles sunt, hoc przstandum est. Quod si tu dicas 
tibi majora concredita esse, disce non adesse nune 
tempus tuum : extraneus enim es et peregrinus. Erit 
tempus, quo omnium splendidissimus apparebis : 
nunc vita tua abscondita est cum Christo in Doo. . 
Cum Christus apparuerit, tunc et vos cum illo ap- 
parebitis in gloria. Ne quzras igitur in hac fluxa 
vita retributionem ; Sed si cum timore adesse opor- 
teat coram principe, ne putes indignum hoc esse 
nobilitate tua. Deus enim ita vult, ut princeps ab illo 
creatus suam fortitudinem habeat. Etenim cum is, 
qui nullius sibi mali conscius est, cum timore ad- 
stat ante judicem ; multo magis is, qui mala per- 
petrat, timore corripietur. Tu vero hinc etiam splen- 
didior eris : neque enim ex tali honore pr:zestito vilis 
efficeris, sed si honorem non exhibeas : et. ipse 
princeps te magis mirabitur et Dominum tuum hinc 
glorificabit, etiamsi infidelis sit, Nemini quidquam 
debeatis, nisi ut invicem diligatis. Rursus ad matrem 
bonorum confugit et ad dictorum magistram virtu- 
tisque omnis causam , dicitque ipsam quoque esse 
debitum, non quidem tale quale est tributum , quale 
vectigal, sed perpetuo colendam. Numquamenim il- 
lam reddi vult ; imo semper quidem reddi vult, non 
tamen impleri, sed semper deberi. Tale quippe de- 
bitum est , ut semper detur , semper debeatur. Cum 
dixisset ergo quomodo diligere oporteat, ejus rei 
lucrum declarat dicens : Qui diligit alium, legem imple- 
vit. Neque hoc gratiam esse putes ; nam et hoc debi- 
tum est : debes quippe fratri dilectionem ob cognatio - 
nem spiritualem : neque hac soluin ratione, sed et quia 
membra sumus alter alterius : et si dilectio hxc ro- 
cedat, totum dissipatum est. Dilige ergo fratrem. Si 
enim ex ejus dilectione tanta iucraris, ut totam le- 
gem impleas, debes illi dilectionem, ut tali ab illo 
beneficio affectus. 9. Illud enim, Non adulterabis, non 
occides, non furaberis, non falsum testimonium dices , et 
si quod aliud mandatum, in hoc verbo summatim com- 
prehenditur : Diliges proximum tuum sicut. teipsum 
(Math, 22. 59). Non dicit simpliciter , Impletur, sed 
Summatim comprehenditur ; id est, breviter, 86 t0- 
939 








tum przceptorum opus in brevi perficitur : nam 


principium et finis virtutis est. dilectio ; hanc habet 


radicem, hauc materiam , hoc culmen. Si. ergo illa 
est et principium et plenitudo, quid huic par est ? 

4. Verum non simpliciter dilectionem requirit, sed 
éliam vehementem. Neque enim simpliciter dixit, 
Dilige proximum tuum, sed Sicut teipsum. )deo enim 
Christus et legem et prophetas ab illa pendere dice- 
bat. Et cum duo posuisset dilectionis genera, vide 
quo illam deduxerit. Cum dixisset : Primum manda- 
tum est, Diliges Dominum Deum tuum, subdidit : Se- 
cundum vero ; nec tacuit , scd adjecit," Simile huic , 
Et proximum tuum sicut teipsum. Quid huic benigni- 
tati par fucrit? quid buic mansuetudini? Cum im- 
menso spatio ab illo distemus , dilectionem illam in- 
ter nos mutuam juxta illam adducit , qua ipse diligi- 
tur, et similem huic esse dicil. Ideoque mensuram 
utrique prope eamdem ponens, de illa dicebat : Ez 
toto corde iuo , el ex tota anima tua ; de hac vero συν 
proximi est, Sicut teipsum, dicit. Paulus vero, si hzc 
non fuerit, non multum utilitatis ab illa carpi dicit. 
Quemadmodum ergo nos cum quemdam diligimus , 
dicimus, Si illum diligas, me diligis : sic et ille id- 
ipsum declarans dicebat ; Simile est liuic ; et Petro : 
Si diligis me, pasce oves meas (Joan. 21. 16). 10. Dile- 
ctio prozimi malum non operatur : plenitudo ergo. legis 
est dilectio. Viden' quomodo utramque virtutem ha- 
beat, abstinentiam a. malis (nam ait, Malum non 
operatur) , et bonorum operationem : Plenitudo enim 
Irgis est, inquit, non solum nobis agendorum doctri- 
nam breviter inducens , sed et ipsorum exhibitionem 
facilem reddens. Non enim hoc solum curat , ut dis- 
camus ea quz scire debemus ( quod legis officium 
cst); sed et ad operationem ipsius magnum nobis 
inducit auxilium, non partem praeceptorum, sed 
universam in nobis virtutem perficiens. Diligamus 
ergo nos invicem , ut qui hoc pacto eum qui dilexit 
nos Deum diligainus. Apud homines enim si quem 
αὐ alio amatum diligas , repugnat illius amator : hic 
vero dignatur Deus amorem te communem habere ; 
ac non communem habentem odit. Humanus quippe 
amor invidia et livore plenus est ; divinus omni pas- 
sione vacuus. Propterea qu:zerit qui secum in amore 
communicent : Dilige mecum, inquit, et tum ego te 
magis amabo. Viden' verba ardentis amatoris? Si di- 
lectos meos dilexeris , tunc credam me sincere a te 
diligi. Etenim salutem nostram admodum desiderat , 
et hoc jam olim declaravit. Quando hominem effor- 
mavit, audi quid dixerit : Faciamus hominem ad ima- 
ginem nostram ( Gen. 1. 26 ) ; εἰ rursum : Faciamus 
ei adjutorium ; non est bonum eum esse solum ( Gen. 2. 
18). Et cum postea prevaricatum increpavit, vide 


quam mansucete id faciat : non enim dixit. illi, Sce-. 


leste , exsecrande, tot acceptis beneliciis , diabolo 
postea in omnibus credidisti, et benefactore relicto, 
maligno dxmoni hzsisti : sed quid ait ? Quis tibi di- 
cit quod nudus esses , nisi quod de ligno , de quo solo 
praceperam tibi ne comederes, comedisti (Gen. 5. 41) Ἱ 
ac si pater, cum filio ne gladium contingeret przce. 
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pisscet, illi non obsequuto, et vulnerato diceret : 
Unde vulneratus es? Inde scilicet , quia me non 2- 
disti. Viden' amici potius dicta , quam Domini? anmi- 
ci, inquam, contenmpti, nec ideo amare cessantis. Imi. 
temur crgo illum, et cum increpamus, hanc servemus 
mansuetudinem. Nam et mulierem cum eadem man- 
suetudine increpat ; imo non increpatio, sed admo. ' 
nitio et emendatio erant quz dicebat, atque ad futura 
cautio. Propterea ad serpentem nihil dicit : illenam. 
que erat malorum auctor, et non potuit ad alium 
transferre culpam (a). Propterea illum vehemen- 
ter punivit. Neque hic substitit, sed et terram 
maledicti participem fecit. Quod si homineni ejecit e 
paradiso, et ad laborem damnavit ; ideo maxime ip- 
sum adorare et admirari debemus. Quia enim deliciz 
hominem ad ignaviam deduxerant ; l»titiam abscin- 
dit, doloremque quasi murum ad ignaviam propul- 
sandam posuit, ut ad ejus dilectionem redeamus. 
Quid vero erga Cainum fecit ? annon eodem usus est 
mansuetudinis modo? Nam ab illo contumelia afe 
ctus, non contumeliam retulit , sed hortatur et dicil 
Cur concidit vultus tuus ( Gen. &. 6 )? et si factum il- 
lud nullam habebat veniam : ostendit hor frater ju- 
nior. At neque sic increpat, sed quid ait? Pecrasti ? 
quiesce , ne adjicias ultra : Ad te conversio. ejus eril, 
et tu dominaberis illius, de fratre loquens. Si enim 
times, ait, ne propter hostiam primogeniti prerogz 
tivam a te auferam : confide, omnem siquidem prin- 
cipatum in illum in manus pono tuas : tantum meliot 
evádas, et dilige eum qui in nullo te laesit : nam 
utriusque curam gero. Et hoc. mihi maxime gaudio 
erit, si nihil inter vos sit dissidii. Sicut enim matet 
prolis amans, síc et Deus omnia facit et machinster, 
ut ne quis ab altero divellatur. 
5. Ut autem id, quod dico, per exemplum clarius 
percipias : cogita mihi Rebeccam turbatam ct undi- 
que cireumcursantem, cum major frater juniorem 
impugnabat. Etsi enim Jacobum anaarct, Esaü tamen 
non aversabatur : ideo dicebat : Ne forte duohus 
filiis «na die orber ( Gen. 97. 45). Meo et Deus 
tunc dicebat : Peccasti? Quiesce : ad te corio 


ejus. erit. (Gen. 4. 7. s94. ) ; sic cadem avertere 


volens, et pacem inter ambos qu:erens. Postquau 
vero illum Cain occidisset ; neque sic providentia $uà 
illum destituit, sed rursus mansuete fratricidze loqui- 
tur dicens : Ubi est Abel frater tuus ? ut hoc paclo rem 
con(iteretur. lile vero ut prius coucertat, idque cum 
majore et graviore impudentia. Sed neque sic absistit 
Deus; imo rursus amatoris contumelia affecti ei de- 
specti verba facit, aitque : Voz sanguinis. [ratris tri 
clamat ad ime. Ac rursus cum homicida terram ipsis 
perstringit, in illam iram emittens suam, dicens : 
Maledicta terra, quee aperuit os suum ut. excipere! sev 
guinem fratris tui ; imitatus eos, qui casus deplorant. 


(a) Serpenti nihil dixit Deus, quod euma nequitia aret 
teret, neque monita dedit ei, quod muteri non post T du 
ad meliorem se frugem recipere valeret. Sic intellig 
Chrysostomus est, cum dicit Deum serpenti nibil diee, 
sed Adamum et Evam tantum alloquutuim fuisse. SiC 18 
quentibus quzdam profert, quz explicatu opus habent. 
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σουτέστι, συντόμως val ἓν βραχεῖ τὸ πᾶν ἀπαρτίζε- 
ται τῶν ἐντολῶν τὸ Épyov: καὶ γὰρ ἀρχὴ χαὶ τέλος 
τῆς ἀρετῆς fj ἀγάπη' ταύτην ἔχει ῥίζαν, ταύτην ὑπό- 


^ 0sotv, ταύτην χορυφἠν. El τοίνυν καὶ ἀρχὴ καὶ πλἠ- 


popa, τί ταύτης ἴσον ; 


& Ἁλλ οὐχ ἁπλῶς ἁγάπην ζητεῖ, ἀλλὰ τὴν ἔπιτετα- 
µένην. Οὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπεν, Αγάπησον τὸν πλησίον 
σου, ἀἁλλ᾽, Ὡς ἑαυτόν. Διὰ γὰρ τοῦτο xal ὁ Χριστὸς 
τὸν νόµον χαὶ τοὺς προφήτας bv αὐτῇ κρεμασθῆναι 
Deve. Καὶ δύο τιθεὶς ἀγάπης εἴδη, ópa ποῦ ταύτην 
ἀνήγαχεν. Εἰπὼν γὰρ, ὅτι Ἡ πρώτη ἐστὶν ἐντο.λῆ, 
Ἁγαπήσεις Κύριον τὸν 860v. σου’ ἐπήγαγε, Δευ- 
τέρα δὲ, xai οὐχ ἑσίγησεν, ἀλλὰ προσέθηχεν' "Opola 
αὐτῆς, Καὶ τὸν zAnclor σου ὡς ἑαυτόν. Tl ταύτης 
[aov γένοιτ᾽ ἂν τῆς φιλανθρωπίας ; τί τῆς ἡμερότη- 
τος; Ὅταν ἀπείρως ἡμῶν αὐτοῦ διεστηχότων, τὴν 
εἰς ἡμᾶς ἀγάπην ἑγγὺς ἄγει τῆς εἰς αὐτὸν, al 
ὁμοίαν ταύτης ὀχείνην εἶναι λέγει. Διὰ 6] τοῦτο, xal 
µέτρα σχεδὸν loa τιθεὶς ἑχάτερα, περὶ μὲν ἐχείνης 
ἔλεχεν, 'EE &Anc τῆς καρδίας σου, καὶ ἐξ ὅ.Ίης 
τῆς ψυχῆς σου περὶ δὲ ταύτης τῆς τοῦ πλησίον, 
Ὡς ἑαυτόν. Ὁ δὲ Παῦλος, ταύτης obx οὔσης, οὐδὲ 
ὠφελεῖσθαι σφόδρα παρ᾽ ἑχείνης ἔλεγεν. Ὥσπερ οὖν 
ἡμεῖς ἐπειδάν τινα φιλῶμεν, λέγοµεν, ὅτι ἂν ἐχεῖνον 
ἀγαπίσῃς, ἐμὲ [691] ἠγάπήσας , οὕτω xe αὐτὸς 
τοῦτο δηλῶν ἔλεγεν, 'Οµοία αὐτῆς ἐστι καὶ Πέτρῳ, 
El g«Aeic µε, ποίµαινε τὰ πρὀδατἀ µου. Ἡ ἁγά- 
am τῷ π.ησίον κακὸν οὐκ ἑργάᾶται. Π.1ήρωμα 
οὖν νόµου ἡ ἀγάπη. Εἶδες πῶς ἑχατέρας ἔχει τὰς 
ἀρετὰς τήν τε τῶν χαχῶν ἀποχήν (Κακὸν γὰρ, φη- 
oiv, οὐχ ἑργάζεται): xaX τὴν τῶν ἁγαθῶν ἐργασίαν, 


: JI popa γὰρ νόµου, φησὶν, ἐστὶν, οὐ τὴν διδασκα- 


λίαν ἡμῖν τῶν πρακτέων συντόμως εἰσάγουσα µόνον, 
ἀλλά xa την χατόρθωσιν αὐτῶν εὔχολον ποιοῦσα. OO 
γὰρ ὅπως ἂν µάθοιµεν τὰ ὠφελοῦντα µόνον ἑσπούδα- 
χκεν (περ ἐστὶ τοῦ νόµου), ἀλλὰ καὶ εἰς τὴν ἑργασίαν 
αὐτῶν πολλὴν εἰσάγει συμμαχίαν ἡμῖν, οὐ µέρος τι 
τῶν ἐντολῶν, ἀλλ᾽ ὁλόχληρον Ev ἡμῖν χατορθοῦσα τὴν 
ἀρετήν. Φιλῶμεν οὖν ἀλλήλους, ὡς xal ταύτῃ τὸν φι- 
λοῦντα ἡμᾶς ἀγαπήσοντες θεόν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν 
ἀνθρώπων, ἂν τὸν ἐρώμενον φιλῇς, μάχεται ὁ φιλῶν' 
ἐνταῦθα δὲ xai ἀξιοῖ σε χοινωνῆσαι τοῦ ἔρωτος, xal 
ph χοινωνοῦντα μισεῖ. Ὁ μὲν γὰρ ἀνθρώπινος φθό- 
νου xai βασχανίας γέμει, ὁ δὲ θεῖος παντὸς ἀπήλλα- 
χται πάθους. Διὸ xal χοινωνοὺς ἐπιζητεῖ τῆς φιλίας" 
Φίλει γὰρ, qot, μετ ἐμοῦ, xal τότε σε xal ἐγὼ φι- 
λήσω µειζόνως. ὉΟρᾶς ἐραστοῦ σφοδροῦ ῥήματα: 
Ἐὰν φιλῇς τοὺς ἐμοὺς ἑρωμένους, τότε ἡγοῦμαι xal 
αὐτὸς σπουδαίως φιλεῖσθαι παρὰ σοῦ. Καὶ γὰρ σφόδρα 
ἐφίεται τῆς σωτηρίας τῆς ἡμετέρας, xal τοῦτο ἔδει- 
ξεν ἄνωθεν. "Oce γοῦν τὸν ἄνθρωπον ἔπλαττεν, ἄκου- 
σον τὶ φησι’ Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ εἰκόγα 
ἡμετέραν * xa πάλιν, Ποιήσωμεν αὐτῷ βοηθόν' 
οὗ xaAór εἶναι αὐτὸν µόνον. Καὶ ὅτε παρανοµή- 
caro * πάλιν ἐπετίμησεν, ὃρα πῶς ἡμέρως' οὐ γὰρ 
εἶπεν αὐτῷ, Μιαρὰ xal παµµίαρε, τοσαῦτα eoepye- 
τηθεὶς, τῷ διαδόλῳ μετὰ ταῦτα πάντα ἑπίστευσας, 
καὶ τὸν εὐεργέτην ἀφεὶς τῷ πονηρῷ προσέσχες δαίµο- 
vt* ἀλλά τί φησι; Τίς σοι εἶπεν, ὅτι γυμνὸς el, εἰ 
μὴ ἀπὸ τοῦ ξύὐ.ου, οὗ ἐγετει]άμην σοι τούτου 
µιόνου μὴ] φαγεῖν, ἀπ αὑτοῦ ἔφαγες; ὣς ἂν εἰ πα- 
thp πρὸς παιδίον χελευσθὲν μὴ χαθάπτεσθαι µαχαί- 
ρας, εἶτα Γαραχοῦσαν χαὶ πληγὲν M yov. Πόθεν ἑπλή- 
γης; Ἐχεῖθεν ἁπλήγης, ὅτι οὐχ Ἠκουσάς µου, Ορᾶς 


*More]. καὶ παρανοµήσαντι. 


φίλου τὰ ῥήῆματα μᾶλλον, fj Δεσπότου ; φίλου κατα- 
φρονουµένου, xaX οὐδὲ οὕτως ἀφισταμένου;, Μιμησώ- 
µεθα τοίνυν αὐτὸν, καὶ ὅταν ἐπιτιμῶμεν, ταύτῃν τη- 
ρῶμεν τὴν ἐπιείχειαν. Καὶ γὰρ xat τῇ γυναιχὶ μετὰ 
τῆς αὐτῆς πάλιν ἡμερότητος ἐπιπλήττει' μᾶλλον δὲ 
οὐδὲ ἐπίπληδις, ἀλλὰ νουθεσίἰα xoi διόρθωσις τὰ λε- 
όμενα fv, xai πρὸς τὸ µέλλον ἀσφάλεια. Διὰ δὴ 
τοῦτο πρὸς τὸν ὄφιν οὐδέν φησιν᾽ αὐτὸς yàp ἣν ὁ τῶν 
χαχνῶν ἀρχιτέχτων, καὶ οὐκ εἴχεν ἐφ᾽ ἕτερον μεταθεῖ- 
ναι τὴν αἰτίαν' διὸ xaX σφοδρῶς αὐτὸν ἑχόλαζε. Καὶ 
οὐδὲ ἐνταῦθα ἵσταται, ἀλλὰ xa τὴν γῆν κοινωνῆσαι 
ποιεῖ της ἀρᾶς. El δὲ ἐξέδαλε παραδείσου, xal χατ- 
εδίχασε πόνῳ, xai διὰ τοῦτο μάλιστα προσχυνεῖν αὖὐ- 
&by καὶ θαυμάζειν χρἠ. Ἐπειδὴ γὰρ εἰς ῥᾳθυμίαν 
ἐξήγαγεν dj τρυφὴ, περικόπτει τὴν εὐφροσύνην, λύ- 
πην [692] ὀπιτειχίζων τῇ ῥᾳθυμίᾳ, ἵνα πρὸς τὴν 
ἀγάπην ἐπανέλθωμεν τὴν αὐτοῦ. Τί δὲ ἐπὶ τοῦ Κάῑν; 
ob τῷ αὐτῷ χἐχρηται τῆς ἡμερότητος τρόπῳ; Καὶ 
γὰρ παρ) ἐχείνου πάλιν ὑθδρισθεὶς, οὐχ ἀνθυθρίζει, 
ἀλλὰ παρακαλεῖ xal φησιν’ "Ira τἰ συνέπεσε τὸ 
πρόσωπόν cov; Καΐτοι γε τὸ γενόµενον συγγνώµης 
ἑστέρηται πάσης xal δείχνυσιν ὁ νεώτερος ἁδελφός. 
Αλλ) οὐδὲ οὕτως ἐπιπλήττει, ἀλλὰ τί φησιν, Ἅμαρ- 
tec; Ἡσύχασον, uh προσθῇς ἔτι πρὸς σὲ ἡ 
ἁἀποστροφὴ αὐτοῦ, καὶ σὺ αὐτοῦ ἄρξεις, τοῦ 
ἁδελφοῦ λέγων. El γὰρ δέδοικας, φησὶ, µήποτε διὰ 
τὴν θυσίαν ταύτην thv τοῦ πρωτοτόχου σε προεδρίαν ΄ 
ἀφέλωμαι, θάῤῥει ' χαὶ γὰρ τὴν ἀρχὴν αὑτοῦ πᾶσαν 
εἰς τὰς αὰς τίθηµι χεῖρας' µόνον γενοῦ βελτίων, xal 
φίλει τὸν οὐδὲν ἡδιχηχότα" χαὶ γὰρ ἀμφοτέρων χῄδο- 
μαι. Καὶ τοῦτό µε μάλιστα εὐφρανεῖ τὸ uh στασιάζειν 
ὑμᾶς πρὸς ἀλλήλους. Καθάπερ γὰρ µήτηρ Φφιλόστορ- 
γος, οὕτω χαὶ ὁ Geb; πάντα ποιεῖ xal μηχανᾶται ὥστε 
µηδένα ἀποῤῥαγῆνᾶι θατέρου. 


ϱ’. Ἵνα δὲ καὶ σαφέστερον ἐπὶ παραδείγματος ὃ λέγω 
µάθῃς, ἐννόησόν pot την Ῥεθέχχαν θορνυδουµένην, 
χαὶ πανταχοῦ περιτρέχουσαν, ὅτε ὁ πρεσθύτερος 
ἑπολέμει τῷ νεωτέρῳ παιδί. El γὰρ χαὶ ἐφίλει τὸν 
Ἰαχὼθδ, ἀλλ᾽ οὐδὲ «bv Ἡσαῦ ἀπεστρέφετο ' διὸ xai 
ἔλεγχε, Μή πως ἀτεκνωθῶ ἐκ τῶν δύο ὑμῶν év 
ἡμέρᾳ μιᾷ. Διὰ δᾗ τοῦτο καὶ ὁ θεὺς τότε ἔλεγεν ᾿ 
"Ἠμαρτες; Ἡσύχασον, zpóc σὲ ἡ ἁποστροφὴ 
αὐτοῦ, τὴν σφαγὴν προαναστέλλων, xal τὴν εἰρή- 
νην ἀμφοτέρων αὑτῶν ἐπιζητῶν. Ἐπειδὴ δξ αὑτὸν 
χατέσφαξεν , οὐδὲ οὕτω χατέλυσε τὴν περὶ αὖτου 


πρόνοιαν, ἀλλὰ πάλιν ἡμέρως ἀποχρίνεται τῷ ἁδελ- 


φοχτόνῳ, λέγων * Ποῦ ἑἐστυω ᾿Αδε.ὶ ὁ ἀδελφός cov; 
ἵνα xàv οὕτως ἐξομολογήσηται. Ὁ δξ ἑπαγωνίζεται 
τοῖς προτέροις, µεἰζονα xal χαλεπώτερα ἀἁνσισχυν- 
τῶν. ἸΑλλ) οὐδὲ οὕτως ὁ θεὸς ἀφίσταται, ἀλλὰ xal 
πάλιν ἑραστοῦ φθέγγεται ῥήματα ὑθρισμένου xat 
Χαταφρονουµένου, xal φησι * duri αἵματος τοῦ 
ἀδεφοῦ σου fog πρόὀς µε. Καὶ πάλιν τῆς γῆς 
καθάπτεται μετὰ τοῦ πεφονευχότος, εἰς αὐτὴν τὸν 
θυμὸν ἀφιεὶς, χαὶ λέγων’ ᾿Επικατάρατος ἡ Τη. 1l 
ἔχανε τὸ στόμα αὐτῆς δέξασθαι τὸ αἷμα τοῦ 
dósAgoU σου, καὶ τοὺς ἀναχαλοῦντας μιμούμενος - 
ὃ xaX 4 Δαυῖδ ἐποίει, τοῦ Σαοὺλ πεσόντος. Καὶ γὰρ 
καὶ ἐχεῖνος τοῖς δεξαµένοις τὴν σφαγὴν ὄρεσιν Em- 
ηρᾶτο Mov: "Opn τὰ Γε.δονὲ, μὴ πέσοι ἐφ᾽ ὑμᾶς 
δρόσος μηδὲ δετὸς, ὅτι ἐκεῖ ἐξήρθη σκέπη δυνα- 
τῶν. Οὕτω xat ὁ θεὸς ὥσπερ τινά µονῳδίαν ᾷδων b 
φησί: Φωνὴ τοῦ αἵματος τοῦ ἁἀδε]φοῦ σου Bog 
πρός µε, καὶ νῦν éxixaráparoc σὺ ἀπὸ τῆς τῆς, 


b Sic mcs, Editi vero, µονῳδίαν ἄγων. 


- 


"el 


4 ἔχανε τὸ στόμα αὐτῆς δἐξασθαι τὸ αἷμα τοῦ 
ἁδεἰφοῦ σου ἐκ τῆς χειρός σου. Ταῦτα δὲ ἔλεγε 
χαταστέλλων αὐτοῦ τὸν θυμὸν ζέοντα, χαὶ πείθων 
χἂν ἀπελθόντα φιλῆσαι. "EcÓecac αὐτοῦ τὴν ζωὴν, 
«φησὶ, τί τὴν ἔχθραν λοιπὸν οὐ χατασδεννύεις; ᾽Αλλὰ 
^el ποιεῖ; Κάχεῖνον φιλεῖ xaX τοῦτον * ἀμφοτέρους γὰρ 
αὐτὸς ἔπλασε' [095] τί οὖν ; ἀτιμώρητον ἀφῇ τὸν πεφο- 
νευχότα; ᾽Αλλὰ χείρων ἂν ἐγένετο. ᾽Αλλά κχολάσει; 
Αλλὰ πατρός ἐστι φιλοστοργότερος. "Opa τοίνυν 
πῶς καὶ χολάξει, xai τὴν ἀγάπην ἑνδείχνυται καὶ 
ἐν αὐτῷ τούτῳ ' μᾶλλον δὲ οὐδὲ χολάζει, ἀλλὰ διορ- 
θοῦται µόνον. 0ὐδὲ γὰρ ἀπέχτεινεν αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἐπέ- 
δηήσε τῷ τρόµῳ, ἵνα ἀποδύσηται τὸ ἔγχλημα, ἵνα 
χἂν οὕτως ἁπανέλθοι πρὸς τὴν ἑχείνου φιλοστοργίαν, 
ἵνα χᾶν πρὸς ἁπελθόντα σπείσηται ' οὐδὲ γὰρ ἐδού- 
λετο ἐχθρὸν αὐτὸν ἀπελθεῖν ἐντεῦθεν τῷ τετελευτη- 
χότι. Τοιοῦτοι οἱ φιλοῦντες, ὅταν εὐεργετοῦντες μὴ 
φιλῶνται, προάγονται σφοδροὶ γίνεσθαι xal ἀπειλεῖν, 
οὐχ ἐθέλοντες μὲν, ἀπὸ δὲ τοῦ φιλεῖν εἰς τοῦτο ἀγό- 
psvot, ἵνα xàv οὕτως ἐφελχύσωνται τοὺς χαταφρο” 
νοῦντας αὐτῶν. Καίτοι γε ἀνάγχης f) τοιαύτη φιλία, 
ἁλλ' ὅμως αὐτοὺς χαὶ τούτῳ παραμυθεῖται διὰ τὸ 
σφόδρα φιλεῖν * ὥστε χαὶ dj χόλασις ἀπὺ φιλίας. Οἱ 
γὰρ μὴ ἁλγοῦντες ἐπὶ τῷ μµισεῖσθαι, οὐδὲ χολάσαι αἱ- 
ροῦνται. "Opa τοίνυν xai Παῦλον ταῦτα λέγοντα 
Κορινθίοις * Τίς Υάρ ἐστι, φησὶν, ὁ δὑφραίνων µε, 
&l μὴ ὁ υπούμεγος ἐξ ἐμοῦ, Ὥστε ὅταν σφόδρα 
ἐπιτείνῃ τὴν χόλασιν, τότε δείχνυσι τὸν ἔρωτα. Οὕτω 
xaX ἡ Αἰγυπτία &x τοῦ σφόδρα φιλεῖν σφοδρῶς Exó- 
λασε τὸν Ἰωσήφ * ἀλλ᾽ ὀχείνη μὲν. ἐπὶ χαχῷ * xal 
γὰρ ἀχόλαστος ἣν ὁ ἔρως * ὁ θεὺς δὲ ἐπὶ ἀγαθῷ ; 
χαὶ γὰρ ἀξία ἦν τοῦ φιλοῦντης ἡ ἀγάπη *. Διὰ τοῦτο 
οὐδὲ παραιτεῖται εἰς παχύτερα κατιέναι ῥήματα, καὶ 
φθέγγεσθαι παθῶν ὀνόματα ἀνθρωπίνων, xal ζηλω- 
τὴν ἑαυτὸν χαλεῖν * Θεὸς γάρ εἰμι ἕπλωτὴς, φησίν » 
ἵνα µάθῃς τῆς ἁγάπης τὴν ἑπίτασιν. 


* Mss., xai γὰρ ἀξία ἦν τοῦ θανάτον ἡ ἀγάπη. Morel. οὗ 
γὰρ ἀξία. 
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Φιλήσωμεν τοίνυν αὐτὸν, ὡς βούλεται * µέγα γὰρ 
τὸ πρᾶγμα ἡγεῖται. Κἂν ἀποστραφῶμεν, μένει xa- 
ραχαλῶν, xiv uh θέλωµεν ἐπιστραφῆναι, χολάζει 
διὰ τὸ φιλεῖν, oy ἵνα τιµιωρίαν ἁπαιτήσῃ. "Opa γοῦν 
τί φησιν Ev τῷ Ἰεξεχι]λ πρὸς τὴν φιληθεῖσαν χαὶ 
χαταφρονῄσασαν αὐτοῦ πόλιν * "Αξω ἐπὶ σὲ τοὺς 
ἑραστάς σου, καὶ παραδώσω σε εἰς χεῖρας αὐτῶν, 
καὶ «1ιθοθολἠσουσί σε xal κατασφάξουσι, καὶ 
ἐξαιρεθήσεται à Cu ÀAóc µου ἐκ σοῦ, xal ἀγαπαύ- 
σοµαι, καὶ οὗ μὴ µεριμγήσω ἔτι. Τί τούτου πλέον 
ἂν εἶπε σφοδρὸς ἐραστὴς ὑπὸ τῆς ἑρωμένης xata- 
Φρονούμενος, xal μετὰ ταῦτα πάλιν περικαιόμενος 
αὐτῆς; Πάντα γὰρ ὁ θεὸς πράττει, ἵνα φιληθῇ 
παρ ἡμῶν, διὰ τοῦτο οὐδὲ τοῦ Υἱοῦ ἐφείσατο, 
Ἁλλ' ἡμεῖς ἀπηνεῖς, χαὶ ὠμοί. ᾽Αλλὰ γενώμεθά 
ποτε Ίμεροι, χαὶ φιλήσωμεν τὸν θεὸν, ὡς φιλεῖν δεῖ, 
ἵνα μετὰ ἡδονῆς τῆς ἀρετῆς ἀπολαύσωμεν. EL γὰρ 
γυναϊχά τις ἐἑρωμένην ἔχων, οὐδενὸς αἰσθάνεται τῶν 
χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν λυπηρῶν  ὁ τὸν θεῖον τοῦτον 
καὶ καθαρὸν ἐρῶν ἔρωτα, ἐννόησον ὅσης ἁπολαύσεται 
ἡδονῆς. Τοῦτο Υὰρ, τοῦτο καὶ οὐρανῶν βασιλεία, 
τοῦτο ἀπόλαυσις ἀγαθῶν, τοῦτο ἡδονὴ, τοῦτο εὔφρο- 
σύνη, τοῦτο χαρὰ, τοῦτο µαχαριότης * μᾶλλον ὃξ oca 
ἂν εἴπω, οὐδὲν οὐδέπω δυνῄσοµαι παραστῆσαι πρὸς 
ἀξίαν, ἀλλ dj πεῖρα µόνη τοῦτο διδάσχειν οἵδε τὸ 
παλόν. Διὰ τοῦτο xal ὁ προφήτης ἔλεγε, Κατατρύ- 
Φησον τοῦ Κυρίου, xoX, Γεύσασθε καὶ ἴδετε ὅτι 
χρηστὸς ὁ Κύριος. Πε,θώμεθα τοίνυν, xai ἔντρυ- 
φῶμεν αὐτοῦ τῇ ἁγάπῃ. Οὕτω γὰρ ἐντεῦθεν ἤδη τὴν 
βασιλείαν ὀψόμεθα, καὶ [694] ἀγγελιχὺν ζησόμεθα 
βίον, καὶ ἓν vf διατρίδοντες, τῶν τὸν οὐρανὸν οἰχούντων 
οὐδὲν ἔλαττον ἔξομεν, xal μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἁποδη- 
μίαν, πάντων λαµπρότεροι τῷ βήµατι τοῦ ριστῶ 
παραστησόµεθα, xal τῆς ἀποῤῥήτου δόξης ἁπολαύ- 
σοµεν * Tj; Υένοιτο πάντας ἡμᾶς μετασχεῖν, χάριτι 
xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, 
κράτος, tub, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰώνας τῶν 
αἰώνων. ᾽Αμήν. 





OMIAIA ΚΔ.. 


Καὶ εοῦτο, εἰδότες τὸν καιρὸν, ὅτι Opa ἡμᾶς 
ἤδη ἐξ $xrov ἐγερθῆναι. 


α’. Ἐπειδὴ πάντα ἅπερ ἐχρῆν ἐπέταξεν, ὠθεῖ πάλιν 
αὐτοὺς εἰς τὴν τῶν ἀγαθῶν ἑργασίαν ἀπὸ τοῦ χατ- 
επείγοντος. Ἐπὶ θύραις γὰρ, φησὶν, ὁ τῆς χρίσεως 
ἕστηχε χαιρός ^ χαθάπερ xal Κορινθἰοις ἔγραφεν, 
ὅτι Ὁ καιρὸς evryectaAuéroc τὸ «λοιπόν ἐστι ' xol 
Ἑδραίοις δὲ πάλιν, Ἔτι μικρὸν ὅσον ὅσον, ὁ ἑρ- 
χόµενος ἤξει, xal οὗ χρονιεῖ. 'ÀX) ἐχεῖ μὲν τοὺς 
πονουµένους ἀνιστὰς , xal τοὺς ἱδρῶτας τῶν ἔπαλ- 
λλλων πειρασμῶν παραμυθούµενος ταῦτα ἔλεγεν, 
ἐνταυθα δὲ τοὺς χαθεύδοντας διεγείρων * χαὶ γὰρ 
πρὸς ἁμφότερα χρήσιμος ἡμῖν οὗτος ὁ λόγος. TL δέ 
ἑατιν, Ó φησιν, "Opa ἡμᾶς ἤδη é£. ὕπνου ἑἐγερθή- 
γαι; Τουτέστιν, ἐγγὺς ἡ ἀνάστασις, ἐγγὺς d) χρίσις 
fj φοθερὰ, ἑγγὺς f) ἡμέρα ἡ ὡς χλίδανος χαιοµένη 
xai δεῖ λοιπὸν ἡμᾶς ἁπαλλαγῆναι τῆς ῥᾳχθυμίας, 
Nvv γὰρ ἐγγύτερον ἡμῶν ἡ σωτηρία, ἢ ὅτε ἐπι- 
στεύσαµεν. Ορᾷς πῶς ἑφίστησιν αὐτοῖς ἤδη τὴν 
ἀνάστασιν ; Τοῦ χρόνου γὰρ προϊόντος, φησὶν, ὁ μὲν 
τοῦ παρόντος βίον δαπανᾶται χαιρὸς, ὁ δὲ τοῦ µέλ- 


λοντος alvo; ἐγγύτερος γίνεται. Αν μὲν οὖν ᾗς 
παρεσχευασµένος, xal πάντα πεποτηχὼς ὅσα ἐς 
έταξε, σωτηρίας γίνεται α dj ἡμέρα' ἂν δὲ τούναν- 
vlov, οὐχέτι. ᾽Αλλ' οὐκ ἀπὸ τῶν λυπηρῶν, ἀλλ ἀπὸ 
τῶν χρηστῶν προτρέπει τέως, xal ταύτῃ τῆς τῶν 
παρόντων αὐτοὺς ἀπολύων συµπαθείας. Εἶτα, ἐπειδὴ 
εἰκὸς ἣν αὐτοὺς ἓν μὲν ἀρχῇ xal προοιµίοις novia 
τέρους εἶναι, ἅτε ἁκμάζοντος αὐτοῖς τοῦ πόθου, τον 
χρόνου δὲ προελθόντος χαταμαρανθῆναι τὴν πᾶσαν 
σπουδην, φησὶν ὅτι τοὐναντίον μὲν οὖν δεί mou, 
οὐχὶ ἐχλύεσθαι προϊόντος τοῦ χρόνου, ἀλλὰ μᾶλλον 
ἀχμάζειν. "Oct γὰρ ἂν ὁ βασιλεὺς ἐΥγίζῃ, τοσούτῷ 
μᾶλλον δεῖ παρασχευάσασθαι * ὅσῳ μᾶλλον $1196 " 
βραθεῖον, τοσούτῳ μᾶλλον διεγείρεσθαι χρὴ πρὸ 
τοὺς ἀγῶνας * ἐπεὶ καὶ οἱ δρομεῖς τοῦτο ποιουσι᾿ 
ὅταν πρὸς τῷ τέλει τοῦ δρόµου γίνωνται xal τῇ τον 
βραθείου λήψει, τότε διανίστανται µειζόνως. 

τοῦτο ἔλεγε, Νῦν ἐγγύτερον ἡμῶν ἡ σωτηρία, 1 
ὅτε ἐπιστεύσαμεν. Ἡ νὺξ xpolxoyer, $ 9 


* Codex unus, σωτηρία σοι ἠένεται. 
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ld quod etiam David [aciobat, postquam Saül ceeide- 
rat. Nam et ille montibus, qui sanguinem exceperant, 
maledicebat bis verbis : Montes Gelboe, ne cadat super 
903 γοε, nec pluvia, quia ibi projecta sunt scuta fortium 
(2. Reg. 4. 21). Ita et Deus quasi funebrem cantum 
edens, ait : Vox sanguinis frairis tui clamat ad me. Et 
nunc maledictus (uw de terra, quas aperuit os euum ad 
excipiendum sanguinem [ratris tui de manu. (ua. Hoc 
porro dicebat effervescentem illius furorem repri- 
mens, et suadens ut vel defunctum diligeret. lilius 
vitam extinxisti, ait, cur inimicitiam non jam exstin- 
guis? Sed quid facit Deus? Et illum et hunc diligit : 
utrumque enim ille eformavit : quid ergo? impuni- 


. timne homicidam relinquat? At sic ille pejor fiet. 


An puniet? At patre quovis amantior est. Vide igitur 
quomodo et puniat simul et amorem exhibeat ; imo 
vero non punit, sed corrigit tantum. Neque enim oc- 
cidit illum, sed tremore constrinxit, ut culpam exue- 
ret, ut vel sic ad ipsius amorem reverteretur, et cum 
defuncto pacisceretur : neque enim volebat eum ini- 
micum defuneti ex hoc sseculo migrare. Tales sunt ii 
qui amant : quando benbílcia prebentes non diligun- 
tur, coguntur vehementes fleri et comminari, non 
sponte quidem, sed ab ipso amore ad hoc deducti, ut 
vel sic eos qui se despiciunt attrahant. Quamquam 
enim hasc dilectio necessitateim quamdam afferat ; at- 
tamen ipsos etiam per hoc consolatur, quod admodum 
diligat ; itaque vel ipsa punitio ex amore procedit, 
Nam qui non dolent quod odio habeantur, neque pu- 
nire cupiunt. Vide ergo et Paulum hxc Corinthiis 
dicentem : Quis est , inquit, qui me letificet, nisi qui 
coniristatur ex me (2. Cor. 2. 2)? Itaque cum magis 
supplicium auget, tunc amorem ostendit. Sic et ZEgy- 
ptia quod multum amaret, vehementer etiam Jose- 
plium ulta est. Sed illa quidem ad malum ; impudicus 
enini amor erat : Deus autem ad bonum ; digna quippe 
erat amante dilectio. Propterea non recusat ad cras- 
siora verba descendere, humanorumque affectuum 


verbis uti, seseque :emulatorem vocare : Deus enim 
emulator sum ( Exod. 20. 5), inquit, ut discas auo- 
ris vehementiam. 

Deus quomodo diligendus. — Diligamus ergo illum 
ut ipse vult: magna quippe res esse putatur. Si nos 
avertamus, manetadhortans; si converti nolimus, 
punit quia diligit, non ut penas repetat. Vide ergo 
quid dicat in Ezechiele ad civitatem, qua diligeba- 
tur, sed contemnebat eum : Ducam ad te amatores 
(uos, el tradam te in. manus eorum, el lapidabus te et 
occident, et auferelur zelus meus a te, εἰ requiescam, et 
non amplius curam tui geram ( Ezech. 95. 34. sqq. ). 
Quid amplius dixerit vehemens amator ab amata con- 
temptus, et postea rursum amore illias incensus ?Nihil 
enim non agit Deus ut diligatur a nobis ; ideoque ne- 
que Filio suo pepercit. At nos immites ac crudeles 
sumus. Sed simus tandem mansueti, diligamusque 
Deum ut diligere par est, ut cum voluptate virtute ᾽ 
fruamur. Si enim qui mulierem babet dilectam, nihil 
sentit ex iis, qux? quotidie tristia accidunt : qui hoc 
divino et puro amore tenebitur, cogita quanta fruetur 
voluptate. lloc enim, hoc,inquam, regnum celorum 
est, boc bonorum fruitio, hoc voluptas, hoc lztitia, 
hoc gaudium, hoc beatitudo ; imo quidquid dixero, 
nihil umquam potero dignum afferre : sola experien- 
tia lioc docere bonum potest. ldeo dicebat propheta : 
Delectare in Domino ; et, Gustate ei videte quoniam sua- 
vis est Dominus ( Psal. 56. 4. et 55. 9 ). Obsequamur 
ergo, et delectemur in ejus dilectione. Sic euim hinc 


. jam regnum czlorum vilebimus, et vita vivemus an- 


gelica ; atque in terra versante, nihil minus habebi- 
mus quam ii qui in cxlo habitant, et postquam hinc: 
migraverimus, oinnium splendidissimi ante tribunal. 
Christi sistemur, ineffabilique gloria fruemur : quam. 
utinam omnes assequamur, gratia οἱ benignitate Do- 
inini nostri Jesu Christi, quicum Patri, unaque Spiri- 
tui sancto, gloria, imperium, honor, nunc et semper, 
et in 828cula seculorum. Amen. 





HOMILIA XXIV. 


CaP. 16. v. 41. Et hoc, scientes tempus, quia hora est 
jam nos de somno surgere. 

4. Postquam omnia, quz par erat, pracepit, illos 
ad bona opera exsequenda ab eo quod urget impellit. 
Nam in foribus, inquit, adstat judicii tempus ς quem- 
admodum Corinthiis scribebat, Tempus jam contra- 
cium est (1. Cor. 7. 29); et Hebrzis rursum : Adhuc 
modicum aliquantulum, el qui venturus est veniet, el non 
tardabit ( Hebr. 10. 57). Sed illic quidem laborantes 
erigens, et sudoribus frequentium tentationum conso- 
lationem adhibens bxc dicebat ; hic vero dormientes 
excitans : nam ad utrumque utilis nobis est hic sermo. 
Quid vero significat dictum illud, Hora est jam nos de 
somno surgere? ld est, prope est resurrectio, prope 
est tremendum judicium, prope est dies illa ut cliba- 
nus accensa; et opus demum est, ut ab ignavia nos 
expediamus. Nunc enim propior est nostra salus, quam 
cum credidimus. Viden' quomodo jaiw illis resurrectio . 


nem adesse dicat? Tempore procedente, inquit, prze- 
sentis vitx spatium insumitur; futuri vero s:eculi 
tempus propius accedit. Si ergo paratus sis, et si omnia 
qu: praecepit feceris, salutis dies erit; sin contra fe- 
ceris, non item. Sed interim non a tristibus, sed a 
jucundis hortatur, hac ratione illos 4 presentium re- 
rum affeetu solutos reddens. Deinde, quia verisimile 
erat illos initio studiosiores esse, vigente nempe illo- 
rum desiderio; tempore vero procedente, hoc studiuin 
omne minui ac pene marcescere : dicit jam coutra- 
rium facere oportere, non procedonte tempore dis- 
solvi, sed potius vires exserere. Quando enim regis 
imminet adventus, tum (anto magis sese apparare 
oportet, quanto propius bravium, tanto magis 56.69 ex- 
citare oportet ad certamina. Nam et cursores hoc 
agunt, cum ad cursus finem devenerunt, et ad bra- 
vium accipiendum, tunc magis excitantur. Idoo dixit, 
Nunc enim propior est nostra salus, quam cum credi- 





φον, 


623 
dimus. 19. Nox processit, dies autem appropinquavit. 
Si igitur illa desinit, hzee autem appropinquat ; quz 
hujus sunt deinceps faciamus, non qu: illius. Nam et 
in szcularibus rebus ita fleri solet : et cum videmus 
noctem ad dilueulum properare, et canentem audimus 
hirundinem, singuli proximum excitamus, licet adhuc 
nox non abscesserit : sed cum prorsus desiit, urgemus 
denique mutuo dicentes, Jam dies est, et diurna opera 
omnia aggredimur, assumptis vestibus, excussis 80- 
mniis somnoque depulso, ut nos paratos dies inveniat, 
ae nondum exortis jam solis radiis, tunc demum inci- 
piamus surgere, et operi manum admovere. Quodillic 


: facimus, hoc jam quoque faciamus : phantasias exua- 


mus, a somniis przsentis vitae eruamur, profundum 
somnum deponamus, et pro vestimentis virtute indua- 
mur : h»c quippe omnia declarans ait : Abjiciamus 
ergo opera tenebrarum, et induamur arma [ucis. Nam ad 
aciem et pognam dies nos advocat. Verum ne timeas, 
aciem et arma audiens. [n armatura enim sensibili 
durum est et exosum armari, hic vero desiderabile 
optabileque est : lucis enim arma sunt : ideoque ra- 
dio splendidiorem te reddunt, fulgorem magnum emit- 
tentem, et in tuto te collocant : arma enim sunt ; ette 
fulgentem reddunt , cum arma lucis sint. Quid ergo? 
annon necesse est pugnare ? Necesse quidem est pu- 
gnare, sed non defatigari et laborare : neque enim 
helium est hoc, sed chorea οἱ celebritas. Talis est 
horum armorum natura, talis ducis virtus. Ac quem- 
admodum sponsus e thalamo cum specioso cultu pro- 
dit : sic et ille qui his munitus est armis : nam miles 
simul ct sponsus est. Cum dicit autem, Dies appropin- 
quavit, non sinit eam prope tantum esse, sed jam 
]ucere curat : ait enim : 12. Sicut in die honeste am- 
bulemus. Jam enim adest dies. Et ab iis qux multi 
hortando adhibent, ab iisdem ipse attrahit illos, ni- 
mirum a decoro et honestate : multam quippegloriz, 
que a multitudine exhibetur, curam habent. Nec dixit, 
Ambulate, sed, Ambulemtus, ut non enerosa sit lior- 
tatio, et tolerabilis increpatio. Non in comessationi- 
bus εἰ ebrietatibus. Bibere non vetat, sed prater men- 
suram bibere : non frui vino, sed cum temulentia frui 
votat; ut et quod sequitur cum eadem mensura ponit : 
Non in cubilibus et impudicitiis. Neque hic vetat cum 
iulieribus misceri, sed scortari. Non in contentione 
et aemulatione. Nam pravorum affectuum fomenta ex- 
stinguit, concupiscentiam et iram. Quapropter non 
ipsa solum, sed ipsorum fontes aufert. 

9, Vinum concupiscentiam et iram incendit.— Nihil 
enim ita concupiscentiam incendit, et iram inflam- 
mat, ut vinum et temulentia. Ideo cum prius dixisset, 
Non in comessalionibus εἰ ebrietatibus , tunc. adjecit, 
Non in cubilibus et impudicitiis , non in contentione et 
einulatione, Neque hic constitit , sed cum pravis nos 
vestimentis exuisset, audi quo nos ornatu postea de- 
coret dicens : 14. Sed induimini Dominum nostrum 
Jesum Christum. Non jam opera dicit, sed magis illos 
excitavit. Nam cum de malitia loqueretur, opera me- 
moravit ; cum autem de virtute agit, non jam opera, 
sed arma dicit, ostendens virtutem eum, qui illa or- 
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natnr, in omni securitate constituere et in omni 
splendore. Neque hic constitit, sed rem majorem ser- 
mone aggrediens , quod longe horribilius est , ipsum 
Dominum dat nobis indumentam, ipsum Regem. Qui 
enim illo indutus est, omnem prorsus possidet virta- 
tem. Cum autem dicit, Induimini , undique nos illo 
circumdari jubet ; ut alibi ait, Si vero Christus in w- 
bis (Rom. 8. 10) ; et rursus , -In interiorem nostrum 
hominem habitare Christum (Ephes. 5. 46. 17). Etenim 
animam nostram vult domum ejus esse , nosque illo 
indui ut vestimento , ut omnia nobis ille sit intus el 
foris. Etenim ipse plenitudo nostra est : Est enim 
plenitudo omnia in omnibus adimplentis (lbid. 1. 
25) ; et via, et vir, et sponsus : Despendi enim voswxi 
viro , virginem castam (3. Cor. 14. 9). Est et radir, 
potus , cibus et vita ; nam ait : Vivo jam mox ego: 
vivit vero in me Christus (Gal. 3. 90). Est apostolus, 
summus sacerdos, doctor, pater, frater, coheres , οἱ 
sepulcri consors et crucis. Consepulti enim suns ipsi, 
inquit , et complantati facti sumus similitudini morti 
ipsius (Rom. 6. 4 et δ). Est et supplex : Pro Christo 
enim legatione fungimur (3. Cor. 5. 90). Est et advo- 
catus apud Patrem : nam Supplicat pro nobis (fom. 
8. 54). Est et domus, et hospes : Qui enim Jn me me- 
net, et ego in illo (Joan. 6. 57). Est et amicus : Ves 
amici mei estis (Id. 15. 14) ; et fundamentum, et la- 
pis angularis ; et nos ipsius membra , agricultura , 
vdificatio, palmites et cooperarii. Quid enim non no- 
bis esse vult, omni modo nos sibi conglutinans el 
conjungens ? id quod vehementer amautis est. Ob- 
tempera igitur ei, ac de somno surgens, indue illum: 
illo indutus, morigeram ipsi carnem przbe: hoc 
enim subindicavit , dicens : Carnis curam ue [eceritis 
in desideriis. Sicut enim non bibere, sed inebrisri 
vetuit , non sponsam ducere, sed lascivire : sic nec 
curam gerere carnis prohibuit, sed ad concupiscen- 
tias tantum, ne scilicel necessitatem przetergrediamur. 
Nam quod illius euram gerere non prohibeat , audi 
quid Timotheo dicat : Vino modico utere propter sta- 
machum tuum , et frequentes tuas infirmitates (1. Tim. 
5. 25). Ita et hic curam geras quidem, sed ad sanit- 
tem, non ad lasciviam. Neque enim illud cura et pre 
videntia esset , si flammam incenderes, si graviorem 
fornacem faceres. Ut clarius discatis quid sit, curam 
ejus habere ad concupiscentiam , et ut talem curam 
fugiatis ; ebriosos, ventri studentes, eos qui se vesti- 
bus pretiosis ornant, deliciantes, eos qui vitam mol- 
lem et dissolutam ducunt cogitate, et intelligetis quid 
dietum sit. Illi enim nihil non agunt , non v: valetu- 
dine fruantur, sed ut luxurientur, ut concupiscentizm 
incendant. Sed tu qui Christum induisti , illis omui- 
bus przecisis, unum quare tantum, ut sana sis carne : 
hactenus illam cura, et non ultra ; sed totam curam i 
spiritualibus impende. Ita enim ex hoc somno surge- 
re poteris , illis variis concupiscentiis non gravatus. 
Nam somnus est przsens vita, et qu:e ad illam spe- 
ciant, 4 somniis nihil omnino differunt. Ac quemad- 
modum ii, qui dormiunt, insana verba proferunt » 
nihil sani plerumque vident, ita et nos ; imo peu 
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[695] ἡμέρα fiyrixey. Οὐκοῦν el αὕτη μὲν τελευτφ, 


ἐχείνη δὲ πλησιάζει ' τὰ ὀχείνης πράττωµεν λοιπὸν, 


μὴ τὰ ταύτης. Καὶ γὰρ καὶ ἓν τοῖς βιωτιχοῖς τοῦτο 
γίνεται ' χαὶ ὅταν ἴδωμεν πρὸς ὄρθρον τὴν νύχτα 
ἐπειγομένην, καὶ χελιδόνος ἁδούσης ἀχούσωμεν, τὸν 
πλησίον ἕχαστος διεγείροµεν, καἰτοιγε ἔτι τῆς νυ- 
χτὸς οὔσης * ἀλλ ἐπειδὴ λοιπὸν ἄπεισιν, ἐπειγόμεθα 
λοιπὸν λέγοντες ἀλλήλοις 4, ὅτι Ἡμέρα véyovs, xat 
τὰ τῆς ἡμέρας ἅπαντα πράττοµεν, ἑνδυόμενοι καὶ 
ὀνείρων ἁπαλλαττόμενόι xal ὕπνον διακρουόµενοι, 
ἵνα παρεσχευασµένους ἡ ἡμέρα εὖρῃ, χαὶ μὴ &v- 
εσχούσης ἀχτῖνος τότε ἀρξώμεθα ἀνίστασθαι xat δια. 
τείνεσθαι. Ὅπερ οὖν kxe? ποιοῦμεν, touto xal ky- 
ταῦθα πράξωµεν * ἀποδυσώμεθα τὰς Φαντασίας, 
ἁπαλλαγῶμεν τῶν ὀνειράτων τοῦ παρόντος βίὀν, ἆπο- 
θώμεθα τὸν βαθὺν ὕπνον, καὶ ἑνδυσώμεθα ἀντὶ ἵμα- 
είων τὴν ἀρετὴν * ταῦτα γὰρ ἅπαντα δηλῶν ἔλεγεν, 
Αποθώμεθα γοῦν τὰ ἔργα τοῦ σκότους, καὶ ἑν-- 
δυσώµεθα τὰ ὅπ.α τοῦ φωτός. Καὶ Υὰρ πρὺς πα- 
ῥάταξιν xal µάχην ἡ ἡμέρα ἡμᾶς καλεῖ. ᾽Αλλὰ μὴ 
δείσῃς παράταξιν xa ὅπλα ἀχούσας. Ἐπὶ μὲν γὰρ 
τῆς αἰσθητῆς παντευχίας b βαρὺ xal ἀπευχτὸν τὸ 
ὀπλίζεσθαι, ἐνταῦθα δὲ ποθεινὸν καὶ εὐχῆς ἄξιαν " 
φωτὸς Υάρ bati τὰ ὅπλα * Διὸ xal τῆς ἀχτῖνος λαµ- 
πρότερόν σε ἀποφαίνει πολλὴν ἀφιέντα τὴν ἀστραπὴν, 
xai ἐν ἀσφαλείᾳ σε καθίατησιν * ὅπλα γάρ ἔστι * xal 
χαταλάμπεσθαι ποιεῖ φωτὸς γάρ ἐστιν ὅπλα. Τί 
οὖν; οὐκ ἀνάγχη πολεμεῖν; "Aváyxm μὲν πολεμεῖν, 
οὐ μὴν ταλαιπωρεΐσθαι χαὶ πονεῖν ' οὐδὲ γὰρ πόλε- 
poe τοῦτό ἐστιν, ἀλλὰ χορεία χαὶ πανήχυρις. Τοιαύ- 
τη τῶν ὅπλων τούτων fj φύσιςςε͵, τοιαύτη ἡ τοῦ στρα- 
τηγοῦ δύναμις. Καὶ χαθάπερ νυµφίος χαλλωπιζό- 
µενος ἀπὸ τῆς παστάδος πρόεισιν, οὕτω χαὶ Ó τού- 
τοις φραττόµενος τοῖς ὅπλοις * xal Ἱὰρ στρατιώτης 
ὁμοῦ xal νυµφίος ἐστίν. Εἰπὼν δὲ, ὅτι Ἡ ἡμέρα 
ἤΤγιχεν, οὐδὲ ἐγγὺς εἶναι αὐτὴν ἀφίησιν, ἀλλ᾽ ήδη 

αὐτὴν ἑἐφίστησι φησὶ γὰρ, Ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὔσχη- 
µόνως περιπατήσωμεν. δη γὰρ πάἀρεστιν ἡ ἡμέ- 
pz. FX ἀφ᾿ ὧν μάλιστα οἱ πολλοὶ προτρέπονται, 
ἀπὸ τούτων xal αὐτοὺς ἐφέλχεται, τῆς εὐσχημοσύ- 
νης " πολὺς γὰρ αὐτοῖς τῆς παρὰ τῶν πολλῶν δόξης 
ὁ λόγος. Καὶ οὐχ εἶπε, Περιπατεῖτε, ἀλλὰ, Περιπα- 
τήσωµεν, ὥστε ἀνεπαχθῃ ποιῆσαι τὴν παραίνεσιν, 
xo^ χούφην τὴν ἐπίπληξιν. Mh χώµοις xal µέθαις * 
οὐ τὸ πίνειν χωλύων, ἀλλὰ τὸ ἁμέτρως” οὗ τὸ ἀπο- 
λαύειν οἴνου, ἀλλὰ τὸ μετὰ παροινίας ὥσπερ οὖν 
καὶ τὸ ἑξῆς μετὰ τοῦ αὐτοῦ μέτρου τίθησι λέγων * 
M1) κοίταις καὶ dceAmelaic. 0ὐδὲ γὰρ ὀνταῦθα τὸ 
µίγνυσθαι γυναιξὶν ἀναιρεῖ, ἀλλὰ τὸ πορνεύειν. MÀ 
ἔριδι xal CA 93. Τὰ γὰρ χαἰρια τῶν παθῶν σθέν- 
νυσι τὴν ἐπιθυμίαν καὶ τὸν θυµόν. Διόπερ οὐχ αὐτὰ 
µόνον, ἀλλά xai τὰς πηγὰς αὐτῶν ἀναιρεῖ. 

β’. 0ὐδὲν γὰρ οὕτω χαὶ ἐπιθυμίαν ἀνάπτει χαὶ ὀργὴν 
&xxalet, ὡς µέθη xaX παροινία. Auk τοῦτο πρότερον 
εἰπὼν, M^) κώµοις καὶ µέθαις, τότε ἐπήγαχε' Mh 
κοίταις καὶ ἀσε.λγείαις, ui) ἔριδι καὶ Cj Ao.[696] Καὶ 
οὐδὲ ἐνταῦθα ἕστη, ἀλλ' ἀποδύσας ἡμᾶς τῶν πονηρῶν 
ἱματίων, ἄχουσον πῶς χαλλωπίξει λοιπὸν λέγων ’ 
'AAA* ἑνδύσασθε τὸν Κύριο ἡμῶν "Incovw Χρι- 
σεόν. Οὐχέτι εἶπεν ἔργα, ἀλλὰ µειξόνως αὐτοὺς 
ἀνέστησεν. "Ότε μὲν γὰρ περὶ τῆς χαχίας ἔφηαεν, 
ἔργα ἔλεγεν ὅτε δὲ περὶ τῆς ἀρετῆς, οὐχέτι ἔργα, 
ἀλλ ὅπλα, δειχνὶς ὅτι ἐν πάσῃ ἀσφαλείᾳ καθίστησιν 


* Codex unus, ἐπειγόμεθα ἐπιλέγοντες ἀλλήλοις. b Morel., 
«7; αἰσθητιχῆς παντενχίας. ϐ orel. .. tv ὅπλων ἡ φύσις. 
4 «Au codices habent, μὴ έρισι καὶ ζήλοις. 


tj ἀρετὴ τὸν ἔχοντα αὐτὴν, καὶ kv πάσῃ λαμπρότητι 
Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἕστη, ἀλλ ἐπὶ τὸ μεῖζον ἄχων τὸν 
λόγον, ὃ πολλῷ φρικωδέστερον ἣν, αὐτὸν τὸν Δεσπό- 
την δίδωσιν ἡμῖν ἱμάτιον, αὐτὸν τὸν βασιλέα. 0 γὰρ 
τοῦτον περιθεθληµένος, ἅπασαν ἔχει καθόλου τὴν. 
ἀρετήν. "Όταν δὲ εἴπῃ, Ενδύσασθε, πάντωθεν ἡμᾶς 
αὐτὸν περιδαλέσθαι χελεύει’ ὥσπερ ἀλλεχοῦ φησιν. 
Ei δὲ Χριστὸς ἐν ὑμῖν' καὶ πάλιν, Elc τὸν Eco 
ἡμῶκ ἄνθρωπον χατοιχῆσαι τὸν Χριστόν. Καὶ 
γὰρ οἰχίαν αὐτῷ βούλεται εἶναι τὴν ψυχὴν τὴν ἥμε- 
τέραν, xal ὡς ἱμάτιον ἡμῖν αὐτὸν περιχεῖσθαι, ἵνα 
πάντα αὐτὸς ἡμῖν ᾗ ἔσωθεν xal ἔξωθεν. Καὶ γὰρ 
πλήρωμα ἡμῶν αὐτός (χαὶ γὰρ Πάήρωμα τοῦ τὰ 
πάντα ἐν πᾶσι zAnpovpérov )* καὶ ὁδὸς καὶ ávho 
xai νυµφίος  Ἡρμοσάμην γὰρ ὑμᾶς évl ἀγδρὶ 
παρθένον ἀγγήν) ' καὶ ῥίζα xal ποτὸν xaX τροφὴ 
χαὶ ζωή (Zo γὰρ, φησὶν, οὐκόσι ἑγὼ, (ij δὲ ἐν 
ἐμοὶ Χριστός) ' xal ἁπόστολος xai ἀρχιερεὺς xol 
διδάσχαλος xal πατὶρ xai ἁδελφὸς xal συγχληρο- 
νόµος, xal τάφου χοινωνὸς xal σταυροῦ (Συνετά-: 
φημε γὰρ αὐτῷ, qnot, xal «ύμφυτοι γεγόναµεν 
τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου αὐτοῦ) ' χαὶ ἐχέτης 
('Yaép γὰρ Χριστοῦ ἁαρεσθεύομεν). xai πρὺς 
τὺν Πατέρα συνήγορος (xai γὰρ ἸἘΕντυγχάνει, 
φησὶν, ὑπὲρ ἡμῶν): καὶ οἶχος xai ἔνοιχος (’θ 
γὰρ àv ἐμοὶ µένων, κἀγὼ àv αὐτῷ), χαὶ φίλος 
( Ὑμεῖς γὰρ pí-Aot μού ἐστε ): χαλ θεμέλιος xa λίθος. 
ἀχρογωνιαῖος * καὶ ἡμεῖς αὐτοῦ xal µέλη xal γεώρ- 
γιον.καὶ οἰχοδομὴ καὶ χλήµατα xal αννεργοί. Τί γὰρ 
οὐ βούλεται ἡμῶν εἶναι, παντὶ τρόπῳ συγχολλῶν xal 
συνάπτων ἡμᾶς, ὅπερ. τοῦ σφόδρα φιλοῦντός ἐστι. 
Πείθου τοίνυν, χαὶ ἀναστὰ»; && ὕπνων ἔνδυσαι αὐτὸν, 
xai ἐνδυσάμενος εὐήνιον αὐτῷ πάρεχε τὴν σάρχα.' 
τοῦτο γὰρ ᾖνίξατο εἰπὼν, Τῆς σαρκὸς πρένοιαν μὴ 
ποιεῖσθε εἰς ἐπιθυμίας. Ὥσπερ vàp οὐ τὸ πίνειν 
ἑχώλυσεν, ἀλλὰ vb µεθύειν, οὐδὲ τὸ γαμεῖν, ἀλλὰ τὸ 
ἀσελγεῖν ' οὕτως οὐδὲ τὸ προνοεῖν τῆς σαρχὸς, ἀλλὰ 
τὸ εἰς ἐπιθυμίας, olov τὸ τὴν χρείαν ὑπερδαίνειν" 
ἐπεὶ, ὅτι γε προνοεῖν αὑτῆς χελεύει, ἄχουσον τί φησι 
Τιμοθέφ; Οἵνφ ὁλίγῳ χρῶ διὰ τὸν στόµαχόν σου 
xal τὰς πωχγάς σου ἀσθεγείας. Οὕτω δὴ xal ἐν- 
ταῦθα προνόει μὲν, ἀλλὰ πρὸς ὑγείαν, μὴ πρὸς ἀσέλ- 
γειαν. Οὐδὲ γὰρ ἂν εἴη τοῦτο πρόνοια λοιπὺν, ὅταν 
τὴν φλόγα ἀνάπτῃς, ὅταν χαλεπὴν τὴν χάμινον ποιῇς. 
Ἵνα δὲ χαὶ σαφέστερον µάθητε, τί ποτέ ἐστι τὰ προ- 
νοεῖν αὐτῆς εἰς ἐπιθυμίαν, χαὶ φύγητε τὴν τοιαύτην 
πρόνοιαν, τοὺς µεθύοντας, τοὺς Υαστριζομένους, τοὺς 
ἐν. ἱματίυις καλλωπιζυµένους, τοὺς θρυπτοµένους, 
τοὺς τὸν ὑγρὸν χαὶ διαῤῥέοντα ζῶντας βίον ἐννοῄσατε, 
καὶ εἴσεσθε τὸ εἰρημένον. Ἐκεῖνοι yàp πάντα ποιοῦ- 
aw, οὐχ ἵνα ὑγιαίνωσιν, ἀλλ᾽ ἵνα σχιρτῶσιν, ἵνα τὴν 
[697] ἐπιθυμίαν ἀνάπτωσιν. Αλλ) ὁ τὸν Χριστὸν ἐν- 
δεδυµένος σὺ, πάντα ἐκεῖνα 9 περιχόψφας, ἓν ζήτει 
µόνον, ὅπως ὑγιαίνουσαν ἔχῃς τὴν σάρχα * xal µἐχρ: 
τοσούτου προνόει ταύτης, περαιτέρω δὲ µηχέτι, ἀλλὰ 
πᾶσαν -ἣν σπουδὴν εἰς τὴν τῶν πνευματικῶν ἀνάλισχε 
ἐπιμέλειαν. Οὕτω γὰρ xal ἀναστῆναι boc νοῦ ὕπνου 
τούτου δυνήσῃ, μὴ βαρούμενος ταῖς ποιχίλαις ταύ- 
ταις ἐπιθυμίαις. Καὶ γὰρ Όπνος ὁ παρὼν Bloc, xai 
ὀνειράτων οὐδὲν τὰ by αὐτῷ διενήνοχε. Καὶ χαθάπερ 
ol. χαθεύδοντες xal παβαφθέγγανται, καὶ ὁρῶσι πολ- 
λάχις οὐδὲν ὑχιὰς, οὕτω xal ἡμεῖς, μᾶλλον δὰ xol 
πολλῷ χεῖρον. 'O μὲν γὰρ αἰσχρά τινα πράδας ? 
εἰπὼν ὄναρ, ἁπαλλαχεὶς τοῦ ὕπνου, xot τῆς αἰσχύ- 
νης ἀπήλλακται, xal δίκην οὐ δίδωσιν; ἐνταῦθα bi 
οὐγ οὕτως, ἁλλὰ xat dj αἰσχύνη xa fj τιμωρία ἀθά». 


* Alius, τὸν Χριστὸν ἐνθνσάμενος σύμπαντα éxtzva, 
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Ὕατος. Ἠάλιν, ol πλατοῦντες ὄναρ, ἡμέρας γενο- 
µένης ἑλέγχονται ext, πλουτῄσαντες. ἐνταῦθα δὲ 
xai πρὸ τῆς ἡμέρας ὁ ἔλεγχος ἔπεισι πολλάκις, xal 
πρὶν ἀπελθεῖν &xel, τὰ ὀνείρατα ταῦτα ἀπέπτη. 
Αποτιναξώμεθα τοίνυν τὸν πονπρὸν τοῦτον ὕπνον. 
. "Ay γὰρ χαθεύδοντας ἡμᾶς ἡ ἡμέρα καταλάόῃ, θά- 
νατος διαδέξεται ἀθάνατος ' xal πρὸ τῆς ἡμέρας δὲ 
ἑχείνης πᾶσιν εὐεπιχείρητοι τοῖς ἐχθροῖς τοῖς ἑντεῦθεν 
ἑσόμεθα, χαὶ ἀνθρώποις xai δαίµοσι’ χἂν ἀνελεῖν 
βουληθῶσιν, 6 χωλύσων οὐδείς, El μὲν γὰρ πολλοὶ οἱ 
ἐγρηγορότες σαν, οὐχ ἣν τοσοῦτος ὁ χίνδυνος: ἐπειδὴ 
&k εἷς που καὶ δεύτερος λύχνον ἄψας, χαθάπερ tv βά- 
θυτάτῃ νυχτὶ τῶν ἄλλων καθευδόντων, ἐγρήγορε, διὰ 
τοῦτο πολλής ἡμῖν δεῖ τῆς ἀγρυπνίας, πολλῆς τῆς 
ἀσφαλείας, ὥστε μὴ τὰ ἀνήχεστα παθεῖν. 
q^. O0 δοχεξ λαμπρὰ ἡ ἡμέρα εἶναι vov ; οὐχὶ πάν- 
τες ἐγρηγορέναι νοµίζοµεν xaX νήφειν; ᾽Αλλ' ὅμως 
( xaX τάχα γελάσεσθε τὸ εἰρημένον, ἐγὼ μέντοι αὐτὸ 
ἐρῶ) τοῖς ἓν βαθείᾳ νυχτὶ χαθεύδουσί τε χαὶ ῥέγχου- 
ctv ἑοίχαμεν ἅπαντες. Kal εἴ γε οὐσίαν ἀσώματον ἣν 
ἰδεῖν, ἔδειξα ἂν ὑμῖν πῶς οἱ μὲν πλείους ῥέγχουσιν, 
ὁ δὲ δ.άδολος διορύττει τοίχους, xal χατασφάττει 
χειμένους, xai ὑφαιρεῖται τὰ Évbov, χαθάπερ iv 
σχότῳ βαθεῖ μετὰ ἀδείας ἅπαντα πράττων. Μᾶλλον 
δὲ, εἰ χαὶ ὀφθαλμοῖς τοῦτο ἰδεῖν ἀδύνατον, ὑπογρά- 
Ψόωμεν αὐτὸ τῷ λόγῳ, καὶ ἑννοήσωμεν ᾿πόσοι ὑπὸ 
ἐπιθυμιῶν εἰσι πονηρῶν βεδαρηµένοι, πόσοι τῷ χα- 
λεπῷ τῆς ἀσελγείας χάρῳ κατεχόµενοι, xal τὸ φῶς 
«00 πνεύματος χατασθεννύντες. Διά τοι τοῦτο ἕτερα 
ἐνθ) ἑτέρων βλέπουσιν 8, ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων ἀχούουσι, 
xaX οὐδενὶ τῶν ἐνταῦθα λεγομένων προσέχονσιν. Rl 
& ἐγὼ φεύδοµαι ταῦτα λέγων, καὶ ἐγρηγορὼς ἕατη- 
κας, εἶπέ pot, τί γἐγονεν ἐνταῦθα σήμερον, εἰ μὴ 
ὡς ὀνειράτων Ίχουσας; Καὶ οἶδα μὲν, ὅτι ἐροῦσί 


τινες ' οὐδὲ γὰρ χατὰ πάντων ταῦτα λέγω * ἀλλὰ σὺ. 


ὁ τοῖς εἰρημένοις ἔνοχος ὧν, ὁ µάτην ἐνταῦθα εἰσελ- 
θὼν, οἰπὲ, τίς προφήτης, ποῖος ἁπόστολος σήμερον 
διελέχθη ἡμῖν, καὶ περὶ τίνων. Αλλ' οὐχ ἂν ἔχοις 
εἰπεῖν ' xal γὰρ πολλὰ ὡς ἐν ὀνείρῳ διελέχθης kv- 
ταῦθα, τῶν ἀληθινῶν οὐχ ἀχούσας [098] πραγμάτων. 
Ταῦτα δέ uot xaX πρὸς γυναῖχας εἰρήσθω" xal γὰρ 
ἐν ἐχείναις πολὺς ὁ Όπνος ' καὶ εἴἶθε ὕπνος. Ὁ μὲν 
γὰρ καθεύδων οὔτε πονηρόν τι φθέγγεται, οὔτε χρη- 
στόν, à δὲ οὕτως ἐγρηγορὼς ὡς ὑμεῖς, πολλὰ xal ἐπὶ 
xaxip τῆς ἑαυτοῦ χεφαλῆς ἐχδάλλει ῥήματα, τόχσυς 
ἁριθμῶν, λογισμοὺς δανεισµάτων συντιθεὶς, χαπη- 
λείας ἀναισχύντου µεμνηµένος, τὰς ἀχάνθας πυχνὰς 
χαταφυτεύων Ev τῇ ἑαυτοῦ φυχῇ, καὶ τὸν σπόρον οὐκ 
ἀφεὶς οὐδὲ μιχρὸν προχύψαι ποτέ. ᾽Αλλὰ διανάστηθι, 
καὶ τὰς ἀκάνθας ταύτας προῤῥίζους ἀνάσπασον, xal 
τὴν µέθην ἀποτίναξαι' xal γὰρ ἐντεῦθεν ὁ ὕπνος. 
Μέθην δὲ cóx olvou λέγω µόνον, ἀλλὰ xal τῶν βιωτι- 
χῶν φροντίδων, xal μετὰ τούτων xal τὴν ἀπὸ τοῦ 
υἵνου. Ταῦτα δὲ οὐχὶ πλονσίοις µόνον, ἀλλὰ χαὶ πέ- 
νησι παραινῶ, χαὶ μάλιστα τοῖς τὰ φιλικὰ συγχρο- 
τοῦσι συμπόσια. Οὐ γάρ ἐστι τοῦτο τρυφὴ οὐδὲ 
ἄνεσις, ἀλλὰ χόλασις xal τιμωρία. τρυφὴ γὰρ οὐκ 
αἰσχρὰ εἰπεῖν, ἀλλὰ σεμνὰ φθέγξασθαι, ἐμπλησθῆναι, 
οὐ διαῤῥαγῆναι, El δὲ ἡδονὴην αὐτὸ νομίζεις, δεῖξόν 
* Hc, Erga à. ἑτέρων βλέπαυσι, desunt in uno, 
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pot ἓν ἑσπέρᾳ τὴν ἡδονήν, ἀλλ οὐχ ἂν ἔχοις. Καὶ 
οὕπω λέγω τὰς ἐντεῦθεν βλάδας, ἀλλὰ τέως περὶ τῆ; 
ἡδονῆς σοι διαλέγοµαι τῆς εὐθέως µαραινοµένης' 
ὁμοῦ τε γὰρ διελύθη τὸ συµπόσιον, καὶ ἀπέπτη τὰ 
τῆς εὐφροσύνης. Ὅταν δὲ xal τὸν ἔμετον εἴπω, χαὶ 
τὰς καρηδαρίας, xaX τὰ µυρία νοσήματα, xal τὴν 
τῆς φυχῆς αἰχμαλωσίαν, τί πρὸς ταῦτα ἑρεῖς; Mh γὰρ, 
ἐπειδὴ πένητές ἔσμεν, xaX ἀσχημονεῖν ὀφεΏομεν; 

Ταῦτα δὲ λέγω, οὗ χωλύων συνιέναι οὐδὲ xai 
συνδειπνεῖν, ἀλλὰ χωλύων ἀσχημονεῖν, xal βουλό- 
µενος τὴν τρυφὴν εἶναι τρυφὴν, ἀλλὰ ph χόλασν 
μηδὲ τιµωρίαν καὶ µέθην xaX χῶμον. Μαθέτωσαν 
Ἕλληνες, ὅτι μάλιστα Χριστιανοὶ τρυφᾷᾶν ἴσασι, xal 
τρυφᾷν μετὰ χόσµου. Ἁγα1.λιᾶσθε γὰρ, qnot, τῷ 
Κυρίφ ἐν τρόμῳ. Πῶς δὲ ἔστιν ἀναλλιᾶσθαι; Ὕμνος 
λέγοντας, εὐχὰς ποιουµένους, Ψαλμοὺς ἐπεισάγοντας 
ἀντὶ τῶν ἀνελενθέρων ἑχείνων ἁαμάτων. Οὕτω καὶ ὁ 
Χριστὸς τῇ τραπέζῃ παρέσται, καὶ εὐλογίας ἐμπλῆσει 
την εὐωχίαν ἅπασαν, ὅταν εὔχη, ὅταν donc πνευμα. 
τιχἁὰ, ὅταν πένητας ἐπὶ τῶν προχειµένων τὴν χοι» 
νωνίαν καλῇς, ὅταν εὐταξίαν πολλὴν xal σωφροσύνην 
ἐπιστήσῃς τῷ συµποσίῳ» οὕτω καὶ ἐχχλησίαν ἐρ- 
γάσῃ τὸν τόπον, ἀντὶ τῶν ἀχαίρων χραυγῶν xal εὐ- 
φημιῶν τὸν τῶν ἁπάντων Δεσπότην ὑμνῶν. Καὶ pi 
pot λέγε, ὅτι ἕτερος ἐχράτησε νόμος, ἀλλὰ διορθοῦ 
τὰ χαχῶς ἔχοντα. Εἶτε γὰρ ἐσθίετε, qnot, sire xL 
vste, εἶτε τι ποιεῖεε, πάντα εἰς δόξαν Θεοῦ 
ποιεῖτε. Καὶ γὰρ ἀπὸ τῶν τοιούτων τραπεζών ὑμΝ 
αἱ πονηραὶ ἐπιθυμίαι, ἐντεῦθεν αἱ ἀσέλγειαι, ἐντεῦ- 
θεν αἱ γυναῖχες μὲν ἐν χαταφρονῄσει, αἱ δὲ πόρναι 
ἐν τιμῇ παρ᾽ ὑμῖν ' ἐντεῦθεν αἱ τῶν οἰχιῶν ἀνατροπαὶ, 
χαὶ τὰ µυρία xaxà, xoi ἄνω xal χάτω πάντα veros, 
xai τὴν πηγὴν ἀφέντες τὴν χαθαρὰν, &nl τοῦ βορ- 
6όρου τὸν ὀχετὸν τρέχετε, "Ότι γὰρ βόρδορος «b τῆς 
πόρνης σῶμα, οὐδένα ἕτερον ἐἑρωτῶ, ἀλλ' αὐτόν 6ε 
τὸν ἐγχαλινδούμενον τῷ βορδόρῳ, el [699] μὴ σαυτὸν 
ἐρυθριᾶς, εἰ μὴ ἀχάθαρτον εἶναι νομίζεις μετὰ τὴν 
ἁμαρτίαν. Au, παραχαλῶ, φθύγετε τὴν πορνείαν 
καὶ τὴν ταύτης μητέρα τὴν µέθην' TL σπείρεις ὅπου 
θερίσαι oüx ἔνι, μᾶλλον δὲ, xàv θερίσῃς, πολλήν σοι 
φέρει τὴν αἰσχύνην ὁ xapró;; Κἂὰν γὰρ τεχθῇ και 
δίον, xat ok Ίσχυνε, xal αὐτὸ ἠδίχηται διὰ σὲ νόθον 
xai δυσγενὲς γενόµενον. Κἂν μυρίχ αὐτῷ χαταλίπῃς 
χρήματα, ἄτιμος ἓν οἰχίᾳ, ἄτιμος ἓν πόλει, ἄτιμος 
ἐν διχαστηρἰῳ, xal ὁ ἐχ πόρνης xav. 6. ἐκ δούλης' 
ἄτιμος δὲ xal σὺ πάλιν, xal ζῶν xal τετελευτη- 
xüe* xiv γὰρ ἀπέλθῃς, μένει τὰ ὑπομνήματα τῆς 
ἀσχημοσύνης. Τί τοίνυν ἅπαντα χαταισχύνεις; 

9. Τί σπείρεις ἕνθα fj ἄρουρα σπουδάζει διαφθεῖραι 
τὸν χαρπὀν; ἔνθα πολλὰ τὰ ἀτόχιας ἔνθα πρὸ τῆς 
γενέσεως φόνος; xal γὰρ xai τὴν πόρνην οὐχ ἁφίης 
μεῖναι πόρνην µόνον, ἀλλὰ xai ἀνδροφόνον ποιεῖς. 
Εἶδες ἀπὸ µέθης πορνείαν, ἀπὸ πορνείας μοιχείαν, 
&rb µοιχείας φόνον; μᾶλλον δὲ xal φόνου τι χεῖρον ᾿ 
οὐδὲ γὰρ ἔχω πῶς αὐτὸ χαλέσω ’ ob γὰρ τεχθέντα 
ἀναιρεῖ, ἀλλὰ xal τεχθῆναι κωλύει. Τί τοίννν; Καὶ 
τοῦ θεοῦ τὴν δωρεὰν ὑθρίζεις, xal τοῖς αὐτοῦ μάχη 
νόµοις, xai ὅπερ ἐστὶ χατάρα, τοῦτο ὡς εὐλογίαν 
µεταδιώχεις, xal τὸ ταμιεῖον τῆς Υενέσεως ταμιεῖοι 
ποιεῖς σφαχῆς. καὶ τὴν πρὸς παιδοποιἰαν Δοθεῖσαν 
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affecti sumus. Nam qui in somno turpia vel patravit 
vel dixit, expergefactus, a turpitudine liberatur, nec 
dat poenas ; bic autem non ita se res habet; aged et 
turpitudo et supplicium immortalia sunt. Rursus qui 
in somniis divites sunt , orto die se frustra divites 
fuisse deprehendunt ; hic vero et ante diem hioc ipsum 
deprehendunt, et antequam binc abeatur, somnia illa 
»volarunt. Excutiamus ergo hunc pravum somnum. 
Nam si nos dormientes dies ille deprehendat , mors 
nos excipiet immortalis ; et ante diem illum inimicis 
omnibus hine captu faciles erimus , et hominibus et 
dzmonibus ; ac si nos occidere velint, nemo impedi- 
turus est. Quod si multi essent , qui vigilarent , non 
tantum foret periculum : eum autem unus tantum vel 
duo sint qui accensa lucerna , czeteris omnibus quasi 
multa nocte dormientibus, vigilent : ideo multa opus 
nobis est vigilantia, multa cautione , ne intolerabilia 
patiamur. 

3. Annon splendidus nunc videtur esse dies ? an- 
non omnes nos putamus οἱ vigiles et cautos esse ? Atta- 
men (etsi forte quod dicturus sum cum risu excepturi 
sitis, hoc tamen dicam) iis qui multa nocte dormiunt 
et stertunt, omnes similes sumus. Et si incorpoream 
substantiam videre possemus, ostenderem vobis quo- 
modo plerique stertant; diabolus vero muros suffo- 
diat et jacentes occidat , ac quxe intus sunt auferat , 
quasi in profundis tenebris omnia pro libito faciens. 
Ίμηο vero, etsi id oculis percipere non valeamus, ver- 
bo tamen describamus, et cogitemus quot sint ii, qui 
pravis concupiscentiis gravati sunt , quot gravi lascl- 
vi:e sopore detenti , qui lucem spiritus exstinxerunt. 
ideoque alia pro aliis vident !, alia pro aliis au- 
diuut, et nulli ex iis quxe hic dicuntur attendunt. Quod 
si ego mentior haec dicens, et tu vigil stas; dic mihi, 
quid hic hodie factum est, annon hzec tamquam som- 
nia audisti ? Et scio quidem quosdam dicturos esse : 
neque enim adversus omnes loquor; sed tu qui his 
obnoxius es, qui frustra huc ingressus es, dic quis 
propheta , quis apostolus nobiscum et de quibusnam 
rebus loquutus est. Sed non dicere possis : nam multa 
hic quasi in somno disseruisti, verasque res non au- 
disti. liec vero mulieribus quoque a me dicta sunto : 
nam ille multo somno dedit:e sunt ; atque utinam 
somno! Nam qui dormit, nec malum nec bonum quid- 
piam loquitur : qui autem ita vigilat, υἱ vos vigilatis, 
multa in malum capitis sui verba profundit , usuras 
numerans, foenorum cogitationes versans, impudentis 
cauponz et negotiationis memor, spinas multas plan- 
tans in anima sua, uec injectum semen vel tantillum 
sinens emergere. Sed expergiscere et has spinas ra- 


dicitus evelle, ebrietatemque excute : nam hinc som- . 


nus venit. Ebrietatem autem non ex vino tantum 
dico, sed ex secularibus etiam curis, et postea illam 


quie ex vino procedit. Hxc porro non divitibus tan- . 


tum, sed etiam pauperibus dico, maximeque iis, qui 
amicorum convivia parant. Neque enim hoc deliciae 
sunt aut recreatio , sed poena et supplicium : deliciz 


* Hec, alia pro atiis vident, desunt in uno. 


enim verze sunt, non turpia loqui , sed honesta pro- 
ferre; satiari, non disrumpi. Quod si id voluptatem 
esse putas, vespere voluptatem mihi illam ostende : 
verum non poteris. Necdum dico inde parta damna , 
sed interim te de voluptate alloquor , qu:e cito mar- 
cescit : statim enim atque solutum convivium est , 
letitia avolavit. Quod si vomitum dicam, gravedinem 
capitis, mille morbos et animz captivitatem ; quid ad 
hzc dices? Numquid enim , quia pauperes sumus , 
turpiter agere debemus ? 

Convivia quomodo celebranda.—T:c porro dico, non 
quod conventus prohibeam vel convivia , sed ut tur - 
piter agere vetem , et quod velim delicias esse vere 
delicias , non poenam aut supplicium, non ebrietatem 
vel nimiam comessationem. Discant gentiles , quod 
Christiani deliciari sciant, sed deliciari cum decono : 
nam ait ille, Ezsultate Domino cum tremore (Psal. 
2. 11). Quomodo exsultandum est ? Hymnos recitan- 
do, precando, psalmos inducendo , vice illorum illi- 
beralium canticorum. Ita Christus mens: aderit., et 
benedictione totum convivium implebit , cum orave- 
ris, cum spiritualia cecineris, cum pauperes ad eorum 
qu: apposita sunt communionem vocaveris , cum in 
convivio bonum ordinem et temperantiam constitue- 
ris: sic et locum in ecclesiam conventes , cum pro 
intempestivis clamoribus et plausibus, omnium Domi- 
num hymnis celebrabis. Nec mihi dicas aliam inva- 
luisse legem ; sed qux male se habent emenda. Sive 
manducatis enim , inquit, sive bibitis, sive quid aliud 
facitis ; omnia in gloriam Dei facite (1. Cor. 10. 51). 
Nam a talibus mensis πια] oriuntur concupiscentias, 
hinc lascivie, hinc uxores in contemptu , meretrices 
vero in honore apud vos sunt : binc domorum ever- 
siones et innumera mala, omnia sus deque flunt , et 
puro fonte dimisso , ad coni cloacam curritis : nam 


. caonum est meretricis corpus. Neminem alium inter- 


rogo quam teipsum , qui in luto volutaris , annon de 
teipso erubescas, annon te post peccatum, impurum 
reputes. Quapropter , obsecro , fugite fornicationem 
et hujus matrem ebrietatem. Quid seminas ubi me- 
tere non licet ; imo 8i nietas , multum tibi dedecoris 
fructus affert ? Nam si nascatur puerulus , et tibi de- 
decus affert, et ipse injuria afficitur, qui propter te 
spurius οἱ ignobilis nascitur. Etiamsi innumeras ipsi 
pecunias reliqueris, inglorias domi, inglorius in civi- 
tate, inglorius in foro judiciali est et qui ex meretrice 
et qui ex serva est ortus : inglorius tn quoque et vi- 


vens et mortuus : etiamsi enim decedas, manent 


tamen turpitudinis monumenta. Cur ergo omnia 
deturpas ? 

&. Cur seminas ubi arvum corrumpere fructum 
curat? ubi multz sunt herbe in sterilitatem? ubi ante 
generationem cxdes? nam meretricem non meretri- 
cem solum manere sinis, sed etiam homicidam facis. 
Viden' ab ebrietate fornicationem , a fornicatione 
adulterium , ab adulterio cedem? imo cde pejus 
quidpiam ; neque enim scio quo nomine appellet : 
neque enim quod natum est eccidil, scd ne naecalur 
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prohibet. Quid ergo? Et donum Dei contumelia affi- 
cis, et cum ipsius legibus pugnas , et quod maledictio 
est, hoc quasi benedictionem queris, et generationis 
promptuarium, czedis promptuarium facis, et eam, qu:e 
ad prolis procreationem tibi data est mulier , ad pa- 
trandam czdem instruis ? Ut enim amatoribus semper 
formosa et amabilis sit, et plus pecunia corradat, 
neque lioc facere recusat, multum ignis inde in caput 
tuum accumulans : etiamsi enim hoc illius sit facinus, 


sed tu in causa es. Hinc quoque idololatrize. Multze- 


enim ut jucundz appareant, incantationes, libamina, 
philtra, et innumera alia machinantur. Attamen post 
tantam turpitudinem, post czedes, post idololatriam, 
res hzc multis indifferens esse videtur, mulus etiam 
uxores habentibus : ubi major est malorum colluvies. 
Nam hinc veneficia deinceps parantur, non in mere- 
tricis uterum , sed in eam , qux δα fuit, uxorem, 
insidize innumerz , daemonum invocationes, mortuo- 
rum incantamenta, bella quotidiana, pugna irrecon- 
ciliabiles et assidue contentiones. Ideo Paulus cum 
dixisset, Non in cubilibus et impudicitiis, addidit, Non 
in contentione et mulatione; gnarus res hujusmodi 
bella, domorum eversiones, liberorum injurias, et 
innumera mala parere. Ut ergo hzec omnia fugiamus, 
Christum induamus, et cum illo semper simus. Nam 
hoc est illo indutum esse, ab ipso numquam deseri , 
ipsumque in nobis per sanctitatem et mansuetudinen 
nostram semper comparere. Sic et de amicis dicimus : 
llle talis talem istum induit; dilectionem maguam 
significantes, perpetuumque consortium : qut enim 
induitur, illud esse apparet quo induitur. Appareat 
itaque semper in nobis Christus. Et quomodo appare- 
bit? Si quz illius sunt feceris. Quid vero fecit ille? 
Filius hominis, inquit, non habet, ubi caput suum re- 
elinet (Luc. 9. 58). Hoc et tu imitare. Cum cibum 
sumere oportuit, hordeaceis panibus usus est : cum 
peregrinandum fuit, nusquam equi et subjugalia, sed 


8. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP..- es 


tantum itineris pedibus eonfecit, ut et defatigaretor: 
cum dormiendum fuit, super pulvinari in prora navis 
jacuit : cum recumbendum fuit, in feenum concidere 
jussit. Vestimenta ejus vilia erant : s:rpeque solus 
versabatur, neminem secum ducens. llla etiam, quz 
in cruce, et quz in contumeliis fecit, ubi didiceris, 
imitare : et sic Christum induisti, si carnis curam non 
habueris ad concupiscentias : neque enim voluptatem 
res illa babet. Etenim ips: concupiscenti: alias go- 
viores pariunt, et numquam satietatem habebis, sed 
magnum tibi paries tormentum. Sicut euim is, qui 
perpetuo sitit, etiamsi mille adsint fontes, nullum 
iude fructum percipiet, cum non possit morbum 
exstinguere : sic et qui perpetuo in concupiscentiis 
yivit. Si vero intra necessaria te contineas, numquam 
hac febri corripieris; sed omnia illa absceden!, 
ebrietates, lascivise. Tantum crgo comede , quantum 
satis sit ad sedandam famem ; ita induere, ut tegaris 
tantum, neque carnem vestimentis exernes, ne illan 
perdas : nam molliorem illam efficis, et ejus valetudi- 
nem labefactas, dum nimia illam mollitie dissolris. 
Ut ergo iliam ut bonum animze vehiculum habeas, 
ut gubernator tuto ad navis clavos sedeat , οἱ miles 
facile arma tractet, omnia recte componas. Non enim 
qui multa habet, sed qui paucis indiget, inexpugua- 
bilis est. llle enim, etsi nihil patiatur injuriz, timet ; 
hic vero etsi injuriam patistur, meliore animi situ 
erit, quam ii qui nullam patiuntur injuriam, ideoque 
in majori alacritate versabitur. Ne igitur hoc quzra- 
mus, ut nemo molestiam inferat, sed ut etiamsi mo- 
lestiam inferre velit, non possit tamen. Hoc vero non 
alio modo fieri poterit, quam si inter necessaria 66 
contineat, nec plura concupiscat. Sic enim οἱ [ο de- 
liciari poterimus, et futura consequemur bona. gratia 
et benignitate Domini nostri Jesu Christi, quicem 
Patri unaque Spiritui sancto gloria, imperium, honor, 
uunc et semper, et in szcula szeculorum. Amen. 





HOMILIA XXV. 


Cap. 14. v. 1. Infirmum autem. πι fide suscipite , 
non in disceptationibus cogitationum. 2. Alius credit 
se posse manducare omnia ; qui autem. infirmus est , 
olera manducat. 

4. Scio multis intellectu difficile esse quod dictum 
est. Quapropter opus est primo totius hujusce loci 
argumentum exponere, et exponere quid emendare 
volens haec scripserit. Quid ergo vult. emendare? 
Multi ex credentibus Judzorum erant, qui legis 
conscientia detenti, etiam post acceptam fidem ci- 
borum adhuc observantiam custodiebant , nondum 
 audentes omnino a lege recedere. Deinde, ne de- 
prehenderentur a suillis carnibus abstinere tantum, 
ab omnibus deinceps carnibus abstinebant , et olera 
tantum comedebant, ut illud magis jejunium esse 
videretur, quam legalis observatio. Alii rursum per- 
fectiores erant, qui ab horum nullo abstinebant , 
quique illis talia. observantibus onerosi ac molesti 
erant, exprobrantes, incusantes, οἱ in moestitiam 


conjicientes, Tiens ergo beatus Paulus , ne path 
lum quid emendare volentes , totum subverterent ; 
neve , dum vellent eos ad ciborum indifferentiam 
deducere , id efücerent, ut illi a de resilirent ; e 
cum ante opportunum tempus totum emendare sla- 
derent , circa capitalia damnum inferrent , a Crisi 
confessione illos assidue increpando removeni&, 
ita ut in utraque incorrigibiles manerent : vide 
quanta utatur prudentia, οἱ quomodo cem solib 
sibi sapientia utrique parti providere curet. Neqw 
enim increpantibus audet dicere , Perperam agilis, 
ne illos in suis observationibus firmaret; neq* 
rursus dicit illos probe facere, ne vehementiores ** 
cusatores redderet, sed cum mensura correptionem 
illam instituit : et videtur quidem fortiores incre 
pare, sed totum in illos alios effundit, dum prioré 
alloquitur. Hzc enim maxiine emendatio molesta 
non affert, quando ad alium sermone converso, alit] 
perstringit. Neqae enim eum, qui increpattr , !* 
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γυναῖχα πρὸς φόνον παρασχενάζεις; "Iva γὰρ ἀεὶ τοῖς 
ἑρασταῖς εὔχρηστος ᾗ καὶ ποθεινἠ * xal πλέον ἀργύ- 
ριον ἕλχῃ, οὐδὲ τοῦτο παραιτεῖται ποιῆσαι, μέγα ἐπὶ 
τὴν σὴν χεφαλην τὸ mop ἐντεῦθεν σωρεύουσα * εἰ 
γὰρ καὶ ἐχείνης τὸ τόλµηµα, ἀλλά ch ἡ αἰτία γί- 
νεται. Ἐντεῦθεν xai εἰδωλολατρεῖαι. Πολλαὶ γὰρ 
ὥστε ἐπ.χαρεῖς γενέσθαι, xal ὁπῳδὰς xal σπονδὰς 
καὶ φίλτρα χαὶ µυρία ἕτερα μηχανῶνται. Άλλ' ὅμως 
μετὰ τοσαύτην ἀσχημοσύνην, μετὰ φόνους, μετὰ 
εἰδωλολατρείας, πολλοῖς ἁδιάφορον τὸ πρᾶγμα εἶναι 
δοχεῖ, πολλοξς xal γυναῖχας ἔχουσιν * ἔνθα καὶ πλείων 
ὁ φορυτὸς τῶν χαχῶν. Καὶ γὰρ φαρμαχεῖαι λοιπὸν 
χινοῦνται, οὐχ ἐπὶ τὴν νηδὺν τὴν πορνενομένην, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν ἠδιχημένην γυναῖχα, xaX ἐπιδουλαὶ µυ- 
plat, καὶ δαιμόνων κλήσεις, xal νεχυομαντεῖαι, καὶ 
πόλεμυι χαθημερινοὶ, xal ἄσπονδοι µάχαι, xaX σύν- 
τροφοι Φφιλονειχίαι. Ad καὶ ὁ Παῦλος εἰπὼν, Mi) 
χοἰταις καὶ ἁσε.ϊγείαις, ἐπήγαγε, Mi). ἔριδι xal 
CrAq* εἰδὼς τοὺς ἐντεῦθεν πολέμους, τῶν οἰχιῶν τὰς 
ἀνατροπὰς, τῶν εὐγενῶν παίδων τὰς ἀδιχίας, τὰ 
µυρία χαχά. "Iv' οὖν ταῦτα διαφύγωμµεν ἅπαντα, τὸν 
Χριστὸν ἑνδυσώμεθα, xai μετ) αὐτοῦ διηνεκῶς ὤμεν' 
ἐπεὶ xal τοῦτό ἔστιν ἑνδύσασθαι, τὸ µηδέποτε αὐτοῦ 
ἀπολειφθῆναι, τὸ πάντοθεν αὐτὸν φαίνεσθαι Ev ἡμῖν 
διὰ τῆς ἁγιωσύνης ἡμῶν, διὰ τῆς ἐπιειχείας. Οὕτω 
καὶ ἐπὶ φίλων λέγομεν, 'O δεῖνα τὸν δεῖνα ἐνεδύσατο, 
τὴν πολλην ἀγάπην λέγοντες xal τὴν ἁδιάλειπτον 
συνουσίαν ΄ ὁ γὰρ ἑνδυσάμενος, Exslvo [700] φαίνε- 
ται, ὅπερ ἑνδέδνται. Φαινέσθω τοίνυν πάντοῦθεν ἐν 
ἡμῖν ὁ Χριστός. Καὶ πῶς φανεῖται; "Ay τὰ ἐχείνου 
ποιῇς. Τί δὲ ἐχεῖνος ἐποίησεν», 'O Υἱὸς τοῦ ἂν θρώ- 
που, Φφησὶν, οὐκ ἔχει zoU τὴν χεφαἡἩν xAlvq. 
Τοῦτο xal σὺ ζήλωσον. Τροφῆς ἀπολαῦσαι ἔδει, xat 
αριθίνοις ἄρτοις Σχέχρητο  ἀποδημῆσαι ἐχρῆν, καὶ 
οὐδαμοῦ ἵπποι xal ὑποζύγια, ἀλλὰ τοσαῦτα ἑἐθάδιζεν, 
ὥστε xai χοπιᾶσαι’ χαθευδῆσαι ἔδει, xal ἐπὶ προσ- 


* Unus cod., ἐρασταῖς εὖχαρις 1j xal ποθεινή. 
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κεφαλαίου ἔχειτο ἐπὶ τῆς πρώρας χαταχλιθῆναι 
ἐχρῆν, xal ἐπὶ χόρτου χαταπεσεῖν ἐχέλευσε, Καὶ τὰ 
ἱμάτια δὲ εὐτελῆ - val πολλαχοῦ μόνος διέτριδεν, οὐ- 
δένα ἐπισυρόμενος. Καὶ τὰ ἓν τῷ σταυρῷ δὲ, xal τὰ 
ἐν ταῖς Ὀδρεσι, καὶ πάντα ἁπλῶς καταμαθὼν, d 
λωσον΄ καὶ οὕτως ἐνεδύσω τὸν Χριστὺν, ἂν τῆς σαρ- 
χὸς πρόνοιαν μὴ ποιῇς εἰς ἐπιθυμίας * οὐδὲ γὰρ ἡδο- 
vhv τὸ πρᾶγμα ἔχει. Καὶ γὰρ αἱ ἐπιθυμίαι αὗται 
τίχτουσι πάλιν ἑτέρας δριµυτέρας, xai οὐδέποτε λήΨῃ 
χόρον, ἀλλά βάσανον ἐργάσῃ σαυτῷ μεγάλην. Ὥσπερ 
Y&p ὁ διηνεκῶς ὢν ἐν τῷ διψῇν, κἂν µυρίας ἔχῃ πα- 
ῥαχειµένας πηγὰς, οὐδὲν ἐντεῦθεν χερδαίνει, Ut δυ- 
νάµενος τὸ νόσηµα σθέσαι. οὕτω xal ὁ διηνεχῶς ἐν 
ἐπιθυμίαις ζῶν. "Av δὲ τῆς χρείας ἧς ἑντὸς, οὐδέποτε 
τοῦτον δέξῃ τὸν πυρετὸν, ἀλλὰ πάντα ἐχεῖνα οἰχή- 
σεται, xal µέθαι καὶ ἀσέλγειαι. Τοσοῦτον τοίνυν 
ἔσθιε ὅσον λῦσαι λιμὸν, τοιαῦτα ἑνδύου οἷον σχέπε- 
σθαι µόνον, μηδὲ χαλλώπιζε ἱματίοις τὴν cápxa, 
ἵνα yh αὐτὴν ἀπολέσῃς ' xal γὰρ xol µαλαχωτέραν 
αὐτὴν ποιεῖς, xal τὴν εὐεξίαν αὐτῆς λυµαίνῃ, τῇ 
πολλῇ βλαχείᾳ διαλύων αὐτήν. "Iv! οὖν ἔχῃς αὐτὴν 
ὄχημα χαλὸν τῆς ψυχῆς, ἵνα ὁ χυθερνήτης ἀσφαλῶς 
ἐπὶ τῶν οἰάχων χάθηται, χαὶ ὁ στρατιώτης εὐχόλως 
µεταχειρίζῃ τὰ ὅπλα, εὐάρμοστα πάντα ποίει. O0 
γὰρ τὸ πολλὰ ἔχειν, ἀλλά τὸ ὀλίγων δεῖσθαι, ἀναλώ- 
τους ποιεῖ. Ἐχεϊῖνος μὲν γὰρ, xàv μὴ ἁδικηθῇ, δέ- 
δοιχεν * οὗτος δὲ, xàvy ἁδιχηθῇ, τῶν οὐχ ἡδιχημένων 
ἄμεινον διαχείσεται, χαὶ ἐν πλείονι χαὶ διὰ τοῦτο 
ἔσται εὐθυμίᾳ. ΜΗ τοίνυν τοῦτο ζητῶμεν, ὅπως µη- 
δεὶς ἐπηρεάσῃ, ἀλλ’ ὅπως, x3v ἑπηρεάζειν βούληται, 
μὴ δύνηται. Τοῦτο δὲ οὐδαμόθεν ἑτέρωθεν ἔσται, ἀλλ' 
3| ἐχ τοῦ τῆς χοείας ἔχεσθαι, xal μὴ πλειόνων ἔπιθυ- 
μεῖν. Οὕτω γὰρ καὶ ἐνταῦθα τρυφῆσαι δυνησόµεθα, 
χαὶ τῶν µελλόντων ἐπιτευζόμεθα ἀγαθῶν, χάριτι xat 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) 
οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, 
ttp, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων 
Αμήν. 





[701] OMIAIA ΚΕ’, 


Τὺν δὲ ἀσθεγοῦντα τῇ πἰστει προσλαμδάνεσθε, 
μὴ εἷς διακρίσεις διαλογισμῶν. "Oc μὲν 
πιστεύει φαγειν πάντα" à δὲ ἀσθεγῶν JAáxava 
ἐσθίει. 


α’. Οἶδα, ὅτι πολλοῖς ἄπορον οὺ εἰρημένον. Διὸ πρό- 
τερον ἀναγχαῖον εἰπεῖν τοῦ χωρίου τούτου παντὸς 
τὴν ὑπόθεσιν , xal τί βουλόµενος διορθῶσαι, ταῦτα 
γράφει. Τί τοίνυν βλύλεται διορθοῦν ; "Haav πολλοὶ 
τῶν ἐξ Ἰουδαίων πεπιστενχότων, ot τῇ τοῦ νόµου 
χατεχόμενοι συνειδίσει xal μετὰ τὴν πίστιν τῶν 
βρωµάτων ἑφύλαττον ἔτι την παρατἠρησιν, οὕπω 
θαῤῥοῦντες τέλεον ἀποστῆναι τοῦ νόµου. Εἶτα, ὥστε 
μὴ Υενέσθαι εὐφώρατοι, τῶν Χχοιρείων ἀπεχόμενοι 
µένον, πάντων ἑξῆς ἀπείχαντο τῶν χρεῶν, xat λάχανα 
ἤσθιον µόνον, ἵνα νηστεία μᾶλλον εἶναι δοχῇ τὸ 
γινόµενον, ἀλλὰ ph νόµου παρατήρησις. "Erepot 
πἀλιν σαν τελειότεροι, οὐδὲ ἓν τοιοῦτον παραττ- 
ροῦντες, ol τούτοις τοῖς παρατηροῦσι φορτιχοὶ xat 
ἐπαχθεῖς ἐγίνοντο, ὀνειδίζοντες, ἐγχαλοῦντες, εἰς 
ἀθυμίαν ἐμόάλλοντες. Δεδοιχὼς τοίνυν ὁ µαχάριος 
Παῦλος ph μιχρὸν χατορθῶσαι βουλόμενοι, τὸ πᾶν 
ἀνατρέφωσι, xai θέλοντες εἰς τὴν τῶν βρωµάτων 
αὑτοὺς ἁδιαφορίαν ἀγαγεῖν, xal τῆς πίστεως αὐτοὺς 
ἐκπεσεῖν παρᾶσκευάσωσι, καὶ πρὸ τοῦ χαιροῦ τοῦ 


προσήχοντος τὸ πᾶν ἐπανορθῶσαι σπεύδοντες, περ) 
τὰ χαίρια ζημίαν ἑργάσωνται, ἀπὺ τῆς εἰς Χριστὸν 
ὁμολογίας αὐτοὺς παρασαλεύοντες τῷ συνεχῶς ἐπι- 
τιμᾷν, χαὶ ἓν ἑχατέροις µείνωσιν ἁδιόρθωτοι * ὅρα 
πόσῃ χέχρηται συνέσει, καὶ πῶς ἑχατέρων ἐπιμελεῖ- 
ται τῶν μερῶν μετὰ τῆς συνήθους αὐτῷ σοφίας. 
Οὔτε γὰρ ὅτι Καχῶς ποιεῖτε, τολμᾷ τοῖς ἐπιτιμῶσιν 
εἰπεῖν, ἵνα μὴ ἐχείνους βεδαιώσῃ ἐν τῇ παρατηρήσει, 
οὔτε πάλιν, ὅτι Καλῶς, ἵνα μὴ σφοδροτέρους κατηγό- 
ρους ἑργάξηται, ἀλλὰ συμμεμετρηµένην ποιεῖται 
τὴν ἐπιτίμησιν’ καὶ δοχεῖ μὲν τοῖς ἰσχυροτέροις ἐπι- 
τιμᾷν, τὸ δὲ πᾶν εἰς ἑχείνους χενοῖ ἓν τῷ πρὸς τού- 
τους λόγῳ. Αὕτη γὰρ μάλιστα dj διόρθωσις νεπα- 
χθεστέρα, ὅταν πρὺς ἄλλον τις τρέψας τὸν λόγον, 
ἕτερον πλήττη. Οὔτε γὰρ εἰς θυμὸν ἀφίησιν ἐξενεχθῃ- 
yat tby ἐπιτιμώμενον, xal λανθανόντως τὸ τῆς διορθώ- 
σεως ἑνίῆσι φάρµαχον. "Opa τοίνυν πῶς αὐτὸ ποιεῖ 
συνετῶς. xal πῶς εὐχαίρως. Εἰπὼν γὰρ, Τῆς σαρ- 
xóc πρόνοια» μὴ ποιεῖσθεα εἰς ἐπιθυμίας, τότε εἰς 
τὸν περὶ τούτων ἐχθαίνει λόγον, ἵνα μὴ δόξῃ ὑπὲρ 
ἐχείνων λέγειν τῶν ἐπιτιμώντων xal νελευόντων ἐσθί- 
ειν ἅπαντα. Τὸ γὰρ ἠσθενηχὸς µέρος ἀεὶ πλείονος 
δεῖται τῆς προνοίας. Διὸ χαὶ πρὸς τὸν ἰσχυρὺν εὐθέως 
ἀποτείνεται, λέγων οὕτω΄ Τὸν &à ἁἀσθενοῦγτα tà 
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πίστει. Εἶδος πληγὴν εὐθέως µίαν ἐκείνῳ δοθεῖσαν, 
Εἰπὼν γὰρ Τὸν ἀσθεν οὔῦντα, ἔδειξεν αὐτὸν ἄῤῥωστον. 
Εἶτα δευτέραν προστίθησι λέγων, Προσαμδάνεσθε. 
Δείχνυσι γὰρ πάλιν πολλῆς δεόµενον ἐπιμελείας , 
ὅπερ σημεῖον ἑσχάτης ἀῤῥωστίας ἐστί. Mi) slc δια- 
κρίσεις «ἰογισμῶν *. [104] Ἰδου καὶ τρίτην ἑπέθηχε 
πληγἠν. Ἐντεῦθεν γὰρ δηλοῖ τοιοῦτον αὐτοῦ τὸ 
ἁμάρτημα ὃν, ὡς xaX τοὺς τὰ αὐτὰ αὐτῷ οὗ πλημ- 
μελοῦντας., χοινωνοῦντας δὲ ὅμως αὐτῷ τῆς φιλίας, 
καὶ ἀντεχομένους αὐτοῦ τῆς θεραπείας διακρίνεσθαι. 
Εἶδες πῶς δοχεῖ μὲν τούτοις διαλέγεσθαι, ἐχείνοις δὲ 
ἐπιτιμᾷ λανθανόντως χαὶ ἀνεπαχθῶς; Εἶτα 7t slg 
ἀἁμφοτέρους παράλληλα, τὸν μὲν μετ ἑγχωμίων, τὸν 
δὲ μετ ἐγχλημάτων τίθησιν ἐπάγει yàp λέγων “ 
"Oc μὲν πιστεύει φαγεῖν πάντα, ἀναχηρύττων αὑ- 
τὸν ἀπὸ τῆς πίστεως) ὁ δὲ ἀσθεγῶν Adyara ἐσθίδι, 
καὶ τοῦτον πάλιν χαχίζων ἀπὸ τῆς ἀσθενείας. Εἶτα, 
ἐπειδὴ χαιρίαν ἔδωχςε τῆν πληγὴν, παραμυθεῖται 
πάλιν αὐτὸν, οὕτω λέγων Ὁ ἐσθίων τὸν μὴ ἐσθίοντα 
μὴ ἐξουθενείτω. Οὐκ εἶπεν, Ἑάτω, οὐκ εἶπε, ΜΗ 
ἐγχαλείτω, οὐχ αἶπε, Mi διορθούσθω, ἀλλὰ, Mi 
ὀνειδιζέω, μὴ διαπτυέτω, δειχνὺς ὅτι πρᾶγμα 
πολλοῦ γέλωτος ἄξιον ἑποίουν. "Evi δὲ τούτου οὐχ 
οὕτως, ἀλλὰ πῶς; 'O μὴ ἐσθίων τὸν ἐσθίοντα 
μὴ κριγέτω. Ὥσπερ ykp οἱ τελειότεροι τούτους 
ἐξευτέλιζον ὡς ὁλιγοπίστους xal ὑπούλους καὶ 
νόθους καὶ ἰουδαῖζοντας ἔτι, οὕτως ἐχεῖνοι τού- 
τους ἔχρινον ὡς παρανομοῦντας 1] ὅλως λαιμαργίᾳ 
προπέχαντας * ὧν πολλοὺς καὶ ἐξ ἑθνῶν εἰχὸς εἶναι. 
Atb xa ἐπήγαγεν' 'O θεὸς γὰρ αὐτὸν προσε.]άδετο. 
"Ex ἐχείνῳ δὲ οὐκ εἶπε τοῦτο" καίΐτοι τὸ μὲν ἔξου- 
θενεῖσθαι τοῦ ἑσθίοντος ἣν ὡς λαιµάργου , τὸ δὲ xpl- 
νεσθαι τοῦ μὴ ἑσθίοντος ὡς ὁλιγοπίστου. ᾽Αλλ’ ἀντήλ- 
λαξεν αὐτὰ, δειχνὺς ὅτι οὗ µόνον τοῦ ἐξουθενεῖσθαι 
οὐκ ἔστιν ἄξιος, ἀλλὰ καὶ ἐξουθενεῖν δύναται. ᾽Αλλὰ 
καὶ ἐγὼ  χαταχρίνω, φησίν; Οὐδαμῶς διὰ γὰρ 
τοῦτο ἐπήγαγεν, ὅτι 'O θεὺὸς αὐτὸν προσε.άδετο. 
Τί τοίνυν περὶ νόµου αὐτῷ διαλέγῃ ὡς παραθαίνοντι; 
'O θεὸς γὰρ αὐτὸν zpocsAd6sto* τουτέστε, «hv 
ἄφατον αὐτοῦ περὶ αὐτὸν ἐπεδείξατο χάριν, xaX πάν- 
των ἀπήλλαξεν ὀγχλημάτων. Εἶτα πάλιν πρὸς. τὸν 
ἰσχυρὸν, Eb τίς sl à κρἰνων ἆ.λ.Ίότριον οἰκέτην» 
*Q0cv δῆλον, ὅτι καὶ ἐχεῖνοι ἔχρινον, οὗ µόνον ἔξου- 
θένουν. Τῷ ἰδίῳ xvpip στήχει ἢ πἰπτει. 

B'. Ἰδοὺυ πάλιν ἄλλη πληγή. Καὶ δοχεῖ μὲν fj ἀγανά- 
χτῆσις εἶναι πρὸς τὸν ἰσχυρὸν, καθάπτεται δὲ ἐχείνου. 
Ὅταν εἴπῃ, Σταθήσεται δὲ, δείχνυσιν ἔτι σαλευό- 
µενον, χαὶ πολλῆς δεόμενον τῆς προσοχῆς, χαὶ τοσαύ- 
της τῆς ἐπιμελείας, ὡς καὶ τὸν Θεὸὺν καλεῖν εἰς ταῦτα 
ἰατρόν ' Δυγατὸς Tàp, Φησὶν, ὁ Θεὸς στῆσαι αὐτόν. 
Ὅπερ ἐπὶ τῶν σφόδρα ἀπεγνωσμένων λέγοµεν. Εἶτα, 
ἵνα μὴ ἀπογνῷ, xal ἀσθενοῦντα αὐτὸν οἰχέτην χαλεῖ, 
λέγων EU τἰς εἶ ὁ κρίνων ἆ.ἰ.Ίόεριον οἰκέτη»; Καὶ 
ἐνταῦθα δὲ πάλιν λανθανόντως αὐτοῦ χαθάπτεται. 
Οὐ γὰρ ἐπειδὴ ἄξια τοῦ μὴ χρίνεσθαι ποιεῖ, διὰ τοῦτο 
κελεύω ph χρῖγαι, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἀλλότριός ἐστιν οἰχέ- 
«ης, τουτέστιν, οὗ abc, ἀλλὰ τοῦ θεοῦ. Elta παρα- 
μυθούμενος αὐτὸν πάλιν, οὐκ. εἶπεν, ὅτι Πίπτει, ἀλλὰ 
εί; Στήκει f) πἰπτει. Αν τε δὲ τοῦτο, ἄν τε ἐχεῖνο 
ᾗ, τῷ Δεσπότη διαφἑρει ταῦτα ἀμφότερα * καὶ γὰρ ἡ 
ζημία ἐχεῖ τείνει, πεσόντος, ὥσπερ οὖν καὶ ὅ πλοῦ- 


i " Unus, διαχοίσεις διαλογισμῶν. } Morel., ἀλλὰ γὰρ 
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τος, [705] ἑστῶτος. Ταῦτα δὲ, εἰ μὴ τὸν σχοπὸν πάλιν 
χατίδωμεν τοῦ Παὖύλον , βουλοµένου μὴ πρὺ χαιροῦ 


toU προσῄχοντος ἐπιτιμᾶσθαι αὐτοὺς, σφόδρα ἀνάξια 


τῆς Χριστιανοῖς πρεπούσης χηδεµονίας ἑστίν. Ἁλ' 
ὅπερ ἀεὶ λέγω, τὴν γνώµην ἐξετάζειν δεῖ, μεθ’ ὃς 
λέγεται, xol τὴν ὑπόθεσιν. περὶ Tic λέγεται, xai si 
σπουδάζων χατορθῶσαι λέγει. Οὐχ ὣς ἔτυχε δὲ t» 
ἐτρεψε, τοῦτο εἰπῶν. El Y&p ὁ θεὸς, φησὶν , ὁ τν 
ζηµίαν ὑπομένων, οὐδὲν ποιεῖ τέως, πῶς οὐχ ἂν 
εἴης ἄχαιρος σὺ xal πέρα τοῦ μέτρου περίεργος, 
ἄγχων αὐτὸν xaX ἐνοχλῶν» "Oc μὲν κρίνει ἡμέρῳ 
παρ) ἡμέρα», ὃς δὲ κρίνει xacay ἡμέραν. Ἐνταῦθα 
δέ poc δοχεῖ ρέμα xal περὶ νηστείας αἰνίττεσθαι, 
Καὶ γὰρ εἰχὸς τῶν νηστευόντων τινὰς τοὺς μὴ 
νηστεύοντας χρίνειν διηνεχῶς * 7) xai Ev ταῖς παρα- 
τηρήσεσιν εἰχὸς εἶναί τινας τοὺς ῥητὰς ἡμέρας 
ἀπεχομένους, χαὶ ῥητὰς ἐχομένους * 60 xal Έλεγε, 
"Exactoc τῷ l8l vot. π.Ίηροφορείσθω. Οὕτω γὰρ 
xaX τῶν παρατηρούντων τὸν φόθον ἐξέλνεν, ἁδιάφορον 
τὸ πρᾶγμα εἶναι λέγων, χαὶ τῶν ἐπιτιθεμένων αὐτοῖς 
σφοδρῶς τὴν φιλονειχίαν ἀνῄρει, δειχνὺς ὅτι xa οὗ 
σφόδρα περισπούδαστον περὶ τούτων ἑἐνσχλεῖν συν- 
εχῶς. Οὐ σφόδρα δὲ περισπούδαιστον, οὐ παρὰ τὴν 
οἰχείαν φύσιν, ἀλλὰ παρὰ τὸν καιρὸν, xal διὰ τὸ 
νεήλυδας εἶναι àv «fj πίστε. Ἐπεὶ Κολοσσσεῦσι 
γράφων, μετὰ πολλῆς ἁπαγορεύει τοῦτο τῆς σπου- 
δῆς, λέγων ΄ Β.έπετε, µή τις ὅμᾶς ἔσται ὁ cvl- 
αγωγῶν διὰ τῆς φιλοσοφίας xal κεγῆης ἁπάτης, 
κατὰ τὴν παράδοσυ τῶν ἀνθρώπων, κατὰ τὰ ctor 
χεῖα τοῦ κόσμου, xal οὗ κατὰ Χριστόν" xal πάλι, 
Mj ob» τις ὑμᾶς κριγέτω ἐν βρώσει, ἢ ἐν πόσει’ 
xat, Μηδεὶς ὑμᾶς καταδραδευέτω. Καὶ Γαλάταις 6 
ἐπιστέλλων, μετᾶ πολλῆς ἀχριθείας ἀπαιτεῖ παρ 
αὐτῶν τὴν £v τοῖς τοιούτοις φιλοσοφίαν xal τελειότη- 
τα. Ἐνταῦθα δὲ o0 χέχρηται τούτῳ τῷ τόνῳ, διὰ 5 
νεόφυτον εἶναι παρ) αὐτοῖς τὴν πίστιν. Mi τοίνυν εἰς 
πάντα ἕλχωμεν τὸ, *Exactoc τῷ ἰδίῳ rot π1ηρο- 
φορείσθω. "Όταν γὰρ περὶ δυγµάτων ὁ λόγος T 

ἄχουσον «E φησιν' ET τις ὑμῖν εὐαγγελίΏται παρ 
ὃ xapsAd6sce, κἂν ἄγγε.Ίος jj, ἀνάθεμα ἔστω᾽ καὶ 

πάλιν, Φοδοῦμαι δὲ, µή πως ὡς ὄψις Ebar 

ἠπάτησεν, οὕτω φθαρῇ τὰ »οήµατα opor. κά 

Φιλιππησίοις δὲ ἐπιστέλλων ἔλεγε΄ Βλέπετά τοὺς 

x)vac, βλέπετε τοὺς κακοὺς ἐργάτας, β.έπειθ 

τὴν κατατοµήν. Παρὰ δὲ Ῥωμαίοις ἐπειδὴ οὐχ iv 

εέως καιρὸς τὰ τοιαῦτα διορθοῦν, " Exactoc , 919^ 

ἐν τῷ lolo vot π.Ἰηροφορείσθω. Καὶ Τὰρ περὶ. 
νηστείας ὁ λόγος ἦν, xat τὴν ἐχείνων τοίνυν ἁλαζο: 

νείαν καθαιρῶν, xat τούτων ἐχλύων τὸν φόδον, sav 

ἔλεγεν. Ὁ φρονῶν τὴν ἡμέραν, Κυρίῳ φρογεῖ καὶ 

ὁ μὴ φρονῶν εν ἡμέραν, Κυρίῳ οὐ φρογεῖ. Kal 

ἐσθίων, Κυρίῳ ἐσθίει' εὐχαριστεῖ γὰρ τῷ gei vài 
ὁ μὴ ἐσθίων, Koplp ovx ἐσθίςι, καὶ εὐχαριστι f? 
θεῷ. "Ex τῶν αὐτῶν ἔχεται. "0 δὲ λέγει, τοιοῦτόν 
ἐστιν" Οὐ περὶ τὰ καίρια τὸ [706] πρᾶγμά ἐστὶ' i 
γὰρ ζητούμενον, εἰ διὰ τὸν Θεὸν καὶ οὗτος xut 

ἑργάζεται, εἰ ἁμφότεροι ο εἰς εὐχαριστίαν sehe 
τῶσι. Καὶ γὰρ καὶ ἐχεῖνος καὶ οὗτος tUy2p 097^ 
τῷ θεῷ. El τοίνυν ἁμφότεροι εὐχαριστοῦσιν, 0 
πολὺ τὸ µέσον. Σὺ δέ µοι σχόπει πῶς καὶ bean 

πλήττει λανθανόντως ἆ τὸν [ουδαῖζοντα. pi yàp? 


* Unus codex, sax τὸ ζητούμενον, εἰ üpg oco 
à Morel aede Pru TÀ Cnroupvn 
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iram efferri sinit, sed clam et sensim emendationis 
pharmacum adhibet. Vide quam prudenter illud 
agat et quam opportune. Cum dixisset enim : Carnis 
curam ne feceritis ad concupiscentias, tunc ad hunc 
transit sermonem , ut ne videretur pro illis loqui , 
qui increpabant et omnia comedere jubebant. Nam 
infirmior pars majori semper cura indiget. Ideo ad 
fortiorem statim sermonem dirigit dicens : Jnfirmumn 
aulem in fide. Viden' jam plagam illi inflictam ? Cum 
dixit enim, Infirmum, xgrum illum esse demonstrat. 
Deinde alteram infligit dicens, Assumite. Ostendit 
enim iterum illum multa egere cura, quod extremzx 
sgritudinis signum est. Non in disceptationibus 
cogitationum. Ecce tertiam infert plagam. Hinc 
enim declarat hujusmodi peccatum ejus esse, 
ut ii qui in eadem re non secum delinquunt, 
amicitiaque tamen ipsi conjuncti sunt, et ejus cura- 
tionis sollicitudinem gerunt, dijudicentur. Viden' 
quomodo videatur quidem hos alloqui , et illos clam 
nec onerose increpet? Deinde ambos mutuo confe- 
rens , alium laudibus afficit, alium accusat : Sub- 
jungit enim : Alius enim credit se manducare posse 
omnia , a fide commendans illum ; qui vero infirmus 
est, olera comedit, hunc rursus vituperans ab infir - 
mitate. Deinde, quia tempestivam inflixit. plagam , 
illum postea consolatur his verbis : 9. Is qui man- 
ducat , non manducantem. non spernat. Νου dixit, 
Sinat ; non dixit, Ne accuset ; non dixit, Ne corrigat ; 
sed, Ne vituperet, ne respuat, ostendens illos reum 
multo risu dignam facere. De altero autem non item, 
sed quomodo ? Qui non manducat , manducantem non 
judicet. Sicut enim perfectiores hos despiciebaut, ut 
modica fidei et subdolos, notbos et adbuc judaizan- 
tes : sic illi hos judicabant, ut przvaricantes, vel 
etiam gulz deditos, quorum, ut verisimile est, multi 
ex gentibus erant. Quare subjunxit , Deus euim illum 
assumpsit. De illo alio autem non ita dixit: quamquam 
despici quidem manducantis erat quasi helluouis; 
judicari autem non manducantis quasi modicz fidei. 
Sed ille hzc permutavit ostendens , illum nou modo 
dignum non esse qui despiciatur, sed posse etiam 
aliumn despicere. An et ego illum condemno, inquit? 
Nequaquam : propterea enim adjecit, Deus illum as- 
sumpsit. Cur ergo de lege illum alloqueris quasi prz- 
varicantem? Deus enim illum assumpsit ; id est, inef- 
fabilem suam erga illum gratiam exhibuit, et ab 
omni crimine liberavit. Deinde rursus ad fortem 
convertit. sermonem : Tw quis es, qui judicas alienum 
servum ? Unde palam est illos etiam judicavisse , 
neque solum despexisse. Domino suo stat. aut. cadit, 
: $. Ecco rursus aliam plagam. Et videtur quidem 
indignatio esse adversus fortem , infirmum vero 
perstringit. Cum dicit, Stabit autem, ostendit. illum 
adhuc titubare, multaque egere attentione tantaque 
cura, ut Deum ad hzc ut medicum advocet : Potens 
est. enim Deus. siatuere illum : id quod. de iis, qui 
3dmodum desperati sunt, dicimus. Deinde, ne dc- 
&peret, inürmum illum servum vocat, dicens : Tu quis 
es , qui judicas alienum serum? Et hic rursus etiam 
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illum clam perstringit. Non enim propterea jubeo 
illum non judicari , quod ille taiia faciat , quz judi- 
cari non debeant, sed quia alienus est servus ; id 
est, non tuus, sed Dei. Deinde illum rursus conso- 
lans non dixit, Cadit, sed quid? Stat aut cadit. Sive 
autem hoc , sive illud fuerit, utrumque ad Dominum 
spectat ; ad illum quippe damnum tendit servo ca- 

dente; et illo stante, lucrum ad Dominum spectat. ' 
Hzc porro, nisi scopum Pauli respiciamus, qui vult 
illos non ante opportunum tempus increpari, indigna 
erunt illa cura qux» Christianos deceat. Sed , ut 
semper dico, qua mente hzc dicantur scrutari 
oportet , e& de qua materia loquatur, et quid emen- 
dare velit cum hac loquitur. Nec mediocriter autem 
illun pudefacit, dum h:ve loquitur. Nam si Deus , 
inquit, qui damnum patitur, nihil interim facit, quo- 
modo tu non. importunus sis et preter modum cu- 
riosus , qui illum angis et exagitas ? 5. Alius j«dicat 
diem inter diem ; alius. vero judicat. omnem diem. llic 
mihi videtur sensim de jejunio adumbrate loqui. 
Nam verisimile erat quosdam, qui jejunarent, eos qui 
non jejunarent assidue judicare : vel etiam in observa- 
tionibus verisimileest quosdam fuisse, qui statis diebus 
abstinerent, et statis non abstinerent : quare dicebat : 
Unusquisque in suo sensu abundet. Sic enim etobservan- 
tium timorem abegit, rem esseindifferentem dicens; et 
insurgentium in cos contentionem abstulit, ostendens 
non tanta illos sollicitudine perpetuo exagitare opus 
esse. Non tanta autem sollicitudo exhiberi oportebat, 
non spectando rei naturam ; sed quia nondum tetn- 
pus erat, et quia illi nuper ad fldem accesserant. 
Nam Colossensibus scribens, hoc magno studio pro- 
hibet, dicens : Videte, ne quis vos decipiat per philo- 
sophiam et inanem fallaciam , secundum traditionem 
hominum, secundum elementa mundi, et non secundum 
Christum (Col. 2. 8.) ; et rursum : Ne quis. igitur vos 
judicet in cibo aut in potu; et, Ne quis vobis bravium 
intercipiat ( Ibid. v. 16. 18). Et Galatis scribens, 
cum magna accuratione exigit ab illis in talibus rebus 
philosophiam et perfectionem. Hic autem non eadem 
utitur severitate , quod recens illi ad fidem accessis- 
sent. Ne itaquead omnia trahamus illud, Unusquisque 
in suo sensa abundet. Nam eum de dogmatibus agitur , 
audi quid dicat : Si quis vobis evangelizaverit prater- 
quam quod accepistis , etiamsi angelus (uerit , anathema 
sit (Gal. 1. 9.) ;ctiterum :Tímeo, ne sicut serpens Evam 
decepit, aic corrumpantur sensus vestri (2. Cor. 14. 5). Et 
Philippensibus scribens dicebat : Videte canes, videte 
malos operarios, videte concisionem (Philipp. 3.9) . Apud 
Romanos autem, quia nondum tempus erat hxecemen- 
dandi, Unusquisque, inquit, in suo sensu abundet. Nam 
de jejunio sermo erat, et illorum itaque arrogantiam 
reprimeus, et horum metum abigens aic loquebatur. 
0.Qui sapit diem, Domino sapit: et qui non sapit diem,Do- 
mino non sapit. Et qui manducat , Domino manducat ; 
gratias enim agit Deo : et qui non manducat, Domino non 
manducat, et gratias agit Deo. Adhuc in iisdem insistit. 
Hoc autem vultsignificare : Non de capitalibus agitur : 
nam quod quzritur est, utrum et hie et ille prop:er 
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Deum operentur, Si ambo in gratiarum actionem 
desinant. Nam οἱ lile οἱ ille gratias agit Deo. Si ergo 
ambo gratios agunt, non magnum cst discrimen. 
Tu vero mihi consideres velim , illum bic etiam ju- 
daizantem clam perstringere. Si enim illud quod 
quaritur est, ut gratie agantur , palam est eum qui 
comedit gratias agere, non vero eum qui non come- 
dit. Quomodo enim hoc faciat , cum adhuc legi ad- 
h:ereat? Quod et ad. Galatas dicit : Qui in lege justi- 
' ficamini, a gratiq- excidistis (Gal. 5. 8). Sed hic id 
quidem subindicat, sed non hoc ita declarat : nou- 
dum enim tempus erat. At interim illos tolerat, et 
per sequentia illud magis aperit : 7. Nemo enim no- 
strum sibi vivit, el nemo sibi moritur. 8. Sive enim vivi- 
mus , Deo vivimus ; sive morimur, Deo morimur. Id 
clarius his verbis significat. Nam qui legi vivit, quo- 
modo potest Christo vivere? Neque hoc tantum his 
verbis probat , sed eum, qui ad illorum emendatio- 
nem properabat, retinet, et patienter agere ipsi 
suadet, ostendens impossibile esse quod Deus illos 
contemnat, sed eos ipsum opportuno tempore emen- 
daturum esse. 

9. Quid ergo illud est, Nemo nostrum sibi vi- 
vit? Liberi non sumus , Dominum habemus qui 
vult nos vivere, et non vult nos mori : et hxc 
ambo magis ad illum spectant, quam ad nos. His enim 
ostendit ipsum magis nos curare , quam nos ipsi cu- 
remus, et divitias suas vitam nostram putare, mor- 
temque nostram damnum suum. Non enim nobis ipsis 
morimur tantum, sed Domino, si quidem moriamur. 
Mortem vero hic eam quz ex (ide est dicit. Satis 
quidem illud est ad persuadendum, quod Deus curam 
nostri gerat, quod et ipsi vivamus et ipsi moriamur: 
verum non hoc contentus, aliud subjungit, dicens : 
Sive ergo vivimus, sive morimur, Domini sumus. Et ab 
illa morte ad naturalem transiens, ne videatur aspe- 
. riorem facere sermonem, aliud signum, illudque ma- 
ximum providentiz su: dat. Quale est illud? 9. n hoc 
enim Christus et moriuus est et resurrexit et revixit, ut 
ei mortuorum εἰ vivorum dominetur. ltaque et hoc tibi 
persuadeat ipsum semper curare salutem et emenda- 
tionem nostram. Nisi enim tantam erga nos providen- 
tiam habuisset, qu: necessitas erat ceconomizx seu 
incarnationis ? Qui ergo tantam curain gerit, ut nos 
sui efficiamür, ut etiam formnam servi acceperit et 
mortuus sit, ipse postquam sui facti sumus nos con- 
temnet? Non est hoc, non utique est; nollet enim 
tantum negotii projicere : In hoc enim, inquit, et mor- 
tuus est ; quasi quis dicat, llle servum suum contem- 
here non possit; suum enim curat marsupium. Ne- 
que ità nos pecunias amamus, ul ille salutem 
nostram. ldeo nou pecunias, sed sanguinem suum 


pro nobis effudit : et ideo numquam eos abjicere pos- 


sit pro quibus tantum pretium solvit. Vide autem 
quomodo potentiam ejus ineffabilem esse ostendat. 
1n hoc enim, inquit, mortuus est et revixit, ut mortuis 
οἱ viventibus dominetur; et supra : Sive vivimus, sive 
morüinur, ipsius sumus. Viden' intensama. dominatio- 
nem? viden' fortitudinem inexpugnabilem? viden' 
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providentiam accuratissimam ? Ne mihi viventes di. 
xeris, inquit ; etiam defunctis providet. Si autem de- 
functis, sine dubio et viventibus : nihil enim omisit, 
quod ad illud dominum attineat, majoremque sibi in 
homines jurisdictionem apparavit, ut seorsim ab aliis 
omnibus nostri curam babeat. Homo quippe argen- 
tum deponit, ideoque servum suum sibi diligentis- 
sime retinet : ipse vero mortem deposuit, et tante 
empti pretio, cujus dominium sibi cum tanto studio et 
negotio acquisivit, salutem non nihili ducet. Bec 
porro dicit, judaizantem pudore afliciens suadensque 
illi, ut beneficii magnitudinem recolat , et quod cum 
mortuus esset revixerit, et quod a lege nihil lucrates 
fuerit, et quod ingrati adinodum animi esset, relicto 
eo, qui tanta pro illo designavit, ad legem recurrere. 
Cun ergo illum satis perstrinxisset, rursus erigit, di- 
cens : 10. Τη vero quid judicas fratrem tuum? exi 
etiam tu quare spernis (ratrem tuum ? Et videtor φι- 
dem illa ut paria ponere , ex dictis autem multom 
interesse discriminis ostendit. Et primo quidem fra- 
tris appellatione controversiam dirimit; postea vere 
terribilis illius diei commemoratione. Cum dixisset 
enim, Quare spernis fratrem tuum ? subjungit : ποια 
enim stabimus ante tribunal Christi. Et videtur quidem 
h»c dicens perfectiorem increpare, verum Judaizan- 
lis mentem perstringit, non modo 4 beneficio accepto 
pudefaciens illum, sedetiam a futuro supplicio terrens: 
Omnes enim, inquit, stabimus ante tribunal Christi. 11. 
Scriptum est enim : Vivo ego, dicit Dominus, quia miki 
flectetur omne genu , el. omnis lingua confitebitur. Deo 
(Isai. 45. 24). 13. Itaque unusquisque nostrum pro se 
rátionem. reddet Deo. Viden' rursus quomodo Judai- 
zantis mentem concutit, dum videtur alterum inces- 
sere 1 Tale siquidem est quod subindica!, ac si diceret: 
Quid tibi cur: est? an. tu pro illo pana plectendus 
es ? Sed nonita loquitur; id ipsum vero subindicavit, 
mitius enuntians et dicens : Omnes enim stabimaus aue 
tribunal Christi, 1taque unusquisque nostrum pro se ra- 
tionem reddet Deo. Et prophetam induxit omnium sub- 
jectionem ipsi testilicantem, et subjectionem onsi- 

modam, eorumque bominum, qui in Veteri Testa- 

mento erant, universorumque omnino. Neque sim- 

pliciter dixit, Unusquisque adorabit; sed etiam, 

Confitebitur, id est, rationem gestorum reddet. 

4. Esto itaque sollicitus, communem Dominum vi- 
dens in tribunali sedentem, neque scindas vel dividas 
Ecclesiam, rejecta gratia ad legem recurrens : nam 
lex quoque ipsius est. Ecquid legem dico? Et qui in 
lege, οἱ qui ante legem. Neque lex a te, sed Christe 
et a teet ab humana omni natura. rationes repete. 
Viden' quomodo solvit legis metum? Deinde, ne vide- 
retur quasi de industria ut terreret illum haec dicere, 
sed quasi ex prisenü serie eo devenisse, rursus in 
eodem argumento insistit dicens : 15. Non ergo em- 
plius invicem judicemus ; sed hoc judicate magis, ne pe- 
natis offendiculum fratri vel scandalum. Haec autem noa 
minus ad illum, quam ad hunc pertinent : ideo utri- 
que possunt aptari et perfecto, cui offendiculo est ci- 
borum observatio, et :mperfectiori, qui de uimia re- 
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ζητούμενον τοῦτό ἐστι τὸ εὐχαριστεῖν, εὔδηλον 
ὅτι ὁ ἐσθίων οὗτός ἐστιν ὁ εὐχαριστῶν, οὐχ ὁ pif 
ἐσθίων. Πῶς γὰρ. ἔτι τοῦ νόµου ἑχόμενος: Ὅπερ 
οὖν xal πρὸς Γαλάτας ἔλεγεν Οἵτιγες àv. νόμῳ δι” 
καιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέσετε. Αλλ' ἐνταῦθα 
αἰνίττεται μὲν αὐτὸ, οὐκ ἀναχαλύπτει δὲ αὐτὸ οὕτως" 
οὕπω γὰρ ἣν χαιρός' ἀλλά τέως διαθαστάξει, xal 
διὰ τῶν ἑξῆς αὐτὸ παρανοίγει μᾶλλον. Εἰπὼν Υάρ' 
Οὐδεὶς γὰρ ἡμῶν ἑαυτῷ ζῇῃ, καὶ οὐδεὶς ἑαυτῷ 
ἀποθνήσχει' ἑάν τε γὰρ (oper, τῷ Κυρίῳ ζῶμεν"' 
ἐάν τε ἀποθνήσχωμεν, τῷ Κυρίῳ ἀποθγήσκομεν" 
σαφέστερον xal διὰ τούτων αὑτὸ παρεδήλωσεν. Ὁ 
γὰρ τῷ νόµμῳ ζῶν, πῶς δύναται τῷ Χριστῷ ζἠν , Οὐ 
τοῦτο * δὲ µόνον διὰ τούτων χατασχευάζει, ἀλλά xal 
τὸν ἐπειγόμενον εἰς τὴν ἐχείνων διόρθωσιν χατέχει, 
xa πείθει μαχκροθυμεῖν, δειχνὺς ὅτι ἀμήχανον τὸν 
Θεὸν χαταφρονῆσαι αὐτῶν, ἀλλὰ τῷ προσήχοντι 
χαιρῷ διορθώσεται. 


Y. Τί οὖν ἐστιν, Οὐδεὶς ἡμῶν ἑαυτῷ ζῇ; Οὐκ ἐσμὲν. 


ἐλεύθεροι, Δεσπότην ἔχομεν τὸν χαὶ ζἠν ἡμᾶς βουλό- 
µενον, καὶ ἀποθανεῖν οὐ θέλοντα, καὶ ᾧ ταῦτα ἆἁμ- 
φότερα μᾶλλον ἡμῶν διαφἑρει. Διὰ γὰρ τούτων δεί- 
χνυσιν, ὅτι πλέον ἡμῶν αὐτὸς ἡμῶν χήδεται xol 
μᾶλλον ἡμῶν, xal πλοῦτον τὴν ἡμετέραν ζωὴν 
ἡγεῖται, xal ζδηµίαν τὸν θάνατον. Οὐ γὰρ ἑαυτοῖς 
ἀποθνήσχομεν µόνον, ἀλλά xal τῷ Δεσπότῃ, ἂν ἄρα 
ἀποθάνωμεν. θάνατον δὲ ἐνταῦθα τὸν Ex τῆς πίστεως 
λέγει. 'Ixavbv μὲν οὖν καὶ τοῦτο πεῖσαι., ὅτι φρον- 
τίζει ἡμῶν , ὅτι αὐτῷ ζῶμεν, xat αὐτῷ ἀποθνῄσχο- 
pev. Πλὴν οὐχ ἀρχεῖται τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ ἕτερον 
ἐπάγει, εἰπών' Ἑάν τε οὖν ζῶμεν, ἑάν τε ἀποθνή- 
σκωµε», τοῦ Κυρίου ἐσμιέν. Καὶ ἀπ ἐχείνου τοῦ 
θανάτου ἐπὶ τὸν φυσιχὸν μεταθὰς, ἵνα μὴ δόξῃ τρα- 
χύνειν τὸν λόγον, ἕτερον σημεῖον ποιεῖται τῆς αὐτοῦ 
προνοίας µέγιστον. Ποῖον 6h τοῦτο; Elc τοῦτο γὰρ, 
qnot, Χριστὸς καὶ ázé0are καὶ ávéccn xal ἔζησε», 
ἵνα καὶ γεκρῶν xal ζώντων κυριεύσῃ. "Doce χαὶ 
τοῦτό σε πειθέτω, ὅτι ἀεὶ φροντίζει τῆς σωτηρίας 
ἡμῶν xal διορθώσεως. Bl γὰρ μὴ τοσαύτην ἡμῶν 
ἐποιεῖτο πρόνοιαν, τίς χρεία τῆς οἰχονομίας ἣν, 'O 
τοίνυν τοσαύτην σπουδὴν θέμενος ὑπὲρ τοῦ, αὐτοῦ 
γενέσθαι ἡμᾶς, ὡς καὶ δούλου μορφὴν λαθεῖν xal 
ἀποθανεῖν, οὗτος μετὰ «b γενέσθαι χαταφρονῄήσει; 
Ox ἔστι τοῦτο , οὐκ ἔστιν ' οὐδ' ἂν ἕλοιτο τοσαύτην 
προέσθαι πραγµατείαν:' Εἰς τοῦτο γὰρ, qnot, καὶ 
ἀπέθανεν * ὡς ἂν εἴποι τις, Ὁ δεῖἵνα οὐχ ἂν ἀνάσχοιτο 
χαταφρονῆσαι τοῦ δούλου’ τοῦ γὰρ οἰχείου κῄδεται Ba- 
λαντίονυ. Kal γὰρ οὐχ οὕτως ἡμεῖς χρημάτων ἐρῶμεν, 
ὡς αὐτὸς τῆς σωτηρίας τῆς ἡμετέρας. Οὐχοῦν οὗ χρἠ- 
µατα, ἀλλὰ τὸ αἷμα τὸ ἑαυτοῦ ὑπὲρ ἡμῶν κατέθαλε : 
xaX διὰ τοῦτο οὐχ ἂν ἀνάσχοιτο προέσθαι τούτους, 
ὑπὲρ ὧν τοσαύτην τιμὴν χατέθηχεν. "ρα δὲ xal τὴν 
δύναμιν αὐτοῦ, [705] πῶς δείχνυσιν ἄφατον οὖσαν. 
Εἰς τοῦτο γὰρ, φησὶν, ἀπέθανε xal ἔζησεν., ἵνα 
xal γεκρῶν καὶ ζώντων xvpuvoq xaX ἀνωτέρω, 
Εάν τε γὰρ ζῶμεν, ἑάν τε ἀποθν ήσκωμεν, αὑτοῦ 
ἐσμεν. Elbe, δεσποτείαν ἐπιτεταμένην; εἶδες ἰσχὺν 
ἅμαχον ; εἶδες πρόνοιαν Ἡκριθωμένην;, Mt γάρ µοι 
τοὺς ζώντας εἴπῃς, φησί, καὶ τῶν ἀπελθόντων προ: 
νοεῖται. Ei δὲ τῶν ἀπελθόντων, εὔδηλον ὅτι xal τῶν 
ξώντων οὐδὲν yàp ὑπὲρ τῆς δεσποτείας ταύτης 
παρέλιπε, πλείονα ἀνθρώπων καὶ δχαιώματα ἑαυτῶ 
κατασχευάζων, χαὶ χωρὶς τῶν ἄλλων ἁπάντων εἰς το 


* Morel., male. «à τ.Ότον. 


προνοεῖν ἡμῶν. "Ανθρωπος μὲν γὰρ ἀργύριον κατα- 
θάλλει, xal διὰ τοῦτο σφόδρα ἀντέχεται τοῦ ἰἱδίου 
δούλου ’ αὐτὸς 6E θάνατον κατέδαλε, xal οὐχ ἂν τὸν 
τοσαύτης τιμῆς ἀγορασθέντα, xal οὗ τὴν δεσποτεἰαν 
μετὰ τοσαύτης ἐχτήσατο σπουδῆς xa πραγµατείας, 
τούτου τὴν σωτηρίαν ἓν οὐδενὶ λογιεῖται. Ταῦτα δὲ 
λέχει, ἑντρέπων τὸν ἱουδαῖζοντα, χαὶ πείθων ἀναμνη- 
σθῆναι τοῦ μεγέθους τῆς εὐεργεσίας, xal ὅτι νεχρὸς 
ὢν ἔζησε, χαὶ ὅτι οὐδὲν Exépbave παρὰ τοῦ νόµου, xal 
ὅτι ἑσχάτης ἀἁγνωμοσύνης ἂν εἴη, τὸν τοσαῦτα ἔπι- 
δειξάµενον ὑπὲρ αὐτοῦ χαταλιπόντα, ἐπὶ τὸν νόμον 
παλινδρομεῖν. Ἱχανῶς τοίνυν αὑτοῦ χαθαφάµενος, 
πάλιν ἀνίησι λέγων’ Zo δὲ τί κρίνεις τὸν ἁδεφόν 
σου; 1) xal σὺ τί ἐξουθενεῖς τὸν ἀδε.1φόν σου; 
Καὶ δοχεῖ μὲν ὡς ἰσάζοντα αὐτὰ τιθέναι, πολλὴν δὲ 
Ex τῶν εἰρημένων δείχνυσι τὴν διαφορὰν οὗσαν. Καὶ 
πρῶτον μὲν τῇ πρρσηγορίᾳ τοῦ ἁδελφοῦ καταλύει 
τὴν Φφιλονειχίαν, ἔπειτα δὲ καὶ τῷ τῆς Ίμέρας 
ἐχείνης ἀναμνῆσαι τῆς φοθερᾶς ' εἰπὼν γὰρ, Τί 
ἐξουθεγεῖς τὸν ἆδελφόν cov; ἐπήγαχε, Πάντες 
γὰρ παραστησόμµεθα τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ. Καὶ 
δοχεῖ μὲν πάλιν ἐπιτιμᾷν b. τῷ τελειοτέρῳ ταῦτα λέ- 
γων, χατασείει δὲ τοῦ ἱουδαῖδοντος τὴν διάνοιαν, οὐκ 
&nb τῆς εὐεργεσίας τῆς Ὑενομένης ἐντρέπων αὐτὸν 
µόνον, ἀλλά xal ἀπὸ τῆς μελλούσης χολάσεως φοθῶν' 
Πάντες γὰρ, Φησὶ, παραστησόµεθα τῷ βήµατι 
τοῦ Χριστοῦ. Γέγραπται γάρ. Zo ἑγὼ, «έχει Κύ- 
Ριος, ὅτι ἐμοὶ κάμψει πᾶν γόνυ, xal πᾶσα γλ1ῶὥσσα 
ἐξομο.ογήσεται τῷ O59. "Apa οὗ» ἕκαστος ἡμῶν 
περὶ ἑαυτοῦ «1όγον ἁποδώσει τῷ θεῷ. Εἶδες πῶς 
πάλιν χατασεῖίει αὐτοῦ τὴν διάνοιαν δοχῶν ἐπιπλήτ- 
τειν θατέρῳ; Τοιοῦτον γάρ τι αἰνίττεται, olov ἂν εἰ 
ἔλεγε, Τί σοι µέλει; μὴ γὰρ σὺ μέλλεις ὑπὲρ αὐτοῦ 
χολάζεσθαι; ἉΑλλ οὕτω μὲν οὐχ εἶπε. τοῦτο δὲ 


ἡνίξατο, πραότερον αὐτὸ θεὶς, χαὶ εἰπὼν , Πάντες 


γὰρ παραστησόµεθα τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ. 
"Apa οὗν ἕχαστος ἡμῶν ὑπὲρ ἑαυτοῦ Aóryor ἆπο- 
δώσει τῷ θεῷ. Καὶ τὸν προφήτην εἰσήγαγε τὴν ἁπάν- 
των αὐτῷ μαρτυροῦντα € ὑποταγὴν , xal ὑποταγὴν 
ἐπιτεταμένην καὶ τῶν ἐν τῇ Παλαιᾷ ἀνθρώπων, xai 
πάντων ἁπλῶς. 0ὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπε, Προσχυνήῆσει 
ἕχαστος, ἀλλὰ χαὶ Εξομο.]ογήσεται, τουτέστιν, εὖ- 
θύνας δώσει τῶν πεπραγμένων. | 


&'. Ἔσο τοίνυν ἑναγώνιος, τὸν χοινὸν Δεσπότην ὁρῶν 
ἐπὶ [706] τοῦ βήματος χαθήµενον, xaX μὴ σχίζε xal 
µέριζε τὴν Ἐκχλησίαν, τῆς χάριτος ἀποῤῥηγνύμενος, 
καὶ τῷ vópap προστρέχων’ xat γὰρ xal ὁ νόμος αὐτοῦ. 
Καὶ τί λέγω, ὁ νόμος; Καὶ οἱ ἓν τῷ νόµῳ, xal οἱ πρὸ 
τοῦ νόµου. Καὶ οὐχ ὁ νόμος σε ἀπαιτήῆσει εὐθύνας, 
ἀλλ ὁ Χριστὺς xal σὲ καὶ πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην 
φύσιν. Ἐΐδες πῶς ἐξέλυσε τοῦ νόµου τὸν φόθον; Εἶτα, 
ἵνα μὴ δόξῃ ὡς ἐπίτηδες φοδῶν αὐτὸν λέγειν ταῦτα, 
ἀλλ᾽ ὡς &x τῆς προχειµένης ἀχολουθίας ἐπὶ τοῦτο 
ἑληλυθέναι, πάλιν ἔχεται τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως, λέ- 
ov: Μηκέτι οὗν ἁά λἠ.Ίους xplropev, ἆ-1Λὰ τοῦτο 
χρίνατε puüAAov, τὸ ji τιθέγαι πρόσχκοµµα τῷ 
ἀδε.1ρῷ ἢ σκἀνδα.ον. Ταῦτα δὲ οὖχ ἐχείνου μᾶλ)όν 
ἐστιν f] τούτου * διὸ ἁμςοτέροις ἀἁρμόζειν δύναται, 
καὶ τῷ τελείῳ σχανδαλιξομένῳ ἐπὶ τῇ τῶν βρωµάτων 
παρατηρήσει, xal τῷ ἀτελεῖ προσκόπτοντι ἐπὶ τῇ 
σφοδρᾷ ἐπιπλήξει. Σὺ δὲ µοι σχόπει πόσην δώσομεν 
τιµωρίαν οἱ σχανδαλίζυντες ἁπλῶς. Ei Υὰρ, ἕνθα 


b δις mss. Editi vero, ἐπιτιμῶν. Ibidem vero editi, male, 
ταῦτα λέγειν. * Unus codex, τὴν μετὰ πάντων αὐτῷ wipe 
tu (97.18. 
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παράνοµον ἣν τὸ γινόμενον, διὰ τὸ ἀχαίρως ἐπιτιμᾷν, 
ἐχώλυσε τοῦτο γίνεσθαι, ὥστε μὴ σχανδαλιαθῆναι καὶ 
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Εἴπω xa τοὺς xaz' ἰδίαν χολασθέντας; τὸν διηνεχεῖ 
παραδοθέντα τιµωρἱᾳ Κάῑν ; τὸν χαταλευσθέντα μετὰ 


προσχόψαι τὸν ἁδελφόν’ ὅταν μηδὲ διορθοῦντές τι τοῦ Ύένους παντὸς Χαρμήν ^; τὸν ὑπὲρ συλλογῖς 
σχανδαλίζωµεν , τίνος ἑσόμεθα ἄξιοι; El Υὰρ τὸ μὴ ὀξύλων τὸ αὐτὸ τοῦτο παθόντα ἓν σαθδάτῳ ; τοὺς τεσ- 
σῶσαι, ἔγχλημα (καὶ δείχνυσιν ὃ τὸ τάλαντον κατορύ-- δαράχοντα παῖδας καὶ δύο ἐπὶ ᾿Ελισσαίου, τοὺς ὑπὸ 
Cac): τὸ καὶ σχανδαλίσαι, τὶ οὐχ ἂν ἐργάσηται; Τί 7 τῶν θηρίων ἐκείνων δαπανηθέντας, xa μηδὲ ἀπὸ τῆς 
οὖν , εἰ οἴκοθεν σχανδαλίζεται, φησὶν, ἀσθενῆς Gv; — fiuxlag τυχόντας πυγγνώµης; 

Δι αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο ἂν εἴης δίχαιος πάντα ὑπομέ- 
νειν. El γὰρ ἰσχυρὸς fjv, οὐδὲ ἐξεῖτο τοσαύτης ἔπι- 
µελείας αὐτός * νυνὶ δὲ ἐπειδὴ ἀσθενέστερός στι, διὰ 
τοῦτο xal πολλῆς χρῄξει τῆς σπουδῆς. Παρέχωμεν 
τοίνυν αὐτῷ ταύτην, χαὶ πανταχόθεν αὐτὸν διαθαστά- 
ζωμεν. 0ὐδὲ γὰρ οἰχείων χαχῶν ὑφέξομεν λόγον uó- 
voy, ἀλλά καὶ ὑπὲρ ὧν ἑτέρους σχανδαλἰζοµεν. El δὲ 
ἐχεῖναι χαὶ χαθ) ἑαυτὰς χαλεπαὶ αἱ εὐθῦναι, ὅταν xat 
αὗται προστεθῶσι, πὀτε σωθησόµεθα; Mh γὰρ δὴ 
νοµίσωμεν, εἰ κοινωνοὺς εὕροιμεν τῶν ἁμαρτημάτων, 
ἀπολογίαν ἔξειν' τοῦτο γὰρ ἡμῖν χαὶ προσθήκη γίνεται 
τιμωρίας * ἐπεὶ xal ὁ ὄφις μᾶλλον ἐχολάσθη τῆς vv- 
ναιχὸς, ὥσπερ οὖν xal dj γυνὴ τοῦ ἀνδρὸς , χαὶ τοῦ 
'Ayaà6 δὲ «bv ἀμπελῶνα ἁρπάσαντος 1j Ἰεζάθελ 
χαλεπωτέραν ἔδωκε δίχην' αὕτη γὰρ ἡ τὸ πρᾶγμα 
ὑφάνασα ἅπαν ἣν, xai αχανδαλἰσασα τὸν βασιλέα. 
Καὶ σὺ τοίνυν ὅταν ἑτέροις ἁπωλείας αἴτιος Υένῃ, 
χαλεπώτερα πείσῃ τῶν ὑποσχελισθέντων διὰ σοῦ. 
Φὐδὲ γὰρ οὕτω τὸ ἁμαρτεῖν, ὡς τὸ xal ἑτέρους εἰς 
τοῦτο ἐναγαγεῖν ἀπόλλυσι' διό φησιν, Ob (ιόνον αὐτὰ 
ποιοῦση, ἆ.λλὰ καὶ συγευδοχοῦσι τοῖς πράττου- 
σύ’. Ὥστε ὅταν ἴδωμέν τινας ἁμαρτάνοντας, μὴ pó- 
voy μὴ ὠθῶμεν, ἀλλὰ καὶ ἀνέλχωμεν &x τοῦ βαράθρου 
τῆς πονηρίας, ἵνα μὴ τῆς ἑτέρων ἁπωλείας αὐτοὶ 
τὴν δίχην ὑπόσχωμεν, καὶ μνημονεύωμεν διηνεχῶς 
τοῦ βήματος τοῦ φοδεροῦ , τοῦ ποταμοῦ τοῦ πυρὸς, 
τῶν δεσμῶν τῶν ἁλύτων, τοῦ σχότους τοῦ ἀφεγγοῦς, 
τοῦ βρυγμοῦ τῶν ὀδόντων, τοῦ σχώληχος τοῦ ἰοθόλου. 
᾽Αλλὰ φιλάνθρωπός ἐστιν ὁ θεὸς, φηαίν. Οὐκοῦν ῥή- 
µατα ταῦτά ἐστι, xaX οὔτε ὁ πλούσιος [707] ἐχεῖνος 
χολάζεται ὁ τὸν Λάξαρον ὑπεριδών; οὐχ αἱ μωραὶ 
παρθένοι τοῦ νυμφῶνος ἐχδάλλονται ; οὐχ οἱ μὴ θρέ- 
Φαντες αὐτὸν εἰς τὸ πῦρ ἀπέρχονται τὸ ἠτοιμασμέ- 
vov τῷ διαδόλῳ xa τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ; οὐχ ὁ τὰ 
ῥυπαρὰ ἑνδεδυμένος ἱμάτια, χεῖρας καὶ πόδας δεθεὶς 
ἀπολεῖται; οὐχ ὁ τὰ ἐχατὸν δηνάρια ἀπαιτήσας παρα- 
δίδοται τοῖς  βασανισταῖς; οὐ τὸ περὶ τῶν μοιχῶν 
^ εἰρημένον ἀληθὲς, ὅτι Ὁ σχώληξ αὐτῶν οὐ τε.ευ- 
τήσει, xal τὺ πὺρ αὐτῶν οὗ σδεσθήσεται; ἁλλ' 
ἀπειλαὶ ταῦτα µόνον» Nol, φησί. Καὶ πύόθεν, εἰπέ 
pot, πρᾶγμα τοσοῦτον τολμᾷς ἀποφήνασθαι, xal 
ταῦτα οἴχοθεν φέρων τὴν φηφον;, Ἐγὼ γὰρ χαὶ ἀφ' 
Qv εἴρηχεν ὁ Χριστὸς καὶ ἀφ᾽ ὧν πεποίηχε, τοὐναν- 
«lov ἀποδεῖξαι δυνήσοµαι. El γὰρ ἀπὸ τῶν µελλόντων 
κολάσεων οὐ πιστεύεις, κἂν ἀπὸ τῶν ἤδη γεγενηµέ- 
vtov πίστευε * οὗ γὰρ δη τὰ γεγενηµένα xal εἰς ἔργον 
ἐξελθόντα ἀπειλαὶ xal ῥήματα. Τίς οὖν τὴν olxou- 
µένην ἐπέχλυσεν ἅπασαν ἐπὶ τοῦ Νῶε, xai τὸ χαλε πὺν 
ἐχεῖνο ναυάγιον εἰργάσατο, καὶ τὴν τοῦ γένους ἡμῶν 


ε’. Εἰ δὲ χαὶ μετὰ τὴν χάριν τὰ αὑτὰ ταῦτα ἰδεῖν ἐθέ- 
λεις, ἐννόησον πόσα ἔπαθον οἱ Ἰουδαῖοι, πῶς τὰ ἴδια 
τέχνα χατέφαγον αἱ γυναῖχες, αἱ μὲν ὁπτῶσαι, αἱ δὲ 
ἄλλως δαπανῶσαι' πῶς λιμῷ παραδοθέντες ἀνηχέστῳ 
χαὶ πολέμοις ποιχίλοις xal χαλεποῖς, πάσας τὰς ἔμ- 
προσθεν τραγῳδίας ἀπέχρυψαν τῇ τῶν οἰχείων ὑπερ- 
6ολῇ συμφορῶν. "Οτι γὰρ ὁ Χριστὸς αὐτοὺς * ταῦτα 
εἰργάσατο, ἄχουσον αὐτοῦ τοῦτο προλέγοντος χαὶ διὰ 
παραθολῶν, xal σαφῶς xai διαῤῥήδην " διὰ πχραθο- 
λῶν, ὡς ὅταν λέἐγῃ᾽ Τοὺς δὲ μὴ βου.ληθέντας µε 
βασιλεῦσαι ἀγάγετε ὧδε xal κατασφάξατε ' xal 
διὰ τοῦ ἀμπελῶνος, χαὶ διὰ τοῦ γάμου * σαφῶς δὲ xal 
διαῤῥήδην, ὡς ὅταν ἀπειλῇ, ὅτι Πεσοῦνται ἐν ctó- 
uti. paxalpac, xal αἰχμα.λωτισθήσονται elc τὰ 
ἔθνη, xal ἔσται συνοχἡ ἐπὶ γῆς ἐθνῶν, ἐγ ἁπορίᾳ 
ἠχούσης θαΊάσσης xal σἀλου, ἀποψυχόντων dr- 
θρώπων ἀπὸ φόέου" καὶ, Ἔσται 0Aijric τοιαύτη, 
ota οὐδέποτε γέγονεν ἀπ᾿ ἀρχῆς, οὐδὲ μὴ ἔσται. 
Καὶ ὁ ᾿Ανανίας δὲ καὶ fj Σάπφειρα ὑπὲρ χλοπῆς 
ὀλίγων ἀργυρίων ὅσην ἔδωχαν δίχον, ἅπαντες [ose 
τὰς tb χαθημερινὰς συμφορὰς οὐχ ὁρᾷς ; f] οὐδὲ ταῦτα 
γεγένηται; Οὐχ ὁρᾷς χαὶ νῦν τοὺς λιμῷ τηχοµένους; 
τοὺς ἑλέφαντι xal λώδῃ σώματος χατεχοµένους; τοὺς 
πενίᾳ διηνεχεῖ συζῶντας ; [708] τοὺς µυρία ἀνίχεστα 
πάσγοντας; 


Πῶς οὖν ἂν ἔχοι λόγον τοὺς μὲν χολάζεσθαι, τοὺς 0 
μὴ χολάζεσθαι; El γὰρ μὴ ἅδιχος ὁ θεὸς, ὥσπερ οὖν 
οὐδὲ ἄδιχος, πάντως xal σὺ δώσεις δίχην ἁμαρτάνων' 
εἰ δὲ, ἐπειδὴ φιλάνθρωπός ἐστιν, οὗ κολάζει, οὐδὲ 
τούτους ἔδει χολασθῆναι. Νυνὶ δὲ διὰ ταῦτα ἡμῶν τὰ 
ῥήματα πολλοὺς xai ἐνταῦθα κχολάζει ὁ θεὸς, ἵν' 
ὅταν τοῖς ῥήμασι μὴ πιστεύσητε τῆς ἀπειλῆς, χὰν 
τοῖς πράγµασι πιστεύσητε τῆς τιμωρίας καὶ ἐπειδὴ 
τὰ παλαιὰ οὐχ οὕτως ἡμᾶς «φοδεῖ, τοῖς ἐφ᾽ ἑχάστης 
γενεᾶς συµθαίνουσι τοὺς χατὰ καιρὸν διορθοῦται ῥ 
θυμοῦντας. Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐ πάντας ἐνταῦθα χο” 
λάξει, φησίν, "Iva δῷ τοῖς ἄλλοις προθεσµίαν µετα- 
νοίας. Τίένος οὖν ἕνεχεν οὗ πάντας ὀχεῖ τιμωρεῖται ; 
"Iva. μὴ πολλοὶ διαπιστήσωσιν αὐτοῦ τῇ προνοίφ. 
Πόσοι λῃσταὶ οἱ μὲν ἑάλωσαν, οἱ δὲ ἀπῆλθον μὴ 
δόντες δίχην; ToU τοίνυν dj φιλανθρωπία τοῦ θεοῦ 
καὶ fj διχαιοχρισία; ἐμὸν γὰρ λοιπόν ἐστιν ἐρέσθαι 
σε. El μὶν γὰρ μηδεις ὅλως ἐτιμωρεῖτο, εἶχες ἐπὶ 
τοῦτο καταφυγεῖν * ὅταν δὲ οἱ μὲν δῶσι δίχην, οἱ δὲ 
μὴ δῶσι, καὶ ταῦτα χεῖρον ἁμαρτόντες, πῶς ἂν ἔχοι 
λόγον τῶν αὐτῶν πλημμελημάτων μὴ τὰς αὐτὰς 





πανωλεθρίαν παντός; τίς μετὰ ταῦτα τοὺς χεραυνοὺς 
ἐχείνους xai τοὺς πρηστῆρας ἀφῆχεν ἐπὶ τὴν Σοδό- 
pov γῆν: τίς τὴν Αἴγυπτον ἅπασαν χατεπόντισε ; 
τίς τὰς ἐξαχοσίας χιλιάδας ἐπὶ τῆς ἐρήμου χατανά- 
λωσες τίς τὴν συναγωγὴν ᾿Αδειρὼν κατέφλεξε; τίς 
tol; περὶ Κορὲ χαὶ Δαθὰν ἀνοῖξαι τῇ γῇ τὸ στόµα 
xai καταπιεῖν ἐἑχέλευσε; τίς τὰς ἑδδομήκοντα χιλιά- 
bag ἐν μιᾷ χαιροῦ ῥοπῇ χατ{νεγχεν ἐπὶ τοῦ Δαυῖδ; 


* Idem codex, ἀπαιτήσας, παραδοθήσεται τοῖς. 


εἶναι δίχας; πῶς δὲ o)x ἂν δόξειαν ἀδιχεῖσθαι οἱ 
κολασθέντες ; Τίνος οὖν Évexgv οὐ πάντες ἐνταῦθα 
κολάζονται; "Axoutov αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ σοι περὶ 


“πούτων ἀπολογουμένου. Ἐπειδὴ váp τινες πύργου 


χατενεχθέντος ἀπέθανον , ἔλεγε τοῖς ὑπὲρ τούτων 
διαποροῦσι' Αοχεῖτε, ὅτι οὗτοι ἁμαρτω-ἰοὶ παρὰ 
πάντας ἦσαν; Οὐχὶ, Ἰέγω ὑμν' dA ἐὰν uh 
μετανοήσητε, καὶ ὑμεῖς πάντες ὡσαύτως d&- 


b Unus codex, χαρµίν. Forte legendum ᾿Αχὰρ wv 
Χαρμίν. €* Mss., «v tote. 
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preliensione offendebatur. Tu vero mihi perpendas 
velim quantas dabimus poenas, qui in quavis re offen- 
diculo sumus. Si enim , ubi res acta. illicita erat, 
quod intempestiva increpatio esset, hanc. prohibuit , 
ue fratri res offendiculo esset : quando ne emendan- 
tes quidem offendiculo sumus, qua digni erimus pae - 
na ? Si enim non servare, culpa non vacat, ut ostendit 
is qui talentum defolit : offendiculo esse, quid non 
alferet damui? Quid crgo, inquies, si ille ex se offen- 
ditur, cuin sit infirmus? Ideo certe omnia jure merito 
patiaris. Si enim fortis esset, non tanta egeret cura : 
nunc autem, quia infirmior est, ideo inulta opus habct 
sollicitudine. llla igitur ipsi prsebeamus, et undique 
illum sustentemus. Non enim prepriorum tanum ma- 
lorum ra&onem dabimus, sed. etiain eorum io quibus 
αἱ odeudiculo. [uimiu .. Cum autem. illie. rationes 
subeunda graves sint, 5) hae quoque addantur, quo- 
modo Salutem. obtinebimus? Ne putemus enim, si 
poceatorum socios inveniamus, nos hine excusationem 
habituros esse : hoc. nobis. supplicii additamentum 
erit. Nam. serpens. plusquam mulier punitus est, ut 
et mulier plus quam vir, et Jezabel graviores dedit ρα. : 
nas quam Aclab, qui vineam rapuerat : ipsa enin 
totum negolium texuerat, et regi offeudiculo fuerit. 
Et tu igitur cum aliis perniciei causa fueris, graviára 
patieris. quam ii, qui a te. supplantati sunt. Neque 
enim peccare ita perdit, ut. et alios ad peccatum iin- 
ducere : ideo dicit, Non solum haec faciunt, sed etiam 
facientibus consentiunt. ( Hom. 1. 52). haque cum 
quosdam peccantes viderimus, non modo non impel- 
kunus, sed etiam ex barathro που retrahamus, 


ne ipsi aliorum perniciei poenas subeamus; ac fre- - 


quenter. memoriam repetamus tremendi tribunalis, 
Buvii ignei, vinculorum insolubilium, tencbrarum 
emni luce expertium; stridoris dentium, vermis vene- 
nali. Verum, inquies , benignus est Deus. Ergo h:e 
ΜΙΟΤΑ verba sunt , nec dives ille, qui Lazaruin con- 
tem psit, supplicio afficitur? uoc virgines ill:c fatu ez 
thalumo ejiciuntur ? qui Christum non alueruut. non 
abeunt in ignem paratum diabolo et angelis ejus? qui 
serdidis vestiebatvir indumentis, manibus et pedibus 
ligatis uon peribit ? qui centum denarios exegit, non 
waditus est. tortoribus * non verum est id, quod de 
mochis dictum fuit : Vermis eorum non morietur, et 
ignis eortn non. ezstinguetur ( Marc. 9. 44)? sed hie 
comminationes tantum sunt? Etiam, inquies. Et quo- 
modo, quiso, tantam rein. audes pronuntiare, el ex 
- teipso ealculum ferre ? Ego enim οἱ ab iis quie dixit, 
et ab iis quie fecit Christus , contrarium demonstrare 
valeo. Si enim propter futura supplicia non credis, 
saltem ex iis qu:e jam faeta sunt crede : nam. quie 
ficta sunt et in opus exierunt, min: non sunt et ver- 
ba. Quis ergo sub Noe orbem totum inundavit, ct 
grave illud naufragium curavit, totamque generis no- 
etri perniciem? quis postea fulinina illa. et incendia 


immisit in Sodomorum terram ? quis Egyptum totum 


in niare demersit? quis sexcenta liominum millia in 
deserto consumpsit? quis syuagogam Abironis com- 
bussit (Psal. 105. 17)? quis jussit terram os aperire, 
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ac Core, Dathan,et socios absorbere ? quis septuaginta 
hominum millia uno temporis momento sub Davide 
perdidit (2. Reg. 24. 15)? Dicamne eos, qui privatim 
plexi sunt? Cainum perpetuo supplicio traditum ? 
Charmen cum toto genere suo lapidatum (Jos. 7. 24. 
25)? eum qui, quod ligna in. sabbato collegissct, lapi- . 
datus est. (Num. 15. 56) ? quadragiuta duos. pueras 
illos, qui sub Klisso, a feris devorati sunt (4. Πορ. 2. 
24), ncc veniam ob teneram statem sunt consequuti? 

9. Quod si post gratiam quoque eadem ipsa vidcre 
cupis , considera quanta passi sint. Judzi, quomodo 
mulieres infantes suos comederint, ali assantes , 
alix alio modo. consumentes : quomodo intolerabili 
fami traditi variisque bellis, priscas omnes Iragoedias 
calamitatum suarum mole superarint. Quia enim Chri- 
stus hxe illis mala intulit, audi illum h:ec pr:wdicen- 
tem et per parabolas, οἱ clare ac dilucide : per para- 
holas, ut eum dicit, Eos vero, qui noluerunt me regna- 
re , adducite huc. εἰ occidite (Luc. 19. 97) ; iteique 
per vineam, et per nuptias : clare autem ac dilucide, 
ut cum eomminatur : « Cadent. in ore gladii, et ca- 
ptivi abducentur in gentes , et erit anxietas in terra 
gentium in angustia resonante mari et fluctibus , 
arescentibus hominibus a timore ( Luc. 91. 94. 
95. 26) ; » et, « Erit tribulatio, qualis numquam fuit 
ab initio neque erit (Matth. 94. 91). » Ananias vero 
et Saphira pro paucorum argenteorum furto quantas 
dederint poenas (Act. 5. 1), omnes. nostis, Annon vi- 
des quotidianas calamitates? an neque ista contige- 
rant? Non vides etiam nunc fame pereuntes ? eos qui 
vel elephantiasi vel alio morbo detinentur ? eos. qui 
in penuria. perpetua vivunt? eos qui millia intolera- 
bilia patiuntur * 

Cur Deus in. hoc mundo alios puniat , alios. minime. 
—(Quemodo:zquam fueritalios plecti, alios non plecti f 
Nam si non injustus est Deus, ut certe non est , pec- 
ctorum utique poenas dabis: sin utpote benignus 
non puniat, neque illos puniri oportuit. Nunc autem 
ob talia verba nostra multos hic panit Deus, ut cum 
comininantibus verbis non obsequinini, saltem oh 
illatum vere supplicium credatis : et quia prisca illa 
non ita nos terrent, per ea, quie in singulis gene- 
rationibus accidunt , suo tempore socordes corrigit. 
Et cur , inquies, non hic omnes punit ? Ut aliis »pa- 
tium ad pueniteutiam tribuat. Et cur non emnes illic 
supplicio afficit? Ne hinc plerique ejus providentiae 
non credant. Quot latrones capti sunt, quot hine mi- 
grarunt , non datis poenis * ubi est ergo Dei benigni- 
tas, ubi justum judicium? meum namque fuerit jain 
abs te sciscitari. Nam si nemo prorsus supplicio af- 
ficeretur , posses illo confugere : cum vero alii dent 
poenas , alii non , etsi gravius peccaveriut, quomodo 
rationi consonum esse possit, ut pro iisdem sceleri- 
bus, uon exdem pau inflig.utur? quomodo noa 
videbuntur injuste puniri ii qui plectuntur? Cur 
ergo non omnes hie puuiuntur? Audi ipsum Christum 
his de rebus respoudentem. Quia eniin quidam ex 
turri delapsa interierant , hac de re. quxrentibus di- 
xit: Daatis, quod hi peccatores. plus quam ovineti 
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erant ? Non , dico vobis ; sed nisi poenitentiam egeritis , 
omnes similiter peribitis (Luc. 15. 5) ; adhortans nos, 
ut ne fiduciam habeamus , cum , ezteris poenas dan- 
tibus , nos, qui multa peccata admisimus, poenas non 
damus : nisi enim immutemur, puniemur baud dubie. 
Et cur, inquies, in xiernum punimur, cum bic 
brevi tempore peccaverimus? quo pacto hemo, qui 
hic brevissimo tempore c:xdem patravit , in perpe- 
tuum ad metalla damnatur? At Deus, inquies , res 
hojusmodi non facit. Cur itaque paralyticum triginta 
octo annis in tanta poena detinuit? Quod enim pee- 
eatorum causa illum punierit, audi quid dicat : Ecce 
sanus factus es : noli amplius peccare , ne tibi quid de- 
terius contingat (Joan. 5. 14). Attamen , inquies , so- 
lutionem invenit. Illic vero non ita se res habebunt : 
quod enim finem mon habitura sint, audi ilum di- 
centem : Vermis eorum non morietur, et ignis non ex- 
stingueter (Marc. 9. 44) ; et, Ibunt hi in vitam eter- 
nan, ei isti in supplicium. eternum (Mauh. 25. 46). Si 
ergo vita xterna est, supplicium est ssternum. Non 
vides quanta comminatus est Judzis? an illa evene- 
runt, aut verba tantum hzc erant : Non manebit la- 
pis super lapidem (Ibid. 24. 2). Num mausit? Quid vero 
quando dixit : Erit tribulatio qualis non fuit (Ibid. v. 
21)? annon id evenit? Lege historiam Josephi, et vix 
respirare poteris, si solum audias qwe illi his de 
causis passi suut. Ile dico, nou ut moerore afficiam, 
sed ut cautiores reddam, ne superflue vos demulcens 
ad graviora patienda deducam. Nam cur, quiso, non 
dignus es supplieio cum peccas? annon omnia tibi 
yrzdixit? nonne minatus est? nonne terruit? nonne 
inuumera pro salute tua fecit? nonne lavacrum re- 
generationis dedit, et priora omnia condonavit 7 uon- 
ne post remissionem οἱ lavacrum, poenitentize opem 
tibi peccanti dedit? nonne etiam postea facilem tibi 
viam fecit ad remissionem peccatorum ? 

6. Audi igitur que praceperit : Si dimittas proxi- 
mo, dimittam tibi et ego (Matth. 6. 14). Quam ba 
bet hoc difficultatem? Judicate pepillo et. justificate 
viduam , el venite et. disceptemus, inquit; et ei fuerint 
peccata tua sicut phoeniceum , ut nivem dealbabo (1sai. 
4. 17. 48). Quid in hac re laboris? Dic tw peccata 
(ua, ut justificeris (1d. 45. 26). Quam hoc habet dif- 
ficultatem? Peccata tua. eleemosynis redime (Dan. 4. 
94). Quid hac ii re sudoris ? Dixit publicanus : Pro- 
pitius esto mihi peccatori (Luc. 18. 15), et descendit 
justificatus. Quis labor fuerit publicanum imitari ? 
Sed post lec tanta noa vis credere , quod sit poena 
et supplicium. Ergo ne diabolum quidem puuiri di- 
xeris. Jte, inquit, in ignem paratum diabole εἰ an- 
gelis ejus (Math. 25. 44). Nam si gehenna non esset, 
neque ille puniretur : quod si ille puniatur , palain 
est et nos, qui ejus opera patramus, puniendos esse : 
nam et nos inobedientes fuimus , etsi non iisdem in 
rebus. Quomodo non times cum audacter loqueris ? 
Cum enim dicis, Beniguus est Deus , nec. puniet ; si 
puniat, non benignus secundum te deprehendetur. 
Viden' in qua verba proferenda vos diabolus impel- 
Jat? Quid autem? an monachi , qui moutes occupa- 
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runt, et mille modis pietatem exercent, sme corona 
abibunt ? Nam si mali non puniuntar , nullaque est 


retributio, dicet fortasse alius neque bonos eorosa- 


ri, Nequaquam, inquies : hoe Deo congruens est, uw 
regnum sit solummodo, et non gebenna. Ergo scorta- 
tor et moechus et qui mille mala patravit, iisdess 
fruetur bonis, queis ii qui castitate et sanctitate βο- 
ruerunt ; et Paulus cum Nerone stabit, ieso disboles 
cum Paule. Si enim non est gehenna, et tamen re. 
surrectio est, ünprobi iisdem fruentur bonis queis 
justi. Ecquis vel admodum insanus homo hoc dixe- 
rit? imo quis dzemonum hoc protulerit? Nam et ill 
gebennam esse fatentur : quapropter clamabant di- 
centes : Venisti huc ante lempus torquere nos (Matth. 
8. 29) ? Quomodo non times et exhorrescis, cum, 
d:emonibus fatentibus, tu negas? quomodo non ia- 
telligis quis sit horum magister malorum dogmatum? 
Nam is qui 3b initio hominem decepit, qui bona pre- 
posita spe, qux in manu ejus erant bona excuset ; 
hic est qui etiam nunc lic dicere et sentire sugge- 
rit : ideoque aliquibus suadet, ut suspicentur noo 
esse gehennai , ut in gehennam conjiciat : quemad- 
modum contra Deus minatur gehennam , e£ przpo- 
ravit gehennam, ut edoctus ita viveres , vt non ipti- 
deres in gehennam. Atqui si, cum gebenna sit , dia- 
bolus tibi h:ve suadet, quomodo daemones , si 908 
fuisset, esse illam confessi fuisseat , qui admodum 
curant, ut nos nibil tale suspicemur esse, ut binc 
ignaviores facti cum illis ia. ignem imeidamus ! Quo- 
inodo ergo, inquies, tunc cenfitebantar ? Necessitatem 
instantem pon ferentes. lí2c itaque o&nnia cogitans, 
desinant ii qui talia dicunt et se et alios decipere. 
Nam verborum hujusmodi ponas dabunt, terribilia 
illa traducentes, et multos qui sui curam gerere vel- 
lent, avertentes, neque barbaros Ninivitas imitati. lll 
namque, etiamsi omnium imperiü , audientes quod 
civitas sua subverlenda esset , non. modo von fidem 
hegarunt, sed eau! ingemuerunt, sacco se phe 
cinxerunt, et admodum demissi sunt, nec fincm (eet. 
runt bxc omnia ρε δη), douec iram Dei placare. 
Tu vero qui tantam habes rerum oxperientiam, ver- 
bis hzec qua dicta sunt contemnis? Itaque contraria 
tibi contingent. Quemadmoduin. enim illi dicta ti- 
mentes, reipsa supplicium non experti sunt : sic οἱ lu 
verba minacia conterneus, reipsa poenas expericris. 
Et si nunc hxc dicta tibi fabula esse videntur, sed s& 
cus , cum res ipsw tunc tibi fidem facient. Non videt 
quid et bic fecerit Christus * quomodo duos auront 
prosentes, non iisdem utrumque dignatus δὲ, sed 
alium in regnum indoxerit , alium in gehennam 5i- 
serit? Ecquid dico latrogem et homicidam ? Neque 
enim apostolo pepercit , quia proditor factus est; sed 
cum videret eum ad laqueum tendere, seseque sirsi- 
gulare, ac medium disrumpi ( nam Crepwit medi, 
el effusa sunt omnia viscera ejus [Act. 4. 18]); attamen 
cum lic omnia prasciret, permisit eum hzc omnia 
pati, a przesentibus de futuris etiam omnibus tibi fidem 
faciens. Ne igitur vos ipsos decipiatie , diabolo ob- 
temperantes : ipsius enim sunt baxc consilia. Nam 
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oAsicÓe" παραινῶν ἡμῖν μὴ θαῤῥεϊν, ὅταν, ἑτέρων 
δόντων δίχην, ἡμεῖς πολλὰ πλημμµελήσαντες μὴ δῶ- 
. ptv. "Av γὰρ μὴ µεταθαλώµεθα, δώσομεν πάντως. 
Καὶ πῶς, φησὶν, ἀθάνατα χολαζόµεθα, ἐνταῦθα βρα- 
Xov χρόνον ἁμαρτόντες; πῶς ἐνταῦθα ἄνθρωπος iv 
βραχείφ χαιροῦ ῥοπῇ Ένα φόνον πεποιηχὼς, διηνεχῶς 
τῇ τῶν μετάλλων καταδικάζεται τιµωρίᾳ; Ἁλλ' 6 θεὸς 
οὐ rout ταῦτα, qr3í. Hoc οὖν τριάχοντα xal ὀχτὼ 
Ev. iv τοσαύτῃ Χθλάσει τὸν παράλυτον χατεῖχεν : 
"Οτι γὰρ δι ἁμαρτήματα αὐτὸν ἐχόλανεν, ἄχουσον τί 
φησιν’ "1δε. ὑγιὴς Ίγέγονας ' µηκέτι ἁμάρτανε, 
Ira μὴ χαϊρόν τἰ σοι γένηται. ᾽λλλ' ὅμως ἔλαθδε 
λύσιν, φηαίν. "AX οὗ τὰ ἐχεῖ τοιχῦτα ὅτι γὰρ 
ἐχεῖνα λύσιν οὐχ ἕξει ποτὲ, ἄχουσον αὐτοῦ λέγοντος" 
Ὁ exaAnE αὐτῶν οὐ τεΊευτήσει, καὶ τὸ πρ οὐ 
σδεσθήσεται’ χαὶ, Πορεύσονται οὗτοι εἰς ζωὴν 
αἰώνιον, καὶ οὗτοι εἰς κάλασιν αἰώγιον. El τοίνυν 
ἡ ζωὴ αἰώνιος, καὶ ἡ χόλααις αἰώνιος. Oy ὁρᾶς χύσα 
Ἠπείλησεν Ἰουδαίοις; dpa οὖν ἐξέδη τὰ ἀπειληθέντα, 
Ἡ λόγος ἦν τὰ εἰρημένα: Oo μὴ µείνῃ «λίθος ἐπὶ 
A(0q; ἄρα οὖν ἔμεινε; Τί δὲ, ὅτε εἶπεν, "Eccat 
0.1ψις ola οὗ TÉéTor&Y ; ρα οὐχ ἐγένετο; 'Avá- 
ἵνωθι τὴν ἱστορίαν τοῦ Ἰωσήπου, χαὶ οὐδὲ ἀναπνεῦ- 
σαι δυνῄσῃ, μόνον ἀχούων ἅπερ ἔπαθον ἐπὶ τὼν 
πραγμάτων ἐχεῖνοι. [709] Ταῦτα λέγω, οὐχ ἵνα λν- 
πῄσω, ἀλλ) ἵνα ἀσφαλίσωμαι, xa μὴ φυχαγωγήσας 
ὑμᾶς περιττὰ παρασχευνάσω χαλεκώτερα ὑπομεῖναι. 
Διὰ τί γὰρ, εἰπέ µοι, οὐχ ἀξιοῖς χολάζεσθαι ἅμαρ- 
τάνων; οὐχὶ προεῖπέ σοι ἅπαντα;, οὐχὶ Ἠπείλησεν ; 
οὐχὶ ἐφόδησεν ; οὐχὶ µυρία εἰργάσατο ὑπὲρ τῆς σω- 
τηρίας τῆς σῆς; οὐχὶ λουτρὸν παλιγγενεσίας ἑδωρή- 
σατο, xal τὰ πρότερα ἀφῆχε πάντα; οὐχὶ μετὰ τὴν 
ἄφεσιν ταύτην καὶ τὸ λουτρὸν, xaX τὴν ix τῆς µετα- 
νοίας πάλιν ῥοήθειαν ἁμαρτάνοντί σοι δέδωχεν; οὐχὶ 
εὔχολον ἑποίησέ σοι τὴν ὁδὺν xal μετὰ ταῦτα τῆς 
τῶν ἁμαρτημάτων ἀφέσεως; 

ς’. ᾿Ακουεγοῦν ota ἐπέταξεν' Αν ἀφῆς τῷ πλησίον, 
ἀφίημί σοι χἀγὼ, φησί. Ἱ]οίαν τοῦτο δυσχολίαν ἔχει; 
Κρίνατε óppgarqo, καὶ διχαιώσστε χήραν" καὶ δεῦτε, 
xal δια.λεχθῶμεν ^, quot, xal ἑὰν ὧσιν αἱ ἁμαρτίαι 
ὑμῶν ὡς φοιικοῦν, ὡς χιόνα Asvxavo. Ποῖονυ 
τοῦτο ἔχει µόχθον; A£ye σὺ τὰς ἁμαρείας cov, Tra 
διλαιωθῇς. Tiva τοῦτο ὀνσχολίαν ἔχει; Tóc dyap- 
τίας σου ἐν ἐλεημοσύκαις «ύερωσαι. Ποῖος τούτο 
ἱδρώς; Εἶπεν ὁ τελώνης, ἸΙ.1άσθητί µοιτῷ ἁμαρ- 
ted, xai κατήλθε δεδιχαιωµένος. Ἡοῖος πόνος 
µιµήσασθαι τὸν τελώνην; Αλλ' οὗ βούλει πεισθῆναι 
οὐδὲ μετὰ τοσαῦτα, ὅτι χόλασίς ἐστι χαὶ τιμωρία; 
Οὐχοῦν οὐδὶ τὸν διάδολον εἶποις ἂν χολάζεσθαι. 
Πορεύεσθε *Xp, quote, elc τὸ αρ τὸ ἠτοιμασμέ- 
φον τῷ διαδόΛφ xal τοῖς ἀγγέ.οις αὐτοῦ. El γὰρ 
μὴ ἴἔστι γέεννα, οὐδὲ ἐχεῖνος χολάζεται' εἰ δὲ ἐχεῖνος 
χολάζεται, δῆλον ὅτι χαὶ ἡμεῖς οἱ τὰ τούτου ἔργα 
ἐπιτελοῦντες κολασθησόµεθα * xal γὰρ xai ἡμεῖς 
παρηχούααµεν, εἰ xal μὴ ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς. Πῶς δὲ οὐ 
δέδοικας χαὶ τολμηρὰ φθεγγόµενος; "Όταν γὰρ λέ- 
γῆς, ὅτι Φιλάνθρωπός ἔστι θεὺς, xal οὐ κολάζει 
ἐὰν χολάσῃ, εὑρεθήσεται χατὰ σὲ οὐχέτι φιλάνθρω- 
πος (9v. Ὁρᾶς εἰς οἷα ῥήματα ὑμᾶς ὁ διάδολος ἄγει; 
Τί δὲ; Οἱ τὰ ὄρη χατειληφότες μοναχοὶ, xal μµνυρίαν 
ἄσχησιν ἐπιδειξάμενοι, ἀστεφάνωτοι ἀπελεύσονται; 
E! γὰρ οἱ πονηροὶ o0 χολάζονται, οὐδὲ ἔστιν οὐδενὸς 
ἀντίδοσις, ἐρεῖ τις ἕτερος ἴσως, ὅτι οὐδὲ οἱ ἀγαθοὶ 
στεφανοῦντα!. Οὐχὶ, φησί’ τοῦτο γὰρ θεῷ πρέπον, 


* "Exec; (àv χρίητε ὀρφανῷ, καὶ δικαιώσητε χήραν, δεῦτε 
καὶ διαλεχθῶμεν, Sic unus codex. . em 
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βασιλείαν εἶναι µόνον, xat ph Υέενναν. Οὐχοῦν à 
πόάρνος xal ὁ μοιχὸς xaló µνρία καχὸ ἐργασάμενος, 
τῶν αὐτῶν ἀπολαύσεται τῷ σωφροσύνην xal ἁγιω- 
σύνην ἔπιδε,ξαμένῳ΄’ xoi Παῦλος μετὰ Νέρωνος στἠ- 
σεται, μᾶλλον δὲ χαὶ ὁ διάδολος μετὰ Παύλον. El γὰρ 
μὴ ἔστι Ὑέεννα, ἁνάστασις 6b πάντων ἑστὶ, καὶ οἱ 
πονηροὶ τῶν αὐτῶν ἀγαθῶν τεύξονται τοῖς δικαίοις. 
Καὶ τίς ἂν τοῦτο εἴποι καὶ τῶν σφόδρα ἐξεστηχότων 
ἀνθρώπων; μᾶλλον δὲ τίς ἂν τοῦτο εἴποι δαιµάνων : 
Καὶ γὰρ xal ἐχεῖνοι γέενναν ἁμολογοῦσιν εἶναι * διὸ 
xat ἐδόων λόγοντες, "H.A0sc ὧδε πρὸ καιροῦ βασα- 
γίσαι ἡμᾶς ; Πῶς οὖν οὗ δέδοιχας χαὶ φρίττεις, xai 
τῶν δαιμόνων ὁμολογούντων, αὐτὸς ἀρνούμενος ; 
πῶς δὲ οὗ συνορᾷς «bv διδάσκαλον τῶν πονηρῶν 
τούτων δογµάτων; Ὁ γὰρ τὸν ἓξ ἀρχῆς ἁπατέσας 
ἄνθρωπο», xaY προτάσει µειζόνων ἐλπίδων xaX τῶν 
ἐν χεροὶν ἐχδαλὼν ἀγαθῶν, οὗτός ἐστιν ὁ xai νῦν 
ταῦτα ὑποθάλλων λέγειν τε xat νοεῖν καὶ διὰ τοῦτο 
πείθει τινὰς ὑποπτεύειν μὴ εἶναι γέννα», [7460] ἵνα 
ἐμθάλῃ εἰς γέενναν’ ὥσπερ οὖν ὁ Θεὸς ἀπεναντίας 
ἀπειλεῖ έενναν, χαὶ ἠτοίμααε Ἠγέενναν, ἵνα μαθὼν 
οὕτω βιώσῃς ὡς μὴ ἑμπεσεῖν εἰς γέενναν. Καΐτοι εἰ 
γεέννης οὔσης ὁ διάθολός ac ταῦτα ἀναπείθει, πῶς 
ἂν μὴ οὖσαν ὡμολόγησαν οἱ δαίμονες, οἷς περισπού- 
δαστὀν ἐστι μηδὲν τοιοῦτον ὑποπτεύειν ἡμᾶς, ἵνα τῇ 
ἀδείᾳ γενόµενοι ῥᾳθυμότεροι, μετ) αὑτῶν εἰς τὸ πῦρ 
ἐχεῖνο ἐμπέσωμεν; Πῶς οὖν, qnot, τότε ὡμολόγουν ; 
Thv ἀνάγχην οὗ φέροντες τὴν ἐπιχειμένην αὐτοῖς. 
"Amso οὖν ἐννοοῦντες ἅπαντα, παυέσθωσαν καὶ 
ἑαυτοὺς xai ἑτέρους ἁπατῶντες οἱ ταῦτα λέγοντες * 
ἐπεὶ χαὶ τῶν ῥημάτων τούτων δώτοναι δίκην. τὰ 
φοθερὰ διασύροντες ἐχεῖνα, χαὶ πολλους τῶν ὄντως 
σπουδάξειν βουλομένων ἑἐχλύοντες, χαὶ οὐδὲ τοὺς 
ῥαρθάρους Νινενίτας μιμούμενοι. Ἐκεῖνοι μὲν γὰρ 
χαίτοι πάντων ὄντες ἄπειροι, ἀχούσαντες ὃτι dj πόλις 
χαταστραφῄσεται, οὗ µόνον οὐχ ἠπίστησαν, ἀλλά xol 
ἑστέναξαν xal σάχχον περιεδάλοντο xal συνεχύθησαν, 
xat οὗ πρότερον ἀπέστησαν πάντα ποιοῦντες, ἕως ἂν 
ἕλυσαν thv ὀργήν ' cu δὲ ὁ τοσαύτην λαθὼν πεῖραν 
πραγμάτων, διὰ ῥημάτων ἐξουθενεῖς τὰ εἰρημένα ; 
θὐχοῦν ἔσται τὰ ἑναντία. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνοι φοθη- 
θέντες τὰ ῥήματα, οὐχ ὑπέμειναν τὴν ἀπὺ τῶν 
πραγμάτων τιµωρίαν ' οὔθω xal σὺ τῆς ἀπ τῶν 
ῥημάτων καταφρονῶν ἀπειλῆς, τὴν ἀπὸ πραγμάτων 
ὑποστήσγ  κόλασιν. Καὶ εἰ νῦν μὺθός σοι ὄθχεῖ 
εἶναι τὰ ῥήματα, ἀλλ οὐχ ὅταν σε τὰ πράγματα 
πείθῃ τότε, Οὐχ ὁρᾷς χαὶ ἐνταῦθα τί πεποίηχε ; πῶς 
δύο λῃηστὰς λαθὼν οὗ τῶν αὐτῶν ἂξίωσεν, ἀλλὰ τὸν 
μὲν εἰς βασιλείαν εἰσήγαγε, τὸν δὲ εἰς Υέενναν 
ἀπέπεμψε; Καὶ sl λέγω λῃστὴν χαὶ ἀνδροφόνον. 
0ὐδὲ γὰρ τοῦ ἁποστόλου ἐφείσατο, ἐπειδὴ προδότης 
ἐγένετο, ἀλλὰ xal ἐπὶ βρόχον ὁρῶν ἑρμῶντα αὐτὸν, 
xaY ἀγχόμενον καὶ µέσον ῥηγνύμενον (χαὶ γὰρ ᾿Ε.ά- 
ΛΏσ8 µέσος, xal τὰ σα.1ἀγχνα αὐτοῦ ἐξεχύθη 
πάντα) ἀλλ' ὅμως b ἅπαντα ταῦτα προειδὼς, εἴασε 
πάντα αὐτὸν ταῦτα παθεῖν, ἀπὸ τών παρόντων σε 
xa περὶ τῶν ἐχεῖ πιστούµενος πάντων. Mi) τοίνυν 
φεναχίζετε ἑαυτοὺς τῷ διαδόλῳ πειθόµενοι' ἐχείνου 
γὰρ ταῦτα τὰ vofiua:a. El γὰρ xal διχασταὶ xal 
δεσπόται καὶ διδάσχαλοι xat βάρδαροι τοὺς μὲν ἀγα- 
θοὺς τιμῶσι, τοὺς δὲ πονηροὺς χολάζουαι' πῶς ἂν 
ἔχοι λόγον παρὰ τῷ θεῷ νἀναντἰα Ὑίνεσθαι, χαὶ τῶν 
αὐτῶν ἀξιοῦσθαι τόν τε ἀγαθὸν χαὶ τὸν οὐ τοιοῦτον ; 
Πότε δὲ χαὶ ἁπαλλαγὴ ἔσται * τῆς χαχίας; Ot τε γὰρ 


b ]dem codex, καὶ ὅμωφ . * Idem eodex , xal ἆπαλλα- 
γήσονται. 
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νῦν προσδοχῶντες χόλασιν, xal μεταξὺ τοσούτων ὄντες 
φόδων τῶν ἀπὺ τῶν δικαστῶν, τῶν ἀπὸ τῶν νόμων, 
καὶ οὐχ ἀφιστάμενοι τῆς πονηρίας ' ὅταν ἁπελθόντες 
ἐχεῖ xaX τὸν φόθον τοῦτον ἀπόθωνται, χα) μὴ µόνον 
εἰς γέενναν οὐκ ἑμπέσωσιν, ἁλλὰ καὶ βασιλείας ἔπι- 
τύχωσι, πότε πονηρευόµενοι στήσονται; Τοῦτο οὖν 
φιλανθρωπίας, εἰπέ uot, τὸ τὴν πονηρίαν ἐπιτρίδειν, 
τὸ τῇ χαχίᾳ ἆθλον τιθέναι, τὸ τῶν αὐτῶν ἀξιοῦν τὸν 
σώφρονα χαὶ τὸν ἀχόλαστον, τὸν πιστὸν χαὶ τὸν 
ἀσεθῆ, [711] τὸν Παῦλον xai τὸν διάδολον; ᾽Αλλά 
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µέχρι τίνος καὶ f zi; λτροῦμενς M παρακοαλῦ, τος 
μανίας ἁπαλλαγέντες ταύτης, χαὶ ὑμῶν αὐτῶν γενύ» 
µενοι. πείσατε τὴν ψυχὴν δεδοιχέναι xaX τρέµειν, ἵνα 
xa* τῆς μελλούσης ἁπαλλαγῇ Ὑεέννης, xat σωφρύνοκ 
τὸν ἐνταῦθα ζήσασα βίον, καὶ τῶν µελλόντων &ya- 
θῶν ἐπιτύχῃ, χάριτι xa φιλανθρωπία τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Ἀριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, χράτος, «tpi, vov xal ἀεὶ, xal 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 





OMIAIA καὶ. 


19a καὶ πέπεισµαι àv. Κυρίῳ Ἰησοῦ, ὅτι οὐδὲν 
χοινὸν δι ἑαυτοῦ, εἰ μὴ τῷ «Ἰογιζομένῳ τι χοι- 
vóv εἶναι, ἐχείνῳ χοινόν. 

α. Ἡρότερον ἐπιτιμέσας τῷ χρίνοντ, τὸν ἁδελφὸν, 
καὶ ταύτῃ τῆς ἐπιπλήξεως αὑτὸν ἁποστήσας, τότε λοι- 
Tbv καὶ περὶ τοῦ δόγµατος ἀποφαίνεται, xal μετὰ 
ἠσυχίας παιδεύει τὸν ἀσθενέστερον, πολλὴν xal ἓν- 
ταῦθα τὴν πραότητα ἐπιδειχνύμενος. 09 γὰρ λέγει, 
τι Δίχην δώσει, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν τοιούτων οὐδὲν, 
ἀλλὰ τὸν φρόθον µόνον ἐκλύει τοῦ πράγµατος, ὥστε 
αὑτὸν εὐχολώτερον πεισθῆναι τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ λεγο- 
µένοις, xal φησιν Οἶδα xal πέπεισµαι. Eia, ἵνα 
μὴ λέγῃ τις τῶν οὐ πιστῶν, Καὶ τί πρὸς ἡμᾶς, εἰ 
ου πέχεισαι , οὐδὲ γὰρ ἀξιόπιστος εἶ ἀντικαταστῆ- 
ναια γόµμῳ τοσούτῳ καὶ χρταμοῖς ἄνωθεν κχατενεχ- 
θεῖσιν. ἱπάγει, "Ev. Κυρίῳ" τουτέστιν, Ἐκεῖθεν 
μαθὼν, καὶ παρ) αὐτοῦ πληροφορηθείς. Οὖὐκ ἄρα 
ἀνθρωπέένης ὅδ.ανοίας fj ψῆφος. Τί τοίνυν πέπεισαι 
xa! οἶδας ; εἰπέ. "Οτι οὐδὲν κοινὸν δὲ αὐτοῦ. Τῇ 
φύσει, φησὶν, οὐδὲν ἀχάθαρτον, ἀλλ ἀπὺ τῆς προαι- 
Ρέσεως γίνεται τοῦ µετιόντος ' ἑκείνῳ γοῦν γίνεται 
µόνῳ, xal οὐχὶ πᾶσι' T γὰρ «Ἰογιζομένφῳ, cox, 
κοινὸν, ἐχείνῳ κοινόν. Τί οὖν οὗ διορθοῦσαι τὸν 
ἀδελφὸν, ἵνα μὴ νοµίζη ἀχάθαρτον; «| δὶοὺχ ἀπάχγεις 
τῆς τοιαύτης συνηθείας καὶ ὑπολήψεως µετ᾽ ἐξωυσίας 
ἁπάσης, ἵνα ph ποιῃ αὐτὸ χοινόν; Φοδοῦμαι, qnot, 
μΏ λυπήσω αὐτόν διὸ ἐπήγαγεν - El δὲ διὰ βρῶμα 
ὁ ἀδεΊφός σου «ἀυπεῖται, οὐκέτι κατὰ dydxnv 
περιαατεῖς. Εἶδες πῶς τέως αὐτὸν ᾠχειώσατο, δείξας 
ὅτι τοσοῦτον αὑτοῦ ποιεῖται τὸν λόγον, ὡς ὑπὲρ τοῦ 
μὴ λυπῆσαι αὐτὸν, μηδὲ ἐπιτάξαι τέως τολμᾷν τὰ 
σφόδρα ἀναγχαῖα, ἀλλὰ «fj συγχωρῄσει μᾶλλον a5- 
τὸν ἐφέλκεσθαι, xal τῇ ἀγάπῃ ; 0ὐδὲ γὰρ μετὰ τοῦ 
λῦσαι τὸν φόδον, ἕλχει χαὶ βιάζεται, ἀλλ' ἀφίησιν 
αὐτὸν ἑαυτοῦ κύριον. Οὐ Υάρ ἐστιν ἴσον βρώματος 
ἀπαγαγεῖν, xai λὑπῃ περιθαλεῖν. “Ορᾷς πόσην b 
σπουδὴν ποιεῖται τῆς ἀγάπης: Όἶδε γὰρ, ὅτι πάντα 
αὕτη χατορθῶσαι δύναται. Δι» καὶ µεῖνον ἐνταῦθά τι 
παρ αὐτῶν ἀπαιτεῖ * OU γὰρ µόνον, φησὶν, αὐτοὺς οὐ 
Xph πρὸς ἀνάγχην ὑμᾶς ἀγαγχεῖν, [119] ἁλλ᾽ εἰ δεῖ 
xai συγχαταθαίνειν, μηδὲ τοῦτο ὀχνεῖν. Ad καὶ ἐπ- 
άγει λέγων M) τῷ βρώματίσου éxsivov ἁπό..υε, 
ὑπὲρ οὗ Χριστὸς ἀπέθανεν. "V οὐδὲ τοσούτου ἄξιον 
εἶναι jy τὸν ἁδελφὸν, ὡς μτδὲ ἀποχῇ βρωµάτων 
ὠνῆσασθαι αὑτοῦ τὴν σωτηρίαν; Καὶ ὁ μὲ» Χριστὺς 
οὐδὲ δοῦλο- γενέσθαι οὐδὲ ἀποθανεῖν πὰρητέσατο 5c 


* Sic ex uno cod. correximus. Legebatur. ἀντικαταστ]- 
σαι, Eprr. Unus codex, ὁρᾷς ὥσην. € Unus cod., οὗ 
πάντως ἅπαντας χερ2αίνειν ἔμελλεν. 


αὑτόν * σὺ δὲ οὐδὲ βρωµάτων χαταφροντῖς, ἵνα αὐτὸν 
διασώσῃς ; χαίΐτοι γε o9 πάντας ἔμελλε χερδανεῖν « 
ὁ Χριστὸς, ἀλλ ὅμως ὑπὲρ ἁπάντων ἀπέθανε, τὸ 
αὑτοῦ πληρῶν, Σὺ δὲ οἶδας, ὅτι διὰ βρῶμα ἀνατρέ- 
πεις αὐτὸν Ev τοῖς µείζοσι, xal ἔτι ριλονειχεῖς, καὶ 
τὸν οὕτω περισπούδαστον τῷ ΧἈριστῷ, οὕτως εὖχα- 
ταφρόνητον εἶναι νομίζεις, xal ὃν ἐχεῖνος ΣφίλΏσεν, 
ἀτιμάνεις; Κάχεΐῖνος οὐχ ὑπὲρ ἀσθενοῦντος µόνον, 
ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ ἐχθροῦ ἀπέθανε' σὺ δὲ οὐδ' ὑτὲρ 
ἀσθενοῦντος ἀπέχῃ Bpopázuv; χαὶ ὁ μὲν Χριστδ 
χαὶ τὸ μέγιστον ἐπεδείξατο, σὺ δὲ οὐδὲ τὸ ἕλαττον; 
χαίτοι ὁ μὲν Δεσπότης, σὺ δὲ ἁδελφός. Ταῦτα δὲ xal 
ἐκεῖνον ἱχανὰ ἐπιστύγαι τὰ ῥήματα ^ δείκνυσι γὰρ 
αὐτὸν μιχρόψυχον ὄντα, xaX μεγάλων ἀπολελαυχότα 
παρὰ τοῦ θεοῦ, χαὶ οὐδὲ μικρὰ ἀντιδιδύντα. Μὴ 
β.1ασφημείσθω οὖν ὑμῶν τὸ ἀγαθὸν" οὗ γάρ ἐστιν 
ἡ βασιλεία τοῦ θεοῦ βρῶσις καὶ πόσις. Τὸ ἀγαθὸν 
ἐνταῦθα 1| τὴν πίστιν qrotv, ἡ τὴν μέλλονσαν ἑλπίδα 
τῶν ἐπάθλων, ἢ τὴν ἀπηρτισμένην εὐσέθειαν. 02 γὰρ 
μδνον, qnot, τὸν ἁδελφὸν οὐκ ὠφελεῖς, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸ 
τὸ δόγµα., xal τὴν χάριν τοῦ θεοῦ, xal τὴν Σωρεὰν 
βλασφημεῖσθαι ποιεῖς. Ὅταν γὰρ µάχῃ. ὅταν φιλο: 
νειχῆς, ὅταν Aumfc, ὅταν σχίζῃς τὴν Ἐκκλησίαν, 
χαὶ λοιδορῆς τὸν ἁδελφὸν, χαὶ ἀπεχθῶς ἔχης πρ 
αὐτὸν, βλασφημοῦσιν οἱ ἔξωθεν ὥστε e) µήνον οὐ- 
δὲν ἐντεῦθεν χατορθοῦται, ἁλλὰ xal τοὐναντίου ἆπαν, 
Τὸ γὰρ ἀγαθὸν ὑμῶν fj ἀγάπη, ἡ φιλαδελφία, τὸ 
{νῶσθαι, τὸ συνδεδέσθαι, τὸ μετ᾽ εἰρήνης, τὸ μετ 
ἐπιειχείας Cv. Εἶτα πάλιν ἐχλύων αὑτοῦ τὸν φόδον 
καὶ την ἐχείνου φιλονειχίαν, φησίν ' OO γάρ ἐστιν ἡ 
βασιλεία τοῦ Θεοῦ βρῶσις καὶ πόσις. Μὴ Υὰρ 
ἀπὸ τούτων εὐδοκιμῆσαι ἔχομεν; Ὅπερ xot ἀλλα- 
χοῦ φησιν’ Οὔτε, ἐὰν φάγωμεν, περισσεύομε"᾽ 
οὔτε, &àv μὴ φάγωμεν, ὑστεροῦμεν. Καὶ οὐδὲ 
χατασκενῆς δεῖται, ἀλλ᾽ ἀρχεῖται τῇ ἁποφράσει. Ὁ ὃ 
λέγει, τοιοῦτόν στι * Μὴ γὰρ, ἐὰν φάγῃς, τοῦτό 6: 
εἰς βασιλείἰαν εἰσάγει; Διὸ καὶ διασύρων αὐτοὺς, ὡς 
μέγα ἐπὶ τούτῳ φρονοῦντας, οὐχὶ βρῶσιν εἶπς µόνον, 
ἁλλὰ γαὶ πόσιν. Τίνα οὖν ἐστι τὰ εἰσάγοντα; Δικαυ” 
σύνη xat εἰρήνη xai χαρὰ, ὁ ἑνάρετος βίος, ἡ πρὸ 
tbv ἁδελφὸν εἰρήνη, fj ἑναντιοῦται αὕτη f) φιλονειχία' 
f ix tf ὀμονοίας χαρὰ, ἣν ἀναιρεῖ aber ἡ ἐπίπλη- 
ξις. Ταῦτα δὲ οὐ θατέρῳ µόνον, ἀλλὰ ἑχατέροις 
ἔλεγε: xai yàp πρὸς ἑχατέρους εἰρῆσθαι χαιρὸν 
εἶχεν. 

g'. Etica, ἐπειδὴ εἶπεν εἰρήνην καὶ χαράν (ἐστι ἓὲ t- 
ρήνη xaX χαρὰ xaY ἐπὶ πονηρῶν πραγμάτων), Ent; rT- 
γεν, Ἐν» Π»εύματι ἁγίῳ. Ὡς 6 γε ἀπολλὺς τὸν 3d: 
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et judices et domini ον prxceptores, etiamsi barbari 
sint, bonos honorant et malos puniunt ; quomodo eon- 
sentaneum fucrit. Deum eoutraria. facere, et iisdem 
dignari- bonum. et. improbum? Quandonam. ergo a 
malitia: liberi erimus? Nam qui nunc supplicium ex- 
spectaut , et inter tot. versagtur timores.a judicibus , 
a legibus, nec tamen a malitia desistunt : cum eo 
venerint, ut hunc timorem deponant, quod non solum 
in gehennam non delapsuri sint , sed. quod. etiam ne- 
gnum sint adepturi, quandonam a nequitia desistept ? 
An hoc, quieso, benignitatis fuerit, malitiam fovere, 
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et nequie. priinium statuere ? iisdem dignari bonis- 
castum et lascivum, fidelenret impiun ,  l'aulune 
et diabolum ? At quousque nos nugabimur ? Quamob 
rem ebseero ct oro, ab hac insania liberi, οἱ a« 
vos ipsos redeuntes, animze vestr: persuadeatis at 
meat et tremat; utet a futura. gehenna liberetur, 
ei liac vita temperanter acta, fütura bona assequatur,. 
gratia et; beniguitate Domini ne-tri Jesu Christi, qui- 
eum Patri et una Spiritui sancto gloria; honor , inr- 


periunv, nunc et semper , et in. sz»cula. seculorum, 
Amen. 
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Car. 14. v. 14. Scio et. persuasum habeo in. Domino 
Jesu , quod uihil sit commune per. se , nisi qui exi- 
simal aliquid commune esse , illi commune est. 

4. Cum prius eum qui fratrem judicabat increpas- 
set, atque i'lum ab increpando avertisset, tum demum 
de dogmate decernit, et. placide infirmiorem insti- 
tuit , multam bic quoque exhibens mansuetudinem. 
Non enim dicit, Poenas dabit , neque aliud quid si- 
mile; sed timorem tantummodo a re abigit, ut eo 
(cilius dictis suis morem gerat ; aitque, Scío et per- 
suasum habeo. Deinde, ne quis ex non credentibus 
diceret : Et quid ad uos si (u. persuasus es? neque 
enim ita fide dignus es, ut contra tantam legem ct 
oracula de c:elo allata stare possis : subjungit, In 
Domino; id est, Ab illo didici , ab illo certior factus 
sum. Non ergo humana mentis calculus est. Qua igi- 
tur de re persuasus es ? quid nosti? dic. Quod nihil 
sit commune per se. Natura, inquit, nihil immundum, 
sed a proposito utentis tantum : illi ergo soli immun- 
dum est, non oninibus : 7/li enim , inquit , qui exi- 
simal. commmne esse, commune est. Cur ergo non. 
cerrigis fratrem, ne putet immundum esse? cur non 
a tali consuetudine et suspicione pro virili abdueis , 
uL ne illud commune faciat? Timeo , inquit , ne me- 
rore illum afliciain : quare subjungit : 5. Si autem 
propter cibum frater tuus contrisiatur , jam non secun- 
dum caritatem ambulas, Viden' quomodo interim illum 
sibi familiarem reddat,ostendens se tantam illiusratio- 
nem habere ut, ne illum maerore afficiat, nondum au- 
deat imperare illi ea quz admodum necessaria sunt, 
ut eum,ex indulgentia et ex caritate inagis.alliciat? Ne- 
que enim postquam timorem abegit , ipsi vim infert , 
ut attrabat, sed ipsum sui dominum relinquit. Par 
quippe nou erat , ut in moerorem injiceret , dum ab- 
duceret a cibo sumendo. Viden" quantam caritatis 
euram habeat ? Sciebat enim illam omnia emendare 
posse. Quapropter majus quidpiam hie ab illis exigit : 
Nom modo enim , inquit, illos non oportet in neces- 
sitatem inducere, sed si operteat illis indulgere, id 
uon recusandum est. Ideo h»c subjungit : Noli ribo 
ruo illum perdere, pro quo Christus mortuus. est. An 
fratrem (tuum tanti non facis, ut per abstinentiam a 
ibis ejus animam luereris? At Cliristus neque servi- 
Uintem , neque mortem illius gratia recusavit ; tu vero 


neque cibos contemnis, ut illi salutem parias? Quam- 


quam enim non omnes lucraturus esset Christus -- 
attamen pro omnibus mortuus est , quod suum erat 
implens. Tu vero cum seias te illum propter. cibum 
in majoribus subvertere, et adhuc contendis » atque 
eum , quem Christus tanti facit, ita contemnendum. 
putas , et illum quem Christus dilexit , nullo in pre- 
tio habes? llle nou. pro infirmo tantum, sed etiam: 
pro inimico mortuus esi; tu vero pro infirmo ne a 
cibo quidem abstines ? et Christus quod maximum 
erat fecit ; tu vero neque quod minus est facis, cum 
tamen ipse sit Dominus, tu vero frater? Πας sane 
verba poterant illum coercere : ostendunt enim illum 
contentiosum esse , et cum magna a Dco acceperit ,. 
ne modica quidein retribuere. 16. Non ergo blasphc- 
metur. bonum vestrum ; 17. non est. euim regnum. Dei 
esca et potus. Bonum hic aut fidem dicit, aut futuram 
primiorum spem , aut perfectam pietatem. Non mo- 
do enin, inquit, fratrem non juvas; sed οἱ ipsum. 
dogma, gratiam Dei, et donum blasphemari. eurus. 
Quando enim litigas et conteudis, quando moerore. 
aflicis , quando scindis Ecclesiam , et fratrem convi- 
ciis oneras , et quasi inimicum. babes , exterui. bla- 
spliemant. Itaque non modo nihil inde emendatur, 1ο: 
contrarium omnino accidit. Bonum enim vestrum est 
dilectio, fraternus amor , conjunctio ot colligatio , 
vita in pace et mansuetudine acta. Deinde rursus ut 
hujus timorem, illius contentionem selvat, ait : Non 
est enim regnum Dei esca et potus. Nuin ab illis probati 
esse possumus? Quod et alibi dicit : Neque si man- 
ducemus , abundabimus ; neque si non manducenus , 
sinus habebimus (Cor. 8. 8). Neque probatione hic 
opus est, sed salis est sententiam dixisse, ac si di- 
ceret ; Num si manducaveris , hoc in regnum te in- 
ducit? Ideoque illos carpens , ut altum ea de causa. 
sapientes, non cibum modo dixit, sed et potum 
addidit. Quanam ergo sunt, qua in regnum indu- 
cunt ? Justitia, pax , gaudium, vita cum virtute acta, 
pax cum fratre servata, eni contraria est contentio ; 
letitia, qux: ex concordia oritur, quam aufert incre- 
patio. Hec porro non uni tantum, sed utrique dicit : 
erat enim hzc utrique dicendi opportunum tempus.. 
9. Deinde quia dixerat pacem et gaudium ( pox ve- 
ro et gaudium in malis etiam rebus invenitur) , sub- 
junxit , 1n Spiritu sancto. ltaque qui fratrem perdit , 
pacem subvertit et gaudium , magisque lzsit , quaus. 
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is qui. pecunias rapit. Quod autem pejus est, alius 
servavit, et tu injuria aflicis et perdis. Cum autem 
h:ec , nempe cibus, et ea qwe videtur esse perfectio, 
ju regnum non inducant , inducant autem illa quie 
bec subvertunt : quomodo ton oporicat modica con- 
temnere , ut majora firmentur ? Deinde quoniam jn- 
crepatio illa ex vana gloria sensim swboriebatur, lec 
adjicit : 18. Qui enim in his servit Chrieto, placet Deo, 
el grobaine esi hominibus. Non enim sic te mirabuntur 
omues propler perfectionem , ut prepter. pacem et 
' concordiam. lloc quippe bono omnes fruentur , illo 
nullus. 19. tuque que pacis sunt, sectémur; 6 que 
edificationis sunt , muluo custodiamus. Hoc ad illum , 
ueinpe infirmum , pertinet , ut in pace sit; aliud ad 
ftiorem, ne fratrem suum dejiciat. Attamen | illa 
etriqgne commmnia reddidit, cum dixit, n invicem , 
ostenditque sine pace non facile »dificari posse. 20. 
Noli propter escum destruere opus Dei ; salutem fra 
wis sic vocans, et timorem augens ostendensque 
itn contra eonatum suum facere. Non solum enim, 
inquit, non zdiflcas quod putas , sed destruis , non 
hominis, sed Dei adiflcium , neque magne cujus- 
dim rei causa, sed vilis rei gratia; Propter es- 
cain , inquit. Deinde ne. ex tali indulgeatia infirmior 
in mala sua opiuione firmaretur , rursus docet illum 
his verbis : Umnia quidem munda ; sed malum est ho- 
mini, qui per offendiculum manducat : qui nempe cum 
conscientia mala. Itaque etiamsi coegeris et. ille co- 
mederit, vibil hine. utilitatis : non enim immundum 
cibus facit , sed propositum qua comeditur. Nisi igi 
tur illud correxeris , frustra omnia fecisti , magis- 
que nocuisti : neque enim par est quidpiam immun- 
dum putare, et inimundum esse putantem degustare. 
Dupliciter igitor hic peccas, dum el contentione prz- 
judicium auges , et impurum comedere cogis : igitur 
ne cogas, donec illi persuaseris. 21. Bonum est nou 
comedere carnes , nec bibere vinum , neque quidpiam in 
quo. frater 44us scandalizatur aut. offenditur aut infir- 
matur. Rursus plus exigit , ut non modo non cogat , 
Sed ut sese illi accommodet. Nam et. ille hic s:epe 
fecit ; ut. quando circumcidit, quando se totondit , 
quondo Judaicam illam oblationem obtulit. Nec dicit 
illi, ut hoc faciat, sed quasi opinionem suam profert, 
ut ne infirmiorem illum ignaviorem reddat. Et quid 
dicit? Bonum. esi non comedere carnes. EA quid dico 
carnes? Etiamsi vinum , etiamsi aliud quidvis offen- 
diculo sit, abstine : nihil enim par est saluti fratris 
tui. Hocque Christus significat , qui de czelo descen- 
dit, et ounia pro nobis passus est lerpendas etiam 
velim, quomodo et illum quoque perstringat, dicens : 
Offeuditur, aut scandalizatur, aut. infirmatur. Ne. mibi 
dicas , inquit , quod pr:eter rationem , sed quod cor- 
rigere queas, nam satis justificatur ille, cum ita juva- 
tur, quod infinnus sit, et tibi nullum hinc damnum 
emergit : neque enim lypocrisis est illud, sed :edilica- 
tio et prudens consiliun. Nam si coegeris illum , et 
repugnabit et te damnabit, et magis firmabitur ut non 
comedat : si vero indulgens fueris, te amabit , nec 
doiorem suspectum habebit, ae deinceps poteris sen- 
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sim in illo recta seminare dogmata. Si vero seme ia 
te odium conceperit, aditum omnem verbis tuis pra- 
clusisti. Ne itaque cogas illum , sed tu propter illum 
abstine , 908 quasi ab immundo , sed quia alioqem 
illi offendiculo res erit : et sic ille magis te amabit, 
lta et ipse Paulus precepit, dicens : Bonum est no 
comedere caraes ; non «uod immonda res s&, sed 
quod (rater scandalizetar et inürmetur. 22. Τα fidem 
habes? Penes temetipsum habe. Hic mihi videar por- 
fectiorem vanas glorix tacite accusare. Hoc auiem 
vult iwdicare: Vis mihi ostendere te perfectum ct 
consummatum 6560 ? Ne id mihi declares , scd saiis 
sit tibi conscientia. 

9. Fidem autem bic non eam , quae circa dogmatis 
est, dicit, sed eam , qu:e ad rem propositam specbt. 
De illa er.in dicit, Ore autem confessio fit ad saltem 
(Rom. 10. 10) ; et, Qai negaverit me coram hominibu, 
negabo el ego eum (Luc. 9. 26). lla enim subvertit, 
uisi eam confileamur; hxc vero, si intempestive 
confiteamur. Beatus qui non judicat semetipsum ix e 
quod probat. Rursus infirmiorem incessit , ostendit- 


' que lianc ipsi sufficere coronam, conscientiz nempe. 


Etiamsi enim homo non viderit , tu tibi suflicis , nl 
sis beatus. Quia enim dixit, Penes semetipsum ha- 
beat; ne putaret, hoc tribunal exiguum esse, ail 
hoc toto orbe tibi melius esse. Etsi omnes te acta- 
sant, si tu teipsum non damnes, nec consdeslia 
reprehendat , beatus es. Non autem de omnibas wni- 
versim hoc dixit. Multi namque stmt, qui semetipos 
non damnant, quique admodum delinquunt : lii στι: 
nium miserrimi sunt. Sed interim praesenti argumen 
to insistit. 95. Qui enim discernit , si manducavtrit , 
damnatus est. Rursum hoc dicit, suadens illi at in- 
firmo parcat. Qux enim utilit:s , si discernens man- 
ducet, et semetipsum danunet ? Ego enim illum prolo, 
qui et manducat et cum nulla tiesitatione manduezt. 
Vide quomodo illum inducat. non tantum ad eowt- 
dendum , sed ad comedendum cum pura conscientia. 
Deinde causam dicit, ob quam damnatus est, his 
verbis : Quia non ez [ide : uon quod immundus sil 
cibus, sed quod non ex fide comedatur : non enin 
mundun esse credidit, sed. ut immundum attigit. 
Per hzc. porro ostendit ipsis , quantum damni infe- 
raut, qui nondum persuasos cogaut attingere res, qu£ 
sibi adhuc immundzs videntur, ut vel ideo ab intre- 
pando desistant. Omne autem, quod non esl ex Με, 
peccatum est. Cum enim non confidat, inquit, neccredat 
esse mundum , quomodo non peccaverit? IIzc. por- 
ro omnia Paulus de proposito argumento dixil, no 
de aliis omnibus. Et observa quantum curet ne offe 
diculo sit : nam superius dixit : Si autem propter c 
bum frater tuus contristatur , non jam secundum ctr 
tatem ambulas. Si vero massiitiam inferre non oportrl , 
multo magis offendiculo esse non oportet. Ac rursts, 
Ne cibi causa desiruas opus Dei. Naim si ecclesiam 
diruere grave est et impium , multo magis templum 
spirituale destruere : homo enim ecclesia preliosiof 
est, Neque enim propter parietes mortuus est Chr 
stus , sed propter hac templa. 
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φὺν xai εἰρήνην ἀνέτρεψε καὶ τὴν yapáv, xat tolxre 
sa [715] πλέον * f] ὁ τὰ χρήματα ἁρπάζων, καὶ τὸ 
δη χεῖρον, ὅτι ἄλλος ἔσωσε, χαὶ σὺ ἀδιχεῖς xaY ἁπολ- 
Ἀύεις. "Otav οὖν ταῦτα μὲν μὴ εἰσάγῃ, ἡ βρῶσις 
χαὶ dj δοχοῦσα τελειότης, τὰ δὲ ἀνατρέποντα αὐτὰ 
εἰσάγει, πῶς οὗ χρὴ χαταφρονεῖν τῶν μικρῶν ὥστε 
τὰ μεγάλα πῄῆξαι; Εἶτα, ἐπειδὴ xaV ἀπὺ χενοδοξίας 
Ἠρέμα τοῦτο ἐγίνετο τὸ ἐπιτιμᾷν, ἐπάχει λέγων ’ 
0 γὰρ ἐν τούτοις δου.2εύων τῷ Χρισεῷ, εὐάρεστος 
τῷ θεῷ καὶ δόκιμος εοῖς ἀνθρώποις. 00 γὰρ οὕτω 
σε θαυµάσονται τῆς τελειότητος, ὡς τῆς εἰρήνης xal 
τῆς ἀμονοίας ἅπαντες. Τούτου μὲν γὰρ τοῦ καλοῦ 
πάντες ἁπρλαύσονται, ἐχείνου δὲ οὐδὲ εἷς. "Αρα οὖν 
τὰ τῆς εἰρήνης διώχκωµεν, xal τὰ τῆς οἰκοδομῆς 
τῆς εἰς d.LtijAovc. Τοῦτο πρὸς Exelvov, ἵνα εἰρηνεύῃ΄ 
τοῦτο πρὸς τοῦτον, ἵνα μὴ χαταλύῃ tbv ἀδελφόν. 
"AX ὅμως κοινὰ πάλιν ἀμφότερα ταῦτα πεποίηκεν 
εἰπὼν, Τὴῆς εἰς ἀ.λή.ους, χαὶ δείξας ὅτι χωρὶς 
εἰρήνης οὐχ εὔκολον οἰχοδομεῖν. Mi) ἔνακαν βρώμα- 
τος κατά.Ίυε τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ". τὴν σωτηρία» τοῦ 
ἀδελφοῦ οὕτω xaXov, xai ἐπιτείνων τὸν φόδον &, χα) 
δειχνὺς ὅτι τοὐναντίον οὗ σπουδάζει ποιεῖ. Οὐ γὰρ 
µόνον οὐχ οἰχοδομεῖς, Φφησὶν, ὃ νομίζεις, ἀλλὰ καὶ 
χαταλύεις, xai οἰχοδομἣν οὐχ ἀνθρωπίνην, ἀλλὰ θεοῦ, 
χαὶ οὐδὲ μεγάλου τινὸς ἕνεχεν, ἀλλὰ πράγματος εὖ- 
τελοῦς' "Ε»εχεν γὰρ Βρώματος, φΠαίν. Elsa ἵνα μὴ 
at τοσαῦται συγχωρήσεις βεδαιώσωσι τὸν ἀσθενέστε- 
gov ἓν τῇ πονηρᾷ ὑπολήψει, δογµατίξει πάλιν οὕτω 
λέγων Πάντα μὲν καθαρά à AAA κακὸν τῷ dv- 
θρώπφῳφ τῷ διὰ xpooxópparoc ἑσθίοντι' τῷ μετὰ 
συνειδότος πονηροῦ. "Doce xàv ἀναγχάσῃς «αἱ φάγῃ, 
«6 ὄφελος οὐδέν' οὐ γὰρ τὸ φαχεῖν ποιεῖ ἀχάθαρτον, 
ἁλλ' d$ γνώµη, μεθ) fg ἐσθίε. "Av τοίνυν ἐχείνην 
μὴ διορθώσῃ, πάντα εἰχῆ πεποίηχας, xai μᾶλλον 
ἔθλαφας' οὗ γάρ ἔστιν (cov νοµίζειν ἁκάθαρτόν τι, 
καὶ νοµίζοντα ἀκάθαρτον εἶναι, ἀπογεύεσθαι. Δύο 
τοίνυν ἐνταῦθα ἁμαρτάνεις, χαὶ τὴν πρόληψιν ἐπιτεί- 
νων τῇ φιλονειχίᾳ, xat ἀκαθάρτου ποιῶν ἀπογεύεσθαι' 
ὥστε ἕως ἂν μὴ πείσῃς, μὴ ἀναγχάσῃς. Καλὸν τὸ 
μὴ φαγεῖν κρέα, μηδὲ πιεῖγ olrov , μηδὲ ἐν ᾧ ὁ 
de Au óc σου σχανδα.1(ζεται ?) προσκόατει f) ἆσθε- 
vei Πάλιν τὸ πλέον ἁπαιτεῖ, ὥστε μὴ µόνον μὴ 
ἀναγχάτειν, ἀλλά xal συγχαταδαἰνειν αὐτῷ. Καὶ γὰρ 
xa αὐτὸς αὐτὸ πηλλαχοῦ ἐποίησεν ὡς ὅτε περιέτε- 
μεν, ὡς ὅτε ἐξυρᾶτο, ὡς ὅτε ἔθνε τὴν Ἰουδαϊχὴν 
Üucíav ἐχείνη». Καὶ οὗ λέγει αὐτῷ, ὅτι Ποίησον, 
ἀλλ᾽ ἓν τάξει γνώμης αὐτὸ τίθησιν, ἵνα μὴ ἐχεῖνον 
πάλιν ῥᾳθυμότερον ποιῄσῃ vov ἀσθενέστερον. Kat τί 
qnot; Kalóv τὸ μὴ φαγεῖν xpé£a, Kol «l λέγω 
πρέα 5; Kày οἶνος ᾗ, χἂν ἄλλο ὀτιοῦν τοιοῦτον σχαν- 
δαλίζον, ἀπέχον, οὐδὲν γὰρ ἴσον τῆς σωτηρίας τοῦ 
ἁδελφοῦ. Καὶ τοῦτο δηλοῖ ὁ Χριστὸς, xal ἐξ οὐρανῶν 
παραχενόµενος, xai πάντα παθὼν δι ἡμᾶς, ἅπερ 
ἔπαθε. Σχόπει δέ poc πῶς χαὶ ἐχείνου χαθιχνεῖται, 
λέγων * Προσχόατει ἢ σχανδαΛίζται 3) ἀσθενεῖ. 
Mt γάρ pov λέγε, qnot, ὅτι ἁλόγως, ἀλλ) ὅτι δύ- 
vacat [714] κατορθῶσαι. Καὶ yàp ἀρκοῦν ἔχει 
διχαίωµα εἰς τὸ βοηθεῖσθαι τὴν ἀσθένειαν ἀχεῖνος, 
καὶ aot βλάδη οὐδεμία οὐδὲ γὰρ ὑπόχρισις τὸ πρᾶγμά 
ἐστιν, ἀλλ οἰχοδομὴ xaX olxovouía. "Av μὲν γὰρ 
ἀαγχάσῃς, xal καταλύεται xal σοῦ χαταγνώσεται, 
xat μᾶλλον οἰχοδομηθήσεται εἰς τὸ μὴ ἐσθίειν' ἐὰν 


8 Unus codex, xai τὴν χαρὰν ἠδίκησε πλέον. b Unns 
codex, xai πολὺν ἐπιτείνων τὸν φόδον. Et paulo post 
ψησὶν ὃν voyite. — * Idem, φαγεῖν κρέας ' καὶ τίλέγω 
κρέας; et infra sic κρέας. 


δὲ συγχαταθῆς, τέως σε ἀγαπήσει, xal οὐχ ἕξει σε 
ἐν ὑποψίᾳ διδάσχοντα, xat λήφη λοικὺν ἐξουσίαν 
ἀνεπαισθήτως σπείρειν iv αὐτῷ τὰ ὀρθὰ δόγµατα. 
"Av δὲ χαθάπαξ σε µισήσῃ, xat τὴν εἴσοδον ἀπέφρα- 
£a; τῷ λόγῳ. Μὴ τοίνυν ἀνάγχαζςε ἐχεῖνον, ἀλλὰ καὶ 
αὐτὸς ἀπέχου δι ἐχεῖνον, οὐχ ὡς ἀκαθάρτου ἀπεχό- 
μενος, ἀλλ ἐπειδὴ σχανδαλίδεται ἐχεῖνος, xaX μᾶλλόν 
σε ἀγαπήσει. Οὕτω xal ὁ Παῦλος ἐκέλευσεν εἰπὼν, 
Kalór τὸ μὴ φαγεῖν κρέα οὐχ ἐπειδῃ ἀχάθαρτον, 
ἁλλ᾽ ἐπειδὴ σχανδαλίζεται καὶ ἁσθενεῖ 4 ἁἀδελφός. 
Σὺ πίστιν ὄχεις; Κατὰ σαυτὸν ἔχε. Ἐνταῦθά pov. 
δοχκεῖ ρέμα χαὶ el; κενοδοξίαν αἰνίττεσθαι τὸν τε- 
λειότερον, "O68 λέγει, τοιοῦτόν ἐστι ' θέλεις uot 
δεῖξαι, ὅτι τέλειος εἶ xal ἀπηρτισμένος, Mh ἐμοὶ 
δείχννε, ἀλλ᾽ ἀρχείτω σοι τὺ συνειδός. 


1'. Πίστιν δὲ ἐνταῦθα οὐ τὴν περὶ δογμάτων, ἀλλά. 
τὴν περὶ τῆς προκειµένης ὑποθέσεως λέγει. Περὶ 
γὰρ ἑχείνης φησί: Στόµατι δὲ ὁμο.ογεῖται elg σω- 
τηρίαν" καὶ, "Oc δ' ἂν ἀργήσηταίὶ µε ἔμπροσθεκ 
τῶν ἀνθρώπων, ἀρρήσομαι αὐτὸν κἀἁγώ. Ἔχείνη. 
μὲν γὰρ ph ὁμολογουμένη καταστρέφει, αὕτη δὲ 
ὁμολογουμένη ἀχαίρως. λΜακᾶριος ὁ μὴ κρίκων 
ἑαυτὸν ἐν ᾧ δοκιμάζει. Πάλιν τὸν ἀσθενέστερον 
πλήττει, καὶ δείχνυσι τούτῳ ἑ ἀρχοῦντα στἐφανον 
τὸν τοῦ αυνειδότος. Κάἄν γὰρ ἄνθρωπος μὴ Dn, ἁρ- 
χεῖς σὺ σαυτῷ εἰς τὸ γενέσθαι µαχάριος. Ἐπειδὶ 
γὰρ εἶπε, Καθ) ἑαυτὸν ἑχέτω, ἵνα μὴ νοµίσῃ μιχρὸν 
τὸ δικαστήριον τοῦτο, λέγει τῆς οἰχουμένης σοι τοῦτυ. 
βέλτιον. Kv πάντες σου χατηγορῶσι, σὺ δὲ σαυτὸν 
μὴ χαταχρίνῃς, μηδὲ τὸ συνειδὸς ἐπιλάδηται, µαχά- 
prog εἷ. Οὐχ ἁπλῶς δὲ περὶ πάντων λέγων τοῦτο. 
τέθεικεν. Εἰσὶ γὰρ πολλοὶ μὴ χαταχρίνοντες ἑαντοὺς, 
xai σφόδρα πλημμελοῦντες oi πάντων εἰσὶν ἁθλιώ- 
τεροι’ ἀλλὰ τέως τῆς προχειµένης ὑποθέσεως ἔχεται. 
Ὁ δὲ διακρινόµεγος., ἐὰν φάγῃ, καταχέκριται. 
Πάλιν παρακαλῶν αὐτὸν φείσασθαι τοῦ ἀσθενεστέ- 
ρου, τοῦτό φησι. Τί γὰρ ὄφελος, ἐὰν φάγῃ διαχρ.νό- 
µενος, xal χατακρινεῖ ἑαυτόν; Ἐγὼ γὰρ ἑἐχεῖνον 
ἀποδέχομαι τὸν χαὶ ἑαθίοντα xal μὴ μετ ἀμφιθο- 
λίας. "Opa πῶς αὑτὸν ἑνάγει οὐχ εἰς τὸ φαγεῖν pó- 
vov, ἀλλὰ καὶ εἰς τὸ χαθαρῷ αυνειδότι φαχεῖν. Ἐἶτά 
φησι καὶ τὴν αἰτία», δι ἣν χαταχέχριται, ἐπάγων 
xai λέγων’ "Οτι.οῦκ ἐκ πίστεως οὐκ ἐπειδῃ ἀχά- 
θαρτον, ἀλλ' ὅτι οὐκ Ex πίστεως οὐ γὰρ ἑπίστευσεν, 
ὅτι χαθαρόν ἐστιν, ἁλλ' ὡς ἀχαθάρτου fiato. Διᾶ 
δὲ τούτων δείχνυσιν αὐτοῖς καὶ τὴν βλάδην ὅσην ἑρ- 
Υάζονται, ἀναγχάζοντες xal. μὴ πείθοντες ἅπτεσθαι 
τῶν τέως δοχούντων αὐτοῖς ἀχαθάρτων εἶναι, ἵνα χᾶν 
διὰ τοῦτο ἁπόσχωνται τοῦ ἐπιπλήττειν. Hav. δὲ ὃ 
οὖκ [715] àx πίστεως, ἁμαρτία. Όταν γὰρ μὴ 
02559, qnot, μηδὲ πιστεύῃ ὅτι χαθαρὺν, πῶς οὐχ 
μαρτε; Ταῦτα δὲ πάντα περὶ οῆς προχειµένης 
ὑποθέσεως εἴρηται τῷ Παύλῳ, οὐ περὶ πάντων. Καὶ 
σχόπει πόσην ποιεῖται τοῦ μὴ σχανδαλίζειν πρόνοιαν" 
xaX γὰρ ἀνωτέρω ἔλεχεν El δὲ διὰ βρῶμα ὁ ἀδεῖ- 
φός σου ἀυπεῖται, οὐχέει κατὰ ἁγόπην περι- 
πατεῖς. El δὲ λυπεῖν οὗ δεῖ, πολλῷ μᾶλλον d. σχαν- 
δαλίζειν οὗ δεῖ. Καὶ πάλιν, M). ἕἔνεκεν βρώματος 
xatádlve τὸ ἔργον τοῦ θεοῦ. Ei γὰρ ἐχχλησίαν. 
χατασχάφαι χαλεπὺν καὶ ἀνόσιον, πολλῷ μᾶλλον vab». 
πνευµατικόν * xat γὰρ καὶ ἄνθρωπος bolas σε-. 
µνότερον. OO γὰρ διὰ «oU; τοίχους ὁ Χριστὺς ἀπέθα- 
νεν, ἀλλὰ διὰ τοὺς ναοὺς τούτους. 


4 Idem, xai δίδωσι τούτῳ. d Luus codex, πόσῳ µάλων 
et infra similiter. 
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Üiv:o):v τοίνυν τὰ xa0' ἑαυτοὺς περισχοπῶμεν, 


xai μτδὲ μιχρὰν μηδενὶ παρέχωµεν λαθἠν. Καὶ γὰρ 
στάδιον ὁ παρὼν βίος, καὶ µυρίους πάντοθεν ὁφθαλ- 
μοὺς ἔχειν δεῖ, μηδὲ νοµίζειν ἀρχεῖν εἰς ἀπολογίαν 
την ἄγνοιαν. Ἔστι γὰρ, ἔστι xoi ἀγνοίας δοῦναι 
δίχην, ὅταν ἡ ἄγνοια ἀσύγγνωστος ᾗ * ἐπεὶ καὶ Ἰου- 
δαῖοι ἠγνόησαν, àAX οὐ συγγνώµης ἄξια ἠγνόησαν * 
χαὶ Ἕλληνες ἠγνόησαν, ἀλλ ἀπολογίαν οὐχ ἔχουσιν, 
Ὅταν μὲν γὰρ ταῦτα ἀγνοῆς ἃ μὴ δυνατὸν εἰδέναι, 
οὐδὲν ἔγχλημα ὑποστήσῃ ὅταν δὲ τὰ ῥάδια xal ὃν- 
νατὰ Ὑνωσθῆναι, «hv ἑσχάτην δώσεις δίχην. "Αλλως 
δὲ, ἂν μὴ σφόδρα ὤμεν ἀναπεπτωκότες, ἀλλὰ τὰ 
παρ ἑαυτῶν συνεισενέγχωµεν ἅπαντα, xal ἐν τοῖς 
ἀγνοουμένοις χεῖρα ἡμῖν ὁ Θεὸς ὀρέξει' ὃ χαὶ Φιλιπ- 
"πησίοις Deve Παῦλος * Καὶ εἴἶ τι ἑτέρως φρονεῖτε, 
xal τοῦτο ὁ θεὸς ὑμῖν ἀποκαλύψει. Ὅταν δὲ μηδὲ 
ὧν ἔσμεν κύριοι, βουλώμεθα ἀνύειν, οὐδὲ ἑκείντς 
ἀπολαύσομεν τῆς συμμαχίας. ὃ xaX ἐπὶ Ἱουδαίων 
Υέγονε. Διὰ γὰρ τοῦτο ἐν παραδοΛαῖς αὐτοῖς «ἰα1ῶ, 
φησὶν, ὅτι β.Ἱέποντες οὗ βέπουσι. Πῶς βλέποντες 
oUx ἔθλεπον; Ἑώρων δαίµονας ἐλαυνομένους, xal 
ἔλεγον, Δαιμόγιον ἔχει: ἑώρων νεχροὺς ἐγειρομένους, 
xal οὗ προσεχύνουν, ἀλλ᾽ ἀνελεῖν αὑτὸν ἐπεχείρουν, 
'AXY obj ὁ Κορνήλιος τοιοῦτος. Διά τοι τοῦτο, ἐπειδὴ 
πάντα τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ μετὰ σπουδῆς ἔπραττε, xal 
τὸ λεῖπον αὐτῷ προσέθηκεν ὁ θεός. My τοίνυν λέγε, 
Πῶς τὸν δεῖνα ἅπλαστον ὄντα xai χρηστὸν περιεῖδεν 
ὁ θεὺς, Ἕλληνα ὄντα; Πρῶτον μὲν γὰρ, εἴ τις 
ἅπλαστος, οὖκ ἀνθρώποις δυνατὸν εἰδέναι, ἀλλὰ τῷ 
πλάσαντι χατὰ µόνας τὰς χαρδίας ' ἔπειτα xà- 
χεῖνο ἔστιν εἰπεῖν, Ott οὐχ ἑφρόντισε πολλάχις οὐδὲ 
ἑσπούδασε. Καὶ πῶς, φησὶν, Ἠδύνατο, σφόδρα ἅπλα- 
στος (ov; Οὐκοῦν τὸν ἁπλοῦν τοῦτον xa ἀφελῆ σχόπει 
pot, καὶ χαταμάνθανε ἐπὶ τῶν βιωτικῶν, xoi ὄψει 
πολλὴν ἀκρίθειαν ἐπιδειχνύμενον, fiv εἴ γε ἐδούλετο 
καὶ ἐπὶ τῶν πνευματικῶν ἐπιδείχνυσθαι, οὐχ ἂν παρ- 
ὤφθη * xat yáp ἡλίου φανότερα α τὰ τῆς ἀληθείας, 
Καὶ ὄπουπερ ἂν ἀφίχηταί τις, ῥᾳδίως ἐπιλήδεται 
τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας, εἴ γε βουλπθείη προσέχειν xal 
[716] μὴ πάρεργον τοῦτο ἡγείσθαι. Mh γὰρ tv Πα- 
λαιστίνῃ τὰ πράγματα συνεχλείσθη; μὴ γὰρ ἐν γωνίᾳ 
μικρᾷ τῆς οἰκουμένης; Οὐκ ἤχουσας τοῦ προφήτου 
λέγοντος, ὅτι Πάντες εἰδήσουσί µε ἀπὸ μικροῦ 
ἕως perdlov ; οὐχ ὁρᾶς τὰ πράγµατα ἁἀληθεύοντα: 
Πῶς οὖν ἂν ἔχοιεν οὗτοι αυγγνώµην, ὁρῶντες τὸ 
δόγμα τῆς ἀληθείας ἐχτεταμένον, xal μὴ περιεργα- 
ζόμενοι μηδὲ φροντίζοντες μαθεῖν 

9'. Καὶ ταῦτα παρὰ ἀγροίκου καὶ βαρθάρου, φησὶν, 
ἀπαιτεῖς; (ὐ παρὰ ἀγροίχου xal βαρθάρου µόνον, 
ἀλλὰ χαὶ εἴ τις τῶν νῦν ὄντων βαρθαριχώτερος. 
Τένος yàp ἕνεχεν, εἰπέ pot, ἐπὶ μὲν τῶν βιωτικῶν 
χαὶ ἀντειπεῖν οἶδεν ἁδιχούμενος, xal ἀντιστῆναι 
Βιαξόμενος, xal πάντα ποιεῖ καὶ πραγματεύεται, 
ὥστε urbt μικρὸν ἐπηρεασθῆναί ποτε: ἐπὶ δὲ τῶν 
πνευματικῶν οὐ κέχρηται τῇ αὑτῇ ταύτῃ συνέσει;: 
καὶ ὅταν μὲν λίθον προσχυνῇ xai θεὸν ἡγεῖται, χαὶ 
ἑοριτὰς ἐπιτελῇ b, xal χρήματα δαπανᾷ, xal πολὺν 
ἐπιοείχνυται φόθον, xal οὐδαμοῦ ῥάθυμος ἀπὸ τῆς 
ἀρελείας γίνεται" ὅταν δὲ τὸν ὄντως ὄντα θεὸν ἔπιζη- 
τῆσαι δέῃ, τότε µοι ἀφελείας καὶ ἁπλότητος µέμνη- 
ταις Οὐκ ἔστι ταῦτα, οὐκ ἔστι' ῥᾳθυμίας γὰρ µόνης 
τὰ ἐγχλήματα. Τίνας γὰρ ἁπλουστέρους xai ἀγροι- 
xotépoug εἶναι νοµίζεις, τοὺς ἐπὶ τοῦ Λθραὰμ 1) 
τοὺς νῦν: Εὔδηλον ὅτι ἐχείνους. Πότε δὲ εὐχολώτερον 


Sic recte unus cod. et marg. Φαν], Legenatur gxvepe- 
τερα. Epi. b Morcl., Savil. et unus cod., ἑερ -ὰς ἐπιτε)εἴ 
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εἶναι ctv εὐσέδειαν εὑρεῖν, vov T τότες Εὔδτλον ὅτι 
νῦν. Nov μὲν γὰρ παρὰ πᾶσι xal τοῦ Θεοῦ τὸ. ὄνομα 
βεθόηται, χαὶ προφΏται ἀνεχήρυξαν, xaX τὰ πράγµα- 
τα ἐξέδη, xal τὰ Ἑλλήνων ἑλήλεγχται ΄ τότε δὲ ἔτι 
ἁδιδάκτως εἶχον οἱ πλείους, xaX ἡ ἁμαρτία ἐχράτει, 


«καὶ οὔτε νόμος ἣν παιδεύων, οὐ προφήτης, οὗ θαύ- 


pata, οὗ διδασχαλία, οὗ τὸ πληθος τῶν γινωσχόν 
των, οὐκ ἄλλο τοιοῦτον οὐδὲν, ἀλλ ὡς iv σχότῳ 
βαθεῖ xaX ἀσελήνῳ χαὶ χειµερίῳ νυχτὶ τὰ πράγματα 
διέχειντο ἅπαντα. 'AXX ἥμως ὁ θαυμαστὸς ἐχεῖνος 
xai γενναῖος àvho, καὶ τοσούτων ὄντων χωλυµάτων, 
χαὶ τὸν Θεὺν ἐπέγνω, καὶ τὴν ἀρετῆν ἤσχησε, xx: 
πολλοὺς εἰς τὸν ἴσον ἤγαγε ζῆλον, xai ταῦτα οὐδὲ 
οὓς ἔξωθεν σοφίας ἔμπειρος ὤν' πῶς γὰρ, ὅπου χε 
οὐδὲ γράµµατα $v εὑρεθέντα πώτοτε; ᾽Αλλ) ὅμως 
ἐπειδὴ τὰ παρ) ἑαυτοῦ εἰσήνεγχε, xai ὁ Od; τὰ 
ἑαυτοῦ * λοιπὸν συνεισήνεγχεν. Οὐδὶ γὰρ ἐχεῖνο ἂν 
ἔχοις εἰπεῖν, ὅτι παρὰ πατέρων ἑδέξατο τὴν εὐσέ- 
δειαν ὁ ᾿Αθραάμ΄ xaX γὰρ εἰδωλολάτρης fv. ἐχεῖνος 
ἀλλ' ὅμως xal προγόνων γενόμενος τοιούτων, xal 
ῥάρθαρος ὢν καὶ àv µέσῳ βαρθάρων τραφεὶς, xal 
διδάσχαλον οὐδένα σχὼν εὐσεθείας, καὶ τὸν θεὶν 
ἐπέγνω, xal τῶν ἐχγόνων τῶν ἑαυτοῦ πάντων τῶν 
xai νόµου xai πρυφητῶν ἀπολελαυκότων τοποῦτο 
ηὐδοχίμησε μᾶλλον, ὅσον οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν. Τί δήπι- 
τε; Ὅτι ἐν μὲν τοῖς βιωτικοῖς οὗ σφόδρα fv µε- 
µεριμνημένος, ἓν δὲ τοῖς πνευματικοῖς ὅλον ἑαυτὸν 
συνέτεινε. Τί δὲ ὁ Μελχισεδέχ; οὐχὶ xai αὐτὸς κατ 
Exs(vou; τοὺς χρόνους ἐγένετο, xai τοσοῦτον ἔλαμ- 
Ψεν, ὡς xai ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ χρηµατίσαι;: Καὶ γὰρ 
ἀμήχανον, xai σφόδρα ἀμήχανον, τὸν νέφοντα πε: 
βιοφθῆναί ποτε. Μηδὲ [717] ταῦτα ὑμιᾶς θορυθείτω: 
ἀλλ' εἰδότες, ὅτι πανταχοῦ τῆς γνώμης ἐστι τὸ xopo;, 
τὰ ἡμέτερα αὐτῶν περισχοπῶμεν, ὅπως γενοίμεθα 
Βελτίους. Μὴ τὸν θΘεὺν ἀπαιτῶμεν εὐθύνας, μηδὲ 
ἑξετάζωμεν, διὰ τί τὸν δεῖνα εἴασε, χαὶ τὸν iva 
ἐχάλεσε. Καὶ γὰρ ταυτὸν ποιοῦμεν, olov ἂν εἴ τις 
οἰχέτης προσχεχκρουχὼς περιεργάζοιτο τὴν οἰχονομίαν 
τοῦ δεσπύτου. "Αὖλιε καὶ ταλαίπωρε, δέον φροντίζειν 
ὑπὲρ τῶν σῶν εὐθυνῶν, xal πῶς χαταλλάξεις τὸν ὃς- 
σπότην, εὐθύνας ἀπαιτεῖς ὧν oU μέλλεις παρέξει, 
εὐθύνας;, ἐχεῖνα παρατρέχεις, ὧν pst 0022 
Σίχην; 


Τί οὖν πρὸς τὺν Ἕλληνα εἴπω, φησί; Ταῦτα τὰ 
εἰρημένα. Καὶ σχόπει μὴ τί εἴπῃς πρὸς τὸν Ἕλληνα 
μόνον, ἀλλὰ καὶ πῶς αὐτὸν διορθώσῃ. "Όταν σου τὸν 
βίον ἑξετάξων σχανδαλίζηται ἐχεῖθεν, ἐνταῦθα cpóv- 
τισον τί εἴπῃς. Ὑπὲρ μὲν γὰρ ἐχείνου, x&v σχανδα- 
λίζηται, σὺ λόγον οὐ δώσεις * ἀπὸ δὲ τοῦ βίου τοῦ 
σοῦ ἐὰν βλαθῇ, χίνδννον ὑποστήσῃ τὸν ἔσχατον. Ὅταν 
ἵδῃ σε περὶ βασιλείας φιλοσοφοῦντα, xal πρὸ; τὰ 
παρόντα ἑπτοημένον, καὶ περὶ γεέννης δεδοιχότα, xa 
τὰ ἐνταῦθα τρέµοντα ὅτινὰ, τότε φρόντισον. Ὅταν 
ταῦτα ὁρῶν ἐγχαλῃ, καὶ λέγῃ ' El βασιλείας ἐρᾷς, τί 
τῶν παρόντων οὐχ ὑπερορᾶς»; εἰ διχαστήριον προσ- 
δοχᾷς φοθερὸν, τί τῶν ἐνταῦθα δεινῶν οὗ χαταφρο: 
νεῖς, εἰ ἀθανασίαν ἑλπίσεις, τἰ τοῦ θανάτου οὐ xa- 
ταγελᾷς ; ὅταν ταῦτα λέγῃ, µερίμνησον τί ἀπολογήσῃ. 
"Otav ἴἵδῃ σε τρέµοντα ζηµίαν χρημάτων τὸν τοὺς 
υὐρανοὺς προσδοχῶντα, xal περιχαρῃ Ὑενόμενον 
ὑπὲρ Ev); ὁδολοῦ, χαὶ τὴν φυχὴν πάλιν προέµενον 
325p ἀργυρίου ὀλίγου. τότε φρόντισον * ταῦτα γὰρ 
ἐστι, ταῦτα τὰ τὸν Ἕλληνα σκανδαλίζοντα. Ὥστε εἰ 


* Alius, τὰ παρ) ἑαυτοῦ. 
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Ígnuorantia nemo culpa cucat. —ÜOmnia itaque nostra 
undique circumspiciamus, et nullam cuivis prxbea- 
mus ansam. Stadium quippe est pr:esens, vita, et in- 
numeros undique oculos habere oportet , nec putau- 
dum est ignorantiam satis esse. ad excusationem. 
Sunt euim, sunt uiique 4ο ighorantia repetendx poe- 
nmi, quando scilicet ignorantia excusari nequit. : 
quandoquidem οἱ Judwi iguorarunt , sed. bxec. igno- 
rantia non crat digua venia : Greci quoque iguora- 
runt, sed defensionem non liabent. Quando enim ea, 
quas sciri nequeunt, j;noraveris, culpe obnoxius non 
eris ; quando antem ea, quie scire facile posses, igno- 
ras, extremas dabis poenas. Alioquin vero, nisi adino- 
dum socurdes fuerimus, et si omnia quas penes. nus 
sunt adhibeamus , in iis quae ignoramus Deus nobis 
magum porriget : quod οἱ l'hilippensibus Paulus di 
cebat : Etsi quid aliter sentitis, hoc quoque Deus vobis 
revelabit ( Philipp. 5. 15). Quando autem ne ea qui- 
dein , quie jenes nos Sunt, perficere volumus, neque 
illius ope fruemur: quod et Judiris accidit. /Jeo enim 
in parabolis loquor eis , inquit , quia. videntes. non vi- 
dent ( Matth... A3. 45). Quomodo videntes non. vide- 
bant ? Pulsos diemonas videbant, dicebantque, Όα- 
monium habet : videbant suscitatos mortuos, nec 
adorabant, sed ipsum iuterficere conabantur. At non 
talis erat Cornelius. Ideo quia omnia, qua penes se 
erant , diligenter fecerat , quod reliquum erat, Deus 
adjecit. Ne ergo dicas, Quomodo illum sincerum et 
probum gentilem Deus neglexit? Nam priu:o, an quis 
sincerus sit, non potest homo scire, sed ille solus , 
qui singula corda formavit : deinde illud quoque di- 
cendum, hominem illum s:ipe non curavisse nec dili: 
gentem fuisse. Et quomodo poterat, inquies , cum sit 
admoduin sincerus ? At hominem hunc simpliceui et 
sincerum observes velim, οἱ circa res seculares exa- 
mines , videbisque in his illum magnam diligentiam 
adhibuisse : quam si voluisset circa spivitualia exli- 
bere , non neglectus fuisset : nam quie ad. veritatem 
spectant sole clariora sunt. Et quocumque quis mi- 
graverit, facile salutem suam curabit , si attendere 
voluerit, neque hoc leve negotium putaverit. Num in 
P'aliestina harc. negotia conelusa sunt ? nuin in parvo 
orbis angulo? Non audisti hanc prophet:e voceu : 
Ones cognoscent me a parvo usque ad magnum ( Jer. 
91. 54)? aunun vides rei veritatem ? Quomodo ergo illi 
venian consequentur, qui cum videant veritatis dogiua 
extensum, nec satagunt nec curant ut discant ? 

4. An hoc, inquies, exigis a rustico et barbaro? 
Non a rustico et barbaro tautum , sed a quibuslibet , 
etiamsi plus quam barbari fuerint. Cur euim , queso 
te, οἱ circa siecularia injuriam patiatur, et contradi- 
cere scit, et vim infereutes propulsare, nihilque non 
agit et aggreditur, ut ne vel minime Ledatur; in 
spiritualibus vero non pari prudenti utitur? et. cuin 
lapidem adorat et deum putat , eum dies festos erle- 
brat, et pecuniss profundit, multumque. timorem 
exhibet, nusquam socors ex siinplicitate comparet ; 
cum autem verum Deum requirere oporteret, tu. mihi 
&imceritatem et. simplicitatem menioras? Non. ita. se 
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res habet , non ita : nam socordi:e hoc. iniputamdum 
crimen est. Quos enim simpliciores et agrestiores 
esse pulas, eosne qui Abrahami tempore eraut, an 
hodiernos hosce ? lllos sine dubio. Quandonam piam 
religionem invenire facilius fuit, an nunc an tune 
temporis? Nunc. utique. Nunc enim apud omues no- 
wen Dei proclunatur, propliete. predixerunt, res 
elfectum habuit, et gentium religio confutata. fuit : 
tunc vero. plurimi sine doctrina erant, peccatum 
regtabat, neque lex erat qua institueret, neque. pro- 
plieta, neque miracula , non doctrina, non. multitudo 
Dem agnoscentium, non aliud quid simile, sed quasi 
iu profundis tenebris, atque in nocte illuni et hiemali 
re$ omues positae erant. Attamen admirabilis ille ct 
generosus vir, cum tot essent impedimenta, οἱ Deum 
noverat, et virtutem exercebat, et multos in eumdem 
zelum iuduxit : et noc, cum non esset. externe. illius 
Sapiente peritas. Quomodo enim potuisset, cum 
nonduin literze iuvent;e fuissent ?. Attamen quia quae 
sua erant. intulit, Deus etiam qu;e sua erant adjecit. 
Neque eniin dicere possis Abrabamum a patribus suis 
liam religionem accepisse : nam et ille idololatra erat. 
Attamen a talibus ortus progenitoribus , et barbarus 
in medio barbarorum educatus, eum nullum pietatis 
doctorem haberet, et Deum novit. οἱ nepotibus suis 
omnibus , quibus lege et prophetis frui datum est ; 
usque adeo faetus est clarior et probatior, ut nec «ος- 
mone exprimi queat. Quare? Quia s.ecularia non 
multum curabat, et spiritaalibus sese totum dedide- 


ral. Quid vero Melchisedec? nonne et ipse iisdem 


vixit temporibus ; atque ita claruit, ut. et sacerdos 
Domiui appellaretur ? Etenim ficri nequit , nec nullo 
modo fieri possit, ut qui vigilat contemnatur. Ne vero 
isthzec vos conturbent ; sed gnari quod ubique mentis 
pr:evalebit vis, nostra cireumspiciamus , ut. meliores 
evadamus. Ne a Deo rationes repetamus , eque. ex- 
ploremus, cur hunc reliquit οἱ hunc. vocavit. Nam 
idipsum facimus ac si quis domesticus, re male 
gesta, lieri sui cecouomiam curiose exploraret. Miser 
et infelix. cum oporteret rationes tuas scrutari, et co- 
gitare quomodo herum placare possis, rationes re- 
petis eornm, de quibus ipse rationes reddere debes ; 
ila praztercurris, de quibus poeuas daturus es? 
Exempli boni vel mali vis. — Quid ergo , inquies, 
Graeco dicam ? Hiec, quie supra dicia sunt, Et vide, 
non tantum quoniodo Graeum. alloquaris, sed quo- 
modo illum emendare. poteris. Quando vitam tuam 
exploraus, hiuc offendiculum patitur, hic cogita quid 
dicturus sis. Pro illo enim, etiamsi scandalizetur, 
vilionein non dabis ; a vita vero tua, si hinc ille. |... 
datur, extremum subibis periculum. Cum viderit tec 


de regno plilosophantem et tunen ἂἆ przsentia 


inhiantem , gelennam timentem, οἱ mala pr:esentia 
metuentem, tunc sollicitus esto. Cum his couspectis 
ille te reprelendet ae dicet : Si regnuin desideras, cur 
res presentes non despicis? si tremendum ἐπ] 
exspectas, eur. prisentes aerumnas. non conteninis ? 
si immortalitatem speras, cur mortem non derides f 


cum Iixc dixerit, sollicite considera, quid responsu- 
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rus sis. Cum viderit te, qui cxlos exspectas, pecunia- 
rum jacturam trementem, lxtumque 4ο unius oboli 
lucro ac modice pecuniz: causa animam prodere, 
tunc. sollicitus esto : b:ec enim, haec, iuquam , sunt , 
qux Gricum offendunt. laque si tuam curas salu 
tem, pro bis defensionem tibi para, non verbis, sed 
rebus et factis. Nain propter illam quaestionem nemo 
umquam Deum blasphemavit ; propter vitun. autem 
pravam mille sunt uudique blasphemiz. Hoc itaque 
corrige : alioquin rursus tibi Grzcus dicet : UnJe 
discam , quod possibilia pracceperit Deus? nam ecce 
tu cum a majoribus Christianus sis, οἱ in hae bowa 
religione eduratus , nihil tamen illa. dignum facis. 
Quid ergo dices ? Omniuo dices , Ostendam tibi alios 
qui hiec faciant, monachos nempe iu desertis sedea- 
tes. Atqui nou crubescis, cum te Chrisüanum esse 
confiteris et ad alios remittis, ut qui non possis osteu- 
dere te ea quie Christianorum sunt. facere? Eteuimn 
ille statim dicet : Igitur quie necessitas est ad montes 
et deserta migrare? Nam si non possibile sit in me- 
diis civitatibus philosophari, multa hinc eriminatio huic 
religioni inferetur, si debeamus relictis urbibus ad 
deserta currere. Sed ostende mihi hominem uxorem, 
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liberos , οἱ domum habentem, qui. philosophis ste- 
deat. Quid ergo ad ha:c dicemus? annon necesse est 
demisso capite erubescere? Neque enim Christus its 
prsecepit, sed quomodo? Luceat luz vestra coram he- 
minibus (Matth. 5. 16); nou coram montibus vel deser. 
lis iuviisque locis. Hzc porro dico, mon ut iis detra. 
liam qui ruoutes occuparunt, sed lugens eos qui ia ur- 
bibus habitaut, quia virtutem inde expulerunt. Qusm- 
obrem, obsecro, philosophiam ex montibus huc indu- 
camus, ul civitates siut vere civitates : hac possum 
Gracum emendare , haec a mille offendiculis liberare. 
Quamobrem si velis et illum a scandalo liberare οἱ 
hiue mille frui mercedibus, vitam tuam emenda e 
undique Splendere cura , Ut homines videant opere 
vestra boua, el glorificent Patrem vestrum, qui in celis 
est. Sic enim el nos frui poterimus | ineffabili illa οἱ 
magna gloria; quan nos ο) assequi contingal, 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Chrisii, qui- 
cum Pati unaque Spiritui sancto gloria, imperium, 
honor, &unc et semper, et is. saxcula sxculerun. 
Amen. 





HOMLLIA XXVII. 


Ca». 14. v. 94. Ei autem, qui potens est vos confirmare 
secundum evangelium meum et praedicationem Jesu 
Christi , secundum revelationem mysterii temporibus 
cernis taciti ; 25. manifestati autem nunc per Scri- 
ῥίνταε propheticas, secundum preceptum eterni Dei, 
ad obedientiam fidei , in cunctis gentibus cogniti ; 
96. soli sapienti Deo, per Jesun Christum , cui. glo- 
ria in secula. Amen (a). 


1. Mos est semper Paulo precationibus et glorifi- 
catione adhortationem claudere : sciebat enim rem 
non esse levis momenti. lllud porro ex amore et 
pietate solet facere. Etenim praeceptoris est fiborwm 
et Dei amantis , non solum verbo docere , sed etiam 
per precationem Dei auxilium discipulis conciliare ; 
quod et hic facit. Hac porro serie legendum est : Ei 
autem qui potest vos confirmare gloria in sscula. 
Amen. Rursus de infirinis illis agit, et ad illos ser- 
monem convertit. Nam cum increparet, communeiun 
faciebat increpationem : nunc vero cum precatur , 
supplicationem pro istis ponit. Cum dicit autem, 
Confirmare , adjicit quo pacto, Secundum evangelium 
meum. lloc vero dicens significabat, illos nondum con- 
firmatos esse, et stare quidem, sed nutantes. Deinde ut 
fide dignum reddat sermonem, adjicit, Et predicutio- 
nem Jesu Christi; id est, ipse przdicavit. Si ipse prz- 
dicavit, non nostra sunt dugmata, sed illius leges. De- 
indeque de illa predicationc philosophaus,, ostendit 
mult beneficentiz esse donum istud, multique houo- 
ris. Et primo quidem ab ipso przdicante hoc probat, 


(d) Hi ues ulmi versus {4 vulgatis exemplaribus in 
fine capitis XVI et ultimi . In exemplari vero Chry- 
sowtomi et ia quibusdam aliis ad finem capitis.XIV adduu- 
ur. 


deindeque ab iis quee prredicabantur : evangelia enim 
erant. Ad h»c vero , ex eo quod nemini nota fuissent 
ante nos. Hoc porro subindicavit dicens : Secundmn τε- 
velationem mysterii; quod certe amicitize maximz si- 
gnum est, quod nos mysteriorum participes fecerit, et 
neminemante nos. Temporibus eternis taciti manifestati 
autem nunc. Olim quidem przedefinitum erat, nunc ac- 
tem apparuit. Quomodo apparuit 7 Per Scripturas pro- 
pheticas. Hic rursum metum infirmi abigit. Quid enim 
times * ne deficias 4 lege? floc vult lex, hoc jam olim 
pr:vdixit. 

Fides obedientia opus habet, non perquisitione. — S 
aulem examinaveris cur nunc manifestaLum sil : non 
tutam rem facis, cum mysteria Dei curiose iaquiris, 
el rationes exigis. Neque enim lalia curiose exami 
nanda sunt, sed amanda et amplectenda, ldeoque hoc 
animi propositum refrenans, adjecit : Secundum pre- 
ceptum. alterni. Dei ad. obedientiam fidei. Fides enim 
obedientia opus habet, uon curiosa perquisilione : 
ac cum Deus przcipit, obedire, non curiose inquirere 
oportet. Deinde aliunde illos confirmat dicens : 18 
cunciis gentibus. cogniti. Neque euim tu solus, sed 
universus orbis ita credit, non hominem sed Deus 
habens doctorem. Quapropter adjecit : Ρο Jessm 
Christum. Non cognitum autem fuit tantum, sed etiam 
con(irmatum : utrumque vero ipsius opus est. Ideoque 
ita legendum est : Ei autem qui potest vos confir- 
mare per Jesum Christum. Nam , ut dixi , utrunque 
ipsi adscribit ; imo vero non utrumque tantum , 994 
et gloriam in Patrem. Ideoque dixit ; Ci gloris ὃν 
secula. Amen. Glorificat etiam de incomprehensibili- 
tate mysteriorum horum stupefactus. Neque euim 
etiam nunc postquam apparuerunt, cogitationibus il 


645 


φροντίξεις σεαυτοῦ τῆς σωτηρίας, ὑπὲρ τούτων ἆπο- 
λογοῦ, μὴ διὰ ῥημάτων, ἀλλὰ διὰ πραγμάτων. Av 
ixilvo μὲν γὰρ τὸ ζήτημα οὐδείς ποτε ἑδλασφήμησε 
τὸν θεὸν, διὰ δὲ τὸν πονηρὸν βίον µυρίαι πανταχοῦ 
βλασφημµίαι. Τοῦτο τοίνυν διόρθου * ἐπεὶ πάλιν Eget 
σοι ὁ Ἕλλην * Πόθεν μάθω, ὅτι δυνατὰ ἐπέταξεν ὁ 
θεός; ἰδοὺ γὰρ σὺ Χριστιανὸς ὢν Ex προγόνων καὶ àv- 
τρεφόµενος τῇ χαλῇ ταύτῃ θρησχείᾳ, οὐδὲν τοιοῦτον 
ποιεῖς. Τί οὖν ἐρεῖς, Πάντως ἐρεῖς, ὅτι Δείξω σοι 
ἑτέρους ποιοῦντας, μοναχοὺς tv ἑρημίαις χαθηµένους. 
E:ta οὐχ αἰσχύνῃ Χριστιανὸς μὲν εἶναι ὁμολογῶ», 
πρὸς δὲ ἑτέρους πέµπων, ὡς οὐ δυνάµενος δεῖξαι, 
ὅτι τὰ Χριστιανῶν ἐπιδείκνυσαι ; Καὶ γὰρ xal ἐχεῖ- 
vo; εὐθέως ἐρεῖ  Οὐχοῦν mola pot ἀνάγχη βαδίζειν 
ἐπὶ τὰ ὄρη, καὶ τὰς Σρηµίας διώχειν; El γὰρ μὴ ὃν- 
νατὸν ἐν µέσαις στρεφόµενον πόλεσι φιλοσοφεῖν, πολ- 
λὴ τῆς πολιτείας ταύτης fj κατηγορία γένοιτ᾽ ἂν, εἰ 
μέλλοιμεν τὰς πόλεις ἐχλιπόντες, ἐπὶ τὰς ἑρήμους 
τρέχειν. Άλλὰ δεῖξόν µοι ἄνθρωπον γυναῖχα ἔχοντα 
χαὶ παιδία xat οἰχίαν, xat φιλοσοφοῦντα. Τί οὖν πρὸς 
ταῦτα ἑροῦμεν ; οὐχ ἀνάγχη χάτω κύπτειν xal αἰσχύ- 
νεσθαι; Οὐδὲ γὰρ ὁ Χριστὸς οὕτως ἐχέλευσεν ᾿ ἀλλά 
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πῶς ; Λαμήάτω τὸ φῶς ὑμῶν ἐμαροσθον τῶν ἂν. 
θρώπων, οὐχὶ τῶν ὁρῶν [718] οὐδὲ τῆς ἑἐρημίας xat 
τῆς ἁθάτου. Καὶ ταῦτα λέγω, οὗ χαχἰίζων τοὺς xat- 
ειληφότας τὰ ὅρη, ἀλλὰ θρηνῶν τοὺς κατοιχοῦντας 
εὰς πόλεις, ὅτι τὴν ἀρετὴν ἐντεῦθεν ἐξήλασαν. Διὸ, 
παραχαλῶ, thv φιλοσοφίαν τὴν ἐχεῖθεν καὶ ἐνταῦθα 
εἰσαγάγωμεν, ἵνα αἱ πόλεις γένωνται πόλεις * ταῦτα 
τὸν Ἕλληνα ὀρθῶσαι δύναται, ταῦτα ἁπαλλάξαι µν- 
piov σχανδἀλων. "ose, el βούλει χάχεῖνον ἔλευθε- 
ρῶσαι σχανδάλου, xal αὑτὸς µυρίων ἀπολαῦσαι µι- 
σθῶν, τὸν βίον διόρθΌου τὸν σαυτοῦ, καὶ πάντοθεν 
ἀπυλάμπειν mole, "Οπως ἴδωσιν' 01 ἄνθρωποι τὰ 
κα.λὰ ἔργα ὑμῶν *, xal δοξάζωσι τὸν Πατέρα τὸν 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Οὕτω γὰρ καὶ ἡμεῖς τῆς ἀποῤῥη- 
του ἐχείνης xat μεγάλης ἀπολαυσόμεθα δόξης * ἧς 
Υένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ οὗ 
τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, xa εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. | 


* *Yuov deerat in Morel. 





OMIAIA KZ'. 


Τῷ δὲ Cvrapgérq ὑμᾶς στηρίξαι κατὰ τὸ εὐαγγέ- 
Jtór. µου καὶ τὸ κύρυγµα Ἰησοῦ Χριστοῦ, κατὰ 
ἁποκάλυψο' μυστηρίου χρόνοις αἰωνίοις σεσι- 
γηµένου, «φαγερωθέντος δὲ νυν διὰ l'pagow 
προφητικῶν κατ᾽ ἐπιταγὴν τοῦ αἰωνίου Θεοῦ, 
eic ὑπακσὴν' πίστεως, εἰς αώντα τὰ ἔθνη Ίνω- 
pi * µόνῳ cog θεῷ, διὰ 'Incov Χρι- 
στοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 'Apáv. 


α’. Ἔθος ἀεὶ τῷ Παύλῳ εἰς εὐχὰς χαὶ δοξολογίας xa- 
καχλείειν τὴν παραΐνεσω * οἶδε γὰρ οὗ μικρὰν τὸ 
πρᾶγμα Éyov ῥοπίν. Τοῦτο δὲ ànb φιλοστορτίας xai 
εὐλαθείας ποιεῖν εἴωθε. Καὶ γὰρ Φιλόπαιδας χαὶ φι- 
λοδέου διδασχάλου τὸ μὴ µόνον λόγῳ παιδεύειν, ἀλλὰ 
χαὶ δι᾽ εὐχῶν τὴν παρὰ τοῦ θεοῦ συμμαχίαν τοῖς δι- 
δασχοµένοις εἰσάγειν * ὃ δὴ χαὶ ἐνταῦθα ποιεῖ. Ἡ 
δὲ ἀχολουθία αὕτη ἐστί * To δὲ δυναµένῳ ὑμᾶς στη- 
ρίξαι δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. Πάλιν γὰρ ἑχεί- 
νων ἔχεται τῶν ἀσθενῶν, καὶ πρὸς αὗτοὺς τρέχει 
τὸν λόγον. "Ότε μὲν γὰρ ἐπετίμα, xotvbv ἐποιεῖτο 
τὴν ἐπιτίμησιν ' νυνὶ δὲ εὐχόμενος, ὑπὲρ τούτων τί- 
θησι τὴν ἱχετηρίαν. Εἰπὼν δὲ, Στηρίξαι, ἐπάγει xal 
κατὰ ποῖον τρόπον ' Κατὰ τὸ εὐαγγένιόν µου. 
Τοῦτο δὲ δηλοῦντος fiv, ὅτι οὕπω σαν βεθαιωθέντες, 
ἀλλ᾽ ἑστήχεσαν μὲν, ἐσαλεύοντο δὲ. Ἐἶτα ποιῶν τὸν 
λόγον ἀξιόπιστον, ἐπήγαγε, Καὶ τὸ κήρυγμα Ιησοῦ 
Χριστοῦ  τουτέστιν ὃ αὐτὸς ἐχήρυξεν. El δὲ αὐτὸς 
ἐχήρυξεν, οὐχ ἡμέτερα τὰ δόγματα, ἀλλ ᾽ ἐχείνου οἱ 
νόμοι. Φιλοσοφῶν δὲ λοιπὸν xal περὶ τοῦ χηρύγματος, 
δείχνυσιν ὅτι πολλῆς εὑεργεσίας τοῦτο τὸ θῶρον, xat 
πολλῆς τῆς τιμῆς. Καὶ πρῶτον μὲν ἀπὺ τοῦ χαταγ- 
γείλαντος τοῦτο χατασχευάδει, ἔπειτα xal ἀπ αὑτῶν 
τῶν χαταγγελθέντων * εὐαγγέλια γὰρ Tiv. Πρὸς τού- 
τοις, ἀπὸ τοῦ μτδενὶ [719] γνωρίσαι πρὸ ἡμῶν, 
Τοῦτο γοῦν ᾖνίζατο εἰπὼν, Κατὰ ἀποχάλυψιν µνστη- 
ρίου * ὅπερ µεγίστης quias σημεῖόν ἐστ:, τὸ µυστη- 


pov ποιεῖν κοινωνοὺςα xxl Κηδένα πρὸ ἡμῶν. 

Χρόνοις αἰωνίοις σεσιγηµένου, φανερωθέντος δὲ 

νῦν. Πάλαι μὲν γὰρ προώριστο, ἐφάνη δὲ voy. Πῶς 

ἑφάνη; Διὰ Γραφῶν προφητικῶν. Ἐνταῦθα πάλιν 
ἐχλύει τὸν φόδον τοῦ ἀσθενοῦς. Τί γὰρ δέδοικας; μὴ 

ἀποστῇς τοῦ νόµου; Τοῦτο βούλεται ὁ νόμος, τοῦτο 

ἄνωθεν προὔλεγεν. 


Ei δὲ xal ἐξετάζεις διὰ τί νῦν ἐφανερώθη, οὖκ 
ἀσφαλὲς πρᾶγμα ποιεῖς, μυστήρια Θεοῦ περιεργα- 
ζόμενος, χαὶ εὐθύνας ἁπαιτῶν οὐδὲ γὰρ πολυπραγ- 
μονεῖν τὰ τοιαῦτα δεῖ, ἀλλ᾽ ἀγαπᾷν καὶ στέρχειν. 
Au καὶ αὐτὺς ἐπιστομίζων τὴν τοιαύτην γνώμην 
ἐπήγαγε, Κατ ᾽ ἐπιταγὴν τοῦ αἰωνίου Θεοῦ, sic 
ὑπαχοὴν πίστεως. Ὑπαχοῆς γὰρ fj πίστις δεῖται, 
οὗ πολυπραγμοσύνης * xai ὅταν Θτὸς ἐπιτάττῃ, κεί- 
θεσθαι, οὐ περιεργάζεσθαι χρή. Elva καὶ ἑτέμιοθεν 
αὐτοὺς παραθαῤῥύνει λέγων Εἰς πάντα τὰ ἔθνη 
γγωρισύέντος. 00 γὰρ σὺ μόνος, ἀλλ Ἡ οἰχουμένη 
πᾶσα οὕτω πιστεύει, οὐχ ἄνθρωπον, ἀλλὰ Θεὺν λα- 
θοῦσα διδάσκαλον. A xa ἐπήγαγε, Διὰ ᾿Ιησοῦ 
Χριστοῦ. Ox ἐγνωρίσθη δὲ µόνον, ἀλλὰ xai ἔθε- 
δαιώθη * ἀμφότερα δὲ αὐτοῦ ἔργα. Ad xal οὕτως 
ἀναγνωστέον, Ti δὲ δυναµένῳ ὑμᾶς στηρίξαι διὰ 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ yàp, ὅπερ εἶπον, ἀμφότερα 
αὐτῷ ἀνατίθησι * μᾶλλον δὲ oóx ἁμφότερα µόνον, 
ἁλλὰ xa τὴν δόξαν τὴν εἰς cvy Πατέρα. Διὸ καὶ 
ἔλεχεν' "Q ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. Δοξά- 
ζει δὲ πάλιν τὸ ἀχατάληπτον «iv µνστηρίων τούτων 
ἐχπληττόμενος. 0ὐδὲ γὰρ νῦν ὅτε ἐφάνη, λογισμοῖς 
αὐτὰ καταλαθεῖν δυνατὸν, ἀλλὰ διὰ πίστεως εἰδέναι 
χρῆ », ἄλλως δὲ οὐκ ἔνι. Kao εἶπε, Μόνφ cop» 


b Alius, πίστεως ἐπιγνῶναι xpv. 
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Θρῷ. Όταν γὰρ ἑννοίσῃς πῶς τὰ ἔθνη εἰσήγαγε 
xai ἀνεχέρασε τοῖς πἆλαι κατωρθωχόσι, τῶς ἁπ- 
εΥνωσµένους ἔσωσε, πῶς τῆς τς ἀναξίους ὄντας εἰς 
οὐρανοὺς ἀνήγαγε, xaX τῆς παρούσης σιοῆς ixmt- 
πτωχότας εἰς τὴν ἀθάνατον ἐχείνην xal ἀπόῤῥητον 
εἰσήγαγε, xal ὑπὸ δαιμόνων πατουµένους ἀγγέλοις 
ἑφαμίλλους ἑποίησε, χαὶ παράδεισον ἠνέῳξε, xal và 
παλαιὰ ἅπαντα χαχὰ ἕλυσε, xal ταῦτα iv χρόνῳ 
βραχεῖ, καὶ δι ὁδοῦ ῥᾳᾷδίας xai συντοµωτάτης * 
τότό γνώσῃ τὴν σοφίαν, ὅταν ἴδῃς, ὃ μήτε ἄγγελοι 
µήτε ἀρχάγγελοι Ίδεσαν, τοῦτο ἐξαίφνης τοὺς ἐξ 
ἐθνῶν µεμαθηχότας διὰ τοῦ Ἰησοῦ. Δέον οὖν θαν- 
µάτειν αὑτοῦ τὴν σοφίαν, xal δοξάξειν αὐτόν ' a) 
δὲ περὶ μιχρὰ στρέφη, τῇ σκιᾷ προσεδρεύων ἔτι * 
ὅπερ οὐ σφόδρα ἐστὶ δοξάζοντος. Ὁ γὰρ μὴ θαῤῥῶν 
αὑτῷ, μηδὲ τῇ αἱστει πεποιθὼς, οὗ μαρτυρεῖ τῷ µε- 
γέθει τῶν γενοµένων. ᾽Αλλ᾽ αὐτὸς τὴν ὑπὲρ ἑχείνων 
ξόξαν ἀνένεγχε, χᾶχείνους εἰς τὸν αὐτὸν ζηλον ἐν- 
άγων. Ὅταν δὲ ἀχούσῃς αὑτοῦ λέγοντος, Mórq σοςῷ 
Θεῷ, μὴ πρὸς ἀθέτησιν τοῦ Υἱοῦ νόμιζε τοῦτο λέ- 
γεσθαι. El [790] γὰρ ἅπαντα ταῦτα, ἀφ ὧν ἡ σοφία 
αὐτοῦ δείχνυται, διὰ Χριστοῦ Υέχονε, xal χωρὶς 
αὐτοῦ οὐδὲ Ev γέγονεν, εὔδηλον ὅτι χαὶ τὰ τῆς σοφίας 
(sa. Τίνος οὖν ἕνεχεν Μόνῳ εἴρηχε; Πρὸς ἀντιδια- 
στολὴν τῆς κτίσεως ἁπάσης. ᾿Αποδοὺς tolvuvy τῶν 
δοξολογίαν, πάλιν ἀπὸ τῆς εὐχῆς ἐπὶ παραίνεσιν 
χωρεῖ, πρὸς τοὺς ἰσχυροτέρους τρέπων τὸν λόγον, 
xaX λέγων οὕτως * 'Opsl.lousv δὲ ἡμεῖς οἱ δυγατοἰ. 
Ὀφείλομεν, οὗ χαριζόµεθα. Τί ὀφείλομεν, Τὰ ἀσθε- 
νἡματα τῶν ἁδυνάτων βαστάξειν. 


B'. Εἶδες πῶς ἐπῆρεν αὑτοὺς τοῖς ἑγχωμίοις, οὐχὶ 
τῷ δυνατοὺς µόνον εἰπεῖν, ἀλλὰ xa τῷ μεθ ᾽ ἑαυτοῦ 
τάξαι ἐχείνους; OU ταύτῃ δὲ µόνον, ἀλλά καὶ τῷ 
χρησίµῳ πάλιν αὐτοὺς ἐπισπᾶται, xal ἀνεπαχθῶς - 
σὺ μὲν γὰρ δυνατὸς εἶ, φησὶ, xai καταθαίνων οὐδὲν 
Βλάπτη * ἐχείνῳ δὲ περὶ τῶν ἑσχάτων ὁ κίνδυνος, ἂν 
μὴ διαθαστάσηται. Καὶ οὖκ εἶπε, Toug ἀσθενεῖς, 
ἀλλὰ, Τὰ ἀσθενήματα τῶν ἁδυνάτων, εἰς ἔλεον 
αὐτῶν ἐπισπώμενος xal ἐπιχαλῶν * ὡς xal ἀλλαχοῦ 
φησιν, Ὑμεῖς οἱ πνευματικοὶ καταρτίζτε ccv 
τοιοῦζον. Δυνατὸς Yéyovag; ᾽Απόδος τῷ cQ τὴν 
ἁμοιθὴν τῷ ποιήσαντί σε τοιοῦτον * ἀποδώσεις δὲ, 
τὴν ἀσθένειαν τοῦ ἀῤῥώστου διορθούµενος. Καὶ γὰρ 
καὶ ἡμεῖς ἁσθενεῖς Άμεν, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς χάρ'τος 
ἐγενόμεθα δυνατοί. Τοῦτο δὲ οὐχ ἐνταῦθα δεῖ µόνον 
ποιεῖν, ἀλλὰ xal ἐπὶ τῶν ἄλλως ἁἀσθενούντων -οἷον 
ἂν ἀχρόχολός τις T], ἂν ὑδριστὴς, ἂν ἄλλο τι ἔχων 
τοιοῦτον ἑλάττωμα, διαθάσταζξε. Πῶς δὲ τοῦτο γένοιτ 
ἂν, ἄχουσον τῶν ἑξῆς. Εἰπὼν γὰρ, ὈΟφεί.ῖομεν 
βαστάζει», ἐπήγαγε, Καὶ μὴ ἑαυτοῖς ἀρέσχειν. 
"Exuctoc ὑμῶν τῷ zAnclovr ἀρεσχέτω elc τὺ 
ἀγαθὸν, πρὸς οἰκοδομήν». Ὁ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστι : 
Auvazbs et; Λαμθδανέτω σου πεῖραν τῆς δυνάµεως ὁ 
ἀπθενής * ἐχεῖνος µανθανέτω σου τὴν ἰσχὺν, &xslvto 
ἄρεσον. Καὶ οὐχ ἁτλῶς εἶπεν, "Αρεσο». ἀλλ᾽, Elc τὸ 
ἀγαθόν * καὶ οὐδὲ ἁπλῶς εἰς τὸ ἀγαθὸν, ἵνα μὴ 
λέγῃ ὁ τέλειος, Ἰδου γὰρ εἰς τὸ ἀγαθὸν ἕλχω, ἀλλὰ 
προσέθηχε, Πρὸς οἰκοδομήν. Ὥστε xàw πλουτῆς, 
xàv tv δυναστείᾳ f, μὴ σαυτῷ, ἀλλὰ τῷ πένητι 
xai τῷ δεομένῳ ἄρεσχε * οὕτω γὰρ xal δόξης ἀπο- 
λαύσῃ τῆς ἀληθοῦς, xal ὠφέλειαν ἐργάσῃ πολλἠν. 
Ἡ μὲν γὰρ τῶν βιωτικῶν δόᾷα εὐῆέως ἀφίπίαται * 
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ἡ ὃξ τῶν πνευματικῶν μένει, ἂν πρὶς οἰχοομὶν 
τοῦτο ποιῇς. Διὸ παρὰ πάντων τοῦτο ἁπαιτεῖ " οὗ 
γὰρ ὁ δεῖνα χαὶ ὁ δεἵνα, ἀλλ " Exactoc ὑμῶν. Eta 
ἐπειδὴ μέγα ἐπέταξε, χαὶ τῖς οἰχείας ἐχέκευσε χαθ- 
υφεῖναι τελειότητος εἰς tb διορθῶσαι τὴν ἑτέρου 
ἀσθένειαν, πάλιν τὸν Χριστὸν εἰσάγει μέσον λέγων : 
Καὶ γὰρ Χριστὸς ovy ἑαυτῷ Πρεσεν * ὅπερ xal àd 
ποιεῖ. Καὶ γὰρ ὅτε περὶ ἑλετμοσύνης ἔλεγεν, αὐτὸν 
παρήγαγε, λέγων * Γιγώσκετδ τὴν χάριν tob Kv- 
píov, ὅτι δι ἡμᾶς ἑπτώχευσε π.ἱούσιος ὧν * xà 
ὅτε εἰς ἀγάπην πρόὔτρεπεν, ἐχεῖθεν προῦτρεφεν, 
εἰπών' Καθὼς xal ὁ Χριστὸς ἠγάπησεν ἡμᾶς: 
καὶ ὅτε περὶ τοῦ φέρειν αἰσχύνην χαὶ χινδύνους συν- 
εθούλευεν ο, ἐπ᾽ αὐτὸν χατέφυχε, [791] λέγων’ 
"Oc ἀντὶ τῆς προχειµένης αὐτῷ χαρᾶς ὑπέμεινο 
ctavpór, αἰσχύγης καταφρογήσας. Οὕτω xal iv ' 
ταῦθα δείχνυσι xal αὑτὸν τοῦτο ποιῄσαντα, χαὶ vh» 
προφῆτην ἄνωθεν προαναφωνῄσαντα  δ.ὸ xal ἐκ- 
ἠγαγε, Καζὼς γέγρααπται, Οἱ ὀνειδισμοὶ τῶν όνει- 
διζόγτων σε ἐπέπεονν ἐπ) pé. Ti δὲ ἔστιν, Οὐχ 
ἑαυτῷ ἤρεσεν; "E&£5v αὐτῷ μὴ ὀνειδιαθηναι, Ln» 
ph παθεῖν ἅπερ ἔπαθεν, εἴ γε θελς τὸ ἑαυτοῦ σχο” 
πεῖν ' ἀλλὶ ὅμως o2x Ἰθέλησεν, ἀλλὰ τὸ ἡμέτερον 
σχοπήσας, τὸ ἑαυτοῦ παρεῖδε. Καὶ τίνος ἕνεχεν 
οὐχ εἶπεν, Εαυτὸν ἐχένωσεν; "Ott οὗ τοῦτο ἑδούλετα 
δεῖξαι µόνον, ὅτι ἄνθρωπος véyovev, ἀλλ᾽ ὅτι xa 
ὑθρίσθη, χαὶ πονηρὰν παρὰ πολλοῖς ἔλαδε δόξαν, 
ἀσθενὴς εἶναι νοµισθείς. El γὰρ Υἱὸς sl, qnoi, τοῦ 
θεοῦ, χατάθηδι ἀπὸ τοῦ σεαυροῦ * xal, ᾿Α..Ίους 
ἔσωσεν, ἑαυτὸν οὗ δύναται σῶσαι. Ad πράγµα- 
τος ἐμνημόνευσε χρησιµεύοντος αὐτῷ εἰς τὴν παροῦ- 
σαν ὑπόθεσιν, xal δείχνυσι πολλῷ πλέον οὗ ἐπηνγεί- 
λατο. Οὐ γὰρ τὸν Χριστὸν δείχνυσιν ὀνειδισθέντα 
µόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸν Πατέρα * Οἱ ὀνειδισμοὶ γὰρ 
τῶν ὀνειδιζόγτων σε ἐπέπεσον, qnoi, ἐπ᾽ ἐμὲ. 
Ὅ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν 0Οὐδὲν συνέδη καινὸν, 
οὐδὲν ξένον. Οἱ γὰρ ἐπὶ τής Παλαιᾶς ὀνειδίνειν αὐτῷ 
µελετῄσαντες, οὗτοι xal χατὰ τοῦ Παιδὸς ἐμάνησαν. 
Ταῦτα δὲ ἐγράφη, ἵνα μιμώμεθα. Ἐνταῦθα αὐτοὺς 
xai εἰς πειρασμῶν ὑπομονὴν ἀλείφδι λοιπόν ' Ὅσα 
γὰρ προεγράφη, «nol, εἰς διδασκα.ίαν ἡμῶν 
προεγράφη ' Ίνα διὰ τῆς ὑπομονγῆς καὶ τῆς xa- 
ρακ.1ήσεως τῶν Γραφῶν τὴν ἑαπίδα ἔχωμεν, τουτ: 
ἐστιν, iva. μὴ] ἐκπέσωμεν. Ποιχίλοι γὰρ οἱ ἀγῶνες 
ἔσωθεν, ἔξωθεν, ἵνα νευρούμενοι xaX παραχαλούµε- 
νοι παρὰ τῶν Γραφῶν, ὑπομονὴν ἐπιδειξώμεθα, ἵνα 
ἐν ὑπομονῆ ζῶντες, µένωμεν ἐπὶ τῆς ἑλπίδος. Ταυτα 
γὰρ ἀλλήλων ἐστὶ χατασχευαστιχὰ, ἡ ὑπομονὴ τῆς 
ἐλπίδος, ἡ ἐλπὶς τῆς ὑπομονῆς * ἅπερ ἀμφότερα ἀπὶ 
τῶν Γραφῶν γίνεται. Εἶτα πάλιν εἰς εὐχὴν περιτρέ- 
πει τὸν λόγον, λέγων Ὁ δὲ θεὸς τῆς ὑπομογῆς 
xal τῆς παραχ.1ήσεως ὄφη ὑμῖν c0 αὑτὸ ορονεῖν 
ἐν ἁ.νλήνίοις. κατὰ Χριστὸν Ιησοῦ»ν. Ἐπειδὴ vip 

" εἶπε τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ, xal τὰ ὑποδείγματα ἐπήγαγε 
τοῦ Χριστοῦ, καὶ τὴν ἀπὸ τῶν Γραφῶν προσέθτχε 
µαρτυρίαν, δεικνὺς ὅτι μετὰ τῶν Γραφῶν xol αὐτὺς 
πάλιν δίδωσι «hv ὑπομονήν. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν, 0 ἐὲ 
θεὸς τῆς ὑπομονῆς καὶ τῆς παρακ.Ίήσεως 695 
ὑμῖν τὸ αὐτὸ «φρογεῖν ἐν ἁ.ὶ 1ἠ.ΐοις, κατὰ Χρι- 
στὸν Ἰησοῦν. Τοῦτο γάρ ἐστιν ἀγάπης b, ὃ πει 
ἑαυτοῦ τις φρονεῖ, τοῦτο xal περὶ τοῦ ἄλλο». 


* Alius σννεδούλευσεν, b Alius ἔστιν ἀγάπη. 
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comprelendi possunt, sed per fidem iila nosse opor- 
tet ; alio autem modo non licet. Dene dixit, Soli sa- 
pienti Deo. Cu enim cogitaveris, quo pacto gentes 
iuduxerit, et cum aliis olim probe viventibus commi- 
scuerit, quomodo desperatos servarit, quoinodo terra 
indignos in exlum induxerit, et 4 przsenti vita de- 
lapsos in :eternam | illatn οἱ ineffabilem transtulerit , 
et a d:emonibus couculcatos angelis zequales feeerit , 
et paradisum illis aperuerit, omniaque vetera mala 
solverit, ct h:ve brevi tempore , perque facilem οἱ 
eompendiosam viam : twne sapientiam cegnosces , 
cum videbis illud, quod neque angeli , neque archan- 
geli sciebant , gentiles derepente per Jesum edoctus 
fuissc. Cum ergo oporteret ejus mirari sapientiam , 
ipsumque glorificare ; tu circa exigua versaris, adhuc 
in umbra sedens, quod non valde est Christum glo- 
rificantis: Qui enim illi non fidit , nec fide persuasus 
e&t, ejus operum magnitudini testimonium non prz- 
bct. Yerum pro illis gloriam ipsi refert Paulus, illos- 
que ad idem studium provocat. Cum vero audis illum 
dicentem, Soli sapienti Deo, ne putes hoc dici ad 
contemptum Filii. Si enim ha:c omnia, per quax sapieu- 
tia ejus ostenditur , per Chiri-tum faeta sunt , et siue 
ipso factum est nihil : palam est ea, qux ad sapien- 
tiam spectant, paria esse. Cur ergo, Soli, dixit? Ad 
differentiam universz creatur:e. Reddita igitur glori- 
ficatiune, rursus a precatione in adhortationem veuit, 
ad fortiores sermonem convertens, àc dicens : 
Cap. 13.) 1. Debemus autem nos, qui potentes. sumus. 
Debemus, non gratilicamur. Quid debemus ? /mbecil- 
lates infirmorum sustinere. 

3. Viden' quomodo illos encomiis efferat, non so- 
lum quod potentes vocet , sed quod illos secuui sta- 
tuat ? Neque hoc solum modo, sed ex utilitate illos 
allicit, et sine aliqua molestia. Tu enim potens es , 
iuquit , et si te demittas , nihil hinc tibi damni : ille 
vero de extremis periclitatur, nisi sustentetur. Neque 
dixit, Intirmos, sed, Àmbecillitates infirmorum, ad mi- 
sericordiam ipsos attrahens et advocans : ut alibi 
dicit : Vos spirituales. hujusmodi hominem | instruite 
(Gal. 6. 1). Poteus factus es? Redde Deo mercedein, 
qui te talem fecit : reddes autem , si zgroti infirmi- 
tatem emendaveris. Nam et nos inlirini eramus , sed 
a gratia potentes facti sunius. Hoc autem uon hic tan- 
tum facieiiluin est, sed etiam erga eos, qui alio 
modo infirmantur. Exempli causa, si iracundus quis 
fuerit aut conviciator , aut αἱ aliquo hujusmodi vitio 
laboret , id sustine. Quomodo autem lioc fiet? audi 
sequentia. Cum enim dixisset, Debemus sustinere, ad- 
junxit, 2. Et non nobis plucere. Unusquisque vestrum 
proximo placeat. in bonum ad. edi[icaonem. 1d. cst : 
l'otens es? Experimentum potentize tuze sumat inflir- 
mus ; fortitudinem ille tuam ediscat; illi placeas, Nec 
sinpliciter dixit, Placeus, sed, In bonum; neque 
tantum in bonum, ne dicat perfectus : Ecce enim il- 
lum ad bonum traho ; sed adjecit, Αά edificationem. 
Itaque etiamsi dives sis, etiamsi in potentia sis: ne 
tibi ipsi , sed pauperi ct egeno placeas : sic enim et 
vera gloria frueris, et utilitatem multam affercs. Nam 
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srcularis gloria confestim avolat ; illa vero, qu» ex 
spiritualibus nascitur, manet, si ad ardiicalionem 
hoc facias. Ideoque ab. omnibus illud exigit : neque 
enim ille yel ille, sed Unusquisque vestrum. Deinde 
quia magnum quidpiam pra:cepit, οἱ propriam de- 
müttere. perfectionem jussit, ut corrigatur alterius 
iufirmitas, rursus Christum in. medium adducit : 
9. Etenim Christus non. sibi placuit. Quod ille quidem 
semper facit. Nam cum de eleemosyna. loqueretur , 
ip:um adducebat, diceus : Cognoscite gralium Domini, 
quia cum dives essel, propter nos [αεί eet. pauper 
(2. Cor. 8. 9). Et cum ad dilectionem adhiortaretur , 
inde etiam. adhortabatur, dicens : Quemadmodum οἱ 
Christus dilezit nos (Ephes. 5. 93). Et cum de ferendo 
pidore. atque. periculis consilium daret, ad ipsun 
confugit dicens : Qui proposito sibi gaudio, sustinuit 
crucem, confusione contempta ( Hebr. 42. 2). lia et hic 
Christum idem fecisse ostendit, el prophetam inducit 
idipsmn olim. przedicentenn : quapropter subjungit : 
Sicut. scriptum est : Et opprobria. exprobrantium tibi 
ceciderunt. super. me, Quid vero sibi. vult illud , Non 
sibi placuit? Poterat ille nou opprobria ferre ; poterat . 
non pati qu;e passus est, si sua spectire voluisset. 
ΑΙ ille noluit; sed quod nostrum erat rcsuiciens , 
quod ad se pertinebat neglexit. Et. cur uon dixit, 
Seipsum evacuavit? Qnia non boc sulum ostendere 
volebat, quod liouio factus sit, sed quod et contu- 
meliam passus, ct malam apud plurimos acceperit fa - 
mam, cum inflirinus esse putaretur. Nam diccbaut 
ci : Si Filius Dei es, descende de cruce; οἱ , Alios 
salvos fecit , seipsum non potesl saleum facere (Matth. 
27. 40 et 42). Ideo rem. commeinorat. ad. presens 
argumentum ipsi utilem, exhibetque multo plus, quam 
promisit, Non enim Christum solummodo opprobriis 
affectum ostendit ; sed etiam Patrem : nam ait, Up- 
probria exprobrautium tibi ceciderunt super me; id est, 
nihil novi accidit, nibil peregrinum. Qui enim iu ve- 
teri lege exprobrare illi cogitaverant , iidem conira 
Filium furore correpá sunt. Hec porro scripta sunt, 
ut nos imitemur, Hie illos ad patientiam ia tentatio- 
nibus muuit deinceps : nam ait : 4. Quecumque 
scripta. sunt, αά nostram doctrinam scripta. suut, 
wt per patientiam el consolationem Scripturarum spem 
habeamus; id est, ne excidamus. Varii siquidem 
sunt agoues, intus οἱ foris, ut roborati et con- 
Ssolatione accepta per Scripturas, patientiam exhi- 
beamus; ut in paiientia viventes, maueamus in 
spe. Nain alia ab aliis inutuo generantur, patientia a 
spe, spesa patientia : qux» auibo a Scripturis nas- 
cuntur. Deinde rursus ad oratioueni sermonem con- 
vertit, dicens : 5. Deus autem patientia et solatii det 
vobis idipsum sapere in alterutrum, secundum Jesum 
Christum, Quia enim quie sua eraut dixerat, Christi 
exeinpla subjecit , testimonium ex Scripturis attulit 
ostendens se cum Scripturis eiiam patientiam dare. 
Ideo dicebat : Deus autem patientia et solatii det vobis 
idipsum sapere in alterutrum , secundum Christum. Jo- 
sum. loc enim est dilectionis, ut qnod de seipso sen- 
tit, idipsum de alio sentiat. 
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—— $. Deindeut ostendat se non simpliciter dilectionem 
quirrere, subjungit, Secundim Christum Jesum : quod 
ubique facit , quoniam aliud est dilectionis genes. Et 
quodnam est concordi jucrum *? 6. Ut unanimiter , 
inquit, «νο ore glorificetis. Deum et Patrem. Domini 
nostri Jesu Christi. Non dixit solum , Uno ore, sed et 
una,amima hoc fleri jussit. Viden' quomodo totum 
corpus conjunxerit, et quomodo rursum sermonem 
in glorificationem concluserit ? Unde potissimum ad 
consensum et concordiam iuducit. Deinde rursum in 
eadem adhoriatione pergit, dicens : T. Propterea, 
suscipite vos mutuo, sicut et. Christus suscepit vos ad 
gloriam Dei. Rursus exeinplum 2 supernis ducit, et 
ineffabile lucrum : nam hoc ninxime Deum glorificat, 
quod hoc consensu nog mutuo muniamus. ltaque 
etiamsi dolens pro hac re a fratre dissentias, cogitans 
te si iram dimittas, Dominum aum glorificare, 
etiamsi non propter fratrem, propter hoc ipsum re- 
conciliare : imo propter hoc ipsum primo. Nam hoc 
Christus semper sus deque versat, et Patrem 810- 
quens dicebat : Jn hoc cognoscent. omnes quod tu me 
eniseris, si fuerint. «num ( Joan. 17. 24). 

Dilectio commendatur etiam erga inimicos.—Obtem- 
peremas igitur, εἰ nos mutuo jungamus. Hic euim non 
jam infirmos tantum, sed omnes excitat. Et si quisa 
te discindi cupiat, ne discindaris tu, neque hoc fri- 
gidum verbum proferas : Si me dilexerit, diligo ; et 
si non dilexerit dexter oculus , effodiam illum : nam 
satanica sunt h:ec dicta, et ad gentilium simultates 
pertinent. Tu vero, qui ad majus institutum vite vo- 
catus es, οἱ in exlo descriptus , majoribus es legibus 
subditus. Ne ista dixeris; sed cum te ille diligere 
nolet, tunc majorei illi dilectionem exhibe, ut illum 
allicias : membrum ením est; membram autem eum 
per necessitatem quampiam a reliquo corpore scin- 
ditur, nihil non sgímus, ut illud rursus uniamus, et 
tunc majorem impendimus curani. Etenim major est 
merces, cum non diligere volentem attraxeris. Si 
enim ad prandium invitare jubet eos, qui nobis non 
possunt vicem rependere, ut merces augeatur; multo 
inagis in dilectione lioc. faciendum est. Nam is qui 
dilectus diligit, mercedem tibi reddidit ; qui vero di- 
lectus non diligit, Deum tibi debitorem constituit : 
ac prxterea eum te diligit, non multa cura opus habet ; 
cuni autem non diligit, tuic tuo opus habet auxilio. 
Ne igitur curz ac diligenti:e causam reddas ignavis 
causam , nec dicas : Quia iufirmatur , ideo ipsum ne- 
gligam ; morbus enim est dilectiouis frigiditas ; sed tu 
fove id quod refrigeratum est. Quid vero, inquies, si 
non incalescat ?* Mane semper qu: (ua sunt faciens. 
Quid si magis aversetur ? Itursus majorem tibi merce- 
dem conciliat, et tanto magis te oetendit Cliristi imità- 
torem. Nam si diligere invicem discipulorum insigne 
est : ]n hoc enim, inqnit, cognoscent omnes quod di- 
scipuli mei estis , si diligatis invicem (Joan. 15. 35); 
cogita quantum sit odientem se diligere. Nim Domi- 
nus tuu$ eos qui se oderant diligebat et hortabatur ; 
et quanto infirmiores erant , tanto magis illorum ge- 
rebat curam, et clamabat dicens : Non opus habent 
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ea 
bene valentes medico, sed qui male habent ( Matth. 9, 
12) : et publicanos peccatoresque tta dignabetur 
mensa ; et quanto majori illum ignominia dedecoravi 
Judzorum populus, tanto imajorem illi honorem οἱ ca- 
ram exhibuit ; imo niulto majorem. Hunc et tu zma- 
lare. Neque enim parva res est hoc opus, sed sine quo 
ne martyr quidem admodum poteit placere Deo, 
quemadmodum Paulus dicit (1. Cor. 13. 5). Ne itaque 
dicas, Odio habeor, et ideo non diligo : ideo enim 
magis amare debes. Alioquin antem non potest is, qui 
diligit, tam cito odio liaberi; sed etiamsi fera quis 
fuerit , diligentes se diliget : hoc enim, inquit, facien: 
ethnici et publicani ( ΜαιιΛ. 5). Quod οἱ quisque dih- 
gentes se diligit, eos qui odio habiti diligunt, quis 
noi dilexerit ? Hoc itaque exhibeto, et ne finem facias 
lroc dicendi, quantumcumque me odio habeas, te dili- 
gere non cessabo, et omnem contentionem sedasti, et 
omnem animum emollivisti. Morbus enim bic aut ex 
inflammatione oritur , aut ex frigiditate : sed utrique 
dilectionis vis ex ardore suo mederi solet. Non vides 
tarpes illos amatores, ut alapas, sputa, opprobria ef 
innumera mala patiuntur a mulieribus illis meretri- 
cibus? Quid ergo hunc solvet amorem ? contameliz? 
Nequaquam, imo magis accendent : etiamsi ilie que 
hec faciunt, przeterquam qnod scorta sunt, ex obscnro 
et vili genere sint ; qui vero hxc patiuntur, cloro 
gsepe possint progenitores numerare , ct alia ratione 
illustres sint : attamen ne hoc quidem illos solvit, 
nec ab amata avellit. 

4. Annon erubescimus, quod non tantam secan- 
dum Deum dilectionem exhibere possinims, quantam 
illa vis diabolicí et d:emoniaci amoris? non engins 
hoc maximum esse telum contra diabolum ? Non cor- 
sideras quod malus ille daemon instet illudque exosum 
membrum ad se trahat , suamque facere covetur? tw 
vero prztercurris , et pugnis przinimn prodis? Nsm 
veluti premium in medio jacet frater : si viceris, co- 
ronam accipies ; sin ignave agas , incoronatus disce- 
des. Finem ergo fac satauicum illud dictum profe- 
rendi , Si frater meus me oderit, ne videre quidem 
illum volo. Nihil enim tnrpius hoc dicto, etiami i- 
lud generosi esse animi putent multi : at nib 9 
ignobilius, stultius, immanius. Ideo maxime doleo, 
quod multi putent ea, qux ad malitiam pertinent, 
esse virtutem : ac quod despicere et contemnere, 
splendidum ct honestum videatur esse. Hic maximus 
est diaboli laqueus, quod nequiti:e bona tribuatur 
[ama : quare difficile est malum hoc deleri. Etenim 
multos ego audivi gloriautes , quod sibi adversantes 
non adirent : atqui Dominus tuus in ea re gloriatur. 
Quoties illum homines conspueruni ? quoties aversati 
suut? ille vero non cessat accurreus. Ne igitur dicas, 
Me odio habentes adire non possum ; sed dic, Res- 
poentes me respucre nequeo. Hoc díctum est dísci- 
puli Christi ; ut illud aliud diaboli ; hoc illustres fc 
cit et claros, aliud vero turpes ac ridiculos. kie 
miramur Moysein , quod ipso Deo dicente, Dímitit 
me , et iratus conteram illos ( Exod. 32. 10. $2) , von 
potuerit illos respuere , qui illum sape aversati [06 
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Y^. Elta πάλιν δειχνὺς, ὅτι οὐχ ἁπλῶς ἀγάπην ζητεῖ, 
ἐπήγαγς, Χοτὰ Χριστὸν ᾿Ιησοῦν * ὃ πανταχοῦ 
motel, ἐπειδή ἐστι καὶ ἑτέρα ἀγάπη. Καὶ τί τὸ χέρδος 
τῆς συμφωνίας; "Iva ὁμοθυμαδὸν, qnc, ἐν ivl 
στόµατι δοξάνητε τὸν Θεὺν καὶ Πατέρα τοῦ Kv- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Οὐκ εἶπεν ἁπλῶς, Ἐν» 
ἐν) στόµατι, ἀλλὰ καὶ μιᾷ φυχῇ τοῦτο ποιεῖν ἐχέ- 
λευσεν. Εΐδες πῶς τὸ σῶμα Ίνωσεν ἅπαν, καὶ πῶς 
τὸν λόγον κατέχλεισε πάλιν εἰς δοξολογίαν ; "Oüsv 
xai ἑνάγει μάλιστα εἰς ὁμόνοιαν xat συµφωνίαν. 
Εἶτα πάλιν ἐντεῦθεν τῆς αὐτῆς [139] παραινέσεως 
ἔχεται λέγων *. Διὸ προσ.1αμόάνεσθε dA tovc, 
καθὼς καὶ ὁ Χριστὸς προσεάθετο ὑμᾶς εἰς δόξαν' 
θεοῦ. Πάλιν τὸ παράδειγµα ἄνωθεν, xol τὸ κέρδος 
ἄφατον * μάλιστα γὰρ τὸν θεὸν τοῦτο δοξάσει τὸ 
συμπεφράχθαι. Ὥστε χᾶν ἁλγῶν ὑπὲρ αὑτοῦ δ,αστα- 
σιάξῃς πρὸς τὸν ἁδελφὸν, ἑννοῆσα; ὅτι χαταλύσας 
τὴν ὀργὴν τὸν Δεσπότην σου δοξάζεις, χᾶν μὴ διὰ 
τὸν ἁδελφὸν, δι᾽ αὐτὸ γοῦν τοῦτο χαταλλάγηθι ΄ μᾶλ- 
λον δὲ διὰ τοῦτο πρῶτον. Καὶ γὰρ ὁ Χριστὸς τοῦτο 
ἄνω xaX χάτω στρέφει, καὶ τῷ Πατρὶ διαλεγόµενος 
ἔλεγεν ' "Er τούτῳ γγώσονται πάντες, ὅτι σύ µε 
ἁπέστειῖας, ἑὰν decir &v. 3 


Πειθώμεθα τοίνυν, xal συνάπτωµεν ἑαντοὺς ἀλλη- 
Ἆοις. Ἐνταῦθα γὰρ οὐχέτι τοὺς 'ἀσθενεῖς, ἀλλὰ 
πάντας δεεγείρει. Κὰν βούληταί τις ἀπηῤῥαγῆναί 
σου, μὴ χαὶ σὺ ἀποῤδαγῆς, μηδὲ τὸ φυχρὸν ἐκεῖνο 
φθέχξῃ ῥῆμα, 'Eàv φιλῇ µε, φιλῶ * ἐὰν μὴ φιλῇ 
µε ὁ δεξιὸς ὀφθαλμὸς, ἑἐξορύξω αὐτόν ' σατανικὰ 
γὰρ τὰ ῥήματα ταῦτα, xal τελωνῶν ἄξια, xal τῆς 
Ἑλλήνων µιχροφυχίας. Zo δὲ ὁ πρὸς μείζονα χλη- 
θεὶς πολιτείαν, xai εἰς τοὺς οὐρανοὺς ἐγγραφεὶς, 
µειζόνων ὑπεύθυνος εἶ νόμων. Mh δὴ λέγε ταῦτα, 
ἀλλ’ ὅταν σε p βούληται φιλεῖν, τότε πλείονα ἐπι- 
δτίχνυσο τὴν ἀγάπην, ἵνα αὐτὸν ἐπισπάσῃ * xaX γὰρ 
µέλος ἐστί * τὸ δὲ µέλος ὅταν ὑπό τινος ἀνάγχης 
ἀποσχίζηται τοῦ λοιποῦ σώματος, πάντα ποιοῦμεν 
ὥστε ἑνῶσαι πάλιν αὐτὸ, xal πλείονα πρόνοιαν ἔπι- 
δειχνύµεθα τότε. Καὶ γὰρ πλείων ὁ μισθὸς, ὅταν uh 
βουλόμενον φιλεῖν ἐφελχύσῃ. El γὰρ ἐπὶ ἀρίστου χε- 
λεύει χαλεῖν τοὺς μὴ δυναµένους ἡμῖν ἀντιδοῦναι, 
ἵνα αὐξηθῇ τὰ τῆς ἀντιδόσεως  πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ 
φιλίας τοῦτο δεῖ ποιεῖν. Ὁ μὲν γὰρ φιλούµενος xal 
φιλῶν ἀπέδωχέ σοι τὴν ἁμοιδὴν * ὁ δὲ φιλούµενος 
xaX μὴ φιλῶν, ἀνθ ᾽ ἑαυτοῦ τὸν Θεόν σοι χρεώστην 
κατέστησε * xoi χωρὶς τούτων, ὅταν μὲν qui σε, οὗ 
τολλῆς δεῖται τῆς σπουδῆς * ὅταν δὲ μὴ φιλῇ, τότε 
σου χρείαν ἔχει τῆς ἀντιλήψφεως. Mh τοίνυν τὴν αἱ- 
τίαν τῆς σπουδῆς αἱ-ίαν ποιοῦ ῥᾳθυμίας, μηδὲ λέγε, 
ὅτι Ἐπειδὴ νοσεξ, διὰ τοῦτο αὐτοῦ ἀμελῶ * xal γὰρ 
νόσος ἑστὶν ἡ χατάφυξις τῆς ἀγάπης ' ἀλλὰ σὺ 
θέρµανον τὸ χαταφυχθέν. Τί οὖν ἐὰν μὴ θερµαίνη- 
ται, φῃσί; Μένε τὰ σαντοῦ ποιῶν. Τί οὖν, ἂν µει- 
ῥόνως διαστρέφηται; Πάλιν pelyov& σοι τὴν ἀντίδοσιν 
προξενεῖ, xal τοσοῦτον μᾶλλον δείχνυσι τοῦ Χριστοῦ 
µιµητήν. El γὰρ τὸ ἀγαπᾷν ἀλλήλους. γνώρισμα 
μαθητῶν * Ἐν τούτῳ γὰρ γγώσονται πάντες, φη- 
atv, ὅτι ἐμοὶ µαθηταί &cce, ἐὰν ὀγαπατε dA.di- 
ους * τὸ τὸν μισοῦντα φιλεῖν, ἐννόησον ἠλίχον. Καὶ 
γὰρ ὁ Δεσπότης σου μισοῦντας ἐφίλει xal παρεχάλει; 
καὶ ὅσῳ ἀἁσθενεῖς ἦσαν, τοσούτῳ μᾶλλον αὐτῶν 
ἐπεμελεῖτο, xax $662 λέγων, Ob χρείαν ἔχουσι οἱ 

ἰσχύοντες ἰατροῦ, ἀ.1.3᾽ ol κακὼς ὄχοντες. Καὶ 
τραπέσης h&lou τῆς αὑτοῦ τελώνας χαὶ ἁμαρτωλούς: 
[723] χαὶ ὅσην αὐτὸν ἠτίμασεν ἀτιμίαν ὁ τῶν Ἴου- 
δαίων δῆμος, τοσαύτην περὶ αντοὺς ἐπεδείξατο τι- 
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μὴν xai χηδεµονίαν, μᾶλλον δὲ xal πολλῷ Ἀλείονα, 
Τοῦτον καὶ σὺ ζήλωσον. Ο0ὐδὲ γὰρ μιχρόν ἐστι τὸ χατ- 
ορθούµενον, ἀλλ᾽ οὗ χωρὶς οὐδὲ à μαρτυρῶν σφόδρα 
δύναται ἀρέσαι cip, καθὼς ὁ Παῦλός qnat. Μὴ τοί- 
νυν λέγε, ὅτι Μισοῦμαι, xal διὰ τοῦτο οὐ φιλῶ * διὰ 
Tip τοῦτο μάλιστα φιλεῖν ὀφείλεις. "Άλλως δὲ οὐδ' 
ἔνι φιλοῦντα μισεῖσθαι ταχέως, ἀλλὰ xiv θηρίον f) 
τις, τοὺς φιλοῦντας φιλεῖ * τοῦτο γὰρ xa οἱ ἐθνικοὶ, 
Q79!, xal οἱ τελῶναι ποιοῦσιν. El δὲ τοὺς φιλοῦντας 
ἕχαστος φιλεῖ, τοὺς μετὰ τοῦ μισεῖσθαι φιλοῦντας 
τίς οὐκ ἂν ἀγαπήσεις; Τοῦτο τοίνυν ἐπίδειδαι, xat 
μὴ παύσῃ λέγων τοῦτο τὸ ῥῆμα, ὅτι Gat ἄν µε µι- 
σήσῃς, οὗ παύσομαί σε φιλῶν, xal πᾶσαν Φιλονειχίαν 
ἐχάλασας, xal πᾶσαν φυχὴν ἑμάλαξας. Ἡ γὰρ 
ἀπὺ φλεγμονῆς γίνεται τὸ νόσηµα τοῦτο, ἡ ἀπὺ Φυ - 
χρότητης - ἀλλ᾽ ἀμῳότερα ἡ τῆς ἀγάπις δύναμις 
διορθοῦν εἴωθε τῇ θερµότητι. Οὐχ ὁρᾷς τοὺς αἰσχρῶς 
ἐρῶντας ῥαπιξομένους, ἑἐμπτυομένους, ὀνειδιζομέ- 
νους. μυρία πάσχοντας δεινὰ ὑπὸ τῶν πορνευοµένων 
γυναικῶν ἐχείνων; TL οὖν ἐξέλυσε τοῦτον τὸν ἔρωτα; 
τὰ τῶν ὕδρεων ; Οὐδαμῶς, ἀλλά xat μᾶλλον ἀνηφεν' 
καΐτοι γε αἱ μὲν ταῦτα ποιοῦσαι μετὰ τοῦ πορνεύε- 
σθαι xal ἀσήμου Ὑένους εἰαὶ χαὶ εὐτελοῦς, οἱ δὲ 
πάσχοντες πολλάχις λαμπροὺς ἔχουσι προγόνους 
ἀριθμεῖν, xal πολλὴν ἄλλην περιφἀάνε-αν᾽ λέγειν * 
ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ τοῦτο αὐτοὺς ἐχλύει, οὐδὲ ἀφίστη- 
σι τῆς ἑρωμένης. 


ὃ. Εἶτα οὐκ αἰσχυνόμεθα, ὅτην ὁ τοῦ διαδόλου xat 
τῶν δαιµόνων ἔρως ἰσχὺν ἔχει, ταύτην οὗ δυνάµενοι 
περὶ τὴν χατὰ θεὸν ἐπιδεῖα: φιλίαν; οὐκ ἐννοεῖς, 
ἅτι τοῦτο µέγιστόν ἔστιν ὅπλον κατὰ τοῦ διαδόλου - 
οὐ συνορᾷς, ὅτι παρέστηχεν ὁ πονηρὸς δαΐµων Exst- 
νος, ἕλχων πρὸς ἑαυτὸν τὸν µισούμενον, xai βουλό- 
µενος πλεονεχτῆσαι τὸ µέλος; cU δξ παρατρέχεις, 
χαὶ τὸ ἔπαθλον προδίδως τῆς µάχης : Καὶ γὰρ ἔπαθλον 
ὁ ἀδελφὸς bv τῷ µέσῳ χεῖται * xdv περιχένῃ. oU τὸν 
στέφανον ἔλαδες * ἂν δὲ ῥᾳθυμήτῃης, ἀστεφάνωτος 
ἀνεχώρησας. Παῦσαι τοίνυν τὸ σατανιχὸν ἐκεῖνο 
φθεγγόµενος ῥῆμα, ὅτι Ἐὰν ἁδελφός µου μισῇ µε, 
οὐδὲ ἰδεῖν αὐτὸν βούλομαι. Οὐδὲν γὰρ αἰσχρότερον 
του ῥήματος τούτου, καΐτοι γε εὐγενοῦς αὐτὸ ψυχῆς 
δεῖγμα εἶναι τίθενται οἱ πολλοί * ἀλλ) οὐδὲν τούτων 
δυσγενέστερον οὐδὲ ἀνοητότερον οὐδὲ ὠμότερον. Διὸ 
δη μάλιστα xai πενθῶ, ὅτι τὰ τῆς xaxlag ἀρετῆς 
εἶναι νοµίζουσιν οἱ πολλοὶ, xal ὑπερορᾷν xal χατα- 
φρονεῖν, λαμπρὺν ἔδοξεν εἶναι xal σεµνόν ' ὅπερ µε- 
γίστη παγίς ἐστι τοῦ διαθόλου, τὸ xat ἀγαθὴν περι- 
θεῖναι δόξαν τῇ πονηρίᾳ * διὸ καὶ δυσεξάλειπτος γί- 
vetat, Καὶ γὰρ πολλῶν ἔγωγε Ίχουσα σεμνυνοµένων 
ἐπὶ τῷ μὲ προσίεσθαι τοὺς ἁποστρεφομένους αὐτούς : 
χαίΐτοι γε ὁ Δεσπότης σου xal ἑγχαλλωπίζεται τούτῳ. 
Ποσάχις Υοῦν αὐτὸν διέπτωσαν ἄνθρωποι; ποσάχις 
ἀπεστράφησαν; αὐτὸς δὲ οὗ παύεται ἐπιτρέχων. Mh 
τοίνυν λέγε, ὅτι Οὐ δύναµαι προσίεσθαι τοὺς μισοῦν- 
τας, ἁλλ᾽ εἰπὲ, ὅτι Οὐ δύναμαι διαπτύσαι τοὺς δια πτύ- 
οντας. Τοῦτο τοῦ μαθητοῦ [724] τοῦ Χριστοῦ τὸ ῥῆμα, 
ὡς τό γε ἕτερον τοῦ διαθόλου * τοῦτο λαμπροὺς ἐποίει 
χαὶ ἑνδόξους, ὡς τό γε ἕτερον αἰσχροὺς xal χαταγε- 
λάστους. Δ'ὰ τοῦτο θανµάζοµεν Μωῦσέα, ὅτι xal τοῦ 
Θεοῦ λέγοντος, "Eacór µε, καὶ θυμωθεὶς éxtplgeo 
αὐτοὺς, οὐχ ἡδυνήθη διαπτύσαι τοὺς πολλάκις αὐτὸν 
ἀποστραφέντας, ἁλλ᾽ ἔλεγεν, El μὲν ἀφῇς αὐτοῖς 
τὴν ἁμαρτίαν, ἄφες ' εἰ δὲ μὴ, κἀμὲ ἑξάΛειψον. 
θεοῦ γὰρ φίλος ἦν καὶ μιμητές. Mi 68 * σεμνυνώ- 


' Sic Μος, Editi tnale, μηδέ. 
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μεδα ἓν οἷς ἐγκαλύπτεσθαι δεῖ, μηδὲ λέγωμεν τὰ 
τῶν ἁγοραίων τούτων καὶ σεσυρµένων ἀνθρώπων, 
018a καταπτύσαι µυρίων * ἀλλὰ κἂν ἕτερος touto 
λέγῃ, κατσγελῶμεν xal ἐπιστομίςωμεν, ὅτι Χαλλω”- 
πίγεται b! οἷς αἰσχύνεσθαι ἔδει. Τί λέγεις, εἰπέ pot; 
καταπτύεις ἀνθρώπου πιστοῦ, οὗ ἀπίστου ὄντος 4 οὗ 
κατέπτυσεν ὁ Χριστός; Tl λένω, οὗ χατέπτνσεν, 
Οὕσω μὲν οὖν αὐτὸν ἐφέλησεν ἐχθρὸν ὄντα xal δυσει- 
δᾳ. ὡς καὶ ἀποθανεῖν ὑπὲρ αὑτοῦ. Elta αὐτὸς μὲν 
οὕτως ἑρίλησε xal τοιοῦτον ὄντα, σὺ δὲ vov, ὅτε 
ὡραῖος ἐγένετο xa θαυμασιὺς, διαπτύεις, εἰ τέ μοι, 
µέλος ὄντα τοῦ Χριστοῦ, xal σῶμα Ὑενόμενον Δεσπο- 


* Alius οὗ ἀπιστοῦντος. 
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τιχόν» ojx ἐννοεῖς, τί φθέΥΥη; οὐκ αἰσθάνῃ οἷα τολ- 
pic; Κεφαλῖν ἔχει τὸν Χριστὸν, xol τράπε-αν χα) 
ἱμάτιον xal ζωὴν καὶ φῶς καὶ νυμφίον, χαὶ πάντα 
ἐστὶν ἐκεῖνος αὐτῷ, χαὶ τολμᾷς εἰπεῖν, ὅτι Δια πτίκν 
τοῦτον; xal οὗ τοῦτον µόνον, ἁλλὰ xat µυρί.υς ἑτέ- 
ρους µετ᾽ αὐτοῦ; Ἐπίσχες, ἄνθρωσξ, xaX ἀνάπα-σαι 
τῆς µανίας ' ἐπίγνωθι τὸν ἁδελφὸν, μάθε ὅτι ἀνοίας 
ταῦτα τὰ ῥήματα χαὶ παραπληξίας, χαὶ λέγε τἆναν- 
tía, ὅτι K3v µυριάχις µε διαπτύη, ἐγὼ οὐκ ἁπ' στἠ- 
σοµαι * οὕτω χαὶ τὸν ἁδελφὸν γερδανεῖς. xal εἰς δόαν 
τοῦ Θεοῦ βιώση, xal τῶν μελλόντων µεθέξεις ἆ]α- 
θῶν * ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν χάριτι χιλ 
φιλανθρωπίχ, xat τὰ ἔξης. 





OMIAIA ΚΗ’. 


Λέγω δὲ Χριστὸν Ιησοῦν διάκονον γεγενῆσθαι 
περιτοιιῆς ὑπὲρ ἆ.ληθείας Θεοῦ, εἰς τὸ βεθαιῶ- 
σαι τὰς ἐπαγγε.]ίας τῶν πωτέρω». 


α’. Πάλιν περὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ χηδεµονίας δ.αλέγε- 
ται, ἔτι τοῦ αὐτοῦ κεφαλαίου ἐχόμενος, καὶ δειχνὺς 
ὅσα ἐπυίησεν ὑπὲρ ἡμῶν. καὶ πῶς οὐχ ἑαυτῷ Πρεσε. 
Καὶ μετὰ τούτου xüxelvo κατασχευάνει, ὅτι μειζό- 
νων εἰσὶν οἱ ἐξ ἐθνῶν ὀφειλέται τῷ θεῷ. Εἰ δὲ µει- 
ζόνων clo, δίχαιοι ἂν εἶεν φέρειν τοὺς ἐξ Ἰουλαίων 
ἀσθενεῖς. Ἐπειδὴ γὰρ σφόδρα ἐχείνων χαθήψατο, 
ἵνα μὴ τούτους ἑπάρῃ τοῦτο, χαταστέλλει πάλιν αὃ- 
τῶν τὴν ἀπόνοιαν, ἐχείνοις μὲν ἐξ ἐπαγγελίας πα- 
τέρων δειχνὺς διδόµενα τὰ ἀγαθὰ, τοῖς δὲ ἐς ἐθνῶν, 
ἐξ &Mou xai φιλανθρωπίας µόνης * διὸ καὶ ἔλεγε, 
Τὰ δὲ ἔθνη ὑπὲρ ἐλέου δοξάσαι τὸν Θεόν. Ἵνα 
δὲ σαφἑστερον Υένηται τὸ λεγόμενου, αὐτῶν πάλιν 
ἄχουσον τῶν ῥημάτων, ἵνα µάθῃς τί ἐστι τὸ ᾿Υπὲρ 
ἀ.ἰηθείας θεοῦ γεγενῆσθαι τὸν Χριστὸν διάχκονον 
περιτοµῆς, εἰς τὸ βεβαιῶσα: [125] τὰς ἐπαγγελίας 
τῶν πατέρων. TU ποτ) οὖν ἐστι τὸ εἰρημένου» Ἐπαγ- 
γελία πρὸς τὸν ᾽Αθραὰμ ἣν γεγενηµένη λέγουσα * Σοὶ 
δώσω τὴν γῆν καὶ τῷ σπέρµατί σου, καὶ, Ev τῷ 
σκέἑρµατί σου ἐνευ.1ογηθήσονται πάντα τὰ Εὔνη. 
'AXA ἐγένοντο χολάσεως ὑπεύθυνοι μετὰ ταῦτα οἱ 
τοῦ σπέρματος ᾿Αδραὰμ ἅπαντες. Ὁ γὰρ νόμος 
ὀργὴῆν αὐτοῖς κατειργάζετο παραθαινόµενος. καὶ τῆς 
ἐπαγγελίας ἀπεστέρει λοιπὸν ἑχείνης τῆς τῶν πατέ- 
gov. Παραγενόµενος τοίνυν ὁ Υϊὸς συνέπραξε τῷ 
Πατρὶ, εἰς τὸ τὰς ἐπαγγελίας ἐχείνας ἀληθενσαι, 
καὶ εἰς τέλος ἐξελθεῖν. Πάντα γὰρ τὸν νόµον πληρώ- 
σας ἓν ᾧ xal περιτομὴν, xal ταύτῃ xai διὰ τοῦ 
σταυροῦ τῆς χατάρας ἁπαλλάξας τῆς ἐπὶ τῇ παρα: 
ξάτει, οὐχ ἀφηχε διαπεσεῖν την ἑπαγγελίαν. Ὅταν 
35» MY, Διάχονον περιτομῆς, τοῦτο λέγει, ὅτι ἑλ- 
Gv, xal πάντα τὸν νόμων πληρώσας, καὶ περιτµη- 
θεὶς, xaX γενόμενος σπέρµα του ᾿Αθραὰμ, ἕλυσε ttv 
χατάραν, ἔπαυσε τοῦ θεοῦ τὴν ὀργὴν, ἐπιτηδείους 
λοιπὸν ἐποίησε τοὺς μέλλοντας δέχεσθαι τὴν Enavye- 
λίαν, ἅπαξ ἁπαλλαγέντας τοῦ προσχεκρουχέναι. 
*[v' οὖν μὴ λέγωσιν οὗτοι οἱ ἐγχαλούμενοι, Πῶς οὖν 
ὁ Χριστὸς περιετέµνετο, xal πάντα τὸν νόµον ἑρύ- 
λαττεν ; εἰς τοὐναντίον αὐτὸ περ’τρέπει. O0 γὰρ fva 
µείνῃ * ὁ νόμος, τοῦτο ἑποίησε, φησὶν, ἀλλ᾽ ἵνα αὖ- 
τὸν λύσῃ, xat σὲ ἁπαλλάςῃ τῆς ἐπιχειμένης κατά- 
µας, xal ἐλενθερώσῃ χαθόλονυ τῆς ἀρχῆς τῆς Exclvov. 


* Unus codex, ἵνα µένῃ. 


Ἐπειδὴ γὰρ σὺ παρέθτς τὸν vópov, διὰ τοῦτο ἐχεῖνος 
ἐπλήρωσεν, οὐχ ἵνα σὺ πληρώσῃς, ἁλλ᾽ ἵνα σοι τὰς 
ἐπαγγελίας βεδαιώσῃ τὰς πρὸς τοὺς πα-έρας, ἃς ὁ 
νόμος διαπεσεῖν ἐποίει, δειχνύς σε προσκεχρουχότα 
καὶ τῆς Χληρονομίας ὄντα ἀνάξιον * ὥστε καὶ οὗ 
χατὰ χάριν ἑσώθης' xaX γὰρ ἀποθεθλημένος fc. Mt 
τοίνυν στασίαζε, μηδὸ φιλονείχει ἀντεχόμενος ἀχαί- 
pue τοῦ νόµου, ὃς xal τῆς ἑπαγγελίας ἐξέδαλεν ἂν. 
εἰ μὴ τοσαῦτα ἔπαθεν ὑπὲρ σοῦ ὁ Χριατάς. Ἔπαθε 
δὲ ταῦτα, οὐκ ἐπειδὴ σὺ ἄξιος ἧς ern plac, ἁλλ᾽ ὥστε 
ἀληθεῦσαι τὸν Θεόν. Εἶτα, ἵνα μὴ τοῦτο φυσῄσῃ tov 
ἐς ἑθνῶν, φησί’ Τὰ δὲ ἔθνη ὑπὲρ ἐ.λέους δυξάσαι 
τὸν θεό». Ὁ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἔστιν' Οἱ μὲν "lov 
δαῖοι γᾶν ἐπαγγελίας b εἴχον, εἰ καὶ) ἀνάξιοι σαν 
σὺ δὲ οὐδὲ τοῦτο. ἁλλ' ἀπὸ φιλανθρωπίας ἐσώθης 
µόνης. El καὶ τὰ μάλιστα οὐδὲ ἐχείνοις τι πλέον 
ἐγένετο ἀπὸ τῆς ἐπαγγελίας, εἰ μὴ παρεγένετο à 
Χριστός * ἀλλ ὅμως ἵνα αὑτοὺς χεράσῃ, xal συγχω. 
ῥήσῃ χατεξανίστασθαι τῶν ἀσθενῶν, µέμνηται τῶν 
ἑπαγγελιῶν * περὶ δὲ τούτων φχαὶν, ὅτι ἑλέει ἑσώ- 
θησαν µόνῳ * 7 διὸ χαὶ δίχαιοι ἂν slsv μάλιστα ὄοξα- 
φειν τὸν Θεόν. Δόξα δὲ Oz, τὸ συνηφθαι, τὸ ἡνῶ- 
σθαι, τὸ ὁμοθυμαδὸν εὐφημεῖν, τὸ βαστάζειν τὸν 
ἀσθενέστερον, τὸ μὴ περιορᾷν ἀποῤῥηγνύμενον τὸ µέ- 
λος. Εἶτα χαὶ μαρτυρίας ἐπάχγει, ἓν αἷς δείχνυσιν, ὅτι 
δ.ῖ συνῆφθαι τοὺς ἐξ Ἰουδαίων τοῖς ἐξ ἐθνῶν, οὕτω 
λέγων ' Καθὼς }έγραπεαν"' Διὰ τοῦτο ἐξο]ο.ογή- 
copal σοι ἐν Σύνεσι, Κύριε, καὶ τῷ ὁὀνγόματί σου 
720] γα.ἰῶ' καὶ, Εὐφράνθητε, ἔθνη, μετὰ τοῦ AaoU 
αὐτοῦ" καὶ, Αἰνεῖτε, πάντα τὰ ἔθνη, τὸν Κύριων, 
ἑπαυέσατε d αὐτὸν, πάντες οἱ «ἰαοί" καὶ, "Ἔσται 
ἡ ῥίᾷι τοῦ "Ieccal, καὶ ὁ ἁγιστάμενος ἄρχει" 
ἐθνῶν ' éx' αὐτῷ ἔθνη ἐλπιοῦσι. Ταῦτα δὲ πάντα 
παρήγαγε, δε'κνὺς ὅτι δεῖ ἠνῶσθαι xat δοξάζειν τὸν 
θεὸν, ὁμοῦ χαὶ τὸν ἐξ Ἰουδαίων χαταστέλλων, ἵνα 
μὴ ἑπαίρηται κατὰ τούτου, τῶν προφητῶν πάντων 
τούτους χαλούντων, χαὶ τὸν ἐξ ἐθνῶν πείθων µετριά- 
ζειν, τῷ δεῖδαι πλείονος ὑπεύθυνον ὄντα χάριτος. 

P'. Εἶτα πάλιν ἐπὶ εὐχὴν κατακλείςι τὺν λόγον, M- 
Yov* Ὁ δὲ θεὺς τῆς ἑλπίδος π.ϊηρώσαι ὑμας 
πάσης χαρᾶς xal εἰρήνης ἐν τῷ αιστεύει’. εἰς τὸ 
περισσεύειν ἐν cq ἑλαπίδι, ἐν δυνάμει Πγεύμοτυς 
áyíov. Τουτέστιν, ἁπαλλαγείητε τῆς πρὸς ἀλλήλου: 
ἀθυμίας, καὶ μὴ καταθληθείητἐ ποτε ὑπὸ τῶν πει- 
ρασμῶν * τοῦτο δὲ Éavat ἓν τῷ περισσεύειν ὑμᾶς ἐν 

b Morel., minus recte, xai ἐπαγγελίας. — * Unus οὗ, 


ὅτι ἑλέῳ ἐσώθησαν µόνῳ. — d Unus cod. et marg. Savil., 
xai ἐπαινεσάτωσα». 
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rant ; sed dicebat : Si quidem Áoc peccatum illis. di- 
mittis , dimitte ; sin minus, el me dele. Dei enim ami- 
cus et imitator erat. Ne itaque gloriemur in iis, ob 
quz nos pudere deberet ; neque dicamus ea, qus 
dicunt forenses et infimum vulgus, Innumeros aver- 
sari scio : sed etiamsi quis alius hoc dixerit, irridea- 
mus illum et os illi obstruamus, quia in iis gloriatur, 
de quibus pudere illum oporteret. Quid , quzeso , di- 
cis ? aversaris hominem fldelem, quem, infidelis cum 
esset, Christus non respuit? Quid dico, non respuit? 
lta illum, inimicus et deformis cum esset , dilexit , 
ut etiam pro illo moreretur. llle, inquam, eum qui 
talis erat , ita dilexit ; tu vero nunc, dic mihi, cum 


speciosus et mirabilie factus est, iftum respuis, quí 
membrum Christi et corpus Dominicum factus cst? 
annon cogitas quid dicas? annon sentis quanta au- 
deas ? Caput habet Christum et mensam et vestimen- 
tum , et vitam et lucem et sponsum , et omnia ipsi 
ille est , et dicere audes , Illum respuo? neque illum 
tantum, sed et innumeros alios cum illo ? Cohibe te , 
o homo, et seda furorem : agnosce fratrem , disce 
hec verba stulti esse atque lymphati , et contraria 
dicito : Etsi millies me respuat, ego non discedam : 
sic et fratrem lucraberis, et ad gloriam Dei vitam 
duces, atque futura cousequeris bona, qua utiuam 
omnes adispiscaruur, gratia et benignitate , etc. 


RT 
HOMILIA XXVIII. 


Cap. 15. y. 8. Dico autem Christum Jesum ministrum 
[uisse circumcisionis pro veritate Dei, ad confirmandaas 
promissiones patrum. 

4. Rursus de Christi cura et sollicitudine disserit , 
eidem adhuc capiti inhzrens, et ostendens quxcum- 
que ille propter nos fecerit, et quomodo sibi ipsi non 
placuerit, Posteaque illud probat, eos ex gen- 
tibus qui credebant magis debitores esse Deo. Si 
ergo magis debitores sunt, tenentur Judzxos inflr- 
wantes sustinere. Postquam enim illos vehementer 
perstinxerat, ne hinc isti sublatis animis essent , 
ipsorum rursus arrogantiam deprimit : Judzeis qui- 
dem ex promissione patribus facta , bona data fuisse 
ostendens ; gentilibus vero ex sola misericordia et 
benignitate : ideo dicebat, Gentes autem super mi- 
sericordia glorificore Deum. Ut vero clarior res sit, 
ipsa rursus verba audi, ut discas quid sit, Pro veri- 
late Dei Ghristum fuisse ministrum. circumcisionis , ad 
confirmandas promissiones patrum. Quid ergo est, 
quod dicitur ?* Promissio Abrahamo facta fuerat, di- 
cens : Tib: dabo terram et semini tuo , et, In semine 
luo benedicentur omnes gentes ( Gen. 12. 7. et 22. 18 ). 
Verum postea quotquot ex semine Abrah:z erant, 
facti sunt poenis obnoxii. Violata quippe lex iram in 
]ilos concitavit, et promissione patribus facta deinum 
illos privavit. Adveniens vero Filius cum Patre co- 
operatus est, ut promissiones ille verze deprehende- 
rentur, et ad effectum adducerentur. Cum enim le- 
gem omnem el circumcisionem adimnplevisset , atque 
sic et per crucem quoque a maledictione per trans- 
gressionem allata liberasset , non permisit υἱ pro- 
missio caderet. Cum ergo dicit , Ministrum circumci- 
sionis, hoc sibi vult, ipsum , cum venisset et totam 
legem implevisset , ac circumcisus fuisset , semen 
Abrahize factum , maledictionem abstulisse , iram Dei 
sedavisse, illosque demum idoneos effecisse, qui 
promissionem accepturi erant, semel ab offensa sua 
liberatos. Ne ergo dicerent ii, qui accusabantur , 
Quomodo ergo Christus cireumcisus fuit, et totam 
legem implevit? in contrarium istud invertit. Non ut 
maneret lex, hoc fecit, inquit, sed ut illam solveret 
teque ab imminente maledictione ériperet, atque 4 
legis dominio te prorsus liberaret. Quia enim tu le. 


PaAThoL. Gs. LX. 


gem transgressus fueras, ideo ipse illam implevit , 
non ut tu impleres, sed ut tibi promissiones patribus 
factas confirmaret , quas lex abrogaverat , ostendens 
te offendisse et hereditate indignum esse. Itaque et 
tu per gratiam salutem nactus es : nam ejectus eras. 
Ne itaque disceptes neque contendas , intempestive 
legi adhzrendo, qu:e te a. promissione amovisset , 
nisi tanta pro te passus esset Christus. Hzc porro 
passus est, non quod tu salute dignus esses, sed ut 
Deus verax agnosceretur. Deinde ne hoc geutilem 
inflaret , ait : 9. Gentes autem super misericordia glo- 
rificent Deum. lloc est, Judzi quidein saltem promis- 
siones habuere , etsi indigni essent; tu vero neue 
banc habebas, sed ex sola benignitate salute donatus 
es. Tametsi illis nihil amplius ex promissione acces- 
surum erat, nisi advenisset Christus : attamen ut 
illos temperet, nec sinat insurgere contra infirmos , 
promissiones commemorat : de gentilibus vero dicit, 
quod ex misericordia solum salutem nacti sint : ideo- 
que magis debent Deum glorificare. Gloria autem 
Deo est, quando coadunamur, quando jungimur, 
quando unanimiter illum celebramus , quando infir- 
mum portamus, quando abruptum membrum nou 
contemnimus. Deinde et testimonia inducit, in quibus 
ostendit conjungi debere Judzos fideles cum gentili- 
bus credentibus, ita dicens : Sicut scriplum est : 
Propterea confitebor tibi in gentibus, Domine, e nomini 
tuo cantabo ( Psal. 17. 50) ; 10. et, Letamini, gentes, 
cum populo ejus ; 11. et, Laudate, omnes. gentes, Do- 
minum , et collaudate eum,omnes. populi ( Psal. 116. 
4 ) ; 12. et, Erit radiz Jesse, et qui exsurget imperare 
gentibus ; in. ipso gentes. sperabunt. (1aai. 44. 10). 
Πο porro omnia produxit, ostendens ipsos debero 
simul conjungi et gloriicare Deum ; simulque Ju- 
d:sum reprimit, ne contra geutilem insurgat , cum 
prophete omnes gentiles advocent; illique, qui ex 
gentibus est , modeste agere suadet, ostendens illum 
majori esse gratie obnoxium. 

2. Deinde sermonem rursus in precationem 60η - 
cludit, dicens : 15. Deus vero spei impleat vos omni 
gaudio et pace in credendo , wu abundetis im spe in vir- 
tute Spiritus sancti. ld est, ut liberemini ab bae mu- 
tua rixa, ct numquam a tentationibus dejíciamint : 
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hoc crit, si vos abundaveritis in spe. Hoc autem om- 
nium causa est bonorum. Ποσο a Spiritu sancto crit : 
nec simpliciler a Spiritu sancto, sed si ea, quse penes 
nos sunt; conferamus. Ideo ait, In credendo : sic enim 
potestis repleri gaudio, si credatis , si speretis. Sed 
non dixit, Si speretis, sed , Si abundetis in. spe : ita 
ut non modo consolationem malorum reperiatis, sed 
et gaudio exsultetis propter abundantiam dei ot 
spei. Sic et Spiritum attrahetis : sic. postquam ille 
adveuerit, bona omnia servabitis. Quemadmodum 
enim vitam nostram esca continet , aique lianc vita 
4lispensat : sic si boua liabeamus opera, Spiritum ha- 
bebimus : si Spiritum habeamus , boua habebimus 
opera; Sicut e contrario, nisi opera habeamus, 
Spiritus ^volat. Si autem a Spiritu sancto vacui fue- 
rimus, etiam eirca opera claudicabimus : abeunte si- 
quidem illo, spiritus immundus accedit : quod palam 
est ex Saüle. Quid enim , si nos non suffocat perinde 
atquo ilum? Sed alio modo praxfocat per mala operd. 
Cithara ergo Davidis opus uobis fuerit, ut divina can- 
tica anim: concinamus , et ea quie ad illum perti- 
nent, et ca quce. ex. bonis operibus procedunt. Nam 
εἰ vel alterum fecerimus , οἱ cantionem audientes , 
canenij per opera repugnemus, ut tunc Saül facie- 
pat; pharmacum nobis in damnationem erit , et im- 
manior fiet insania. Nam antequam audiamus,timet ma- 
lignus d:ernon , ne audientes corrigamur: cum autem 
audientes iidem ipsi manemus , ipsi metus abscedit. 
P'sallamus canticum per opera, υἱ peccatum ipso 
d:emone deterius ejiciamus. D:emen enim non 0in- 
nino privat nes regno celorum, sed et aliquando vi- 
' gilznti prodest; peccatum autem omuino excludit. 
Peccatum enim d::mon est voluntarius, ac spontanea 
in-ania; ideoqne non habet qui misericordiam οἱ 
veniam tribuant. Hoc ergo incantationis genere can- 
temus animm sic. affecte , οἱ ab aliis Scripturiset a 
beato Davide : psallat-os et mens crudiatur. Neque 
enim illud spernenda res est : nam si linguam canere 
doeeamus , illa canente animan. pudebit. contraria 
volentem. Neque enim illud tantum boui hinc decer- 
pemus, sed οἱ nos mulia sciemus,, qu: nobis utilia 
erunt : nam et. de prasentibas et de futuris tibi Da- 
vid loquitur, de visibili et de invisibili ereatura. Si 
de c:elJo discere velis, an nempe maicat vel mutetur ; 
clare tibi respondet et dicit : Celi sicut vestimentum 
telerqscent , et sicut. amictum. involves. eos, Deus , et 
vntabuntur (Psal. 401. 97). Si de forma ejus audire 
velis, audies : Extendens celum sicut pellem (Psal. 105. 
9). Si de dorso cjus plura quis scire cupiat , dict 
tibi rursum : Qui tegis aquis superiora ejus (Psal. 105. 
$). Neque hic sistit, sed etiam de latitudine et de al- 
titudine tibi disserit, h»c paria. ostendens : Quantum 
distat ortus ab occidente, longe fecit a. nobis iniquitates 
nostras. Secundum altitudinem celi α terra, corrobo- 
ravit Deus misericordiam suam super timentes se (Psal. 
109. 12. 11). Quod si terr: quoque fundamenta seru- 
tari volueris, neque illa tibi. celabuntur ; sed audies 
Deallentem et dicentem : Quia super maria. f[unda- 
cit eam (Psal, 95.2). Si discere cupias unde veniant 
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πο 
terri? motus, te omni dubio "liberàbit, sic dicens : 
Qui respicit. terrem , et facit. eam tremere ( Psat. 105, 
$2 ). Si noctis usum requiras , illum ab ipso disces : 
In ipsa. pertransibunt onmes bestie silvee ( Psal. 103, 
20). Si quxras cui rei montes sint utiles, respondet 
Ubi : Montes. excelsi. cervis. Et cur petrz sint , dicit 
tibi, Petra refugium chorogrylliis et. erinaciis. "Cur 
sint. infructuos: arbores disce : Jllic passeres vidif- 
cabunt ( Psal. 105. 48. 45). Cur in desertis fontes* 
1bi volatilia celi habitabunt, et bestie agri (Ibid. v. 13. 
41). Ad quid vinum? Non tantum ut bibas ; nam M 
4d satis esset aqua; sed ut Letiflceris et placide agas: 
nam Vinum laetificat cor hominis (1bid. v. 15). lta de- 
cius scies quousque vino uti debeas. Unde alantor 
volatilia, et agrestes ferz? Audies dicentem : Üa- 
Tia a te exepectant, ut des illis escam in tempore (14, 
v. 27 ). Si dixeris, Ad quid jumenta ? respondet tibi 
h:ec etiam. propter te facta esse : Qui. produit, ia- 
quiL, jumentis (enum εἰ herbam servituti hominum 
bid. v. 14). Quz nam lunc utilitas? Audi | illum di- 
centem , Fecit. lunam ín tempora ( f[bid. v. 19). Ei 
quod omnia fecekit, sive visibilia, sive invisibilia, 
clare docuit dicens : Jpse dixit, e£ (acta sunt; ips 
mandavit, et creata sunt (Psal. 59. 9). Et quod etiam 
mortis solutio futura sit, illud te docet dicens : Desi 
redimet animam meum de manu. inferi , cum acceperit 
me (sal. 48. 16). Uude nobis corpus * Et hoc dicit, 
Recordatus est quoniam pulvis sums (Psal. 103. 14). 
Quo demum abit? Revertetur in pulverem suum (Paul, 
405. 29). Cur hzc omnia? Propter. te : Gloria et ho- 
nore coronasti eum, et constituisti eurn super opera μα” 
uuum tuarum (Psal. 8. 6). An nos liomines quid com- 
mune liabemus cum angelis? Et hoc dixit ita psalleus: 
Minuisti eum paulo minus ab angelis ( I bid.). De dik- 
ctione Dei : Quomodo miseretur pater filiorwn, miter- 
(us est Dominus timentium se (Psal. 102. 15). De iis, 
qua post h:c nos exceptura sint, οἱ de tranquilla 
sorte illa : Convertere, inquit, anima mea,in requiem 
tuam (Psal. 144. 7). Cur adeo magnum est cadum?foc 
quoque dicet: Cali enarrant gloriam Dci (Psal. 18. 9). 
Ad quid facta est nox et Jies? Nou ut illa luceat, et hac 
quietem det tantum, sed ut nos instituant : Non suu 
loquela neque sermones , quorum ΠΟΠ audianiur vocet 
eorum (lbid. v. 4). Quomodo mare circumdet terram! 
Abyssus sicul. vestimentum amictus ejus (Psal. 105. 6) : 
ita siquidem Hebraicum babet. 

2. Ab iis quie dicta suut , initio ducto , alia omnia 
ediseetis, qux circa Christum, quae circa resurreclio- 
nem, quz circa futuram vitun, de requie, de ρυνῖ- 
tione, deque iis qu:e ad mores spectant, de dogmati- 
bus omnia, et innumeris repletum bonis librum in- 
venietis. Si in tentatienes iucideris, multam ide 
referes consolationem : sj in peccata, innumera plar- 
maca hic reperies : si in paupertatem, $i ip zTüm- 
nam, multos videbis portus : si justus fueris, mullam 
cautionem el securitatem inde lueraberis : si peccato 
fueris, multam consolationem. Si justus sis, el granit 
patiaris, audies dicentem : Propter te mortificems! 
tela. die : estimati sumus sicul. oves occisionis (P 
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τῇ ἐλπίδι. Τὸ δὲ πάντων αἴτιον τῶν ἀγαθῶν τοῦτο. 
Τοῦτο δὲ ἀπὰ Πνεύματος ἔσται ἁγίου * ἀλλ' οὐχ ἁπλῶς 
ἀπὸ Πνεύματος, ἀλλ᾽ ἐὰν xa τὰ παρ᾽ ἡμῶν εἰσενέγ- 
χωμµαν. Διὰ τοῦτό φῃαιν, Ἐν τῷ φιστεύει» * οὕτω 
γὰρ Δύνααθε πληρωθῆναι χαρᾶς, ἐὰν πιστεύητε, δὰν 
ἐλπίζητε. Ἁλλ' οὐχ εἶπεν, Ἐὰν ἐἑλπίζητε, ἀλλ’, Εάν 
περισσεύητε ἐν τῇ ἑλπίδι, ὥστε μὴ µόνον παρατ 
μυθίαν εὑρεῖν τῶν δεινῶν, ἀλλὰ xaX χαρὰν ἔχειν διὰ 
*hv περιουσἰαν τῆς πίστεως καὶ τῆς ἑλπίδος. Οὔτῳ 
καὶ τὸ Πνεῦμα ἐπισκάσεσθε ' οὕτω χαὶ ἐχείνου πα- 
ραγξνοµένου , τὰ ἀγαθὰ διατηρήσετε πάντα. Καθά- 
περ γὰρ τὴν ζωὴν ἡμῶν ἡ τροφὴ διαχρατεῖ, xaX ταύτ 
την ἡ ζωὴ οἰκονομεῖ": οὕτως àv ἔχωμεν ἔργα ἀγατ 
θὰ, τὸ Πνεύμα ἔξομεν ' xdv τὺ Πνεῦμα ἔχωμεν, xal 
ἔργα ἔξομεν ἀγαθά  ὡσπεροῦν χαὶ τοὐναντίον, ἐὰν 
μ) ἔργα ἔχωμεν. τὸ Πνεῦμα ἀφίπταται. 'Εὰν δὲ τοῦ 
Πνεύματος ἐρημωθῶμεν, καὶ περὶ τὰ ἔργα χωλεύ» 
σοµεν * ὅταν Yàp τοῦτο ἀπέλθῃ, τὸ ἀχάθαρτον ἔρχε» 
ται xal δῇἢλον ἀπὸ τοῦ Σαούλ. Τί γὰρ, εἰ μὴ πνίγει 
ἡμᾶς ὥσπερ ἐκεῖνον; ᾽Αλλ’ ἑτέρως ἁπαγχονίζεε διὰ 
πράξεων πονηρῶν. Ast τοίνυν ἡμῖν τῆς χιθάρας τοῦ 
Δανῖδ, ἵνα ἑπάδωμεν τῇ ψυχῇ τὰς θείας ἐπῳδὰς, καὶ 
τὰς ἐντεῦθεν καὶ τὰς ἀπὸ τῶν ἀγαθῶν πράξεων ὡς 
ἂν θάτερον µόνον ποιῶμεν, καὶ τῆς ᾠδῆς ἀχούοντες, 
τῷ ταῦτα ἐπῴδοντι πολεμῶμεν διὰ viv ἔργων, xa0d- 
περ ἐχεῖνος τότε. xal εἰς χρῖμα ἡμϊγ ἔσται τὸ φάρ- 
paxov, καὶ ἀγριωτέρα ἡ μανία γενήσεται. Πρὸ μὲν 
γὰρ τοῦ ἀχοῦσαι δἐδοιχεν ὁ πονηβὸς δαίµων, µήποτε 
ἀχούσαντες χατορθώσωμεν ΄ ὅταν δὲ xat ἀκούσαντες 
' ol αὑτοὶ µένωμεν, καὶ τοῦτο ἐξαιρεῖται τὸ δέος αὐτοῦ. 
Ψόάλωμεν τοίνυν τὴν ἀπὸ τῶν πράξεων ᾠδὴν, ἵνα viv 
δαίµονος χαλεπωτέραν ἐχθάλωμεν ἁμαρτίαν. Δαίμων 
μὲν γὰρ οὐ πάντως ἁποστερεῖ τῶν οὑρανῷν, ἀλλ' 
ἔστιν ὅπου καὶ αυμπράττει τῷ νήφονσι’ ἁμαρτία ὃλ 
πάντως ἐκθάλλει. Δαίμων γάρ ἔστιν ἐχούσιος αὕτη, 
καὶ µαγίᾳ αὐθαίρετος " διόπερ οὐδὲ τοὺς ἑλεοῦντας 


ἔχει καὶ συγγινώσκοντας. Ἐπάδωμεν τοίνυν τῇ οὕτῳ 


διαχειµένῃ duy, xat ἀ πὺ τῶν ἄλλων Γραφῶν, xa ἀπὸ 
[727] τοῦ µαχαρίου Aavtb: καὶ φαλλέτω τὸ στόµᾳ, xal 
παιδευέσθω ὁ νοὺς. O0x ἔστιν οὐδὲ τοῦτο αὑτὸ μικρόν * 
ἂν γὰρ παιδεύσωµεν τὴν γλῶτταν φάλλειν, aloyuy- 
θήσεται dj φυχἠὴ ταύτης φαλλούσης τἀναντία βουλα» 
µένη b. Οὐ τοῦτο δὲ µόνον καρπωσόµεθα τὸ καλὺν, 
ἀλλ) ὅτι xal πολλὰ ἡμεῖς εἰσόμεθα τῶν ἡμῖν διαφε» 
póveuv * xal γὰρ xai περὶ τῶν παρόντων καὶ τῶν 
µελλόντων. σαι διαλέγεται, καὶ περὶ τῶν ὁρωμένων, 
καὶ περὶ τῆς ἀοράτου κτίσεως, Küv περὶ οὗ pavo 
θέλῃς μεθεῖν, πότερον μένει τοιοῦτος ἡ µεταθάλλεται, 
σαφῶς ἀποχρινεῖταί σοι χαὶ ἑἐρεῖ, ὅτι Οἱ οὐρανοὶ ὡς 
ἱμάτιοκ πα.Ίαιωθήσονεα, καὶ dosi περιδόΊσιογ 
ἑλίξεις αὐτοὺς, 6 θεὺς, xal ἀ.ὶ1αγήσοχται. Καὶ 
περὶ τοῦ σχήματος ἂν θέλῃς ἀχοῦσαι, ἀχούσῃ πάλιν" 
'O ἐχτείνων τὸν οὗρανὸν ὡσεὶ δέῤῥῥιν. Kàv περὶ 
τῶν νώτων αὑτοῦ βουληθῇ τις πλέον εἰδέναι, ἑρεῖ aor 
πάλιν 0 στεγάζωκ ἐν ὕδασι τὰ ὑπερῷα αὐτοῦ. 
Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἵσταται, ἀλλὰ καὶ περὶ τοῦ πλά- 
τους καὶ τοῦ ὕψους σοι διαλέγεταε, δειχνὺς ταῦτα 
ἱσόμετρα ὄντα' Καθ ὅσον γὰρ, φηαὶν, ἀπέχουσιν' 
dvaroAaldaó δυσμῶν, ἑμάχρυγεκ ἀφ' ἡμῶν τὰς 
ἀνομίας ἡμῶν. Κατὰ τὸ ὕγος zo οὐρανοῦ ἀπὸ 
τῆς γῆς ἑκραταίωσε Κύριος τὸ EAsoc αὐτοῦ ἐπὶ 
τοὺς φοδουµένους αὐτόν. Κὰν τῆς Υῆς τὰ θεμέλια 
περιεργάσῃ, οὐδὲ ταῦτά σε ἀποχρύψεται, ἀλλ ἀχούση 
Ψαλλοντος αὐτοῦ καὶ λέχοντος, "Οτι ἐπὶ Oa. laccow 


a mime ςαύτῃ τὸ σῶμα οἰκονομεῖται, ὃ Unus cod., 
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ἐθεμολίωσεγ abet. Κἂν περὶ τῶν σεισμῶν ἐπιθυ- 
µήσῃς μαθεῖν πόθεν Τίνονται, ἀπαλλάξει σε πάσης 
ἁπορίας, οὕτω λέγων * 'O ἐπιθ]έπων ἐπὶ tiv γῆν, 
xal ποιῶν αὐτὴν τρέμει». Kàv τῆς νυχτὸς ζητήσης 
τὴν χρείαν, xal ταύτην clap παρ αὐτοῦ μαθὼν, ὅτι 
Ἐν αὐτῃ διελεύσονται πάντα τὰ θηρία τοῦ δρυ» 
μοῦ. Καὶ τὰ ὕρη ποῦ χρήσιμα, ἀποχρίνεταί σοι» 
"Opn τὰ ὑγη.]ὰ τοῖς &Adgorc. Καὶ Διὰ τί αἱ πέτραι, 
λέχει σοι Πέτρα κ«αταρυγἡ τοῖς xoipoypuAMoue 
xal τοῖς «αγωοῖς. Διὰ τί τὰ ἄχαρπα δένδρα, μάθε" 
Ἐχεῖ στρονθία ἐγνοσσεύσουσι. Διὰ τί ἐν ἐρῆμοις 
πηγαί;, Ἐπ' αὐτὰ τὰ πετεινὰ τοῦ οὐραγοῦ κατα” 
σκηνώσει, xal τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ. Διὰ τί οἶνος ; 
Oy ἵνα πίνῃς µόνον, ἐπεὶ ἤρχει xal d) τοῦ ὕδατος 
φύσις, ἀλλ᾽ ἵνα xal εὐφρανθῆς xal ἡσθῇς ' Οἶνος γὰρ 
εὐρραίνει καρδίαν ἀνθρώπου. Τοῦτο δὲ μαθὼν, 
εἴσῃ xai µέχρι ποῦ τῷ olv χεχρῆσθαι δεῖ. Πόθεν 
τρέφεται τὰ πετεινὰ, καὶ τὰ ἄγρια θηρία; 'Axoucy 
λέγοντος * Πάντα πρὸς σὲ προσδοκῶσι δοῦναι τὴκ 
τροφὴν αὐτοῖς εἰς εὔκαιρον. Κἂν εἴπῃς, Διὰ τί τὰ 
κτήνη; ἀποκρίνεταί σοι, ὅτι χαὶ ταῦτα διὰ σέ» "OQ 
ἐξανατέὰ.Ίων Yàp, qnoi, χόρεον τοῖς κτήνεσι, 
xal χ.Ἱόην τῇ δου.1είᾳ cox ἀνθρώπων. Ti τῆς σε- 
λήνης σοι χρεία; "΄Αχουσρν αὐτοῦ λέγοντος * Ἐποίησα 
σε.ήνην slc καιρούς. Καὶ ὅτι ἑποίησε γενητά 
«άντα τὰ ὀρώμεγνα xai τὰ μὴ ὀρώμενα, xal coute 
σαφῶς ἑδίδαξεν εἰπών * Αὐτὸς εἶπε, καὶ ἐγεγήθη- 
σαν. αὐτὸς évecel.lato, καὶ ῥκείσθησαν. Καὶ ὅτι 
θανάτου λύσις ἔσται, καὶ τοῦτό σε διδάσχει λέγων ᾿ 
'Ο θεὸς ἀἀυτρώσεται τὴν γυχήν» µου ἐκ χειρὸς 
ᾖδου, ὅταν «αμόθάνῃ µε. Πόθεν «b σῶμα ἡμῖν γέγονει 
xai τοῦτο λέχει. Ἐμνήσθη ὅτι χοῦς &c per. Ποῦ 
πάλιν ἀπέρχεται; Ἐπιστρέγει εἰς τὸν χοῦν αὐτοῦ. 
Διὰ τί ταῦτα [728] πάντα: Διὰ σε. Δόξῃ yàp καὶ 
τιμῇ ἑστεφάνωσας αὐτὸν, xal χατέστησας αὐτὸν 
ἐπὶ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν σου. El ἔχομέν τι χοινὸν πρὸς 
τοὺς ἀγγέλους οἱ ἄνθρωποι; Καὶ τοῦτο λέχει φάλλωγ 
οὕτως, 'HAdrrucac αὐτὸν βραχύ ει παρ) dyyé- 
Jovc. Περὶ τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ: Καθὼς οἰκτείρει 
zachp υἱοὺς, ᾠκτείρησε Κύριος τοὺς ovpé- 
φους αὐτόν. Περὶ τῶν μετὰ ταῦτα διαδεξοµένων 
ἡμᾶς, καὶ τῆς ἀταράχου λήξεως ἑχείνης * ᾿Επίστρε- 
νον, qnot, ψυχή µου, εἰς τὴν ἀνάπανυσίν' cov, 
Διὰ τί οὕτω μέγας ὁ οὐρανός ; Καὶ τοῦτο ἐρεῖ, ὅτι 
Οἱ οὐρανοἱ διηγοῦνται δόξα» θεοῦ. Διὰ τί νὺξ xai 
ἡμέρα ἐγένετο; Οὐχ ἵνα φαΐνωσι xal ἀναπαύωσι 
µόνον, ἀλλ᾽ ἵνα καὶ παιδεύωσιν * Οὐ áp εἰσι «ἰα.ἲιαὶ 
οὐδὲ Aóyot, ὧν οὐχὶ ἀκούονται αἱ φωναὶ αὐτῶν. 
Πῶς ἡ θάλασσα περίχειται τῇ Yi; ΄Αδυσσος ὡς 
ἱμάτιον τὸ περιδόλαιον αὐτῆς * οὕτω γὰρ τὸ Ἑδραϊ- 
χὸν ἔχεις. 

Υ’. Απὸ δὲ τῶν εἰρημένων ἀρχὴν λαθόντες χαὶ τὰ ἄλλα 
πάντα εἴσεσθε, τὰ περὶ Χριστοῦ, τὰ περὶ ἀναστάσεωςι 
τὰ περὶ τῆς μελλούσης ζωῆς, τὰ περὶ ἀναπαύσεως, 
τὰ περὶ χολάσεως, τὰ περὶ τῶν Ἠθικῶν λόγων, τὰ 


περὶ τῶν δογμάτων ἅπαντα, καὶ μυρίων ἀγαθῶν ἐμ- 


πεπλησμένον τὸ βιδλίον εὑρήσατε. Κὰν εἷς πειρασμοὺς 
ἐμπέσῃς, πολλὴν ἐντεῦθεν λήΨῃ παραμυθίαν * x&v εἰς 
ἁμαρτήματα, µυρία φάρµαχα κείµενα ἐνταῦθα εὖ- 
ρήσεις" ἂν εἰς πενίαν, ἂν εἰς θλῖψιν, πολλους τοὺς 
λιμένας ἕψει' κἂν δίκαιος fio, πολλην ἀσφάλειαν 
ἐχεῖθεν χαρπώσῃ xàv ἁμαρτωλὸς fio, πολλην τὴν 


e lidem, τὸ Υῇ; xal τοῦτο ἐχεῖθεν µαθήση΄ ἄδνσσος ὡς 
ἱμάτιον τὸ περιδόλαιον αὐτῆς οὕτω (E τὸ 'Εόραϊκὸν ἔχει. 
Hebraicum hic textum mernorat Chrysostomus praeter 
morem suum, et revera sir. habet : "T'D2 vu mm 
Abqssus sicul vestte operimentum cjus. 








παραμυθίαν. "Αν «s Υὰρ δίκαιος ἧς, καὶ πάσχης 
δεινὰ, ἀπηύσῃ λέγοντος, ὅτι Ἔνεκεν σοῦ θανατού- 
µεθα ὅλην' τὴν ἡμέραν, ἑ.λογέσθημεν ὡς πρόδατα 
σφαγῆς. Ταῦτα πάντα ᾖὰθεν ἐφ᾽ ἡμᾶς, xal ovx 
ἑπελαθόμεθά cov. Κὰν ἑπάρῃ σε τὰ κατορθώματα, 
ἀκούσῃ λέγοντος' Mi) εἰσέάθῃς. εἰς κρίσιν μετὰ 
τοῦ δούλου σου, ὅτι οὐ δειαιωθήσεται ἑνώπιόν 
σου πᾶς ἑῶν' καὶ εὐθέως ταπεινωθῄσῃ. Kàv ἆμαρ- 
πωλὸς fo, καὶ ἀπεγνωχὼς -ἑαυτοῦ, ἀκούσῃ συνεχῶς 
ἑπάδοντος * Σήµερον ἐὰν τῆς φωνηῆς αὐτοῦ ἀκού- 
σητε, μὴ σκ.ληρύνητε «τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν 
{ῷ παραπικρασμῷ- καὶ ἀναστήσῃ ταχέως. Κἂν διά- 
δηµα.ἔχῃς ἐπὶ τῆς χεφαλῆς, καὶ µέγα φρονῇς, pa- 
θήσῃ ὅτι θὐ.σώξεται βασιἁεὺς διὰ πολιλὴην δύκα- 
pur, καὶ Ίέγας οὐ. σωθήσεται ἐν πιήθει ἱσχύος 
αὐτοῦ * χαὶ δυνήσῃ .µετριάζειν. "Ev πλούσιος ἧς καὶ 
ἐπίδαξος, πάλιν ἀχούσῃ ὙἙάλλοντος Oval οἱ πεκοι- 
θότες «2πὶ τῇ δυνάμει αὐτῶν, καὶ ἐπὶ τῷ. π.Ἰήθθι 
τοῦ π.ούτου-αὐτῶν καυχώµενοι καὶ. ὅτι "Αν- 
θρωπος, ὡσεὶ χόρτος αἱ ἡμέραι αὐτοῦ, ὡσεὶ ἄνθος 
τοῦ ἁγροῦ, οὕτως ἐξανθήσει' xoà, OD συγκατα- 
θήσεται ἡ δόξα αὑτοῦ ὀπίσω αὐτοῦ ' καὶ οὐδὲν 
ἠγήσῃ μέγα εἶναι τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. Τὸ γὰρ πάντων 
λαμπρότερον, ἡ δόξα xai dj δυναστεία, ὅταν οὕτως 
εὐτελῆς 3, εἰ ἕτερον ἄξιον ἂν εἴη λόγου tivo ἐπὶ τῆς 
γῆς; 'AXX ἐν "ἀθυμίᾳ κατέστης; ΄Αχουσον αὐτοῦ 
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Gebr, ὅτι ἑξομολογήσομαι αὐτῷ. 'A)X ὁρᾷς εὐδο- 
κιμοῦντας παρ) ἀξίαν; Εἰπὲ, Mi) παραζή-Ίου ἐν πο- 
νηρευοµένοις. ὅτι ὡσεὶ χόρτος ξηρανθήσονται, 
καὶ ὡσεὶ «Ἰάχανα xAénc ταχὺ ἁποπεσοῦνται. 
Ὁρᾶς χαὶ δικαίους xal ἁμαρτωλοὺς χολαζοµένους; 
΄Αχουσον ὅτι οὐχ f) αὑτὴ alzia* HoJ.lol γὰρ, quete, 
αἱ µάστιγες τοῦ ἁμαρτω.οῦ. Ἐπὶ.δὲ τῶν δικαίων 
οὐκ εἶπεν, Al µάστιχες, ἀλλὰ, JIo4Aal. αἱ 6Aige« 


τῶν διχαίαν, xal ἐκ πασῶν αὐτῶν ῥύσετα, αὐτοὺς 


ó Κύριος ' xai πάλιν, Θάνατος ἁμαρζεω]ων πονη- 
póc: xaX, Τίµιος ἐνανεῖον Κυρίου ὁ θάνατος τῶν 
ὁσίων: αὐτοῦ. Ταῦτα 'λέγε συνεχῶς, ἐντευθον ταί- 
δεύου * τούτων Xp ἕχαστον tov :ῥημάτων πέλαγας 
ἀχανὲς ἔχει νοημάτων. 'Ἠμεῖς μὲν γὰρ ἁπλῶς αὐτὰ 
παρεδράμοµεν ΄ εἰ δὲ βουληθείητε μετὰ ἀκριδείς 
διερευνῄσασθαι τὰ εἰρημένα, πολὺν ὄψεσθε τὸν πλον- 
xov. ᾽Αλλὰ τέως xal ix τῶν εἰρημένων δυνατὺν-κα- 
θαΐρεσθαι τῶν ἐπιχειμένων παθῶν ΄ ὅταν Υὰρ ufu 
φθονεῖν ἐᾷ, µήτε λυπεῖΐσθαι καὶ ἀθυμεῖν ἀχαίρως, 


.4ήνε ἡγεῖσθαί τι πλοῦτον μήτε θλῖψεν μήτε πενίαν, 


μηδὲ αὐτὴν τὴν ζωὴν «νοµίζειν τι εἶναι, máveuv.ct 
ἁπαλλάττει τῶν παθῶν. "Y πὲρ δὲ τούτων εὐχαριστί- 
σωμεν τῷ θεῷ, xal τὸν θησαυρὸν μεταχειριζώμεθα, 
"Iva διὰ τῆς ὑπομογῆς καὶ τῆς παρακ.1ήσεωςτων 
Γραφῶν τὴν ἑλπίδα ἐχωμε», καὶ τῶν μελλόντων 
ἀπολαύσωμεν ἀγαθῶν " ὧν Υένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπι- 


λέγοντος, "Iva τί περί.Ίυπος el, 1) ψυχή μου, ναὶ εἴν, Tta γθρωπίᾳ, χαὶ τὰ ἐξ 
ἵνα εἰ συνταράσσεις µε; Ἔ-πισον. ἐπὶ [129] τὸν vuelo χέρι pus se 
ΜΙΛΙΑ K6. 


Πέπεισμαι δὲ, ἁδαλροί µου, καὶ αὑτὸς à περὶ 
ὑμῶν, ὅτι καὶ αὐτοὶ µεστοί ἐστε ἀγαθωσύνης, 
απεπ.Ίηρωμένοι πάσης Ἰγώσεως, δυγάµεγοι καὶ 
ἆ. ους γουθετεῖν. 

α’. Εἶπεν, ὅτι Eg" ὅσον εἰμὶ ἐθγῶν áxóc toAoc, τὴν 
διαχονίαν µου δοξάζω:.εἶπεν, ὃτι Μήπως οὐδὲ σοῦ 
φείσηται' εἶπε, Mi Τίνεσθε.φρύγ'µοι παρ’ éavtotc* 
καὶ πάλιν, ZU δὲ cl κρίνεις τὸν ἀδελφόννσου» -xa, 
Σὺ clc sl ὁ-κρίνων dAAócpuor. οἰκότῃ»». καὶ ἕτερα 
πολλῷ πλείονα .τοιαῦτα. Ἐπεὶ οὖν πολλαχοῦ τὸν λό- 
γον τραχύτερον ἑποίησε, θεραπεύει λοιπόν ᾿ καὶ ὅπερ 
ἀρχόμενος ἔλεγε, τοῦτο καὶ τελευτῶν. ᾿Αρχόμενος 
μὲν ἔλεγεν ' Εὐχαριστῶ τῷ θεῷ µου ὑπὲρ πάντων 
ὑμῶν», ὅτι ἡ πἰστις ὑμῶν καταγγέΊεται ἐν GÀ 
τῷ κόσµῳ' ἐνταῦθα δὲ, Πέπεισμαι, φησὶν, ὅτι 
µεστο(.ἐστε ἀγαθωσύγης, δυγάµεγοι xal ἆ.Ίους 
φουθετεῖν * ὅπερ.πλέον ἐστὶν ἐχείνου. Καὶ οὐκ εἶπεν, 
"Hxouca, ἀλλὰ, Πέπειαμαι, χαὶ οὗ δέοµαι παρ ἑτέρου 
μαθεῖν, ἀλλ᾽ Αὐτὸς .ἁγὼ, τουτέστιν, ὁ ἐπιτιμῶν, ὁ 
ἐγχαλῶν. Καὶ Ότι µεστοί ἐστε ἀγαθωσύγης. Τοῦτο 
πρὸς τὴν ἔναγχος Ὑενομένην παραίνεσιν' ὡσανεὶ 
ἔλεχεν, ὅτι Οὐχ ὡς ὠμοῖς οὐδὲ µισαδέλφοις ταῦτα 
παρῄνεσα προσλαμθάνεσθαι, καὶ μὴ &dv * μηδὲ χατα- 
λύειν τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ’ οἶδα γὰρ, ὅτι µεστοί ἐστε 
ἀγαθωσύνης. .Δοχεῖ δὲ µοι ἐνταῦθα καὶ ὁλόχληρον 
τὴν ἀρετὴν οὕτω καλεῖν. [720] Καὶ οὐκ εἶπεν, Ἔχετε, 
ἀλλὰ, Μεστοί ἐστε ἀγαθωσύνης. Καὶ τὸ ἑξῆς μετὰ 


τῆς αὐτῆς ἐπιτάσεως' Πεπ.ληρωμέγοι πάσης ΥΥώ- 


σεως. TI γὰρ εἰ φιλόστοργοι μὲν σαν, οὐχ .ἤδεσαν 
δὲ πῶς δεῖ τοῖς φιλουμένοις χεχρῆσθαι, Auk τοῦτο 
προσέθηχε, Πάσης γγώσεως, ἂνγάμεγνοι καὶ á4- 
ους γουθετεῖ * οὐχὶ µόνον µανθάνειν, ἀλλὰ xol 
διδάσχσιν. ToAunpócepor δὲ ἔγραγα ὑμῖν ἀπὸ µέ- 
povc. "Opa Παύλου παπεινοφροσύνην. ὅρα cogíav, 
πῶς xa βαθεῖαν ἔδωχε τὴν τομὴν ἐν τοῖς ἔμπροσθεν, 
xat ἐπειδὴ χατώρθωσεν ὅπερ ἐθοῦλετο, πολλῇ χέχρτ- 

* Morel , καὶ ἐδν, male, ' 


ται τῇ θεραπείᾳ πάλιν. "Ἰχανὸν γὰρ παὶ χωρὶς τῶν 
εἰρημένων, αὐτὸ τοῦτο τὸ ὁμολογῆσαι τετολµηχέναιν 
χαλάσαι αὐτῶν τὸν τόνον. Τοῦτο xal 'Efpaio, im- 
στέλλων ποιεῖ, λέγων οὕτω Πεπείσμµεθά «δὲ περὶ 
ὑμῶν, ἁγαπητοὶ, τὰ «psitcora καὶ δχόμενα σωτη- 
ρίας, εἰ καὶ οὕτω «ἰαλοῦμεν. Καὶ Κορινθίοις πάλιν 
ὁμοίως, Ἐπαινῷῶ.δὲ ὁμᾶς, δει πάντα µου µέμνη- 
σθε, καὶ καθὼς παρέδωκα ὁμῖν τὰς. παραδόσεις», 
οὕτω κατέχετε. Καὶ Γαλάταις δὲ ἐπιστέλλων Dayt, 
Πέποιθα εἰς ὑμᾶς, ὅτι οὐδὲν ἆ 12ο φρογήσετε. 
Καὶ πανναχοῦ δΣ τῶν ἐπιστολῶν τοῦτο εὗροι τις ἂν 
4b θεώρημα δαψιλές ' ἐνταῆθα δὲ καὶ µειδόνως, Kal 
γὰρ ἓν -ἀξιώματι Ίσαν πλείονι, χαὶ ἔδει φλεγμαί- 
νουσαν τὴν διάνοιαν αὐτῶν καταστέλλειν, μὴ exp στὺ» 
Φειν µόνον, ἀλλὰ χαὶ τῷ χαλᾷν καὶ γὰρ διαφόρως 
αὐτὸ ποιεῖ. Διὸ xal «ἐνταῦθά φησι, To.lpmpétepor 
optv. ἔγραγα. Καὶ οὐδὲ τούτῳ ἀρχεῖται, ἀλλὰ προσ. 
4Onxtv, Ἀπὸ µέρους, τουτέστιν ρέμα. Καὶ οὐδὲ 
ἐνταῦθα ἕστη, ἁλλά vl φησιν; Ὡς ἑπαναμιμγήσκω 
ὑὁμᾶς. Καὶ οὐκ «Uns, Διδάσχων, οὐδὲ, ᾿Αναμιμνή- 
σχων, à", Ἐποναμιμνήσκων, τουτέστι, μιχρόν τι 
ἀναμιμνήσχων. Ὁρᾶᾷς τὸ φέλος τῷ προοιµίῳ συµ’ 
6aivov ; Ὥσπερ γὰρ &xel ἔλεγεν, ὅτι Ἡ πίστις ὑμῶν 
χαταγγέλνεται ἐν ὅ.Ίῳ τῷ κόσµῳ, οὕτω χαὶ ἐν τῷ 
τέλει τῆς Ἐπιστολῆς, Ἡ γὰρ ἡμῶν ὑπακοὴ tic 
πάντας ἀφίκετο. Καὶ ὥσπερ «ἀρχόμενος Days 
᾿Επιποθῶ γὰρ ὑμᾶς ἰδεῖν, Ίνα τι μεταδῶ χάρισμά 
ὑμῖν αγευματικὸν εἰς τὸ-στηριχθήγαι ὑμᾶς ᾿ τοῦτο 
δέ ἐστι, συμπαραχληθῆναι ' οὕτω xa ἐνταῦθα, Ὡς 
ἑπαναμιμγήσχων, ἔλεγε, Καὶ ἀπὸ νοῦ θρόνου χατ2 

θὰς τοῦ διδασκαλ.κοῦ, καὶ ἐχεῖ καὶ ἐνταῦθα ὡς ἀδελ- 

qol; διαλέγεται, xa φίλοις χαὶ ὁμοτίμοις: ὃ δὴ pá- 

λιστά ἐστι διδασκάλου, διαποιχ(λλειν « τὸν λόγον πρὸς 

τὴν τῶν ἀχουόντων ὠφέλειαν. "Opa γοῦν πῶς simum 


b Morel., τὰς παραδόσεις, Omiseo Gub. 


* Unus codes, τὸ ποικίλλειν. 


en IN EPIST..AD ROM. HOMIL. XXIX. 65s. 


43. 22. 18). Hec.omnia venerunb. super nos, nec oblit;- 


sumus te. Si vero facta tua te extollant, dicentem 
audies : Ne intres in.judicium cum servo tuo, quia non 
justificabitur in. conspectu tuo. omnis vivens (Paal. 142. 
2); et statim humilis evades. Si peccator sis, et. de 
te ipso desperes, audies frequenter canentem : Ho- 
die si voeem ejus audieritis, nolite obdurüre corda vestra, 


sicut im exacerbatione (Psal. 95. δν 9) ;.et statim te- 


eriges.. Si diadema in capite gestaveris, et altum sa- 
pias, disces : Non salvatur rez.per multam virtutem , 
εἰ giges non salvabitur in multitudine viris sue (Psal. 


$2. 16) ;;et poteris modeste agere. . Si. dives sis et. 


gloriosus, rursus audies psallentem.: Va» qui confi- 


duni im virtute sua, et ón multitudine divitiarum suarum. 
gloriuntur (Psal. 48.7); et, Homo, sicut (anum dies. 


ejus, tamquam [los campi sic efflerebit ( Psal. 102. 48);. 
et; Non-descendet post eum gloria ejus (Psal. 48. 48); 


nibikue in terra magnum esse pulabis. Nam quod. 
omnium splendidissimum est, gloria et potentia. 


eam tam vile sit, quid aliud in terra existimatione 


dignum fuerit? An in merore versaris? Audi illum. 


dicentem : Quare tristis es, anima mea, et quare contur- 
bas me? Spera in Deum, quoniam confitebor illi (Psal. 
M. 12).. Sed. quosdam vides prater meritum cele- 





bres? Die : Noll emulari in maliguantibus , quoniom 
tamquam fenum arescent, et quasi olera herbarum cito 
deeident. (Psal. 50. 1 et 2). Videu' justos ct. injustos 
plecti ?- Audi quod. non eadem de causa ; nam ait ; 
Multa flagella peccatoris (Psal. 54. 10). De justis au- 
tem non dixit, flagella , sed, Multe tribulationes jus- 
torum , et de omnibus hie liberabit eos Dominus ( Psal. 
33. 20); et rursum, Mors peccatorum pessima ; et, 
Pretio«g in. conspectu Domini mors sanctorum ejus 
(Psal. 115. 15). πο frequenter dicito, bine erudia- - 
ris : nam singula verba sensuum pslagus immen- unx 
habent. Nos quidem illa perfunctorie transcurrimus : 
si autem volueritis dicta accuratius examinare, mul- 
tas videbitis divitins... Sed interim ex. dictis instantes 
pravi actus reprimi poterunt. Cum enim nec invidere 
permittant, neque dolore et moerore intempestive 
affici, neque divitias quidpiam esse putare; .nec xru- 
mnas nec paupePtatem, neque vitam ipsam tanti fa- 
cere, omnibus te passionibus liberant. Pro his autem 
omnibus gratias agamus Deo, et thesaurum hunc ita 
tractemus, U1 per patientiam et consolationem Scriptura- 
rum spem. habeamus, et. futuris fruamur bonis : quie 
utinam omnesconsequamur gratia et benignitate, etc. 





HOMILIA XXIX. 


Car. 15. v. 13. Certus eum autem, fratres mei, et 
ego ipse de vobis, quoniam et ipsi pleni. estis bbni-- 
tate, repleti omni scientia ; ia ut possitis alterutrum: 
monere. 

4; Dixerat; Donec sum gentium apostolus, ministe- 
riàm meum glorificabo; dixerat, Ne forte nec tibi 
parcat ; dixerat, Ne aitis prudentqgs apud vosmetipsoe; 
et rursus : Tu vero quid judicas (ratrem (uum? et, 
Τὰ quis es, qui judicas alienum seroum (Hom. 11. 15. 
91. et 19. 10. ει 14. 10. 4) * et alia-Tonge plura bis. 
similia:.Quià ergo multis in locis asperiore usus est 
sermone; iis medetur: demum : et quod initio dixe- 
rat; iu flne repetit. ]hitio quidem dixerat: Grutias 
ago D'éo meo pro omnibus vobis, quia fides vesira an- 
santiatur in universo mundo ( Id. 1. 8); hic vero ς 
Certus sum, inquit, quoniam pleui estis bonitate ; ita ut 
possitis. alterutrum monere : quod magis est quam-il- 
Jud prius. Nec dixit, Audivi, sed,. Geréus sum, neo 
Opus babeo ab alio discere; sed, Ege ipse, id est, 
qui increpo, qui aceuso. Quod- pleni estis. bonilate. 
Hoc ad illam adionitionem speetat, quam paulo ante 
fecerat; ac si diceret : non-quasi irsmites ae fratrum 
osores vos sie hortatus sum, ut eos suscipiatis, nee 
dimittatis neque dissolsatis opus Dei : scio enim quod 
pleni sitis bonitate... Videtur autem mihi bic univer- 
sam virtutem sic vocare. Et non: dixit, Habetis, sed, 
Pleni estis bonitate. Et quod sequitur cum eadem-em- 
phasi profert, Repleti omni scientia. Quid enim si di- 
lexissent quidem, sed nescivissent quo pacto oporte- 
ret cum dilectis agere? Propterea adjecit, Omni scien- 
tiu ita wt. possitis etiam alips monere; nec modo dis- 
cere, sed etiam docere. 15. Audacius autem. scripsi 
eobis ex parie; Vide Pauli humilitatem, vide sapien- 


tiam, quomodo in precedéntibus- profundam iuflixe- 
rit plagam, et postquam quod volebat perfecit, multa 
deinceps utatur medela. Preter ea enim, quz dicta 
sunt, sufficiebat quod: se asperius-audaciusque ]o- 
quutum fateretur, ut illorum animum mitigaret. Hoc 
et ad Hebreos-scribens facit, ita loquens : Confidi- 
mus autem-de vobis, dilectissimi, meljora et viciniora 
saluti : tametsi ita loquimur (Hebr. 6. 9). Et Corin- 
thiis similiter : Laudo vos, quia per omnia mei memo- 
res estis : et sicut tradidi vobis traditiones, ita tenetis 
(1. Cor. 11. 2). Galatis autem scribens dicebat : Con- 
fido in wobis, quod nihil aliud sentiatis (Gal. 5. 10). 
Et ubique in ipsius epistolis hanc sententiam (re- 
quenter videas; hic vero maxime... Nam in majore 
erant dignitate constituti, opusque erat tumentein 
illorum animum: deprimere, . non perstringendo so- 
lum, sedetiam remittende ; nam diversa illud ratio- 
ne facit; Propterea hoc loco dicit, Audacius. vobis 
seripsi. Neque hoc satis illi fuit, sed adjecit, Ex 
parte; hoo est, sensim. Neque bic constitit, sed quid. 
ait? Tamquam ín memoriam vobis. reducens. Nec 
dixit, Docens,. sed, In memoriam redncens, id est, 
paululum commemorans. Viden' finem cum exor- 
dio consentire? Sicut enim. illic dicebat : Fides 
vestra annuntiatur in wniverso. mundo :.sic et in 
epistolz; fime : Obedientia vestra. ad omnes per- 
venit. EX sicut In. exordio dieebat : Desidero enim οἱ» 
dere vos, ut aliquam vobis spiritualem gratiam imper- 
tiar ad confirmandos vos. (Rom. 1. 8. 14); id est, 
ad mutuam capiendam consolationem : ita et hoc 
loco dixit, Tamquam in memoriam vobis reducens. De 
throno namque doctoris hic et illic descendens, tam- 
quam. fratres allognitur, et ainicos et zquales.: id 





em 
qiod nmiaxlrbe docioris esi, ad auditorum vtilitatem 
sermonem varie tractare, Vide ergo, quomodo cum 
dixisset, Audacius scripsi, et, Ex parte, et, Y'arpiam 
in memórlam revocans, non hac satis habuerit, sed 
adhuc humilius lóquens dicat : Propler gratiam, que 
dala est mihi a Deo : quod etiam in principio dicebat, 
Dcebitor sum. ld est, non honorem mihi arripul, neque 
prior in illum insilivi, sed Deus jussit, et hoe per 
gratiam, non quasi dignum ad hoc deputans. Nolite 
igitur exasperari : veque enim ego iti vos insargo : 
Deus est qui precipit. Et sicut illic dicit, Cui servio 
in evangelio Filii ejus : ita et hic cum dixisset, Per 
gratiam que dala est mihi a Deo, subjunxit : 16. Ut 
sim ego minister Jesu Christi ín gentibus, sancte admi- 
wistrans evangelium Dei. Postquam enim supra dicta 
multis probaverat, ad id, quod gravius erat, sernó- 
nem vertit, non simpliciter culium ponens, ut in 
principio, sed liturgiam el sacrum winisterium : Hoe 
est enim mihi sacerdotium, predicare et annun- 
tiare : hoc offero sacrificium. Sacerdoti autem nemó 
vitio vertit, quod curet irumaculatàm offerre hostiam. 
JMoc porro dicebat, ut simül eórum animos erigeret , 
ei ipsos esse hostiam ostenderet, ac sese pürgaret, 
quod ita prieceptum fuisset. Gladius enim meus, in- 
quit, est evangelium, przdicationis verbum ; causa 
vero, non ut ego gloriam nanciscar, noh ut cgo 
splendidas videar ; sed, Ut fiat oblatio gentium acce- 
pta et vahctificala in Spiritu sancto. 1d est , ut anims» 
discipulorum acceptre sint. Non tantom, ut ie hono- 
riret, Deus in hiec adduxit, quautum ut vestri curam 
gereret. 

4. Et quomodo fuerit acceptabilis oblatio? In Spi- 
fitu sanclo : non enim fide tantum opus est, sed 
etiam spirituali vite institmto, ut Spiritum sanctum 
semel datum retiveamas. Neque enim ligna et ignis, 
non ara et gladius, sed fpiritus omnia apud nos est. 
Propterea nihil non ago, ut ne lghis ille exetingua- 
tur : lioe eniih mandatum míhi fuit. Cur ergo iis lo- 
queris, quibus non est opu$? Propter hoc ipsum, in- 
quit, non doceo, sed commonefacio : ut sacerdos ad- 
stat igtiemh accendens, sic et ego animum vestrum 
exeitans. Et vide, not dixit, Ut fíat oblatio vestra, 
séd Gentium. Cum vero dicit, Géntimn, ombein dicit, 
ferram et mare ín oríiversum, iorum Feprimens 
suimos, ut né dedignentur illam habere doctorem, 
qui ad tríninos terrx contenderet : quod etidm ini- 
tio dicebat, Sícut et in feliqwis gentibus Grecis ét. bar- 
baris, supientibus et insipientibus dibitor sum. Ilubeo 
άν jloriam in. Christo Jesu ad. Deum. Quia enim 
sese. vdlde humilém exhibuerat, setmonem rursus 
erigit, idque in ipsorum gratium faeit, nie contempti- 
bilis ésge videatur. Dum autem sese extollere vide- 
tur, fhoris sui non oblitus sic dicit, 17. Habeo igitur 
gleriatiónem. Glorior, inquit, non in me ipso, meque 
in nostra diligehtia , &ed in Dei gratia. 48. Non enim 
hideo aliquid loqui eoram, qua per me won effecit Cliri- 
stus in obedientiam gentbum verbo et factis., 19. in vir- 
tute signorum el prodigiorum, in virtute Spiritus Dei. 
Neque enim possis dicere, inquit, quod haec ex fastu 


S. JOANNIS CIInTéOSTOMI ARCHIEP. CONETANTINOD. ον 


loquat : ham hae. sacerdotii mei sunt eymbola, α 
ordinationis tee slghs multa proferenda ο: 

nón tunita$ talares, noh mütrám aut tigram, non 
tintinnabula, 5icut illi vetéres, sed longe iis hutri- 
biliora signa ét mirocula. Neque euin dici potest, 
me ordinatum quidem fuisse, sed jussa non exsequa- 
tum esse : imo potins non ego leci, sed Chrislus. 
ldeo in hoc glotior, non de vulgaribus rebus, sed de 
spiritualibu$ : hoc enim signifücant verba, 4d 

Deum. Quod enim ea, propter que missus sum, per- 

fecerim, et non ex fastu verba prodeant, ostendunt 
miracula et gentium obsequentia. Non enim. ausim 
qaidpiam loqni eórum, que Christtis non. operatus est 
per me, ad obedientiam gentium, verbo e$ opere, in tir- 
(ate siguorim et prodigiorum, in virteute Spiritus Da. 
Vide quanta vi contendat ut omnia ostendat esse Dei, 
et nihil sai ipsius. Sive enim quiu loquar, sive t2: 
ciam, sive miracula operer, otia Deus, omnia Spi- 
ritus sánctus facit. Hoc autem dicit, ostendens Spi- 
ritus dignitatem. Viden' quomodo hzet veteribus illis 
mirabiliora et terribiliora sint, shetrificium, oblatio, 
symbola? Cum enim dicit, 1n verbo et opere, in virtate 
signorum et prodigiorum, hoc significat, nempe do- 
ctrinam, regni Dei philosoplriam, opertm et instituti 
vit:e specimen, suscitatos mortuos, pulsos da-mones, 
cécos sanatos, salientes claudos, alia prodigia, que 
omnia operabatur Spiritus sanctus in nobis. Deinde 
borum demonstratio (quia hxec. interim prolata fue- 
rant),discipulorum multitudo. Ideo suhjunxit : Jia ut 
ab Jerusalem per circuitum usque ad. lllyricum reple- 
verim evangelium Christi. Numerat igüur et urbes et 
regiones eL gentes et populos, non eos tantum qui sub 
Romanis, sed etiam eos, qui sub barbaris erant. Ne 
mihi enim solam Phenicen et Syriam et Ciliciam et 
Cappadociam adeas, sed etiam qua retro sunt cogita, 
Saracenos, Persas, Armenios, aliosque barlarus. 
ldeo enim dixit, Per circuitum, ut non solum viam 
tritam carpas, sed eliam australem Asiam mente 
percurras. Et sicut imbrem miraculorum uno verbo 
pretercurrit dicens, In virtue signorum et prodigio- 
rum : sic et innumer:rs urbes, gentes, populos, rvgio- 
mes, hoc uuo verbo comprehendit, Per circuitum : 
erat enim ab omni fastu procul. Et hec illorum gra- 
tia dicebat, ut ne altum de se saperent. Et in exor- 
dio quidem dicit, Ut aliquem fructum in vobis habeam, 
sicut et in reliquis gentibus (Rom. 4. 15) ; hic vero sa- 
cerdotii neces-itatem ponit. Quia enim asperius lo- 
quutus fuerat, potestatem suam clarius óstenlit. 
Ideo ibi quidem simpliciter dicit, Sicut et in reliquis 
bentibus ; hic autem locum omnem memorat, ut illa- 
rum fastum undique succidat. Nec simpliciter dixil, 
Ut pr:edicnverim evangelium, sed Ut impleverim ενακ- 
gelium Christi. 90. 1ta vero. studens evangelizare, uhi 
non est nominatus Christus. 

9. Pauli modestia, — Ecce aliam hyperbolen, quod 
non selurh (οἱ gentes evangelizaveril et converteril, 
sed quod non eos adierit qui jam didicerant. Adeo 
scilicet abstinebat , quominus sese projiceret in alie- 
nos discipulos, atque gloria causa hoc faceret , quia 
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; δει Τοἱμηρότερον ἄγραγα, καὶ ὅτι Ἀπὸ μέρους, 
χαὶ ὅτι. Ὡς ἐπαναμιμν ήσχων, οὐδὲ τούτοις ἠρχέσθη, 
"ἀλλὰ ταπεινότερον ἔτι ποιῶν τὸν «λόγον, ἐπήγαγε * 
Διὰ. εἡν χάριν τὴν δοθεῖσάν µοι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ" 
ὃ καὶ ἀρχόμενος ἔλεγεν, Ὀφειλέτης εἰμί. Ὡσανεὶ 
ἔλεχεν, Οὐκ ἑμαυτῷ ἤρπασα τὴν τιμὴν, οὐδὲ ἐπεπή- 
δησα τούτῳ πρῶτος, ἀλλ’ ὁ θεὸς τοῦτο ἐπέταξε, xal 
τοῦτο χατὰ χάριν, οὐχ ὡς ἄξιον εἰς τοῦτο ἀφορίσας. 
—. Mh τοίνυν τραχύνοσθε ' ob γὰρ ἐγὼ κατεδανίσταµαι’ 
ὁ θεός ἐστιν ὁ ἐπιτάττων..Καὶ ὥσπερ ixel φησιν, 
"Q. Aazpsów ἐν τῷ εὐαγγθ]ίῳ cov Υἱοῦ αὐτοῦ, . 
οὕτω xal ἐνταῦθα εἰπὼν, Διὰ τὴν χάριν τὴν δο- 
θεῖσάν µοι ὑπὸ τοῦ θεοῦ, [791] ἐπήγαχεν Elc τὸ 
εἶναί µε «ειτουργὸν Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς τὰ ἔθνη, 
ἱερουργοῦντα τὸ εὐαγγέ-ιον τοῦ θεοῦ. Μετὰ γὰρ 
τὴν πολλὴν τῶν εἰρημένων ἀπόδειδιν, ἐπὶ τὸ σεµνό- 
τερον ἄγει τὸν λόγον, οὐχ ἁπλῶς λατρείαν λέγων, 
καθάπερ ἐν ἀρχῇ, ἀλλὰ λειτουργίαν xat ἱερουργίαν 
Αὔὕτη Υάρ pot ἱερωσύνη τὸ χηρύττειν καὶ χαταγγἑλ- 
Ἅτιν; ταύτην προσφέρω τὴν θυσίαν. Ἱερεί δὲ οὐδεὶς 
ἂν ἐγχαλέσειε "τὸ θῦμα σπουδάζοντι ἅμωμον προσ» 
ενεγχεῖν. Ταῦτα δὲ ἔλεγεν, ἅμα xal τούτων πτερῶν 
τὰ φρονήματα, xai δειχνὺς θυσίαν ὄντας, xat ὑπὲρ 
τῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν ἁπολογούμενος, ὅτι τοῦτο ἐπιτέτα- 
χται. Καὶ γὰρ µάχαιρά µου τὸ εὐαγγέλιον, qnot, ὁ 
τοῦ χηρύγματοί λόχος. Καὶ ἡ αἰτία, οὐχ ἵνα Σγὼ. 
δοξασθῶ, οὐχ ἵνα λαμπρὺς φανῶ, ἀλλ᾽ "Iva γένηται 
ἡ προσφορὰ τῶν ἐθνῶν εὐπρόσδεκτος, ἡγιασμέγη. 
ἐν. Πνεύματι ἁγίῳ. Τωυτέστιν, αἱ φυχαὶ τῶν δι- 
δασχοµένων ἵνα δεχθῶσιν. Οὐ γὰρ ἐμὲ τοσοῦτον 
τιμῶν ὁ θεὺς εἰς τοῦτο ἤγαγεν, ὅσον ὑμῶν. κηδό- 
μενος. 


B^. Καὶ πῶς ἂν γένοιτο εὐπρόσδεχτος; Ἐν Πνεύματι 
ἁγίψ' 05 γὰρ πίστεως δεῖ µόνης, ἀλλὰ χαὶ πολιτείας 
πνευματικῆς, ἵνα κατέχωµεν τὸ Πνεῦμα τὸ δοθὲν ἅπαξ. 
Q0 γὰρ ξύλα καὶ πῦρ, οὐδὲ βωμὸς xal µάχαιρα, ἀλλὰ 
Πνεῦμα πάντα παρ᾽ ἡμῖν. Διὰ τοῦτο πάντα ποιῶ, 
(va μὴ σδεσθῇ ἐχεῖνο τὸ πῦρ᾽ τοῦτο γὰρ xa ἐπιτά- 
ταγµαι. Τί οὖν τοῖς μὴ δεοµένοις λέγεις; Δι αὐτὸ 
6h τοῦτο οὗ διδάσχω, ἀλλ ἀναμιμνήσχω, φησί; 
χαθάπερ ὁ ἱερεὺς παρέστηχε τὸ πῦρ ἀναχαίων, οὕτω 
καὶ ἐγὼ τὴν προθυµίαν ὑμῶν διεγείρων. Καὶ üpa* 
οὐχ εἶπεν, "Iva γένηται ἡ προσφορά ὑμῶν, ἀλλά, 
Τ1ῶν. ἐθνῶν. Ὅταν δὲ εἴπῃ, Tov ἐθνῶν, τὴν oixou- 
µένην λέγει; γῆν καὶ θάλασσαν ἅπασαν, χαταστέλλων 
ἐχείνων τὰ φρονῄµατα, ὥστε μὴ ἁπαξιῶσαι xat δι- 
δάσκαλον ὄχειν τὸν πρὸς τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης 
φε:νόµενον' ὃ.χαὶ ἀρχόμενος ἔλεγε, Καθὼς καὶ ἐν 
εοῖς Aouxoic ἔθνεαυ', "EAAqat τε καὶ βαρδάροις, 
σοφοῖς τε καὶ ἀν οήτοις ὀφει.]έτης εἰμί. "Εχω οὖν 
καύχησι ὃν Χριστῷ Ἰησοῦ τὰ πρὸς τὸν θεύνγ. 
Ἐπειδὴ γὰρ σφόδρα ἑαυτὸν ἑταπείνωσε, πάλιν ἁπαίροι 
«by λόγον, καὶ τοῦτο ὑπὲρ ἑχείνων ποιῶν, ὥστε uh 
δέξαι εὐχαταφβόνητος εἶναι. Καὶ Ey. τῷ ἑπαίρειν δὲ” 
αὐτὸν, τοῦ οἰκείου µέμνηται Ἴθους, οὕτω λέγων; 
ἜἜχω οὗν παύχησιν. Καυχῶμαι, φησὴν, οὐχ bv 
ἐμαυτῷ, οὐδὲ ἐν. τῇ ἡμετέρᾳ. σπουδῇ, ἀλλὰ τῇ τοῦ. 
θεοῦ χάριτι. OD γὰρ τοϊμήσω τι «Ίαήσαι, ov οὐ. 
κατειργάσατο ὁ Χριστὸς δι ἐμοῦ elc ὑπακοὴν τῶν 
ἑὐνῶν, Ado καὶ ἔργφ, ἐν δυγἆµει σημείων καὶ 
τεράτων, ἐν δυνάμει Πνεύματος θεοῦ. 0205 γὰρ ἂν 
ἔοι τις εἰπεῖν, φησὶν, ὅτι κόµπος µου τὰ ῥήματα ' 
τῆς (ip ἱερουρτίας µου ταύτης τὰ σύμθολα, καὶ τῆς 
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χειροτονίας ἔχω πολλὰ δεῖξαι τὰ τεχµήρια, οὗ obf pn 
xa χώδωνας, χαθάπερ οἱ παλαιοὶ, οὐδὲ µίτραν xai 
χίδαριν, ἀλλὰ πολλῷ φρικωδέστερα τούτων σημεῖα 
xal θαύματα. ΟὐδΣ γὰρ ἔστιν |732] εἰπεῖν, ὅτι ἓν- 
εχειρίσθην piv, οὐχ ἐποίησα δὲ «b ἐπιταχθέν ' μᾶλ- 
ov δὲ οὐδὲ ἐγὼ ἑποίησα, ἀλλὰ ὁ Χριστός - διὸ χαὶ ἐν 
αὐτῷ καυχῶμαι, οὐχ ὑπὲρ τῶν τυχόντων πραγµά- 
των, ἀλλ ὑπὲρ τῶν πνευματικῶν. Τοῦτο γάρ ἐστι, 
Τὰ πρὲς τὸν Θεόν. Ὅτι γὰρ fjvuca ἐφ᾽ ὃ ἐπέμφθην, 
χαὶ o) χόµπος τὰ ῥήῆματα, δηλοῖ τὰ θαύματα xal ἡ 
τῶν ἐθνῶν ὑπακοή. Οὐ γὰρ το]ἰμήσω τι AuARcat 
ὧν οὗ χατειργάσατο ὁ Χριστὸς δι ἐμοῦ εἰς ὑπ- 
αχοὴν ἐθνῶν, Aóy« καὶ ἔργῳ, ἐν δυνάμει σημείων 
καὶ τεράτων, ἐν δυγάἀµει Πνεύματος Θεοῦ. "Opa 
πῶς βιάζεται τὸ πᾶν δεῖξαι τοῦ Θεοῦ, xa οὐδὲν ἑαυ - 
τοῦ. Εἴτε γὰρ φθέγγομαί τι, εἴτε ποιῶ, εἴτε θαυμ{1- 
τουργῶ, πάντα αὑτὸς, πάντα τὸ Πνεῦμα τὸ ἅχιον. 
Ταῦτα δὲ λέγει, δεικνὺς καὶ τοῦ Πνεύματος τὸ ἀξίωμα. 
Elcg πῶς ταῦτα τῶν παλαιῶν θαυµαστότερα xal φρι- 
χωδέστερα, ἡ θυσία, f) προσφορὰ, τὰ σύμδολα ; "Otav 
γὰρ εἴπῃη, Ἐν Aóye καὶ ἔργῳ, àv. δυνἆμει σηµείων 
xal τεράτων, τοῦτο λέγει, τὴν διδασχαλίαν, τὴν περὶ 
βασιλείας φιλοσοφίαν, τὴν τῶν ἔργων, καὶ τῖς πολι- 
τείας ἐπίδειξιν, τοὺς νεχροὺς τοὺς ἐγειρομένους, τοὺς 
δαίµονας τοὺς ἑλαυνομένους, τοὺς θεραπευοµένους τυ- 
φλοὺς, τονς πηδῶντας χωλοὺς, τὰ ἄλλα τεράστια, ἅπερ 
ἅπαντα εἰργάνετο τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν ἡμῖν. Εἶτα 
1| τούτων ἀπόδειξις, ἐπειδὴ ταῦτα τέως ἀπόφατις ἣν, 
τῶν μαθητῶν τὸ πλῆθος. Διὸ xai ἐπήγαχεν: Ὥστε 
µε ἀπὸ Ἱερουσαῖὴμ xal χὐχ.ῳ µέχρι τοῦ I14v- 
ρικοῦ πεπ.ἱηρωχέναι τὸ εὐαγγέ.ιον τοῦ Χριστοῦ. 
Ἀρίθμει τοίνυν xal φόλεις xal χώρας, xal ἔθνη xal 
δῄµους, μὴ τοὺς ὑπὸ Ῥωμαίοις µόνους, ἀλλὰ xa 
τοὺς ὑπὸ βαρθάροις. Mh Υάρ µοι τὴν διὰ τῆς Φοινί- 
χης xai Συρίας καὶ τῆς Κιλίκων xal Καππαδοχῶν 
ἔλθης ὁδὺν, ἁλλὰ xal τὰ ὄπισθεν ἅπαντα λογίζου, ctv 
Σαρακηνῶν xai Περσῶν καὶ ᾽Αρμενίων xai τὴν τῶν. 
ἄλλων βαρθάρων. Auk γὰρ τοῦτο εἶπε, Καὶ κύκ.Ίῳ, 
ἵνα μὴ τὴν χατευθὺ λεωφόρον ἔλθῃς µόνον, ἀλλὰ xat 
πᾶσαν xoX τὴν κατὰ τὸν νότον Ασίαν περιδράµηῃς τῇ 
διανοίᾳ. Καὶ ὥσπερ νιφάδας θαυμάτων EX λόγῳ παρ- 
έδραµεν, εἰπὼν, Ἐν δυγάµει σηµείων καὶ τερά- 
turv* οὕτω καὶ πόλεις ἀπείρους, καὶ ἔθνη xai δή- 
µους χαὶ χώρας EX τούτῳ πάλιν συνεῖλε ῥήματι, 
To κύχ.Ίῳ. Πόῤῥω γὰρ ἣν τύφου παντός: xai ταῦτα 
δὲ διὰ τούτους ἐφθέγγετα, ὥστε μὴ µέγα φρονεῖν ἐφ᾽ 
ἑαυτοῖς. Καὶ ἀρχόμενος μὲν, φηῃσὶν, "Iva τιὰ χαρπὺν 
σχῶ καὶ ἐν ὑμῖν καθὼς καὶ ἐν τοῖς Aoimoic ἔθνε- 
€i * ἐνταῦθα δὲ ἀνάγχην ἱερωσύνης τίθησιν. Ἐπειδὴ 
Υὰρ τραχύτερον ἑφθέγξατο, xal σαφέστερον αὑτοῦ 
δείχνυσι τὴν ἑξονσίαν. Διὰ τοῦτο Exel μὲν ἁπλῶς 
φησι, Καθὼς καὶ ἐν τοῖς «λοιποῖς ἔθνεσιν' ἐνταῦθα 
δὲ xal τὸν τόπον b λέγει πάντα, ὥστε πάντοθεν αὐτῶν 
ὑποτέμνεσθαι τὸ φρόνημα. Καὶ οὐχ ἁπλῶς εἶπε, Κη- 
ρῦξαι τὸ εὐαγγέλιον, ἀλλὰ ITez.Anpoxérat τὸ εὖαγ- 
Té τοῦ Χριστοῦ. Οὕτω δὲ φι]οτιμούμε- 
vov εὐαγγε]ίζεσθαι, ὅπου οὐκ ὠνομάσθη ὁ 
Χριστός. 


Υ. Mob πάλιν ἑτέρα ὑπερδολὴ, ὅτι οὐ µόνον τοσού- 
τους εὐηγγελίσατο καὶ ἔπεισεν, ἀλλ' ὅτι οὐδὲ πρὸς 
µεμαθηχότας ἀπῆηλθε. Τοσοῦτον. ἀπεῖχα τοῦ ἐπιῤῥί- 
πτειν ἑαυτὸν ἀλλοτρίοις μαθηταῖς, χαὶ δόξης ἕνεχεν 
τοῦτο ποιεῖν, [755] ὅτι χα) ἑσπούδαζε, τοὺς μὴ áxn- 


b Καὶ τὸν τόπον, recte ut puto. Mss., xal τὸν τρόπον. 
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χθότας διδάσχειν. O08 γὰρ εἶπεν, Ὅπου οὐκ ἐπεί- 
σθησαν, ἀλλ', "Όπου οὐδὲ ὠνομάσθη ὁ Χριστός * 
ὃ πλέον ἐστί. Καὶ τίνος ἕνεχεν τοιαῦτα ἐφιλοτιμεῖτο; 
"Iva μὴ ἐπ᾽ ἆ ἰλότριο» θεμέλιο" οἱκοδομήσω 5, 
φησί. Ταῦτα δὲ λέγει, δειχνὺς ἑαυτὸν ἀλλότριον 
ἕντα χενοδοξίας, καὶ παιδεύων αὐτοὺς, ὅτι οὐκ ἀπὸ 
ςοῦ δόξης ἐρᾷν xaX τῆς παρ αὐτῶν τιμῆς ἐπὶ τὸ γρά- 
αι ᾖλθεν, ἀλλ᾽ ὡς διαχονίαν πληρῶν, ὡς ἑερουργίαν 
ἁπαρτίζων, ὡς τῆς σωτηρίάς αὐτῶν ἐρῶν. Ἀλλό- 
τριον δὲ τὸ «ῶν ἁποστόλων φησὶν. οὐ κατὰ τὴν τοῦ 
προσώπου ποιότητα, οὐδὲ κατὰ τὴν τοῦ κηρύγματος 
φύσιν, ἀλλὰ χατὰ τὸν τοῦ μισθοῦ λόγον, ἐπεὶ τὰ χη- 
ρύγματα οὐχ ἀλλότρια ἣν, ἀλλ᾽ ὅσον εἰς μισθὸν ἀλλό- 
τρια. Ὁ γὰρ τῶν ἑτέροις πεπονηµένων μισθὸς, 
τούτου ἁλλότριος ἣν. Εἶτα δείχνυσι xai προφητείαν 
πληρουμένην, λέγων Καθὼς Τέγρααται, Οἷς οὐκ 
ürnrréAn περὶ αὐτοῦ, ὄψονται * καὶ of οὐχ ἆκη- 
κόασι, συγήσουσι». Ὁρᾶς ἐπιτρέχοντα ὅπου πλείων 
ὁ πόνος, ὅπου μείζων ὁ ἱδρώς;, Διὸ xal ἐγεχοπτό- 
µην τὰ πολλὰ τοῦ ἐθεῖν πρὸς ὑμᾶς. Σχόπει πόλιν 
πῶς τῷ προοιµίῳ ὁμοίως τὸ τέλος ὑφαίνει. Καὶ γὰρ 
xai ἀρχόμενος τῆς ἐπιστολῆς ἔλεγεν, ὅτι [Πο.1.1ἀ- 
χις προεθέμην ἐάθεῖν πρὸς ὑμᾶς, καὶ ἑκωλύθην 
Άχρι τοῦ δεῦρο ᾿ ἐνταῦθα δὲ xai την αἰτίαν τίθησι, 
δι 4v ἑχωλύθη, χαὶ οὐχ ἅπαξ, ἁλλὰ xaX δὶς χαὶ πολ- 
λάχικ. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖ φησι, Πο-.Ίάχις προεθέµην 
ἀ1θεῖν πρὸς ὑμᾶς, οὕτω xal ἐνταῦθα, 'Evexoxcó- 
µην τὰ zxollà ἐθεῖν πρὸς ὑμᾶς. Ὅπερ μάλιστα 
τὴν ἐπιθυμίαν αὐτοῦ δείχνυσι, τὸ πολλάκις ἔπιχει- 
ρεῖν. Νυγὶ δὲ µηκέτι τόπον ὄχων ἐν' τοῖς xAlpuact 
τούτοις. Ορᾷς πῶς ἴδειξεν, ὅτι οὗ τῆς παρ) αὐτῶν 
ἐφιέμενος δόξης ἔγραφέ τε xat παρεγίνετο; "Excxo- 
θίαν' δὲ ἔχων τοῦ ἐθεῖνγ πρὸς ὑμᾶς ἀπὸ zoAAor 
ἑτῶν. Ὡς ἂν πορεύωμαι slc. τὴν Exavíay, àA- 
πίζω διαπορευόµενος θεάσασθαι ὑμᾶς, xal og" 
ὑμῶν προπεμφθήῆναι ἐχεῖ, ἐὰν ὑμῶν πρῶτον ἀπὸ 
µέρους épz Anc 00. "Iva. γὰρ μὴ δόξῃ ἐξευτελίξειν 
αὐτοὺς τῷ λέχειν, ὅτι Ἐπειδὴ οὐδὲν ἔχω ποιῆσαι, διὰ 
τοῦτο ἔρχομαι πρὸς ὑμᾶς, πάλιν τὸν τῆς ἀγάπης xt- 
vsl λόγον εἰπὼν, Επιπούίαν ἔχων τοῦ ἐθεῖν πρὸς 
ὑμᾶς ἀπὸ πο. 1ῶν ἑτῶν. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο ἐπεθύ- 
psa ἐλθεῖν, ἐπειδὴ σχολΏν Evo, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν ἐπι- 
θυµίαν, ἣν πάλαι ὥδινον, ταύτην ἁποτέκω. Εἶτα, ἵνα 
ph τοῦτο πάλιν αὐτοὺς φυσήσῃ, σχόπει πῶς αὐτοὺς 
χαταστέλλει, εἰπὼν, Ὡς ἑὰν πορεύωμαι elc τὴν 
Σλανίαν͵ ἁ Ίπίζω διαπορευόµεγος θεάσασθαι ὑμᾶς. 
διὰ γὰρ τοῦτο τέθεικε τοῦτο, ἵνα μὴ µέγα φρονῶσιν' 
ὁμοῦ γὰρ xoX τὴν ἀγάπην δεῖξαι ῥούλεται, xak χωλὺ- 
σαι θρύπτεσθαι ἐχείνους. Διὸ συνεχῶς αὐτὸ τίθησι, 
xai ἀφεξῆς ἐναλλάττων τὰ ἑχατέρων τούτων χατα- 
σχευαστικά. Διά τοι τοῦτο πάλιν, ἵνα μὴ λέγωσιν, 
Ὁδοῦ πάρεργον ἡμᾶς ποιεῖ, ἐπήγαγε, Καὶ ὑφ' ὑμῶν 
προπεμφθῆγαι τοντέστιν, "Iva ὑμεῖς pot μάρτυρες 
ἧτε, ὅτι 00 καταφρονῶν ὑμῶν, ἀλλ ἑλκόμενος ὑπὸ 
τῆς χρείας παρατρέἐχω. [754] Ἐπειδὴ δὲ xal τοῦτο ἔτι 
λυπεῖ, λιπαρώτερον αὐτὸ θεραπεύει, λέγων, ᾿ξὰν 
ὑμῶν πρῶτον ἀπὸ µέρους ἐμπ.1ησθῶ. Τῷ μὲν γὰρ 
εἰπεῖν, Διαπορευόμενος, δείχνυσιν οὐχ ἐφιέμενος 
αὐτῶν τῆς δόξης: τῷ δὲ εἰπεῖν, Ἐμαλησθῶ, δεί- 
χνυσιν ἐρῶν αὐτῶν τῆς ἀγάπης, xat οὐχ ἁπλῶς ἑρῶν, 
ἀλλὰ xal σφοδρῶς : διὸ οὐδὲ εἶπεν, Ἔμα.ησθῶ, 
αλλ), Απὸ μέρους. Οὐδεὶς μὲν γὰρ χρόνος ἑμπλῆσαι 
δύνατα., οὐδὲ ἑμποιῆσαί pov κόρον τῆς συνουσίας 
ὑμῶν. Εἶδες πῶς τὴν ἀγάπην δείχνυσιν, ὅταν xai 
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ἐπειγόμενος μὴ πρότερον ἀνίστηχαι P, ἕως ἂν ἐμπλη- 
005; Καὶ τοῦτο δὲ τῆς πολλῆς αὐτοῦ φιλοστοργίας 
σημεῖον τὸ τοῖς ῥήμασιν οὕτω θερμῶς χεχρῆσθαι. 
0ὐδὲ γὰρ εἶπε, θεάσοµαι, ἀλλ Ἐμα ἰησθῶ, τὰ τῶν 
γονέων μιμούμενος ῥήματα. Καὶ ἀρχόμενος μὲν De- 
γεν, "Iva τυἆ xapzór σχῶ ' ἐνταῦθα δὲ, "Ira 
ἐμα.1ησθῶ' ἅπερ ἀμφότερα ἐφελχομένου ἂν. Τὸ μὶν 
γὰρ ἐγχώμιον αὐτῶν ἦν µέγιστον, εἴ γε χαρτὺν 
αὑτῷ παρέχειν ἔμελλον ἐκ τῆς ὑπαχοῆς. «b δὲ, τῆς 
αὐτοῦ φιλίας δεῖγμα Ὑνήσιον. Καὶ Κορινθίοις δὲ 
ἐπιστέλλων οὕτως ἔλεγεν' "Iva ὑμεῖςρ µε αροπέµ- 
ψφητε οὗ ἐὰν πορεύωμαι’ διὰ πάντων τὴν πρὸς τοὺς 
μαθητὰς ἀγάπην ἑνδειχνύμενος, fic ἴσον οὐδέν. A0 
καὶ ἀρχόμενος ἀεὶ τῶν ἐπιστολῶν ὀντεῦθεν poe 
µιάζξεται, xal τελευτῶν εἰς τοῦτο χαταλύει πάλιν. 
ὃ. Καθάπερ γὰρ πατὴρ φιλόπαις μονογενὲς παιδίον 
xaX Υνῄήσιον, ἐφίλει τοὺς πιστοὺς ἅπαντας, διὸ xal 
ἔλεχε, Τίς ἀσθενεἴ, xal οὐχ ἀσθενῶ; τίς σκαγδα{- 
ὅται, xal οὐκ ἐγὼ πυροῦμαι; Καὶ γὰρ πρὸ τῶν 
ἄλλων ἁπάντων τοῦτο χρὴ τὸν διδάσχαλον ἔχειν. Ad 
xat Πέτρῳ ἔλεγεν ὁ Χριστὸς, El φελεῖς µε, xolpamt 
τὰ πρόδατά µου. Ὅ γὰρ τὸν Χριστὺν φιλῶν, xal 
τν ποίµνην αὐτοῦ φιλεῖ. Καὶ τὸν Μωῦσέα δὲ τότε 
ἐπέστησε τῷ δήµῳ τῶν Ἱουδαίων, ὅτε τὴν αρὺὶς 
αὐτοὺς εὖνοιαν ἐπεδείξατο' χαὶ ὁ Δαυῖὸ δι οὕτως Ll 
τὴν βασιλείαν ἦλθε, πρότερον φιλόστοργος περὶ αὖ- 
τοὺς φανείς. Οὕτω γοῦν ἔτι νέος ὢν f qnae ὑπὲρ toi 
λαοῦ, ὡς xal τὴν αὐτοῦ φυχὴν ἐπιδοῦναι, ἠνίχα τὸν 
βάρδαρον χαθεῖλεν ἐχεῖνον. Εἰ δὲ λέγει’ Τί ἔσται τῷ 
ἀνεἰόντι τὸν ἁ .1όφυ.1ον τοῦτον; ob μισθὸν ἁπαι. 
τῶν ἔλεχεν, ἀλλὰ πιστευθῆναι βουλόμενος, xal 
ἐγχειρισθῆναι τὴν πρὸς αὐτὸν µάχην. Ὅτε γοῦν 
εἰσῆλθε πρὸς τὸν βασιλέα μετὰ τὴν νίχην,͵ οὐδὲν ὑπὲρ 
τούτων διελέχθη, Καὶ ὁ Σαμουἡλ δὲ σφόδρα φιλό- 
στοργος fiv: διὸ xal ἔλεγεν, ᾿Εμοὲ δὲ μὴ Τἐνοιτθ 
διαμαρτεῖν τοῦ διαλιπεῖ΄ προσευχόµενον ὑπὲρ 
ὑμῶν τῷ Κυρίφ. Οὕτω χαὶ Παῦλος, μᾶλλον δὲ οὐχ 
οὕτως, ἀλλὰ xal πολλῷ πλέον, ἁπάντων περιεχαίετο 
«àv ἀρχομένων. Aib xal τοὺς μαθητὰς οὕτω xpX 
αὐτὸν διέθηχεν, ὡς εἰπεῖν. ὅτι El. δυνατὸν, τοὺς 
ὀφθα.μοὺς ὑμῶν ἑξορύξαντες ἂν ἑδώκατέ po. 
Διὰ τοῦτο xai τοῖς Ἰουδαίων διδασχάλοις τοῦτο πρὸ 
τῶν ἄλλων ὁ θεὸς ἐγχαλεῖ λέγων: [735] ἵ οἱ xo 
µένες Ἱσραὴ.ἲ, μὴ βόσχουσυ οἳ ποιμένες iav 
τούς; οὐχὶ τὰ πρόδατα βόσκουσιν; Ἐκείνοι δὲ 
τοὐναντίον ἐἑποίουν. TÓ γά»ϊα γὰρ, φησὶ, κατεσθίετθ, 
καὶ τὰ ἔρια περιδἀ..λεσθε, καὶ τὸ παχὺ ἐσφάζετε, 
xal τὰ πρόδατα οὐκ ἑδόσκετε. Καὶ ὁ Χριστὸς & 
ποιµένος ἀρίστου κανόνα ἐχφέρων ἕλεγεν' 'O ποιμὴν 
ὁ xaJóc τὴν ψυχὴ» αὐτοῦ τίθησυ ὑπὲρ τῶν 
προδάτων. Τοῦτο ὁ Λαυῖδ ἑποίησε πολλαχοῦ τε ἆλλα- 
χοῦ, καὶ ἠνίχα ἄνωθεν χατὰ τοῦ δήμου παντὶς ἡ 
φοθερὰ ἑχείνη ὀργὴ χατεφέρετο. Πάντων γὰρ σφατ- 
τοµένων ἔλεγεν, Ἑγὼ Ó ποιμὴν ἥμαρτον, jy d 
zou ἑκακοποίησα * καὶ οὗτοι, τὸ ποίµνιον, εί 
ἐποίησαν ; Διὰ τοῦτο xal iv. τῇ αἱρέσει τῶν «tpe 
ριῶν ἐχείνων οὗ λιμὸν εἴλετο, οὐ δίωξιν ἐχθρῶν, 
ἀλλὰ τὸν παρὰ τοῦ Θεοῦ πεμπόμενον θάνατον, δὲ οὗ 
προσεδόχα τοὺς μὲν ἄλλους tv ἀσφαλείᾳ χαταστῇσειν, 
αὐτὸν δὲ πρὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων κατενεχθἠσεσθαι. 
Ἐπειδὴ δὲ τοῦτο οὐκ ἐγένετο, θρηνεῖ καὶ Mui: 'Er 
ἐμοὶ ἡ χείρ σου "εἰ 6k οὐκ ἀρχεῖ, καὶ ἐν τῷ οἵκφ 
τοῦ πατρός µου. Εγὼ Υὰρ, φησν, ὁ xou 
ἤμαρτον. Ὡσανεὶ ἔλεγεν, ὅτι El καὶ οὗτόι, ἥμαρτον, 
ἐγὼ ὑπεύθυνος ἥμην τῇ τ'µωρίᾳ ὁ μὴ διορθούμενος' 


b Morel., ἀνίσταται. 
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stndebat illos docere, qui nondam audivissent. Neque 
enim dixit, Ubi nondum crediderant, sed, Ubi non- 
dum nominatus fuerat Christus : quod majus quidpiam 
est. Et cur talia sollicite curabat? Ne super alienum 
[undamentum adificarem , inquit. Hxc porro dicit, se 
ab inani gloria alienum ostendens, illisque insinuans 
se non ex glorie amore , neque ut apud illos in ho- 
wore esset, ad scribendum se contulisse, sed ut miui- 
sterium suum impleret, et sacerdotium perficeret , 
utpote qui illorum cuperet salutem. Alienum vero 
apostolorum fundamentum dicit, non ex person: qua- 
Hinte, neque ex przdicationis natura, sed secundum 
inercedis rationem. Etenim przdicationes alienz non 
erant, sed quantum ad mercedem tantum aliena : 
nm merces eorum, quz alii cum labore operati erant, 
huic aliena erat. Deinde prophetiam impletam dicit : 
91. Sicut scriptum est : Quibus non est annuntiatsm de 
eo, videbunt ; et qui non. audierunt , intelligent. Viden' 
accurrentem ubi major labor, ubi major sudor erat ? 
92, Quapropter εἰ impediebar plurimum venire ad vos. 
Vàde rursus , ut exordio similem finem attexsft : nam 
epsistolam incipiens, dicebat : Sepe proposui venire 
acl vos, sed impeditus sum usque ad hoc tempus (Rom. 
4. 12) : hic vero causam memorat, qua impeditus fuit, 
nec semcl, sed bis ac pluries. Nam ut illic ait, Sepe 
proposui venire ad vos, sic et hoe loco, Impediebar 
pinrimum venire ad vos : id quod maxime desiderium 
cjus declarat, quod pluries tentaverit. 25. Nunc vero 
ulterius locum non habens in his regionibus. Viden' 
quomodo ostendat, se nou ut gloriam apud ipsos sibi 
pareret, et scribere et eus adire velle? Cupiditatem 
autem habens veniendi ad vos ex mullis jam annis, 24. 
cum in llispaniam proficiscar, spero fore ut in itinere 
videam vos, et a vobis deducar illuc , si vestri consortio 
prius ex parle satiatus fuero. Ne videretur enim illos 
despicere si diceret, Quia nihil mihi faciendum in- 
cumbit, propterea ad vos proficiscor, rursus dilectio- 
nis sermonem movet , dicens, Cupiditatem habens ve- 
niendi ad vos a mullis aunis. Non ideo venire cupie- 
ham , quod in otio essem , sed ut concupiscentiam , 
quam olim parturiebam , jam parerem. Deinde ne et 
hoc illos inflaret, vide quomodo illos reprimat, dicens, 
Cum in IHispaniam proficiscar, spero [ore ut in itinere 
tideam vos. Ideo namque illud posuit, ut ne altum 
saperent : simul enim et dilectionem suam vult osten- 
dere , et illos a fastu. cohibere. Ideo frequenter illud 
npponit, ac deinceps ea, qucis utraque confirmantur, 
hinc inde spargit. Ideo rursum, ne dicerent, Nos in- 
visit , quia hac transeundum est via , subjungit , Ut a 
vobis deducar illuc ; id est, ut vos. mihi testes sitis, 
quod non vos despiciens, sed necessitate vocante, vos 
ratercurram. Quia vero hoc etiam illis aliquid mc- 
roris afferre videbatur, suavius ipsi medetur, dicens : 
Si vestri consortio prius ez parie satiatus fuero. Cum 
enim dicit, In itinere, se gloriam non ab illis quxrere 
ostendit : cum vero dicit , Satiatus fuero, se illorum 
dilectionem magni facere ostendit, nec utcumque 
amare, sed vehementer : ideoque non dixit tantum, 
Satiatus fuero, scd addit, Ex parte. Nullum cnim tem- 


pes me satiare poterit, nee consorti vestri fastidium 
ingenerare. Viden' quomodo diloctionem ostend.t, 
quandoquidem vel festinans non prius profecturum 
se dicit, quam cum satiatus fuerit? id quod magni 
affectus animi argumentum est , et quod tam ferven- 
tibus utatur verbis. Neque enim dixit, Invisero, sed, 
Satiatus fuero , parentum verba imitatus. Et in prin- 
cipio quidem dicebat, Ut aliquem fructum habeam ; hie 
vero, Ut satiatus sim : qu:e ambo valde attractum in- 
dicant. Maximum enim illorum erat encomium, si ex 
obedientia fruetuin illi przbituri erant ; amoris vero 
sui genuinum erat indicium. Et Corinthiis scribens 
dicebat : Ut vos me deducatis, quocumque iero 4. Cor. 
16. 6) ; in omnibus suam erga discipulos dilectionem 
exhibens , cui par nihil. Ideoque in principio episto- 
larum sic semper exorditur, οἱ in eadem ipsa desinit. 

4. Quemadmodum enim pater prolis amans , uni- 
cum et genuinum (ilium diligit, sic ille fideles omnes 
diligebat : ideoque dicebat : Quis infirmatur, et ego 
non infirmor? quis scandalizatur , e ego non. uror 
(4. Cor. 14. 29)? Nam prz aliis omnibus loc insit 
oportet in doctore. Ideoque Petro dicebat Christus : 
Si diligis me, pasce oves meas (Joan. 291. 17). Qui 
enim Christum diligit, gregem quoque illius diligit. 


. Et Moysem tunc Jud:eorum populo praefecit , quando 


ide suam erga populum benevolentiam exhibuit : et 
David quoque tunc ad regnum pervenit, cum prius 
populi amaus compertus fuissct. Sic igitur, cum 
adhuc juvenis csset, populi causa doluit, ita ut 
animai exponeret suam, quando barbarum illum 
prostravit. Etsi vero dixit : Quid dabitur ei , qui alie- 
migenam | illum occiderit. (1. Reg. 17. 26)? wn 


, mercedem requirens lioc dicebat, sed ut sibi crede- 


retur, et sibi pugna adversus illum cominitteretur, 
Cuin ergo post vict.riam ad regem ingressus est, 
de mercede ne verbum quidem fecit, Et Samuel 
valde populum amabat, ideoque dicebat : Absit a 


"me ut in hoc peccem , ut cessem precari. Domino pro 


vobis ( 4. Reg. 12. 25). lta et Paulus ; iuto vero. non 
ita, sed mulio pius quam omnes alii ardebat erga 
subditos sibi. Ideoque discipulos suos usque adeo 
erga se affecit , ut diceret : Si possibile (uisset , oculos 
vestros. eruissetis , mihique dedissetis ( Gal. &. 15). 
ldeo Judaeorum przceptores , plus quam onines 
alios Deus increpat, dicens : O pastores lsrael ! 
wum pascunt pastores seipsos? annon oves pascunt ? 
lii vero contrarium fecerunt. Lac enim, inquit, 
comeditis , lana vos tegitis , el quod pingue erat macta- 
batis , et ores mon pascebatis ( Ezech. 54. 2. 5). Et 
Christus optimi pastoris normam efferens, dicebat : 
Bonus pastor animam suam dat pro ovibus suis ( Joan. 
10. 41). Hoc David tum multis in locis fecit , tum 
etiam cum terribilis illa ira e οποίο imminebat cou- 
ira totum populum : cum omnes enim occiderentur, 
dicebat : Ego pastor peccavi, ego pastor inique egi , 
isti, qui «τες sunt, quid fecerunt (2. Reg 24. 17)? 
ldeoque cum eligendum supplicium esset, non 
famem , non liostium persequutionem elegit , sed a 
Deo immissam inortem ; quod exspectaret. alios qui- 








dem in tuo penendes esse, se amtem anle ulios 
emnes percwtüendom fore. Quia vero íllud non ita 


 eouligit, Inget ae dicit {η me sit manus tua ; si 


vero mon satis sit , etium in. domo: patris mei. Ego, 
enim , inquit , pastor peceavi. Λο si diceret , Etiatwusi 
illi peceaverint , ego obnoxius supplicio eram, qui 
non correxi : cuim. vero. peecatum sit meum, ego 
penas dare debeo. Etenim culpum augere volens ,. 
pastoris nomeu usurpavit. lta ergo iram sedavit, 
ita sententiam revocari ewravit : tantum valet con- 
fessio : Justus enim , in principio sermonis , accusator 
δεί sui ( Prov. 48. 17) : tanta res est. sollicitudo et 
commiseratio optimi pastoris. Etenim ejus viseera 
discerpebsutur illis cadentibus, ac si cjus genuini 
filii necarentur : ideoque iram in se converti preci- 
batur. Et initio c:edis illud fecisset , nisi grassantem 
illam ad se quoque venturam sperassel : cum porro 
vidit illud nou lieri, calamitatem vero illos opprí- 
mentem nou ultra. tulit, sed magis aecensus est, 
quim super Amnone primogeuito suo. Tune enim 
jRortem sibi uon postulavit, nunc vero id precatur 
ut ante alios cadat. Talem oportet esse principem, 
magis de aliorum quam de suis calamitatibus dolere. 
Tale quidpiom queque erga fülium "passus est, ut 
disceres illum non magis, quam subditos , filium. 
dilexisse, Tametsi enim lascivus esset juvenis et 
parricia ; attamen dicebat : Quis dabit mihi st moriar 
pro te (9. Heg. 18. 35 ) ! Quid dicis, ο beate, om- 
niumque hominum mitissime? 1e filius occidere 
conatus est , et in mille te mala conjecit ; et cum ille 
de medio sublatus est , et tropaeum jam erectum est , 
wine mortem optas? Etiam, inquit: exercitus enim 
meus non mihi vicit; sed nune vehemeilius im- 
puguor, quam antea, et viscera mea nunc magis 
discerpuntur. Hi itaque eos , qui sibi commissi fue- 
rant , curabant, 

5. Deatus vero Abraham etiam eorum , qui sibi con- 
crediti non fuerant, magnam gerebat curam, et tantam, 
ut eliam se magnis exponeret periculis. Quod enim non 
pro fratris fllio tautum hoc faceret, sed pro Sodomi- 
tis, non prius destitit a Persarum insequutione, donec 
omnes liberavit. Quamquam licebat ili recepto fra- 
tris filio abscedere, noluit tamen : omnium enim 
pariter gerebat curam: id quod etiam ex sequentibus 
declaravit. Cum enim non jam barbarorum exercitus 
illos obsessurus esset, sed ira diviua illorum urbes 
funditus esset eversura, et non jam annis, nec pugna 
vel acie opus esset, sed supplicatione, tantam ille 
adhibuit sollicitudinem, quantam si ipse periturus 
fuisset. Ideoque semel, bis, ter et pluries ad Deum 
accedit, et ad naturam confngit, dicens : Ego antem 
terra sum et cinis (Gen. 18. 27). Et quia sciebat illos 
pet «e irze Dei traditos, propter alios hos servari pre- 
eatur. ideoque dicebat Deus: Num abscondam a 
acrvo meo Abraham, que (acturus sum? ut discamus, 
quam hominum amans sit justus. Neque ille a pre- 
cando destitisset, nisi Deus prior destitisset. Et vi- 
detur quidem ille pro justis precari, sed totum pro 
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illis alis faciebat. Nam jesturmm αἱ adtiodum 
sunt mites ac benignz, et pro suis atque etiim pro 
alienis, et usque ad bruta suam extendunt man .ue- 
tudinem. ]deoque sapiens quidam dicebat : Juss 
miseretur animas jumentorum suorum (Prov. 13. 10.. 
Si autem jumentorum, quanto:magis lrominum ? Sed 
quia jumentorum mentionem feci, perpendamus illos 
ovium pastores in: Cappadocum regione, quot et 
quanta patiantur ut. bruta illa animantia tueantur : 
sepe enim nive obruti per tres mausere dies. Dicun- 
lur autem etiam Libys pastores, non minorcs islis 
labores subire, per intégros menses difficile desertum 
illud, immanissimis repletum feris, pervagautes. Si 
Sutem circa bruta tante. impenduntur. cure, quam 
defensienein habebimus nos, qui rationabiles animas 
nobis eoncreditas Iliabentes, gravi somno dormianmns? 
an respirare omnino oporteret? an quiescere, et non 
undique oireumcursore, et millé sese mortibus 6ς- 
ponere pro talibus ovibus? An ignoratis gregis istius 
dignitatem ?* annon pro illo Dominus tuus innumera 
operatus est, ac demuin sanguinem suum effudit? tu 
vero quietem queris? ecquid deterius fucrit talibus 
pastoribus 7 Annon cogitas circa illas oves adesse lu- 
pos, lupis vulgaribus multo acerbiores et. tinmanio.- 
re$? non tecum reputzs qua opus habeat anima is, 
qui talem pro ecturam sit administraturus? Sed ho. 
mines, qui peopu'is. przesant, de. vulgaribus rebus 
eonsulentes, noctes diebus vigilantes adjungunt ; nos 
vero, qui de ipso cxlo certamen. habenis, in. ipso 
quoque die dorimimus? Eequis nos demum liberabit 
a supplicio, hisee delictis debito } Nam si corpus tru- 
eidandum, si sexeentze subeuud:e mortes essent, »n- 
non quasi ad celebritatem co currere oporteret? Il.cc 
porro non modo pastores, sed" etiain oves. audiant, 
ut pastores inde alacriures flant, nt. magis illorum 
propositum acuant, ut ipsi nihil aliud. quam «bsc- 
quentiam przbeant. ]ta et Paulus. jussit : Obedie 
prepositis vestris, el subditi estote : quia ipsi vigi'ant 
pro animabus. vestris, tamquam ralionem | reddiinri 
(Hebr. 45. 17). Cum autem dicit, Vigilant, wille di- 
eit labores, curas, pericula, Nam bonus pastor, et 
qualem Christus optat, cum iunumeris conferri potest 
martyribus : siquidem martyr semel propter Chri- 
stum moritur, ille millies propter gregem, si talis 
ille pastor fuerit, qualem decet. Qui talis enim est, 
quotidie mori potest. Propterea vos, l.borem coguo- 
scentes cooperaminui precibus, sollicitudine, alacri- 
late, amicitia, ut nos vestra gloriatio, et vos nostra 
sitis. ldeo enim et apostolorum corypli:vo, qui plis 
quam alii omnes ipsum amabat, gregem commisit, 
prius sciscitatus, si diligeretuv ab ipso (Joan. 91. 15], 
ut discas hoc pr:e aliis omnibus signum. dilectionis 
erga ipsum ab illo poni : nain hoc virili opus habet 
animo. llc porro a me dicta sunt de optimis pa- 
storibus, non de mcipso et de nostri similibus: sed 
$i quis talis sit, qualis Paulus erat, qualis Petrus, 
qualis Moyses. Hos itaque imitemur οἱ prafecti et 
subditi : licet enim subdito pro parte pastoris au- 


659. 
ὅταν δὲ χαὶ ἐμὸν τὸ ἁμάρτημα 3, ἐγὼ δίχαιος ἂν 
εἴην δοῦναι τὴν τιµωρίαν. Καὶ γὰρ αὐξῆσαι τὺ ἔγχλημα 
θέχων, τὸ τοῦ ποιµένος ἔθηχεν ὄνομα. Οὕτω γοῦν 
τὴν ὀργὴν ἔστησεν, οὕτω τὴν ἀπόφασιν ἀνεχαλέσατο" 
τοσοῦτόν ἔστιν ἐξομολόγησις Δίχαιος γὰρ ἑαυτοῦ 
κατήγορος ἐν πρωτολογίᾳ τοσοῦτον χηδεµονία xal 
συμπάθεια ποιµένος ἁἀρίστου. Καὶ γὰρ ἑσπαράττετο 
αὐτοῦ τὰ σπλάγχνα πιπτόντων ἐχείνων, χαθάπερ 
παΐδων γνησίων ἀναιρουμένων' διὸ xal ἐπ᾽ αὐτὸν τὴν 
ὀργὴν ἑλθεῖν ἡξίου. Καὶ iv ἀρχῇ 55 τῆς σφαγῆς 
τουτο ἐποίησεν ἂν, εἰ μὴ καὶ βαδίζουσαν αὐτὴν ὁδῷ 
xal πρὸς αὐτὸν Ίξειν Ἠλπιφεν. "Ore γοῦν εἷδε τοῦτο 
μὲν uh Υινόµενον, ἑἐχείνους δὲ ἐπινεμομένην τὴν 
συμφορὰν, οὐχέτι Ίνεγχεν, àX)' ἀνήφθη μᾶλλον, fj 
ἐπὶ τοῦ ᾽Αμνὼν τοῦ πρωτοτόχου. Τότε γὰρ θάνατον 
οὐχ ἤτησε, νῦν δὲ ἀξιοὶ πρὺ τῶν ἄλλων πεσεῖν. 
Τοιοῦτον εἶναι χρὴ τὸν ἄρχοντα, καὶ μᾶλλον ταῖς 
ἑτέρω», 3| ταῖς οἰχείαις ἀλγεῖν συμφοραῖς. Τοιοῦτον 
γοῦν τι xal ἐπὶ τοῦ παιδὸς ἔπαθενα, ἵνα µάθῃς, 
ὅτι οὐδὲν πλέον τῶν ἀρχομένων τὸν παῖδα ἑφίλει. 
Καΐτοι γε ἀχόλαστος ἣν ὁ νεανίσκος xa πατραλοίας, 
&XX ὅμως Deve: Τίς δώσει uo θάνατον ἀντὶ σοῦ: 
Τί λέγεις, OQ µακάριε, xat πάντων ἀνθρώπων πραό- 
407€ ; ἀνελεῖν σε ἑσπούδαζεν ὁ παῖς, καὶ µνυρίοις σε 
περ.ἐθαλς χαχοῖς: καὶ ὅτε Ex μέσου Υέγονε, xa τὸ 
τρόπαιον ἔστη, τότε εὖχῃ σραγῆναι; Nat, φησίν. 00 
γὰρ ἐμοὶ νενίχηχε τὸ στρατόπέδον, ἀλλ ἔτι πολε- 
μοῦμαι σφοδρότερον ἡ πρότερον, xal τὰ σπλάγχνα 
μοι διαχόπτεται vov µειζόνως. Οὗτοι μὲν οὖν τῶν 
ἐγχεχειριαμένων ἑφρόντιξον. 


v'. Ὁ δὲ µαχάριος Αδραὰμ καὶ τῶν ox ἐμπεπιστευ- 
µένων αὐτῷ πολλὴν ἐποιεῖτο «hv πρόνοιαν, καὶ τοσ- 
αύτην, ὡς xai χινδύνοις ἑαυτὸν περιθαλεῖν χαλε- 
ποῖς. Οτι γὰρ οὐχ ὑπὲρ ἁδελφιδοῦ µόνου ἔπραττεν 
ἅπερ ἔπραττεν, [100] ἀλλά xat ὑπὲρ τῶν Σοδομιτῶν, 
οὐ πρότερον ἀπέστη τοὺς Πέρσας ἑλάύνων ἐχείνους, 
ἕως πάντας αὐτοὺς ἠιλευθέρωσε. Καΐτοι γε ἔξην 
λαθόντι τοῦτον ἀναχωρεῖν, ἀλλ᾽ οὖχ ἠθέλησε’ xol γὰρ 
ἁτάντων ὁμοίως ἐχήδετο. Καὶ τοῦτο xal δ.ὰ τῶν 
μετὰ ταῦτα δῃηλον ἐποίησεν. "Ότε γοῦν οὐ βαρδάρων 
δτρατόπεδον ἔμελλεν αὑτοὺς πολιορχεῖν, ἀλλά dj 
θεήλατος ὀργὴ τὰς πόλεις αὐτῶν Ex βάθρων ἀνασπᾷν, 
xai οὐχέτι ὅπλων ἣν ὁ χαιρὸς, οὐδὲ µάχης xal παρα- 
τάξεως, ἀλλ ἱχετητρίας, τοσαὐτην ἑποιίσατο ὑπὲρ 
αὐτῶν σπουδὴν, ὅσην ἂν εἰ αὐτὸς ἀπόλλυσθαι 
ἔμελλε. Διὰ δὴ τοῦτο, xal ἅπαξ xat δὶς καὶ τρὶς καὶ 
πολλάκις προσέρχεται τῷ θεῷ, καὶ ἐπὶ τὴν φύσιν 
καταφεύγει λέγων Εγὼ δέ εἰμι γή καὶ σποδός. 
Καὶ ἐπειδὴ οἴχοθεν εἶδεν αὐτοὺς προδεδοµένους, δι) 
ἑτέοους αὐτοὺς ἀξιοῖ σώδεσθαι. Διὰ τοῦτο xal ὁ 
θεὸς ἔλεγεν OD μὴ χρύψω ἁπὸ τοῦ παιδὀς µου 
Αόραὰμ ἄ uéAAo ποιεῖν; ἵνα ἡμεῖς µάθωμεν πῶς 
ἐστι φιλάνθρωπος ὁ δίχαιος. Καὶ οὐδ' ἂν ἀπέστη πα- 
ραχαλῶν, εἰ μὴ ὁθεὸς ἀπέστη πρῶτος. Καὶ δοχεῖ μὲν 
ὑπὲρ τῶν δικαίων δεῖσθαι, τὸ δὲ πᾶν ὑπὲρ Σχείνων 
ἐποίει. ,KaX Υὰρ σφόδρα εἰσὶν αἱ τῶν ἁγίων Ψυχαὶ 
fisepot xat φιλάνθρωποι, xal περὶ τοὺς οἰχείους xal 
περὶ τοὺς ἀλλοτρίους, xal µέχρι τῶν ἁλόγων αὐτῶν b 
ταύτην ἐχτείνουσι τὸν ἡμερότητα. Διὰ τοῦτο καὶ 


3 Unus Codex , ἐπὶ τοῦ ᾿Αδεσαλὼμ Enaficv. 
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σοφός τις ἔλεγε, Δίκαιος οἰκτείρει ψυχὰς κεηνῶὼν 
αὐτοῦ * εἰ δὲ xal κτηνῶν, πόσῳ μᾶλλον ἀνθρώπων , 
Ἁλλ' ἐπειδὴ χτηνῶν ἐμνήσθην, λογισώµεθα xal τοὺς 
τῶν προθάτων ποιμένας τοὺς ἐν τῇ Καππαδοχῶν 
χώρᾳ, ota. xal ἡλίχα πάσχουσιν ὑπὲρ τῆς τῶν ἀλόγων 
πρυστασίας. Πολλάκχις γοῦν χιόνι χαταχωαθέντες, 
τρεῖς ἑφεξῆς ἔμειναν ἡμέρας. Λέγονται δὲ xol οἱ ἐν 
τῇ Λιθύη οὐκ ἑλάττονα τούτων ὑπομένειν δεινὰ, 
μῆνας ὁλοχλήρους τὴν γαλεπὴν ἔρημον ἐχείνην xai 
τῶν πικροτάτων γέμουσαν θηρίων περιπολοῦντες. 
El δὲ περὶ ἄλογα τοσαύτη σπουδὴ, τίνα ἂν ἔχοιμεν 
ἀπο)ογίάν οἱ φυχὰς λογικὰς ἐμπιστενυθέντες, xal τὸν 
βαθὺν τοῦτον καθεύδοντες Ümvov; ἀναπνεῖν γὰρ 
ὅλως ἐχρῆν; ἠσυχάζειν δὲ ὅλως, ἆλλ᾽ οὗ πανταχοῦ 
περιτρέχειν, xal µυρίοις ἑαυτοὺς ἐχδιδόναι θανάτοις 
ὑπὲρ τῶν προθάτων τούτων; Ἡ οὐχ lote τῆς ἀγέλης 
ταύτης τὸ ἀξίωμα; οὐχ ὑπὲρ ταύτης ὁ Δεσπότης ὁ 
eb; µυρία ἐπραγματεύσατο, xol «b αἷμα ὕστερον 
ἐξέχεε τὸ ἑαυτοῦ; σὺ δὲ ἀνάπανσιν ζητεῖς ; χαὶ τί 
χεῖρον γἐνοιτ᾽ ἂν τῶν ποιμένων τούτων: Obx ἓἑν- 
νοεῖς τοῦτο, ὅτι περιεστήχασι τὰ πρόδατα ταῦτα λύ- 
χοι τούτων πολλῷ πικρότεροι xal ἀγριώτεροι ; οὐ. 
λογίδη πρὸς σαυτὸν otac δεῖ φυχῆς τῷ μέλλοντι ταύ-- 
την µεταχειρίζειν τὴν ἀρχήν; Αλλ᾽ ἄνθρωποι plv 
δηµαγωγοὶ ὑπὲρ τῶν τυχάντων βονλευόμενοι πραγ- 
µάτων, τὰς νύχτας ταῖς ἡμέραις προστιθέασιν 
ἀγρυπνοῦντες' ἡμεῖς δὲ ὑπὲρ οὐρανοῦ τὸν ἀγῶνα 
ἔχοντες, xoi ἓν ημέρα καθεύδοµεν; xai τίς ἡμᾶς 
λοιπὸν ἐξαιρῄσεται τῆς ἐπὶ τούτοις χολάσεως ; El γὰρ 
τὸ σῶμα χαταχόπτεσθαι ἔδει, εἰ γὰρ µυρίους ὑπο- 
στῆναι θανάτους, οὐχ ὡς ἐπὶ πανἠγυριν τρἐχειν 
ἐχρῆν; Ταῦτα δὲ μὴ µόνον ποιμένες, ἀλλὰ xal πρόδατα 
ἀχουέτω, ἵνα τοὺς ποιμένας  UTS1] προθυµοτέ- 
ρους ποιῶσιν, ἵνα μᾶλλον αὐτῶν τὴν προαίρεσιν 
ἀλείφωσιν, ἕτερον μὲν οὐδὲν, πειθὼ δὲ xal ὑπαχοὴν 
πᾶσαν παρέχοντες. Οὕτω χαὶ ὁ Παῦλος ἐχέλευσε λέ- 
vov* Πείθεσθε τοῖς ἡγουμένοις ὑμῶν καὶ ὑπεί- 
x8t£, ὅτι αὐτοὶ ἀγρυπνοῦσι» ὑπὲρ τῶν yvyor 
ὑμῶν, ὡς «Ἰόγον ἁποδώσοντες. Ὅταν δὲ εἴπῃ, 
᾽᾿Αγρυαπγοῦσι, µνρ[ους λέγει πόνους xa φροντίδας 
καὶ κινδύνους. 'O Υὰρ καλὸς ποιμὴν καὶ τοιοῦτος, 
οἷον ὁ Χριστὸς βούλεται, µυρίοις ἁμιλλᾶται µάρτυ- 
σιν. Ὁ μὲν γὰρ ἅπαξ δι) αὐτὸν ἀπέθανεν, οὗτος δὲ 
μυριάχις διὰ τὴν ποίµνην, εἴ Ye ποιμὴν εἴη τοιοῦ- 
τος, olov εἶναι ypfj* ὁ γὰρ τοιοῦτος χαθ) ἑχάστην 
ἡμέραν ἀποθνῄσχειν δύναται. Διὸ xal ὑμεῖς εἰδότες 
τὸν πόνον, συµπράττετε ταῖς εὐχαῖς, τῇ σπουδῇ, τῇ 
προθυµἰᾳ, τῇ φιλίᾳ, ἵνα χαὶ ἡμεῖς ὑμῶν, καὶ ἡμῶν 
ὑμεῖς χαύχηµα Υένησθε. Auk τοῦτο γὰρ xal τῷ xo- 
ρυφαίφ τῶν ἁποστόλων, xal ὑπὲρ τοὺς ἄλλους φι- 
λοῦντι αὐτὸν, τοῦτο ἑνεχείρισε, πρότερον ἐρωτήσας 
αὑτὸν, εἰ φιλοΐτο παρ αὐτοῦ, ἵνα µάθῃς, ὅτι 
τοῦτο πρὸ τῶν ἄλλων τῆς ἀγάπης τῆς εἰς αὐτὸν τε- 
χμήριον τίθεται’ xol γὰρ νεανικῆς τοῦτο δεῖται ψυ- 
χῆς. Ταῦτα δέ gor περὶ ἀρίστων εἴρηται ποιμένων, 
οὗ περὶ ἑμαυτοῦ xai τῶν χαθ ἡμᾶς, ἀλλ) εἴ τις 
κοιοῦτος, οἷος ὁ Παῦλος ἦν, οἷος ὁ Πέτρος, οἷος ὁ 
Μωῦσῆς. Τούτους οὖν μιμησώμεῦα καὶ ἄρχοντες xal 
ἀρχόμενοι * ἔξεστι γὰρ xa ἀρχομένῳ ἐν μέρει εἶναι 
ποιµένος €, τῆς οἰχίας, τῶν φίλων, τῶν οἰχςτῶν, τῆς 
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γυναικός, τῶν παΐθων ” Rv οὕτω τὰ xa0' αὐτοὺς 
οἰχονομῶμεν,. πάντων ἐπιτευξόμεθα τῶν áqabov* 
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ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν χάριτι καὶ qo av- 
θρωκίᾳ, καὶ τὰ ἑξῆς. 


ΘΜΙΛΙΑ ΛΑ... 


Nori δὲ πορεύομαι elc Ἱερουσα]μι, διαχονῶν 
γοῖς ἁγίοις. Εὐδόκησαν γὰρ Μακεδονία καὶ 
Αχαΐα κχοινωνίακ τινὰ ποιήσασθαι εἰρ τοὺς 
ἁατωχοὺς τῶν ἁγίων τῶν àv Ἱερουσαλήμ. Εὺ- 
δόχησαν Τὰρ, καὶ ὀφειλέται αὐτῶν εἶἰσιν. 


a'. Ἐπειδὴ εἶπεν, ὅτι Τόπο» οὐκ ἔτι ἔχω ἐν τοῖς 
χ.Ίίμασι τούτοις» καὶ ἐπιποθίαν Exo ἐκ πο λῶν 
ἑτῶν ἐθεῖν πρὺς ὑμᾶς, ἔμελλε δὲ ἔτι βραδύνειν' 
ἵνα μὴ νοµίζηται διαχλευάζειν αὐτοὺς, λέγει χαὶ cy 
αἱτίαν, δι fiv ἀναθάλλεται τέως, xaL φησιν, ὅτι Ifo- 
ρεύομαι εἰς Ἱεροσόλυμα. Καὶ δοχεῖ μὲν τὴν πρ΄φα- 
σιν λέγειν τῆς µελλήσεως, διὰ δὲ τούτων xal ἕτερόν 
τι χατασχευάζει, τὸ προτρέψαι ἐχείνους εἰς ἔλεημο- 
σόνην, καὶ σπουδαιοτέρους ποιῆσαι' ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο 
ἑσπούδαζε χατορθῶσαι α, Ίρχει εἰπεῖν, ὅτι Πορεύν- 
μαι εἰς Ἱερουσα λήμ” vov δὲ καὶ τὴν αἰτίαν προστί- 
θησι τῆς ἀποδημίας” Πορεύομαε Υὰρ, qnot, διαλον 
và τοῖς ἁγίοις. Καὶ ἑνδιατρίδει τῷ λόγῳ, χαὶ λοχι- 
σμοὺς χινεῖ λέγων, ὅτι Ὀφειμλέται εἰσὶ, καὶ ὅτι, Εὲ 
τοῖς πγευμαεικοῖς αὐτῶν ἑκοινώνγησαν τὰ ἔθνη, 
ὀφείουσι καὶ ἐν τοῖς σαρκικοὲς «ειτουργῆσαι. ἵνα 
µάθωσιν ἐχεῖνοι τούτους ζηλοῦν. [728] Διὸ καὶ µάλι- 
στα αὐτοῦ τὴν σοφίαν θαυμάσαι χρὴ b, ὅτε τοῦτον τῆς 
συμδουλῆς τὸν τρόπον ἐπενόησεν ΄ οὕτω γὰρ μᾶλλον 
Ἠνείχοντο ἢ ἐν τάξει παραινέσεως εἰπεῖν. Καὶ γὰρ 
ἔδοξαν ἂν ὑδρίσεσθαι, εἰ εἰς προτροπὴν αὐτῶν Ko- 
ρινθίους παρῆγεν εἰς µέσον καὶ Μακεδόνας. Διὰ δὴ 
τοῦτο ἐχεῖ ἔχεινους μὲν οὕτω προτρέπει, λέγων’ Γγω- 
ρίζω δὲ ὑμῖν cy χάρι’ τοῦ θεοῦ τὴν δεδοµένην 
ταῖς Εκκ.ησίαις τῆς Μακεδονίας * χαὶ Μακεδόένας 
δὲ διὰ τούτων πάλιν Ὁ γὰρ ἐξ ὑμῶν ζη.1ος ἠρέθι- 
σε τοὺς π.ῑείογας. Καὶ διὰ Γαλατῶν δὲ ὁμοίως τοῦτο 
ποιεῖ, ὡς ὅταν λἐγῃ᾽ Ὥσπερ διέταξα ταῖς 'ExxAm- 
σίαις τῆς Γαλατίας, οὕτω xal ὑμεῖς ποιήσατε” 
ἐπὶ δὲ Ῥωμαίων οὐχ οὕτως, ἁλλ᾽ ὑπεσταλμένως 
μᾶλλον. Ποιεῖ δὲ αὐτὸ xal ἐπὶ τοῦ κηρύγματος, ὡς 
ὅταν λέγῃ’ Ἡ ἀφ' ὑμῶν ὁ Aóyoc τοῦ δεοῦ ἐξη.1θεγ; 
ἢ εἰς ὑμᾶς µόνους κατήντησε»; οὐδὲν γὰρ οὕτως, 
ὡς ζήλος, ἰσχυρόν. Au) πολλαχοῦ αὐτὸ τίθησι ’ xal 
γὰρ χαὶ ἀλλαχοῦ φησι, Κωθὼς ἐν πάσαις ταῖς 'Ex- 
κ.λησίαις διατάσσοµαι καὶ πάλιν, Καθὼς παντα- 
χοῦ ἐν πάσῃ ἘΕκκ.λησίᾳ διδάσκω. Καὶ Κολοσσαεῦσι 
δὶ ἔλεγεν, ὅτι Ἐσεὶ χαρποφορούµενον xal abta- 
γόµενον τὸ εὐαγγέ-ον τοῦ θεοῦ ἐν παντὶ xóco. 
Τοῦτο δὴ xai ἐνταῦθα ποιεῖ ἐπὶ τῆς ἑλεημοσύνης. 
Καὶ σχόπει πῶς μεγαλοπρεπῶς ταῖς λέξεσι xéypn- 
ται’ οὐ γὰρ εἶπε, Πορεύομαι ἑλεημοσύνην ἀποφέρων, 
ἀλλὰ, Διακονῶν. Ei δὲ Παῦλος διακονεῖ, ἐνγόησον 
ἡλίχον 15 γενόµενον, ὅταν ὁ τῆς οἰχουμένης διδάσκα- 
Aog χαταδέχηται ἀποχομίζειν, xai µέλλων εἰς Ῥώμην 
ἀποδημεῖν, xal οὕτως αὐτοὺς ἐπιποθῶν, τοῦτο ἔχεί- 
νου προτιμᾷ. Ηὐδόκησαν γὰρ Μακεδονία καὶ 
Αχαΐα, τουτέστιν, ἑδοχίμασαν, ἐπεθύμησαν, κοινγω- 
víay τινἀ. Πάλιν οὐχ εἶπιν Ἐλεημοσύνην, ἀλλὰ 
Κοιωνίαν. Τὸ δὲ, Τι, οὐχ ἁπλῶς τέθειχεν, ἀλλ᾽ 
ἵνα μὴ δόξῃ τούτους ὀνειδίδειν. Καὶ οὐχ εἶπεν ἁπλῶς, 
Kl; τοὺς πτωχοὺς, ἀλλ Elc τοὺς πεωχοὺς τῶν 
ἁγίων" διπλῆν ποιῶν τὴν αὐύπτασιν, καὶ τὴν ἀπὺ τῆς 


* ('odex unus, τοῦτο ἐθούλετο χατορθῶσαι. — h [άεω, θαν- 
ψεσαι aitov. 


ἀρετῆς xa τὴν ἀπὸ τῆς πενίας. Καὶ οὐδὲ τούτῳ µό- 
vov ἠρχέσθηι, ἁλλ᾽ ἐπήγατεν, ὅτι Ὀρειῖέεαι εἰσίν. 
Εἶτα δείχνυσι πῶς ὀφειλέται. El γὰρ toic ανευμα- 
tuxoic ἐχοινώνγησαν αὐεῶν, φησὶ, τὰ ἔθνη, ὀφεί- 
Ίουσι καὶ à» toic σαρκχικοῖς «ειτουργῆσαι αὐ- 
toic. Ὁ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστι Δι αὐτοὺς Έλθεν ὁ 
Χριστὸὺς, αὐτοῖς ἦν ἅπαντα ἐπηγγελμένα τοῖς ἐξ 
Ἰουδαίων, ἐξ. αὐτῶν ὁ Χριστός διὸ καὶ ἔλεγεν, Ἐκ 
τῶν Ἰουδαίων ἐστὶν ἡ σωτηρία’ ἐχεῖθεν ot ἆ πόστο- 
λοι, ἀχεῖθεν οἱ προφῆται, ἐχεῖθεν τὰ ἀγαθὰ πάντα. 
Τούτων οὖν ἁπάντων ἑἐχοινώνησεν ἡ οἰκουμένη. Ei 
τοίνυν ἐν τοῖς µείζοσιν ἐχοινωνήσατε, φησὶ, χαὶ τῶν 
δείπνων τῶν ἑχείνοις παρεσχενασµένων ὑμεῖς εἰσ- 
ελθόντες ἀπηλαύσατε τῶν προχειµένων χατὰ τὴν τοῦ 
εὐαγγελίου παραθολήν' ὀφείλετε xai τῶν σαρχιχῶν 
χοινωνῆσαι xal μεταδοῦναι αὐτοῖς. Καὶ οὐχ εἴπε, 
Κοινωνῆσαι, ἀλλὰ Λειτουργῆσαι ” ἓν τάξει διαχόνων 
αὐτοὺς χαθιστὰς, xal τῶν βασιλεῦσι τελούντων φό- 
ρους. Kat οὐκ εἶπεν, Ἑν τοῖς σαρχιχοῖς ὑμῶν, ὥσ- 
περ, 'Ev τοῖς πνευματιχοῖς αὐτῶν' τὰ μὲν γὰρ πνευ- 
ματικὰ ἐχείνων, τὰ δὲ σαρχιχὰ οὐ τούτων µόνον, ἀλλὰ 
χοινὰ πάντων τὰ Ὑὰρ χρήματα πάντων ἐχέλευσεν 
εἶναι, οὐχὶ τῶν χεχτηµένων µόνον. [759] Τοῦτο oor 
ἐπιτεβέσας, xal σρραγισάµενος αὐτοῖς τὸν xap- 
πὸν τοῦτον" τουτέστιν, ὡς εἰς βασιλικὰ ταμιεῖα Ev- 
αποθέµενος, ὡς àv. ἀσύλῳ χαὶ ἀσφαλεῖ χωρίφῳ' xal 
οὐχ εἶπεν, Ἐλεημοσύνην, ἀλλὰ πάλιν, Τὸν xapzór- 
δειχνὺς χαρδαίνοντας τοὺς παρέχοντας. ᾽Απεεύσυο- 
μαι δὺ ὑμῶν εἰς Σπανίαν 9. Πάλιν µέμνηται τῆς 
Ὑπανίας, δειχνὺς τὸ ἄοχνον xai. τὸ περὶ ἐχείνους θερ- 
póv. θΐδα δὲ, ὅτι ἑρχόμεκος xpóc ὑμᾶς, ἐν a49- 
ρώματι εὐλογίας τοῦ εὐαγγελίου τοῦ Χριστοῦ 
ἑλεύσομαι. Τί ἐστιν. Ἐν α.ηρώματι εὐλογμίας; 
Ἠτοι περὶ χρημάτων φησὶν, ἢ περὶ πάντων ἆπλδις 
τῶν χατορθωµάτων. Εὐλογίαν γὰρ, ὡς τὰ πολλὰ, τὴν 
ἑλεημοσύνην εἴωθε λέγειν’ ὡς ὅταν λέγη, Ὡς εὖ.ὶο- 
γίαν, μὴ ὡς ποϊδογεξίαν' καὶ ἔθος δὲ παλαιὸν οὕτως 
ἣν χαλεῖσθαι τὸ πρᾶγμι. Ἐπειδὴ δὲ ἐνταῦθα προσ- 
έθηχε, Tov Εὐαγγελίου, διὰ τοῦτό φαμεν οὗ περὶ 
χρημάτων µόνον εἰρηχέναι, ἀλλὰ xol περὶ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων ὡσανεὶ εἶπεν, Οἶδα δὲ, ὅτι ἐρχόμενος ὄψο- 
pot ὑμᾶς ἐν ἅπασιν εὐδοχιμοῦντας, xal χομῶντας 
τοῖς ἀγαθοῖς, xaX µμυρίων ἑπαίνων ἀξίους 4 τῶν κατὰ 
τὸ εὐαγγέλιον. Καὶ τοῦτο δὲ εἶδος συμδουλῆς Oaupa- 
στὸν, τὸ προχαταλαμθάνειν αὐτοὺς τοῖς ἐγχωμίοις. 
"Όταν γὰρ παραιτῆται ἓν τάξει παραινέσεως τοῦτο 
ποιεῖν, ἐπὶ τοῦτον ἔρχεται τῆς διορθώσεως τὸν «pó- 
πον. Παρακαξῶ δὲ ὑμᾶς διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ιησοῦ Χριστοῦ, καὶ διὰ τῆς ἁγάπης τοῦ Πγεύ- 


pacoc. 

P. Πάλιν ἐνταῦθα τὸν Χριστὸν χαὶ τὸ Πνεύμα προ- 
θάλλεται, xaX οὐδαμῶς µέμνηται τοῦ Πατρός. Ταῦτα 
δὲ εἶπον, 0v' ὅταν ἴδῃς αὐτὸν Πατρὸς xal }ἱοῦ µε- 
μνημένον, ἢἃ Πατρὸς μόνου, μήτε Υἱὸν µήτε Πνεῦμα 
ἀθετῇς. Καὶ οὐχ εἶπε, Πνεύματος, ἀλλ' ᾽Αγάχης 
Πνεύματος. Καθάπερ γὰρ 6 Χριστὺς ἠἡγάπτας tbv 
χόσµον xai ὁ Πατὴρ, οὕτω xa τὸ Πνεῦμα. Τί δὲ 
ἐστιν ὃ παραχαλεῖς, εἰπέ pov; Συγαγωγίσασθαί µοι 

* Codex unus semper Ἰσπανίαν habet. 4 Sic unus 
Cod. Editi µυρίων ἀγαθῶν ἀξίους ἐπαίνων. Ε9η. 
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merari, dom i, in 3micos, in domesiicos, in uxorem, 
ja filios, Si sie nostra dispensenius, omnia conseque- 


--- 


mur boua, qure nos omaes adipisci coptingat gratia 
et benignitate, etc. 





HOMILIA XXX. 


Ca». 15, v. 30. Nunc autem proficiscor Jerosolymam, 
minisirans sanctis. 20. Placuit enim Μαεεάοπία et 
Achaie collationem aliquam [acere in pauperes san- 
ciorum, qui sunt Jerosolyme. 31. Placuit enim ἐρ- 
sis, et debitores sunt eorum. 

4. Quoniam dixerat, Locum in his regionibus am- 
plius non habeo, εἰ concupiscentiam habeo a multis an- 
nis venire ad vos ; cum esset adhuc morain facturus, 
ne videretur iilis iliusisse, causam dicit cur interim 
tardet, diciique, Proficiscor Jerosolymam. Et videtur 
quidem cunctationis causam dicere; per bxc autem 
aliud quidpiam apporot, incitatque illos ad eleemosy- 
nam erogandam , "diligentioresque reddit. Nam nisi 
hoc eflicere voluisset, satis erat dixisse , Proficiscor 
Jerosolymam.; nunc autem et causam peregrinationis 
adjicit : Proficiscor enim, inquit , ministrans sanctis. 
Et in hoc sermone immoratur , ratiociniaque movet, 
dicens quod debitores sint; et, Si spiritualium ipso- 
ram consortes facta sunt gentes, deben! etiam in carna- 
libus ministrare : ut discant illi imitari ipsos. Ideoque 
maxime Pauli sapientiam adinirari oportet, quia hunc 
consilii dandi modum excogitavit : ita enim acceptior 
illis fuit, quam si hortatus esset. Putassent enim se 
contumelia aflici, si ad emulationem Corinthios illis 
et Macedonas proposuisset. Propterea sic illos ibidem 
hortatur, dicens : Certiores vos facio, fratres, de gratia 
Dei, que data est Ecclesiis Macedonia (2. Cor. 8. 1) ; 
rursusque Macedonas per istos hortatur : Zelus enim, 
qui ex vobis est, plurimos excitavit (Ibid. 9 2). Et per 
Galatas etiam idipsum facit, ut cum dicit : Quem- 
admodum praecepi Ecclesiis Galatie , sic et vos facite 
(4. Cor. 16. 1) ; cum Romanis vero non item, sed 
multo demissius. Hoc ipsum facit et circa przedicatio- 
nen, ut cum dicit: Án ex vobis egressum est. verbum 
Dei ? aut ad voe solos pervenit. (Ibid. 14. 56)? nihi 
enim ila forte est ut zelus. 1deo s:vpe illud memorat: 
nam et alibi dicit : Quemadmodum in omnibus Eccle- 
siis precipio (Jbid. 1. 17) ; et rursum, Sicut. ubique 
in omni Ecclesia doceo ( Ibid. 4. 11). Colossensibus 
vero dicebat : Fructificat et crescit evangelium Dei in 
toto mundo (Coloss. 1. 6). lloc etiam hic facit de elee- 
piosyna loquens. Et perpende quomodo maguifice di- 
ctionibus utatur : non enim dixit : Proficiscor eleemo- 
synam deferens, sed, Minisirans. Quod si Paulus mi- 
nistrat, cogita quanta res fiat, cum orbis doctor defe- 
rendam accipit, et quod ad Romanos peregrinaturus, 
et quod illes usque adeo videre desiderans, hoc illi 
praeferat. Placuit enim Macedonie εἰ Achaie, id est, 
approbaverunt et desiderarunt , communicationem 
aliquam. Rursus nondixit, Eleemosynam, sed Comma- 
nicationem, Mud autem, aliquam, non sine causa po- 
euit, sed ne videretur hos carpere. Nec dixit simplici- 
ier, In pauperes, sed, Jn pauperes sanctorum; duplicem 
faciens commendationem, et a virtute ϱἱ a pauper- 


* 


tate. Neque hoc satis illi fuit, sed subjunxit, Debitores 
sunt, Deinde ostendit, quomodo sint debitores. Nam 
si spiritualium ipsorum, inquit, consortes face sunt 
gentes, debent etiam in carnalibus ministrare ipsis. V 
est , propter ipsos venit Christus; illis qui ex Judiis 
erant omnia promissa fuerant ; ex ipsis est Christus : 
ideo dicebat : Ex Judais est salus (Joan. 4. 22); inde 
sunt apostoli, iude prophetas, inde bona omuia. llo- 
rum igitur omníum consors fuit orbis. Si ergo in ma- 
joribus, inquit, participes fuisüs, et si ccenarum illis pa- 
ratarum vos ingressi consortes fuistis, secundum evan- 
gelii parabolam, debetis etiam carnalia communicare 
et tradere illis. Neque dixit, Communicare, sed Mini- 


atrare, illos in diaconorum ordine constituens, eorum- 


que qui regibus tributa perdunt. Neque dixit, in car- 
palibus vestris, ut dixerat, In spiritualibus ipsorum : 
spiritualia quippe ipsorum erant, carnalia vere non 
horum tantum sunt, sed communia omnibus : pecu- 
nias enim omnium jussit esse, neque possidentium 
eas tantum. 98. Hoc igitur cum consummavero, et ob- 
signavero eis [ructum hunc; hoc est, quasi in regia 
penuaria deposuero, quasi in 1uto et securo loco. Nec 
dixit, Eleemosynam , sed rursus, Fructum ; osten- 
dens lucrum accedere largitoribus. Per vos proficiscar 
in Hispaniam. Rursus llispaniam memorat, ostendens 
quam impiger et quam fervidus esset erga Hispanos. 
29. Scio autem, quod veniens ad vos, in plenitudine be- 
nedictionis evangelii Christi veniam. Quid est, in pleui- 
(udine. benedictionis? Vel de pecuniis loquitur, vel 
simpliciter de omnibus bonis operibus. Benedictio- 
nem enim ut plurimum eleemosynam solet appellare, 
ut quando dicit : Quasi benedictionem, non quasi avari- 
tiam (2. Cor. 9. 5); et ex veteri more ita vocabatur. 
Quia vero hic addidit Evangelii, dicimus non de pe- 
cuniis tantum dictum fuisse, sed et de aliis omnibus ; 
ac si diceret : Scio autem, quod veniens videbo vos 
in omnibus probatos , et in bonis florentes , ac mille 
laudíbus dignos secundum evangelium. Estque hoe 
genus consilii admirandum, quod encomiis eos pra 
veniat. Quaudo enim recusat hoc per modum adhor- 
tationis facere, ad hunc venit correctionis modum. 
90. Obsecro astem vos per Dominum Jesum Christum 
et per dilectionem Spiritus. 

2. Hic rursus Christum et Spiritum promittit, et 
nusquam hic Patrem memorat. llc porro dico, ut 
cum videris ipsum Patrem et Filium memorare, aut 
Patrem solum, ne Filium vel Spiritum dejici putes. 
Nec dizit, Spiritus ; sed, Dilectionis Spiritus. Quemad- 
modum enim Christus dilexit mundum, et Pater quo- 
que, ita et Spiritus, Quid, qu:eso, obsecras? Ut me- 
cum concertelis in orationibus pro mead Deum, 34. ut 
liberer ab incredulis, qui sunt in Judea. Magnum certo 
illi certamen propositum erat; ideo preces illorum 
implorat. Non dizit, Ut manus conseramn, sed, Ut li- 
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berer ; quemamodum Christus jussit, Orate, ne intretis 
in tentationem (Matth. 90. 41). H:ve vero dicens signi- 
ficabat , improbos quosdam lupos, qui ferze magis 
quam homines essent, se invasuros esse. Ex hoc aliud 
etiam apparat, ut probet se ministerium hoc sanctis 
pr:standur juste suscepisse, si quidem tot adhuc cs- 
seut increduli, ut , quo ab illis liberetur, preces po- 
stulet. Nam qui inter tot inimicos versabantur, fame 
erant perituri ; ideoque necesse erat ut aliunde cibum 
acciperent. Et ut. ministerium meum in. Jerusalem ac- 
ceptum sit. sanctis; id est, ut grata sit. hostia mea, 
utque eum alacritate dona suscipiant, Viden' quomo- 
do rursus accipientium dignitatem extollat, quando- 
quidem tanti populi precibus utendum est, ut iwissa 
suscipiantur? Éx hoc autem aliud quidpiam ostendit, 
nempe quod non sufficiat. eleemosynam dedisse, ut 
ea accepta sit. Quando namque ex necessitate et in- 
vitus quis dederit, vel ex injuste partis, vel ad vanam 
gloriam, fructus abscedit. 52. Ut cum gaudio veniam 
ad. vos per eoluntatem Dei. Quemadmodum in princi- 
pio dixit : Si quo modo prosperum iler habeum | in 
voluntate. Dei, ut veniam ad vos (Hom. 1. 10): ita οἱ 
hic ad eamdem voluntatem confugit et dicit : [deo fc- 
ειἴωη, et indeeripi opto, ut quamprimum vos videam, 
et cuin gaudio videam, nec minimum inde merorem 
attraham. Et vobiscum requiem habeam. Nide quomo- 
do rursum sea fastu alienum ostendat. Non enim dixit, 
Ut doceam vos, ut. instituam, sed Ut vobiscum requiem 
habeam. Atqui ille erat qui decertabat, et pugnabat : 
quomodo igitur dicit, Ut vobiscum requiescam ? Ad 
gratiam illis loquitur, et alacriores illos reddit, cum 
coronarum consortes facit, ostenditque illos etiam 
certare et laborare. Deinde, ut semper facere solet, 
precationem adhortationi adjicit, dicens : 55. Deus autem 
pacis sit cum omnibus vobis. Amen. (Cap.16.) 1. Commen- 
do autem vobis Pliben sororem, qua ministra est Ec- 
clesie , que est in Cenchreis. Vide quantum illam ho- 
noret : nam illam ante alios omnes memorat, et só- 
rorem vqcavit ; nec parva res erat Pauli sororein 
vocari. Dignitatem quoque adjicit, ministram vocans. 
9. Ut illam suscipiatis in Domino, ut decet sanctos. lloc 
est, propter Dominum, ut honore fruatur apud vos, 
Num qui propter Dominum suscipit, etiamsi non ma- 
gnum quempiam suscipiat, cum sollicitudine suscipit : 
cumaurem illasaneta esset, eogita quo cultu illa digna 
fucrit. Ideo adjicit, Ut decet sanctos ; ut tales susci- 
pere oportet. Duplici autem de causa digna est. qux 
curetur a vobis, et quod propter Dominum suscipia- 
tur, et quod. sancta sit. Et assistatis ei in quocumque 
negotio vobis indiguerit. Viden' quam studeat, ut ne 
onerosus sit ?* Non enim dixit, Ut liberetis eam ; sed, 
Ut qu:e penes vos erunt afferatis, et manum porriga- 
"tis; et in quibue ope vestra eguerit : non quocumque 
Ín statu illa sit, sed in quibus opera vestra eguerit ; 
sí in iis egent, in quibus vos auxiliari possitis. 
Deinde ineffabilis laus. sequitur : Etenim ipsa multis 
od(uit, εἰ mihi ipsi. Yiden' prudentiam? Primo lau- 
des, deinde in medio adhortationem , postea. rursum 
kudes posuit, utrinque prze9tanda officia laudibus 
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beatze molieris concludens. Quemodo eam noa besis, 
qu; tanto Pauli testimonio celebratur, qus potait 
illum juvare, qui tetum orbem ewendavit? loc enim 
illius virtutum colophon erat : ideoque hoc. postre. 
mwn posuit, dicens, Et mihi ipsi. Quid est illud, Ei 
mihi ipsi ? Predicatori orbis, ei qui tot tantaque pas- 
sus est, qui innumeris hominibus suflicit. Imitemur 
ergo eL viri et mulieres sanctam illam, et eam que 
sequitur cum viro suo. Quinam :lli sunt? 3. Saíntav, 
inquit, Priscillam et Aquilam, adjutores meus in Chri- 
sto Jesu. lllorum virtutem Lucas quoque testificator, 
tum quando dieit : Mansit apud illos. Paulus : eru 
enim sceno(actorie artis ; tum quando ostendit mulie- 
rem illam Apollo virum suscepisse et viam Domini 
illum docuisse. 

$. Magna illa sunt , sed multo majora qu: Paule; 
dicit. Quid euim ai? Primo comministros vocat, 
ineffabilium laborum et periculorum participes osten- 
dens : deindeque ait: 4. Quia pro anima mea Εκ 
cervices supposuerunt. Videu' consummatos martyres! 
Verisimile quippe est sub Nerone innumera fuisse 
pericula , quia jusserat Judzos omnes Roma peli. 
Quibus non ego solus gratias ago , sed et omues Ecde- 
sie gentium. llic hospitalitatem et pecuniarum submi- 
nistrationem subindicat, celebrans iHos quod el san- 
guinem suum et opes totas communes preposterint. 
Viden' generosas mulieres, queis sexus infirmitas ad 
virtutis cursum non impedimento fuit * Idque jure 
merito : nam /n Christo Jesu non est. masculus , non 
femina (Gal. 5. 28). Et quod de priere dixit, bee 
ip-um de ista dicit : nam de illa dicebat, Que multis 
ad(uit, et mihi ipsi ; de hac rursus, INon ego solus gra- 
tias ago, sed el omnes Ecclesi gentium. Ne videretur 
enim per adulationem haze dicere, alios adducit te- 
stes mulieribus his multo plures. 5. Et, que in dome 
illorum est, Ecclesiam. Ita enim probati et clari erant, 
ut demnm suam ecclesiam facerent; tum quod omues 
fideles redderent, tum quod peregrinis oianibus illam 
perirent. Neque enim simpliciter solet domos-eccle- 
sias appellare, nisi pietas multa et magnus Dei timor 
in illis radicatus fuerit. Ideo Corinthiis etiam dicc- 
bat : Salutate Aquilam et Priscillam cum Feclesia, 
que in domo illorum est (1. Cor. 16. 19) ; et de One- 
sino scribens dicit : Paulus Philemoni εἰ Appie di- 
lecie , et. Ecclesie , que est in domo tua ( Philem. 1. 
1. 2). Potest enim etiam qui matrimonio junctus es 
mirabilis et generosus esse. Ecce ct isti connubio 
juncti adiiodum clari erant, etsi ars illorutn spleu- 
dida non esset : erant enim scenofactori:e artis , 548 
tentoriorum artifices ; attamen omnia. virtus tegelat, 
el plus quam solem illustres reddebat : neque illis 
nocehat vel ars vel counubium , sed dilectionem , 
quam Christus expetit, illi exhibeb:nt : nam ait: 
Majorem hac caritatem nemo habet, quam su animan 
suam ponat quis pro amicie suis (Joan. 15. 15). E 
quod signum discipuli est, hoc exhibuerunt : nam 
crucem acceperunt, et sequuti sunt Christuin. Exemm 
qui hoe pro Paulo fecerunt, multo magis pro Christe 
fortitudinem ostenderunt. Hie et pauperes et divites 
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Ό 
ἐν ταῖς προσευχαῖς ὑπὲρ ἐμοῦ πρὸς εὐν θεὸν, 
ἵνα ῥυσθῶ ἀπὸ τῶν ἀπειθυύντων à» τῇ Ἰουδαίᾳ. 
Μέγας ἄρα ἁγὼν αὐτῷ προὔῦκειτο’ διὸ χαὶ τὰς εὐχὰς 
αὐτῶν χαλεῖ. Καὶ οὐχ εἶπεν, "Iva συμπλακῶ., ἀλλ 
dra ῥυσθῶ' ὡς ὁ Χριστὸς ἐχέλευσεν, Εὔχεσθε μὴ 
εἰσε.1θεῖν' elc πειρασµόν. .Ταῦτα δὲ λέγων. &bslxvo 
πονηρούὺς τινας λύχους ἐπιθησομένους αὐτῷ, καὶ θη- 
pia μᾶλλον 3| ἄνδρας. ᾽Απὺ δὲ τούτου xal ἕτερον παρ: 
εσχεύαζε, τὸ δεῖξαι ὅτι διχαίως ἀνεδέξατο τὸ διαχο- 
νῆσαι τοῖς ἁγίοις, εἴ vs τοσοῦτοι οἱ ἀπειθοῦντες, ὡς 
καὶ αὐτῶν εὔχεσθαι ῥυσθῆναι. Οἱ γὰρ μεταξὺ τοσού- 
των ὄντες πολεμίὼν, xal λιμῷ ἀπόλλυσθαι ἔμελλον: 
bib ἀναγκαίως ἑτέρωθεν αὐτοῖς ἑχομίζετο. Καὶ ἵνα 
ἡ διακογία µου ἐν ᾿Ἱερυσαλὴμ εὐπρόσδεχτος 
γένηται τοῖς ἁγίοις' τουτέστιν, ἵνα δεχτή µου γέ- 
νηται 1j θυσία, ἵνα μετὰ προθυµίας ὑποδέξωνται τὰ 
διδόµενα. Ορᾷς πῶς πάλιν ἐπῆρε «b ἀξίωμα τῶν 
λαμθανόντων, εἴ ve εὐχῶν δεῖται παρὰ δήµου τοσού- 


του, εἰς τὸ δεχθΏναι τὰ πεμπόµενα; Απὸ δὲ τούτου 


δείχνυσι καὶ ἕτερόν τι, ὅτι οὐκ ἀρχεῖ [40] τὸ δοῦναι 
ἑλεημοσύνην εἰς τὸ δεχθΏναι, "Όταν γὰρ μετὰ ἀνάγ- 
xn$ τις παρέχῃ, ὅταν ἐξ ἁδιχίας, ὅταν πρὸς χενοδο- 
$iav *, οἴχεται ὁ χαρπός. "Iva ἔν' χαρᾷ ἔθω πρὺς 
ὑμας διὰ θεϊήματος θεοῦ. Ὥσπερ ἀρχόμενος ἔλε- 
εν, Εἴ πως Ίδη ποτὲ εὐοδωθήσομαι ἐν τῷ θελή- 
ματι τοῦ θεοῦ ἐ.θεῖν πρὸς ὑμᾶς' οὕτω xaX ἐνταῦθα 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ χαταφεύχει θέληµα, xal φησιν, ὅτι Δ.ὰ 
vouto ἐπείγομαι, xaX ῥυσθῆναι ἐχεῖθεν εὔχομαι, ἵνα 
ταχέως ὑμᾶς ἴδω, χαὶ.ἴδω μεθ᾽ ἡδονῆς, µηδεµίαν 
ἐχεῖθεν ἐπισυρόμενος ἀθυμίαν. Καὶ συναγαπαύσω- 
{αι ὑμῖν. "Opa πῶς πάλιν τὸ ἄτυφον δείχνυσιν. Οὐ 
Υὰρ εἶπε, "Iva διδάξω ὑμᾶς καὶ κατηχήσω, ἀλλ᾽, "Ira 
συνανγαπαύσωμαι ὑμῖν. Καΐτοι αὑτὸς ἣν b ὁ ἀγωνι- 
ζόμενος, xal πυχτεύων’ πῶς οὖν φησι, Συναναπού- 
σωµμαι ; Χαριζόμενος αὐτοῖς κἀν τοὔτῳ, xal προθυ- 
µοτέρους ποιῶν τῷ κοινωνοὺς ποιεῖν τῶν στεφάνων 
xal δεικνύναι χαὶ αὐτοὺς ἀγωνικομένους καὶ πονοῦν- 
τας. Εἶτα, ὅπερ ἀεὶ ποιεῖν εἴωθε, τὴν εὐχὴν μετὰ τὴν 
παραίνεσιν προστίθησι € λέγων 'O δὲ θεὸς τῆς 
εἰρήνης μετὰ πάντων ὑμῶν. Αμήν. Συγίστηιε 
δὲ ὑμῖν Φοίδη» τὴν ἀδελρὴν, διάκονο» obcar 
τῆς 'Exxncíac τῆς ἓν Κεγχρεαῖς. "Opa διὰ πόσων 
αὐτὴν σεμνύνει' καὶ γὰρ πρὸ τῶν ἄλλων αὐτῆς ἑμνή- 
σθη πάντων, xal ἁδελφὴν ἐχάλεσεν οὐ puxpbv δὲ 
Παύλου χληθῆναι ἁδελφήν, Καὶ τὸ ἀξίωμα προσέύη- 
xe, διάχονον εἰπών' "[va αὐτὴν προσδέξησθε àv 
Κυρίφ ἀξίως τῶν ἁγίων. Τουτέστι, διὰ τὸν Κύριον, 
ἵνα τιμῆς ἁπολαύσῃ d παρ) ὑμῖν. Ὁ γὰρ διὰ τὸν Κύ- 
pov ξεχόμενος, xàv ph µέγαν τινὰ δέξηται, μετὰ 
σπουδης δέχεται’ ὅταν δὲ xal ἁγία f, ἐννόησον ἡλί- 
χης αὐτὴν ἀπολαῦσαι δίχαιον θεραπείας. Διὰ τοῦτο 


ππροσέθηχε, Ἀξίως τῶν ἁγίων, ὡς δεῖ τοὺς τοιούτους 


ὑποδέχεσθαι. Δ,πλῆν γὰρ ἔχει ἀφορμὴν τοῦ θεραπευ- 
θηναι παρ᾽ ὑμῶν, xal τὸ διὰ τὸν Κύριον δεχθῆναι, 
καὶ τὸ αὐτὴν ἁγίαν εἶναι. Καὶ παραστῆτε abc ἐν' 
ᾧ ἂν ὑμῶν πράγματι χρῄζῃ. Εἶδες τὸ ἀνεπαχθές ; 
0ὐδὲ γὰρ εἶπεν, "Iva ἁπαλλάξητε, ἀλλ᾽, "Iva τὰ παρ᾽ 
ὑμῶν εἰσενέγχητε, xa χεῖρα ὀρέξητε, καὶ ἓν ᾧ ἂν 


ὑμῶν χρῄζῃ΄ οὐκ ἐν olg ἄν f| πάντως, ἀλλ᾽ ἓν ol, ἂν 


ὑμῶν δέηται ’ δεῄσεται δὲ ἐν ἐχείνοις, ἐν οἷς ἂν 
ὑμεῖς ἧτε χύριοι. Εἶτα πάλιν ὁ ἔπαινος ἄφατος' Καὶ 
γὰρ αὐτὴ προστάτις πο..1ῶν ἐγενήθη, καὶ αὐτοῦ 
ἐμοῦ. Εἶδες τὴν σύνεσιν; Πρῶτον μὲν τὰ ἐγχώμια, 


* Sic idem Cod., et Savil. {η marg. Editi. μετὰ χενο- 
ας. Eotr. b Mss. xaírot αὐτὸς ἦν. Editi xai τοιοῦτος 


Yv. * Sic unus Cod. ; legebatur προτίθεται. Epir. d Sic 
mss. Editi Yero ἀπολαύσηται, B 


εἶτα µέσην τὴν παράχλησιν, εἶτα πάλιν τὰ ἐγχώμια 
τέθειχεν, ἑχατέρωθεν περιστέλλων τὴν χρείαν τοῖς 
ἐἑπαίνοις τῆς Υυναιχὸς τῆς µαχαρίἰας ἐχείνης. Πῶς 
γὰρ οὗ µαχαρία fj τοσαύτης ἀπολαύσασα παρὰ Παύ- 
λου μαρτυρίας, fj χαὶ αὐτῷ βοηθῆσαι δυνηθεῖσα τῷ 
τὴν οἰχουμένην διορθώσαντι; Τοῦτο γὰρ ὁ κολοφὼν 
αὐτῆς τῶν ἀγαθῶν' διὸ καὶ Όστερον αὐτὺ τέθειχε λέ- 
γων, Καὶ αὐτοῦ ἐμοῦ. Τί δέ ἐστι, Καὶ αὑτοῦ ἐμοῦ», 
Τοῦ χήρυχος τῆς οἰχουμένης, τοῦ τοσαῦτα παθόντος, 
τοῦ µυρίοις ἀρχοῦντος. Μιμησώμεθα τοίνυν xal ἄν- 
δρες χαὶ γυναῖχες τὴν ἁγίαν ἐχείνην, xal τὴν μετ 
αὐτὴν δὲ σὺν τῷ ἀνδρί. Τίνες δὲ οὗτοί εἰσιν; Ἀσπά- 
σασθε, φησὶ, Πρίσκιἰ]α» καὶ ᾽Ακύλαν, τοὺς 
συ.ἀειτουργούς [741] µου ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. 
Τούτων τῇ ἀρετῇ xai ὁ Λουχᾶς μαρτυρεῖ ' τοῦτο 
μὲν, ὅταν λέγῃ, ὅτι Ἔμειε πρὸς αὐτοὺς ὁ Παὺ- 
JAoc* ἦσαν γὰρ σκη»οποιοὶ τὴν τέχνη»' τοῦτο 
δὲ, ὅταν δειχνύῃ τὴν γυναῖκα τὸν ᾿Απολλὼ προσ- 
λαμθανομένην xoi χατηχήσασαν τὴν ὁδὸν τοῦ Κυ- 
ρίου. 

Υ. Μεγάλα μὲν γὰρ x&xelva: πολλῷ δὲ µείνονα, X 
φησι Παῦλος. Tí γάρ φησι; Πρῶτον συλλειτουργοὺς 
αὐτοὺς χαλεῖ, τῶν ἀφάτων πόνων καὶ τῶν χινδύνω» 
δειχνὺς αὐτοὺς χοινωνούς * ἔπειτά φῆσιν, "Oti ὑπὲρ 
τῆς ψυχῆς µου τὸν ἑαυτῶν ctpáxnAor ὑπέθηκαν. 
Εἶδες µάρτνρας ἀπηρτισμένους; Καὶ γὰρ εἰχὸς ἐπὶ 
Νέρωνος µυρίους εἶναι τοὺς χινδύνους, ὅτε χαὶ διετά- 
ξατο πάντας χωρίζεσθαι ἀπὸ τῆς Ῥώμης τοὺς Ἰου- 
δᾳίους. Οἷς obx ἐγὼ μόνος εὐχαριστῶ, ἆ 11ὰ καὶ 
πᾶσαι αἱ Εκκ.]ησίαι τῶν ἐθνῶν. "Ενταῦθα τὴν 
φιλοξενίαν καὶ τὴν ἀπὸ τῶν χρημάτων λειτουργίαν 
αἰνίττεῖαι, θαυµάζων αὐτοὺς, ὅτι xaX τὸ αἷμα αὐτῶν 
ἐπέχεαν, χαὶ τὴν οὐσίαν xowhv προὔθηχαν ἅπασαν. 
Εἶδες γυναῖχας γενναίας, οὐδὲν ἀἁπὺ τῆς ρύσεως ἐμ- 
ποδιαθείσας εἰς τὸν τῆς ἀρετῆς Épópov; Καὶ µάλα 
εἰχότως Ἐν Χριστῷ Υὰρ Ἰησοῦ οὐκ ἄρσεν, οὐ 
011v. Καὶ ὅπερ ἐπὶ τῆς προτέρας εἶπε, τοῦτο xal 
ἐπὶ ταύτης φησί’ xal γὰρ xai περὶ ἑκείνης ἔλεγεν, 
τις προστάτις πολ. 1ῶ» ἑγεγήθη, xal αὐτοῦ 
ἁμοῦ' καὶ ἐπὶ ταύτης πάλιν, ὅτι Obx ἐγὼ µόγος &b- 
χαριστῶ, ἆ.1Λὰ καὶ πᾶσαι αἱ ἘΕκχ.ησίαι τῶν 
ἐθνῶν. "Iva γὰρ μὴ δόξῃ κολαχεύων ταῦτα λέγειν ο, 
xaX ἄλλους μάρτυρας ἄγει τῶν γυναιχῶν πολλῷ 
πλείους. Kal τὴν χατ᾽ olxor. αὐτῶν ᾿Εκκ.ησίαν. 
Οὕτω γὰρ σαν εὐδόχιμοι, ὡς καὶ τὴν οἰχίαν ἔχχλη- 
σίαν ποιῆσαι, διά τε τοῦ πάντας πο:Ώσαι πιστοὺς, xal 
διὰ τοῦ τοῖς ξένοις αὐτὴν ἀνοῖξαι πᾶσιν. Οὐδὲ γὰρ 
ἁπλῶς εἴωθεν οἰχίας ἐχχλησίας χαλεῖν, εἰ μὴ πολλὴ 
1j εὐλάδεια xal πολὺς ὁ τοῦ θεοῦ φόδος ἑῥῥιζωμένος 
ἐν αὐτοῖς εἴη. Διὰ τοῦτο καὶ Κορινθίοις ἔλεγεν, 
᾿Ασπάσασθε "AxóJax xal ΠρἰσχωἼαν, σὺν τῇ 
κατ οἶκον αὐτῶν "ExxAncoía* xaX περὶ Ὀνησίμου 
δὲ γράφων qnot, Παῦ.Ίος Φιλήμονι καὶ ᾽Απϕίᾳ τῇ 
ἁγαπητῇ καὶ τῇ κατ olxór σου Ἐκκ.λησίᾳ. "Ev 
γὰρ xaX ἐν Yájup ὄντα θαυμαστὸν εἶναι xal γενναῖου. 
Ἰδοὺ οὖν xai οὗτοι ἐν γάμῳ σαν, xal σφόδρα 
ἔλαμψαν, χαίΐτοι γε οὐδὲ τὸ ἐπιτήδευμα αὐτῶν λαµ- 
πρὸν Ἶν' σχηνοποιοὶ γὰρ σαν ἀλλ' ὅμως πάντα ἁπ- 
έχρυψεν ἡ ἀρετὴ, xal ὑπὲρ τὸν Ίλιον αὐτοὺς ἔδειξε" 
xaX οὔτε ἡ τέχνη οὔτε ἡ ουξυγία αὐτοὺς παρέθλαψεν, 
ἀλλὰ τὴν ἀγάπην, fiv ὁ Χριστὸς ἀπῄτησε, ταύτην ἑπ- 
εδείξαντο. Μείζονα γὰρ ταύτης ἁγάπην οὐδεὶς 
ἔχει, φησὶν, iva τις τὴν ψυχἠν αὐτοῦ 0j ὑπὲρ 
τῶν φίΊων αὑτοῦ. Καὶ ὃ γνώρισμά ἐστι μαθητοῦ, 
τοῦτο κατὠρθωσαν ἔλαθον γὰρ. τὸν σταυρὸν, χαὶ 
Ἱκολούθησαν. Οἱ γὰρ ὑπὲρ τοῦ Παύλου τοῦτο 
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ποιοῦντες, πολλῷ μᾶλλον ὑπὲρ τοῦ Χριστοῦ ταύτην 
ἐπεδείξαντο τὴν ἀνδρείαν. Ταῦτα xal πλούσιοι xal 
πένητες ἀχουέτωσαν. El γὰρ οἱ ἀπὸ τῶν χειρῶν 
ζῶντες xal ἑργαστηρίου προεστηχότες τοσαύτην 
ἐπεδείξαντο δαφίλειαν, ὡς Ἐκχλησίαις πολλαῖς Υε- 
νέσθαι χρήσιμοι τίνα ἂν ἔχοιεν συγγνώµην οἱ πλου- 
τοῦντες xai τοὺς πένητας παραρῶντες; Ἐκεϊνο: μὲν 
γὰρ οὐδὲ τοῦ αἵματος ἐφείσαντο διὰ τὸ τῷ [142] θεῷ 
δοχοῦν, σὺ δὲ xat χρημάτων ὀλίγων φείδῃ, πολλάκις 
ὑπεριδὼν τῆς σεαυτοῦ φυχῆς"; Αλλά περὶ μὲν τὸν 
διδάσκαλο» τοιοῦτοι ἐχεῖνοι, περὶ δὲ τοὺς μαθητὰς οὐ 
τοιοῦτοι; Αλλ' οὐδὲ τοῦτο ἔστιν εἰπεῖν xai γὰρ αἱ 
Ἐκκλησίαι τῶν ἐθνῶν, φησὶν, αὐτοῖς εὐχαριστοῦσι. 
Kato: ἐξ Ἱουδαίων σαν, ἀλλ ὅμως οὕτως ἐπίστεν- 
σαν εἱλικρινῶςι ὡς καὶ ἐχείνοις μετὰ προθυµίας δια- 
κονεῖσθαι πάσης. Τοιαύτας εἶναι χρὴ τὰς γυναῖΐχας, 
Mi ἐν π.Ιέγμασιω ἢ χρυσῷ ἢ ἱματισμῷ xoAvce- 
Asi, ἀλλὰ τούτοις χαλλωπιξομένας τοῖς χατορθώ- 
μασι. 

Ποία γὰρ, εἰπέ pot, βασίλισσα οὕτως ἔλαμψε, 
ποία οὕτως ἄδεται ὡς αὕτη ἡ τοῦ αχηνοποιοῦ; Καὶ 
ἐν τοῖς ἁπάντων kat στόµασιν, οὐ δέχα, οὐδὲ xa εἷ- 
χοσιν ἔτη, ἀλλὰ µέχρι τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας" 
xai πάντες αὑτὴν ἐπὶ τοιούτοις ἀναχηρύττονσιν, ἃ 
τοῦ διαδήµατος αὐτὴν μᾶλλον χοσμεὶ τοῦ βασιλιχοῦ. 
Τί γὰρ μεῖνον, tl. δὲ ἴσον τοῦ προστάτιν γενέσθαι 
Παύλου. τοῦ χινδύνοις ἰἱδίοις διασῶσαι xbv τῆς οἶχου- 
µένης διδάσχαλον ; Σκόπει γοῦν xal ὅσαι μὲν βασιλί- 
δες σεσίγηνται, 1j δὲ τοῦ σχηνοποιοῦ πανταχοῦ περι- 
φέρεται μετὰ τοῦ σχηνοποιοῦ, xai ὅσην fuo; ἐφορᾷ 
γῆν, τοσαύτην ἐπιτρέχει xal dj δόξα τῆς γυναιχὸς οἱ- 
χουμένην’ καὶ Πέρσαι xaX Σχύθαι xal θρᾷχες, xai οἱ 
τὰς ἐσχατιὰς οἰχοῦντες, ἄδουσι τῆς γυναιχὸς τὴν φι- 
λοσοφίαν xal µακαρίζουσι. Πόσον πλοῦτον, πόσα δια- 
δήµατα xal ἁλουργίδας οὖκ ἂν ἡδέως ἕῤῥιφας ὑπὲρ 
τοῦ τοιαύτην μαρτυρίαν λαθεῖν; 0ὐδὲ γὰρ ἔχοι τις 
ἂν εἰπεῖν, ὅτι àv χινδύνοις μὲν σαν τοιοῦτοι, xal iv 
χρήµασι δαφιλεῖς, τοῦ κηρύγματος δὲ ἡμέλουν xai 
γὰρ συνεργοὺς αὐτοὺς xal συλλειτουργοὺς διὰ τοῦτο 
χαλεῖ. Καὶ οὐχ αἰσχύνεται γυναῖκα σνλλειτουργὸν χα- 
λῶν, τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς, ἀλλὰ xal ἐγχαλλωπίζε- 
ται τούτῳ οὐ γὰρ τῇ φύσει προσέχει, ἀλλὰ τὴν προ- 
αἱρεσιν στεφανοῖ. Τί τοῦ χήσµου τούτου ἴσον, ποῦ 
νῦν ὑμῖν ὁ πλοῦτος ὁ πανταχοῦ περιῤῥέων, ποὺ δὲ ὁ 
τῶν ὄψεων Χχαλλωπισμός; ποῦ δὲ ἡ δόξα ἡ χενή; 
Κατάμαθε τῆς γυναιχὰς τὸν κόσμον, τὸν οὐ σώματι 
περικχείµενον, ἀλλὰ ψυχἣν χαλλωπίζοντα, τὸν οὐδέποτε 
ἀποτιθέμενον, τὸν οὐχ ἐν χιδωτίῳ χείµενον, ἀλλὰ 
τοῖς οὐρανοῖς ἐναποχείμενον. 

δ. Βλέπε αὐτῶν τὸν περὶ τὸ χήρυγµα πόνον, τὸν ἓν τῷ 
μαρτυρίῳ στέφανον, τὴν ἓν τοῖς χρήµασι φιλοτιµίαν, 
τὴν περὶ Παῦλον ἀγάπην, τὸ περὶ τὸν Χριστὸν φίλ- 
τρον’ παράδαλε τούτοις τὰ σὰ, τὴν περὶ τὰ χρήµατα 
σπουδὴν, τὴν πρὸ, τὰς πορνευοµένας ἆἅμιλλαν, τὴν 
πρὸς τὸν χόρτον φιλονειχίαν’ xai τότε ὄψεις τίνες μὲν 
ἐχεῖνοι, τίς δὲ σύ. Μᾶλλον δὲ μὴ παράθαλε µόνον, 
ἁλλὰ χαὶ ζήλου τὴν γυναῖχα, xaX τὰ φορτία τῆς χλότς 
ἀποθεμένη (τοῦτο γὰρ ἡ τῶν ἱματίων πολυτέλεια), 
λάμθδανε τὸν ix τοῦ οὐρανοῦ χόσµον, xal µάνθανε 
πόθεν ἐγένοντο τοιοῦτοι οἱ περὶ Πρίσχιλλαν. Πόθεν 
οὖν ἐγένοντο; Δύο ἔτη τὸν Παῦλον ἐξενοδόχησαν, ἔτη 
δὲ δύο τί οὐχ ἂν αὑτῶν εἰργάσατο τὴν ψυχήν; Τί 
οὖν ἐγὼ |745] πάθω, φησὶν, ὅτι Παῦλον οὐκ ἔχω; 
Ἐὰν θέλῃς, ἀχριθέστερον ἔχεις ἢ ἐχεῖνοι’ οὐδὲ γὰρ 


ἐχείνους ἡ ὄψις ἡ Παύλου τοιούτους ἐποίησεν, ἀλλὰ — 
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τὰ ῥήματα Παύλου. *acse, εἰ βουληθείης, xal Vau 

xa Πέτρον xai Ἰωάννην xai τῶν προφητῶν ἅπανια 

τὸν χορὸν μετὰ τῶν ἁποστόλων ἕξεις ὁμιλουντά on 

διηνεχῶς. Λάδε γὰρ τῶν µαχαρίων τούτων τὰς Bi- 

θλους, χαὶ ἐντύγχανε διηνεχῶς ταῖς ἐχείνων γραφαῖς. 

xa δυνῄσονταί σε ποιῆσαι χατὰ τὴν τοῦ σκηνοποιῦ 

γνναῖχα. Καὶ τί λέγω Παῦλον; "Av γὰρ ἑθέλης, xd 

αὐτὸν ἕξεις τὸν Παύλου Δεσπότην᾽ διὰ γὰρ τῆς [zi 

λου γλώττης xal ἐχεῖνός σοι διαλέξεται. Καὶ ἑτέρως 

δὲ πάλιν δυνέσῃ δἐξασθαι τοῦτον, ὅταν τοὺς ἁγίος 

δέξῃ, ὅταν τοὺς εἰς ἐχεῖνον πιστεύοντας θεραπεύτς’ 

οὕτω xai ἀπελθόντων ἐχείνων, πολλὰ ὑπομνήμαιε 
εὐλαθείας ἕξεις. Οἶδε γὰρ καὶ τράπεζα ἑφ᾽ fc ὁ aps; 
ἔφαγε, xai χαθέδρα ἐφ' ἧς &xáfitas, xal κλίνη ἐφ f 
χατεχλίθη, χατανύὺξαι τὸν ὑποδεξάμενον, xal ἀπιλ. 
θόντος ἐχείνου. Ili γοῦν οἴει τὴν Σωναμῖτιν ἐχείνην 
κατανύττεσθαι, εἰσελθοῦσαν b εἰς τὸ ὑπερῷον ba 
χατέµενεν ὁ Ἐλισσαῖος, ὀὁρῶσαν thv τράπεζαν, τὴν 
Χλένην &o' fc ὁ ἅγιος ἐχεῖνος ἐχάθευδε, πόσην tvi 
θεν δέχεσθαι τὴν εὐλάδειαν; Οὐδὲ γὰρ ἂν, εἰ μὴ τοῦτο 
fv, ἔῤῥιψεν ἐχεῖ τὸ παιδίον vexpbv, εἰ μὴ πολλῆν 
ἐχεῖθεν ἑχαρποῦτο τὴν ὠφέλειαν. Ei γὰρ μετὰ sone 
τον χρόνον εἰσιόντες, ἔνθα ἔμεινε Παῦλος, ἔνθα ἐδί- 
θη, ἔνθα σννεχάθισε xa διελέχθη, Ἱτερούμεθα, xdi 
πρὸς την μνήμην τῆς ἡμέρας ἀπὸ τῶν τόπων παρᾶ- 
πεμπόμεθα' ἔτι νεωτέρων τῶν πραγμάτων ὄντων, si 
πάσχειν εἰχὸς τοὺς μετ εὐλαθείας ξενοδοχοῦντας; 
Ταῦτ) οὖν εἰδότες ὑποδεχώμεθα τοὺς ἁγίους, is 
λάμπῃ ἡ οἰχία, ἵνα ἁπαλλάττηται τῶν ἀχανθῶν, ἵνα 
λιμὴν γένηται τὸ δωµάτιον' xai ὑποδεχώμεθα, χαὶ 
τοὺς πόδας νίπτωµεν. Οὐχ el σὺ τῆς Σάῤῥας βελτίων 
οὐδὲ εὐγενεστέρα οὐδὲ εὐπορωτέρα, xàv βασίλισσας 
Tic. Τριαχοσίους γοῦν καὶ δεχαχαιοχτὠ οἰκογενες 
εἶχεν ἐχείνη, ὅτε xal τὸ δύο παῖδας ἔχειν πλοῦτος T. 
Καὶ τί λέγω τριαχοαίους xal δεχαχαιοκτὼ οἰχέτας ; 
Τὴν οἰχουμένην ἅπασαν àv τῷ σπέρµατι xol ταῖς 
ἐπαγγελίαις ἐκέκτητο, τὸν τοῦ Θεοῦ φΏον tit" 
ἄνδρα, αὑτὸν τὸν Θεὸν προστάτην. ὃ πάσης βασιλεία; 
μεῖζον ἣν. Ἰλλ' ὅμως Ev τοσαύτῃ οὖσα περιφανίᾳ 
xa δόξῃ, αὐτὴ ἔφυρε τὰ ἄλευρα, xal τὰ ἄλλα πάντε 
διηχονεῖτο, χαὶ ἑστιωμένοις παρειστήχει πάλιν lv 
τάξει θεραπαινίδος. Οὐχ εἶ σὺ τοῦ Αθραὰμ εὐγενέ- 
στερος, ὃς τὰ οἰχετῶν ἔπραττε, μετὰ τὰ τρόπαια 
ἐκεῖνα, μετὰ τὰς νίχας, μετὰ τὴν τιμὴν τοῦ Pan 
λέως Αἰγύπτου, μετὰ τὸ τοὺς Περσῶν ἑλάσαι βασι- 
λεῖς, καὶ τὰ λαμπρὰ στῆσαι τρόπαια. Μηδὶ τούτο 
ἴδῃς, ὅτι εὐτελεῖς ε τὸ φαινόµενον οἱ ἅγιοι οἱ ple δὲ 
καταγόµενοι, xal πτωχοὶ καὶ ῥακοδυτοῦντες πολλά- 
xig, ἀλλ᾽ ἐχείνης µέμνησο τῆς φωνῆς τῆς λεγούσης’ 
'Eg' ὅσον ἑποιήσατε ἐνὶ τούτων τῶν ἐλαχίστωνι 
ἐμοὶ ἐποιήσατε' χαὶ, Mi) καταφρονήσητε ἑνὸς τω 
μιχρῶν τούτων, ὅτι οἱ ἄγγεοι αὐτῶν διακαντὸς 
βΒ.Ιέπουσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρὸς ἡμῶν τοῦ ir 
οὐρανοῖς' καὶ δέχου μετὰ προθυµίας [744] αὐτοῦ, 
τὰ µυρία σοι χοµίζοντας ἀγαθὰ διὰ τῶν ἀσπασμῶν ! 
τῆς εἰρήνης. Καὶ μετὰ τῆς Σάῤῥας λογίζου καὶ tiy 
Ῥεθέχχαν, fj xai ὑδρεύετο xal ἑπότιζε xai ἐχάλ! 
τὸν Εένον ἔνδον, πάντα καταπατήσασα τῦφον' διά 9 
τοῦτο xal μεγάλους τῆς φιλοξενίας ἑλάμδανε του 
μισθούς. EU δὲ, εἰ βουληθείης, καὶ µείζους ἐχείνν 
λήψῃ. Οὐ γὰρ παιδίον µόνον δώσει σοι ὁ θεὺς τὸν xs 
πὸν, ἀλλὰ καὶ τὸν οὐρανὸν xal τὰ ἐχεῖ ἀγαθὰ xe 
γεέννης ἁπαλλαγὴν xal ἁμαρτημάτων συγχὠρπο΄ 
καὶ γὰρ μέγας, καὶ σφόδρα μέγας ὁ τῆς φιλο” 
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audiant. Nam si ii, qui manibus sibi victum parant, 
et officinsee praesunt , tantam exlibuere largitatem, ut 
Ecclesiis plurimis utiles essent ; quam excusationem 
habeant divites, qui pauperes contemnunt? llli nam- 
que ne sanguini quidem suo pepercerunl , ut Deo 
placerent ; tu vero pecuniis modicis parcis , animam 
sz pe tuam despiciens. Verum fortasse erga doctorem 
illi tales fuere, erga discipulos vero non item ? At hoc 
dici nequit ; nam Ecclesix gentium, inquit, ipsis gra- 
tias agunt. Etsi enim ex Judxis essent, ila sincere 
credebant , ut etiam gentibus cum omni alacritate 
ministrarent. Tales oportet esse mulieres , Non in 
tortis crinibus aut auro. aul. sumptuosa veste (1. Tim. 
2. 9), sed his ornatas recte factis. 

Priscille laudes. — Qusnam , dic,queso , umquam 
regina ita splenduit ? quzeenam ita celebratur , ut illa 
uxor tentoriorum artificis? llla in omnium ore ver- 
satur, non decem , non viginti annis , sed usque ad 
(sec undum) Christi adventum : et omnes illam super 
iis dieprz dicant, qux: magis eam ornant, quam regium 
diadlema. Quid enim majus, quid par ei esse poterit, 
quae Pauli adjumento fuit, qux periculis suis orbis 
doctorem servavit ? Perpende autem quot reginz ta- 
ceantur ; tentoriorum vero artificis uxor ubique cele- 
bratur cum viro suo, et in toto quem sol respicit orbe 
liec mulier laudatur : Persze, Scythae, Thraces, et qui 
extremas habitant terras, mulieris philosophiam con- 
cinunt, beatamque illam praedicant. Quantas divitias, 
quot diademata, quot purpuras non libenter abjicias, 
ut tale testimonium acquiras * Neque enim possit 
quispiam dicere , illos tunc in periculis fuisse tales , 
et pecuniam largiter spargentes , sed przedicationem 
non curavisse : nam ideo illos cooperatores et com- 
ministros vocat. Nec pudet vas electionis illud mu- 
lierem comministrain vocare, sed etiam hac de re 
gloriatur : non enim sexum attendit, sed propositum 
coronat. Quid huic ornatui par ? ubi nunc sunt divi- 
tim vestrz , queis undique circumfluitis ? ubi faciei 
cultus et ornatus? ubi vana gloria ? Disce mulieris 
ornatum, non corpori cirenmpositum , sed qui ani- 
mam exornet, et numquam deponatur ; qui non in 
arca reponitur, sed in czlis. 

4. Priscilla nobis exemplar. Pauli Epistole, et alü 
Scripture libri legendi. — Respice laborem illorum 
circa przdicationem , martyrii coronam, in pecuniis 
liberalitatem, erga Paulum dilectionem , erga Chri- 
stum amorem : confer istis tua, studium circa pecu- 
iain, certamen cum meretricibus, contentionem pro 
fceno ; et tunc videbis quinam illi fuerint , et quis tu 
sis. Inio potius non modo conferas, sed πιάτο mu- 
lierem depositoque feni onere (hoc est enim vesti- 
mentorum sumptus) , ornatum accipe cvlestem, et 
disce unde tales facti sint. Priscilla et qui cum illa 
erant. Undenam tales facti sunt? Per duos annos 
Paulum hospitio acceperunt : biennium autem illud, 
quid non in anima eorum effecerit ? Quid ergo faciam, 
inquies, qui Paulum non babeo ? Si volueris, plenius 
illum habebis, quam illi : ncque enim illos Pauli 
conspectus tales fecit, sed verba Pauli. [taque , si 
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volueris , et Paulum et Petrum et Joannem et totum 
prophetarum chorum cum apostolis babebie frequen- 
ter tecum conversantes. Accipe beatorum illorum 
libros , et lege frequenter illorum scripturas, et te 
poterunt talem efficere, qualis erat tabernaculoruni 
opificis uxor. Et quid dico Paulum ? Ipsum, si velis, 
habebis Pauli Dominum : nam per Pauli linguam 
ipse te alloquetur. Et alio quoque modo poteris hunc 
suscipere, cum sanctos suscipies, cum iis, qui in 
illum credunt, ministrabis : sic et abeuntibus illis ; 
miulta pietatis monumenta habebis. Solet enint ea 
mensa in qua sanctus comedit , οἱ sella in qua sedit, 
et lectus in quo jacuit, illum qui suscepit compungere, 
eliam postquam ille abierit. Quantum putas compun- 
ctam fuisse Sunamitidem , in superius conclave illud 
ingredientem , ubi manebat Eliszus, videntem men- 
sam et lectum, in quo sanctus ille jacebat ? quantant 
inde pietatem conceperit ? Nisi enim hoc ita esset, nou 
projecisset illuc filium mortuum, nisi multum utilitatis 
inde tulisset. Nam si nos post tantum temporis spa- 
tium illo ingressi , ubi Paulus manebat , ubi ligatus 
est, ubi sedit et disseruit, quasi alis assumptis erigi- 
mur , et ad diei illius recordationem ex locis ipsis 
remittimur : cum adhuc recentes res essent, quo non 
religionis affectu movebantur ii, qui cuim pietate 
hospitio suscipiebant ? Hxc cum sciamus , sanctos 
excipiamus, ut splendeat domus, ut a spinis liberetur, 
ut domuucula portus fiat; excipiamus , et pedes il- 
lorum abluamus. Non es tu Sara. melior, nec nobi- 
lior aut ditior, ctiamsi regina esses. Trecentos illa 
ac decem et octo vernaculos babebat, quo tempore 
vel duos habere servos divitie erant. Ecquid dico 
trecentos decem et octo domesticos ? Totum orbem 
in semine et promissionibus possidebat : virum 
habebat Dei amicum , ipsum Deum patronum , quod 
regnis omnibus majus erat. Attamen , cum in tanto 
splendore esset οἱ gloria , ipsa farinam miscebat, et 
in reliquis omnibus ministrabat , comedentibusque 
adstabat instar ancillze. Non es tu. Abrahamo nobi- 
lior, qui ea qu:e famulorum erant faciebat, post 
trop:ea illa, post honorem a rege /Egypti acceptum, 
postquam reges Persarum profligaverat, et splen- 
dida erexerat tropza. Neque respicias vile esse id quod 
apparet, sanctos qui apud te divertunt, pauperes et 
pannosos plerumque ; sed illius memoresto vocis di- 
centis : Quantum fecistis uni ex his minimis meis, mihi 
fecistis ; et Ne contemnatis unum ex his. minimis meis, 
quia angeli eorum semper vident faciem Patris nostri , 
qui in celis est (Math. 25. 40. et 48. 10) : illosque 
alacriter excipe, qui per salutationes pacis innumera 
tibi bona afferunt. Et cum Sara etiam Rebeccam 
tecum reputa, quz et adaquavit et potum dedit, et 
intro vocavit hospitem, omni calcato fastu ; ideoque 
magnam hospitalitatis accepit. mercedem. Tu vero, 
si velis, etiam majorem accipies. Non enim filii 
fructum solummodo dabit tibi Deus, sed etiam czelum 
et bona qu:e illic sunt, atque a gehenua liberationem 
peccatorumque veniam : nam magnus est, utiquo 
magnus hospitalitatis fructus. Sic οἱ lothor, etsi har- 
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bzrus, generum habuit illum, qui cum tanta potestate 
mari imperavit : nam filix ejus bunc optimum vena- 
tuin reti. suo ceperun:, Hzc. cogitans, et mulierum 
iMarum virilitatem considerans, necnon earum phi- 
losophiam , presentem calca fastum, vestium orna- 
tum , aureorum varietatem, unguentorum usum ; et 
fhiesa mollitie delicataque agendi et incedendi ra- 
tione, omnem illam curam in animam transfer, inque 
mente tua. cxelorum desiderium incende. Nam si te 
hic amor capiat, coemum et lutum deprehendes , et 
ea que nunc miraris deridebis : non potest enim 
mulier spiritualibus ornata recte factis, haec ridicula 
qu:rere. Rejectis igitur his omnibus, qux foren- 
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sium uxores, qua saltatrices et tibicinze, multa cum 
ambitione sectantur, philosophiam tibi compone, 
hospitalitatem , sanctorum curam , compunctionem , 
preces frequentes. Hzc anreis vestimentis meliora 
sunt , hzc lapillis et monilibus honestiora : hec e 
apud viros acceptam te reddunt, et apud Deom 
magnam tibi ferent mercedem. Hic est Ecclesiz 
ornatus, ille vero theatrorum : hic czelis dignus est, ' 
ille equis et mulis : ille etiam mortuorum corporibos 
apponitur, hic in anima solum bona splendet, in qua 
Christus habitat. Hunc ergo possideamus ornatum, 
ut ubique et nos venerandi simus, et Christo placea- 
mus in sxcula szculorum. Amen. 
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Cap. 16. v. 5. Salutate Epenetum dilectum meum , 
qui est primitie Achaic in Christo. 

1. Multos etiam ex iis, qui studiosi admodum 
videntur esse, hanc puto epistolze partem przetercur- 
reré ut superfluam, et qua nihil magni habeat : 
atque idipsum illis in genealogia, qui in Evangelio 
habetur, evenire existimo : quia enim nominum est 
catalogus, non se magnum inde lucrum facturos ar- 
bitrantur. Et aurificum quidem pueri minima quoque 
ramenta curiose perquirunt; hi vero tantas auri 
massas prztercurrunt. Ne hoc itaque patiantur, satis 
sunt ea, quz dicia fuere, nt illos ab hac socordia 
abducant. Nam quod non parvum inde lucrum carpi 
possit , ex supradictis jam ostendimus , animum ves- 
wum ex his salutationibus erigentes : hodie quo- 
que tentabimus ex hoc quoque loco auri metal- 
]um extrahere. Potest enim vel in simplicibus noini- 
nibus magnus inveniri thesaurus. Nam si didiceris 
cur Abraham sic vocatus sit, cur Sarra , cur Israel, 
cur Samuel, hinc multarum rerum historiam invenies. 
Atque a temporibus et locis hoc ipsum poteris eolli- 
gere. Nam qui studiosus est, hine divitias acquirit ; 
qui vero negligens est, ne ab iis quidem quie mani- 
festa sunt , quidpiam lucratur. Etenim Adami nomen 
non modica nos philosophia imbuit, itemque filii 
ipsius , atque uxoris, aliorumque plurium. Nomina 
quippe , multarum rerum sunt monumenta : ac Dei 
beneficentiam mulierumque gratiarum actionem os- 
tendunt : nam cum ex Dei dono concepissent , ipsze 
filiis suis nomina imponebant. Sed quid nunc de 
nominibus philosopbamur, cum tot tantique sen- 
tenti: negligantur, et multi ne nomina quidem libro- 
rum sciant? Auamen non ideo nobis ab hujusmodi 
rerum studio recedendum est : Debebas enim, inquit, 
argentum deposuisse ad nummularios (Matth. 25. 271). 
Quapropter, etiamsi nemo sit qui excipiat, quod 
nostrum est faciamus, et ostendamus wihil super- 
vacaneum vel frustra proferri in Scripturis. Nisi 
enim hxc aliquid lucri habuissent, Epistolze adjecta 
non fuissent, neque Paulus hzc scripsisset. Verum 
quidam ita sunt rudes ac stupidi cxlisque indigni, ut 
non modo nomina, sed integros libros supervacaneos 
essc dicant, ut Leviticum , librum Josue, alios- 


que plures. Sic etiam Vetus Testamentum multi 
insipientes repudiarunt : et progressi in prava illa 
consuetudine, etiam multa Novi Testamenti ab- 
sciderunt. Sed horum quidem, utpote ebriorum 
et carni viventium non multa nobis ratio est : si 
quis vero sit philosophix amator, et spiritualis con- 
cionis amicus, audiat neque ea, quze in Scriptura 
minuscula esse videntur, frustra vel in cassum jacere, 
εἰ velera etiam multum afferre lucri. Hec enim 
omnia figure sunt, inquit, et ad nostram institulionem 
scripta (1. Cor. 10. 11). Ideoque Timotheo dicebat : At- 
tende lectioni, adhortationi (1. Tim. 4. 45), ad veterum 
librorum lectionem ipsum inducens, hominem tantum 
habentem spiritum, ut. d:emonia ejiceret et mortuos 
suscitaret. Proposito itaque nostro haxereamus. Sals- 
tate Epenetum dilectum meum. Licet hinc observare, 
quomodo singulis suas varie laudes distribuat. Neque 
enim parva hzc laus est, sed magna admodum el 
multam indicans virtutem , quod Paulus illum dilec- 
tum habeat , qui nescicbat ex gratize affectu , sed ex 
judicio diligere. Deinde aliud sequitur encomium , 
Qui est primitie Achaig. Vel enim hoc dicit, quod 
alios omnes credendo preverterit, qux» non modica 
laus est; vel quod plus pietatis exhibuerit, quam rt- 
liqui omnes. ldeo cum dixisset, Qui est primitie 
Achaie , nom tacuit , ne mundanam suspicareris 
gloriam, sed addidit, In Christo. Si enim in civilibus 
rebus qui primas tenet, magnus esse videtur εἰ 
splendidus : multo rhagis in his. Quia enim verisimile 
erat eum humili genere ortum esse , veram nobilita- 
tem dicit et prerogativam, inde illum exornans. 
Neque Corinthi solum, sed etiam univers: gentis 
illum dicit esse primitias, ac si janua et introitus 
aliis factus sit. Talium vero merces non modica est : 
nam qui hujusmodi est, ex aliorum recte factis non 
modicam excerpet mercedem, quod illis in principio 
multam contulerit. 6. Salutate Mariam que multum 
laboravit vobis. Quid hoc est? Rursum mulier coro- 
natur et przedicatur, rursum nos viri pudore afBci- 
cimur; imo non solum non aflicimur pudore, sed 
cohonestamur; ideoque cohonestamur, quod tales 
apud nos sint mulieres ; sed pudore afficimur, quod 
procul ab illis retro relinquamur. Sed si discamus 
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χαρπός. ÜUzto xal ὁ Ἴοθὸρ, xat ταῦτα βάρθαρος ὢν, 
χηδεστην ἔλαθε τὸν τῇ θαλάττη μετὰ τοσαύτης ἔπι- 


'τάξαντα τῆς ἐξουσίας' xal γὰρ αἱ θυγατέρες αὐτῷ τὸ 


χαλὸν τοῦτο θήραμα ἐσαγήνευσαν. Ταὔῦτ' οὖν ἐννοοῦ- 
σα, χαὶ τὴν ἀνδρείαν τῶν γυναιχῶν ἐχείνων λογιζο- 
µένη xai τὴν φιλοσοφίαν, χαταπάτησον τὸν παρόντα 
τῦφον, τὸν τῶν ἱματίων χαλλωπισμὸν, τὴν τῶν χρυ- 
σίων πολντέλειαν, τῶν µύρων τὴν ἁλοιφήν' xol τὸ 
καταχλᾶσθαι xal Ορύπτεσθαι xai ῥυθμῷ βαδίξειν 
ἀφιεῖσα, πᾶσαν ταύτην τὴν ἐπιμέλειαν εἰς τὴν doyhv 
εἰσάγαγε, χαὶ τὸν τῶν οὐρανῶν πόθον ἄναφον ἐπὶ τῆς 
δανοίας. "Ay γὰρ οὗτός σε ὁ ἔρως ἕλη, ὄψει τὸν βόρ- 
6ορον xaY τὸν πηλὸν, χαὶ κχαταγελάση τῶν νῦν θαυμα- 
ζομένων' οὐδὲ γὰρ ἔστι γυνἀῖχα πνευματιχοῖς xo- 
σμουµένην κατορθώµασιν, ἐπιζητῆσαι τὸν γέλωτα 


τοῦτον. ᾿Ῥίφασα τοίνυν ταῦτα πάντα, ἃ xai ἀγοραίιων 
γυναῖχες, ἃ καὶ ὀρχηστρίδες xav αὐλητρίδες μετὰ 
πολλῆς ἔχουσι τῆς φιλοτιµίας, περίθου φιλοσοφίαν, 
φιλοξενίαν, προστασἰαν τῶν ἁγίων, χατάνυξιν, εὐχὰς 
συνεχεῖς. Ταῦτα χρυσῶν ἱματίων βελτίω, ταῦτα λί- 
θων σεµνότερα χαὶ περιδεῥῥαίων, ταῦτα καὶ παρ᾽ 
ἀνθρώποις εὐδόχιμον ποιεῖ, καὶ παρὰ τοῦ θεοῦ µέγαν 
φέρει σοι τὸν µισθὀν. Οὗτος τῆς Ἐκχχλησίας ὁ χόσμος, 
ἐχεῖνος τῶν θεάτρων’ οὗτος τῶν οὐρανῶν ἄξιος, ἐχεῖ- 
yog ἵππων χαὶ ἡμιόνων, &xelvog καὶ νεχροῖς σώμασι 
περιτίθεται, οὗτος Ev quy] µόνον ἀγαθῇ λάμπει, àv ᾗ 
Χριστὸς χατοιχεῖ. Τοῦτον τοίνυν χτησώµεθα τὸν χό-- 
σµον, ἵνα αἰδώμεθα πανταχοῦ καὶ ἡμεῖς, xal εὗαρε- 
στήσωµεν τῷ Χριστῷ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνω». 


Αμήν. 





OMIAIA ΑΛΑ’. 


Ἀσπάσασθε Ἐπαίγετον τὸν ἀγαπητόν µον, ὃς 
ἐστιν ἁπαρχὴ τῆς Αχαϊας elc Χριστόν. 

α’. Πολλοὺς xai τῶν σφόδρα δοχούντων εἶναι σπου- 
δαίων τοῦτο τῆς ἐπιστολῆς τὸ µέρος παρατρέχειν 
ἡγοῦμαι, ὡς περιττὸ» καὶ οὐδὲν μέγα ἔχον * xaX τοῦτο 
αὐτὸ καὶ iv τῇ γενεαλογίᾳ τῇ £v τῷ Εὐαγγελίῳ χει- 
µένῃ πάοχειν αὐτοὺς νομίζω * ἐπειδὴ γὰρ ὀνομάτων 
ἐστὶ κατάλογος, οὐδὲν µέγα οἵονται ἐντεῦθεν χερδαί- 
νειν. Καὶ οἱ μὲν τῶν χρυσοχόων παῖδες xal τὰ μιχρὰ 
[145] ψήγματα περιεργάζονται, οὗτοι δὲ χαὶ μάζας 
χρνσίἰου τοσαύτας παρατρέχουσιν. "Iv* οὖν μὴ τοῦτο 
πάσχωσιν, ἰχανὰ μὲν γαὶ τὰ εἰρημένα ταύτης ἁπ- 
αγαγεῖν τῆς ῥαθυμίας αὐτούς. "Ott γὰρ οὐ μικρὸν xaX 
ἐντεῦθεν χέρδος, ἑδείξαμεν xal ix τῶν ἔμπροσθεν 
εἰρημένων, τὴν φυχὴν ὑμῶν ἁἀναστήσαντες διὰ τῶν 
προσρῄσεων τούτων * πειρασώµεθα δὲ xal σήμερον 
τὸ αὐτὸ πάλιν τοῦτο μεταλλεῦσαι τὸ χωρίον. Ἔστι 
γὰρ καὶ ἀπὸ ὀνομάτων ψιλῶν µέγαν εὑρεῖν θησαυ- 
ῥὀν. Ἐὰν γοῦν μάθῃς διὰ τί ᾿Αθραὰμ ἐχλήθη, διὰ 
«ί Σάῤῥα, διὰ τί Ἱσραὴλ, διὰ τί Σαμουἡλ, πολλῶν 
πραγµότων xat ἐντεῦθεν ἱστορίας εὑρήσεις. Καὶ ἀπὸ 
χαιρῶν δὲ xal ἀπὸ τόπων τὸ αὐτὸ τοῦτο δυνἠσῃ 
συναγαγεῖν. 'O μὲν γὰρ σπουδαῖος καὶ ἑντεῦθεν 
Γλουτεῖ, ὁ δὲ ἀναπεπτωχὼς οὐδὲ ἀπὸ τῶν σφόδρα xa- 
ταδήλων χερδαίνει. Καὶ γὰρ του ᾽Αδὰμ τὸ ὄνομα οὐ 
μιχρὸν ἡμᾶς παιδεύει φιλοσοφίας, xal τὸ τοῦ παιδὺς 
ἐχείνου, xal τῆς γυναιχὸς αὑτῆς, xal τῶν ἄλλων τὰ 
πλείω. Πολλῶν váp ἐστι πραγμάτων ὑπομνήματα 
τὰ ὀνόματα * χαὶ θεοῦ εὐεργεσίαν xaX γυναικῶν δεί- 
Χνυσιν εὐχαριστίαν * συλλαμθάνουσαι γὰρ ἀπὺ τῆς 
τοῦ θεοῦ δωρεᾶς, τὰ παιδία ὠνόμαζον αὗται. Αλλὰ 
&l νῦν περὶ ὀνομάτων φιλοσοφοῦμεν, νοημάτων τοσ- 
οὕτων ἀμελουμένων, xai πολλῶν οὐδὲ τὰ ὀνόματα 


αὐτὰ τῶν βιθλίων εἰδότων; Πλὴν ἆλλ᾽ οὐδ᾽ οὕτως ΄ 


ἀναχωρητέον ἡμῖν τῆς περὶ τὰ τοιαῦτα σπουδῆς. 
"Εδει γάρ σε, qnoi, xaca6aAsiv τὸ ἀρχύριον ἐπὶ 
τοὺς εραπεζίτας. Διόπερ χᾶν μιτδεὶς ὁ ὑποδεχόμε- 
vog T], τὸ αὑτῶν ποιῶμεν, xal δεικνύωµεν οὐδὲν πε- 
ριττὸν οὐδὲ εἰχῃ προφεράμενον α ταῖς Γραφάϊς. El 
γὰρ μηδὲν εἶχε ταῦτα κέρδος, οὐδ᾽ ἂν προσετέθη τῇ 
Ἐπιστολῇ, οὐδ) ἂν Παῦλος ἔγραφεν ἅπερ ἔγραφεν. 
Αλλά γὰρ οὕτω τινές εἶσι βάναυσοι xal χαῦνοι xai 
τῶν οὑρανῶν ἀνάδξιοι, ὡς μὴ µόνον ὀνόματα, ἀλλὰ 
καὶ ὁλόχληρα β.θλία περιττὰ εἶναι νοµίζειν, ὡς «b 
Λευϊτικὺν, ὡς τὸν Ἰησοῦν, καὶ ἕτερα πλείονα. Οὕτω 
καὶ τὴν Παλαιὰν πολλοὶ τῶν ἀνοήτων ἐξέθαλον * καὶ 


Savilius in marg., προσχείµενον. 


ὁδῷ προθαίνοντες τῇ ἀπὸ πονηρᾶς ταύτης συνηθείας, 
πολλὰ καὶ τῆς Καινής περιέχοψαν. ᾽Αλλὰ τούτων 
μὲν ἅτε µεθυόντων xal τῇ σαρχὶ ζώντων οὐ πολὺς 
ἡμῖν ὁ λόγος ' εἰ δέ τις φιλοσοφίας ἐραστὴῆς, xal 
πνευματικῆς ἀχροάσεως Φίλος, ἀχουέτω ὅτι οὐδὲ τὰ 
μιχρὰ δοχοῦντα εἶναι ἐν τῇ Γραφῇ, εἰχῆ κεῖται xal 
µάτην, χαὶ ὅτι xal τὰ παλαιὰ πολὺ qépst τὸ κέρδος. 
Tavra γὰρ πάντα τύποι, καὶ πρὸς }ουθεσίαν 
ἡμῶν ἐγράφη, φησί. Aib xaX Τιμοθέῳ ἔλεγε, Πρόσ- 
8χε τῇ ἀναγγώσει, cr παρακ.ἰήσει, εἰς τὴν τῶν 
παλαιῶν αὐτὸν ἀνάγνωσιν ἐμθάλλων βιθλίων, ἄν- 
θρωπον τοσοῦτον πνεῦμα ἔχοντα, ὡς xat δαιμόνια 
ἐλαύνειν xal νεχροὺς ἐγείρειν. Ἐχώμεθα τοίνυν τῶν 
προχειµένων. Ἀσπάσασθε Ἐπαίγετον τὸν ἀγα- 
πητόν µου. "Αξιον ἐντεῦθεν ἰδεῖν, πῶς ἑχάστῳ 
τοὺς [746] ἐπαίνους ἀπονέμει διαφόρως. 0ὐδὲ γὰρ 
μικρὸς οὗτος ὁ ἔπαινος, ἀλλὰ xal σφόδρα μέγας καὶ 
πολλῆς ἀρετῆς ἑνδεικτιχὸς, τὸ Παῦλον ἔχειν ἀγαπη- 
τὸν, τὸν οὐχ εἰδότα χάριτι, ἀλλὰ χρίσει φιλεῖν. Εἶτα 
xai ἄλλο ἐγχώμιων ^ "Oc ἐστι ἀπαρχη τῆς 
Αχαΐας. "H γὰρ τοῦτό φησιν, ὅτι τῶν ἄλλων ἁπάν- 
των προεπῄδησε xal ἐπίστευσεν, ὅπερ οὐ μιχρὸς 
ἔπαινος, 7) ὅτι πάντων τῶν ἄλλων πλείονα ἐπιδείχνυ- 
ται τὴν εὐλάθειαν. Διὰ τοῦτο εἰπὼν, "Oc ἐστιν 
ἀπαρχὴ τῆς 'Axalac, οὐχ ἐσίγησεν, ἵνα μὴ τὴν 
χοσμιχὴν ὑποπτεύσῃς δόξαν, ἀλλὰ προσέθηχεν, Elc 
Χριστόν. El yàp ἐν τοῖς πολιτιχοῖς πράγµασιν ὁ 
πρωτεύων μέγας εἶναι δοκεῖ xal λαμπρός * πολλῷ 
μᾶλλον ἐν τούτοις. Ἐπεὶ γὰρ εἰχὸς ἦν αὐτοὺς 
ταπεινοῦ γένους εἶναι, λέγει τὴν ἀληθή εὐγένειαν 
καὶ τὴν προεδρίαν, ἐντεῦθεν αὐτὸν χκοσμῶν. Καὶ οὐχὶ 
Κορίνθου µόνον, ἀλλὰ xai ὁλοχλήρου ἕθνους φησὶν 
αὑτὸν ἀπαρχὴν εἶναι, ὡσανεὶ θύραν xa εἴσοδον τοῖς 
ἄλλοις γεγενηµένον. Οὐ μιχρὸς δὲ τοῖς τοιούτοις ὁ 
μισθός * xaX γὰρ καὶ τῶν ἑτέροις χατωρθωµένων 
πολλὴν καρπώσεται τὴν ἁμοιθὴν ὁ τοιοῦτος, ἅτε xa 
ἐχείνοις πολὺ διά τῆς ἀρχῆς συνεισενεγχών. ᾿Ασπά- 
σασθε Μαριὰμ, ἥτις πολἰὰ ἐχοπίασαν εἰς opc. 
Τί τοῦτο; Πάλιν γυνὴ στεφανοῦται xaX ἀναχηρύτ- 
τεται, πάλιν ἡμεῖς αἰσχυνόμεθα οἱ ἄνδρες ' μᾶλλον 
δὲ οὖκ αἰσχυνόμεθα µόνον, ἀλλὰ xai σεµνυνόµεθα. 
Σεμνυνόµεθα μὲν γὰρ, ὅτι τοιαῦται παρ ἡμῖν γν- 
ναῖχες * αἰσχυνόμεθα δὲ, ὅτι σφόδρα αὐτῶν ἁπολιμ- 
πανόµεθα ol ἄνδρες. Ἰλλ) ἐἑὰν µάθωμεν πόθεν 
ἐχεῖναι χαλλωπίζονται, ταχέως xai ἡμεῖς αὐτὰς xa- 
ταληψόμµεθα. Πόθεν οὖν χαλλωπίξονται; ᾿Αχουέτωσαν 
χαὶ ἄνδρες xai γυναῖχες' οὐχ ἀπὸ τῶν ψελλίων, οὐδὲ 
ἀπὸ τῶν ὁρμίσχων, οὐδὲ ἀπὸ τῶν εὐνούχων xal τῶν 
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θεραπαινίδων xal τῶν χρυσοπάστων ἑματίων, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ τῶν ὑπὲρ τῆς ἀληθείας ἱδρώτων. τις Υὰρ, 
φησὶ, πο λὰ ἑκοπίασεν εἰς ἡμᾶς ' οὐκ εἰς ἑαυτὴν 
µόνον οὐδὲ εἰς τὴν οἰχείαν ἀρετὴν, ὃ πολλαὶ xal νῦν 
ποιοῦσι γυναῖχες νηστεύουσαι, χαμευνοῦσα:, ἀλλὰ 
xai εἰς ἑτέρους, ἁποστόλων xal εὐαγγελιστῶν àva- 
δεξάµεναι δρόµους. Πῶς οὖν φησι, Γυγαικὶ 08 δι- 
δάσκειν οὐκ ἐπιτρέπω; Τῆς ἓν τῷ µέσῳ προεδρίας 
αὐτὴν κωλύων xal τοῦ θρόνου τοῦ iv τῷ βήµατι, οὗ 
τοῦ λόγου τῆς διδασχαλίας ' ἐπεὶ εἰ τοῦτο Tiv, πῶς 
ἔλεγε τῇ τὸν ἄπιστον ἄνδρα ἑἐχούσῃ * Τί γὰρ οἶδας, 
γύναι, εἰ τὸν ἄνδρα σώσεις; πῶς ἐπέτρεπε παΐδας 

“νουθετεῖν λέγων * Σωθήσεται δὲ διὰ τῆς ΤΕΧΥΟΤΟ- 
vlac, ἐὰν ἐπιμείνωσι τῇ πίστει καὶ τῇ ἁγάπῃ καὶ 
τῷ ἁγιασμῷ μετὰ σωφροσύνης; Πῶς fj Πρίσχ,λλα 
τὸν ᾽Απολλὼ ἑκατήχει; Οὐ τοίνυν τὴν ἰδίᾳ διάλεξιν 
γινοµένην ἐπ) ὠφελείᾳ διαχόπτων τοῦτο ἔλεγεν, 
ἀλλὰ τὴν ἐν τῷ pou xal ἓν τῷ κοινῷ θεάτρῳ διδα- 
σχάλοις πρέπουσαν. Καὶ ὅταν πάλιν πιστὸς ὁ &vhp fj 
xa σφόδρα ἀπηρτιαμένος καὶ διδάσχειν αὐτὴν δυνἀ- 
µενος, ὡς ἂν αὐτὴ σοφωτέρα f|. οὗ χωλύει διδάσχειν 
καὶ διορθοῦν. Καὶ οὐκ εἶπεν, τις πολλὰ ἑδίδαξεν, 
ἁλλ', "Htic πο..1ὰ ἑχοπίασε, [141] δειχνὺς ὅτι μετὰ 
τοῦ λόγου xal ἕτερα ἄλλα διηχονεῖτο, τὰ ἀπὸ τῶν 
χινδύνων, τὰ ἀπὸ τῶν χρημάτων, τὰ ἀπὸ τῶν ἆπο- 
δημιῶν. 

B. Λεόντων γὰρ θερµότεραι αἱ τότε γυναῖχες σαν, 
διανεµόµεναι πρὸς τοὺς ἁποστόλους τοὺς ὑπὲρ τοῦ 
κηρύγματος πόνους ’ διὰ τοῦτο xal συναπεδήµουν 
αὐτοῖς, xaX τὰ ἄλλα πάντα διηκονοῦντο. Καὶ ἐπὶ τοῦ 
Χριστοῦ δὲ Ἰχολούθουν γυναῖχες &x τῶν ὑπαρχόντων 
αὐταῖς διαχονούµεναι, καὶ θεραπεύουσαι τὸν διδάσχα- 
àov. Ἀσπάσασθε 'Avópórixor καὶ "lovrlax τοὺς 
συγγενεῖς µου. Δοχεῖ μὲν xal τοῦτο ἐγχώμιον 
εἶναι * τὸ δὲ ἑφεξῆς πολλῷ μεῖζον. Ποῖον δὲ τοῦτο; 
Καὶ * συναιχμα.ἰ)ώτους µου. Τοῦτο γὰρ ὁ μέγιστος 
στέφανος, ἡ ue dv ἀναχήρυξις. 

Καὶ ποῦ γέγονεν αἰχμάλωτος Παῦλος, ἵνα εἴκῃ, 
Τοὺς συν αιχμαλώτους µου; Αἰχμάλωτος μὲν οὐχ 
ἐγένετο, αἰχμαλώτων δὲ πολλῷ χαλεπώτερα ἔπασχεν. 
οὐ πατρίδος ἀλλοτριούμενος µόνον xa οἰχίας, ἀλλὰ 
xai λιμῷ παλαίων χαὶ θανάτῳ διηνεκεῖ χαὶ μυρίἰοις 

Ἱἑτέροις. Τοῦ μὲν γὰρ αἰχμαλώτου τοῦτο µόνον otl 

τὸ δεινὸν, ὅτι τῶν οἰχείων ἀλλοτριούμενος, δοῦλος 
ο. γίνεται πολλάχις ἀντ᾽ ἐλευθέρου * ἐνταῦθα δὲ νιφά- 
δας ἔστιν εἰπεῖν πειρασμῶν, οὓς ὑπέμενεν Ó µαχά- 
ριος οὗτος, ἀγόμενος xal περιαγόμενος , µαστι (ού- 
µενος xai δεσµούμενος, λιθαξόμενος, χαταποντιζό- 
µενος, µυρίους ἔχων ἀἐπιθούλους. Kal ol μὲν 


αἰχμάλωτοι οὐδένα λοιπὸν ἔχουσι πολέμιον μετὰ τὴν 


ἁπαγωγὴν, ἀλλὰ xal πολλῆς ἁπολαύουσι προνοίας 
παρὰ τῶν εἱληφότων αὐτούς» οὗτος δὲ àv µέσοις 
περιεστρέφετο τοῖς πολεµίοις διηνεκῶς, xal παντα- 
χοῦ δόρατα ἔδλεπε, χαὶ ξίφη ἠχονημένα, xai παρα- 
τάξεις χαὶ µάχας. Ἐπεὶ ov xai τούτους εἰχὸς ἣν 
πολλῶν αὐτῷ Χχεχοινωνηχέναι κινδύνων, συναιχµ- 
: αλώτους αὐτοὺς καλεῖ, ὥσπερ χαὶ ἀλλαχοῦ φησιν’ 

Ἀρίσταρχος ὁ συγαιχµάλωτός µου. Εἶτα xo 
ἕτερος ἔπαινος Οἵτινές εἰσι ἐπίσημοι ἓν τοῖς 
ἁἀποστόλοις. Καΐτοι καὶ τὸ ἁποστόλους εἶναι µέγα, 
τὸ δὲ χαὶ ἐν τούτοις ἐπισήμους εἶναι, ἐννόησον ἡλίκον 


* Hic non pauca deerant in Morel. que ος Savili 
ex imanuscriptis vrestituuntur. 1 oe 
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ἀγχώμιον * ἐπίσημοι δὲ σαν ἀπὺ τῶν ἔργων, àtà 
τῶν χατορθωµάτων. Βαδαὶ, πόση τῆς γυναιχὺς ταύ- 
της 1j φιλοσοφία, ὡς καὶ τῆς τῶν ἀποστόλων ἀξιωθῇ» 
ναι προσηγορἰας. Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἵσταται, à. 
ἕτερον πάλιν ἑγχώμιον προστίθησι, λέγων * Ot xal 
πρὸ ἐμοῦ γεγόνασι àv Χριστφ. Καὶ γὰρ xai τοῦτο 
ἕπαινος μέγιστος, τὸ προπηδῆσαι xal πρὸ τῶν ἄλλων 
ἐλθεῖν. Σχόπει δὲ uot τὴν ἁγίαν ψυχὴν πῶς χενοδο- 
ξίας ἣν καθαρά. Μετὰ γὰρ τὴν τοσαύτην xal ττλι- 
χαύτην δύξαν ἑτέρους ἑαυτοῦ προτίθησι, χαὶ οὐχ 
ἀποχρύπτεται τὸ ὕστερος αὐτῶν ἑλθεῖν, οὐδὲ αἰσχύ- 
vetat τοῦτο ὁμολογῶν. Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ τοῦτο 
οὐχ αἰσχύνεται, ὅπου γε xai τὸν πρότερον ἀὐτον 
βίον ἐχπομπεύειν οὐ παραιτεῖται, βλάσφτμον tav 
τὸν καὶ διἰώχτην xaXov; Ἐπεὶ οὖν οὑχ εἶχε τῶν 
ἄλλων ἐντεῦθεν αὐτοὺς προτιθέναι, ἐζήτησε τὸν μετὰ 
τοὺς ἄλλους ἑλθόντα ἑαυτὸν, xal εὗρε καὶ ἐντεῦθεν 
αὑτοῖς συνθεῖναι ἔπαινον, εἰπὼν, Of xal πρὸ ἐμοῦ 
yeróvacir ἐν Χριστῷ. ᾿Ασπάσασόε ᾽Αμπ.ίαν τὸν 
ἁγαπητόν µου. Πάλιν τοῦτον ἀπὸ τῆς ἀγάπης ἔγχω» 
µιάζει' dj γὰρ ἀγάπη Παύλου διὰ τὸν θεὺν fv, 
µυρία ἔχουσα ἀγαθά. El γὰρ τὸ παρὰ βασιλέως à]1- 
πᾶσθαι, µέγα, τὸ παρὰ Παύλου φιλεῖσθαι, ἡλίχον 
ἐγχώμιον; [748] Οὐδὲ γὰρ ἂν, εἰ μὴ πολλὴν ἀρετὴν 
ἐχέκτητο, εἰς ἔρωτα αὐτὸν ἐπεσπάσατο. Ol γὰρ 


«τοὺς ἓν χαχίᾳ ζῶντας xat παρανοµίαες οὗ µόνον oh 


φιλεῖν, ἀλλὰ καὶ ἀναθεματίζειν * ὡς ὅταν λέγῃ. E! 
τις ob φιλεῖ τὸν Κύριο) Ιησοῦν Χριστὲν, ἔστω 
ἀνάθεμα * καὶ, Εἴ τις ὑμᾶς εὐαγγε-ξίζεται παρ ὃ 
παρελάδετε, ἀνάθεμα ἔστω. Kal Οὐρδανὸν τὸν 
συνερ]όν µου ἐν Χριστῷ. Τοῦτο ἐχείνου μεῖνον τὸ 
ἐγχώμιον * καὶ γὰρ καὶ ἐχεῖνο περιέχει τοῦτο. Kal 
Στάχυν τὸν ἁγαπητόν µου. Πάλιν ἀπὸ τῶν αὐτῶν 
στεφανοῖ xal τοῦτον. Ασπάσασθε Απε-Ιῆν τν 
δόκιµον ἐν Χριστῷ. Οὐδὲν τούτου τοῦ ἐπαίνου ἴσον, 
τὸ ἄληπτον εἶναι xal µηδεµίαν παρέχειν λαθὴν tv 
τοῖς χατὰ Θεὸν mpáypasw. Όταν γὰρ emp, Tór 
δόχιµον ἐν Χριστῷ, πᾶσαν ἀρετὴν χαταλέχει. Καὶ 
τίνος ἕνεχεν οὐδαμοῦ φησι, Τὸν x2pióv µου τὸν δεῖνα, 
xa τὸν δεσπότην µου; "Οτι ταῦτα ἑκχείνων prio 
τὰ ἑγχώμια * ἐχεῖνα μὲν Ὑὰρ τιμῆς ἐστιν ἁπλῶς, 
ταῦτα δὲ ἀρετῆς. Καὶ τούτῳ δὲ αὐτῷ τετίµηχεν αὐ- 
τοὺς οὐχ ὡς ἔτυχε, τῷ πολλοὺς τῶν χαταδεεστέρων 
μετὰ τῶν ὑψηλῶν καὶ μεγάλων προσαχορεύειν. TQ 
μὲν γὰρ προσειπεῖν, xal µετ᾽ ἀλλήλων προσειπεῖν, 
καὶ àv τῇ αὐτῇ ἐπιστολῇ,. πάντας ὁμοίως ἑτίμησε' 
τῷ δὲ τὰ ἰδιάνοντα ἑχάστου θεῖναι ἐγχώμια, τὴν 
ἰδιάζουσαν &xácvou παρέστησεν ἡμῖν ἀρετήν ' ὡς 
µήτε φθόνον τεχεῖν τῷ τοὺς μὲν τιμῆσαι, τοὺς δὲ 
ἀτιμάσαι, µήτε ῥᾳθυμίαν xaX σὐγχύσιν ἐργάσασθαι 
ἐκ τοῦ πάντας τῶν αὐτῶν ἀξιῶσαι οὐ τῶν αὐτῶν 
ὄντας ἀξίους. 

Y. Ὅρα γοῦν πῶς πάλιν ἐπὶ τὰς θαυμαστὰς ἔρχεται 
γυναῖχας. Εἰπὼν γὰρ, ᾽Ασπάσασθε τοὺς ἐκ tor 
Ἀριστοδούλον, καὶ Ἡρωδίωγα τὸν συγγενή pov, 
xal τοὺς ἐκ τῶν Ναρκίσσου (οὓς εἰχὸς ἴσως μὴ 
τοιούτους εἶναι,. οἵους τοὺς ἔμπροσθεν * διὸ οὐδὲ ὀνο- 
pacc τῶν πάντων µέμνηται, καὶ τὸ προαῆκον αὖ- 
τοῖς ἐγχώμιον ἀποδοὺς, τὸ πιστοὺς εἶναι ' τοῦτο Ἱάρ 
ἐστι, Τοὺς ὄντας ἐν Κυρίῳ)- ἐπὶ γυναῖχας πάλιν 
ἄγει τὴν πρόσρησιν, λέγων * ᾿Ασπάσασθε Τρύφαι- 
vay καὶ Τρυφῶσαν τὰς κοπιώσας ἐν Κυρίφ. Καὶ 
περὶ μὲν ἑχείνης φησὶν, ὅτι Ἐκοπίασεν εἰς ἡμᾶς * 
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undenam ille ornentur , cito et nos illas attingemus. 
Undenain ergo ornantur ? Audiant viri ac. mulieres : 
non ab armillis, non a monilibus, neque ab eunuchis 
et ab ancillis et a vestibus auro intertextig, sed a 
sudoribus pro veritate susceptis. Que mullum, inquit, 
laboravit nobis ; non sibi tantum , neque proprize vir- 
tuti, id quod mult jam mulieres faciunt, jejunantes, 
humi cubantes; sed etiam alfs, apostolorum et 
evangelistarum cursum suscipientes. Quomodo igi- 
tur dicit, Mulierem docerenon permitto (4. Tim. 2.12)? 
Ne in niedio przsideat prohibens, et a throno ος» 
eludens, non autem a verbo doctrinzx. Nam si hoc 
esset, quomodo dixisset ei, quz infidelem habebat 
virum : Quid enim scis , mulier , num virum salvatura 
sis (1. Cor. 7. 16) ? quomodo permisisset ut pueros 
admoneret, dicens : Salvabitur autem per filiorum 
generationem , si manserint. in fide εἰ dilectione el 
sanctificatione cum castitate (1. Tim. 2. 15) ? Quo- 
modo Priscilla Apollo virum ,instituit ? Non igitur 
colloquium illud (Act. 18. 26) seorsim habitum pro- 
hibens, hoc dicebat : sed illam prxedicationem , qu:xe 
in medio et in communi theatro babebatur, que 
doctoribus coimpetit. Et rursus, si fidelis vir fuerit et 
valde perfectus , qui possit uxorem docere, ut ipsa 
sapientior fiat , non impedit quominus doceat illam 
et corrigat. Nec dixit, Que multa docuit , sed , Que 
mttliym laboravit, ostendens illam et sermonc et aliis 
in rebus ministrasse, sive pericula subeundo, sive 
pecunias dispensando, sive peregrinationes susci- 
piendo. 

2. Erant enim tunc mulieres leonibus ardentiores, 
cum apostolis partem laborum in praedicatione sus- 
cipientes : ideoque una cum illis peregrinabantur, 
et in reliquis omnibus ministrabant. Et Christum 
quoque sequebantur mulieres , qux ex suis faculta- 
tibus ministrabant et doctori serviebant. 7. Salutate 
Andronicum et Juniam cognatos meos. Hoc quoque 
encomium videtur esse : aL multo majus est quod 
sequitur. Quale illud est? Concaptivos meos : hz:ec enim 
miaxima est corona, et magna proclamatio est. 

Pauli labores. — Et ubinam captivus fuit Paulus, 
ut dicat, Concaptivos meos? Captivus quidem non 
fuerat, sed graviora quam captivi passus erat , non 
modo a patria abalienatus et domo, sed et cuni fame 
decertans et cum morte assidua , et cum innumeris 
aliis. Captivo enim hoc solum grave est, quod a do- 
mesticis sejunctus, servus szxpe pro libero fiat : hic 
autem imbres tentationum dicere possis , quas bea- 
tus ille subivit, raptatus, circumactus, flagellatus , 
vinctus, lapidatus , in. fnare demersus, innumeros 
habens insidiatores. Et captivi quidem neminem ha- 
bent adversarium postquam abducti sunt, sed illis 
admodum providetur ab iis, qui illos ceperunt : hic 
vero sepe inter medios versabatur hostes, et ubi- 
que hastas videbat etacutos gladios, aciesque et 
pugnas. Quia igitur verisimile erat illos multorum 
ipsius periculorum consortes fuisse, concaptivos illos 
vocat, ut et alibi dicit : Aristarchus concaptivus meus 
(Col. 4. 10). Alia deinde Jaus sequitur : Qui sun! 
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insignes inter apostolos. Atqui vel apostolos. foisse 
magnum erat; inter eos autem insignes esse , cogita 
quantum sit encomium. : insignes porro eraut ab 
operibus, a recte factis. Papx ! quanta mulieris hujusce 
philosophia, ut etiam apostolorum nomine appellare- 
tur! Neque hic gradum sistit, sed aliam rursus laudem 
addit : Qui etiam ante me fuerunt in. Christo. Etenim 
et hxc laus est maxima, przsiliisse et ante alios ve- 
nisse. Perpende autem mihi beatam illam animam ,. 
quam a vana gloria pura alienaque esset. Post tan- 
tam enim talemque gloriam alios sibi przeponit , nec 
occultat qnod ipse post alios venerit, neque pudet. 
ipsum Loc confiteri. Et quid miraris, si non pudet. 
ipsum, quando et pristinam: suam vitam palam in- 
cessere non recusat, se blasphemum et persequnto- 
rem vocans ? Quia igitur non poterat eos aliunde sibi 
preponere, qu:esivit eum qui post alios venisset, 
nempe seipsum, illicque invenit laudem ipsis tribueu- 
dam, sic loquens : Qui etiam ante ie fuerunt in 
Christo. 8. Salutate Ampliam dilectum meum. Rursus 
hune laudat a dilectione : nam dilectio Pauli pro- 
pter Deum erat, innumera complectens bona. Si enim. 
arege diligi magnum est, a Paulo diligi quantum est. 
encomium ? Neque enim , nisi magna przditus vir- 
tute fuisset , ad amorem ipsum attraxisset. Solebat. 
enim eos, qui in nequitia viverent, non modo non. 
diligere, sed etiam anathematizare, ut quando dicit, 
Si quis non amat Dominum Jesum Christum ,. anathe- 
ma sit ( 1. Cor. 16. 22) ; et, Si quis vos evangelizaverit 
preterquam quod accepistis, anathema sit ( Gal. 1. 8). 
9. Et urbanum adjutorem meum in Christo. Hoc majus 
est illius encomium ; nam hoc prizcedentem etiam 
complectitur laudem. Et Stachyn dilectum meum. Rur- 
Sus hunc eadem laude coronat. 10. Salutate Apellen. 
probatum in Christo. Nilil huic laudi par est, nempe. - 
irreprehensibilem esse, et in rebus ad Deum spe- 

ctantibus nullam praebere accusandi ansam. Cum enim 

dicit, Probatum in Christo, omnem virtutem compre-. 
hendit. Et cur nusquam dicit, Dominum meum {- 
lem ? Quia hx laudes majores illa erant : illz quippe. 
laudes honoris tantum essent, ha virtutem indicant. 

Atque eliam bac ratione honoravit illos non utcum- 

que , quod multos ex inferioribus cum sublimibus et 
magnis salutaret. Quod enim salutaret, et eum aliis 

salutaret in eademque epistola , omnes similiter ho- 

noravit ; quod vero propria cuilibet poneret enco- 

mia, propriam singulorum virtutem nobis declarabat ; 

ita uL non invidiam pareret ex. eo, quod alios hono-. 
raret, alios secus, neque socordiam vel confusionem. 
omnes iisdem laudibus dignando, qui iisdem tamen. 
non digDi.essent. 

9. Vide ergo quomodo rursus ad claras mulieres 
veniat. Gum dixissetenim, Salulate eos, qui sunt ex Ari- 
stobuli domesticis, 34. οἱ Herodionem cognatum meum, 
el eos qui sunt ex Narcissi domo ( quos verisimile est. 
non tales fuisse, quales ii qui supra memorati sunt : 
quare non omnes nominatim memorat, eongruentem 
ipsis laudem reddens, quod fideles sint; boc enim 
sibi vuli illud, Qui sunt in. Domino ) : ad. mulieres 
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rursum salutationem transfert, dicens : 12. Salutate 
Tryphenam et Tryphosam, que laborant in. Donimo. 
Μι de illa quidem jam dixerat, quod laboraverit no- 
his ; de liis vero quod adhuc laborent. Nec parvum 
lioc est encomium, nempe in operibus omnino ver- 
sari, nec modo operari, sed etiam laborare. Persidem 
vero etiam dilectam vocat, lianc esse majorem osten- 
dens : nam ait, Salutate Persidem dilectam ; multum- 
que illam suscepisse laborem testificatur dicens, Que 
multum laboravit in Domino. lta solebat singulos se- 
cundum dignitatem suam compellare : hos alacriores 
reddeus, dum eos nulla debita laude privaret, sed 
etiam vcl minimam virtutem przxdicaret ; alios vero 
etudiosiores reddens, et ad eumdem zelum talibus 
encomiis concitans. 13.Salutate Rufum electum in Do- 
mino, el matrem i[lius et meam. Hic quoque universa 
bona sunt, quando et filius talis et mater talis est, 
et plena domus est benedictione, et radix cum fructa 
convenit. Neque enim simpliciter dixisset, Matrem 
illius et meam, nisi magnam mulieris virtutem testi- 
ficaretur. 44. Salutate Asyncritum, Phlegontem, Her- 
mam, Patrobam, Hermen , et eos qui cum ipsis sunt 
fratres. Hic ne respicias, quod hos sine laudibus me- 
moret, sed quod etiam eos qui longe omnibus infe- 
yiores erant salutatione non dedignaretur : imo vero 
non minima laus hxc est , quod fratres illos vocet, 
quemadmodum et sequentes sanctos appellat : nam 
ait : 15. Salutate Philologum et Juliam, et Nereum et 
sororem ejus, et Olympam et omnes qui cum eis sunt 
sancios. Quod quidem maxima dignitas erat, et hono- 
ris ineffabilis magnitudo. Deinde, ne qua contentio 
oriretur, quod hos hoc, illos alio modo salutasset, 
alios nominatim, alios indeflnite, alios cum majori- 
bus, alios cum minoribus encomiis : jam illos com- 
miscet et conjungit dilectionis pari honore, et osculo 
sancto, dicens : 16. Salutate invicem in osculo sancto. 
Per hanc pacem cogitationem omnem qu:e turbare 
posset amovet , et simultatis ansam eliminat , ut ne 
major minorem despiceret, nec minor majori invide- 
ret, sed et superbia ct invidia pelleretur, hoc osculo 
omnia mitigante et ad:equante, Propterea non solum 
salutare illos hoc modo jubet, sed et omnium Eccle- 
siarum salutem sic illis mittit : nam ait, Salutant vos, 
non hunc vel illum speciatim, sed in communi univer- 
sos, Ecclesi Christi. Viden' quomodo ex salutatio- 
nibus istis non modica lucrati fuerimus? Quot the- 
sauros pretercursuri eramus, nisi hanc epistole 
partem accurate exploravissemus, quantum penes nos 
erat ? Si quis vero repertus fuerit vir sapiens et spi- 
ritualis, profundius penetrabit pluresque videbit mar- 
garitas. Sed quia sspe nonnulli quxsiere, cur in hac 
epistola tot homines salutaverit, quod in nulla alia 
fccit ; hoc utique dicemus, id illum facere, quod non- 
dum Romanos vidisset. Atqui, inquies, neque Colos- 
senses viderat, et tamen nihil tale fecit. Verum Ro- 
mani celebriores aliis omnibus erant, et ex aliis 
urbibus plurimi eo se contulerant, quasi ad tutiorem 
εἰ regiam urbem. Quia igitur illi in extranea urbe 
degebant, et multa eos in securitate versari oporte- 
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bat, ac quidam ex ipsis Paulo noti erant, et quidam 
corum pro ipso pr:esentes ministeria multa et magna 
subierant; jure illos per literas commendat. Etenim 
non modica tum erat Pauli gloria, sed tanta, ut ex 
ejus tantum literis plurimi multam liaberent com- 
nmiendationem : non modo enim venerabantur, sed 
etiam timebant illum. Nisi enim hoc fuisset, non 
dixisset, ! psa quippe multis adfuit et mihi ipsi; οἱ rur- 
sut , Optabam ego ipse anathema esse ( Rom. 9. 5j. 
Ac Philemoni scribens dicebat : Utpote Paulus senex, 
nunc autem el vinctus in Christo Jesu (Philem. 9); οἱ 
Galatis, Ecce ego Paulus dico vobis ; et, Tamquam 
Christum Jesum suscepistis me (Gal. 5. 9. et &. 14). 
Et Corinthiis scribens dicebat : Tamquam non vents- 
rus sim ad vos, inflati sun! quidam; et, Hec autem 
transfiguravi in. me εἰ Apollo , ut in nobis discatis non 
ultra quam scriptum sil sapere (1. Cor. 4.18. εἰ 6). 
Ex quibus omnibus palam est, omnes de illo magnam 
concepisse existimationem. Cum vellet igitur illos in 
securitate et honore esse, singulos salutavit, exor- 
nans illos quantum poterat. Alium quippe dilectum 
vocavit, alium cognatum , atium utrumque, alium 
concaptivum, alium cooperatorem , alium probatum, 
alium electum. Et hanc quidem a dignitate ; neque 
enim tantum dixit, Que ministrat; nam si hoc fuis- 
set, certe Tryphznam, Tryphosam et Persidem sic 
vocasset ; sed aliam quidem ordinationem diaconisse 
habentem , aliam vero cooperariam et administram, 
aliam matrem, aliam a laboribus qu:xe subiit celebra- 
vit. Et alios quidem a domo , alios a fratrum suorum 
nomine, alios appellat sanctos, alios solo prolato no- 
mine honorat , alios primitias vocando, alios a tem- 
pore quod priores accesserint : verum plus quam 
omnes Priscillam et Aquilam. Etiamsi enim omnes 
fideles essent ; at non omnes similes, sed pretio dis- 
pares. ideo omnes ad majora ducens , nullius laudes 
occultat. Si enim ii, qui plura fecerunt , non ma- 
jorem mercedem accepturi essent, multi segniores 
evaderent. 

4. Ideo in regno non par erit honor , neque inter 
discipulos omnes zxequales sunt, sed tres aliis prxe- 
minebant , atque inter tres illos multum discriminis 
intererat : multa quippe accuratio apud Deum est, 
adusque ultimos. Etenim stella a stella differt in gloria 
( 4. Cor. 15. 41 ), inquit. Quamquam omnes erant 
apostoli, omnes supra duodecim thronos sessuri, 
omnes $ua reliquerant , omnes cum Christo versati 
sunt ; attamen tres ille accepit. Atque rursum ez liis 
etiam quosdam eminere et przecellere dixit : nam ail : 
Sedere autem ad dexteram vel sinisiram, mon est mexm 
dare, sed quibus paratum est (Marc. 10. &0); ac Petrum 
ipsis anteponit, dicens : Diligis me plus his (Joan. 3l. 
45 )? et Joannes plus quam alii omnes diligebatur. 
Etenim accuratum omnium examen erit , et $i paulu- 
lum superes proximum, quantulumcumque illud fue- 
rit , neque hoc negliget Deus. Hoc autem jam prisce 
factum videre est. Nam Lot justus erat, sed non 
quantum Abrabam ; Ezechias quoque, sed non quie 
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περὶ δὲ τούτων, ὅτι ἔτι χοπιῶσιν. OS. μιχρὸν δὲ 
τοῦτο ἐγχώμιον, τὸ ἓν ἔργοις εἶναι δι ᾿ ὅλου, xaX μὴ 
µόνον ἑνεργεῖν, ἀλλὰ xal χοπιᾷν. Thy δξ Περσίδα 
xai ἀγαπητὴν χαλεῖ, δειχνὺς μείζονα τούτων οὖσαν * 
᾿Ασπάσασθε γὰρ, «nat, Περσίδα τὴν ἁγαπητήν. 
Καὶ πολὺν αὐτῇ μαρτυρεῖ κάµατον, λέγων’ τις 
zoAAà ἐχοπίασεν ἐν Κυρίῳ. Οὕτως οἶδεν ἔχαστον 
χατὰ τὴν ἀξίαν ὀνομάζειν, τούτους τε προθυµοτέρους 
ποιῶν τῷ μηδενὸς τῶν προσόντων αὑτοῖς ἁποστερεῖν, 
ἀλλὰ καὶ τὴν µικροτάτην ὑπεροχὴν ἀναχηρύττειν * 
τοὺς τε ἑτέρονς σπουδαιοτέρους χατασχευάζων, xal 
εἰς τὸν αὐτὸν ἑνάγων ζῆλον τοῖς περὶ τούτων ἐγχω- 
µίοις * Ασπάσασθε ᾿Ροῦφον τὸν ἐχ.1λεκτὸν ἐν 
Kvpíq, καὶ τὴν μητέρα αὐτοῦ xal ἐμοῦ. Ολόχληρα 
πάλιν ἐνταῦθα τὰ ἀγαθὰ, ὅταν xol ὁ παῖς τοιοῦτος 
ᾗ. καὶ ἡ µήτηρ [749] τοιαύτη, καὶ πλήρης ἡ οἰχία 
εὑλογίας, χαὶ ἡ ῥίζα τῷ καρπῷ συμθαίνῃ. Οὐδὲ γὰρ 
ἁπλῶς εἶπε, Μητέρα αὐτοῦ xal ἐμοῦ, εἰ μὴ πολλῆν 
ἑμαρτύρει τῇ γυναιχὶ τὴν ἀρετήν. ᾿Ασπάσασθε 
Ασύγκριτον", Φ.Ιέγοντα, Ερμᾷν, Πατρόθαν, 
Ἑρμήῆν, xal τοὺς σὺν αὐτοῖς dóeAgoUc. Ἑν- 
ταῦθα μὴ τοῦτο ἴδῃς, ὅτι χωρὶς ἐγχωμίων αὐτοὺς 
τίθησιν, ἀλλ᾽ ὅτι σφόδρα xa τοὺς χαταδεεστέρους 
ὄντας ἁπάντων οὐχ ἀπηξίωσε τῆς παρ αὑτοῦ προσ- 
Ρρῄσεως * μᾶλλον 6b οὐ μιχρὸν xai τοῦτο ἐγχώμιον, 
τὸ xal ἀδελφοὺς αὐτοὺς χαλεῖν, ὡσπεροῦν xat τοὺς 
μετ) αὐτοὺς ἁγίους * ᾿Ασπάσασθε γὰρ, qno, Φι- 
J4AóJoror xal "IovA(av, καὶ Νηρέα καὶ τὴν ἀδε.ῖ- 
φἠν αὐτοῦ, xal Ουμπᾶν xal τοὺς civ αὐτοῖς 
πάντας ἁγίους * ὅπερ µέγιστον Ἡν ἀξίωμα, καὶ τι- 
μῆς μέγεθος ἄφατον. Εἶτα, ἵνα µηδεμία φιλονειχία 
γένηται τῷ τοὺς μὲν οὕτω, τοὺς δὲ οὕτω προσειρῆ- 
σθαι, καὶ τοὺς μὲν ὀνομαστὶ, τοὺς δὲ ἁδιορίστως, xol 
τοὺς μὲν μετὰ πλειόνων ἑγχωμίων, τοὺς δὲ μετὰ 
ἑλαττόνων, ἀναχιρνᾷ πάλιν αὐτοὺς τῇ τῆς ἀγάπης 
ἰσοτιμίᾳ καὶ τῷ ἁγίῳ φιλήματι, λέγων * ᾽Ασπάσα- 
σθε à λήΊους ἐν φι]ήματι ἁγίῳ * διὰ τῆς εἰρήνης 
ταύτης πάντα ἐχθάλλων θορυθοῦντα αὐτοὺς λογισμὸν 
xai µιχροφυχίας * ἀφορμὴν, ἵνα μήτε ὁ μέγας χα- 
ταφρονῇ τοῦ ἑλάττονος, μήτε ὁ μικρὸς βασχαίνῃ τῷ 
µείζονι ἀλλά xai ὑπεροψία καὶ φθόνος ἀπελαύνη- 
ται, τοῦ φιλήματος τούτου πάντα χαταπραΏνοντός 
τε xai ἐξισοῦντος. Διὸ οὐ µόνον αὐτοὺς ἁσπάσασθαι 
χελεύει οὕτως, ἀλλὰ καὶ τὸν πασῶν Ἐχχλησιῶν 
ἀσπασμὸν οὕτως αὐτοῖς διαπέµπεται. Ἀσπάζονται 
γὰρ, φησὶν, ὑμᾶς, οὐχέτι τὸν δεῖνα xat τὸν δεῖνα xas' 
ἰδίαν, ἀλλὰ κοινῇ πάντας, αἱ ἐκχ.λησίαι τοῦ Χρι- 
στοῦ. Εἶδες πῶς οὗ μικρὰ καὶ ἀπὸ τῶν προσρῄσεων 
τούτων ἐχερδάναμεν; "Όσους θησαυροὺς ἐμέλλομεν 
παρατρέχειν, εἰ pij xat τουτὶ τὸ µέρος τῆς ἐκιστο- 
λῆς μετὰ ἀχριθείας ἑξητάσαμεν, τῆς ἡμῖν ἐγχωρού- 
σης λέγω; ὡς εἴ ye τις εὑρεθείη σοφὺς ἀνὴρ καὶ 
πνευματικὸς, καὶ βαθύτερον χαταθήσεται, χαὶ πλείους 
ὄψεται τοὺς µαργαρίτας. ᾽Αλλ᾽ ἐπειδή τινες ἑζήτη- 
σαν πολλάκις, τί δήποτε bv τῇ ἐπιστολῇ ταύτῃ τος- 
ούτους b προσεῖπεν, ὅπερ ἐν ἑτέρᾳ οὐχ ἐποίησεν 
ἐπιστολῇ ' τοῦτο ἂν εἴποιμεν, ὅτι διὰ τὸ µηδέποτα 
ἑωραχέναι Ῥωμαίους τοῦτο ποιεῖ. Καΐτοι ye, φησὶν, 
οὐδὲ Κολοσσαέας εἷρε, xai οὐδὲν τοιοῦτον ἐποίησεν. 
λλ οὗτοι δοχιμώτεροι τῶν ἄλλων σαν, χαὶ ἐξ 
ἑτέρων πόλεων ἑχεῖ µεταστάντες, ὡς εἰς ἀσφαλε- 
στέραν τινὰ xaY βασιλιχωτέραν πόλιν. Ἐπεὶ οὖν ἓν 
ξένῃ διῆγον, xat πολλῆς ἀσφαλείας ἔδει ἀπολαύειν 


* Vox µιχροψυχία, sspe occurrit sensu simultatis, non 
pasillanünitatis. b Unus Cod. ταύτῃ πολλούς, et mox ἐκεῖ- 
κο ἂν εἴποιμεν ὅτι διὰ τὸ μηδέπω. 
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αὐτοὺς, xal τῶν αὐτῷ γνωρίµων Tjaáv τινες ἐξ αὖ- 

τῶν, οἱ δὲ xal διακονησάµενοι πολλὰ xal μεγάλα 

ὑπὲρ αὐτοῦ παρόντες * εἰκότως αὐτοὺς συνίστησι 

διὰ τῶν γραμμάτων. Καὶ γὰρ ob μικρὰ fy ἡ δύξα 

Παύλου τότε, ἀλλὰ τοσαύτη, ὡς xol ἀπὸ γραμμµά- 

των µόνων πολλὴν ἔχειν προστασίαν τοὺς τῶν ἐπι- 

στολῶν ἀπολαύοντας ' οὐδὲ γὰρ ἡδοῦντο µόνον αὐτὸν, 

ἀλλὰ καὶ ἐδεδοίκεσαν. El γὰρ μὴ τοῦτο ἣν, οὐχ. ἂν 
εἶπεν, τις προστάτις [150] πο.-λῶν ἐγενήθη. 

xal αὐτοῦ ἐμοῦ xai πάλιν, Ηὐχόμην ἀνάθεμα 

εἶναι αὐτὸς ἐγώ. Καὶ Φιλήμονι γράφων ἔλεγεν, 

"Dc HlavAoc πρεσδύτης, vvvl δὲ καὶ δέσµιος ἐν 

Χριστῷ ᾿]ησοῦ * καὶ Γαλάταις, δε ἐγὼ Παῦ.Ίος 

Aéro ὑμῖν * xat, Ὡς Χριστὸν Σησοῦν ἐδέξασθέ 
f£. Καὶ Κορινθίοις δὲ ἐπιστέλλων ἔλεχεν' Ὡς μὴ 
ἐρχομένου δέ µου πρὸς ὑμᾶς, ἑρυσιώθησάν τινες" 

xai πάλιν, Tavra δὲ μετεσχημἀτισα elc ἑμαυτὸν 

xal 'AzoAAó, ἵνα ἐν ἡμῖν µάθητε τὸ μὴ ὑπὲρ 5 
γέγραπται gpoveiv. Δι ὧν ἁπάντων δΏλον, ὅτι µε- 

Υάλην περὶ αὐτοῦ εἶχον δόξαν ἅπαντες. Πουλόμενος 

τοίνυν αὐτοὺς εἶναι ἓν ἁδείᾳ xal τιμῇ, προσεῖπεν 

ἕχαστον, χατὰ τὸ ἐγχωροῦν καλλωπίζων αὐτούς, 

Ti» μὲν γὰρ ἀγαπητὸν ἐχάλεσε, τὸν δὲ συγγενῆ, 

τὸν δὲ ἀμφότερα, τὸν δὲ συναιχµάλωτον, τὸν δὲ 

συνεργὸν, τὸν δὲ δόχιµον, τὸν δὲ ἐχλεχτόν * xal τὴν 
μὲν ἀπὸ τοῦ ἀξιώματος: οὐδὲ γὰρ ἁπλῶς Τὴν διαχο- 

νουµένην φησὶν, ἐπεὶ εἰ τοῦτο ἣν, xal τὰς περὶ 

Τρύφαιναν καὶ Περσαίδα οὕτως ἂν ὠνόμασεν, ἀλλὰ 
την μὲν, χειροτονίαν ἔχουσαν διακόνου, τὴν δὲ συν- 

εργὸν xa λειτουργὸν, τὴν δὲ µητέρα, τὴν δὲ ἀπὸ 
τῶν χόπων ὧν ἑχοπίασε” xal τοὺς μὲν ἀπὸ τῆς 
οἰχίας, τοὺς δὲ ἀπὸ τοῦ τῶν ἁδελφῶν ὀνόματος, τοὺς 

δὲ ἀπὸ τῆς τῶν ἁγίων προσηγορίας * xaX τοὺς μὲν 

αὐτῷ τῷ προσαγορεῦσα: τιμᾷ, τοὺς δὲ xal τῷ ὀνο- 

μαστὶ προσαγορεῦσαι * xal τοὺς μὲν τῷ προσειπεῖν 

ἀπαρχὴν, τοὺς δὲ τοῖς τῶν χρόνων πρεσθείοις * πλέον 

ób ἁπάντων τοὺς περὶ Πρίσχιλλαν xai ᾽Αχύλαν. Ei 

γὰρ xo πάντες σαν πιστοὶ, ἆλλ᾽ οὐ πάντες ὅμοιοι, 
ἀλλὰ διεστήχασι τοῖς ἅθλοις. Διὸ 65 xal εἰς µείσονα 

ζῆλον ἅπαντας ἄγων, οὐδενὸς ἔχρυψε τὰ ἑγχώμια. 

Ὅταν γὰρ οἱ πλείονα ποιοῦντες, οὐ πλείονα τὸν 
μισθὸν λαμθάνωσι, πολλοὶ γίνονται ῥαθυμότεροι. 


δ’. Διὰ τοῦτο οὐδὲ ἐν τῇ βασιλείᾳ ἴση fj τιμὴ, οὐδὲ ἐν. 
τοῖς μαθηταῖς πάντες ἴσοι, ἀλλ᾽ οἱ «pel; τῶν ἄλλων. 
προεῖχον, καὶ Ev τούτοις αὐτοῖς τοῖς τρισὶ πολλὴ πάλιν. 
διαφορά * πολλὴ Υὰρ ἀχρίθεια παρὰ τῷ θεῷ xal µέ- 
χρι τῶν ἑσχάτων. Kal yàp ἁστὴρ ἀστέρος διαφέρει 
ἐν δόξῃ, φησί. Καΐτοι γε πάντες σαν ἀπόστολοι, 
χαὶ πάντες ἐπὶ δώδεχα θρόνους µέλλουσι χαθῆσθαι, 
xai πάντες ἀφῆχαν τὰ ἑαυτῶν , xai πάντες αὐτῷ 
συνῆσαν ' ἀλλ' ὅμως τοὺς τρεὶῖς ἑλάμθανε. Καὶ πάλιν 
xai τούτων αὐτῶν ἔφησέ τινας ἐγχωρεῖν xal ὑπερ- 
έξειν' Τὸ γὰρ καθίσαι, φησὶν, ἐκ δεξιῶν καὶ ἐξ εὐ- 
ωνύμων, οὐκ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, àAA οἷς ἠτοί- 
Ιιασται. Καὶ τὸν Πέτρον δὲ αὑτῶν προτίθησι λέγων, 
Φιἀεῖς µε xAéov τούτων; χαὶ ὁ Ἰωάννης δὲ ὑπὲρ 
τοὺς ἄλλους ἡγαπᾶτο. Καὶ γὰρ πάντων ἐξέτασις στα 
ἀχριθής' χᾶν μικρὺν ὑπερέχης τοῦ πλησίον, χἂν 
ἀχαριαῖον, x&v ὁτιοῦν, οὐδὲ τοῦτο παρόψεται ὁ θεός. 
Καὶ τοῦτο xal ἄνωθεν ἴδοι τις ἂν δισλάµπαν. Καὶ γὰρ 
ὁ λὼς δίχαιος Tiv, ἀλλ οὐχ οὕτως ὡς ὁ ᾿Αθραάμ: xal 
ὁ Ἰεζεχίας πάλιν, ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως ὡς ὁ Aavtb* καὶ οἱ 
προφῆται πάντες, ἁλλ' οὐχ οὕτως ὡς ὁ Ἰωάννης. 
Ποῦ τοίνυν εἰσὶν οἱ μετὰ τὴν τοσαύτην ἀχρίθειαν οὗ 
βουλόμενοι εἶναι γέενναν» El γὰρ οἱ δίχαιοι πάντες 
οὗ τῶν αὐτῶν [751] ἀπολαύσονται, x&v μικρὸν cae. 
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τῶν ἑτέρων ὑπερέχοντες ( Ἀστὴρ γὰρ detépoc δια- 
Φέρει, Φησὶν, ἐν δόξῃ)' πῶς οἱ ἁμαρτωλοὶ ἐν τοῖς 
αὐτοῖς ἔσονται τοῖς διχαίοις; Ταύτην γὰρ οὐδ' ἂν 
ἄνθρωπος ἑργάσαιτο τὴν σύγχυσιν, µήτι γε ὁ θεός. 
El δὲ βούλεσθε, xai ἐπὶ τῶν ἡμαρτηχότων, xoi ἐπι 
τών δη γεγενηµένων ταύτην ὑμῖν δείξω τὴν διαφορὰν 
xaX τὴν ἀχριθῆ δικαιοχρισίαν. Σχόπει 66 * ἤμαρτεν 
ὁ ᾿Αδὰμ, ἥμαρτε xal ἡ Εὖα᾽ καὶ ἀμφότεροι μὲν 
παρέθησαν, οὐκ && ἴσης δὲ ἥμαρτον ΄ οὐχοῦν οὐδὲ ἐς 
[ong ἐχολάσθησαν. Τοσοῦτον γὰρ τὸ µέσον ἂν, ὡς 
Παῦλον εἰπεῖν, ὅτι Ἀδὰμ οὐκ ἠπατήθη, ἡ δὲ γυνἡ 
ἁπατηθεῖισα ἐν παραθάσει γέγογε. Καΐτοι fj ἁπάτα 
µία fv ἀλλ' ὅμως ἡ τοῦ θεοῦ μετὰ ἀχριδείας ἑξέτασις 
τοσοῦτον ἔδειξε τὸ µέσον, ὡς Παῦλον εἰπεῖν τοῦτο. 
Βάλιν ὁ μὲν Κάῑν ἐχολάζετο' ὁ δὲ Λάμεχ pez! ἐχεῖνον 
φονεύσας, οὐδὸν τοιοῦτον ἔπαθε' χαΐτοι xal τοῦτο 
φόνος. κἀχεῖνο φόνος, xat πολλῷ χαλεπώτερος, ὅτι 
μηδὲ τῷ παραδείγµατι γέγονε βελτίων οὗτος ' ἀλλ᾽ 
ὅμως ἐπειδὴ ὁ μὲν οὔτε ἁδελφὸν ἔσφαξε μετὰ παραί- 
νασιν, οὔτε ἐδεβθη τοῦ χατηγορήσοντος, οὔτε θεοῦ 
ἑρωτῶντος ἠναισχύντησεν, ἀλλὰ xal μηδενὸς ἑλέγ- 
χοντος xal χατεῖπεν ἑαυτοῦ xai κατεδίκασε, συγγνώ- 
pne * ἔτυχεν ' ὁ δὲ, ἐπειδὴ τἀναντία ἐποίησεν, ἑτι» 
μωρεῖτο. δε μεθ᾽ ὅσης ἀχριθείας ἑξετάζει τὰ γινόμενα 
6 θεός. Διὰ τοῦτο xal τοὺς ἐν τῷ χαταχλυσμῷ ἑτέρως, 
χαὶ τοὺς ἓν Σοδόµοις ἄλλως ἑτιμωρήσατο΄ xal τοὺς 
Ἱσραηλίτας δὲ πάλιν διαφόρως, xal τοὺς àv Βαόυ- 
Mov, xaX τοὺς ἐπ Αντιόχου δειχνὺς, ὅτι πολὺν ἔχει 
τῶν ἡμετέρων λόγον. Καὶ οἱ μὲν ἐθδομ ἤχοντα ἐδούλευ- 
σαν Ex, οἱ δὲ τετραχόσια᾿ οἱ ὃξ τέχνα ἔφαγον, χαὶ µυρίας 
ἑτέρας χαλεπωτέρας ὑπέμειναν συμφορὰς, καὶ οὐδὲ 
ταύτῃ ἀπηλλάγησαν οὔτε οὗτοι οὔτε οἱ ζῶντες καέντες 
ἐν Σοδόµοις. Αγεκεότερον γὰρ, qnatv, ἔσται yr Σο- 
δόµων καὶ Γομόῤῥων, ἢ τῇ πε-ει ἐκείνῃ. El μὲν 
γὰρ μηδὲν αὐτῷ µήτς ἁμαρτανόντων ἡμῶν μµέλει, 
μήτε χατορθούντων, ἴσως ἕξει τινὰ λόγον τὸ λέγειν 
μὴ εἶναι χόλασιν΄ εἰ δὲ τοσαύτην ποιεῖται σπουδὴν, 
ὥστε μὴ ἁμαρτάνειν ἡμᾶς, xaX τοσαῦτα πραγµα- 
εεύεται, ὥστε χατορθοῦν, εὔδηλον ὅτι καὶ ἁμαρτάνον- 
φας χολάζει, xai χατορθοῦντας στεφανοῖ. Zu δέ uot 
σχόπει τῶν πολλῶν τὴν ἀνωμαλίαν. Ἐνταῦθα μὲν 
γὰρ ἐγχαλοῦσι τῷ θεῷ, ὅτι μαχροθυμεῖ πολλάκις, 
xai περιορᾷ πολ)οὺς μιαροὺς, ἀσελγεῖς, βιαίους, ph 
διδόντας δίχην bxel πάλιν ἂν ἀπειλήσῃ κολάζειν αὐ- 
τοὺς, σφοδροὶ xaX βαρεῖς εἶσιν αἰτιώμενοι * χαίτοι γε 
εἰ τοῦτο λυπεῖ, ἐχεῖνο ἀποδέχεσθαι ἔδει χαὶ θαυ» 
µάζειν. AX) ὢ τῆς ἀνοίας, & τῆς ἀλόγου xal ὀνών 
δους γνώμης ὢ φιλαμαρτήμονος χαὶ φιληδόνου xat 
πρὸς χαχίαν βλεπούσης φυχῆς' xai γὰρ [153] ἀπὸ 
τῆς φιληδονίας τὰ δόγματα ἅπαντα ταῦτα τίχτεται 
ὡς εἰ βουληθεῖεν οἱ ταῦτα λέγοντες ἀρετῆς ἑπιλα- 
θέσθαι, ταχέως χαὶ περὶ τῆς Υεέννης πιστωθήσονται, 
καὶ οὐχ ἀμφιδαλοῦσι. 


Καὶ ποῦ, φησὶ, xal ἓν ποίῳ χωρίῳ αὕτη ἔσται f 
γέεννα; Tl γάρ σοι τούτου µέλει; τὸ γὰρ ζητούμενον, 
δεῖξαι ὅτι ἔστιν, οὐχ ὅπου τεταµίευται xal ἐν molt 
χωρίῳφ. Τινὲς μὲν γὰρ μνθολογοῦντές φασιν, ὅτι ἐν 
τῇ Χοιλάδι τοῦ Ἱωσαφάτ, ἃ περὶ πολέμου τινὸς εἷ- 
Ὄρηται παρελθόντος, xal νῦν τοῦτο εἰς τὴν γέενναν 
ἕλχοντες ἡ δὲ Γραφὴ οὐ τοῦτό φησιν. ᾽Αλλ' ἓν molo 
εόπῳ, Φφησὶν, ἔσται; "Ἔδω που, ὡς ἔγωγε οἶμαι, τοῦ 
χόσµου τούτου παντός. Καθάπερ γὰρ τῶν βασιλείων b 


* Alius, κατεδίκασε γαλεπώτερα, συγγνώµην. P Sic mss. 
Morel. vero et Anon., τῶν fac iov. 
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τὰ δεσµωτήρια xal τὰ μέταλλα πὀῤῥω bdotnxey, 
οὕτω δὴ xat τῆς οἰχουμένης ταύτης ἔξω που ἔσται 
ἡ γέεννα, 


5. Mh τοίνυν ζητῶμεν ποῦ ἐστιν, ἀλλὰ πῶς ἂν αὐτὴν 
φύγοιμεν᾽ μηδὲ ἐπειδὴ πάντας ἐνταῦθα οὐ χολάζει 
θεὸς, διὰ τοῦτο ἀπίστει τοῖς µέλλουσι ΄ φιλάνθρωπος 
γάρ ἔστι, xal μµακροθυμεῖ. Auk τοῦτο ἀπειλεῖ, xal 
οὐχ εὐθέως ἐμθάλλει OD γὰρ 06Ao, qnot, τὸν 0dra. 
τον τοῦ ἁμαρτω.1οῦ. El δὲ pf; ἐστι θάνατος ἆμαρ- 
τωλοῦ, περιττὸν τὸ εἰρημένον. Καὶ οἶἴδα μὲν, ὅτι οὐ- 
δὲν ἀηδέστερον τούτων ὑμῖν τῶν λόγων. ἀλλ ipa 
τούτων οὐδὲν Ἠδιον. Καὶ εἴθε ἦν xa ἀριστοποιουμέ- 
νους xai δειπνοῦντας χαὶ λουοµένους χαὶ mavtuyo) 
περὶ γεέννης διαλέγεσθαι: οὐδὲ γὰρ ἂν ἠλγήσαμεν 
τοῖς ἔνταῦθα δεινοῖς, οὐκ ἂν Ίσθημεν τοῖς χρηστοῖς. 
Tí γάρ pot χαὶ εἰπεῖν ἔχεις δεινόν; πενίαν, vóaov, 
αἰχμαλωσίαν, πἠρωσιν σώματος; ᾽Αλλὰ ταῦτα πάντα 
γέλως πρὸς τὴν ἐχεῖ χόλασιν ᾽ χᾶν τοὺς OU ὅλου Bz- 
σαν.ζομένουςλιμῷ λέγῃς, x&v τοὺς Ex πρώτης ἡλιχίας 
πεπηρωµένους € xal προσαιτοῦντας, τρυφὴ xai ταῦτα 
πρὸς ἐχεῖνα τὰ xaxá. Συνεχῶς τοίνυν στρέφωµεν 
τοὺς περὶ τούτων λόγους. οὐ γὰρ ἀφίησιν ἐμπεσεῖν 
εἰς γέενναν τὸ µεμνῆσθαι γεέννης. Οὐκ ἀχούεις Παύ- 
λου λέγοντος" Οἴἵτεινες δίκην τίσουσιν αἰώγιοΥ ἀπὸ 
προσώπου Κυρίου ; οὐχ ἀχούεις οἷος ὁ Νέρων ἐγέ- 
veto, ὃν xal μυστήριον χαλεῖ τοῦ ἀντιχρίστου ὁ Παῦ- 
λος: Τὸ γὰρ µυστήριον ἤδη, φησὶν, ἐνεργεῖται τῆς 
ἀνομίας. Τί οὖν; οὐδὲν πείσεται ὁ Νέρων; οὐδὲν 
πείσεται ὁ ἀντίχριστος, οὐδὲν ὁ διάδολος; Ooxouv ài 
ὁ ἀντίχριστος ἔσται, καὶ ὁ διάδολος * οὐδὲ γὰρ &m- 
στήσονται τῆς χαχίας μὴ χολαζόμενοι. Nat, φησίν᾿ 
ἀλλ' ὅτι μέν ἔστι χόλασις xal γέεννα, παντί mov ὅτ- 
Àov* οἱ δὲ ἄπιστοι ἐμπεσοῦνται μόνοι. Τίνος ἕνεχεν, 
εἰπεὲ µοι; "Oct οἱ πιστοὶ, φησὶ, τὸν Δεσπότην ἐπέγνω- 
σαν τὸν ἑαυτῶν. Καὶ τί τοῦτο; Όταν γὰρ ὁ βίος 
ἀχάθαρτος ᾗ, χαὶ μείζονα χατὰ τοῦτο δώσο»σι δίχην 
τῶν ἀπίστων * "0σοι γὰρ ἀνόμως ἤμαρτον, ἀγόμως 
xal ἁπο.λοῦνται: καὶ ὅσοι ἐν νόμῳ ἤμαρτον, διὰ 
νόµου κριθήσονται' xaX, Ὁ οἰκέτης ὁ εἰδὼς τὸ 
0éAnpa τοῦ xvplov αὑτοῦ, xal μὴ ποιήσας, δα- 
ῥρήσεται zoAAdc. El δὲ οὐχ ἔστι βίου δοῦναι λόγον, 
ἀλλ” ἁπλῶς ταῦτα εἴρηται, οὐδὲ ὁ διάθολος τιµωρῇ” 
θήσεται’ xal γὰρ τὸν θεὸν οἵδε, xal ἀνθρώπων μᾶλ- 
λον πολλῶν' xat οἱ δαίμονες δὲ πάντες xal ἴσασιν αὖ- 
τὸν, xal φρίττουσι, xal χριτὴν ὁμολογοῦσιν. Ei τοί: 
ννν βίου οὐκ ἔστι δοῦναι λόγον, οὐδὲ |755] πονηρῶν 
πράξεων, διαφεύξονται xal οὗτυι, Οὐκ ἔστι ταῦτα, 
οὐχ ἔστι' μὴ ἑαυτοὺς ἁπατᾶτε, ἀγαπητοί. El yàp 
μὴ ἔστι γέεννα, πῶς κρινοῦσι τὰς δώδεχα φυλὰς τοῦ 
Ἱσραὴλ οἱ ἁπόστολοι; πῶς φησιν ὁ Παῦλος θὐκ 
οἴδατε, ὅτι ἀγγέ-Ίους κρινοῦμεν»; µήτι γε βιωτικἁ; 
πῶς ὁ Χριστὸς ἔλεγεν' "AvÓpec Νινευῖται dvacti- 
σονται ἐν τῇ χρίσει, xal χατακριοὔσι τὴν γεγεὰν 
ταύτην; xal, Ἀνεκτότερον ἔσται qq Σοδόµων ἐν 
ἡμέρᾳ κρίσεως; Tl τοίνυν παίζεις ἓν οὐ παιχτοῖς; 
τί ἁπατᾷς σαυτὺν καὶ παραλογίζῃ τῆν duy σου, 
ἄνθρωπε ; τί τῇ τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίᾳ μάχη; Ad 
γὰρ τοῦτο καὶ ἠτοίμασεν αὐτὴν xa ἡπείλησεν, ἵνα 
μὴ ἐμπέσωμεν, τῷ φόθῳ γενόµενοι βελτίους. Ὥστε ὁ 
τὸν περὶ τούτων ἀναιρῶν λόγον, οὐδὲν ἕταρον λαν” 
θάνει ποιῶν, ἢ εἰς αὐτὴν αὑτὸν 4 ὡθεῖ xal ἐμδάλ- 
Aet διὰ τῆς ἁπάτης ταύτης. Mi τοίνυν ἐχλύσῃς τὰς 


* Sic recte unus Cod. Legebaltur πηρουµένους, et. mox 
προσαιτοῦντας τροφήν. d Sic ex Ánonymo reccptum est. 
Ju Editis αὐτόν abest. 
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de 2 tque Joannes. Ubinam ergo sunt illi, qui , cum 
tanta adbibita sit diligentia, gehennam esse nolunt? 
Si enim justi omnes non lisdem fruentur bonis, si vel 
parum alios antecellant ( Stella enim, inquit, a stella 
differt in gloria [ 4. Cor. 45. 4]); quomodo peceato- 
res iisdem fruentur bonis, queis jus ? Hanc enim 
confusionem ne homo quidem faceret, nedum Deus 
faciat. Si autem voltis , et in iis qui peccaverunt , et 
in his quz» jam facta sunt, boc vobis discrimen osten- 
dam, nec nou accuratum judicium. Perpende autem: 
peccavit Adam, peccavit et Eva ; et ambo transgressi 
suut, sed non zqualiter : igitur nec pari sunt poena 
plexi. Tantum enim erat discrimen, ut Paulus diceret : 
Adam non deceptus est, mulier vero seducta in transgres- 
sione fuit (1. Tim. 2. 14 ). Atqui seductio una fuit ; 
auamen Dei examen accurate factum tantum ostendit 
discrimen, ut Paulus hoc diceret. Rursum Cain puni- 
tus fuit; Lamech vero qui post illum occidit , nihil 
tale passus est ; etiamsi et hoc et illud czedes esset, et 
bxc Lamechi multo gravior , quia ille exemplo dato 
non melior effectus est. Attamen quia ille neque fra- 
trem post admonitionem occidit , neque accusatore 
opus habuit , neque interrogante Deo impudenter re- 
spondit, sed nemine redarguente, seipsum reprehen- 
dit et damnavit, veniam consequutus est : ille vero , 
quia contraria fecerat, supplicio est affectus. Vide 
cum quanta diligentia et accuratione Deus gesta exa- 
minat. Ideo illos qui tempore diluvii erant alio, Sodo- 
mitas alio supplicio affecit : rursum Israelitas diverso 
modo, eos qui in Babylone , necnon eos qui sub An- 
tiocho ; ostendens se magnam habere nostrorum 
operum rationem. Et illi quidem septuaginta annis 
servierunt , hi vero quadringentis : illi filios suos co» 
mederunt, et innumeris aliis calamitatibus plexi sunt ; 
neque sic tamen sunt liberati, neque isti, neque ii qui 
in Sodomis vivi combusti sunt. Nam ait, Tolerabilius 
erit terre Sodomorum el Gomorrluzorum, quam civitati 
illi (Matth. 10. 45). Etenim si ille nos peccantes nihil 
curaret , nec probe agentes , fortassis rationi conso- 
num esse posset dicere , Dullum fore supplicium : si 
vero tantam adhibet curam, nt nos non peccemus, et 
si tanta molitur ut probe agamus , palam est illum 
peccantes punire, et bene agentes coronare. Tu vero 
mihi consideres velim multorum inzqualem judicandi 
formam. Hic enim Deum accusant, quia szepe patien- 
ter moratur multosque negligit , scelestos , lascivos , 
violentos , qui non dant poenas ; ac postea cum com- 
minatur, acerbi et molesti sunt atque incusant. Atqui 
si hoc molestum esL , illud etiam approbandum erat 
et laudandum. Sed,o stultitiam ! o stultam et asina- 
riam mentem! ο animam peccati ae voluptatis amen- 
tem atque 3d nequitiam respicientem! Etenim 4 
voluptatis amore hzc dogmata omnia nascuntur : ita 
ut si ii , qui talia dicunt , virtutem amplecti vellent , 
cito de gehenna persuasi essent , nec dubitarent. 
Gehenna, quo in loco sit. — Et ubinam , inquies , 
quove ia loco hzc gehenna erit? Cur hoc tibi cure 
est ? Quod enim quzritur est, ut ostendatur an sit , 
nou ubi reposita sit et quo in loco. Quidam enim fa- 


IN EPIST. AD ROM. HOMIL. XXXI. 


674 
bulantes dicunt, in Valle josapbat, id qtiod de przte- 
rito quedam bello dictum est , ad gehennam trahen- 
tes$; Scriptura vero non hoc dicit. Sed quonam in 
loco, inquies, erit? Extra mundum hunc totum, ut ego 
puto. Quemadmoduin enim regum carceres et met;l- 
la procul posita sunt, ita extra mundum hunc erit 
gebenna. 

5. Ne ergo quaeramus ubinam sit, sed quomodo 
illam fugiamus : neque quis Deus non omnes hic pu» 
nit, ideo futuris fidem neges : nam benignus est et 
patienter moratur. ldeo coniminatur , nec statim in 
gehenagam conjicit : nam ait, Nolo mortem peccatoris 
(Ezech. 18. 52). Si vero non est mors peccatoris, lioc 
frustra dicit. Et scio quidem liis sermonibus nihil 
ingratius vobis esse; sed iis mihi nihil jucundius. 
Atque utinam οἱ prandentes et ccenantes et in balneo 
et ubique de gehenna loqueremur; neque enim hic 
zerumnas zgre ferremus, neque in bonis deliciaremur. 
Quid enim mihi grave dicere possis? paupertatem, 
morbum , captivitatem , mutilationem corporis? Ve- 
rum illa omnia risu sunt digna, si cum supplicio illo 
comparentur. Etiamsi eos qui semper fame torquen- 
lur dixeris, etiamsi eos qui a prima xtate czci suut , 
et cibum emendicant; h»c mala cum illis compa- 
rata nihil sunt. Hzc itaque frequenter versemus; 
nam gehennz memoria non sinit incidere in gehen- 
nam. Non audis Paulum dicentem : Qui supplicium 
luent eternum a facie Domini ( 2. Thess. 4. 9 )? non 
audis qualis Nero fuerit, quem anticliristi mysterium 
voeat Paulus? nam Mysterium, inquit, iniquitatis jam 
operatur ( Ibid. 2. 1). Quid ergo? nihilne patietur 
Nero? nihil antichristus, nihil diabolus? Ergo semper 
antichristus erit , et diabolus : neque enim nisi plexi 
fuerint, a malitia sua desistent. Etiam , inquies ; sed 
quod punitio quidem et gehenna sit, cuivis manifestum 
est ; verum soli infideles in illam incident. Cur, qux- 
so te? Quia fideles, inquies, Dominum suum agnove- 
runt. Et quid hoc est ? Nam si vita illorum impura 
fuerit , propterea graviores dabunt poenas , quam in- 
fideles : Quicumque enim sine lege peccaverunt , sine 
lege peribunt : et quicumque in lege peccaverunt , per 
legem judicabuntur (Rom. 2. 19) ; et, Servus qui scit 
voluntatem Domini sui , et. non. facit , vapulabit multis 
(Luc. 12. 41). Si vero nulla vita: danda sit ratio, sed 
hzc frustra dicta fuere , neque diabolus punietur : 
nam et Deum novit, magis quam multi hominum ; 
demonesque omnes illum cognoscunt , et horrent , 
atque judicem confitentur. Si igitur nulla sit vitze 
neque operum ratio danda , hi quoque effugient. At 
non ita se res habent , non ita ; ne vo: ipsos decipia- 
tis, dilecti. Si enim non sit gchenna, quomodo 
apostoli judicabunt duodecim tribus Israel? Cur dicit 
Paulus : Nescitis quia angelos judicabimus ? quanto ma- 
gis s«ecularia (4. Cor. 6. 5)? quomodo Christus dicebat : 
Viri Ninivite surgent in judicio , et condemnabunt ge- 
nerationem istam (Matth. 12. 41)? et, Tolerabilius erit 
terre Sedomorum in die judicii (1d. 11. 24)? Quid 
ergo ludis in non ludicris? quid teipsum decipis , et 
anim tux imponis, o homo? cur contra Dei beui- 





un 
gnitetem pognas? [deo enim gehennam apparavit et 
comminatus est , ut ne incidamus , timore illius me- 
liores facti. Itaque qui sermonem de gehenna de me- 
dio tollit, nihil aliud facit ignarus , quam quod hac 
fallacia iu illam impellit et conjicit. Ne itaque manus 
dissolvas eorum, qui pro virtute laborant, neque 
dormientium socordiam augeas. Nam si multis per- 
suasum fuerit non esse gehennam, quandonam a ma- 
luia discedent ? ubinam justitia apparebit? Non dico 
de peccatoribus et justis, sed de peccatoribus et pec- 
catoribus. Cur ille talis hic punitus fuit, ille qui eadem, 
imo qui graviora perpetraverat , punitus non fuit? Si 
cnim non sit gehenna, nihil poteris ista redarguenti- 
bus respondere. Ideo obsccro ut ab his ridiculis dictis 
desistentes, os obstruamus iis, qui his in rebus nobis 
contradicunt. Nam vel minimarum rerum tum in 
peccatis tum in bonis operibus accuratum fiet examen. 
Etenim rationem daturi sumus impudici aspectus , 
verbi otiosi ac ridiculi, convicii , iracundiz et ebrie- 
tatis : ac rursum in bonis operibus mercedem aeci- 
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piemus pro calice aquz frigid:e , pro verbo bono et 
pro solo gemitu. Nani! ait : Pone signum: in facie 9ς- 
mentium el lugentium ( Esech. 9. 4 ). Quomodo igitue 
dicere audes, eum qui cum tanta accuratione nostra 
examinat, frustra et in cassum gehennam comminatus 
est? Ne, obsecro, ne te tam vara spe perdas, eosque 
qui tibi fidem habent. Nam si nostris sermonibus non 
credis, examina Jud:eos, gentiles, h:ereticos omnes : 
qui tibi quasi uno ore respondebunt, judicium fore ac 
retributionem. Annon sufficiunt homincs ? Interroga 
ipsos d:emonas, et audies clamantes : Quid venisti hue. 
ante tempus torquere nos (Matth. 8. 29)? hisque omni- 
bus collectis, menti tux persuade ne frustra nugetur, 
ut ne per experientiam gehennam esse discat; sed 
hinc resipiscens, et tormenta illa effugere poteris, et 
futura assequi bona, gratia et benignitate Domini 
nostri Jesu Christi, quicum Patri unaque Spiritui 
sancto gloria , imperium , honor, nunc et semper, et 
in sxcula szculorum. Amen. 
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Cap. 16. v. 47. Hogo autem vos, fratres, ut observetis 
eos, qui dissensiones οί offendicula prater doctrinam, 
quam vos didicistis, faciunt; et declinate ab illis. 18. 
Nam qui tales sunt, Domino nostro Jesu Christo non 
serviunt , sed suo ventri ; et per dulces sermones ac 
benedictiones seducunt corda innocentium. 

4. Quam placide adhortetur Paulus. Dissensio in do- 
.gmatibus. — Rursus adhortatio , et precatio post 
adhortationem. Cum dixisset enim observandos esse 
eos, qui dissidia facerent , neque illis esse obtempe- 
randum, subjungit : 90. Deus autem pacis conteret sa- 
tanam sub pedibus vestris ; et, Gratia Domini vobiscum. 
Vide autem quam placide adhortetur ; non quasi con- 
silium dans, sed quasi supplicans, multique cum lho- 
noris significatione : etenim fratres illos vocat, et 
supplicat eis. Rogo tos, fratres , inquit. Deinde illos 
sollicitos reddit, mala inferentium dolum indicans. 
Quasi enim non per se manifesti sint, ait : Rogo au- 
(em vos ut observetis ; id est, ut accurate scrutemini , 
et discatis ac perquiratis. Quosnaja? quaeso. Eos qui 
dissensiones et offendicula prater doctrinam, quam vos 
didicistis , faciunt. Ίππο quippe potissimum Ecclesie 
eversio , cum nempe divisa est : hzc diaboli sunt 
arma, illud omnia sus deque vertit. Donec enim cor- 
pus unitum fuerit , non potest introitum habere, sed 
ex dissensione offendiculum oritur. Dissensio autein 
unde ? Α dogmatibus, qu: prater doctrinam aposto- 
lorum inferuntur. Hzc vero talia dogmata unde? Quod 
ventri aliisque affectibus serviatur : Nam qui tales 
sunt, inquit, Domino non serviunt , sed ventri suo. lta- 
que nou offendicula, non dissidia evenient, nisi dog- 
ma quodpiam preter apostolicam doctrinam excogi- 
tatum fuerit : quod hic declarans dicebat, Prater 
doctrinam. Nec-dixit, Quam docuimus, sed, Quam vos 
didicisiis , przvertens illos οἱ ostendens persuasos 
fuissc, audivisse et suscepisse. Et quid faciemus illis, 


qui mala isth:ec operantur ? Non dixit, Simul aggre- 
dimini et impuguate , sed , Declinate ab illis. Nam si 
vel ex ignorantia vel ex errore id agebant, corrigere 
oportebat : quia vero scientes peccant, resilite. Alibi 
quoque hoc ait : Subducite vos, inquit, ab omni fratre 
qui inordinate ambulat ( 9.Thess. 5. 6 ). Et Timotheo 
de fabro :rario loquens, talia hortando dicebat : 
Quem et tu observa ( 2. Tim. 4. 15). Deinde eos qui 
talia auderent traducens, causam dicit, ob quam tale 
dissidium excogitarunt : Qui tales sunt, inquit, Domi- 
πο Jesu Christo non serviunt , sed ventri suo. lloc Phi- 
lippensibus etiam scribens dicebat : Quorum deus 
venter est ( Philipp. 5. 19 ). llic vero mihi eos qui ex 
Judiiis erant subindicare videtur, quia ut gulosos ma- 
xime semper exagitare solet. Etenim Tito scribens de 
illis dicebat : Male bestie, ventres pigri (Τη. 4. 42). 
Et Christus illos hac de causa carpens ait : Jevora- 
(is domos viduarum ( Matth. 25. 14 ). Et prophete 
de illis ipsos accusant : !mpinguatus est, inquit, et in- 
crassatus est, el recalcitravit dilectus ( Deut. 53. 45 ). 
Ideoque Moyses hortabatur dicens , Cum comederis ei 
biberis, repletusque [ueris , recordare Domini Dà twi 
( Deut. 6. 12. 15). Et in Evangeliis, cum Christo 
dicerent : Quod signum ostendis nobis ( Joan. 9. 18)! 
et alia omnia prztercurrerent, manna commemorant: 
sic ubique huic subditi vitio apparent. Quomodo ergo 
non pudeat Christi fratrem, si ventris servos, docto- 
res habeat? Et erroris quidem occasio hzc est, insi- 
diarum vero modus, alius rursum morbus est, nempe 
adulatio : nam Per dulces sermones , inquit , seducimt 
corda innocentium. Et bene dixit, Dulces sermones : 
verborum enim tenus est obsequium ; mens autem non 
talis est, sed dolo plena. Nec dixit, Vos seducunt, sed, 
Corda innocentium. Neque lioc contentus fuit ; sed, ne 
quod dicit gravius reddatur, subjungit : 49. Vestra 
cnim obedientia ad omnes pervenit. Hoc vero facit, non 
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χεῖρας τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς πονούντων, μηδὲ ἐπιτείνης 
τὴν ῥᾳθυμίαν τῶν καθευδόντων. El γὰρ πεισθεῖεν οἱ 
πολλοὶ, ὅτι γέεννα οὐχ ἔστι, πότε ἁποστήσονται τῆς 
xaxlag; ποῦ δὲ χαὶ τὸ δίχαιον φανεἶται; Οὐ λέγω 
ἐπὶ ἁμαρτωλῶν χαὶ δικαίων, ἀλλ᾽ ἐπὶ ἁμαρτωλῶὼν xal 
ἁμαρτωλῶν. Διὰ τί ὁ μὲν ἐχολάσθη ἔνταῦθα, ὁ δὲ οὐχ 
ἐχολάσθη τὰ αὐτὰ ἁμαρτὼν, f) καὶ πολλῷ χαλεπώτερα; 
E! γὰρ o5x ἔστι γέεννα, οὐδὲν ὑπὲρ τούτων δυνήσῃ 
ἀπολογήσασθαι τοῖς ἐγχαλοῦαι. Διὸ παρακαλω παν- 
σαµένους τοῦ Ὑέλωτος τούτου, ἐπιστομίξειν τοὺς 
ὑπὲρ τούτων ἡμῖν ἀντιλέγοντας. Καὶ γὰρ xal τῶν 
µιχροτάτων xal ἐν τοῖς ἁμαρτήμασι xaY ἓν τοῖς 
χατορθώμασιν ἀχριθῆς ἔσται fj ἑἐξέτασις. Καὶ γὰρ 
xal ὀφθαλμῶν ἀχολάστων δώσοµεν δίχην, xat ῥήμα- 
τος ἀργοῦ, χαὶ γέλωτος καὶ Aotbopiag ἁπλῶς, καὶ 
ἑνθυμήσεως, χαὶ µέθης εὐθύνας ὑφέξομεν' ὡς πάλιν 
xal v τοῖς ἀγαθοῖς χαὶ ποτηρίου ψυχροῦ ληψόμεθα 
μισθὸν xaX λόγου ἀγαθοῦ xai στεναγμοῦ μόνου. Δὸς 
γὰρ, Φησὶ, τὸ σημεῖον ἐπὶ τὸ πρόσωπον τῶν 
στεν αζύγτων καὶ κατοδυνγωµένων πῶς οὖν τολμᾷς 


εἰπεῖν, ὅτι ὁ μετὰ τοσαύτης ἀχριδείας ἐξετάζων τὰ 
ἡμέτερα, ἁπλῶς καὶ εἰχη τὴν γέενναν Ἠπείλησε; Mh, 
παραχαλῶ, ph ταῖς χεναῖς ταύταις ἑλπίσι σεαυτὸν 
ἀπόλλυε, xal τοὺς πειθοµένους. El γὰρ τοῖς ἡμετέροις 
ἀπιστεῖς λόγοις, ἑἐξέτασον Ἰουδαίους, ἝἛλληνας, 
αἱρετιχοὺς ἅπαντας, xal πάντες ὡς ἐξ ἑνὸς στόματος 
ἀποχρινοῦνται, ὅτι χρίσις ἔσται χαὶ ἀντίδοσις α. ᾽Αλλ’ 
οὐχ ἀρκοῦσιν ἄνθρωποι: Ἐρώτησον xai τοὺς δαίµο- 
νας αὐτοὺς, καὶ ἀχούσῃ βοώντων Τί ἦθες ὧδε πρὸ 
χαιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς ; xaX ταῦτα πάντα συναγα- 
γὼν πεῖσον τὴν ψυχὴν μὴ µάτην ληρεῖν, ἵνα μὴ διὰ 
τῆς πείρας µάθη τὴν γέενναν, ἀλλ᾽ ἐντεῦθεν σωφρονι- 
σθεῖσα χαὶ τὰς βασάνους ἑἐχείνας δυνηθῇ b διαφυγεῖν, 
καὶ τῶν µελλόντων ἀγαθῶν ἐπιτυχεῖν, χάριτι xoi 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ , μεθ) 
οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 

5 Unus Codex, ἀνταπόδοσις, non male. h Perperam, 
Editi omnes ὀυνήσφ. Εοιτ. 





[154] OMIAIA AB'. 


Παρακα.λῶ δὲ ὑμᾶς, ἀδε.φοὶ, σχοπεῖν τοὺς τὰς δι- 
χοστασίας καὶ τὰ σχἀνδα.Ία παρὰ τὴν διδα- 
χὴν, y ὑμεῖς ἐμάθετε, ποιοῦντας' xal ὀἑχκ.λί- 
vate àz' αὐτῶν. Οἱ yàp τοιοῦτοι τῷ Kuplo 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ ov £ovAsvovcur, àAAà τῇ 
ἑαυτῶν κοιᾶίᾳ"' καὶ διὰ τῆς στο.λογίας xa 
εὐ.λο]ίας ἑξαπατῶσι τὰς καρδίας τῶν ἀἁκάχωγ. 


α’. Πάλιν παραΐνεσις, χαὶ εὐχὴ μετὰ τὴν παραίνεσιν. 
Εἰπὼν γὰρ σχοπεῖν τοὺς τὰς διχοστασίας ποιοῦντας, 
xaY μὴ ὑπαχούειν αὐτοῖς, ἐπήγαγεν' 'O δὲ θΘεὸς 
τῆς εἰρήνης συντρίψει τὸν Σαταν ἄν ὑπὸ τοὺς πό- 
δας ὑμῶν" καὶ, Ἡ χάρις τοῦ Κυρίου μεθ ὑμῶν. 
Σκόπει δὲ πῶς καὶ προσηνῶς παραινεῖ, οὐκ Ev τάξει 
συµμθούλου , ἁλλ᾽ bv τάξει ἰχέτου τοῦτο ποιῶν, καὶ 
μετὰ πολλῆς τῆς τιμῆς' xal γὰρ χαὶ ἁἀδελφοὺς 
ἐχάλεσε, χαὶ ἰχετεύει. Παρακα.]ῶ γὰρ ὑμᾶς, qnoi, 
dósAgol. El:a xaX ἑναγωνίους ποιεῖ, δειχνὺς τὸ 
δολερὸν τῶν ἐπηρεαζόντων. Ὡς γὰρ οὐκ αὐτόθεν 
δήλων ὄντων φησί. Παρακα.ῶ δὲ ὑμᾶς σκοπεῖν ' 
τουτέστι, περιεργάζεσθαι μετὰ ἀχριθείας, xal χατα- 
µανθάνειν χαὶ διερευνᾶσθαι. Τίνας, εἰπέ pot; Τοὺς 
τὰς διχοστασίας καὶ τὰ σκἀνδα.α παρὰ τὴ» διδα- 
χἠν. ἡν Opusc ἐμάθετε, ποιοῦντας. Λὕτη Υὰρ 
μάλιστα Ἐχκλησίας ἀνατροπὴ, τὸ διῃρῆσθαι ' τοῦτο 
ὅπλον τοῦ διαθόλου, τοῦτο πάντα ἄνω xal χάτω ποιεῖ. 
ἝἜως γὰρ ἂν fj τὸ σῶμα Ἰνωμένον, οὐχ ἰσχύει εἴσ- 
οδον ἔχειν, ἁλλ' ἀπὸ τῆς διχοστασίας τὸ σχάνδαλον. 
Ἡ δὲ διχοστασία πόθεν; ᾿Απὸ τῶν δογμάτων τῶν 
παρὰ τὴν διδαχὴν τῶν ἁποστόλων. Τὰ δὲ δόγματα τὰ 
ταιαῦτα πόθεν; Απὸ τοῦ γαστρὶ δουλεύειν χαὶ τοῖς 
ἄλλοις πάθεσιν. Οἱ γὰρ τοιοῦτοι, qnot, τῷ Κυρίῳ 
οὐ δουεύονσιν, d AAA cn αὑτῶν χοιίᾳ. Ὥστε οὐχ 
ἂν Ὑγένοιτο σκάνδαλα, οὐχ ἂν γένοιτο διχοστασία, cl 
µήτι παρὰ τὴν ἁποστολιχὴν διδαχην ἐπινοηθείη δόγμα’ 
ὃ καὶ ἐνταῦθα δηλῶν ἔλεγε, Παρὰ τὴν διδαχήν *. Καὶ 
οὐχ εἶπεν, "Hv ἑἐδιδάξαμεν, ἁλλ', "Hy. ὑμεῖς ἐμάθετε, 
προχαταλαμθάνων αὐτοὺς, καὶ δειχνὺς πεπεισµένους 
δὴ καὶ ἀκούσαντας xai χαταδεξαµένους. Καὶ τί ποιἠ- 
σοµεν τοῖς τὰ τοιαῦτα χαχουργοῦσιν; Οὐκ εἶπεν, 
Ὁμόσε χωρεῖτε xal πυχτεύετε, ἁλλ', "ExxAivace 
ázx' αὐτῶν. El μὲν γὰρ ἐξ ἀγνοίας f) πλάνης τοῦτο 
ἐποίουν, ἔδει διορθοῦν ἐπειδὴ δὲ εἰδότες b ἁμαρτά- 


5 Morel. male, περὶ τὴν διδαχήν. ὃ Unus Cod. et marg. 
Savil. ἑχόντες. 


νουσιν, ἀποπηδᾶτε. Καὶ ἀλλαχοῦ δὲ τοῦτο λέγει’ 
Συστέ..Ίεσθε γὰρ, φησὶν, ἁπὸ παντὸς dósApov 
ἀτάκτως περιπατοῦντος. Καὶ Τιµμοθέῳ περὶ τοῦ 
χαλχέως διαλεγόµενος, τοιαῦτα παρῄνει λέγων "Ov 
καὶ σὺ gvAdccov. Elta xai χωμφδῶν τοὺς τὰ 
τοιαῦτα τολμῶντας, λέγει xal τὴν αἰτίαν, ἀφ' fic 
ταύτην ἐπενόησαν τὴν διχοστασίαν * Οἱ γὰρ τοιοῦτοι 
τῷ Κυρίφ ἡμῶν Χριστῷ, φησὶν, οὐ δου.2εύουσυ, 
áAAà τῇ ἑαυτῶν xoiAlg. [755] Τοῦτο χαὶ Φιλιπ- 
πησίοις ἐπιστέλλων ἔλεγεν * " Qv θεὸς ἡ κοιᾶία. Ἐν- 
ταῦθα δέ µοι τοὺς ἐξ Ἰουδαίων αἰνίττεσθαι δοχεῖ, 
οὓς μάλιστα ἀεὶ διαδάλλειν εἴωθεν ὡς γαστριµάργους. 
Καὶ γὰρ Τίτῳ ἐπιστέλλων ἔλεγε περὶ αὐτῶν) Καχὰ 
θηρία, αστέρες ápyal. Καὶ ὁ Χριστὸς δὲ αὐτοὺς 
ἐπὶ τοῦτο διαθάλλων, Κατεσθίετε, φησὶ, τὰς οἰκίας 
τῶν χηρῶν. Καὶ οἱ προφῆται τοιαῦτα αὐτῶν xat- 
ηγοροῦσιν' Ἐ 1ιπάνθη γὰρ, φηαὶ, καὶ ἐἑπαχύνθη, καὶ 
ἀπεἰάκτισεν ὁ ἠγαπημένος. Διὸ χαὶ Μωῦσῆς 
παρῄνει λέγων Φαγὼν καὶ πιὼν καὶ ἐμπ.]ησθεὶς, 
μγήσθητι Κυρίου τοῦ θεοῦ σου. Καὶ ἓν τοῖς Εὺ- 
αγγελίοις δὲ τῷ Χριστῷ λέγοντες, Tl σημεῖον δει- 
κγύεις ἡμῖν ; xaX τὰ ἄλλα πάντα παραδραµόντες, 
τοῦ µάννα pépvnvtat* οὕτω πανταχοῦ τῷ πάθει 
τούτῳ κρατούμενοι φαίνονται. Πῶς οὖν οὐκ αἰσχύνῃ 
δούλους χοιλίας διδασχάλους ἔχων ὁ τοῦ Χριστοῦ 
ἀδελφός ; Καὶ fj μὲν ὑπόθεσις τῆς πλάνης αὕτη, ὁ δὲ 
τρόπος τῆς ἐπιθουλῆς ἕτερον πάλιν νόσηµα, ἡ χολα- 
xela* Διὰ γὰρ τῆς χρηστολογίας, φησὶν, ἑξαπα- 
τῶσι τὰς χαρδίας τῶν ἁκάχων. Καὶ χαλῶς εἶπε, 
Χρηστολογίας' μέχρι γὰρ τῶν ῥημάτων fj θεραπεία 
ἡ δὲ διάνοια οὐ τοιαύτη, ἀλλὰ δόλου γέµαωσα. Καὶ 
οὐκ εἶπεν, ᾿'Υμᾶς ἐξαπατῶσιν, ἀλλὰ, Τὰς καρδίας 
τῶν ἁκχάχων. Καὶ οὐδὲ τούτῳ Ἱρχέσθη, ἀλλ' ὥστε 
ποιῆσαι μὴ ἐπαχθέστερον * τὸ εἱρημένον, φησίν » 
'H yàp ὑμῶν ὑπακοὴ εἰς πάντας ἀφίκετο. Τοῦτο 
δὲ notet, οὐχ ἀφιεὶς αὐτοὺς ἀναισχυντῆσαι, ἀλλὰ τοῖς 
ἐγχωμίοις προχαταλαµθάνων, xal τῷ πλήθε, τῶν 
μαρτύρων προχατέχων αὐτούς. 0ὐδὲ γὰρ ἐγὼ µαρ- 
τυρῶ μόνος, ἀλλ᾽ ἡ οἰκουμένη πᾶσα. Καὶ οὐκ εἶπεν, 
Ἡ γὰρ ὑμῶν σύνεσις, ἀλλ 'H ὑμῶν ὑπακοή τουτ- 
έστιν ἡ πειθώ; ὅπερ πολλὴν αὐτοῖς ἣν μαρτυροῦντος 
πραότητα. Χαίρω οὖν τὸ ég' ὑμῖν. Οὐ μικρὸν xal 
* |dem. ποιῆσαι ἀνελαχθέστερον. 
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τοῦτο ἐγχώμιον. Εἶτα μετὰ τὸν ἔπαινον νουθεσία. 
"Iva. γὰρ μὴ τῶν ἐγχλημάτων ἁπαλλάξας αὐτοὺς, ὡς 
λανθάνοντας ῥᾳθυμοτέρους ἐργάσηται, αἰνίττεται πά- 
Atv αὐτοῖς λέγων’ Θέλω δὲ ὑμᾶς σοφοὺς μὲν εἶναι 
εἰς τὸ ἀγαθὸν, ἀχεραίους δὲ εἰς τὸ κακόν. 'Opds 
πῶς πάλιν αὐτῶν χαθάπτεται͵ xal ἀνυπόπτως ; τοῦτο 
' Y&p αἰνιττομένου ἐστὶν, ὅτι τινὲς ἐξ αὐτῶν xal παρ- 
fjyovco. Ὁ δὲ θεὸς τῆς εἰρήνης συντρίψει τὸν 
σατανᾶν ὑπὸ τοὺς πόδας ὑμῶν ἐν τόχει. Επειδὴ 
γὰρ εἶπε τοὺς τὰς διχοστασίας χαὶ τὰ σχάνδαλα 
ποιοῦντας, εἶπεν εἰρήνης θεὸν, ἵνα θαρσήσωσι περὶ 
τῆς τούτων ἁπαλλαγῆς. 'O yàp ταύτῃ χαίρων, τὰ 
λυμαινόμενα αὐτῇ καταλύσει. Καὶ οὐκ εἶπεν, Ὑπο- 
τάξει, 422', ὃ μεϊζόν ἐστι, Συντρίψει χαὶ οὐκ 
ἐχείνους µόνον, ἀλλὰ xa τὸν στρατηγοῦντα αὐτοῖς τὰ 
τοιαῦτα Σατανᾶν. Καὶ οὐχ ἁπλῶς συντρίψει, ἀλλ 
᾿'Υπὸ τοὺς πόδας ὑμῶν" ὥστε αὐτοὺς τὴν νίχην ἄρα- 
σθαι, χσὶ τῷ τροπαίῳ γενέσθαι λαμπρούς. Καὶ ἀπὸ τοῦ 
χρόνου δὲ ἡ παραμµυθία πἀλιν: ἐπήγαγε γὰρ, Ἐν 
τάχει. Τοῦτο δὲ ὁμοῦ καὶ εὐχὴ xal προφητεία Tiv. 
'H χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μεθ' 
ὑμῶν. Τὸ µέγιστον ὅπλον, τὸ τεῖχος τὸ ἄῤῥηχτον, ὁ 
πύργος ὁ ἄσειστος' ἀνέμνησε γὰρ αὐτοὺς τῆς χάριτος, 
ἵνα προθυµοτέρους ἐργάσηται. El γὰρ τῶν πολὺ 
χαλεπωτέρων ἀπηλλάγητε, καὶ ἀπηλλάγητε χάριτι 
µόνον’ πολλῷ μᾶλλον τῶν ἑλαττόνων ἁπαλλαγήσεσθε, 
ὅτι xal φίλοι γεγόνατε, xal τὰ παρ ἑαυτῶν συνεισ- 
άγετε. . à 

β’. "Opa πῶς οὔτε εὐχὴν χωρὶς ἔργων, οὔτε ἔργα 
[756] χωρὶς εὐχῆς τίθησι. Μαρτυρήσας Y&p αὐτοῖς 
τὴν ὑπακοὴν, τότε ἐπηύξατο, δειχνὺς ὅτι ἀμφοτέρων 
δεόµρθα, xal τῶν παρ’ ἡμῶν, καὶ τῶν παρὰ τοῦ θεοῦ, 
εἰ µέλλοιµεν μετὰ ἀχριθείας σώζεσθαι. Καὶ γὰρ oüx 
ἔμπροσθεν µόνον, ἀλλὰ xal νῦν, xàv μεγάλοι ὤμεν 
καὶ εὐδόχιμοι, τῆς παρ αὐτοῦ δεόµεθα χάριτος" 
Ἀσπάζξεται ὑμᾶς Τιμόθεος ὁ συνεργός µου. Εΐδες 
πάλιν τὰ συνήθη ἐγχώμια; Καὶ Λούκιος καὶ Ἰάσων 
καὶ Σωσίπατρος ol συγγεγεῖς µου. Τούτου τοῦ 
Ἰάσονος xa Λουχᾶς µέµνηται, xoi τὴν ἀνδρείαν 
αὑτοῦ παρίἰστησιν ἡμῖν λέγων, ὅτι Ίγον αὐτὸν ἐπὶ 
τοὺς πολιτάρχας βοῶντες. Καὶ τοὺς ἄλλους δὲ εἰχὸς 


εἶναι τῶν ἐπισήμων: οὐ γὰρ ἁπλῶς αυγγενῶν µέ- 


ἥνηται, εἰ μὴ χατὰ τὴν εὐσέθειαν εἶεν ἑοιχότες αὐτῷ. 
᾿Ασπάξομαι ὑμᾶς ἑγὼ Téprioc ὁ γράψας τὴν 
ἐπιστολήν. Οὐ μικρὸν καὶ τοῦτο ἐγχώμιον ὑπογρα- 
φέα εἶναι Παύλου * πλὴν οὐχ ἵνα ἑαυτὸν ἐγχωμιάσῃ, 
τοῦτο λέγει, ἀλλ ἵνα θερμὴν ἐπισπάσηται παρ αὐ- 
τῶν τὴν ἀγάπην ἀπὸ τῆς διαχονίας. Ἀσπάξαται 
ύμας Γάῑϊος ὁ ξένος µου xal τῆς Ἑκκ.]ησίας ὅλης. 
Εἶδες olov abc στέφανον ἔπλεξε, τοσαύτην φιλοξε- 
νίαν µαρτυρήσας, xai ὁλόχληρον τὴν Ἐκκχλησίαν εἰς 
τὴν οἰκίαν συναγαγὼν α τὴν ἐχείνου; τὸν γὰρ ξένον 
ἐνταῦθα τὸν ξενοδόχον φησίν. "Όταν δὲ ἀχούσῃς, ὅτι 
Παύλου ξενοδόχος ἣν, μὴ τῆς φιλοτιμίας αὐτὸν θαύ- 
pas µόνον, ἀλλὰ xal τῆς χατὰ τὸν βίον ἀκριθείας - 
εἰ μὴ γὰρ ἣν ἄξιος τῆς ἀρετῆς τῆς ἐχείνου, οὐδ' ἂν 
ἐχεῖνος ἐχεῖ χατήχθη. 'O γὰρ πολλὰ τῶν ἐπιταγμά- 
των τοῦ Χριστοῦ σπουδάζων ὑπερθαίνειν, οὐχ ἂν 
τοῦτον παρέθη τὸν νόµον τὸν χελεύοντα περιεργά- 
ζεσθαι τοὺς ὑποδεχομένους, xal παρὰ ἀξίοις χατ- 
ἀγεσθαι. '᾿Ασπάζεται ὑμᾶς Ἔραστος ὁ οἰκονόμος 
ες πό.Ίεως, καὶ Κούαρτος ὁ ἀδελφός. Οὐχ ἁπλῶς 
προσέθηχεν, Οἱκογόμος τῆς πόλεως" ἁλλ ὥσπερ 


* dem codex εἰσαγαγών. 
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Φιλιππησίοις ἔγραφεν, Ασπάζονται ὑμᾶς οἱ ἐκ τῆς 
Καίσαρος οἰκίας, ἵνα δείξῃ. ὅτι καὶ τῶν μεγάλων 
τὺ χήῤυγμα ἤφατο " οὕτω xal ἐνταῦθα τοῦ ἀξιώμα- 
τος µέμνηται, τὸ αὐτὸ τοῦτο χατασχευάζων, xal 
δειχνὺς ὅτι τῷ προσέχοντι οὔτε πλοῦτος χώλυµα γί- 
vexat, οὔτε ἀρχῆς φροντίδες, οὔτε ἄλλο τῶν τοιούτων 
οὐδέν. Ἡ χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν 'Ιησοῦ Χριστου 
μεθ) ὑμῶν. Ἁμήν. Εἶδες πόθεν ἄρχεσθαι δεῖ, xai 
TOU τελευτᾷν πάντα; Kal γὰρ xai tbv θεµέλιον ἓν- 
τεῦθεν χατέδαλε τῆς ἐπιστολῆς, xat τὸν ὄροφον iv- 
τεῦθεν ἐπέθηχεν, ὁμοῦ xal ἐπευχόμενος τὴν μητέρα 
τῶν ἀγαθῶν ἁπάντων αὐτοῖς, χαὶ πάσης ἀναμιμνή- 
σχων τῆς εὐεργεσίας. Τοῦτο γὰρ μάλιστα διδασκάλου 
γενναίου, τὸ μὴ λόγῳ µόνον, ἀλλά xax εὐχῆ ὠφελεῖν 
τοὺς µαθητευοµένους ' διὸ καὶ ἔλεγεν, "Hysic δὲ τῇ 
προσευχῇ καὶ τῇ διακογίᾳ τοῦ «Ἰόγου xpocxap- 
τερήσοµε». Τίς οὖν ἄρα xat ἡμῖν ἐπεύξεται, ἐπειδὴ 
Παῦλος ἀπῆλθεν; Οἱ Παύλου ζηλωταὶ οὗτοι, µόνον 
ἀξίους παράσχωμεν ἑαυτοὺς τῆς τοιαύτης συνηγορίας, 
ἵνα μὴ ἐνταῦθα µόνον ἀκούσωμεν τῆς Παύλου φω- 
νῆς, ἀλλὰ χαὶ ἑἐχεῖ ἀπελθόντες ἰδεῖν καταξιωθῶμεν 
τὸν |757] ἀθλητὴν τοῦ Χριστοῦ ' μᾶλλον δὲ ἂν ἐνταῦ- 
θα ἀχούσωμεν, χἀχεῖ πάντως αὐτὸν ὀψόμεθα, εἰ καὶ 
μὴ πλησίον ἑστῶτες, ἀλλ᾽ ὀψόμεθα πάντως ἐγγὺς τοῦ 
θρόνου τοῦ βασιλιχοῦ λάμποντα, ἕνθα τὰ Χερουδὶμ 
δοξάζει, ἔνθα τὰ Σεραφὶμ πέταται, Ἐκεῖ Παῦλον 


᾿ὀψόμεθα μετὰ Πέτρου, xal τοῦ τῶν ἁγίων χοροῦ xo- 


ρυφαῖον ὄντα xal πρωτοστάτην, xai τῆς ἀγάπης 
ἀπολαύσομεν b τῆς Ὑνησίας. Ei γὰρ ἐνταῦθα ὢν οὔ-. 
τως Ἱγάπα τοὺς ἀνθρώπους, ὡς αἱρέσεως οὔσης &va- 
λῦσαι xal σὺν Χριστῷ slvat, ἑλέσθαι ἐνταῦθα εἶναι * 
πολλῷ μᾶλλον ἐχεῖ θερµότερον ἐπιδείξεται τὸ φὶλ- 
τρον. Ἐγχὼ καὶ τὴν ᾿Ῥώμην διὰ τοῦτο φιλῶ, χαίτοι 
γε αὐτὴν χαὶ ἑτέρωθεν ἔχων ἐπαινεῖν, xal ἀπὸ τοῦ 
μεγέθους, xal ἀπὸ τῆς ἀρχαιότητος, xal ἀπὸ τοῦ 
Χάλλους , xal &mb τοῦ πλήθους, xai ἀπὸ τῆς δυνα- 
στείας, xal ἀπὸ τοῦ πλούτου, καὶ ἁ πὸ τῶν κατορθω- 
µάτων τῶν Ev πολέμῳ * ἀλλὰ πάντα τὰ ἄλλα * ἀφεὶς, 
διὰ τοῦτο αὑτὴν µακχαρίζω, ὅτι xat ζῶν αὐτοῖς ἔγραφε, 
χαὶ οὕτως αὐτοὺς ἑφίλει, xal παρὼν αὐτοῖς διελέχθη, 
xa τὸν βίον ἐχεῖ κατέλυσε. Διὸ xat ἐπίσημος ἡ πόλις 
ἐντεῦθεν μᾶλλον, ἢ ἀπὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων * xol 
χαθάπερ σῶμα μέγα xai ἰσχνρὸν, ὀφθαλμοὺς ἔχει δύο 
λάμποντας, τῶν ἁγίων τούτων τὰ σώματα. Οὐχ οὔ- 
τως ἐστὶν ὁ οὐρανὸς λαμπρὸς, ὅταν df] τὰς ἀκτῖνας 
ὁ fioe, ὡς ἡ 'Ῥωμαίων πόλις τὰς δύο ταύτας λαµ- 
πάδας πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης ἀφιεῖσα. Ἐκεῖθεν 
ἁρπαγήσεται Παῦλος , ἐχεῖθεν Πέτρος. Ἐννοήαατε 
xai φρίξατε, ofoy ὄψεται θέαµα ᾿Ρώμη, τὸν Παῦλον 
ἐξαίφνης ἀνιστάμενον ἀπὸ τῆς θήχης ἑκείνης μετὰ 
Πέτρου, χαὶ αἱρόμενον εἰς ἁπάντησιν τοῦ Κυρίου" 
olov ἁποστέλλει τῷ Χριστῷ ῥόδον ἡ Ῥώμη, oiou; 
στεφάνους ἡ πόλις περίχειται δύο, οἷας χρυσᾶς ἁλύ- 
σεις διέζωσται, οἷας ἔχει πηγάς. Διὰ ταῦτα θαυμάζω 
τὴν πόλιν, οὐ διὰ τὸν χρυσὺν τὸν πολὺν, οὐ διὰ τοὺς 
Χίονας, οὐ διὰ τὴν ἄλλην φαντασίαν, ἀλλὰ διὰ τοὺς 
στύλους τῆς Ἐκκλησίας τούτους. 


Υ. Τίς uot voy ἔδωχε περιχυθῆναι τῷ opa: Παύ- 
λου, xai προσηλωθῆναι τῷ τάφῳ, καὶ τὴν χόνιν ἰδεῖν 
τοῦ σώματος ἐχείνου τοῦ τὰ ὑστερήματα ἀναπληρώ- 
σαντος τοῦ Χριστοῦ, τοῦ τὰ στίγµατα βαστάσαντος, 


b Jdem, ἀπολαυσόμεθα. ϐ Sic unus Cod. Vulg. ταύτα 
Mox post κατέλυσε addunt idem CoJ.,et . Savil., xai 
τὸ ἅχιον σῶμα κατέχουσι. Infra, ubi olov... τῷ Χριστᾷ jo- 
δον, ibidem legilur ὁῶρον. Βοιτ. 


en" 


sinens eos impudenter agere, sed encomiis przver- 
tens illos, et testium multitudine retinens. Neque 
enim ego solus testificor, sed orbis universus. Nec 
dicit, Prudentia vestra, sed Obedientia vestra ; id est, 
persuasio obsequens, quod illorum mansuetudinis 
testimonium est, Gaudeo igitur de vobis. Non modica 
hc laus est. Post laudem sequitur admonitio. Ne 
enim a culpa illos liberans ut ignorantes , ignaviores 
xeddat , rursus illis insinuat his verbis : Sed volo voe 
sapientes esse ad bonum , sinceros autem. ad malum. 
Viden' quomodo rursum illos perstringat, licet sine 
ulla sospicione? hoc enim est subindicantis, quod ex 
illis quidam seducti sint. 20. Deus autem pacis conte- 
ret satanam sub pedibus vestris velociter. Quia enim 
" memoraverat illos, qui dissidia et offendicula parabant: 
Deum pacis jam «icit, ut confidant se ab illis esse li- 
berandos. Nam qui de pace gaudet, ea qua illam la- 
befactare possunt dissolvet. Neque dixit, Subjiciet ; 
sed, quod majus est, Conteret : neque solum illos, sed 
et ducem eorum hac in re satanam. Neque solum 
conteret, sed Sub pedibus vestris ; ita ut ipsi victoriam 
reportarent, et erecto tropzo illustres essent. Α tem- 
pore quoque consolatio illa datur : subjungit enim, 
Velociter. Hoc autem simul precatio et prophetia 
erat. Gratia Domini nostri Jesu Christi vobiscum. Arma 
fortissima, murus infractus, turris inconcussa : illis 
quippe gratiam memoravit, ut alacriores redderet. Si 
enim ex gravioribus liberati fueritis , et per gratiam 
tantum, multo magis a minoribus eripiemini, quia et 
amici facti estis, et que penes vos erant intulistis. 
4 Preces cum operibus, opera cum precibus.— Vide 
quomodo neque precationem sine operibus, neque 
opera sine precatione ponat. Cum enim obedientiam 
illorum testificatus esset, tunc pro illis precatus est, 
ostendens utrisque nobis opus esse , et iis qux? a no- 
bis sunt, et iis qu: a Deo, si quidem per diligentiam 
servanii simus. Non enim solum antea , eed et nunc, 
etiamsi magni simus el probati, ejus gratia opus ba- 
bemus. 21. Salutat vos Timotheus adjutor meus. Vi- 
den' rursus solita encomia ? Et Lucius et Jason et So- 
sipater cognati mei ( Act. 11). Jasonis hujus Lucas 
quoque meminit, fortitudinemque ejus nohis com- 
menda? dicens, quod duxerint eum ad magistratus 
urbis clamantes. Et alios quoque verisimile est ex 
insignibus fuisse : neque enim simpliciter cognatos 
mernoraret, nisi pietate sibi similes essent. 22. Saluto 
vos ego Tertius, qui scripsi episiolam. Non modica 
hxc quoque laus est, scribam esse Pauli: verum hoc 
non ideo dixit, ut sese laudaret , sed ut ferventem 
apud illos dilectionem ex hoc ministerio conciliaret. 
95. Salutat vos Gaius hospes meus el universe Eccle- 
sie. Viden' quantam illi coronam nexuit, tantam bo- 
spitalitatem testificans, et universam Ecclesiam in ejus 
domo congregans ? hospitem enim hic vocat eum, qui 
hospites excipit. Cum autem audis illum Pauli hospi- 
tem fuisse, non illum hospitalitatis tantum causa 
lauda, sed etiam vitz probitatis : non enim apud il- 
iuro diversatus esset , nisi ille virtute sua dignus fuis- 
set. Qui enim multa Christi precepta etiam transcen- 
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dere curabat; non banc pr:etergressus esset legem , 
qua jubebatur hospites explorari , et apud dignos di- 
versari. Salutat vos Erastus arcarius civitatis, et ()uar- 
tus frater. Non sine causa posuit, Arcarius civitatis ; 
sed ut Philippensibus scribebat, Salutant vos , qui ex 
domo Gesaris sunt ( Philipp. 4. 92), ut indicaret 
predicationem ad optimates etiam pervenisse : ita et 
bie quoque dignitatem memorat, idipsum hic probare 
volens et ostendere , eum qui attendat, ncc divitias 
nec principatus curas neque aliud simile quidpiam 
impediturum esse. 94. Gratia Domini nostri Jesu 
Christi sit cum vobis. Amen. Viden' unde incipienda et 
terimninanda sint omnia? Nam hinc et epistolz funda- 
mentum jecit , et tectum imposuit, simul illis et ma- 
trem bonorum omnium invocans, et beneficentiam 
omnem commemorans. Hoc est enim maxime gene- 
rosi doctoris, non verbo tantuin, sed etiam oratione 
disripulos juvare ; ideo dicebat : Νορ autem orationi 
εἰ »ninisterio verbi assidue incumbemus ( Act. 6. 4). 
Quis ergo et nobis bene precabitor, postquam Pau- 
lus hinc abscessit ? Hi Pauli &emulatores ; tantummo- 
do nos tali. patrocinio dignos exhibeamus, ut ne hie 
tantum Pauli vocem audiamus , sed etiam postquam 
illo migraverimus, Christi athletam videre mereamur. 
Imo si hic audierimus, illic quoque ipsum videbimus, 
licet non prope stantes ; videbimus tamen fulgentem 
prope soliuni regium , ubi Cherubini glorificant, ubi 
Seraphini volant. Illic Paulum cum Petro videbimus, 
in sanctorum choro coryphzum et principem, vera- 
que illic dilectione fruemur. Nam si hic usque adeo 
homines diligebat, ut cum penes illum esset dissolvi 
et esse cum Christo, maluerit hic esse : longe 
magis ardentem illic ostendet amorem. Propter- 
ea ego Romam diligo, quamquam alinnde illam 
laudare possi, a magnitudine, ab antiquitate , 
a pulchritudine, a populi frequentia, a potentia, 
a divitiis, a rebus in bello fortiter gestis. Sed 
missis czteris omnibus, ideo illam beatam prz- 
dico, quia Paulus et dum viveret illis scripsit, atque 
ipsos ita dilexit, ac presens ipsos alloquutus est, vi- 
tamque ibidem clausit. Ideoque hinc clarior est ci- 
vitas, quam ex aliis omnibus : ac quemadmodum 
corpus magnum et robustum duos illa urbs habet 
oculos splendentes , horum videlicet sanctorum cor- 
pora. Non ita splendet ezlum, eum radios sol emittit, 
ut Romanorum urbs duas illas lucernas habens per 
totum orbem lucem emittentes. linc rapietur Paulus, 
hinc Petrus. Cogitate et exhorrescite , quod specta- 
culum visura sit Roma , Paulum videlicet repente ex 
illa theca cum Petro resurgentem, et sublatum in oc- 
cursum Domini : qualem rosam Christo mittit Roma, 
quibus coronis urbs illa circumdatur , quibus aureis 
catenis cingitur, quos habet fontes ! Propterca urbem 
admiror, non propter auri copiam, vel propter 
columnas aliumque fastum, sed propter has Eccle. 
αἱ columnas. 

, 9. Quis mihi nunc dederit, ut corpus Pauli cireum- 
plectar, ut sepulcro heream , ut pulverem videam 
corporis ilius qux Christo deeraut adimplentis, οί» 


9:9 
gnata illius gestantis, przedicationem ubique disse- 
minantis? pulverem, inquam, illius eorporis, per 
quod ubique discurrebat : pulverem corporis per 
quod Christus loquebatur, et lux splendebat omni 
fulgure clarior, et vox exsiliebat quovis tonitru dz- 
monibus terribilior; per quod beatum illud dictuin 
emittebat : Cupio anathema esse pro fratribus meis 
( Rom. 9. 3 )? per quod loquebatur coram regibus , 
nec erubescebat : per quod Paulum didicimus, et Pauli 
Dominum ? Non ita tonitru nobis formidabile est, ut 
vox illa diemonibus.Nam si vestimenta ejus horrebaut, 
multo magis vocein. Haec vinctos illos duxit, h:ec or- 
bem expurgavit, lhi:ec morbos solvit, nequitiam expulit, 
veritatem reduxit, Christum insidentem habuit, et cum 
illo quoquoversum prodibat : et quod ipsi Cherubini 
erant, hoc erat et Pauli vox. Ut enim in virtutibus il- 
lis, ita οἱ in Pauli voce insidebat. Nam digna fuit qux 
Christum exciperet , illa tantum loquens , qua: Chri- 
sius diligeret, et ad ineffabilem volans altitudinem , 
ul Seraphini. Quid enim sublimius illa voce dicente : 
Certus sum, quod neque angeli, neque principatus, neque 
potestates , neque instantia , neque. futura , neque alti- 
tudo, neque profundum, neque creatura alia poterit nos 
separare a caritate Dei, que est in Christo Jesu ( Rom. 
8. 38) * quot. alas tibi videtur habere vox isthzc? 
quot oculos ? ldeo dicebat : Non enim cogitationes illius 
ignoramus (2. Cor. 2. 41) : ideo fugiebant demones, 
non modo loquentem audientes, sed etiam procul po- 
siti vestimentum videntes. Oris liujus pulverem videre 
vellem, quo magna et arcana Christus loquutus est , et 
majora quam per se ipsum : ut enim majora per disci- 
pulos suos operatus est, ita et majora loquutus est : per 
quod Spiritus mirabilia illa oracula orbi contulit. 
Quid enim non operatum est os illud eximium? Dz- 
monas expulit, peccata solvit, tyrannos ad tacendum 
compulit, philosophoruni linguas obstruxit , orbem 
Deo obtulit, barbaris ut philosopharentur suasit, 
omnia qu:e in terra erant. composuit : etiam qux in 
exlo, ut voluit. coaptavit, ligans quos volebat et sol- 
vens illic, seeundum datam sibi potentiam. Nec oris 
tautum, sed etiam cordis illius pulverem videre vel- 
lem , quod si quis cor orbis fuisse dixerit non errave- 
rit, nec si innumerorum fontem bonorum, ac prin- 
cipium et elementum vit: nostr: dixerit. Nam spi- 
ritus vitz inde in omnia effundebatur, ac. membris 
Christi dabatur, non per arterias emissus, sed per 
bonorum propositum. Adeo latum cor illud erat, ut 
civitates integras, populos, et gentes caperel : nam 
ait : Cor meum dilutatum est (2. Cor. 6. 11). Attamen 
tam latum cor aliquando cohibuit et. strinxit amor, 
qui ipsum dilatabat : Ex multa enim tribulatione et an- 
gustia cordis, inquit, hanc vobis scripsi ( lbid. 9. 4). 
Et dissolutum videre cuperet, quod ardeat erga siu- 
gulos pereuntes, quod iterum parturiat abortivos fi- 
lios, quod Deum videat ( Nam qui mundo corde sunt, 
iuquit, Deum videbunt [ Mauk, 5. 8]) : cor hostiam 
facium (Sacrificium enim Deo est spiritus. contritus 
(Psal. 50. 15]) : cor calis sublimius, orbe latius , 
tadio splendidius, igne ardeutius, adamante fortius, 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


680 

fluvios emittens ( nam ait: Flumina de ventre eju; 
fluent aqua vive [ Joan. 7. 58] ): ubi erat fons salicns, 
et irrigans non faciem terrz, sed hominum animas : 
unde non flumina tantum, sed etiam fontes lacryma. 
rum emauabant et nocte et die : cor, inquam, quoé 
novam ducebat vitam , non hanc nostram ( nam ait, 
Vivo autem, jam non ego , vivit vero in me Christ 
[Gal. 2. 20]. Cor itaque Christi erat cor Pauli , et 
Spiritus sancti tabula, et gratiz liber): cor quod 
propter aliorum quidem peccata tremebat ( Times 
enim , inquit, πε frustra laboraverim vobis [ Cal. 4. 
41], Ne sicut serpens Evam seduxit [ 9. Cor. 14. 3], 
Ne forte veniens, non quales volo inveniam vos (9. Cor. 
12. 20 ]) : pro seipso autem et timebat et confidebat 
( Timeo, inquit, Ne aliis predicans, ipse reprobus ε[- 
ficiar [1. Cor. 9. 27]; et, Cerius sum, quod nequ 
angeli neque principatus poterunt nos separare | Rom. 
8. 58]) : cor quod Christum ita diligere meruit, οἱ 
nullus alius dilexit, quod mortem et gehennam spre- 
vit, et fraternis lacrymis conterebatur ( Quid exim 
facitis, inquit, flentes et. conterentes cor. meum [ Act. 
21. 15]?):cor patientissimum , et non sustinens 
tempus , quo metuehat , ne  Thessalonicenses deli- 
cerent. ( 1. Thess. S. 5 ). 

4. Vellem pulverem videre manuum catenis con- 
sirictarum, per quarum impositionem Spiritus daba- 
tur, per quas hz literas scripte sunt : Videte, inquit, 
qualibus literis scripsi vobis manu mea (Gal. 6. 11); 
ac rursum, Salutatio mea Pauli manu (4. Cor. 16.21): 
manuum, inquam, illarum, quas videns vipera in ro 
gum cecidit. Vellem pulverem videre oculorum probe 
exczecatorum, et postea rursus videntium ad salutem 
orbis, qui et Cliristum in corpore videre dignati sunt, 
qui terrena videbant et non videbant, qui illa quz non 
videntur videbant, qui somnum non no verant, qui me- 
diis in noctibus vigilabaut, qui uon eadem quz invidi p- 
tiebantur. Vellem quoque pulverem videre pedum illo- 
rum,qui orbem peragrantes non laborabant,qui in ligno 
vincti erant, quando carcerem concussit ; qui terram 
habitatam et inhabitatam circuierunt, ac sxpe vias eme- 
tiebantur. Et quid opus est singula recensere? Vellem 
sepulcrum videre, ubi jacent arma justitiz, arma lucis, 
membra nunc viventia, et mortua dum ilie viveret, in 
quibus omnibus vivebat Christus, qu:e crucifixa erant 
mundo : membra Christi, αι Christum induebaut, 
templuin Spiritus, zedificium sanctum, quz Spiritu li- 
gata erant, qu:e confixa erant timore Dei, quz stigmata 
Cliristi habebant. Hoc corpus urbem illam quasi η” 
niis cingit, quod omni turre et vallis innumeris tutus 
est : et eum hoc etiam Petri corpus : nam illum vi- 
ventem honoravit: Ascendi, inquit, videre Petrum 
( Gal. 4. 18 ).1deoque hinc demigrantem illum contu- 
bernalem facere gratia dignata est. Vellem videre 
leonem spiritualem. Quemadmodum enim leo ignem 
emittens in vulpium greges, sic in dzemonum et phi- 
losophorum turmam incidit, ac vclut fulminis ja 
ctus , in d:emonis phalanges illatus est. Neque enim 
in acie contra illum stabat; sed ita timebat treme- 
batque, ut si vel umbram ejus videret, aut voce 
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«o0 πανταχον τὸ χήρυγµα κατασπείραντος ; τὴν xó- 
νιν ἐχείνου τοῦ σώματος, δι’ οὗ πανταχοῦ διέδραµε 

την χόνιν τοῦ στόματος, δι οὗ Χριστὸς ἐφθέγχγετο, 
καὶ τὸ φῶς ἑξέλαμφε τὸ πάσης ἀστραπῆς λαμπρότε- 


pov, χαὶ φωνὴ ἐξεπήδησε πάσης βροντῆς φοθερωτέ-- 


ρα τοῖς δαίµοσι, 6: οὗ τὸ µαχάριον ἐχεῖνο ἐφθέγξατο 
ῥῆμα λέγων ' Ηὐχόμην ἀνάθεμα εἶγαι ὑπὲρ τῶν 
ἀδε.1ρῶν µου; δι οὗ ἑλάλει ἑναντίον βασιλέων, xal 
οὐκ ἠσχύνετο; δι οὗ Παῦλον ἐμάθομεν, δι οὗ τὸν 
Παύλου Δεσπότην; Οὐχ οὕτως ἡμῖν ἡ βροντὴ φοθε- 
ρὸν, ὡς ἐχείνη τοῖς δαίµοσιν ἡ φωνή . El γὰρ τὰ 
μάτια αὐτοῦ ἔφριττον, πολλῷ μᾶλλον τὴν φωνήν . 
Abr δεδεµένους αὐτοὺς Ἠγαγεν, αὕτη τὴν οἰχουμένην 
ἐξεχάθηρεν, αὕτη τὰ νοσήματα ἕλυσε, χαχίαν ἐξέδαλεν, 
ἀλήθειαν ἐπανήγαχε, τὸν Χριστὸν εἶχεν ἐγχαθήμενον, 
xai μετ αὐτοῦ πανταχοῦ προῄει, καὶ [758] ὅπερ 
ἦν τὰ Χερουθὶμ, τοῦτο fj Παύλου φωνἠ. Καθάπερ 
γὰρ ἑπὶ τῶν δυνάµεων Exelvoy ἐχάθητο, οὕτω καὶ ἐπὶ 
τῆς τοῦ Παύλου γλώττης. Καὶ γὰρ ἀξία τοῦ δέξα- 
σθαι τὸν Χριστὸν ἐγένετο, ἑχεῖνα φθεγγοµένη µόνον, 
& τῷ Χριστῷ φίλα ἣν, καὶ πρὸς ὕψος ἄφατον ἱπτα- 
µένη χἀθάπερ τὰ Σεραφίµ. Τί γὰρ ὑφηλότερον τῆς 
φωνῆς ἑχείνης τῆς λεγούσης, ὅτι Πέπεισμαι, ὅτι οὔ- 
τε ἄγγεοι, οὔτε ἀρχαὶ, οὔτε δυνάμεις, οὔτε iv- 
εστῶώτα, οὔτε uéAAorca, οὔτε ὕψωμα, οὔτε βάθος, 
οὔτε τις χτίσις ἑτέρα δυγήσεται ἡμᾶς χωρίσαι 
ἁπκὸ τῆς ἁγάπης τοῦ Θεοῦ τῆς ἐν Χρισεῷ Ἰησοῦ, 


πῶσας δοχεῖ σοι πτέρυγας ἔχειν αὕτη fj φωνή; πό- 


σους ὀφθαλμούς ; Auk τοῦτο ἔλεγεν * Οὐ γὰρ αὐτοῦ 
τὰ νοήματα ἀγγοοῦμεγ * διὰ τοῦτο ἔφευγον δαίµο- 
νες, οὐχὶ φθεγγοµένου µόνον ἀχούοντες, ἀλλὰ xal 
πόῤῥωθεν ὄντος ἐμάτιον ὁρῶντες. Τούτου τοῦ στό- 
ματος ἐδουλόμην τὴν κόνιν ἰδεῖν, δι’ οὗ τὰ μεγάλα 
xai ἀπόῤῥητα ὁ Χριστὸς ἐλάλησε, xal μείζονα f| 6c 
ἑαυτοῦ. ὥσπερ γὰρ εἰργάσατο μείζονα διὰ τῶν µα- 
θητῶν, οὕτω xal ἐφθέγξατο * δι’ οὗ τὸ Πνεῦμα τῇ οἱ- 
πουμένῃ τοὺς θαυμαστοὺς ἐχείνους χρησμοὺς ἔδωχε. 
Τ{ γάρ οὐκ εἰργάσατο ἐχεῖνο 1b στόµα ἀγαθόν ; Aat- 
µονας Ίλασεν, ἁμαρτήματα E)uce, τυράννους ἐπεστό- 
µισε, φιλοσόφων γλώττας ἑνέφραξε, τὴν οἰχουμένην 
τῷ θΘεῷ προσήγαγε, βαρθάρους φιλοσοφεῖν ἔπεισε, 
πάντα μετεῤῥύθμισε τὰ ἐν τῇ γῇ ΄ χαὶ τὰ ἓν οὐρανοῖς 
δὲ, ὃν ἐθούλετο, διετίθει τρόπον, δεσμῶν οὓς ἐδούλε- 
το, χαὶ λύων &xel xatà τὴν δεδοµένην ἐξουσίαν αὑτῷ. 
O0) τοῦ στόµατος δὲ µόνον, ἀλλὰ χαὶ τῆς xapóla, 
ἑἐχείνης ἐθουλόμην τὴν χόνιν ἰδεῖν, ἣν οὐχ ἄν τις 
ἁμάρτοι γαρδίαν τῆς οἰχουμένης εἰπὼν, xal τῶν µν- 
ρίων ἀγαθῶν πηγην, xat ἀρχὴν xal στοιχεῖον τῆς 
ἡμετέρας ζωῆς. Τὸ γὰρ πνεῦμα τῆς ζωῆς ἐχεῖθεν 
εἰς ἅπαντα ἐχορηγεῖτο, χαὶ τοῖς µέλεσι τοῦ Χριστοῦ 
διεδίδοτο, οὐ δι ἁρτηρίας ἐχκεμπόμενον, ἀλλὰ διὰ 
προαιράσεως ἀγαθῶν. Αὕτη οὕτω πλατεῖα ἡ χαρδία 
Ἶν, ὡς xal πόλεις ὁλοχλήρους δέχεσθαι χαὶ δήµους 
xai ἔθνη * 'H χαρδία γάρ µου, φησὶ, ἆρπ.]άσυνται. 
ἸΑλλ ὅμως τὴν οὕτω πλατεῖαν σννέσχξ πολλάχις xal 
ἔθλιψεν ἡ εὐρύνουσα αὐτὴν ἀγάπη"' "Ex γὰρ πο.1 ης 
θ.1ίψεως, qnot, xal συγοχῆς καρδίας ἔγραψα our 
ταύτην. Καὶ διαλελυµένην ἐπεθύμουν ἰδεῖν thv πυ- 
ρουµένην xaÜ' ἕχαστον τῶν ἀπολλυμένων, τὴν ὡδί- 
νουσαν ἑχ δευτέρου τὰ ἐξαμθλούμενα τῶν παίδων, 
τὴν τὸν θεὸν ὁρῶσαν (Οἱ γὰρ καθαροὶ τῇ καρδίᾳ, φη- 
ot, tóv θεὺν ὄψονται)' τὴν θυσίαν γεγενηµένην (Θν- 
cla γὰρ τῷ 889, πγεῦμα συντεζριµµένογ)' τὴν 
ὑψηλοτέραν τῶν οὐρανῶν, εὐρυτέραν τῆς οἰχουμένης, 


Unus cod., ἔθλιψε αὐτὴ ἡ ἀγάπη. 
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τὴν τῆς ἀχτῖνος φαιδροτέραν, τὴν τοῦ πυρὸς θερµο- 
τέραν, τὴν τοῦ ἁδάμαντος στεῤῥοτέραν, τὴν τοὺς ποὸ- 
ταμοὺς ἀφιεῖσαν' Ποταμοὶ γὰρ, qnot, ἐχ τῆς κοι- 
Alac αὐτοῦ ῥεύσουσιν ὕδατος ζῶντος ' ἕνθα ἣν fj 
πηγὴ ἡ ἀἁλλομένη, xal ποτἰζουσα οὗ τὸ πρόσωπον τῆς 
γῆς, ἀλλὰ τὰς φυχὰς τῶν ἀνθρώπων * ὅθεν οὐ κοτα- 
μοὶ µόνον, ἀλλὰ καὶ πηγαὶ δαχρύων ἐξῄεσαν xat νύ- 
Χτωρ xal μεθ) ἡμέραν' τὴν χαινην ζήσασαν ζωὴν, οὗ 
ταύτην τὴν ἡμετέραν ( Ζῶ γὰρ οὐκέτι ἐγὼ, Cj δὲ ἐν' 
ἐμοὶ, φησὶν, ὁ Χριστός. "A ρα ἐχείνου χαρδία ἣν ἡ Παύ- 
λου χαρδία, xaX τοῦ [759] Πνεύματος τοῦ ἁγίου πλὰξ, 
xal βιδλίον τῆς χάριτος)’ τὴν τρέµουσαν μὲν ὑπὲρ τῶν 
ἀλλοτρίων ἁμαρτημάτων ( Φοδοῦμαι γὰρ, qno, ui 
πως εἰχῆ χεχοπἰαχα εἰς ὑμᾶς, Μή πως ὁ ὄφις EO- 
αν ἠπάτησε, Μή πως ἐλθὼν οὐχ οἵους 06Ac εὕρω 
ὑμᾶς) ' ὑπὲρ δὲ ἑαυτῆς xat δεδοικυῖαν xdi θαῤῥοῦ- 
σαν (Φοδοῦμαι γὰρ, φησὶ, Μή πως ἅ .οις κηρύξας, 
αὐτὸς ἁδόχιμος yéropas καὶ, Πέπεισμαι γὰρ, ὅτε 
οὔτε ἄγγε.ῖοι οὔτε ἀρχαὶ δυνήσονται ἡμᾶς χωρί- 
σαι), τὴν χαταξιωθεῖσαν φιλῆσαι Χριστὸν, ὡς οὐ- 
δεὶς ἄλλος ἐφίλησε, τὴν θανάτου xal γεέννης χατα- 
φρονῄσασαν, xai ὑπὸ δαχρύων ἁἀδελφικῶν συντριθο- 
µένην ( TL γὰρ ποιεῖτε, φησὶ, κ.λαίογτες καὶ συν» 
τρίθοντές µου τὴν καρδίαν ;), τὴν χαρτεριχωτάτην, 
xai οὐ στέγουσαν χαιρὸν ὥρας ἁποστῆναι Θεσσαλο- 
νιχέων. 


&. Ἐδουλόμην τὴν χόνιν ἰδεῖν τῶν χειρῶν τῶν Ev 
ἁλύσει, 6U ὧν τῆς ἐπιθέσευς τὸ Πνεῦμα ἑἐχορηγεῖ- 
το, δι’ ὧν ταῦτα τὰ γράµµατα ἐγράφετο * Ἴδετε γὰρ 
πηάίχοις ypáppacir ὑμῖν ἔγραφατῇ ἑμῇ χειρί’ 
xai πάλιν, 'O ἀσπασμὸς τῇ ἑμῇ χειρὶ Παύ.ου , 
τῶν χειρῶν ἑχείνων, ἃς ἱδοῦσα fj ἔχις ἐξέπεσεν εἰς 
τὴν πυράν. ᾿Εδουλόμην τὴν χόνιν ἰδεῖν τῶν ὀφθαλ- 
μῶν τῶν πηρωθέντων χαλῶς, τῶν ἀναθλεφάντων ἐπὶ 
σωτηρίᾳ τῆς οἰχουμένης, τῶν xal ἓν σώµατι Χρι- 
στὸν ἰδεῖν χαταξιωθέντων, τῶν ὁρώντων τὰ vfiva xat 
οὐχ ὀρώντων, τῶν βλεπόντων τὰ μὴ βλεπόμενα, τῶν 
μὴ εἰδότων Όπνον, τῶν ἐν µέσαις ταῖς νυξὶν áypo- 
πνούντων, τῶν οὐ πασχόντων τὰ τῶν ὀφθαλμιώντων. 
Ἐθουλόμην xal τῶν ποδῶν ἰδεῖν ἐκείνων τὴν χόν.ν 
τῶν περιδραµόντων τὴν οἰχουμένην, χαὶ uh χαμνόν- 
των, τῶν Ev ξύλῳ δεδεµένων, ἠνίχα τὸ δεσµωτήριον 
ἔσεισε, τῶν τὴν οἰκουμένην xat ἀοίχητον περιελθόν- 
των, τῶν ὁδοιπορούντων πολλάχις. Καὶ τί δεῖ χατὰ 
µέρος λέγειν; Ἑδουλόμην τὸν τάφον ἰδεῖν, ἔνθα τὰ 
ὅπλα τῆς δικαιοσύνης ἀπόχειται, τὰ ὅπλα τοῦ utbs, 
τὰ µέλη τὰ νῦν ζῶντα, νενεχρωµένα δὲ ὅτε ἔζη, tv 
olg πᾶσιν ὁ Χριστὸς ἔζη, τὰ ἑσταυρωμένα τῷ χόσμῳ, 
τὰ τοῦ Χριστοῦ µέλη, τὰ ἑνδεδυμένα τὸν Χριστὸν, τὸν 
ναὸν τοῦ Πνεύματος, τὴν οἰχοδομὴν τὴν ἁγίαν, τὰ 
δεδεµένα τῷ Πνεύματι, τὰ χαθηλωµένα τῷ φόδῳ τοῦ 
8:00, τὰ ἔχοντα τὰ στίγματα τοῦ Χριστοῦ. Τοῦτο τὸ 
σῶμα τειχίζει τὴν πόλιν ἐχείνην, ὃ παντὸς πύργηυ χαὶ 
µυρίων ἐστὶ περιδόλων ἀσφαλέστερον, xat μετὰ τούτου 
πὺ Πέτρου * χαὶ yàp ζῶντα ἑτίμα. Ἀγέδην γὰρ ἱστο- 
ρῆσαι Πέτρον . Διὰ τοῦτο xat ἀπελθόντα χατηξδίωσεν 
ὁμόσχηνον αὐτῷ ποιῆσαι fj χάρις αὑτόν. Ἐδουλόμην 
ἰδεῖν τὸν λέοντα τὸν πνευματιχόν. Ὥσπερ yàp λέων 
πῦρ ἀφιεὶς εἰς ἁλωπέχων ἀγέλας , οὕτως εἰς τὴν τῶν ; 
δαιμόνων xat φιλοσόφων ἑνέπεσε φατρίαν, xai χαθά- 
περ σχηπτοῦ τις ἐμδολὴ εἰς τὰς τοῦ διαθόλον χατ- 
ηνέχθη φάλαγγας. 0ὐδὲ γὰρ Ex παρατάξεως ἵστατυ 
πρὸς αὐτὸν, ἁλλ᾽ οὕτως ἐδεδοίχει xal ἕτρεμεν, ὡς εἰ 
σχιὰν ἴδοι, xal φωνῆς ἀχούσειε, πόῤῥωθεν δραπετεύειν. 
Οὕτω γοῦν xal τὸν πεπορνευχότα παρέδωχεν αὑτῷ πόῤ- 
ῥωθεν ὧν, καὶ πάλιν ἑξήρπασς τῶν ἐχείγου χειρῶν' οὕτω 
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καὶ ἑτέρους, ἵνα [760 , παιδευθῶσι μὴ βλασφημεῖν. Σχόπει 
δὲ πῶς καὶ τοὺς ὑπ᾿ αὐτῷ τεταγµένους ἀντεπεξάχει, δι- 
εγείρων χαὶ ἀλείφων καὶ νῦν μὲν Ἐφεσίοις φησίν’ Obx 
ἔστυ' ἡμῖν ἡ πάλη πρὸς αἷμα καὶ cápxa, àAAà πρὸς 
τὰς ἀρχὰς xal τὰς ἐξουσίας * εἶτα xaX τὸ ἔπαθλον τί- 
θησιν ἐν τοῖς ἑπουρανίοις, λέγων ' Ob γὰρ περὶ yntrur 
πραγμάτων ἡμῖν ὁ ἀγὼν, φησὶν, ἆ.1λὰ περὶ τῶν ob- 
ρανὼν καὶ τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς' vov δὲ ἑτέροις φη” 
olv, Οὐκ οἴδατε, ὅτι ἀγγέ.ῖους κριγοῦμε», µήτι T8 
Βιωτικά; Ταῦτ οὖν ἅπαντα ἐννοοῦντες, στῶμεν Yev- 
ναίως. Καὶ γὰρ χαὶ Παῦλος ἄνθρωπος ἂν, τῆς αὐτῆς 
φύσεως ἡμῖν µετέχων, xaX τὰ ἄλλα πάντα ἔχων xotvá: 
ἀλλ ἐπειδὴ πολλὴν τὴν περὶ τὸν Χοιστὸν ἀγάπην ἕπ- 
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e 
εδείξατο, τοὺς οὐρανοὺς ὑπερέθδη, xal μετὰ τῶν ἀγγέλων 
ἕστη. "cce ἐὰν βουληθῶμεν χαὶ ἡμεῖς διαναστήναι µ.- 
κρὸν, xai τὸ πῦρ ἐχεῖνο ἀνάφαι ἓν ἡμῖν, δυνησόµεθα ζη- 
λῶσαι τὸν ἅγιον ἐκεῖνον. 0ὐδὲ γὰρ ἂν, εἴπερ ἀδύνατον ἦν 
τοῦτο, ἐδόα λέγων Μιμηταί µου (recs, καθὼς κἀχὺ 
Χριστοῦ. ΜΗ τοίνυν θαυμάζωμεν αὐτὸν μόνον, μη 
ἐχπληττώμεθα µόνον, ἀλλὰ χαὶ μιμώμεθα, ἵνα χαταξω» 
θῶμεν xai ἐντεῦθεν ἀπελθόντες αὑτὸν ἰδεῖν, xal τῆς 
ἀποῤῥήτου δόκης μετασχεῖν  ἧς Υένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνύ. 
ματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰὼ- 
νας τῶν αἰώνων. Αμῆν. 
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Που opus non Chrysostomi, sed inepti Grzculi esse, quivis statim et in primo conspectu pronuntiabit. Hie 
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[761] Λόγος παραινετικὸς περὶ μετανοίας. 


ς, ὃς ἐστιν ἐν 
ἐγένετο. Λοιπὸν 


εον µόνον, ἀλλὰ πρὸς πάντα ἄνθρωπον, Τιμµοῦέῳ M- 
M. Mrnpireve Xpwtór "Incowr- ἐγηγερμένον ἐκ 





ᾧ ἐμνημόγευσε καὶ ἑστη.ίτευσε πάντα τὰ χάθη τών 
γθρώπων. Λόγος Α’. 


φεχρῶν. Καὶ ὥσπερ ὁ ἔχων θηααυρὸν Év τινι nu- 
xpupp£vov, πᾶσαν (pav, ἡμέραν άν xal dog dr 
νοὺς αὐτοῦ ἐχεῖ ἐστι, xal ὥσπερ τις σιδηροδέσµιος πα’ 
ραμένευν [762] καὶ οὔτε x3v βραχὺ τοῦ τόπου ἀφίσταται, 
χαθὼς xai ὁ Κύριος εἶπεν, Οπου ὁ θησαυρὸς, iui 
ἐστι xul ἡ καρδία ὑμῶν * οὕτω χαὶ ὁ ἐπιθυμῶν Extlog 
τῆς d αιότητος xal τῆς ἑλεύσεως τοῦ ἑπουρανίου vup- 
φίον, ἀεὶ αὑτοῦ ἐχείνου µόνου μνημονεύει, ἑλχόμενος Ur 
τοῦ θείου ἔρωτος xal τῆς ἀχορέστου ἐπιθυμίας, φάλλωΥ 
ἀεὶ μετὰ τοῦ ἱεροψάλτου Δαυῖδ τὸ, Εμνήσθην του 
θεοὺ, xal ηὐὑφράνθη». Τοῦτο χαὶ ὁ Κύριος ἐνετείλατο 
ἡμῖν λέγων Τοῦτο ποιεῖτε εἰς cv ἐμὴν rnc. 
Όρᾷς πῶς μνημονεύεσθαι θέλει παρ) ἡμῶν αὐτῶν ὁ 
Κύριος; Μνημηνεύσωμεν οὖν φιλόχριστοι τοῦ θεοῦ πάν- 
τοτε, xaX μὴ ἐπιλαθώμεθα, ἵνα ub xat ἡμᾶς ὀνειδίσῃ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὅτι θεὸν τὸν γενν ἡἠσαντά σε ἐγκατ- 
&Juxec, καὶ ἐπε.]άθου Θεοῦ τοῦ τρέφοντός σε. Αλλά 
τοῦ μὲν μαι dod Θεοῦ | μὴ παυσώµεθα, poids 
νημονευθῆναι ἡμῶν, αὐτῷ χράζειν μὴ Óxviotpiv' 
ἡν σθητι ἡμῶν, Κύριε, ora» jt c E τῇ βασιλείᾳ 
σου. Ὥσπερ δὲ xaXov μνημονεύειν Θεοῦ διὰ τν dein 
στον ἐχείνην εὐφροσύνην, οὕτω πάλιν μέγα χέρὸος 39! 
ὠφέλειαν ἔχοι ἂν ἡ μνήμη, οὐ µόνον τῶν τερπνῶν xal 
λοιπῶν χαροποιῶν, ἀλλά καὶ τῶν σκυθρωπῶν χαὶ λυπη” 
ρῶν. Καὶ γὰρ τῶν τοιούτων ἐννοεῖν βελτιώτερον ἆπερ' 
γάζεται τὸν µνήµονα, καὶ σπουδαιότερον γενέσθαι πᾶ” 
ῥασχενάζει. Καὶ ποίων, φησὶ, σκυθρωπῶν ; Οὐχ à voro 
ὡς οἶμαι, ἤδη xai διδαχθῆναι ζητεῖς» "Axcucov ix to 
πολλῶν ὀλίγα, τοῦ βατανιζοµένου πλουαίου οἰκτρὰς ge 
γὰς πρὸς τὸν φιλόξενον πατριάρχην ᾿Αόραὰμ γενοµένας 
ὅστις διὰ τὴν ἑαυτοῦ ἀσπλαγχνίαν οὐκ ἴσχυσε τὸ uva 
ἐχεῖνο καὶ qo6spbv χάσμα παρελθεῖν, ὅπερ ὤρυξεν evt 
ἡ ἀσπλαγχνία * ὁμοίως δὲ χαὶ τῶν πέντε µωρων καρθέ- 
vov, ἄσπερ τὸ ἀνέλεον ὁμοίως ἔξω τοῦ paxaplou vot 
φῶνος ἀποχλεισθῆναι κατεδίκασεν" εἶτα τῶν Eb εὔωνό: 
πάλιν τὸν ὀνειδισμὸν, τὴν αἰσχύνην, τὴν ἐνεροπῇν, 
xai τέλος xal ἐἑπώδυνον ἀπόφασιν, τὸ, Πορεύεσθε àx 
ἐμοῦ οἱ καζηραμένοι. Ἐννόει δὲ χάχεῖνον xal pies 
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audiret, procul fugeret. Sjc igitur illum qui fornica- 
(us erat , tradidit illi eum procul esset , et rursus ex 
illius manibus abripuit : sic ct alios, ut discerent non 
hlasphemare. Perpende autcin quomodo eos qui sub 
illo ordinati sunt ad pugnam, educat stimulans et 
acuéns :ac nunc quidem Ephesiis dicat : Non est 
nobis colluctatio adversus sanguinem et carnem , sed 
adversus principatus et potestates ( Ephes. 6. 19. ) ; de. 
inde pr:mium ponit in c:elestibus, dicens : Non enim 


eirca terrena nobis certamen esl, sed circa celos et ea, 
qua in celis sunt ; nune vero aliis dicit : Nescitis quia 
angelos judicabimus , quanto magis sccularia (4. Cor. 


6. 3)? llc itoque omnia cogitantes, stemus gene- 
rose. Nam et Paulus homo erat , ejusdem nobiscum 
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natur, et alia omnia liabens communia : sed quia 
inultum erga Christum amorein exhibuit, c:los tran- 
scendit, et cum angelis constitutus est. Itaque εἶ vo- 
luerimus et nos paululum excitari, et ignem illum in 
nobis accendere, poterimus sanctum illum zmulari, 
Neque enim, si id ficri non posset , exclamasset ille 
dicens : Imilatores mei estote » Sicul. εἰ ego. Christi 
(1. Cor. 4. 16). Ne ergo solummodo admiremur ipsum, 
nec obstupeamus tantum, sed et imitemur, ut merea- 


mur hinc migrantes illum videre, et ineffabilis glorice 


consortes esse. Quam utinam omnes assequamur, gra- 
tia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, quicum 
Patri unaque Spiritui sancto gloria, bonor, impe- 
rium, nunc eL semper, et in szecula szeculorum. Amen. 


UU 
/ SPURIA. 
LLL 


IN TRES ORATIONES DE POENITENTIA. 


gui parte mutilam edidit Savilius, nos integram proferimus ex Codice Colbertino cum interpretatione nostra 


Latina. 


Du:e sequentes orationes longe breviores ejusdem farinz sunt, cjüisdeinque scriptoris esse videntur. 


Εκ”... µϱϱἛϱ-ιιεοαι 


DE POENITENTIA : UBI OMNIA HOMINUM VITIA MEMORANTUR ET NOTANTUR. 


SERMO |. 


Sioux» 


1. Dei quidem semper meminisse bonum optimumque 
est. Ecquid hoc melius fuerit ? Nam judiciorum ejus 
memoria consolationem affert , ut ait propheta : Mc- 
mor fui judiciorum tuorum a seculo, Domine, et conso- 
latus sum ( Psal. 148. 52). Quanta par est eum con- 
solatione et ketitia frui, qui semper Dei meminit? ut 
idem ipse rursum propheta dicit : Memor fui Dei , et 
delectatus sum (Psal. 16. 4). Hujusque memori:e Le- 
titia fruens , nullam aliam in mente admiLtit memo- 
riam , nisi solius Dei, et ait : Domine , memorabor 
justitie tue solius (Psal. 70.16); et rursus : Recordabor 
nomínis tui in omni generatione et generatione ( Psal. 
44. 18); et alibi iterum generatim loquens : Itenini- 
scentur. εί convertentur ad. Dominum universi fines 
terre ( Psal. 91. 28). Viden' quantam utilitatem pa- 
riat Dei recordatio ? viden' quantum robur habeat , 
ut etiam fines terrx: ad se trahat ? Neque. solum ab 
idololatria liberavit, sed etiam illius memoriain pror- 
sus delevit. Dei namque memoria allecti, illuminati, 
et veri Dei notitia pleni , de inanibus idolis dicunt : 
Nec memor ero nominum eorum per labia mea ( Psal. 
15. 4 ). Vidistin' memori:e Dei viin ? vidistin' bonam 
mutationem ? vidistin' laudatam transmigrationei 
Vere Hoc mutatio deztere Excelsi ( Psal. 16.41), 
nimirum adventus Christi, qui est in dextera l'atris , 
per quem omnia facta sunt. Recte igitur in exordio 
dixit, omnium bonorum optimum esse Dei recorda. 
tionem. Hanc expertus memoriam propheta, ejusque 
utilitatem , omnium oblitus voluptatum ac delecta- 
tionum , ut etiam de comedendo paue non cogitaret, 
dicebat : Domine , memorabor justitie tue solius ; et , 
Non obliviscar justificationum tuarum ( Psal. 10. 10. 
et 118. 95 ). Hujus. memori utilitate deprehensa et 
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degustata dicebat etiam Apostolus Timotheo ; nec illi 
tantum, sed etiam cuivis homini : Memor esto. Domi: 
num Jesum Christum resurrexisse a mortuis ( 2. Tim. 
2. 8). Ac quemadmodum is , qui thesaurum habet 
absconditum in. quodam loco , iu omni hora , die ac 
nocte. mentem habe: illic repositam , et quasi ferro 
vincius ibi manet, nec vel minimum a loco abscedit, 
ut Dominus ait : Ubi thesaurus » ibi esL el cor vesirum 
(Luc. 12. 54) : sic qui desiderat illam speciem et ad- 
ventum celestis sponsi , semper illius tantum recur- 
datur, divino sinore et insatiabili desiderio allectus , 
psallens semper cum sacro psalmista Davide, Memor 
fui Dei et delectatus sum (Psal. 56. 4). Hoc ct Doni- 
nus ργα εδρἰἰ nobis dicens : oc facite in meam com 
memorationem ( Luc. 22. 19 ). Vides quomodo vult 
Dominus , ut semper sui memoriam habeamus. Me- 
mores érgo semper simus Dei, quotquot Christi 
amantes sumus , nec ejus obliviscamur ; ne nobis 
Spiritus sanctus improperet, Deum qui te genuit dere . 
liquisti , et oblitus es Dei qui te nutrivit (Deut. 52. 18). 
Sed Dei recordari non cessemus, et assidue clamemus 
recantes ut ipse memor nostri sit : Memento nostri , 
omine , cum veneris in regnum tuum ( Luc. 23, 42 ). 
Ut antem pulchra res est semper meminisse Dei οἱ, 
insatiabilem illam 4xtitiam : sic etiam maguum 1u- 
trum et utilitas accedit ex hujusmodi memoria, non 
ioo rerum Letarum, sed etiam tristium et adversa 
Iu : harum quippe recordatio memorem eflicit me- 
liorem et diligentiorem. Quarum rerum vristium , 
inquies ? Non ignoras , ut puto , et edoceri cupis ? 
Audi ex multis pauca, divitis torti miscrabiles voces 
9d hospitalein Abraliamum emissas, qui dives ob durie 
lem suam uou. potuit horrendum illum hiatum pere 
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wansire, quem ipsi foderat animi durities : &imiliter- 
que quinque fatuarum. virginum. exempliem , quas 
quod misericordia carerent , sponsus ex thalamo ex- 
clusit : deinde eorum qui a sinistris erunt ΟΡΡΓΟ- 
brium , turpitudinem , infamiam ; denique illam 
robrosam sententiam, Disceditea me, maledicti (Matth. 
bs. 44). Illum maxime cogita , qui manibus pedibus- 
que ligatis ex regiis gloriosisque nuptiis cum magna 
turpitudine ejectus est, et in horrendum tremendum - 
uc illum locum detrusus , Ubi erit fletus et stridor 
entium ( 4d. 8. 12) , cujus vel auditus solus cru- 
ciatum parit. Nam talium meniinisse , ut supra dixi- 
imus , non parvum anim:e lucrum est ; etenim Dei 
meminisse, ut dicitur, l:ititiam memori affert; illum- 
que ad excelsa trahit ; tristium vero memoria metuin 
affert et compunctionem, hominemque studiosum ac 
diligentem eflicit. Quis in memoria ferens inconsola- 
bilem illam regni amissionem, non compungitur, non 
lamentatur, nec conterit cor suum ? quis non lacry- 
mis rigat lectum, pectus et totum corpus suum, dum 
tantum damnum cogitat , quod nullam amittat cou- 
solationem ? Nam quodvis imfortunium vel naufragium 
ante mortem quoddam hahet remedium et solatium. 
Dum enim quis in humano versatur cctu, alia repe- 
rit eorum vice qux perdidit , quibus zarumnam suam 
Jeniat; pernicies autem illa post mortem inconsola- 
bilem habet luctum : illud enim quod amisit revocare 
non potest. Quantumvis turbetur , quantumvis inge- 
miscat, lugeat, lacrymas effuudat , alta voce clamet , 
nihil acceptum habetur. Ideo omnis Scriptura cla- 
mat, ideo cum taiuta cura lex data est, ideo certamina, 
ideo rationes et obsecrationes , fletus , vigilizs, humi 
cubationes, maceratio corporis , cibus aridus, abre- 
nuntiatio, virginitas, paupertas spiritus, ministeria , 
eleeinosynae,secessusa mundo : ideo patientia in adver- 
sis, tolerantia ignominix, odii, persequutionum, sputo- 
rum,alaparum omniumque tentationum,ad imitationem 
Domini, Stephani et ceterorum sanctorum ; ut ne in 
die illa a scopo infelicissime aberremus, cum maxime 
haheamusDomini nostri precepta,qua plus quamomnis 
civitas, plus pam omne presidium nos tueantur. Qu:e 
precepta ? Ego vobiscum sum (Matth. 28.20); Non 
relinquam vos orphanos y oan. 14.18); N olite timere ab 
iis qui occidunt corpus ( latth. 10. 98) ; Servate caput 
(Col. 2. 19) ; Omnis. enim viri caput ego sum (1. Cor. 
41. 5); Servate caput; Ne obliviscamini Dominum Deum 
( Deut. 8. 11 ) ; Habentes redemptionem animarum ve- 
strarum in corpore et sanguine meo (Ephes. 4. 7) ; Hoc 
facite in. meam. commemorationem. ( Luc. 22. 19 ), 
et salutem vestram. Viden' quomodo przcipiat, ne ip- 
sius obliviscamur et semper ipsius recordemur, ut jain 
dictum est? Ideo omnibus hominibus dico, quod Paulus 
"Timotheo scribit: Fili Timotliee, semper recordare, et 
nuuquam obliviscaris Dei te nutrientis , neque obli- 
viscaris omnium retributionum ejus ( Psal, 102. 9 ). 


Maxime vero frequenter memor. esto tremendarum , 


Judicis vocum , quas iis qui a sinistris suut siue mi- 
sericordia protulit , similiterque virginibus quinque 
fatuis ; itemque immisericordi diviti per patriarcham 
Abrahamum dixit; ad hec quoque illi etiam diviti 
avaro, qui horrea sine modo amplificabat. Num scis 
qnam sententiam circa dirumque protulerit * num 
recordaris tristiam illarum vocum? nuni in corde re- 
tines vcl inodicum verbum ex divina lectione ? SÍ 
ο ignoras, cur, quxsso, ad ecclesiam venis ? anuou 
accedis, ut audias et hinc utilitatem percipias ? Si 
ideo in ecclesias cgeuum ea de causa te confers, lau 

dabile est. studium tuum, et in te impletur Domini 
serio : Üves mec vocem meqm audiunt (Joan.A0. 27) 

Scio enim multos huc convéhire, non propter Deuin, 
nec ut sancta ejus verba audiant. Alios quippe video 
dormitautes , alios huc illuc se vertentes , alios cum 
amicis loquentes : et Dominus quidem nos amabili 
voce alloquitur, Vos amici mei estis ( 1d. 15. 14 ) ; 
uos autem illo relicto , amicos ipsi anteponimus. 
Alies video turbas dantes , et hoc audentes , dum 
adhuc nos Deus allcquitur. O inzentem stultitiam ! o 
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insanabilem impudentiam ! o gravem insaniam ! Bex 
passionibus nobis similis sape populum alloquiter , 
et omnes. ceu inanimate eolumize SUinl sine voce , 
doncc ille finem loquendi fecerit. Neque id tantum , 
sed etiain , si ejus literze legantur, in loco magnum 
silentium auditoribus imperatur, ita ut videatur nemo 
ihi esse, ni*i is qui regias legit literas ; hic verà 
prophetz , apostoli , patriarchae , regibus onibus 
sublimiores, loquuntur quid velit Deus, et quomode 
colatur , et quomodo possimus grave illud vitz pela- 
gus trajicere : nos autem liec verba nugas esse exi- 
stimanmus, imo duin otiosis verbis uti pereeveramus, 
id quietem arbitramur. Num sie colitur Dominus, 
qui dixit sanctis nobiscum conversantibus , Vos estis 
luz mundi ( Matili. 5. 14 ) Ἱ Ecquid. loquor de mini- 
stris et servis, cum ipse omnium Dominus ct Bex 
glorix, quem formidat oninis creátura , quem laudat 
omnis spiritus, per immaculata Evangelia vos allo- 
quatur, moneat, minis terreat , hortetur , advocet , 
regnum suum illud immensum et non fluxum offerat; 
nos tamen jta ipsi animum adhibeamus , ut cum quis 
infirmus et inops homo nos nugaciter alloquitur, nec 
cum illo ut cum amico tractare dignemur. Vere Vo- 
ni filii hominum (Psal. 61. 10) ; opportime utique il- 
lis dicatur : Stulti , quando sapietis ( Psal. 95. 8. & 
11. $5) * llis competit alius prophet:e versus , Defe- 
cerunt in vanilale dies eorum : augelicum enim hva- 
num et divina verba quasi nugas abjicientes, olioso 
sermoni et somno se dediderunt. Somnus antem hu- 
jusmodi non est vulgaris somnus , sed est segnities , 
ravis animx? somnus, molliorum detrimeutum, cor» 
is c:ecitas, qux thesauros Spiritus diripit : qua de 
re Deum precabatur propheta dicens : /[umina ocr- 
los meos , ne umquam obdormiam | in mortem ( Psal. 
12. &) : qua de re Salomon quoque vehementius 
scribit : Quandonam a somno excitaberis (Prov. 6. 9) 
Qui et audient illud , Quid statis tota die , imo per 
totam vitam, otiosi (&atth. 20. 6) ? Hujusmodi honi- 
nes in collectis minime collecti , in festis sine festo, 
in precibus non benedicti , in memoria sanctorum 
immemores, cum pxx datur reprobi, in ecclesia ime 
ατα]. in eommunioue iudigui , in dormitione et ex- 
Itu turbati, formidolosi, maesti, teuebrosi et desperzti 
sunt : de quibus propheta przdixit, /n illa die peri- 
bunt omnes cogitationes eorum (Psal. 149. 4). 
2. Vidisti quantum damnum segnities afferat? Ama. 
rus est somnus , animarum lacus, molliorum confa- 
bulatrix, contübernalis, magiswa. Ideo Paulus quos- 
dam ob nimiam segnitiem mollitienque. mulieres 
vocat : neque solum mulieres, sed ctiam mulierculas 
oueratas peccatis (2. Tim. 5. 6) : solent eniur huju»- 
modi mulieres custodias simul agere , simul sedere, 
nugacia et indecentia loqui, quas non pascit Deus; 
Nou enim proposuerunt Deum ante conspectum suum 
(Psal. 53. ; ; Semper discentes, et nunquam ad scien- 
liam veritatis persenientes ($. Tim. 5. 7). Qui vero Do- 
minum toto corde diligit, ejusque semper memoriau 
servat; ubi audit prxxconem , ad tremendam illani el 
vivificom Dei immolationem advocanteim , coufestin 
Surgit, οἱ primo cogitat num quid contra alium aut 
alius contra se liabeat, atque hoc sublato salutis obi- 
ce, postquam se ab hoc gravi vinculo solvit , currit 
ad divina verba audienda : quemadmodum cervus ad 
fontes aquarum (Psal. 41. 9), ita cum fide ac deside- 
rio currens , ad spiritualem Dei portum appellit : at- 
que prxcinctus , collecto animo, abjecta omni secu- 
lari cura, praeparat aures suas ad audiendam ange- 
licam melodiam. Deinde sacro psalwista Davide 
cuente, Venite, et videte opera Dei. Venite, filii, au» 
dite me : timorem Domini docebo vos (Psal. 65. 5. et 
55. 12), et exsultationem, sacrificium justiti:e el olla- 
tionem : venite, videte supra altare vituluui sagiua- 
tum, et agnuui Dei immolatum, nec tamen inort tra- 
ditum ; Magnificate Dominum, et exaltemus nomcn Qui 
in idipsum. Gustate, εἰ videte , quoniam suavis est 
minus (Psal. 55. 4. 9). Postea lsaias, hirundo Eccle- 
Si, magna voce clamat : (Quasi ουἱς ad occisionem 
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τὸν τὰς χεῖρας χαὶ πόδας δεχµευθέντα, καὶ τοῦ βασιλιχοῦ 
καὶ ἑνδόξου γάμου μειὰ μεγάλης αἰσχύνης ἐχθληθέντα, 
xai εἰς τὸν ἔχθάμθον χαὶ φρικτὸν ἐχεῖνον 9όπον ἑξορι- 
σθέντα. "Οπου ὁ χ.αυθμὸς καὶ ὁ βρυ]μὸὲς τῶν ὁξόν- 
των" οὗ καὶ µόνον fj ἀχοὴ βὰσανον ἐμποιεῖ. Καὶ γὰρ καὶ 
τῶν τοιούτων μνημονεύει», καθὼς προειρήχαμεν, οὐ 
εχοὺν χέρδος Φυχης * τὸ μὲν γὰρ θεοῦ μνημονεύειν, ὡς 
λόγος, εὐρβαίνει τὸν µνήµονα, xaX ἐπὶ τὰ ὑφηλὰ ἕλχει' 

3j δὲ τῶν σχυθρωπῶν µνέµη φόδον ἐπάγει χαὶ χατάνυξιν, 
xaX ἐναγώνιον χαὶ σπουδαῖον χαθιστᾷ τὸν ἄνθρωπον. Τίς 
γὰρ ἐπὶ µνήµης φέρων τὴν ἀπαραμύθητον ἐχείνην ἆπο- 
τυχίαν, οὗ χατανὐγεται xai ὀδύρεται χαὶ συντρίδει τὴν 
ἑαυτοῦ xapbiav; τίς οὗ βρέχει δάχρυσι xa τὴν χλίνην 
xac) στῆθος xai ὅλον τὸ σῶμα, ἐννοῶν τὴν τοσαύτην 
ξηµίαν. xal μάλιστα uh ἔχουσαν παντελῶς παρηγορίαν 
ἢ παράχλησιν; Πᾶσα γὰρ ἁἀστοχία ?) ναυάγιον πρὸ τε- 
λευτῆς ἔχει διόρθωσιν xol παραμυθίαν. Εὑρίσχει γὰρ 
ἔχαστος ἀντὶ ὧν ἀπώλεσεν ἕτερα τῆς πανηγύρεως τέως 
ἱσταμένης, χαὶ παραμυθεῖται τὴν ἑαυτοῦ θλίψιν. Ἡ δὲ 
μετὰ τὴν ἔξοδον ἁπητυχία ἀπαραμύθητον ἔχει πένθος * 
ἀναχαλέσασθαι γὰρ ὃ ἀπώλεσεν οὐ δύναται. Κὰν γὰρ 
τα ράσσηται, κἂν στενάξη, κἂν ὁδύρτηται, Ἡ xax δάχρυα 
ἐχχέη, xàv. φωνὰς ὑψπλὰς ἑπαφίῃ. πάντα ἀπρόσδεχτα. 
Διὰ τοῦτο πᾶσα Εραφἢ pod, διὰ τοῦτο πᾶσα σπουδη ἑνο- 
οθετῄθη, διὰ τοῦτο ἀγῶνες, διὰ τοῦτο προσευχαὶ xa 
εἡδεις, διὰ τοῦτο χλαυθμοὶ χαὶ ἀγρυπνίαι, διὰ τοῦτο 
χαµευνίαι, «YE σώματος, ξηροφαγίαι, ἁποταγαὶ, παρ- 
ενία, πτωχεία πνεύματος, 6taxovíat, ἑλεημοσύναι, ἄνα- 
χώρησις κόσμου διά τοῦτο ὑπομονὴ τῶν ἐπερχομένων, 
x1Y ἀνοχὴ ἀτιμίας χαὶ μίσους xai διωγμῶν ναὶ ἐμπτυ- 
σµάτων xai ῥαπισμάτων xal πάντων τῶν πειρασμῶν, 
γατὰ µίμησιν τοῦ Κυρίου xal Στεφάνου xai λοιπῶν 
ἁγίων, ἵνα μὴ Ev τῇ ὥρα ἑχείνῃ ἀστοχήσωμεν τὴν Osc- 
vhv ἁστοχίαν, xal μάλιστα ἔχοντες ὑπὲρ πᾶσαν πόλιν 
xa πᾶν ὀχύρωμα τὰς τοῦ Κυρίου ἡμῶν ἑντολάς. Ποίας; 
T5, "Ey μεθ) ὑμῶν εἰμι' τὸ, Obx ἀφήσω ὑμᾶς ὀρφα- 
/οὐς" xal, Mi) φοδεῖσθε ἀπὸ τῶν ἁποχτενόντων τὸ 
σῶμα" Τηρεῖτε τὴν κεφαλήν * Παντὸς γὰρ ἀνδρὸς ἡ 
xt2uÀh ἐγώ εἰμι Τηρεῖτε εν xegaduv: [765] Mii 
éxidd0nc 05 Κυρίου tob θεοῦ' "Εχοντες τὴν áxoAó- 
ερωσιν τῶν /υχῶν ὑμῶν ἐν τῷ σώµατι xal αἵματί 
40v * Τοῦτοποιειτε εἰς τὴν ἐμὴν ἀνάμνησυω xax ὑμῶν 
σωτηρίἁαν. Όρᾶς πῶς ἑντέλλεται μὴ ἐπιλανθάνεσθαι αὐ- 
τοῦ, χαὶ πῶς προτρέπεται ἀεὶ μνημονεύειν αὐτοῦ, χαθὼς 
xai προείρηται; Διὰ τοῦτο λέγω πρὸς πάντα ἄνθρωπον, 
καθάπερ xat Παῦλος Τιμοθέῳ χράφως : Téxvov Τιµόθες, 
ἂεὶ μνημόνενέ καὶ µηδέποτε ἐπιλάθῃ θὲοῦ τοῦ τρέφον-ός 
Gz, μηδὲ ἐπιλανθάνου πάσας τὰς ἀντα δόσεις αὐτοῦ. 
Μνημόνενυε δὲ συνεχῶς μάλιστα τὰς φοθερὰς ἑχείνας τοῦ 
διχαστοῦ φωνὰς, ἃς πρὸς τοὺς ἐξ εὐωνύμων ἀσπλάγχνους 
ἐφθέγξατο, ἔτι δὲ xal πρὸς τὰς μωρὰς πέντε παρθένους * 
ὁμοίως xal πρὸς τὸν ἀνηλεή ἐχεῖνον πλούσιον δ.ὰ τοῦ 
πατριάρχου ᾿Αθραὰμ διελέχθη * πρὸς τούτοις δὲ xal πρὸς 
τὸν ἄλλον πλούσιον xal πλεονέχτην τὸν τὰς ἀποθήχας 
πλατύναντα εἰς ἄμετρον ἔκτασιν. Αρα ἐπίστασαι ὁποία 
πρὸς ἀμφοτέρους αὐτῶν ἀπόφασις 6600121; dpa. µνηµο- 
νεύεις τὰς τοιαύτας σχυθρωπὰς φωνάς; ρα κατέχεις 
κἂν βραχύ τι ῥῆμα ἐν τῇ καρδἰᾳ σου ix τῶν ἀναγνω- 
σθέντων θείων ῥημάτων; Καὶ εἰ ταῦτα οὐ γινώσχεις, τί 
λοιπὸν συνάγη εἰς τὴν ἐχκχλησίαν, εἰπέ µοι; οὐχὶ ἵνα 
ἀχοῦύσῃς τὰς φωνὰς, σπεύδεις συνάγεσθαι καὶ ὠφεληθῃ - 
vat; El μὲν οὖν διὰ τοῦτο συνάγῃ ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, ἡ 
σπουδή σου ἐπαινετὴ, καὶ πληροῦται ἐπὶ σὲ τὸ τοῦ Κυ- 
lou λόγιον * Τὰ ἐμὰ πρόδατα τῆς φωνῆς µου ἀχούει. 
i2 γὰρ πολλοὺς ἀυνερχοµένους, οὗ διὰ θεὸν, οὐδὲ Oc: 
ἀχρόασιν τῶν ἁγίων αὐτοῦ ῥημάτων. Τοὺς μὲν γὰρ opt, 
νυστάζοντας , τοὺς δὲ ὧδε κἀχεῖσξ µετεωριζοµένους, 
ἄλλους πρὸς φίλους διαλεγοµένους ᾿ xat ὁ μὲν Κύριος 
ἡμῶν πρὸς ἡμᾶς διαλέγεται εὐσπλάγχνῳ φωνῇ λέγων, 
γμεῖς φίλοι μού àct&* ἡμεῖς δὲ ἐχεῖνον χαταλιπόντες 
λαλοῦντα, τοὺς φίλους ἐντιμοτέρους ἐποιησάμεθα. Ἑτέ- 
ρους ὁρῶ ἁτάχτως θορυδοῦντας, xat ταῦτα τολμῶσιν ἔτι 
τοῦ Θεοῦ λαλοῦντος πρὸς ἡμᾶς. Ὢ τῆς βαθείας ἀφροσύ- 
νης, ὢ τῆς ἀνιάτου ἀναισχυντίας, ὢ τῆς χαλεπῆς παρα: 
Φρονήῄσεως". Βασιλεὺς ὁμοιοπαθὴς ἡμῖν πολλάκις διαλέ- 
γεται πρὸς τὸν λαὸν, χα) πάντες ὥσπερ ἄφυχοι στἍλαι 
ἄφθογγοι µένουσιν, ἄχρις ἂν χαταπαύσῃ ὁ λαλῶν. Καὶ 
οὐ µόνον τοῦτο, ἀλλὰ xal γράμματα αὐτοῦ πολλαχ:ς 


* Sie codex Co:hert, Savil. autem male, περιφρονήσεως. 
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ἀναγινιωσχόμενα, ἓν τόγῳ πολλὴν ἡσυχίαν ποιοῦσι τοῖς 
τεριεστῶσιν ἀχροαταῖς. ὡς δοχεῖν μὴ εἶναι ἐχεῖσέ τινα, 
ἁλ) Ἡ µόνον τὺν ἀναγινώσκοντα τὰ τοῦ βασι)έως γράµ- 
µατα. Ἑνταύθα δὲ προφΏται καὶ ἁπόστολοι xal πατριάρ- 
χαι οἱ πάντων βασιλέων ὑψηλότεροι, διαλέγονται, zi 
βούλεται θεὺς xai πῶς θεραπεύεται, xot ποίῳ τρόπῳ 
υνησόµεθα διαπερᾶσαι τὴν χαλεπῆν θάλασσαν τοῦ βίου * 
|ἡμεῖς δὲ λΏρον τὰ ῥήματα ἡγούμεθα, xat μᾶλλον ἀργοῖς 
ημασι προσχαρτερουντες, ἀνάπαυσιν λογιζόμεθα."Α 
εραπεύεται ἐπὶ τούτοις ὁ Κύριος. ὁ εἰπὼν πρὸς τους 
ὁμιλοῦντας πρὸς ἡμᾶς ἁγίους, 'Υμεῖς ἐστε τὸ cic τοῦ 
κόσμου; Καὶ «0. λέγω περὶ λειτουργῶν καὶ δούλων; 
Αὐτοῦ τοῦ πάντων Δεσπότου xa βασιλέως τῆς δόξης, ὃν 
φρίττει πᾶσα ἡ κτίτις, xal ὑμνεῖ πᾶσα πνοὴ, διὰ τῶν 
ἀχράντων Εὐαγγελίων διαλεγοµένου πρὸς ἡμᾶς, νουθε- 
τουντος, ἀπειλοῦντος, παραχαλοῦντος, προσχαλουμένου, 
τὴν ἀπλίρωτον αὐτοῦ xat ἀχήρατον βασιλείαν δωρουµέ- 
νου, οὕτως αὐτῷ τροσέχοµεν, ὡς ὅτε ἀσθενῆς f; πτωχὺς 
ἄνθρωπες πρὸς ἡμᾶς ἀδολεσχεῖ διαλεγόµενος, xal οὐδὲ 
χαν ὡς φίλου τινὸς προσέχοµεν. ὌὌντως Μάταιοι viol 
των ἀνθρώπων ὄντως εὔχαιρον πρὸς τοὺς τοιούτους 
εἰπεῖν, Μωροὶ. πότε φρογήσετε; ᾿Ἀρμόσε, δὲ πρὸς 
αὐτοὺς xal ἕτερος τοῦ προφήτου στίχος ὁ λέγων,  EE- 
éAeizov &r ματαιότητι αἱ uépar αὐτῶν ' «àv γὰρ ἆγ- 
γελικὺν ὕμνον xa τὰ 0εῖα ῥήματα ἀποδαλόντες xai 
λπρον Σγησόμενοι , ἠγάπησαν ἀργολογίαν , καὶ προσ» 
ελάθεντο ὕπνον. Ὕπνος δὲ τῶν τοιούτων οὐχ ὁ ὕπνος 
οὗτος, ἁλλ' ἡ ῥᾳθυμία ὁ χαλεπὺς ὕπνος τῆς Quyi;, ὁ 
ημιωτῆς τῶν χαυνοτέρων, ἡ τυρλότης τῆς xapóia:, 5 
συλήτρια τῶν Ὀησαυρὼν τοῦ Πνεύματος: περὶ οὗ ὁ 
Προφήτης ἐδέετο τοῦ Θεοῦ λέγων * Φώτισον τοὺς 
ózüudpuoóc µου, µή ποτε ὑπνώσω εἰς θάνατον. πε οἱ 
09 xat Σολομὼν ἐντρεπτικώτερον ἔγραφε λέγων, Πότε 
ἐξ ὕπνου ἐγερθήσῃ; [164] ot καὶ ἀχούσονται τὸ, 77 
ἐστήκατε ὅ ην τὴν ἡμέραν, Ώγουν ὅλον τὸν βίον ἀργοί; 
Οἱ τοιούτοι xal ἓν ταῖς συνάξεσιν ἀσύνταχτο:, xal ἐν 
ἑορταΐς ἀνέορτοι, xai ἓν ταῖς εὐχαῖς ἀνευλόγητοι, ἐν ei 
μνήμη τῶν ἁγίων ἀμνημύνεντοι, ἐν τῷ τὴν εἰρήνην διδό» 
ναι ἀδόχιμοι, ἐν τῇ ἐκχλησίᾳ ἀνέτοιμοι, ἓν τῇ μεταλήψει 
ἀνάξιοι, ἐν τῇ χοιµήσει τῆς ἐξόδου τετὰραγµένοι xat ἔμ- 
φυβοι καὶ κατηφεῖς καὶ ὀκοτεινοὶ xal ἀπεγνωσμένοι. περὶ 
ὧν ὁ Προφήτης προεκήρυξεν, ὅτι Εν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρα 
ἀποοῦνται πάντες οἱ δια-Ίογισμοὶ αὐτῶν. 

β’. Εἶδες πόσην ζημίαν περιέχει ἡ ῥᾳθυμία: Ὁ πιχρὸς 
ὕπνος, xat των Ψυχων λάκχος, xal τών χαννοτέρων συν- 
όμιλος xal σύσχηνος xal διδάσκαλος. Διὸ καὶ ὁ Παὖλος 
διὰ τὴν πολλὴν χαυνότητα xal µαλαχίαν γυναῖκα, ονο- 
μάξει, xal οὐδξ γυναῖκας ἁπλῶς, ἀλλὰ γυναιχάια σε- 
σωρευμένα” Edo; Y&p ταῖς τοιαύταις γυναιξὶ συΥχ΄,νσ:ου- 
διάςειν xal συνεδριάζειν xal φλυαρεῖν τὰ uh δέοντα az- 
ταῖς, ἃς οὐ ποιµαίνει ὁ θεός * OO γὰρ προέθεντο τὺν' 
8cóv ἐνώπιον αὐτῶν: Πάντοτε µανθάνοντα, καὶ µη- 
δέποτε εἰς ἐπίγνωσιν ἀ.ϊηθείας ἐλθεῖν δυνάµενα, ο 
δὲ ἀγαπὼν τὸν Κύριον ἓν ὄλῃ χαρδίᾳ, καὶ ἔχων τὴν αὐ- 
τοῦ μνήμην ἀλάθητον, ἅμα ἀχούσει τοῦ χήρυχος ἐπὶ 
την φοθερὰν ἐχείνην προσκαλου μένου ζωοποι»ν θεοσφα- 
γίαν, σπουδαίως ἀνίσταται” xal πρῶτον μὲν ἐννοεῖ pij 
που χατά τινος ἔχει, ἡ ἄλλος xat' αὐτοῦ. xal τοῦτο 
κατηρθώσας τὸ ἐμπόδιον τῆς σωτηρίας, xal ἑαυτὸν ἑλευ- 
θερώσας xai λνσας ἀπὸ τοῦ τοιούτου χαλεποῦ δεσμοῦ, 
Ἀρέχει πρὸς τὴν τῶν θείων λογίων ἀχρόασιν: ὃν τρόπον 
ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐν πίστει καὶ 
πόθῳ τρέχων καταλαμθάνει τὸν πνευματικὸν τοῦ Θεοῦ 
λιμένα. Καὶ συσφίγξας ἑαυτὸν χαὶ συναγαγὼν ἑαυτοῦ 
την διάνοιαν, xal πᾶσαν βιωτιχὴν τέως ἀποῤῥιψάμενος 
µέριμναν, ἑτοιμάνει τὰς ἀχοὰς πρὸς ἀχρόασιν τὶς éY- 
Ἱενιχῆς µελῳδίας * εἶτα s,0 ἱεροψάλτου Δανῖδ βοῶντυς, 
Δεῦτε καὶ ἴδετε τὰ ἔργα τοῦ Θεοῦ. Δεῦτε, τέχνα, 
ἀκούσατέ µου, φόδον Κυρίου διδάξω ὑμᾶς, καὶ ἀγαλ- 
λίασιν, θυσίαν δικαιοσύνης xat ἀναφοραν * δεῦτε ἴδετε 
ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον τὸν σιτευτὸν µόσχον, xal τὸν ἁμνὸν 
τοῦ θεοῦ θυόµενον, xat μὴ θανατούμενον. Μεγα.1ύνατα 
τὸν Κύριον, καὶ ὑψώσωμεν τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐπὶ co 
αὐτό. 1εύσασθε καὶ ἴδετε, ὅτι χρηστὸς ὁ Κύριος. 
Εἶτα Ἡσαῖα», ἡ χελιδὼν τῆς Ἐκκλησίας, µεγάλτ, τῇ. 
Φωνῇ κράτει Ὡς πρόδατον ἐπὶ σραγἡ» ἠχυη. Eo- 
Φραίνεσθε ol οὐραγοὶ, xal ἀγα..-ἰιώυθω ἡ T5, ὅτε 
ἠ-ιέησεν ὁ Θεὸς τὺν Aaóv αὐτοῦ. Lioue, λαός µου, 
εἰς τὸ ἀχροατίέριων, ἀχούσατε τί ὁ Κύριος διὰ τοῦ στό» 
µατός pou προστάσσει' Εἶτατε, ἀδελφοὶ, tol; μισοῦσιν 
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ὑμᾶς καὶ τοῖς βδελυσσοµένοις, ἵνα τὸ ὄνομα Κυρίου 
δοξασθή. Εἶτα ὁ διάδοχος Ἡσαΐου Παῦλος, ἡ λύρα τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, ὁ τέττιξ τῆς Ἐχχλησίας, τὸ τοῦ Χρι- 
στοῦ χατοιχκητήριον ἀνυψούμενος ἐπὶ του ἄμδωνος λαμ- 
πρᾷ τῇ qvi xpáset ἐν παῤῥησίᾳα: Τὸ Πάσχα ἡμῶν 
ὑπὲρ ἡμῶν ἐτύθη Χριστός. "Oc ἐγενήθη ἡμῖν σοφία 
ἀπὸ θεοῦ, δικαιοσύνη xal ἁγιασμὸς xal ἀπο.λύτρω- 
Cic. Διὰ τοῦ αἵματος αὐτοῦ τὴν ágecur τῶν ἁμαρ- 
t«v ἑάδομεν. Δοκιμαζέω δὲ ἄνθρωπος ἑαυτὸν, 
xal οὕτως ἐκ τοῦ ἄρτου ἑσθιέτω, καὶ x τοῦ ποτη- 
ρίου πιγέτω. Τί δέ ἐστι, Δοχιμαξέτω τις ἑαυτόν., Τουτ- 
ἐστιν, ἑννοείτω τὰ γεγραμµένα, xaX ἐρεννάτω ἑαυτὸν, 
µήποτε ἀνέτοιμός ἐστι τῆς ὑποδοχῆς τοῦ σώματος xal 
αἴματος τοῦ Κυρίου, καὶ οὐχ ἠτοίμασεν ἑαυτὸν ὥσπερ 
ὁ Ῥυμεὼν, χαὶ ὥσπερ "Άννα ἢ προφῆτις, xaX ὥσπερ ἐν 
σινδόνι χαθαρᾶ ὁ Ἰωσήφ. ᾿Εὰν οὕτως ἑαυτὸν ἠτοίμασας, 
αὐτῷ θαῤῥῶν, πίστει xai Φόθῳ πρόσελθε βοὼν xat λέ- 
γων, EU £L ὁ Χριστὸς ὁ Ylóc τοῦ Θεοῦ τοῦ ζώντος' xal 
οὗ καταχριθήἠσῃ ὁ σπουδάσας πριῆσαι ἑαυτὸν ἄξιον. '0 
γὰρ ἐσθίων καὶ πίνων ἁγαξίως, xpipa ἑαυτῷ ἐσθίει 
καὶ πίνει. 'Opüce, ἀδελφοὶ, μή τις xaxóv ἀγτὶ xaxov 
ὠποδώσῃ. Ὁ ἤ.ιος ui ἐπιδυέτω ἐπὶ eq παροργισμῷ 
ὑμῶν. Ε.έπετε πῶς περιπατεῖτε. Ορᾷς πόσα ἀγαθὰ 
και ὁποίαν χαρὰν δέχετα: ὁ ἀγαπῶν τὸν θεὸν, χαὶ δι) 
αὐτὸν συναγόµενος; "Axous πάλιν Ἰωάννου χκράζοντος * 
165] Παιδία, ἑσχάτη ὥρα ἐστὶ, καὶ ὁ ἁγτίχριστος 
ρχεται’ καὶ vvv ἀντίχριστοι zoAAol acu. 
'A)àà Mi) zavcl πνεύµατι πιστεύετε, ὅτι xoAAol 
π.]άνοι ἑξῆ.10ον εἰς τὸν κὀσμον. Εἶτα ὁ ἀδελφόθεος 
Ἰάχωθος παρελθὼν εἰς μέσον λέγει’ Πᾶσαν χαρὰν ἡγη- 
σασθε, ἁδελφοί:μυυ, ὄταν πειρασμοῖς περιπέσητεα 
ποιχ{-Ίοις. Μαχάριος ἀνήρ, ὃς ὑπομεγεῖ πειρασμὀν, 
ὅτι δόκιμος Τενόµεγος «Ἠϊψεται τὸν ἁμαράντινον 
στέφανον τῆς Conc, ὃν ἐπηγγείλατο ὁ Κύριος τοῖς 
ἀγαπῶσι αὐτόν. Μετὰ τούτων Πέτρος ὁ ὑψηλὸς àva- 
ὁραμὼν κράξει' ᾽Αγαπητοὶ, πάντων τὸ téAoc fjr- 
qux&* γρηγορήσατε καὶ νἡψατε εἰς αροσευχάς. Ἅπο 
θέµενοε οὖν πᾶσαν κακίαν καὶ πάντα óóAov καὶ 
ὑποκρίσεις καὶ φθόνους xal πάσας κατα.ανἒιὰς, ὡς 
ἁρτιγέγητα βρέφη, τὸ «ογικὸν ἆδο.Ίον γά»ῖα ἐπιπο- 
θήσατε. Βἶτα τοῖς ἀναγνώσμασι διαδέχεται ἡ οὐράνιος 
λαλιὰ τῶν ἀγγέλων, ὁ τοῦ θεοῦ αἶνος, τῶν ἄνω δυνά- 
µεων ἡ τραγωδία ᾽ καθὼς ὁ µαχάριος Ἰωάννης ἑώρανέ 
(τε xat ἔγραφε λέγων’ "Hxovca των ἄγω δυνάμεων ὡς 
φωνὴν ὄχ.ίων zoAAov, xai ὡς φωνὴν βροντὼν 
ἑσχυρῶν «Φεγόγζων, "AAAnAosta. Μετὰ τοῦτο ὅτε 
λοιπὸν προχηρυχθῇ πάντα, καὶ καταπαύσουσιν οἱ πρό- 
δρομοι xat λειτουργοὶ χηρύσσειν καὶ μηνύειν τοῦ Δεσπό- 
του τὴν ἐπὶ τοῦ ἅμόωνος ἄνοδον, τῶν ἑερέων τέως χαθ- 
εζομένων, xal τῶν λειτουργῶν σιωπησάντων, xai τῆς 
ὥρας καταφθανούσης τοῦ ἀναφανῆναι ἐφ᾽ ὑψηλοῦ τόπου 
τὸν ἀχόρεστον Δεσπότην χαὶ Κύριον τῆς δόξης, καὶ τοῦ 
λαοῦ τὰς ἀχοὰς ἑτοιμάζοντος πρὸς ἀχρόασι» τῶν θεολέ- 
χτων xai ζωοποιῶν ῥημάτων, xol ὠθούντων ἑαντοὺς, 
καὶ τῷ ἄμδωνι πλησιαζόντων, xat σιγῆς πολλῆς γενο- 
µένης, ὅτε λοιπὸν οὐχ ἔξεστί τινα καθένεσθαι, οὐχ ἀρχ- 
ιερέα, οὐχ ἱερέα, ο eique ἕνεχεν τῆς ὑπερθαλλούσης 
ὀόξης τοῦ ἀναφαινομένου, χράζουσιν Ev δυνάµει οἱ τὴν 
τὼν ἀγγέλων ἐπέχοντες τάδιν, λέγοντες πρὸς πάντας 
μικρούς τε xal μεγάλους Ὀρθοὶ πάντες ἀχούσωμεν τί 
λαλήῆσει Κύριος ὁ Θεός * ὀρθοὶ ἀχούσωμεν τί χελεύσει, 
καὶ τἰ βούλεται ὁ Βασιλεὺς τῶν βασιλέων. ὀρθοὶ ἀχού- 
σωµεν ῥήματα xaX ἑντολὰς ζωῆς αἰωνίου : j γὰρ ἐντολὴ 
αὐτοῦ Qui) αἰώνιός ἐστι. Τὸ δὲ, ᾿Ορθοὶ, τί ἅρα σηµαίνει 
3) καταδέχεται ; Οἶδα γὰρ, ὅτι πολλοὶ τὴν ἐκ τῶν θρόνων 
ἔγερσιν νοοῦσι καὶ µόνον᾽ ἐγὼ δὲ πλεῖόν τι ὑπονοῶ ἔχειν 
βάθος τὸ ῥῆμα, xat οὗ µόνον τὴν Ex τῶν θρόνων ἀνόρ- 
θωσιν, ἀλλὰ xa μυστιχὠτερόν τι σηµαίνειν νόημα. τουτ- 
έστιν, ὀρθοὶ τῇ πίστει, ὀρθοὶ τῇ καρδίᾳ, ὀρθοὶ τοῖς λογι. 
σμοῖς, jj ἀγάπη, τῇ ὁμολογίᾳ, ὀρθοὶ πρὸς πᾶσαν &vtoXtv 
τοῦ Κυρίου, ὀρθοὶ ἄνω πρὸς τὸν οὐρανόν. Ώς λογιχοὶ τὰ 
ἄνω φρονεῖτε, χαὶ μὴ ὡς τὰ χτήνη χάτω νευοντες. Εἶτα 
πάντων ἀναστάντων xat ἐν φόδῳ ἱσταμένων, ἄχουσαι τί 
ἄρα Κύριος διηγήσεται ἡμῖν ἐν Γραφῃ, καθὼς προεσή- 
νεν ὁ προφήτης Δαυϊῖδ, τί χελεύσει, τί ἐντέλλεται, τί 

ὃ ύλεται ὁ φοδερὸς ἐν βουλαῖς. Εἶτα ἀνυψοῦται xal ὁ 
πολυτίµητος µαργαρίτης xai προδδοχἰα τῶν ἐθνῶν, ἡ 
ωταγωχία τοῦ κόσμου, Ἡ χάρις ἡ kx τῶν χειλέων χν- 
εἶσα του Σωτῆρος ἡμῶν θεοῦ, f) άνεσις τῶν θλιδοµέ- 
νων, fj λύσις τῶν δεδεµένων, t) Ἀύτρωσ:ς τῶν ἁμαρτιων, 
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ἡ ἀνόρθωσις τῶν πεπτωχότων, τὸ ἰατρεῖον vir νοσούν. 
των, Í ἑλπὶς τῶν ἀπηλπισμένων, ἡ βοῄθεια τῶν κατα. 
πονουµένων, Ἡ χκαρὰ τῶν ανοούντων, fj χαταςυγὶ 
τῶν διωκοµένων, ὁ νόμος τῆς ἐλευθερίας τῶν καταδυ»- 
στευοµένων ὑπὸ τοῦ ἀλλοτρίου, ἡ σαγήνη ἡ μὴ ὄσηι- 
τῶσα, ἀλλὰ ζωοποιοῦσα τοὺς Ev τῇ υρᾷ τοῦ xópo 
θαλάσση βυθιζοµένους, αἱ πηγαὶ τῶν » τὰ ϐεμ- 
ια τῆς οἰχουμένης, οἱ ἐχ τοῦ παραδείσου τοῦ áym 
στόματος τοῦ Χριστοῦ ἐχπορευόμενοι τέσσαρες Tortuga. 
Καὶ ἀνοιχθέντων τῶν θείων xal σεπτῶν xal - 
Εὐαγγελίων, χράζουσι πάλι) μετὰ φόδου οἱ ἓ πίγειοι {- 
e^t, οἱ ἱερεῖς, qr at, πρὸς τὸν λαὸν, Προσχῶμεν sor- 
ἐστιν, "Qs 6 νοὺς Exáctou, ὧδε αἱ χαρδίαι πάντωι, 
μηδεὶς µετεωριζέσθω, μηδεὶς περιλεπέσθω, uris 
φιθυριζέσθω. Ιροσχῶμεν, θεὸς ὁ λαλῶν προσχὼμε, 
οὐραναν γὰρ xol γῆς xal πάσης χτίσεως ὁ Boods; 
πρὸς ἡμᾶς OtaAÉYExat* προσχῶμεν, ὁ ποιμᾶν ὁ pir 
τροφὴν ζωῆς ψυχών διανέμει “προσχῶμεν, !? uM θάνατο 
φονεύσας, xat τὸν κόσμον νιχῆσας, χαρὰν ἀπλίρατοι 
xai βασιλείαν μὴ ἔχουσαν τέλος ἐπαγγέλλεται ἡμῖν τὰς 
ἀναξίοις. Ὢ τῆς ἀνειχάστου φιλανθρωπίας 117606] à si; 
ἀνεχδιηγήτου ἀγαθότητος! "Ότι αὐτὸς ὁ TE. 
ἀχώρητος, ὁ πάντων Δημ,ουργὸς xal Δεσπότης, ὃν gpl 
σει ὁ οὐρανὸς καὶ ἡ Υη xat ἡ θάλασσα, ᾧ χάμπτει zy 
Υόνυ ἐπουρανίων xal ἐπιγείων xal χαταχθονίων, οὐ δὺ 
ἀγγέλου T] διὰ τῶν Σεραφεὶμ 7| δι ἄλλου τινὸς Ast 
(99, ἁλλ αὐτὸς δι’ ἑαυτοῦ διαλέγεται πρὸς ἡμᾶς τος 
ἀναξίους, πληρῶν τὴν προφητείαν Ἡσαῖου του ET 
του Aéqo7sog* OD πρἐσόυς, οὐκ ἄγγε-ος, àAA avc 
ὁ Κύριος fi&&« καὶ σώσει ἡμᾶς. "Ouotoz δὲ xal Δα.ὁ 
περὶ τούτου προεχήρυξε λέγων, ὅτι Αὐσὸς ὁ Κύριως 
διηγήσεται ἐν γραφῇ Aaor. "0θεν ὁ ἱερὸς ἁἀπόστολος 
καθαττόµενος ἡμῶν ἐντρεπτικώτερον ἔγραψφε, λέγων 
Διὰ τοῦτο δεῖ περισσοτέρως ἡμᾶς προσέχειν διὰ sti 
λαλοῦντα Κύριον. El. γὰρ ὁ δι ἀγγέλου λαληθεὶς λότος 
ἐγένετο βέθαιος, xai πᾶσα παράδασις xal παραχοῖ 
ἔλαδεν ἔνδικον µισθαποδοσίαν͵ πῶς ἡμεῖς ἐκφευξόμεθα 
τηλικαύτης ἀμελήῆσαντες σωτηρίας, fitt; ἀρχὴν λαθοῦσ 
dm cà Na Κυρίου, ὑπὸ τῶν ἀχουσάντων tl; 
«€ ἐθεθαιώθη, Διὰ τοῦτο δεῖ περισαοτέρως Tipi 
Ἐν χει. Διά τί ἄρα, εἰπὲ, lagi: Διότι oo δι p 
Υέλου οὐδὲ OU ἄλλων τινῶν δυνάµεων διαλέχεται zy 
ἡμᾶς, χαθὼς κα) πρὸς τοὺς ἀρχαίους, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ τῶν 
ἀγγέλων xal πάσης πνοῆς Κύριος διαλέγεται xal be 
ηγεῖται xal διαγγέλλει τὸ πρόσταγμα τοῦ Πατρὸς, 
τις πένης. Τίς οὗ φρίξει; τἰς οὗ θαυμάσε:; τίς Gb οὐ 
χατανυγῇ ἐν τῇ τοσαύτῃ ἀγαθότητι xal συγχαταθάσει 
τοῦ φιλανθρώπου; 

Υ’. Αρα ταῦτα λέγοντες πείσομεν ὑμᾶς, T) x&v τινας ix 
τοῦ πλῆθους, περισσοτέρως προσέχειν τῷ λαλοῦντιθεῳ, 
Πιστεύω εἴναι πολλοὺς ἐξ ὑμῶν προσέχοντας ἑμπόνω 
καὶ ἀμετεωρίστως ' οἵτινες xat ἀχκούσονται τοῦ Κυρίω 
πρὸς τὸν Πατέρα λέγοντος, ὅτι Καὶ οὗτοι ἐπίστευσαν, 
ὅτι σύ µε ἀπέστειλας' Πάτερ, τήρησον αὐτοὺς & 
τῷ ὀνόματὲ σου. Οἱ δὲ ph πιστεύσαντες ἀχούσουσο, 
Ὑμεῖς οὐκ ἐστὲ ix τῶν προθάτων τῶν ἐμῶν; τὰ τὰ 
ἐμα πρόθατα τῆς φωνῆς ἀχούει τῆς Epic. " 


ἐφρίξατε τοιαῦτα ἁἀχούοντες; ἕως πότε βαρυχάρέια, | 


ἕως πότε νΏπιοι ταῖς φρεσίν; ἕως πότε οὗ π τς 
τῷ λαλουντι, χαὶ στήχετε ὡς πρέπει Χριστιανοῖς, ἄνω 
τὰς Χχαβδίας ἔχοντες, ἀλλ ἐποιήσατε βουστάσιον καὶ 
Ἱπραιτόριον χαὶ καπηλεῖον τῆν ἐχχλησίαν; Ελέπετε μὴ 
πως ἐφ᾽ ὑμᾶς πληρωθῇ τὸ φοθερὸν τοῦ Αποστόλου ῥητὸν 
^b λέγον' Καὶ καθὼς οὐκ ἑδοχίμασαν τὸν Θεὺν ἔχεσ 
ἐν ἐπιγγώσει, παρέδωκεν αὐτοὺς εἰς ἁκαθαρσίαο. 
Ἡμεῖς δὲ καταλιπόντας τοὺς τὴν χαρδίαν ἁπολωλεχότας, 
περὶ ὧν ὁ Σολομὼν ὡς ἐκ προσώπου τοῦ Κυρίου Ώετεν, 
ὅτι "EAdAovr, καὶ οὐκ ἠκχούετε, ἐξέτεινον' «Ἰόγους, 
xal οὐ προσεἰχετε. ἐπὶ τὸ προχείμενον ἑπανέλθωρς» 
xai τῷ ἄμθωνι προσπελάσωµεν, xaX ἀχούσωμεν tí 8- 
λήσει ἓν ἡμῖν Κύριος ὁ θεὸς, ὁ µέγας εὐαγγελισῆς, ὁ 
τὸ οὐράνιον τοῦ Πατρὸς πρόσταγμα διαγγἐλλων ἡμῖν ἐπὶ 
γῆς. Δῆλον δὲ, ὅτι λαλήσει εἰρήνην ἐπὶ τὸν Aabv aom, 
ὡς θεὸς εἰρήνης ' ἡ προσκχαλεῖται πρὸς αὐτὸν ὡς ἀταθὲς 
τοὺς χαταπονουµένους, xai ἀντιλαμθάνεται ὡς βασωευς 
δίχαιος’ τοὺς χλαίοντας εἰς µετάνοιαν μαχαρίζει,ταλανίσει 
τοὺς ἓν ὑποχρίσει βιοῦντας, μαχαρί ει τοὺς Υρηγορουν” 
τα, καὶ ταλανίζει τοὺς ῥᾳθύμους' δοξάζει τοὺς εὐσκαα]- 
χνους ὡς εὔσπλαγχνος, χαὶ µαχαρίζει τοὺς ἑλεἡμονας ἂν 
ελεήµων. Μακάριοι οἱ ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ ὁ 15::91- 
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.dnctus est. Lataminicali,et,exsultet terra, quia misz- 


ratus est Dominus populum suum (1sai. 55. 71. et 441. 
$5). Vade, popule mi, ad audiendum : audite quid 
Dominus per os meum pr:zecipiat : dicite, fratres , 
edlientibus vos et abominantibus , ut nomen Domini 
glorificeur. Deinde successor Isaize Paulus, lyra Spi- 
ritus sancti, cicada Ecclesie, Christi habitaculum , 
supra ambonem erectus, clara voce et cum fiducia 
clamat : Pascha nostrum immolatus. est Christus (4. 
Cor. 5. 1) Qui factus est nobis sapientia a. Deo, justi- 
tia, sanctificatio ct redemptio (1. Gor. 1. 50). Per san- 
guinem ejus remissionem peccatorum accepimus. Probet 
autem seipsum homo, et sic de pane illo edat et de calice 
bibat (1. Cor. 11. 23). Quid sibi vult illud, Prebet 
seipsum? Id est , cogitet ea qux scripta sunt, et exa- 
iinet. seipsum, nc forte imparatus sit ad accipien- 
dum corpus et sanguinem Domini : et num se pr:e- 
paraverit sicut Symeon et sicut Anna prophetissa , et 
Sicut Joseph in sindone munda. Si te ita prieparave- 
ris, cum fiducia, fide ct timore, accede clamans et 
dicens : Tu es Christus Filius Dei vivi (Matth. 16. 16) ; 
et non condemn:beris, utpote qui suidueris te dignum 
reddere. Nam qui manducat et bibit indigne , judicium 
sibi manducat el bibit (4. Cor. 11. 29). Videte, fratres, 
ue quis malum pro malo reddat (Rom. 12. 17). Sol non 
occidat super iracundiam vestram (Ephes. &. 26). Vi- 
dete quomodo ambuletis (Ephes. 5. 15). Viden' quanta 
bona et quale gaudium accipiat, qui diligit Deum, et 
propter illum ad collectam venit. Audi rursum Joan- 
nem clamantem : Filioli, novissima hora est, et anti— 
christus venit ; et nunc antichristi multi facti sunt (1. 
Joan. 9. 48). Sed Non omui spiritui credite, quia multi 
seductores exierunt in mundum (1. Joan. 4. 1). Deinde 
frater Dei Jacobus in medium prodiens dicit : Omne 
gaudium existimate, fratres mei , cum in tentationes va- 
vias incideritis. Deatus vir, qui su[fert tentationem, quo- 
niam cum probatus fuerit, accipiel coronam vita, quam 
repromisit Dominus diligentibus se (Jacob. 1. 2. 13). 
lost hos Petrus ille sublimis accurrens clamat : Ca- 
rissimi, omnium finis appropinquavit : vigilate el estote 
prudentes in orationibus (1. Pet. 4. 7). Deponentes igi- 
tur omnem malitiam et omnem dolum el simulationes et 
invidias et omnes detraclationes , sicut modo geniti in- 
fantes, rationabile, sine dolo lac concupiscite (1. Pet. 3. 
1. 2). Postea lectiones illas excipit , czlestis angelo- 
rum sermo, Dei laus, supernarum virtutum tragoedia, 
quemadmodum beatus Joannes vidit et scripsit dicens : 
Audivi supernarum virtutum vocem, quasi turbo ma- 
gne, el quasi vocem tonitruorum magnorum dicentium , 
Alleluia (Apoc. 19. 6). Demum postquam omnia prze- 
nuntiata fuerint, cessabunt przcursores et ministri 
pr:zedicare et significare ascensum Domini supra tri- 
hunal, sacerdotibus interim sedentibus ministrisque 
silentibus, adveniente hora, ut in excelso loco appa- 
reat insatiabilis ille dominator et Dominus glori», et 
populus aures paret ad audienda divina illa et vivilica 
verba, seseque impellat ut ad tribunal accedat, facto- 
que silentio, cum non licet ultra sedere summutn sa- 
cerdotem , nec sacerdotem alium, nec regem, ob im- 
mensam ejus qui apparet gloriam, tunc cum potestate 
clamant ii qui angelorum ordinem tenent, dicentes 
omnibus et parvis et magnis : Stantes omnes audia- 
mus quid loquatur Dorninus Deus : stantes audiamus 
quid jubeat, et quid velit Rex regum; stantes audia- 
mus verba et ργΦεορία vitze zeternae : praeceptum «nim 
ejus vita :terna est. Illnd vero, stautes, quid sibi vult! 
Scio enim 1nultos intelligere consurrectionem tantum 
ex thronis : ego vero quid amplius suspicor εἰ pro- 
fundius : neque modo solam ex thironis consurrectio- 
ΠΟΠ, sed etiam quid magis mysticum significari ; id 
et, erecti fide, erecti corde, erecti cogitationibus, 
caritate, confessione, erecli ad omne pr:xceptum 
Doinini, erecti superne ad celum. Ut rationabiles quze 
eursum sunt sapile , et ne sicut jumenta , quz deor- 
sum sunt proni respicite. Deinde surgentihbus omnibus 
et cum timore stantibus, audi quid nobis Dominus lo- 
quetur ex Scriptura, ut nobis propheta David ptaesi- 


gniflcavit, quid jubebit, quid pr:ecipiet, quid volrtter - 
ribilis in consiliis (Psal. 63. 5). Deinde exaltatur 
celebrata illa margarita, exspectatio gentium, illumi- 
natio mundi , gratia ex labiis Servatoris nostri Dei 
diffusa, qux: est solatium afflietorum , solutio vincto- 
rum, redemptio peccatorum, lapsorum erectio, medi- 
cina infirmorum, spes desperaniium , auxilium labo - 
rantium , gaudium poenitentium ,  persequutionem 
patientium refugium , lex libertatis iis qui alieno ini- 
perio subditi erant, sagena qu:xe non interficit, seil 
vivificat eos qui in salsuginoso mundi pelago demer - 

untur, fontes aquarum, fundamenta orbis , quatuor 

uvii qui ex paradiso, ex sacro scilicet Christi orc, 
egrediuntur. Et apertis divinis, venerandis et intc- 
meratis evangeliis, clamant iterum cum timore tere 
reni angeli, nempe sacerdotes, ad populum, Attenda- 
mus : id est, Hic mens cujusque , hic corda omnium, 
nemo avolet, nemo circumspiciat, nemo susurret. At- 
tendamus, Deus est qui loquitur : attendamus : nam 
Rex celi et terr:« omnisque creaturx nos alloquitur : 
attendamus : Pastor magnus alimentum vit? anima - 
bus distribuit : attendamus : qui mortem interemit 
et mundum vicit, gaudium immensum el regnum 
finem non habens nobis indignis pollicetur. O iucom- 
prehensibilem , o inenarrabilem benignitatem ! Quod 
ipse invisibilis, immensus, omnium Creator et Doini- 
nus, quem horret czlum , terra, mare, cui flectitur 
omne genu celestium , terrestrium et. infernorum 
(Philipp. 29. 10) : non per angelum, non per Seraphün , 
vel per alium quempiam ministrum , sed per semet- 
ipsum nos indignos alloquatur, implens prophetiam 
Isai: prophetze dicentis : Non legatus, non angelus, 
sed ipse Dominus veniet, et salvabit nos (1sai. 55. 4). Si- 
militer et David hac de re pra nuntiavitdicens : /pse 
Dominus enarrabit in scriptura populorum (Psal. 86. 6). 
Quamobrem ipse sanctus apostolus nos acrius coar- 
guit, dicens : Propterea abundantius oportet observare 
nos (Hebr. 29. 1), propter Dominum loquentem. Nau: 
si sermo quem loquutus est augelus firmus fuit, et 
omnis transgressio et inobedientia ultioui suhjecta 
fuit : quomodo nos effugiemus , qui tantam salutem 
negleximus, qu:& cum ab ipso Domino anuuntiata fue- 
rit ab initio, ab ipsis qui audierant, nohis confirmata 
fnit? Propterea oportet nos abundantius observare. 
Cur, qu:eso, Paule? Quia nou per angelum, nec per 
alias potestates loquitur nobis, ut priscis illis loque- 
latur; sed ipse angelorum et omnis spiritus Dominus 
loquitur, enarrat et. annuntiat preceptum Patris , 
ceu pauper quidam. Quis non. exhorrescit ? quis non 
miratur? quis non compuugitur de tania bonitate et 
clementia Domini ? 

9. Num Ίο dicentes vobis persuadebimus, nt sal- 
tem quidam ex multitudiie studiosius attendant Deo 
loquenti? Credo multos ex vobis esse, «qui diligenter 
attendunt, nec alio avocantur : qui audient Dominum 
Patri dicentem : Hi credidernnt. quia tu. me misisti : 
Pater, serva eos in nomine tuo (Joun. 41. 8. 11). Qui vero 
non crediderunt, audient, Vos non estisex ovibus imeis : 
nam oves me: vocem ineam audiunt. Num liorruistis 
h:ec audientes? usquequo gravi corde? usquequo men- 
tibus infantes? usquequo loquenti non attenditis, nec 
statis ut Christianos deceret, sursum corda tenentes ; 
sed ecclesiam boum stabulum, prztorium et cauponam 
fecistis? Cavete ne in vobis impleatur tremendum illud 
Apostoli dictum : Et sicut non. probaverunt. Deum lia- 
bere in notitia, tradidit eos in tmmunditiam (Rom. 4. 
98). Nos vero relictis iis, qui cor suum perdiderunt, 
de quibus Salomon ex persona Domini dicebat , Lo- 
quebar, et non audistis ; extendebam sermones , et. non 
altendistis (Prov. 4. 294), ad propositum revertamur, 
atque ad 3mbonem prozressi , audiamus quid loqua- 
tur in nobis Dominus Deus, magnus ille evangelista, 
qui-c:eleste Patris prz:sceptum annuntiat nobis in tere 
ra. Certum autem est illum. loquuturum. esse pacem 
in plebem suam , utpote Deum pacis. Ad sc afllictos 
2dvocat utpote honus, ipsos suscipit ut rex justus : 
eos qui lugent ad penitentiam, beatos przxigat, ουδ. 
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qui in hvpoerisi vivunt, miseros dicit, vigiles beatos, 
&egues miseros przdicat, misericordes utpote mise- 
ricors gloria afficit et beat : Beati misericordes, quo- 
njam ipsi misericordiam consequentur (Matth. 5. 7). Ut 
dutem alienus a duritie et immanitate , atque omnis 
nequiti:e expers, inliumanitatem omnem abjicit et 
eliminat, atque immanes , immisericordes et tenaces 
aversatur : ae cum illis rationem ducet, aliquando per 
&e, aliquando per patriarcham Abraliam vel per alios 
ξαιιοιος. lilos qui a sinistris locandi sunt , aecusat il- 
lisque exprobrat , utpote qui misericordiam exercere 
potuerint, et non exercuerint. Neque enim ab inopibus 
judex liujusmodi debitum exigit , quippe qui aliorum 
ope egeant; sed ab iis, qui Dei munera ubertim acce- 
perunt, et largitoris ohliti, ac si non accepissent sese 
jactant : illos vituperat, illos incusat dicens : O stulti 
et immisericordes! annon ego vobis omnia dedi? quid 
enim intulistis in mundum ? annon nudi nati estis οἱ 
rursum nudi migrabitis ? Non audistis Apostolum cfa- 
uantem quod. Nihil intulimus in mundun, ac nihil uti- 
que inde possumus au[erre (1. Tim. 6. 7)? Cogita, 
stulte, te nihil proprium habere, nisi voluntatem sive 
bonam, ut Deus jussit, sive immanem, ut tu voluisti, 
Argentum et aurum meum est (Agg. 2. 9). Ceelum thro- 
mus meus est, terra. scabellum. pedum meorum (Isai. 
66. 1) ; orbis fines in manu mea : omnia mihi serviunt, 
e;iclum et oinnes exercitus angelorum, terra, mare, 
omnis creatura, omnisque spiritits meus e«t, mihi ob- 
sequitur, ministrat, servit : tu solus immisericors a be- 
nignitate inea alienus repertus es. Dic mili, stulte, 
quis terram tibi expandit quis plantas ita multipli- 
cavit? quis seminibus dat incrementum ? quis dat 
terrx: pluviam in tempore triturz:e, et ventos. pro- 
prios ventilatori ? quis tant: molis boves subjecit 
et subdidit, ut terram sulcarent, in area tritura- 
rent, plaustra traherent? nonne he omnia large 
prabui, et iis qui digni sunt οἱ vobis pariter ; quod 
vos vellem administratores esse, meorumque dono- 
rum cconomos,.ut in tempore malo et in diebus fa- 
mis mihi subininistraretis? At esurivi, et non dedis'is 
mihi manducare (Matth. 25. 42). Ego dedi et evo esu- 
rivi, de meis exquisivi, et non dedistis mihi quod 
manducarem. Non expetivi superfluas impeusas, non 
lautitias, non viatica, sed quod manducarem in prax- 
senti necessitate ; et non dedistis mihi cibum, S:epe 
vero cum de meis donis laute et cum tumultti vivere- 
tis 4ο letaremini mollibus induti vestibus, stabam 
ogo ad ostium paunis laceris indutus, frigore confce- 
ctus, fame tabescens, ut ex vi famis ne elumare qui- 
dem possem ; nec dedistis mihi quod ederem. Non 
petii vinum, non carnes, non siceram, sed panem 
tantum ; et non dedistis mihi. O crudelitas, immauitas 
gravis, et profund:e teuebrze ! Quomodo non. recor- 
dati estis ejus, qui h:ec vobis largitus erat? quoniodo 
non revocastis in mentem justum Jabum clamantem: 
Nudus egressus sum de utero matris mec, et nudus 
revertar illuc (Job. 1. 21)? Nunquam audistis sacer- 
dotem in mystica mensa ad me clamantem, mihique 
Gratias agentem ac dicentem : Tua ez tuis tibi offeri- 
inus? Vos autem gloriamini quasi not acceperitis ; 
velletis in. illa rerum copia inconcussi in :ternum 
manere. Apposite propheta hujusmodi hominum as- 
' gampta persona, illorum morbum traduxit, dicens : 
£o dixi in abundantia mea, Non movebor in ateruum 
( "sal. 29. 7). Etiam, panem non dedisti, quod Deum 
iui tibi dederat non cognosceres; cur non saltem sub 
tecto illum excepisti? nam vel hoc magnam merce- 
dem meretur : vel infirmuin non visitasti ? neque enim 
gressus tuos. parvipenderem : vel me in carcere po- 
situm non adiisti, nt me verbis consolatoriis juvares? 
certe mercede tua non caruisses : vef me nudum non 
induisti, aut sitienti mihi potum aqu:e non dedisti ? 
quautàin a fme mercedem accepisses? Vos autem 
cum h:;ec. omnia facere possetis, non fecistis, Sed 
evantislis in. cogitationibus vestris, et obscurutum est 
iuei piens cor vesurum (Itom. 1. 91 , vosque vita 2terna 
privastiS 36 naufragium passi estis, cui. remedium 
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nullum possit afferri. Quid ergo tandem dieam vobis? 
put illud, Venite? Scd inhumznitati vestrae lc vix 
non competit : illud enim, Venite, benedicti, aliis d.- 
tum est. Omnes igitur, qui a dextris meis stabant, 
hac voce dignati sunt, lianc gloriam acceperunt, hoe 
gaudium sunt lucrati; hoc regnum rapuere miseri- 
cordes et cleientes. In :eternis quippe mansionibus 
inhumani hereditatem non habent, in palatium menm 
immisericors non ingreditur, caelesti thalamo ininitss 
non dignus habetur, in supernis mansionibus qui 
non largitur non liabitat ; sed soli misericordes, soli 
mites, liospitiles, pupillorum altores, vidusrum e& 
inopum curatores, afflictorum protectores, :vrumno- 
sorum patroni, fluetuantiumi. coufirmatores, indigo- 
rum promi, desperatoruur consolatores, intirinorum 
ministri, mala patientium assidui sustentatores, [u- 
gentium et. pusillanimium consolatores, eorum qui 
in dura servitite sunt patres, eorum qui in calaumi- 
tate. versantur. auxiliatores, cuum vinctis colligati, 
errantium düaces, nudorum tectores, debentiarm tide 

jussores ; et ut compendio dicam, egenorum et pau- 
perum econotni : tales sunt palatii mei habitatores, 
wternorumque bonorum heredes : talium  habitaca- 
lum est superna civitas, pro talibus regavi Patrem 
meum : Volo, Pater, ut ubi ego sum, ibi sint illi, ut 
videant gloriam meam (Joan. 17. 24) : talibus homi- 
nibus dixi, ac semper dico : Vos amici mei estis 
(14. 15. 14). Vobis vero quid. dicam? an vestrum 
miserebor ?* Sed in vobis imisericordixe fructum nom 
video. Num misericors ero? Sed non video in vobis 
viscera wüisericordis. Num veniam concedam ? Sed 
majus est scelus, quam ut remitti possit. Non modo 
enim viscera mihi clausistis, cum panem peterem, 
sed etiam pannos quibus indus eram mibi rapzistis, 
et me nudastis, et panein, quem alius vir nisericors 
mihi dederat, ex ore meo abripuistis. Quoties veni ad 
ostium tuum, et vidi lautam mensam, ciborum mo- 
lem, canes multos perpastos, et. in lectis jacentes ; 
mihique fores occlusistis, meque indigne rermisistis, 
neque frustum panis mihi ut uni. ex catcilis obtuli- 
stis? quoties me ex tugurio ahjec stis, instante fri- 
gore, et equos vestros induaistis, nec cogitasiis me 
non propter eanes et equos crucifixum fuisse ct san- 
guinem fudisse? Jumenta curatis, canes el equos, et 
membra inea, pauperes ct inopes, fame, siti et 
frigore pereuntes videntes, ridetis δὲ exsecramini, 
faciem avertitis, maximeque ab iis, qui sacro morbe 
detenti jacent? quorum meinbra ante mortem terra 
traduntur, quorum corpora multis tenebrosa et abo- 
minanda putantur; sed anima splendebit sicut sol, 
Vos autem epulis dcliciisque dediti, accepistis bona 
in vita vestra. Nunc autem quid vobis dicam? anuoa 
audistis, judicium futurum paratum esse iis, qui mi- 
sericordiam non exercuerunt? Etiam, non miserti 
estis, imo etiam immanitati serviistis. Cur autem 
etiam id, quod pauper habebat, abripuistis ? Certe is 
qui! non miseretur, punitur, quia non largitus est; 
qui vero atterit et aliena. rapit, quid patietur ? Quid 
ergo dicam de inhumano proposito veswo? Video 
emm inajus esse peccatum vestrum quam ut reinit- 
tatur ; vulius omnem superat medelam, infortunium 
'vestrum. consolationem non liabet; naufragium το: 
etrum est sine remedio, plaga incurabilis, morbus 
jnsanabilis, scelera vestra veniam non merentur. Non 
ulira peeuitentia, non ultra consolatio valebit, non 
ppus jain est lacrymis. Mei non meministis, apostolos 
non audistis, sacras Scripturas meas abominali estis: 
esurientem nie non miserati estis : audite demum 
acerbam vobis congruentem vocem, quan inmisen- 
cordia vobis conciliavit : Discedite a me, maledicti, in 
ignem elernum (Math. 95. 41). 

4. Vidistis duram amaramque sententiam ? vidistis 
calamitatem, quie eullam consolationem adinittit ? τἰ- 
distis damnum, quod omnia damna exsuperat? audi- 
stis horrendam immisericordium migrationem ? 2u- 
distis quod sit eorum habitaculum, qui misericordes 
non fuerunt? nostis quo mittantur inunitcs illi? audj- 
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σονται Ὡς δὲ ἀλλότριος τάς ἀσπλαγχνίας καὶ ξένος τῆς 
ἀπηνείας, χαὶ ἀμέτοχος πάσης καχίας, την ἀσπλαγχνίαν 
ἁπωθσῖται xa ἑξορίζει, xol ἀπηστρέφεται τοὺς ἀπηνεῖς 
xai ἀνελεήμονας xai (uevabósouc xai συνερεῖ λόγον μετ' 
αὑτῶν, ποτὲ μὲν BU Ἑαυτοῦ, ποτὸ 65 δ.ὰ του πατριάρχου 
λδραὰμ ἡ καὶ δι ἑτέρων ἁγίων. Τοὺς μέλλοντας τότε 
ἐξ εὐωνύμων εὑρίσχεσθαι αὐτὸς ἐγχαλεῖ καὶ ὀνειδίξαι, 
ὡς δυναµένους ἐλεῆσαι, xal μὴ ἑλεήσαντας. Οὐ γὰρ 
παρὰ ἀδυνάτων ἀπαιτεῖ ὁ κριτῆς τὸ χρέος τοῦ ἑλέους 
οἱ γὰρ τοιοῦτοι ἄλλων ἐνδεεῖς τυγχάνουσιν’ ἀλλὰ παρὰ 
τῶν ἀφθόνως τὰς τοῦ θεοῦ δωρεάς εἰληφότων, καὶ του 
δεδωχότος ἐπιλαθομένων, xal χαυνχωµένων ὡς μὴ λα- 
θόντων, πρὸς τούτους ὀνειδίζει καὶ ἐγκαλεῖ λέγων Ὢ 
ἄνόητοι xaX ἄσπλαγχνοι. [101 οὐκ ἐγὼ ὑμῖν δέδωχα 
τὰ ὑμῶν πάντα; τὶ γὰρ εἰσηνέγχατε εἰς τὸν χόσµον ; οὐ 
γυμνοὶ Σγεννήθητε, xal πάλιν γυμνοὶ ἐξέρχεσθε; οὐχ 
ἠχούσατε τοῦ ᾿Αποστύλου χράτοντος. ὅτι Οὐδὲν εἰσ- 
qrréryxagey εἰς τὸν κέσµον, δῆ-λον ὅτι οὐδὲ ἐξενεγχειν 
τι δυνἆμεθα; Ἐννόησο», ἄφρον, ὅτι οὐδὲν ἴδιον χέχτη- 
gat, εἰ μὴ τὴν προαἑρἒσιν, εἴτε ἀγαθὴν, ὡς ὁ θεὸς εἶπεν. 
εἴ:ε ἀἁπτνῆῃ, ὡς σὺ ἠθέλησας. Τὸ ἀργύριον καὶ τὸ χρυ- 
c(or ἐμόν ἐστιν. 'O οὐραγὸς θρόνος ἑμὸς. ἡ τη 
ὑποπόδιον τῶν ποδῶν µου τὰ πέρατα ἓν τῇ χειρ 
µου, τὰ σύμπαντα ἐμοὶ δουλεύει’ ὁ οὐρανὸς xal πᾶσαι 
τῶν ἀγγέλων στρατιαὶ, ἡ yn xatd θάλασσα, καὶ πᾶσα 
κτίσις xal πᾶσα πνοὴ ἑμή ἐστι, xai ἐμοὶ πείθεται xai 
ὑπαχούξι χαὶ δουλεύει. ὃν μόνος ὁ ἄσπλαγχνος ἀλλό- 
εριος εὑρέθης τῆς ἑἐμῆς φιλανθρωπίας. Εἰπέ pot, 
ἄφρον, τίς τὴν ΥΏν σοι ἐφήπλωσε; τίς τὰ φυτὰ κατ- 
επύχνωσε; τίς τοῖς σπέρµασι παρέχει τὴν αὔδησιν» 
τίς δίδωσι τῇ γή ὑετὸν ἐν χχιρῷ τοῦ ἀλοητοῦ, xal 
ἀνέμους ἐπιτηδείους τῷ λικμητῇ ; τίς τὰ τοιαῦτα payée 
€ τῶν βοῶν ὑπέταξε, xoi ἔπεισεν αὕλαχας ἑλχύσαι, 
καὶ ἅλωνα συνθλᾶσαι, καὶ ἁμάξας περιφέρειν; οὗ ταῦτα 
πάντα ἀφὑόνως παρέσχον, χαθὼς τοῖς ἀφίοις, xal ὑμῖν, 
βουλόμενος ἔχειν ὑμᾶς χορηγούς µου xat ηἰκονόμους ἐκ 
τῶν ἐμῶν δωρεῶν, ἵνα ἓν χαιρῷ ποντρῷ xat ἐν ἡμέραις 
λιμοῦ οἰκονομήσητέ us; Καὶ ἐπείνασα, xal οὐκ ἑἐδώ- 
xaté pou φαγεῖν. Ἐγὼ δέδωχα, καὶ ἐγὼ ἐπείνασα ' Ex 
τῶν ἑμῶν ἐςήτησα, xal οὐκ ἐδώχατέ uot φαγεῖν. Καὶ 
οὐχ τησα περιστοτέρας δαπάνας οὐδὲ τρυφῆν οὐδὲ 
ἑφόδια, ἀλλὰ φαγεῖν διὰ τὴν εὐπερίστατον ἀνάγχην ᾿ 
xai οὐχ ἑδώκατέ µοι φαγεῖν. Καὶ ἐν ταῖς ἐμαῖς δωρεαϊῖς 
πολλάχις τρυφώντων ὑμῶν, καὶ θορυθούντων καὶ εὖ- 
φρχινομένων £y μαλαχοῖς ἑνδύμασιν, ἐπέατην τῇ θύρᾳ 
ῥάχη περιδεθληµένος, παγετῷ συνεχόµενος, λιµῳ τη- 
χόμενος, οὔτε χράζειν ἰσχύων ἐκ τῆς βίας τοῦ λιμοῦ * 
xai οὐκ ἐδώχατέ µοι φαγεῖν. Καὶ οὐκ ἦτησα οἶνον, οὐ 
χρέα, οὐ σίχερα, εἰ μὴ ἄρτον ψιλόν ' xal οὑχ ἐδώχατέ 

t φαγεῖν. "d ἀπήνεια χαὶ ὠμότης χαλεπὴ xat σχότος 
a0: * T$ οὐχ ἐμνημονεύσατε τὸν δεδωχότα τὰ ὑπάρ- 
χοντα; πῶς οὐκ ἐνεθυμήθητε τοῦ δικαίου Ἰὼδ χράζον- 
τος, Γυμγὸς ἐξῆ.100 éx κοιλίας μητρός µου, Τυμγὸς 
xal ἀπελεύσομαι ; Οὑδέποτε Ἠχούσατε τοῦ ἱερέως ἐπὶ 
τῆς µυστιχῆης εραπέζης βοῶντος πρός µε, xat εὐχαρι- 
στοῦντός µοι xal λέγοντος, Τὰ cà éx co σῶνσοι προσ- 


pipouer ; 'Yyusi; δὲ χαυχᾶσθε , ὡς μὴ λαθόντες * ἐθού-. 


σύε ἐν τῇ εὐθηνίᾳ ἐχείνῃ ἀσόλευτοι διαμεῖναι εἰς τὸν 
αἰῶνα. Kalte ὁ προφήτης τῶν τοιούτων πρόσωπον 
ἀναλαθὼν ἑθριάμβευσεν αὑτῶν τὴν νόσον λέγων; Εγὼ 
δὲ εἶπα ἐν τῇ εὐθηνίᾳ µου, OU μὴ σα.1ευθῶ elc cór 
αἰῶνα. NaY, ἄρτον οὐχ ἔδωχας διὰ τὸ uh Υνωρίσαι os 
τὺν δεδωχότα θεόν * χᾶν ὑπὸ στέγτην διὰ τί μὴ ὑπεδέχου; 
xaX τοῦτο γὰρ μισθὸς péyag ἑστίν - f) ἀσθενοῦντα μὴ 
ἐπεσχέφου; o9 γὰρ μὴ παρεῖδον τὰ βήματά σου 1) ἐν 
φυλακῇ µε ὄντα, οὐ παρεγένου, xal ἐχαρίσω λόγον τῶν 
παραχλήσεων; xal οὐ μὴ ἀπώλεσας τὸν µισθόν cou * 
καὶ περιέδαλές µε γυμνητεύοντα * f| διφώντα ἑπότισας 
ποτήριον ὕδατος, πόσην ἀνταπόδοσιν ἀνελήψω παρ) ἐμοῦ ; 
Ὑμείς δὲ ταῦτα πάντα δυνάµενο: ποιῆσαι, οὐχ ἑποιή- 
σατε, 'A.LU ἐματαιώθητε év δια Ἰογισμοῖς, καὶ éexo- 
tívUn 1) ἀσύνετος ὑμῶν καρδία, xaX ἑστερῄσατε Éau- 
τοὺς την ζωὴν τὴν αἰώνιον, xal ἐναυαγὴῆσατε νανυάγιον 
μὴ ἔχον διόρύωσιν. TÍ λοιπὸν εἴπω πρὸς ὑμᾶς; ρα τὸ, 
Δεῦτε; ᾽Αλλὰ τῃ ἀπηνείᾳ οὐ προσαρμόξει τοιαύτη 
φωνή’ τὸ γὰρ. Δεῦτε οἱ sb doynpéroi, ἄλλοις ἐδόθη. 
Ἱιάντες οὖν οἱ &x δεξιῶν µου παριστάμενοι ταύτης τῆς 
φωνῆς ἠξιώθησαν, ταύτην τὴν δόξαν ἐχληρονόμησαν, 


ταύτην τὴν εὑφροσύνην ἐχέρδησαν, ταύτην τὴν βασιλείαν 
grasos Deb uoveg , ol ebay qvot. Ele τὰς αἰωνίους 
I o μονὰς ἀπηνεῖς xXnpovogíav οὐκ ἔχουσιν, εἰς τὸ 
μὸν παλάτιον ἄσπλαγχνος οὐκ εἰσέρχεται, εἰς τὸν οὐρά- 
vtov παστὸν ἀνελεήμων οὐκ ἀξιόῦται, εἰς τὰς ἄνω μονὰς 
ἀμετάδοτος o0 χατοιχεῖ ἁλλὰ [708] µόνοι οἱ ἐλεῆμο- 
νες, μόνοι οἱ εὔσπλαγχνοι, οἱ ξενοδόχοι, οἱ ὀρφανοτρόφοι» 
χηρων xai ἀδυνάτων οἱ ἐπισχεπτηταὶ, οἱ τῶν χαταπονου- 
µένων ἀντιλήπτορες, οἱ τῶν θλιθοµένων προστάται, οἱ τῶν 
χειµαζοµένων πἀρεδροι, τῶν ἑνδεομένων οἱ εὔφοροι, 
τῶν ἀπηλπισμένων οἱ παρήγοροι, τῶν νοσούντων οἱ διά- . 
Χονοι, τῶν χακοπαθούντων οἱ παραμονάριοι, τῶν πεν- 
θούντων οἱ παραμυθήτορες, τῶν ὁλιγοψύχων οἱ παρα- 
κλήτορες, οἱ τῶν ἐν πικραῖς δουλείαις πατέρες, οἱ τῶν 
ἐν περιστάσει βοηθοὶ, οἱ τῶν ἓν ἀνάγχαις πρόθυμοι, ot 
τῶν δεδεµένων συνδεδεμένοι, οἱ τῶν πλανωµένων ὁδη- 
γοὶ, οἱ τῶν γυμνῶν σχεπασταὶ. οἱ τῶν χρεωστούντων 
πληρωταί * καὶ ἵνα συντόμως εἴπω, ol πάντων τῶν ἑν- 
δξομένων χαὶ αἰτούντων οἰχονόμοι, οἱ τοιοῦτοι τοῦ ἐμοῦ 
παλατίου οἰχήτορες, καὶ τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν κληρονό- 
pot. Tov τοιούτων ἐστὶν οἰχητήριον ἡ ἄνω πόλις ^ περὶ 
τῶν τοιούτων παρεχάλεσα τὸν Πατέρα µου, ὃτι θέλω, 
Πάτερ, ἵνα, ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, xat αὐτοί claw, ἵνα θεωρῶσι 
τὴν δόξαν uou πρὸς τοὺς τοιούτους εἶπον, xal ἀεὶ λέγω" 
Ὑμεῖς φίλοι μού ἐστε. Πρὸς ὑμᾶς δὲ ἄρα τί εἴπω: ρα 
ἐλεήσω» ᾿Αλλ’ οὐχ ὁρῷ iv ὑμῖν καρπόν. ἑλέους. "Apa 
οἰχτειρήσω; "Αλλ οὐ βλέπω ἐν ὑμῖν σπλάγχνα οἶχτιρ- 
p.v. "Apa συγχωρήσω: Αλλά μεῖζον τῆς ἀφέσεως τὸ 
σφάλμα. Οὐ γὰρ µόνον τὰ σπλάγχνα ἐχλείσατε αἰτοῦντός 
pou ἄρτον, ἀλλὰ xai ἃ περ'εθαλόµην ῥάχη ἡρπάξατε 
xal ἐγυμνώσατέ pe * καὶ τὸν ἄρτον, ὃν µοι ἄλλος ἑλε- 
ἥμων ἔδωχεν, Ex τοῦ στόµατός pov ἡρπάξατε. Ποσάχις 
ἦλθον εἰς τὴν θύραν σου, xal εἶδον τράπεζαν πεπληθυμ- 
v, Xa ὄγχον βρωµάτων, xal Χύνας πολλοὺς τρε- 
Φομένους, xat ἐπὶ χλινῶν ἀναχειμένους * καὶ ἐπ' ἐμοὶ 
τὰς θύρας ἀπεχλείσατε xal ἀπεπέμψφατε ἄτιμον, xal 
οὐδὲ xàv ὡς ἕνα τῶν χνναρίων, κλάσματος ἄρτου Ἶξ.ώ- 
σατε; ποσάχις τοῦ χαλυδίου µε ἑἐξηλάσατε παγετοὺ 
ἐπιχειμένου, καὶ τοὺς ἵππους ὑμῶν ἐνῳκίσατε, xal οὐκ 
ἐνεθυμήθητε, ὅτι οὐ διὰ χύνας xat ἵππους ἐγὼ ἑσταυρώ- 
θην, xat τὸ αἷμά µου ἐξέχεα; TOv κτηνῶν ἀντέχεσθε, 
τὼν κυνῶν φροντίζετε, τῶν ἵππων ἐπιμελεῖσθε, xai τὰ 
ἐμά µέλη, τοὺς πτωχοὺς xal ἀδυνάτους φθειροµένους 
λιμῷ xat δίφει xat παγετῷ ὁρῶντες, γελᾶτε xal βδελύα- 
σεσθε, xal τὰς ὄφε.ς ἀποστρέφεσθε, καὶ μάλιστα τοὺς 
ὑπὸ τῆς ἱερᾶς νόσου κατακειµένους; ὧν τὰ µέλη πρὸ 
τοῦ θανάτου τῇ Υῇ παραδίδοται, ὧν τὰ σώματα ταῖς 
πολλοῖς σχοτεινὰ xai βδελυχτὰ νοµίζονται ' ἁλλ᾽ dj ψυχη 
ἐχλάμψει ὡς ὁ fog. Ὑμεῖς δὲ ἐτρυφήσατε, ἑσπατα- 
λήσατε, ἐπὶ τῆς γῆς ἀπελάθετε τὰ ἀγαθὰ ἐν τῇ ζωῇ 
ὑμῶν. Nov δὲ τί εἴπω πρὸς ὑμᾶς ; ἄρα οὐχ Ἰχούσατε, 
ὅτι κρίσις ἠτοίμασται ἡ μέλλουσα τοῖς μὴ ποιήσασιν. 
ἔλεος ; Nat, οὐχ ἠλεήσατε, ἀλλὰ τᾗ ἀσπλαγχνέα ἑδονλεύ-- 
σατδ. Διὰ τί xai ὃπερ εἶχεν ὁ πτωχὸς ἀφηρπάσατε; "Apa 
ὁ μὴ ἑλεῶν χολάξεται διότι οὐ µετέδωχεν " ὁ δὲ κατα- 
πονων xai ἁρπάξων τὰ ἄλλων, τί παθεῖται;, "Apa τί 
εἴπω πρὸς τὴν ἀπάνθρωπον ὑμῶν προαίρεαιν, Ορῶ 
γὰρ μεῖσον τῆς ἀφέσεως τὸ σφάλμα ' ὑπὲρ πᾶσαν ἰα- 
τρείαν τὸ τραῦµα χατεσχεύασται ' 1) ἁποτυ f ὑμῶν πα- 
ῥραμυθίαν οὐκ ἔχει, τὸ ναυάγιον ὑμῶν ἁδιόρύωτον, ἡ 
πληγὴ ἀθεράπευτος, ἡ νόσος ἀνίατος, τὰ παραπτώματα 
ὑμῶν ἁπάρτι ἀσυγχώρητα. Οὐχ ἔτι γὰρ μετάνοια, οὐχ 
ἔτι παράχλησις ἰσχύει, οὐχ ἔτι δακρύων ὄφελος ** ἔγχλη- 
µάτων ἀπὸ τοῦ νῦν ἐμοῦ οὐκ ἐμνημονεύσατε * τῶν ἆπο- 
στόλων οὐχ ἡχούσατε, τὰς ἁγίας µου Γραφὰς ἑθδελύ- 
ξασθε, πεινῶντά µε αὑχ ἠλεῄσατε * ἀχούσατε λοιπὸν τὴν 
ὀδυνηράν xat ἁρμόζουσαν φωνὴν, ἣν ὑμῶν ἡ seq pul 
προξεξένησε * Πορεύεσθε àx' ἐμου, ol χατηραμέγοι, εἰς 
có πὺρ τὸ αἰώγιογ.,. 

δ.. Εἴδετε ἀπόφασιν χαλεπἣν xat ὀδυνη fe ; εἴδετε ἆπο- 
τυχίαν pi] ἔχουσαν παντελῶς πσραμν[ίον; εἴδετε ζη- 
μίαν τὴν ὑπὲρ πᾶσαν ζημίαν, bxousams thv φρικτὴν 
τῶν ἀσπλάγχνων ἀποδημίαν ; ἡχούσατε τα κατοιχητήριον 
τῶν uh ἐλεούντων ; ἔγνωτε ποὺ ἐχπέμπονται οἱ ἀπηνεῖς. 
ἐμάθετε εἰς ποίαν χώραν μαχρὰν ἁποδημοῦσιν οἱ χατα- 
πονοῦντες xal θλίθοντες τοὺς ἀδυνάτους ; Βούλεσθς πά- 
Atv ἀχοῦσαι εἰς ποίαν ἀνάπανσιν xal τρυφην ἀπέρχον- 
ται: Eig τὸ πὺρ τὸ ἠτοιμασμένον τῷ διαθόλῳ xal τοῖς 
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[109]αγγέλοις αὐτοῦ. Ασπλαγχνοι, φρίξατε χαὶ ἐνδύσασθε 
σπλάγχνα οἰχτιρμῶν; ἀνελεήμονες τροµάξατε xat μάθετε 
ἐλεεῖν, τύραννοι ἰλιγγιάσατε xal παύσασθε ἀπὸ τῶν mu - 
νηριῶν ὑμῶν ' ἅρπαγες, πτήξατε xat ἐπὶ ἄρπαγμα μὴ 
Ἠπιποθῆτε. Πάντες ἐννοῶμεν τὴν φοδερὰν ὥραν τοῦ Ao- 
χοθέτου, καὶ ἕχαστος ἁποστρέφωμεν ἀπὸ -Ώς ὁδου ἡμῶν 
τῆς πονηρᾶς * μιμησώμεθα τοὺς Νινευΐτας, xai γενώ- 
µεθα ἔτοιμοι, ὡς ὁ Κύριος ἐνετείλατο. Εἶχον ἂν εἰπεῖν 
xal φανερώσαι xal περὶ τοὺς bv ἀσωτίᾳ τοὺς χιτῶνας 
λύναντας, xai µετ᾽ αἰσχύνης τοῦ βασιλιχοῦ γάµου καὶ 
τῆς χαρᾶς ἐχείνης xa δόξης ἐχδαλλομένους εἰς τὸ σχότος 
τὸ ἑξώτερον, ὅπου ὁ χλαυθμὸς xat ὁ βρυγμὸς τῶν ὀδόντων. 
*'AXX ἀποδώσωμεν τέως τὰ περὶ τῶν ἀσπ)άγχνων τὰ 
ἀχόλουθα * ἔτι γὰρ ὑπολείπεται ἡ περὶ αὐτῶν τραγφδία. 
Καὶ γὰρ καὶ αἱ πέντε μωραὶ παρθένοι παρὰ τῆς αὐτῆς 
ἀσπλαγχνίας ἀπεκχλείσθησαν, οὐχὺ δὲ διὰ τὴν παρθενίαν " 
παρθένοι γὰρ ἐτύγχανον * οὗ διά νηστείαν, οὐ δι ἀγρν- 
πνίαν οὐδὲ διὰ ψαλμωδίας ὑστέρησιν, οὗ διὰ σχληραγω- 
(xg f] τήξεως σώματος ἕλλειψιν ” πάντα γὰρ ταῦτα xat- 
ώρθωσαν ἐν πολλῷ ἆ Qvt, χαὶ χόπους πολλοὺς ἐπεδεί- 
ξαντο, xal τὸ βάρος τῆς ἡμέρας καὶ τὸν χαύσωνα ἐδά- 
στασαν * ἀλλὰ óc ἀσπλαγχνίαν. Αὕτη γὰρ ἡ µήττρ máv- 
των τῶν xaxov, ἡ γεννήτρια τοῦ μίσους, ἡ τὸν θεὺν xol 
Ἱατέρα παροφύνουσα, τὸ Ηνεῦμα τὸ ἅγιον ἀποδιώ- 
χουσα. 'AomAayyv(a , dj «bv Χριστὸν, τὸν πρᾶον καὶ 
αληνὸν xaV τῆς εἰρήνης χορηγὸν xal ἀόργητον ὡς ὁρ- 
γιζόµενον ἀποδειχνύουσα κατὰ τὸ γεγραμμένον' Τότε 
κἑαλήσει πρὸς αὐτοὺς ἐν ὀργῇ αὐτοῦ. Tóce, πότε; 
Δηλονότι ὅταν μετὰ πολλῆς θλίψεως xal λύπης λαλήσει 
T αὐτοὺς, Πορεύεσθε dx ἐμοῦ, οἱ κατηραμέγοι. 
δες οἵων ἀγαθὼν πρόξενος ἡ ἀσπλαγχνία γίνεται; 
Ταύτης Y&p χαρπὺς [sabio ταύτης γεώργηµα 
φιλαργυρία, ταύτης ἡ θεραπεία τὸ ἀμετάδοτον, ταύτης 
ἡ πανήγυρις θεοῦ θλῖψιν πεπλήρωχε, ταύτης ἡ ἀποθῆχη 
ἀπηνείας µεστὴ, ἓν τῇ ταύτης ἀγορᾷ πάντα εὐθηνὰ, 
ἁστοχία δὲ καὶ λιμὸς ἑλέους θεοῦ xal εὐσπλαγχνίας xat 
Φιλανθρωπίας * ταύτης οἰχήτορες οἱ ἐξ εὐωνύμων, 
παύτης μαθητῆς ὁ ἄσπλαγχνος πλούσιος, ὁ τόν πητε 
«τωχὸν Λάζαρον πρὸς τὸν πυλῶνα αὐτοῦ παραχείµενυν 


""βδελυσσόµενος * ταύτης cat xai µαθήτριαι αἱ πέντε 


μωραὶ πα θένοι, ταύτης οἱ πολῖται my εἶδος πωλοῦσι 
καὶ ἀγοράζουσι χωρὶς ἐλέους καὶ ἀγάπης ' ὅθεν καὶ 
αχούαονται τὸ, Οὐκ οἶδα ὑμᾶς. Ταύτης οἱ κληρονόμοι 
ἁχαύσονται τὸ, Πορεύεσθε ἀπ᾿ ἐμοῦ * ταύτης οἱ ἔμπο- 
t πάντα χέχτηνται χωρὶς τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας᾽ 
ὥσπερ xai αἱ προειρηµέναι μωραὶ παρθένοι πάντα 
κατώρθωσαν, παρθενίαν, νηστείαν, ψαλμῳδίαν, ἀγρυ- 
πνίᾳν, ἑγχράτειαν, yapasxovtíav, ξηροφαγίαν, προσευ- 
, ἁλουσίαν, κόπους xai ἱδρῶτας πολλοὺς, σιωπἠν' 
επὶ πᾶσι δὲ τούτοις προσελάθοντο δεινὸν χτῆμα xal 
ἀλέθριον, τὴν µισόθεον ἀσπλαγχνίαν, τις πάσας αὐτῶν 
τὰς προειρηµένας ἀρετὰς xai ἱδρῶτας ἀνονῆτους ἁπ- 
ἐόειξεν. ὮὪ ἀσπλαγχνία µισάδελφε xai µισόθεε΄ ὢ ἆ- 
σπλαγχνία ὀργῆς Θεοῦ ἀποθήχη  ὢ ἀσπλαγχνία xatot- 
xntfjotov ἔχον τὸ πῦρ τὸ ἑξώτερον, ὅπου ὁ χλαυθμὸς xal 
ὀ Boys τῶν ὁδόντων. Εἶδες χτῆμα μιχρὸν μὲν φαινό- 
µενον χαὶ ἀφανίδον πολλὰς xal µεγάλας ἀρετὰς xal 
κατορθώματα; Πιστεύσατέ µοι, ἀδελφοὶ, ἔμφοδός εἰμι 
γαὶ ἔντρομος, ἐννοῶν πῶς τὸ ἓν ἐχεῖνο πάθος πάντα 
ἑχεῖνα τὰ κατορθώματα ἀνόνητα xal ἀπρόσδεχτα ἁπ- 
ἐδτιξεν, xai τοὺς ἀγωνιστὰς ἀγνωρίστους ἐποίησεν * 
(xovsav Υὰρ τὸ, ᾽Αμὴῆν «Ἰέγω ὑμιν, οὔκ οἶδα ὑμας. 
"ríe δὲ ἡ δύναμις τοῦ ῥητοῦ; Οὐχ ὅτι ἡγνύει ὁ εἰδὼς τὰ 
πάντα πρὶν γενέσεως αὐτῶν, ἀλλ ὅτι οὐ Ov αὐτὸν σαν 
οἱ ἀγῶνες χαὶ οἱ χόποι αὐτῶν. ἀλλὰ πρὸς ἐπίδειδιν 
ἀνθρώπων, xal οὐ κατὰ ἀγάπην θεοῦ. '00εν xal τὴν 
ἀσπλαγχνίαν σύμθουλον παραλαθοῦσας, ἑστερήθησαν οὐ 
µόνον τοῦ ἐπουρανίου νυµφίου, ἀλλὰ xal τῆς ἀχορέστου 
Vía τοῦ ὡραιοτάτου παραδείσου. Ἔνθα γὰρ χωρὶς ἀγά- 
πης τι ἐπιτελεῖται, ἐχεῖ ὁ Χριστὸς οὖκ ἔχει ποῦ τὴν 
| 1/0] κεφαλὴν κλῖναι. Καὶ λοιτὸν ἡ ἀσπλαγχνία ἄδειαν 


&9pouca xal τόπον ἀφύλακτον σπουδαίως ἐμπηδήσασα,. 


καταχρατεῖ xai χυριεύει τοῦ τόπου, ὁχδιώκει τὴν ἀγά- 
πην, φυγαδεύει την συµπάθειαν, ἑξορίζει τὸ ἔλεος, τῆς 
εἰρήνης τὸν &[yerov ἀναγχάξει ὑποχωρῆσαι καὶ λοι- 
φὺν στερηθεὶς ὁ τόπος τῆς £x Θεοῦ ἀγάπης xal τού 
ἑλέους, γίνεται ὁ οἶχος ἔρημος xal χατοικητἠριον παν- 
40; πάθους καὶ πνεύματος ἀκαθάρτου, xal γίνεται Yi) 


SPURIA. | e» 


ἀλλοτρία xai γη ἐπιλελησμένη, ἕνθα θεὸς οὗ γινώσχετα 
Ai) ἀχούουσι 4. οὐκ ολα ὑμᾶς. Ὢ e de: τρίο 
τούτου * ποῖον xapzbv τῆς ἀμπέλου διέφθειρε xai oix 
ἐνεπλήσθη ; Αὕτη γὰρ ὅλον τὸ πλῆθος τῶν ἐξ εὐωνύμων 
κατέπιε, πρόξενος Ὑενομένη τοῦ πυρὸς τοῦ αἰων.ου. 
αὕτη τὸν τόπον εὑροῦσα ταῖς διανοίαις τῶν πέντε 
Pav παρθένων, xat ἰδίας µαθητρίας ποιῄσασα, xai τὰς 
ύρας τοῦ νυμφῶνος Χλείσασα, ἀγνωρίστους αὑτὰς toj 
νυµφίου παρεσκεύασεν. Ὢ χάχιστον xal ἀχόρταστο 
θηρίον’ πόσους χατέπιΣ, πόσους ἠφάνισε, πόσους ἐφύ- 
νευσε, πόσους χατέχαυσεν ἐχείνῳ τῷ cupi; 'AXX oj 
τοῖς εὐσπλάγχνοις xat ἐλεῆμοσιν, ut Yévotto* καυχᾶται 
γὰρ ὁ ἐλεή µων, Χβίσεως μη πτοούµενος  Ἡ γὰρ τελεία 
áyáam ἔξω βάάῑει τὸν φόδον * ἀλλὰ τῷ διαδόλῳ ᾖτά. 
μασται χατὰ τὴν ἀθάνατον φωνὴν τοῦ Κυρίου, xal τοῖς 
Υχέλοις αὐτοῦ. Ἐγὼ 68 λέγω, xaY τοῖς μαθηταῖς αὐτῶ, 
περὶ ὧν πρὸ µικροῦ διηγησάµεθα τῶν τε EE εὐωνύμων 
xai τῶν μωρῶν παρθένων. Οὗτοι πάντες xai ἕως τέως 
οἱ τὰ ὅμοια πράττοντες, μαθηταὶ αὐτοῦ τυγχάνουσυ, 
Αὕτη χαὶ τὸν πλούσιον ὀχεῖνον μαθητὴν λαδούσα, προ 
εξένησεν αὐτῷ τὸν τόπον ἐχεῖνον τῆς βασάνου, ἔνθα xs- 
ταφλεγόµενος, ὑψηλὰς Ἠφίει φωνὰς λέγων, ᾿Οδυγῶμαι 
ἐν τῇ φ.1ογὶ ταύτῃ” τοιαύτας Υὰρ δωρεὰς χαρίζεται 
ἡ ἀσπλαγχνία τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὴν. Αὕτη γὰρ χα) xb 
χάσμα ἑἐχεῖνο τὸ ἐξαίσιον ὥρυξς πρ) προσώπου αὐτοῦ, 
ἵνα μὴ ἰσχύσας ποτὲ περάσῃ εἰς τὸν τόπον ἀνέσεως, χαὶ 
εὑρῆσῃ ἀνάπανσιν * αὕτη γὰρ ὀρυχτῆς τῶν λάχχων xa 
δημιουργὸς τυγχάνει’ ἄλλην γὰρ τέχνην τὸ θηρίον τοῦτο 
οὐκ ἐπίσταται. Obat σοι, ἀσπλαγχνία, καὶ τοῖς μαθηταῖς 
σου * οὖαί σοι, derit. xa τοῖς χτήτοραί σου" τί σοι tl 
ὄφελος τοσοῦτον πλῆθος ἀνθρώπων ἁποχωρίσαι ἀπὸ τοῦ 
0:00; "Axous δήθεν xai τῆς ἀσπλαγχνίας ἀποχρινομέ- 
vr; * Ἐμὸν ἔργον ἐστὶν ὀρύσσειν βότρους, θύρας χλείειν, 
σπιλοῦν χιτῶνας, χλείειν σπλάγχνα τοῦ μὴ ἐλεεῖν * ἐμὸν 
πέρδος, κτήσασθαι πολλοὺς φίλους xat ἀπολέσαι' ἐμὴ 
χαρὰ, περισσοτέρους ποιῆσαι μαθητὰς, χαὶ τῷ aor παρα. 
πέμφαι' ὅτε οἱ EG εὐωνύμων κατῃσχυμμένοι rapta 
Χασιν ὀνειδιζόμενοι xat ἐγχαλοὐμενοι, τότε ἐγὼ ἐχό- 
ενον * xat ὅτε ἐξεπέμποντο εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, ὅπερ 
γὼ αὐτοῖς προεξένησα, ἐγὼ ἑσχίρτουν * ὅτε ὀδυρόμενοι 
ἀπήρχοντο τοὺς ὁδόντας τρίδοντες xai ὑπὸ ὃπι 
ὡθουμενοι, ἐγὼ fiar, συνωθοῦσα χαὶ συγχαίρουσα * xd 
ὅτε αἱ δέχα παρθένοι ἡτοιμάνοντο ἁπαντήσαι τῷ νυµ- 
ίῳ, ἐγὼ ἐχύχλουν αὑτάς, xai τὰς μὲν πέντε oix ἴσχυσα 
ποστησαι πολλους γὰρ πένητας xai πτωχοὺς xal 
ἀδυνάτους εἶχον χύχλῳ αὐτῶν xal τηροῦντας αὐτὰς xal 
μετὰ ἀγγέλων ' ἐθεώρουν δὲ χαὶ δξξιὰν Κυρίου σχέπου- 
σαν αὐτάς, χαὶ ἔφριττον * τὰς δὲ λοιπὰς πέντε εὑροῦσα 
γυμνὰς ἀπὸ τῆς τοῦ θεοῦ ἀγάπης, bronca αὐτὰς μα» 
ὑπτρίας µου, xat ἔπεισα αὐτὰς pr) ἀγοράσαι ἔλαιον, xd 
ἔσθεσα τὰς λαμπάδας αὐτῶν τῇ ἀσπλαγχνίᾳ, καὶ ἑσκό» 
τια τὰς χαρδίας αὐτῶν. xat λοιπὸν μὴ ἔχουσαι φῶν ἐ- 
τερήθησαν τῆς εἰσόδου. Αἱ δὲ ἄλλαι πέντε ἔτοιμαι οὖσαι 
συνεισῆλθον τῷ νυμφίῳφ' xal ἐγὼ ἔχλεισα τὰς θύρας, 
καὶ τὰς ἐμὰς πέντε o0 συνεχώρησα εἰσελθεῖν. Ἐμὸν γὰρ 
ἔργον ἐστὶ χλείειν θύρας ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων xal 
μὴ ἐᾷν εἰσελθεῖν εἰς ἐχείνην τὴν αἰώνιον ζωήν. Ὅσους 
πείσω γενέσθαι µου μαθητάς, καὶ δ.δάξω μὴ ἀγοράνειν 
ἕλαίοψ, ἐχεῖ οὗ δύνανται εἰσελθεῖν, οὐδὲ χωρισθῆναι ἐξ 
μοῦ. 

ε’. Ὢ τοῦ δεινοῦ τούτου xal χαλεποῦ θηρίου, ἵνα xal 
πάλων εἴπω, πόσον πλῆθος ἡπάτησε pl ἐλεεῖν, πο:ησαν 
αὐτοὺς υἱοὺς γεέννης. ᾿Αχούσατε ἀνελεήμονες οἱ τὰ 
σπλάγχνα χλείοντες ἀπὸ τῶν ypelav ἐχόντων, ἀκοῦσατε, 
οἱ ἁμετάδοτοι καὶ xaxosotoi* ὥσπερ Υὰρ οἱ μὴ ἑλεοῦντες 
τῆς ἀσπλαγχνίας τυγχάνουσι μαθηταὶ, οὕτω xai οἱ θλί- 
6οντες xai Χαχοποιουντες, οἱ ζημιοῦντες, οἱ [771] τν” 
πτοντες, οἱ φυλακίζοντες, καὶ μάλιστα ἀναιτίουςι οἱ ἐχ- 
δύοντες, ol ἁρπάκοντες, ol καταδουλοῦντες ἁδελφο 
ἐλευθέρους. οἱ λιμοχτονοῦντες τοὺς ἑαυτῶν δούλους χαὶ 
γυμνοὺς καταλιµπάνοντες xal ἀφειδῶς τύπτοντεν, οἱ Ex 
χτ ρῶν xa ὀρφανῶν ἁἀδίχως ἁρπάζοντες xai πλουτουντες' 
πάντες οὗτοι τῆς ἀσπλαγχνίας τέχνα xal μαθηταὶ «vr 
χάνουσιν. 'O θεὸς γὰρ ὁ εὔσπλαγχνος xal ἑλεήμων περὶ 
τὼν ὑποδίχων xaY ἀναξίων τιμωρίας ἐχέλευσεν ἀφιέναι. 
Οἱ ἀναιτίους χαταπονοῦντες, τὶ πάθωσιν, Ἀχούσατε, 
ἀμετάδοτοι, τίνος Φίλοι τυγχάνοντες οὗ Υινωσχετε' 
ἀκούσατε, ἄσπλαγχνοι, τίνος μαθηταὶ γνώµη reyovast 
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stis in quam regionem longinquam demigrant qui pau- 
peres opprimunt? Vultis nunc. audire, in quam re- 

uiem, in quas delicias abeant? in ignem paratum 
diabolo et angelis ejus. Inhumani, exhorrescite , et 
induite viscera misericordix : iminisericordes,contre- 
miscite, et discite misericordiam : tvranni, vertigine 
correpti estote , et finem imponite nequiti:e vestre : 
raptores, formidate, et rapinam nolite concupiscere 
(Psal. 61. 11). Cogitemus omnes tremendam redden- 
daz rationis horam, et singuli convertamur a via nostra 
mala : imitemur Ninivitas, et parati simus, ut Domi- 
nus pr:eeepit. Dicere possem et disserere de iis, qui in 
lascivia tunicas suas inquinant, et qui cum infamia a 
regiis nuptiis et a letitia illa et gloria ejiciuntur in 
tenebras exteriores, ubi erit fletus et stridor dentium. 
Sed reddamus interim ea qux sequuntur circa immi - 
sericordes illos ; stat enim adhuc tragoedia de illis 
repr:ssentanda. Nam quinque virgines fatus», quod 
misericordix expertes essent, exclus:e sunt, non ob 
violatam virginitatem; virgines quippe erant; non 
quod carerent jejunio, vigiliis, psalmorum cantu ; non 
quod macerationem corporis negligerent : hec quippe 
omnia cum studio magno et laboribus plurimis pere- 
gerant, 3c diei pondus zstumque toleraverant; sed 


quod misericordiam non exercerent. lpsa quippe in-. 


clementia mater est omnium malorum, odii parens, 
qu:e Deum et Patrem ad iracundiam provocat, ac Spi- 
ritum sanctum expellit : inclementia , qu:e Christum 
mitem , mansuetum, pacis couciliatorem, ab ira reino- 
tum, quasi iracundum exhibet, ut scriptum est, Tunc 
loquetur ad eos inira sua (Psal. 3. 5). Tunc, quando- 
nain ? Quando cum angore. multo atque moerore lo- 
quctur ad eos, Discedite a me, maledicti. Viden" quot 
bona conciliet immisericordia ? Injus namque frucius 
est odium fratrum ; hujus agricultura, amor pecuniz ; 
hujus ministerium, tenacitas ; hujus celebritas Dei 
moerorem cumulavit, hujus horreum immanitate ple- 
num ; in hujus foro omnis abundantia, sed penuria et 
fames misericordixz Dei , commiserationis et lhiuma- 
nitatis : hujus incolie a sinisuis sunt : hujus discipu. 
lus dives immisericors, qui olim mendicum Lazarum 
ad ostium suum jacentem fastidiebat ; hujus ainicie et 
discipulze quinque fatu: virgines ; hujus cives omnes 
vendunt et. emunt species sine misericordia et cari- 
tate : quamobrem audient illud, Nescio vos (Matth. 

5. 19). Hujus heredes audient illud, Discedite a me; 
hujus mercatores omnia possident prxter Dei beni- 
gnitatem, ut et prdictie virgines fatuze omuia recte 
peregerant, virginitatem, jejunium, ysalmodiam, vi- 
gilias, temperantiam, lumi cubationem, aridi tenuis- 
que cihi comestiouem, orationem, balnei privattonem, 
labores suduresque multos, silentium : super h:rc au- 
tem gravem perniciosamque possessionem adepta 
sunt, nempe imuisericordiam Deo perosam, «ue 
tiemoratas omues virtutes atque sudores inutiles red- 
didit. O immisericordia, et fratrum οἱ Dei ininica ! 
o iinmisericordia ir: Dei receptaculum ! o immiseri- 
cordia, qu: habitaculum habet ignem. exteriorem, 
ubi fletus οἱ stridor dentium. Vidisti possessionem 
quie parva quidem videtur, sed multas inagnasque 
virlutes et, bona opera pessumdat ? Credite mihi, fra- 
tres, formidine ei tremore perculsus sum, dum cogito 
quomodo hoc unumn vitium omnia illa recte facta 
inutilia et reproba exhibeat, et certatores ignotos ef- 
ficiat : audieruut enim illud : Amen dico vobis, nescio 
vos. Quid sibi vult illud? Non quod ignoret is qui 
omnia novit antequam fiant, sed quod lise certamiua 
non propter ipsum: suscepla smt, sed ad humanam 
ostentationem, non ex amore Dei. Quamobrem, quie 
inhumanitatem ad consilium adhbibuerant, non a. ce- 
lesti sponso tantum privat:e sunt, sed eliam. a spe- 
ciosissimi paradisi spectaculo insatiabili. Ubi enim 
sine caritate quidvis perficitur, ibi Christus non lia- 
bet ubi caput suum reclinet. Jamque inhumanitas li- 
bertatem nacta, locum sine custodia repertum confe- 
stim jnsiliens eccupat εἰ cum imperio tenct, caritalem 
expellit, commiserationem fugat, miscricordiam eli- 


minat, ange]im pacis recedere cogit : ac demum uhi 
locus Dei amore et misericordia. vaeuus est, domus 
deserta fit habitaculum omnis vitii et impuri spiritus, 
terra aliena et terra oblivionis, nbi Deus non cogno- 
scitur. Qnapropter audiunt illud, Nescio vos (Matth. 
95. 12). 0 immanem feram! qualem vinex fructum 
corrupit, nec satiata est! H.ec enim totam qua a si- 
nistris erat multitulinem. devoravit, ipsique ignem 
irternum conciliavit : Ίος invento in. quinque fatia- 
rum virginum animis loco, cum ipsas discipulas sibi 
fecisset, et nuptialis thalami portas clausisset, ignotas 
illas sponso reddidit. O pessimam et insatiabilem 
feram ! quam multos devoravit, quam multos delevit, 
quam inultos occidit, quam multos in illo igne com- 
bussit ! AL non clementes et misericordes invasit, ab- 
sit : gloriatur enim misericors, nec judicium timet : 
Perfecta. enim caritas foras mittit timorem (1. Joan. 
4. 18). Sed, secundum immortalem Domini vocem, 
diaholo paratus est ignis et angelis ejus (Matth. 25. 
41). Ego autem addo, et discipulis ejus, de quibus 
modo loquuti sumus , de iis nempe qui a sinistris 
sunt. οἱ de virginibus fatuis. Hi omnes tandem qui si- 
milia agunt, discipuli ejus sunt. IE:wc οἱ divitem il- 
lum sibi discipulum faetum, in locum illum tormen- 
torum. detrusit, ubi combustus alta voce clamat : 
Crucior in hac flamma (Luc. 16. 934) : hujusmodi nam- 
que munera largitur inhumanitas diligentibus illam. 
Ivenamque hiatum illum immanem ante conspectum 
ejus fodit, ne umquam ad requiei locum transiret ac 
quietem inveniret : hiec quippe lacus effodit et pa- 
rat : nullam. enim aliam hzc fera callet artem. Ve 
tibi, inhumanitas, et discipulis tuis : v.e tibi, crude- 
litas, et possessoribus tuis! qu:ze tibi utilitas, si tan- 
tim liominum multitudinem a Deo separes? Audi il- 
Lun respondentem : Opus meum est foveas fodere, 
pottas claudere,contaminare tunicas, occludere viscera 
misericordix ; meuin lucrum est, amicos multosacqui- 
rere, ipsosqne perdere ; gaudium meum est, innume- 
ros attrahere discipulos, quos in infernum wmitiam. 
Quando ii, qui a sinistris erant, pudore sulfusi ade- 
rant probris et accusationibus impetiti, tunc ergo 
choreas agebam : quando wittebantur in ignein :eter- 
num, id quod cgo ipsis couciliavi, ego. exsultabam : 
quando lugentes abibant, deutibus stridentes ct a 
d:eimonibus impulsi, ego una. impellebam illos gau- 
dens : quando decem virgines se apparabant ut spon- 
Sum adirent, ego circumsistebam illas ; ex iis quinque 
ion potui abducere : nam multos in circuitu habebant 
pauperes, mendicos et inopes, qui cum angelis ipsas 
custodiebant : videbam: quoque dexteram Domini 
ipsas tegentent, et exhorrui ; exteras vero quinquo 
lei amore nudatas, meas effeci discipulis , ipsisque 
suasi ne oleum emerent, exstinxi lampadas earum per 
imimnisericordiam, et obtenebravi corda earum , ao 
demum cum luce carerent, ingressu prohibit» sunt. 
Ali:: vero quinque cum paraLte essent, cum sponso 
ingressx sunt; el ego clausi januas, uec perimisi τι 
quiuqie me:e intrarent. Opus enit meum est. uL 
ante liomines claudam ostia, ncc siuam eos iutrare iin 
slernam illam vitam. llli, quibus persuasi ut discipuli 
moi essent, et quos docui ne emaut eleum, illuc iu« 
trare non possunt, nec a me separari. 

5. O diram et immanem Γ6ΓΛΙΠ. iternm. dicam, 
quantun multitudinem hominum abduxit a. miseris 
cordia, quos lilios gehenn:e. fecit! Audite, inuniseri« 
cordes, qui viscera clauditis ab indigentibus : audite, 
tenaces οἱ malefici. Sicut enin ii. qui non misceren- 
uir, immisericordi:e sunt discipuli : sic qui alios aue« 
ruat, ljdunt, mulctant, verber:uit, in carcerem ο0Ώς 
jiciunt etiam. insontes, qui exspolianl, rapiunt, qui 
frawres liberos in servitutem redigunt, qui servos suos 
f:me enecant, et nudos ire sinunt immauniterque ver- 
berant, qui viduarum et pupillorum bona injuste ra- 
puerunt, et sic ditescunt ; hi omnes immisericordize 
filii suat et discipuli. Deus cnim miserator et mise- 
ricors noxiis etiam atque indignis penas jussit γὸ- 
mittere. Qui ergo innoxios opprimunt quid patientur f 


691 


Audlte,tenaecs, quorumnam amici estis ignorantes : 
audite, inhunani, cujus discipuli esse vultis : audite, 
tyranni, qui fratres vestros opprimitis, cujus ministri 
estis ; et cum didiceritis, quam requiem, quod mu- 
nus vobis illic przxeparaverit, quos lacus, quos hiatus, 
tenebras exteriores, stridorem dentium et his similia, 
exhorrescite, contremiscite , caligine aflicimini, et 
relieta hac unpndente Dei et fratrum inimica nhuma- 
nitate, simus discipuli misericordis et miseratoris 
Dei, qui omnium miseretur et omuia dimittit. Quot- 
quot. inhumanitatis discipuli et amici estis, induite 
viscera misericordi:e : duin tempus habemus, disca- 
mus misericordiam et miserationem, discamus ve- 
niam concedere. Qui oliin tyranuice agebatis, ces- 
$alc, neminemque exagitetis; sat vobis sint obsonia 
vestra : qui mollibus studetis, et. immisericordes 
estis, induite viscera misericordie, ut jubet Chri- 
stus per os Pauli : qui maximas domos construitis et 
illic omnia qux bona putantur esse congeritis per ma- 
tus et sudores pauperum, qui sine cibo, sine mer- 
cede laborant, recordamini quid audierit ille olim in- 
satiahilis dives male consultus, qui instar pauperis 
spe destituti lugebat dicebatque, Quid faciam, quia 
non liabeo latiora horrea. In memoriam revocantes 
sententiam illi a Deo prolatam, Aperite thesauros 
vestros et date eleemosynam ; facite vobis thesaurum 
indeflcientein in cxlo (Luc. 12. 55), ut przecipit Do- 
minus. Qui iniquas divitias ex usura et iniquitate 
possidetis, facite vobis atmnicos de mamona, ut prz- 
cipit Dominus, ut cuin. defeceritis, recipiant vos in 
iterna tabernacula (1d. 16. 9) : qui. injustitiam 
exercetis, cogitate illum qui facit judicium injuriam 
patientibus, et exhorrescite : qui mercenarios mer. 
cede fraudatis, recordamini ejus qui dicit : Qui frau- 
dot mercedem mercenarii, quasi qui effundit sanguinem 
(Eccli. 54. 97) : et qui fraudatur a. vobis clamat ; Et 
clamores :netentium in agris vestris, ad aures Domini 
sabaoth ingressi sunt. Qui. fratres Nrerheratis, desi- 
stite ; imo facies vestras verberare incipite, memores 
intolerabilis damnationis eorum, qui impeccabilem 
Dominum alapis ceciderunt ; necnon cjus qui flagel- 
lavit eum, et iugemiscite, quia sepe ii fratre quem 
verheras, occultatur. Christus, qui rursum a te fla- 
gellis czeditur. Nam qui a nobis alapis ceduntur, 
Christum. inducrunt, at. ait Apostolus : Quotquot inu 
Christo baptizati estis, Christum induistis (Gul. 5. 277) : 
propter quos ille mortuus est, quibuscum alapis c:edi- 
tur. Annon liec audiens exliorrescis, et contremiscis ? 
non cessas verberare conservos? annon hiis auditis, 
manus (ua obtorpuit ? Ego ο solüm loquutus 
tremo : tu. vero. qui lec facis, cujus Γρ auimum 
habes, qui sine pudore perseveres ? annon qua men- 
sura mensus fueris, remetietur tibi (Math. 7. 2)? 
Tandem vel paululum desine a vanitate, ne T/esau- 
rizes tibi iram in die irg el revelationis et justi judicii 
Dei, qui reddet unicuique secundum opera sua (Hom. 
2.5 6). At rursum resumens singulos, ut decet, 
admoncbo suminatim. Inbumani divites, qui quotidie 
lietamini, memores estote immisericordis illius divi- 
tis, quem sua non sinit inhumanitas pertransire hia- 
tum illum, quem ipsi fodit immisericordia, et exhor- 
prescite : qui de sola virginitate gloriamini et inhu- 
manitate pleni estis, ne obliviscamini virginum fatua- : 
rum : qui viscera clausistis egenis, semper cogitate 
668, qi a sinistris stant, et cum pudore mult: caput 
inclinant, illamque amarain γούδιη audiunt : Disce- 
dite & me, maledicti, in ignem. a'ternum (Matth. 95, 
41), et exhorrescite. Qui aliena rapitis, audite eum, 
tui per os sanctorum loquitur : Qui manus in munum 
injicit injuste, non impunitus eril. (Prov. 41. 91) ; ac 
rursum, Ego Dominus odio habens rapinam ez iniqui- 
[ate (1sai. 61. 8) : et alibi : Hapinam nolite concu- 
piscere (Psal. 61. 11). Qui pupillos et viduas oppri- 
sitis, cogitate quis sit eorum protector et ultor. 
Deus enim, ut ait David, est pater orphanorum et 
Jide viduarum (Psal. 67. 6) : qui contra. conjuga- 
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per os Pauli : Honorabiles nuptie, et torus immacu- 
latus ( Hebr. 15. 4). Qui vero templum Dei per for- 
nicationem corrumpitis, cumdem audite dicentem : 
Scortatores et. adulteros. judicabit Deus. (Ibid.). Qui 
cum dolo oscnlamini, audite et ne obliviscamini do- 
losi osculi Φάσο, qui Jesum prodidit : audite, fures, 
quid de vobis Dominus ad prophetam Zachariam |ο- 
quutus sit : Quid tu vides, Zacharia? Et dixit : Fal- 
cem volantem ego video : longitudo ejus cubitorum 
viginti, εἰ latitudo cubitorum decem. Et dixit Domi- 
nus : Hec est maledictio, que egreditur super [aciem 
terra ; quia ommis fur ex hoc usque ad mortem punie- 
Inr : et ingredietur in domum (uris et in domum juran- 
tis nomen Dei in mendacio, et diversabitur in. medio 
domus ejus, et consummabit eam, et ligna ejus et lapi- 
des ejus (Zach. 5. 90.8). Num hac satis sunt, o 
fures, ut vos yb improbo cursu retrahant? an alia di- 
vina verba proferam, qua vos avertant et damnent, 
οἱ deterreant ad. conversionem? Audite ergo ctiain 
Apostolum dicentem : Qui furabatur, jam non furetur, 
sed laboret operando. manibus quod bonum est, ut ha- 
beat unde tribuol necessitatem patienti (Ephes. 4. 98); 
et rursum, Fures regnum Dei non possidebunt (1. Cor. 
6. 10). liec de furibus dicta satis sint, si voluerint, 
Qui injuriarum recordamini, audite apostolum Pe- 
trum clamantem : Non reddentes malim pro malo, 
et maledictum pro maledicto, sed deponentes omnem 
malitiam et. omnem  detractionem, quasi modo  geuiti 
iu[antes vivite (1. Pet. 5. 9. et 9. 1. 9). Si quando δι 
peratus, coactus. alicui cedere, oderis ipsum, ne di- 
cere audeas, Diligo Deum : magnum enim tibi onus, 
magna damnatio odium fratris, omniumque onerum 
gravissimuin : nec tibi mendacium. adsciscas ; nam 
Qui fratrem suum odit, et dicit, Diligo Deum, mendax 
esl (1. Joan. 4. 20), sicut. scriptum. A vari, cogitate 
quid diligatis, clamante Apostolo : sin autem id vos 
fugit, venite, audite, et narrabo vobis quod mslum 
diligatis: Radiz omnium malorum est avaritia (4. Tiw. 
6. 10). lgnoratis quat perniciosa sit aninee lc 
fera, quam diligitis? Nemo umquam auri. cupidus 
fuit humanus : qui autem. humanzs non est, nec 
Christum amat. 
, 6. Considerate quam sit impudens avaritia, quam 
Inverecunda 5 non reverita est venerandum illum et 
beaten. apostolorum. chorum, quem horrent dzmo- 
nes, quorum umbr:e iorbos fugabant, quorum cor- 
pora :egritudines sanabant, sub quorum pedibus om- 
nes gentes, reges, dynaste, et sapientes subjecti 
erant. Attmen. impudens illa iusilivit quasi latro et 
qusi leo rugiens, et rapuit Apostolum, adeo cx duo- 
ecim illis electis, pr:cipuis, qui nec Christi bene- 
dictione vel donis vacuus erat perinde atque alii uu- 
decim. Cum enim largus et beneficus esset Magister, 
illum ut reliquos honoravit, deditque illi gratiam ου” 
rationum, et polestatem contra adversarium. luo 
eliam pedes ejus, qui contra Magistrum currebant, vt 
et ceterorum discipulorum, propriis manibus lavit 
bonus ille nec memor injuri:e Dominus. Quam puts 
potestatem accepisse euin a Deo et Βοιπῖπο universo- 
rum conira daumonas et omne genus morborum ? Ego 
dicaimn : omnes reges οἱ dynastas superabat, et oni 
potestate formidabilior erat. Considerate, o avari, si 
talem ac tantum militem, quasi nudum et ope desti- 
tutum malo affecit ct cepit ut captivum, quid de no- 
bis fiet, qui nullum prieclarum. virtutis opus habe- 
mus? Sed quid de apostolis et discipulis loquor? 
Ipsum Dominum universorum non reveritus cst ; sed 
in illum etiam manus extendit, et cum qui vendi 
pon poterat, vendidit, et eum qui omni gloria et he- 
nore dignus erat, inhonoravit, atque eum cui flecti- 
tur omue geun, colaphis cecidit, eum quem trementes 
c:elestes exercitus. adorant, sputis inspersit ; atque, 
ut quod majus est dicam, vite principein, qui omnes 
vivificat, occidit. Demum nemo glorietur iu homint 
bus, nemo se in propria vanitate confirmet, neno 
confidat vel dicat, Me vitinm numquam superat. In 
multis enim tc vincit; el te victorem esse putas 
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ἀχλύσατε. ol τυραννοῦντες xaX χαταπονοῦντες ἀδελφοὺς, 
ενος ὑπηρέται yai ὑπουργοὶ τυγχάνετε, xai µαθόντες 
ὁποίαν ἀνάπανοιν χαὶ δωρεὰν ἡτοίμασεν ὑμῖν ἐχεῖθεν, 
ποταμοὺς, λάχχους, xai χάσµατα, xaX σχότος ἐξώτερον, 
xaX βρυγμὸν ὁδόντων, xaX ἕτερα ὅμοια, φρίξατε, τροµά- 
ξατξ, ἱλιγγιάσατε xal κχαταλιπόντες ταύτην τὴν ἀν- 
αίσχυντον xaX µισόθεον xaX µισάδελφον ἀσπλαγχνίαν Υγε- 
νώµεθα μαθηταὶ τοῦ εὐσπλάγχνου χαὶ ἐλεήμονος θεοῦ 
«09 πάντων ἑλεοῦντος χαὶ πάντα συγχωροῦντος. "Όσοι 
μαθηταὶ xal φίλοι ἑᾳτὲ τῆς ἁσπλαγχνίας, ἑνδύσασθε 
σπλάγχνα οἰχτιρμῶν' ὡς χαιρὸν ἔχομεν, µάθωμεν ἐλεεῖν 
xal συμπαθεῖν, µάθωμεν συγχωρεῖν * οἱ ποτὲ τυραννή- 
σαντες, παύσασθε, xal μηδέν: διασείσητε, xai ἀρχῆσθε 
τοῖς ὀγωνίοις ὑμῶν; οἱ τὰ μαλαχὰ φρονοῦντες xal τὴν 
ἀσπλαγχνίαν, ἑνδύσασθε σπλάγχνα οἰχτιρμῶν, xax xs- 
λεύει ὁ Χριστὸς διὰ τοῦ στόµατος Παύλου” οἱ τὰς µεγί- 
ότας οἰχίας οἰἱχοδομοῦντες, xal συνάγοντες ἐχεῖ ἅπαντα 
τὰ νομιζόμενα ἀγαθὰ διὰ χειρῶν καὶ ἱδρώτων τῶν πε- 
νήτων ἁσιτείᾳ xal ἁμισθίάν μνημονεύσατε τί Ίχουσεν ὁ 
πρὸ ὑμῶν ἀχόρταστος πλούσιος ὁ χαχοσύμµθουλος, ἁπ- 
οδυρόµενος δίχην πένητος ἀπεγνωσμένου, xat λέγοντος, 
Τί ποιῄσω, ὅτι οὐχ ἔχω πλατυτέρας ἀποθήχας: Τούτου 
τὴν ἐκ θεοῦ ἐλθοῦσαν ἀπόφασιν cl; μνήμην ἑλθόντες, 
ἀνοίξατε τοὺς θησαυροὺς ὑμῶν, καὶ δότε ἑλεημοσύνην" 
ποιῄσατε ἑαυτοῖς θησαυρὸν ἀνέχλιπον £v τῷ obpavo, 
χαθὼς προστάσσει ὁ Κύριος. Οἱ τὸν ἐμπαίχτην πλοῦτον 
Ex τόχου xal ἐξ ἁδιχίας συλλέξαντες, ποιῄσατε ἑαυτοῖς 
φίλους ἐχ τοῦ μα μωνᾶν χαθὼς παραχελεύεται ὁ Δεσπό- 
της, ἵνα ὅταν ἐχλίπητε, δέξωνται ὑμᾶς εἰς τὰς αἰωνίας 
σχηνάς, οἱ ἁδικοῦντες, &vvofjcate πᾶντες τοῦ ποιοῦντος 
χρῖμα τοῖς ἀδιχουμένοις χαὶ φρίξατε’ οἱ μισθοὺς µισθω- 
τῶν ἁἀποστεροῦντες, µνήσθητε τοῦ λέγοντος, 'O ἁπο- 
στερῶν μισθὺν μισθωτοῦ, ὡς ὁ ἐκχέων αἷμα" καὶ ὅτι 
6 ἀπεστερημένος ἀφ ὑμῶν χράζει, Καὶ αἱ βοαὶ τῶν 
ἁμησάντων τὰς χώρας ὑμῶν εἰς τὰ ὦτα Κυρίου Σα- 
6ai0 εἰσε.1ή.λυθε. Οἱ τύπτοντες ἀδελφοὺς, παύσασθε, 
μᾶλλον δὲ ἀρεασε τύπτειν τὰ ἑαυτῶν πρόσωπα, µνη- 
μονεύοντες τὸ ἀφόρητον χρῖμα τῶν ῥαπισάντων τὸν ἀν- 
αµάρτητον Κύριον, ἔτι δὲ καὶ τοῦ φλαγελλώσαντος τοῦ- 
τον, χαὶ στενάξατε, ὅτι πολλάχις ἐν τῷ τυπτομένῳ 
ἁἀδελφῷ ἐγχρύπτεται ὁ Χριστὺς ῥαπιξζόμενος πάλιν xal 
ὑπὸ σοῦ. Καὶ γὰρ οἱ παρ ἡμῶν ῥαπιξόμενοι τὸν Χρι- 
στὸν ἑνδέδυνται, χαθώς φησιν ὁ ᾽Απόστολος, ὅτι "Όσοι 
&lc Χριστὸν ἐδαπτίσθητε, Χριστὸν ἑνιδύσασθε, δι) 
ὧν xai ἀπέθανε, μεθ) ὧν xal ῥαπίζεται. "Αρα ταῦτα 
ἀχούων o9 φρίττεις, οὗ τρέµεις, οὐ παύῃ τύπτειν τοὺς 
συνβούλους» dpa ταῦτα ἀχούων, οὐκ ἐνάρκησέ σου ἡ 
χείρ; Ἐγὼ xai µόνον λαλῶν ἕντρομής εἰμι' σὺ δὲ 
ποιῶν ταῦτα, ρα ποίου θηρίου γνώμην χέκτησαι, ὅτι 
ἀδυσώπητος ἔμεινας; ἄρα οὖν ἓν ᾧ μετρεῖς, οὐχ ἀντι- 
μετρηθἡσεταί σοι; Λοιπὸν χἂν μιχρὺν παῦσαι ἀπὺ τῆς 
µαταιότητος, ἵνα μὴ Θησαυρίσῃς ἑαυτῷ ὀργὴν ἐν 
ἡμέρᾳ ὀργῆς καὶ ἀποκα.ύψεως xal δικαιοχρισίας 
Θεοῦ” ὃς ἀποδώσει ἑκάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. 
Αλλὰ πάλιν μιχρὸν ἀναλαδων ὑπομνήσω ἕχαστον ὡς 
ἐν χεφαλαίῳ τὰ δέοντα. Ol. ἀπηνεῖς πλούσιοι οἱ εὖ- 
φραινόμενοι xa0' ἡμέραν; µνῄσθητε τοῦ ἀνελεήμονος 
ἐχείνου πλουσίον, ὃν οὐχ ἀφίησιν ἡ ἀσπλαγχνία διαθη- 
ναι xal ἰδεῖν ἐχεῖνο τὸ χάσμα, ὅπερ ὥρυξεν αὐτῷ f 
ἁἀσπλαγχνία, xal φρίξατε" οἱ ἐπὶ µόνῃ παρθενίᾳ ἔγχαν- 
χώμενοι xaX τῇ ἀπηνείᾳ πεπληρωμένοι, μὴ ἐπιλάθεσθε 
τῶν μωρῶν παρθένων' οἱ τὰ σπλάγχνα [172] κλείοντες 
anb τῶν χρηῃζόντων, ἀεὶ ἑννοεῖτε τῶν παρισταµένων EG 
ιεὐυνύδων, καὶ μετ αἰσχύνης πολλῆς χάτω νευόντων, 
καὶ ἀχουόντων τῆς ὀδυνηρᾶς ἑχείνης φωνῆς, τὸ, Ilo- 
ρεύεσθε áz' ἐμοῦ, οἱ κατηραμέγοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώ- 
γιον, xaX φρίξατε' οἱ ἁρπάζοντες τὰ ἀλλότρια, ἀχούένε 
ποὺ λαλοῦντος διὰ στόματος τῶν ἁγίων, Χειρὶ χεῖρας 
ἐμθαλὼν ἁἀδίχως, οὐκ ἁἀτιμώρητος ἔσται xaX πάλιν, 
Εγὼ Κύριος μισῶν ἅρπαγμα ἑξ ἁδιχίας" xaX ἀλλα- 
yo», Ἐπὶ ἅρπαγμα μὴ ἐπιποθεῖτε. Οἱ ὀρφανοὺς καὶ χή- 
ας θλίδοντες, ἐνθυμήθητε τίς ὁ τούτων προστάτης xal 
ἔχδιχος" zb; γὰρ, εἶπεν ὁ Δαυῖὸ, ὁ mazhp τῶν ὀρφανῶν 
καὶ χριτῆς τῶν γτρὼν οἱ χατεπαιρόμενοι παρθένοι τῶν 
μ.Υάδων, μυ ἠαύητε τοῦ εἰπόντος Χριστοῦ διὰ στόµα- 
«5; Παύλου, Ἱζμιος ὁ γάμος. καὶ ἡ κοίτη ἀμίαντος. 
(0: ok. τὸν va^» τοῦ O09 £v πορνείᾳ φθείροντες, ἀχούσα- 
τε 4QU αὐτοῦ πάλιν λέγοντος Πύργους καὶ μοιχοὺς 
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χριγεῖ ὁ θεός. Οἱ ἓν δόλῳ φιλοῦντες, ἀχούσατε xal μὴ 
ἐπιλάθεσθε τοῦ δολίου “ριλήµματος τοῦ πα,αδώσαντος 
Ιούδα τὸν Ἰησοῦν" οἱ χλέπται, ἀκούσατε τί περὶ ὑμῶν 
Κύριος πρὸς τὸν προφήτην Zayaplav ἑἐλάλῆσεν * λέγει 
οὖν Τί σὺ ὁρᾷς, Ζαχαρία; Καὶ εἶπον' Δρέπανον πδ- 
TrÓnEYOY- μῆκος αὑτῳ πήχεων εἶχοσι, xal xAdcoc αὐ- 
τῷ πήχεων δέκα. Καὶ εἶπεν Κύριος" Αὕτη ἡ ἀρὰ ἡ 
ἐκπορευομένη ἐπὶ πρόσωπον τῆς }ῆς' διότι πᾶς κ.λέ» 
πτης éx τούτου ἐχδυχηθήσεται ἕως θανάτου xai slc- 
εεύσεται &lc τὸν οίκον τοῦ κ.έπτου, xal εἰς τὸν 
οἶκον τοῦ ὀμνύογτος τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ ἐν ψεύδει, 
xal καταΛύσει ἐν τῷ µέσῳ τοῦ οἴκου αὐτοῦ, xal 
συγτε.έσει αὐτὸν, xal τὰ 504a αὐτοῦ, καὶ τοὺς At- 
θους αὐτοῦ. " Apa ἀρχεῖ ταῦτα. ὦ χλέπται, τοῦ παύσα- 
σθαι τοῦ χαλεποὺ δρόμου: 3) προσενέγχω xat ἕτερα θεῖα 
(fpa ca. ἁποτρέποντα χαὶ χαταχρίνοντα ὑμᾶς xai Exqe- 
θούῦντα πρὺς ἐπιστροφὴν; ᾽Αχούσατε οὖν xat τοῦ ΑἈποστό- 
λου λέγοντος. 'O χ.Ίέπτης µηκέτι xAezcéco, ἀ1λὰ κο- 
πιάτω ἐργαζόμεγος τὸ ἀγαθὸν ταῖς ἰδίαις χερσὶν, ἵνα 
&£yn µεταδιδόναι καὶ τῷ χρείαν ἔχοντι χαὶ πάλιν, ὅτι 
Κ.έπτιι βασιΆΛείαν Θεοῦ οὗ χ.Ίηρονομήσουσι. Καὶ 
ἀρχεῖ λοιπὸν τὰ εἰρημένα περὶ τῶν χλαπτῶν, εἰ βού- 
λοιντο. Οἱ μνησίκακοι, ἀχούσατε τοῦ ἀποστόλου Πέτρου 
χράξοντος' Mi) ἁἀποδιδόντες κακὸν ἀν τὶ xaxov, ἢ Aow- 
δορίαν ἀντὶ «Ἰοιδορίας * ἀ.1' ἀποθέμεγοι πᾶσαν κα- 
xlav, καὶ πᾷσαν κατα.]α.λ1ιὰν, ὡς ἀρτιγένγητα pé 
βιώσατε. Ei ποτὲ νικηθεὶς xal χαυνωθεὶς µ:σήσῃς ἄν- 
θρωπον, μὴ τολµήσῃς εἰπεῖν, ὅτι ᾿Αγαπῶ τὸν θεόν' ἀρ. 
χετὸν γάρ σου τὸ Ῥάρος, xaX τὸ κατάχριµα τῆς pis- 
αδελφίας, ἡ βαρυτέρα ἀπασῶν τῶν βαρηµάτων’ καὶ μὴ 
ἐἑπάγῃς ἑαυτῷ φεῦδο;' 'O γὰρ τὸν dÓsApév αὐτοῦ 
µισων, καὶ «έχων, ὅτι ΑἈ]απῶ τὸν θεὸν, ψεύστης 
ἐσεὶν, χαθὼς Υέγραπται. Οἱ φιλάργυροι, ἑννοήσατε τί 
φιλεῖσε, τοῦ ᾿Αποστόλου βοῶντος " εἰ δὲ xal τοῦτο οὗ 
χατέχετε, δεῦτε ἀχούσατε, xal διηγήσοµαι ὑμῖν, ὁποῖον 
χαχὺν φιλεῖτε' '᾿Ρίζα πάντων τῶν xaxov ἡ φιώάαργυ- 
ρία. ᾿Αγνοεῖτε τὸ πολούμενον παρ) ὑμῶν θηρἰον χαὶ όν- 
Tognóeov ; Οὐδεὶς φιλόχρυσος γἐγονέ ποτε φιλάνθρωπος, 
ὁ ὃξ μὴ φιλάνθρωπος οὐδὲ φιλόχριστος. 


ς’. Ἐννοῄσατε ὁποία ἐστὶν ἀναιδῆς xal ἀναίσχυντος. 
Οὐκ ἐνετράπη εἰς τὸν τίµιον ἐχεῖνον καὶ µαχκάριον χορὸν 
τῶν ἁποστόλων, ὃν χαὶ οἱ δαίμονες φρίττουσιν, ὧν καὶ αἱ 
σχιαὶ παθῶν φυγαδευτῆρια, ὧν τὰ χρῶτα νοσήµατα 
ἰῶντο, ὧν ὑπὸ τοὺς πόδας πάντα τὰ ἔθνη xat βασιλεῖς καὶ 
δυνάσται xai σοφοὶ ὑπετάγησαν. 'A)A ὅμως fj ἀναιδὴς 
ἐπεπήδησεν ὥσπερ ληστὴς xal ὡς λέων ὠρνόμενος, xat 
ἀφήρπασε τὸν ἀπόστολον, ἁλλ᾽ ἐχ τῶν δώδεχα τῶν ix- 
λεχτῶν, τῶν λογάδων καὶ κορυφαίων, οὐκ ἅμοιρον τῆς 
Χριστοῦ εὐλογίας xai δωρεᾶς παρὰ τοῖς ἔνδεχα, οὐ 
τὺν ἀρισμάτων' ἄρθονος γὰρ ὢν ὁ διδάσχαλος, ὥσπερ 
τοὺς λοιποὺς χἀχεῖνον ἐτίμησεν, xai παρέσχετο χάρισμα 
τῶν ἱαμάτω» xai τὴν χατὰ τοῦ ἀλλοτρίου ἐξουσίαν. 
Αλλὰ xal τοὺς πέδας αὐτοῦ τοὺς κατὰ toU Διδασχάλου 
τρέχοντας οἰχείαις γερσὶν, ὥσπερ χαὶ τῶν λοιπῶν µα- 
θητῶν, ἔνιψεν ὁ ἁγαθὸς καὶ ἀνεξίχαχος Κύριος. Ὁποίαν 
λοιπὸν δοχεῖς δύναμιν ἔχειν λαθόντα τὴν t Eovolay παρὰ 
τοῦ Θεοῦ χαὶ Δεσπότου τῶν ὅλων χατὰ δαιμόνων xa 
παντοίων παθῶν; [775] Ἐγὼ λέγω» πάντων τῶν βα- 
σιλέων καὶ δυναστων ὐπερισχύειν τοῦτο, xat Γάσης &£- 
ουσίας φοθερώτερον εἶναι. Καὶ λοιπὸν ἐνθυμήθητε, ὦ 
Φιλάργυροι, εἰ τὸν τοιοῦτον xal τηλιχοῦτον στρατιώτην 
ὡς Υυμνὺν xai ἀδοήθητον χατεπόνησε xal ἔλαθδεν ὡς 
αἰχμάλωτον, τί λοιπὸν πάθωµεν ἡμεῖς οἱ μγδὲν xat- 
όρθωμα ἀρετῆς γΣχ:τµένοι; Καὶ τί λέγω περὶ ἀποστό» 
λων xai μαθητῶν; Αὐτὸν τὸν Κύριον xat Δεσπότην τῶν 
ὅλων οὐχ Ἰδέσθη, ἀλλά xal ἐπ᾽ αὑτὸν τὰς χεῖρας ἐπ- 
έδαλε, xal τὸν ἄπρατον ἔπρασε, χαὶ τὸν πἆσης ἑόξης xal 
τιμῆς ὑπάρχοντα ἄξιον ἠτίμασε, χαὶ ᾧ κάµπτει τᾶν γός 
v9, ἐῥῥάπισε, καὶ ᾧ φρίχῃ προσκυνοῦσιν οὐράνιαι στρα- 
ttal, ἐνέπτυσε' xat, ἵνα xb μεῖζον εἴπω, τὸν ἀρχηγὸν τῆς 
ζωῆς, τὸν τὰ πάντα ζωοποιοῦντα ἀπέχτεινε. Λοιπὺν µη- 
δεὶς καυχάσθω ἐν ἀνθρώποις, μηδεὶς ἐνδυναμούσθω 
ἐπὶ τῇ lola µαταιότητι” uf] τις θαδῥείτω, ὅτι Ηάθος 
o9 ν.χᾶᾷ ποτέ ' εἰς πολλὰ γὰρ νιχᾷ σε. καὶ νικη- 
τὴς εἶναι δοχεῖς; τὸν ἁπύόστολον τοῦ Χριστού ἑνίχησει 
xai σὺ χαταφρονεῖς; τὸν χορυφαῖον Ἰχμαλώτευσε , 
xil σὺ ἁμεριμνεῖς καὶ μεγαλανχεῖς; "Opa οὖν ὁ δυχῶ, 
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ἑετᾶναι, p. πέσης. Βούλει δείξω σοι ἓν πόσοις πρἀγ- 


δι νιχᾶσαι xal οὗ συνιεῖς; Βούλει ἀἁπογυμνώσω σοι 
Ex τοῦ πονηροῦ ποιεῖς, xal ὡς ἀναίτιος διάγεις; 
*Axout* ὤμοσας τὸ φοθερὸν ὕνομα τοῦ θεοῦ, ὅπερ 
οὐδὲ οἱ ἄγγελοι τολμῶσι τοῦτο Ex τοῦ πονηροῦ ἐστιν, 
ὡς ὁ Κύριος ἑδήλωσεν ’ ἐφεύσω, ἠττημά ἐστιν ᾿ ἑλοιδό- 
ας, ἠττήθης᾽ χρήματα ἀπέθηκας τοῦ ἁδελφοῦ σου, 
λλον δὲ τοῦ Χριστοῦ λιµώττοντος χαὶ γυμνητεύοντος’ 
εχήθης νίχην χαλεσὴν xaX ἀναπολόγητον, τὴν πρόξενων 
«00 ἐσχάτου ἐχείνου xai φοθεροῦ ἐγχλήματος' Ἐπείνα- 
σα, καὶ οὐκ ἐδώκατέ µοι φαγεῖν, καὶ τὰ ἀχόλουθα" 
καὶ cb χαλεπώτερον, ὅτι καὶ τὸν ἁδελφὸν τοῦ Χριστοῦ 
βοῦντα οὐκ ἠλέησας' χαὶ μετὰ μικρὸν πάντα ὁμοῦ χατα- 
ιπὼν, πορεύσηῃ ὅθεν οὐκ ἀναλύσεις, ἀλλ᾽ ἑναρίθμιος ἔσῃ 
μετὰ τῶν ἀχουόντων' Πορεύεσθε ἀπ᾿ ἐμοῦ, οἱ xatnpa- 
µένοι, καὶ τὰ Ens. Εΐδες ἐν ποίοις νενίχησαι, xal οὐ 
συνιεῖς ; εἶδες πόσων παραπτωµάτων ὑπεύθυνος el, xal 
ὡς νιχητὴς καὶ ἀναίτιος ἐν ἀμελείᾳ διάγεις, ἠττημένος 
καὶ νενικηµένος xat δείλαιος; 02x Ίχουσας τὸ γεγραµ- 
vov, ὅτι Ὁ νικῶν πληρονοµήσει τὰ αἰώνια ἀγαθὰ, 
περ bv τῇ ᾿Αποχαλύψει Ἰωάννης ἑδήλωσε xal διηγή- 
σατο, ἅπερ εἶδεν πράγματα, χαρὰν ἁπλήρωτον, εὔφρο- 
σύνην ἀκήρατον, διαγωγἣν μετὰ τοῦ Δεσπότου τῶν ὅλων 
καὶ πάντων τῶν ἁγίων ἀγγέλων xaX ἀρχαγγέλων ' xol 
ἕτεραε πολλὰ xai θαυμαστὰ διηγησάµενος τέλος ἑἐπ- 
(avt λέγων Ὁ vixov κ ἁηρογομήσει ταῦτα. Thv νἰ- 
κην προείπαµεν, εἰ xazéyeve* διὰ 0$ τοὺς ῥᾳθυμοτέρους 
καὶ fdv εἴπωμεν ποίαν λέγει νίχην. Νίχην, ἦν 6 Κύριος 
ἡμῶν ἑνίχησε xat ἐδίδαξε λέγων᾽ Θαρσεῖτε, ἐγὼ γενί- 
«nxa τὰν κόσμον. ΄κουσας ὁποίαν λέγει νίχην» Ὁ 
νικῶν κληρονομήσει χαράν. Ὢ µαχαρίας κληρονοµέας, 
ὢ χλῆρος πάσης χαρᾶς πεπληρωμµένος. Πολλῶν ἀγώνων, 
ἁδελφοὶ, χρεία, πολλῶν ἱδρώτων, πολλῶν δαχρύων xat 
πολλῆς δεήσεως xal ἐγκαρδίου ταπεινώσεως. loi τρό- 
ey χρησώµεθα; ποίαν τέχνην ἐπιγοήσωμεν : ποίαν ἔφ- 
εὖρωμεν µέθοδον, ἵνα μὴ ἐχπέσωμεν χεῖνα τὰ σηµαινό- 
μενα ἀγαθὰ, ἅπερ ἀπεχαλύφθη τῷ µακαρίῳ Ἰωάννῃ, 
τίνα ἐρωτήσωμεν xat διδάξει ἡμᾶς τὸν τρόπον, πῶς ὃν- 
νηθῶμεν κληρονόμοι γενέσθαι τῶν ἀνεχφωνήτων ἐχείνων 
ἀγαθωών, "rv ἠτοίμασεν ὁ Θεὺς τοῖς ἀγαπῶσιν αὖ- 
τόν; Ὁ διδάσχων ἄνθρωπον γνῶσιν Κύριος, αὐτὸς δι- 
δάξει ἡμᾶς τὸν τρόπον, πῷς δεῖ νιχᾷν τὸν κόσμον. 
Προσέλθωμεν αὐτῷ ἀναιδῶς, καὶ ἑρωτήσωμεν εἷλιχρι- 
νῶς' μιμησώμεθα τὸν τίµιον χορὸν ἐχεῖνον τῶν ἁποστό- 
λων, xaX χαθὼς ἐχεῖνοι προσελθόντες ἑπηρώτησαν αὐτὸν 
mipt σνντελείας χαὶ περὶ πάντων, xal ἔμαῦον παρὰ τῆς 
ἀληθείας τὴν ἀλήθειαν' προσέλθωµεν αὐτῷ xal vuv, εἰ 
χαὶ ἀνάξιοι χαὶ εὐτελεῖς τυγχάνοµεν, xal πόῤῥω τῆς 
«àv ἁποστόλων ἀξίας. Οὐ γάρ ἐστι μαχρὰν, οὐδὲ διέστη- 
χε τῶν ἐν ἀληθεία ζητούντων αὐτὸν, χαθὼς 6 προφήτης 
λέγει Ἐγγὺς Κύριος πᾶσι τοῖς ἐπικαλουµένοις αὖ- 
tór «ἐν ἀ.ηθείᾳ. Elnb ἡμῖν, Κύριε, εἰπὲ [774] ἡμῖν, 
πῶς δεῖ νικῆσαι τὸν χόσµον' Κύριε, δίδαξον ἡμᾶς 
ποιεῖν τὸ 0ÉAnud σου. Kopie, ὁδῆγησον ἡμᾶς ἐν τῇ 
ὁδῷ σου, µήποτε χαταπιέτω ἡμᾶς ὁ βυθὸς τοῦ τονηρου 
εουτον alvo; * Κύριε, Κύρ.ε, uh ἐγκαταλίπης ἡμᾶς; 
Κύριε. ἑχτὺς σοῦ ἄλλον οὐκ οἴδαμεν ΄ ἑλέησον ἡμᾶς, ὅτι 
ἀσθενεῖς ἐσμεν' Κύριε, μὴ ἀφήῆσῃς ἡμᾶς ὀρφανούς' Δι- 
δάσκα.ῖε ἀγαθὲ, εἰ ποιήσαντες Con αἰώγιον xAnpo- 
νοµήσομεν; Πρὸς ταῦτα ἀχούσωμεν τί ἀποχριθήσεται 
4 λαλήῆσει Δεῦτε ὀπίσω µου, τοῖς ἴχνεσί µου άχολου- 
θήσατε, µιµηταί µου Υίνεσθε, πτωχεύσατε ἐχουσίως, ἵνα 
φλουτήσητε τὸν τρόπον τῆς ἐμῆς νίχης. ᾿Αχούσατε τοῦ 
ἀποστόλου διηγουµένου xal λέγοντος΄ Ac ἡμᾶς ἑπτώ- 
ουσε πλούσιος àv. Εταπείνωσεν ἑαυτὸν γενόμενος 
d ήκοος µέχρι θανάτου. ὑὕτω χαὶ πᾶς ὁ υλόμεν.ς 
νικῆσαι, ταπεινούσθω’ ὀφείλει μὲν xat ὑπὲρ ἐμὲ ὡς δοῦ- 
λος εἰ 5 ἡ, xàv ὧς d Δεσπότης: ὑπομενέτω 
8 Ue εις, ἀτιμίας, ῥαπίσματα, ἐμπτύσματα. 
Uwe; ὁ Διῶν μετὰ ὀρδῆς ὁμολογίας νιχᾷ τὸν κόσμον, 
yat χληρονομεῖ ἐχεῖνα τὰ ὑπὸ Ἰωάννου µηνυθέντα, ἅπερ 
ἄγγελαι ἐπιθυμοῦσι θεάσασθαι. "Όντως οὐδὲν ἰσχυρότε- 
gov του πτωχεύοντας διὰ τὸν Κύριον’ οὐδεὶς οὕτω φοθξ- 
ῥὸς τοῖς δαίµοσιν, ὡς ὁ ταπεινόφρων᾽ ὁ βουλόμενος νι- 
37e τὸν χόσµον xa τὰ ἓν χόσμῳ xal τὸν ὑψηλόφρονα 
va) ὑπερήφανον, τὰς ἐντολάς poo φυλάξει, χαθὼς ἐγὼ 
«và Πστρός µου τετήρηχα, γενόμενος ὑπήχους μέχρι θα- 
wátou, καταδεξάµενος ὕδρεις xal ἀτιμίας, ῥατίσματα 


SPURIA. 
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xai ἐμπτύσματα: χαὶ οὕτω vixd τὸν χόσµον. Οὗτος ὁ 
τρόπος ἑφόθησε χαὶ ἐξενεύρωσε τὸν διάβολον, xal xat- 
έχλασε αὐτοῦ τοὺς ὀδόντας, xal συνέτριφεν αὐτοῦ «kv 
ἰσχὺν xal τὸ µάταιον αὐτοῦ χράτος’ kv τούτῳ άτθω 
ὁ χαυχώµενος χαθὼς γέγραπται’ Καυχάσθω ἁδελφὸς ὁ 
ταπειγὸς ἐν τῷ ὕψει αὑτοῦ' οὗτος γὰρ ὁ νιχῶν KA χό- 
σµον. Ορᾷς τῆς ταπεινοφροσύνης τὸ Uoc » βλέπεις τῆς 
πτωχείας τὸ νῖχος ; εἶδες ἀήττητον παράταξιν τοῦ τᾶ- 
πξινοῦ τῇ χαρδίᾳ: Ὢ πτωχεία πλουσιωτέρα πάντων τῶν 
βασιλέων ὢ ταπεινοφροσύνη δυνατωτέρα γιγάντων à 
ῥαπείνωσις xal ὑπαχοὴ, ὅπλον xat βέλος xatà τοῦ πονη: 
pov. Ὄντως µάτην ταράσσεται mà; ἄνθρωπος, χωρὶς 
τοῦ τρόπου τούτου vota: βουλόμενος. Mi πλανῶ b 
θρωπε, οὐδεὶς Χριατοῦ ἰσχυρότερος ' ἁλλ᾽ αὐτὸς οὕτως 
παρετάξατο χαὶ ἑνίχησε, διδάξας ἡμᾶς τρόπον νίχης 
ἁῆττητον' τῷ τρόπῳ τούτῳ κατέθαλε τὸν ὑπερήφανον, τῇ 
τέχνη ταύτῃ χατέδαλε τὸν εἰπόντα, Ἔσομαι ὅμοιος to 
Ὑψίσεφ: ταύτῃ τῇ µεθοδείᾳ ἐνίχησε τὸν χόσμον xal τοῦ 
χοσµοχράτορος χατέχλασε τοὺς ὁδόντας,  ιωχόμενος, 
ἐπ,θουλευόµενος, ὑθριζόμενος, ἐμπτνυόμενος. Ὁρᾶς xb 
ἀήττητον ὅπλον ; ὁρᾷς τὴν νίκην καὶ την τέχνην ; ῥλί- 
πἒις τὸ ἀνίχητον κράτος τῆς xarà Θεὸν πτωχείας; εἶδες 
πῶς φοθερὸς ὑπάρχει τοῖς ῥαίμοσιν ὁ την ταπεινοφροσὺ- 
νην ἐγθεδυμένος; ou μὲν Kuplou, χαθὼς προείρηται, 
µιµητής ἔστι, τῶν ἀγγέλων ποθητὸς, τοῖς ποσεέλοις 
τίμιος, τοῖς µάρτνσι συναρίθµιος, τοῖς δαίµοσι φοβερός, 
τοῦ κόσμου νικητῆς, τῶν αἰωνίων xal ἀφθάρτων ἀγα. 
θῶν χληρονόµος. Τούτου οὐδέποτε φόθος ἅπτεται, τοῦτον 
πᾶς λεγεὼν δαιμόνων ὑποχωρεῖ xai πτήσσει, βλέκοντες 
ἐν αὐτῷ τὸν του κόσμου νικητὴν Χριστὸν χαταπατήσαντα 
αὐτοὺς, xal καθελόντα αὐτῶν τὸ μάταιον χράτος. 
Q'. Λοιπὸν, τεχνία, τὸν τρόπον µαθόντες καὶ Wa τέχνην 
διδαχθέντες, μὴ ἀμελήσωμεν, ἀλλὰ μιμησώμεθα «iv 
Κύριον ἡμῶν, xaX διὰ τῆς ταπεινώσεως xal τῶν ἀρετῶν 
ὁμοιωθῶμὲν αὐτῷ, xai νιχήσωμεν τοῦ Κυρίου συνερ- 
γοῦντος xai μάλιστα ἐπιθυμηταὶ) τῶν ἀγαθώῶν ἑκείνων, 
περὶ ὧν πολλάχις ἠχούσατε, μὴ ὀχνήσωμεν, μὴ δῶμεν 
ὕπνον τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν, ut νιχηθώμεν ὑπὸ τοῦ δει- 
νοῦ χοσµοχράτορος, µῆποτε εἴπῃ, ὅτι "Ίσχυσα πρὸς a»- 
τόν. Ὅρα οὖν, ἀγαπητὲ, μὴ ἐπινυστάξης coi; βλεφἀ- 
ρυις᾽ ὃρα οὖν μὴ νωστάξη ὁ φυλάσσων σε’ χύχλῳ οἱ 
ἀσεθεῖς περιπατοὺσι’ 'O ἀντίδιχος ὑμῶν διάέολος ὡς 
νέων ὠρυόμεγος ζητεῖ τένα καταπίῃ. (8) Ταῦτα εἷ- 
δό-ες, τεχνία, διεγείρωµεν ἑαυτοὺς, ἑτοιμασθῶμεν πρὸς 
πολέμους, xal πάλιν μετὰ μικοὸν ἔτυιμοι γενώμεθα 
πρὸς ἀποληγίαν. Ἔως πότε o0 προσέχοµεν τοῖς Mo 
τοῦ Κυρίου λέχοντος, Γήεσθε ἔτοιμοι, δηλονότι πρὸς 
την ἐντεῦθεν ἀποδημίαν; Εἶτα τοῦ χριτοῦ τότε ἀνοίγον- 
τος τὸς βίθλους, οὐκ ἄλλας ξένας. ἃς οὐχ ἔγνωμεν, ἀλλὰ 
ταύτας, ἃς περιφέροµεν χαὶ χαθ ἑκάστην ἀναγινώσχο- 
μεν xat ἀχούομεν, δειχνυούσας ἡμῖν χατὰ τ.ᾶσαν αἰτίαν 
τὴν ἀσφαλη xai πάσης ἐντολῆς ἐργασίαν" τί 0f, ἀποχρ'- 
θώμεν; πῶς Óh λάδωμεν τοὺς παρ᾽ ἡμῶν διωχΏέν: 
τας, καὶ Ἑτέρους περιφρονηθέντας xal πολλὰ δευὰ 
παθόντας, μάλιστα δὲ πλησίον τοῦ κριτοῦ παρεστώ- 
τας xai βοῶντας, ἐχδίχησον, Κύριε, ἡμᾶς λοιπόν' 
θεὸς γὰρ ἐχδιχήσεων ὑπάρχεις, Δέσποτα. Τί λοιπὸν 
Eb:. ποιῆσαι;, εἴπατε, εἴ τι οἴδατα, ὡς γὰρ ὁ λόγος 
ἀπέδτισεν, ἀδύνατον τὰς χεῖρας τοῦ κριτοῦ διαφυγεῖν ' 
xa ὅτι οὐδὲν αὐτὸν λανθάνει ἔγνωμεν * ὅτι xat ὁ ἄδης 
γυμνὸς φανῄσεται, χαὶ πάντα γυμνὰ τοῖς ὀφθαλμοῖς 23- 
τοῦ, οἵδαμεν, xal ὅτι πᾶν ἔργον καὶ πᾶσα πρᾶξις, χᾶν 
τε ἀγαθὴ x&v τε φαύλη, εἴτε μικρὰ εἴτε µεγάλη, εἰς 
μέσον τοῦ θεάτρου ἑχείνου ἐπὶ ἀγγέλων xal πασων 
δυνάμεων χαὶ πάσης πνοῆς ἀναγινώσχεται ἀνθρωπ.νης. 
Καὶ τοῦτο ἐδιδάχθημεν, ὅτι Τότε γενήσεται ὁ ἑδαιγος 
éxdotq ἁπὺ Θεοῦ, xal ὅτι ἕχαστος τὸ ἴδιον φορτίο 
βαστάξει µεμαθήχαμεν, xal ὃτι οἱ ἔτοιμοι εἰσέρχονται 
ετ) αὐτοῦ εἰς τὰς αἰωνίους αχηνὰς ἐπιστώθημεν, xal 
ὅτι τοῖς ῥαᾳθύμοις dj θύρα ἀποχέχλεισται οὐκ ἔλαθεν ᾿ 
ἵνα τὸ φοθερώτερον εἴπω, ὅτι τέλος αἱ χολάσεις OUX 
ἔχουσιν, ἁλλ᾽ εἰς ἀπείρους αἰῶνας παρατείνουσιν, ibn: 
λωθη ἡμῖν" καὶ ὅτι πάντες γυμνοὶ παραστησόμεθα 59 
μας τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χοµίσηται ἕχαστος ei τι ἐπρᾶ- 
εν, xal τοῦτο ἠκούσαμεν' xai ὅτι ἡ χρίσις ἀνέλεος, 
οὐκ Ἀπιστήσαμεν' χαὶ ὅτι ἔρχεται χρῖναι quvsas καὶ W- 
κροὺς καὶ ἀποδοῦναι ἑκάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ, Χαῦ 
ἑκάστην ἐπὶ στόματος φέρομεν' xal ὅτι πᾶς ἁμαρτήσας 
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apostolum Christi vicit, et tu contemnis? coryph»um , 
cajtivum duxit, et tu non curas et altum sapis ? Vide : 
ne qui te. putas stare cadas. Vis ostendam tibi quot - 


iu rebus vincaris nescius? vis patefaciam tibi quam 
multa ex malo facias, et quasi iusons vitam agis? 
Audi : jurasii tremendum Dei nomen, quod nee an- 
geli ausint; lioc ex malo est, ut Dominus declara- 
vit : mentitus es; id delictum est : conviciatus es ; 
ergo victus fuisti : pecunias recondidisti, cum frater 
tuus, imo cin Christus esuriret, οἱ nudus esset ; 
vietus, clade maxima οἱ inexcusabili es "affectus, 
qu:c tibi hane ultimam οἱ terribilem aceusationem 
conciliet, Esurivi, et non dedistis mihi manducare 
(Matth. 95. 41), et cetera : el. quod gravius est, 
ratris Christi clamantis non misertus es. Brevi reli- 
οἱ omnibus eo abiturus es, unde non redibis; sed 
ex eorum numero eris qui audient, Discedite a 116, 
muledicti, ele. Viden' in quantis superatus es, et non 
intelligis ? viden' quot delictis obnoxius sis, et quasi 
victor et insons in nogligentia vivis superatus et mi- 
ser? Non audisti quod scriptum est : Qui vicerit, heres 
crit :eternorum bonorum, qux in Apocalypsi Joannes 
declaravit, et ea narravit qux» ipse vidit : inexplebile 
gaudium, laetitiam immortalem, vitam cum Domino 
universorum actam, et cum omnibus Sanctis, angeliset 
archangelis : atque alia multa et mirabilia loquutus, 
tandem intulit : Qui vicerit , hec possidebit ( Apoc. 
21. 7). Victoriam prefati sumus, si mente retinetis ; 
sed propter segniores rursum dicamus quam dicit 
victoriam. Eam victoriam, qua Dominus noster vicit, 
ut ipsc docet : Confidite , ego vici mundum (Joan. 16. 
93). Audistin' quam dicat victoriam? Qui vicerit , 
gaudium possidebit. O beatam liereditatem ! 0 sortem 
emni gaudio plenam ! Multis certaininibus, fratres, 
opus est, multis sudoribus, multis lacrymis, multa 
precatione , et humilitate cordis. Quo uteniur modo Ἱ 
quam artem excogitabimus? quam inveniemus nme- 
thodum , ut ne excidamus a przsignificatis illis bo- 
nis, quze revelata sunt. beato. Joanni ? quem interro- 
gabimus, qui doceat nos, quomodo heredes esse 
possimus ineffabilium hujusmodi bonorum, Que pra- 
paravit Deus diligentibus se (4. Cor. 2. 9)? Qui docet 
hominem scientiam, ipse modum nos docebit , quo- 
modo vincere inundum oportcat. Accedamus confi- 
denter ad euin, et sincere interrogemus : imitemur 
veuerandum: illum apostolorum cliorum ; ac quem- 
adimodum illi accedentes interrogabant eum de con- 
summatione et de omuibus, et ab ipsa veritate verita- 
tem ediscebaut ; accedamus nunc ad illum , etiamsi 
indigni et viles simus, multumque ab apostolorum 
dignitate remoti. Neque enim procul est, neque di- 
stat ab iis, qui in veritate quierunt illum , ut ait pro- 
heta : Prope est Dominus omnibus invocantibus eum 


t veritate (Psal. 144. 18). Dic nobis, Domine, dic: 


nobis, quomodo oporteat vincere mundum : Domine, 
doce nos (acere voluntatem tuam : Domine, deduc nos 
iu via tua, ne quando absorbeat nos profundum mali- 
gui liujus sacculi (Psal. 149. 10. ει 68. 16) : Domine, 
Domine, ne derelinquas nos : Domine, pr:ter 1e 
alium non novimus; miserere nostri, quia infirmi 
sumus : Domine , ne relinquas nos orphanos : Magi- 
sler bone, quid facientes vitam «ternam possidebiimus 
(Luc. 10. 25)? Ad hxc quid respondeat audiamus : 
Venite post me, vestigia mea sequimini , imitatores 
iiei estote, sponte paupercs sitis, uL ex viclori: Πιερ 
modo divites evadatis. Audite Apostolum enarrantem 
et dicentem : Propter nos pauper factus est, càm dives 
esset (2. Cor. 8. 9). Huniliavit semetipsum factus obe- 
diens usque ad mortem ( Philipp. 2. 8). Sic quisquis 
voluerit vincere, huiniliet se : id certe debet prasstare, 
plus quaur ego, utpote qui servus sit: alioquin saltem 
ut ego qui Dominus suip : persequutiones sustiueat , 
contumelias , ignominias, alapas, sputa. Qui ita vivit 
eum recta confessione, vincit mundum, et hzredilate 
accipit ea , qu a Joanne recensita sunt , qu:e angeli 
videre desiderant. Certe nihil fortius illo, qui propter 
Chrisuun pauper cst ; neum ita formidabilis damoni- 


bus, ut humilis: qui vult vincero mundum et ea que 
in mundo sunt, et altum sapientem et superbum , 
mandata mea custodiet, ut ego mandata Patris mel 
custodivi, factus obediens usque ad mortem, per- 

ssus contumelias, ignominias, alapds, sputa : et sie 
ille vicit mundum. Hic modus terruit et. enervavit 
diaboluin, ejusque dentes confregit, contrivitque ejus 
fortitudinem vanumque robur ejus : in hoc glorietur 
is qui gloriatur, ut scriptum est : Glorietur frater bu- 
milis in. exaltatione sua (Jacob. 1. 9) : hie enim est 
qui vincit munduin. Viden' humilitatis sublimitatem ? 
viden' paupertatis victoriam? viden' invictam aciem 
ejus qui est humilis corde? O paupertas regibus οι» 
nibus opulentior! o humilitas gigantibus potentior , 
et obedientia telum contra malignum? Vere frustra 
conturbatur omnis homo, qui alio modo vult vincere 
mundum. Noli errare, o lioino, nemo Christo fortior ; 
sed ipse sic aciem instruxit et vicit, cum nos docuis- 
set modum reportandz victorke insuperabilem : hoc 
modo superbum illum prostravit, hac arte dejecit 
eum qui dicebat, Ero similis Altissimo ; hac metliodu 
vicit mundum et principis mundi dentes confregit , 
persequutionibus afflictus, insidiis, contumeliis, spu- 
tis. Viden' invictam armaturam ? viden" et. vietoriam 
et artem ? viden' invictum robur ejus, qux seeundum 
Deum est , paupertatis? viden' quam formidabilis sit 
d:einonibus is qui humilitate est indutus? Domini, ut 
diximus, est imitator, angelis desiderabilis , apostolis 
honorabilis , 1nartyribus connumeratus, dzmonibus 
formidabilis, muni victor, zeternorum incorruptibi- 
liumque bonorum heres. Huic numquam timor inva- 
dit, hunc tota legio daemonum fugit et formidat, vi- 
dens in illo Christum mundi victorem, se conculcan- 
tem, ipsorumque vanum robur dejicientem ? 

7. Demum , filioli , tunc edocti nodum et artem , 
nesimus negligentes, sed imitemur Dominum nostrum 
et per humilitatem virtutesque ipsi similes effecti, 
ipso cooperante vincamus ; cum maxime desideremus 
bona illa, de quibus s»pe audistis, ne segnes simus , 
ne demus sommum oculis nostris , ne vineamur a ne- 
fario illo muudi principe, ne quando dicat, Pravalui 
adversus eum. Cave ergo, carissime, ne des palpebrig 
tuis dormitationem : cave ne dormitet qui custodit te. 
In circuitu impii ambulant, Adversarius vester diebolus 
lamquam leo rugiens circuit, qu&rens quem deyporet 
(1. Petr. 5. 8). 1xc cum seiamus, filioli, ipsi nos 
excitemus, sinus parati ad bellum , atque iterum 
paulo postea simus prompti ad defensionem. Quo- 
usque non attendemus verbis Doniini dicentis , Estote 

arati, nimirum ad profectionem ex hac vita? Deinde 

udice tunc aperiente libros, non alies extraneos quos 
non novimus, sed hos quos circumferimus ac quotidie 
legimus et audimus, qui nobis in causis quibuslibet 
ostendunt cujusque przcepti observationem, «quid 
respondebimus ? quomodo eos latebimus, quos persc- 
quuti sumus, vel alios quos contempsimus, vel imultis 
affecimus malis , maxime vero eos , qui prope Judi- 
cem adstantes clamabunt : Vindica nos nunc, Do- 
mine : Deus enim ultionum es. Jam quid facto opus 
sit, dicite si nostis : nam, ut jam demonstratum fuit, . 
impossibile est manus Judicis effugere, et scimus 
nihil eum latere. Nam et infernus nudus erit, atque 
omnia oculis ejus nuda esse scimus : omneque opus 
sive bonum sive malum, sive parvum sive magnum , 
in medio illo theatro, prisentibus angelis cunctisque 
potestatibus, omnique humano spiritu legetur. Didi- 
cunus porro quod Tunc laus erit wnicxique a. Deo 
(i. Cor. 4. 5), et quod unusquisque onus sue por- 
tabit, et ii qui parati sunt intrabunt cum eo in aser- 
μα fabernacula, et negligeutibus porta clandetor ; ut- 
que quod terribilius est dicam, supplicia finem non 
liabent, sed in $xcula infinita extenduntur , ut nebis 
declaratum est; et quod omnes nudi ante tribmial 
Christi adducendi simus , ut unusquisque referat s.-- 
cundum opera sua; quodque judicium sine mi-eri- 
cordia futurum sit, ipseque venturus sit judicare 
vivos ei mortuos, et redécre unicuique secundum 


opera $3, quotidic in ore ierimus ; omnesque «cimus 
peccatorem omneni , 4ui. de j0enitentia. agenda non 
curaverit, in supplicium :eternum immitti. Hzc om- 
nia Cum certo sciamus, cur uon contremiscimus? cur 
non Iugemus ? ctir non nos mutuo excitamus salutari 
eonsilio, quod Deo placeat ? Venite igitur, omnes fi- 
deles et religiosi : venite, unanimi consensu conve- 
niamus , οἱ cum fieri non possit, ut omnes terimnini 
Simul conveniant, singul:s Cunen. regiones. congre- 
gentur : quod si illud etiam diflicile sit, saltem nrbs 
cum vicinis locis conveniat; multisque congregatis , 
nos mutuo examinemus circa tremeunda ία judicia ; 
incipiamus cxploremusque num parati simus; videa- 
mus circa singula delicta; quod judicium Dominus 
. Scripto. tradiderit. Πα singuli agnoscentes delictum 
suni et damnationem illius, sese emendabunt pritis- 
quam coetus dissolvatar, uisi inemendabilis maneat, 
Nam si rex quie sibi debentur non dimittit, sed accu- 
rate illa expetit, princepsque omnis debita exigit : 
quanto magis justus Judex omnia debita nostra re- 
petet? Propterea rogo vestram in Cliristo earitatem , 
nemo hiuc abeat. cum debito. Hie datur exeusandi 
locus , multi sunt modi, εί vi: ad vitam ageu- 
dam. Etiamsi enim. peccata mulia sint, at multo ma- 
jur est Dei misericordia, ut $:epe vobis narraviinus : 
eliamsi res inenarrabilis sit, tamen iterum ea de re 
alloquar vestram in. Christo caritatem ; sed attente 
audiamus cum Dei timore multisque lacrymis. Qui 
Segnes sumus, vigilemus ; qui dormitamus, exper- 
giscamur ; qui in teutationibus, omnei sollicitudinem 
mittamus ad Dominum, sicut scriptum est, Quia 
ipse curam nostrum gerit. Hic inenteui colligamus , 
benos audiamus mores, mores salutares, artes animze 
utiles , conversionis et paeuitentim methodum , divi- 
num verbum breviter expositum sinceramque doctri- 
mam. Tantum, ut dixi, mentem adhibeatis, nemo 
segniter ac negligenter andiat. Modus enim ille, de 
quo loquutirus sum, omne delictorum genus in men- 
tem revocat adstantibus, ut unusquisque nostrum 
$uuni agnoscens peccatum, fleat , ingemiscat, pecca- 
tum emendet, sese ad defensionem paret. In imeino- 
riam rursum revocare vobis volo tristia illa et hor- 
renda supplicia , ut etiam initio sermonis feci : nam 
eum hac dicimus , nihil damni , imo inultam utilita- 
tem vobis afferimus : stilla namque sepe. cadendo 
cavat lapidem , ut scriptum est. Undenam ergo inci- 
piam? quod delictum , quem morbum proferam , ut 
aptam zgritudini medelam inducam? Primum ma- 
lum haud. dubie est superbia, qu:e luciferum de calo 
in terram detrusit. Audi primo tu, superbe, recordare 
illius quod scriptum est, Deus superbis resistit, et 
procul a te hunc gravem morbum abjice, ut ne Deum 
tibi resistentein offendas : recordare ejus, qui desur- 
sum in. terram decidit; et qui cum Deo et reliquis 
coimministris angelis degebat , jam in infernis, in te- 
nebrosis locis ac perniciosis habitat : cogita seniper 
Dominum gloriz, quomodo cum dives esset, pauper 
effectus sit : in mentem revoca insidias ipsi structos , 
calumnias , alapas, et horrore plenus teipsum de- 
prime, ut salutem naunciscaris, et exalteris in die 
visitationis : uam prope est Dominus iis, qui contrito 
sunt corde ; et qui se liuniliat, exaltabitur. Qui vero 
iu fornicationibus oberrabant, abscedant, neque ultra 
umquam oberrent ; sed recordentur Apostoli clamanu- 
tis, Fornicatores ct adulteros judicabit Deus (Hebr. 19. 
4) ; et, Omne peccatum , quodcumque fecerit Που. 
exira corpus est ; qui autem fornicatur , in corpus suum 
peccat (4. Cor. 6. 13); et, Fornicatores regnum Dei 
non possidebunt (Ibid. v. 9). Ne obliviscamini autem 
ejus, qui per fornicationem nuptialem vestem iuqui- 
navit, et cum dedecore ex regiis nuptiis ejectus est : 
οἱ, Ponitentiam agite : appropinquavit enim regnum 
ealorum ( Matth. 5. 2). Adulteri , formidate divinam 
vocein dicentem , Nou adulterabis , etApostolum cla- 
mantem, Fornicatores et adulteros judicabit Deus. Re- 
eordamini etiam Salomonis dicentis : Adulter vero ob 
inopiam menlis interitum anime sue parat ( Prov. 6. 
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32. 52). Audite quoque Dominum, adulter» dicen- 
tei, Vade et noli amplius peccare (Joan. 8. 11). Ut 
brevius dicam. Penitentiam agite. Audite. etiam 
Apostolum pr:edicantem, Flevelatur ira Dei de cerle 
super omnem impietatem εἰ injustitiam hominum (Rom. 
4. 18). Μος qui in maribus turpitudinem opcramini, 
contremiscite antequam Judex adveniat, cum maxime 
coutra naturam audacter agatis, cogitantes quau!a 
supplicia tales facinorosos exceptura sint, nisi cuni 
labore multo et pro ratione delicti poenitentiam agant. 
MemeutoteApostoli clamantis, /niqui regnum Dei non 
possidebunt, neque adulteri, neque molles, neque mascu- 
lorum concubitores (1. Cor. 6. 9. 10) regnum Dei 
possidebunt. Et qua de causa in tam gravem lapsum 
proruperunt ? dic, Paule. Quia Non probaverunt habere 
Deum in notitia (Ibid. v. 98) , tradidit illos Deus in 
concupiscentias cordis eorum in imroaunditiam, ut in 
honorentur corpora eorum in ipsis. Vidistin' causam 
gravis lapsus ? ideoque admonet idem apostolus, ne 
simus mala concupiscentes, nec servi vitiorum (Ibid. 
10.6) : A quo enim quis superatur, hujus et servus est (2. 
Petr.2.19). Ideo semper precari oportet, semper lacry- 
mas fundere et lugere, ut. nos eruat Dominus ex malo 
sensu corporis mortis hujus; et ea tandem desideremus, 
quie vere desiderabilia sunt, qua ipsi angeli respicere 
desiderant. 

8. live nos quoque desideremus, et panitentiz 
studeainus ut per paenitentiam ita puri efficiamur , ut 
eramus ante lapsum. Tale namque genus, talis virtus 
est poenitentiv, qui» pretiosa est possessio : in pri- 
mum quippe honorem, quem habuit ante. lapsum, 
peetitentem | restitit. Dicere vero ausim quosdam 
sublimiores fuisse. Postquam multum laboraverant , 
multasque lacrymas fuderant, feetorem peccatorum 
ablueruut, ut dicit ille : Lavabis me, et super nivem 
dealbabor ( Psal. 50. 9). Multa vero cura opus est, 
quia qua hora nescimus exactor rapiet, et nemo est 
qui eruat. Quocirca divina vox indesinenter clamat : 
Estote parati. Qui judicandi munus hahes, judicium 
proferre devita, dicente Domino, Nolite judicare (Luc. 
6. 31) : neque exigas ab eo, qui labore conficitur ; 
sed Domini recordare dicentis , Nolite judicare secun- 
dum faciem , sed justum judicium judicate (Joan. f. 
94) : et iterum, Nolite condemnare, ut non condemne- 
mini (Luc. l. c.). Quod si alterum condemnans tu ea- 
dem ipsa facis, non effugics judicium Dei. Audi Apo- 
stolum hujusmodi homines increpantem ac dicentem : 
Propter quod inexcusabilis es , ο homo, Qui judicas 
( Rom. 2. 1) eos qui talia faciunt, et tu ipse facis : 
in quo enim judicas alterum , teipsum condemnas. Qui 
ergo doces allerum , teipsum non doces? qui pradicas 
non furandum esse, [nrarist qui dicis non meechandum 
esse, mecharis (lbid. v. 291. 22) ! Ejice primum trabem 
de oculo tuo (Matth. 7. 4), ut dixit Dominus : /n quo 
enim judicio, inquit , judicabitis , judicabimini. Vide 
erga, qni judicas, ne accipias dona contra innocentes : 
scriptum est enim : Va qui justificatis impium propter 
dona, et quod justum est a justo aufertis (Isai. 5. 23). 
Si quis ergo judex se iis obnoxium repererit, studeat 
se per penitentiam irrepreheusibilem reddere : ecce 
enin Judex judicum stat ad fores. Ne ultra igitur 
alter alterum judicet, sed nos mutuo diligamus, imn- 
tuo juvemus, pro aliis mutuo precemur , t hinc per 
gratiam Domini nostri Jesu Christi sanemur. Si quis 
ir;e et furon subditus sit, audiat Apostolum diceutem : 
Omnis amaritudo et ira εἰ indignatio tollatur a vobis 
(Ephes. 4. 51) ; οἱ rursum, γα viri justiti«i Dei nou 
operatur (»ac. 1. 90); et iteram, Deponüe iram, indi- 
guationem , malitiam , blasphemiam , tutpem sermonem 
de ore vestro ( Col. 5. 8). Audi pr:vcipue propbetain 
sic te hortantem, Desine ab ira, et derelinquc furorem 
( Psal. 56. 9). Insuperque ait Salomon, Cum viro ira- 
cundo ne simul habites ( Prov. 23. 2& ). Nam qui talis 
est, noa est servus Dei, sed vitii &e possidentis, ut 
scriptum est : À quo enim quis superatur, hujus et scere 
vus est (2. Petr. 2. 19). Et cito abjecta dra, paeniten- 
tiam cum labore agite, ut ne rapti deporteunni in 
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xai ἀμελήσας τῆς µετανοίας, εἰς κόλασιν αἰώνιον ἐχπέμ- 
πεται, πάντες οἴδαμεν. Tauta πάντα ἀοφαλῶς ἐπιστά- 
vot, πῶς οὐ τρέµοµεν; πῶς οὐχ ὀδυροµεθα ; πῶς οὐ 
(εγείροµεν ἀλλήλους, xat συμθουλευόμεθα βουλὴν σώ- 
ζουσαν xat ἀρέσχουσαν θεῷ; Δεῦτε οὖν ὁμοὺῦ, πάντες 
οἱ πιστο; χαὶ φιλόθεοι, δεῦτε, συμφωνία συναχθῶμεν 
εἰ χαὶ τὰ πέρατα ὅλα συναχθῆναι ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἀδύνατον, 
ἀλλὰ χώραν πρὸς χώραν ' εἰ δὲ καὶ τοῦτο δύσχολον, xàv 
πόλις χαὶ τὰ περίχωρα αὐτῃς' xal συνερχοµένων πολ- 
λῶν, ἀναχρίνωμεν ἀλλήλους περὶ τῶν φοθεοῶν ἐχείνων 
χριτηρίων' ἀρξώμεθα χαὶ ἴδωμεν εἰ ἔτοιμοί ἐσμεν, ἴδω- 
μεν περὶ ἑχάστου σφάλματος, ὁποῖον χρῖμα ἔγγραπτον 
ὁ Κύριος ἐποίησεν. Οὕτως Éxacto; γνωρίσας τὸ ἴδιον 
σφάλμα, xai τὸ αὐτοῦ χατάχριµα, διορθώσεται πρὶν 
λυθῆναι τὴν πανήγυριν xat φθασθῇ ἁδιόρθωτος. Ei γὰ 
βασιλεὺς τὰ γρειστούµενα οὐ παραχωρεί, ἀλλὰ χατ 
ἀχρίδειαν ἀνύει, xal πᾶς ἄρχων τὰ ὀφείλοντα ἁπαιτεῖ, 
πόσῳ μᾶλλον ὁ δίχαιος κριτῆς πάντα ἀπαιτῆσει τὰ 
ὀφειλήματα ἡμῶν; Διὰ τοῦτο παρακαλῶ τὴν ἓν Χριστῷ 
ἀγάπην ὑμῶν , μηδεὶς ἀπέλθῃ ἐντεῦθεν χρέος ἑἐπιφερό- 
µενος. "6s ἔνι τρόπος ἀπολογίας; ἔχεις mo A oU; τρόπους 
πολλαὶ γὰρ ὁδοὶ βίου. Ei γὰρ τὰ σφάλματα πολλὰ, πολλῷ 
μᾶλλον ἔλεος του θεοῦ * ὅπερ χαὶ πολλάκις ὑμῖν διηγή- 
σαμεν, sl καὶ ἀνεχδ.ἠγητόν ἐστι, xal πἀλιν ὑπομνήσω 
τὴν ἐν Χριστῷ ἀγάπην ὑμῶν ' ἀλλὰ νουνεχῶς ἀχούσωμεν 
μετὰ φόθου Κυρίου χαὶ πολλῶν δαχρύων. Οἱ ῥάθυμοι 
νήψωμεν, οἱ νυστάκοντες ἐξυπνίσωμεν, οἱ ἓν πειρασμοῖς 
πᾶσαν τὴν µέριμναν ἐπιῤῥίφωμεν ἐπὶ τὸν Κύριον, χαθὼς 
γέχραπται, ὅτι αὐτῷ μµέ.ει περὶ ἡμῶν. Σνναγάγχωμεν 
ὧδε τὸν νοῦν, χαὶ ἀχούσωμεν τρόπους χρηστοὺς, τρό- 
ποὺς σωτηρίας, τέχνας Ψυχωφελεῖς, µέθοδον ἐπιστροφῆς 
xa µετανοίας͵ καὶ σύντοµμον eto» λόγον χαὶ διδασχαλἰαν 
ἀνόθευτον' µόνον, χαθὼς προεῖπον, συντείνατέ poc τὴν 
δ.άνοιαν, καὶ μηδεὶς νωθρῶς χαὶ ῥᾳθύμως ἀχούσῃ΄ τὸν 
γὰρ τρόπον ὃν µέλλω λέγειν, πᾶν εἶδος σφάλματος &va- 
μιµνῄσχει πάντας τοὺς παρατυγχάνοντας, ὅπως ἕκαστος 
ἡμῶν τὸ ἴδιον [716] γνωρίσας σφάλμα, δακρύσῃ, στενάξη, 
τὸ σφάλμα διορθωσάµενος, ἑτοιμάσῃ ἑαυτὸν πρὸς ἁπο- 
λογίαν. Εἰς ἀνάμνησιν πάλιν βούλομαι ὑμᾶς ἀγαγεῖν 
τῶν σχυθρωπῶν xa φρικτῶν χολάσεων , χαθὼς xat tv 
&pyfj τοῦ λόγου πεποίηχα᾿' ταῦτα γὰρ εἰπόντες, ἐθλά- 
αμὲν οὐδὲν, ἀλλὰ μᾶλλον xal µεγάλως ὠφελήσαμεν’ 
νὶς γὰρ ἐνδελεχοῦσα χοιλαίνει πέτραν, χαθὼς }γέ- 
Ύραπται. Πόθεν οὖν ἄρξωμαι; ποῖον δὲ σφάλμα, ἢ ποῖον 
σηµα προσαγάχω, ἵνα xai τὴν ἁρμόνουσαν τῇ νόσῳ 
ἴασιν ἑπαγάγω; Πάντως τὸ πρῶτον xaxóv. Καὶ ποῖον 
ἄρα ἐστὶ τουτο; Δηλονότι ὑπερηφανία, fiv; ἐπὶ γῆς 
ἄνωθεν χατέσπασε τὸν ἑωσφόρον. Λοιπὸν ἄχουε ἐν πρὠ- 
τοις, ὑπερήφανε' oU µνήσθητι τοῦ γεγραμµένου» Ὁ 
sóc ὑπερηφάνοις ἀντιτάσσεται, καὶ μακράν ἀπὸ σοῦ 
τὴν δεινην ταύτην ἀῤῥωστίαν ποίησον, ἵνα μὴ ἀντιτασ- 
µενον εὑρήσῃς τὸν Θεόν’ µνήσθητι τοῦ πεσόντος ἐπὶ 
νῆς ἄνωθεν, xat ἀντὶ τῆς μετὰ θεοῦ διαγωγῆς xat τῶν 
λοιπῶν συλλειτουργῶν ἀγγέλων, τοῖς καταχθονίοις χατοι- 
χοῦντος ἐν σχοτεινοῖς xai ἐν τῇ ἁπωλείᾳ' ἐννοῶν ἀεὶ 
τὸν Κύριον τῆς δόξης πλούσιον ὄντα, πῶς ἐπτώχευσεν. 
Μνήσθητι τὰς κατ) αὐτοῦ ἐπιθουλὰς xat συχοφαντίας τά 
τε ῥαπίσματα, χαὶ φρίξας ταπεινώθητι, ἵνα σωθῇς xay 
ὑψωθῇς ἐν καιρῷ ἐπισκοπῆς' ἐγγὺς yàp Κύριος τοῖς 
συντετριµµένοις τὴ χαρδίᾳ’ χαὶ ὅτι ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν 
ὀφωθέσεται, Οἱ δὲ bv πορνείαις πλανηθέντες, ἆπο- 
στήτωσαν, xal µηδέποτε πλανηθήτωσαν, ἀλλὰ µνη- 
µονευέτωσαν τοῦ Αποστόλου χράζοντος, ὅτι Πόρ- 
νους καὶ μοιχοὺς κρινεῖ ὁ 85óc* xat, 5v Παν 
ἁμάρτημα, ὃ ἑὰν ποιήσῃ ἄνθρωπος, ἐχτὸς τοῦ σώ- 
µωατός ἐστιν" ὁ δὲ. ποργεύων, εἰς τὸ lÓwv σωμα 
ἁμαρτάνει' xaX, ὅτι Πόρνοι SactAelav 8500 οὐ xAn- 
ρονοµήσουσιν. Mt] ἐπιλάθεσθε δὲ xal τοῦ µολύναντος 
ἐν πορνεία τὴν νυμφικην στολὴν καὶ μετ αἰσχύνης τοῦ 
βασιλιχοῦ γάμου ἐχθληθέντος, xa: Mecarosite* ᾖγγιχεν 
ἡ βασιἀεία τῶν οὐρανῶν. Οἱ µοιχοὶ, φρίξατε τὴν 
síav quvhv τὴν λέγουσαν, M) μοιχεύσεις καὶ τοῦ 
Αποστόλου βοῶντος, Πόργους xal μοιχοὺς κρω"ῖ ὁ 
Θεός. Μνήσθητε δὲ xal τοῦ Σολομώντος λέγοντος, 'O 
δὲ μοιχὸς δι ἔνδειαν φρενῶν ἁπώλειαν τῇ ἑαυτοῦ 
vx περιποιεῖται. ᾿Ακούσατε δὲ τοῦ Κυρίου πρὸς τὸν 
fexta βοῶντος, "Ax&A0& , xal μπηκέτι ἁμάρτανε. 
t! συντόμως, Μετανοῄσατε' ἀχούσατε τοῦ ᾽Απηστόλου 
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χηρύσσοντος, ὅτι ᾿Αποκαλύπεεται γὰρ ὀργὴ cov θεοῦ 
ἁπ᾿ οὐρανγοῦ ἐπὶ πᾶσαν ἀσέέειαν xal ἀδικίαν dr- 
θρώπων. Οἱ ἐν ἄρσεσιν ἄρσενες τὴν ἀσχημοσύνην χατ- 
εργαζόµενοι, τροµάξατε xol πρὶν τὸν Κριτὴν παραγε- 
νέσθαι, xaY μάλιστα παρὰ Φύσιν τολμἠσαντες. λογιζόµε- 
νοι πῶς αἱ χολάσεις τοὺς τοιούτους διαδέξονται, ἐὰν pk 
ἐμπόνως χατὰ ἀναλογίαν τοῦ πταίσµατος µετανοῄσωσις 
ἨΜνημονεύετε τοῦ ᾿Αποστόλου βοῶντος, ὅτι "Αδικοι 4α- 
σιείαν θεοὺ οὗ κ.ηρογομήσουσιν, οὔτε πόρνου 
οὔτε μοιχοὶ οὔτε µαλακοὶ οὔτε ἁρσενοκοῖξαι βασι- 
λείαν θεοῦ οὗ κληρονοµήσουσι. Καὶ ἐχ ποίας αἰτίας εἰς 
τὸ χαλεπὺν τοῦτο πτῶμα χατεῤῥάγησαν, εἰπὲ, Πανλε. 
Διότι, φησὶν, Οὐχ ἑἐδοχίμασαν ἔχει τὺν θεὸν ér 
ἐπιγγώσει, παρέδωχεν αὐτοὺς ὁ 8:5; ἐν ταῖς ἐπ,θυµίαις 
τῶν χαρδιῶν αὐτῶν εἰς ἀχαθαρσίαν τοῦ ἀτιμάνεσθαι 55 
σώματα αὐτῶν ἐν αὑτοῖς. Είδες "τὴν αἰτίαν τοῦ δεινεῦ 
πτώματος; Διὰ τοῦτο παραινεῖ ὁ αὐτὸς ἁπόστολος μὴ 
εἶναι ἡμᾶς ἐπιθυμητὰς xaxov, μηδὲ δούλους 100v 
"() γάρ τις ἤττηται, τούζῳ xal δεδού.Ίωται. Mà τοῦτο 
δεῖ πάντοτε προσεύχεσθαι, πάντοτε δαχρύειν xaX θρηνεῖν, 
ὅπως ῥύσηται ἡμᾶς ὁ Κύριος ἐκ τοῦ χακοῦ φρονήματος 
τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούτου" χαὶ ἐπιθυμήσωμεν 
x&v ποτε τὰ ὄντως ἐπιθυμητὰ ἐχεῖνα, εἰς & xal ἄγγελωι 
ἐπιθυμοῦσι παραχύψαι. 


'. Ταῦτα xal ἡμεῖς ποθήσωµεν, xal σπουδάσωµεν 
μετανοῆσαι, xat e. Minn πάλιν ἄσπιλοι Υγε- 
νέσθαι, καθὼς χαὶ τρ τοῦ χαταπεσεῖν. Τοιοῦτον γάρ 
ἐστι τὸ εἶδος χαὶ fj θύναμις τοῦ τιµίου χτήµατος τῆς 
µετανοίας. εἰς τὴν πρώτην τιμὴν, fjv εἶχε πρὺ τοῦ 
σφάλματος, ἀποχαθιστᾷ πάλιν τὸν μετανοοῦντα. Τολμῶ 
εἰπεῖν, ὅτι xol ὑψηλότεροί τινες γεγόνασι. [777] Πολλὰ 
χοπιάσαντες, xai περισσοτέρως δαχρύσαντες, ἀπέπλν- 
vay τὴν δυσωδίαν τῆς ἁμαρτίας xarà τὸν λέγοντα" 
IlAvretc µε, καὶ ὑπὲρ χιόνα «Ίευχανθήσομαι. Σπουδῆς 
δὲ πολλῆς χρεία, ὅτι ᾗ (pq οὐχ οἵδαμεν, ὁ ἀπαιτῶν 
ἁρπάσει, xal οὐδεὶς ὁ ῥυόμενος. "Όθεν dj θεία quvk 
ἁπαύστως Bod, Γἰνεσθε ἔτοιμοι. Ὁ κρίνειν λαχὼν, 
φεῦγε τοῦ χρίνειν, τοῦ Κυρίου λέγοντος, Mi) κρίνετε" 
χαὶ μὴ παραιτοῦ πάλιν διακαταπονούµενον, ἀλλὰ τοῦ 
Κυρίου µνηµόνευε τοῦ λέγοντος' Mi) χρίνετε xac ὄψιν, 
ἁ ο. 1ὰ chr uxalav xpiciw xplvace" xa πάλιν ΜΗ 
χαταδικάσητε, xal οὗ μὴ καταδικασθητε. El δὲ τὸν 

τερον χρίνων σὺ τὰ αὐτὰ πράσσεις, οὐκ ἐχφεύξεις τὸ 
χρῖμα τοῦ Θεοῦ. "Axous τοῦ Αποστόλου ἐπιπλήττοντος 
τοὺς τοιούτους xal λέγοντος Διὸ ἀναπο.]όγητος &l, 
ἄνθρωπε, «ὁ «χρίνων τοὺς τοιαῦτα πράσσοντας, xal 
ποιών αὐτά. ἐν ᾧ γὰρ χρίγεις τὸν ἕτερον, ἑαυτὸν 
κατακρίνεις. Ὁ οὖν διδάσκων ἕτερον, σεαυτὸν οὗ 
διδάσκεις; ὁ χηρύσσων μὴ κ.λέαπτειν, χ.λέπτεις; ὁ 
Aéqow μὴ μοιχεύειν, µοιχεύεις; ᾿"Εχόθα.ε πρῶτον civ 
δοκὸν ἐκ τοῦ ὀφθα]μοὺ σου, καθὼς ἔφη ὁ Κύριος ᾽ 
'Ev ᾧ Tàp, φησὶ, χρίµατι κρίνετε, κριθήσεσθε. "Opa 
οὖν ὁ χρίνων, ut λάδῃς δῶρα ἐπ ἀθώοις ' γέγραπται 
νάρ * Oval οἱ rati cec τὸν ἀσεδῆ ἔγεκεν δώρων, 
καὶ τὸ δίκαιον τοῦ δικαίου αἵρογτες. Εἴ τις οὖν τῶν 
δικαστῶν xal κριτῶν εὗροι ἑαυτὸν ἔνοχον ἓν τούτοις, 
σπουδάσῃ διὰ µετανοίας ἑαυτὸν ἀνέγχλητον ποιῆσαι” 
ἰδοὺ γὰρ ὁ χκριτῆς τῶν χρι-ῶν πρὸ τῶν ὀυρῶν ἔσττχε. 
Μηχέτι οὖν ἀλλήλους χκρίνωµεν, ἀλλ᾽ ἀλλήλους ἀγαπῆ- 
σωµεν, ἀλλήλοις βοηθήσωμεν, ὑπὲρ ἀλλήλων εὐξώμεθα, 
ὅπως ἰαθῶμεν ἀπεντεῦθεν χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ef τις τῷ θυµῳ xat τῇ ὁργῇ δεδούλωται, 
ἄχουε τοῦ Αποστόλου λέγοντος' Πᾶσα πικρία καὶ θυμὸς 
xal ὀργὴ ἀρθήτω dg' ὑμῶν" καὶ πάλιν ΟργΊι ἀν δρὸς 
δικαιοσύνην θεοῦ οὐ κατεργάζεται xaX πάλιν, Από- 
82708 ὀργὴν, θυμὸν, καχίαν, 84accnylar, αἱσχρο- 
Joríav ἐκ τοῦ στόματος ὑμῶν. Προηγουμένως δὲ 
ἄχουε χαὶ τοῦ προφῄτου παραινοῦντός σε’ Παυσαι 
ὀργῆς., καὶ ἑγκατάλειπε θυµόν. Ἐἶτα xal ὁ Σολομών 
φησιν’ ᾿Αγδρὶ θυµώδει µη coravAL(Cov. Ὁ γὰρ το:ου- 
τος οὑχ ἔστι δοῦλος Θεοῦ, ἀλλὰ τοῦ χατέχοντης αὐτὸν 
πάθους, χαθὼς γἐγραπται' "y γὰρ ἤττηται, τούτῳ xal 
δεδού.ΛΊωται. Καὶ διὰ τάχους τὴν ὀργὴν ἀναῤῥίγαντεςν 
ἑμπόνως µετανοῄήσατε , ἵνα μὴ ἁρπαχέντες ἁτενειθῆτε 
εἰς τὸν τόπον ἐχεῖνον, ἔνθα συνάγονται τὰ τῆς ὀργης 
τέχνα, ἐξ οὗ ῥυσθείημεν χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴτσου 
Χριστοῦ. Οἱ γαστρίµαρχοι καὶ ἁἀτασταταλυντες 
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ἀχούσατε τοῦ Κυρίου κράςοντος μετὰ ἀπειλῆς ' Ohal οἱ 
Αμπεπ.]ησµένοι, ὅτι πειγάσουσι' χαὶ τοῦ προφήτου 
A£vovzoz * Ἔφαγεν ᾿]ακὼδ καὶ ἐνεπ.ἠσφη, καὶ ἐγκατ- 
ἐλιπε 850v τὸν ποιήσαγτα αὐτόν. Ορᾷς ὡς καὶ τοῦ 
Θεοῦ χωρίζοντα! οἱ τουρῶντες, περὶ ὧν xat ὁ Απόστολος 
ἀθέους ἀποδειχνὺς ἔλεγεν ' "Qv ὁ θεὸς ἡ κοιλία, xal ἡ 
δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ αὑτῶν, οἱ τὰ ἐπίγεια φρονοὔντες. 
΄Αχονε πάλιν τοῦ θεοῦ πῶς προασφαλίζεται πᾶσι διὰ 
Μωῦσέως, xaX λέχει' Πρόσεχεσδαυτφ, µή ποτε φαγὼν 
xal ἐμπ.1ησθεὶς éxiAd0m Κυρίου τοῦ θεοῦ σου’ xa 
σπουδαίως χαταλιπὼν τὴν ερυφὴν thv μητέρα πάντων 
τῶν παθῶν xai πάσης δυσωδίας, ἐπιλάθου τῆς εὐωδίας, 
ἤγουν τῆς ἐγχρατείας, τὸν καρπὺν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
χαθὼς ὁ ᾿Απόστολος ἑδίδαξε ΄ καὶ πρόσεχε σεαυτῷ, ἵνα 
μὴ ἀχούσῃς καὶ σὺ, χαθὼς ὁ σπαταληστῆς ἐχεῖνος πλού- 
σιος, ὁ xal µισόπτωχος, ὅτι ᾽Απέ,ίαδες τὰ ἀγαθά σου 


ἐν τῇ ζωῇ σου’ xai ἀντέχου τῆς µετανοίας, τοῦ 
χεφαλαίου τῆς σωτηρίας ἡμων, ὅτι οὐκ οἴδαμεν τὴν 
ὁ Κύριος ἡμῶν ἔρχεται. 


dpépo οὐδὲ τὴν ὥραν, &v 1 
t&v. µέθαις Ἱττώμενοι, καὶ τῆς ἀχηράτου βασιλείας 
πῶν οὐρανῶν ἑαυτοὺς ἀποσχοινίζοντες ἰδίᾳ γνώμῃ, 
ἀχούσατε τοῦ προρήτου χηρύσσοντος' Oval οἱ µεθύον- 
τες xal τοῦ Αποστόλου λέγοντος, ὅτι Μέθυσοι Baci - 
Jaíar θεοῦ οὐ κ ηρονομήσουσι χαὶ πάλιν παραγχέλ- 
λοντος, M) µεθύσκεσθε οἵνῳ ἐν ᾧ ἐσειν ἀσωτία, xa 
καταλιπόντες τὸν οἵνον, μᾶλλον δὲ «nv µέθην τὴν ἔξω 
ἀποχλείουσαν τῆς βασ,λείας, ἐπιποθήσατε ἐχεῖνον τ 

οἶνον , ὃν ὁ θεὺς Ex τῶν |778] ἁγίων Γραφὼν ἑχέρασεν 
ἡμῖν κατὰ τὸν προφήτην, οἶνον χατανύξεως, ὃν οἱ πιόν- 
τες, Ly χατανύξει µετανοῖσατε δαχρύοντες * γλυχέα và 

τὰ ῥήματα τοῦ Κυρίον. 0: ἐν σαρχὶ πεποιθότες καὶ ἐπ 
Ιδίᾳ µαταιότητι, ἀχούσατε τοῦ θεοῦ διὰ στόματος τῶν 
ἁγίων βοῶντος' Πᾶσα σὰρξ χόρτος, καὶ πᾶσα δόξα 
ἀνθρώπου ὡς ἄνθος xóprov* xai πάλιν, Στηρίζων 


σάρχα βραχίογος αὐτοῦ, ὅτι µαταία σωτηρία àrv- ᾿ 


θρώπου. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ ᾿Απόστολος γράφει’ "Iva μὴ 


πεποιθότες ὤμεν ég' ἑαυτοῖς, dA ἐπὶ τῷ θεῷ, καθὼς - 


ón ς τὰ ὅμοια λέγει ᾿Αγαθὸν πεποιθέγαι ἐπὶ 
Κύριον ᾗ κοποιθόναι ἐπ᾽ ἄγθρωπον. Καὶ µετανοῄσατε’ 
ἔρχεται γὰρ ὁ κριτὺς ὁ ἁπροσωπόληπτος χαταργῆσαι 
πᾶσαν ἀρχὴν καὶ ἑξουσίαν χαὶ δύναμιν * οὐδὲν γάρ αὖ- 
τοῦ ἰσχυρότερον. Οἱ τὰ περίεργα ἐπιτηδεύοντες λαθρο- 
φονευταὶ, οἱ τοῦ τόπου τῶν φονέων χληρὀνόμοι, οἱ χρύ- 
Φιοι λύχοι, οἱ σαρχικο) δαίμονες, οἱ τῶν χαταχθονίων 
οἰχήτορες, οἱ τοῦ αἱωνίου σχότους υἱοὶ καὶ τοῦ ἀσθέστου 
modb. τέχνα, ἀχούσατε τί διηγεῖται ὁ ἅγιος εὐαγγελιστὴῆς 
Λουκᾶς περὶ τῶν τοιούτων ἐν ταῖς Πράξεσι τῶν ἆποστ 
λων λέγων IloAAol δὲ τῶν τὰ περίεργα πραξάντων, 
συνενέγκαντες τὰς Bl6Aovc, κατέκαιον DZLOY 
πάντων, καὶ συνεψηφίσαντο τὰς τιμὰς αὐτῶν, xal 
εὗρον ἁργυρίου µυριάδας πέντε. Εΐδες ὑπαχοὴν ὀξεῖὸν 
xai σωτηρίαν σύντομον; εἶδες πῶς ἐπληθύνθησαν af 
ἀσθένειαι αὐτῶν» )Αλλὰ τὸ τάχος τῆς ὑπαχοῆς πάνια 
Χατώρθωσε. Καὶ ὑμεῖς οἱ τὰ ὅμοια πλανώμενοι, xol 
γνώµη ἁπατώμενοι, καταπτύσαντες τὴν τοιαύτην 
χαλεπην xol ἀπάνθρωπον ἁπάτην , xit ὡς ἀπὸ ὄφεως 
ἀποφυγόντες, σπουδάσατε ἀξίαν μετάνοιαν ἐπιδείξασθαι, 
πρὶν φθάσῃ ἡμῖν dj ἀνυπόστατος κατὰ τῶν τοιούτων 
ἀπειλὴ καὶ οἰμωγή΄ ὁ γὰρ χαιρὸς ἐγγὺς, χαὶ μὴ ἀμελῆτε. 
Οἱ τὸ δυσίατον νοσοῦντες πάθος, τὸν φθόνον λέγω xal 
βασχκανίαν, µνήσθητε τῶν φθονερῶν ἑχείνων τῶν áxovu- 
σάντων * 'Εταϊρε, οὐχ ἁδικῷῶ σε, ἆρον τὸ σὺν, xai 
ὕπαγε. Ποῦ &pz; Δηλονότι εἰς τὸ σχότος τὸ ἑξώτερον. 
Καὶ ἀποῤῥίψαντες την οιαύτην ἀῤῥωστίαν, µεῖανο- 
σατε Φοδερὸν γὰρ τὸ ἐμπεσεῖν εἰς xsipac θεοῦ 
ὤντος. Οἱ τὰς θείας Γραφὰς ἐξονθενοῦντες, καὶ τὸ 
ἆγιον Πνεῦμα ἑνυδρίζοντες τὸ λαλῆσαν διὰ στόματος 
τῶν ἐν τῇ Παλαιᾷ xoi Kati] Διαθήχῃ, τί ποιῄσετε ἐν τῇ 
φριχτῇ er (9p2, ὅταν τὸ κριτήριον χαθίσῃ, xal ἀνοι- 
ῶσιν αἱ βίθλοι,ἃς vov βδελύσσεσθε xal ἀποστρέφεσθε; 
ποὺ φύγητε; ποὺ χρυθήσεσθε ἀπὸ προσώπου τοῦ λαλή- 
6αντος πᾶσαν θείαν Γραφὴν, καὶ πᾶσαν ἱερὰν βίδλον 
συντάξαντος; Οὐαὶ xai ἁπώλεια χαταλήψεται ὑμᾶςι cl- 
μὴ ταχέως ἀναλάδησθε θρῆνον xaX ὁδυρμὸν, xal ὃυσ- 
σητε ὃν παρωξύνατε, παράχλητον θεόν. Obx ἀχούετε 
400 Κυρίου λέγοντος, Ερευνᾶτε τὰς Γραφάς: Οὐκ 
'&xoóttt πῶς πεπλανηµένους ἐχάλεσε τοὺς μὴ εἰδότας 
τὰς Γραφάς ; Αχούσατε τοῦ Αποστόλου θεόπνευστον αὐ- 
εἂν χαλοῦντος xal ὠφέλιμον, xal λόγον ὑχιαίνοντά τε 


SPURIA. 


. downs. B 


' xai θησαυρ 

«λος, ἓν ἡμέρᾳ ὀργῆς. Ἐπίστρεφον Aovrbv, νωφον, Y0n- 

:Ὑόρησον * ἀρχετὸς γὰρ ὁ παρελθὼν καιρός * ἓν τὴ ἀπά- 

Ἡ xai φιληδονίᾳ σου μὴ ἐπιμείνῃς, μὴ ἐμθαθύνης £v τῇ 
t 


xai ἱατρεύοντα, xa ἱερὰ Γράμματα χαλοῦντος. καὶ νύ- 
μον ἐλευθερίας. ᾿Αχούσατε πάλιν πῶς διὰ τοῦ Σολομῶν- 
τος τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀσεθεῖς ὑμᾶς ἐχάλεσε, λέγον' Σο- 
ῥίαν δὲ καὶ παιδείαν ἀσεθεῖς ἑξουθενήσουσι. 


0'. Ταῦτα ἀχούοντες, μετανοή σατε xal ἑτοιμάς «σθε πρὸς 
ἀπολογίαν, πρὶν ἐλθεῖν τὴν ἡμέραν Κυρίου. Καὶ tvi 
συνελὼν τὰ πάντα εἴπω, πᾶς ἄνθρωπος, ὅστις ἓὰν uh 
σπουδάση ἀπεντεῦθεν διορθώσασθαι, à)» ἔτι γρίκων 
ὃτι ᾽ΑποκαΛύπτεται ὀργὴ sov ἀπ᾿ obparov , oy. 
διορθώσεως, ἀποδημήση, ὁ τοιοῦτος xal προασδοχάτω. 
ἐπὶ τήνδε ἁμαρτίαν fj τῇνδε, ἀλλ᾽ ἐπὶ πᾶσαν ἁσέδειατ 
xal ἁδικίαν ἀνθρώπου, ἀνδρῶν τε xal γυναιχῶν. 0) 
γάρ ἐστι διαστολή * πάντες γὰρ ἡμάρτομεν. Δ.ἁ τοῦτο 6 
ἱερὸς ᾿Απόστολος xatà ttv χάριν τὴν δοθεῖσαν αὑτῷ xat 
περὶ γυναικῶν ἔγραψφε λέγων ' Γυναἴκας σεμνὰς, 
διακόνους πιστὰς ἐν πᾶσι. Διδάσκει δὲ γυγαικὶ 
οὐκ ἐπιτρέπω, οὐδὲ διαυθεντεῖν τοῦ ἀνδρὸς, [779] 
ἀλλ) εἶναι kv ἡσυχίᾳ, οἰχουροὺς. χαλοδιδασχάλους, "Ira 
σωφρογίζωσι τὰς νέας φι.λάνδρους εἶναι, μὴ οἵνψ 
zoÀAQ δεδου.λωμένας. Καὶ περὶ χηρῶν ἔγραφεν οὕτω" 
Χήρας tlga, τὰς ὄντως χήρας. τις προσµένει ταῖς 
δεᾗσεσι χαὶ ταῖς προσευχαῖς, El ἐτεκνοτρόφησεν, εἰ 
ἐξενοδόχησε», εἰ ἁγίων πόδας ἔνιψεν, εἰ θ.Ίιδομένοις 
ἐχήρχεσε», el παντὶ Erro ἁγαθῷ ἐπηκχο.1ούθησε. Καὶ 
περὶ πρεσθυτέρων τε xat πρεσθυτίδων ἑλάλησε τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα διὰ στόµατος τῶν ἁγίων, xal περὶ δούλων «: 
χαὶ δεσποτῶν διετάξατο, xal περὶ βασιλέων εἶπε, xal 
περὶ στρατιωτῶν ἑλάλησε, xaX περὶ ἐπισχόπων ἑτύπωσε, 
xaX οὐδὲν τῶν συμφερόντων παρέδραµεν * ἐπειδὴ, xa- 
θὼς ἔφη, 'Exl πᾶσαν ἀσέδειαν xal ἀδικίαν ὤ 
τε χαὶ μεγάλων ἀποκα.λύπτεται ὀργὴ ἁπ᾿ οὐρανοῦ. 
Πάντα ὑπάμνησα τῇ ὑμετέρᾳ ἀγάπῃ, ἵνα εἴδητε πάντα 
τὰ προστάγµατα, χαὶ πᾶσα ἀρχη καὶ ἐξουσία χαὶ πᾶσα 
ἡλικία δάδα τὴν βουλην τοῦ θεοῦ xaY τὸ θέληµα. χαὶ 
τὴν φοθερὰν αὑτου ἀπ᾿ οὐρανοῦ mapouclav, xai τὰς 
φοθερὰς χολάσεις, xat τὸν ὀδυνηρὸν ἑἐχεῖνου χωρ:αμὸν, 
χαὶ απουδάσῃ ἕχαστος τὸν ἕαυτου βίον διορθώσασθαι, 
xal ἑαυτὸν ἑτοιμάσαι πρὸς ἀπολογίαν, xa μὴ τῇ ῥᾷ” 
ὀνμίᾳ ἑαυτὸν παραδῷ, xal ἀποτύχῃ τῶν ἀνεχφωνητὼν 
xai αἰωνίων ἀγαθῶν. "Opa οὖν. ὦ ὀάθυμε cu, μὴ ip- 
pelvpe di ῥᾳθυμίᾳ, μὴ vxo ὑπὸ τῆς ἁπάτης xal 
έπε μὴ διὰ τοῦ πλούτου τῆς χρηστότητος τοῦ 
εοῦ xal τῆς ἀνοχΏς καὶ τῆς µαχροθυµίας καταφρονὴς, 
σῃς σεαυτῷ .ὁργὴν», καθὼς λέγει ὁ ᾿Απόστο» 


χίᾳ σου. Οὐχ ὁρᾷς τὸν ἄγγελον ἀχολουθοῦντα xai 
γοάφοντά σου τὰς πράξεις, οὐκ οἶδα:, ὅτι χατὰ τὴν 
σχληρότητάἁ σου xal ἐπιμονὴν τὸ ἕλχος μεῖζον γίνεται, 
καὶ δα ϱ2τερον γράφεται, χαὶ ὀργὴ πλέον ἑξάττεται; 
οὐκ οἶδας, ὅτι τὸ χατεργάζεσθαι τὸ xaxbv, δυσεξάλει- 
πτον χαθίσταται, ὥσπερ ἐν πίναχι χαραχτῖρες οἱ μὲν 
χουφοτέρως ἑναποχείμενοι εὐχερῶς κχαταλεαἰνονται, οἱ 
δὲ διὰ βάθους δυσεξἀλειπτοι εὑρίσχονται; "Opa οὖν μὴ 
περιφρονῄσῃς τοῦ μὲλλοντός σε χρίνειν * ὃρα οὖν μὴ 
ἐπιμένων, µείζω τῆς ἀφέσεως κατασχευάστς σοι κ 
ἀνομίαν. Διά τοῦτο περὶ πάντα προησφαλίσατο πᾶσι 
παράκλητον xal ἀγαθὸν Πνεῦμα, καὶ πάντα ὑπέμντσε, 
xai πῶς ὁ πόρνος ἐκ τοῦ βασιλικοῦ γάμου µετ᾽ sri 
νης ἐχθάλλεται, πῶς δὲ xal ab πέντε μωραὶ παρῦ 
διὰ ἀπήνειαν ἔξω ἀπεχκλείσθησαν τῆς οὐρανίου χαρᾶς, 
πῶς ὁ πλούσιος ἐχεῖνος διὰ τρυφὴν καὶ τὴν ἀνῆλεον αὖ- 
τοῦ γνώµην ἐν τῷ τόπῳ ἑχείνῳ τῆς pacsvou ἔλαχεν. 
Ὁμρίως χαὶ ὁ ἕτερος πλούσιος, ὁ τὰς ἀποθήχας ἑχτεί- 
νων χαὶ συνάγων πολλὰ xal χερδαΐνων οὐδὲν, ἄφρων 
διχαίως Ίχουσεν. Οὐχ ἀγνοείτε δὲ τί χαὶ οἱ EE. εὐωνύ 
µων διὰ ἀμετάδοτον ἤχουσαν. Τὸν δὲ χλέπτην ὁ Κώριος 
Φονέα ἐχάλεσε λέγων, 'O x Aéxenc οὐκ ἔρχεται, εἰ μὴ 
iva κλέψῃ καὶ θύσῃ καὶ ἁπο.έσῃ. 1αῦτα χαὶ τὰ 
τοιαῦτα 6tà στόματος τῶν ἁγίων τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἑλά- 
λησε, χἀγὼ δὲ ὑπέμνησα' xai ἐπὶ πᾶσι τούτοις ὁ ᾿Από- 
στολος χράζει λέγων Β.1έπετε μὴ παραιτήσησθε tcr 
AaAovrta. Καὶ ἀρχέσει τέως ὑμῖν τὰ εἱρημένα, xai 
μάλιστα τοῖς απονδαιοτέροις, χάριτι xat φιλανθρωτίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστου τοῦ πάντα χατὰ τὸν 
προειρηχότα χαιρὸν οἰχονομήσαντος εἰς τὴν ἡμῶν σωτη- 
ρίαν, xai προσχαλουµένου εἰς τὴν αἰώνιον αὐτοῦ βασι- 
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locum illum, ubl congregantur filii Ir:*, ex quo erua- 
mur gratia Domini nostri Jesu Christi. Qui gul:e de- 
diti estis et deliciis, audite Dominum cum minis cla- 
mantem : Ve qui saturati estis, quia esurietis (Luc. 6. 
35) : et proplietam dicentem : Comedit Jacob et satu- 
ratus est, et. dereliquit Deum 5 fecit eum (Deut. 52. 
45 ). Viden* quomodo ii, qui deliciis dant operam, a 
[eo segregentur, quosApostolus atheos appellans di- 
cehat : Quorum Deus venter est, et gloria in confusione 
ivpsorum, qui terrena sapiunt ( Philipp. 5. 19). Audi 
rursum quomodo Deus pramuniat omnes per Moysem 
dicens : ΛΙΙειάο [ibi , ne cum. comederis et. saturalus 
[ueris. obliviscaris Domini Dei tui ( Deut. 6. 12. 15) ; 
et relicia diligenter voluptate omnium vitiorum et 
omuis feetoris matre, suscipe bonum odorem, nempe 
temperantiam, fructum Spiritus sancti, ut Apostolus 
docuit; et attende tibi, nc audias et tu ut ille dives in 
deliciis vivens, pauperuin osor, Becepisti bona tua in 
vita (μα (Luc. 16. 95). In poenitentia persiste, qua 
est caput salutis nostrae , quia nescimus diem neque 
horam, qua Dominus noster venturus est. Qui ehrie- 
tati subditi ab immortali regno cxelorum sponte vos 
segregastis, audite prophetam przdicantem, Ve ebrii 
l1 sai. 98. 1); et Apostolum dicentem , Ebrii regnum 

ei non hereditate accipient (1. Cor. 6, 10) ; et rursus 
prxcipientem, Nolite inebriari vino, ἐπ quo est luxuria 
(Ephes. 5. 18); ac relicto vino, imo potius ebrietate, 

ue excludit à reguo, concupiscite vinum illud, quod 

eus ex sacris Scripturis miscuit nobis secundum 
prophetam, vinum compunctionis, quod qui bibitis, 
n compunctione poenitentiam agite lacrymantes : 
dulcia enim verba Domini. Qui in carne et in propria 
vanitate fiduciam habetis, audite Deut per sanctorum 
ora clamantem : Omnis caro fenum, ei omnis gloria 
hominis quasi flos feni (1sai. 40. ϐ) et rursum, Fir- 
mans carnem brachii sut, quia vana salus hominis (Je- 
rem. A1. 5; Psal. $9. 13). IdeoApostolus scribit : Ut 
nou confidentes simus in nobis ipsis, sed in Deo (4. Cor. 
4 9) | ut et propheta similiter dicit : Bonum est confi- 
dere iu Dowino, quam confidere in homine (Psal. 417. 
8). Et penitentiam agite : venit enim Judex qui per- 
sonam non accipit, ut destruat omnem principatum 
et potestatem et virtutem (1. Cor. 15. 24) : nihil enim 
illo fortius. Qui curiosa sectamini occulti homicid:e , 
qui locum homicidarum hereditate accepistis, occulti 
lupi, et carnales d:emones, inferorum habitatores, 
seternarum tenebrarum filii, et inexstinguibilis ignis 
proles, audite quid loquatur sanctus evangelista Lu- 
cas, de liujusmo:i hominibus verba faciens in Actibus 
apostolorum : Multi autem. eorum , qui erant. curiosa 
sectati, contulerunt libros, et conibusserunt coram omni- 
bus : et computatis pretiis illorum, inveuerunt pecuniam 
denariorum quinquaginta millium (Act. 19. 19), Vidi- 
stin promptam. obedientiam , vidistin' brevi partam 
salutem? vidistiu' quomodo multiplicata sunt iufirini- 
t:tes eorum? Sed obedientie celeritas omnia emen- 
davit, Et vos qui in similibus erratis et aniio dece- 

ti estis, hanc respuentes gravem et inhumanum 
raudem, et quasi a serpente fugientes, condignaam 
penitentiam exhibere studeatis, priusquam ad vos 
veniat intolerabilis illa comiminatio et ejulatus : tem- 
pus enim prope est, et nolite negligere. Qui curatu 
difficili morbo laboratis, invidia nempe et livore, 
recordamini invidorut illorum, qui audierunt : Amice, 
non facio tibi injuriam : tolle quod iuum est, et vade 
(Maith. 20. 15. 14). Quonam? Sine dubio in tenebras 
exteriores. Et hoc abjecto inorbo, poevitentiam agite : 
Horrendun euim est. incidere. in M Dei viventis 
(Hebr. 49. 54). Qui divinas Scripturas Coutemuitis et 
contumeliam Infertis Spiritui sancto, qui loquutus est 
per os eorum. qui in Veteri et Novo Testamento fue- 
runt ; quid facietis iu tremenda illa hora , cum judi- 
cium sedebit, et aperientur libri, quos nunc exsecra- 
mini et aversamini ? quo fugietis? ubi vos abscondetis 
2 facie ejus, qui ex omni divina. Scripirura loquetur , 
et omnes sacros libros proferet? Et v.e οἱ pernicies 
vos apprehendet, nisi jam celeriter assumpto ΠΟ {η ac 
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gemitu exoraveritis eum, quen ad iracundiam provo- 
castis, consolatorem Deum. Non auditis Dominum 
dicentem : Serutamini Scripturas (Joan. 5. 59)? non 
audilis quomodo errantes vocet cos qui Seripturas 
ignorant? Audite Apostolum qui a Deo inspiratam, 
utilem , verhum sanum et sanitatem afferens, sacras 


literas et legem libertatis illam appellat. Audite rur- 


sus quomodo per Salomonem Spiritus sanctius vos 
inpios vocet his verbis : Sapientiam et disciplinam 
impii despiciunt (Prov. 1. 7). 

9. Il:vc audientes penitentiam agite , vosque prze- 
parate ad excusationem, antequam veniat dies Domi- 
ni. Utque compendio omnia dicam, omnis homo, qui 
Jam sese emendare non festinaverit, sed sine emen- 
datione hinc migraverit, is exspectet illud, ftevelatur 
ira Dei de calo, non super hoc vel hoc peccatum, sed 
$uper omnem imptelatem et injustitiam hominis ( lom. 


* 4. 18), tam virorum, quam mulierum : non enim est 


distinctio quia omnes peccavimus. Ideo Sanctus Apo- 
stolus secundum gratiam sibi datam etiam de mulie- 
ribus, scripsit dicens : Mulieres modestas , minisiras 
fideles in omnibus. Docere autem mulieri non permitto, 
nec auctoritatem habere in virum (4. Tim. 3. 141. εἰ 9. 
12) ; sed in quiete degere, domus curam habere, bene 
docere, Ut prudentiam doceant adolescentulas, ut viros 
$uos ament, non multo vino servientes ( Tit. 2. & ). De 
viduis quoque sic scripsit : Viduas honora , que vere 
vidue sunt (1. Tim. 5. 5. et 10). Si perseverat in ob- 
secrationibus et orationibus, Si filios educavit, hospi- 
les suscepit vel sanctorum pedes lavit, si afflictis submi- 
nistravil , si omne opus bonum prosequula est. De sge- 
nioribus item viris et mulieribus loquutus est Spiritus 
sanctus per os sanctorum; de servis quoque et do- 
minis przcepta dedit, de regibus, de militibus, de 
episcopis; nihil utilium prztermisit * quoniam ut 
dixit, Super omnem impietatem et injustitiam et mini- 
morum et magnorum revelatur ira de calo ( Rom. 1. 
18). Omnia vestra caritati commemoravi, ut sciatis 
omnia przecepta, et omnis principatus et potestas om- 
nisque zetas discat consilium et voluntatem Dei , tre- 
mendumque ejus de caelo adventum, horrenda suppli- 
cia et tristem illam separationem; ac singuli curent 
emendare vitam suam, seque przparent ad defensio- 
nem, neque negligentia sua sese prodant, ut excidant 
ab ineffabilibus illis zseternisque bonis. Vide ergo tu, 
0 segnis, ne perseveres in segnitie (ua , ne a fallacia 
el voluptate supereris : vide ne per divitias bonitatis, 
tolerantiz ct patientíze Dei contemnas, et tlhesaurizes 
tibi iram in die irz, ut ait Apostolus. Convertere de- 
mun, vigila, attende; satis tibi est preteritum tem- 
pus : in deceptione et amore voluptatis ne perma- 
neas, nec in iniquitate radices ponas. Non vides 
angelum sequentem et scribentem gesta tua? an ne- 
Scis per duritiem et perseverantiam tuam grawjus 
ulcus effici, gravius describi, et iram magis incendi * 
nescis ex frequenti mala operatione eflici , ut malui 
difficilius deleatur; ut in tabella characteres levins 
impressi, facilius delentur; si profundius vero, diffi. 
cilius complanantur? Cave contemnas eum, qui te 
judicaturus est : cave ne perseverans iajorem ini- 
quitatem eflicias, quam qu: remitti possit. Ideo in 
ownibus omnes pramunivit paracletus  bonusque 
Spiritus, et de omnibus commonefecit, quomodo for- 
nicator ex regiis nuptiis cum ignominia eJiciatur, quo- 
imodo quinque fatuxe virgines ob inhumanitatem ex 
cx»lesti gaudio exclusz sint, quomodo dives ille ob 
voluptatem et immitem animum locum tormeutorum 
sortitus sit; similiterque alius dives , qui horrea sua 
extendebat, multaque recondebat sine lucro, jure 
stultus audivit. Nec ignoratis quid audierint ii , qui « 
sinistris positi erant, quod de bonis suis non erogas» 
sent. Furem vero Dominus homicidam appellavit, 
dicens : Fur non venti, nisi ut (uretur et mactet et per- 
dat (Joan. 10. 10). Ie οἱ similia Spiritus sanctus 
per os sanctorum loqumtus est. Ego vos commonui , 
inuperque cirea. hxc omnia. id Apostolus clamat : 
Videte ne recusetis loquentem (Hebr. 12. 255). Interiun 
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vobis lixc dicta. sufficicnt, maximeque diligentlori- 
bus, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, 
qui oniuia ín predicto tempore dispensavit in salu- 
tem nostram, nosque advocat ad zlerium regnum 


SPUMA. 


D 


suum, precibus sanctorum quos commofavimus, cui 
gloria et imperium una cum Patre et Spiritu sancto, 
ut erat a principio, nunc et scmper, et in secula se- 
culorum. Amen. 





DOMINICA TYROPHAGI DE POENITENTIA ET ELEEMOSYNA. SERMO Il. 
oCoUSQmmoo 


1. Terreni regis milites ad aciem instruunt tubae 
clangentes ; czelestis vero Regis Jesu Christi milites 
ad gloriam Deo referendam οἱ ad. ejus timorem exci- 
tat. divinarum Scripturarum lectio ; sed illos ad pu- 
gram adversus hostes sensibiles et ad hella sub sen- 
sum cadentia, nos autem adver-us invisibiles inimicos 
et d:emonas, ut ait. Paulus : Non est nobis colluctatio 


adversus sanguinem et carnem, sed adversus. principa- .. 


(us et potestates et mundi rectores. tenebrarum. hujus 
seculi, adversus spiritualia nequitie in celestibus (Eph. 
6. 12). Videte, fratres , quales inimicos habeamus : 
videte cum quibus hostibus pugnemus. Maligni enim 
sunt, ul conspicitis, et impudeutes, qui ad omne Ρος” 
catum nos i pertrahant. Si in hoc a scopo aberrent, 
ad aliud accedunt ; si in alio siniliter, in aliud traus- 
eunt : et ut summatim dicam, non cessant ab alio in 
aliud invadere, doucc optatum assequantur.. Hunc 
incitant ad fornicationem, illum ad adulterium, alium 
ad rapinam alienorum, alium ad furtum , alium ad 
avaritiam iusatiabilem, huuc ad invidiam et livorem, 
illum ad erdem vel injuriam inferendam , alium ad 
detractionem et fratrum cxdem, alium ad gulam et 
puerorum corruptionem, alium ad templorum exspo- 
liationem et impudentiam, hunc ad liominum captan- 
dain gratiam et ad vanam gloriam, illum ad iminise- 
ricordiam et inhumanitatem, alium ad. abnegationem 
et juramentum , alium ad contumeliam et infamiam, 
alium ad iram et furorem, alium ad usuram, ad :mu- 
lationein οἱ contentionem ; alium ad blasphemiam ct 
immunditiam : et aliis quidem suadent ut ne paupe- 
rum misereantur, aliis ut vicinorum terminos remo- 
veant, aliis ut mercenarios sua mercede privent : quo 
quid iniserabilius fuerit? aliis suadent ut pupillos 
exuant, aliis ut viduas opprimant , aliis ut ne in ec- 
clesiam intrent : alios in mille vitia precipitant, quo- 
rum non est numerus , qui si enarrarem, vit:e tem- 
pus me deficeret. Videte, fratres, in quot niala 
quotidie incidamus, neque attendimus. Sed, v:e milii, 
quid de me fiet, si hzec narravero ? Credite inihi, fra- 
tres, dum hzc seribo solum, timore et tremore te- 
neor, horror incidit in me , obstupesco, et lacrymari 
sulit, dum cogito, quot pravis et diabolicis vitiis 
inescemur. Cur ergo negligimus, cur procrastinamus ? 
quod tempus exspectamus? cur salutem nostram 

espicimus Υ cur non curamus exitum nostrum? cur 
negliginus, cur refugimus ? quousque animo deficie- 
nus ? quousque delici:e, quousque ebrietas, quousque 
voluptates, quousque illeccbrz, quousque insatiabili- 
tas, quousque rapinz, quousque injustitia? quousque 
incursus in pauperes ? quousque praeda ex inopibus 
parta ? quousque diviti», quousque pecuni:, quous- 
que aurum ? quousque avaritia , animarum laqueus ? 
quousque invidia , quousque mendacium , quousque 
detractio-, quousque convicium , quousque turpes et 
lascivze concupiscentia ? Cur erraimus 7 cur exspecta- 
mus? cur inopportune laboramus ? cur nos ipsos irri- 
demus? cur nos frustra inaceramus? cur aliena 
invadimus? cur turbamur? cur defaügamur? cur 
temporanea colligimus? Poenitentiam demum aga- 
mus , expergiscamur , vigilemus, qusso, fratres : 
exculiamus gravem peccati soinnum, Venite, audite, 
et narrabo vobis, omnes qui timetis Deum (Psal. 63. 
16). Venite, audite, et res et verba spiritualia et sa- 
lutaria : venite, discite consilium salutare εἰ Deo 
placitum : venite, scitote quomodo confitebimur Deo 
salutari nostro : venite antequam vitze societas sol- 
satur : venite priusquam oslia vite claudantur, 


priusquam mors veniat , et vos imparatos reperiat : 
venite antequam sol occidat et lux obscuretur. Venite, 
audite, omnes gentes, auribus percipite,0mnes qui habi- 
tatis orbem : venite , Terrigeue , filii hominum, simal 
in unum dives et pauper ( Psal. 48. 4. 50g. ) : venite, 
nobiles et gloriosi, servi et liberi : : venite, omne ge- 
nus, Αίας omnis , viri simul et mulieres, parvi οἱ 
magni, juveues et senes : venite,sacerdotes Doniini, 
et omnis plenitudo Ecclesi: a terminis usque ad ter- 
minos orbis terrarum. Venite,Juvenes et virgines, se- 
nes cum junioribus (Psal. 148. 19) : venite, reges 
terr: sive sapientes, sive idioLz : venite, Procidamus 
ante Dominum qui fecit nos, quia ipse est Domi 
Deus noster, nos autem populus pabuli ejus et oves ma- 
nus ejus (Psal. 94. 6. 7 ). Venite, fratres, et sciamus 
nihil nobis profuturos esse terininos terrze : venite, 
videte nos nudos ingressos, nudos decessuros esse : 
venite, confiteamur Domino in lacrymis, gemitibus, 
elcemosynis et miserationibus pauperuin ; et ipse do- 
cebit nos quomodo salutem consequamur. Dicamus ct 
nos iili : Domine, peccavimus iu clum et coram te : 
suscipe conversionem οἱ peenitentiam nostram , su- 
scipe gemitum et lacryma$, suscipe nostrorum µοι- 
catorum. pownitentiam , gemitum et fletum usque ad 
mortem : suscipe nos miseros, qui turpiter viximus : 
suscipe nos, o benigne, qui multum te ad iram pro- 
vocavimus : suscipe nos, Domine, qui in luxuria et 
omni iniquitate et immunditia vitam totam transegi- 
mus : su:cipe, Domine Deus, eos qui pracepta tua 
transgressi Sunt : suscipe nos, Domine, indignos 
servos tuos, et ne reddas nobis secundum opera ma- 
nuum nostraruni. Confitemur , Domine , nos ne vita 
quidem dignos esse ob peccata. nostra : confitemur, 
Domine, ne dignos quidem esse qui solem respicia- 
mus, quia nullum peccatum est , nullum mali genus, 
quod non miseri fecerimus. Sed suscipe nos, Domine, 
ut filium prodigum , ut latronem, ut. meretricem et 
publicanum. Domine, converte nos ; Domine , pru- 
dentiam nobis largire, et ne irascaris , sed propitius 
esto peccatis nostris. Tu es Deus noster , et preter 
te alium non novinius. Domine, erue nos de inimicis 
nostris, et ne intres in judicium cum servis tuis : Do- 
mine , tu es Deus, et nos populus tuus. Peccavimus 
enim, inique egimus, iniquitatem et malum fecimus, 
peccavimus in omnibus, οἱ mandatis tuis non obedi- 
vimus : ideo longe a te aberravimus. Sed miserare, 
Domine, opera manuum tuarum : miserere, Dominc, 
eoruin, qui fallacia serpentis ex paradiso ejecti suut ; 
miserere nostri , et iudue nos tunicam latitix, sa- 
lutare vestimentum : miserere nostri , quos diabolus 
auxilio tuo nudavit. Misericors, miserere eorum, qui 
te reliquerunt, et illi servierunt : miserere errantium, 
iniserere eorum qui przcepta tua non observarunt , 
et dztemonum  malignitatibus ministrarunt : miserere 
eorum qui peccatis contaminati sunt : niüsercre eo- 
rum qui sub diaboli tyrannide fuerunt : miserere 
eorum qui luxuria sordidati sunt : miserere miseri- 
cors, miserere benigne, miserere longanimis , quia 
omne malumomicimn immunditiam , avaritiam, ini- 
quitatem manus nostr:e exercuerunt. Polluimus enim 
animam, quam ad imaginem tuam fecisti , polluimus 
corpus et sensum. Lingua nostra gladius acutus fuit 
contra proximum : oculi nostri ignem respiciunt, 
manus nostre sanguine plene sunt : pedes nostri 
veloces ad tnalum inferendum : os nostrum conviciis 
feedatum est, et, ut summatim dieam , contaminavi- 
mus terram et aerem. luiquitates enim nostrae ad 
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λείαν, εὐχαῖς δὲ τῶν µνημονευδέντων ἁγίων, ᾧ ἢ δόξα 
καὶ τὸ χράτος ἅμα τῷ Ἱ]ατρὶ καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 


ὡς ἣν ἐν ἀρχῆ, νῦν καὶ ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνα. τᾶν 
αἰώνων. "Aufv. 





[780] Κυριακῇ τῆς Τυροφάγου περὶ µετανοίας καὶ ἑλεημιοσύγης. Λόγος B. 


9'. Βασιλέως μὲν τοῦ ἐπιγείου στρατιύτας παρασχευά- 
ζουσι πρὸς παράταξιν βοῶσαι σάλπιγγες ^ βασιλέως δὲ 
τοῦ ἑπουρανίου Ἰησοῦ Χριστοῦ στρατιώτας διεγείρει 
πρὸς δοξολογίαν xai φόδον θεοῦ dj τῶν θείων Γραφῶν 
ἀνάγνωσις * ἀλλ᾽ ἐχείνους μὲν πρὸς αἰσθητῶν ἐχθρῶν 
xai πολεµίων ἀντιπαράταξιν ^ ἡμᾶς δὲ πρὸς ἀοράτους 
ἐχθρούς τε χαὶ δαίμονας * χαθώς φησιν ὁ Παῦλος, ὅτι 
Οὐκ ἔστιν ἡμῖν ἡ zdAn xpóc αἷμα καὶ σάρκα, ἀ.1.λὰ 
&póc τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς 
χοσµοκράτορας τοῦ σκότους τοῦ alovoc τούτου, 
πρὸς τὰ πγευματικὰ τῆς πονηρἰας ἐν τοῖς éxovpa- 
φίοις. Ἴδετε, ἀδελφοὶ, ποίους ἐχθροὺς ἔχομεν ' ἴδετε 

ετὰ ποίων πολεμίων µαχῤμεθα. Πονηροὶ Υάρ εἰσιν, 
ὡς ὁρᾶτε, xaX ἁναίσχυντοι xal πρὸς πᾶσαν ἁμαρτίαν 
ἑχδιάζονται ἡμᾶς. Κάν ἀποτύχωσιν Ex τούτου, ἐπὶ ἄλλο 
ἔρχονται * χἂν ἀπὸ ἑχείνου ἀπορῄσωσιν, ἐπὶ ἕτερον 
µεταθαίνουσι * xal, ἁπλῶς εἰπεῖν, ἀπ᾿ ἄλλου εἰς PM 
pecspxópevot οὐχ ἀφίστανται, ἕως ἂν τὸ θέληµα αὐτῶν 
γένηται. Καὶ τὸν μὲν χινοῦσι πρὸς mopvelav, dv δὲ πρὸς 
µοιχείαν  χαὶ ἄλλον ἐπὶ τὸ ἁρπάσαι τὰ ἁἀλλότρια, xal 
ἄλλον ἐπὶ τὸ χλέφαι τὰ τοῦ πλησίον * xa τὸν μὲν πρὸς 
πλεονεξίαν xaX ἀπληστίαν, τὸν δὲ πρὸς βασχανίαν xal 
Φθόνον * ἄλλον πρὸς φόνον xai λοιδορίαν, καὶ ἄλλον 
πρὸς χαταλαλιὰν xai ἁδελφοχτονίαν * ἄλλον πρὸς γα- 
στριμαργίαν χαὶ παιδοφθορίαν, xaX ἕτερον πρὸς ἱερο- 
συλίαν xal ἀναισχυντίαν * καὶ τὸν μὲν πρὸς άνθρωτα- 
θἐσχειαν χαὶ φιλοδοξίαν, τὸν δὲ πρὸς ἀσπλαγχνίαν καὶ 

πανθρωπίαν * ἄλλον πρὸς ἄρνησιν χαὶ ὄρχον, χαὶ ἄλλον 
πρὸς ὕθριν καὶ ἁτιμίαν ^ καὶ tbv. μὲν πρὺς ὀργὴν xol 
θυμὸν, xal ἄλλον ἐπὶ τόχον xaY πρὸς ζτλον xal ἔριν, 
xai ἕτερον πρὸς βλασφημίαν χαὶ ἀχαθαρσίαν * χαὶ τοὺς 
μὲν πείθουσι μὴ ἐλεεῖν πτωχοὺς, τοὺς δὲ τοῦ γείτονος 
«obs ὄρους παρασαλεύειν * ἄλλους ἁποστερεῖν ποιοῦσι 
τῶν μισθῶν μισθωτοὺς, οὗ τί Υένοιτ᾽ ἂν ἐλεεινότερον ; 
ἄλλους ποιοῦσιν ὀρφανοὺς ἀποδύειν, ἄλλονς χήρας xa- 
ταπονεῖν, ἄλλους μηδὲ εἰς ἐχχλησίαν εἰσιέναι, ἄλλους 
εἰς µυρία πάθη κατακρημνίζουσιν. ὧν οὐκ ἔστιν ápt- 
θµός ' ἃ xai διηγούμενον ἐπιλείψει µε ὁ χρόνος τῆς 
ξωῆς µου. Ἴδετε, ἁδελφοὶ, εἰς πόσα καχὰ ἐμπίπτομεν 
καθ ἑχάστην ἡμέραν, χαϊοῦ προσέχοµεν. Ἁλλ', οἴμοι, τίς 
γένωµαι ταῦτα διηγούµενος ; Πιστεύσατέ por, ἀδελφοὶ, 
ὅτι ἐν ᾧ xal µόνον ταῦτα Ὑράφω, ἔχφοθός εἰμι xat ἕν- 
σροµος, xai φρίχη pot ἐπέπεσε xal ἑἐξίσταμαι, xot 
δακρύειν µοι ἐπέρχετσι, ὅταν ἐνθυμηθῶ τὸ, ἐν πόσοι; 
πάθεσι πονηροῖς xai δαιμονιχοῖς δελεαζόµεθα. Τί οὖν 
ἀμειοῦ v, τί περιµένοµεν; ποζον χαιρὸν ἑἐχδεχόμεθα; 
τί τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας χαταφρονοῦμεν; tl οὐ φροντί- 
ζομεν τὰ τῆς ἐξόδου pov ; τί ἀμελοῦμεν. τί ἀναδυόμεθα ; 
ἕως πότε ἀθύμως Α, ἕως πότε τρυφὴ, ἕως πότε μέθη, 
ἕως πότε ἡδοναὶ, ἕως πότε ἡδυπάθεια, ἕως πότε ἁπλη- 
στία, ἕως πότε ἁρπαγαλ, ἕως πότε ἁδικία; ἕως πότε ἡ 
καταδρομὴ] τῶν πτωχῶν; ἕως πότε αἱ λεηλασίαι τῶν 
πενῄτων , ἕως πότε πλοῦτος, ἕως πότε χρηματα, έως 
πότε χρυσός, ἕως πότε Φφιλαργυρία, τῶν φυχῶν ἡ 
&yyóvr; ἕως πότε φθόνος, ἕως πότε φεῦδο., ἕως πότε 
χαταλαλιὰ, ἕως πὀτε λοιδορία, ἕως πότε ἐπιθυμίαι αἱ- 
σχραὶ xai ἀχόλαστοι; Τί πλανώμεθα; τί ἀναμένομεν; 
4. ἀκαίρως χοπιῶμεν; τί ἑαυτοὺς χλευάζοµεν; τί ἔαν- 
τοὺς χαταχόπτοµεν µάτην; τί τὰ ἀλλότρια ἐπιτρέχομεν; 
τί ταρασσόµεθα; τί κοπιῶμεν;, τί θησαυρίζομεν πρόσ- 
χαιρα ; Μετανοήσωμεν τοῦ λοιποῦ, ἐξυπνίσωμεν, Ίρη- 
γορήσωμεν, παραχαλῶ ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, ἀποτινάξωμεν 
τὸν βαθὺν ὕπνον τῆς [781] ἁμαρτίας. Δεῦτε, ἀκούσωτε, 
καὶ δη ήσομαι ὑμῖν, πάντες οἱ φοδούμεγοι τὸν 
Θεόν * δεῦτε, ἀχούσατε πράγµατα xat ῥήματα mvsupa- 
τικὰ xal σωτήρια * δεῦτε, μάθετε Boy σώζουσαν xal 
θεάρςστον * δευ-ε, γνῶτε πῶς ἐξομθλογησόμεῦα τῷ θεῷ 
τῷ Σωτῆρι ἡμῶν * δεύτε πρὶν λυθῇ τοῦ βίου ἡ πανἠγυ- 
ρις. δεῦτε πρὶν ἀποχλεισθῶσιν αἱ θύραι τῆς ζωῆς, πρὶν 
ὁ θάνατος Ελήῃ χαὶ εὕρτι ὑμᾶς ἀνετηίμους * δεῦτε πρὶν ὁ 


* Savil. putat legendum ἕως πότε ῥαθνμία. 


ἥλιος ovt, πρὶν σχοτάση τὸ φῶς * Δεῦτε, ἀχούσατε, 
πάντα τὰ ἔθνη, καὶ ἑνωτίσατε, πάντες οἱ κατοιχκοὺν- 
τες τὴν οἰκουμένην * δεῦτε, Γηγεγεῖς καὶ viol τῶν 
ἀνθρώπων, ἐπὶ τὸ αὐτὸ π.1ούσιος xal πένης * δεύτε, 
εὐγενεῖς καὶ ἔνδοξοι. δοῦλοι χαὶ ἑλεύθεροι * δεῦτε πᾶν 
γένος, χαὶ ἡλικία πᾶσα, ἄνδρες ὁμου xai γυναῖχες, µι- 
χροί τε xaX μεγάλοι, νέοι τε xal γέροντες * δευτε, ἱερεῖς 
Κυρίου, καὶ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς Ἐκκλησίας τῆς ἀπὺ 
περάτων ἕως περάτων τῆς οἰκουμένης * δευτε, Δεανί- 
σχοι xal παρθέγοι, πρεσθύτεροι μετὰ γεωτέρων * 
εὔτε, βασιλεῖς τῆς γῆς, of τε σοφοὶ xat ἰδιῶται * δευτε, 
Προσπέσωµε» ἐναντίον Κυρίου τοῦ ποιήσαντος 
ἡμᾶς * ὅτι αὐτός ἐστι ὁ θεὺς ἡμῶν, καὶ ἡμεῖς .Ἰσὺς 
γομΏς αὐτοῦ, xal πρόδθατα χειρὸς αὑτου. Δεῦτει 
ἀδελφοὶ, xal γνῶμεν, ὅτι οὐδὲν ὠφελήῆσουσιν ἡμᾶς τὰ — 
πέρατα τῆς γῆς. Δεῦτε, ἴδετε ὅτι γυμνοὶ εἰσήλθομε», xal 
πάλιν γυμνοὶ μέλλομεν ἀπέρχεσθαι ἐχεῖ. Δεῦτε, ἆδομο- 
λογησώµεθα τῷ Κνρίῳ ἐν δάχρυσι καὶ στεναγμοῖς, Ev 
ἑλεημοσύναις, Ev οἰκτιρμοῖς πενήτων * xal αὐτὸς δι 
δάξει juae πῶς σωθῶψεν. Εἴπωμεν χαὶ ἡμεῖς πρὸς αὖ- 
τόν’ ύρις, ἡμάρτομεν εἰς τὸν οὐρανὸν καὶ ἑνώπιόν 
σου * δέξαι ἡμὼν τὴν ἐπιστροφὴν χαὶ τὴν µετάνοιαν, 
δέξαι ἡμῶν τὸν στεναγμὸν xaX τὰ δάκρυα, δέξαι ἡμῶν 
τῶν ἁμαρτωλῶν τὴν µετάνοιαν, τὸν ὁδυρμὸν xaX χλαν- 
θμὸν τὸν ἐπὶ θάνατον * δέξαι ἡμᾶς τοὺς ἀθλίους, xal 
αἰσχρῶς βιώσαντας * δέξαι ἡμᾶς, φιάνθρωπε, τοὺς 
πολλά σε παροργίσαντας * δέξαι ἡμᾶς, Δέσποτα, τοὺς 
ἐν ἀσωτίᾳ xal πάσῃ πονηρἰᾳ xai ἀγαθαραίᾳ τὸν βίον 
ὅλον δαπανήσαντας * δέξαι, Κύριε ὁ θεὺς, τοὺς τῶν σῶν 
ἐντολῶν παραχούσαντας * δέξαι ἡμᾶς, Δέσποτα, τοὺς 
ἀναξίους δούλους σου, χαὶ μὴ ἀποδῴης ἡμῖν χατὰ τὰ 
ἔργα τῶν χειρῶν ἡμῶν. Ὁμολοχοῦμεν, Δέσπυτα, ὅτι 
οὐδὲ τοῦ qu ξιοι διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν' ὁμολοχοῦ- 

εν, Κύριε, οὐδὲ τὸν ἥλιον τοῦτον θεωρεῖν ὑπάρχομεν 
TAM διοτι ox ἔστιν ἁμάρτημα, οὐχ εἶδος παντοίου 
xaxoU, ὃ οὐχ ἑπράξαμεν οἱ Ηί tot * ἀλλά δέξαι ἡμᾶς, 
Δέσποτα, ὥσπερ τὸν ἄσωτον υἱὸν, δέξαι ὡς τὸν λῃστὴν, 
δέξᾳι ὡς τὴν πόρνην καὶ τὸν τελώνην. Koprs, ἐπίστρε- 
φον ἡμᾶς "Κύριε, συνέτισον ἡμᾶς, xaX μὴ ὀργισθῇς. 
ἀλλὰ ἱλάσθητι ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν. Σὺ et ὁ θεὺς ἡμων, 
xai ἑχτὸς σοῦ ἄλλον οὐκ οἴδαμεν. ἸΚύριε, ἐξελοῦ ἡμᾶς 
£x τῶν ἐκθρῶν ἡμῶν, xat μὴ εἰσέλθῃς εἰς χρίσιν μετὰ 
τῶν δούλων σου. Κύριε, σὺ εἶ θεὸς, χαὶ ἡμεῖς σὸς λαός. 
Ἡμάρτομεν γὰρ, Ἰνομήσαμεν, Ἱδιχήσαμεν, xat τὸ 
ποντρὸν ἐποιήσαμεν, xal ἐξημάρτομεν ἓν πᾶσι, xal τῶν 
ἐντυλῶν σου οὐχ ἠκούσαμεν, χαὶ διὰ τοῦτο μακράν σον 
ἀπεπλανήθημεν. AAX ἑλέησον, Κύριε, τὰ ἔργα τῶν χειρῶν 
σου ἑλέησον, Δέσποτα, τοὺς τῇ ἁπάτῃ 100 ὄφεως ἐχθλη- 
θέντας τοῦ παραδείσου ’ἐλέησον ἡμᾶς, xat ἔνδυσον χιτώνα 
εὐφροσύνης, xal σωτήριον ἑμάτιον ’ ἐλέησον ἡμᾶς, o0; 
ἐγύμνωσεν ὁ διάθολος τῆς σης ῥοηθείας. Εὔσπλαγχνε, 
ἑλέησον τοὺς oE χαταλιπόντας , xai ἑχείνῳ δουλεύσαν- 
τας * ἑλέησον τοὺς πεπλανηµένους, ἑλέησον τοὺς τὰς 
σὰς παραγγελίας μὴ φυλάξαντας, xol ταῖς δαιμόνων 
καχουργίαις κχαθυπουργήσαντας' ἑλέησον τοὺς ἐν ἆμαρ- 
τίαις µολυνθέντας, ἑλέησον τοὺς τυραννουµένους ὑπὸ 
τοῦ διαθόλου, ἐλέησον τοὺς ῥερυπωμένους ἐν ἀσωτίᾳ 
ἑλέησον ἑλεῆμον, ἐλέησον ἀγαθὲ, ἑλέησον µαχρόθυµε, 
ὅτι πᾶν καχὸν xai πᾶσαν ἀχαθαρσίαν xai πλεονεφίαν 
xai ἁδιχίαν αἱ χεῖρες ἡμῶν ἐποίησαν. "Epaávapev γὰρ 
τὴν ψυχῆν, fjv χατ᾽ εἰχόνα σου ἑποίησας ἐμ.άναμεν τὸ 
σῶμα, ἐμιάναμεν αἴσθησιν. Ἡ γλῶσσα ἡμῶν µάχαιρα 
ὀξεῖα ἐγένετο κατὰ τοῦ πλησίον, οἱ ὀφθαλμοὶ ἡμῶν x50 
βλέπουσιν, αἱ χεῖρες ἡμῶν [782] αἵματος πλήρεις, οἱ 
πύδες ἡμῶν ὀξέως cl; τὸ χαχὸν τοῦ ποιησαί b τινα. Τὸ 
στόµα ἡμῶν µεµίασται ταῖς λοιδορἰαις xal ἁπλῶς εἰ- 
πεῖν, ἐμιάναμεν τὴν γην καὶ τὸν ἀέρα. αἱ γὰρ ἀδιχία: 


ἡμῶν ἕως του οὐρανοῦ Ίγγισαν, αἱ ἁρπαγαὶ ἡμῶν ὑπὶρ — 7 


τὰ ὄρη ὑπτώθησαν, αἱ πλεονεξίαι ὑπὲρ v3: νεφέλας ἑπήρ': 
θησαν, αἱ χακίαι ἡμῶν ἕως τοῦ οὐρανυὺ ἔφθασαν, d 


b Savil. copj. ὀξέως τρέχονσιν slo τὸ χαχῶς ποιῆσαι. 
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ἁμαρτίαι ἡμῶν ἀσυγχώρητοι, τὰ σφάλματα ἡμῶν παρα- 
Play rA 1 ὃν ποτυτία ἡμῶν dta a μρητος itn 
δοὺ fj γῆ τὰ χαχὰ ἡμῶν βαστάζειν οὐ δυναται' καὶ διὰ 
τοῦτο, Ἱάσποτα, τοῦ σοῦ ἑλέους χρῄζομεν. Γινώσχεις 
τὴν ἀσθένειαν τῆς φύσεως ἡμῶν" ἐλέησον, Κύριε, τῶν 
χειρῶν σου τὸ ποίηµα. Τὴν σην γὰρ εὐσπλαγχνίαν ἓπι- 
χαλούμεθα: τῆς Ma θείας i ὑστερήσης ἡμᾶς) τὸ 
σὸν ἔλεος ἑξαπόστειλον ἡμῖν τοῖς ἀναξίοις τὴν σὴν &v- 
τίληφιν δώρησαι ἡμῖν τοῖς ἁμαρτωλοῖς, χαὶ ἑπίφανον τὸ 
πρόσωπόν σου, xat σωθησόµεθα. Ταῦτα, ἁδελφοί µου, 
λάγοντες χαὶ ποιοῦντες, φύγωμεν πᾶσαν χαχίαν xal 
πᾶσαν ἀχαθαοσίαν, φύγωμεν πᾶσαν ἁδικίαν καὶ πλεονε- 
ξίαν, φύγωμεν χενοδοξία», µέθην χαὶ πᾶσαν ἁπληστίαν, 
φύγωμεν Ταστριμαργίαν τὴν γεννήτριαν πάντων τῶν 
χαχῶν, φύγωμεν φιλαργυρίαν τὴ» ἀρχὴν xai ῥίσαν 
πάσης ἁμαρτίας, φύγωμεν µισαδελφίαν xal ἀσπλαγχνίαν, 
φύγωμεν καταλαλιὰν χαὶ λοιδορίαν' φύγωμεν πορνείαν, 
gotyzlav, xal πᾶσαν βλασφημίαν ' φύγωμεν κλεφίαν, 
ἁρπαγήν' φύγωμεν φιλοδοξίαν καὶ προσωποληψίαν xal 
ἔριν xat ζηλον xal τὴν λοιπὴν ἁπάτην τοῦ µαταίου βίου 
τούτου» ἵνα μὴ ἕλθῃ ὁ Κύριος ἡμῶν ᾿Ιησοὺς Χριστὸς, 
καὶ εὑρήσῃ ἡμᾶς ῥᾳθυμοῦντας. xoi διχοτοµήσῃ ἡμᾶς, 
xai ἀποφαίνηται xa0* ἡμῶν λέγων Δήσαντες αὐτῶν 
χεῖρας xai πόδας, ἄρατε αὐτοὺς, xal ἐμδάἀά.Ίετε elc 
τὸ σκότος τὸ ἐξώτερον ἐχεῖ ἔσται ὁ χἈαυθμὸς xal ὁ 
Βρυχμὸς τῶν ὁδόντων. Ὢ πόσα μέλλομεν τότε χλαίειν, 
ἁδελφοὶ, xat ὀδύρεσθαι xaX θρηνεῖν καὶ ἑαυτοὺς κατα- 
χόπτειν, μηδὲν ὠφελοῦντες λοιπόν; Οὐαὶ ἐν τῇ ὥρα 
ἐχείνῃ τῇ φοθερᾶ, ἐὰν οὕτως εὑρεθῶμεν ἀμετανόητοι: 
καλὸν ἣν ἡμῖν μὴ γεννηθῆναι, ἐὰν οὕτω μέλλωμεν εὖ- 
ἔσχεσθαι. Κλαύσωμεν πικρὸν λοιπὸὺν, ὦ ἀδελφοὶ, ἵνα μὴ 
χεῖ ἀθάνατα τιμωρηθῶμεν' ἑλεήσωμεν, ἵνα ἑλεηθῶμεν, 
ἵνα συγχωρηθῶώμεν’ σχορπίσωµεν ἡμεῖς αὐτοὶ xpi uaza, 
ἵνα μὴ ἄλλοι μετὰ τὴν τελευτην ἡμῶν τὸν χόπον ἐσθίον- 
τες χαὶ πίνοντες xal σπαταλῶντες, Ψάλλωσι λέγοντες' 
Θησαυρίζει ὁ π.λούσιος, xal οὗ γι’ὠώσχειτείγισυνάξει 
αὐτά' xai πάλιν, ᾿Ιδοὺ ἄνθρωπος, ὃς οὐκ ἔθετο τὸν 
Θεὸν βοηθὸν abtov. Τί γὰρ ὄφελος, ἁδελφοὶ, ὅταν 
ἡμεῖς χοπιῶμεν, xat ἄλλοι τὸν χόπον ἡμῶν ἀπολαύωσι ; 
ροπέµφωμεν &xst, ἵνα εὕρωμεν. "0 γὰρ σπείρει ἂν. 
θρωπος, τοῦτο καὶ θερίσει. Μηδεὶς προφασιζέσθω, 
ὅτι Γυναῖκα ἔχω xa τέχνα, xal οὐ δύναµαι δι αὐτὰ 
αχορπίσαι τὰ χρήματα, ἵνα μὴ ἀποθνήῄσχων σπτωχοὺς 
αὐτοὺς χαταλίπω. 

P'. Mb, ἀδελφοὶ, μὴ, παρακαλῶ πάντας ὑμᾶς, μὴ τοῦτο 
μεριμνῶμεν. Ἔστι γὰρ θεὺς ἐν οὐρανῷ ὁ οἰκτίρμων, ὁ 
μεριμνῶν xai διοιχῶν τὴν γυναῖχα xat τὰ τέχνα, ὁ καὶ 
ποιῄσας αὐτούς' µόνον ἡμεῖς ἑαυτοὺς µεριµνήσωμεν, 
ἑαυτοὺς χλαύσωμεν, ἑαυτοὺς εὐτρεπίσωμεν , ἑαυτοὺς 
πρὸς τὰ ἐχεῖ κριτήρια χαὶ δικαστήρια προασφαλισώµεθα. 
Ἐν γὰρ τῇ ὥρα κείνη οὔτε τέχνα οὔτε γυνη, οὗ πα- 
τρ, οὗ µήτηρ, οὐχ ἁδελφὺς, οὗ συγγενΏς, ἀλλ' οὐδὲ 
αὐτὸς ὁ ᾿Αδραὰμ, 3) Nos, 7) Δανι]λ, f) Πέτρος, f| Παῦ- 
λος δυνῄσονται λυτρώσασθαι ἡμᾶς ἐχ τῶν ἀχαταλήπτων 
ἐχείνων βασάνων, εἰ μὴ τὰ ἔργα ἡμῶν. Ἐξ οὐρανοῦ 
ἔρχεται xplvat ζῶντας xal νεχροὺς, ἔρχεται ὁ ἑτάζων 
καρδίας xai νεφρούς" ἔρχεται, καὶ τίς λοιπὸν ἐχφύγῃ 
τὰς χεῖρας αὗτου; ἔρχεται χαθήµενος ἐπὶ θρόνου Χερον- 
Op, χαὶ ἐπιθλέπων ἀθύσσους᾽ ἔρχεται ὁ θεὸς τῶν θεῶν, 
xai Κύριος τῶν χυριευόντων ΄ ἔρχεται ὁ Ἄρχων τῶν 
ἀρχόντων, xaX Κριτῆς τῶν κριτῶν' ἔρχεται ὁ Βασιλεὺς 
τῶν βασιλευόντων, xal Δικαστὴς τῶν δικαστῶν' ἔρχεται 
ὁ δημοσιεύων χαὶ ἑλέγχων πᾶν φαῦλον xal ἁποχεχρυμ- 
µένον μυστήριον' ἔρχεται ὁ φανερῶς ποιῶν xal ἀπο- 
χαλύπτων τὰ ἐσφαλμένα τῶν xpuglov* ἔρχεται ὁ τὰ 
ἐνθυμήματα xal τὰς πράξεις xal τὰ ῥῆματα xai πᾶν 
783| évvofiua ἐπὶ πάντων θριαμθεύων * ἔρχεται ó 

ηθὴς χαὶ ἀχοίμητος ὀφθαλμές, ὁ ἀπροσωπόληπτο; 
διχαστὴς, ὁ áo pod τος ἐξεταστῆς, ὁ πᾶσαν ῥυπαρὰ» 
πρᾶξιν χαὶ αἰσχρὰν Ἱδονὴν χαταφλέγων, χαὶ εἰς γέεν- 
vay παραπέµπων’ ἔρχεται ὁ ἀγαπῶν εἰρήνην, xat μισῶν 
πᾶν πονηρὸν ῥῆμα, xai πᾶν ἄοπαγμα, xal ἁμαρτίαν 
πᾷσαν, xat τοὺς ποιοῦντας τὰ σκάνδαλα αἰωνίως τιμω- 


ύμενος' ἔρχεται, οὗ ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ ἡ YT) φεύγει, - 


θάλασσα ξηραίΐνεται ὁ οὐρανὸς εἱλίσσεται ὡς βιθλίον, 
τὰ ἄστρα πἰπτοὺσιν, ὁ &hp χλονεῖται, ὁ ἥλιος σχοτίζεται, 
ἡ σελήνη οὗ δώσει τὸ φέγγος αὐτῆς, αἱ δυνάμεις τῶν 
οὐρανών σαλευθήσονται, τὰ Χερουθὶμ τρέµει, τὰ Σερα- 
QUA ἐξίστανται, ἄγγελοι φρίττουσιν, ἀρχάγγελοι τρέ- 
Boost, τὰ ἄνω, τὰ κάτω ἶται, τὰ πάντα σείεται’ 
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ἔρχεται ὁ μὴ λαμθάνων πρόσωπον ἀνθρώπου, xol μὴ 
ἐλεῶν πτωχὸν iv χρίσει’ ἔρχεται ὁ ἀποδιδοὺς Ex&rto 
χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ, ὁ ἑλέγχων xal στπλιτεύων πάσης 
πνοῆς τὰ βουλεύματα xal τὰ κινήματα; ἔρχεται ὁ Don 
τοὺς ἐλεήμονας, xal χαταχρίνων τοὺς ἀσπλάγχνους, 
'O φοδερὸς ἐν βου.αῖς ὑπὲρ τοὺς υἱοὺς τῶν drópó- 
ἆων" ἔρχεται ᾧ χάµπτει πᾶν Ὑόνυ ἐπουρανίων χαὶ ἐπι- 
γείων xai κατἀχθονίων ΄ ἔρχεται οὗ ὁ θρόνος φλὸξ πυ- 
ps χαὶ οἱ τροχοὶ αὐτοῦ πυρ φλέγον * ἔρχεται τοὺς μὲν 
ιχαίους σῶσαι xal δοξάσαι, τοὺς δὲ ἁμαρτωλοὺς τι- 
ν'ρᾖσασθαι: ἔρχεται µαχαρίσαι τοὺς διφῶντας, τοὺς 
& ἐμπεπλησμένους ταλανίσαι' ἔρχεται τιμῆσαι τος 
ἀγωνιξομένους xal ἀγρυπνοῦντας ἐν προσευχαῖς xal 
qa? αις. Ev εὐχαριστίᾳ xal δεῄσει xal ὑπομονῇ ' 
ποὺς δὲ ῥαθύμους xai ἀμελεῖς el; βασάνους xal τιµω- 
plac παραπέμψει ' ἔρχεται πρὸς μὲν τοὺς ἁμαρτωλοὺς 
φοθερὺς xal σχληρὸς, xai μετὰ πολλης ἀπειλῆς χολά- 
σει πρὸς δὲ τοὺς δ.καίους πρᾶος xài ἱλαρὸς καὶ με 
po; καὶ τί φησι πρὸς αὐτοὺς; Δεῦτε, ol &bAoyny 
tov Πατρός µου. κ.ληρονοιιήσατε τὴν ἠτοιμασμένηκ 
ὑμῖν BaciAslar ἀπὸ καταδο-ᾶῆς κόσµου᾿ οὐχ ὅτι zAov- 
τον πολὺν ἐκτήσασθε ἐπὶ τῆς Υἴς . οὐδ' ὅτι πολλοὺς 
δούλους καὶ δούλας ἐσχήχατε, οὐδ' ὅτι εὐγενεῖς xal ἕν- 
δοξοι ἐγίνεσθε' οὐχ ὅτι πολλοὺς ἀγροὺς xal ἀμπελῶνας 
ἐχληρονομήσατε, οὐ ὅτι ἀποθήχας xaX λαμπρὰς οἰχίας 
ᾠχοδομήσατε, οὐχ pM πολλὰ ζεύγη βοῶν xo! ἀγέλας 
προθάτων εὐπορήσασθε, οὐδ' ὅτι τραπέζης πλουσίας 
χαὶ ἀφθόνου ἀπηλαύσατε, οὐδ' ὅτι ἵμάτια λαμπρὰ ἐνεδν- 
σασθε, οὐδ' ὅτι μύροις xa ἀρώμασιν ἠλείφεσθε, οὐδ 
ὅτι πολλὰ παρὰ πάντων ἐτιμήθητε" οὐχ ὅτι ἐδοξάσθητε 
xai ὑψώθητε xal ἐμεγαλύνθητε, οὐδ' ὅτι ἐνηστεύσατε ἡ 
ἠγρυπνήσατε ' οὐδ ὅτι παρθενίαν ἑφυλάξατε, ἃ ὅτι 
ἐχαχοπαθήῆσατε' ἀλλ "Οτι ἐπείνασα, xal ἑδώκατέ μοι 
garety* ἑδίψησα, xal éxotícacé µε" εἴδετέ µε ξένον, 
xai εἰς τοὺς οἴχους ὑμῶν συνηγάχετέ µε, xal μεγάλως 
µε παρεµυθήσασθε ' ἑωράχατέ ps γυμνὺν, xal ἑνεδύ- 
σασθε ἐθεάσασθέ ἐν ἀαθενείᾳ χαταχείµενον, xal 
ἐπεσχέψασθέ µε, καὶ molas; θεραπείας ἠξιώσατε' εἰδετέ 
µε ἐν φυλαχῇ, καὶ μετὰ πολλῆς προθυµἰας Ῥλθετε πο 
µε. Καὶ λέγονσιν αὐτῷ οἱ δίκαιοι’ Κύριε, πὀτε σε εἴδο- 
μεν πεινῶντα. xal ἐθρέφαμεν; f| διφώντα, xal ἐπυτί- 
σαμεν ; 1| ξένον, καὶ συνηγἀγοµεν; f) γυμνὺν, xal περ 
εὐάλομεν; 7, ἁσθενῆ 3) £v φυλαχῇ, xal διηκονήσαμό, σος 
Ὅ δὲ Κριτης πρὸς αὐτοὺς φησιν * ᾽Αμῆν, ον Aqu 
ὑμῖν, ἓφ ὅσον ἐποιῆσατε ἑνὶ τούτων τῶν ἀδελφῶν µου 
τῶν ἑλαχίστων, τῶν πτωχῶν, τῶν ἀπεῤῥιμμένων, των 
ξένων, τών ταπεινῶν, τῶν ἐξουθενηµένων, τῶν λλω- 
θηµένων, τῶν ἐν περιστάσει, τῶν Ev. ἀνάγχῃ, τῶν ἓν 
θλίψει, τῶν ἐν λιμῷ, τῶν &v δίψει, τῶν τετραυματισµέ- 
νων, τῶν καταπονουµένων, τῶν ἀσθενούντων, τῶν χά" 
χουχουµένων' ἐφ' ὅσον ἐποιίσατε Ex. πάντων τουτων 
£v, ἐμοὶ ἐποιῄσατε, τὰ ἐμὰ µέλη ἐθερμάνατε, Ego 
διηχονήσατε, τὴν ἐμὴν φυχὴν ἀνεπαύσατε * διὰ τουτο, 
Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι tov. Πατρός µου, κ.ἱηρογομή- 
σατε τὴν ἠτοιμασμέγην ὑμῖν βασι.είαν ἀπὸ xatd- 
6cAnc κόσμου. Δευτε ἓν πρώτοις, οἱ τὴν πίστιν ἁστι- 
ον xai ἀμόλυντον φυλάξαντες' δεῦτε. οἱ Ov ἐμὲ πτωχεν” 
σαντες thv πνευματιχἣν πτωχείαν' δεῦτε, οἱ Ey ἑρημίαί 
xai ὄρεσι xal σπηλαίοις xal ταῖς ὁπαῖς τῆς γῆς µὲ 
τῶν θηρίων διὰ τὸ ὄνομά µου οἰχήσαντες' δεῦτε, οἱ που” 
θοῦντες καὶ τεθλιμμένοι" δεῦτε, οἱ δι ἐμὲ [784] nece 
σαντες Xai διψῄσαντες: δεῦτε, οἱ δεδιωγµένοι ἕνεχεν 
δικαιοσύνης: δεῦτε, οἱ ὀνειδισθέντες xoi µιτηθέντες διὰ 
τὸ ὄνομά µου’ δεῦτε, οἱ καθαροὶ τῇ xapbia* δευτε, d 
ἐλεήμονες' δεῦτε, οἱ εὐμετάδοτοι’ δευτε, ol εὔσπλαγχνοι' 
δεῦτε, οἱ ὀρφανοτρόφοι" δεῦτε, ol ξενολόχοι" δεῦτε, οἱ των 
ὧν προστάται’ δεῦτε, οἱ τῶν ἁδυνάτων ἀντιλή πτορές' 
Utt, οἱ τῶν ἀσθενούντων παραμυθήτορες' δεῦτε, οἱ τουύ 
ἓν gula EntoxeTsÓu.evor δεῦτε, οἱ τῶν ypruotouvasv 
TT puta * δεῦτε, οἱ τὰς φυχὰς τῶν πεινώντων X2 
διψώντων διὰ τὸ ὄνομά µου ἐμπλήσαντες * δεῦτε, οἱ των 
ἀδίχως χαταδρυλωθέντων xo κινδυνευόντων προστάταί 
θερµότατοι’ δεῦτε, οἱ τῶν Ev ἑξορίᾳ καὶ πιχραῖς δουλείαιό 
εὔσπλαγχνοι ἐλευθερωταί: δεῦτε, οἱ τὸν Ώρεμον xai ᾖσν- 
χιον βίον δι΄ ἐμὲ πολιτευσάµενοι’ δεῦτε, οἱ παρθενίᾷ xa 
ἀσκήσει xal σεμνῇ πολιτείᾳ ἕως θανάτου ἀγωνισάμενου 
δεῦτε, οἱ ἓν σωφροσύνῃ xat ἀγνείᾳ τὸ σῶμα καὶ τὴν qu 
ἄσπιλον χαὶ ἁμίαντον διαττρῄσαντες * δεῦτε, οἱ ἐν vr- 
στείαις xol ἀγρυπνίαις xai Φαλμῳδίαις ὅλον ανν 
τὸν βίον τελέσαντες' 6suce, οἱ καθ ἑχάστην vox:a Xo 
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ccelum usque accesserunt, rapinz nostr: plus quam 
montes exaltate sunt, avaritia nostra nubes preeter- 
gressa est, nequitize nostre ad celum pertigerunt , 
peccata nostra irremissibilia sunt, lapsus nostri con- 
solationem nullam habent, erratum nostrum incon - 
solabile est, et ecce terra iala nostra ferre non 
potest. Ideo, Doinine, misericordia tua egenus. 
Agnosceis infirmitatem natura nostr:e : miserere, Do- 
inine, operis manuum tuarum : tuam enim miseratio- 
nem imploramus, ue tua nos prives ope : Robis indi- 
gnis misericordiam tuam mitte, patrocinio tuo nos 
['eccatores fove, ostende faciem tuam et salvi erimus. 

Ix, fratres mei, dicentes et facientes, fugiamus om- 
pem nequiliam et omnem immunditiam ; fugiamus 
omnem iniquitatem et avaritiam ; fugiamus vanam 
gloriam, ebrielatem , insatiabilitatem ; fugiamus cra- 
pulam malorum'omnium matrem ; fugiamus pecuniae 
amor.m , principium οἱ radicem omnis peccati ; fu- 

iamus odium [fratrum et inhumanitatem ; fugiamus 

etractionem et convicium ; fugiamus fornicationem, 
adulterium et omnem blasphemiam ; fugiamus furtum 
et rapinam ; fugiamus vanam gloriam, personarum 
acceptionem, contentionem , :wmulationem , et reli- 
quam iallaciam hujus inanis vit:e : ne veniens Domi- 
nus noster Jesas Christus inveniat nos negligentes, et 
dissecel nos, ac sententiam contra nos ferat, diceus : 
Ligatis manibus et. pedibus auferte eos, εἰ injicite in 
tenebras exteriores : ibi erit fletus. et. stridor dentium 
(Math. 22. 15). O quantum tunc flebimus, fratres, 
quantum lamentabimur et lugebimus, nosque macera- 
bimus sine ulla utilitate! Vx» nohis, si in illa tre- 
menda lora sine poenitentia reperiamur. Melius no- 
bis fuisset non nasci, quam illo in statu inveniri. 
Acerbe lugeamus , fratres, ne illic immortali suppli- 
cio tradamur : misereamur, ut misericordiam conse- 
quamur et veniam : pecunias dispergamus , ne post 
mortem nostram alii ex nostro labore convivantes , 
bibentes et deliciantes , ita psallant : T hesaurizat di- 
ves , et ignorat cui congregabit ea ( Psal. 385. 1); ac 
rursum, Ecce homo, qui non posuit Deum adjutorem 
suum (Psal. 54. 9). Quis enim utilitas, fratres, ex labo- 
ribus nostris, si alii illis fruantur ? Przemittamus illue, 
ut inveniamus. ()uod enim seminal homo , hoc et me- 
tet (Gul. 6. 8). Nemo excusans se dicat, Uxorein 
labeo et filios, nec possum pecunias dispergere , ne 
moriens mendicos illos relinquam. 

9. Νο, fratres, ne, qu:eso vos omnes , liec cure- 
mus : est enim Deus in celo misericors, qui curet et 
foveat et uxorem ct filios quos ille creavit. Nos tan- 
tum curemus , nos lugeamus, nos pra:»paremus , nos 
pr:munismus circa illa tunc judicia et tribunalia. In 
illa quippe hora nec lilii, nec uxor, nec pater, nec 
mater, neque frater, neque cognatus; imo nec Abra- 
ham, vel Noe, vel Daniel , vel Petrus, vel Paulus, 
poterunt nos redimere ab incomprehensibilibus illis 
tormentis; sed sola opera nostra. De czelo venit qui 
judicaturus est vivos et mortuos , venit qui scrutatur 
£orda ct renes ; venit, et quis effugere poterit imanus 
ejus? venit qui sedet super thronum Cherubinorum, 
et intuetur abyssos; venit Deus deorum οἱ Dominus 
dominantium ; venit Princeps principum , et Judex 
judicum; venit Rex regum οἱ Censor censorum: ve- 
nit qui publicat et redarguit omne pravuui ej abseon- 
ditum mysterium; venit qui manifestat et revelat de- 
licta abscondita; venit is qui cogitationes, opera, ver- 
ba et sensum quemlibet coram omnibus traducit; 
venit verus οἱ iusomnis oculus, judex qui personam 
nou accipit, scrutator qui dona nou admittit, qui om- 
nem faxa actionem et turpem voluptatem combu- 
rit οἱ in gehennam mittit; venit qui pacem amat, et 
oue verbum malum odít, omnem rapinam , omne 
peccatum, omnesque, qui offendicnla parant, aeter- 
"mum excruciat ; venit is a cujus conspectu terra fu- 
git, mare siccatur, caxlum volvitur ut. liber, stelle 
cadunt, acr agitatur, sol obscuratur, luna non dabit 
lucem suam, virtutes. celorum. cominovebuntur , 
Cherubini tremunt , Scrapbini stupent, angeli ex- 


DE POENITENTIA. 


702 


horreseunt, archangeli contremiscuat , superna et 
inferna moventur et omnia concutiuntur; venit is qui 
non accipit personam hominis, qui non miseratur 
pauperem in judicio ; venit qui reddit unicuique sc- 
cundum opera. sua , qui redarguit et confutat omnis 
spiritus consilia et proposita; venit qui miseratur mi- 
sericordes, damnat inliumanos , Terribilis in consiliis 
super filios hominum (Psal. 65. 5); venit is, cui fle- 
ctitur omne geuu celestium, terrestrium et inferno- 
rum; venit is cujus thronus flamma ignis , et rotae 
ejus ignis accensus ; venit, ut justos salvos faciat et 
lorificet , peccatores vero puniat; venit, ut sitientes 
Ι05, satiatos autem miseros praedicet; venit, ut 
honoret eos , qui decertant et vigilant iin orationibus 
αἱ psalmodiis , in gratiarum aetione , obsecratione, 
patientia ; segnes vero ae negligentes in tormenta 
suppliciaque mittat; venit ad peccatores quidem tre- 
meudus et durus, quos minis adhibitis puniet ; ad 
justos vero mitis, hilaris, mansuetus : οἱ quid ait 
illis? Venite , benedicti! Patris mei, hereditate accipite 
aratum vobis regnum a constitutione mundi ( Matth. 
5. 94) ; non quia divitias multas ín terra habuistis , 
nec quia multos servos et ancillas, nec quia ingenui 
et nobiles fuistis , nec quia multos agros et vineas 
possedistis, nec quia horrea et amplas ades con- 
Struxistis, nec quia multa juga boum et greges ovium 
habuistis, nec quia lautam et copiosam mensam, nec 
quia splendidis vestibus induti fuistis, nec quia uu- 
guentis et aromatibus vos unxistis, uec quia ab oin- 
nibus honorati fuistis, nou quia gloria et maguitu- 
dine sublimes fuistis , non quia jejunastis , aut vigi- 
lastis , non quia virginitatem servastis vel :rumnnas 
subiistis; sed Quia esurivi et dedistis mihi manducare , 
sitivi εἰ dedistis mihi bibere (Ibid. v. " : vidistis me 
liospitem, et me iu domos vestras collegistis , ma- 
gnamque mihi consolationein atiulistis; vidistis me 
nudum , et texistis; infirmum jacentem, et visitastis, 
magnoque ministerio dignati estis; vidistis me in car- 
cere , et cum magno studio ad me venistis. Respon- 
dent justi : Domine, quando te vidimus e-urientem, 
οἱ nutrivimus ; sitientem, et potum tibi dedimus ; 
hospitem , et collegius ; nuduin, et teximus ; infir- 
inum aut in carcere, et ministravimus ? Judex autem 
ait illis : Amen , amen dico vobis, in quantum feci- 
stis uni horum meorum minimorum, pauperum, ab- 
jectorum, hospitum, huimilium, despectorum, niuti- 
orum , eorum qui iu calamitate versabantur, in Πο- 
cessilate, in fame οἱ siti, corum qui vulnerati sunt , 
qui affliguntur, infirmautur, mala habent ; in quan- 
tum feceritis uni ex his omnibus, mihi fecistis ; 
membra mea fovistis, mihi ministrastis, anim:x mee 
quietein dedistis : ideo Venite, benedicti Patris mei , 
ssidete paratum vobis regnum a constitutione mundi. 
enite in primis ii, qui fidem immaculatam et iute- 
meratain servastis ; venite qui propter iue pauperes 
fuistis spirituali paupertate; venite qui in desertis, in 
inontibus, in speluncis et in foraminibus terr:e cuim 
feris propter nomen meuimn habitastis; venite qui lu- 
getis et afflicti estis; venite qui propter me esuriistis 
el silivistis; venite qui persequutionem passi estis 
propter justitiam ; venite qui probra et odia tulistis 
propter nomen meum : venite muudi corde, venite 
misericordes , venite largitores , venite imiserantes , 
veuite pupillorum nutritii, venite hospitum cxcepto- 
res, venite viduarum patroni , venite inopum susce- 
tores, venite infirmorum consolatores , venite qui 
incarceratos visitastis, venite debitorum sponsores , 
venite qui animas esurientium et sitientium propter 
nomen meum implevistis , venite corum, qui injuste 
in captivitatem redacti sunt et periclitati sunt , pa- 
troni ardentes, venite exuluim et acerbe servicatium 
misericordes liberatores , venite qui mitem ct quie- 
tam vitam propler me duxisiis, venite qui in virgini - 
tate , exercitatione et honesta vita usque ad mortem 
decertastis, veuite qui in continentia et castitate 
corpus et animam immaculatam servastis; veuite qui 
iu jejuniis, vigiliis, psalmodiis, tvtam vitam vestram 
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peregis'is; venite qui quotidie in ecclesia diem ac 
"noctem UÜransizitis , venite qui aras 11045 ornatis et 
curatis, venito qui terrena. despexistis , celestia ^ p- 
prelieundite ; venite qui propter me reliquistis patres, 
matres, filios et filias, domos, agros ct cognatos, ac 
bona catlestis. Jerusalem accipite : venite et videte 
gloriam meam, gaudete et exsultale, quia merces ve- 
stra multa est in. ος; venite et videte qualis Do- 
mini servi sitis , gaudete et. exsultate, quia vestrum 
est. regnum cxlorum. Intrate in gaudium Domini 
vestri , accipite bona illa, qux: oculus non vidit, nec 
auris audivit, nec in cor hominis ascenderunt : in- 
trate in. penuaria. Patris mei, quo angeli respicere 
concupiscunt : accipite przmia et coronas merce- 
demque certaminum vestrorum. Portastis pondus et 
wstum diei ; accipite regnum celorum :.tolerastis 
famem et sitim , humicubationem et cibos aridos ; 
fruimini ergo gloria ineffabili et letitia inenarrabili , 
quam vobis amicis prz»paravi ; requiescite demum in 
atriis paradisi, in mansionibus splendidis, in deliciis 
et gaudio sine fine, in tabernaculis conspicuis et glo- 
riosis : intrate in loca lucida , et requiescite a labo- 
ribus vestris, quos propter me sustinuistis; requie- 
scite cuim sanctis angelis meis, cum apostolis, cum 
prophetis et sauctis qui mihi a saeculo placuerunt; 
imtrate in meum palatum , ubi nec labor ncc tristi- 
tia nec gemitus, nec fletus, sed xterna vita et immor- 
talis. Talia largior dona iis, qui sermonem meum 
servarunt ; sic ego lhonoro eos, qui me honorarunt, 
sic glurifico eos, qui me glorificarunt : hanc requiein 
do iis, qui membra mea, pauperes et inopes foverunt, 
sic ego beo cos, qui ecclesias meas curarunt; sic ego 
reddo largiter et centuplum, vitam :rternam. Dedistis 
mihi fragmentum panis , accipite regnum czeleste : 
dedistis mihi argentum, accipite paradisum Yolupia. 
tis : dedistis milii vestimentum vetus, vos induo luce 
qui numquam exuitur : dedistis mihi calicem aque, 
accipite aquam viventem illius requiei : introduxistis 
me sul tectum, ecce do vobis ut cum angelis sitis ; 
dedistis mihi corruptibilia , accipite incorruptibilia : 
dedistis mihi temporanea , accipile zterna : mensa 
vestra me dignati estis, accipite delicias cternas : 
eruistis me de carcere , me infirmum visitastis, fa- 
mem et sitim mihi abstulistis , pedes meos lavistis , 
rigentenm calefecistis; ecce vobis largior sinum Abra- 
h:. Accepi lutum, do margaritas ; accepi foenum, 
«lo aurum; vestra enim omnia quicumque sint, donis 
me's collata, foenum sunt et lutum ; vestra enim ter- 
rena , mea celestia sunt ; vestra omuia marcescunt, 
mea sunt lux, vita , gaudium, requies. Scio ego quie 
mihi feceritis, novi quantum ex ore vestro detraxe- 
ritis, ut animam meam ünpleretis : scio , nec oblitus 
sum quoties me hospitem exceperitis, οἱ propter hzec 
omnia, qu» in celo et quie in terra sunt bona vobis 
amicis meis largior in seculum seculi. 

9. Vidistis, fratres, eleemosyn:e lucrum : ejus vim 
nostis, ejus virtutem didicistis et. utilitatem iutelle- 
xistis. Deinde dicit Dominus iis, qui a sinistris sunt, 
immiserieordibus illis, qui turpiter vitam egerunt : 
Esurivi enim , et non dedistis mihi manducare ; sitivi , 
el non. dedistis mihi bibere, etc.. ( Math. 25. 42). 
Quoties veui ad januam vestram qu:erens proxeceptum, 
et ime re infecta. repulistis? quoties veni in domos 
vestras, et vidi meusam omnibus bonis refertam , 
quie scorta, saltatores οἱ adulatores alebat ; et wie 
nie quidem frusto panis dignum judicastis? Nui νο- 
stra quierebam? Vel ex meis non dedisti mihi mandu- 
care. Quoties veni in domos vestras gravi instante 
hyeme, nudis, sine calceis, ne loqui quidem valens 
eb vin frigoris; vos autem cum contemptu me furis 
reliquistis, nec quasi unum ex catellis reputastis ? 
Ideo discedite a me, maledicti, in ignem exteriorem, 
ubi vermis numquam doriniens et stridor dentium : 
«quia non solum mei miserti non estis, sed etiam eos 
qii mel inisereri vellent. colitbuistis dicentes : Pau- 
peres fures sunt, cur eorum miseremini ? Canes ali- 
bs , etus curatis , jumcnta , asinos, porcos , oves : 
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horum, inquam, curam geritis ; membra autem mea, 
pauperes et inopes numquam niiserati estis : sic ne- 
que vos misericordiam consequemini. Nescitis, o mi- 
seri , quemque hominem per paupéres salutem con 
sequi? non legistis me ipsos fratres meos appella. 
visse? non audistis Scripturam dicentem , Qui. mise. 
retur pauperis , (eneratur Deo ( Prov. 19. 17 )? Non 
didicistis illud , Judicium sine misericordia illi, qui 
non fecit misericordiam ( Jacob. 2. 45 )* O quantum 
clamarunt pauperes , fratres mei, lamentauntes, lu- 
gentes, flentes ! quem. clamorem non. adhibuerunt , 
ut cor vestrum duriun flecterent, Miseremiui , auxi- 
liamini dicentes , date benelici, date misericordes , 
date, amici Dei, date, o mansueti, et sexcenta alia 
verba modosque adhibuerunt, qu: potuissent vel 
lapides emollire, et feras in mansuetudinem vertere : 
vos auteur vi-cer2 obdurastis, nec modo non miserti 
estis nec consolati illos estis, sed etiam perscculi 
estis a loco in locum ; ita ut multi ex fame et frigore 
interirent. O qnot pupillos injuste l:esistis ! quot vi- 
duas oppressistis ! quot. inopes attrivistis! quot af- 
flictos , nudos et. captivos fecistis ! quot mercena- 
riorum mercedes reiinuistis , quorum causa in aier- 
num cruciabimini ! Non didicistis ex quinque virgiui - 
hus fatuis omnem virtutem. sine eleemosyua. nihil 
prodesse ? Sive virginitatem dixeris , sive jejunium, 
sive orationem , sive vigilias , sivc aridum cibum, 
famem, sitim, quidquid sine eleemosyna. protuleris , 
nihil est. Quid demum dicam contra. inhumauum 
vestrum morem? Ideo. Discedite α me, maledicii, 18 
ignem eternum ( Matth. 95. 30). là meum euim. pa- 
latium immisericors non ingreditur, c.elestibus nian- 
sionibus inhumanas non dignatur, in paradisum 
meum improbus , blasphemus et versipellis non iB- 
trat : thalamo meo fornicator, adulter et masculorum 
concubitor non dignibitur : ad mensam meam in'iu- 
niiuius et illiberalis nou recunibet : in supernis man- 
Sionihus rapax et avarus non ambulabit : ad. regiam 
meam fur et conviciator non accedet : ad supernum 
aliare mendax, m:ledicus et ebrius non intrabit : iu 
domo mea avarus et raptor non requiescet : sui cz- 
lesti velo impurus , laseivus et profanus non transit : 
in eternam requiem segnis, somniciilosus οἱ homi- 
cida non transibit : ad coenam meam iracundus, mur- 
murator, et qui injuriarum recordatur, non accedet : 
in cubiculum meum nuptiale vaniloquus, fabulator et 
Scurra non habitabit : in zeterna tabernacula impu- 
deus vel invidus hiereditatem. non. habebit. Nemo 
decipiatur, nullus injustus aut ipsi aflinis in regnum 
c:eloruin admnittetur ; sed hi soli intrabunt, largitores, 
pauperes spiritu, qui lugent, miles, qui esuriunt el 
sitiunt justitiam , qui rnundo sunt corde, pacifici 2 hi 
inwrabunt in regnum cxlorum , et'gaudebunt. et ex- 
suliabuut, quia merces eorum multa. est. in. cxlo. 
Vos autem,inhumani et immisericordes,ite iu. igncm 
exteriorem , paratum diabolo et angelis ejus : sicul 
enitn miserli non estis, sic nec misericordiam con- 
sequeinini. Dewum discedite a me,operarii iniquitatis, 
ite in tenebras sempiternas,maledicti et perosi, ubi 
vermis insomuis , et ignis qui non exstinguitur : ibi 
erit fletus et stridor dentium. Et ibunt. hi in. suppli- 
cium sempiternum, justi vero in vitum aternam (Math. 
35. 46 )..H.vc cum didicerimus, fratres, venite el 
converluuur a via nostra mala : poenitentiam 398: 
mus , iugciniscanus, pectus tundamus, vigilemus qui 
dorimnitabiinus, es pergiscaunr, peccata nostra lugea- 
inus : ac si quem calumeia impelivimus, si rapuimus, 
restituamus, ne condemnemur. Misereamur, ut mt 
Sericordiam  inveniamus : οἱ si quid contra quem- 
piam ve] pauperem vel divitem habeamus, omnia ex 
toto corde nostro condouemus, ut ju-sit Christus, né 
condemnemur οἱ nos iu die judicii, ut et illi immiserk 
cordes et hominum osores. Simus alii erga alium hn- 
mani , placidi, mites, amici, modesti, patientes , aliis 
open ferentes, alios lolerauntes, aliis condonantes, nos 
mutuo cmcendantes, admoneutes, altcr aiterius onera 
portantes : ut ct memorati suppli n esperimenti fu- 
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ἡμέραν τῆς ἐχχλησίας ph ἀφιστάμενοι δεῦτε, οἱ τὰ 
θυσιαστήριά µου  οσμοῦντες xal b πιμελού vot* δεῦτε, 
ol χαταφρονῄσαντες τῶν ἐπιγείων, ἀπολάδετε τὰ οὐ- 
βάνια’ δευτε, οἱ καταλείψαντες δι ἐμὲ πατέρας xai un 
τέρας, νἱοὺς καὶ θυγατέρας, οἰχίας xat ἀγροὺς xot συγ- 
Υενεῖς, ἀπολάδετε τὰ ἀγαθὰ ᾿Ἱερουσαλὴμ τῖς ἔπουρα- 
viou * δεῦτε xol θεάσασθε τὴν δόξαν τὴν ἐμὴν, xal 
χαίρετε xal ἀγαλλιᾶσθε . ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν πολὺς ἐν 


- τοῖς οὐρανοῖς' δεῦτε, xal ἴδετε οἵρυ Δεσπότου ὑπηρέται 


τυγχάνετε, xal χαΐρετε xoa σχιρτήσατε, ὅτι ὑμετέρα 
ἐστὶν dj βασιλεία τῶν Ὀὐρανῶν. Εἰσέλθετε εἰς thv χαρὰν 
του Κυρίου ὑμῶν, ἀπολάδετε τὰ ἀγαθὰ ἐχεῖνα. ἃ ὀφθαλ- 
p^s οὖν εἶδε καὶ οὓς οὐκ ἤχουσε, xai ἐπὶ xapólav &v- 
Ρώπου οὐκ ἀνέθη" εἰσέλθετε εἰς τὰ ταμιεῖα τοῦ Πατρός 
99, ὅπου ἐπιθυμοῦσιν ἄγγελοι παραχύφαι’ δέξασθε τὰ 
- βραθεῖα xa τοὺς στεφάνους xal τὰ ἔπαῦλα τῶν ἀγώνων 
ὑμων. Ἐδαστάσατε τὸ βάρος xal τὸν καύσωνα τῆς ἡμέ- 
µας ἀπολάδετε τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν' ὑπεμείνατε 
πεῖναν καὶ δίψαν, χαμαικοιτίαν χαὶ ξηροφαγίαν' ἀπο- 
λαύσατε οὖν δόξης ἀνεικάστου, xal χαρᾶς ἀνεχλαλήτου, 
ἣν προητοίµασα ὑμῖν τοῖς φίλοις" ἀναπαύσασθε λοιπὸν 
εἰς τὰς αὐλὰς τοῦ παραδείσου, εἰς τὰς μονὰς τὰς φω- 
τοειδεῖς, εἰς τρυφὴν καὶ χαρμονὴν τέλος οὐκ ἔχουσαν, 
εἰς σχηνώµατα λαμπμὰ xal δεδοξασµένα. Εἰσέλύετε εἰς 
τόπους φωτεινοὺς, καὶ ἀναπαύεσθε x τῶν κόπων ὑμῶν, 
ὧν δι ἐμὲ ὑπεμείνατε. ᾿Αναπαύεαθε μετὰ τῶν ἆ (ίων 
µου ἀγγέλων, μετὰ ἀποστόλων, μετὰ προφητῶν xal τῶν 
ἀπ αἰῶνός µοι εὑαρεστησάντων ἁγίων * εἰσέλθετε εἰς 
τὸ ἐμὸν παλάτιον, ὅπου οὐκ ἔστι πόνος, λύπη, xal 
στεναγμὺς οὐδὲ δάχρυον, ἀλλά αἰώνιος ζωὴ xa ἆτε- 
λεύτητος. Τοιαύτας δωρεὰς χαρίζοµαι ἐγὼ τοῖς τὸν 
ἐμὸν λόγον τηρήσασιν οὕτως ἐγὼ τιμῶ τοὺς ἐμὲ τι- 
µήσαντας , οὕτως ἐγὼ δοξάζω τοὺς ἐμὰ δοξάζοντας, 
οὕτως ἐγὼ ἀναπαύω τοὺς τὰ bp µέλη, τοὺς πτωχοὺς 
καὶ ἀδυνάτους, ἀναπαύοντας" οὕτως ἐγὼ µαχαρίζω τοὺς 
τῶν Ἐκχλησιῶν µου ἐπιμελοῦντας, οὕτως ἐγὼ ἀποδί- 
δωμι πλουσίως καὶ ἀφθόνως xai ἑχατονταπλασίως, τὴν 
aloviov ζωήν. Ἐδώκατέ pot χλάσμα ἄρτου, λάδετε 
βασιλείαν οὐράνιον' ἀδώκατέ µοι ἀργύριον, λάθετε τὸν 
παράδεισον τῆς τρυφῆς' ἑδώχατέ uot ἱμάτιον παλαιὸν, 
ἑνδύω ὑμᾶς τὸ ἄδυτον φῶς' ἑδώκατέ pot ποτῄριον ὕδα- 
τος, ἀπολάβετε τὸ ὕδωρ τὸ ζῶν τῆς ἀναπαύσεως' elo- 
ηγἀγετέ µε ἐν τῇ σχέπῃ᾽ ἰδοὺ χαρίζοµαι ὑμῖν τὸ εἶναι 
μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων' ἐδώκατέ µοι φθαρτὰ, λάδετε 
üflapva* ὀδώχατέ uot πρόσχαιρᾳ, λάθετε αἰώνια" Ῥξιώ- 
σατέ µε τῆς τραπέξης ὑμῶν, λάθετε τρυςἣν αἰώνιον' 
εῤῥύσασθέ µε ἀπὸ δεσµωτηρίου, ἐπεσχέψασθέ 
ἀσθενοῦντα, ἑλύσατέ µου τὸν λιμὸν xai τὴν δίφαν, 
ἑνίφατέ µου τοὺς πόδας, ἐθερμάνατέ µε ντα: ἰδοὺ 
yoetsopat ὑμῖν τὸν χόλπον του 'A6paáy. "EXa6oy πηλὸν, 
ίδωμι µαργαρίτας ' ἔλαέον χόρτον, δίδωµι χρυσόν. 
Πάντα γὰρ τὰ ὑμέτερα, οἷά clat, πρὸς τὰς ἑμὰς Ἄωρεὰς 
χόρτος εἰσὶ xal πηλός, τὰ γὰρ ὑμέτερα ἐπίχεια, τὰ δὲ 
ἐμὰ ἑπουράνια' τὰ ὑμέτερα πάντα papatvópeva, τὰ δὲ 
ἐμὰ φῶς. ζωὴ καὶ yapX καὶ ἀνάπανυσις. Otóa ἐγὼ ὅσα 
go ἐποιήσατε, γινώσκω ἐγὼ ὅσα ἐκ τοῦ στόματος [785] 
piv ἀπεχόψατε, xal την ἐμὴῆν φυχῆν ἑνεπλήσατε" 
ἐπίσταμαι. χαὶ οὐχ ἀπελάθομην ὅσα 
xa δ.ὰ ταῦτα πάντα, ὅσα £v obpavo xal ὅσα ἐπὶ «rc 
γῆς ὑπάρχει ἀγαθὰ, ὑμῖν χαρἰζαμαι τοῖς Φφίλοις µου εἰς 
αἰῶνα αἰώνος. 

T. Εἴδετε, ἀδελφοὶ, τῆς ἑλεημοσύνης τὸ χέρδος, ἔγνωτε 
αὑτής τὴν ἰσχὺν, ἐμάθετε αὐτῆς τὴν δυναµιν, χατενοῄσατε 
αὐτῆς τὴν ὠφέλειαν. Elta, φησὶν, ὁ Kopto; πρὸς τοὺς 
εὐωνύμους λέγει, πρὸς τοὺς ἀνηλεεῖς, πρὸς τοὺς al- 
σχρῶς τὸν βίον δαπανῶντας' ᾿Επείνασα γὰρ, qnoi, 
xai οὐκ ἐδώκατέ uou φαγεῖν ' ἑδίψησα, xal οὐκ ἐπο- 
σἰσατέ µε, xal τὰ ἑξῆς. Πόσα Ἴλθον εἰς τὴν θύραν 
ὑμῶν ζητῶν ἐντολὴν, xal ἄπραχτόν µε ἀπεστρέφατε; 
πόσα ᾖλθον εἰς τοὺς οἴχου: ὑμῶν, χαὶ εἶδον τράπεζαν 
παντοίων ἀγαθῶν μεστῆν, xal πόρνας τρέφουσαν xal 
ὀρχηστὰς xal χύλαχας, χαὶ ἐμὲ xdv χλάσµατος ἅρτου 
οὐχ Ἠξιώσατε: Μὴ γὰρ τὰ ὑμέτερα ἐζήτουν; Καὶ ἐκ 
τὼν ἐμῶν οὐχ ἐδώχατέ uoc φαγεῖν. Πόσα Ίλθην εἰς τοὺς 
οἴκους ὑμῶν χειμῶνος σφοδροῦ ἐπικειμένου, γυμνὸς xal 
ἀνυπόδετος, μηδὲ λαλῆσαι δυνάµενος ἀπὸ τῆς βίας xat 
τῆς ἀνάγχης' ὑμεῖς δὲ ἐπιτάξαντες, ἐξουθενῄσαντες, ἔξω- 
θέν µε ἐγχατελίπετε, χαὶ οὐδὲ κἂν ὡς ἕνα τῶν χυναρίων 
ἑλογίσασθε ; Καὶ διὰ τοῦτο πυρεύεσθε ἀπ᾿ ἐμοῦ, οἱ κατηρα- 
pévot, εἰς τὸ πΌρ τὸ ἐἑξώτερον, ὅπου ὁ σχὠώληξ ῥάκοίμητος, 


ἐξενοδοχῆσατε'' 


xa βρυγμὸς ὁδόντων' ὅτιού µόνον ὑμεῖς µε οὖκ ἠλεῄσατε, 
ἁλλά xav τοὺς θἐλοντάς µε πολλάκις ἐλεεῖν ἑχωλύετε, xal 
ἐπείθετε λέγοντες, ὅτι λέπται εἰσὶν οἱ πτωχοί * τί EXe- 
εἴτε αὐτούς ; Τοὺς χύνας ἑτρέφετε, τοὺς ἵππους ἐθερα- 
πεύετε, τῶν χτηνῶν ἐπεμελεῖσθε xal ἐπεθλέπετε ὄνους, 
xa χοίρους xai πρόθατα ἑἐμεριμνᾶτε ' τὰ δὲ ἁμὰ µέλη, 
τοὺς πτωχοὺς καὶ ἀδυνάτους, οὐδέποτε Ἰλεήσατε * οὕτως 
οὐδὲ ὑμεῖ; ἐλεηθήσεσθε. Οὐκ οἴδατε, ἅθλιοι, ὅτι διὰ τῶν 
πτωχῶν ἔχει πᾶς ἄνθρωπος τὴν σωτηρίαν; οὐκ ἀνέγνω- 
τε, ὅτι ἀδελφούς µου αὐτοὺς. ἐπἐχάλεσα ; οὐκ Ῥχούσατε 
τῆς Γραφῆς λεγούσης, ὅτ, "0 é&Asov πτωχὸν, δαγείζει 
8c; οὐχ ἐμάθετε, ὅτι Ερίσις ἀνίλεώς ἐστι τοῖς μὴ 
πράξασιν ÉAsoc; Ὢ πόσα ἐδόων οἱ πένττες, οἱ ἀδελφοί 
pou, ὀδυρόμενοι, χλαίοντες καὶ θρηνοῦντες; ποῖον ῥῆμα 
οὐχ ἐπιθοώμενοι εἰς τὸ ἐπιχάμφαι ὑμῶν τὴν ἀμείλι- 
χτον χαρδίαν, Ἐλεεῖτε, βοηθεῖτε, λέγοντες, δότε οἱ ἀγα- 
θοποιοὶ, δότε οἱ ἐλεῆμονες, δότε οἱ φίλοι τοῦ θεοῦ, δότε 
οἱ εὔσπλαγχνοι, xat ἄλλα µυρία βήματα xal σχήματα 
ἐπιτηδευόμενοι τὰ δυνάµενα καὶ λίθους µαλάξαι, xal 
ἀγρίων θπηρίων τὴν ἡμερότητα ποιῆσαι * ὑμεῖς δὲ ἔσχλη- 
ρύνατε τὰ σπλάγχνα ὑμῶν, χαὶ οὗ µόνον οὐχ ἐλεεῖτε 
xal παραμυθεῖσθε, à καὶ μᾶλλον χατεδιώχετε ἀπὸ 
τόπου εἰς τόπον, ὥστε πολλοὺς ἀποθνῄσχειν ἀπὸ τοῦ λι- 
μοῦ καὶ τοῦ ψύχονς; πόσους ὀρφανοὺς Ἰδιχήσατε, 
πόσας χήρας ἐπλεονεχτήσατε, πόσους ἀδυνάτους ἐθλί- 
(axe, πόσους χαταπονουµένους τωμνοὺς χαὶ αἰχμαλώ- 
τους χατεστήσατε; ὢ πόσων µισθίων μισθοὺς ἐχρατή- 
gate, ὑπὲρ ὧν xal αἰωνίως τιµωρηθήσεσθε ; Οὐκ ἐμά- 
θετε kx τῶν πέντε μωρῶν παρθένων, ὅτι πᾶσα ὀρετὴ 
χωοὶς ἑλεημοσύνης οὐδὲν ὠφελεῖ; Kàv παρθενίαν εἴκης, 
x&v νηστείαν, xàv προσευχὴν, κἂν ἁγρυπνίαν, ξτροφογίαν 
τε πεῖνάν τε xal δίψαν, xàv ὁτιοῦν εἴπῃς χωρὶς ἔλεη- 
οσύνης, οὐδέν ἐστι. Λοιπὸν cl. εἴπω πρὸς E^ &náv- 
ῥωπον ὑμῶν προαίρεσιν ; Διὰ τοῦτο Πορεύεσθε ἀπ' 
ἐμοῦ, οἱ κατηραμένοι, elc τὸ πῦρ τὸ αἰώγιον. Εἰς γὰρ 
τὸ ἐμὸν παλάτιον ἀνελεῆμων οὐκ εἰσέρχεταε, εἰς τὰς οὐ- 
ῥανίους μονὰς ἄσπλαγχνος οὐκ ἀξιοῦται ' εἰς τὸν ἐμὸν 
παράδεισον πονηρὸς 3] βλάσφημος ως ad οὐκ ἔρ- 
χεται’ εἰς τὴν ἐμὴν παστάδα τόρνος 7] μοιχὸς T] ἀρσενοχοί- 
της οὗ χαταξ'ωθῄσεται" εἰς την ἐμὴν τράπεζαν σχληρὸς ἢ 
ἀμετάδοτος οὐκ ἀνακλιθῆσεται ' εἰς τὰς ἄνω μονὰς ἅρπαξ 
j| πλεονέχτης οὗ ph περιπατήσει’ εἰς τὰ ἐμὰ βασίλεια 
χλέπτης i| λοίδορος o2 ui) προσεγγίσει ' εἰς τὸ ἄνω Ovu- 
αιαστήριον ψεύστης ἡ χἀτάλαλος ἢ µέθυσος οὐχ εἰσ- 
ελεύσεται' εἰς τὺν ἐμὸν οἴκον φιλάργυρος f] ἁποστερῃ- 
τῆς οὐκ ἀναπαύσετχι' εἰς τὸ οὐράν.ον χαταπἑτασµα 
ἀχάθαρτος 3| ἀσελγὴς 3) βέθτλος οὐ διέρχεται * εἰς αἴω- 
νίαν ἀνάπαυσιν ῥάθυμος f) ὑπνώδης í ἀνδροφύνος οὗ 
Ιδύ| διελεύσεται’ εἰς τὸ ἐ μὸν δεῖπνον ὀρ]ίλος j vovv στὴς 
μνησίχαχος οὐ μὴ προσφαύσει’ εἰς τὸν ἐμὸν νυμφῶνα 
φλύαρος f) µυθολόγος f) Ὑελωτοποιὸς οὐδὲ ὅλως αὖλι- 
σθήσεται "εἰς αἰώνια σχηνώµατα ἀναίσχνυντος f) φθο- 
νερὸς χληρονομίαν οὐκ ἔχει, Μηδεὶς πλανάσθω * οὐδεὶς 
ἄδικος fj τις τῶν τοιούτων εἰς τὴν βασιλείαν τῶν obpa- 
νῶν οὐ καταξιωθήσεται * ἀλλ. ἐκεῖνοι µόνον εἰσελεῦσον- 
ται, οἱ εὐμετάδοτοι, οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι, οἱ πεν- 
θοῦντες, οἱ paste, οἱ πεινῶντες χαὶ διφῶντες διχαιοσύνην, 
οἱ καθαροὶ τῇ χαρδίᾳ, καὶ οἱ εἰρηνοποιοί: οἱ τοιουτοι εἰσ- 
ελεύσονται εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὑρανῶν, xaX χαρῄσονται 
χαὶ ἁγαλλιάσονταυ ὅτι ὁ μισθὸς αὐτῶν πολὺς ἓν ttp οὔρα- 
vip. "Y μεῖς δὲ, οἱ ἁπάνθρωποι καὶ ἀνελεήμωνες, πορεύεσθε 
εἰς τὸ πῦρ τὸ ἑξώτερον, τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαθόλῳ 
xa τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. Ὥσπερ γὰρ οὐκ ἠλεήσατε, οὔ- 
τω δὴ ὑμεῖς οὐκ ἑλεηθήσεαθε. Λοιπὸν ἀποχωρεῖτε ἀπ 
ἐμοῦ, οἱ ἐἑργάται τῆς ἀνομίας * ὑπάγετε εἰς τὸ σχότος τὸ 
αἰώνιον, οἱ κατηραµένοι xal µεμισηµένοι, ὅπου ὁ σχώ- 
ληξ ὁ ἀκοίμητος, xai τὸ mUp ob σθέννυται * ἐχεῖ ἔσται 
ὁ κλαυθμὸς xai ó βρυγμὺς τῶν ὁδόντων. Καὶ ἀπε.]εύ- 
σονται οὗτοι εἰς χόλασιν αἰώνιον, οἱ δὲ δίλαιοι εἰς 
ζωὴν αἰώγιον. 'aota τοίνυν µαθόντες, ἀδελφοὶ, δεῦτει 
xai ἐπιστρέφωμεν ἐκ τῆς ὁδοῦ ἡμῶν τῆς πονηρᾶς 'με- 
τανοῄσωμεν, στενάξωµεν, τύψωμεν τὸ στΏβος, Υρηγο- 
ρήσωμεν οἱ νυστάζοντες, ἐξυπνίσωμεν, δαχρύσωμεν ἐπὶ 
ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν * καὶ εἴ τινάς τι ἐσυχοφαντήσαμεν 
3| ἠοπάσαμεν, ἀποδῶμεν, ἵνα μὴ καταχριθῶμεν " ἐλεή- 
αωµεν, ἵνα εὕρωμεν ἔλεος. Καὶ εἴ τι ἔχομεν κατά τινος 
3| πένητος f] πλουσίου, πάντα συγχωρῄσωμεν ἀπ αντης 
τῆς xagólaz ἡμῶν, ὡς ὁ Ἀριστὸς ἐκέλευσε, p.f, πως χα- 
ταχριθώμεν xai χατᾷδικασθῶμεν καὶ ἡμεῖς ἐν τῇ ἡμέ- 
(2 τῆς χρίστως, καθὼς ἐκεῦνοι οἱ ἀνελεήμονες καὶ µια- 
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άνθρωποι. Γενώμεθα eic ἀλλήλους εὔσπλαχχο:, φιλάν- 
ἠρωποι, ἤμεροι, φιλάχαθοι, ἐπιειχεξς, μακρθεμόι, ἀλλή- 
λοις βοηήθουντες, ἀλλήλους ὑπομένοντες, ἀλλήλοις συγχω- 
νοῦντες, ἀλλήλους διορθούµενοι, ἀλλήλους νουθετοῦντες, 
ἀλλήλων τὰ βάρη βαστάζοντες ' ἵνα καὶ τῶν προειρηµέ- 
νων χολάσεων τὴν πεῖραν διαφύγωμεν, καὶ τὸν παρδντα 


SPURIA. 


786 


βίον ἐν ἀφέσει ἁμαρτιῶν διανύσαντες, τῶν αἰωνίων ἀγα- 
ὧν ἐπιτύχωμεν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου $e 
μῶν Ἰησου Χριστοῦ. ᾧ ἡ δόξα xal τὸ χράτος. ἅμα τῷ 
Πατρὶ χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xai εἰς tux 
αἱῶνας τῶν αἰώνων . Αμήν. 





Περὶ µεξαγοίας. Λόγος 1. 


Διαγράψωμεν, ἀγαπητοὶ, τὰ τῆς µετανοίας φάρμαχα, 
ἵγα τῷ τῆς σωτηρίας λιμένι προσδράµωµεν. Ἐτρώθη- 
μεν τῇ ἁμαρτίᾳ * ἰαθῶμεν τῇ uezavola* διά τῖς ἅμα 
τίας ὁ διάθολος ἔτρωσε * διὰ τῆς µετανοίας ὁ Ἆρ:στ 
ἐθεράπευσεν ἐχεῖνος διὰ τῆς ἁμαρτίας τὰς pleas xac- 
εδά.ετο * 6 Κύριος πρόῥῥιξον τὴν ἁμαρτίαν τῇ ἀξίνῃ 
τῆς µετανοίας ἐξέτεμεν. ᾿Ιδοὺ γὰρ. gno» ἡ ἀξίνη 
ἐπὶ πᾶν δὲν δρον.χεῖτα!. Πᾶν οὖν ÓévÓpov μὴ ποιοῦν 
καρπὸν κα.λὺν, ἑκκόπτεται, καὶ elc sup βάλεται. 
'Q διάδολος τὴν ἁμαρτίαν ὡς ζιζάνιον ἔσπειρε' ὁ 
Χριστὸς τῇ δρεπάνῃ τῆς µετανοίας τὴν διζανιώδη 
ἁμαρτίαν ἀπέχειρε. Καχὸν πάθος ἡ ἁμαρτία, ἀλλὰ 
καλὸν πρᾶγμα ἡ μετάνοια. Φύγωμεν τοίνυν τὴν φοθερὰν, 
καὶ στέρξωµεν τὴν ποθεινἠν. Δι’ ἁμαρτίας ὁ διάδολος 
εἰς τὴν γέενναν ὁδηγεῖ ' διὰ µετανοίας ὁ Χριστὸς el; τὴν 
βασιλείαν χειραγωγεῖ. Ἡμαρτες: ᾿Ησύχασον * οὐ γὰρ 
τὸ ἁμαρτεῖν τοσοῦτον δεινὸν, ἀλλά τὸ ἑμμεῖναι τῇ ἆμαρ- 
tlx xaxóv: τὸ μὲν γὰρ ἀπολογίαν ἔχεται, τὸ δὲ ἀσύγ- 
γνωστον τιμµωρίαν d nope petat Ἐπεὶ xaX ὁ Πέτρος 
ἀρνησάμενος Άμαρτε, καὶ Παῦλος διώχων τὸν Χριστὸν 
παρηνόµησε, καὶ Aavtó µοιχείαν καὶ Φφόνον ἑργασάμε- 
vog, ἄξια θανάτου ἔπραξεν. Αλλ' εἰ xal ὡς ἄνθρωποι 
ἤμαρτον, ἁλλ ὡς ἅγιοι µετενόησαν. [181] καὶ εἰ 
ἁπροόπτως τοῖς δικτύοις τῆς ἁμαρτίας περιέπεσαν, ἀλλὰ 
τὴν λύμην τῖς ἀπιστίας Ex τῶν τῆς διανοίας ὀφθαλμῶν 
ἀφελόμενοι, προσέδραµον µετανοίᾳ, ἵνα δι αὐτῆς 
τὴν ἄφεσιν τῶν πλημμµελημάτων ἀπενέγχωνται. Δεῦτε 
οὖν, καὶ ἡμεῖς προσδράµωµεν τῇ µετανοίᾳ. El γὰρ καὶ 
ἐφόρτισεν ἡμᾶς ὁ διάθολος τῇ ἁμαρτίᾳ, ἀλλὰ χουφίζει 
ἡμᾶς ὁ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὺς, ὁ γεννηθεὶς ἐκ τῆς 
ἁγίας Παρθένου Μαρίας, τῇ μεταγοις τὸ φορτίον τῆς 
ἁμαρτίας εἰς ἑαυτὸν ἀναδεχόμενος ' "δε γὰρ, φησὶν, 
ὁ ἁμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ xó- 
σµου. Ὁ διάθλος γὰ τήν ἁμαρτίαν τοῖς ἀνθρώποις 
ἐπέθηχεν ' ὁ Κύριος την ἁμαρτίαν &nb τῶν ἀνθρώπων 
ἀνέλαθεν. Ἐχεῖνος ἔδωχε τὴν ἁμαρτίαν, ἵνα τῆς ἁμα 
τίας Évexav ἀπολέση τὸν ἄνθρωπον * ὁ Κύριος ἔλαδε «tv 
ἁμαρτίαν, ἵνα τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἑλευθερώσῃ τὸ 
ἁτόπημα. Πρὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας $ ερὸς ἣν 
ὁ διάδρλος, πρὸ τοῦ σταυροῦ ἀφόρητος ἣν ἡ ἁμαρτία - ὁ 
δὲ σταυρὸς voy ἔθλασε τῆς ἁμαρτίας τὰ χέντρα * φανεὶς 
ἐπὶ γῆς ὁ Κύριος Ἰησοῦς, ὡς ἀστραπὴν ἐπὶ τὸ τῆς γῆς 
χωρίον τὸν διάδολον κατέπαυσεν * Εἶδον vàp. qnot, τὸν 
Σατααν ὡς ἀσεραπὴν. éx τοῦ οὐρανοῦ πεσόντα. Ὁ 
θάνατος τοῦ Χριστοῦ ἑλυμήνατο τοῦ θανάτου τὴν pa- 
σιλείαν. El. γὰρ χαὶ Εδασίλευσεν ὁ θάνατος ἀπὸ 
Ἀδὰμ μέχρι Μωῦσέως. xal ἐπὶ τοὺς μὴ ἁμαρτή- 
σακτας ἐν τῷ ὁμοιώμαει τῆς παραδάσεως ᾿Αδὰμ, 
ὃς ἐστι τύπος τοῦ μό,.Ίογτος᾽ à) ὅμως μετὰ τὸν 
θάνατον τοῦ Κυρίου παΐγνιον xaX νηπίοις γέγονεν ὁ θά 
νατος. Aib πάντες μετὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ ἀνάστασιν 
ἐπιχερτομοῦντες τοῦ θανάτου τὸν τῦφον, λέγομεν ᾿ 
Ποῦ σου, θάνατε, τὸ xérrpov ; ποῦ σου, ᾷδη, τν yi- 
xoc; Πρὺ τοῦ σταυροῦ xal ij τοῦ ὄφεως συμδουλὴ 
θάνατον ἔπνεε * μετὰ δὲ τὸν σταυρὸν. μετὰ τὰ πάθη τοῦ 
Χριστοῦ, ἰδοὺ χαὶ πρεσθῦται χαὶ γυναῖΐχες, µείραχες τε 
καὶ ἔφηδοι, ὥσπερ ἁηνοδάται βντρύων, οὕτω καὶ αὐτοὶ 
πατοῦσιν ἑπάνω ὄφεων xat σχορπίων xal ἐπὶ πᾶσαν τὴν 
δύναμιν τοῦ &yUpou. Ta)ra ἔφην, ἵνα δείξω τῆς "ana 
τίας τὴν πτῶαιν, καὶ τῆς µετανοίας τὴν δύναμιν. Mh 
ὀξύνῃς οὖν χαθ' ἑαυτοϊτῆς ἁμαρτίας τὸ χέντρον, μὴ ἡ 
ση ῥᾳθυμία ἀχόνη γένηται τῆς ἁμαρτίας. Οὐ καταχρἰνῃ 
ὅτι ἤμαρτες, ἀλλάτιμωρῇ ὅτι ἀμαρτήσας οὐ µετενόησας. 
ὝὭσπερ γὰρ τὴν ἀσθένειαν τοῦ σώματός σου γινώσχων ὁ 
Κύριος, τὴν ἰατριχὴν ἐπιστήμην τοῖς ἀνθρώποις &x- 
έτρεφε, καὶ πόας πρὸς τὴν ἰατρείαν ἁρμοζούσας τὴν ΥΏν 
Βλαστάνειν ἐποίησεν ' οὕτω χαὶ τῆς ψυχῆς εἰδὼς τὸ 
εὐόλ,σθον, καὶ τῆς ἁμαρτίας τὰ τραύματα, ὡς ἆλεξη- 
τηρον oyv, την µετάνοιαν EQuxz, καὶ ταῖ; θε -αις καὶ 


τοῦ Χριστοῦ, (3:i μόλιβδος καταποντινουτᾶν, 


ἐπιθεὶς ἑαυτῷ διὰ τῆς πίστεως. µέχρι ῥημά- 
των ot] ἡμῶν ἡ μετάνοια’ ἄτοπον và ἐὰ in άν " 
ὑφαίνεσθαι τὴν μετάνοιαν, διὰ πραγμάτων δὲ p cin 
δομεῖσθαι τὴν Ἐκχκλησίαν Ἰησοῦ Χριστοῦ tou. Κυρία 


.Εἶπα, 


y κατατι- 
ἑθρίνει xai ub. 


χλήσεως ' ἐζήτει Deo, 


ey 
κάν 0E 


ῥᾳθυμίας ἀνίατον σεαυτῷ τὸ πάθος πο:ῄσης. Σχύτας di 
ο 


vov φυτὸν ἔχχοφον τὴν ἁμαρτίαν. Χαίρουσι δαίµονη 
ἁμαρτίαν ὁρῶντες, ὰ γάλλόνται ἄγγελοι ο τάνοιαν xad. 
ορῶντες, Εὐφραίνονται γὰρ, φησὶν, οἱ ἄγγελοι τοῦ θεῦν, 
κατὰ τὴν χυριαχὴν φωνὴν, ἐπὶ Ev ἁμαρτωλῷ µετανοουνε. 
ΜΗ γυμνώσῃς σαυτὸν, ἄνθρωπε, fj ῥίπτῃς τοῦ &yim 
Πνεύματος τὴν παντευχίαν, ἵνα y] εὐάλωτος γένη 96 
πολεµίοις: τῷ τῆς µετανοίας θυρεῷ δέχον xai τνασᾶε 
τῆς ἐπιθυμίας τὰ βέλη. "Hücia ἡ πορνεία, ἀλλ inii 
6fc - τραχεῖα ἡ σωφροσύνη, ἁλλ᾽ ἐπωφελῆς. Ἡ 596 
vela αυμπράττουσαν Ee τοῦ σώματο; τ ^s όρο 
ὑνη συνεργοῦσαν ἔχει τοῦ Πνεύματος την Y^P 
Ὅπου τοίνυν πορνεία, ἐχεί ὁ διάδθολος M ατοικεῖ ὅπου 8 
σωφροσύνη, ἐχεῖ ὁ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὺς ἐπαναμή, 
ται. Διὰ τοῦτο ὁ paxáptog []αῦλος λέγει" Εἴ τις " 
vaóv toD Θεοῦ φθείρει, φθείρει τοῦτον ὁ θεύς᾽. 
πάλιν φησίν' "Apac οὖν τὰ µό.λη τοῦ Χριστοῦ X0ultv 
πόρνης µέλη; Mi) γένοιτο. Στῄσωμεν ον 8i &psp- 
τίας τὴν ῥύμῃν τῇ ἀγχύρᾷ τῆς µετανοίας, ἵνα "i 
ἐπάλληλος τῶν ἐπιθυμιῶὼν ἀντίπνοια vauáqUw uk 
ὑπομεῖναι παρασκευάσῃ. 'AXX οἱ μὲν πλωτηρε M 
ν.ον £v ὕδασιν ὑπομένουσιν, οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ εἰς : 


ποταμὸν τοῦ πυρὸς τὸν ῥέοντα ἔμπροσθεν τοῦ μα 


FS" e ENÁC 5 


705 DE POENITENTIA. 706 


giamus, et j'riesentein vitam cum remissione pecca- 
torum transigentes, :eterna consequamur bona, gratia 
et benignitate Domini nostri Jesu Christi , cui gloria 


et impetíum cum Patre et Spiritu sancto, nunc et 
$cinper, et in s:cula seculorum. Amen. 





. DE POENITENTIA. SERMO IIl. 
es DEEST Udo 


Describamus, dilecti, poenitentixe plhiarmaca, ut ad 
salutis portum appellamus. Peccato vulnerati sumus ; 
poenitentia. sanemur : per peccatum nos diabolus 
vulneravit ; per y/Genitentiam nos Christus sanavit : 
ille per peccatum radices posuit ; Dominus per secu- 
rim paenitentiie. peccatum. radicitus abscidit. Ecce 
enim , inquit , securis ad omnem arborem posita. est. 
OQnnis ergo arbor, qu& non fucit (ructum bonum ezci- 
detur, εἰ in. ignem mittetur (Motth, 5, 10). Diabolus 
peccatum ut zizaniam seminavit ; Christus falce poe- 
bitentiz zizanium sive peccatum abscidit. Malum vi- 
tium est peccatum, sed bona res est poenitentia, Fu- 

iamus ergo illud tremendum, et amplectamur illam 
desiderabilem. Pér peccatum diabolus ad gehennam; 
per poenitentiam Christus ad cvlum ducit. Peccasti ? 
Q.iiesce : non. enim peccare tam grave est, sed in 
peccato perseverare malum est : illud. enim excusa- 
tionem habet, hoc vero irremissibile supplicium inu- 
feit. Quandoquidem Petrus negando peccavit, et Pau- 
]jus Christum persequens deliquit , Davidque adultc- 
rium et cxdem exsequutus , dignam morte rem pa- 
travit. Veruin. etsi ut. homines peceaverint ; αἱ ut 
sancti poenitentiam egerunt : etsi. incaute in retia 
peccati inciderunt , sed incredulitatis pernicie ex 
oculis mentis amola , ad peenitentiam accurrerunt, ut 
per illam, remissionem delictorum referrent. Venite 
ergo , et nos accurramus ad poenitentiam, Etsi enim 
nos diabolus peccato oneravit ; at exonerat. nos. Do- 
minus Jesus Christus, qui nitus est a sancta. Virgine 
Maria ob penitentiam onus peccati in se suscipiens : 
nam ait, Ecce Agnus Dei qui tollit peccatum. mundi 
( Joan. 1. 29). biabulus enim peccatum hominibus 
imposuit ; Dominus vero peccatum ex hominibus ab- 
stulit : ille dedit peccatum, ut per illud bominem 
perderet; Dominus abstulit peccatum , ut humanam 
naturam a delicto liberaret. Aute. Christi adventum 
forinidabilis erat dinbolus ; ante crucem | intolerabile 
erat peccatum : umne vero crux peccati stimulos con- 
fregit. 1n. terra. Christus apparens: diabolum quisi 
fulgur compressit : nam Videbam, inquit, Satauam 
quasi [κίφκγ de celo cadentem ( Luc. 10. 18 ). Mors 
Christi mortis regnum destruxit : etenim etsi Mors 
regnaverit ab Adamo usque ad Moysem , etiam ín eos , 
qui non. peccaverunt. in. similitudinem  pravaricationis 
Ade , qui est forma futuri ( Rom. 5. Hn) ; attamen 
post mortem Domini vel pteris mors res ludicra fac- 
13 est. Quapropter post Christi resurrectiouem mortis 
fastui illudentes dicimus , Ubi est, mors, stimulus 
uus? ubi est , inferne , victoria tua (4. Cor. 15. 55)? 
Ante crucem serpentis consilium mortem insufflavit : 
post crucem vero, post Christi passiones, ecce senes 
et mulieres, adolescentes et ephebi, quasi uvarum 
ealeatores, sic ct illi ealcant supra serpentes et scor- 
piones, et «upra omnem virtutem inimici, Hzc dixi, 
ut ostendam. peccati lapsum, ct poeuitenti: vim. Ne 
acuas ergo conira te peccati. stimulmmn, ne segnities 
tua cos peccati efficiatur. Non condemnaris quia pec- 
casti, sed puuiris quia post. peccatum. poenitentiam 
non egisti. Sicut enim. cum infirmitatem corporis 
nosset Dominus , medicin:e scientiam. liominibus in- 
didit , εἰ effecit ut terra. herbas ιά inedelam. aptas 
emitteret : ita eiu. animam sciret ad. lapsum — pro- 


" mum, et peccati vulnera. nosset, quasi 2nimarum 


pharmacun panitentiam dedit, et in. divinis spiri- 
tualibusque libris poenitentite modos quasi herbas 
iusernit, ut hinc singuli nostrum medicin:z empla- 
sirum habentes, a imorbo effugerent, ipsum sibi per 
fldem inponentes. Verum ne in verbis solum stet 


nobis poenitentia : absurdum enim esset in verbis 
solum paenitentiam sistere , nec rebus ipsis Ecclc- 
si:m Jesu Christi Domiui nostri ex;edificare. Confi- 
tere delicta ta, o homo, declara. peceatum. tuum , 
ut peccati veniam accipias. Si confitearis , remissio- 
nis peccatorum donum consequeris. Testis accedat 
David qni dicit : Dixi, Confitebor adversum me injn- 
stitiam meam Domino, el tu remisisti impietatem cordis 
mei ( Psal. 54. 5). Si nunc delictum tuum. declara- 
veris, veniam invenis ; nam pr:eseus tempus clemoen- 
tix est : in futuro autem sacculo inutiles fletus emit- 
tes , et etiamsi te paeniteat; remissionem non con- 
sequeris : nam Zn inferno quis confüebirur tibi ( PsuL. 
6. 6)? Etiamsi vero tunc peccatum confitearis, nihil 
hoc tibi proderit. Nam dives ille cum vidit Lazari 
egestatem in prosperitatem mutatam fuisse, suauique 
opulentiam in. penuriam íngentem ,. ingemtit, sed 
non consequutus est misericordiam ; flevit et lamen- 
tatus est , sed consolationem won. impetravit ; qui 
rebat misericordiam , sed non accepit, quia cum ab 
ipso peteretur, concedere noluit. Hic dives, illic 
pauper fuit; bic de divitiis admodum inflatus erat, 
illic in paupertate miserabilia loquebatur ; hic vini 
torrentes et unguentorum fontes habebat, illic stillam 
aque quierens non accipiebat, sed huc illuc se ver- 
Sabat, igue subtili combustus. Accurramus ergo nos 
ad peeniteutiam : nam tempus esL poeuitentia: : pec- 
cati flaumam rore poenileniia exstinguamus. Cave 
ne Dei longanimitati attendens , cor impoenitens ser- 
ves. Ne ergo animum tuum induret benignitas Dci : 
nam beniguitas Dei ad paenitentiani te excitat οἱ ad- 
ducit. Vide ergo ne Secundum duritiam tuam et iipo- 
nitens cor thesaurizes tibi iram in die ire revelationis et 
justi judicii Dei , qui reddet unicuique secundum opera 
ejus ( Rom. 3. 5. 6 ). Peccasti ? Puenitentiam age, ne 
per segnitiem insanabilem morbum reddas. Tenebr:e 
mulantar adveniente luce ; peccatum. deletur. appa- 
rente paenitentia. Agricola tuus esto ; peccatum ut 
Zizaniwm avelle , ut spinam excerpe iniquitatein , ut 
oleastri ramum, ut infrugif.ram plautam, sic pecca- 
Lum succide. Gaudent daemones peccatum. videntes , 
exsultant angeli poenitentiam conspicieutcs : l:xiantur 
enim angeli Dei, secundum dominicam vocem, su- 

r uno peccaiore paenitentiam agente ( Luc. 1b. 7). 

e te exuas, o homo, nuc prejiciss illam saucti Spiri- 
tus armaturam, ut ne captu facilis sis inimicis tuis : 
peuitenti:e scutum. arripe, et concupiscenti tc!a 
excule. Dulcis est fornicatio, sed noxia; dura est 
contiuentia , sed utilis. Fornicatio coopcrantem ha- 
bet corporis naturam ; continentia adjutricem obti- 
net Spiritus gratiam. Ubi ergo fornicatio est, ibi dia- 
bolus habitat ; ubi continentia , ibi Dominus noster 
Jesus Cliristus requiescit. Ideo beatus Paulus. dicit : 
Si quis templum Dei violaverit, disperdet. illum. Deus ; 
et rursum, Tollens ergo membra Christi, (sm mem - 
bra meretricis? Absit ( 4. Cor. 5. 47. εἰ 6. 15). Pec- 
cati igitur in:petum per ancoram poenitentia: reliteae 
mus , ne frequentior concupiscentiarum flatus. nau- 
fragium pau cogat. Sed. nautas naufragium in aquis 
patiuntur ; peccatores vero in fluvio igneo, qui. fluit 
aute tribunal Christi quasi plumbum deinerguntur , 
non cum curribus et equis, sed cum cugitati: nibus 
οἱ senientiis. lRevereamur ergo Christi benignititem 
ejusque passiones, ne vanas reddamus ejus plagas ; 
ne turpem voluptatem ejus praeclare voluptati et 
pr«ecepto anteponamus ; »e mala. benefico. rependa- 
inus , πο accipiamus ejus membra, ut faciamus mem- 
bra teretricis : nou, áumus. quippe heri. douiuique 


107 
nostri * pretio redempti sumus ( 1. Cor. 6.20 ). Quis 
nos vendidit , quis nos emit ? Diabolus nos vendidit 
per peccatum ; Christus non emit per justitiam. 
Quomodo nos emit? an auro argentove? Nequaquam ; 
sed proprio sauguine, qui est super aurum et lapidem 
pretiosum multum ; omnia enim peccata nostra enit : 
quie multa certe sunt, et. varie diversisque , modis 
saluti nostrx: obsistunt, Que peccata ? Legis : al 
lex non est peccatum , absit; sed quia sine lege 
peecatuin non nossem. Quia ergo lex me ut trans- 
gressoreim malcdicto obnoxium faciebat ; ideo veniens 
Christus Jesus redemit me de maledicto legis, factus pro 
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nobis maledictum (Gal. 5. 15). Ne ergo larem 
diaboli providentiam przferamus cecouonis Christi : 
ne peccati causa pretermittamus  paenitenti deco- 
reni, Si minas times, confuge ad praeceptum : si fe- 
turam damnationem vis effugere, Deelina a malo, e 
fac bonum ( Psal. 55. 15 ) ; id est, depone peccatum, 
et penitentiam operare; ut qui non vult mortem 
peccatoris , sed ut convertatur et vivat, auimz ius 
stadium amplexus, remissionem tibi peccatorum lar 
giauir. Nos autem pro supra dietis laudem et gloriam 
referamus Patri et Filio et Spiritui sancto , nunc e 
semper , et in szxcula seculorum. Amen. 





MONITUM 


IN ORATIONEM SEQUENTEM. 


Hane Chrysostomi esse non posse, vel primo con- 
spectu quivis emuncte naris homo statim. pronun- 
tiabit, sed alicujus Grzeculi, qui opusculum suum 
tanto doctori adscribere ausus esL ; cujusmodi fuere 








Graci multi, qui tantam adulteratorum  farraginem 
nobis induxerunt. Hanc emendavimus ex Codice Ro- 
mano, qui illam breviorem exhibet. 
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Prata variis ornantur floribus, quorum alii ad ocu- 
lorum, alii ad narium delectationem, alii ad curam 
hominum exercendam apti, singulique sunt homini- 
hus idonei : sic et Ecclesia divinarum Scripturarum 
lectionem habet evangelicam, apostolicam οἱ pro- 
pheticam, ceterosque divinos libros : singula autem 
ad Christum referuntur. Verum in vulgaribus pratis 
exortus sol flores exsiccat, illorumque decorus aspe- 
ctus aufertur : in lioc autem prato sol justitiz exori- 
tur, qui alium. temperantem reddit, alium justificat, 
alium miseratur, Exortus porro nobis est hodie per 
evangelium dicens : [n quantum uni ex his fratribus 
meis fecistis, mihi fecistis (Math. 25. 40). Rursus 
jayperum commemoratio, rursus divitum oppro- 
beum. Non diguitati exprobro, absit, sed intempe- 
rauti animo ; non divitias vitupero, sed eos qui ipsis 
male utuntur : bon:ze namque sunt divitiz iis, qui 
illas recte administrant : bona quoque est paupertas 
iis, qui illam patienter tolerant. Quoniam et Abraham 
dives erat, et adversus neminem superbiebat; et 
Lazarus pauper erat, et nunquam id impatienter 
tulit, etsi in tanta necessitate constituuts, Cur autem 
. duos hic testes attuli ? Age, accedat hie beatus Job, 
qui utriusque experientiam habuit; qui cum. dives 
esset, inquit, Omni homini aperiebatur domus mea ; 
qui cum pauper esset, ait, Dominus dedit, Dominus 
abstulit : sicut Domino placuit, iia factum est (Job. 51. 
99. et 4. 21). Quantum impugnavit illum diabolus, 
nec justum decussit ! Phoretram telis evacuavit, et 
wilitem non vulneravit; achiuas admovit, et turrim 
non concussit ; arborem excussit, οἱ fructum non 
decerpsit; ramos fregit, et radicem non avulsit ; 
murum perforavit, et tesaurum non diripuit. The- 
saurum dico, non auri et argenti, sed inconcussam 
ejus (idem : hunc enim ejus thesaurum volebat dia- 
bolus diripere. Vidisti fructum muliiplicatum ? vi- 
disti fidem firmam quasi petram ? vidisti turrim in- 
concussam ? vidisti militem in acie stantem ? diabo- 
lum eliminatumn? vidisti Deum przmia largientcni? 
vidisti diabolum pudore suffusum ? Quo nomine ju 
stum illum vocem ignoro. Athletam appellabo? Sed 
multa ille subiit certamina, Militemne dicam? Scil 
corde firmior et validior est quam miles. Turrunne 
dicam? Sed sensu sublimior est. Petram ? Sed fir- 
mior est petra. Arborem? Sed speciosior est. Tlie- 
virum ? Sed opulentior est. Qno nomine justum 
ilium appellem nescio. Audiant divites, audiant pau- 
peres, quomodo dives hie rebus prosperis divitias 
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suas dispensaverit, et quantam in. paupertate tenta- 
tionem sustinuerit ; neque spes, quam in. Deum ha- 
behat, dejecta fuit. Viden' quam bonz sint. divitiz 
recte dispensantibus , et quam bona. paupertas recte 
tolerantibus? Ne mihi dicas, Paupertatem timeo. 
Paupertatem times, et. Deum non times? inopiam 
Ines, et peccatum nou times? Ne timeas pauperia- 
lem, sed pravaricationem matrem supplicii. 3 re- 
gem amicum babeas, te ditabit : οἱ si Chiristum et 
pauperes diligas, te ille ditabit. Ipse divites et pau- 
peres facit, humiliat et exaltat: suscitat de terra 
inopem, eL de stercore erigit pauperem. Dominns 
petit. preceptum, et tu. non. das? Cum enim audis 
eum dicentem, In. quantum uni ex his minimis meis 
eciblis, mihi fecistis, vides te, si pauperi dederis, 
Deo dare. Si non dederis ei, quomodo ab illo petas 
in die illa, ut tui misereatur? »nnon te sic accusa- 
bit : Esurientem me vidisti, et non pavisti ; sitien- 
tem, et non potum dedisti ; nudum, et non indui:ti? 
Quid ergo respondebis illi? quam veniam conseque- 
ris * Tu sericis, leporinis et capriuis vestibus indutus 
es ; el pauper paunum non habet : tu phasianus, gat- 
linas οἱ anseres similiaque comedis; et pauper non 
potest pane οἱ oleribus ventrem. suum implere: te 
parietes habes atratos, marmora Laconica varia, 
columuas et eapitella columnarum aurea ; et pauper 
non habet tugurium. Interdum vero domum ex rapina 
labes, et postea moreris, ac nihil habens demigrzs, 
manetque domus tua perpetua accusatrix, qua» opera 
tua redarguat. Quisque enim transiens dicturus est: 
llec domus illius est raptoris, avari : quot. viduas 
oppressit! quot pupillos liesit ! quot bona rapuit! 
quot pauperes spoliavit 1 Ne mibi dicas, Praefectus 
sum : dignititem nec novi, nec incuso; sed tantum 
improbos, qui bonis male utuntur. Bonum est esse 
divitem : quie. Deus fecit, omnia valde bona sunt. 
Vides pauperem, et superbis, nec cogitaa et te ei 
auperem hominem esse; heminem, animal quod 

eus admodum curat; hominem, propter quém cze- 
lum extensum fuit ; hominem, propter quem sol cur- 
sus suos perficit ; hominem, propter quem luna oc- 
casum nescit; hominem, propter quem  stellze dant 
Splendorem suum, propter quem mare effusum cst, 
terra fundata est super aquas ; propter quem montes, 
saltus, colles; propter quem nemora, sylvie, con- 
valles, planities; propter quem foutes, fluvii, lacus; 
propter quem terra germinavit herbam foeni, ct aque 
emittunt animas viventes ; propter quem jumenta, 
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Space: χαὶ ἵππηις, ἁλλὰ σὺν λογισμοῖς xal γνώμαις. 
Αἰδεσθῶμεν οὖν τὴν τοῦ Χριστοῦ ἀγαθότητα, ἐντράπω- 
μεν αὐτοῦ τὰ πάθη, μὴ ματαιώσωμεν αὐτοῦ τοὺς μώλω- 
πας, μὴ τὲν αἰσχρὰν ἡδονὴν τῆς χαλῆς αὐτοῦ προχρί- 
νωμµεν ἡδονῆς χαὶ ἐντολῖς, μὴ χαχοῖς τὸν εὑεργέτην 
ἀμειφώμεθα, Iv àáOtpsv αὐτοῦ τὰ µέλη. xaX ποιῄσω- 
μεν πόρνης µέλη * οὐχ ἐσμὲν γὰρ ἑαυτῷ» χύριοι * τιμῆς 
Ἡγοράσθημεν. Τίς δὲ ἡμᾶς ἀπέδοτο, f) xl; ἡμᾶς ὠνήσα- 
το;  διάδολος ἡμᾶς ἀπέδοτο διὰ τῆς ἁμαρτίας, ὁ 
Χριστὸς ἡμᾶς ἐξηγόρασε διὰ τῆς δικαιοσύνης. Πῶς δὲ 
ἡμᾶς ἡιόρασε ; χρυσίον, ἡ ἀργύριον δούς; 0ὐχὶ, ἀλλά 
τὸ olxetoy αἷμα τὸ ὑπὲρ χρυσίον χαὶ λίθον τίµιον πολύ * 
πάσας γὰρ ἡμῶν τὰς ἁμαρτίας ἠγόρασε' πολλαὶ δὲ eiat, 
χαὶ ποιχίλως xa* διαφόρως ἑνοχλοῦσαι ἡμῶν τὴν σωτη- 
ῥίαν. Ποίας ἁμαρτίας ; Τὰς τοῦ νόμου. ἁλλ᾽ οὐχ ὅτι ὁ 
νόμος ἁμαρτία, pt) Υένοιτο’ ἀλλ' ὅτι ἑχτὸς νόµου ἁμαρτίαν 
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οὐκ fiBetv. Ἐπεὶ οὖν ὁ νόμος ὡς παραθάτην µε ἔνοχον χατ- 
ο. ἑποίει, διὰ τοῦτα ἐλθὼν ὁ χριστὸς "Incovc ἐξ. 
ηγόρασέ µε àx τῆς xatápac τοῦ νόµου, γενόμενος 
ὑπὲρ ἡμων κατάρα. Mà τὴν πάνδηµον οὖν πρόνοιαν 
τοῦ διαθόλου προκρίνωμεν τῆς οἰχονομίας τοῦ Χριστοῦ * 
μὴ πρὸς χάριν της ἁμαρτίας παραδράµωμεν τῆς µετα- 
volag τὸ κάλλος. Ei φοθῃ τὴν ἀπειλὴῆν. χατάφυχε ἐπὶ 
τὴν ἐντολήν * εἰ μὲν µέλλουσαν χρίσιν ἀποδρᾶσαι θέλεις, 
ἔχχλινον ἀπὸ χαχοῦ, xal molncov ἀγαθόν * τοντέστιν, 
ἀπόθου τὴν ἁμαρτίαν, χαὶ ἐργάτης vévou τῆς µετανοίας, 


ἵνα ὁ ουλόμενος τὸν θάνατον τῶν ἁμαρτωλῶν ὡς 
τὸ MUN ia xai ζῆν αὐτοὺς, ἀποδεξάμενός σου τῆς 


AX τὴν προθυμίαν, χαρἰσηταί σοι τὴν ἄφεσιν τῆς 
µαρτίας * ἡμεῖς δὲ ὑπερ τῶν εἰρημένων αἶνον καὶ δόξαν 
ἀναπέμπωμεν τῷ Πατρὶ xai τῷ } ἰἱῷ καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι, νῦν γαὶ ἀεὶ, xa εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
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[789] Περὶ ἑλεημοσύγης. 


Οἱ λειμῶνες ἔχουσι ποικίλα xal διάφορΣ ἄνθη, xal τὰ 
p εἰς τέργιν ὀφθαλμῶν, τὰ δὲ εἰς εὐωδίαν, τὰ δὲ εἰς 
πιμέλειαν, ἕχαστα δὲ αὐτῶν ἁρμόττει τῷ ἀνθρώπῳ ' 
οὕτω καὶ 4j Ἐκκχλησία ἔχει τῶν θείων Γραφῶν τὴν 
ἀνάγνωσιν, εὐαγγελικά τε καὶ ἀποστολικὰ καὶ προφη- 
τικὰ, xal τὰς λοιπὰς ἱερὰς βίθλους’ ἕχαστα δὲ αὐτῶν 
ἁομόττει τῷ Χοιστῷ. ᾽λλλὰ μὴν ἐπὶ τῶν ἔξω λειμώνων 
ἁατέλλει ὁ ἥλιος, καὶ papaver τὰ ἄνθη, καὶ ἡ εὐπρέ- 
πξεια τῶν προσώπων αὐτῶν ἀφανίζεται' ἐν δὲ τῷ λειμῶνι 
τούτῳ ἀνατέλλει ὁ λιος τῆς δικαιοσύνης, xat τὸν μὲν 
σωφρονίζει, τὸν δὲ δικαιοῖ, τὸν δὲ ἐλεεζ. ᾽Ανέτειλε γὰρ 
ἡμῖν διὰ τοῦ εὐαγγελίου σήμερον λέγων "Eg? ὅσον 
ἐν) τούτων τῶν ἀδελφῶν µου ἑποιήσατε, po) ἑποιή- 
cats. Πάλιν πενῄτων ὑπόμνησις, πάλιν πλουσίων 
ὄνειόος. Οὐχ ἀξίωμα διαθάλλω, Es γένοιτο, ἀλλ᾽ ἀχό- 
λαστον γνώμην᾿ οὗ πλοῦτον διαθάλλω , ἀλλὰ τοὺς xa- 
χὼς πλουτούντας χαλὸν vàp ὁ πλοῦτος τοῖς χαλῶς 
διοικρῦσιν αὐτόν * χαλὴ ἡ πενία τοῖς χαλῶς ὑπομένουσιν 
αὐτὴν. Ἐπεὶ xal ᾿Αθραὰμ ἣν πλούσιος, xal οὐδένα 
ὑπερηφάνησε, vai Λάζαρος πένης ἣν, xai οὐδέποτε 
ἑδυσπέτησε, xal μάλιστα ἓν τοσαύτῃ ἀνάγχῃ. Ἵνα τί 
δὲ δύο πρύσωπα μαρτύρων fivevxa ; Φέρε poc ἐνταῦθα 
τὸν µᾳκάριον "l6. ἑκατέρων τὴν πεῖραν εἱληφότα. Καὶ 
ὅτε πλούσιος Tv, ἔλεγε, Havel ἀνθ;ώπῳ ἡγέφχτό µου 
ὁ οἶκος * καὶ ὅτε ἐπένετο, ἔλεγεν. Ὁ Κύριος ἔξωκεν, ὁ 
Κύριος ázel.Aaco* ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν, οὕτω καὶ 
ἐγένετο. []όσα ἑπάλαισεν 6 διάθολος, καὶ τὸν δίχαιον οὐχ 
ἕῤῥηδε, Thv φαρέτραν τῶν βελῶν ἑκένωσε, xal τὸν στρα- 
τιώτην οὐκ ἔτρωσε' τὰ μηχανήματα προσήνεγχε, χαλὶτὸν 
πύργον οὐχ ἐσάλευσε» τὸ δένδρον ἑτίναξε, xaX τὸν χαρ- 
πὺν οὐκ ἐτρύγησξ’ τοὺς χλάδους ἔχλασε, καὶ «hv ῥίξαν 
οὑκ ἀνῤαπασξ τὸν τοῖχον διώρυξε, χαὶ τὸν θησαυρὸν 
οὐχ ἐσύλησε . θησαυρὸν δὲ λέγω οὐ χρυσοῦ xol ἀργύ- 
ρου. ἀλλὰ την ἀσάλευτον αὐτοῦ πίστιν * τοῦτον Υὰρ τὸν 
αὐτοῦ θησανρ»» ἐθούλετο συλῆσαι ὁ διάθολος . Εἶδες τὸν 
χαρπὸν πληθυνόμενον ; εἶδες thv πίστιν ὡς πέτραν &- 
στηριγµένην ; cles τὸν πύργον ἄῤῥηντον ἑστῶτα; εἶδες 
τὸν στρατιώτην παραταττόμενον , εἶδες «bv διάδολον 
ἀφανιουμενον; εἴδες τὸν θεὸὺν βραθεύοντα, εἶδες τὸν διά- 
θολον αἰσχυνόμενον, ἴοῖον ὄνομα χαλέσαι τὸν δίχαιον 
οὐκ οἶδα. ᾿Αθλητὴν αὐτὸν cimo; ᾽Αλλὰ πολύαθλος τοῖς 
᾽παλαίσμασι. Στρατιώτην αὐτὸν εἴπω; λλὰ δυνατώτε- 
θος τῇ χαρδίᾳ . Πύργον αὐτὸν εἴπω: Αλλ᾽ ὑψτλότερος 
τῷ opovt uazt. Πέτραν αὐτὸν εἴπω, Λλλά στερξώτερος. 
Φένδρον αὐτὸν εἴπω, ᾿Λλλ’ ὡρα':ότερος. θησαυρὸν αὐ- 
τὸν εἴπω, ἀλλὰ πολυτελέστερος. ΠΗοῖον ὄνημα ἔχω ἐπιθεῖ- 
ναι τῷ δικαίῳ οὐκ οἶδα. ᾽Ακουέτωσαν | 700] οἱ πλούσιο., 
αχωυέτωσαν xa οἱ πένητες, πῶς ὁ µαγάριος οὗτος ἐν 


pe τῇ εὐημερίχ αὑτοῦ διῴχησε τὸν ἑαυτοῦ πλοῦτον, Ev 
& πενίᾷ πόσον πειρασμὸν ὑπομείνας. οὐκ ἑλύθη ἡ ἑλπὶς 
αὐτοῦ ἀπὸ Θεοῦ. ἹΟρᾶς ὅτι χαλὸν τὸ πλουτεῖν τοῖς χα- 
λῶς διοικοῦσι, χαὶ xaAt fj πενία τοῖς χαλῶς ὑπομένου- 
σι; Mf) uot λέγε, ὅτι Πενίαν φοθοῦμαι. Πενίαν φοθῇ, xat 
τὸν G:bv οὔ φούῇῃ: Πτωχείαν φοθῇ. καὶ ἁμαρτίαν οὐ φο- 
6ᾗ; ΜΗ φοβηθῆς πενίαν, ἀλλ᾽ ἁμαρτίαν τὴν μητέρα τῆς 
χολάσευς. Ἐν ἔχῃς φίλον τὸν βασιλέα, πλουτίσει σε” 
xci ἑὰν ἀγαπᾶᾷς τὸν Χριστὸν xat τοὺς πτωχοὺς, πλουτί- 
σει σε. Αὐτὸς πλαυτίζει καὶ πτωχίζει, ταπεινοῖ χαὶ ἆν- 
υψοῖ, ἀνιστᾷ ἀπὸ γῆς πένητα, xal ἀπὸ χοπρίας àwsjot 
πτωχόν. 'U Δεσπότης αἱτεῖ ἐντολὴν, xal οὐ δίδως αὐτῷ, 
“Όταν γὰρ ἀκούσῃς αὐτοῦ λέγοντος, ὅτι "Eg! ὅσον ἐνὶ 
τούτων τῶν ἑλαχίστων ἐποιήσατε, ἐμοὶ ἐποιήσατα, 
ὁρᾶς ὅτι ἐὰν δίδως τῷ πένητι, τῷ Θθεῷ δίδως. "Eàv μὴ 
δώσῃς οὖν αὐτῷ, πῶς xal σὺ αἰτὴσεις αὐτὸν Ev τῇ ημέρα 
ἐκείνῃ, ἵνα σε ἑλείσῃ; &pa οὐχ ἐγχαλέσει cot, ὅτι Πει- 
νῶντά µε εἶδες, χαὶ οὐχ χόρτασας” διφῶντά µε εἶδες, 
καὶ οὐκ ἑπότισας ' γυμνὸν εἶδες, xaY οὑκ ἑνέδυσας, ti 
ἄρα ἐρεῖς αὐτῷ; ποίαν ἕξεις συγγνώµην; Σὺ σηρικὰ xat 
Aaa xal αἴγεια περιξέθλησαι, xal ὁ πένης ῥάχος ουχ. 
ἔχει’ xai σὺ μὲν τρώγεις φασιανοὺς f; ὄρνεις xal χῆνας 
καὶ ὅσα ἐστὶν ἐν ἑδέσμασι ΄ xaX ὁ πένης ox ἰσχύει τὴν 
ἑαυτοῦ χοιλίαν χορτάσαι ἄρτῳ καὶ λαχάνοις' σαν ἔχει 
τοίχους χρυσορόφους xat μάρμαρα Λακεδαιµόνια ποικίλα, 
χαὶ χίονα; καὶ περιχεφαλαίας χιόνων χρυσᾶς, xal ὁ πέ- 
vns οὐχ ἔχει χαλύδην. Καὶ ἑνίοτε ἔχεις τὸν οἴχον ἀπὸ 
ἁρπαγῆς, ἀπὺ πλεονεξίας' καὶ σὺ τελευτᾷς, xaX ὑπάγεις 
μηδὲν ἔχων, xal μένει σου ὁ οἶχος διηνεχῆς κατήγορος 
ἑλέγχων τὰς σὰς πράξεις. Ἕκαστος γὰρ παρερχόµενος 
μέλλει λέγειν Οὗτος ὁ οἶχός ἐστιν Exelvou του ἄρπαγος, 
τοῦ πλεονέχτου  πόσας χήρας ἑχάχωσε; πόσους ὀρφα- 
νοὺς χατεπόνησε; πόσα ὑπάρχοντα διβρπασε;, πόσους 
πένητας ἐπλεονέχτησε, Mf, uoc λέγε, ὅτι "Y napyó; εἰ- 
pa. Οὐκ οἶδα ἀξίωμα ἐγὼ, οὐδὲ δαθάλλω. ἀλλὰ τοὶς xa- 
χοὺς τῷ χαλῷ καχῶς χρωµένως. Καλὸν τὸ ποντεϊν' et 
πι γὰρ ὁ soc ἐποίησε, πάντα καλὰ λίαν. Βλέπεις nv 
τα, xai ὑπερηφανεῖς, xat ox Evvosio, ὅτι ἄνθρωπος £t, 
xat ὁ πένης ἄνθρωπός bati ἄνθρωπος, τὸ περισπούδα- 
στου ζῶον τοῦ Θεοῦ. ἄνθρωπος, δι ὃν οὐρανὸς ἔτα- 
νύθη; ἄνθρωπος δι᾽ ὃν ὁ Ἆλιος δρόµους τρέχει’ ἄν- 
θρωπος, δι ὃν ἡ σελήνη ἐπιγινώσχει δυσμάς * ἄνθρω- 
Toe, δι ὃν ἄστρα δίδωσι τὸ φέγγος αὑτῶν, δι ὃν 9á- 
λασσα ἡπιώθη, ὃν ὃν ἡ yfj ἐθεμελιώθη ἐπὶ τῶν ὑδά» 
twv: δ: ὃν ὄρη καὶ νάπαι xal βουνοὶ, δι ὃν ἄλση xo 
δουμοὶ καὶ cápa ys; xal πεδιάδες, δι’ v πηγαὶ χαὶ πο- 
ταμοὶ x3l λίμνα., δι ὃν ἡ yr ἀνέτειλε βοτάνην γόρτω, 
ya τὰ Ὀᾷρτα ἐκβάλληυς. γυχὰς ζώσας, δι ὃν κείνη, τ8- 
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τράποδα xai ἑρπετὰ xal πετεινὰ, OV ὃν χρόνοι xat ἑνι- 
αυτοὶ xai μῆνες xat ἡμέραι καὶ (pat xaX νύχτες, δι ὃν 
ἄγγελοι χαὶ ἀρχάγγελοι, ἀρχαὶ xat £ooslat, θρόνοι, xv- 
βιότητες, τὰ Χερουδὶµ xat τὰ Σεραφίμ. Τί δὲ πολλά 

ἐγω: Δι) ὃν ὁ Δεσπότης τὸ αἷμα αὐτου ἐξέχεεν. "Αν- 


ἀλλὰ χαὶ δαιμονιῶντες vip ioa εἰς τοὺς τάφους αὖ- 
τῶν, xal ἀνακρίνονται *. ᾿Ορᾷς, ὅτι οἱ νεχροὶ τῶν ζών- 
των δυνατώτεροί eia; Μὴ ἔτι ἀπόῤῥιπτε τοὺς πένη- 
τας. Εἰσέρχεται ὁ πένης eic τὴν αὑλῆν σου ζητῶν Dun. 
μοσύνην, xai ἀναλίσχει δύο ὥρας μηδὲν λαμθάνων, x2 


θρωπος ttl! αἵματι ἀγορασθεὶς, καὶ τοῦτον παραθλέ- ^* ἑνίοτε ἐπιτάττεις τῷ δούλῳ σου βάλλειν α Ez, θὖι 


πεις ; οὐχ ἄνθρωπός ἐστιν, ὡς καὶ σὺ, ὅτι πένης ἑἐστί: 
διὰ τοῦτο ὑπερηφανεῖς αὐτόν. οὐχὶ πένητας ἑςελέξατο 
ὁθεός: μὴ γὰρ πλουσίους»; Πέτρος, ὁ χορυφαῖος τῶν 
ἁποστόλων, ἡ χρηπὶς τῆς Ἐχχλησίας, ὁ ὄντως Πέτρος 
xai τῷ ὀνόματι χαὶ τῷ πράγματι, οὐχὶ πένης qv; οὐχὶ 
οἰχτρὸς xal ἀπεῤόδιμμένος, οὐκ εὐτελῆς xal eoxatag 
νητος; οὐχὶ ἁλιεὺς ἣν; Ὁμοίως xaX Ἰάχωθος καὶ Ἰω- 
άννης οὗ πένητες ἦταν xaX ἁλιεῖς, Καὶ πιιράγων ὁ "In- 
σοὺς εἶδεν αὐτοὺς xa) τὸν πατέρα αὑτῶν Ζεθεδαῖον ῥά- 
ἄτογτας δίχτυα διεῤῥη” μένα. Ὢ πενίας ὑπερθολή * 
τοχοῦτον πένητες σαν, ὡς οὐχ ἴσχυον δίχτυα ἀγοράσαι 
πρὸς τὴν θήραν τὴν ἁλιευτιχὴν, ἀλλὰ τὰ παλαιά Ppa- 
Ttov χαὶ τέχνη τέχνην συνέχρονον, τῇ ῥαπτικὴ τὴν ἁλι- 
ευτιχήν. Ὁμοίως δὲ xaX Ματθαῖος οὐ τελώνης jv; Καὶ 
παράγων ὁ ᾿Ιησοῦς εἶδεν αὐτὸν καθήµεγον ἐπὶ τὸ 
[791 ]τε.λώνιον, καὶ Aéyec αὐτῷ) Ἔγειρε, καὶ ἀκο.λούθει 
κοι. Καὶ ἀναστὰς ἠκο.ούθησεν» αὐτῷ. Καὶ οὐχ ἑνόη» 
σεν, ὅτι βασιλικὸν λόγον κατεῖχεν, ἀλλ᾽ ἐνενόησεν ὅτι 
βασιλεὺς τῶν βασιλειόντων καλεῖ * xal ὁ ποτὲ τὰ ἁλλύ- 
τρια ἁρπάζων, vov ξέἐνον ἑαυτὸν πεποίηχε τῶν ἰδίων 
μι των χαὶ ὁ ποτᾶ λύχος, νῦν πρύθατον . Ἔῤῥι- 
Φε Πέτρος τὰ δίχτυα, xal EXa6s τὰς χλεῖς τῶν οὖρα- 
νῶν. Αφῆχε Ματθαῖος τελώνιον, χαὶ ἔλαθε τὸ εὐαγγέ- 
λιον. Ὁμοίως χαὶ ὁ Παῦλος οὐχ ἣν χειροτέχνης: οὗ 
σµίλην κατεῖχε, xaX δέρµατα ἔτεμεν;, οὐκ ἔλαθεν ἐπι- 
στολὰς παρὰ τῶν ἀρχισυναγώγων, ἵνα ἑλθὼν τοὺς ἁγίους 
αἰχμαλωτίσῃ; Καὶ ὤφθη αὐτῷ ὁ Ἰτσοῦς ἐν τῇ 3o, 
Kal qoc αὐτὸν περιήστραφε, xai λέχει' Σαοὺ., 
ZaobÀ, τί µε διώχεις; Ὁ δὲ στραφεὶς λέγει: Tic εἶ, 
Κύριε; Καὶ Aéyei, Εγώ εἰμε "Incovc ὁ Ναζωραιϊος, ὃν 
σὺ διώχεις. Καὶ πεσὼν ἐπὶ πρόσωπον ἑτυφλώλη. Διὰ 
τί προσέθηχεν, Ναζωραῖος; "Iva μὴ νοµίση, ὅτι ἄλλος 
μέν ἐστιν ὁ Ἰησοῦς, xal ἄλλος δὲ χαλεῖ' αὐτὸν ἀπὸ τοῦ 
οὐρανοῦ. Τοῦτο X3 ἔλεγον οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι οὐκ ἀνσλή- 
φθη ὁ Ἰησοῦς, ἀλλ ὅτι ἔχλεφαν αὐτὸν οἱ μαθηταὶ αὐτου. 
Διὰ τοῦτο εἶπεν, Ιησοῦς ὁ Natupaioc: ἵνα wp, ὅτι αὐ- 
τός ἐστιν ὁ τότε καὶ νῦν. Εἰσῆλθεν οὖν χειραγωγούμµενος 
ὁ Παῦλος εἰς Δαμασχὸν, καὶ ἀπῆλθε πρὸς Ανανίαν, xal 
ἐπέθηχε τὰς χεῖρας εἰς τοὺς ὀφθαλμοὺς τοῦ Παύλου, καὶ 
ἱάσατο αὐτόν. Πολλὴ μὲν ἡ Ἱστορία, ἀλλὰ διὰ βραχέων 
ύλομαι διηγήσασθαι ὑμῖν. ᾿Αναθλέψας δὲ αὐτὸς εὐθὺς 
δίδασχεν ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ Ἰησοῦ. ᾿Ακούσαντὲς δὲ οἱ 
Ἱουδαῖοι ὅτι ὁ Παῦλος διδάσχει ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐζήτουν αὐτὸν πιάσαι. Οἱ δὲ 
μαθηταὶ τοῦ Παύλου ἰδόντες ἑνέδαλλον αὐτὸν εἰς σπυ- 
ἰδ1, καὶ Ἰχάλασαν διχ τοῦ τείχους χάτω, xal οὕτως 
φυγε χαὶ ἀνῆλθεν εἰς Ἱεροσόλυμα. Ὢ µαχαρίας ἑχεί- 
νης σπυρίδος, fite τοιοῦτον ὀψώνιον τῇ οἰκουμένῃ ἔπεμ- 
εν. Ὁμοίως δὲ xal ὁ µαχάριος Ἰωάννης οὗ τὴν ἔρη- 
μον οἰχεῖ, καὶ μετὰ ταῦτα οὑρανοπολίτης ἐγένετο; οὐχ 
χρίδας ἤσθιε xat μέλι ἄγριον; οὐ πάντες πένητες σαν 
χαὶ προφῆται χαὶ ἁἀπόστολοι; xal διὰ τῶν πενῆτων 
τούτων κατεσχεύασε τὴν τῶν ἀνθρώπων σωτηρίαν;, 
Πόσοι βασιλεῖς, πόσοι τύραννοι, ἢ πόσοι ὕπατοι, πόσοι 
ἄρχοντες, πόσηι προηγούμενοι ἀπὸ τοῦ αἰῶνος ἑτελεύ- 
τησαν, xai πάντες λἠθῃ παρεδόθησαν, xa οὗτοι οἱ 
οἰχτροὶ, οἱ ἀπεῤῥιμμένοι, οἱ εὐτελεῖς xal εὐκαταρρ/- 
φητοι λήθῃ οὐ παρεδόθησαν. ᾽Αλλ' οὗτος ὁ βασιλεὺς, ὁ 
τὴν ποργυρίδα περιχείµενος xai τὸ διάδηµα ἔχων, δόξαν 
xai περιχεφαλαίας χρυσᾶς xal στρατιώτας ὑπερασπι- 
στὰς, ἀπέρχεται εἰς τὸν τάφον τοῦ ἁλιέως, τοῦ πένητος, 
του οἰχτροὺυ. τοῦ εὐχαταφρονήτου, xal περιπτύσσεται 
Χαὶ χλαίει καὶ εὔχεται εἰς τὸν δοξάσαντα αὐτόν. Τίς 
πείθει τὸν βασιλέα ταῦτα ποιεῖν; τίς» Ἐγὼ λἐγω. Euv- 
τείνατἑ uot ἑαυτοὺς, παραχαλῶ, προσέχετε τοῖς λεγο- 
µένοις. Ὁ εἰπὼν αὐτοῖς, Πορευθέντες µαθητεόσατε 
πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζογτες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα 
του Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
χὰγὼ ἔσομαι μεθ ὑμῶν πάσας τὰς ἡμέρας της 
ζωης ὑμῶν, καὶ ἕως τῆς συντε.είας τοῦ alowoc* 
οντός ἔστιν ὁ τοιαύτην αὐτοῖς χαρισάµενος τέχνην. 
"Upd; πόσον ἰσχύουσιν οἱ Tiv: o; US µόνον τοῦτο, 
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οἶδας, ὅτι ἐὰν βάλῃς τὸν πτωχὸν ἔξω, τὸν Ἀ ριστὺν ἰδίω- 
ξας: Αὐτὸς γὰρ εἶπεν, ὅτι "E 2' ὅσον &rl τούτων τῶν 
ἑλαχίσεων ἐποιήσατε, ἐμοὶ ἑποιήσατε. Ορᾶς s 
ἐὰν ὑδρίς € τὸν πένητα. τὸν Χριστὺν ἀτιμάζεις; Ὅσε 
YXp τῷ πένητι ποιῄσεις, εἰς Χριστὸν ἀνατρέχει, χα λος 
αὐτὸς εἶπε. Ταῦτα λέγω, xai λέγων οὗ παύσομαι 
Ἐμοὶ μὲν τὸ Jéyeir οὐχ ὀκνηρὸν, ὑμῖν δὲ dczalic. 
Οὐ παύσοµαι ὑμᾶς πχιδεύων, ἕως ἂν βελτίους γέντσθε’ 
γέγραπται γὰρ, Μακάριος ὁ «η λῶν elc ὦτα áxovér- 
twv. Παρακοὴ θάνατον κατεργάζεται. Ὠλέπεις zi- 
νητα, xal οὐχ ἑλεεῖς; πῶς ἀπέρχῃ Ev τῇ ἐχχλησίᾳ. xil 
εὖχῃ; πῶς τὸ στόµα σου ἀνοίγεις, [793] xaV ἐπικεῇ 
τὸν Θεόν; οὐχ ἐρυθριᾷς; οὗ τρέµεις, οὐ gpl; 
Εἰτέρχῃ εἰς τἣν ἐχχλησίαν τοῦ θεοῦ εὔξασθαι, Πνίη- 
σον ἐλεημοσύνην, ἵνα ἐγγραφῇ σου M ἑλεημοσύνη xat d 
δέῃησις. Ἐνίοτέ τινες Wee Ὥσιν παρὰ τοῦ βα” 
σιλέως τοῦ ἐπιγείου, χαὶ ἀναλίσχουσι διαχοσίως χε. 
σίνους, xai πολλάχις οὐδὲν αὑτοῖς T poppe ὡς 
σχεδἀριον κατέχουσιν αὐτὸ. χαὶ σὺ δύο ὁδοιῶν οὐ θέλεις 
ὑπργραφῆναί σου τὴν δέησιν. Ἐνταῦθα ὁ βασιλεὺς ὁ 
ἐπίγειος ἐπιγράφει, καὶ πολλάχις ἑναντία ἐστὶν ἡ ὑπο- 
Υραφή᾽ ὁ δὲ βασιλεὺς τῶν βασιλευόντων ἐὰν UOTA 
χεχύρωται xal βεθεδαίωται. Εἶδες δέησιν δύο 650 
ὑπογραφομένην: Διὰ τοῦτο δύο νιπτηρές εἰσι πρὸ τῶν 
πυλὼν τῆς ἐχχλησίας : µία τοῦ ὕδατος, &v f) νίπτει; τὰς 
χεῖρας, xaX µία i χεὶρ τοῦ πένητος, bv ᾗ ἀποσμίχεις 
τὴν ψυχἠν σου. Εἰσέρχον εἰς τὴν ἐχκλησίαν. καὶ ντι 
τὰς χεῖράς σου: ἑπίδος εἰς τὴν χεῖρα τοῦ πένητος ὁδο- 
λὸν, xai ἁπόσμηχε τὴν ψυχἠν σου. Ἐὰν δὲ εἰσέλθης 
καὶ νίψῃς xai εὔξῃ, τῷ δὲ πένητι μηδὲν ἐπιδώσῃς, τί 
ὄφελος; Πλοῦτον ἔχεις, xai χρύπτεις αὐτὸν ἐπὶ τῆς 
γῆς, ἐν fj ἔρχονται νυκτὸς λῃσταὶ, xai διορύσσουσι xal 
Χλέπτουσι τὸν θησανρόν σου, xai ἀναστὰς mput θεωρεῖς 
αὐτὸν σεσυληµένον. θέλεις μὴ συληθΏναι; "O0 λέγω σοι, 
τοῦτο ποίησην, καὶ οὐδέποτε συληθήσῃ εἰς τὸν αἰωνα. 
Θησαυρὸν ὄχεις; Χῶσον αὐτὸν εἰς τὴν χοιλίαν των τὲ- 
νήτων, xai ἐνδυναμοῦ * οὐδέποτε Υὰρ δύναται συληθη- 
ναι. "EXv 6k χώσῃς εἰς τὴν γῆν, ἀπολέσεις αὐτόν xai 
ἐὰν δὲ μὴ ἀπολέσῃς, φυλαχθῇ δὲ, μετὰ τὴν τελευτήν 
σου xat ἄλλοι πλουτοῦσιν ἐχ τῶν σῶν. Τί σοι τὸ ὄφελος, 
ὅτι χάµνεις xal posts, xai ἄλλοι εἰσέρχονται εἰς τὰ 
ὑπαρχοντά σου, ἀφ' ὧν οὐ λήψῃ μισθὸν, xax χατατρ’- 
φῶσιν; Οὺκ Ίχουσας τοῦ προφἠήτου λέχγοντος, 8ncav- 
ρἰζει ὁ π.ἱούσιος, καὶ οὗ γινώσκει τίνι συνάξει av- 
tá; Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ ὁ αὐτὸς λἐχει, "Appww καὶ 
ἄνους ἁπο.λοῦνται, xal κωτα.]είψουσιν' d.Llocplo« 
σὺν π.]οῦτον αὐτῶν ' χαί Mi) $o6ov, ὅτω adov- 
τήσῃ ἄνθρωπος, ἢ ὅταν π.Ίηθυγθῃ ἡ δόξα τοῦ οἴκου 
αὑτοῦ. "Ot, ér τῷ ἀποθνήσχειν αὐτόν οὗ «λἡψεται 
τὰ πάντα, οὐδὰ συγκαταδήσεται αὐτῷ ἡ δόξα ab 
τοῦ. Καὶ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις ὁ Κύριος τῷ áp 
πλουσίῳ λέγει Ἄφρων, ταύτῃ τῇ υκεὶ cir νυχήν 
σου ἁπαιτοῦσυω' ἁπὸ cov* h ἡτοίμασας, tun 
ἔσται; Ορᾷς ὅσα πάσχουσιν ol θησαυρίζοντες ἑαυτοὶ; 
ἐπὶ τῆς γῆς. 'A.L1à θησαυρίσατε ἐν οὗρανφ, 0X0V 
οὔτε σὴς οὔτε βρῶσις ἁρανίζει, χαὶ μένει ἄσυλος. 
*Q &0X« καὶ ταλαίπωρε, σὺ τῇ γῇ πιστεύεις, xol 39 
Θθεῷ οὐ πιστεύεις, τῷ λέγοντι͵, Ὅ &vl τούτων τῶν Lla- 
χίστων &xov(care, ἐμοὶ ἐποιήσατα; Ox οἶδας, ὅτι 
εἰσί τινες τῶν γηπύνων πένητες, οἰκτροὶ, τὸν ἠαερινὸν 
ἄρτον Ex τῶν οἰκείων πορικόµενοι πόνων, xai iv Sy 
χαιρῷ τοῦ σπόρου οὐκ ἔχουσι πόθεν σπεῖραι; xal lap 
δάνει τὸν χιτωνίσχον αὐτοῦ ἢ τῆς γυναικὸς αὕτον, 
πολλάκις αὐτὸ τὸ σκάφιον, ἐν ᾧ ἐργάνεται τὴν γῆν, xo 
τίθησιν αὐτὸ ἑνέχυρον, xai δανείζεται ἕνα pilus 1| 0» 
1| τρεῖς, fj ὅσους δύναται αὐτοῦ 1j ἄρουρα ὑποδέξασθαι, 
xat δανεισάµενος σχορπἰζει αὑτὸ εἰς κά γἠν. χαὶ κ; 
στεύει τῇ yf, xal ἐχδέχεται χαιρὸν φανερὸν, Box; ἂν ὁ 
χαρπὺὸς γένηται ἐν τῇ γῇ; xat ἐχεῖνος μὲν δανεισάμευού 
ἐπίστευσε τῇ vi], σὺ δὲ τῷ Θεῷ οὐ πιστεύεις; Exi 
τῇ συνδούλῳ ἑπίστευσξ, καὶ σὺ τῷ Δεσπότῃ οὐ f 
στεύεις; [οίαν, εἰπέ µοι, συγγνώµην ἔχεις, Tav:a 
λέγω οὗ πολλῆς ἀπανθρωπίας ὑμῶν καταγινώσκων, pfi 
γένοιτο. ἀλλὰ ἀλείφων ὑμᾶς ἑτοίμους εἶναι πρὸς τὸν 5T 
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quadrupedes, reptilia, aves ; propter quem tempora, 
anni, menses, dies, hor: et noctes ; propter quem 
angeli , archangeli, principatus, potestates, throni, 
dominationes, Cherubim εἰ Seraphim. Quid plura 
dicam ? Propter quem Dominus sanguinem suum 
fudit. Homo Jretiuso sanguine redeuptus est, et 
illum despicis ? nonne homo est ut tu, licet pauper 
sit? ideone in illum superbis? nonne pauperes ele- 
git Deus? num divites elegit? Petrus apostolorum 
coryph:eus, fundamentum Ecclesias, qui vere et re 
et nomine Petrus, nonne pauper erat ? nonne mise- 
rahilis et abjectus? nonne vilis et despectus ? noune 
piscator erat? Similiter Jacohus et Joannes, nonne 
pauperes erant et piscatores? Et prateriens Jesus vi- 
dit eos οἱ patrem. eorum Zebedaum reficientes retia. 
sua dirupta (Marc. 1. 19). O paupertstem summam | 
usque adeo pauperes erant, ut nom possent retia 
emere ad piscationem, sed vetera reficiebant ; et arte 
artem. Itlciebant, sutoria. piscatoriam. Similiterque 
Mattliceus. nonie publicanus erat? El. pertransiens 
Jesus vidit illum sedeutem in telonio, et dicit illi : Surge, 
et sequere me. Et surgens sequutus est eum (Matth. 9. 
9). Nen cogitavit se regium officium habere, sed -δ- 
cum reputavit, se a ltege regum vocari : et qui olim 
aliena rapiebat, nunc se a rebus suis removit ; olim 
lupus, nuuc. ovis. Abjecit Petrus retia, et accepit 
claves celorum : dimisit Mauhaus telonium, et ac- 
cepit evangelium. Similiter et Paulus, nonne artifex 
erat * nonue cultrum sutorium tenebat, ac pelles se- 
cabat ? nonne. accepit epistolas a. principibus svna- 
gg, nt veniens sanctos captivos duceret ? Et ap- 
paruit illi Jesus in via, Et (ux circumfulsit eun, et 
ait, Saule, Saule, quid me persequeris? lle vero 
conversus dixit : Quis es, Domine? ΕΙ dixit : Ego 
sum Jesus. Nazarenus, quem. (κ / persequeris (Act. 9. 
4. 5). kt lapsus in. faciem, exc:ecatus est. Cur. ad. 
didit, Nazarenus * Ne putaret alium. esse. Jesum 

illum, et alium qui se de cxlo. vocaret. Dicebant 
cnim Judaei Jesi non assumptum fuisse, sed disci- 
pulos ejus furatos illum esse. ldeo dixit, Jesus Naza- 
rezus, ut sciret bunc ipsum et tuuc et nunc esse. Ingres- 
sus est ergo. Paulus mauu ductus Damascum, et abiit 
ad Ananiam, qui unposuit anus in oculos Pauli. et sa- 
navit eum. Longa est historia, sed paucis volo eam vo- 

bisenarrare. Recepto visu illestatim ducebat in nomine 

Jesu. Audieutes autem Jud:ri Paulum docere in nomine 

bomini nostri Jesu Christi, quxrebant eum com- 

prehendere. ld videntes Pauli discipuli, injecerunt 

illum in sportam , et demiserunt eum per niurüm , 

et sic effugit et abiit Jeroselymam. O bestam. illam 

sportam , quz: tale obsoujum orbi misit! Similiter 

et beatus Joannes, nonne desertum incoluit, et post- 

ea cxli civis effectus est? nonne locustas et mel 

sylvestre comedit? annon omnes. propliet:e. οἱ apo- 

stoli pauperes erant? et per lios pauperes hominibus 

salutem paravit? Quot reges, «quot tvranni , quot 

consules , quot. principes, quot przfecti à. s:eculo 

niortui , jin omnes oblivioni traditi sunt? et hi mi- 

seri , abjecti, viles, despicabiles, non iu oblivionem 

veuerunt. Sed hic rex / purpura indutus , diademate 
redimitus et. gloria , galeam auream gestans , iniliti- 

bus stipatus, migrat «n sepulcrum piscatoris , pau- 
peris, miseri , despecti, ipsum amplectitur, flet et 
precatur eum, qui ipsi gloriam indidit. Quis regi 
suadet ut talia faciat ?. quis? Ego dicam. Attendite 
mihi, quxso, dietis aninum adhibete. Qui dixit 
ilis: Euntes docete omues gentes , baptizantes eos. in 
womine l'atris οί Filii et Spiritus sancti, Et ego vobis- 
cum sum omnibus diebus vitw vestra usque ad consum- 
sationem seculi (Maul. 3δ. 19. 20). Πίο est, qui 
ipsis talem artem indidit. Videw' quantum. valeant 
pauperes? Neque solui hoc, sed etiam dirmoniaci 
ad eorum sepulcra abeuut , et curantur. Videu' mor- 
tuos esse vivis potentiores ? Ne ultra pauperes reji - 
cias. lutrat pauper in atrium tuum querens eleemosy- 
nam, et duas insumit horas nibil. accipiens, εἰ 
interdum servo mandas ut foras illum ejiciat. Nescis, 
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si illum foras cejicias, te Christum persequi? ] 
namque dixit : /n quantum fecistis uni ex istis mini- 
mis , mihi fecistis, Viden' te si contumeliam pauperi 
iuferas, Christum dehonestare ? Quicumque. enim 
uperi facis , in Christum referuntur, ut ipse dixit. 
xc dico, nec dicendi finem faciam : Mihi enim di- 
cere nor. pigrum est, vobis autem tutum (Philipp. 5. 4). 
Non cessabo vos docere, donec meliores evadatis : 
scriptum est enim : Beatus. qui loguitur in aures au- 
dientium (Eccli. 25. 19). Inobedientia mortem operatur. 
Viues pauperem , nec imisereris ejus? quomodo per- 
gis in ecclesiam , εἰ precaris? quomodo os tuum 
aperis, et Deum invocas ? non erubescis ? non tremis? 
non exhorrescis? Intras in ecclesiam Dei ad precan- 
dum? Da eleemosynam, ut. inscribatur simul elee- 
mosyua et precatio tua. Interdum quidam precatio- 
Dem emittunt ad terrenum rege, ac ducentos aureos 
impendunt, et plerumque nilil proficiunt, verum 
ilfud ceu schedulam retinent, et tu nou vis duos obolos 
adscribi supplicatioui tux ? Hic rex terrenus inscri- 
bit, et sape contraria subscriptio est: at Rei regum 
si subscribat, res firma et stabilis est. Vidistin' sup- 
plicationem duobus subscriptam obolis? ldeo duo 
lavacra sunt ante porias. ecclesi: ; alterum aque, 
quo manus lavas; alterum manus pauperis, quo 
auimam tuam abstergis. Intra in ecclesiam , et ablue 
manus tuas : depone obolum in manum pauperis, et 
ablue animam (arn. Sin ingressus te laveris et ora- 
veris , nihilque pauperi dederis , quae tibi hinc uti- 
* litas? Divitix sunt tibi , et illas in terra occultas, quo 
sape [68 noctu veniunt et effodiunt οἱ furantur the- 
saurum tuum : el exsurgens mane vides abreptum 
illun. Vis ron abripi? Íd fac, quod tibi dico, et 
numquam tibi abripietur in :rternum. Thesaurum 
habes? Depone illum in ventrem pauperum , et esto 
securus : numquam enim potest abripi. Si effodias in 
terram , perdes illum : quod si non perdideris , sed 
servetur, post n.ortem tuam alii de bouis tuis divi- 
tes erunt. Quie. tibi hinc utilitas, quod labgres et 
defatigeris , ut alii bona tua invadaut, a quibus mer- 
cedem non recipies , dum ipsi iis deliciis gaudebunt. 
Non audisti prophetam dicentem , Thesaurizat. dives , 
el ignorat cut congregabit ea (Psal. 58. 7)? tdem rnr- 
sus alibi dicit: [nsipiens et stultus peribunt , et relin- 
quent alienis divitias suas ; et, Ne timueris cum dives 
factus fuerit. homo , vel cum multiplicata fuerit gloria 
domus ejus. Quoniam cum interierit, non sumet omuia, 
neque desceudet cum eo gloria ejus (Psul. 48. 41. οἱ 
17.18). Et in Evangeliis Domious iusipienti diviti 
dicit : Stulte , liac. nocte repetent animam tuam ; qua 
vero parasti , cujus erunt. (Lac. 19. 90)? Vides φυση. 
ta patiantur ii, qui thesauros sibi colligunt in terra. 
Sed thesaurizate in. celo , wbi neque rugo neque ti- 
nea demolitur ( Math. 6. 20), et thesaurus. mauet 
tuus. O miser et infelix ! tu terra» fidei habes, et Deo 
non credis dicenti : Quod uni ex minimis meis [ecistis, 
sihi fecistis? Nescis. quosdam agricolas esse paupe- 
res,iserabiles,qui quotidianum panem ex propriisla- 
boribus parant, et sationis tempore non. liabent unde 
seraut: tunc accepta sua vel uxoris tunica, imo spe ip- 
so instrumento quo ad agriculiuram utuntur, iila dant 
in pignus pro uno medio vel duobus vel tribus , vel 
quot potest ejus arvum capere : acceptumque. pro 
piguore granum spargit in terrain , et terre coimmit- 
tit, exspectatque. tempus, donec. fructus ex. terra 
eierget ? llle pignore acceptum terrae con.redidit , 
tu autem Deco non credis? ille con-ervo suo credulit, 
et itu. Domino. non. credis? Quim , quieso, veniam 
impetrabis ? lee dico , non ut vos de Cunta inbuma- 
nitate damuem , absit ; sed ut vos cuncitem οἱ para- 
tos reddam ad eleemosynam serendam. Aurum anas 
sauguinarium, ab omnibus optatum, omnibus ini- 
micum , ab omnibus dilectum, omnibus insidians , 
fugitivum , ingratum. An re-citis, quod sit ejus con- 
tuberniui ? Ut meretrix. infida hunc. alloquitur , illi 
2unuit ; alium admittit hnodie, cras ad alium transi- 
bit; hodie princeps es, cras subditus; hodic dives, 


TM 


«ras pauper ; hodie jus dicis, cras condemnoaberis. 
Vides vitze mutationem , quomodo sicut umbra pree- 
tercurrat , οἱ fumo suhtilior dissolvatur ? annon ut 
aranea dissipatur ?* Non. finem faciau vos monendi : 
sive agalis, sive non agatis, ego tamen dicam , tie- 
que cessalio : scriptum est euim , Beatus qui loquitur 
ad aures. audientium :. inobedientia mortem operatur. 
Imitamini saltem viduam illam inopem, qu: duos 
obolos injecit : quomodo ex prxclaro proposito jus- 
tificata fuit. Non duos habes obolos ? Unum dato. Nec 
unum habes ? Da panem. Si neque panem habeas , 
saltem ingemisce, cum vides pauperem , et oratio 
tua aecepta erit. Nain. qui novit ooculia. cnjusque 
mentis , qui omnia scit antequam fiant, bene novit 
te, si habuisses, daturum fuisse. Propositum animi 
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vult; cor serutatur et novit : homo enin in faciem, 
Deus autem in cor respicit. Rogo igitur, servate 
preceptum, quod vobis trado : /n hoc enim discipsli 
mei erilis, si diligatis invicem. Hec ip-ius Domini 
vox est, quam dixit discipulis ; et rursus, Diliges 
Dominum Deum tuum ex totis viribus tuis, et proximum 
tuum sicut teipsum. In his duobus mandatis tota les 
et prophete (Marc. 12. 50. 51; Matth. 92. 31. 39.40). 
Rogo igitur , ut sitis mutuo humani, hospitales, pau- 
perum amantes : przcipue vero Dei dilectionem per- 
petuo haheamus, ut poasimus digni haberi αίτια 
vit:e : qu2m utinam nos omnes assequamur , gratia 
et benignitate Domini nostri Jesu Christi , cui gloria 
et imperium cum Patre ct Spiritu sancto, in srcula 
sxculorun, Ameu. 





IN SEPTEM SERMONES DE JEJUNIO. 


Non est quod lectorem moneamus, hosce de Je- 
jorio sermones brevissimos non esse Chrysostomi , 
sed dujusdam imporiti Gr:zculi et. plerumque nuga- 
cis , qui liec ab se consarcinata Chrysostomo adseri- 


sit. Π.υς Latine convertimus, nec sine fastidio & 
ahore; nam scriptor hic res interdum sic cuuntiat, 
vix ut intelligatur, quod est in oratione vituu vel 
maximum , inquit Tullius. 





IN PR/EDICATIONEM JEJUNIHI. SERMO I. 


c—————DBegpeopsoo- 


Ad medelam hodie Deus genus nostrum advocat. 
Per prophe enim jejunium medicinam esse defi- 
nivit : Sanctificate jejunium , inquit , predicate mede- 
lam (Joel 1. 44 ). Quia enim vidit Deus Adamum 
multis vulneribus confectum ex paradiso ejectum 
fuisse; buic medelam jejunium assignavit, et qui- 
dem recte. Quid enim non sanat jejunium ? quod 
anime vitium non delet ? lntemnperanti:e satietate eli - 
minata , cor renovat ; vit:e humore evacuato , ir:e ar- 
dorem comprimit, invidiz duritiem emollit, concu- 
piscentiarum tumoribus imedetur , voluptatum febrem 
fugat , vau: glorie fastun: pellit, sollicitudinis vigi- 
lias ejicit , oculorum lippitudines purgat, corporis et 
anim: sensus emundat : arlifex enim illa. desuper 
medendi vim accepit a Creatore. Qui ergo sanitatem 
amat , jejuuio sese prompte dedat: non enim exigit 
adhibitum medicinz:: pretium ; imo etiam mercereinm 
addit, Quam mercedem? hoc enim operz pretium 
fuerit ediscere. Dat mercedem , non obolos, sed 
lemperatas cogitationes; non aurum, sed bonos 
mores ; non argentam , sed membrorum puritatem ; 
non lapides pretiosos , sed pios cogitatus ; non splen- 
didas vestes , sed integros carnis sensus. Dat mere- 
tricibus mercedem , castitatem , ebriosis abstinen- 
tiam , avaris liberalitatem , auri amatoribus amorem 

uperum , fratrum osoribus fratrum dilectionem et 
iospitalitatem , pusillanimis longanimitatem : quod- 
que majus esL, dum vivificat, Deo conjungit. Non 
possunt enim , non possunt cum Deo versari , qui non 
prius jejunii medelam adhibuerint. Ita enim a szeulo 
' alii inimici , alii amici Dei comprobati sunt, intein- 
perantia vel temperantia utrumlibet efficiente. Adam 
comedendo a Deo fugit uL inimicus : Cain , qui primos 
fractus Deo uon dederat ,. ingemiscebat et. tremebat 
ut Dei inimicus : deliciis se dedeutes Νοιυ coztanei , 
Judicem contra se excitarunt : voluptatibus incum- 
bentes Sodomitae, ut inimici Dei superua excepere 
tonitrua : coinesiio impedivit Esaü , quominus dile- 
στις et primogenitus vocaretur : cibus εἰ potus Israe- 
lein constituit inimicum. ejus , qui ipsum cum siguis 
οἱ prodigiis duxerat : per vinum et siceram propheta 

pulum accusavit : vinum et ebrietas Herodem 
oannis et Christi amicitia privavit. Nostin' eos , qui 
per. intemperantiam. inimici Dei facti sunt? Disce 


eos , qui per jejunium in Dei amicitiam suut admissi. 
Non enim quod gustasset Abel , sed quod Deo obu- 
lisset , se Dei amantem ostendit : Moyses quia jeju- 
naverat , amicus celebris et fidelis vocaung est : post- 
quam jejunasset Elias , quasi amicus assumptus est : 
cum jejunassent prophet;e , ut. amici Dei mysteria 
noverunt : postquam jejuraverat. Isaias , Seraphines 
sex alarum vidit et descripsit : jejunus Ezechiel mul- 
tis oculis instructos Cherubinos mente percepit : eos 
in Babylone qui jejunaverant visitavit Deus , mittens 
angelum iis , qui in fornace erant , et prophetam Ha- 
bacuc ei , qui inerat ín lacu : ex inimicis Ninivite 
r jejunium amici facti sunt : similiterque David ex 
inimico amicus est effectus. Nam cum Urix uxorem 
amavit , inimicus erat Deo; cum autem in jejunio 
humiliavit animam suam , audivit illud : 7nveni De- 
vid filium Jesse , virum secundum cor meum ( Act. 15. 
22).Joannes lilius Zachariz sponsi amicus fuit. Quare? 
Quia in deserto mancbat locustas colligens , et mel svl- 
vestre. Anna cur Deo accepta? Quia jejuniis et oratioui- 
bus incumbens, nocte et die ministrabat Deo. Petrus et 
Joannes amici quare? Quia jejuni ascenderunt in 
templum ad horam orationis nonam. Paulus amicus 
erat quare? Quia carnem castigans in servitutem re- 
digebat. Amicus Timotheus cur? Quia per potum 
aquas voluptatum exstinxit rogum. Amicus Coruelius 
quare? Quia jejuuus Kr ministerium. Petri salutem 
accepit. Amici erant Ghristi martyres quare? Quia 
carnem et temporaneam vitam contempserunt. Vi- 
des quomodo non solum ad medelam obtinendam, 
sed et ad divinam amicitiam Deus per jejunium genus 
nostrum advocet, curans ut Adam sanctus et sanus 
efficiatur, continens, amicus, temperans, mansuetus, 
modestus et congener? Quid enim est amicus esse 
Dei , quam ejus congener effici? Esto igitur per jeju- 
nium amicus Dei, esto per jejunium Det cougener. Ne 
maneas intemperans, ne maneas inimicus, ne maneas 
infirmus, ne maneas vulneratus, ne maneas. paraly- 
ticus. Ecce enim jam tibi hodie adstat Cliristus in hac 
pulchra ecclesia, nova Jerusalem : ecce adest quadra- 
gesima, spiritualem tibi piscinam ostendens, non quz 
per annuum circulum infirmum unum sanct, sed to- 
tum populum : ecce Jerusalem, ecce Christus, ecce 
quadragesima, piscina spiritualis. Ingredere gaudeus, 
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Δλεημοσύνης σπὀρον. Χρυσὸν φιλεῖς τὸν αἱμοδόρον, τὸν 
ατᾶσι ποθεινὸν, xal πᾶσι πολέμιον, τὸν φιλούμενον ὑπὸ 
."návto καὶ τοῖς πᾶσιν ἐπιθουλεύοντα, τὸν ὁραπέτην, 
«^v ἀγνώμονα», 7j οὑχ οἴδατε, τίς ἐστιν ἡ τούτου συνου- 
σία; Καθάπερ πόρνη ἀσυνείδητος τούτῳ ὁμιλεῖ, xà 
κείνῳ νεύει᾽ ἄλλῳ συντάσσεται σήμερον, xal αὗριον 
πτρὺ; ἄλλον µεταθαίνει, σήμερον ἄρχων, χαὶ αὔριον ἁρ- 
Χόμενος' σήμερον πλούσιος, xal αὗριον πένης ' σήµε- 

V δικάξεις, xal αὔριον καταδικάςῃ. 'Opdc τὴν τοῦ 

(ou μεταθολὴν, πῶς ὡς σχιὰ παρατρέχει, xal χαπνοῦ 
εὐτελέστερον διαλύεται; οὐχ ὡς ἀράχνη διασπᾶται; O0 
παύσομαι ἐγὼ παιδεύων ὑμᾶς ' x&v τι ποιῆτε, xày δὲ 
μὴ ποιῆτε, ἐγὼ λέγω, καὶ λέγων οὗ παύσοµαι’ γέγραπται 
váp: [495] Μακάριος ὁ «ἴα.λῶν slc dta ἀκουόντων. 
Παρακοὴ θάνατον κατεργάζεται. Μιμήσασθε xàv τὴν 
x ν ἐχείνην τὴν πενιχρὰν τὴν τοὺς δύο ὀθολοὺς xata- 

αλοῦσαν, πῶς ἐδιχαιώθη διὰ χαλῆν προαίἰρεσιν. Οὐχ 
ἔχεις δύο ὁδολοὺς δοῦναι; Ab; ἕνα. Οὐκ ἔχεις ἕνα: Abe 
ἁρτον. 0ὐδὲ ἄρτον ἔχεις; Κἂν στἐναξον θεασάµενος 





— 





DE JEJUNIO. 


:«εἶδὼς πρὶν γεν 
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tbv πένητα, xai δέδεχταί σου dj δἑησις. Ὁ γὰρ ἐπιστά- 
µενος τὰ ἀπόῤῥητα τῆς διανοίας ἑκάστου, ὁ τὰ πάντα 

έσθαι αὐτὰ, οἶδεν Ott, εἰ εἶχες, ἐδίδως. 
Τὴν προαίρεσιν θέλει, τὴν χαρδίαν διερευνᾷ καὶ οἶδεν 
ἄνθρωπος γὰρ εἰς μις χαὶ Θεὸς εἰς xapólav. 
Παραχαλῶ οὖν, φυλάξατε τὴν παραγγελίαν, ἣν παραγ- 
γέλλω ὑμῖν Ἐν γὰρ τούτῳ ἐμοὶ µαθηταί ἐστεα, ἐάν' 
ἁγαπᾶτεα ἆ.1.1ήους. Αὐτοῦ τοῦ Δεσπότου φωνή ἐστιν, 
αὐτὸς εἶπε τοῖς μαθτηταῖς: xal πάλιν Ἀγαπήσεις Κύ- 
ριον εὐν Θεόν σου ἐξ ὅ ης τῆς Ισχύος σου, καὶ 
τὸν π.Ίησίον σου ὡς ἑαυτόν ' ἐν ταύταις δυσὶν ày- 
το-αἷς óAoc ὁ νόμος xal οἱ zpogmtiu. Παρακαλῶ τοί- 
νυν ἔσεσθαι εἰς ἀλλήλους φιλάνθρωποι, φιλόξενοι, φιλό- 
πτωχοι * ἐξαιρέτως τὴν εἰς θεὺν δ.ηνεχῶς χρατῶμεν, 
ἵνα δυνηθῶμεν ἀξιωθῆναι τῆς αἰωνίου ζωῆς, fc γένοιτο 
πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστου, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος 
σὺν Πατρὶ καὶ ἁγίῳ Ηνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Αμήν, 








Εἰς κήρυγμα νηστείας. Λόγος ar. 


"Em θεραπείαν τήμερον ὁ θΘεὸς τὸ Υένος χαλεῖ. 
"Ἱατρείαν Y dn τοῦ προφήτου τὴν νηστείαν ὡρίσατο, 
Ἁγιάσατε, λέγων, νηστείαν, κηρύξατε θεραπείαν. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἶδεν ὁ Θεὺὸς ἐκ παραδείσου πολυτραυµά- 
πτιστον τὸν ᾿Αδὰμ βληθέντα, θεραπείαν τούτῳ τὴν νη- 
"g:elav ἀπένειμε * καλώς. Τί γὰρ οὐκ ἰατρεύει vracsia ; 
Jiloiovy δὲ πάθος οὐχ ἀφανίζει τοῦ vou; Τὸν τῆς ἆχρα- 
Gia; χόρον ἀποδιώξασα, ἀνακαινίζει καρδίαν τοῦ βίου 
τὸ ὑγρὸν ἐχχενώσασα, τοῦ θυμοῦ τὰς φλεγμονὰς χατα- 
στέλλει, τοῦ φθόνου τὴν σχληρότητα χαταπλάττει, τῶν 
Απιθυμιῶν τοὺς ὄγχους χειρουρχεῖ, τῶν ἡδονῶν τοὺς 
«πυρετοὺς ἀφανίζει, τῆς κενοδοξίας τὰς φαντασίας ἑλαύ- 
wet, τῆς µερίµνης τὰς ἀγρυπνίας ἀποδιώχει, ὀφθαλμῶν 
τὰς λήμας χαθαίἰρει, σώματος καὶ ψυχῆς τὰς αἰσθή- 
σεις ἐχχαθαίρει’ τεχνίτις γὰρ αὕτη ἄνωθεν τὸ ἰατρεύειν 
«δεξαμένη παρὰ τοῦ κτίσαντος. Ὁ τοίνυν ὑγιείας ἑραστὴς 
αἀἑτοίμως τῇ νηστείᾳ ἑαυτὸν ἐπιδότω"' οὐ γὰρ ἀπαιτεῖ 
λᾖατρεύσασα ἰατριχὰ, ἀλλὰ xai προσδίδωσι µισθόν. 
"Ὁποῖον οὖν προσδίδωσι τὸν µισθὀν; καλὸν γὰρ xoi 
ποῦτο μαθεῖν. Δίδωσι μισθὸν, οὐκ ὁδολοὺς, ἀλλὰ ato 
vag λογιαμούς * οὐ χρυσὸν, ἁλλ᾽ Ίθος χρηστόν' οὐκ &p- 
Ίυρον, ἀλλὰ καθαώτητα [794] μελῶν' οὐ λίθους τι- 
Μίους, ἀλλ' εὐλαθεῖς λογισμούς * οὐχ ἑαθῆτας λαμπρὰς, 
ἁλλ' ἁπταίΐστους α τῆς σαρχὺς τὰς αἰσθήσεις. Δίδωσαι 
Φόρναις μισθὸν τὴν σεµνότητα, μεθύσοις τὸ νηφάλιον, 
σµιχρολόγοις τὸ φιλότιμον, φιλαργόροις τὸ φιλόπτωχον, 
μισαδέλφοις τὸ φιλάδελφον xat Φφιλόςενον, μιχροφύγοις 
τὸ µακρόθυµον * τὸ δὲ μεῖξον, ζωώσασα συνάπτει & 
06 γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν ἄλλως ὁμιλῆσαι cp, μὴ πρό- 
τερον τῷ τῆς νηστείας φαρμάκῳ προσοµιλῄσαντας. 
Οὕτω γὰρ ἐξ αἰῶνος οἱ μὲν ἐχθροὶ, οἱ δὲ φίλοι ἐδείχθη- 
σαν θεοῦ, ἀχρασίας xal ἑγχρατείας ἑργασαμένης ἑχά- 
τερον. Φαγὼν γὰρ Αδὰμ ἔφυγε Θεὸν ὡς ἐχθρός * τῶν 
πρωτείων Κάῑν οὐ παραχωρήσας θεῷ, ἕστενε xat ἔτμε- 
µε, ὡς ἄφιλος θεῷ' σπαταλῄήσαντες οἱ ἐπὶ Nose ἤγει- 
pav καθ) ἑαυτῶν τῆς χρίσεως τὸν χριτὴν θρέψαντες 
τὰς ἡδονὰς οἱ &v Σοδόµοις, ὥσπερ ἐχθροὶ τοῦ θεοῦ, 
τοὺς ἄνωθεν ἑδέξαντο χεραυνούς' βρῶσις οὐ συνεχώρησε 
τὸν ᾿Ησαῦ λέγεσθαι ἀγαπητὸν καὶ πρωτότοχ»ν’ βρῶσις 
xai πόσις κατέστησεν ἐχθρὸν τοῦ Ἱσραἡλ τὸν ἐν ση- 
pelo; xal τέρασιν ὁδηγήσαντα * 5v οἶνον xat σέκερα 
ὁ προφήτης κατηγόρησε τοῦ Àoou* οἶνος καὶ µέθη τῆς 
Ἰωάννου καὶ τῆς Χριστοῦ φιλίας τὸν Ἡρώδην ἑστέρη- 
* Sic est ex conj. correctum, pro eo quod legebatur, ἀλλὰ 
πτείστους. Epir. 


Etu., 


σεν. Ἕγνως τοὺς bU ἀχρασίας ἐχθροὺς γενοµένους τοῦ 
Θεοῦ. µάνθανε καὶ τοὺς διὰ νηστείας φίλους χαταστα- 
θέντας τοῦ Θεοῦ. Οὐ γὰρ γευσάµενος, ἀλλὰ προσενέἑγ- 
xag "Λλθελ Θεῷ, φιλοφρονήσας ἑφάνη Θεόν’ νηστεύσας 
Μωῦ σης φίλος ὀνομαστὸς χαὶ πιστὸς ἐχλίθη’ νηστεύ- 
σας ἩἨλίας, ὡς φίλος ἀνελήφθη' νηστεύσαντες προφῃ- 


: ται ἔγνωσαν τὰ τοῦ θεοῦ, ὡς φίλοι, μυστήρια ' νηστευ- - 


σας Ἡσαῖας ἱστόρησε τὰ ἑξαπτέρυγα Σεραφίµμ.» ἄσιτος 
ενόµενος Ἰεξεχιὴλ κατενόησε τὰ πολυόµµατα Xepou- 
ίμ» νηστεύσαντας τοὺς iv Βαθυλῶνι ὡς φίλους ἐπ- 
έσχεπεν ὁ θεὸς, τοῖς μὲν ἐν τῇ χαμένῳ τὸν ἄγγελον, τῷ 
δὲ ἐν qd λάχχῳ ἀποστείλας τὸν Αμδακούμ * φίλοι ἑ 
ἐχθρῶν Νινευῖΐται διὰ νηστείας ἐγένοντο' Qo ἐξ ἐχθροῦ 
ὁμοίως xat Δαυῖδ. "Occ μὲν γὰρ τῆς τοῦ Obplou Ώρα γν- 
ναιχὸς, ἤχθραινε Θεῷ * ὅτε δὲ ἑταπείνου ἓν νηστείᾳ τὴν 
φυχὴν, Ηύρον, Άχουσε, Δαυ]ὸ τὸν τοῦ Ἰεσσαὶ, ἄνδρα 
τὴν καρδίαν µου. Ὁ Ζαχαρίου Ἰωάννης τοῦ 
νυµφίου φίλος, διὰ τί; Ἐπειδὴ ἐν τῇ ἐρήμῳ ἔμεινεν 
ἀχρίδας συλλέχων, xal µέλι ἄγριον τρυγὼν. "Άννα 
διὰ τί; Ἐπειδὴ £v. νηστείαις χαὶ δεήσεσι λατρεφουσα, 
νύχτα χαὶ ἡμέραν ἐλειτούργει co. Ἱ]έτρος χαὶ Ἰωάν- 
νης φίλοι διὰ τί; Ἐπειδῃ ἅσιτοι ἀνέδαινον ἐπὶ τὴν 
ὥραν τῆς προσευχἠς τὴν ἑννάτην πρὸς τὸ ἱερόν. Παῦλος 
φίλος διά τί; Ἐπειδὴ ὑποπιέζων ἐδονλαγώγει τὴν σάρχα. 
Φίλος Τιμόθεος διὰ τί; Ἐπειδὴ ὑδροποσίᾳ τῶν ἡδονῶν 
ἔσθεσε τὴν πυράν. Φίλος Κορνήλιος διὰ τί; Ἐπειδὴ ἅσι- 
τος τὴν διὰ Πέτρου σωτηρίαν ἐξεδέχετο. Φίλοι οἱ Χριστοῦ 
μάρτυρες διὰ ig Ἐπειοὴ σαρχὸς xat προσχαἰρου χατ- 
εφρόνησαν ζωῆς. ᾿Ορᾷς ὡς οὗ µόνον ἐπὶ θεραπείαν, ἀλλά 
καὶ θείαν φιλίαν Θεὺς διὰ νηστείας χαλεῖ τὸ γένος, ἅγχιον 
χαὶ ὑγιῆ σπεύδων ἐργάσασθαι τὸν ᾿Αδὰμ, σώφρονα, φίλον, 
ἐγχρατῆ xai χοινωνιχὸν, σεμνὸν xal συγχενῆ; Τί γὰρ 
ἐστι τὸ φίλον εἶναι Θεοῦ, f] θεοῦ γενέσθαι συγγενῃ; Γίνου 
τοίνυν διὰ νηστείας φίλος Θεοῦ, γίνου διὰ νηστείας θεοῦ 
συγγενής. Mt; µείνῃς ἀχρατῆς, μὴ µείνῃς ἐχθρὺς, μὴ 
µείνῃς ἄῤῥωστος, uh µείνης τραυματίας, μὴ μείνην 
παράλυτος. ἹΙδοὺ yáp σοι xai τῆμερον ἐἑπέστη Ἀριστὸς 
bv τῇ καλῇ ταύτῃ ἐχκλησίᾳ, τῇ νέᾳ Ἱερουσαλὴμ ' ἰδοὺ, 
ἐπέστη τεσσαραχο πνευµατιχήν σοι κολυμθήθραν 
δειχνύουσα, οὐχ ἕνα ἑτηαίῳ χύχλῳ ἄῤῥωστον ἰατρεύου- 
σαν, ἁλλ᾽ ὁλόχληρον λαόν. Ἰδοὺ Ἱερουσαλὴμ., ἰδοὺ ὁ 
Χριστὸς, ἰδοὺ ἡ τεσσαρακοστὴ, χολυµθήθρα πνευματική. 
Ἐπίθηθι χαίρων, τῶν αὐτῆς ναµάτων ἀπόλανε γεγηθὠς, 
πλῦνον σάρχα. ἁπόπλυνον καρδίαν, σμῆξον φυχὲν, xa- 


θαρον νοῦν [195] ἔσωθεν xat ἔξωθεν τοῦ τῖς ἁμαρτίας 
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jmou* ἀἁπόπλυνον τὸν 'Abàpg, ἀχούσας λέγοντος τοῦ 
ριστοῦ. " Eyeupe, ἆρον τὸν κράθδατόν σου, καὶ περι- 
αὐτει. Μὴ ὁ πίπτων οὐκ ἀνίσταται; Στηθι, πόδας 
ἔχων εὐαγγελικοὺς. λογισμοὺς φιλοθέους, χεῖρας φιλοτί- 
poe, γόνατα ἀχλινῃη, μηροὺς ἀμοίρους ἡδονῶν, νεφροὺς 
ἑλευθέρους ἐπιθυμιῶν, ὀσφὺν xal χοιλίαν ἀσφαλισθείσας, 
λέτην »όμου θεοῦ, στῆθος, χαρδίαν χαθαρὰν, τράχη- 
ον, τρόπον εὐπειθῃη, duyhv, Υνώμην εὐλαθη. στόµα 
σεμνὸν, χόρην οὐχ ἐχχλίνουσαν, ἀχοὴν εὐσταθοῦσαν, 
χείλη προφέροντα τὰ φίλα Χριστῷ. Τοιοῦτος Υίνου τῆς 
τεσσαραχοστῆς, ὡς xokvp6fi pas πνευματιχῆς πεῖραν 
λαθών. Διὰ ταύτης Υάρ σε θέλει ἐπὶ πλεῖον πλῦναι ἀπὸ 
ῆς ἀνομίας σου Ἰησοῦς. διὰ ταύτης ἀπὸ τῆς ἆμαρ- 
cac καθᾶραι ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου * διά 


παύτης ἰατρεῦσαι, διὰ ταύτης ἀνακχαινίσαι, διὰ ταύτης 


ἁγνίσαι, διὰ ταύτης πάλιν eic µέτρων ἡλιχίας ἀγαγεῖν. 
Καὶ ἵνα σοι xa( τι εἴπω χρύφιον (ἀλλά ph τουτό σε 
κατεχέτω, διὰ τὸ τοῦ κριτοῦ φιλότιμον, Ev νυσταγμῷ )* 
εἴπω τι χρύφιον; Διὰ νηστείας os θέλει Ἀριστὺς τ 

ἅπαξ ἀναγεννηθέντα ὕδατι χαὶ Πνεύματι xat θείῳ πυρὶ 
el; tv ἀρχαίαν εὐγένειαν ἀναγαγαἴν. Ἰδού σοι τοῦ lat pou 
χαὶ χριτου τὸ µυστήριον ἀπεχ p Διό σε λιτανεύω 
καὶ δέοµαι, μὴ ὡς ἑτοίμως ἔχων τὸ φάρµακον, μείνῃς 


e 


χήπτων Suyvá* μὴ ὡς ἑτοίμην ἔχων τὴν μεσῖτιν µετά 
vota v, iive Mid τὰ οὗ φίλα θεῷ, κόσμῳ San 
δούµενος, xal τὴν πρὸς θΘεὺν φιλίαν ἀναθαλλό . 
μὴ e ἔχων τὸ χαθάρσιον, ἀναθάλλων. "Acnoy γὰρ ὁ 
μέλλον, ἄδηλος ἡ αὗριον, ἅδηλος ἡ σήμερον, ἄδηλον 
τὸ παρόν ὁδοιπόροι ἑσμὲν ἐν χόσμῳ) οὐ δεσπόται, 
ἀλλὰ ξένοι, xal παρεπίδηµοι ἡμεῖς χαλούμενοι. Ἐχ- 
χαλεῖσθαι τὸν χριτήν οὐχ ἰσχύομεν, παριστάμενοιτὴν 
ψνχήν * ἀπαιτούμενοι, χρόνον καὶ χαιροῦ y ἆα- 
νείσασθαι οὐχ εὑρίσχομεν. Mit) τοίνυν, ὃν ρόπον εὖθυ- 
µούμενος ὁ πλούσιοςα, εὕρωσιν ἡμᾶς οἱ τὴν dyhv ἆπαι- 
τοῦντες map ἡμῶν, £v ἀχρασίας νυχτὶ, Ev χαχίας Q6 
ἐν πλεονεξίας σχότῳ * ἀλλ’ ἓν ἡμέρᾳ νηστείας, Ev ἡμέρι 
σεµνότητος, ἓν hides φιλαδελφίας, Ev φωτὶ θεοσεδείας͵ 
ἐν ὄρθρῳ πίστεως, ἐλεημοσύνης τε xal εὐχῆς ΄ ἵνα ἡμᾶς 
εὑρόντες υἱοὺς ἡμέρας, προσαγάγωσι τῳ τῆς διχαιθ- 
σύνης Ἡλίῳ, οὗ καταλύσαντας b τῆς καχίας τὰς ἆπο- 
θήχας, ἁλλ᾽ ἐχχενώσαντας xal χαταλύσαντας, ἑαυτοὺς 
δὲ διὰ µετανοίας χαὶ νηστείας ἀναχαινίσαντας, χάριτι 
Du d premi, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος slg τοὺς αἰῶνας, 

μήν. 

* savil. conjicit εὐθυμούμενον τὸν πλούσιον. b ldem conjicit 
οὐκ οἰκοδομήσαντας. 





Περὶ νηστείας. Λόγος β’. 


Πάλιν ἁγία νηστεία πρὸς ἀπόλαυσιν ἀγαθῶν 
καλεῖ, Mb Ru eth μιά πάλιν ἀνδρείου 
βούλεται εἶναι, ὅπως νικητὰς τῶν παθῶν ἀναδείξῃ, xa 
τὸ χάλλος τῆς ψΨυχῆς λαμπρότερον ἀποδείξῃ, xai διὰ 
τῶν πόνων στεφάνους ἡμῶν πλέξῃ ταῖς χορυφαῖς. Τί 
γάρ ἐστι νηστεία, ἡ ἀγώνων στέφανος, xal μισθῶν 
πρόξενος, xai σωτηρίας ὁδός; Νηστεία γὰρ ἀπὺ δουλείας 
εἰς ἐλευθερίαν µεθίστησιν, ἀπὸ αἰχμαλωσίας εἰς τὴν 
πατρίδα ἑπανάγει' νηστεία τὰ τραύματα τῆς ψυχῆς 
ἰάται, νηστεία σαθρωθεῖσαν duyh» ταῖς ἁμαρτίαις 
ἀναχαινίζει, vsupot thv WOXh ἀνδρειοῖ τὸ qpóvnpa, 
«tv φόδον τοῦ θεοῦ εἰσάγει, ἐχπορθεῖ τὰ πάθη, γαληνιᾷ 
τοὺς λογισμού;. "Ev ἡμέραις νηστειῶν ἡδοναὶ σθέννυνται, 
xai ἀρεταὶ ἀνθοῦσι, xat σωφροσύνης τὸ χάλλος χαθα- 
ρώτατον δείχνυται, xal σῶμα εἰς φυχὴν µεταδαίνει, 
πνευματιχὸν γενόμενον ὑπὲρ φύσιν. Χαῖρε ἐν νηστεία, 
καὶ ui, στύγναζε, ὡς οἱ ὑποχριταί * ἀφανίζουσι τὰ πρὀσ- 
ωπα πρὸς έαν ἀνθρωπίνην, ἀπολλύντες τὸν piov "ig 
νηστείας. To) yàp Σωτῆρός ἐστιν ὁ Aóyog* Ἐν νηστε 
ἄλειφόν σου τὴν χεφαλἠν, viov τὸ πρόσωπον τῇ εὐποιίᾳ, 
790] λάμφον ταῖς ἀρεταῖς, ὅπως ἐμοὶ µόνῳ φαίνῃ 
νηστεύων, τῷ τὰ χρυπτὰ καθορῶντι, Μὴ δυσχεράνῃς, 
ἀγαπητὲ, πρὸς τὴν νηστείαν, «hv τῶν ἀρετῶν μητέρα, 

v ῥίζαν «àv ἀγαθῶν, τὴν πηγῆν τῆς σωφροσύνης, τὴν 
φύλαχα τῆς εὐσεθείας, τὴν τῶν ἁγίων σύντροφον, τὴν 
τῶν ἀγγέλων ὁμόσχηνον, τὴν διαθόλου ἔχθραν, τὴν τοῦ 
Πνεύματος φίλην ΄ δι ἧς αἱ ἡδοναὶ ἡμᾶς φεύγουσι xai 
δαίµονες ὑπαναχωροῦσι, xat θυμὸς ἀτονεῖ, xal ἐπιθυμία 
νεχροῦται, χαὶ ἀρξταὶ ζῶσι καὶ λάµπουσιν ἐν ἡμῖν 7 δι᾽ 
ἧς τὰ πάθη ἠρεμεῖ, καὶ καταστέλλεται τῶν ἡδονῶν ὁ 
τάραχος, xa ὡς ἐν γαλήνῃ πλεῖ ὁ νοῦς, τῶν τριχυμιών 4 
τοῦ χειμῶνος τῆς πονηρίας διὰ τῆς ἐγχρατείας ταύτης 
καλώς διανύσας, xol τῷ λιµένι τῆς ἀρετῆς τὴν ὀλχάδα 
προσορµίσας. Ἔχεις λοιπὸν τὸ κ ρδος ἀσύλητον, τὸν 
φόρτον ἀνανάγητον, ὅταν ταῖς ἐντολαῖς τοῦ Πνεύματος 
ἐμπορεύσῃ, ὅταν τὸν λογισμὸν τῷ φόδῳ τοῦ 8:00 στη- 
ρἶξας xai τὰ παρόντα διακρούσῃ, ἀχούων τῆς θείας l'oa- 
φῆς λεγούσης * Μἡ ἀγαπᾶτε τὸν χόσµον, μηδὲ τὰ ἐν τῷ 
κόσμε. η ἀγαπήσωμεν τοῦ χόσµου τούτου τὴν τρυφὴν, 
τις ὡς φόρτος Ραρὺς τῷ σκάφει τῆς quyne Υινοµένη 
ὑποθρύχιον αὐτὸ ἀπεργάνεται. "H οὐκ οἵδας, ὅτι µέχρι 
φάρυγγος ἵσταται, xal ἀργεῖ λοιπὸν μετὰ τὸν φάρυγγα 

σα τρυφή t δὲ ἐξ abcr τιχτοµένη τιμωρία ἀτελεύ- 
τητον χει τὴν Bácavov; Τοὺς μὴ νήφοντας σχοτοῖ 1) 
τρυφῇ, τὸ χάλλος τῆς φυχῆς ἁμαυροϊ, νεχκ/ὸν ἔαπνουν 
ἀπεργάζεται, ὅσα οὗ θέμις, &xelva πράττειν παρασκευ- 
άξοι; διεγείρει τῆς ἡδονῆς τὰ ὄργανα, τὸν πόλεμον αΌξει, 

* Forte, iuquit Savilius, τὰς τρικνµίας. Sed liic non cutn 
tanto scrupulo quaerenda syutaxis. 


διυπνίζει τὰς ἐπιθυμίας' ἀνενέργητος el λοιπὸν πρὶς 
ἀρετὴν. Tov γὰρ μελῶν λυθέντων, xat τῇ πολυοινίᾳ τὴν 
φρένα χλαπεὶς oüx ἰσχύεις ἔτι ἀνταγωνίσασθαι, xal 
εὐεπιχείρητος τοῖς ἐχθροῖς Υίνῃ, ὥσπερ vau; ὑπὸ πνεύ- 
µατος ἑλαυνομένη, μὴ ἔχουσα χυθερνήῄτην δυνάµενον 
ταῖς προσθολαῖς τῶν χυµάτων ἀντιμαχήσασθαι, ἣἾτις 
ὧδε χἀχεῖσε βάλλεται, καὶ οὐδὲν ἕτερον αὐτῇ ὑπάρχει, 
εἰ μὴ ναυαγίαν προσδοχᾷν. Mh τοίνυν, παραχαλώ, μὴ 
τὰ τὴν νηστείαν τρυφῇ σχολάσωμεν, μηδὲ τοὺς πολ- 
Ug πόνους ἀμελείᾳ χατασθέσωµεν ' ἀλλὰ πόνους πόνοις 
συνάπτοντες, οὕτω προσδοκήσωµεν τὴν ἀντίδοσιν. "Uvay 
γάρ τις μισθὸν μισθῷ συνάψη, ἔχει πολὺ χέρδος τεθη- 
σαυρισµένον. Mh σθέσωµεν τῆς νηστείας τὸ ἄνθος, m 
τρυφῇ ναυαγῆσαι τὴν φρένα πρὸς ἡδονὰς παραχωρί- 
σωµεν, ἵνα μὴ ἀνιάτοις χαχοῖς τὴν φυχὴ» ταμιεύσωμεν. 
Kàv μετὰ τὴν νηστείαν βούλῃ θεραπευσαι τὸ σώμα ὡς 
ἀσθενὲς τυγχάνον, τῇ copus pta θεράπευσον᾿ la, 
ὥσπερ ὀλκὰς ἑλαφρὸν φορτίον ἄγουσα, ὑψηλοτέρα ᾗ τῶν 
χυµάτων τῆς πονηρἰας ἡ ψυχή ' κἂν οἱ πειρασμοὶ ὃν» 
εγερθῶσι τών ἐπιθυμιῶν, νῆηφαι δυνηθῇ πρὸς ἀνταγώ- 
νισιν, πρὸς χυθέρνησιν λογισμῶν, ἵνα τὸ σχάφος άναν- 
άγητον διαφυλάξωμεν. Ἔχομεν γὰρ ἁδελφὴν τῆς T 
στείας σύμμαχον πρὸς βοῄθειαν, εὐχὴν λέγω" 
θάνατος fj, κἂν πειρασμὸς, f| Exepóv τι των καχών, εὐχῇ 
xaX νηστείᾳ διαλύεται. Καὶ τί λέγω; Νηστεία δαίμονας 
φυγαδεύει, xal τὴν τοῦ διαθόλου τυραννίδα χαταλύει,. 
μάλιστα εἰ τὴν εὐχὴν ἔχει συνεργοῦσαν. νηστεία xd 
εὐχὴ τὸν Ἠλίαν εἰς οὐρανοὺς ἀνήγαγε, Ν.νευῖτας ix 
θανάτου ἑῤῥύσατο, νηστεία τὸν Δανιηλ Ex τῶν λεόντων 
ἀθλαθήῃ διεφύλαξε, νηατεία τοὺς τρεῖς παΐδας ἀχεραίους 
iv µέσῳ τῆς χαμµίνου διετήρησε, νηστεία Μωῦσέα τῆς 
ἀθεάτου δόξης ἡξίωσε, νηστεία Ἑλισσαῖον ἄρχοντα sim 
προφητῶν ἀπετέλεσε. Καὶ τί ἔτι λέγω: El is ν φἀρ- 
xov σωτηρίας xat πρόξενον ζωῆς, οὐκ ἂν ἐξ ἀρχῆς ὁ 
tb; νηστεύειν ἀνετείλατο. Ei γὰρ ἑνήστευσεν 'À 
οὐχ ἂν αὐτῷ θάνατος Ἠγγιζεν, οὑχ ἂν ἑἐξέπιπτε τῆς 
ἀξίας τῆς δοθείσης αὑτῷ παρὰ θεοῦ, xal τοῦ παραδείσου 
τῆς τρυφῆς ἐξεθάλλετο, xal τὴν ἐπίμοχθον ταύτην ζωὴν 
κατεδικάζετο" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ νόµῳ γαστρὸς ὑπήχουσε, διὰ 
τοῦτο εἰς θάνατον χατήντησς. Νηστεία ἀγγέλων ὑπάρχει 
δίαιτα" xal τὸ δὴ μεῖζον, ὁ Σωτὴρ ἑνήστευσεν, 9X 
αὐτὸς δεόµενος τοῦ φαρμάκου τῆς νηστείας, ἀλλ ἵνα 
ὑπογραμμοὺς ἡμῖν νηστείας ἐγχατασπείρῃ πρὸς σωτη” 
lav. Λάβε τοίνυν την νηστείαν ὅλου τοῦ βίου συνέµπορονι 
να σε διαφυλάξῃ, ἵνα σε &x θανάτου ῥύσηται, ἵνα σε ix 
πειρασμῶν διασώσῃ, [797] καὶ εἰσάτῃ σε εἰς ον τί 
βασιλείας τῶν οὐρανῶν λιμένα, χάριτι τοῦ Κυρίου xal 
Θεοῦ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ue οὗ τῷ Πατρὶ ἡ 0052 
σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
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ut ejus fluentis lzetus (ruaris; lava carnem, cer ablue, 
animam absterge, mentem exterius et interius a pec- 
cati sorde purga. Ablue Adamum, cum audieris Chri- 
stum dicentem, Surge, tolle grabaium tun, et ambula 

Marc. 9. 9). Num qui cadit, non resurget (Jer. 8. 4)? 

to, pedes liahens evangelicos, cogitationes Deo ami- 
cas, manus fiberales, genua non flexa, femora vo- 
luptaiis expertia, renes concupiscentiis liheros, lum- 
bos ei ventrem tutos, meditationem legis Dei, pectus 
et cor purum, collam et mores ubsequentes, animam 
et meutem piam, os modestum, pnpillam non decli- 
nantem, auditum recte compositum, labia qux» Chri- 
sto amica verba proferant. Talis esto, ut «quadrage- 
sim:e quasi piscin:e spiritualis experientiam sumas: 
hae enim te vult Jesus iniquitates tuas plurimum 
abluere : hae te a peccato purgari optat qui tollit pec- 
catem. mundi, hac te medicina sanari, hac renovari 
et purificari, bac rursum in mensuram «tatis ad- 
duci : et ut tibi quidpiam arcanum dicam (sed ne 
hoec ob Judicis liberalitatem et bonitatem in dormi- 
tatione detineat ) : dicamne quidpiam arcanum? Per 
jejunium te vult Cliristus semel reuatum aqua et Spi- 
ritu divino et igni ad priscam nobilitatem reducere, 
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Ecce tibi medici et judicis mysterium revelavi. Ideo 
te rogo et obsecro, ne, ut promptum babeus reme- 
dium, $:epe labi pergas; ne, ut paratam habens 
poenitentiam. mediatricem, perseveres illa agere qua: 
Deo non placent, in mundo volutatus, ac Dei amici - 
tiam in aliud tempus remittens ; ne differas, ut przesto 
habens purgationem. Incertum enim est futirum, 
incertus dies crastinus, incertus hodiernus, incertum 
prosens tempus; viatores sumus in mundo; non 
domini, scd: peregrini et advenz vocamur. Advocare 
judicem non possumus, cum adstamus et rationes 
expetuntur; nec tempus nec momentum impetrare 
valemus. Ne igitur, ut divitem illurn opulentum, nos 
inveniant ii, qui animam a nobis repetent, in nocte 
intemperantiz, in nequitiz caligine, in tenebris ava- 
rii ; sed in die jejunii, in die honestatis, in die 
amoris fraterni, in luce pietatis, in matutino fidei, 
eleemosyn:e et precationis, ut nos diei filios invenien- 
tes, Soli justitize offerant, non post ex:edificata horrea 
maliti:e, sed postquam illa evacuaverimus, nosque 

r penitentiam et jejunium renovaverimus, gratia 

wisti, cui gloria et imperium in sxcula. Amen. 





DE JEJUNIO. SERMO II. 
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Rursus nos sacrum jejunium ad bonorum fructum 
vocat, rursus certatores apparat, rursus nos strenuos 
vult esse, ut vitiorum victores declaret, ét pulchritu- 
dinem auimz splendidiorem ostendat, ac per labores 
coronas nostris nectat capitibus. Quid enim est jeju- 
nium, quam corona certaminum, pr:mioram causa 
et salutis via? Jejunium enim a servitute in liberta- 
tem transfert, a captivitate in patriam reducit : jeju- 
nium vulnera anim:e sanat : jejunium corruptam 
peccatis animam renovat, roborat animam, sensum 
virilem reddit, Dei timorem inducit, vitia destruit, 
cogitationes sedat. In diebus jejunii voluptates ex- 
stiuguuntur, virtutes florent, οἱ temperantie pulchri- 
tudo purior apparet, ac corpus in animam mutat, 
quod pr:eter naturam spirituale efficitur. Gaude in je- 
junio, nec moestus sis ut sunt hypocritze, qui exter- 
minant facies suas ad spectaculum humanum , pere 
duntque jejunii mercedem. Servatoris hic sermo est : 
In jejunio unge capu£ tuum , faciem tuam lava bonis 
operibus, virtutibus resplende, ut jejunans appareas 
tantum inihi , qui occulta video ( Matth. 6. 17 et 18). 
Ne zgre feras, dilecte, jejunium et abstinentiam 
matrem virtutum, bonorum radicem , continentia 
fontem , pietatis custodem, sanctorum collactaneam , 
angelorum contubernalem, diaboli inimicam, Spiritus 
amicam, per quam voluptates nos fugiunt, dz:mones 
recedunt, ira sedatur, concupiscentia exstinguitur , 
virtutes vivunt et in nobis splendent ; per quain pas- 
siones quiescunt, οἱ voluptatum tumultus comprimi- 
tur, mensque quasi ip tranquillo navigat, tempestatis 
nequitiz fluctus per hanc temperantiam pulclire tru- 

iciens, et ad portum virtutis naviculam ducens. 

abes deinceps lucrum quod diripi nequeat, sarci- 
nam naufragio superiorem, cum in preceptis Spiritus 
negotiaberis, cum cogitationem tiroore Dei firmans, 
pr:sentia depuleris, audiens divinam Scripturam 
dicentem : Nolite diligere mundum , neque ea quz in 
mundo sunt, Ne diligamus hujus mundi delicias, qux 
sicut onus grave anime scapham demergunt. An nescis 
ciborum voluptatem in gutture stare, neque ultra 
guitur procedere; supplicium autem illa partum, 
in perpetuum torquere? llla voluptas eos, qui non 
jejuuant, obtenebrat, animae pulchritudinem obscurat, 
spirantem mortuum reddit, inducit ad ea facienda , 
qu: non licet, organa voluptatis excitat, bellum auget, 
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concupiscentias suscitat. Ad virtutem demum ineptus 
es : solutis enim membris et imente vino subducta, non 
potes ultra resistere, et superatu facilis es hostibus ; 
Sicut navis a vento agitata, non habens gubernatorem 
qui possit fluctuuin impetui obsistere, qua liuc illuc 
pellitur, et nihil ipsi exspectandum superest, nisi 
naufragium. Ne igitur, qu:zeso, ne post jejuniam συ] 
delieiis operam demus, neque multos labores incuria 
exstinguamus; sed labores laboribus addentes, sic 
premium exspectemus. Cum enim quis mercedem 
mercedi adjicit, multam habet depositum lucruin. Ne 
exstinguamus jejunii florem, neque ciborum deliciis 
inentem in naufragium pelli sinamus, ne incurabilibus 
malis animam reservemus. Si post jejunium corpus 
infirmum vis curare, moderatione cura, ut quasi 
oneraria levem ferens sarcinam, sic anima sit fluctibus 
nequiti:e. superior. Si concupiscentiz tentationes ex- 
citentur, vigilare poterit ad resistendum, ad cogita- 
tiones gubernandas, ut scapham sine ffaufragio scr- 
vemus, Habemus enim sororem jejunii auxiliatricem, 
precationem dico : etsi mors sit, etsi tentatio, vel 
malum aliud quidpiam, oratione et jejunio solvitur. 
Et quid dico? Jejunium dz monas fugat, diaboli ty- 
rannidem solvit, maxime si precationem habeat ad- 
jutricem : jejunium et oratio Eliam in cxlos induxe- 
runt, Ninivitas ex inorte eruerunt : jejunium Danielem 
4 leonibus illz»sam custodivit, jejunium tres pueros 
in medio fornacis intactos servavit, jejunium Movsen 
invisibilis glorize dignum reddidit , jejunium Eliszeum 
Nincipem prophetarum constituit. Et quid ultra dicam? 

isi jejunium esset pharmacum salutis, non a principio 
Deus ipsum pr:ecepisset. Si enim jejunasset Adam, 
mors nónipsum adiisset, non excidisset ille a dignitate 
sibi a Deo data, nec ejectus fuisset a paradiso volu- 
ptatis, neque ad hanc laboriosam vitam damnatus 
fuisset : verum quia ventris legi paruit, ideo ad mor- 
tem pervenit. Jejunium est angelorum victus; quodque 
majus est, Servator jejunavit, non quod ipse egcret 
jejunit pharmaco, αί΄ nobis exempla jejunii inse- 
reret ad salutem. Accipe igitur jejunium per totam 
vitam &eocium, ut te custodiat, teque a morte eruat , 
teque in tentationibus servet, et inducat te in portum 
regni celorum, gratia Domini et Dei nostri Jesu Chri- 
sti, quicum Patri et Spiritui sancto gloria, in saecula 
szculorum. Amen. 
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DE JEJUNIO. 


Nuper ex auditis didicistis, fratres, quam sit sub - 
lime et nobile jejunii procemium. Jejuni namqne 
4nundi elementis ceu obsoniis excepti convivio fui- 
inus ; nec parvo, imo vehementi conatu Deum mentis 
ocnlo contemplati sumus , celum extendentem , fir- 
siamentum ornantem, mare frenantem, ex terra ali- 
menta parantem, Et. mihi rem miram considera : 
inulieres pariunt infantes, οἱ tunc escam proferunt ; 
ita ut nist infans prediisset, sine lacte mamma fuis- 
set : terra vero, priusquam Adam esset, cibum pro- 
tulit, et ante partum mensa puero parata erat , ante 
partum primo parenti mensa prostabat : dixit. enim 
Deus, Germiuet herbam ; et tuu hominem formavit de 
limo (Gen. 4. 11. et 2. 7); nec sine causa, sed ut ex 
terra productus, et in terra. «mbulaus, hanc matrem 
appellans , hauc respiciens , non altum saperet , sed 
Abrahamicam illam Deo proferret vocem : Ego au- 
tem sum terra el cinis (Ibid. 48. 27). Hanc enim con- 
fessionem Deo supplicans protulit. hospitalis ille : 
hane quoque nos proferre optimum fuerit. H:»c 
quippe vox esp natur:e frenum tutissimum : liac non 
permittit ut. inordinate incedat si quis terram amet, 
cum sit ipse terra. Nam si terram amat, corpus 
suum in possessionem habeat, frugiferum ipsum 
exhibeat, virtutes in proventum reddat Agricole orbis ; 
Pater meus agricola est (Joan. A5. 1) , inquit. Quan- 
donam enim aurum concupiscet, qui novit se terram 
esse! quando vestem splendidam amabit, qui se 
pulverem vocat? quando in dignitatis amorem $tu- 
dio feretur, qui se terram esse confitetur? Quod is 
qui hanc vocem meditatur, uon dicturus sit proximo 
analum , linguam aut dexteram contra vicinum nou 
moturus sít, nemini non uotum est. Sic sapiens et 
divina erat hospitalis viri vox : nam dicit, Ego sum; 
non ait : Figmentum tuum, quod tamen verum 
erat; non, Ίβο tua , quod tamen certum ; non, 
Insufflatio divina, quod accurate dictum; non, 
Rationabilis statua, quod tuto dici possit : sed his 
omnibus missis et silentio traditis, pie se coram 
Judice terram et cinerem vocat, Hanc vocem quis 
secum reputans, modestiam exerceat , humilitatem 
sectetur , proxinio primas coucedat , in dignitate ne 
altum sapiat, in poteutia ne inflaamumetur, in balteo 
ne supercilia attollat, iu divitiis ne speret , in bona 
valetudine ne calcitret , in eloquentia ne arrogans 
sit. Nam qui hodie in honore est, cras in terra erit ; 
qui hodie in gloria, cras in loculo ; qui hodie in 
solio, cras iu luctu; qui hodie in fastu , cras in se- 
pulcro; qui hodie in tribunali , cras in monumento ; 
qui hodie dux est, cras cinis erit; qui hodie conspicuus, 
cras lutim ; hodie insiguis , cras exsecrationi habi- 
tus; hodie illustris, cras dejectus ; hodie terrorem 
incutiens , cras pannis sepulcralibus et ligaminibus 
involutus : hodie eloquens, cras sine loquela ; hodie 
adulatoribus stipatus, cras a vermibus COFTOSUS ; 
hodie formosus, cras deformis ; hodie onerosus, cras 
horridus. Pulchre dixit Sapiens , Quid superbit. terra 
et cinis (Eccli. 40. 9) 1 Hac cum sciret Anna Samue- 
lis. prophete mater, precans dicebat filium Deo 
offerens : Ne glorietur fortis in fortitudine sua , et ne 
glorietur dives in divitiis suis (1. teg. 2. 10. in Greco); 
sed in hoc glorietur js qui gloriatur, in cogbitione 
Domini. Ne glorietur, inquit, sapiens : nam pulvis 
effectus, insipieus est qui sapiens erat. Ne glorietur 
fortis : nam cum in sepulcro lutum appareat, quem- 
admodum fcenum, corporis florem awittit. Ne glorie- 
tur dives : nam advena et peregrinus divitiis est , ut 
psollit David. Cum autem dicit, sapiens , fortis , di- 
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ves. omnium supercilia deprimit eoruni, qui in prae- 
senti» fluctus. incertum statum. spem reponunt, Ete- 
nim pr:eseptia fluctus vere sunt et mare, ac cujusque 
finis incertus est, ut experientia docet : fluctus suut 
pr:esentia et iare , frequentesque procellas et tem- 
pestates anim:e quotidie excilont. Hunc enim ex 
honore, illum ex balteo inflat ; huuc ex potentia op- 
primit, alium ex divitiis vel ex furma in pr:ecipitium 
agit: omnes. vero , ut ita dicati , ex spiritus concu 
piscentiis in vitiorum profundum deimersit. Sed. tu 
fidelis, secundum Apostolum, lomo Dei, fuge concu- 
piscentiz fluctus , declina a vit: tempestatibus : 
superior autem vitiis, ut procellis, effectus, navi tra- 
jice vite mare, salutari ligno cominittens animze 
scapham. Malus tibi crux sit, ancora fides, rudens 
Spes , remus oratio, gubernacula recte cogitationes, 
velum Christus, secundus ventus Spiritus sanctus , 
gubernator universorum Pater. Si ita naviges , non 
est tibi incertus vit terminus : sic enim navigans 
Noe sine dainno. universale pelagus illud trajecit : 
sic navigans Abraham primas Loto cessit, et se ter- 
ram appellavit; et hujus rei gratia Isaac que optabat 
consequuius esL : sic navigans Jacob, simplex man- 
sit, uec exagitatus , pauem solum et vestem , non 
divitias a Deo petens : nam qui divites esse student, 
incidunt iu tentationem. &ic navigans Joseph , insi- 
diarum οἱ voluptatis procellam effugit : sic navigan- 
tes Moyses, Josue et reliquus prophetarum et justo- 
rum chorus , quasi in portum fluctibus vacuum , in 
Doinini dexteram, ceu scapha, se receperunt. Jasto- 
rum enim anima, inquit, in manu. Dei sunt ; quoe 
postquam recte navigaverint, portum habent divinam 
dexteram : qui conversantur cum Deo, et δὲ terram 
et cinerem vocant. Sed, o stuporem, o mentis exces- 
sun ] cum Deo Abraliam conversabatur , pater gen- 
um constitutus erat, promissionis fizeres erat advena, 
primogenitum suum tamquam ovem offerebat, et se 
lerram et cinerem vocabat : qui vero nunc brevissi- 
mi terrz spatii non domini sunt, sed dispensatores, 
temporanea et diurna dignitate ornati (vera enum 
dignitas est pietas) , balteo ad tempus acciucti , tem - 
poraneam potestatem habentes; qui cum rege vel 
cum principe, non cum Deo conversali sunt, cum ex 
rapina dona Ecclesiz obtulerunt , vel tantillum pecus 
nie pauperibus lJargiti sunt, statim supercilia atiol- 
lunt, et quasi nos deczelo respicerent, nos alloquuntur, 
qui vere sunt pulvis et cinis ; imo potius terra iutrugi- 
fera. Spinarum euim locus, fratres , est avari anita, 
iníructuosus ager est pecuniz: amantis animula, in- 
fructuosa possessio alieni boni usus fructus , deserta 
agricultura fornicatoris corpus; prsacipitiis plenus 
locus est superborum cogitatio ; accusatorum verba 
sunt negotiatio sine lucro ; vauuin negotium est, dia- 
bolique consors, proximi sui iusidiator. Haec. cum 
in ecclesia didicerimus, odio habeamus raptores, 
virtutes exerceamus, nequitiam fugiamus, caritatem 
sectemur, declinemus a voluptate, castitatem αι 
ctemur, aversemur dolum, simplicitatem — mutuo 
foveamus : nam ait ille, Detrahentem secreto. proxime 
suo, hunc persequebar (Psal. 400. 5). Nos ipsos ter- 
ram frugiferam exhibeamus , justitia: plantam emü- 
tentes, humanitatis, continente et zequitatis fructuni 
proferentes, confessionis maturam uvam offerentes 
leo. Cum enim, inquit, hec omnia feceritis , dicite, 
Servi inutiles sumus (Luc. 47. 10). Hc vox Christi 
Domini est : ipsi gloria et imperium cum Pawe ci 
Spiritu sancto it secula. Amen. 
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semper. fluunt. Possunt ergo singuli pro necessilale 
sitiin sedare , dives, pauper, sapiens, idiuta: onmi- 





ΡΕ JEJUNIO. 


Περὶ νηστείας Λόγος 1’. 


Πρώην, ἐξ ὧν ἀκηχόατε, µεμαθήχατε ὅπως φιλότιμου 
τὸ τῆς νηστείας προοίµιον, ἁδελφοί, ᾿Ασιτοῦντες γὰρ, 
τοῖς τοῦ χόσµου στοιχείοις ὡς ὄψοις εἱστιάθημεν, οὗ µι- 
χρῶς, μᾶλλον δὲ σφοδρῶς θεασάµενοι θεὺν ψυχῆς ὁφ- 
θάλμῷ ἑχτείνοντα τὸν οὐρανὸν, χαλλωπίζοντα τὸ στερὀ» 
ωµα, χαλινοῦντα θάλασσαν, τροφοφοροῦντα Ex γῆς. Kat 
σχόπει µοι zb παράδοξον ' τὰ μὲν γὰρ [ovata τίχτει 
βρέφος, καὶ τότε προσφέρει τροφήν * ὡς ὲὰν μὴ ῥρέφος 
προέλθῃ, ἄχαρπος ἡ θήλη᾽ vr, δὲ, πρὶν 7| γενέσθαι τὸν 
λδὰω, προήγαγε τροφὴν, καὶ πρὸ τόχου τράπεζα προῦ- 
χειτο τῷ παιδὶ, πρὸ τόχου τῷ πρωτοπλάστῳ προῦχειτο 
τράπεζα. Β.αστήσάζω γὰρ, φησὶν ὁ θεὺς, βοτάνη», 
χαὶ τότε ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον, χοῦν : οὐκ ἀργῶς, ἀλλ᾽ 
ἵνα ix τῆς γῆς προελθών, xal ἐπὶ τής γῆς περιπατῶν, 
καὶ ταύτην τὴν μητέρα χαλῶν, xai εἰς ταύτην ὁρῶν, 
μὴ ἑπαίρηται, ἀλλὰ τὴν Αβραμιαίαν ἑχείνην Ott προσ- 
φέρῃ φωνὴν λέγων ᾿Εγὼ δὲ εἰμι γή καὶ σποδός. 
Ταύτην yàp τὴν ὁμολογίαν i ποτε πρεσθεύων προσ- 
ἦνεγχεν ὁ φιλόξενος * ταύτην χαὶ ἡμᾶς προσφέρειν χαλόν. 
Αὕτη γὰρ ἡ φωνὴ τῆς φύσεως ἀσφαλέστατος yaÀtvó; - 
αὕτη ἅταχτα βαΐίνειν οὗ συγχωρεῖ, ἄν τις ἀνάσχοιτο 
ἐρασθῆναι γῆς, τυγχάνων γη αὑτός. El γὰρ γῆς ἐρᾷ, 
χτῆμα χεχτήσθω τὸ ἴδιον σῶμα, χαρποφόρον δεικνύτω 
ἑαυτὸν, τὰς ἀρετὰς ὡς εἰσφορὰς ἁἀποδιδότω τῷ τῆς κτί- 
σέως Ὑεωργῷ. 'O πατήρ µου, qnoi, ό γεωργός. [Πότε 
δέ τις ἐπιθυμήσει χρυσοῦ, ὁ γῆν ἐπιστάμενος ἑαυτόν; 
πότε δὲ ἑρασθείη ἐσθῆτος λαμπρᾶς ὁ χόνιν καλῶν ἐαυ- 
τόν» πότε εἰς πόθον ἀξίας ἑλθεῖν σπουδάσει, γην όμολο- 
γήσας ἑαυτόν, "Ότι γὰρ ὁ ταύτην µελετήσας τὴν φωνὴν 
οὐκ ἐρεῖ τῷ πλησίον καχῶς, οὗ χινῄσει χατὰ τοῦ πέλας 
γλὠτταν 7| δεξιὰν, παντί mou δῆλόν ἐστιν. Οὕτω σοφή τις 
xa θεία ἡ τοῦ φιλοξένου φωνή Ἐτὼ γὰρ, ἔλεγε, φησὶν, 
εἰμὶ, οὐ πλάσμα σὺν, ὅπερ ἣν ἀληθὲς, οὐκ εἰχὼν ch, 
ὅπερ ἀφευδὲς, οὐκ ἐμφύσημα θεῖον, ὅπερ ἀχριθὲς, οὗ 
λογικὸς ἀνδριὰς, ὅπερ ἀσφαλές ' ἀλλὰ ταῦτα πάντα δ.᾽ 
εὐλάθειαν σιγήσας xat λήθῃ παραδοὺς, γῆν ἐπὶ τοῦ χρι- 
τοῦ καὶ σποδὺν χαλεὶ ἑαυτόν. Ἰαύτην thv φωνὴν λογι- 
σάμενός τις ἐπιείχειαν ἀαχείτω, ταπεινοφροσύνην ζη- 
λουτω, τῷ πλησίον τῶν πρωτείων παραχωρείτω, ἐν ala 
μὴ ἑπαιρέσθω, ἓν δυναστείᾳ ph φλεγμαινέτω, ἐν ζώνῃ 
μὴ ὀφρυούσθω, ἐν πλούτῳ μὴ ἐλπιζέτω, ἐν ὑγιείᾳ 
μὴ λακτιζέτω, ἐν εὐγλωττίᾳ μὴ ἁλαξζονευέσθω. Ὁ 
γὰρ τήµερον àv τιμῇ, αὔριον ἐν vij: ὁ τήµερον iv 
δόξῃ. αὔριον àv 0fxn* ὁ τήµερον ἓν θρόνῳ, αὔριον 
ἐν θρήνῳ * ὁ τήµερον ἐν τύφῳ, αὔριον &v τάφῳ * ὁ τῇ- 
µερον ἐπὶ βήματος, αὔριον ἐπὶ µνήµατος * ὁ τήµερον 
στρατηγὸς, αὗριον σποδός * ὁ τήµερον λαμπρὸς, ab- 
ριον πηλός ὁ τήµερον ἐπίδλεπτος, αὗριον βδσλυ- 
Χτός * ὁ τήµερον ἐμφανῆς , αὗριον ἀφανῆς * ὁ f- 
µερον σοδῶν , αΌριον σπάργανα περιχείµενος ἐπιτά- 
φια xal δεσµά  ὁ τήµερον εὔγλωττος, αὕριον ἄφωνος * 
ὁ τήµερον ὑπὸ χολάχων δορυφορούµενος, αὔριον ὑπὸ 
σχωλήχων δαπανώµενος * ὁ τῆμερον εὐειδῆς, αὕριον 
δυσειδής * ὁ τήµερον ἐπαχθὴς, αὗρων εἰδεχθής. Καλως 
ἔλεγεν ὁ σοφὸς, Tl ὑπερηφαγνεύεται γή καὶ σποδός ; 
Ταὖτα εἰδυῖα "Αννα 1d) τοῦ προφήτου µήτηρ Σαμουὴλ 
εὐχομένη ἔλεγε, τὸν παἶδα προσφέρουσα 8s * Μήκαν- 
χάσθω ὁ ἱσχυρὸς ἐν τῇ ἱσχύῖ αὐτοῦ, xal μὴ xav- 
χάσθω ὁ π.)ούσιος ἐν τῷ π.λούτῳ αὐτοῦ * ἀλλ ἐν 
τούτῳ χανχάσθω ὁ χαυχώμενος, v τῷ συνιεῖν καὶ γι” 
νώσχειν τὸν Κύριον. M?) καυχἀάσθω, φησὶν, ὁ σοφός * 
ατοδὺς γὰρ | 798] Ὑινόµενος, ἄσοφος ὁ σοφὀ;. M?) καυ- 
χάσθω ὁ loyvpóc * πηλὸς Yàp ἐν τάφῳ φανεὶς, Óv 
τρόπον χόρτος, ἀποδάλλει τοῦ σώματος τὸ άνθος, Μη 
κωυχάσθω ὁ π.λούσιος * πάροιχος γὰρ οὗτος τοῦ πλού- 
του καὶ παρετίδηµος, καθὼς ὁ Ψάλλκων ἔλεγχε Δαυῖὸ. 
"U:av δὲ εἴπῃ, ὁ σοφὸς, ὁ ἰσχυρὸς, ὁ πλούσιος, πάντων 
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τὴν ὀφρὺν ἐχάλασε τῶν ἡλπιχότων ἐπὶ τὴν τοῦ πα 
M) x δωνος ἁδηλότητα. Κλύδων γὰρ ὡς RM cii 
παρόντα xai θάλαττα, xaY τὸ ἑχάστου πέρας ἄδηλον, ὡς 
ἡ πεῖρα διδάσκαλος ^ χλύδων τὰ παρόντα καὶ θάλαττα * 
καὶ ἀλλεπάλληλα χύµατα καθ) ἑχάστην τῆς ψυχῆς τὴν 
πάλην ἐγείροντα. Τὸν μὲν γὰρ ἐπὶ τιμῆ, τὸν δὲ ἐπὶ 
ζώνῃ quod, ἄλλον ἐπὶ δυναστείαν ἐκτραχηλίδει, ἕτερον 
πλουτῳ f) χάλλει ἄγει χατὰ χρημνοῦ πάντας δὲ, ὡς 
εἰπεῖν, ἓν ἐπιθυμίαις πνεύματος εἰς τὸν τῶν παθῶν 
ὤθησε βυθόν., )Αλλὰ σὺ, πιστὲ, κατὰ τὸν ᾽Απόστολον, 
ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, φεῦγε τῆς ἐπιθυμίας τὰ χύματα, 
ἔχχλινε τῶν τοῦ βίου χκλυδώνων * ἀνώτερος δὲ τῶν πα- 
θῶν, ὡς χυµάτων γενόμενος, πλέε τοῦ βίου τὴν θάλασ- 
σαν, σωτηρίῳ ξύλῳ ἐμπιστεύσας τῆς φυχῆς τὸ ἐφόλχιον. 
Ἱστός σοι Ὑγινέσθω σταυρὸς, ἄγχυρα πίστις, σχοῖνος 
ἐλπὶς, xo εὐχὴ, οἴαχες ὀρθοὶ λογισμοὶ, ὀθόνη Χρι- 
στὸς, οὑριοδρόμον Πνεῦμα τὸ ἅγιον, κυθερνἠτης ὁ τῶν 
Gv Πατήρ. "Αν οὕτω πλέῃς, οὖκ ἆδηλόν cot «b τοῦ 
βίου συμπέρασμα. Οὕτω γὰρ πλεύσας Noe. ἀθλαθῶς τὸ 
οἰχουμενιχὸν ἐχεῖνο διέπλευσε πέλαγος * οὕτω πλεύσας 
᾿Αθραὰμ τῶν πρωτείων παρεχώρει τῷ Λώτ, xal γῆν 
ὠνόμαζεν ἑαυτὸν, xal τούτου χάριν ἅμα Ἰσαὰκ ἔτυχεν 
ὧν ἐπόθησεν - οὕτω πλεύσας dato ἅπλαστος µεμένηχε 
καὶ ἀχείμαστος, ἄρτον µόνον χαὶ ἱμάτιον παρὰ θεοῦ, οὐ 
πλοῦτον αἰτῶν * οἱ γὰρ σπεύδοντες πλουτεῖν ἐμπίπτου- 
σιν εἰς πειρασµόν. Οὕτω πλεύσας Ἰωσὴφ, τῆς ἐἔπιδου- 
λῆς καὶ τῆς ἡδονῆς τὴν ζάλην διέφυγεν * οὕτω πλεύσας 
Μωῦσῆς, Ἰησοῦς τε καὶ ὁ λοιπὸς τῶν προφητῶν χορὸς 
xal δικαίων, ὡς εἰς ὅρμον ἀκύμαντον, ἓν τῇ του ἄημιουρ- 
You δεξιᾷ, χαθάπερ σκάφος παρέθεντο ἑαυτούς * Δι- 
χαίων, γὰρ, φης ; Vvxal ἐν χειρὶ θεοῦ, μετὰ τοῦ 
πλεῖν καλῶς τὸν ὅρμον ἑχόντων τὴν θείαν δεξιὰν, τῶν 
ὁμιλούντων θεῷ, xat γῆν xat σποδὸν καλούντων ἑαυτούς. 
Αλλὰ γὰρ, ὢ τῆς παραπληξίας, ὢ τῆς τῶν φρενῶν 
ἑχστάσεως * θεῷ γὰρ ὁμιλεῖ ᾿Αδραὰμ, πατὴρ xtyetpo- 
τόνητο ἐθνῶν, τῆς ἑπαγγελίας κληρονόμος ὁ πάροικος, ὡς 
πρόθατον προσέφερε τὸν πρωτότοχον, καὶ γῆν χαὶ σποδὸν 
ἐχάλει ἑαυτόν * οἱ δὲ νῦν βραχυτάτης γῆς οὐ δεσπόται, 
ἀλλ οἰκονόμοι γενόμενοι, προσχαίρου f| ἐφημέρου ἀξίας 
Ἠδιωμένοι (κυρίως γὰρ ἀξίωμα θεοσέδεια), ζώνην πρόσ- 
χαιρον περιχείµενοι, ἐπίχαιρον δυναστείαν χτησάµενοι, 
βασιλεῖ ἂν ἄρα f] ὑπάρχῳ ὁμιλήσαντες, οὐ θεῷ, ἐκκλη- 
σίᾳ προσενέγχαντες τῆς πλεονεξίας δῶρα, ἡ ὀλίγον 
πτωχοϊῖς χαταθάλλοντες χερµάτιον, εὐθὺς ἀνασπῶσι τὰς 
ὀφρὺς, xal ὡς ἐξ οὐρανοῦ προκύγαντες, ἡμῖν διαλέγον- 
ται, οἱ χυρίως vr, τυγχάνοντες xal σποδός * μᾶλλον δὲ 
οἱ γῆ ὑπάρχοντε ἄκαρπος. ᾿Ακανθῶν γὰρ χωρίον, 
ἀδελφοὶ, ἢ του πλεονέκτου Voy ἄχαρπος ἀγρὸς "i τοῦ 
φιλαργύρου Ψυχάριον, ἁπροσόδευτος χτῆσ.ς ἡ τῶν ἆλλο- 
τρίων ἀπόλαυσις, ἔρημον γεώρχιον τὸ τοῦ πόρνου σω- 
µάτων, πολύχρημνος χῶρος τῶν ὑπερηφάνων λογιαμὸς, 
αχερδὴς ἑμπορία τῶν Χχατηγόρων τὰ ῥήματα, 
πραγματεία, διαθόλου κοινωνὺς ὁ τοῦ πλησίον ἐπίδουλο». 
Ταντα ἐπ᾿ ἐχχλησίας µεμαθηχότες, µισήσωμµεν ἅρπα- 
γας, ἀσχήσωμεν ἀρετὰς, φύγωμεν καχίαν, ἀγάπην 
ζηλώσωμεν, ἐχχλένωμεν ἡδονὴν, ἀγνείαν ἀγχαλισώμεθα, 
ἀποστραφῶμεν δόλον, ἁπλότητα χοινωνήσωμµεν ' Τὸν 

κατα.]α.1οὔγτα, φτσὶ, Ad0pa τοῦ π.Ίησίον αὐτοῦ, 
τυυτον ἐξθδίωκον. Καρποφόρον γῆν ἑαυτοὺς ἀποδεί- 
δωµεν, τὸν τῆς δικαιοσύνης ἐχφύοντες βλαστὸν, τὸν τῆς 
Φιλανθρωπίας καὶ σωφροσύνης ἅμα τε xai ἐπιεικείας 
προσφέροντες xapmbv, τὸν τῆς ἔξομολογήσεως πέπειρον 
βότρυν προσφέροντες θ:ῷ. "Ora* γὰρ, φησὶ, ταΐτα 
πάγτα ποιήσητε, [799] εἴπωτε ὅτι Δοῦ.οι ἀχρειοί 
ἐσμεν. Αὕτη ἡ quvh tou Δεσπότου Ἀριστοῦ ἐστιν αὓ- 
τῷ Ἡ δόξα xat τὸ χράτος ἅμα τῷ Πατρὶ σὺν ἁγίω 
Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν 


A—— — -- ο. — — a -- 


:Περὶ νηστείας. Λόγος &'. 


Al τῶν ὑδάτων πηγαὶ ἀντλούμενα, χαβαρώτερον τὸ 
νδωρ βλυστάνονσι, xai πάντων τὴν χρείαν xa τὴν 
δίψαν πληροῦσαι ἄπανστον ix λαγόνων τὸ νᾶμα πη- 


γάπουσιν. Ἔδεστιν οὖν πᾶσι acá τὴν οἰχείαν χρείαν 
τὸ νᾶμα τῆς δίφης ἐχεῖθεν ἀρύσασθαι, πλιωσιῳ τε χαὶ 
πένητι, σοφῷ τε xai ἱδιώτῃ ^ xal πᾶσιν 4b πηχαὶ τὸν 
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πότον πλουσίως παρέχουσαι, ἀνεξάντλητον — Éyouct 
τὸν θησαυρόν. Καβάπερ οὖν µία πηγἡ τὰ τῶν πολλῶν 
στόµάτα ποτίξει ' οὕτω xal µία Γραφὴ τῶν πολλῶν 
νοῆηματα φωτίζει. Δεῦτε τοίνυν xal ὑμεῖς, ἀγαπητο), 
ἐπὶ τὴν τοῦ προλαθόντος πηγὴν ὀρμήσωμεν. xa τῆς 
διδασχαλίας τῶν νηστειῶν κοινωνήσωμεν. Καὶ γὰρ καὶ 
τοῦτο ὡς πλουσίῳ ἐπήρχεσε, καὶ ἡμῖν ὡς πένησιν οὐκ 
ἐδέλειπε. Νηστεύσας Ἠλίας ὁ ἁρματηλάτης, μηλωτῇ 
καὶ ῥάθδῳ τὸν ποταμὸν ἐδίχασεν. Ὁ αὐτὸς νηστεύσας 
οὐρανοὺς ἔχλεισε * ῥήματι γὰρ τὰς ὁὀμθροτόχους νεφά- 
λας ἐκλειδούχησεν, 'Ü αὐτὸς νηστεύσας πυρίνους ἵπ- 
πους ἡνίαις χαλινώσας, φλογίνῳ ἅρματι εἰς οὐρανοὺς 
ἠνιόχησε, Νηστεύσας Μωῦσῆς ὁ τοῦ Θεοῦ θεράπων 
φοθερὸν πέλαγος ἕῤῥηξε, καὶ τὴν ἰχθυοφόρον εἰς ἄρου- 
ϱαν µετέστρεψε, xal τοὺς Ἑδραίους ἄρας ἔσωσε, xal 
τοὺς Αἰγυπτίους κατεπόντισε. Νηστεία Μωῦσέως δεξιὰν 
t" ἁγίᾳ χαριτώσασα, χαὶ δι’ αὐτῆς τὴν πέτραν πατά- 
ασα, Όδωρ πότιμον χαρποφορῆσαι παρεσχεύασε. Νη- 
στεία τὸν Δανι]λ σοφίσασα, τῶν ἀφηλαρήτων ἑνυπνίων 
νσταγωγὺν ἀπεδείχννεν. Ὁ αὐτὸς νηστεύσας τοὺς ἐν 
ἀκχῳ θῃρας ἑφίμωσε, καὶ τῶν λεόντων ποιμὴν γενόµε- 
νος, tl; οὐρανοὺς ἀναθλέπειν τούτους ἐπαιδαγώγησε. 
Νηστείᾳ τῶν τριῶν παίδων τὰ σώματα ἁδιάφθορα τηρή- 
σασα, τὴν παμφάγον φλόγα τῆς Βαθυλωνίας χαµίνου εἰς 
6pócov µετέδαλε’ νηστείᾳ Ἰωνᾶς ὁ προφήτης τὸ χῆτος 
χαλινώσας, καθάπερ ὑποξζυγίῳ χρησάµενος, εἰς τὴν Νι- 
νευὶ ἑπορεύετο, Ub γὰρ ὅπου Ίθελε τὸ ζῶον, ἀπήρχετο, 
ἁλλ᾽ ὅπου ὁ ἔνδον ἠνιοχῶν ἐδούλετο, ἐκεῖ τὸ χῆτος ἔπο- 
ρεύετο. ἹΝηστεύσαντες Νινευῖται τὴν πόλιν διέσωσαν, 
χαὶ τὸ φυτὸν τοῦ προφἠτου ἐμάραναν. Νηστεία θεοῦ yá- 
ισμα, νηστεία ἀγγέλων τροφή’ νηστεία τὸν Μωῦσην 
μυσταγώγησε, νηστεία τὸν ᾿Αόραὰμ ἐπιστώσατο, νη- 
στεἰα τὸν Ἰσαὰκ ἑδιχαίωσε, νηστεία σὺν τῷ Ἰακὼθ ἑξς- 
νίτενσε, νηστεία τὸν Ἰωσὴφ ἐσέμνυνε, νηστεία τὸν 
Μελχισεδὲχ ὕψωσε, νηστεία τὸν Λὼτ Ex. Σοδόµων ἤρπα- 
σε, νηστεία συν τῷ Ἰὼ6 Ἠθλησε, νηστεία προφήτας ἐσό» 


σε, νηατεία βασιλεῖς ἐδυνάμωσε, νηστεία ἱερεῖς ἑτε- 
esa, νηστεία | Μωῦσῆν ἐλαμπαδούχῆσε, νηστεία οὖν 
τῷ ᾽Ααρὼν ἱεράτευσε, νηστεία Ἰησοῦ Nav συνεστρατἠ- 
γησε, νηστεία τὸν Γεδεὼν ὤπλισε, νηστεία τὸν Σαμϕὼν 
ἠνδρείωσε, νηστεία , τὸν Σαμουὴηλ ἐχύησε, νηστεία σὺν 
τῷ Σαοὺλ ἐπολέμησε, νηστεία τὸν Ἡσαῖαν εὐλόγησε, 
νηστεία τὸν Ἱερεμίαν ἑστόμωσε, νηστεία τὸν Ζαχαρίαν 
ἡγίασε, νηστεία τὸν Ἰωάννην ἑσόφισε, νηστεία Πέτρῳ 
ἐπήρχεσε, νηστεία Παύλῳ ἑδράθδευσε. νηστεία τὴν ol- 
πουµένην ἑσεράγισε, νηστεία δύναμιν πυρὸς κατεπάττ- 
σε, νηστεία ἔθνος λεόντων ἐμάρανε, νηστεία γαυρίαμα 
ὁραχόντων χατέσδεσε, νηστεία ποταμοὺς ἐξήρανς * vr- 
στεία τοῦ παραδείσου ἁποχατάστασις, νηστεία ἐπὶ τοῖς 
εἰρημένοις χεφάλαιον, τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ ὀχυρώσασα, 
τὰς προσθολὰς τοῦ διαθόλου σφοδρῶς ὑπεδέξατο. Νη- 
στεία παρθένων συνόµιλος. νηστεία οἴχων αὔξησις, vn- 
cela μετανοούντων συνἠγορος, νηστεία προσευχῆς ὁμή- 
ζυγος, νηστεία πλούτου &pyh, νηστεία πενήτων παρὰ- 
χλησις, νηστεία χαταπονουµένων βοηθὸς, νηστεία ὕπνον 
ἐλαύνουσα, xai ὕμνον ἐπάγουσα, νηστεία ὕδωρ ἡμᾶς 
ποτίζουσα, χαὶ ἀθανασίας πηγὴν ἡμῖν χαταρτίζουσα. Ὢ 
νηστεία, [800] ἡ ἄρτῳ τὰς Qupd ἡμῶν πρὸς εὐσέδειαν 
εὐτρεπίζουσα, xaX ἅλατι τὴν δυσωδίαν τῶν ἁμαρτημά- 
των ἡμῶν ἀποσμήχουσα΄ i) νηστεία τεσσαράχοντα ἡμέ- 
ρας ἀέρα b µώσασα, xal ἡμᾶς εἰς οὐρανοὺς δι 
ἐχείνων ἄγουσα; ὢ νηστεία διὰ στόµατος ντστευόντων 
ἔλεον χαὶ χρίσιν τῷ θεῷ χελαδοῦσα, ὡς vuv Ἱχούσαμεν 
τῶν εἱρημένων. Δανῖδ γὰρ, ὁ τῶν ἁγίων προφητὼν ὁ 
yophs, διχαιοχρισίαν ἑλέφῳ μεμιγµένην, τὴν μέλλωσαν 
χρίσιν ἁρτίως ἡμῖν ὑπογράφων, ἔλεγε πρὸς τὸν θεόν' 
"EJAsov καὶ κρίσι’ dcopal σοι, Κύριε. Νηστεία τῶν 
Χερουθὶμ ὁμοδίαιτος, νηστεία τῶν Σεραφὶμ σύσχηνος, 
νηστεία τὸν Ἑνὼχ εἰς παράδεισον ᾧχισεν, ἐν Xpiovo . 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, d fj δόξα καὶ τὸ κράτος εἰς 
τοὺς αἰῶνα.. Αμήν 





Περὶ νηστείας. Λόγος ε’. 


Σήµερον, ἀγαπητοὶ, τὸν ἰατρὸν προσχυνῄσωµεν. Ἰδοὺ 
γὰρ ἰφίσταται fj νηστεία, ἡ φψυχῶν καὶ σωμάτων σωτη- 
ρίαν χαριζοµένη, ὡς ἀνάστασιν παρεχοµένη παράδοξον, 
ὡς πρὸς πνευματιχοὺς ἡμᾶς ἀγῶνας ἔλαιον ἀλείφεσθαι. 
Εὐχὴ xal νηστεία τὸ τῶν ἀγγέλων ἔργον. νηστεία παρα- 
δείστου πύλη, vogseta ἁμαρτωλῶν καθάρσιον, νηστεία 
παῤῥησία πρὸς θεὸν, νηστεία χαθαρότης χαρδίας, νηστεία 
πάντων τῶν παρὰ Θεου δεδοµένωγ ἡμῖν ἀγαθῶν τὸ χε- 
φάλαιον, νηστεία ἁγιασμὸς ψυχής, νηστεία ὑγεία σώμα- 
τος, νηστεία olxou ἀσφάλεια, νέων παιδαγωγὸς, νηπίων 
φύλαξ, Ὑερόντων σωφρονισμὸς, γυναικῶν εὐχοσμία xoi 
χατάστασις. "AX ὅτε τῇ προσευχῆ χαὶ τῇ νηστείᾳ xal 
ἑλεημοσύνῃ συµπάρεστι, τότε πλούσιος κατὰ θΘεὸν ὁ τῆς 
εὐσεθείας ἐργάτης εὑρίσχεται. θεῷ γὰρ δανείζει ὁ παρ- 
έχων τῷ πένητι. Εἶδες Θεὸν ἐγγυητὴν ὑπὲρ ἀνθρώπων 
γενόµενον ; Διὰ τοῦτο xaX ὁ προφήτης τοῖς Ἰουδαίοις, ὡς 

ἡ τελοῦσι τὴν νηστείαν ἐξ ὅλης δυνάµεως, ὀνειδίζων 
ben Οὐ ταύτην τὴν vncotsíar ἐγὼ ἐξελεξάμην, 
λέγει Κύριος, τὸ ταπεινοῦν τὸν ἄνθρωπον τὴν γνυ- 
zii αὐτοῦ. TU γὰρ ὄφελος, νηστεύειν στόµατι, xat φο- 
νεύειν tol; ἔργοις; τί τὸ ὄρδλος, βρωμάγων ἀπέχεσθαι, 
καὶ τῇ πορνείᾳ µιαίνεσθαι, Kpéa; οὐκ ἑἐσθίει, ἀλλὰ 
κατατρώγεις σάρχας τοῦ ἀδελφοῦ σου. Ποῖον χέρδος, οἵ- 
wp μὴ εὐφραίνεσθαι, καὶ µεθύσκεσθαι χρήµασι; τί τὸ 
ὄφελος, ἄρτον μὴ ἐσθίειν, χαὶ μεθύειν θυμῷ * ποῖον χέρ- 
OX, νηστείᾳ µαραίνεσθαε, xal λοιδορεῖν τὸν πλησίον; τίς 
à ὠφέλεια, ἑγχρατεύεσθαι βρωµάτων, xat ἁρπάξειν τὰ 
ἀλλύτρια: τίς 4j ἀνάγχη. τὸ σῶμα ξηραίνειν, xal πει- 
νῶντας μὴ τρέφειν; τίς ἡ ὠφέλεια, τὰ µέλη σνντρίδειν, 
καὶ χήρας uh ἐλεεῖν xai ὀρφανούς; vl; ὄνησις, ἐν φρον- 
τίαι καὶ µερίµναις διάγειν, καὶ ὀρφανοὺς χειµαζοµένους 
μὴ ῥύεσύθαι; 0ὐδὲν ὄφελος τοῖς ἀνθρώποις, ὄνομα µόνον 
Κριστιανῶν ἐπιφέρεσθαι, ἔργα δὲ ἀγαθὰ μὴ γεχτηµέ- 
votc* οὗ γὰρ ἀξιώματα παρὰ τῷ θεῷ τιμῶνται, ἀλλ ἔρ- 
γα ζητοῦνται. Ἐπεὶ καὶ Ἰούδας ἓν τοῖς ἀποστόλοις ὑπ- 
Ίρχε, xoi τῆς ἴσης τιμῆς ἁπήλαυσε μετὰ τῶν ἄλλων' 
hon φιλαργυρίαν ἀγαπῆσας ἁγχόνην ἐδέξατο. ὡς xal 
ἄρτι πολλοὶ φοροῦσι προθάτων ἑνδύματα, ἀλλ᾽ ἔσωθεν 
ἀύχοι εἰσὶν ἅρπαχες, ἘΕὰν βούλῃ νηστεῦδιν, µίσησον 


φιλαργύριον’ τὸ μέγα xaxóv ἐστιν dj «φιλαργυρία, 
Νηστεύεις: Φύγε µοιχείαν, φύγε πορνείαν, φύγε χατα- 
λα]ιὰν, ψεῦδος, Αοϊδορίαν, ἔχθραν, βλασφηµίαν | xal 
πᾶσαν περιεργίαν. Νηστεύεις; Φύγε πλεονεξίαν, áp- 
παγὴν, ἔριν χαὶ τὸν Ψυχόλεθρον φθόνον. Νηστεύεις, 
Φύγε ὀργὴν», πορνείαν, ῥῆλον, ἐπιορχίαν xa πᾶσαν 
ἁδιχίαν. Νηστεύεις; Φύγε γαστριµαργίαν τὴν vevvh- 
τειραν πάσης χαχίας, τὴν χωρίζουσαν ἡμᾶς xoi ἀπ' 
αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ ΄ Υαστριμαργίαν τὴν κατάγουσαν ἡμᾶς 
ἕως τῶν ἀθύσσων τῆς ἀπωλείας. Ἐὰν νηστεὺῃς διὰ 
pw τὸν θεὸν, φύγε xdv πρᾶγμα ὃ μισεῖ ὁ θεὸς, xal 
ἐχεταἰί σου τὴν µετάνοιαν. Μετανοίας γὰρ ὁ παρὼν 
χαιρὸς, οὐχὶ δὲ ἀνέσεως * µετάνοια τὴν πεπτωχνῖαν 
duxi ἀνιστᾷ, τὴν ἀλλοτριωθεῖσαν φίλην τῷ θεῷ xa- 
ίστησι' µετάνοια τὴν κατεῤῥαγμένην ψυχὴν διεγείρει, 
τὴν χωλεύουσαν ἀνορθοῖ, τὴν συντετριμμένην Dicat, τὴν 
τετραυματισµένην ὑγιάζει. Δράμωμεν τοίνων πρὸς τὴν 
µετάνοιαν, ἀδελφοὶ, δράμωμαν. Καιρὸς γὰρ tou µετα- 
νοῆσαι, οὐχὶ δὲ τοῦ σπαταλᾷν xal ἀναπεσεῖν ' χαιρὸς 
θρηνεῖν xav δακρύειν, οὐχὶ δὲ τὸ χινίζειν" xal µετεω- 
ῥρίξεσθαι ^ χαιρὸς ἑξομολογήσεως χαὶ πένθους xat στε- 
ναγμῶν, οὐχὶ δὲ ἀμελείας xai ῥᾳθυμίας. Μετάνοια γὰρ 
ἐστι βασιλείας οὐρανῶν πρόξενος, xaX εἴσοδος παραδεί- ' 
σου, χαὶ τρυφῆς αἰωνίου ἁπόλανσις * μετάνοια τῶν ἆμαρ" 
τηµάτων λυτήριον, τῶν σπιλωµάτων καθαρτήριον * - 
τάνοια, σωτηρίας µήτηρ, διαθόλου σχελισμὸς b, Y 
ἀφανισμός * ἡ μετάνοια τὰ δεσμὰ τῶν ἁμαρτημάτων 
διαλύει, τὰς ἀπηλπισμένας ψ)χὰς. διασώξ6ι, τοὺς ἔσχο" 
τισµένους φωταγωχεῖ, τοὺς μεμαχρυμμµένους πρὸς 8sbv 
ἐπιστρέφει, τοὺς πεπλανηµένους ἀνακαλεῖται μετάνοια 
πάντων τῶν ἀπεγνωσμένων ψυχαγωγία καὶ παραμύ- 
θιον * μετάνοια πάσης ψυχικῆς xai σωματικῆς dade- 
νείας ἰατρεῖον xal σωτήριον φάρµακον. ΑἉλλ ἐπὶ τὸ 
προχείµενον ἐπανέλθωμεν. Νηστεύεις; Πένητα µη πᾶ” 
ρίδῃς. Νηστεύεις; Βλέπε τῆς χήρας τὰ δάχρυα. Nm- 
στεύεις; Γυμνὸν περίδαλλε. Νηστεύεις; Diéms ὀρφα- 
νοὺς στενάζοντας. νηστεύεις: Ἐὰν Eyre, ἐλέησον ΄ εἰ 

* Forte τοῦ καινίτειν, υἱ conjicit Savil. — b Savil. conjicit 
ὑποσχελισμός, 
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fontes potum affatim subministrantes , inex- 
- haustum babent thesaurum. Sicut ergo fons unus 
4nultis potum praebet : sic una Scriptura multorum 
mentes illustrat. Venite igitur et vos, dilecti, ad 
rius memoratum fontem pergamus, et doctrine de 

' jejuniis consortes simus. Nam ut id diviti satis fuit : 
: Sic et nobis utpote pauperibus non deficiet. Jejunans 
Elias auriga ille, melote et virga fluvium secuit ; 
idemque jejunans σος clausit : verbo namque nu- 
hes imbrium clausit. Cum jejunasset , etiam igneos 
equos frenavit, curruque flammeo in celum vectus 
est : cum jejunasset Moyses Dei servus, horrendum 
pelagus discidit, et piscosum mare in aridam muta- 
vit, aseumptosque Hebreos servavit, atque Egyptios 
in mare demersit. Jejunium Moysis virgam sanctam 
in dextera ejus posuit, ac per eain ille petram per- 
culiens, aquam potabilem subministravit. Jejunium 
Danieli sapientiam indens, somniorum interpretem 
arcauorum exhibuit illum, ldem ipse jejunans in lacu 
feras freuavit : leonum pastor elfectus, ipsos in cx- 
lum respicere docuit. Jejunium trium puerorum cor- 
ra incorrupta servavit, voracemque Babylonicae 
ornacis flammam in rorem commutavit. Per jejunium 
Jonas propheta cetum refrenavit, ipsoque velut sub- 
jugali usus, Niniven concessit, Non enim animal 
illud quo libuit perrexit, sed quo voluit intus positus 
auriga, illuc cete pervenit. Jejurantes Ninivitae urbem 
servaverunt, εἰ prophete plautam marcidam reddi- 
derunt. Jejunium Dei donum est, angelorum esca ; 
jejunium Moysem mysteriis initiavit, Abraham lide- 
ein reddidit ; jejuniuin Isaacum justilicavit, jejunium 
cum Jacobo peregrinatum est, jejunium Josephum 
clarum effecit, jejunium Melchisedecum exaltavit , 
Lotum ex Sodomis eripuit ; jejunium cum Jobo cer- 
lavit, jejunium prophetas sapientia replevit, jeju- 
nium reges potentes effecit, jejunium sacerdotes 





initiavi:, jejunium Moysi facem prztulit , jejunium 
cum Aarone sacerdotio functum est, jejunium cum 
Jesu Nave exercitum duxit, jejunium Gedeonem ar- 
mavit , jejunium Samsonem roboravit , jejunium Sa- 
nuelem parturivit, jejunium cum Saüle bellum gessit, 
jejunium Isaiam benedixit, jejunium Jeremi:ze loque- 
am indidit , jejunium Zachariam sanctificavit , jeju- 
nium Joanni sapientiam attulit, jejunium Petro vim 
iudidit, jejunium Paulo bravia conciliavit, jejunium 
orbem obsignavit, jejunium vim ignis calcavit, jeja- 
nium leonum genus debile reddidit, jejunium draco- 
num ferocitatem restinxit , jejunium fluvios exsicea- 
vit; jejunium paradisi restitutio , jejunium supra 
dictorum caput, corpus Christi custodivit , diaboli 
in pets strenue excepit; jejunium virginum consors, 
jejunium domorutn augmentum , jejunium peeniten- 
tium advocaius , jejunium orationi conjugatum est , 
jejunium principium divitiarum, jejunium paeperum 


cousolatio, jejunium laborantium auxilium, jejunium 


somnum depellens, et hymnum inducens , jejunium 
aqua est, quam potanius, quai iminortalitatis fontenr 
nobis subministrat. O jejunium, quod solo pane ani- 
mas nostras ad pietatem disponit, et sale peccatorum 
nostrorum fetorem abstergit! ο jejunium quod per 
quadraginta dies aerem uobis per gradus disponit , 
quibus nos ad c:elum deducit! o jejunium pez os 
jejunantium misericordiam et judicium Dei attempe- 
rans, ut modo audivimus. David enim, qui saucto- 
ruin prophetarum ehorus est, justum judicium cum 
misericordia mixtum, futurum nempe judicium nobis 
describens Deo dicebat, Misericordiam et judicium 
cantabo tibi, Domine ( Psal. 100. 1). Jejunium cum 
Cherubinis versans, jejunium cum Seraphinis habi- 
tans , jejunium. Evochum in paradisi domo consti- 
tuens , in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria et 
imperium in sxcula. Atnen. 
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llodie, dilecti, medicum adoremus. Ecce enim in- 
stat jujuuiumn quod animarum. et. corporum salutem 
largitur, quasi resurrectionem przebens stupendam ; 
ita ut illo ceu oleo ad spiritualia certamina ungamur. 
Oratio et jejunium angelorum opus, jejunium paradisi 
porta, jejubium peccatorum purgatio, jejunium fldu- 
cia erga Deum, jejunium puritas cordis, jejunium 
omnium, qui nobis a Deo collata sunt, bonorutn ca- 
put ; jejunium sanctificatio anime, jejunium sanitas 
corporis, jejunium domus securitas, juvenum p:zeda- 
gogus, infantium custos, senum temperantia, imulie- 
rum ornatus et modestia. Sed cum orationi et jejunio 
eleemosyua additur, tuuc pietatis operarius secundum 
Deum dives invenitur. Deo enim feneratur qui pau- 
peri largitur (Prov. 19. 17). Vidistin' Deum pro ho- 
minibus spousorem factu? Ideo propheta Jud:eos, 
qued non totis viribus jejunium exercerent, vitupe- 
rans, dicebat : Non hoc jejunium ego elegi, dicit Domi- 
nus, «t humiliet homo animam suum (Isai. 58.5). Quse 
enim utilitas ore jejunare, et re occidere? quz uiili- 
tas a cibis abstinere, et fornicatione fedari? Carnes 
non comedis, sed fratris tui carues devoras. Quod !u- 
crum vino non indulgere, et opibus inebriari? qux 
utilitas panem non edere, et ira temulentum esse? 
quod lucrum jejunio macerari, et proximo conviciari? 
qu utilitas a cibis temperare, et aliena. rapere? qu:e 
Jiecessitas corpus exsiecare, et esurientes non. alere? 
quz utilitas membra atterere, et viduas pupillosque 
non miserari ? quis fructus in sollicitudinibus et curis 


degere, et pupillos exagitatos non eruere? Nulla est 


uiilitas hominibus nomen tautum Christianorum ferre, 
et operibus bonis non incumbere ; non enim dignitates 
apud Deum in pretio habentur, sed opera exquiruntur. 
Nam Judas inter apostolos erat, eodem quo alii fruens 
bonore; sed ex pecuniz amore laqueum sortitus est; 


ut et multi nunc etiam vestimenta ovium gestant, in- 
trinsecus autem sunt lupi rapaces. Si jejunare velis, 
avaritiam odio habe : magnum est malum avaritia. Je- 
jenas? Fuge fornicationem, fuge detractionem, men- 
dacium, convicium, inimicitiam, blasphemiam, om- 
nemque curiositatem. Jejunas? Fuge avaritiam, rapi- 
n:m, contentionem et aninie perniciosam invidiam. 
Jejunas? Fuge iram, fornicationem, zmulationem, 
perjurium, et omnem iniquitatem. Jejunas? Fuge cra. 
pulam omnis nequitiz: matrem, quz ab ipso Deo nos 
separat; crapulam qux deducit nos usque in abyssum 
perniciei. Si propter Deum jejunas, fuge omne opus 
Deo exosum, et tuam ille peenitentian acceptam ha- 
bet. Poenitentia: enini est. przsens tempus, nop re- 
quiei : paenitentia lapsam animam erigit, abalienatam 
Deo amicam reddit, fractae | excitat, claudicantem 
reformat, coutritam 8anat, vulneratam ad valetudi- 
nem restituit. Curramus itaque ad poenitentiam, fra- 
tres, curramus, Nam tempus est poenitendi, non de- 
liciandi et relabendi ; tempus flendi et lugendi, non 
vellicandi et superbiendi; tempus confessionis, lu- 
ctus, gemituum, non incurix et negligentize. Pceni- 
tentia enim e$t regni cxlorum conciliatrix, ingressus 
in paradisum, zternarum deliciarum fructus : poeni- 
tentia peccatorum remissio, macularum emundatio : 
poenitentia salutis mater, diaboli supplantatio, vitio- 
rum excidiun : poenitentia vincula peccatorum dis- 
solvit, de-pcratas animas servat, obtenebratos illumi- 
nat, procul abductos ad Dew convertit, errantes 
revocat : penitentia omnium  desperatorum refrige- 
rium et consolatio : penitentia omnis infininitatis 
anim: et corporis medicina et salutare pharmacum. 
Sed ad propositum revertamur. Jejunas? Pauperem 
ne despicias. Jejunas? Respice vidus lacrymas. Je- 
junas ? Nudum tegc. Jejunas? Respice orplianos ge- 
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mentes Jejunas? Si potes, dà eleemosynam ; siu non 
potes, saltem ne rapias aliena. Jejunas? Prohibe lin- 
gaam (uam a malo, el lubia (μα we lequaniur dolum 
(Psal. 53. 449), et tibi ad. salntem suflicit. Jejunas ? 
Noli exterininare faciem tuam sicut hypocrit» (Matth. 
6. 16) : ne tristis apparea$, sed unge caput. tuum, et 
faciem tuam lava, ue appwreas liominibus jejusans, 
sed illi qui scrutatur corda e! renes. Si jejunaveris. 
«c jejuna ut Christus precepit; ut ne et laborem to- 
[εγος et mercedem perdas. Si jejunes, cave pecuniom 
tam des ad usuram. Jejunas? ltumpe chirograpliuu 
violentarum pactionun : veniam concede, ut tibi 
eoucedatur : remitte fratri injuriam, ut tibi remitta- 
tur: miserere, ut misericordiun  consequaris : di- 
mitte proxiuio delictum. Jejunas? Miserere ejus quem 
lesisti; ne invideas umquam fratri, nec quempiam 
oderis. Jejunas? Ne vauam | glorismn secteris. Jeju- 
nas? Fuge fornicationem, quie et animam et corpus 
iuquinat ; fornicationem, quie nos separat a eo eta 
sanctis ; fornicationem, quie nobis ιού et iuex- 
stinguihilem ignem accersit. Jejunas? ne calumuieris 
pauperem, ut ue irrites illum qui focit eum. Jejunas? 
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Da cibum esurienti, potum sitienti, nudos indue, pe- 
regrinos consolare, infirmos visita, eorum qui ia car- 


cere sunt ne obliviscaris, afflictos misersre, serumne- 


sos et. dolentes cura : sis misericors, mitis, bonus, 
mansuetus, pacificus : sis patiens, miserator, injuria- 
rum immemor, non litigator; pius, ut Deus jejunium 
(uum. acceptum habeat, et peenitentize luerum cum 
magna accessione tibi przsbeat.. Frater enitn non po- 


.Aest nos juvare in tremenda illa judicii die; sed pee- 


nitentia et eleemosyna juvabunt. Hec, qu:eso, fra- 
(res, accurate servemus, ut mercedein referamus a 
Deo, et audiamus beatam illam vocem dicentem : Ve- 
nite, benedicti Patris mei, hereditate accipite paratum 
vobis regnum a constitutione mundi : esurivi enim, et 
dedistis mihi manducare : sitivi, et dedistis mihi bibere: 
hospes eram οἱ infirmus. et nudus, et in carcere, εἰ mini- 
sirasiis mihi ( Math. 25. 54 - 56 ). Quam vocem uti- 
nam omnes consequi dignemur, gratia et benignitate 
Domini nostri Jesu Christi, quem decet gloria, ho- 
nor. adoratio, nunc et semper, et in secula szculo- 
rum. Amen. 
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Rursus jejunii tempas , rursus deliciarum occasio, 
Pursus certaminum spectaculum, rursus tuba Christi 
puiciirum certamen. pr:edicat, et certatores ad are- 
ham congregat : rursus aunus Cliristi adventus pra- 
dicar. Nos omues puros reddatnus, ut illum excipia- 
mus. Si enim regis mortalis adventus przenuntiatus , 
illum excepturos cogit cum timore et tremore domos 
apparare, ut dignas eo, qui illic habitaturus est, zedes 
instruant : quanto magis nos, qui verum regein ex- 
cepturi sumus, uos dignos reddere oportet eo, qui in 
nobis habitaturus est? Accedat. liodie Jeremias pro- 
pheta, qui missus a. Üomino audivit : Ecce posui te 
hodie proplietam in gentes, ut eradices et plantes, de- 
siruas ei edifices (Jer. 1. 10). Hunc audiamus : hic 
est, qui preparat templa magni regis. Eradicemus 
voluptates, et plantemus continentiam ; evellamus 
uequitiam, zdificemus virtutes, persequamur menda- 
cium, et Jucremur veritatem ; ejiciamus superbiam, 
resumamus poenitentiam, exscindamus irau, et. su- 
mamus  inansuetudinem. Ait eniin Christus : Super 
quem requiescam? Super mansuelum εἰ quietum, et 
trementem verba mea (sai. 66. 2). Ne pares domum 
ex layidibus : Non enim Altissimus in manufactis ha- 
bitat ( Act... 7.. 48). Prepara templum rationabile, 
orna ipsum virtutibus : commodut tibi est presens 
tempus. De hoc Paulus dicit : Ecce tempus breve est, 
ut et qui liabent uxores, tamquam non habentes sint; εἰ 

ti emunt, tamquam non. possidentes; οί qui utuntur 

oc mundo, Llamquam non utantur ? praterit enim figura 
hujus mundi (A. Cor. 7. 29-51). Non opus est auro ne- 
que argeuto, non opus est lapidibus pretiosis nec am- 
plis adihus; sed opus. est auima | hilari, poenitentia 
sincera. Terreni regis. priecursores, qui ejus sdven- 
tum annintiant, nibil cvleste gestant, sed omnia ter- 
rena; alius. clypeum , alius thoracem , alius. aureos 
draco.es, alius aurea vestimenta; ipse vero rex po- 
tesiatein in omuia fert in seipso, purpuram οἱ diade- 
ina : priecursores vero celestis Regis nihil terrenum 
gestant, scd omuia lhege digna : Moyses regiam legem 
profert, Isaias jejunium, Jeremias orationem, Joannes 
baptisina poemiteutie : ipse vero Rex fert purpuram 
et diadema , per quie omnes. libertate donat ; habet 
enim purpuraur : corpus est purpura, verbuin diade- 
in2. lluuc videus Joannes clunat et. dicit, Nos omnes 
ez parte. Moy-es Israeli legem dat, lsaias Israeli pro- 
plietat, Jeremias similiter ; ego autem. baptisma pa- 
niente mundo, sed nullus libertate donat. Venit is, 
qui omuium habet potestatem : ipse ext, qui a nobis 
praedicatur, ipse est ltex glorig, ipse non uni genti 
gr.«uanm confert, sed universo mundo salus efficitur. 


Agnum lex habuit; sed pro una gente mactabatur, 
neque peccata remittebat ; figura namque erat. Post 
hunc agnum 1saias przdicat : Quasi ovis ad occisionem 
ductus est, οἱ tahiquam agnus sine voce coram tondente 
se, sic non aperit os. summ. Generationem ejus quis 
enarrabit? judicium ejus ab ipso sublatum est ( Isai. 50. 
1. 8 ). Hic est verus agnus, qui verbis prz»dicatus est, 
et nunc re ipsa apparet : hic est, qui pro toto mundo 
seipsuin tradidit : hic est agnus. Dei, qui tollit pec- 
catum mundi. Prophetze scripto futura vaticinati sunt, 
non res ipsas exhibuerunt : si res eveniant, illa com- 
wobant. vera scripta fuisse. Prophetavit David de il- 
is, qu:e in Jesum eventura erant; sed cum nondum 
res advenissent, umbra adhuc erant qua scripta fere- 
bantur, Deo ita dispeusante. Nam si novissent Jud.ri 
scripta rebus ipsis comprobari, scripta deleturi erant, 
metuentes ne 3. rebus ipsis redarguereutur. Diccbat 
enim David in secundo psslmo : Quare fremuerunt 
entes, οἱ populi meditati sunt inania ( Psal. 3. 4-5)? 
erodis et Caiph:e arrogantiam dicit : Adstiterunt re- 
es terra, et principes convenerunt in unum, ad insidias 
Jomino parandas, adversus Dominum et adversus 
Christum ejus. Dirumpamws vincula eorum et projicia- 
mis a nobis jugum ipsorum. De cruce vero loquemlo 
in vigesimo primo dicebat : Circundederunt me canes 
multi, tauri pingues. obsederunt. me. Foderunt manus 
meas, et pedes meos, dinumeraverunt omnia ossa qea. 
] ysi vero consideraverunt et inspexerunt me : diviserunt 
sibi vestiientla mea. el super vestem meam miserunt 
soriem ( Psal. 91. A3. et 17-19). Umbra erant. hac 
scripia ; ubi autem res evenerunt, tanc umbra reces- 
δι. Et vident Jud:ei manus et pedes clavis ab se οοιι- 
fixos, libris suis ita ipsos redarguentibus : neque 
ultra possunt scripta delere. Utraque enim palam facta 
sunt, dum scripta rebus consonant, Dicebat Isaías : 
Quasi ovis ad occisionem ductus est, et quasi agnus sinc 
voce coram tondente se, sic non aperil os suum. Judi. 
cium ejus sttblatum est. Generationem ejus quis enarra- 
bit? Judxi legebant, et res non intelligebant: Umbram 
enim habuit lex futurorum bonorum, nonipsam inaginem 
( Hebr. 10. 4). Cum autem venit tempus ut res ma- 
uifest;:9 fierent, et. verus agnus ad cidem  ducercurr, 
et ovis vera pro universo mundo mactaretur, veraque 
purgatio hominum fieret, verusque sauguis pro salute 
totius mundi effundereiur, οἱ Judzei illa perficerent ; 
impleta Isai: proplietia, Judaei confusi sunt, Nam si 
velint Judi negare, lego ipsis Davidem, lego Isaiam ; 
ex suis illos scriptis confuto. Venit et Moyses mibi 
patrucinaus circa Crucifixum : qui volens ipsis pr:e- 
dicare eum, qui crucifigendus erat, id scripto praedi- 
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b οὐχ ἔχεις, κἂν μὴ ἁρπᾶνῃς τὰ ἀλλότρια. Νηστεύεις ; 
Παῦσο.: tiiv TÀoccdrx σου áxó xaxov, καὶ χει η 
σου τοῦ μὴ «ἰαλῆσαι δύλον, καὶ ἀρχεῖ σοι εἰς σωτη” 
plav. Νηστεύεις, Mh ἀφανίσῃς τὸ πρόσωπόν ano, ivo: 
περ οἱ ὑποχριταὶ, uf) σχυθρωπάσῄῃς, ἁλλ᾽ ἄλειφόν σου 
«ἣν χεφαλὴν, καὶ τὸ πρόσωπὀν σου νίψαι, ὅπως μὴ 
Javi τοῖς ἀνθρώποις νηστεύων, ἀλλὰ τῷ ἑτάζοντι xap- 
lag xai νεφρούς. Ἐὰν νηστεύῃς, οὕτω νήστευε ὡς ὁ 
Χριστὺς ἐχέλευσεν, ἵνα μὴ καὶ τὸν χόπον ὑπομείνῃς, 
καὶ τὸν μισθὸν ἀπολέσης. ᾿Εὰν γὰρ νηστεύῃς, βλέπε 
μὴ δανείσῃς τὸ ἀργύριόν σου ἐπὶ τόχῳ. Νηστεύεις; Διάῤ- 
fnsov Bualtoy συναλλαγµάτων χειρόγραφον * συγχώρησον, 
να συγχωρῇ σοι * τῷ ἀδελφῷ σου τὴν λύπην ἄφες, ἵνα 
ἀφεθῆς' ἑλέησον, ἵνα ἐλεηθῆς' ἄφες τῷ πλησίον τὸ 
σφάλμα. Νηστεύεις; Ἐλέηδον ὃν ἡδίκησας, un φθονή- 


σης ποτὲ ἀδελφῷ, μήτε πάλιν µισῄσῃς τινά. Νηστεύεις; 


à χενοδοξήσης. Νηστεύεις; Φύγε πορνείαν͵, τὴν µιαί(- ᾿ 


νουσαν ἡμῶν τῃν ψυχὴν καὶ τὸ σῶμα” πορνείαν͵, τὴν χωρί- 
ζουσα» ἡμᾶς ἀπὸ του θεοῦ xal ἀπὸ τῶν &yltoy * Ὃ ή 
τὴν πρόξενον τοῦ αἰωνίου καὶ ἀσθέστου πυρός. Νηστεύεις; 
M1, συχοφαντήσῃς πένητα, ἵνα μὴ παροργἰσῃς τὸν ποιη- 
cavea, αὐτόν. Νηστεύεις; θρέφον πεινῶντας, πότισον δι- 





ψῶντας,γυμνοὺς ἔνδυσον. ξένους παραμύθησαι, ἀσθενοῦν- 
τας ἐπίσχεψαι, τῶν ἓν φυλαχῇ μὴ ἐπιλάθῃς, χαταπονουµέ- 
νους ἑλέησον, θλιδοµένων xat ὀδυρομένων ἐπιμελήθητι, 
{ενου εὔσπλαγχνος, πρᾶος, ἀγαθὺς, Tuspos, εἰρηνο- 
ποιός * γενοῦ µακρόθυµος, ἑλεήμων, ἀμντσίχαχος, ἅμα- 
χος, εὐλαθὴς, ἵνα ὁ θεὸς τὴν νηστείαν σου ἀποδέξηται, 
καὶ τῆς µετανοίας τὸ χέρδος μετὰ πολλῆς τῆς προσθή- 
χης παράσχη σοι. 0ὐδὲν γὰρ ἁδελφὸς δύναται βοηθῆσαι 
ἡμῖν ἐν ἑἐχείνῃ τῇ «οθερᾷ ἡμέρᾳ τῆς κρίσεως, 0; f 
μετάνοια xal fj ἐλεημοσύνη. Ταῦτα παρακαλῶ, ἀδελφοὶ, 
ἵνα ἀσφαλῶς τηρήσωμεν, xaX μισθὸν χομισώμεθα παρὰ 
τοῦ θεοῦ * ἵν ἀχούσωμεν τῆς µαχαρίας φωνῆς ἑχείνης 
τῆς λεγούσης' Δεῦτε, ol εὐ.ογημέγοι τοῦ Πατρός ov, 
κ.ηρογομήσατε τὴν ἠἡτοιμασμένην ὑμιν βασιλείαν 
ἁπὸ xata6oAmnc χόσµου' ἐπείγασα γὰρ. καὶ ἐδώκατά 
μοιφαγεῖν' ἐδίψησα, καὶ ἑποτίσατέ µε’ ξέγος μην, 
xal ἀσθενγὴς καὶ γυμνὸς καὶ ἐν ῥνλακῇ, xal διηχο- 
νήσατέ pot. "Hc τῆς φωνῆς ἀξιωθείημεν πάντες ἔπιτυ- 

εἴν, χάριτι καὶ φιλανθρωπία τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 

ριστοῦ, ᾧ πρέπει δόξα, viuit) καὶ προσχύνησις, νῦν xat 
ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τὼν αἰώνων. Αμήν. 


[802] Περὶ νηστείας. Λόγος c". 


Ἡάλιν νηστείας χαιρὸς, πάλιν τρυφῆς ἆφο 
πάλιν ἀγώνων ὄψις, πάλιν ἡ τοῦ Χριστοῦ σάλπι] "i 
ἀγῶνα τὸν καλὺν χηρύσσουσα., τοὺς ἁἀγωνιστὰς ἐπὶ τὸ 
σχάµµα συνεχρότησε΄ πάλιν fj ἑνιαύσιος τοῦ Χριστοῦ 
παρουσία κηρύττεται. Πάντες ἑαυτοὺς χαθάρωµεν, ἵνα 
αὐτὸν ὑποδεξώμεύα. El γὰρ παρουσία βασιλέως θνητοῦ 
χηρυττοµένη, τοὺς μέλλοντας ὑποδέχεσθαι ἀναγκάζει 
pe φόδου xai τρόµου τὰς οἰχίας εὐτρεπίζειν, ὅπως 

ξια χατασκευάσωσι τὰ οἰκήματα τοῦ μέλλοντος ἐνοι- 
x&lv* πόσῳ μᾶλλον οἱ τὸν ἀληθινὸν βασιλέα ὑποδέχεσθαι 
μέλλοντες ὀφείλομεν ἑαυτοὺς ἀξίους παρασχευάζειν τοῦ 
Μέλλοντος ἐν ἡμῖν οἰχεῖν; Παρίτω σήμερον ἡμῖν Ἱερε- 
μίας ὁ v fien ὃς ἀπεστάλη παρὰ τοῦ Κυρίου, ἁκού- 
σας Ἰδοὺ εἐθειχκἁ σε σήμερον προφήτην εἰς τὰ 
Korn, ἐκριζοῦν καὶ καταφυτεύειν, κατασκἀπτειν καὶ 
ἀνοικοδομεῖν. Ὑ παχούσωμεν τοῦτονα * αὐτός ἐστιν ὁ 
παρασκευάζωντοὺς ναοὺς τοῦ μεγάλου βασιλέως. "Expt- 
ζώσωμεν ἡδονὰς , xal καταφυτεύσωμεν ἐγχράτειαν * 
χατατχάφωµεν χαχίαν, χαὶ ἀνοικοδομήσωμεν ἀρετάς' 
ἀποδιώξωμεν φεῦδος, καὶ χαρπωσώµεθα ἀλήθειαν ' ῥί- 
Ψωμεν ὑπερηφανίαν, ἀναλάδωμεν µετάνοιαν * ἑχχόφω- 
psv ὀργὴν, xaX δεξώµεθα πραότητα. Φησὶ γὰρ ὁ ΧἎρι- 
exó;* ᾿Επὶ τίνα ἀναπαύσομαι; Επὶ τὸν πρᾶο» xal 
ἠσύχιον καὶ ερέμοντά µου τοὺς AóTovc. ΜΗ εὗτρε- 
πίσῃς &x λίθων οἰχίαν ' Οὐ γὰρ ὁ "γγιστος ἐν χειρο- 
ποιήτοις κωτοικεῖ. Εὐτρέπισον ναὺν λογικόν * κόσµησον 
αὐτὸν ἀρεταῖς' συμδάλλεταί σοι ὁ παρὼν χαιρός. Περὶ 
πούτου [Παῦλος λέγει ᾿Ιδοὺ ὁ χαιρὸς συγεστα..Ίμέγος 
ἑστίν * ἵνα καὶ ol ἔχοντες rvraixac, ὡς μὴ ἔχοντες 


ὧσι * xal οἱ ἁγοράζοντες, ὡς μὴ κατέχοντες, καὶ οἱ 
χρώµεγοι τῷ xócjp τούτῳ, ὡς μὴ καταχρώμενοι * 
παρἀγει γὰρ τὸ σχῆμµα τοῦ κόσμου τούτου. Οὐ χρῄ- 
ζει χρυσοῦ οὔτε ἀργύρου, οὐ χρῄζει λίθων πολυτελὼν 
οὔτε οἰχοδομιῶν μεγάλων, ἀλλά χρῄίζει ψυχῆς φαιδρυ- 
νοµένης, µετανοίας ἀνοθεύτου. Οἱ του ἐπιγείου βασ.λέως 


πρόδρομοι οἱ ἁπαγγέλλοντες τὴν τούτον παρουσίαν, 


οὐδὲν οὐράνιον βαστάζουσινι ἀλλὰ πάντα ἐπίχεια * 0; 
μὲν ἀσπίδα., ἄλλος θώραχα, ἄλλος χρυσοῦς δράχοντας, 

λος ἱμάτια διάχρυσα * αὐτὸς δὲ ὁ βασιλευς φἑρει τὴν 
τῶν πάντων ἐξουσίαν Ev ἑαυτῷ, τὴν πορφύραν xat τὸ 
διάδηµα. Οἱ δὲ πρόδρομοι τοῦ ἑπουρανίου βασιλέως οὗ- 
δὲν viivov φέρουσιν, ἀλλὰ πάντα ἄξια τοῦ βασιλέως * 
ἩΜωῦσης νόμον τὸν βασιλιχὸν ἁπαγγέλλων, Ἡσαῖας 
νηστείαν, Ἱερεμίας προσευχὴν, Ἰωάννης βάπτισμα 
µετανοίας * αὐτὸς δὲ ὁ βασιλεὺς φέρει τὴν mop ίδα 
xai τὸ διάδηµα, δι ὧν τοὺς πάντας ἐλευθεροὶ * "Ἔστι 
&p αὐτῷ πορφύρα b * πορφυρὶς τὸ σῶμα, καὶ τὸ διά» 
nua Ἀόγος. Τοῦτον ibuv Ἰωάννης Bod xai λέγει 
Ἡμεῖς πάντες ἐκ µέρους. Μωῦσῆς τῷ Ἰσραἢλ νοµο. 
θρτεῖ, Ησαΐας τῷ "lopatà προφητεύει, Ἱερεμίας ὥσαν- 


* Savil. conjicit τούιρ b Idem addi vult καὶ διάδημα. 


τως, ἐγὼ δὲ βάπτισμα µετανοίας τῷ χόσμῳε * ἁλλ' οὖ» 
δεὶς ελ θεος Ἠλύεν ὁ τῶν των ἔχων τὴν ἐξοναίαν 
αὐτός ἐστιν ὁ παρ) ἡμῶν χηρυττόµενος, αὑὐτός ἐστιν ὁ 
βασιλεὺς τῆς δόξης * αὐτὸς ox ἔθνει ἑνὶ χαρίζεται, ἀλλὰ 
ὅλῳ τῷ χόσμῳ σωτηρία Ὑίνεται. ᾽Αμνὸν εἶχεν ὁ νόμος ; 
ἁλλ᾽ ὑπὲρ ἑνὺς ἔθνους ἐσφάσετο, ἀλλ᾽ οὖκ ἀφΏχεν ἆμαρ- 
τίας * τύπος γὰρ ἣν. Μετὰ τοῦτον τὸν ἁμνὸν 'Hoatac 
χηρύττει Ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν fjy0n. καὶ ὡς 
ἁμνὸς ἄφωνος ἐναντίον τοῦ κείρογτος αὐτὸν, οὕτως 
οὐκ ἀνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ. Την γεγεὰγ αὐτοῦ εἰς 
διηγήσεται; ἡ χκρίσις αὐτοῦ ἁπ᾿ αὐτοῦ ἤρθη. Οὗτός 
ἐστιν .ὁ ἀληθινὸς ἁμνὸς, ὁ διὰ λόγων χηρυττόµενος, xai 
νὸν δι) ἔργων φαινόµενος * οὗτός ἐστιν ὑπὲρ ὅλου τοῦ 
κόσμου ἑαυτὸν ἐχδούς ΄ οὗτός ἔστιν ὁ ἁμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁ 
αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσµου., Οἱ προφῆται διὰ γραµ- 
- των τὰ μέλλοντα προεφήτευσαν, οὗ τὰ πράγματα 
δειξαν * ἐὰν γένηται τὰ πράγματα, ἀληθινὰ ποιεῖ τὰ 
Ὑράµµατα, Προεφήτευσε Aavtó περὶ) τῶν µελλόντων εἰς 
τὸν ᾿Ιησοῦν γίνεσθαι' ἀλλὰ µηδέπω παρόντων τῶν 
[805] πραγμάτων, τὰ γράμματα σχιὰν ἔσχον, τοῦτο ol- 
χονοµῄσαντος τοῦ Θεοῦ. El γὰρ ἐγνώχεισαν οἱ Ἰουδαῖοι 
τὸ διὰ γραμμάτων πράγµασι φαινόµενον, τὰ γράµµατα 
ἦσαν ἀπαλείψφαντες, δεδοιχότες τὸν bx πραγμάτων 
ἔλεγχον. Ἔλεγε γὰρ ὁ Aavió ἐν τῷ δευτέρῳ φαλμῷ' 
"Iva τί ἐωρύαξαν ἔθνη, καὶ Aaol ἐμε.1έτησαν κενά; 
τοῦ Ἡρώδου xai τοῦ Καϊάφα 4 τὴν ἀπόνοιαν * Συν- 
ἠχθησα» οἱ βασιεῖς τῆς γῆς καὶ οἱ ἄρχοντες ἐπὶ τὸ 
αὐτό' τὴν ἐπιθουλὴν τὴν χατὰ τοῦ Δεσπότυυ Ἀέγει ο ^ 
Κατὰ tov Κυρίου, καὶ κατὰ τοῦ Χριστοῦ avtov. Διαῤ- 
ῥήξωμεν τοὺς δεσμοὺς αὐτῶν, καὶ ἀποῤῥίψωμεν 
dg' ἡμῶν τὸν ζυγὸν αὐτῶν. Τὰ τοῦ σταυροῦ δὲ λέγων. 
ἐν εἰχοστῷ πρώτῳ ἔλεγε ' Περιεχύκ.λωσάν µε χύνες 
πο.ὶλοὶ, ταῦροι πίονες περιέσχον µε. ᾿Ωρυξαν ysipác 
pov καὶ zófac µου, ἐξηρίθμησαν πάντω τὰ ὁστα 
µου. Αὐτοὶ δὲ κατενόησαν καὶ ἐπεῖδόν µε * διεµερί-- 
σα»το τὰ ἱμάτιά µου &avtoic, xal ἐπὶ τὸ» ἱματιςμόν 
µου E6uAor xAnpor. Καὶ εἶχον σχιὰν τὰ γράμματα” 
ὕτε δὲ ἦλθε τὰ πράγματα, τότε ἡ oxià ἀνεχώρει, xal 
ὁρῶσιν οἱ Ἰουδαῖοι τὰς χεῖρας xat τοὺς πόδας ἡλωθέντας 
οἴκοθεν, αὐτῶν { τὸν ἔλεγχον ἐν τοῖς ἑαυτῶν βιδλίοις 
ταῦτα περιέχοντα. χαὶ οὐκ ἔτι ἀύνανται ἑἐξαλεῖται τὰ 
γράµµατα. βόδηλα γὰρ Υεγόνασι τὰ ἀμφότερα ᾿ τὸ 
γράμματατοῖς πράγµασι συνεφώνησεν. Ἔλεγεν Ἡσαϊΐας' 

Ως πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη. καὶ ὡς ἁμνὸς ἄφρω- 
voc ἐγώπιο» τοῦ κείροντος αὐτὸν, οὕξως οὐκ ἀγοί- 
γει τὸ στόμα αὐτοῦ. 'H κχρίσις avtov Ἀρθη. ΤΗ Te- 
νεὰν avtov τίς διηγήσεται; Ἰουδαῖοι ἀνεγίνωσκον τὰ 
υράµµατα, xai οὐκ ἑνενόουν τὰ πράγματα” Σκιὰν γὰρ 
εἶχεν ὁ νόμος τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, οὐκ αὐτὴν 


* [demconj. χηρόττω τῷ . d ldem addi eon]. ad: 


κόσμφ 
- * |dem conj. λέγει. Διὸ καὶ ἐπάγει. f |dem 


tov δέ. 
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τὴν sixóra."Ocs δὲ $20sy. 0 χαιρὸς τοῦ τὰ πράγµατα 

νερὰ Ὑενέαθαι, xal ὁ ἀληθινὸς ἁμνὸς bmi σφαγὴν 
f recs, xa τὸ ἀληθινὸν πρόδατον ὑπὲρ ὅλου τοῦ χόσµον 
ἐθύετο, καὶ ἡ ἀληθινὴ κάθαρσις τῶν ἀνθρώπων ἐγίνετο, 
xai τὸ ἀληθινὸν αἷμα ὑπὲρ σωτηρίας ὅλου τοῦ χόσμου 
ἐξεχύνετο, xal τὰ ὑπὺ Ἱουδαίων ἑδραματουργαῖτο * καὶ 
«ῆς προφητείας τοῦ 'Hoatou πληρουµένης χατῃσχύν- 
θησαν οἱ Ἰουδαῖοι. 'Eàv γὰρ Qe suat οἱ 'Iovóaiot ào- 
νήσασθαι, ἀναγινώσχω αὐτοῖς τὸν Δαυῖδ, ἀναγινώσκω 
τὸν Ἡσαῖαν, οἴχοθεν αὐτῶν τὸν ἔλεγχον προφέρω. Ἔρ- 
χεται καὶ Μωῦσῆς συνηγορῶν uot περὶ του σταυρωθέν- 
τος” ὃς βουλόμενος αὐτοῖς κηρῦξαι τὸν μέλλοντα σταν- 


i τῆς ἀληθείας τὸ γινόµενον, οὕτως ἔλεγε M 


* Savil. conj. tip νόμψ. 
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4 
πιστεύοντας Ιουδαίους ὅτι δὴ αὐτός ἔστιν y^ Διὰ τἰ 
δὲ ὄφιν ἐχρέμασε Μωῦσῆς ἐπὶ τοῦ σταυρῶ:; Elc τύπον 
τοῦ Χριστοῦ, ἐπειδὴ δι᾽ ὄφεως καὶ ξύλου ἁμαρτία ἐγέ- 
νετο * ἔδει δὲ τὸν Χριατὸν διὰ τοῦ ξύλου τὴν διὰ τοῦ 
ξύλου ἁμαρτίαν λῦσαι, xal τὴν χατάραν τὴν διὰ τοῦ 
ὄφεως εἷς ἑαυτὸν ἀνασπάσαντα ἀφανίσαι * (va γενόμενος 
ὑπὲρ ἡμῶν χατάρα, θεοῦ διχαιοσύνην ἡμῖν χαρίσηται. 
Καὶ γὰρ οὐκ ἔγνω ἁμαρτίαν, καὶ ὑπὲρ ἡμὼν ἑστανρά- 
θη, ἵνα ἡμεῖς γενώµεθα θεοῦ δικαιοσύνη. Ὁ δὲ ὄφις ἐπὶ 
4^9 σταυροῦ κρεμάμµενος οὑκ ἣν ἀλήθεια * τύπος fv: ἡ 
δὲ σχιὰ τὴν ἀλήθειαν ἔχρυθεν. "Ηλθεν ἡ ἀλήθεια. Χρν 
$* ἀνέδη ἐπὶ τὸ ξύλον. Τότε Ἰουδαίοις ἀναγινώσχω 

τὸ Μωῦσέως, xai ἀποφράδσω αὐτῶν τὰ στόµατα ^ Καὶ 
ὄψευθε τὴν ζωὴν ὑμῶν κρεµαµένην ἔμπροσθεν τὼν 
ὀφθα..μῶν ὑμῶν vuxtóc xal ἠἡμέρας, xal οὐ πι- 
στεύσετε ἐπὶ τὴν ζωὴν ὑμῶν. Ὁ δὲ µαχάριος Δαυϊὸ 
πῶς ὑμῖν ἔλεγα περὶ αὐτοῦ; 'AvéOn εἰς Dyroc, ἦχμα- 
Aocevctx αἰχμα-]ωσίαν, ἔδωκχε δόµατα ἐν ἀγθρώποις. 
MH, ᾽Ανέδη εἰς Ü'yocz ἐπὶ τοῦ cxavpou* ἠχμαλώτενσε τὸν 

άθολον, ἕλυσε τὸν θάνατον, προσήλωσε την ἁμαρτίαν, 
FA τὴν xavápav xal τὸν ὄφιν ἀπὸ του ξύκω. Tt; 
ἀληθείας ἑλθούσης, οἱ τύποι ῥέπτονται’ αὐτὸς τρόπαιον 
l&:d κατὰ τοῦ διαθόλου, xal δίδωσι xat τοῖς ὑπ' αὐτὺν 
ὑπηχόοις τὴν κατὰ τοῦ διαθόλου ἑἐξουσίαν. λέγων πρὸς 
αὐτούς: Δι ὑμᾶς ὑπὸ χκατάραν, δι᾽ ὑμᾶς ὑπὸ νόµον, 
δι ὑμᾶς ὑπὸ μαοτυρίαν b * δι ὑμᾶς πόλεμος, δι᾽ ὑμᾶς 
νίχη. Ἰδοὺ, δέδωκα ὑμῖν ἐξουσίαν τοῦ πατεῖν éa 
ὄφεων καὶ σκορπίων, xal ἐπὶ πασαν τὴν δύναμιν 
τοῦ ᾿Εχθροῦ. Λὐτῷ ἡ δόξα xa τὸ χράτος εἰς τοὺς ait- 
νας τῶν αἰώνων. ᾽Αμὴν. 


^ bSavil, putat legendum ὑπὸ χαρτερίαν ἐγενόμην 





Περὶ νηστείας. Λόγος C. 


Hxs χαὶ σήμερον Ἱερεμίας ὁ π της, ὁ τοὺς ναοὺς 
πα ανάζυι τοῦ μεγάλου Baci xat διαλέγεται 
ἡμῖν λέγων’ Νεώσατε ἑαυτοῖς γεώµατα, καὶ μὴ σπεί- 

τε ἐν ἀχάνθαις. Nov ἁδιαφόρως τοῖς πᾶσι διαλέγεται, 
. παιδευθεὶς παρὰ τοῦ Δεσπότου. Πάλαι γὰρ πρὸς ἀπειθῃ 
λαὺν φθέγγεσθαι pif λόμενος, ἔπαθεν ἐχεῖνα, ἅπερ 
αὐτὸς διηγήσατο. Og γὰρ τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων ἐν 
ἁμαρτίαις ἐμπεφυρμένον, οὐχ ἡδούλετο λαλεῖν, λάγων * 
"oa φόνος xai χλοπὴ xat μοιχεία χέχνται ἐπὶ τῆς γῆς, 
καὶ διά τοῦτο ἐπέχω τὸν λόγον, ἕως αὑτοὺς ἐἑχχαθάρωσιν. 
ὝὭσπερ δοῦλος πιστὸς ἐμπιστευθεὶς τὸ πολύτιμον μύρον, 
οὐ χαταδάλλεται τοῦτο ἐν ἁγταῳ βεθορθορωμµένῳ, ἵνα 

ἣ τὸ μύρον τὴν εὐωδίαν ἀπολέσῃ᾽ τὸ 
1 προφῆτης ἔχων τὸν λόγον τοῦ μύρου τιμιώτερον, ὁρῶν 
τοὺς ἀνθρώπους βεδορθορωµένους, ἐπέχει χατασπεῖραι 
«by λόγον. "Q δὲ τοῦτο γίνεται ὡς πῦρ κα’όµενον ἐν τοῖς 


ἐγχάτοις αὐτοῦ, xai παρεῖτο πάντοθεν, xal οὐκ ἠδύνατο 


φέρειν. Ἔλεγε γὰρ πρὸς αὐτὸν ὁ θεός ' ᾿Απεστάλης χη- 
positiv" διὰ τί σιωπᾷς;, ἀπεστάλης σπεῖραι διὰ τί τὸν 
σπόρον ἐπέχεις; Σπεῖρον ἁδιαφόρως ὃ σοι ἐνεπίστευσα, 
σπεῖραι καὶ ἐπὶ τὰς ἀχάνθας, σπεῖραι xat ἐπὶ τὰ πετρώ- 
δη, σπεῖραι xai ἐπὶ τὴν xaXhv γην. Tou σπεῖραι σὺ 
ώστης, xal ἡ γη τοῦ χαρποφορῆσαι. "Exv ἀναθῶσιν 

i avdaU καὶ πνίξωσι τὸν σπόρον, συ οὐκ ἔσῃ αἴτιος' bày 
ἡ καλὴ vi] χαρποφορῄσῃ, ἀποδίδωσι καὶ τῆς xa^ng γῆς 
τὸν σπόρον. Δοῦλος sl: ἑνεπίστευσά σοι τὸ ἀργύριον΄ δὺς 
αὐτὸ τοῖς τραπεξίταις, χἀγὼ ἐλθὼν ἀπαιτήσω αὐτὸ παρὰ 
«Gy τραπεύιτῶν. 'Eáv µοι προσενέγχωσιρ διπλοῦν ὃ ἐν- 
επίστευσα αὐτοῖς, χαταστήσω αὐτοὺς ἀπὸ μικρῶν ἐπὶ 
τὰ μεγάλα, ἀπὸ τῶν Υγηΐνων ἐπὶ τὰ πνευματικά. Ἐὰν 
δὲ ὑποδεξάμενοι τὸν σπόρον, μὴ ἀξίους ἑαυτοὺς παρα- 
» σχευάσωσι τοῦ καρποφορῆσαι, ἀλλὰ παραδέξωνται τὰς 
µερίµνας τοῦ κόσμον, 6 ἐστιν ἄχανθαι, πυρὺς ἄδιοι γε- 
νήσονται. '"E&v δὲ καὶ εἰς τὰ πετρώδη μὴ * εὑρεθῇ j - 
θος Tu τουτέστιν, &àv ὑρεθῇ σχληροχάρδιος, xai μῆ 
ἔχη πίστιν, ἀλλ ἀποξηράνῃ τὸν σπόρον ΄ ἐκεῖνος δίχην 
ἀπαιτηθήσεται τῆς σχληροκαρδίας αὑτοῦ. Ἰὸν αὐτὸν 
ερόπον χαὶ οἱ ἐμπιστευόμενοι τὸ ἀργύριον, ὅσοι διπλοῦν 
προσάγουσι, τὰ μείζονα ἐμπιστευθήσονται' ὃς δὲ προσ- 


ενέγχῄ τὸ τάλαντον µόνον, ὃ ἐπιστεύθη, Ἁμωρ χαταᾶδι« 


κασθήἠσεται. Σὺ δὲ κήρυττε ἁδιαφόρως' εοῖς γὰρ ἆσθε- 

νέσιν ἰατρὸς ἀπεστάλης. Καὶ γὰρ ὁ γεωργὸς τὴν ἀγεώρ 

γητον γῆν γεωρχεῖ, xai τὴν ἄσπορον σπείρε:. Uo γὰρ 4 
& Ba*il., elc τὰ πετρώδη σπείρηςν καὶ μή, 


E 


v αὐτὸν τρόπον καὶ 


γεωργἠθεῖσα vf, χαὶ ἑσπαρμέν είαν ἔχει τοῦ γεωρ- 
fitotat, 7| σπείρεσθαι ἐν δευτέρῳ. οὐδὲ ὁ Aree χρείαν 
γει τοῦ ἰατροῦ οὕτως οὐδὲ ὁ δίχαιος τῆς διδασχαλίας. 
Ub γὰρ ὁ βλέπων βούλεται ἀναθλέφαι, ἀλλὰ ὁ τυφλός, 
Οὕτω Υάρ φησιν ὁ Δεσπότης iv τοῖς Εὐαγγελίοις' Οὐκ 
ᾖλθον κα.έσαι 6ixalovc, ᾽ ἁμαρτω.]οὺς εἰς μετά- 
νοιαν. ᾿Αχολούθως χαὶ Παῦλος ἔλεγε' Χριστὸς Ἰησοῖς 
ᾖθεν εἰς τὸν κόσμον ἁμαρτωλοὺς σῶσαι, ὧν xpe- 
tóc εἰμι ἐγώ. Οὕτως ἔλεγε xat Πέτρος ἐν ταῖς Πράςεσιν' 
“Ανδρες dósAgol, καθαρίσωµεν ἑαυτοὺς ἀπὸ τοῦ 
πανγτὸς μο.υσμοῦ σαρχὺς καὶ [805] πνεύματος. 
Kul μὴ «λἐγετε' Πατέρα ἔχομεν τὸν "A6padp. Λέγω 
γὰρ opt, ὅτι δυνατός ἐστι ὁ θεὺὸς ἐκ τῶν Jiüur 
τούτων τέκνα ἐγεῖραι τῷ ᾿Αδραάμ. Διὰ τοῦτο παιδευ: 
Ost, ὁ προφήτης ἁδιαφόρως χηρύττειν, ἐδόα' Νεώσατε 
ἑαυτοῖς veopata, καὶ μὴ σπείρετε ἐν ἀκάνθαις. Ὅσ- 
περ γὰρ tj ἀγεώργητος v? νεάζεται Ev ξύλῳ καὶ σιδήρῳ 
ἑλκόντων τῶν ν, καὶ οὕτως ὁ γεωργὸς τὸν σπόρον 
ἐγχαταθάλλει' οὕτω xal Er: τῶν ἀνθρώπων λάδωµεν xol 
ἡμεῖς τὸ ξύλον χαὶ τὸν σίδηρον χαὶ τὰς βόας ἑλχούσας. 
"Ἠτω ἡμῖν τὸ ξύλον, ὁ σταυρός ᾿ ὁ σίδηρος, οἱ ᾖλοι ᾿ αἱ 
6:4, ὁ νόμος xal οἱ προφῆται, ἕλκοντες ἡμᾶς τῇ διξασχα- 
ίᾳ ἐπὶ τὸν χρεµασθέντα ἐπὶ τοῦ σταυροῦ’ ἵνα ἰδὼν μὲν 
ἡμᾶς παρξεσχευασµένους, χαταπέµψη τὸ [Πνεῦμα 9 
γιον εἰς ἁγιασμὺν τῶν ὑδάτων, xal εἰς ἀναγέννησιν τῶν 
νενεασµένων διὰ τῆς διδασκαλίας, χατὰ τὸν μαχάριον 
Δανῖδ λέγοντα' Ἑξαποστε.λεῖς τὸ Πγνεὺμά σου, xe 
κτισθήσονται, καὶ ἀνακωινιεῖς τὺ 4ρόσωπον της 
γῆς. Κυρίως ὁ ἄνθρωπος προσηγορεύετο, ὅτι ᾿Εγερυ- 
σησεν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ. xal ἐγένετο ὁ ἄνθρω" 
πος εἰς γυχἠὴν (ocar. Λέχει δὲ χαὶ Δανϊδ' Προσέ.ῦς- 
τε πρὸς αὐὑτὺν xal φωτίσθητε, xal τὰ πρόσωαα opor 
οὐ μὴ καταισχυνθῇῃ. Καὶ πάλιν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις 9 
Χριστὸς προσχαλεσάµενος τοὺς μαθητὰς, ἐνεφύσησεν 
εἰς τὸ πρόσωπον αὐτῶν b* Λάδετε Πγεῦμα aper. 
Νεώσωμεν ἑαυτοῖς νεώµατα, ἁπόθου τὴν παλαιὰν χα” 
χίχν, ἐχρίζωσον τὰς ἀχάνθας τῆς παρακοῆς” ivixa Τ4β 
παρῄκουσεν ᾿Αδὰμ, ἐξεθλίθη τοῦ παραδείσου. Tow: 
ἑδέξατο παρὰ τοῦ Δεσπότου' Επικατάρατος ἡ yn ὃν 
τοῖς fero cov: ἀχάνθας καὶ τριδόἰους drarct 
σοι. Ἰοῦτο συνειδὼς ὁ προφήτης ἑχήρυττε' Νεωσατέε 
ἑαυτοῖς νεώματα, xal μὴ σαπε/ρετε ἐπ᾽ ἀκάκθαις 
ἑμφαίνων διὰ τοῦ λόχόν, ὥστε ἡμᾶς ἀναγεῶσα: 39.09. 


5 Supple λέγων. 
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eavit. Ideo ait, Etiamsi ego taceam, ipsa opera clama- 
hunt. Quie opera? Id. ignorant. δα : umbra. enim 
legis insidet. Venit autem témprs, cum opera manife- 
eta fiunt, et umbra recedit, ac res scriptis confirman- 
tur. Exierunt aliquando serpentes in deserto, ην) 
homines mordebant . οἱ fecit Moyses xnenm serpea- 
tem, quem cruci. affixit; ac jussit quemcumque tno- 
mordisset serpens accedere, et medelam consequi ; 
Ἱὴ Deo prius dispensante in figura, ut adveniente 
virtute, umbra recederet, οἱ figura veritatem osteude- 
ret. Quod autem id figura esset veritatis, sic declaravit 
Moyses : Non est hec veritas, figura est, ventura e-t 
ipsa veritas. Videbitis enim vitam. vestram pendentem 
coram oculis vestris nocte el die; et non credetis vite 
vestre ( Deut. 28. 66). Christum dicens vitam penden- 
tem eoram Jud:is non credentibus ipsum esse vitam. 
. Cur vero. serpentem Moyses in cruce suspendit? In 
figuram Christi ; quia per serpentem et lignum pecca- 
tuin factum est : oportebat autem Christum per lignum 
peccatum per lignum faetum solvere, et maledictum 
per serpentem allatum, in seipsum atiractum delere; 
ut faetus pro nobis maledictum, Dei justitiam nobis 
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largiretnr, Non noverat enim pecestum, et pro nobis 
crucifixus est, ut nos Dei justitia efficiamur. Serpens 
autem in ligno suspeusus non erat ipsa veritas : figura 
erat; umbra autem veritatem tegehat. Venit veritas 
Christus; ascendit in lignum. Tunc Judsis lego dictum 
Moysis, et eorum ora obstruo : Et videbitis vitam 
tesiram pendentem coram oculis vestris nocte el die; et 
non credetis vite vestre. Beatus vero David qnomodo 
de ipso vobis loquutus est? Ascendit in altum, captivam 
duzit captivitatem, dedit dona in hominibus ( Psul. 67. 
19). Ascendit in altum, in. crucem : captivum duxit 
diabolum, solvit mortem, clavis affixit peccatum , 
projecit maledictum οἱ serpentem de ligno. Veritate 
veniente , figure abjiciuptur : ipse tropzum erigit 
contra diabolum, et dat sibi obsequentibus potestatem 
contra diabulum, dicens illis ; Propter vos sub wiade- 
dicto, propter vos sub lege, propter vos sub testito- 
nio; propter vos bella, propter vos victoria. Kece 
dedi vobis potestatem calcandi.supra serpentes et scor- 
piones, et supra omnem  poleslalem inimici ( Luc. 10. 
19). Ipsi gloria et. imperium in szcula seculorum. 


Amen. 





x DE JEJUNIO. SERMO VII. 


Venit etiam hodie Jeremias propheta, qui templa 
magni Regis piveparat, et nos à loquitur dicens : No- 
vate vobis novalia, et ne seminetis in spinis (Jer. 4. 
5$). Nunc omnes indiscriminatim alloquitur, a Domino 
eruditus. Olim namque cum nollet popnlo inohse- 
quenti loqui, illa passus est qu: ipse uarravit. Videns 
enim genus hominum peccatis sordidatum, loqui 
nolebat dicens : Nunc. c:edes, furtum. et. adulterium 
effusa sunt super terram οἱ ideo sermonem retiueo, 
donec sese purgaverint. Quemadmodum servus fide- 
lis, cui concreditum est pretiosum unguentum, non 
iud infundit jn vas luto foedatum, ne unguentum 
fragrantiam amittat : s'c el propheta verbum labeus 
unguento pretiosius, videns homines luto conspersos, 
verbum serere renuit. Hoc autem [verbum] erat 
quasi ignis comburens in visceribus ejus; undique 
dissolvebatur, nec ferre poterat (Jer. 20. 9). Dicebat 
autem illi Deus : Missus es ad przdicandum, cur ta- 
ces? missus es ad serendum, cur semen retines? 
Sere indiscriminatim id quod tibi concredidi : sere 
supra spinas, sere sppra peirosa, sere in bonam 
terram. Tu seminare debes, et terra fructum ferre. Si 
ascendant spinae, et semen suffocent, tu non in causa 
eris. Si bona terra fructum ferat, reddit semen ut 
bona terra. Servus es: eredidi tibi pecuniam : da 
illam nummulariis, et ego veniens illam a nummula- 
riis repetaui.. Si quod illis concredidi, tihi duplum 
reddaut, ex parvis illos super magna constituam, ex 
terrenis super spiritualia. Quod si. accepto semine, 
non se digne praparent ad fructum ferendum, sed 
sollicitudines mundi admittant, que Sint spinze, igne 
digui erunt, Si vero in petrosis non inveniatur terrze 
profunditas ; id est, si quis inveniawr corde durus, 
neque habeat lidem, et si semen exsiccaverit, ille 
duritiei suze poenas dabit. Similiter ii, quibus pecunia 
credita fuit, si duplam retulerint, ipsis majora cre- 
dentur ; qui vero talentum solum sibi credifum retu- 
lerit, supplicio condempabitur. Tu vero przdica 
indiscriminatim ; nam :egris medicus missus es. Ete- 
nim agricola incultlam terram colit, et eam qu;e 
seminata non fuit seminat. Non enim culta et sata 
ferra opus hahet cultura, nec secundo seritur ; (eque 
sanus opus habet medico : sic neque justus doctrina. 
Neque enim qui videt vult. visum recipere, sed ci- 
cus. Ita enim dicit Dominus in Evangeliis : Non veni 
vocare justos, sed peccatores (Matth. 9. 15) ad poeni- 
tentiam. His consonat Paulus dicens : Christus Jesus 
venit in mundum peccalores salvare, quorum primus ego 
sum (1. Tim. 4. 15). Sic etiam dicit Peirus on. Acti - 
bus: Viri fratres, emundemus nosmelipsos ab omni 
inquinamento carnis et spiritus (2. Cor. 7. 1). Et molite, 


dicere, Patrem habemus Abraham (Matth. 35. 9). Diro 
enim vobis. quod potest Deus ez lapidibus istis suscitare 
flios Abrahae. Ideo edoctus propheta indiscriminatim 
praedicare, elamabat, Novate vobis novalia, et ne semine- 


Ais in syinia(Jer. 4. 5). Sicutenim inculta terra novatur 


ligno et ferro trahentibus bobus, et sic. agricola se- 


men jacit : ita et nos homines accipiamus lignum et 


ferrum, hovesque trahentes. Sit nobis lignum crux, 
ferrum clavi, hoves lex et prophetz, trahentes nos 
doctrina siia ad eum qui pendet in cruce; ut videns 
nos parates, mittat Spiritum sanctum ad. sanctifica- 
tionem 3quarum, et ad regenerationem renovatorum 

r doctrinam, secundum beatum Davidem dicentem : 

mittes Spiritum tuum el crcabuntwr, et renovabis fa- 
ciem terra (Psal. 105. 50). Proprie homo vocatur, 
quia Insufflavit in faciem. ejus, et factus est homo in 
animam viventem (Gen. 3. 1). Dicit vero David : Ac- 
cedite ad eum, εἰ illuminamini, et facies vestre non 
con[undentur (Psal. 55. 6). Et rursus in Evangeliis 
Christus advocatis discipulis, insufflavit in faciem 
eorum : Accipite Spiritum sanctum (Joan. 20. 22). No- 
vemus nobis novalia, depone veterem malitiam, evelle 
Spinas inobedienti:e : quando enim non obedivit 
Adam, ejectus est ex paradiso, hocque accepit a Do- 
mino : Muledicia terra in operibus tuis : spinas el tri- 
bulos germinabit tibi (Gen. 5. 41. 48). loc cum sciret 
propheta, praedicabat, Novate vobis novalia, el ne 
semineltis in. spinis ; his monens nos, ut nds innove- 
mus per paoitentiam, et eradicemus | inobedientizs 
ultionem, nempe spinas. Sunt enitn in hnomiue spina, 
contentio, :»*mulatio, ira, dissensiones, immunditi:», 
avaritia, adulteria, cades. Statim concipiens Eva 
Cainum parit, qui zemulationis princeps fuit, cxedium 
inventor, hypocrisis pater, mendacii creator. luter- 
rogatus enim 4 Domino : Ubi est. Abel frater. tuus? 
statim mendacium generat dicens, Nemquid custos 
[ratris mei sum cgo? Deus autem volens ipsi ex rebus 
ipsis persuadere se omnia scire, dixit: Vox sanguinis 
fratris tui clamat ad me. Non. verbis clamat sanguis, 
qui verhi non est particeps ; sed res ipsa ob crudeli- 
tutem. fratricidam. traducit. Ideo clamat; propheta, 
Novate vobis novalia, et ne seminetis in spinis. Audistis 
in Actibus apostolorum (c. 8. v. 19) de Simone mago, 
quomodo cum non novasset neque spinas evulsisset, 
accessit ad apostolos ut haptisma acciperet. Et qualis 
descendit, tulis et ascendit, non ex baptismi inibecil- 
litate, sed quod ipse crucifixo et clavis α[ῆχυ non 
obtemperaret. Non credidit prophetis, qui quasi be- 
ves crucis symbola. trahunt, ferrum et lignum, et 
doctrina sua hominum genus renovant. lleo. non 
absolvitur a maledicto Adami, sed ctiam. secundum 





725 


accipit maledictum, et additur iniquitas iniguitati 
ejus, ut non. intret. in justitiam Dei : nihil enim ipsi 
profuit baptisma. Accessit ad apostolos dicens : Ácci- 
pite aurum, et date wihi hanc potestatem, ut cuicumque 
manis imposuero, accipiat Spiritum sanctum ( Act. 8. 
v. 19 ). Petrus autem dixit ei : Non est tibi pars neque 
sors hac in re, quia donum Dei voluisti pecunia com- 
parare (IH bid. v. 21. 90). Hic non obedivit prophetis, 
non novavit rationabilem agrum suum : hic. neque 
accepit Spiritum sanctum, qui a prophetis pr:edicatus 
fuerat. Tinete tale exemplum, et novate vobis nova- 
lia, negue seminetis in spinis. Si spinas exscindas, 
excipies senien, fructum feres, et eris consors Spiri- 
tus sancti. Sic prophete obediens Cornelius, seipsum 
novavit, excidit spinas, et Deo fructum tulit (Act. 10). 
Visus est euim ipsi angelus dicens : Corneli, elee- 
jnosynz tux ascenderunt ante Dominum. Hic probus 
agricola spinas evulsit, novavit se hominem, ascendit 
fructus ejus in conspectum Dei. Viden' fructum ρᾳ- 
uitenti::? E terra in clum ascendit, et ante Deum 
cum fiducia stetit. Quemadmodum enim bona opera 
cum fiducia supplicant, sic que secus sunt studiose 
accusant, Audisti bona opera pro Cornelio precan- 
tia : audi cedem 4 Caino factam studiose accusan- 
tem : sic enim dicit Deus Caino : Vox sunguinis fra- 
tris tui clamat ad me. Audi et ultionem definitam, 


SPUIUA. τι 


Gemens et tremens eris super terram (Gen. 4. 10. 13): 
audi etiam mercedem eleemosyw:e et orationis, quid 
ait angelus : Mitte in Joppen, et accerse Petrum, et i 

le docebit quid te oporteat (acere (Act. 10. 5. 6). Venit 


' Petrus, et cum loqui inciperet, incidit in eum Spiri- 


tus sanctus, ut in apostolos. Viden* mercedem jeju- 
nii, orationis et elecmosynze, Spiritum. sanctum da- 
tum? Hoc tempus jejunii et eleemosyuse : hioc tempos 
previdens Elias, jejunavit quadraginta diebus : ideo 
in igneo curru assumitur, et usque ad haue diem in 
corpore est, lloc tempus prophetavit Moyses cum 
jejunavit quadragiuta diebus : ideo legem accepit ad 
einendationem contribulium. Hoc. tempus nos decuit 
Christus, qui jejunavit quadraginta diebus; ut nos 
doceret hauc alacriter amplecteudam esse rationem, 
qua novatur rationabilis ager, qua evelluntur spiuz, 
qua exstinguuntur concupiscentize, qua dissolvuntur 
opera diaboli, qua sanctificantur aqu:e Jordanis, qua 
regeneratur homo, qua descendit Spiritus. sanctus, 
qua vita et resurrectio datur. Hanc prophetz vatici- 
nati sunt, hanc Cliristus docuit, hanc diligamus, hanc 
accipiamus : addamus eleemosynam et orationem, 
ut consequamur Spiritum sanctum, sicut Cornelius ; 
et glorificemus Patrem et Filium et Spirituni sanctum. 
Ipsi gloria in sz:cula. Amen. 





IN DUAS DE PATIENTIA ORATIONES. 


Ejusdem farin:e sunt hx dus orationes, atque 
precedentes de Jejunio : infaceundi scilicet Grzculi, 
qui eloquentiam. affectat, et epithetis innumeris ac 
plerumque ineptis otnia conspergit. Ac si quando 

ua quedam profert, ex narrandi modo illa pes- 


sumdat. Verbis utitur insuetis, atque ex loquendi 
modo inusitato szepe interpreti Latino negotium fa- 
cessit. Hoc experti diciinus : etehim non sine diffi- 
cultate qu:edam Latine convertimus. 





DE PATIENTIA, ET QUOD MORTUI NON AMARE LUGENDI $INT. 
ec 


Age, hodie diligentius quam praeteritis diebus ad 
dociriwe serinonem accedamus : solet enim scpe 
serino laboris solatium afferre : potest doctrina nio- 
deraia maerorem solvere, Etenim video multos eo- 
rum, qni heri vobiscum eraut, bodie nou vobiscum 
adesse ; sed vel ad Dominum evocatos esse, vel in 
lectis decumbere, hosque oinnes mortem exspectare. 
Ideo vos in luctu. video, multum in urbe tumultum, 
plurimam in Ecclesia perturbationem, immoderatas 
ugeutium lacrymas, absurdos multorum mores et 
actus. Certe vos hac de re szpe consolatus sum et 
commonuni, nempe de patientia et gratiarum actione, 
in fereudo filiorum et cognatorum exitu; atque non 
íta inhoneste agendum esse dixi, neque putandum 
esse eos, qui ad Deum migraruut, periisse : maxime 
vero si infantes incorrupti vitam reliquerint. Quam- 
obrem non illos, sed potius nos, qui in peccatis vitam 
ducimus, lugeamus, Si enim hodie non vigilemus, 
quandonam demum converteinur ? Si mors fratris tui 
te sapere nou. suadet, quis te convertet ? nisi mor- 
tuum. jacentem. videns vitam emendaveris, quando 
taudem Deum exorabis ? Ecce videmus, ecce expe- 
rieutia discimus. Ideo nobis parcamus, «quiso, ne 
frustra et incassum turbemur, neque nos immortales 
esse imaginemur. Uua est enim mortis via, et non 
alia: comnune poculum est, et omnibus datur : una 
liora, et mala hora : pons unus qui exitum non. ha- 
bet : omnium debitum , une primitia, et omniu 
finis, Dei gladius est, qui personam non accipit. Non 
enim regem mors horret, non sacerdotem summum 
honorat, non senium iniseratur, non formam, non 
juventui parcit, non unigeniti miseretur, non {» 


erymis flectitur, non principem tremit, non tyrannos 
formidat, non pecuniis vitatur, non faciem cujuspiam 
accipit, nou occiput ; sed omnes :eque mors invadit. 
Qui hodie nobiscum sunt, cras illic ante nos erunt : 
qui hodie amice nos amplectuntur, cras a nobis mi- 
serabiliter efferentur : qui hodie in vita, cras in se- 
pulcro : qui hodie conspicui sunt, cras a vernibus 
rodentur : qui bodie unguentis sunt. delibuti, cras - 
fctentes erunt : qui bodie hic deliciantur, cras ihi 
lugebunt : et uno verbo, qui hodie parasitos habent, 
eras illic damnabuntur. Quos quzxrentes $zpe et illo- 
rum obitum ignorantes, alii alios percontamur, Ubi 
est ille princeps? et audimus, Przeteriit deium ; et, 
Ubi est ille dynastes, interrogamus, ac discimus mor- 
tuum esse; et, Ubi est rex ille superbus? liluc, in- 
quiunt, profectus est ; et, Ubi ille amicus ? Πίος con- 
cessit. llluc, quo? Ubi Judex judicum : illue, ubi for- 
midabilis ille formidabilibus fortior : illuc, ubi Rex 
eeternus,et Judex incorruptus. illuc ? Ubi, et quomodo, 
quem in locum, vel qua ratione, ii qui nos przecesserunt 
se habent, nemo dicere possit : illud solum novimus, 
ihi esse, ubi solus :xternus et solus immortalis est ; 
ubi solus bonus et solus benignus, factor animarum 
et corporum. In illud magnum et forinidandum tribu- 
nal profectus est, ubi non est risus, sed luctus ; ubi 
non est pulchritudinis studium, sed tenebrz ; ubi non 
est complexus, sed examen ; ubi non est convic iu, 
sed excusatio ; ubi nou sunt diviti;e, sed horror ; ubi 
nou est acceptio personarum, sed justum judicium : 
ubi omnes nudi adstamus, seni et liberi, nobiles η 
privati, peccatores et justi, divites et pauperes ; alli 
confusi, alii coronati. Ubi est illic regum hstus? ubi 
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τοῦ dógAgov σου βοᾷ apéc 
τὸ πρᾶγ 


να κ Νεώσατε ἑαυτοῖς νεώµατα, καὶ μὴ σπεἰρετε 
z' 


ἀπὸ τῆς χατάρας τῆς τοῦ Ἀδὰμ, ἀλλὰ πάλιν λαμθάνει 
δευτέραν χατάραν, καὶ προστίθεται ἀνομία ἐπὶ τὴν ἆνο- 

lav αὐτοῦ, ἵνα μὴ εἰσέλθῃ ἐν διχαιοσύνῃ Θεοῦ’ ὡς οὗ- 
ἂν γὰρ αὐτὸν ὠφέλησε τὸ βάπτισμα. ἦλθε τοῖς 
ἁποστόλοις, λέγων Λάδετε χρυσίον, καὶ δότε uot τὴν 
ἐξουσίαν ταύτην, Ίνα ᾧτινι δ' ἂν ἐπιθῶ τὰς χεῖρας, 
JAap6dvn Πνεῦμα ἅγιον. 'O δὲ Πέτρος αὐτῷ εἶπεν 
Οὐκ ἔστι σοι όρος. οὐδὲ xJAnpoc év τῷ µέρει «τού- 
tq, ὅτι τὴν δωρεὰν τοῦ Θεοῦ ἠδουλήθης διὰ χρηµά- 
τω» κτήσασθαι. Οὗτος οὐχ ὑπήχουσε τοῖς "pog ταις, 
οὐχ ἑνέωσε τὴν λογιχὴν αὐτοῦ qupav* οὗτος οὐδὲ ἔτυχε 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος τοῦ ὑπὸ τῶν προφητῶν χηρυχθέν- 
τος. Φοθήθητε τὸ ὐπόδειγμα, χαὶ νεώσατε ἑαυτοῖς νεώ- 
µατα, xal μὴ σπείρετε bx ἀχάνθαις. ᾿Εὰν ἐχχόψῃς τὰς 
ἀχάνθας, χαταδέξ] τὸν σπόρον, χαρποφορεῖς, &at µέτο- 
χος Υένῃ 5 τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Οὕτως ὑπαχούσας τῷ 

* Savil. conj. ἐν τῷ λόγῳ, quod habent Bibl. b Melius scri- 
beretur χαρποφορήσεις... Ὑενήση. 


ΡΕ ΡΑΤΙΕΝΤΙΑ. 
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vpogítn ὁ Κορνήλιος ἑνέωσεν ἑαυτὸν, τὰς 
ἀχάνθας, xal ἑχαρποφόρει τῷ θιῷ. Ὥφθη γὰρ αὐτῷ 
ἄγγελος λέγων * Κορνήλιε, αἱ ἑλεημοσύναι σου ἀνῆλθον 
ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. [806] Οὗτος ὁ χαλὸς γεωργὸς ἑξεῤῥί- 
ζωσε τὰς ἀχάνθας, ἑνέωσε τὸν ἑαυτοῦ ἄνθρωπον, ἀνέδη 
αὐτοῦ ὁ χαρπὺς ἑνώπιον τοῦ Θεοῦ, ᾿Ορᾷς χαρπὸν µετα- 
νοίας» Απὺ γῆς εἰς οὐρανὺν ἀνῆλθε, xal ἐνώπιον τοῦ 
Θεοῦ μετὰ πσῤῥησίας ἕστηχεν. Ὥσπερ γὰρ τὰ xajà 
ἔργα μετὰ παῤῥησίας πρεσθδεύει, οὕτω xal τὰ ἄλλως 
ἔχοντα μετὰ σπουδης κατηγορεί, Ἴκουσας τὰ χαλὰ 
ἔργα ὑπὲρ τοῦ Κορνηλίου πρεαβεύοντα" ἄχουσον xai τὸν 
φόνον τοῦ Κάῑν μετὰ σπουδῆς χατηγοροῦντα * οὕτω γάρ 
φησιν ὁ θεὸς πρὸς τὸν Κάῑν' Φωνἡ αἵματος τοῦ ἁδε.ὶ- 

oU σου βοᾷ πρός us χαὶ τὴν ἐπιτιμίαν ὁριζομένην, 
ὅτι Στένγων xal τρέµων ἔσῃ ἐπὶ τῆς γῆς. Άχουσον 
xai τὸν μισθὸν τῆς ἑλεημοσύνης xa τῆς προσευχῆς, τί 
φησιν ὁ ἄγγελος' ᾿Απόστειον εἰς Ἱόππην, καὶ uecá- 
πέμύαι τὸν Πέτρο», καὶ οὗτός σε διδάξει τί σε δεῖ 
ποιεῖν. Ἡλθε Πέτρος, xal ἐν τῷ ἄρξασθαι αὐτὸν λα- 
λεῖν, ἐπέπεσε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπ) αὑτὸν, ὥσπερ xat 
ἐπὶ τοὺς ἁποστόλους. ὉΟρᾷς, ὁ μισθὸς "ts νηστείας xal 

Tie προσευχῆς xa τῆς ἑλεημοσύνης τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
δι pevoy ; Όύτος ὁ χαιρὸς τῆς νηστείας xal tr. ἔλεη- 
μοσύνης τοῦτον τὸν xai phy προϊδὼν Ἠλίας. ἑνῆστευσε 
τεσσαράχοντα ἡμέρας, διὰ τοῦτο ἅρματι πυρίνῳ ἀνα-- 
λαµδάνεται, xa µέχρι σήµερον ἐν σώματί ἐστι. Τοῦτον 
τὸν χαιρὸν προεφήτευσε Μωῦσῆς, νηστεύσας τεσσαρά- 
χοντα ἡμέρας, διὰ τοῦτο vópov ἔλαθε πρὸς διόρθωσιν 
τῶν ὁμοφύλων. Τοῦτον τὸν χαιρὸν ἑδίδαξεν ἡμᾶς ὁ Χρι- 
στὸς, νηστεύσας τεσσαράκοντα ἡμέρας' ἵν᾽ ἡμᾶς παι- 
δεύσγ προθύµως χαταδέχεσθαι τὴν αἰτίαν ταύτην, δι’ ἧς 
νεάζεται dj λογικὴ χώρα, δι ἧς ἐχτίλλονται ἄχανθαι, δι’ 
ἧς σθέννυνται πιθυμίαι, δι) ἧς χαταλύεται τὰ ἔργα τοῦ 
διαδόλου, δι’ fic ἡγίασται τὰ ὕδατα τοῦ Ἰορδάνου, δι’ fic 
ἀναγεννᾶται ἄνθρωπος, δι ἧς χατέρχεται τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, δι ἧς ζωὴ χαὶ ἀνάστασις. Ταύτην οἱ προφῆται 
προεφήτευσαν, ταύτην ὁ Χριατὸς ἐδίδαξε' ταύτην ἀγα- 
πήσωμεν, ταύτην χαταδεξώµεθα” προσθῶμεν ἑλεημοσύ- 
νην xai προσευχὴν, ἵνα τύχωμµεν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
ὥσπερ xat ὁ Κορνήλιος xal δοξάζωµεν Πατέρα xat Ylov 
xai ἅγιον Πνεῦμα. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 
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Περὶ ὑπομονῆς, καὶ τοῦ μὴ πικρῶς κ.Ίαίειν' τοὺς τε.λευτῶντας. 


Φέρε λιστα τῶν προτέρων ἡμερῶν σπου- 
δαιότε ο νο τοι λόγον τῆς ὃ ία, prn 
οἶδε γὰρ πολλάκις ὁ λόγος παραμυθήσασθαι τὸν móvoy* 
807] δύναται xal διδασκαλία συµµετρος διαλῦσαι τὴν 
θυµίαν. Καὶ Υὰρ πολλοὺς τῶν χθὲς ὄντων μεθ᾽ ὑμὼν 
νῦν οὐχ ὁρῷ ὄντας μεθ) ὑμῶν, ἀλλ᾽ εἴτε πρὸς τὸν Δε- 
σπύτην µετακληθέντας, jum iv Χλίναις χατακειµέ- 
νους, χαὶ τούτους πάντας ἐκδεχομένους τὸν θάνατον. Διὸ 
xai παρ᾽ ὑμῶν * τὸν θρῆνον ὁρῷ, πολὺν ἐν τῇ πόλει τὸν 
θόρυδον, πολλὴν ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ τὴν ταραχ]ν, dpa 
τῶν πενθούντων τὰ δάχρυα, ἆτοτα τῶν πολλών τὰ fn 
xai τὰ πράγµατα. Καὶ γὰρ πολλάχις ὑμᾶς περὶ τούτου 
παρεχάλεσα xai ὑπέμνησα τοῦ πράγματος” λέγω Bh 
τοῦ μεθ) ὑπομονῆς καὶ εὐχαριστίας ὑποφέρειν τῶν τέ- 
xwv xat τῶν ἰδίων xal συγγενῶν τὴν χοίµησιν, xal μὴ 
οὕτως ἀσχημονεῖν, μηδὲ ὡς ἁπολωλότας τοὺς πρὸς Gov 
ἀπιόντας λογίζεσθαι’ χαὶ μάλιστα, ὅπου δ᾽ ἂν νήπιοί τι- 
νες xai ἄφθοροι τὸν βίον χατέλιπον. Διὸ μὴ ἐχείνους 
στενάξωµεν, ἀλλὰ μᾶλλον ἑαυτοὺς τοὺς ἓν ἁμαρτίαις 
ζῶντας θρηνῄσωμµεν. El γὰρ σήµερον μὴ νήψφωμµεν, πότε 
λοιπὺν ἐπιστρέψφωμεν; εἰ μὴ ὁ θάνατος τοῦ ἀδελφοῦ σου 
σωφρονίσει σε, τίς λοιπὸν ἐπιστρέψει σε; εἰ μὴ νεχρὺν 
χείμενον βλέπων διορθώσῃ τὸν βίον, πότε λοιπὺν δυσ- 
ωπήσεις τὸν θεόν; Ἰδου τοίνυν ὁρῶμεν, ἱδοὺ αὑὐτῃ τῇ 
πείρᾷ μανθάνοµεν. Διὸ φεισώμεθα, παρακαλῶ, prob 
εἰχή xat µάτην ταραττώµεθα, μηδὲ ὡς ἀθάνατοι φαντα”- 
{ώμενα. Μία γὰρ tj ὁδ)ς τοῦ θανάτου, xal οὐκ ἄλλη 


$' κοινὸν τὸ ποτήριον, xai πᾶσι διδήμενον' ἡ pov. 


(opa, xal πονηρὰ (pa: ἡ µόνη γέφυρα, xat πάροδον οὐχ 


« Legendum παρ) ὑμῖν. 


ἔχουσα ' τὸ πάντων χρέος, ἡ µόνη ἀπαρχὴ, xal πάντων 
τέλος’ ἡ θεία µάχαιρα, καὶ ὄψιν μὴ Jap. ra Οὐ γὰρ 
βασιλέα φβέττει ὁ θάνατος, οὐκ ἀρχιερέα τιμᾷ, οὐ πο- 
ιὰν οἰκτείρει, οὐ χάλλος ἐλεεῖ, οὗ νεότητος φείδεται, 
οὐ μονογενη σπλαγχνίζεται, οὐ δάχρυσιν ἐπιχάμπτεται, 
οὐχ Άρχοντα τρέμει, οὐ τυράννους δέδοιχεν, οὐ χρήµασιν 
ἐξαγοράζεται, οὐ λαμδάνει τινὸς πρόσωπον, οὐδὲ πάλιν 
ἀντιπρόσωπον, ἀλλὰ πᾶσιν ἴσος ἑπέρχεται ὁ θάνατος. Ot 
µερον μεθ) ἡμῶν, αὔριον ἐχεῖ np ἡμῶν' ol σήµερον 
φιλικῶς ἡμᾶς ἁσπαζόμενοι, αὔριον ἐλεεινῶς Or" ἡμῶν 
προπεμπόμενοι΄ οἱ σῆμερον ἐν τῷ Blp, αΌριον ἓν τῷ 
μνημείῳ' οἱ σήμερον ἐμφανεῖς ὄντες, a ptv σχωληχιῶν- 
τες’ οἱ σήμερον µυριζόμενοι, αὔριον ὀξόμενοι, οἱ σήµε- 
po» ὧδε τρυφῶντες, αὔριον ἐχεῖ πενθοῦντες: xal, ἁπ]ῶς 
εἰπεῖν, ol σήμερον παρασιτούµενοι, αὔριον &xel χαταδι- 
γαζόµενοι. Οὓς xal πολλάχις ἐπιζητοῦντες, xal τὴν 
ἑχείνων χοίµησιν ἀγνοοῦντες πρὸς ἀλλήλους λέγομεν' 
Hou ὁ δεῖνα ὁ ἄρχων; xai ἀχούομεν' ΠαρΏλθε λοιπόν’ 
xai, Ποῦ ὁ δυναστῆς ἑἐχεῖνος, ἀλλήλους ἐρωτῶμεν, xal 
νθάνοµεν' ᾿Απέθανε' xat, Ποῦ ὁ ὑπερήφανος βᾳασι- 
0c ; Ἐκεῖ. φησὶ, προέλαθε’ xat, Ποῦ à. ἑταῖρος ὁ δεῖ- 
va ; Ἐχεῖ ἑπέρασεν. Ἐχεῖ, 100 ; "Όπου ὁ Δικαστὴς τῶν 
δικαστῶν  ἐχεῖ, ὅπου ὁ φοθερὸς τῶν φοδερῶν ἱσχυρό- 
τερος᾽ ἐχεῖ, ὅπου Βασιλεὺς αἰώνιος καὶ Κριτῆς ἁπαραί- 
τητος. 'Exet,; Ποῦ ἄρα, ἡ πῶς, 7| ἐν ποίῳ τόπῳ, Ἡ ἐν 
ποίῳ τρόπῳ οἱ παραλαθόντες τυγχάνουσιν; Οὐδεὶς εἰ- 
πεῖν ἑδυνήθη: ἀλλ᾽ f] µόνον τοῦτο οἶδαμεν, ὅτι ἐχεῖ, ὅπου 
ὁ µόνος αἰώνιος xal μόνος ἀθάνατος, ὅπου ὁ μόνος ἀγα- 
Ob; χαὶ μόνος φιλάνθρωπος, ὁ ποιητὴς τῶν φυχῶν xat 
τῶν σωμάτων. El; ἐκεῖνο τὸ μέγα xai φοδερὸν διχαστή- 
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ριωγ, ὅπου οὐκ ἔνι γέλως, Ἀλλὰ Opfivoc* ὅπὸυ οὖκ Evt 
λάαλλωπισμὸς, ἀλλά σχοτισµός * ὅπου οὐχ Evi περισπα- 
ἀμὸς, ἀλλ ἐξετασμός * ὅπου οὐκ Évt λοιδορία, ἀπο- 
Aoyia: ὅπου οὐκ ἕνι πλουτῆσαι, ἀλλὰ φρῖξαι’ ὅπον οὐκ 
ὄνι προσωποληψία. ἀλλὰ διχα!οχκρισία’ ὅπου πάντες Υυ- 
vo παριστάµεθα, δοῦλοι xal ἐλεύθεροι, εὐγενεῖς καὶ 
ἁδοξοι, ἁμαρτωλοὶ xat δίχαιοι, πλούσιοι xal πένητες' οἱ 
v αἰσχυνόμενοι, οἱ δὲ στεφανούµενοι. Που ἐχεῖ τῶν 
deed ἡ φαντασία: Ποῦ τῶν ἀρχόντων ἡ ὑπερηφα- 
νία: Ποῦ τῶν πλουτούντων ἡ ἀσπλαγχνία; ποῦ τῶν δι- 
χαζόντων dj προσωπολτψία ; ποῦ τὸ χάλλος τῆς νεότητος 
τὸ πολυφάνταστον; νεότης, 1j ἀναίσθητος, fj μαχρὰς ἑλ- 
πἰδας ζωῆς ἔχουσα" νεότης, ἡ στασιώδη:ς χαρδία, ἡ πολυ- 
µέριμνος ἡδονή ’ νεότης, dj πολλὰ xal πολλάχις συµπί- 
πτουσα, 1j xax τὴν. σάρχα κολαχεύουσα᾽ νεότης, j 
πρὸς ἁπάτην χολακευοµένη, tj πηλὸς, Ἡ ταλαίπωρος, 
χόρτος ὁ εὐμάραντος. 808) ὁ στάχυς ὁ ἑτοιμόφθορος * 
νεόττς, τὸ ἐνύπνιον τὸ εὐληθάργητον, ἡ σχιὰ T; ἀνυπόστα- 
τος" νεότης, dj ἄθευς " χεῖρα, tj ἄπονος χαρδία, ὁ àva- 
τεταµένος ὀφθαλμὸς, ὁ λύχνος ὁ ἑτοιμόσθεστος" νεύ- 
της, ὁ βρασμὸς τῶν ἁἱμάτων καὶ συνήθεια τῶν σπι- 
λωμάτων' νεότης, ὁ δυσήνιος ἵππος xat πρὸς πᾶσαν ἑξ- 
ολόθρευσιν ἐπιτῆδειος. Ὅμως ὁ ἐνταῦθα σοθαρὺὸς, ἐχεῖ 
ἐλεεινός * 6 ἐνταῦθα µεθυσχόμενος, ἐχεῖ σταγόνος ὕδατος 
δεόµενος" ὁ ὧδε πρὸς λοιδορίαν ἔτοιμος, ἐχεῖ τὴν γλῶσ- 
σαν λεγόμενος" ὁ $6: σηρικοῖς ἐματίοις ἀμφιεζόμενος, 
ἐχεῖ γυμνὸς παριστᾶμενος. Mf, pot λέγε’ Δός pot ctv 
σήμερον, xat λάθε τὴν abpiov οὐ γὰρ ὧδέ σε oxozxo, 
τίς el, ἀλλ᾽ ἐχεῖ σε προσδοχῶ, ποὺ εἶ, Mfj µοι λέγε" 
Φιλάνθρωπος ὁ θεὸς, χὰν ἁμαρτήσω, συμπάσχει pot 
ἀλλὰ κἀχεῖνο βλέπε, ὅτι ὧδε ἐλεεῖ, ἐχεῖ ἑτάζει' ὧδε παρ- 
ορᾷ, ἐκεῖ ἐρευνᾷ' (0e ἐχδέχεται τὴν ἐπιστροφὴν, ἑχεῖ 
παραδίδωσι τῷ πυρἰ. Ποῦ σοφὺς ἐκεῖ, ἀδελφοί; ποῦ δυ- 
νάστης: ποῦ ἡ ταραχή; ποὺ τὰ ἄριστα τὰ πολνυτελη; 
ποὺ τὰ δεῖπνα; ποῦ οἱ μετὰ τνµπάνων xal χορῶν τὸν 
οἶνον πίνοντες; ποῦ dj παρασιτία xai τὰ θέατρα, xal 
ταῦτα τῶν ἀδελφῶν ἡμῶν πεινώντων χαὶ διφώντων, 
δυστυχούντων xal καχοπαθούντῳν, γυµνητενόντων, δα- 
χρυόντων, τὸν θάνατον ἐπιποθούντων, xat τοῦτον ἐξ ἆθυ- 
plas ἔπις ητούντων, Ba6a!! τὸ ποτἠριον τὸ mot φριχτὸν 
γίνεται τοῖς Ev ἀνάγχῃ ἐπιθυμητὸν, xal ὁ βίος à παρὰ 
πᾶσι ποθούµενος Ὑέχονε παρ ἐχείνοις µισούμενος, xat 
4b φῶς τοῦτο τὸ παρ᾽ ἡμῖν ποθητὸν γέγονε παρ᾽ ἐχείνοις 
βδκλνντόνϊ Εὐλογητὸς 6 θεὸς ὁ πάντα Tie τὸ συμφἑρον 
ργαζόµενος. Οὐ πονηρὸς, ὦ ἁδελφοὶ, ἀλλά xa ὠφέλι- 
pos ὁ θάνατος. 90x, ερὺς ὁ λόχος. θάνατος ἀνδρι árd- 
ἆανσις, ὁ θεῖος Ἰώ6 διηγόρευσεν’ ὅτι ὁ ἁποθανὼν δεδι- 
καίωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, xai πέπαυται τῆς τοῦ βίου 
πλεονεξίας, xaX ἔπαυσε τοῦ προσθεῖναι xaxbv τῷ χαχῷ, 
καὶ ἑνέδωχε τοῦ ἐπαύξειν τὸ φορτίον ἀὐτοῦ, καὶ ἡρέμησε 
τοῦ |μῆ] παροργίζειν τὸν θεὸν αὐτοῦ. "Άχουε συνετὼς’ 
άνατος νηπίοις παράχλησις, θάνατος δούλοις ἄνεσις, 
χοπιώντων ἀνάψνξις, χρεωστούντων πλήρωσις θάνατος 
ριμνώντων λύσις, χαταπονουµένων ἐπίσχεψις' θάνατος 
µαρτίας ἐμπόδιον. El μὴ ὁ θάνατος προέχειτο, ἑαυτοὺς 
ἂν κατησθίοµεν’ εἰ μῆ χριτὴν ἐρχόμενον eropiw ζωῆς 
ἑλπίδα οὐχ ἂν εἴχομεν' εἰ ut] χόλασιν ἐξεδεχόμεθα, οὐ- 
δαμῶς τῶν κακῶν ἐπανόμεθα, οὐδὲ τὴν ἐχ παραθάσεως 
φθορὰν ἀπετιθέμεθα. Εἶδες Δεσπότου quavüpumiav; Τὸ 
ἐχ παραδάσεως ἐπιτίμιον γέγονε σωτήριον. El μὲν và 
δίχαιος ὁ θανὼν, χαῖρε, διότι θαῤόῶν πρὸς τὸν Δεσπ 
την ἐν ἀνέσει πορενεται’ εἰ δὲ xal ἁμαρτωλὸς, μὴ λυποῦ' 
ἐχέρδησε γὰρ ἑαντῷ, ἃ προσθεῖναι ἔμελλε χαχά. El μὲν 
οὖν ἡμεῖς ἐνταῦθα ἐμένομεν, διχ2ίως ἂν τοὺς τεθνεώτας 
ἐχλαίομεν * 2l δὲ πάντες πάντως ἐχεῖ πορενόµεθα, μὴ 
οὕτω τους μικρὸν προλαθόντας ὀδυρώμεθα' μὴ τὰ, ἅπερ 
καλὼς ἐπὶ τοὺς τεἠνεῶτας ἀπιτελοῦμεν, ταυτα BU ὧν 
χκακῶς ἐπιτηδεύομεν, καταρχώ μεν. Οὐχ ὁρᾷς τί ἐπὶ τοῖς 
προλαθοῦσι πράττοµεν; Ἑαλμοῖς καὶ ὄμνοις αὐτοὺς 
προπέµποµεν, |διὰ τοῦτο] τὴν πρὸς τὸν Δ:σπότην εὖχα- 
ιστίαν σηµαίνοντες' xai χαινοῖς ἱματίοις αὑτοὺς ἁαφι- 
ipoaav τὸ χαινὸν ἔνδυμα τῆς ἀφθαρσίας ἡμῶν προµη- 
νύοντες. Μύρον xat ἔλαιον ἐπιχέομεν, xat χρίσμα tuu 
βαπτίσματος συμπορευόμενον αὐτοῖς εἰς ἑἐφόδιον πι- 
στεύοντες ' θυμιάµασι xal χηρίοις αὐτοὺς συνοδεύοµεν, 
δειχνύντες ὅτι tou σχοτεινοῦ βίου λυθέντες, πρὸς τὸ quc 
τὸ ἀληθινὸν ἐπορεύθησαν' πρὸς ἀνατολὰς τὴν σορὸν χει- 
µένην σχηματίκοµεν, την ἀνάστασι» αὖ-ῷ διὰ τοῦ σχἠ- 
µατος ποσηµαίνοντες. Mh τοίνυν οἱ τὴ» ἀνάστᾶσιν πι- 
ατεύοντες, οὕτω λυπώµεθα, χαθὼς καὶ οἱ λοιποὶ οἳ µὴ 


δρυΠΙΑ, 
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ἔχοντες ἑἐλπίδα. 'O v v ἀνάστασιν ἐλπίζων, 
δικαίως ὡς ide ἐν Tet ecien λογί Aus cer 
ταῦτα piv παιζέτωσαν Ἑλλήνων παϊδες, ταῦτα ποιησά- 
φωσαν Σαμαρειτῶν δηµοι ᾿ ipsis δὲ Χριστοῦ ἀχούω- 
v, xai πισ-εύωμεν, "Οτι ἔρχεται ὥρα, καὶ νὺν 
στι», ὅτε οἱ γεκροὶ ἀχούσουσι τῆς φωνης tov Ylov 
τοῦ θεοῦ, καὶ ol ἀκούσαντες ὅήσονται, xal ἀναστί- 
σουται οἱ ἓν τοῖς µνημείοις, xat ἀναχαινισθήσεται f vi. 
Ι809] Οὐχοῦν εἰ ἀναστήσονται οἱ νεχροὶ, ὥσπερ xàv- 
τως xal ἀναστήσονται, py οὕτως ἀσχημονῶμεν ἐπὶ τοῖς 
χεχοιµηµένοις, παραχαλὼ μὴ οἱ πιστοὶ τοὺς ἁπίστους 
ζηλώσωμεν ᾿ μὴ τους χιτῶνας ἡμῶν διαῤῥήξωμεν, ἀλλὰ 
ἄλλον τὴν φυχὴν χατανύξωμεν, ὅτι xat ἡμᾶς τὸ αὐτὸ 
γαµένει ποτήριον. Mh τοὺς βραχίονας τύψωμεν, ἵνα μὴ 
τοὺς Ἕλληνας ζηλώσωμεν΄ μὴ τὰς θρηνούαας συγκα- 
λέσωμεν, ἵνα uh πλέον τὸν θυμὸν τοῦ Θεοῦ χινῄσωμεν' 
ph τὰς τρίχας τῆς χεφαλῆς γυμνώσωμεν, ἵνα μὴ τὶν 
χεφαλὴν ἡμῶν Χριστὺν χαταισχύνωµεν ph paxpà; 
ἡμέρας θρηνήσωµεν, ἵνα μὴ τὴν ἀνάστασιν ἀπιστῇσω- 
μεν’ ph τῇ γλώττῃ βλάσρημόν τι λαλήσωμεν, ἵνα pi 
xai τὸν χυιµηθέντα xat ἑαντοὺς βλάψφωμεν. Δέδωχας 
παῖδα; Εὐχαρίστησον, ὕμνησον, προσχύνησον «bv λα- 
ὑόντα, ὃ σοι παρέθετο' B ξασὸν τὸν ἐχλεξάμενον ὃν 
ἔπλασε, xal προσδεξάµενον τὸν χαρπὸὺν τῆς χοιλίας σου 
ἄφθορον - δόξασον τὸν σώξοντα τῶν σῶν σπλάγχνων τὸ 
ἔγγονον * προσκύνησον χατὰ τὸν Ἰὼδ τὸν µεγαλόφυχον - 
εὐχαρίστησον, ὅτι ὅλως προσ αγες τῷ Δεσπότη ἅμωμον 
θυσίἰαν, ἁγνὸν θῦμα, χαθαρὰν προσφορὰν, vtov ἡσαὰκ, 
ὥς ποτε 'A6paáp. Χριστίς ἔλαθε, προσχυνῄσωμεν' ὁ 
πλάσας ἀνέπλασε, ut) Υογγύνωμεν’ ὁ χτίστης τὸ χτίσµα 
ἐξήτησε, uh μαχησώμεθα * οὐδὲ γὰρ δυνάμεία, Δέδωχας 
ἁδελφόν; Προσχύνησον τὸν λαθόντα Χριστὸν, ὅτι 6:à οἱ 
θνητὸς Υέχονέ ποτε. Νήπιον παρέσχες; Εὐχαρίστησον 
αὐτῷ. ὅτι ποτὲ διὰ σὲ νῄπιος Υέγονεν kv φάτνῃ. Δοῦλον 
ἀπὸ σοῦ ἔλαβεν, Ὕμνησον αὐτὸν, ὅτι διὰ ck μορφὴν 
δούλου ἀνέλαθεν ὁ ποιητῆς τῶν ἁπάντων. Μονογενῆ υἱὸν 
ἔθαφας, Δόξασον, πρόσπεσον, αἰδέσθητι, µνήσθητι, ὅτι 
διὰ σὲ ὁ Geb, τὸν μονογενῆ αὑτοῦ Υἱὸν παρέδωχε | σαρχὶ] 
εἰς θάνατον. θαλαμευοµένην χόρην δέδωχας» Εὐχαρίστη- 
σον, pij πως ἀγανακτῶν xai ἑτέραν δώσης. Ἰ ᾽αμετὴν 
μῷ Αίας παίδων μητέρα; Ὕμνησον, ἀσφαλίαθητι, 
τῷ Δεσπότη προσχρούσῇς, μὴ πως xal σὺ ἀπέλθης. 
( ποιεῖς, ἄνθρωπε ; πάλιν γὰρ τὸ αὑτὸ ἀναλαμδάνομεν. 
Νεχρὸν κχείµενον ὁρᾷς, xat βλασφημῖρσαι τολμᾶς; µν- 
στηρίῳ τοιούτῳ παρίστασαι, xal τῷ χωρίσαντι τὴν ὁν- 
AN páyssat; ᾿Ανάπανσον, τῷ θε Tinte, xai Gu Ty 
&bv 0 pe ; Τ{ διχάζῃ τῷ διχαστῃ; τί προσχρούεις 
τῷ ἀνικήτῳ; τί ταράττῃ τῷ θυµῷ; τί µεθύεις τῇ λύπο; 
οὐχ ὁρᾷς οἵον τοῦτο τὸ µέγα µυστήριον; οὐ ὁρᾷς οἷον 
χαὶ ἡμᾶς ἀναμένει πέραµα χαλεπόν; Kàv δὲ χαλεπὺν, 
δι αὐτοῦ παρερχόµεθα. Οὐχ ὁρᾷς ὅτι βαρεῖα 1j x; 
Αλλά πάντες δι αὐτῆς βαδἰζοµεν. ᾿Ανάνηψον, ὦ dv- 
θρωπε. 'O κχείµενος τρέμει, xal σὺ παίζεις; ἑκχεῖνος 
ἐξετάζεται, χαὶ σὺ φαντάζῃ; ἐκεῖνος τρἐµει, xol σὺ οὐκ 
εὐτρεπίση: ἐχεῖνος ἐκθαμθεῖται , ὅλος θορυθεῖται, ὁρῶν 
ἅπερ οὐδέποτε εἶδε, xai ἀχούων ἅπερ οὐδέποτε fixovst. 
Διὸ xa ἱδροῖ, ὡς οἱ ἐν ἀγρῷ θερίζοντες, xat πᾶσιν ἡμῖν 
συντάσσεται. χαὶ πάντας ἁσπάζεται, ἕως οὗ ἡ γλὠττα 
φ εσθαι δύναται. "Εῤῥωσθε, φησὶν, ἕῤῥωσθε, ἁδελ 
χαὶ υπὲρ ἐμοῦ caede. Lis ὁδὺν γὰρ πω, fiv irvad 
ὥδευσα, xai εἰς xóspov ψυχῶν, ὅθεν οὐδεὶς ἐπανέλυσε, 
xal εἰς μονὰς φοδερὰς, ὅπου οὐδέλς ὁ συνοδεύων pet, 
καὶ εἰς χριτὴριον φοθερὸν, ὅθεν οὐχ οἶδα τί αυµδαίνει 
pot. xaV εἰς πράγµατα ξένα, περὶ ὧν οὐδεὶς διη"ῄσατο. 
Ἰδου ζητῶ βοηθὸν, xai οὐδεὶς ὁ βοηθός ΄ ἰδοὺ ζητῶ e» 
λυτρούµενον, καὶ οὐδεὶς ὁ ἐξαιρούμενος * ἰδοὺ ζητῶ τὸν 
συνοδευοντα, xal οὐδεὶς ὁ συμπάσχων pot. Ποῦ πατὴρ ὁ 
γεννήσας, ποὺ µήτηρ ἡ ὠδίνουσα» ποὺ ἁδελςός; Ὅπου 
ἁδελφὸς ἁδελφὸν οὗ Αυτροῦται, πῶς λυτρώσεται ἄνθρω- 
πος ἄνθρωπον; Ταῦτα πρὸς ἡμᾶς φθέγγχονται οἱ ἀφιέν- 
τες ἡμᾶς, xat λοιπὸν πορεύονται την αἰώνιον ὁδὸν αὐ- 
τὼν. Τίς Yáp ἐστιν ἄνθρωπος. ὃς ζήσεται, xal οὐκ 
ὄψεται θάνατον; ἡ Τίς ῥύσεται τὴν yrvxir αὐτοῦ ix 
χειρὸς ᾖδου ; Εὐλογητὸς ὁ θεὸς, ὅτι ἄνθρωπος, ἀδελφοὶ, 
ἰὶδοὺ χεῖται, χαὶ οὐδενὶ λοιπὸν τῶν τοῦ βίου πρόσχειται; 
[810] ἰδου i pe ἰδοὺ τῶν µαταίων ἐπαύσατο. Μ:- 
χρὸς πυρετὸς, xal πάντα Ίργησαν pla ρα. xai ὁ 
φανεὶς ὡς μὴ φανεὶς γίνεται’ µία ῥοπὴ, χαὶ Εξεεύ- 
οεται τὸ αγεῦμα αὐτοῦ, xal ἐπιστρέψει εἰς tiv γην 
αὑτοῦ, ἐξ ἧς ἐλήφθφ. Ἐν ἑχσίνη τῇ ἡμέρα ἀπολοῦνται 
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rincipam: superbia * ubi divitum. inhumanitas? ubi 
judicum personarum acceptio * ubi juventutis pulchri- 
tudo, tam imaginarii decoris ? juventus insensibilis, 
longam vit:e spem habens ; juventus corde seditioso, 
admodum sollicita voluptas ; juventus quz in multis 
szpe labitur, quze male carni adulatur ; juventus, cal 
adulatio fallaciam prit, qu:e lutum est, misera, fue- 
num facilesnarcescens; spica qu:e facile corrumpitur ; 
juventus, somnium oblivioni datum, umbra sine re ; 
juventus impia zelas, cor uon laboriosum, oculus in- 
tentus, lucerna quie facile exstinguitur; enims, 
fervor sanguinis, consuetudo macularum ; juventus, 
infrenis equus, et ad omnei perniciem idoneus. At- 
tamen qui hic ferox est, illic est miserabilis ; qui hic 
temulentus, illic stilla aqux indiget; qui hic est ad 
eonvicium paratus, illic linguam adustam habet ; qui 
hic sericis induebatur vestibus, illic nudus aderit. Ne 
mihi dicas, Da mihi hodiernum diem, et accipe cra- 
stinum : neque enim hic te considero quis sis, sed 
illic te exspecto, ubinam futurus sis. Nec mihi dicas, 
Clemens est Deus, etiamsi peccavero, miserebitur 
mei ; sed illud cousidera, quód Deus hic miseretur, 
illic examinet ; hic toleret, illie scrutetur ; hic con- 
versionem exspectet, illic igni tradat. Übinam sapiens 


illic erit, fratres, ubi potens? ubi tumultus, ubi lauta 


prandia, ubi ccen:e, ubi illi qui cum tympauis et choris 
vinum potant? ubi parasiti, theatra? maxime dum 
fratres nostri esuriunt, sitiunt, infeliciter el male ha 
hent, nudi sunt, lacrymantur, mortem ex narore 
optant et querunt ? Papze! calix ille omnibus horri- 
bilis, iis qui in necessitate sunt desiderabilis est, εἰ 
vita, quam omnes amant, apud illos odio habetur, at- 
que lux hzec nobis optabilis, illis est odiosa. Benedi- 
ctus Deus, qui omnia facit ad utilitatem. Non mala, 
fratres, sed utilis est mors. Non meus est hic sermo : 
Mors viro requies (Job. 5. 25. in Greco), dixit divinus 
Job : quoniam qui moritur, jam non ultra peccat, 
avaritiam deponit, cessat addere malo malum, et au- 
gere onus et sarcinam, finemque facit irritandi Deum 
sunm. Prudenter audi : mors est infantibus consola- 
tio, mors servorum requies, laborantium refrigerium, 
debitorum absolutio, mors sollicitorum liberatio, de- 


fatigatorum recreatio, mors peccandi impedimentum. — 


Nisi mors instaret, uo8 mutuo devoraremus; nisi Ju- 
dicem venturum exspectaremus, vite spem non ha- 
beremus ; nisi ultionem przstolareinur, male agendi 
nullum (inem faceremus, neque pr:varicandi cor- 
ruptionem deporerémus. Viden' Domini benignita- 


tem? Przvaricantium ultio salutaris evasit. Si justus 


est is qui moritur, gaude, quia cum fiducia ad Domi- 


num requiem habiturus pergit : si peccator, ne lu-- 


geas, quia illa quz additurus erat mala sibi lucratus 
est. Si nos hic niansuri essemus, [ure mortuos Ju- 
geremus : si vero omnes omnino illuc proficiscimur, 
ne illos qai tantillum nos przcedunt plangamus : ne 
illa qu:e cirea tnortuos recte persolvimus, per ea, 
quie male agimus, labefaétemus. Ánnon vides que 
circa mortuos facimus ? Cuiri psalmis et hymnis illos 
efferimus : ideoque in signum gratiarum actionis no- 
vis nos vestimentis induimus, novum incorruptionis 


nostre vestimentum prassignificantes. Unguentum et - 


oleum infundimus, existimantes chrisma baptisuatis 
ad viaticum €um illis pergere : cum thymiamate el 
cereis illos comitámur, qua ré indicamus illos hac 
tenebrosa vita solutos, Δά lucem veram se conferre : 
ad orientem arcam vertimus, resurrectionem ipsi hoc 
modo przsignificantes. Ne itaque nos, qui resurre- 
ctionem credimus, sic doleamus, sicut et celeri qui 
spem non habent. Nam qui resurrectionem ΠΟΠ sperat, 

riisse mortuum jure pütat. Verum ita ludant genti- 
les. hec faciant Samaritani : nos vero Christuui au- 
diamus, εἰ credamus Quia venit hora et nunc est, quando 
moríui audient vocem Filii Dei ; et qui audient, vivent 
(Joan. 5. 95), et resurgent ii qui in sepulcris sunt, ei 
renovabitur terra. ' 

ltaque si resurrecturi sunt. mortui, ut. vere sunt 
resurrecturi, ne tam immoderate , quaeso , nos gera- 


mus cirea inortyuos : ne nos fideles imitemur incredu. 
los, ne tunicas nostras scindaumus, sed potius animam 
compunugamus, quia idem nos quoque calix exspectat, 
{ιν hraclija feriamus, ut. ο gentiles imitemur; ne 
pr.&ficas advocemus , ut ne magis iram Dei accenda- 
mus ; ne capillis caput nudemus. ut ne caput nostrum 
Christum dehonestemus ; ne multis diehus ploremus, 
ut ne resurrectionis fidem violemus ; ue lingua bla- 
sphemum quidpiam proferamus , ut ne et defunctum 
et nos I:damus. Dedisti filium? Gratias age, hymnis 
celebra, adora eum, qui accepit id quod tibi dederat : 
glorifica eum, qui elegit illum quem formaverat , et 
accepit fructum ventris tuj incorruptum : glorifica 
eum, qui prolem viscerum tuorum servavit : adora , 
sicut Job, magnificum illum : gratias age , quia Do- 
mino obtulisti immaculatum sacrificium, castam vi- 
ctimam , oblationem mundam , novum Isaacum , ut 
olim Abraham. Christus accepit, adoremus ; qui for. 
maverat reformavit, ne murmureimus ; Creator crea- 
turam requisivit , ne obsistamus ; neque enim possu- 
mus. Dedisti fratrem ? Adora Christum qui accepit 
eum, quia ille propter te olim mortalis factus est. In- 
fantem dedisti ? Gratias illi age, quia ille propter 1e 
olim infans fuit in pra:ssepio. Servum tuum. accepit ? 
Illum lauda, quia propter te formam servi accepit 
omnium Opyifex. Unicum filium sepelisti? Glorifica, 
rocumbe, reverere, recordare quomodo propter to 
leus unigenitum Filium suum incarnatum ad mor- 


επι tradiderit. Puellam in. thalamo degcentem dedi- 


sti * Gratias age, ut ne indignatus aliam dare cugaris. 
Nuptam filiorum matrem pramisisti ? Ηγπιηὶς celebra 
et constaus e«to, ut ne Dominum offendas, ut ne et tu 
quoque obeas. Quid facis, homo? nam hoc ipsum re- 
sumimus, Mortuum vides jacentem , et blasphemare 
audes? mysterio tanto ades, et. adversus illum, qui 
animam abstulit pugnas? Deo dicis , Quiesce , el tu 


" Deum contuinelia afficis? Cur. Judicem in judicium 


trahis? cur invictum aggrederis? cur animo turbaris? 
cur dolore ebrius es ? non vides quantum sit hoc my- 
sterium ? non vides quam gravis nos ipsos finis ex- 
spectet ? Quantumvis gravis sit , per eum trausimus. 
Non vides onerosam esse viam ? At per eam oinnes 
incedimus, Evigila , o homo. Qui jacet, tremit, et tu 
ludis? ille examinatur, et tu alia imagiuaris ? ille tre- 


' mit, et tu non te przparas? ille obstupescit, turbajur . 


totus, ea videns qu: numquam viderat, et audiens 
qux numquam audierat. Quapropter sudat, ut. qui in 
agro metunt , et omnes nos salutat, omnibus valedi- 
cit quamdiu lingua loqui potest. Valete, inquit, valete, 


fratres, et pro nie orate. In via iucedo, iu qua num- 


quam gressus fueram , et in mundum animarum eo , 
unde nemo unquam reversus est, inque mansiones 
illas tremendàás, ubi nullus jnihi vis socius, et ad 
tribunal horrendum, ubi nescio quid mihi eventurum 
sit, οἱ ud res peregrinas, de quibus wihil narratu ac- 
cepi, Ecce quzro auxiliatorem, et nullus adest : ecce 
quaro redemptorem, et nemo, est qui eruat : ecce 
quaro vi: socium, ei nemo compatitur mihi. Übi pa- 
ter qui. me genuit? ubi nmiater qua. me | parturivit ? 
ubi frater? Uhi frater [ratrem nan redimit, quomodo 
redimet homo hominem? His nos alloquuntur qui nos 
deseruit, ac deinceps eunt per a ternam viaui suam. 
Nam (uis est homo, qui vivet. et. uon videbit mortem ? 
aut. Quis redimet. animam suam de manu. inferi (Psal. 


. 88. 49) ? Benedictus Deus, quia homo , fratres, ecce 


jacet, et nulli deinceps rerum hujus. vitis incumbit ; 


ecce quievit, ecce a vanis cessavit, Parva fehris fuit, 


et omnia desierunt : una fuit hora, et qui apparucrat, 
non ultra apparuit: uuum momentum, et Exibit spi- 
ritus ejus, et revertetur in terram suam, ex qua nssum- 
ptus est. In illa die peribunt omnes cogitationes no« 
str : in illa hora relinquet homo patrem et matrem, 
amicos et cognatos , filios et filias, οἱ abibit solus οἱ 
relictus in. zeterna via. sua. Eamus cum iis , qui nos 
prxcedunt; antequam abscedainus ; sedete, ei jacenti 
ne turbas moveatis ; quiescite , et tumultum solvite , 
vos ipsos sedate ; respicite, et magnum mysteri un 
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videte; exhorrescite , et hoc ipsum recipite ; reges 
intuemini, et ne ultra altum sapiatris; principes re- 
spicite, et ne magna sentiatis. Videte jacentem, et ne 
ultra te regem vel principem putes. Qualis enim rex 
est, qui ne seipsum quidein redimit? Sed ecco ille 
quoque calicem tremit ; ecce quasi unus e vulgo cou- 
certat ; ecce omnino miserabilis est ; qni inodo formi- 
dabilis erat, mortuus est ; ecce adducitur ut noxius, 
quein heri tremebant noxii ; ecce turbatus e-t, ecce to- 
tus commotus est, ecce omnis sapientia et potestas ah- 
SOrpta est, ecce stupefactus est. Vidit enim potestates 
angelicas, et su:e potestatis oblitusest ; vidit exercitus 
angelorum formidabiles, et potentiam suam quasi ara- 
neam existimavit; vidit formas dominicas , et fur- 
mam suam mutavit ; audivit sententiam in animam, 
et totus in carne contremuilL , ac quasi in seipso re- 
cogitat, obstupefactus et. secun. perpendeiis , quo 
migravit regum fastus, quo principum potestas. 
Pap:e ! ecce verus ordo, ecce potestas valida , ecce 
potentia non ficia, ecce forme terribiles, ecce im- 
mortalis exercitus. H:ec et similia ac magis arcana 
cogitantes , quie ii. soli, qui nos pr:ecesserunt,, ex- 
perti norunt , alii in lecto jacentes resiliunt, fugere 
volentes , sed irrito conatu ; alii dentibus strident , 
alii genas percutiunt, alii oculos miserabiliter ver- 
sant, ut vident corporis vires paulatim deficere, lin- 
guam loquentem et depositim suum firmiter retinen- 
tem; contrarias potestates adstantes, rationes repe- 
tentes , accusantes , rapere conantes : deinde furem 
intrantem, declarantem, et animam a corpore vi abs- 
trahentem. Tunc. nobis multis opus est orationibus, 
multis bonis actibus, multo angelorum patrocinio, 
inulto ductu in. aeris ascensu. Nam si cum in pere- 
grinam regionem et urbem migramus , egemus du- 
ctore, quot patronis et. ductoribus opus habemus , 
qui nos serveut transeuntes per principatus et pote- 
states et mundi rectores invisibiles hujus aeris, quos 
per:equutores , publicanos et exactores vocat divina 
Scriptura? Tunc optima nobis vi;e socia est eleemo- 
&yna et commíseratio , qua nes possint sine damno 
ad portam czlorum perducere et servare : ibi nobis 
optimi patroni sunt pauperes, quorum hic ante mor- 
tem :niserli sumus. Ideo pr:eveniamus antequam 
preveniamur; curramus antequam comprehenda- 
mur: vita brevis est, ars longa, fiuis proximus, 
tiinor mxgnus, et nemo qui solvat. Egrediamur ad 
sepulerum, — donec sumus in corpore; videamus 
vanum. sensum nostrum, quam habeat domum; vi- 
deamus quid paulo post erimus, et ne erremus; vi- 
dcamus quomodo dissolvamur , et nos emendemus ; 
videamus in quid desinamus, et de fine nostro sol. 
liciti simus. Quotquot formas conspicitis , in sepul- 
cro eas curiose intueamini : quotquot de principatu 
et potestate vos extollitis, in .loculis respicite, et 
Deum timete : quotquot. injuriarum et rixarum me- 
moriam multuo servatis nec eam dissolvitis, venite , 
videte quomodo illas dissolvatis. Attente respice in 
feretrum : vide jacentes ibi eos, qui olim reges erant, 
vide principes in loculis, vide horrendum reliquiarum 
spectaculum , et dic : Quis illic rex, quis princeps , 
quis miles, quis dux exercitus, quis dives, quis 
p»uper, quis juvenis, quis senex , quis formosus, 
quis ZEthiops ? Num potes dicere, h:ec omnia non esse 
cinerem , nun pulverem , non foetorem ? aunon om- 
nia qux olim amabilia, nunc horrenda videntur? 0 
stultitiam! Quid hoe magnum circa me mysterium Y 
Qui heri inihi amabilis erat , nunc jacet horrendus : 
quod heri mihi ceu membrum erat, nunc alienum 
video : quem paulo ante in ulnis complectebar, nunc 
ue tangere quidem veli : illum lacrymis rigo ut 
meum , et saniem ejus quasi alieni fugio : ad (Φίεῃ- 
tein. accedere affectus cogit; sed a corruptione et a 
vermibus impedior : jacentis imaginem qualis paulo 
ante erat cogito ; sed in ipso illam nullo modo con- 
spicio. Ubi forma vultus? Ecce jam atrum video. Ubi 
annuentes οἱ formosi oculi? Ecce tabefacti sunt. Ubi 
ccm decor? Ecce decidit. Ubi extensum colluiu ? 
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Ecce contruum est. Ubi lingua illa vivida? Ecce 
quiescit. Ubi pulchritudo manuum? Ecce soluta est. 
Uhi stature. proceritas? Ecce. defiuxit. Ubi vestium 
su'uptuositas? Ecce pulrefacta est. Übi unguenta et 
aromata? Ecce computruerunt. Ubi juventutis licen- 
tia. Ecce transiit. Et in summa ubi fastu plenus ho- 
mo? Ecce pulvis rursum , pulvis factus est. Attamen 
ne sepiilerum. dumlaxat cogites; sed inde trausi ad 
resurrectionem ; ac tecuimn reputa et crede, hunc qui 
jacet resurrecturuimn esse, et linguam quz nunc tacet , 
tunc rursus loquuturam esse, quando Deo flectetur 
omne geuu cxlestium , terrestrium et infernorum, 
et omuis lingua confitebitur ; et ut ait Daniel : Vi- 
debam donec throni positi sunt, et. antiquus. dierum 
sedit. Thronus ejus flamma ignis , rot ejus ignis ac- 
census ; fluvius igneus trahebat in conspectu ejus : mil- 
lia millium assistebant ei , et decies millies dena millia 
ministrabant εἰ. Judicium sedit, et libri aperti suni 
(Dan. 7 9. 10). Multus haud dubie illic timor, mul- 
tus tremor, inenarrabilis necessitas, indesinentes |1- 
cryma , non tacendi gemitus. Quando repente veniet 
super solium excelsum et elevatum, tunc cx»lum 

convolvetur ut liber, stelle dispergentur , virtutes 
angelorum pracurrent , sepulcra aperientur , corpo- 

ra resurgent , fontes siccabuntur, abyssi commove- 
buntur, omnis terra agitabitur. Quales nos tunc eri- 

mus? quales utique, cum rationem dabimus operuni, 

cogitationum , verbi otiosi, eorum qua in nocte, 

eorum quz in die, eorum qux sponte , eorum qux 
inviti fecimus? Hoc curare oportet, hoc nocte ac die 
perpendere opus est. Quid rationi consonum tunc di- 

cere poterimus ἵ quam excusationem , quzso , o bo- 
mo , afferemus ? Ecce deliciis incumbis quinquaginta 

vel centum annis , dives es, liberos procreas , filios 
et filias connubio jungis , gentibus et populis rex im- 
peras : et post Ii:ec ΠΙΟΓΒ venit, et post mortem judi- 
cium , cujus nullus finis erit, nulla post illud poeni- 
tentia. Nam ait ille : Non est in. morte qui memor sit 
(ui : in inferno autem quis confitebitur tibi ( Psal. 6. 6)? 
Certe nemo. Etsi enim mille turbas demus , et mul- 
tum supplicemus, nullus erit qui eruat. Ideo maxime 
beatos przdicamus infantes, qui moriuntur : ideo 
omnes diciinus, Utinam infantes mortui essemus ! Ne 
itaque, id quod nobis optamus, iu filiis videntes , 

dolore af(iciamur. Nobis enim mortis calix periculo- 
sus est, infantibus vero salutaris; et quod omnibus 
horrendum est, illis est optabile, et quod nobis est 
initium supplicii illic subeundi , illis est initium sa- 
lutis. Qua enim de re rationes redderent , qui neque 
peccatum experti sunt? qua de re punirentur, qvi 
nec boni nec mali notitiam habent? O beatorum in- 
fantium beata mors! o mors incorruptorur vere ini- 
tium vite zeternze ! o finis initium immortalis gaudii! 
Sed quid dicunt pusillanimes? Filius, aiunt, mihi erat 
unigenitus, formosus et nobilis ; bic erat generis mei 
successio, hie erat facultatum h:»res, hic 5n moerore 
consolatio, hic senectutis me:e baculus , hic pauriz 
gloria, hic radicis mex ramus, totus forma jucundus, 
totus mitis, dexter, alfabilis, et suis pariter atque 
extraneis amabilis tum videntibus, tum audientibus. 
Hic talis cum esset, repente ex manibus mihi raptus 
est : is quem ante videbam, non ultra comparet, sed 
genitorem relinquens , migravit ad Conditorem : me 
relicto nutritore, ad vocantem migravit ; a matris 
visceribus separatus, descendit in monumentum 
terre omnium matris. Anuon, quxso, talem 6liumn 
lugeam * annou ut pupillam oculi requiram * Non pos- 
8um , inquit, non possum : etiamsi enim millia mihi 
documenta opponas, etiamsi sexcenties monueris nou 
lugendus parentibus esse filios suos, non suadehis , 
quia Deus sic definivit, naturzque vinculum anne- 
xuit. et ignem in visceribus parentum erga filios 
posuit. Non hoc dico, o homo, neque lege decerno 
non lugendos esse filios: si hoc dicerem. id proferre, 
quod fieri nequit. Etenim ego quoque legibus nature 
obsequor , ei afflicionis tempori non obsisto : nam 
et ego mortalis sum , ex matre genitus οἱ ejusdcin 


I 


"1 


πάντες ol διαἸογισμοὶ ἡμῶν" Ev kxe(vr, τῇ (opa καταλείψει 
ἄνθρωπος τὸν πατέρα αὑτοῦ xal την μητέρα, φίλους 
xaY συγγενεῖς., υἱοὺς χαὶ θυγατέρας, xat d 
póvoc. µεμονωμένος, τὴν αἰώνιον ὁδὸν αὐτοῦ. Συνέλθω- 
pev τοῖς πρ) ἡμῶν ὁδεύουσι, πρὶν καὶ ἡμεῖς ἀπέλθω- 
μεν χαθίσατε, χαὶ τῷ χειμένῳ μὴ ἐνοχλίσητε’ ᾖσυ- 
χάσατε, xal τὸν θόρυθον λύσατε ' Ἱρεμήσατε ἑανυτοὺς, 
εµθλέφατε, χαὶ τὸ µέγα µυστήριον ἴδετε. φρἰξατε, xal 
τὸ αὐτὸ ἐχδέξασθε᾽ ἆασιλε ς, θεάσασθε, χαὶ µήχετ, μέγα 
φρονῄσητε΄ ἄρχοντες, ἑμθλέφατε, xal µηχέτι μέγα 
φαντάζησθε' βλέπετε τὸν χείµενον τοῦ βίου χωριζόµμε- 
vov, καὶ λο.πὸν μὴ βασιλέα fj ἄρχοντα ἑαυτὸν γνωρ ης. 
Ποῖος γὰρ βασιλεὺς, ὅπου ἑαυτὸν οὗ λυτροῦται»; ἸΑλλ' 
ἰδοὺ xai αὐτὸς τὸ ποτἠριον τρέμει; ἰδου ὡς εἷς τῶν 
πάντων ἀγωνιᾶ ' ἰδοὺ ὅλος Υέγονεν ἑλεεινὸς, ὁ πρὸ µι- 
χροῦ φοβερὸς γέγονε νεχρός' ἰδοὺ ἁπάγεται ὡς κατάδι- 
χος, ὃν χθὲς ἔτρεμον οἱ χατάδιχοι, ἰδοὺ ἑταράχθη , ἰδοὺ 
ὅλος ἐσαλεύθη, ἰδοὺ πᾶσα Ἡ σοφία xai ἡ δυναστεία 
χατεπόθη. lbou ὅλος ἔχθαμδος Υέγονεν. Etbz γὰρ &Gov- 
σίας ἀγγελιχὰς, xaX τῆς ἑαυτοῦ ἐξουσίας ἐπελάθετο' cios 
στρατιὰς ἀγγέλων φοθερὰς, xaY τὴν ἑαυτοῦ ἐξουσίαν ὡς 
ἀράχνην ἑλογίσατο εἶδε μορφὰς δεσποτικἁς, xal τὴν 

ρρὴν ἡλλοιώτατο' fixoucev ἀπόφασιν ψυχῆς, xat ὅλος 


ἑτρόμαξε τῇ σαρχὶ, καὶ οἷα εἰς ἑαυτὸν διανοεῖται, θαµ- 


θούμενος καὶ ἑννοούμενος toU τῶν βασιλέων A, φαντασία, 
ποῦ τῶν ἀρχόντων ἡ ἐξουσίχ. Βχθα[! ἰδοὺ τάξις ἁληθὴς, 
ἰδοὺ δύναµις κραταιἀ, ἰδοὺ ἐξουσία ἀφευδῆς, ἰδου μορφαὶ 
φοδεραὶ, ibo). ἀθάνατος στρατιἀ. Ταῦτα xal τὰ τούτοις 
ὅμοια xal ἀποῤῥητότερα ἐννοούμενοι, ἅπερ µόνοι οἱ 
προλαθόντες xal πειραθέντες ἐπίστανται, οἱ μὲν ἓν τῇ 
χλίνῃ χείµενοι ἀναπηδῶσι, φυγεῖν μὲν βουλόμενοι , οὐ 
δυνάµενοι δὲ. οἱ δὲ τοὺς ὁδόντας βρύχουσιν , ἄλλοι τὰς 
σιαγόνας κχόπτουσιν, ἕτεροι τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐλεεινῶς 
περιστρέφουσιν, ὡς ὁρῶσι τὰς δυνάµεις xav! ὀλίγον τοῦ 
σώματος ληγούσας, τὴν γλῶτταν φθεγγοµένην, xat τὴν 
παρακαταθήχην βεδαίως ἀνυομένην, τὰς δυνάµεις τὰς 
ἑναντίας παρισταµένας λογοθετούσας, χατηγορούσας, 
ἁρπάσαι ἐπιχειρούσας, εἶτα χαὶ τὸν χλέπτην εἰσελθόντα 
καὶ μηνύσαντα xal τοῦ σώματος τὴν ψυχὴν διαῤῥήξαντα, 
Πολλῶν ἡμῖν δεῖ τότε τῶν εὐχῶν , πολλῶν τῶν πράξεων 
τῶν ἀγαθῶν, πολλῆς ἡμὲν τότε τῆς τῶν ἀγγέλων προστα- 
σίας, πολλῆς ἡμῖν τῆς iv τῇ του ἀέρος ἀναθάσει χειρ- 
αγωγίας. Ei γὰρ εἰς χώραν καὶ ξένην πόλιν ἐνταῦθα 
πορευόµενοι δεόµεθα τοῦ χειραγωγοῦντος, πόσων ἡμῖν 
δεῖ τῶν βοηθῶν xa χειραγωγῶν τοῦ διασῶσαι xat οια- 
περάσαι τὰς àpyà; xai τὰς ἐξουσίας xai τοὺς xocpo- 
χράτορας τοὺς ἀφανεῖς τοῦ ἀέρος τούτου, οὓς διώκτας 
xai τελώνας xat φορολόγους ὀνομάζει ἡ θεία Γραφή: 
Ka) τότε συνοδοιπόρος ἡμῖν ἡ ἑλεημοσύνη xa ἡ συµ- 
πάθεια, δυνάµεναι ἀσιάντως ἡμᾶς εἰς τὴν τῶν οὐρανὼν 
πύλην ὁδηγῆσαι xat διασῶσαι΄ χαλοὶ ἡμῖν ἐχεῖ συνἠγο- 


pot οἱ πένητες, οὓς ἐνταῦθα πρὸ θανάτου ἠλεήσαμεν. ) 


At προφθάσωµεν πρὸ τοῦ προφθασθῶμεν, ὁράµωμεν 
πρὺ τοῦ καταληςσῶμεν. 'O βίος βρα ὃς Ἰ s τέχνη 
τὸ τέλος ἐγγὺς, xai ὁ φόδος πολὺς, xal ὁ λύων 
Ἐδέλθωμεν ἐν τῷ µνήµατι, ἕως ἑσμὲν Ev τῷ 
σώματι’ ἴδωμεν τὸ µάταιον ἡμῶν φρόνημα, ποῦ ἔχει 


«^b oíxnpa: ἴδωμεν τί μετ ὀλίγον νόμεθα, xai μὴ 


πλανώμεθα” ἴδωμεν πὠς διαλυόµεθα, xal ἑαυτοὺς 
διορθωσώμεθα’ ἴδωμεν εἰς τί χαταλήγοµεν, xai τοῦ 
τέλους φροντίσωµεν. "Όσοι τὰ χάλλη χατασχοπεῖτε, àv 
τῷ τάφῳ ταῦτα πολυπραγμονεῖτε" ὅσοι εἰς ἀρχὰς xal 
ουσία: ἑπαίρεσθε, ἐν ταῖς σοροῖς ἑμθλέφατε, xat τὸν 
Θεὸν φοδήθητε’ ὅσοι λύπας xaX µνησικαχἰας πρὸς ἆλ- 
λήλους SuviYe sh xai οὐ διαλύεσθε , δεῦτε, ἴδειε πὼς 
διαλύεσθε. 'Έγχυψον ἐπιμελῶς τῇ σορῷ. ἴδε χειµένους 
ἐχεῖ τούς ποτε βασιλεῖς, ἴδε τούς ποτε ἄρχοντας ἐν τοῖς 
λειφάνοις, ἴδε τὴν φοδερὰν θεωρίαν τῶν λειψάνων, κα. 
εἰπέ' Ποῖος [811] ἐχεῖ ὁ βασιλεὺς, χαι molo; ὁ ἄρχων ; 
ποῖος ὁ στρατιώτης, χαὶ ποῖος ὁ στραξιάρχης; ποῖος ὁ 
πλούσιος, xal «oio; ὁ πένης» ποῖος ὁ νεώτερος, xal 
ποῖος ὁ γέρων ; ποῖος ὁ εὐειδὴς, xai olo; ὁ Αἰθίοψ ; Mh 
ἔχεις εἰπεῖν, ὅτι οὗ πάντα Χόνις ; οὐ πάντα τέφρα; οὐ 
πάντα δυσωδία; Οὐ πάντα tá ποτε φιλητὰ, vuv ὁρῶνται 
Àuxt&; Ὢ τῆς ἀφροσύνης | Tt τοῦτο τὸ µέγα περὶ 

μὲ µυστήριον; Ὁ χθές por ποθητὸς, νῦν πρόχειταί 
t βδελυχτός. τὸ χθές pot µέλος, νῦν ὡς ἀλλότριον 
Aéro * ὃν πρὸ μικροῦ ἐνηγχαλιζόμην, νῦν οὐδὲ προσ- 
ψαῦσαι βούλομαι ΄ τοῖς δάχρυσι Bos; ὡς ἐμὸν, xal τὸν 
ἰχώρα φεύγω ὡς οὐχ ἐμόν. Προσελθξῖν τῷ ὁδωδότι ὑπὸ 
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τῶν σπλάγχνων βιάζοµαι. ἁλλ᾽ ὑπὸ τῆς φθορᾶς καὶ τῶν 
σχωλίχων τηύτου ἐμποδίζομαι. Την πρὸ μικροῦ εἰχόνα 
τοῦ κειµένου ἑννοώ, àÀX οὐδαμοῦ ταύτην ἓν αὐτῷ 
χαθορῶ. Ποῦ τὸ χάλλος τοῦ προσώπου; Ἰδοὺ µεμελό- 
νωται. Ποῦ οἱ διανεύοντες ὀφθαλμοὶ xat εὐειδεῖς; Ἴδου 
ἐτάχησαν. Ποῦ τῶν τριχῶν ἡ εὑπρέπεια: ἸΙδου ἀπέπεσε. 
Ποῦ ὁ ἀνατεταμένος τράχηλος» Ιδου συντέτριπται. Ποῦ 
à [iussa à γοργή; Ἰδοὺ fjooyacs. Ποῦ τῶν χειρῶν ὁ 
χαλλωπισμός; Ἰδου λέλυται. [loo τὸ μέγεθος τῆς 
ἠλιχίας; "bou ἐξέῤῥευσε. Ποῦ τῶν ἱματίων fj πολυ- 
τέλεια: Ἰδου σέσηπται. Ποῦὺ τὰ popa xai τὰ ἀρυματα; 
Ἰδοὺυ ἐξώζεσαν. Ποῦ ἡ τῆς νεότητος ἀφροσύνη ἃς Ἰδοὺ 
παρΏηλθε. Καὶ ἁπλῶς ποῦ ὁ πολυφάνταστος ἄνθρωπος: 
Ἰδου πάλιν ὁ χοῦς, χοῦς Υέἐγονεν. "Opus μὴ μέχρι τοῦ 

γηµατος τὸν λογισμὸν στἠσῃς, ἁλλ᾽ ἐχεῖθεν µετάθηθε 
πὶ τὴν ἀνάστασιν * xai ἐννόησον ἅμα xat πίστεναον, ὅτι 
ὁ παρὼν χείµενος. πάλιν ἕσται ἀνιστάμενος, καὶ jd) 
γλῶσσα Mu σιγῶσα, πάλιν λαλῄήσει τότε, ὅταν χαµ- 
q03 τῷ Θεῷ niv γόνυ ἐπουρανίων xal ἐπιγείων xal 
Χαταχθονίων, xai πᾶσα γλῶσαα ἑξομολογήσεται. Καὶ 
χαθά φησιν ὁ Δανιὴηλ, ᾿Εθεώρουν ἕως οὗ θρόνοι ἐτέθη- 
σαν, xai Πα.]αιὸς ἡμερῶν ἐκάθισεν. Ὁ θρόνος αὐτοῦ 
9466 πυρὲς, οἱ τροχοὶ αὐτοῦ πὺρ φ.όγον ᾿ ποτωμὸς 
πυρὸς εἷλκεν ἔμπροσθε» abtov: yiAuu χιλιάδες 
παρειστήκεισαν αὐτῷ. καὶ μύριαι μυριάδες ἑ.]ειτούρ- 
Tov* αὐτῷ. Κριτήριον ἑκάύισε, xal βίδ.οι ἠνεφχθη- 
σαν. Πολὺς ὡς ἀληθῶς ὁ φόθος ἐκεῖ, πολὺς ὁ τρόμος, 
ἁδιήγητος ἡ ἀνάγχη, ἀχατάπανστον δάχρνον, ἀσίγητοι 
στεναγµο/. Ὅτε Ίξει ἑξαίφνης ἐπὶ Üpóvou ὑφηλοῦ xa 
ἐπηρμένου, τότε ὁ οὐρανὸς εἱλίσσεται ὡς βιδλίον, τὰ 
ἄστρα σχορπἰκονται, αἱ δυνάµεις τῶν ἀγγέλων προτρέ- 
χουσι, τὰ μνημεία ἀνοίγονται, τὰ σώματα ἀνίστανται, 
αἱ πηγαὶ ξηραίνονται, αἱ ἄθυσσοι σαλεύονται, ἡ γη πᾶσα 
χλονίζεται. Ποταποὺς δεῖ εἶναι ἡμᾶς τότε; ποταποὺς 
v , διδόντας λόγον ὑπὲρ πράξεων, ὑπὲρ ἐννοιῶν, ὑπὲρ 
λόγου ἀργοῦ, ὑπὲρ τῶν ἐν νυχτὶ, ὑπὲρ τῶν ἐν ἡμέρα, 
ὑπὲρ τῶν ἑἐχουσίων xai ἀχουσίων; Τοῦτο μεριμνᾷν 
ἀναγχαῖον, τοῦτο νυχτὸς xal ἡμέρας σχοπεῖν καλόν. 
Τί τὸ εὔλογον εἴπωμεν τότε; τί ἀπολογησώμεθα., εἰπέ 
μοι, ὦ ἄνθρωπε; 'lóou τρυφᾷς πεντήχοντα ἔτη f] ἑχατὸν, 
xai πλουτεῖς, xai τεχνοποιεῖς, χαὶ προικίζεις xat ἐγγα- 

ίζεις υἱοὺς xal θυγατέρας, xat ἄρχεις xal βασιλεύεις 
εθνῶν xai Àatv* xal μετὰ ταῦτα θάνατος, xat μετὰ 
θάνατον κρίσις τέλος οὐχ ἔχουσα οὐδὲ μετάνοια». Οὐκ 
ἔστι γὰρ, φησὶν, ἐν τῷ θαγάτῳ ὁ μγημογεύωγ σου" ἐν 
δὲ τῷ dóq tic ἐξομολογήσεταί σοι; Ὄντως οὐδείς. Κάν 
γὰρ µυρία ταραττώµεθα. xat πολλὰ δεώµεθα, ἀλλ᾽ οὐδεὶς 
ὁ ἐξδαιρούμενος. Διά τοῦτο μάλιστα μαχαρἰζοµεν τοὺς 
νηπίους ἀποθνήῄσχοντας' διὰ τοῦτο πάντες λέγομεν Εἰθς 
νήπιοι ὄντες ἀπεθάνομεν ! Mi) ov, ὅπερ ἡμεῖς ἐπιθυμοῦ- 
μεν, ὁρῶντες ἐν τοῖς ἰδίοις τέχνοις, δι ὤμεν, Τὸ γὰρ 
ἡμῖν του θανάτου πητῆριον ἐπικίνδυνόν ἐστι, παρὰ δὲ 
τοῖς νηΏπίοις σωτήριον’ xal τὸ παρὰ πᾶσι φρικτὸν, ἔστιν 
ἐχείνοις ἐπαινετόν' καὶ ὅπερ ἡμεῖς ἔχομεν εἰς ἀρχην 
B ἐχεῖ τιμωρίας, ἔστι map! ἐχείνοις ἀρχὴ σωτηρίας. 
Ὑπὲρ τίνος γὰρ λογοθετηθῶσιν οἱ μηδὲ ὅλως ἁμαρτίας 
δεξάµενοι πεῖραν; ὑπὲρ τίνος τιμωρπθώσιν οἱ καλοῦ ἢ 
καχοῦ γνῶσιν uh φθάνοντες; Ὢ µακαρίων νηπίων µα- 
χαρἰα xaX 1j κοίµησις | ὣ θάνατος ἀφθόρων, ἀρχὴ τῆς 
ὄντως ζωῆς αἰωνίου ὑπαρχούσης | [δι2/ à τέλος ἀρχὴ 
ἀτελευτῆτου χαρᾶς ! ᾽Αλλά τί φασιν οἱ ὁλιγόψυχοι; lat; 
μοι, φησὶν, ὑπῆρχε μονογενῆς ἅμα xal εὐειδῆς xa εὖὐ- 
γενής. οὗτος ἣν «ou ἐμοῦ γένους fj διαδοχὴ, οὗτος ἦν 
τῆς οὐσίας ὁ χληρονόμος, οὗτος τῆς iur; ἀθυμίας à 
παραμυθία, οὗτός µου ὃν τοῦ γήρους ἡ βαγτηρία, o5:0; 
τῆς πατρίδος τὸ χαύχημα, οὗτος τῆς ἐμῆς ῥίζης ὁ χλά» 
δος, ὅλος τῷ εἴδει φαιδρὸς ὑπάρχων, ὅλος προσηνής xal 
ἐπιδέδιος, εὐπροσήγορος, ἐπιθυμητὸς τοῖς ἰδίοις xol 
τοῖς ξένοις, τοῖς ὀρώσι xal τοῖς ἀχούουσιν» οὗτος ὁ 
τοσοῦτος «δαίφνης ἀνάρπαστος τῶν ἐμῶν χειρῶν ἐπήρθη, 
xat ὁ πρὸ μιχροὺ ὀρώμένος, οὗ πάρεστι θεωρούμενος, 
ἀλλὰ χαταλιπὼν τὸν γεννήσαντα, ἀπῖλθε πρὶς τὸν πλά- 
cavta* ἑάσας µε τὸν θρέφαντα, ἑπορεύθη πρὸς τὸν 
καλέσαντα * χωρισθεὶς σπλάγχνων μητρὸς, χατῆλθεν εἰς 
μνῆμα γῆς τῆς πάντων μητρός. OU uf) χλαύσω τοῦτον, 
εἰπέ pot; uh θρηνῄσω, μηδὲ ὡς χόρην ὀφθαλμου ζη- 
τήσω; Οὐ δύναµαι, φησὶν, οὐ δύναμαι’ xàv γὰρ µυρ-α 
εἰσενέγχῃ: pot δόγµατα, xv μυριάχις παραινεῖν δοχι- 
µάσῃς τού μὴ θρηνεῖν γονεῖς τὰ ἑαυτῶν τέχνα, οὐ rc l- 


, 
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σεις, διὰ «by θΘεὸν τὸν ὀρίσαντα οὕτω, καὶ τὸν δεσμὸν 
τὴς φύτεως συνδήσαντα, καὶ τὸ mup πρὸς τὰ τέχνα περὶ 
τῶν σπλάγχνων τῶν γονέων ἐνθῄσαντα. OÀ τοῦτο λέγω, 
ἄνθρωπε, οὐδὲ τοῦτό νομοθετῶ, μηδὲ ὅλως δαχρύειν ἐπὶ 
«olg Τέχνοις' xàv γὰρ εἴπω, ἀδύνατον λέγω. Καὶ γὰρ 
κἀγὼ νόµοις φύσεως πείθοµαι, xal τῷ καιρῷ τῆς συµ- 
παθείας οὐχ ἀντιτάσσομαι * ἐπεὶ χἀγὼ βροτὸς, ἐπεὶ xàvo 
kx μητρὸς γεγένηµαι. καὶ τῆς αὐτῆς ὑπάρχω φύσεως. 
Oba. πατέρων τὸν ὁδυρμὸν, οἶδα µητέρων τὸν στεναγμὸν, 
οἶδα αὐτῶν τὴν θάλασσαν τῆς ἀθυμίας, οἶδα αὐτῶν τῆς 
ταραχῆς τὴν ἁδημοωνίαν Ἀπίσταμαι τὴν ἔνδον αὐτῶν 
ἐπὶ τέχνοις φαντασίαν, πῶς ὡς παρόντα τὸν οὗ παρόντα 
παἶδα ἐν ἑχυτοῖς ἀναζωγραφοῦσι, τὴν ἑχείνων εἰχόνα 
σὺν δάκρυσιν ἐννοούμενοι, τὰ ἐχείνων T xai ῥήματα 
xai πράγματα πάντα xav' ὀφθαλμοὺς τιθέντες. ᾽Αλλ’ ὁ 
Ἰὼδ à θαυμάσιος οὐχ οὕτως ' ἐχείνου γὰρ τῶν τέχνων 
xai παίδων xal βοῶν καὶ χαµήλων xal πάντων τῶν 
προσόντων αὐτῷ ' πρὸς ὄλεθρον γενοµένων. οὐκ ἔθορν- 
6ἠθη. οὐκ ἑδυσφήμησεν, ὡς οἱ πολλοὶ, ἀἁλλ' ἀνίστατο, 
καὶ εἰς τὴν γην πεσὼν, ἐξ ἧς ἐλήφθη, τῷ Δεσπότῃ προσ- 
χυνῶν ἔλεγεν, Αὐτὸς γυμνὸς ἐξη.ῖἸθον ἐκ κοιλίας 
μητρός pov, γυμνὸς καὶ ἀπεεύσομαι ἐχεῖ. Ὁ Κύριος 
ἔδωπεν, ὁ Κύριος ἀφείλατο. ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδοξε, 
οὕτω xàl ὀγένετο. Εἴη τὸ ὄνομα Κυρίου εὐογημέ- 
vov εἰς τοὺς αἰῶνας. Δοῦλός εἰμι, xal ὑπόχειμαι, καὶ 
τῷ ποιῄήσαντι οὐχ ἀντιτάσσομαι ' οὗ γὰρ ξένον τὸ 
πράγμα” τέθνηχαν οἱ παϊῖδες. ἁλλ᾽ οὑκ ἁπόλωλαν. Ποῖος 
γὰρ ποιμὴν οὐχ ἑξουσιάζει Ev τῷ ποιμνίῳ αὐτοῦ; Ὁ 
ποιμὴν ὁ χαλὸς ἐξελέξατο τὰ πρόθατα αὐτοῦ. Μικρὸν, 
χαὶ ἡμεῖς ἀπερχόμεθα. Τοῦτον καὶ ἡμεῖς μιμησώμεθα, 
xai μὴ οὕτως ἀμέτρως ὀδυρώμεθα. Ὡς πιστοὶ χλαύ- 
σωμεν, χαὶ μὴ ὡς ἄπιστοι ἀσχημονήσωμεν Σὡς ὁ Χρι- 
στὺς τὸν Λάζαρον ἔχλαυσεν, οὕτω χλαῦσωμεν * cot γὰρ 
*pa χαὶ ὄρους δεικνύων, ἐδάχρνσε. Ilo Y&p Φακρύειν 
χοῇσεν, ὃν ues! ὀλίγον ἐγείρειν ἔμελλεν; 'AAX ἵνα σὺ 
µάθῃς μέχρι πόσου δαχρύειν, ἵνα xal τὸ τῆς φύσεως 
συμπαθὲς ἑνδειξώμεθα, xal τὴν τῶν ἀπίστων µίμησιν 
ἀποχρουσώμεθα * λοιπὸν δὲ χἀχεῖνο εὐξώμεθα, τῆς αὖ- 
τῆς µερίδος τῶν ἐν ἀρετῇ τῆς ἡλικέας χρόνον τὸν βίον 
χωριζοµένων ἔσεσθαι. χαὶ μὴ ἐχεῖ ἀπελθόντας ἡμᾶς 
τοὺς μὲν ἑαυτῶν παΐδας iv. ἀνέσει ὄψεσθαι, ἡμᾶς δὲ ἐν 
ἀφορήτῳ χολάσει ἔσεσθαι. "Όσοι γὰρ πρὺ ῥύπου xal 
φθορᾶς τῆς δυσχεροὺς ταύτης xal πολυστενάχτου σαρχὸς 
ἑχωρίσθησαν νῄπιοι, φωνὰς ἀποφθέγγονται τοιαύτας, 
πρὸς τοὺς τεχόντας, εἰ xal μὴ τοῖς ῥήμασιν, ἀλλὰ τοῖς 
πράγµασι' Mh δὴ ἐφ' ἡμῖν δαχρύετε, πατέρες, μηδὲν 
ὠφελοῦντες' ὑμεῖς γὰρ ἐθουλεύεσθε σὺν ὑμῖν ἔχειν yes: 
ἐν τῷ µαταίῳ Blu; ἔνθα πάντα ἀτερπὴ xat ἐπιώδυνα, ἔνθα 
πάντα ἄπιστα χαὶ ἀσύστατα, ἕνθα οὐδὲν µόνιμον οὐδὲ βέ- 
6αιον' ἀλλ ὁ Δεσπότης ἡμῶν xax θεὸς ἀγαπήσας ἡμᾶς, ὡς 
ἐχ στόματος λέοντος, οὕτως Ex τοῦ µαταίου βίου ηρπασεν . 
ἡμᾶς ' ὡς ἐξ ἀχανθῶν ῥόδα, οὕτω τῶν ἁμαρτιῶν τοῦ 
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αἰῶνος τούτου χωρίσας ἡμᾶς ' ὡς ἀρνία φίλτατα. οὕτως 
ὁ ποιμὴν ὁ χαλὺς ἀφώρισεν ἡμᾶς ἐξ ὑμῶν, ὡς ix σχό- 
τους εἰς quc. Kal ἓν τῇ χώρᾳ τῶν ζώντων διάγοµεν, 
ἕνθα πάντα Ίρεμα χαὶ ἁστασίαστα, ἔνθα πάντα φωτεινά 
καὶ θεάρεστα, ὅπου οὐδεὶς ἀδικῶν οὐδὲ [812] τυραννού- 
µενος, ὅπου οὐκ ἔνι ἁμαρτία οὐδὲ µελάνωσις, ἔνθα c 
τὸ ἀπρώσιτον xai yap ἀνεχλάλητος, ἔνθα οὐκ Évt τόνος 
οὐδὲ δάχρυα, ἔνθα οὐκ ἕνι φροντὶς οὐδὲ μέριμνα, οὐ 
στεναυμὸς οὐδὲ d νο ἀλλ 4$ µόνος θεὸς αἰνούμενος 
καὶ δοξαζόμενος. ' μᾶς οἱ ἅγιοι ἄγγελοι εἰρηνιχῶς, δι- 
εχώρισαν ἀπὸ τοῦ σώματος * ἡμεῖς ἀσιάντως τὰς ἀρχὰς 
xai τὰς ἑξουσίας τοῦ ἀέρος παρήλθοµεν ' ἀγαθοὺς γὰρ 
ὁδηγοὺς ἔσχομεν. Οὐ γὰρ εὗρον ἐν ἡμῖν ἅπερ ἐζήτουν, 
οὐδὲν εἴδον iv ἡμῖν ὦνπερ Ἠλπιζον. Εἶδον τὸ σῶ 
ἄσπιλον, xal ᾖσχυνθησαν * εἶδον τὴν ψυχὴν ἄχαχον xai 
χαθαρὰν, καὶ ἐνετράπησαν * εἶδον τὴν γλῶτταν ἄσπιλον 
xai καθαρὰν xal ἅμωμον. xal ἐφιμώθησαν ' παρῄλθο- 
μεν. καὶ εὐτελίσαμεν αὐτούς ' διέθηµεν δι αὐτῶν, xal 
χατεφάλλομεν αὐτῶν Ἡ πατὶς συνετρίδη, καὶ ἡμεῖς 
ἐῤῥύσθημεγν, Εὐ.]ογητὸς Ó θεὸς, ὃς οὐκ ἔδωκεν ἡμᾶ 
εἰς δήραν τοῖς ὀδοῦσιν αὐτῶν. "0Οθεν χαὶ οἱ ὑπαντῶν- 
τες ἡμᾶς ἔχαιρον ἄγγελοι, δίχαιοι Ἱσπάζοντο, ὅσιοι ἑτέρ- 
EA: Movie . enn ἦλθον τὰ ἀρνία τοῦ Χριστοῦ. 
Ἠνοίχθη ἡμῖν τοῦ παραδείσου fj τρυφὴ. ἐδείχθ ivó 
χόλπος M 'A6paág * SEU ϱ . Á Δι un ς 


ὄμματι ἡμᾶς ἐθεάσατο; διὸ xaX ἓν τῇ BI 
ἡμᾶς ἀπεγράφατο. Πρὸς γὰρ Κριτὴν φιλάνθ 
psv* Διχαιοκρίτα Κύριε, ἑστέρησας ἡμᾶς τῶν ἐπιγείων, 
ph στερήσῃς ἡμᾶς τῶν ἑπουρανίων ἐχώρισας Λμᾶς 
γονέων, μὴ χωρίσῃς ἡμᾶς τῶν ἁγίων σωαν σου «ty 
σφραγῖδα ἔχομεν τοῦ βαπτίσματος, ἄσπιλον τὸ σῶμά 
σοι προσηνέγχαµεν διὰ πολλὴν νηπιότητα. Μὴ οὖν φθε- 
νήσητε ἡμῖν ὡς πρὸ xatpos τὴν σωτηρίαν ἡμῶν ἅμω- 
pov, μηδὲ δαχρύετε, ὅτι $x τοῦ χείρονος εἰς τὸ χρεῖττον 
μετηνέχθηµεν, εἴπερ ἀντὶ φαρτῶν ἑλάδομεν τὰ ᾱ- 
φθαρτα. Ἡμεῖς μετὰ ἀγγέλων ὑμνοῦμεν, μετὰ τὸν 
ἁγίων χορευοµμεν ἀλλά xai ὑπὲρ ὑμῶν τῶν ἐν ἆμαρ- 
τίαις ὄντων πρεσθεύομµεν ' ἡμεῖς µετά τῶν ὑπὸ Ἡρώδου 
διὰ Χριστὸν ἀναιρεθέντων νηπίων συνηριθµήθημεν 
ἡμεῖς μετὰ τῶν τοῦ Ἰὼ6 viov ὁ γαλλιώμεθα. Διὸ ὑπὲρ 
ἡμῶν μὴ μεριμνᾶτε, ἀλλὰ μᾶλλον ἑαυτοὺς θρηνεῖτε” 
xai γὰρ τῆς ἑαυτῶν τελευτῆς τὴν ἀπολογίαν σχοπεῖτε * 
καὶ ὡς Υινώσχοντες xai βεθαίως πιστεύοντες, ὃτι πρὸς 
τὸ συμφέρον ἡμῖν ὁ Δεσπύτης ἡμῶν ἐξελέξατο, καὶ tv 
τῇ µερίδι τῶν σωζοµένων κατέταξεν ἡμᾶς, ὁπηνίκα ἂν 
νέοι παῖδες καὶ ἄφθοροι ἐξ ὑμῶν  νταῦῤα παραγίνωνται 
πρὸς ἡμᾶς, χαίρετε xai εὐφραίνεσθε, χαὶ μετὰ τοῦ 
δικαίου Ἰὼδ ψάλλετε' 'Ὁ Κύριος ἔδωχεν, ὁ Κύριος 
ἀφεί.1ετο. ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν, οὕτω καὶ ἐγένετο 
&In τὸ ὄνομα Κυρίου εὐλογημένον ἀπὸ τοῦ νυν", xal 
ἕως τοῦ alovoc tor αἰώνων. Αμήν. 





Περὶ ὑπομονῆς. 


Οἱ διφῶντες ὁδοιπόροι ἀποῦσαν τὴν πηγἣν χατὰ διά- 
νοιαν φαντάζονται, xal τῷ ἑχείνης πόθῳ óset τῷ xvi 
µατι σπεύδουσιν, ὥστε τὸ ἵαμα τῆς δίφης εὑρεῖν, xa 
τὴν ἕνδον ἐχχαιομένην φλόγα διὰ τῶν ναµάτων ὁροσίσαι. 
Τὸν αὐτὸν τρύπον χαὶ ὑμεῖς, ἀγαπητοὶ, διψῶντες τὸν 
τῆς ἀληθείας λόγον, µετὰ προθυµίας Lect πρὸς «hv 
ἀληθινὴν mnl», τὸν Κύριο ἡμῶν "Insouv Xpistóv. 
Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ λέγων’ Εἴ τις διψᾷ, ἐρχέσθω πρός 
µε, καὶ πιγέτω΄ xal πάλιν αὐτός φησι Μακάριοι οἱ 
πεινῶντες καὶ διψῶντες τὴν δικαιοσύγην. Ταύτης 
τῆς πηγῆς ἐπιποθῶν ὁ µαχάριος Δανῖδ ἐχελάδει λέγων’ 


"Qr τρόπο» ἐπιποθεῖ ἡ ἔ.αφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν 


ὑδάτων, οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ Ψυχή µου πρὸς cà, ὁ 
θεός. 'AXX ἵνα μὴ δόξωµεν ἔξω τῶν T pago μένειν 
διὰ τῶν προοιµίων τούτων, φἑἐρε δη ἀφώμεθα των λό- 
γων οὕτω yàp ἐμῖν λαμπρότερος ὁ λόγος ἀποδειχθή- 
στται, καὶ φα.δρὰ ἡμῖν ἡ xo. σία δείχνυται. ἸΑλλ ἐπὶ 
τὸ προχείµενον ἐπανέλθωμεν. Tl οὖν ἦν τὸ ἄρτι ἀχη- 
χόαμεν α τοῦ µακαρίου 1514] Δαυϊδ λέγοντος' Ya " 
vuv ὑπέμεινα τὺν Κύριον, καὶ προσέσχε pot, xal 
εἰσήχουσε τῆς δεἠήσεὠς µου; Μέγα ἡμῖν ἀνεφάνη 
τρόπαιον ἡ ὑπομονή ' xat γὰρ πάντας τοὺς ἁγίους εὗρο- 
μεν ἑστεμμένους τῇ ὑπομονῇ, καὶ ταύτην διδάσκαλον 
* Savil. conj. ἀρτι ἀναγνωσθέν;, &x. 


ἔχοντες ἔνδον εἰδέναι τὸν» µαχάριον 'A6pakg, «iy 
ὃν πομοῇ Ἱονόμενον χαὶ A τεχνογονῄσαντα., ἀλλὰ 
πομονῇ τούτου ὁ χα π θαλμών τετ - 
peves v. Τὸ δένδρον ἀπέδαλε τὰ pco xai 1 pt 
6pí0ezo* ἐπαλαιώθη ἡ σὰρξ, καὶ τὸ φρόνηµα αὐτοῦ 
χμαζεν * ἀλλ ὅμως τῇ ὑπομονῇ ἑχαρπουτο ον Ἱσαάχ. 
Ιδέ poc τὸν µαχάριον Ἰὼ6 τὸν τῆς οἰχουμένης ἀγωνι- 
στην, τὸν παλαΐσαντα χαὶ διασπάσαντα τὴν δύναμιν 
τοῦ διαδόλου * πόσα ἐπάλαισεν ὁ διάδολος, χαὶ τὸν ἀθλη- 
τὴν οὐκ ἕῤῥηξε, Τὴν φαρέτραν τῶν βελῶν ἑχένωσε, τὰ 
μηχανήματα προσήγαγε. χαὶ τὸν πύργον οὐχ ἐσάλευσε' 
τὰ χύµατα Ίγειρε, καὶ τὸ σχάφος οὐ χατεπόντισε * τοὺς 
κλάδους χατέχλασε, xai τὴν ῥίζαν οὐχ ἀνέαπασε" τὰς 
τριχυµίας d retpe χαὶ τὴν πέτραν οὐκ ἐσάλευσεν. Εἶδες 
ὑπομονὴν διχαίου, «εἶδες ἄθλησιν ἀγωνιστοῦ; εἶδες πκέ- 
τραν ἑστηριγμένην;, εἶδες τὸν στρατιώτην παραταττόµε- 
vov; εἴδες τὸν πύργον ἑστῶτα» εἶδες τὸν δίχαιον δοξα- 
ζόμενον χαὶ διάθολον μετ᾽ αἰσχύνης δραπετεύοντα; δὲ 
pot, εἰ δοχεῖ, xal dv χορωνίδα τῆς ὑπομονῆς αὐτοῦ. 
ετὰ γὰρ σα, βοῶν αἰχμαλωσίαν, χαὶ τών π 
τὸν ἀφανισμὸν, xai τῆς οἰχίας τὴν πτῶσιν, καὶ τὴν τῶν 
παίδων συμφοράν (εἶδε γὰρ αὐτοὺς διαφόρως μὲν τεχθέν- 
τας xatà τὸν χρόνον, χοινῇ δὲ ὑπελθόντας ἅπαντας του 
p Ssvil. conj. ὑπομονῇ, x. «. δ. ἔχοντας ἔνδον. ἰδέ μοι τόν. 
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natarz. Novi patrum Inctum, novi matrum gemitum, 
novi meroris pelages ipsos inundans , novi pertur- 
bationem doloris ; scio illorum internum. affectum 
et erga filios phantasiam , quomodo non prmsentem 
quasi presentem Bhlium sibi depingant — illiusque 
imaginem cum lacrymis sibi reprvsentent , illorum 
mores, verba, opera omnia prz oculis ponentes. Sed 
non ita mirabilis ille Job : nam cum et filii ejus et 


servi et boves et canieli et omnes. facultates in exi- ΄ 


tium issent, non turbatus est, non blasphemavit, vt 
multi faeiunt ; sed surrexit , et in terram cadens, ex 

uà assumptus fuerat, Dominum adoravit dicens : 

udus egreseus sum. de utero matris mee , et. nudns 
teteriar illuc. Dominus dedit, Dominus abstulit ? sicut 
Domino placuit , ita (actum est. 918 nomen Domini be- 
nediclum in. secula ( Job 1. 21). Servus sum , et fa- 
elori meo subditus non obsisto : non enim res est 
stupenda : mortui sunt filii, sed non perierunt. Quis 
enim pastor non habeat potestatem in gregem suum? 
Bonus pastor elegit oves suas. Post pusillum etiam 
nos inigrabimus. Hunc et nos imitemur, nec tain 
immoderate. lugeamus. Üt fideles fleunmus, non ut 
infideles turpiter nos geramus : ut Christus Lazaruin 
flevit, sic fleamus : ideo enim flevit, ut tibi mensu- 
ram et modum statueret. Quomodo enim flere debuit 
eum, quem mox suscitaturus erat? Sed ut discas 
quantum flere. debeas, ut et nature commisera- 
tionem ostendamus , et infidelium exemplum  fugia- 
mus. demurmque prcecemur ut eadem nobis portio 
eveniat, qiie iis , qui in. virtute alatis cursum emen- 
εἰ sunt : ne illo migrantes , filios nostros in. requie 
videamus , nosque intolerabili supplicio deputeinur, 
Quotquot. enim ante. sordes et corruptionem ab hac 
infelici et gemitu digna carne separati sunt infantes, 
has voces parentibus emittunt, etsi non verbis , re 
tamen ipsa : Ne nos lugeatis patres , nullo fructu. 
Vos enim velletis nos vobiscum esse in ista inani vi- 
ta, ubi omnia ingrata et dolore plena, ubi omnia 
fallacia sunt et. incomposila , ubi nihi] stabile et fir- 
mum : sed cum Dominus noster et Deus nos diligat , 
ceu ex ore leonis , sic ex hac inani vita nos eripuit ; 
quasi rosas ex spinis, sic nos a peccatis hujus sz- 
culi segregavit ; quasi agnos dilectissimos, sic bonus 
ille pastor sejunxit nos a vobis , quasi ex tenebris in 
lucem. Et in regione viventium degimus , ubi omnia 
quieta et tranquilla, ubi omnia luminosa et Deo pla- 
cita, ubi nullus iniquus, nullus tyrannus ; ubi non 
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est peccatum neque nigror, vbi fàx inaccessa et gau- 
dium ineffabile, wbi nou est labof nec lacrynye , uli 
non est sollicitudo, non cura, non gemitus nec fle- 
tus , sed abi Deus tantum Jaudatnr et glorificatur. 
Nos sancti angeli pacifice separartnt 4 corpore ; nos 
sine damno principatus et potestates aeris pertransi- 
vimus ; bonos enim habuimus duces, Neque cnim itli 
invenerunt in nobis ea qux inquirebant, nihil eorum 
qua sperabant in nobis viderunt. Viderunt corpus 
immaculatum , et pudore affecti eunt : viderunt ani- 
mam probam et mundam, et confusi sunt : viderunt 
linguam puram et immaculatam, et cocreiti sunt. 
Prieterivimns et despeximus illos : pritergressi stt« 
mt illos, et contra ipsos cantavimus : Laqueus con- 
tritus est, et nos. liberati sumus. Benedictus Dews , qui 
non dedit nos in captionem dentibtts eorum ( Psal. 195. 
7. 6). Hiuc angeli nobis occurrentes gaudebant , ju - 
sti nos auiplectebantur, sancti gratulabantur dicentes » 
Bene venerunt agnelli Chri-ti. Aperte nobis sunt pa- 
radisi delici:e, ostensus nobis fuit sinus Ahrah:e : nos 
enim Dominus benigne excepit: hilarem nobis vocem 
emisit , hilari nos oculo respexit : quapropter nos ín 
libro vite descripsit. Tune clementi Judici diximus : 
Juste judex , Domine , terrenis nos privasti , 4 c:ele- 
Slibus ne excludas ; nosa parentibus scgregasti , ne 
nos scgreges a sanctis : salvum habemus taum haptí- 
suiatis signaculum , immaculatum tíbi corpus offeri- 
mus ob magnam infantiam. Ne nobis ergo invideatis 
silutem , quam ante tentpus sine labe nacti sumus ; 
nec fleatis quod ex pejore in melius translati simus, 
$i pro corruptis incorrupta accepimus. Nos cum an- 
gelis hymnos canimus, c&m sanctis clioreas agimus : 
sed etiam pro vohis, qui in peccatis estis, interccdi- 
mus: nos cum infantibus ab llerode propter Christum 
interfectis conuumeramur ; nos cum Jobi filiis exsul- 
tamus. Quapropter ne solliciti sitis de nobis; imo 
potius vos ipsos lugete: nam mortis nostris cougrücn- 
tern jam rationem intelligitis : et ut cognoscentes ae 
firmiter credentes , Dominum nos ad utilitatem no« 
stram elegisse, et in sanctorum sorte constituisse , 
cum puerili juvenes et. incorrupti a. vobis abstracti 
buc ad nos transferentur, gaudete et lxtamiui , ac 
cum justo Jobo psallite : Dominus dedit, Dominus 
abstulit ; Sicut Domino placuit , ita [actam est : sit no- 
men Domini benedictum (Job. 1.91), ex hoc nunc et 
usque in szeculum s:zeculorum. Amen, 
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Viatores sitibundi procal positum fontem imagi- 
nantur, et illius desiderio moti celerius festinant, ut 
siti medelam reperiant, et flammam intus excitata 
ejus fluentis refrigerent. Eodem modo vos , dilecti , 
verbum veritatis sitientes, studiose acceditis ad ve- 
rum fontem Dominum nos!rum Jesum Christum. Ipse 
euim est, qui dixit : Si quis sitit , veniat ad me et 
bibat ( Joan. 1. 37) ; et rursus , Beati qui esuriunt et 
sitiunt justitiam (Matth. 5. 6). Huuc fontem desideraus 
heatus David sic modulabatur : Quemadmodum desi- 
derat cervus ad fontes aquarum, ita desiderat anime 
mea ad te, Deus (Psal. 41. 9). Sed ne videamur extra 
modo leetas Scripturas manere, his adhibitis proce- 
miis, age jam serinonem aggrediamur : sic enim 
nobis splendidior oratio videbitur, ac lxeta nobis erit 
ecclesia. Sed ad propositum revertamur. Quid igitur 
est id , quod jam audivimus dicentem beatum Davi- 
dem : Esspectaus. exspectaei. Doininum, et. intendit 
mihi , et exaudivit precem meam ( Psal. 59. 2. 5)? 
Magnum nobis trop:um apparuit patientia * omnes 
enim sanctos patientia coronatos deprehendimus , 
hujusque doctorem habemus Abrahamum , qui cen- 
tenarius nondum filios habebat, sed per patieutiam jaa 
fruetus ob oculos decerpebatur. Arbor folia amiserat. 
Fadix aggravabatur ; caro senuerat, et sensus ejus 
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vigebat : sed. tanien per patientiam 1:aacum fructum 
percepit. Vide mihi beatum Jobum , orbis athletam, 
qui decertavit, et diaboli vim dissipavit : quot as 
commisit diabolus, οἱ athletam non fregit? Sagittis 
pharetram evacuavit , machinas adhibuit , et turrim 
non concussit; fluctus excitavit, et scapham uon 


«omersit ; ramos confregit , et radicem non evulsit , 


tempestates suscitavit, οἱ petram non commovit. 
Vides patientiam justi ? vides certamen alliletz ? vides 
peiram firmam ? vides militem instructum ad aciem ? 
vides turrim stantem ? vides justuin. gloriosum , ct 
diabolum cum dedecore fugatum? Vide mihi, si placet, 
et patienti ejus coronidem. Post captos boves, post 
perditas oves , post domum eversam et filioruminter - 
tum  ( vidit quippe illos diversis temporibus natos, 
sed uno et communi vitze exitu sublatus ) : post tau- 
tam igitur cladem invadit illum uxor his verbis : 
Usquequo tolerabis dicens, Ecce sustineo | aulnm 
temporis , exspectans spem salutis me:e ! ecce enim 
deleta est. memoria tua de terra : deleti filii tui et 
filia: 1119, quos cum labore peperi, atque in vanum 
laboravi : tu vero ipse in faetore vermium jaces , 
noctemque sub dio transigis; et ego errans et supplex 
locum ex loco, et domum ex domo circumeo, exspe- 
ctans: quando sol occidat, ut a laboribus quiescom, et 
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a doloribus.me ambientibus , qui me nunc detinent. 
Sed dic verbum quoddam in Dominum, et morere 
(Job. 9. 9 Y. Ille vero re.piciens eam, vecem protulit 
ab omhibus celebratam : Si bena suscepimus. de mann 
Domini , mala non sustinebimus (lbid. v. 10)! Videwn' 
patientiae pelagus ? viden' doctrinam inconcussam ? 
on emollivit ejus patientiam intolerabilis casus; sed 
tot irruentibus malis, quasi decumanis fluctibus , 
scapha non submersa fuit. Vidisti patientiam justi? 
vidisti coronam justo ex patientia nexam ? Vide mibi 
etiam Lazarum wmendicum , imo divitibus opulentio- 
rem, quomodo et ipse per patientiam in sina Abrahze 
requiescat. llic enim Lazarus ad ostium divitis sedebat 
fame tabescens : οἱ ille quidem dives variis lautisque 
cibis quotidic ventrem implebat; Lazarus vero ne 
pane quidem poterat ventrem implere : ille parasitos 
alebat ; hic a canibus lingebatur : ille vino coronatos 
crateras liabuit ; hic plagas suas leuiebat : ille cedes 
habuit auro tectas, marmora Laconica, diaderas!a 
anrea; Lazarus vero ne tugurium quidem habuit : 
ille vestiebatur sericis et leporinis ; Lazarus ne pau. 
num quidem habuit. Sed vide mihi patienti: finem. 
Mortuus ergo est dives; mors enim divitis, mors 
est : nam mors peccatorum pessima : mortuus est 
eiiam Lazarus; imo potius translatus. est. gie ab 
angelis assumebatur , hic in cxlo versabatur; ille 
autem in gehenna comburebatur : hic aquis ahunde 
fruebatur ; ille in gehenna urebatur, et stillam desi- 
derabat : liic in siuu Abrah:ze requiescebat; ille a vermi 
immortali rodebatur. Et vide, si placet , patientia 
beati Lazari. Non dixit in semetipso : Ego cum 
virtute vitam ducens paupertate premor ; et ille ini- 
quam ducens vilam dives est : liuic. servi adsunt 
indesinenter ministrantes : hic beatus, ille miser prz- 
dicabatur ab hominibus : coqui illi magna cum arte 
ministrabant, pistores , archipistores : balnea in 
urbe, balnea in agris, liorü et pomaria. llic quotidie 
honore summo fruebatur : terra ubertim illi profe- 
rebat , ei nihil largiebatur egenis : arbores fructibus 
enustP in terram vertebautur : ille vero malorum 
pondere oppressus, in calum non respiciebat. At 
Lazarus solus sedebat, tempestatem paupertatis in 
pientia reponens. Vidistin' patientiam just ? vi- 
distiu' crudelitatem divitis? vidistin' tolerantiam pau- 
peris? vidistin' inhumanitatem divitis ? vidistis quad 
obsoniun patientia protulerit ? Vide mihi etiam tres 
ueros in fornace versanles, et per patientiam in 
ornace quasi in tenui aere ambulantes: quomodo hi 
juvenes tautuin adire tormentuin ausi sunt, nec se- 
cum reputarunt illam comininautem flammam , nee 
quain acerbos cruciatus experturi erant ? Verum ita 
erant patienti: animo elati, ut dicerent : Sin minus, 
motum 4ibi sil , rex , quod deos luos non colinus , nec 
statuam auream , quam erezisti , adoramus ( Dan. 5. 
18. 18). Auamen ejus tormenta adire sunt ausi ; 
et ambulabant in fornace, Deum hymuis celebrantes, 
quasi in prato vel pomario vel viridario : et sic ame 
bulabant , ac si quis in deliciis ageret , dicebantque: 
: Benedictus es ,, Domine, Deus — patrum nostrorum , et 
laudabile et. gloriosum nomen (uum in secula ( Ibid. 
v. 26). Ac vide patientium, quie bumilitatem dein- 
ceps ingenerat : Quia justus es in omnibus que fecisti 
nobis ( lbid: v. 37 ). Quamvis si peccata admiserant , 
omnia illa vis flammz absterserat : verumtamen illi 
€um patientia dicebant, Justus es in. omnibus que 
fecisti nobis. YVidistiu! patieutiam justorum? Non secum 
reputabant corpora sua in igne versatura esse, sed 
adamante firmiores inventi sunt, et tam strenui erant, 
ut non in uno starent fornacis loco. Et ambulantes 


benedicebant Deum et glorificabant ( Ibid. v. 9&). Nec. 


modo ipsi soli, sed etiam omnes creaturas secum ad- 
vocabaut , solem et lunam et stellas c;eli , mare et 
flumina , fontes, stagna et terram , montes, colles , 
saltu« , campos , noctes et dies. Et vide mihi rem 
mirabilem : ordine celebrabant et glorificabant Deum. 
Lege mundi creationem , ibi invenies : 1n principio 
fecit. Deus. celum εἰ terram ( Gen. 4. 1 ). Deinde in 
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sequenti creaturam inducit. Sie et paeri, qui 
sciehant, et Deum noverant, dicebant, Benedicite, celi, 
Domino, stelle celi Domino, aque omnes qua super 
celos sunt. Domino, sol et luna Domino ( Dan. 5. 
59. segq ). Et vide postremo omnium rem miram, 
Benedicite, Απαπία , Αλαγία et  Misael, Domino. 
Ut enim in inuudi creatione legislator dice- 
bat historiam describens, postquam consummata 
creatio faerat : Faciamus hominem αά imaginem εἰ 
similitudinem nostram ( Gen. 4. 26 ) : sic et hi in tine 
omnium postquam hymnum compleveraut , dicunt, 
Benedicite, Anania, Asaria et Misael, Domino. Vidisti 
patientiam justorum vidisti coronam nexam ? vidisti 
strenuorum juvenum fortitudinem? vidisti zelum igne 
ardentiorem ? vidisti os cum angelis versans? vidisti 
liuguam angelorum comministrain? vidisti patientiam 
athletarumn? Non timuerunt mortem, nou mulatus est 
vuttas eorum ob futurum cruciatum , sed. Eti et 
floreutes dicepant : Sin minus , notum libi sit, rex , 
quod deos tuos non colimus , nec statuam. aurecm , 
quam erzazisti, uaoramue. Vidistiw quomodo ubique 
patientia regnum c:elorum conciliat ? Vide mibi , si 
placet, be:tum Danielem in lacum leonum conjectum 
et leones jejunare docentem. Non enim audebant 
fer.e proplieticas gustare carnes, quia ille in paentia 
educatus. fuerat. Hic ergo beatus Dauicl in lacum 
leonum ingressus, non timuit, sed precatus est Deum, 
ipseque per patientiam feritatem in sinansuetudinemn 
mutavit , et naturze ferocitas in mansuetudinem ovis 
convertehatur ; eratque stans Daniel ut. pastor cum 
agnis ( Dan. 14). Vidisti naturam mutatam ? Ft 
tyraunus confindebatur, videreque erat rem stupen- 
dain et mirabilem : leones ipso rege mansuetiores 
facti sunt. Illi namque cibum accipientes, cum tanta 
premerentur fame, non ausi sunt propheticas Κα- 
$lare carues, nec mensam et obsonium appositum: 
suam negaverunt naturam ob prophetze patuentiam ; 
neque ille incursu ferarum l;esus est , quia sperabat 
in Domino : novit enim natura ferarum Dei imaginem 
revereri. Ideo cuin probe sciret David , ei qui timet 
Dominum nihil esse aspectu formidabile, ait, Et 
conculcabis leonem et draconem ( Psal. 90. 15); et 
rursum Dominus : Ecce dedi tobis potestatem calcendi 
supra serpentes et scorpiones, el supra omnem viriutem 
inimici ( Luc. 10. 19) ; et rursum David : N«m et si 
ambulavero in medio umbra mortis, non timebo mala , 
Quoniam tu mecum es ( Psal. 23. 4 ). Vide mihi , οἱ 
placet, et beatum Eliam , qui per tres annos et sex 
menses crlum verbo clausit, quomodo et hic in 
patientia. manserit, non comedens panem , neque 
aquim sorbens ; sed in montibus spatiabatur, sal- 
tusque circuibat ob metum Jezabelis : et vir tantus 
r patientiam nutriebatur a corvo (3. Reg. 17. 6 ). 
uxia fluvium Chorasin sedebat in patieutia perseve - 
rans, et a corvo nutritus, etsi corvus secundum legem 
immundus sit. Adsit Judzeus : cur propheta tuus ab 
immunda ave alebatur ? cur? dic mihi. Moyses dixit 
corvum esse imiunduin ( Levit. 41. 45 ) : proplieta 
vero tuus ab immunda ave cibum accipiebat. Annon 
alia avis erat? non erat in regione illa turtur aut 
columba , ut a corvo nutriretur? Expone mihi , ο 
Judae, qu:estionem illam de ave. Annon Moyses legem 
dedit de corvo, quem inter imimundas aves posuit ? 
quomodo igitur propheta, quem tu venturum ex- 
Spectas, qui conscendit in currum igneum, qui clausit 
cxlum tribus annis et sex mensibus , quomodo hiec 
qui oratione mortuos suscitavit,a corvo nutriebatur ? 
aunon poterat ἶδ, qui cxlum clauserat, panes sibi 
deducere ? Sed ut ostenderet tibi veterem legem ea 
qu:e legis erant evertere. Et hic per perseverantiam 
οἱ patientiam decertaus vium. exegit , omnesque 
sanctos comperimus per patientiam concertasse. Con- 
templare mihi, si vis , et beatum Davidem, ultimum 
hominum , ultimum fratrum , denique regnautein in 
fratres 8u0s , qui tautum hostem lapide prostravit , 
et phalangem ejus profligavit, virtulemque ejus ut 
araneam dissipavit; qui tamen cum ita pugnasset, 4 
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βίου «b τέλος) * μετὰ τοσαύτην οὖν ἀνάλωσιν ἐπεμδαίνει 


xaX ἡ vov λέγουσα: Μέχρι τίνος χαρτερήσει; λέγων’ 
᾿Ιδοὺ ἀναμένω χρόνον μικρόν, "poche ewe τὴν ἑλτίδα 
σου τὸ μνημό- 


τῆς σωτηρίας µου ; ἰδοὺ γὰρ ἡφάνισια 
συνον ἀπὸ τῆς γῆς, οἱ υἱοί σου καὶ αἱ θυγατέρες σου, 
ἁμῆς χοιλίας ὠδῖνες xai πόνοι, οὓς εἰς τὸ χκενὸν ἔχο- 
πίασα μετὰ µόχθων ᾿ cu 5E αὑτὸς ἐπὶ σαπρίᾳ σκωλήχων 
κάθησαι διανυκτερεύων αἴθριος, χἀγὼ πλανητις xal λά- 
τοις τόπον ἐχ τόπου περιεβχοµΊνη χαὶ οἰχίαν ἐξ οἰχίας, 
προσδεχοµένη τὸν ἡλιον πότε δύσεται, ἵνα ἀναπαύσωμαι 
τῶν µόχθων, xal τῶν περιεχουσῶν µε ὁδυνῶνι at µε 
νῦν συνέχονσιν. ᾽Αλλ’ εἰπόν τι ῥῆμα εἰς Κύριον, xal 
τελεύτα. 'ϱ ὃς ἐμθλέψας αὑτῇ εἶπε τὴν n xal παρὰ 
πᾶσιν ἀδομένην quvijv: El τὰ ἀγαθὰ ἐδεξάμεθα ἐκ 
χειρὸς Κυρίου, τὰ κακὰ οὐχ ὑποίσομεν; Εἰδες ὑπο- 
μονῆς πέλαγος; εἶδες διδασκαλίαν ἅπτωτον; Οὐχκ iyaz- 
νωσεν αὑτοῦ τὴν ὑπομονὴν ἡ τῶν ἐπελθόντων ἀφορία, 
ἀλλὰ τοσούτων ἑπελθόντων ὥσπερ χυµάτων ἀλλεπαλλή- 
λων, τὸ σχάφος ὑποθρύχιον οὐκ ὀγίνετο. ΒΕΐδες ὑπομο- 
vhv δικαίου; εἶδες στέφανον πλεχόμενον τῷ διχαίῳ δι 
ὑπομονῆς; δε pot xal τὸν πτωχὸν Λάζαρον, μᾶλλον δὲ 
πλουσίων εὐπορώτερον, πῶς xal οὗτος δι ὑπομονῆς ἐν 
τοῖς χόλποις τοῦ ᾿Αδραὰμ ἐπαναπαύεται. Οὗτος γὰρ ὁ 
Λάζαρος παρὰ τὸν πυλώνα τοῦ πλουσίου χαθέζετο zt 
λιμῷ τηχόµενος ’ xàxsivog μὲν ὁ πλούσιος διαφόροιν 
ἐδέσμασι καθ) ἑχάστην ἡμέραν ἑαπιπλῶν ^ τὴν χοιλίαν * 
ὁ δὲ Λάκαρος οὔτε ἄρτου τὴν χοιλίαν αὗτου χορτάσαι 
εἶχεν οὗτος παρασίτους ἔτρεφε, χαὶ οὗτος ὑπὸ κυνῶν 
ἑλείχετο: οὗτος ἑστεμμένους εἶχε χρατῆρας οἴνου, xà- 
χεῖνος τὰ τρχύµατα ἐθώπευεν οὗτος εἶχεν οἰχίαν ypu- 
σόροφον xa μάρμαρα Λακεδαιμόνια χαὶ περιχεφολαίας 
γρυσᾶς, xai Λάναρος χαλύδην οὐκ εἶχεν ' οὗτος πεοι- 
εθάλλετο σηριχὰ xai λαγῷα, xai Λάξαρος οὖχ εἶχε 
ῥάκος. 'AXA' ὅρα got τὸ τέλος τῆς ὑπομονῆς. Απ- 
έθανεν οὖν ὁ πλούσιος (τοῦ yàp πλουσίου ὁ θάνατος, 
θάνατος. θάνατο; γὰρ ἁμαρτωλῶν πονηρός) ' ἀπέθανε 
δὲ xa ὁ Λάζαρος, μᾶλλον δὲ µετετέθη. Οὗτος ὑπ 
ἀγγέλων εἴλκετο, οὗτος ἐν οὐρανῷ ἐπολιτεύετο, xà- 
κεῖνος ἓν τῇ γεέννῃ χατεφλέγετο" οὗτος ὑπεραπήλαυε 
τῶν ὑδάτων, χάἀκεῖνος iv γεέννῃ χατεφλέγετοῦ, 
ῥανίδος ἐπεθύμει * οὗτος ἐν τοῖς χόλποις τοῦ ᾿Αθραὰμ 
πανεπαύετο, χἀκεῖνος ὑπὸ τοῦ σκώληχος τοῦ ἀχοιμήτου 
ἐνύγετο. Καὶ ὅρα, εἰ δοχεῖ, τὴν ὑπομονὴν 200 μακαρίου 
Λαζάρου. Ox εἶπεν ἓν ἑαυτῷ, ὅτι Ἐγὼ Qv ἐν ἀρετῇ 
πένοµαι, xaX οὗτος bv ἁδιχίᾳ ζῶν πλουτεῖ * παΐδες τούτῳ 
παρειστήχεισαν ἀπαραίτητον λειτουρ lav προσφέἑροντες *- 
οὗνος µαχαρίζεται ὑπὸ ἀνθρώπων, 819] καὶ οὗτος ἑτα- 
λανίζετο" µάγειροι τούτῳ ποικέλῃ τἐχνῃ ὑπηρέτουν, σιτο- 
ποιοὶ, ἀρχισ.τοποιοί * λουτρὰ ἓν πόλει, xat λουτρὰ χατὰ 
χώρας, χαὶ χῆποι xal παράδεισοι. Οὗτος καθ) ἑχάστην 
ἡμέραν ὑπεραπήλανε τιμῆς; ^ n ἁπαραιτήτως αὐτῷ 
προσέφερε, xal οὗτος o0 µετεδίδου τοῖς ἑνδεέσι  τ 
νδρα τὸν χαρπὸν βαρούµενα εἰς τὴν γῆν ἔθλεπον, xà- 
χεῖνος τῷ βάρει τῶν zaxuy εἰς οὐρανὸν οὐκ ἀνέθλεπεν * 
ὁ δὲ Λάζαρος χατὰ µόνας ἐκάθητο, τῇ ὑπομονῇῃ ἁπωθού- 
µενος τὴν ζάλην τῆς πενίας. Εΐδες ὑπομονὴν δικαίου, 
εἶδες ὠμότητα πλουσίου ; εἶδες καρτερἰαν πένητος; εἷ- 
δες ἀπανθρωπίαν τοῦ πλουσίου» εἴδετε olov ὁψώνιον 
ἤνθησεν * à ὑπομονὴ: "δε pot χαὶ τοὺς τρείς παΐδας bv 
χαμίνῳ διατρίδοντας, xal dy χάµινον ὡς λεπτὸν ἀέρα 
χαταπατοῦντας τῇ ὑπομονῇ. πῶς οὗτοι οἱ νέοι κατετὀλ- 
µησαν τῆς τοσαύτης βασάνου. xaX οὐκ ἁλογίσαντο την 
ἀπειλὴν τής φλογὸς, οὐδ ὅσα τούτοις πιχρὰ βασανιστή- 
psa ἅμελλον ἔρχεσθαι; ἀλλὰ τοσοῦτον σαν ὑψηλοὶ τῷ 
φρονήµατι τῆς ὑπομονῆς, ὥστε λέχειν αὐτοὺς * Καὶ ἐὰν 
µη, Troctór ἔσεω σοι, βασιωεὺ, δει τοῖς θεοῖς cov 
οὗ «ἰατρεύομεν, xal τῇ εἰκόγι τῇ χρυσῇ, ᾗ ἔστησας, 
ob προσκυνοὺμεν. "AXM ὅμως κατετόλµησαν αὐτοῦ 
τῶν βασάνων, xai περιεπάτουν ἐν τῇ χαμίνῳ καὶ ὕμ- 
νουν τὸν Θεὸν, ὥσπερ bv λειμῶνι xal παραδείσω fi 
τιν, χλοηφόρῳ ἀ- χαὶ ὥσπερ τις Ev τρυφῇ διάγων, οὕτω 
πξριεπάτουν, xaX ἔλεγ», * Εὐ.ογητὸς εἶ, Κύριε ὁ θεὸς 
τῶν πατέρων ἡμῶν, xal αἰνετὸν καὶ 6s060£acuéror 
εὸ ὄνομά σου εἰς τοὺς αἰῶνας. Καὶ ópa βλαστάνουσαν 
ὑπομονὴν ταπεινοφροσύντν ἐπάγουσαν ἑξῆς' "Ori δί- 
χιιος εἰ ἐπὶ πᾶσιν, clc ἐποίησας ἡμῖν. Καΐτοι εἰ xa 
ἁμαρτίας σαν πεποιηχότες, πάσας ἀπέσμηξεν dj τῆς 
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φλογὸς δύναμις ' ἀλλ' ὅμως τῇ ὑπομονῇῃ ἔλεγον. "Οει δ/. 
xatoc ε ni πᾶσι», οἷς ince ἡμῖν. Elósg ὑπο- 
povhv διχαίων; Οὐχ ἑλογίσαντο, ὅτι πυρὶ Ίμελλον 
προσομιλεῖν τὰ τούτων σώματα, ἀλλὰ xal ἁδάμαντος 
στερεώτεροι ηὑρέθησαν, καὶ τοσοῦτον ἀνδρεῖοι, ὥστε μὴ 
ἐν ἑνι τόπῳ ἑστάναι αὐτοὺς ἓν τῇ καμίνῳ. Καὶ περιπα- 
τοῦντες ηὐόγουν τὸν θεὺν καὶ ἑδόξαξζον. Καὶ οὗ 
μόνον αὐτοὶ μόνοι, ἀλλά xai αὐτοὶ τὴν χτίσιν πᾶσαν 
0' ἑαυτῶν ἐχάλουν, τὸν Ίλιον xaX τὴν σελἠντν, τὰ 
στρα τοῦ οὐρανοῦ, θάλασσαν χαὶ ποταμοὺς, πηγὰς καὶ 
λίµνας xol ην γῆν, τὰ bon, τοὺς βουνοὺς, τὰς νάπας, 
τὰς πεδιάδας, τὰς νύχτας, τὰς ἡμέρας. Καὶ ópa µοι τὸ 
θαυμαστόν ' τῇ τάξει ὕμνουν xal ἑδόξαζον τὸν Osóv. 
Ανάγνωθί µοι ctv κοσµοποιίαν, εὑρήσεις ἐν αὑτῃ' "Ev 
ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ θεὺς τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν }ην. 
Εἴτα τῇ ἑξῆς ἐπάγει τὴν χτίσιν. Οὕτω χαὶ οἱ παῖδες 
vóp.oy ἐπιστάμενοι xaX θεὸν γινώσχηντες οὕτως ἔλεγον * 
Εὐ.λογεῖτε, otiparol, τὸν Πύριον, ἄστρα τοῦ οὐρανοῦ, 
τὸν Πύριο», ὕδατα zárta τὰ ἑπάνω τοῦ οὐραγοῦ, 
τὸν Κύριον, ἤ.1ιος καὶ σε.]ήνη, τὸν Κύριον. Καὶ ὃ 
μοι τὸ θαυμαστὸν ὕστερον πάντων’ EbAoyerts, Ἀναγία, 
Atapía, Mica, τὸν Κύριον. "ΏὭσπερ γὰρ £v τῇ xo- 
σµρποιίᾳ ὁ νομοθέτης ἵστορ.ογραφῶν ἔλεγε μετὰ τὸ τὴν 
κτίσιν τελεσιουργηθῆναι, ἠΠοιήσωμεν ἄνγθρωπον 
κατ ἰδίαν εἰκόνα καὶ καθ' ὁμοιότητα ἡμετέραν * οὕτω 
καὶ οὗτοι τελευταῖον πάντων ποιηαάµενοι τῆς ὑμνολο - 
γίας τὴν ἀναπλήρωσιν, λέγουσιν EEnc, Εὐ.1ογείτε Άγα- 
vía, ᾿Αζαρία, MicaiA, τὸν Κύριον. Εΐδες ὑπομονὴν 
δικαίων; εἶδες στἐφανον πλεχόμενον» εἶδες ἀνδρείων 
ἴσχὺν τῶν νέων, εἶδες ζῆλον πυρὸς σφοδρότερον; εἶδες 
στόμα ὁμοδίαιτον τῶν ἀγγέλων: εἶδες γλῶτταν συλλει- 
τουργὸν τῶν ἀγγέλων; εἶδες ὑπομονὴῖν ἀθλητῶν» Οὺκ 
ἐδειλίασαν πρὸς θάνατο», οὐχ Ἠλλοιώθη αὐτῶν τὸ πρόσ- 
ωπον διὰ τῆς μελλούσης ἔσεσθαι αὐτοῖς τιμωρίας, 
ἀλλὰ φαιδροὶ καὶ γεγανωμµένοι τῷ ἄνθει ἔλεγον. Εὰν 
μὴ, Troctévr ἔστω σοι, βασ!ιΛεῦ, ὅτι τοῖς θεοῖς σου 
oU .Ἰατρεύομεν, xal τῇ εἰκόνι τῇ χρυσῃ, 1i ἔστησας, 
οὗ πρεσκυνοὔμε». Ej; πῶς πανταχοὺ dj ὑπομονὴῆ 
πρόδενος γίνέται της ῥασιλείας τῶν οὐρανῶν ; δε pot, 
εἰ δοχεῖ, χαὶ τὸν μακάριον AavthA τὸν εἰς λάχχον λεόν- 
των βληθέντα, καὶ τοὺς λέοντας διδάξαντα νηστεύειν. 
Οὐ γὰρ ἑτόλμων οἱ θῆρες τῶν προφητικῶν ἀπογεύεσθαι 
χρεών, διὰ τὸ ὑπομονῇ αὐτὸν ἐκτραφῆναι. Οὗτος οὖν ὁ 
µαχάριος ΔανιΏλ εἰς τὸν λάχκον τῶν λεόντων εἰσελθὼν. 
οὖκ ἑδειλίασεν, ἆ,λὰ πρ),στύξατο τῷ θεῷ * τῇ ὑπομο- 
vij καὶ αὐτὸς [816] τὴν θτριωδίαν εἷς ἡμερότητα µετ- 
έθαλε. χαὶ dj φύσις τῖς ἁγριότητος εἰς dj ερότητα 
προθάτου µετεθάλλετο, xai ἦν ἑστηχὼς Δανι]λ ὡς ποι- 
μην μετὰ ἀρνῶν. Εἶδες φύσιν µεταθαλλομένην; Καὶ ὁ 
τύραννος κατῃσκόνετο, καὶ ἦν ἰδεῖν ξένον xal παράδο- 
ξον πρᾶγμα ᾿ οἱ λέοντες ἡμερώτεροι τοῦ βασιλέως ἑγί- 
νοντο. Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ παραδεξάµενοι τὶν τροφὴν, xai 
τοσηύτῳ λιμῷ περιπεσόντες, οὐχ ἑτόλμησαν προφητι- 
x&v χκρεῶν ἀπογεύσσθαι, χαὶ τῆς τραπέδης αὐτοῖς πα- 
ραχειµένης, xai τοῦ ὀψωνίου, Ἡρνήσαντο αὐτῶν τὴν 
φύσιν διὰ τὴν ὑπομονὴν τοῦ προφῄτου, χαὶ οὐδὲν αὐτὸν 
Ἱδίχησεν dj τῶν θτρίων ἔφοδος , διὰ τὸ ἐλπίζειν αὑτὸν 
ἐπὶ Κύριον * οἷδε γὰρ καὶ í φύσις τῶν &ypíov αἰδεῖσθαι 
τὴν εἰκόνα τοῦ Θεοῦ. Διὰ τυῦτο σαφῶς ἐπιστάμενος 
Δανῖδ, ovt ὁ ἑλπίζων ἐπὶ Κύριον, οὐδὲν αὐτῷ φρικτὺν 
ix ὄψεσ., λέχει ' Καὶ καταπατήσεις Aéorca καὶ ὁρά- 
xovta * χαὶ πάλιν ὁ Κύριος δοὺ, δέδωκα ὑμῖν τὴν 
ἑξονσίαν τοῦ πατεῖν ἑπάνω ὄφεων καὶ σχορπίων 
xal ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ᾿Εχὺροῦ ' καὶ πάλιν 6 
Δανῖδ, "Eàv γὰρ xal πορευθῶ ἐν µέσῳ σκιᾶς θαγά- 
tov, οὐ φοδηθήσομαι χακὰ, ὅτι σὺ usc ἐμοῦ sl. "Me 
μοι, ek δοχεῖ, xai τὸν µαχάριον "Hàlav, τῷ λόγῳ τὸν 
οὐρανὸν χλείσαντα ἐπὶ ἔτη τρία xaX μῆνας is. πῶς xai 
οὗτος τῇ ὑπομονῆ ἔμεινεν, ἄρτον μὴ φαγὼν, μηδὲ ὕδατος 
ἐμφορηθείς ἀλλά περ.επάτει τὴν ἔρημον καὶ τὰς νάπας 
περιερχόμενος διὰ τὸν φόδον τῆς Ἰεζάδελ, χαὶ ὁ τοσοῦ- 
νος &vhp τῇ ὑπομονῇ διὰ χόραχος ἑτρέφετο. Παρὰ τὸν 
ποταμὸν τὸν Χορανεὶν ἐκάθητο τῇ ὑπομονῇ προσχαρτε- 
pv, xa ὑπὸ χόραχος τρεφόµενος * χαίτοι ὁ χόραξ vo- 
μιχὸν ἀχάθαρτον. Παρέστω ὁ Ἰουδαῖος. Πῶς ὁ προφη- 
B σου ὑπὸ ἀκαθάρτου ipto; πῶς τοῦτο, εἰπέ µοι; 
Ὁ μὲν Μωῦσῆς ἀχάθαρτον ἔλεγεν εἶναι τὸν χόραχα * ὁ 
δὲ προφήτης σου ὑπὸ ἀχαθάρτου την τροφῖν ἐδέχετο. 
Οὐχ ὑπῆρχε γὰρ ἕτερον πετεινόν; οὐχ ἣν ἐν τῇ χώρᾳ οὐ 
τρυγὼν, οὐ περιστερὰ, διότι ὑπὸ xópaxo; ἑτρέφετο; 
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Ἑρμήνευσόν po» ὦ Ἰουδαῖε, «tv τοῦ πεθεινοῦ ζέτησιν. 
O5 Μωῦσῆς ἑνομοθέτε; περὶ τοῦ κόβανης, xat ἐν τοῖς 
ἀχαθάρτοις αὐτὸν τέθειχε; πῶς οὖν ὁ προφήτης, ὃν 
προ ἔρχεσθαι, ὁ ἐπιδεθηκὼς ἐπὶ ἅρματος πνρί- 
νου, καὶ τὸν οὐρανὸν χλείσας ἐπὶ ἔτη τρία χαὶ μῆνας ἓξ, 
πῶς οὗτος ὁ δι εὐχῆς ἐγείρας νεχροὺς, ὑπὸ χόραχος 
ἑτρέφετο; οὐχ ἠδύνατο γὰρ ὁ τὸν οὐρανὸν χλείσας ἄρτους 
ἑαυτῳ κατενεγχεῖν; Αλλ’ ἵνα σοι δείξῃ, ὅτι ἡ Παλαιὰ 
τὰ τοῦ νόµου ἀνέτρεπε, Καὶ οὗτος διὰ µαχροθυµίας xal 
ὑπομονῆς ἀθλήσας διῆγε, χαὶ ἅπαντας τοὺς ἁγίους εὔ- 
pope 6, ὑπομονῆς ἀθλήσαντας. θέασαι δέ µο:, εἰ δοχεῖ, 
xai τὸν µαχάριον Δανῖδ τὸν ἔσχατον τῶν ἀνθρώπων χε- 
νόμενον xal τῶν ἀδελφῶν αὐτοῦ, Όστερον δὲ βασιλεύ- 
σαντα τῶν ἀδελφῶν αὐτοῦ * xal τὸν τηλιχοῦτον πολέμιον 
λΐθῳ χατέδαλε, χαὶ τὴν φάλαγγα αὐτοῦ καταστρέψας, 
xai την δύναμιν αὐτοῦ ὡς ἀράχνην διασπάσα; xal 
κ τούτου τοῦ οὕτως ἀθλήσαντος, οὕτως ἐπολεμεῖτο ὑπὸ τοῦ 
Σαούλ. Καΐτοι εὐεργετῶν A αὐτὸν Δανῖδ, χαὶ ψάλλοντος 
αὐτοῦ τὸ δαιµόνιον ἑδραπέτευε, καὶ πολλάκις εὑρῤντος 
αὐτὸν τοῦ Δαυῖδ εἰς σφαγὴν ἔτοιμον, ἀλλ ὅμως πάλιν 
τῇ ἀνεξικαχίᾳ ὑπερορᾷ ᾿ χαὶ πολλάχις αὑτῷ ἐπελθόντος 
τοῦ Σαοὺλ ὥστε αὐτὸν θανατῶσαι, πάλιν Δανῖδ πρὸς 
τὸν θεὸν |i mà» ἐδίδου. 
ρα δέ uot καὶ τὸν µαχάριον Ἰωσὴφ, τὸν τῆς σω- 
φροσύνης ἀγωνιστὴν, πῶς καὶ οὗτος τῇ ὑπομον' ἐοι- 
42069736 * πρῶτον p γὰρ ἐπιθουλενόμενος ὑπὸ τῶν 
ἀδελφῶν διὰ τὰ ὀνείρατα. Καὶ ὅρα βασχανίαν ἀδελφῶν, 
ΓΙ μὲν ἀληθῃη τὰ ἐνύπνια, τίς μγχανὴ πῶς οὐχὶ máv - 
τως Mr τὰ προοραθέντα, εἰ δὲ ψευδεῖς αἱ τῶν ὀνει- 
ῥάτων ὄψεις, τί ῥασχαίνετε τῷ σφαλλομένῳ; Καὶ ὅρα 
τὸ θανμαστὸν, ἀγαπητέ' Εἶδεν ἑαυτὸν ὁ λίου xo 
σελήνης xa ἔνδεχα ἀστέρων προσχυνούµενον. "Hxoucav 
τοντο οἱ τούτου ἁδελφοὶ, μᾶλλον δὲ οἱ τοῦ διαδόλου µα- 
θηταὶ, οἱ παρὰ τοῦ πατρὸς αὐτῶν τοῦ διαθόλου διδα- 
χθέντες φθόνον καὶ φόνον, τὰς ἁδελφὰς αὐτῶν ἀνομίας, 
ἂς χαὶ Παῦλος συνέζευξεν, εἰπών * Μεστοὺς φθόνου, 
φόνου. "Ἠχουσαν τὴν μέλλουσαν διαδέχεσθαι αὐτῶν ῥᾳ- 
σιλείαν, xai ἐνύττοντο τοῦ θανατῶσαι αὐτόν. Ὁ δὲ µα- 
κάριος Ἰωσὴφ τὴν ἄθλησιν ὑπέμεινε, καὶ ἀπελθόντων 
σχειν τῶν ἁἀδελφῶν αὐτοῦ πρόθδατα εἰς Συχὲμ, εἶπεν 
817] ὁ πατὴρ αὐτοῦ" Οὐκ ἰδοὺ ol ἆδεΊφοί σου βόσκον- 
σιν &lc Συχέµ; Δεῦρο ἀποστείάω σε, xal β.έπε εἰ 
ὑγιαίνουσιν οἱ ἁδε.φοί σου xal τὰ πρόδατα, xal 
ἀνάγγειᾶόν poi. Πορευομένου δὲ αὐτοῦ, εἶδον αὐτὸν 
μακρόθεν ἑρχόμενον, καὶ εἶπον πρὸς ἀλλήλους' "1δε ὁ 
ἐνυπγιαστὴς ἐκεῖγος ἔρχεται ' δεῦτε ἁποκτείνωμεν' 
αὐτὸν, xal Dope tí ἔσται τὰ ὁν ύπγια αὐτοῦ. Εἶδες 
συμ.θουλίαν ἁδελφοκτονίαν βουλοµένων ἑἐργάσασθαι; Πά- 
λιν ὁ διάδολος τούτοις σύμδουλος ἐγένετο, κἀχεῖνοι τὰ 
paf pata ὀξύτερον ἐμάνθανον. "Ηλθεν ὁ ἁδελφὸς πρὸς 
αντοὺς, xal ἀπέχδυσαν 8 αὐτοῦ τὸν χιτῶνα * ἀλλ᾽ οὐχ 
ἐγένετο γυμνὸς τῆς ὑπομονῆς. El γὰρ xal τὸ κάλυµµα 
τῆς σαρχ)»ς ἀπέθετο, ἁλλὰ τὴν σωφροσύνην αὐτοῦ xai 
τὴν ἐλπίδα τὴν εἰς τὸν Θεὸν οὐκ ἀπέθετο, fj xat ἀνέφερεν 
αὐτοῦ τὴν δίχην. Ἔσφαξαν ἔριφον, ἔπλησαν τὸν τούτου 
qiruva αἵματος, xal προσήνεγχαν τῷ πα:ρὶ Aévovvsg" 
πίγνωθι τίνος ὁ χιτὼν οὗτος Ἐπέγνω ὁ πατὴρ τὸν 
τοῦ υἱου ποιχκίλον χιτῶνα, ἤρξατο πενθεῖν xat ὀδύρεσθαι, 
καὶ θρηνῶν EAeye * Θηρίον πονηρὸν κατέφαγε τὸν Ἰω- 
σήφ. θῆρες γὰρ ἀληθὼς xaX πονηροὶ οἱ τοῦτο ποιίσαν- 
τες, μᾶλλον δὲ καὶ τῶν θηρίων ἁγριώτεροι, ἅτε τὸν 
ἴδιον ἀδελφὸν θανατῶσαι συµμθουλευσάμενοι xal ἆδελφο- 
χτονίαν βουλόμενοι ἐργάσασθαι. Αλλ᾽ ὅμως ὁ μαχάρ.ος 
Ἰωσὴφ ἠγωνίζετο τῇ ὑπομονῇ :ἐθλήθη ἐν τῷ λάκχῳ, 
καὶ τοῦτο ὑπέμεινεν. Εἴπατε δὲ po ὦ µιαροὶ, διὰ τί 
τοσαύτην ἀπανθρωπίαν ἐθάλεσθε εἰς b σὺν ἴδιον ἁδελ- 
φόν; οὐχ Ίρχεσεν ὑμῖν ἡ τοῦ χιτῶνος ἀπόδυσις, ἀλλὰ 
xal αὐτὸν ἑῤῥίφατε ἐν τῷ λάχχῳ; οὐκ ἑλογίσεσθε, ὅτι ὁ 
Gi iv οὐρανῷ ὁρᾷ τὰ πάντα; οὐκ ἔφριξεν ὑμῶν τὸ 
copa ; οὐχ ἑδειλίασεν ὑμῶν ἡ xapbia τοῦτο πρᾶξαι τολ- 
µήσασα ;, οὐκ οἴδατε, ὅτι dj πρώτη ἐντολὴ του νόµον, 
Ob φονεύσεις, καὶ τοῦτο ἓν πρώτοις ἑσπουδάσατε 
ποιῆσαι μάλιστα εἰς ἀδελφόν ; Elta. συμθούλιον ποιησά- 
µενοι ἐπειρῶντο τοῦτον εἰς δουλείαν πωλῆσχι. Κατῆλθον 
ο Ἰσμαηλῖται sl; Αἴγυπτον” εἶδον αὐτοὺς, καὶ àv- 
Ἠνεγχαν αὐτὸν Ex τοῦ λάχχου, xal πωλοῦσι τὸν ἑαυτῶν 
basta, ὡς µηδίποτε δούλου βασιλεύσοντος. Κατῆλθον 
εἰς Αἴγυπτον. Καὶ ὅρα πῶς πειρασμὸς πειρασμὸν δι- 
9 Savil. conj. ὁτεξέδυσαν, b . conj. . i 
vb conj εξέδυσαν. b Idem. conj. ἆπανθρ. ἐπιδεῖξαι 
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εδέχετο. Προσετέθτ αὐτῷ Αἰγυττία * βλδέερῷ τῷ X. 
iv ck Esset dro ου dv Mybuca." foi, 
μετ ἐμοῦ, καὶ τιμὰς χαὶ δῶρά σοι παράσχωµαι; οἱ ἃ 
ἐμοὶ οἰχέται ὑπὸ τὰς σὰς χεῖρας ἔστωσαν  χρήµασί σε 
ποιχίλοις ὁμπλήσω, ὅλον δέ pov τὸν οἶχον ὑπὸ τὰς σὰς 
χεῖρας παραθῄήσοµαι, χἀγὼ δε σου θεράπαινα γένωμαι; 
µόνον πείσθητί uot, Ἰωσὴφ, συγχατάθηθι τῷ τραύματι 
τῷ ἡμετέρῳ, σθέσον τὴν ἔνδον ἐκχαιομένην φλόγα, δρό- 
σισὀν µου τὴν χαρδίαν τὴν ἀθυμοῦσαν τῷ πάθει, avy- 
κἀατάθηθι τῇ ἐμῇ δυστήνῳ toy. 0 δὲ ἀποκριθεῖς εἶπεν" 
"Q γύναι, δοῦλος μὲν γέγονα οὐδεπώποτε * διὰ δὲ φθόνον 
xai βασχανίαν εἰς δουλείαν κατηλθον ἐνθάδε. Οὐ µιάνῃς 
µου τὴν σωφροσύνην. οὗ συλᾷς μου τὴν εὐγένειαν οὐ 
προδιδώ µου «b φρόνημα, οὐ ῥίπτω ἑἐμαυντὸν cl, τὸ 
στόμα του θανάτου, οὐχ ἀπόλλυμι τὴν τῶν συγγενῶν 
ου ἀξίαν. Ἔγγονός εἰμι τοῦ ᾽᾿Αθραὰμ τοῦ τῷ ei δια- 
εγοµένου μετὰ παῤῥησίας, ᾧ διαλεγόµενος θεὺὸς εἶπεν * 
"H μὴ» εὐλογῶν εὐ.λογήσω σε, καὶ π.Ἰηθύνων xJn- 
θυνῶ τὸ σπέρµα cov, ὡς τὰ ἄστρα τοῦ οὗραν οῦ, καὶ 
ὡς τὴν ἄμμον εἡν παρὰ τὸ χεῖΊος εῆς θα.ἰάσσης. 
Πάππος µου τυγχάνει Ἱσαὰκ, ἐχεῖνος ὁ ἐπὶ θυσίαν 
ἑαυτὸν áveve (xiv προθύµως᾽ πατήρ μού ἐστιν Ἰακὼδ 
ὁ μετὰ ἀγγέλου παλαίσας. ἐχεῖνος ὁ θεασάµενος τὴν οὐ- 
ράνιον χλίµαχα καὶ ἀπὸ τῆς γῆς ἑστηρ:γμένην ἕως τοῦ 
οὐρανοῦ, xal τοὺς ἀγγέλους tou θεοῦ ἀναθαίνοντας xat 
χαταθαἰνοντας. Τούτου tipi υἱός ᾽ οὐχ ep ὁραχέτης 
οὐδὲ ἀμείλιχτος * οὗ χαταγνωσθεὶς ἐνθ ἐπράθην, 
ἀλλὰ διὰ φθόνου xal Bacxavlag ἐνθάδε cip. Ὡς δὲ 
τοῖς τοιούτοις Ἀόγοις οὐχ Ἰδυνήθη σχελίσαι τοῦτον 
πρὸς µοιχείαν, οὐδὲ χαυνῶσαι αὐτοῦ τὴν σωφρο- 
σύνην τῇ πολυλογίᾳ, χατέσχεν αὐτὸν τοῦ ἑματίου ’ ὁ δὲ 
ἀποδυσάμενος τὰ ἱμάτια αὐτοῦ ἑξῄει (p . Εἶδες ὑπο- 
ovfjv; Ἐξηλθεν ὁ σώφρων ἀθλητὴῆς λέγων, ὅτι Διὰ τὸν 
φιν ἑνεδυσάμεθα, διὰ σωφροσύνης ἀποδυόμεθα ' διὰ 
παραχοὴν ἑδεξάμεθα τὸ χάλυμµα, διὰ ἐντολὴν θεοῦ τὶν 
λέχουσαν, Οὐ μοιχεύσεις, τοῦτο ἀποτιθέμεθα. Καὶ 
ει μνὸς, ον δὶ ἐνδεδυμένος τὸν Χρ:στόὀν [818]. 
κ Pott λοιπὸν Ἡ θάλασσα, .ἐμαίνετο τὰς τριχυµίας 
ἐγεῖραι βουλομένη, τὸ σχάφος αὔτανδρον καταποντίσαι, 
xai οὐκ ἴσχυσεν, ἀλλὰ ἓν τοσαύτῃ ζάλη ὡς Ev. γαλήνη 
ἔπλεε. Πόσα ἐχίνησε, xaX τοῦτον οὐχ ἕδθλαψε ! Τὸ oxá- 
qoc ἔτρεσε, xai τὸν φόρτον οὐκ ἑδέξατο. Πόσα ἐνώχλγσε, 
xai τὸν θησαυρὸν οὐχ ἐσύλησε ! Λοιπὸν περ:θλεφαµένη, 
χαὶ ' μηδαµόθεν εὑροῦσα τὴν ἑαντῆς e Env pav, ἄρχεται 
λοιπὸν συχοφαντεῖν, xal τῷ αὑτῆς ἀνδρὶ λέχει΄’ Εἰσ- 
ἠνεγχκάς µοι ὧδε παῖδα Ἑδραῖον épzxaitsw uot. 
Ἠχουσεν ἐχεῖνος, xal ἐξεχαύθη πρὺς ὀργὴν, xai ἔθετο 
αὐτὸν εἰς φυλαχἠν. Ἔπρεπε γὰρ τοῖς bv σχότει ὁ λύχνος, 
xal τοῖς £y λιμῷ τηχοµένοις σιτοδότης. Λοιπὸν xai ἔτε- 
ον σχάµµα θέασαί uox ἐνταῦθα. Οὐκ Ίρχει γὰρ αὐτῷ 
4 τοῦ πατρὸς scent xai ἡ τῶν ἀδελφῶν ἐπιξονλὴ, 
χαὶ ἡ τῆς γῆς ἀλλοτρίωσις, ἀλλὰ xai γυναικὸς ἑπανά- 
στασις, xdi dj τοῦ δξεσμωτηρίου χατάχλεισις. Λοιπὸν, 
ἀγαπητοὶ, £y δεσμωτηβίῳ κχατέχειτο. Ἐθλήθη εἰς τὸν 
τόπον αὐτοῦ ὁ ἀρχιοινοχόος xal ὁ ἀρχισιτοποιός. Elbov 
ἀμφότερο: ἐνύπνια, καὶ σχυθρωπὰ ἣν τὰ τούτων πρόσ- 
ωπα. Ev αὐτοὺς ὁ Ἰωσὴφ, καὶ εἶπε πρὸς αὐτούς * 
Διὸ τὶ τὰ πρόσωπα ὑμῶν σχυθρωπάς Οἱ δὲ εἶπον' 
Ἐνύπνιον εἴδομεν, καὶ οὐκ ἔστιν ὁ χρίνων. Λέχει πρὺς 
αὐτούς * Διηγήσασθά por ἕχαστος ὑμῶν τί εἶδε. Τί αέ- 
γεις, Ἰωσὴ. ; dpa εἶδες ἐνύπνιον; θὐκ d ἀπέθη αὑτῶν 
τὸ τέλος. Εἶδες σαυτὸν ὑπὸ ἡλίου xat σελήνης προσχν- 
νούμενον, xal ἰδοὺ δοῦλος ἐπράθης * εἶδες τὰ δράγµατα 
τῶν σῶν ἁδελγῶν περιστραφέντα, xal προσκυνοῦντα cb 
σὸν δράγµα, xaX ἰδοὺ ἐν τῷ δεσμωττρίῳ χαταχέχλεισαι. 
Τί οὖν ἑπερωτᾷς xai τὴν τῶν ἁδελφων συµφοράν»; τί 
τοσοῦτον µαίνῃ; Οὐ µαί,οµαι, φησιν ' οἶδα τῆς ὑπομο- 
γῆς µου τὸν στέφανον, οἶδα τὸ χέρδος τούτων τῶν συ’ 
φορῶν, οἶδα οἷον ἀναφανήσεται &v0oc * Οὐδεὶς 
στεφανοῦται, ἐὰν μὴ νομίμως ἀθ.1ήσῃ καὶ πάλιν ὁ 
paxápto; Aavtó, ᾿Υποµέγχων ὑπέμεινα τὸν Κύριον, 


-«χαὶ spocécxe uo: Ὠΐδες ἑπομονὴν ἀθλητοῦ, εἶδες 


καρτερίαν, εἶδες φρόνημα ἁδούλωτον, εἶδες ἅπτωτον 
ἀγωνιστῆὴν, εἶδες στεφανίτην σωφροσύνης, εἶδες τὸ πλοῖον 
τῆς ἀγνείας, εἶδες τὸ πηδάλιον τῶν νέων, εἶδες τὸν χα” 
λινὸν τῶν ἀχμαξόντων, εἶδες τὸν κυδερνήτην τῶν {9ο 
νῶν, εἶδες αὐτοῦ τὺν ἀγώνα. εἶδες αὐτοῦ «iy ἄθλησιν» 


ο Addendum ἐκπληρῶσαι σοι] Savil. d dem. conj. lvo, 
καὶ οὐκ. ο ld. conj. τὴν παρα τ. &8. c. ὑπομένων, 
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Saüle impugnabatur, etiamsi illi David beneficia 
contulisset, psallenteque illo d:jemonium fugarcetur : 
et cum spe illum invenisset David, ita ut facile 
occidere posset , illum tamen injurizte immemor ill:e- 
sum reliquit : et cum srpe Saül ipsum invasisset 
eccisurus , David rursus totum Deo cominittebat. 
Vide autem mihi et beatum Josephum, castitatis 
athiletam, quomodo et ipse patientize philosophiam 
scclatus. sit... Primo quidem insidiis appetitus a fra- 
tibus propter somnia. Et vide fratrum livoreim. Si 
vera somnia, qua machina fieri poterat, ut quxe prz 
visa fuerant non acciderent? si vero mendaces som- 
uioruim visiones, quid invidelis ei qui deceptus est ? 
Et vide rem miram, dilccte : seipsum vidit a sole et 
luna et undecim stellis adoratum. [loc audierunt 
ejus f:atres; imo potius discipnli diabnli, qui a patre 
suo diabolo edocti erant iuvidiam οἱ cedem, sorores 
iniquitatis ipsorum, quas Paulus conjunxit dicens, 
Plenos invidia εἰ ce'de (Rom. 1. 29). Audierunt rc- 
guum in seipsos quod ipse erat accepturus, et ad il- 
lum oecidendum concitati sunt. Beatus vero Joseph 
agonem illum sustinuit; et cum fratres ejus abiis- 
geut, ut pascerent oves. in Sychem, dixit pater ejus: 
Nonne ecce fratres (ui puscunt. in Sychem? Veni, mit- 
tam te, et vide si valeant fratres tui et pecora, et anin- 
tia mihi (Gen. $1. 15). Illo eunte, viderunt eum pro- 
cul venientem, οἱ mutuo dixerunt : Ecce somntator 
ille venit. Venite, occidamus eum, et videamus si prosint 
illi somnia sua ( lbid. ο. 19. 20 ). Viden'. consilium 
ad fratris cedem peragendam? Rursus diabolus ipsis 
consiliarius fuit, ct ipsi has disciplinas accuratius 
didicerunt. Venit frater ad illos, et exuerunt eum 
tunica ; sed non fuit patientia nudatus. Etianisi enim 
velunen corporis deposuerit, at. castitatem suam et 
spem in Deum non deposuit, sed ad Deum ille eau- 
sam suain retulit. Hoeduni mactarunt, tunicam ejus 
sanguine repleverunt, et. patri. atjulere dicentes : 
Agnosce eujus sit hiec tunica. Agnovit pater filii tu- 
nicam polytnitam. Lugcre ccepit et lamentari, flegs- 
quc dicebat : Fera pessima devoravit Joseph. Vere 
enim (ου pessima crant qui hzec fecerant ; imo ip- 
Sis fcris ferociores, qui consilio inito fratrem occi- 
deriut, et fratricidium perpetrare voluerint. Attamen 
beatus Josepli concertans cum patientia ferebat : 
injetus est in lacum; id quoque toleravit. Dicite 
mihi, o exsecrandi, eur tantam inhumanitatem | in 
fratrem adimisistis? non satis fuit vobis, quod illum 
tunica. exucrilis : ipsum etiam injecistis in lacuin? 
non cogitastis Deum in c:elo omnia videre? non ex- 
horruit corpus vestrum? non formidavit cor vestrum, 
cum hoc facere ausi estis? nescitis primuim legis pra- 
ceptum esse, Non occides : et hoc in primis facere 
curastis, maximeque in fratrem ? Deinde habito con- 
silio, decreverunt illum vendere in servitutein. De- 
scendebant lsmaelitze in Egyptum : viderunt eos, οἱ 


extraxerunt illum dc lacu, et vendiderunt regem. 


suum, quasi i$ qui servus erat, numquaimn regnatu- 
rus esset. Descenderunt in. ZEgyptum. Et vide quo- 
inodo tentatio tentationem exceperit. Ipsum convenit 
4Egyptia : pernicioso verbo justum allicere tentavit 
diceus, Dormi mecum (Ibid. 59, 7), οἱ praemia dona- 
que tibi prxbebo : servi mei sub manibus tuis sint , 
opibus te variis et multis ditabo, totam domum 
meam tibi comuittam, et ego ancilla tua ero : solum 
obteinpera mihi, Joseph, vulneri ineo te accommoda, 
exstingue flammam intus ardentem, cor meum affectu 
ardens refrigera, infelici anim:e mex te attempera., 
llle vero respondens dixit : O mulier, servus num- 
quam fueram, sed per invidiam et livorem servus 
huc descendi. Ne fades meam castitatem, ne abri- 
pias ineam nobilitatem : non prodo sensum meum , 
uon me projicio in os mortis, non perdo generis mci 
dignititem. Abrahami sum abnepos, qui cuin Deo 
loquutus esi cum fiducia, cui Deus dixit : Certe bene- 
dicens benedicam tibi, et multiplicans multiplicabo se- 
men (uum sicut stellas celi, οί sicut arenam qua est in 
huore maris (Ibid. 32. 11). Avus meus est lsaac ille, 
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ui in sacrificium se alaeriter obtulit : pater meus est 

acob, qui cum angelo luctatus est, ille qui vidit cze- 
lestem scalam, quie a terra in caelum firmata erat, et 
angelos Dei ascendentes et descendentes. Hujus filius 
sum : non sum fugitivus, non acerbus ; non damnatus 
hic venditus sum, scd per invidiam et livorem. Ut 
vero suis sermonibus nor potuit illum ad adulteriun 
deducere, neque castitatem. ejusblandis cloqaiis 
labefactare , detinuit eum vestimento, Tile vero 
exutus vestimentis suis abscessit nudus. Vidisti pa- 
tientiam ? Exiit eastus athleta dicens , Propter «scr- 
pentem indnimur, per castitatem exuimur : prepter 
Inobedientiam tegumentum accepimus, propter man- 
datum Dei dicens : Non adulterabis, illud deponimus, 
kt exiit nudus; imo potius Christum indutus. Spu- 
manm tunc emisit mare, εἰ furebat procellas excitare 
volens, et navim cum viris demergere, neque potuit, 
sed in tanta tempestate quasi in tranquillo mari sic 
navigabat ille. Quanta movit, et hunc non Izsit? 
Scapham perforavit, et sarcinam non abstulit. Quot 
turbas inovit et thesaurum non abripuit? Demum illa 
circumspiciens, et optatum non inveniens, incipit 
denium calumniam, et viro suo dicit : Induzisti mihi 
huc puerum Hebreum, qui illuderet mihi (Gen. 59.17). 
Audivit ille et ira incensus est, ipsumque in carve- 
rem trusit, Nam qui in tenebris erant, opus habebant: 
lucerna, et qui fame tabescebaut, frumenti larg tore. 
Hic mihi demum alium agonem contemplare. Non 
salis erat ci, quod patre privatus esset, quod a fra- 
tribus insidiis appetitus, quod a terra sua subla'us ; 
sed additus est mulieris insultus, addita in carce- 
rem conjectio. Demum, dilecti, in carcere jacebat. 
Injecti sunt in locum eumdem princeps pincernarum 
et princeps coquorum (Ibid. lo. 9). Anibo somnia 
viderunt, et maest:e erant facies corum. Vidit illos 
Joseph et dixit eis : Cur vultus vestri maesti sunt? 
Responderunt illi : Somnium vidimus, et non est qui 
interpretetur. Reponit ille : Referte mihi uterque 
quid videritis. Quid ais, Joseph ? an non vidisti som- 
nium ? lorum finis nondum advenit. Vidisti te a sole 
et luna adorari; ct ecce servus venditus es : vidisti 
manipulos fratrum tuorum conversos et adorantes 
manipulum tuum; et ecce in carcere inclusus cs. 
Qnid ergo interrogas, dum fratrum opera tautam fers 
calamitatem? cur tantum insanis ? Non insanio, in« 
quit; novi patientis me:e. coronam, novi harun:ce 
calamitatum lucrum, novi qualis flus exoriturus sit : 
Nemo enim coronatur, nisi qui legitime certaverit (3. Tim. 
2. 5); ac rursus beatus David : Exspecians exspectavi 
Dominum, et intendit mihi (Psal. 59. 9]. Vidisti pa- 
Gientiam athlete, vidisti perseverantiam, vidisti sen- 
sum non servilem, vidisti certatorem non lapsum , . 
vidisti ex castitate coronatum, vidisti naviculam ca- 
θες, vidisti gubernaculum juvenum, vidisti fre- 
num vivacium, vidisti gubernatorem voluptatum , 
vidisti ejus certamen, vidisti cjus agonem? Quot- 
quot érpo Juvenes cstis, hoc ratiocinium accipite : 
nihil enim patientia fortius. 
norum est patientia, mater pietatis, ramus lztiti:e , 


fructus qui non marcescit, turris inexpugnabilis , . 


portus non agitatus fluctibus. Vidistis quam bonum : 
obsonium sit patientia ? Transeamus, si placet, ad 
beatam Susannam ; hiec quoqne in. patientia certavit 


(Dan. 15) : et videamus in muliebri corpore virileni 


animam, et mulieris castitatem cujus memoria ma- 
net immortalis cum victoria conjuncta. Nam et ipsa. 
beata Susanna decertavit in publico theatro, ubi 
Deus et angeli ct principatus et potestates ejus certa- 
mina videbant. Nam ejus quoque patientiam hic ce- 
lebrare volo. Hec igitur Susanna. pro. more ingressa 
est in pomariuim ad spatiandum : duo autem scele-:i 
seniores absconditi erant in pomario. Erat porro illa 
ceu agna solitaria deambulans in pomario; duo ar-. 
tem seniores lupi tecti meditantes quomodo illam 
caperent. Invenerunt autem illain solam, et ad illam. 
àccurrerunt : illa vero non formidavit, neque terruit. 
cam illorum incursus, sed stabat castitate firma, lili, 
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vero dixerunt ei, In concupiscentia tui sumus, nobis 
obtempera : nos sumus seniores populi. Qui popu- 
jum gubernare videbantur, ipsi sese demergunt. No- 
bis subjecta est lex ( imo potius vos lex damnat di- 
cens : Non concupisces uxorem proximi tui | Exod. 20. 
41]) : si autem nobis non obtemperes, te accusabi- 
mus quod cum juvene. fueris. llla autem hoc audito 
sermone ingemuit dicens, Angustid mihi sunt undique. 
Eligeuda potius mors est pro castitate, quam nuptize 
illicite. llli autem amissa preda, accusabant illam 
ante populum : hzc vero tacebat. patienti:e lucrum 
cernens. Condemnaruut illam ob violatam castitatem, 
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wmposuerunt. illi imanus, ipsa pergebat ad mortem. 
Vidit populus condemnationem : universornm vero 
cognitor Deus excitavit Spiritum sanctum super Da- 
nielem, qui occulta consilia aperuit, seniorum impu- 
dicitiam , Susanne castitatem. Ipsi gudore suffusi 
sunt , et illa glorificata est : hi m infamia, illa in 
gloria. Nostis quod obsonium sit patientia. Quotquot 
igitur imaginem patienti: habetie, hoc desideriuma 
zmulamini : Qui enim perseveraverit usque in finem, 
hic salvus erit (Matth. 24. 15) in Christo Jesu Domino 
Rostro, cui gloria et imperium in sx:cula seculorum. 
ien. 
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ADMONITIO 


IN ORATIONEM SEQUENTEM. 


Hsec oratio Chrysostomi nomine habetur in Codice 
Vaticano 572, fol. 48. Habetur etiam in duobus KRe- 
giis, in Anglicano Baroe., et in Taurinensi quo- 
dam. Yide etiam Lambec. L. IV, p. 94. Editaque 


--------- 





fuit a Savil. T. 6, p. 968. Ubique fertur nomine 
Chrysostomi ; sed niliil habet Chrysostomo dignum , 
ut quisque vel mediocriter peritus statim animad- 
vertet. 
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Carissimi, quotquot res hujus vite vanas et fluxas 
reliquistis, concertate ne rursum in illas animum ve- 
strum convertatis. Divitiz:« namque transeunt, et glo- 
via perit, pulehritudo  marcescit , omniaque mutan- 
tur οἱ sicut fumus dissipaniur , atque ut umbra ρα - 
tereunt, et ut somnium dissipautur.. [deo dicebat Sa. 
lomon, Vanitas vanitatum , omnia vanitas ( Eccli. 4. 
9 ): Davidque ait : Ju imagine pertransit homo (Psal. 
38. 7 ). Sed frustra conturbantur omnes, qui pro re- 
bus hujus vit:e coucertant: vere frustra conturbantur, 
frustra tumultuantur, fru:tra azitantur, concertantes 
et colligentes ea, quie paulo post relicturi sunt : quae 
nohiscum assumere uon possuins ; sed omnibus re- 
lictis , nudi ut nati sumus, ad ireinendum Judicem 
migrabimus. Etiamsi omnes thesauros corra:erimus, 
nudi , tenebrosi, miserabiles, tristes, demissi, humi- 
liati, contriti , timidi, trementes, maesti , dolentes , 
prono ad terrain vultu, ipsumque prie. pudore obtc- 

entes : eic migrabimus , sic resurgemus, sic adsta- 

imus ante tribunal illud horrenduni, acerbum , ubi 
nulla personarum acceptio, ubi augeli tremunt, ubi 
throni terribiles ponuntur, ubi libri actorum aperiun- 
tur, ubi fluvius ignis inexstinguibilis, ubi immanis 
ille vermis, ubi tenebra: sine luce, ubi frigidus ille 
tiriarus, ubi stridor dentium , ubi lacrym:e intermi- 
nabiles, ubi gemitus qui comprimi nequit, ubi luctus 
inconsolabilis ; ubi non est risus, sed planctus; ubi 
uon est gaudium, sed genitus ; ubi non est voluptas, 
sed judicium ; ubi non est vox, scd tremor. Ilorribile 
est audire, dilecti, horribilius est videre oinnem cre- 
sturam stantern, et rationem reddentem, de verbo, 
dc opere, de cogitationibus, queis in nocte οἱ in die 
peccavimus. Magnus tunc timor, fratres, magna ne- 
cessitas, qualis numquam fuit, neque erit usquc ad 
diem illam, Tunc angeli cireumceursant ,. tuba: clan- 
guit, stellae cidunt, sul obtenebratur, c:eli convolvun - 
tur,terra concutitur, potestates pr:currunt, Seraphim 
clamant, superna, infima, terrestria, inferna turbantur, 
sepulcraaperiuntur,corpora resurgunt etcongregantur, 
judicium apparatur. Multus timor,inenarrabilis temor, 
incomprehensibilis necessitas quae tuuc erit : magna 
hiems illa,uagnusdolor, gravis calamitas, incessabilis 
tumultus, maguus ululatus. Audi igitur Danielem di 
centem ; Aspiciebam in visione noctis, donec throni po- 
siti sunt, et antiquus dierum sedit. Veslimeutum ejus cau - 
didum sicut nix , capillus capitis ejus. purus ut lana, 
thronus ejus frm, roig ejus iguis accensks. Fluvius 
igneus. trahebat ir; conspectu ejus : milliu millium assi- 


stebant ci, et decies millies dena millia ministrabant οἳ : 
Judicium sedit, et libri aperti sunt. 1nhorruit tunc spiri- 
tus meus, Ego Daniel vidi, ei visio capitis mei conturba- 
vit ine (Dan. 7. 9. 10. 15) Papz ! propheta ad visio- 
nem futuri judicii inhorruit. Ecquid nos passuri su- 
inus, cum ad res ipsas pervenerimus ? cum ab oriente 
sole usque od occidentem congregati aderimus nudi, 
et cum onus peceatorum in collo positum omnibus 
ostendemus ? Tunc blasphemorum lingu:e flammis 
ardebunt , et nemo erit qui refrigeret ; tunc. obtre - 
ctatorum dentes conterentur a trucibus angelis ; tunc 
avarorum monus pendentes tremeint, et excarnificatze 
dolorem afferent ; tanc nugatorum ora igne obstruen- 
Utr ; tunc annuentium oculi effodientur siue miseri- 
cordia. Ubi tunc parentes, ubi fratres, ubi pater, ubi 
mater, ubi cognati , ubi amici ? ubi regum fastus, ubi 
principum potestas, ubi tyrannorum arrogantia, ubi 
Judicum superbia ? ubi servi, ubi ancilke ? ubi luxus 
vestimentorum, ubi colores gemmarum , ubi fastus 
auri, ubi sonusargenti ? ubi ornatus annulorum, ubi 
calceus pedem circumsiringeus , ubi serica vestimen- 
ta, ubi byssina? ubi carnes, übi unguenta et van:e 
fumigationes 2 tbi reconditi thesauri , ubi ornati le- 
cti ? ubi ii qul despiciebant pauperes ? ubi ii qui nc- 
gligebant illos qui in necessitate erant ? ubi illi qui se 
sapientes putabant ? ubi qui cum tympanis et choris 
vinum bibebant? ubi illi qui semper ridebant, et 
piis illudebant ? ubi illi qui servos male afticiebant, 
et timorem Dei nihili pendebant ? ubi illi qui ultio - 
nem divinam non credebant, et quasi immortales 
versabantur ? ubi sunt qui dicebant : Comedamus et 
bibamus, cras enim moriemur? ubi sunt illi qui diee- 
bant : Da mihi hodiernum diem, et sume tibi crasti- 
num ? ubi sunt qui dicebant : Fruamur przsentibus, 
et de illis videamus ? ulii sunt qui dicebaut: Clemcna 
est Deus, peccatores non puniet ? O quantum. poeni- 
tebit eos qui talia dicunt ! quantum lugebunt, et ue- 
mo miserebitur illorum ! quantum ingeimiscent, et 
nemo redimet! quanta sese macerantes dicent: Vx! 
quia nobis illusimus ; v: ! quia nos perdidimus. Do- 
cebamur, et nca attendimus : monebamur, et despi- 
ciebamus ; hice testificabantur nohis, et non ercdeba- 
mus : dum Scripturas audiremus, nos ipsos in erro- 
rem induximus. Justum judicium Dei : digna enim 
jis quz: fecimus, recipimus. Vae nobis, quia propter 
tenporaneam voluptatem, x ternum cruciamur !. pro 
1nodici temporis incuria in acternum ignem demergzi- 
inur ; propter vanam gloriam a gloria Dei excidimus; 


zu 
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"σοι τούτων τοίνυν νέοι, τὸν λογισμὸν ἀναδέξασθς : 
ὑπομονῆς γὰρ οὐδὲν ἰσχυρότερον. Ῥίζα γὰρ πάντων 
«àv ἀγαθῶν kai ἡ ὑπο ; μήτηρ εὐσεθείας, χλάδος 
εὐφροσύνης, χαρπὺς ἁμλραντος, πύργος ἀχαταμάχητος, 
Auch» ἀχείμαστος. Εἴδετε οἷον ὀψώνιον ἀγαθόν ἐστιν ἡ 
ὑπομονή: Μεταδῶμεν δὲ, el δοχεῖ, καὶ ἐπὶ τὴν µακα- 
ον Σωσάνναν’ καὶ αὐτῆ ἠγωνίσατο τῇ ὑπομονῆ καὶ 
δωμεν xal εἰς αὐτὴν ἓν γυναιχείῳ σώματι ἀνδρείαν 
Tori. xai Ὑυναιχὺὸς σωφροσύνην, fe µνήµη μένει 
θάνατος μετὰ νίχης. Κα γὰρ xai αὕτη χαρία 
Σωσάννα ἠγωνίζετο ἓν τῷ πανδήµῳ θεάτρῳ. ὅπου xal 
Θεὸς xal ἄγγελοι χαὶ ἀρχαὶ xai ἐξουσίαι E ᾽εώρουν αὑ- 
τῆς τὴν ἄθλησιν. Καὶ γὰρ αὐτῆς τὴν ὑπομονὴν βούλο- 
pac παραστῆσαι τῷ λόγῳ. Αὕτη τοίνυν ἡ µαχαρία Σω- 
cávva εἰσῆλθεν &v τῷ παραδείσῳ χατὰ τὸ loo περιπτα- 
τῆσαι' οἱ δὲ δύο πα μοι πρεσθύτεροι σαν. χεχρυµ- 
vot &v τῷ παραδείσῳ. "Hy. δὲ αὐτὴ ὡς ἁμνὸς άπολε- 
ειµµένη xal πατοῦσα ἐν. τῷ παραδεἷσῳ * xai ol 
δύο πρεσθύτεραι ὡς λύχοι περιθεδληµένοι πῶς ταύτην 
ποιῄσωσι θηριάόλωτον. Εὗρον δὲ αὐτὴν xatapóvac, xat 
ἑπέδραμον αὐτῇ' ἡ δὲ οὐχ ἐδειλίασεν, οὐδὲ ἑπτόησεν 
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λαοῦ (ol δοχοῦντες κυδερνᾷν τὸν λαὸν, αὐτοὶ ἑαυτοὺς 
ὑποδρυχίους ποιοῦντες)' ἡμῖν ὑπόκειται à νόµος (μᾶλ- 
ov δὲ ὑμᾶς χατεδίχασεν ὁ νόµος λέγων, Οὐκ ἐπιθυμή- 
σεις τὴν ἠυγαῖΐκα τοῦ π.Ίησίον σου) ἐὰν δὲ μὴ 
τεισθῆς ἡμῖν, κατηγορἠσομέν σου, ὅτι ἣν μετὰ coU 
νεανίσχος. 'H δὲ ἀχούσασα τὸν λόγον ἑστέναξε λέγουσα” 
Srevá µοι πάντοθεν. Λἰρετός uot θάνατος ὑπὲρ σω- 
φροσύνης, 3; [819] γάµος ἄταχτος. Ol δὲ ἐχπεσόντες 
τοῦ µατος, χατηΥ v αὐτῆς ὑπὸ 8 τοῦ Àaob* αὕτη 
δὲ ἐσιώπα ἰδοῦσα τῆς ὑπομονῆς τὸ κέρδος. Κατεδίχα- 
σαν ταύτην ὑπὲρ σωφροσύνης, ἐπέθηχαν αὐτῇ τὰς χεῖ- 

ας, ἑπορεύετο τοῦ ἀποθανεῖν. ΒΕἶδεν ὁ λαὺς τὴν χατα- 
έκην  ὁ δὲ προγνώστης τῶν ὅλων Θεὸς ἐδήγειρε τὸ 
Πνευμα τὸ ἅγιον ἐπὶ Δανιῃλ, καὶ Ἠλεγξε χεχρυμµένας 
γνώµας, τῶν μὲν πρεσθυτέρων τὴν ἀχολασίαν, τῆς δὲ 
Σωσάννης τὴν σωφροσύνην. Οὗτοι χατῃαχύνοντο, xal 
αὐτὴ ἑδοξάζετο οὗτοι ἐν ἀτιμία, χαὶ αὐτὴ ἐν δόξη. 
Οἴδατε οἷον ὀψώνιόν ἐστιν dj ὑπομονή. "Όσοι τοίνυν τὴν 
εἰχόνα τῆς ὑπομονῆς ἔχετε, τοῦτον τὸν πόθον ζηλώ- 
σατε' Ὁ γὰρ ὑπομείνας εἰς téAoc, οὗτος σωθἠσ6ε- 
ται ἓν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Kuplo ἡμῶν * ᾧ fj δόξα xaX 


αὑτῆν Ἡ τούτων ἔφοδος, ἀλλ' εἰστήχει ἄτρεπτος τῃ σω- — «b χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 
φροσύνῃ΄ οἱ δὲ εἶπον πρὺς αὐτὴν. "Ev ἐπιθυμίᾳ σού 
ἔσμεν, πείσθητι ἡμῖν ' ἡμεῖς ἔσμεν οἱ πρεσθύτεροι τοῦ * Leg. ἐπί. 
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Περὶ σωτηρίας γυχῆς. 


Αγαπητοὶ, ὅσοι τὰ τοῦ βίου µάταια xal ἀπολλύμενα 
πτράγµατα κατελίπετε, ἀγωνίσασθε, ἵνα uh πάλιν ἐπ᾽ 
αὐτὰ τὸν ὑμέτερον νοῦν ἐπιστρέφητε. "UO γὰρ πλοῦτος 
πεχρέρχετχι, xai d δόξα ἀπόλλυται, xal τὸ χάλλος µαραί- 
νεται, xal πάντα ἀἁλλάσσονται, xal ὡς xa ἀπόλ- 
λυνται, xal ὡς σχιὰ παράχουσι, xai ὡς ἐνύπνιον ἑξ- 
σφανἰζονται . Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ Σολομών  Ματαιόεης 
µαταιοτήζτων, τὰ πάντα µαταιότης καὶ ὁ Δαυῖδ λέ- 
Υει Ἐν εἰκόγι διαπορεύεται ἄνθρωπος. Πλὴν µάτην 
παράσσονται πάντες οἱ τὰ τοῦ παρόντος βίου πράγµα- 
τα ἀγωνιῶντες' ὄντως άτην ταράσσονται, μάτην θο- 
ρυδούνται, µάτην yet, ἐπισυνάγοντες xat ϐη- 
σανρίζοντες τὰ µετ ὀλίγον χαταλειπόµενα. ἅπερ λα- 
6 εἷν μεθ) ἑαυτῶν οὗ δυνάμεθα, ἀλλὰ πάντα χαταλιπόν- 
τες, γυμνοὶ ὡς ἐγεννήθημεν πηρευσόµεθα πρὸς τὸν 
φοδερὸν δικαστἠν. Κἄν πάντας τοὺς θησαυροὺς συνάξω- 
μεν, γυμνοὶ, σχοτεινοὶ, ἐλεεινοὶ, σχνθρωποὶ, τετραχηλι- 
σµένοι, τεταπεινωµένοι, αυντετριµµένοι, ἔμφοθοι, ἔντρο- 
μοι, κατηφεῖς, ὁδυνηροὶ. εἰς γῆν τὸ πρόσωπον ἔχοντες, xal 
τοῦτο μες αἰσχύνης συγχαλύπτοντες * οὕτω πορευσόµε- 
θα, οὕτως ἁναστησόμεθα., οὕτω παραστησόµεθα εἰς 
ἐχεῖνο τὸ φριχτὸν xal mixpbv ἀπροσωπόληπτον διχα- 
στἠριον, ὅπου ἄγγελοι τρέµουσιν, ὅπου θρόνοι φοθεροὶ 
τίθεντα., ὅπου αἱ βίθλοι τῶν πράξεων ἀνοίγονται, ὅπου 
ὁ ποταμὸς τοῦ πυρὸς τοῦ ἀσθέστου, ὅπου ὁ ἀνήῆμερος 
σχώληξ, ὅπου τὸ ἀφώτιστον oxótoc, ὅπου ὁ ἀθέρμαντος 
τάρταρος, ὅπου ὁ βρυγμὸς τῶν ὁδόντων, ὅπου τὸ ἀχατά- 
ππανστον δάκρυον, ὅπον ὁ ἀσίγητος στεναγμὸς, ὅπηυ τὸ 
ἁ παραμύθητον πένθος, ὅπου οὐχ ἔστι γέλως, ἀλλὰ θρῆνος" 
ὅπου οὐχ ἔστι χαρμοσύνη, ἀλλὰ στεναγµάς : [sso] που 
οὐχ ἔστι τρ, λλά χρίσις * ὅπου οὐχ ἔστι φθόγγος, 
ἁλλὰ τρόµος. Φοθερὸν ὄντως ἀχοῦσαι, ἀγαπητοὶ, φοδε- 
ρώτερον δὲ τὸ ἰδέσθαι πᾶσαν τὴν κτίσιν ἱσταμένην, καὶ 
ἁ πολογουμένην ὑπὲρ λόγου, ὑπὲρ ἔργου, ὑπὲρ ὀννοιῶν, 
τῶν iy νυχτὶ, τῶν Ey ἡμέρᾳ, ὧν ἡμάρτομεν.. Μέγας 
ὁ φόδος, ἀδελφοὶ, τότε, p η ἡ ἀνάγχη, οἵα οὐδέποτε 
ἐγένετο οὐδὲ γενήσεται ἕως 2. μέρα χείνης. Τότε 
ἄγγελοι περιτρέχουσιν, αἱ σάλπιγγες Ροῶσι, τὰ ἄστρα 
5 18 ααλεύετας, at δυνά i à Σεραφὶ 

σαλεύεται, a& δυνάµεις προτρέχουσι, τὰ Σεραφὶμ 
DoD. τὰ ἄνω, τὰ κάτ, τὰ on yea, τὰ χαταχθόνια 
παράσσουται, τὰ μνημεῖα ἀνοίγονται, τὰ σώματα ἀν- 
ἔστανται xai συνάχονται, τὸ κριτ pov εὐτρεπίζεται. Πο- 
λὺς ὁ φόδος, ἁδιῆγητος 6 τρόμος, ἀχατάληπτος ἡ ἀνάγχη 
3 τότε γινοµένη ΄ μέγας ὁ χειμὼν ἐχεῖνος, µεγάλη ἡ 
ύνη, χαλεπὴ d περίστασις, ἀχατάπαυστος ὁ θόρυδος, 


μέγα; ὁ ὀλολυγμό;. "Axous οὖν τοῦ Δανιῆηλ λέγοντος * - 


λιος σχοτίζεται, οἱ οὗρανοὶ εἱλίσσονται, 


Εθεώρουν ἐν ὁράματε τῆς γυκτὸς, ἕως οὗ θρόνοι ἐτδ- 
0ncax, καὶ Πα.ἰαιὸς ἡμερῶ» ὀκάθισε. Τὸ ὄνδυμα av- 
τοῦ «ευκὸν ὡσεὶ χιὼν, ἡ θρὶξ τῆς xecaJric αὐτοῦ 
καθαρὸν ὡς ἔριον * ὁ θρόνος αὐτοῦ φ.λὺξ, οἱ τροχοὶ 
αὐτοῦ αρ gJéryor. Ποταμὸς πυρὸς εἶἷῖκεν ἔμπρο: 
σθεν αὐτοῦ ' ylAun χιλιάδες παρειστήχεισαν αὐτῷ, 
xal μύριαι μυριάδες &AeicoUpyovy αὐτῷ τὸ κριτή- 
piov. ἐκάθισε, καὶ βίδ.Ίοι ἠνεφχθησαν. Ἔφριξε τότε 
τὸ πνεῦμά µου. 'Eqo Δανιὴᾶ εἶδον, καὶ ἡ ὅρασις 
τῆς xepaAnc µου συγετάραξἐ µε. Βαδαί | ὁ προ tne 
τὸ ὅραμα thc µμελλούσης χρίσεως ἰδὼν ἔφριδε! Καὶ τί 
ἄρα ἡμεῖς µέλλομεν ὑπυμένειν, ὅταν εἰς αὐτὰ τὰ πρά- 
[uoso ἔλθωμεν ; ὅταν ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου μέχρι δυσμῶν 

πισυναγόµενοι παριστώµεθα Ὑγυμνοὶ, χαὶ τὸ φορτίον 
τῶν ἁμαρτιῶν ἐπὶ τοῦ τραχήλου πᾶσιν ἐπιδειχνύοντες ; 
Τότε τῶν βλασφήμων αἱ γλὠσσαι φληγίζονται, xal οὐχ 
ἔσται ὁ δροσίξων » τότε τῶν καταλαλούντων οἱ ὀδόντες 
συντρίθονται ὑπὸ ἁποτόμων ἀγγέλων ' τότε τῶν φιλαρ- 
γύρων αἱ yetpes χκρεμάµεναι τρέµουσι, xaX ξεόμέναι ὁδν- 
νῶνται” τότε τῶν φλυάρων τὰ στόµατα ὑπὸ τοῦ πυρὸς 
ἑμφράττονται» τότε τῶν διανευόντων οἱ ὀφθαλμοὶ ἐξ- 
ορύττονται ἀνιλεῶς. Ποῦ τότε γονεῖς, ποῦ ἀδελροὶ, πον 
πατἣρ, ToU Εήτηρ, ToU οἱ συγγενεῖς, mou οἱ φίλοι, foU 
ἡ τῶν βασιλέων φαντασία, ToU τῶν ἀρχόντων fj ἑξουσία, 
ToU ἡ τῶν τυράννων ἀπόνοια, ποὺ ἡ τῶν διχαστῶν' 
ὑπερηφανία ; ποῦ οἱ δοῦλοι, ποῦ αἱ δοῦλαι, ποῦ ὁ χαλλω- 
πισμὸς τῶν ἱματίων, ποῦ αἱ χροαὶ τῶν μαργάρωνν ποὺ 
ἡ φαντασία τοῦ χρυσίου, ποῦ d χτύπος τοῦ ἀργυρίου ; 
ποὺ ἡ χόσµησις τῶν δακτυλίων, ποῦ τῶν. ποδῶν τὸ πὲ- 
ρισφίγγον ὑπόδημα, ποῦ τὰ σηρικὰ ἱμάτια, ποῦ τὰ Bua- 
σινα ; TOU. τὰ, χρέα, ποῦ τὰ popa xal τὰ μάταια χα- 
πνίσµατας ποῦ ol φυλασσόμενοι θησαυροί, ποῦ al xe- 
χοσµμηµέγαι χλῖναι; mou.ol παρορῶντες τοὺς πένητας; 
ποῦ αἱ παραθλέποντες τοὺς ἐν ἀνάγκῃ; ποῦ οἱ νοµίζοντες 
εἶναι σοφοί; ποῦ οἱ μετὰ. τομπάνων καὶ χορῶν τὸν olvoy 
πίνοντες ; ToU οἱ διαπαντὸς γελῶντες, χσὶ τους εὐλαδεῖς 
ἐχμυχτηρίζοντες; ToU οἱ τοὺς δούλους καταπονοῦντες, xal 
τοῦ φόδου τοῦ θεοῦ καταφρονοῦντες ; ποῦ εἰσὶν ἀπιστοῦν- 
τες τὴν χόλασιν, καὶ ὡς ἀθάνατοι διαχείµενοι; ποῦ εἰσὶν οἱ 
λέγοντες, Φάγωμεν xal πίωµεν αὔριον γὰρ ἀποθνήσκο- 
per ;. ποῦ εἰσὶν ol λέγοντες, Δός µοι τὴν σήµερον, xat 

á6g τὴν abptov; ποῦ εἰσὶν οἱ λέγοντες, Ἀπολαύσωμιν 
τῶν ὧδε, καὶ περὶ τῶν ἐχεῖ βλέπωμεν; ποῦ εἰσὶν οἱ λέ- 

οντες, Φιλάνθρωπός ἐστιν ὁ θεὸς, xat οὐ χολάξει τοὺς 

μαρτωλούςς Ὢ πόσα µετανοῄσουσιν οἱ τὰ τοιαῦτα λέ- 
γοντες | πόσα xójovvat, xat οὐκ ἔστιν ὁ ἑλεῶν αὐτοὺς. 
πόσα στεν ἆξουσι, κὰὶ οὐδεὶς ὁ λντρούμενοςἸ πόσα ἑαυτ- 
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τοὺς χαταχόπτοντες εἴπωσιν, Οὐαὶ, οὐαὶ, ὅτι ἑαυτοὺς 
ἐχλενάσαμεν | οὐαὶ, ὅτι ἑαυτοὺς ἀπιωλέσαμεν{ Ἔδιδα- 
σχόµεθα, xat οὐ προσείχοµεν * ἑνουθετούμεῖα, καὶ χατ- 
εφρονοῦμεν/’ διεμαρτύραντο δὲ ἡμῖν, καὶ o)x ἐπιστεύο» 
μεν τῶν Γραφῶν ἀχούοντες ἑαυτοὺς ἐπλανῶμεν. Δι- 
χαία à χρίσις τοῦ Θεοῦ: ἄξια γὰρ ὧν ἑπράξαμεν ἆπο- 
λαμθάνωμεν. Obat ἡμῖν, ὅτι διὰ πρόσχαιρον ἡδονὴν αἰω- 
γίως χολαζόμεθα, διὰ μιχροῦ χρόνου ἀμέλειαν τῷ αἰωνίῳ 
πυρὶ χαταποντιζόµεθα, διὰ bdLav µαταίαν τῆς δόξης τού 
θεοῦ ἐξεπέσαμεν, διὰ μιχρὰν τρυφὴν τῆς τοῦ παραδείσου 
spo ς ἑστερήθημεν, δι [824] τον ἀπολλύμενον 
v πλοῦτον τὴς βααιλείας ἀπυλέσαμεν | Ἐν τῷ µαταίῳ 
εἰώνι ἡμεῖς ἁπηλαύσαμεν, ἀλλ ἐν αὐτῷ οἱ μὴ ἀπολαύσαν- 
τες εὐφραίΐνουται. Nov ol νηστεύοντες τρυφῶσιν,οἱ ἀγωνι- 
σάμενοι εἰς τὸν οὑράνιον νυμφῶνα χορεύουσιν, οἱ σχορπί- 
σαντες τὴν πλοῦτον ἐν ἃ γαλλιάσει θερίζουσιν͵, οἱ χλαύσαντες 
εἰωνίως ἁγάλλονται, οἱ χαταφ νσαντες τῶν ἐπιγείων 
ἀπέλαθον τὰ obpávia* μόνοι δὶ ἡμεῖς οἱ ἆθλιοι τῇ χο- 
λάσει ἀξίως παρεδόθηµεν’ καὶ vuv χράζοµεν, xa οὐχ 
ἔστιν ὁ ζλεῶν :ατενάνομεν, παὶ οὐχ ἔστιν 6 σώνων. "Iva 
οὖν ph xal ἡμεῖς μετ ἐχείνων τῶν ἀφρόνων τὰ τοι- 
αΌτα ῥήματα iv τῷ µέλλοντι αἰῶνι εἴπωμεν, δεῦτε 
προφθάσωμεν τὸν χλέπτην τῶν φυχῶν ἡμῶν, δράµω- 
ν ἕως χαιρὸν ἔχαμεν ' ατενάζωµεν, µετανοήσωμεν, 
ξυπνισθῶμεν, παραχαλῶ, bx τοῦ ὕπνου τῆς ῥᾳθυμίας 
μῶν, ἑκ τοῦ βάρους τῶν ἁμαρτιῶν καὶ τῆς ἀμελείας 
μῶν ὑψώσωμεν χεῖρας πρὸς τὸν δυνάµενον σῶσαι 
μᾶς, xai εἴπωμεν * Κύριε, σῶσον ἡμᾶς, ἁἀπο.ὶ1ύμε- 
θα. Ὑπεύίωμεν yévov πρὶν ἢ fto; δύσῃ, πρὶν f) θύρα 
ἀποχλεισθῇ, πρὶν ἢἡ νὺξ χαταλάδῃ. Ἐπὰν và παν- 
ἦγυρις λνθῇ, οὐδεὶς πραγματεύεται" ἐπὰν τὸ θέατρον 
1594, οὐδεὶς στεφανοῦται, οὐδεὶς ἀγωνίζεται. Διὸ δρά- 
pue δρόµου γὰρ χρεία, ἀδελφοὶ, χαὶ δρόµου σφο- 
poU, ἵνα φθάσωµεν, ἵνα uh xai ἡμεῖς χρούσαντες 
ἀχούσωμεν' Οὐκ οἶδα ὑμᾶς' ὀξυποδήσωμεν, μικρὸν 
αἰσχυνθῶμεν. Πόσα τὸν Δεσπότην ἀτιμάκομεν; πόσα 
τὸν εὐεργέτην παροργίζοµεν; Αὐτὸς εὑεργετεῖ, xal 
ἡμεῖς xa0' ἑχάστην ἀγνοουμεν’ αὐτὸς οἰκτείρει, xal 
plot, σχέπων 7tp^vosIcat, xal 


$ Ίγγιχε, xal ἔφθασε, xai δεῖ 
molo vai ὑπὲρ μις ^ : 


λοιπὸν τῆς à 
ἵνα μὴ ἐχεῖ 


πρὸ χαιροὺ, ἁδελφοὶ, ἵνα μὴ βασανισθῶμεν αἰωνίως. 
Ὁ χρόνος ^ ois, t 8 χρίσις μαχρὰ, καὶ τὸ τέλος Ev- 


«τος φλεγόμενος, καὶ οὐχ εὑρίσχει] οὐαὶ τῷ 
ἀπιστοῦντι, ὅτι αἰωνίως κολασθήσεται! οὐαὶ τῷ ἁμε- 
λοῦντι, ὅτι πρὸς αὐστηρὸν κριτὴν πορεύεται t οὐαὶ τῷ 

ἡ ἁγωνιζομένψ. ὅτι ἁποτόμοις ἀγγέλοις παραδίδοται, 
Χρυσίον ὁ ἀπολλύων εὐὑρίσχει ἄλλο". y δὲ µετα- 
νοίας ἄλλον εὑρεῖν οὗ δύναται. Μὴ φεισώμεθα, ἀδελφοὶ, 
τῶν ἑαυτῶν σωμάτων, ἀλλὰ ταῦτα κατατρίψωµεν, 
ἐπειδὴ Μακάριοι οἱ πεινῶντες καὶ διψῶντες, μακὰριοι 
οἱ πενθοῦντες. Τὸ γὰρ σῶμα πηλός ἐστι" καὶ ἑλεύσε- 
φαι ὥρα xat ἡμέρα Φοθερά καὶ πονηρὰ xat ἁπαραίτητος, 


BPUMA. 
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καὶ εἰς γην ἡ v3 πορεύσεται, καὶ dj χόνις πάλιν Χόνις 
ἵνεται. Νήψωμεν, ἀγαπητοὶ, δυσωπῶ, ὁδοιπορήσωμεν. 
νανεύσωμεν * ἑλεύσεται γὰρ ἡ ὥρα, xal ὄντως ἐλεύτε- 
ται, τῆς ἑἐξόδου ἡμῶν xal ph ἑαυτοὺς ἀπατήσωμεν. 
Ἔστω, ἀγαπητοὶ, κατατρυρῶμεν, ἔστω xal πλουτῶ- 
μεν πεντῄήχοντα ἢ xal ἑχατὸν Écvy xai μετὰ ταῦτα νό- 
σος καὶ γῆρας, καὶ μετὰ ταῦτα τί; ᾿Αδυναμία xai θά- 
νατος, χαὶ d φρικτὴ ὥρα ἐχείνη fj προσδοχωµένη xal 
φριττοµένη xol ἁμεωμένη. έγας Φόδος τότε vive 
ται, ἀθελφοί * ri δὲ iB45 e αι; χωρῥομένην Mn 
σώματος µεγάλη ἀνάγχη τῆς (pac Exelvnc, ὅταν 
γλὠσσα καθαρῶς τὸν λόγον εἰ πεῖν οὗ δύναται, [822 ὅταν 
στρέφωμεν τοὺς ὀφθαλμοὺς ὧδε xol ὧδε συνεχῶς, xal 
φοὺς παρεστώτας ἡμῖν φίλους χα) ἁδελφοὺς γνωρίςῶ» 
pev xai πρὸς αὐτους φθέγξασθαι οὐ δυνώµεθα. Tov 
ηνούντων ἡμᾶς ἀχούομεν, xal τούτους παραμυθήσα- 
σῦαι οὗ δυνάµεθα;” τὰ τέχνα ὁδ j 
[λέπο v xai τὸν ip^ αὐτῶν ἔχο e : : 
αἱ τί λέγω τέχνα; "Ev Υ 4 ἐχείνη οὐχ ἔστι 
μεριμνῆσαι τέχνων, οὐχ AUR PT ἄλλη epovtic 
αυνέχει ἡμᾶς, εἰ μὴ τῶν ἡμετέρων παραπτωµάτων Ev- 
νοια, xal τὸ πῶς ἀπαντήσωμεν τῷ χριτῇ, καὶ ποίαν 
ἀπόφασιν λάδωμεν, xai ποῖος ἄρα τόπος δέξεται ἡμᾶς. 
Εἶτα ὡς ταῦτα ἐνθυμούμεθα, ἑξαίφνης ἑἐφίστανται ἡμῖν 
ἄγγτλοι ἀπότομοι. Τότε ἡμεῖς τούτους θεωροῦντες, ἐὰν 


ἀνεντρέπιστοι εὑρεθῶμεν, πῶς μέλλομεν εσθαι, 
xaY τῆς χλίνης φεύγειν δοχιµάζοντες μὲν, µ δυνάµενο. 
δὲ, προσέχοντες πρὸς αὐτοὺς ἐλεεινοῖς ὀφθαλμοῖς, xal 


στυγνῷ τῷ προσώπῳ παραχαλοῦντες, δυσωπαῦντες, ἴχε- 
τεύοντες xai λέγοντες., Ἐλεήσατέ µε, ἄγγελοι xaX φοδε- 
po! παραστάται τοῦ θρόνου τοῦ Θεοῦ, xal μὴ µε ἄχαρ- 
πον καὶ ἀκάθαρτον πρὸς τὸν Κριτὴν ἀπενέγχητε * μή ας 
ἁμαρτωλὸν vou σώματος χωρίσητε. μὴ, δέαµαι, παρα- 
καλώ, παραχλήθητξ, δυσωπήθητε, xat ἑάσατέ µε ὀλίτου 
póvov µετανοῆσαι, στενάξα:, πενθῆσαι, ἑλεημοσύνας 
ποιῆσαι, ἐπειδῇ xaxü τὸν ἐμαυτοῦ βίον ἐδαπάνησα xai 
λωσα. Ταῦτα ἀχούσαντες οἱ ἄγγελοι, λέγχουσι πρὸς 
ἡμᾶς. "OQ φυχῆ ταλαίπωρε, πάσας τὰς ἡμέρας σου ἐν 
ἀμελείᾳ ἔξησας, καὶ ἄρτι µετανοῆσαι θέλεις; ὦ ἁἀθλία 
ἣ, 6 ἡλιός σου ἔδυνεν, ὁ χρόνος σου τετέλεσται " ὁ 
ds ἐχέλευσεν ix τοῦ σώματός σου χωρίσαι σε. Δεῦρο 
xaX χαταδιχάζου iy πυρὶ αἰωνίῳ χατὰ τὰς πράξεις σου’ 
οὗ γὰρ ἔστι σοι λοιπὸν ἐλπὶς σωτηρίας, ἀλλὰ αἰώνιος 
τιμωρία. Ταῦτα ἀκούσαντες, ἀγαπητοὶ, xal π.στεύσαν- 
τες, ὅτι ἀληθη siat καὶ οὐ μῦθοι, ἀγωνισώμεθα πρὸ 
της (paz ἐχείνης. χἂν ἐτυνηθήσαμεν * ἁμαρτάνειν, 
ἁλλ᾽ ἐκκβωμεν ταύτας διὰ τῆς µετανοίας. Mh πλανη- 
θῶμεν, Ἀφοὶ, Χχρίσις ἐστὶ χαὶ χόλασις αἰώνιος, πυρ 
ἄσθεστον xal σχώληξ ἀτελεύτητος, σχότος ἐξώτερον χα 
τάρταρος, βρυγμὸν ὁδόντων xaX χλαυθμὸς μέγας, ὡς ὁ 
Κύριος ὃν τοῖς Εὐαγγελίοις ἐμνημόνευσεν ἀφευδὴς γάρ 
ἔστιν ὁ εἰπὼν, 'O οὐραγὸς xal ἡ Τῆ Χαρε.Ιεύσεται, 
οἱ δὲ «όγοι µου οὐ μὴ παρέλθωσι. Διὸ φοδηθῶμεν 
χαὶ δρ νωμεν, πάντες οἱ ἐν ἁμαρτίσις ζήσαντες, xal 
σπουδάσωµεν μετὰ τῶν ἁγίων εὑρτθῆναι διὰ τῆς µ:- 
τανοίας. Mh εἴπῃς, ΄Ἔχλεψα, ἑφόνευσα, ἑπόρνευσα, 
xai οὐ δέχεταί µε ὁ θεός’ μηδὲν τούτων εἴπης * δέχεται 
Υὰρ πάντας, ὡς τὸν λῃστὴν, ὡς τὸν τελώνην xai ὡς 
τὴν πόρνην᾿ μόνον μὴ ἀπογνῶμεν, παραναλῶ, μὴ fr 


θυµήσωμεν». Κρούσωμεν διὰ µετανοίας χαὶ εἴπωμεν' 
ἍΑνοιξον ἡμῖν, Κύρ-ε, τοῖς ἀναξίοις χαὶ ἆ ωλοῖς * 
διὰ x» ὄνομά σου τὸ ἅγιον μὴ ἀποστραφῆς , ἀλλὰ 


δυσωπήθητι, xal μὴ στερήσῃς ἡμᾶς τῆς βασιλείας σου. 

X) γὰρ εἶ θεὸς 2 ον ώς, xai σωτηρία πἀν- 

των τῶν χαταφευγόντων εἰς σἑ. xal 300 ἐστιν ἡ βασι- 

λεία καὶ ἡ δύναμις χαὶ ἡ δόξα σὺν τῷ ἀνά ατρὶ 

xai τῷ παναγίῳ xal ἀγαθῷ xai ζωοποιῷ Ηντύματι, 

νὸν xal ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
5 Legendum putat Savi:ius σννειθίσαµεν. 
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ob parvas delicias a paradisi deliciis privamur; prop- 
ter divitias perituras regni divitias amisimus. In :l'c 
vauo seculo nos fruebamur ; sed qui in illo nulla ve 
fruebautur, jam lzetantur.. Nunc qui jejunaverunt , 
deiiciis fruuntur ; qui decertaruut, in c:elesti thala- 
mo choreas aguut ; qui divitias disperserunt οἱ semi - 
narunt , in exsultatione metunt ; qui fleveruut, acter- 
num exsultant ; qui terrena despexerunt, celestia 
acceperunt: nos soli miseri suppliciis jure traditi 
sumus. Et nunc clamainus , nec est qui misereatur ; 
ingemiscimus , ncc est qui nos servet. Ut ne igitur 
nos cum illis insanis hujusmodi verba in futuro s:e- 
culo proferamus, venite, preveniamus furem anima- 
rum nostrarum, curramus dum tempus habemus, 
ingeniiscamus, poenitentiam agamus, expergiscamur, 
quiso, ex sonimuo ncgligeutize nost(r:?, ex onere pec- 
catorum et seguitiei uostr:ze ; extendamus manus no- 
siras ad eum qui nos servare polest, et dicamus : 
Domine, salva nos, perimus ( Matth. 8. 25 ). Festiue- 
mus solum, antequam 80l occidat , antequam janua 
claudatur, antequam nox adveniat. Cum euim c«etus 
solutus fuerit, nemo negotiabitur; cum theatrum s0- 
lutum fuerit, nemo coronabitur, nemo certabit. Qua- 
propter curramus : cursu. enim opus est, fratres, ac 
concitato cursu, ut. pr:eveniamus, ut ne nos ctiam 
pulsantes oudiamus, Nescio vos : celeriter curramus, 
etiam cum tantillo pudore. In quantis Dominum in- 
honoravimnus, in quantis benefactorem ad iram. con- 
ciiavimus ?. ille nobis benelicia confert, et nos id 
quotidie ignoramus ; ille miseratur, et nos contem- 
nimus ; ille alit nobisque prospicit, ct nos ejus pr:e- 
cepta quotidie transgredimur, nec nos pudet. Nos 
demum pudeat : nat). tempus appropinquat οἱ dies 
advenit, et nos oportet de tota. vita nostra rationem 
reddere. Finem denium iinponamus immoderatis de- 
liciis turpique risui, ne illic amare fleamus : fratribus 
nostris conviciari cessemus, nec illos odio habeamus 
vel l'edimus. Finem faciamus. thesaurizandi,, deli- 
ciandi , fornicandi : incumbamus orationibus, obse- 
crationibus, leciionibus, jejuniis, peenitentiz: : novam 
vitam exhibeainus, coufiteamur, converlamur: nam 
conversionis tempus est. Poenitentia agamus, plo- 
remus, Deo exliibeamus sollicitam poenitentiam ,. et 
peccatum odio habeamus. Hic paulum , quxeso, labo- 
remus, ut ne illic inultum cruciemur. Decerteimnus 
ante tempns, fratres, ut ne cruciemur in zelernum. 
Tempus breve est, judicium longum, finis prope , ti- 
mor magnus, el nemo crit qui misereatur. Requiret 
enim tempus, quod quisque male insuinpsit, et utinain 
non inveniat! Vie. obtrectatori, quia ardens aqu;e 
Stillas quxret, nec inveniet ! vie iucredulo, quia 
tiernum cruciabitur ! να negligenti, quia ad seve- 
rum Judicem p.ryit ! vze illi qui non certaverit, quia 
immanibus angelis tradendus est ! Qui aurum perdit, 
aliud aurum iuvenit ; aliud vero poenitenti:e tempus 
inveniri non petest. Ne parcamus, fratres, nostris 
corporibus, sed illa aiteramus : quia Beati qui esu- 
riunt et sitiunt, beati qui lugent ( Matth. 5. 6). Corpus 
enim lutum est : venietque hora et dies tremenda , 
mala et inevitabilis, et terra in terram ibit, pulvisque 
in pulverem redigetur. Vigilemus, fratres, obsecro, 
iter agamus, respiremus : veniet enim hora, el vere 
veniel,exitus nostri : ne nos ipsos decipiamus. Esto, 
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dilecti, deliciemur ; esto, divites simus quitqnaginta, 
hno centum annis : et post hec morbi et senectus 
adveniunt, et post lime quid? Infirmitas et mors et 
horrenda ilia hora , quie. exspectatur et timetur , et 
tamen negligitur. Magna formido tunc instat, fratres; 
magnum quippe est, videre animam separatam a cor- 
pore : magna necessitas horz illius, quando lingua 
nou potest verba pure proferre, quando oculos fre- 
quenter hinc et inde vertimus, ct adstantes amicos 
fratresque nostros alloqui nou possumus. Nos lugen- 
tes audimus, et consolari non. possumus : filios plo- 
rantes et lacrymantes. videmus , et cim. hoc labore 
imigramus. Ecquid filios memoro ? lu illa quippelora 
non filios curare valemus , non fratres, nec alia sol- 
licitudo nos tenet, nisi peccatorum nostrorum cogita- 
tio, et quomodo ad Judicem accessuri simus , quam 
excusationem allaturi, quisve locus nos excepturus 
sit. Deinde dum lizec cogitamus , repente adsunt no- 
bis angeli immanes : tunc nos illos. conspicientes , si 
imparati simus, in quanta perturbatione futuri sumus, 
ex lecto fugere conantes, sed. irrito couatu ; miscris 
oculis et moesto vultu rogabimus illos , supplicantes , 
deprecantes ac dicentes, Miseremini mei , angeli tre- 
mendi, qui adstatis ante thronum Dei , et ue me in- 
fructuosum et impurum Judici sistatis ; ne me pec- 
Catorem a corpore separetis ; ne, quxso et obsecro : 
propitii estote et flectimini ; sinite ine per modicum 
tenipus ad. peenitendum, ingemiscendum, Iugendum, 
eleemosynas. faciendas, quia male vitam meam in- 
sumpsiettransegi. Hiec audientes angeli dicent nobis: 
O misera anima, dies omnes tuos in negligentia 
(rausegisti, eL nunc vis poenitentiam agere? o infor- 
Uinata anima, sol tuus occidit, tempus tuum prete- 
riit : jussit Deus te a corpore separari. Veni ut con- 
deinneris et detrudaris in ignem aeternum secundum 
opera tua : non enim est tibi ulterius spes salutis , 
sed aeternum supplicium. I1xc audientes, dilecti, ct 
vera credentes , non fabulas , ante illam boram de- 
certemus; et si adsit consuetudo peccandi, exscipda- 
mus illam per poitentiam. Ne erremus, fratres ; 
judicium futurum est, seternumque supplicium , ignis 
qui non exstinguitur, vermis qui non moritur, tene- 
brz exteriores, tartarus, stridor. dentium , luctus 
maguus, ut Dominus in Evangeliis commemoravit : 
non mendax enim est, qui dixit : Celum et. terra 
transibunt ; verba autem mea non preteribunt ( Math. 
21. 55 ). Quamobrem. timeamus et exhorrescamus 
omnes, qui in peccatis viximus, et solliciti simus, ut 
cum sanctis per paenitentiam inveniamur. Ne dixeris, 
Furatus sum, occidi, fornicatus sum, et non accipiet 
me Deus : nihil liorum dixeris : omnes enim accipit, 
ut latronem, ut publicanum, ut meretricem. Tantum 
ne desperemus, quxso, ne. segnes *imus. Pulsemus 
per poeniteutiam et dicamus : Aperi nobis, Domine , 
indignis εἰ peccatoribus: propter nomen sanctuui 
tuin ne averiaris a nobis, sed placare, et ne prives 
nos regno ttv. Tu es enim Deus eorum, qui spem 
non habituri videntur , et salus omnium, qui ad te 
confugiunt : ac tuum est regnum eL potestas et gloria 
cum Patre quisine principio est, et cum sanctissimo, 
bono et vivifico Spiritu, nunc et semper, et in szcula 
Sveulorum. Ameirr, 
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in externorum stadiis multi cursus laborem sub- 
eont, unus vero coronam victorix reportat ; certami- 
nisque labores sudoresque multorum sunt , przemii 
gaudium unius : in hoc autem spirituali ecclesie loco 
unus omnium cst pietatis cursus, sed par est corona- 
rum et eurreutium numerus. Et nihil ea de re stu- 
peudum est : neque enim inops est preemiorum largi- 
tor, sed dives stat medius inter certantes Christus , 
qui singulorum bonum affectum quasi cursum accipit, 
et ::qua lance przemia distribuit. Non enim dynasten 
profert, et mendicum negligit ; non gloria celebrem 
admittit, et infirmum repudiat; non c ronat senectu- 
tem , et juventutem contemnit ; non arridet justo, 
et peccalorem accurrentem torve respicit; sed om- 
nihus zqualiter sagenam miserationum | expandit : 
omues similiter ad pietatis retia pertrahit. Nam id 
commune omnibus proposuit , atque , ut modo audi- 
vimus, benignitatis preceptum illud omnihus clamat : 
Venite ad me omnes, qui laboratis el onerati estis, et ego 
reficiam vos (Math. 14. 28). Veuite omnes, qui sal- 
sum hoc vite mare navigantes trajicitis, mihi salutis 
gubernacula concredite : arem habeo diabolicis sco- 
pulis contrariam ; negotiationem vobis fluctibus supe- 
riorem afferam. Venite omnes; multa instat peccati 
tempestas : est mihi piscinze portus hominibus salu- 
taris, diabolum suffocans. O vocationem, qu:xe pecca- 
tum denudat! o vocem, qua totam dxeimonis substan- 
tiam abripit! ο phariacum , quod agros singulos 

vadit! o donum in eos, qui volunt, sine obice 
influens ! o fontem, qui omnibus vitam sitientibus fe- 
stinanter dat potum ! Nam ait : Si quis sitit, veniat ad 
me, el bibut (Joan. 7. 51) : si quis sitit salutis fluenta, 
si quis aquam vivam concupisciL, si quis secundum 
veram cognitionem loquitur, si quis sitit pietatem. 


Nam Judas sitivit proditionem, Ilerodes sitivit puero- 


rum exitium , sitivit synagoga cades prop betarum, 
sitivit Jezabel Nabuthze vineam, sitivit Dalida Samso- 
nis infirmitatem, sitivit Herodias sanguinem Przcur- 
soris , sitierunt Servatorem Jud:ei ; sed sitierunt siti 
perniciem afferente, sitierunt siti febrim conciliante, 
Sitierunt siti ultionis causa. Sed si quis siti!, ut Zac- 
cli:eus conspectum meum sitivit , uL hzemorrhoissa cu- 
ratio::em sitivit, ut sitivit meretrix ablutionem peccati, 
ut sitivit Mattliaeus evangeliste dignitatem , ut sitivit 
latro paradisum , ut sitivit Thomas vivificorum vul- 
nerui tactum , ut sitivit eunuclius ZEthiopi:e bapti- 
δια, circa quod ardens Apostolo clamabat : Ecce 
«quam, quid prohibet me baptizari (Act. 8. 50)? Audi, 
caiechumene : fons vite non modo vocat, sed eliain 
rogat : Venite, inquit, omnes qui laboratis et onerati 
estia, el ego reficiam vos. Ad tolius generis mei bene- 
ficium paratus sum ; imbre volo charismatum fontem 
emittere. Venite omues ; etiamsi multa sint. millia 
iuürmorum , accedant. Nemo medicum me putet de- 
ficere, dum toto orbi medelam offero : non defatigor 
in curando, si quidem non seguis fui in creando ; 
copiam meam non minuit mundus, dum mea dona 
partitur : non pauper evado cum largior : cum diri- 
pior gaudeo, cum auferor delector : dum effundor non 
minuor : furto subducius, mihi placeo, cujus rei testis 
est hamorrhoissa quie [urata est; ideo et anima et 
corpore coronata. Venite omnes, qui laboratis. Vides, 
o Christi amans , quanta sit Creatoris erga genus no- 
strum liberalitas ? Cur ergo negligis, o catechumene? 
cur differs? Accede ad Dominum te vocantem. Non 
audis sapientem te horlantem ac dicentem : Ne tar- 
des converti ad Dominum, et ne differas de die in diem , 
repente enim veniet ira Domini (Ecol 5. 8. 9)? Tem- 
pus enim. przscindit, dum videt hominum naturam 
facile ac brevi tempore verti. Multi enim qui ad bre- 
vissimum tempus distulerunt spei su:e tutandze pula- 
bant se utrinque sapienter providisse , neque se ab 


spe lapsuros exspectabant , et se interim vitze usum 
lucrari arbitrantes, antequam necessariis frueerentur 
rapti sunt, atque zternis suppliciis et. cruciatibus 
traditi : et cum putarent se breve tempus suffurari , 
totam sihi salutem subripi non cogitarunt, subito ra- 
pti ante senium. Ideo Dominus Christus mortem ho- 
minis furem vocavit : Sicut fur , inquit , tm nocte , sic 
eentet (1. Thess. 5. 2): ut nos de indelinitis illis insi- 
diis turbati, diuturnius nobis statutum tempus non 
speraremis. Non enim penes nos est illa diutaruior 
dilatto, non possumus tantum vivere quantum velle- 
mus. Ideo hor: translationis nostrze notitia nobis cre- 
dita non fuit, ut immoderatam peccandi licentiam 
minuamus, timore mortis ad temperantiam inducti. 
Numeremus eos, qui quotidie ad sepulcra eff-runtar, 
observemtus quomodo inter senes magnus juvenum 
numerus immixtus sit. Cur ergo, o catechumene, ani- 
m:e Lux securitatem negligis, et misso moriis metu, 
lempus mihi profers ut fortem certatorem? quot ho- 
mines vite voluptatibus fruentes, et de carnis bona 
valetudine quasi de immutabili potentia gloriautes , 
quasi pulvis a turbine, repente in sepulcrum rapti. 
sunt? [tique cum nobis vitz: tempus delinire non va- 
leamus, mortis timorem nou excutiamus. Quot negli- 

entes , qui diuturnam vitam exspectabant , repente 
incendium in pulverem redegit ? quot (ογγῷ mottt ab- 
Sorpti sunt? quot navigantes mare obruit? quot terrz 
liiatus repente absorbuit? quot viatores flumina cx- 
undantia abripuere? quot in feras aut latrones inci- 
dentes periere 2 quot hostium gladius messuit ? quot 
a repentinis morbis sunt sublati ? quot ex patria edu- 
cli, mortem subiere, neque communi sepultura dignat: 
sunt? Non audis frequenter Dominum clamantem, et 
finis vicinitatem nuniiantem : Securis ad. radicem ar- 
borum posita est (Matth. 5$. 10) ? Qux. securis? Mors. 
Quz radix? Vita hominig. Quis exscindit? Domini 
sententia, qux:& exscindendo clamat, Pulvis es, e in 
pulverem reverteris (Gen. 5. 19). Ergo ab illa receden- 
tes, accedamus ad Christum vocantem ; curramus a 
tenebris ad lucem translati, curramus ad Dominum 
qui nobis quietem confert , subigentes carnem spiri- 
tii ; curramus, festinemus celerius quam mors ; prz- 
veniamus angelos, qui ad patrocinandum nobis ve- 
niunt. Hxc vita ceu verbum est ; vite spatium ut 
umbra prazetercurrit. Tempus absumitur, mores non 
in meliora mutantur ; opera przcurrunt, judex εκ- 
spectat, praeceptum urget, adsunt angeli, conscientia 
accusat, Ecquid faciemus ad judicium vocati ? Insti- 
tutum ergo vitis bonum diligamus, odio habeamus 
consuetidiuem peccandi, futuram curemus defensio- 
nem, puritatem vitae obtincamus : nam qui mundi 
sunt corde, Deum videbunt (Matth. 5. 8) : dominicas 
coronas diligamus ; cum alacritate magna vite sta- 
dium decurramus , ipsum habentes in agone coopc- 
rantem agonuthetam Christum : Diligentibus enim 
Deum, inquit , omnia cooperantur in. bonum (Rom. 8. 
98). Quod autem mirabilius est audi : certaminis tem- 
pore Dominus cum certantibus pugnat, et in hora vi- 
ctoriz przmii dator sedet : ad pugnam ungit, et paulo 

ost ipse coronas imponit : uua certat , certanti vim 
Indit, victori: ansas prmbet, et paulo post victori 
mercedem retribuit. Undenam id liquet? Audi Davi- 
dem clamantem : Cum ipso sum in tribulatione : eri- 
piam eum et glorificabo eun (Psal. 90. 15). O beni- 
gnitatem ineffabilem ! o bonitatem serinounem omnem 
superantem ! Vide namque quid Dominus dicat : In 
tempore tribulationis, inquit, cum ipso sum : in par- 
teni laboris cum ipso veuio, eripio ex periculo. [ας 
omuia facio una concertaus. Deinde ut przmii dator 
ct Dominus , liberalitatem promo diceus : Glorificabo 
eum. Longitudine dierum adimplebo eum. Hoc «olet 
Doininus facere in eo qui libenter erogat : manum 
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[825] Εἰς τοὺς xatnxovuérovc. 


Ἕν τοῖς ἔξωθεν σταδίοις πολλοὶ μὲν τοῦ δρόµου 
ὑπομένουσι χόπον, εἷς δὲ χοµίζεται τῆς νίχης τὸν στέ- 
qavov* χαὶ οἱ μὲν πόνοι τοῦ ἀγῶνος χαὶ οἱ ἱδρῶτες πολ- 
àv, τῆς δὲ χαρᾶς τὸ βραθεῖον ἑνός. "Ev δὲ τῷ πνευµα- 
τικῷ τούτῳ τῆς ἐχχλησίας guple εἷς μὲν παρὰ πάντων 
τῆς εὐσεδείας ὁ δρόµας, ἱσάριθμοι δὲ τῶν τρεχόντων ol 
στέφανοι. Καὶ ξένον οὐδὲν" ἀνενδε]ς γάρ τις βραθευτὴς 
xaX πλούσιος ἵσταται µέσος τῶν ἀγωνιζομένων Χριστὸς, 
ἑχάστου μὲν τλν προθυµἰαν ὡς δρόµον δεχόμενος, ἓπ- 
[214 δὲ τὰς τιμὰς εὐτρεπίζων. Οὐ γὰρ προτιμᾶται τὸν 
δυνάστην, xal παρορᾷ τὸν πτωχεύοντα * οὐ δέχεται τὸν 
ἔνδοξον, xal τὸν ἀσθενῆ παραπέμπεται’ οὗ στεφανοῖ 
πολιὰν, ἐξουδενοῖ δὲ νεότητα * o0 προσμειδιᾷ τῷ pa 
προστρέχοντα bk τὸν ἁμαρτωλὸν ὑποθλέπεται"' ἀλλὰ πᾶ- 
σιν ἴσως ἑἐφαπλοῖ τῶν οἰχτιρμῶν thv σαγήνην, πάντας 
ὁμοίως ἐφέλχεται τῷ τῆς εὐσεθείας διχτύῳ. Κοινὸν γὰρ 
πᾶσι προστέθεικε’ xaX ὡς ἀρτίως Ἰκοῦσαμεν, φιλανθρω- 
πίας δ.άταγµα µεγαλοφώνως Bod: Δεῦτε πρός µε, πάν- 
τες οἱ χοπιώντες xal περορτισµένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω 
ὑμᾶς. Δεῦτε πάντες οἱ τὴν ἀλμυρὰν ταύττν τοῦ βίου 
διαπλέοντες θάλασσαν, ἐμοὶ τῆς σωτηρίας τοὺς olaxaq 
ἐμπιστεύσατε' ἔχω τέχνην διαθολικαΐς ἀντιπαλοῦσαν 
σπιλάσιν. ἐμπορίαν ὑμῖν ἀκλυδώνιστον προξενῶ σω- 
τηρίας. Δεῦτε πάντες" πολὺς ἐπίχειται τῆς ἁμαρτίας 
χειµών’ ἔστι µοι κολυµδήθρας λιμῆν ἀνθρώπους σώζων, 
τὸν δὲ διάθολον ἀποπνίγων. Ὢ χλήσεως την ἁμαρτίαν 
γυμνούσηςὶ ὢ φωνῆς πᾶσαν τὴν τοῦ δαίµονος ἁρπαζού- 
σης οὐσίαν | ὢ φαρμάκου πρὸς ἕχαστον τῶν νοσούντων 
pastores! ὢ οωρεᾶς ῥεούσης τοῖς Boulopévotg ἀχώ- 

vta | ib TY jc πάντας τοὺς διφῶντας ζωὴν ἐπειγομένης 
ποτίζειν! EI τις γὰρ, φησὶ, διΨᾷ, ἐρχέσθω πρὀς µε, 
καὶ πινέτω" sU τις 6uyd τῆς σωτηρίας τὰ νάµατα, st 
τις τοῦ ὕδατος τοῦ ζῶντος ἐπιθυμεῖ, εἴ τις πρὸς τὴν 
ἀληθῆ διαλέγεται γνῶσιν, εἴ τις διψᾷ τῆς εὐσεθείας τὸ 
Sos Ἑδίψησε b καὶ Ἰούδας τῆς προδοσίας «b δίφος; 
ἐδίφησε γὰρ xax ᾿Ηρώδης τῶν νηπίων τὸν ὅλεθρον, ἐδί- 
φησεν Συναγωγὴ τοὺς φόνους τῶν προφητών, RAM 
Ιεζάδελ τὸν ἀμπελῶνα τοῦ Ναθουθα], ἐδίφησεν ἡ Δαλιδὰ 
τοῦ Σαμφὼν τὴν ἀσθένειαν, ἑδίφησεν 'Ηρωδιὰς τοῦ Il 
δρόμου τὸ alga, ἑδίφησαν τὸν Σωτῆρα Ἰουδαῖοι ' ἀλλ 
ἑδίφησαν δίψος πρόξενον ἀπωλείας, ἑδίφησαν δίψος 
παρεχτιχὸν πυρετοῦ, ἑδίφησαν δίγος χολάσεως αἴτιον. 
'AXX e τις διφᾷ, ὡς ἑδίψησε Zaxyatoc τὴν ἐμὴν θεω- 
pla», ὡς ἑδίψησε τὴν θεραπείαν αἱμόῤῥους, ὡς ἑδίφησε 
πόρνη πλυθῆναι τὰς ἁμαρτίας, ὡς ἑδίψησε Ματθαῖος 
του εὐαγγελιστοῦ τὸ ἀξίωμα, ὡς ἑδίφησεν ὁ ληστὴς τὸν 
“παράδεισον, ὡς ἑδίφησε θωμᾶς τὴν ζωοποιὸν τραυμάτων 
φπλάφηαιν, ὡς ἐδίιψησεν ὁ τῆς Αἰθιοπίας εὐνοῦχος τὸ 
βάπτισμα, bo [834] ὃ πυρακτούµενος ἐδόα πρὺς τὸν 
Ἱλπόστολον, Ἰδοὺ ὕδωρ, τί χω.λύει µε βαπτισθηναι; 
"AÀxovt, κατηχούµενε: πηγἣ ζωῆς οὗ µόνον χαλεῖ, ἀλλὰ 
καὶ παραχαλεῖ' Δεῦτε γὰρ, φησὶ, πάντες οἱ κοπιῶντες 
καὶ πεφορτισµένοι, κἀγὼ ἀγαπαύσω ὑμᾶς. Πρὸς 
ὅλην µου τοῦ γένους τὴν εὐεργεσίαν ηὑτρέπισμαι’ ὃμ- 
ρω θέλω χαρισµάτων ἀφεῖναι πηγἠν. Δεῦτα πάντες * 

ν μυριάδες ἀσθενῶσι, προσίτωσαν. Μηδεὶς ἀτονεῖν 
µε τὸν ἱατρὸν νοµιζέτω τὴν οἰχουμένην ἰώμενον ' ο) 
χάµνω θεραπεύων, εἰ κτίζων οὐχ ὤχνησα * οὐκ ἑλέγχει 
pou τὴν εὐπορίαν ὁ χόσµος τὰ ἐμὰ µεριζόµενος” πένης 
παρέχων οὐ γίνομαι, ἁρπαζόμενος χαίρω, ἐχφορούμενος 
τέρποµαι’ οὐχ ἑλαττοῦμαι χενούµενος, xat χλεπτόµενος 
ὥδομαι: χαὶ μάρτυς ἡ αἰμόῤῥους χλέφασα, xaX διὰ xo'ico 
φυχὴν ἅμα χα» σῶμα στεφθεῖσα. Δεῦτε, πάντες οἱ 
Νοπιῶντες. Βΐδες, φιλόχριστε, πόση ἡ τοῦ χτίσσνῖος 
περὶ τὸ γένος φιλοτιµία; Τί οὖν ἀμελεῖς, ὦ κατηχυύ- 

ενε; τί βραδύνεις, Πρόσελθε τῷ Δεσπότῃ χαλοῦντί σε, 

x ἀχούεις τοῦ σοφοῦ παραινοῦντος xat λέγοντος΄ Mi) 
ὀνάμενε ἐπιστρέγαι πρὸς Κύριον, καὶ μὴ ὑπερτίθου 
ἡμέραν ἐξ ἡμέρας' ἑξαπίνης γὰρ ἐλεύσεται ἡ óprn 
Κυρίου; Σνντέμνει δὲ τὸν χρόνον, ἰδὼν τὴν τῶν ἀνθοιυ- 
πων fisv ῥῥδίως χαὶ ἓν βραχεῖ τρεπομένην. Πολλοὶ 
γὰρ δόντες ἑαυτοὺς µιχροτέραις ὑπερθέσεσι, τὲν εξ 
ἀμφοτέρων ἑλπίδα τοφῶς ἑνόμισαν πταμιευσάµενοι, µήτε 
τῶν προσδοχωµένων ἁμοίρησιν ἑλπίζοντες, καὶ τὸ 
καταχρῄσασθαι έως τῷ Bl χέρδος ἠἡγούμενοι, ol πρὸ 
τῆς ἀπολαύσεως τῶν ἀναγκαίων ἡρπάγησαν, ταῖς αἰω- 


νίαις αποδοθέντες βασάνοις xal κολάσεσι * xal ὡς ἑνόμι- 
σαν χρόνον κλέπτειν βραχὺν, ὅλην οὐκ ἑνόησαν τὴν σω- 
piav χλεπτόµενοι, ἐξαίφνης ἀνάρπαστοι xal πρὸ τοῦ 
pue Υενόµενοι. Διὰ τοῦτο ὁ Δεσπότης Χριστὸς χλέπτην 
ὠνόμασε τοῦ ἀνθρώπου τὺν θάνατον Ὡς κ.λέπτης γὰρ, 
σὶν, ἐν γυκτὶ, οὕτως ἔρχεται (y ἡμεῖς πρὸς τὸ 
όριστον τῆς ἐπιθουλῆς ταραττόµενοι, τὴν προθεσµίαν 
του πλείονος χρόνου μὴ ἐπελπίέωμεν. Οὐ γὰρ ἑξου- 
σιάζοµεν τῆς χρονιχῆς ὑπερθέσεως, οὗ χυριεύοµεν τοῦ 
(sat χαιρὺν ὅσον ἐθέλομεν. Τούτου γὰρ χάριν τὴν 
γνῶσιν οὐχ ἐπιστεύθημεν τῆς ἑαυτῶν μεταστάσεως, ἵνα 
τὴν ἀμετρίαν τῶν ἁμαρτιῶν ἑλαττώσωμεν, τῇ δειλίᾳ 
τοῦ θανάτου σωφρονεῖν παιδευόµενοι. ᾿Αριθμήσοωμεν 
τοὺς καθ ἑχάστην ἡμέραν προπεμποµένους ἐπὶ τὰ 
μνήµατα, σχοπήσωμεν ὡς τοῖς γεγηραχόσι πολὺ τὸ 
πλῆθος τῶν νεαζόντων ἑνεμέμιχτο. Auk τέ τοίνυν, ὦ 
χατηχούμενε, παρορᾷς τῆς ἑαυτοῦ φυχῆς τὴν ἀσφάλειαν, 
καὶ τὸν φόδον tou θανάτου παραπεµψφάµενος, τὸν χρόνον 
ὡς ἰσχυρὸν ἁγωνιστὴν ἑπαγγέλλῃ µοι; πόσοι τῶν ἀν- 
θρώπων ἐπιτερπόμενοι ταῖς τοῦ βίου ἡδοναῖς, xal ἐπὶ 
τῆς σαρχὺς γενιαιότητι, ὡς ἁμεταθλήτῳ δυναστείᾳ, 
χαυχώμενοι, παθάπερ χοῦς ὑπὸ λαίλαπος, ἀθρόον ἐπὶ 
τὴν ταφῆν ἀνηρπάσθησαν ἰ Οὐκοῦν ἐπειδὴ τὸν χρόνον 
ἑαυτοῖς óplaat τῆς ζωῆς οὐχ ἰσχύομεν, τὸν qó60v τῆς 
τελευτῆς ph ἑλχυσωμεν. Πόσους ῥᾳθυμήσαντας, xai 
μακροχρόνιον ζωῆν προσδοχήσαντας, ἑξαίφνης ἐμ- 
πρησμὸς κατετέφρωσε: πόσοι σεισμῷ κχατεχώσθησαν; 
σους πλέοντας ἐχάλυφε θάλασσα; πόσους αἰφνίδιον 
τῆς γῆς ὑπεδέξατο χάσμα; πόσους ὁδοιποροῦντας ἀθρόον 
παρέσυραν ποταμοὶ πλημμυρίσαντες; πόσοι θηρίοις καὶ 
λησταῖς περιπεσόντες ἁπώλοντο; πόσους 1 τῶν πολέμων 
ἐθέρισε µάχαιρα ; πόσους ἑδαπάνησαν ἔφοδοι νοσημάτων 
αἰφνίδιοι; πήσοι τῆς ἑαυτῶν χωρισθέντες πατρίδος τὸ 
tou θανάτου ἐδέξαντο σύνθημα, καὶ οὐδὲ τῆς χοινῆς τα- 
$c ἠξιώθησαν; Οὐχ ἀχούεις συνεχῶς τοῦ Δεσπότευ 
οὗντος, χαὶ τὴν ἐγγύτητα τοῦ τέλους μηνύοντος' Ἡ 
ἀξίνη πρὸς τὴν ῥίζαν τῶν δένδρων κείται; Tic ἡ 
ἀξίνη»; 'O θάνατος. Τίς ἡ ῥίζα;, Ἡ ζωὴ τοῦ ἀνθρώπου. 
τὶς d χόπτων» 'H τοῦ Δεσπότου ἀπόφασις, Ἶτις ἐν τῷ 
χόπτειν βοᾷ. Γη εἶ, καὶ εἰς γην ἀπεεύσῃ. Οὑκοῦν 
ταύτης ἀφιστάμενοι προσέλθωμεν τῷ καλοῦντι Χριστῷ' 
ὁράµωμµεν ἐκ τοῦ σχότους πρὺς τὸ φῶς µεταγόμενοι, 
δράµωμεν πρὸς τὸν ἀναπαύοντα Κύριον, ὑποτάξαντες 
τὴν σάρχα τῷ πνεύματι’ δράµωμεν, ἐπειχθῶμεν τοῦ 
θανάτου ταχύτερον, προλάδωμεν ἀγγέλους ἐπὶ τὴν 
ἡμετέραν ἑρχομενους παράστασιν. Ὡς λόγος ἐστὶν ὁ 
παρὼν βίος, καὶ ὡς σχιὰ παρατρέχει [8325] τῆς ζωῆς 
τὸ) διάστηµα. 'O χρόνος δαπανᾶται, ὁ τρόπος οὐ βελ- 
τιοῦται ΄ αἱ πράξεις προτρέἐχονσιν͵, ὁ χριτὴς περιμένει, 
χατεπείγει τὸ πρόσταγμα, παριστῶσιν οἱ ἄγγελοι, 
κατηγορεῖ dj συνείδησις, xai «b ὁράσομεν πρὸς χρίσιν 
καλούμενοι; Οὐκοῦν πολιτείας ἀγαθῆς ἑρασθῶμεν, 
µισήσωμεν τὴν τοῦ ἁμαρτάνειν συνήθειαν, τῆς μελλού- 
σης ἀπολογίας φροντίσωµεν, χτησώµεβα χαθαρότητα 
βίου * οἱ γὰρ καθαροὶ j χαρδίᾳ, αὐτοὶ s. v θεὸν ὄψονται. 
Τῶν Δεσποτικῶν ἐρασθῶμεν στεφάνων’ σὺν προθυµίᾳ 
πολλῇ τοῦ βίου τὸ στάδιον δράµωμεν, αὐτὸν ἔχοντες 
συνεργοῦντα πρὸς τὸν ἀγῶνα τὸν ἀγωνοθέτην Χριστόν. 
Τοῖς γὰρ ἀγαπῶσι, φᾳησὶ, τὸν θεὸν πάντα συγεργεῖ 
εἰς τὸ ἀγαθόν. Καὶ τὸ θαυμαστότερον ἄχουσον * Ἐν τῷ 
χαιρῷ τοῦ ἀγῶνος ὁ Δεσπότης συναθλεῖ τοῖς πα)αἶονσι, 
xa ἓν τῇ ὥρα τῆς νίχης βραθευτῆς προχαθέξεται, πρὸς 
πάλην ἀλείφει, xal μετ ὀλίγον τοὺς στεφάνους αὐτὸς 
ἐπιτίθησι' συµπαλαίει, τῷ χάμνοντι χαρίζεται δύναμιν, 
παρέχει τῆς νίχης τὰς ἀφορμὰς, xai pev ὀλίγον ὡς 
νικητῇ τοὺς μισθους ἁποδίδωσι. Πόθεν τοῦτο δῆλον ; 
"Αχουσον τοῦ Δαυῖδ χεχραγότος' Μετ αὐτοῦ εἰμι év 
θίψει, ἐξε.οῦμαι αὐτὸν xal δοξάσω αὐτόν. Ὢ 
Φιλανθρωπίας &opáctou! ὢ τῆς ὑπὲρ πάντα λόγον 
χρηστότητος ! Βλέπε γὰρ ὅπερ λέχει ὁ Δεσπότης Ἐν τῷ 
xatpip, qnot, τῆς θλίφεως μετ’ αὐτοῦ εἰμι, τὴν ἀνάγκην 
συμμµερίζοµαι, ἐξαρπάζω τοῦ χινδύνου. Ταῦτα πάντα 
mot) συναγωνιζόµενος. Εἶτα λοιπὸν ὡς βραδευτὴς xat 
Δεσπότης τὴν φιλοτιµίαν προτίθτµι λέγων Δοξάσω αὑ- 
τὸν, µακρότητι ἡμερῶν ἐμπ.]ήσω αὐτόν. ἸΤοῦτο 
ποιεῖν εἴωθεν ὁ Δεσπότης καὶ ἐπὶ τὸν εὐμετάδοτον' xot- 
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Aalvsc τὴν χεῖρα τῷ πένητι δεχοµένῳ τὴν εὐποιίαν. Ὅταν 
riii. Κριστοῦ tpa νόει τὴν παλάμην τὴν βαστά- 
ζουσαν τῆς olxoug. ης τὰ πέρατα. Ἐκτείνει τοίνυν τὴν 
δεξιὰν ἀποῤῥήτως, ἀθρα τοὺς ὁδολοὺς ὑποδέχεται, 
ςημειοῦται τοῦ διδόντος τὸ πρόσωπον, ἐπὶ YO dv tó- 
εργεσίαν λαµθάνει, xat ἐν οὐρανῷ τὰς ἁμοιθὰς εὖτρε- 
πίζει. Καὶ πῶς, καὶ πότε ποιεῖται τὴν ἀντίδοσιν, Ὅταν 
ἆ16ῃ. φησὶν, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀγθρώπου ἐν τῇ δόξῃ του 
Πατρὸς αὐτοῦ, xal πἀντες οἱ ἅγιοι ἄγγε.ῖοι μετ αὐ- 
τοῦ, τότε καθίσει ἐπὶ θρόνου δόξης αὑτοῦ' καὶ 
συαχθήσονται ἔμαροσθεν αὐτοῦ πάντα τὰ ἔθνη, 
xal ἀροριεῖ αὐτοὺς ἀπ' ἀ 1 λἠλων, καθὼς ἀφορίξει ὁ 
xod τὰ απρόδατα ἀπὸ τών éplpur * καὶ τίθησετα 
μὲν απρόδατα ἐκ δεξιῶν αὐτοῦ, τὰ δὲ ἑρίφια ἐξ 
εὐωνύμων' καὶ épsi τοῖς ἐκ δεξιῶν αὑτοῦ' Δεῦτε, οἱ 
εὐλογημένοι τοῦ Πατρός µου πῦρασθε γὰρ τὸν δι- 
χααστὴν ὀφειλέτην * qi τὸν θρόνον, ἀλλ ὡς 
εὐεργετημένῳ τῷ χαθηµένῳ προσδράµετε: ὅπερ ἑξεθέ - 
µην ὑμῖν προφέρω χειρόγραφον ΄ οὐ χρύπτω τὴν εὗερ» 

εαίαν, ἵνα μὴ ζημιωθητε τὴν φιλανθρωπίαν΄’ οὐχ 
ἆ ρνοῦμαι τὴν δόσιν’ πρὸς γὰρ τὴν ἀνταπόδοσιν σπεύδο). 
Δεῦτε ὑμεῖς, τὸν σπόρον τῶν οἰκτιρμῶν ἐπεδείξασθε, 
ἐγὼ τὸ θέρος τῆς χαρᾶς ὑμῖν προητοίµασα. Εἰπὲ, 
Δέσποτα, τὴν alzlav. Ἐπείνασα, xai ἑδώχατέ got qa- 
γεῖν. 1ηδεὶς οὖν ὡς ἅπορον παραπεµπέτω τὸν πένητα᾽ 
πεινῶντα γὰρ παρορᾷ τὸν Αικαστήν τῶν μµελλόντων 


SPURIA. 


^13 
αἰώνων. Κτησώμεθα τοίνυν τὸν μέλλοντα 
χρίνειν ixi. 'O ἑἐλεῶν γὰρ, qn», x*roxór, δανείζει 
θεῷ. Τῆς kx δεξιῶν µερίδος ἄξιοι γενέσθαι σπουδάσω- 
pev, µισῄσωμµεν τὴν βδελυρὰν τῶν ἐρίφων συγγένειαν, 
τῶν ἀρνῶν τὴν κοινωνίαν μετάδιώξωμεν * ἔχομεν Xo 
ἑξουσίαν τὴν ἐπιλογὴν * του βελτίονος. Διὰ τουτο γὰρ 
μῖν ὁ χριτῆς προηγόρευσε Δεσποτιχὸν ἐχεῖνο xal φο- 
ερὸν διχαστήριον, xat αὑστηρίαν τῆς ἀποφάσεως , ἵνα 
τὸ LC MF παθεῖν i τοῦ μαθεῖν Thy py ὑπεκκλίνω- 
εν. παραδράµωμεν τὸ τοῦ Παύλου παράγγελµα τὸ 
oXov ^ Πορισμὸς prec ἡ εὐσέδεια. Οὐχ ὑπόχειται 
λογοθεσίῳ ( ἐν xat νοεῖ Διχαστοῦ αὑστηρίαν)΄ οὗ 
δέδοιχε χατήγορον ἐπὶ τοῦ θρόνου χρανγἠν’ οὐχ ἐχδέχε- 
ται χατάγνωσιν , ἀλλ᾽ ἀναμένει mapáx)now* ἔστι y 
ἀνενδεῆς ἁπόλανσις ἀγαθῶν, ἀναφαίρετος πλοῦτος, τιμὴ 
ἁδιάδοχος, χέρδος ἀταμίευτον, προδαδίζον βοήθημα, 
α κδεύουσα χάρις, θεραπεία καρδίας, φυχἠς ἀγαλλίασις, 
συνειδότος Υανρίαµα, ἀπολογία εὑπρόσιτος, ἀφορμὴ παῤ- 
fnetas. Ἡ εὐσέδεια πρὸς (826] πάντα ὠφέ.λιμός ἑστω” 
παγχελίας ὄχουσα ζωῆς τῆς νῦν xaX τῆς μελλούσης, fic 
χαὶ ἡμεῖς ἐπιτυχεῖν χαταξιωθείηµεν , χάριτι xal φιλαν- 
9pur q τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ fj δόξα xal 
c x άτος, νῦν xal ἀεὶ, xat εἰς τοὺς alo vag τῶν αἰώνων, 
Αμὴν. 


* Savil. conj. εἷς τὴν ἐπιλ. 





Τα.ἰαγισμὺς πρὸς τοὺς φθείροντας τὰς τοῦ Χριστοῦ παρθένους. 


Τί δὲ ἡμῖν, ἅθλιοι καὶ ταλαίπωροι, xaxüv ἡδονῶν 
ὁδηγοί; πῶς βούλεσθε ἐχφυγεῖν χεῖρας θεοῦ ζῶντος; τί 
modottt, ὅταν ἔλθῃ ὁ ταύτην μνηστευσάµενος χρῖναι 
ζῶντας καὶ νεχρούς; τί δὲ ἀπολογήσεσθε, τοιαῦτα παρά- 
νοµα εἰς τὰς του Χριστοῦ νύμφας πράξαντες; οὕτω τοσ- 
οὔτον χατεφρονῄσατε; οὐχ ἑτρομάξατε; οὗ δεδοίκατε ; 
οὐχ ἑφρίξατε; οὐκ ἐφείσασθε to» ἑαυτῶν φυχῶν; οὐχ 
οἴδατε, ὅτι τοιαύτη παρανομία ἑτέρα o5x ἔστιν ὡς αὕτη; 
οὐχ οἴδατε, ὅτι ναὺς θεοῦ slatv αἱ παρθένοι; οὐκ οἴδατε, 
ὅτι Πνεῦμα θεοὺ ἂν οκοῦν ἐν αὐταῖς, τὰς xa0' ἡμέραν 
μετὰ Χριστοῦ περὶ τῶν ἀνεχλείπτων xaY µενόντων εἰς 
αἰῶνας προϊκῶν διαλεγοµένας, xal e, Παῦλος fapüévous 
ἀγνὰς παραστῆσαι τῷ Χριστῷ προσῄγαγεν, ὁμεῖς Bo 
δόρῳ χαὶ δυσωδίᾳ συνεφύρατε, Ὢ τὰς Rr iras 
Χριστοῦ νύμφας φθεῖραι, χαχῆς ἐπιθυμίας πρόξενοι; 
Κατὰ παιδίσχης συνδούλου ἑὰν τολµήση τις τοιαῦτα 
διαπράξασθαι, οὐχ ἀτιμώρητος διεξέρχεται’ κατὰ δὲ 
τῆς τοῦ ἀμφοτέρων αὐτῶν τε xal ὑμῶν τὰς τοῦ Χριστοῦ 
γύμφας * οὕτως ὀπλίζεσθαι, ἐχφεύξεσθαι ἄρα τῆς δίχης 
προσδοχᾶτε; οὐχ Ἡχούσατε τού ᾿Αποστόλου λέγοντος, 
Αγί εως ἡ χρίσις τῷ μὴ ποιήσαντι EAeoc; Καὶ τί 
ἄρα τούτου ἀνελεεινότερον: pd γὰρ uayalpa δύο φόνους 
ἐργάζεσθε, xal ἑαυτοὺς καὶ αὐτὰς ἀποχτείνοντες: θά- 
νατος Υὰρ τοῦτο παρὰ τοῖς εὐφρονοῦσιν. Ὢ τίς οὖχ ἂν 
στενάξειε; τίς οὐκ ἂν πενθῄσειε; τίς οὐχ ἂν χόγηται 
καὶ θρηνῄσειε τὸν ἄωρον φόνον; τίς οὗ δαχρύσειε τὺν 
ἀπρόθεαμον θάνατον , τίς οὖχ ἀλγήσειεν ἐπ τῇ ἀδίχῳ 
LE Πμοῖξ xai Teappastía παρὰ τῷ νομίμῳ iv 
ἆφ opis συναπτομένῳ ἀνδρὶ τῷ ἐπουρανίῳ νυμφίῳ Χρι- 
71) ον άττονται’ χαι ἡ παρθενία προδίδοται τ μοιχῷ; 
"AA ἐρεῖ τις ᾿Ανάγχῃ τῷ Χριστφ συνεζεύχθην, οὐκ 
ἥμην προθέσεως abt συζευχθῆναι, ἀλλὰ συνδούλῳ. 

Aue ἑτόλμησας, ἁθλία, χαθ᾽ ἑαυτὴν δημηγορῆσαι, ὅτι 
xai μὴ ἐχούσης sou πρόθεσιν εἰς αὐτὸν 1 ἀγάπην, ὁ 
Αεσπότης ἐπόθησέ σε; "Axoucov, ὦ τάλαινα, xal Epi 
σοι, xal x&v ἐχ τῶν τοῦ χόσµου v i cipi πληροφο- 
ρήθητι. Λέγω 5h τοῖς βιωτιχοῖς : [827] Ἐὰν xópnv ἕτερος 
ἀνθ) ἑτέρου ἁρπάσῃ, τῆς ἰσοτιμίας δοχι opévne » 
xupla μὲν ἡ ἁρπαγὴ τῷ ποιῄσαντι, καὶ νόµος xat βασι- 
λεὺς παραχωρεῖ ρπαγῇ. 00 γὰρ ἤρπαξε χαὶ ἕἔλαδεν, 
ἵνα ἱνυθρίσῃ. &X) ἵνα τιµήσῃ. χαὶ προιχῷα xal δῶρα 
ἐσχύει. El οὖν ἀνθρώποις οὐδεμία µεταθολὴ, ἆ-τε.δὴ τῷ 
προλαθόντι σχοπῷ ἀκολρυθεῖ, τί ἀπολογήσῃ, σὺ ἡ παρ᾽ 
. *Saril. conj. καὶ ὑμῶν Κυρίου τῆς τοῦ Χριστοῦ νύμφης. 


ἑλπίδα ὑπὸ τοῦ Δεσπότου ἁρπαγεῖσα; Οὔτε γὰρ ἀνάγχην 
ἐχείνην λέγω, δι iN τοῦ Δεσπότου συζευχθηναι ἠξιώθης, 
ἀλλ᾽ οἰχονομίαν καὶ φιλανθρωπίαν Δεσπότου" ἵνα τῷ τῆς 
ἀνάγχης σχήµατι σὺ f ἀναξία τὸν ὑπὶρ ck ἄφθαρτον 
γάμον χερδάνῃς. M5 οὖν λέχε, ὅτι ᾽Ανάγχῃ παρθενεύειν 
εἰλόμην' μὴ ἀχαρίστει τῷ οὐρανίῳ νυµφίῳ, ὅτι σε 
ἄπροιχον xal &yevrj xaX δούλην λαθεῖν κατηξίωσε’ δούλη 
γὰρ αὐτοῦ eT, xÀv μὴ θέλῃς. "ove παραχαλῶ, ὦ παρ: 
£vs, ὑπήχκοόν σε γενέσθαι χωρὶς πάσης ἀντιλογίας xal 
διαλογισμῶν αἰσχίστων. Καὶ εἰ μὲν οὖχ ἠθέτησας ἔτι 
τὸν πνευματιχὸν γάµον, φύλαξον ἀσφαλῶς τὰς συνθήχας᾽ 
εἰ δὲ παρέθης χαὶ ἔπεσες, ἔγειραι, ἔγειραι, παραχαλῶ. 
Παρέστηχε γάρ σοι ὁ ἀγαθὸς xat φιλάνθρωπος Δεσπύτης 
ὁ ἀτιμασθεὶς ὑπὸ Gou- οὐχ ἀποθάλλει σου την συνοίχη- 
guy* ἐπίδος αὐτῷ τὴν χεῖρα. Ἐπειδὴ γὰρ τὴν πρώτην 
δεξιὰν ἐνύδρισας, xàv ταύτην μὴ ἀθετήσῃς. 0ὐχ ὑπερ- 
ηφανεῖ σου τὰ τραύματα ' ἰᾶται γὰρ τὴν της ψυχῆς xal 
τοῦ σώματος π "^v. ἰατρὸς γάρ to:w εὔσπλαγχνας. 
Ἁποκόλυψον αὗτῳ δι ἐξομολογήσεως τὸ πάθος, ἵνα 
ἐπιθή τῃ ἀοράτως τὸ σωτήριον φάρμµακον: οὐκ Ἶλθε γὰρ 
χαλέσαι δικαίους, ἀλλ᾽ ἁμαρτωλοὺς εἰς µετάνοιαν. Πρὸς 
σὲ Ίλθε τὴν χειµένην’ ἔγειραι oov, ἆρον τὸν χρἀβθατόν 
σου, xaX ὕπαγε εἰς τὸν οἶχόν σου, τουτέστιν, εἰς ^v τῆς 
μετανοίας λιμένα. Μηχέτι πρόσχῃς µήτε τοῖς σαρχιχοῖς 
φθαλμοῖς, μήτε τοῖς τῆς διανοίας ἐπὶ τὸν μοιχὸν ἐχεῖνον 
τὸν πρόξενον τῆς Υεέννης xal τοῦ ἀχοιμήτου σχώληχος. 
"Apow, φησὶν, ἐντεῦθεν &pov* οὐ γὰρ βούλομαϊ σε 
χεῖσθαι. Διάῤῥηξον τὸ τῆς ἁμαρτίας σύμθολον * λοῦσαν 
τοῖς δάχρυσιν, οὐχ εἰς την χολυµθήθραν, ἁλλ' εἰς τὶν 
ἐχχλησίαν' δυνατὸς γάρ ἔστιν ὁ θεὸς χαρίσασθαί σοι sb 
αρῶτον ἀξίωμα. Mh διδάξης τὸν χεραµέα, πῶς τὸ ἴδιον 
διορθώσηται πλάσμα. ῆμαρτες; Ἡσύχασον * μὴ εἴπης' 
Καὶ πῶς οἷόν τε εἰς τὸ πρῶτόν iw ἐλθεῖν ἀξίωμα. μὴ 
λέγε τοῦτο, à παβθένε * θεὸς Tap ὁ Oixucr, καὶ tic 
Ó κατακρίνω»ν; "Άχουε τοῦ Δεσπότου πῶς ὀνειδίζει τὴν 
ἀπόγνωσιν διὰ Ἱερεμίου τοῦ προφῄτου λέγων M5 ῥη- 
τίνη οὐκ ἔσει ἐν l'adaó4, ἢ latpóc οὐκ ἔστιν kxsi; 
διὰ cl. ovx ἀνέδη ἵασις τῆς θυταερὸς τοῦ AaoU pov; 
Ὢ τοῦ συμπαθοῦς ἰατροῦ 1 οὐκ ἐγχαλεῖ ἐπὶ πταίσµατε, 
à) ἐπὶ τῇ ἀμελείᾳ᾽ οὐχ εἶπε, Διὰ τί ἑπλήγης; ἀλλὰ, 
Διά τί οὖκ ἐθε απεύθης; οὐχ εἶπε, Διὰ τί ἔπεσες; 
Διὰ τί οὐκ ἀνέστης; Ότι δὲ σε λαμπροτέραν ὁ Κύριος 
διὰ τῆς µετανοίας παραστῆσαι βούλεται, ἄχουε auto) 
διὰ *Hsatoo τοῦ προφήτου λέγοντος' Ἐάν ὧσιν ai ápup- 
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panperie eleemosynam recipientis excavat. Cum au- 
dis Chrisó. manum, intellige palmam, qu:e orbis ter- 
minos gestat. Extendit igitur imanum arcano modo , 
clam obolos accipit, observat dantis vultum ; in terra 
beneficium accipit, et in cxlo mercedem praparat. 
Quomodo et quando dat retributionem? Cum venerit, 
inquit, Filius hominis in gloria Patris sui , el omnes 
angeli cum eo, tunc sedebit super thronum glorie sue : 
et congregabuntur ante eum omnes. gentes , et. separcbit 
eos ab invicem , sicut pastor. segregat oves ab hiedis : et 
statuet oves quitlem a dextris suis, has«dos autem a sini- 
siris : el dicel eis, qui a dextris sunt ; Venite, benedicti 
Patris wei (Matth. 25. 51. 54). Invenistisenim judicem 
debitorem : ne timeatis thronum, sed ad sedentem ut 
beneficio affectum accurrite : chirographum quod ex- 
posui vobis profero : non occulto beneficium , ne ex 

nignitate mea aliquid amiuatis : non nego donum 
vestrum ; nam ad retributionem festino. Venite, vos 
semen miserationum exhibuistis ; ego messem gaudii 
vohis pr: paravi. Dic qua de causa, Domine. Esurivi, 
et dedistis mibi manducare. Nemo igitur pauperem 
quasi inopem rcjiciat : nam Judicem futurormmn. sa:- 
culorum esurientem rejiceret. Debitorem ergo nohis 
constituamus euin, qui illic judicaturus est. N.un Qui 
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miseretur. pauperis , inquit , feneratur Dco (Pros. 19, 
47). Stideamus dignos eflici qui a dextris coustitua- 
mur, odio habeamus exsecraudam haedorum cogna- 
tionem , agnorum Societatem assequamur : nam in 
potestate nostra est meliorem sortem eligere. ldco 
namque nobis Judex pr:esignificavit Dominicum illud 
et terribile tribunal, necnon sententi:e severitatem , 
ut edocti, a malo et a comminatione declinemus. Ne 
prietergrediamur Pauli przceptum : Questus magnus 
est pietas (4. Tim. 6. 6). Non subjicitur rationi red- 
dend:e (in tempore autem cogita Judicis severitatem): 
non timet clamorem accusantis ante thronum : nou 
exspectat damnationem, sed. consolationem. Non cst 
enim indigus. Frueris bonis. Divitiwe auferri neque- 
unt, honor successorem non liabet, lucrum non recon- 
ditur, auxilium pr;ecedit, gratia comitatur, cordis est 
curatio, anim:e exsultatio, conscientiae gaudium, de» 
fen-io facilis, occasio fiducis. Pietas ud omnia wiilia 
est (1. Tin. 4. 8); promissiones liabeus vitae et prze- 
sentis et futura : quam etl nos consequi digremur 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Chris:i , cui 
gloria et imperium, nunc et semper, ct in szcula sa- 
culorum. Amen. 





IN ORATIONEM SEQUENTEM. 


]lec oratiancula fragmentum videtur esse : nec est 
quod curemus de restaurandis iis qua iuterciderant. 
Nam dignum tenebris opus publicum facere ne cogi- 
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tassemus quidem , nisi prior Savilius edidisset, Se« 
riem plerumque obscuram vel vitistam divinando 
vertimus. 
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Quid vobis dicendum , miseri et infelices, pessi- 
marum voluptatum duces? quo pacto effugere vultis 
manus Dei viventis ? quid facietis quando is , qui il- 
Jam desponsavit, veniet judicatum vivos et mortuos? 
quam defensionem afferetis, qui tm scele-ta in spon- 
sas Christi adimisistis * usque adeone despexistis ? non 
coniremuistis , non. formidastis , non exhorruistis ? 
non pepercistis animabus vestris? nescitis nullam 
esse iniquitatem huic parem? nescilis virgines esse 
templuni Dei? ignoratisne Spiritum Dei in ipsis habi- 
tare ? qu;e quotidie cum Christo de indeficientibus et 
manentibus in sacola nuptialibus pignoribus loquun- 
tur, et quas Paulus virgines enstas exhibere se Chri- 
sto declaravit, vos in luto et foetore volutastis? Heu , 
qnomodo ausi estis virgines Christi corrumpere , 
pessime eoncupiscentize auctores ? Si quis cum con- 
serva pnella misceri ausit, non impune esL; cum 
autem Christi sponsas contra suum vestrumque Do- 
minum armatis, num vos ultionem effugere posse spe- 
ratis? non. audistis Apostolum dicentem , Judicium 
sine misericordia illi, qui non fecit misericordiam (Jac. 
9. 43)? Ecquid bae re misericordia indignius ? uno 
quippe gladio cx:des duas perpetratis, dum et vos 
ipsos et illas interlicitis : illud quippe mors cst apud 
eos qui recte sentiunt. O, quis non ingemiscat ? quis 
non lugcat ? quis non plangat et lamentetur immatu. 
rum exdem ? quis non fleat inexspectatam mortem ? 
quis non doleat de iniqua plaga ? Nuptiale pignus et 
*eriptum apud. legitimum qui illam incorruptam du- 
xit virum, ca:lestem sponsuu Cliristum servautur, et 
virginitas proditur maecho ? Sed dicet qusepiam : Ex 
necessitate Christo conjuucta sum ; nou erat in pro- 
posito meo ipsi nubere, sed conservo. Áusa e$ , mi- 
eera, contra te ipsam sermocinari * cum enim non 
voluntatis proposito erga Dominum affecta esses, ille 
te amavit. Audi, o infelix, et interrogabo te, et saltem 





ex rebus hujus s:eculi certiorem te faciam. De s:cu- 
laribus loquor : sí alius loco alterius puellam rapiat, 
dum par sit utriusque conditio, raptus hujusmodi ra- 
tuis habetur, et leges, et rex raptui favent. Non enin 
rapuit οἱ contumeliam inferret, sed ut honoraret , ct 
nuptialia pignora et dona afferre potuit. Si ergo apud 
homines nulla mutatio *, quia prevenientem illa so- 
quitur : quid respondebis tu, quz prater spem a Do. 
mino rapta fuisti ? Neque euim necessitatem i'lam 
dico, propter quam cum Domino jungi dignata es, 
scd o*conomiam et benignitatem Domini ; ut ex ne- 
cessitatis specie tu indigna connubium incorruptum 
te exsuperans lucrareris. Ne crgo dicas, te ex neces- 
sitate. virginitatem elegisse : ne sis irgrata caelesti 
sponso , qui te sinc dote, vili genere natam , servam 
ducere dignatus est : serva enim cjus es, velis nolis. 
Itaque rogo te, o virgo, ut obsequeus sis sine contro- 
versia et turpissimis ratiociniis. Et si nondum spi- 
rituales nuptias repudiasti , pacta firmiter serves ; si 
vero jam pravaricata et lapsa es, surge, surge, obse- 
ero. Adest enim jam tibi bonus ille et clemens Domi- 
nus, abs te inhonoratus : non rejicit contubernium 
tuum , porrige illi manum. Quia enim primam dexte- 
ram contumclia affecisti, ne hanc quoque repudies. 
Non vulnera tua conteinnit : sanat enim ille plagam 
et corporis ct anima, est quippe medicus indulgens. 
Revela illi morbum tuum per confessionem , ut illo 
invisibiliter imponat salutare pharmacum : non venit 
enim vocare justos , sed peccatores ad penitentiam. 
Ad te venit jaceutem : surge. igitur , tolle grabatuin 
tuum, et vade in domum tuam ; id est, ad penitentize 
portum, Ne ultra attendas vel carnis vel mentis ocu- 
lis adultero illi, qui te in gehennam ducit et ad ver- 
iemnumquam morientem. Tolle, inquit, tolle hinc : 
nolo enim te jacere. Scinde peccati symboium : ab- 
luere lacrymis, non in piscina, sed in ccclesia : poveat 
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enim Dens restituere tibi pristinam diguitatbin. Ne 
doceas lipulum quomodo figmentum suum restauret. 
lPecensti ; Quiesce : ne dicas, Quomodo fleri potest, 
ut in. pristipam dignitatem restituar ? ne hoc dicas, 
n virgo : nam Deus est qui. justificat , et. quis est. qui 
condemnet (Rom. 8. 55. 54)? Audi Dominum quomo- 
do per Jeremiam prophetam desperationem redarguat 
dicens : Numquid resina non est in Galaad , aut medi- 
cus non est. ibi ? cur non ascendit. medela filie populi 
mei (Jer. 8. 22)? O commiserantem medicum ! non 
accusat de lapsu. sed de iucuria : non dixit, Cur pla- 
gam accepisti ? sed, Cur non curata fuisti ? non dixit, 
Cur cecidisti *? sed, Cur non surrexisti? Quod vero te 
Domiuns per penitentiam  spleudidiorem reddere 
velit, audi illum per Isaiam prophetam dicentem : 
Si fuerint. peccata vestra. sicul puniceum, quasi nivem 
deulbabo ; si [uerint sicul. coccinum , quasi lanam 
dealbubo (1sai. 4. 18). Neque umquam Aposto- 
lus ünportunum subiisset laborem, nisi prius beni- 
gnitatis Domini pacta accepissel ; neque dixisset : 
Filioli mei, quos iorum porterio, donec formetur Chri- 
stus in vobis (Gul. 4. 19). Quia enim, inquit, animam 
ad imaginem Dei factam c.rruptori. diémpoi tradi- 
disti, faciens inembra Christi membra meretricis; non 
finem faciam lugendi ac maerendi, donec rursum vi- 
deam formatum in te Cliri tuin, teque castitatis pul- 
ehritudine indutam, Ne ahjicias bravium poenitenti:e, 
quiso, rogo et obsecro : viriliter age, te purifica, et 
spiritualiter unge : adliortationem Apostolus imuliipli- 
cat : Propter Christum legatione (ungor, reconcil/amini 
Deo (2. Cor. 5. 20). Obsecrat Apostolus, ut Christo 
de»pornsastam, qux pacta. solvit, revocet iterum. De- 
niguus Dominus ait : Non. injuriz illatze recordor : 
cubile meum. contumelia est. affectuum, conjugium 
meum. dehonestatum est, sed jam de re gesta te non 
accuso. Cur adversario hellum inferenti non resti- 
tisti? eur venenata tela ejus per signum crucis ie: 
non repulisti? Nonne ideo cgo in virgiuea vulva hai. 
tavi, ut. natura olim. inhonorata, per virginitatem 
honororetur? Virginem namque Evam inimicus capti- 
vain fecit ; et per virginitatem rursus illam in para- 
disum induxi. Nou audisti me dicenteu, nullum esse 
qui relinquat patrem. aut. matrem aut domum, et 
abueget oinnia quie ad vitam pertinent, qui non cen- 
tuplum recipíat, et vitam :eternam possideat (Μαι. 
49. 99 ) ? non audisti me per Isaiam prophetam di- 
centem, Qui serviunt mihi, letabuntur ( Isai. 65. 14)? 
annon per eumndein servum nieum [saiam pollicitus 
sum, eus qui in castitate corpus servant possessuros 
es»e boua inulta, et fructus ineliores quaw sint filii 
et filie ? annon per * virginitatem ** caput meum te- 
nuit? annon Joannes filius Zebed vi per. virginitatem 
lilius tonitrui vocatus est, et filius inatris me:c? quo- 
modo non audisti Paulum apostolum dicentem : Car- 
nis curam ne feceritis ( Rom 15. 14.) ? Etiam, inquit, 
Domine ; sed indign.: aucill:e tux miserere, et ne in 
furore tuo arguas me, neque in ira tua corripias me. 
Nam princeps mali et homicida inimicus venenatuim 
telum jaculatus est in me, et invasit cor ineum, renes 
et reliquos seusus; oblitaque sum timoris tui et 
Just» tu: retributionis. Obscuravit enim mentis πιο 
oculos ignis intus invadens. Verum  inexcusabilis 
sum, Domine , quod non te tunc in auxilium meum 
advocaverim ; sed peccavi, Domine, peccavi, quod te 
dereliquerim , ut turpi atque ignominioso affectui 
servirei. Tunc et ipse repopet tibi : Bonum fuisset 
(ccum reputare et timere, ne cito mitterentur qui abs 
te auimam repeterent : et ubi tunc. fuisset. confessio 
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et poenitentia ? Idco enim dico, Vigilate, quia nescitis 
diem neque horam ( Matth. 24, 42). Cxterum abhine 


jam noli peccare, neque me relicto, adultera voceris. 


Et nos itaque obsecramus, lieconciliamini Deo, et tu, 
o virgo, ita dicito : Lavabo inter innocentes manus 
meas, et circumdabo altare tuum, Domine (Psal. 35. 0) : 
quia jacentem ercxisti, mortuam vivificasti, sordida- 
tam splendidam fecisti , in. peccato demersam hamo 
pietatis extraxisti, errantem reduxisti , captivam re- 
demisti , contumeliam inferentem non ultus es, fugi- 
tivam revocasti , sanguine respersam abluisti, a vo- 
luptate quasi venatu captam recuperasti, diguam tar- 
taro c:eli civem fecisti, a gehenna liberasti, a gladio 
redemisti, a vinculis solvisti, aeterna vita dignatus es, 
a periculo eripuisti, diabolum pudore suffudisti, chi- 
rographum discerpsisti. O bonarum lacrymarum agri- 
cola! quid his miraculis splendidius? Convenite igi- 
tur quotquot in talis naufragii periculum ineidisus ; 
scitote, discite, docemini, peccati fructum esse mor- 
tem, fructum vero Spiritus esse vitam, pacem, san- 
ctificationem. Quotquot igitur nunc et semper hanc 
mortem effugere vultis, dicta omnia in argumentum 
salutis accipite, et hoc semper meditamini omnes, 
pra'eipue autem monachi et virgines, qu:e 

vestra. Domino consecrastis ; Spiritu ambulate, et 
desiderium carnis ne perficiatis (Gal. 5. 16). Nam 
concupiscentia carnis fructum peccati mortem pro- 
tulit; fructus vero Spiritus vitam aeternam , incor- 
ruptionem, sanctificationem el pacem wine et cor- 
poris. Quapropter hocnotum omnibus vobis sit, nullam 
virtutem pretiosiorem virginitate esse ad omne ger- 
men pietatis ; sed et nullam huic similem reperiri , si 
monaclius ille aut virgo mente nou fornicetur : nam 
cogitationum consensus totam rem perfecit. Non enim 
meudax est , qui dixit : Omnis qui respicit mulierem 
ad concupiscendum eam, jam maechatus est eam in 
corde suo (Matth. 5. 98). Non enim fit distinctio inter 
marem et feminam ; omnes enim ex eadem massa 
sumus , ut ait Evaugelium, dum voluntatem viri. et 
voluntatem carnis idipsum esse dicit ( Joan. 1. 13). 
Ideo oportet Christi virginem se totam cum 
immaculatam et incorruptam servare sponso $uo οἱ 
creatori Christo, et oculis mentis su:e respicere eum, 
qui est speciosus forma prz filiis hominum : omne 
verbum otiosum, quod non sit ad xdificationem , 
aversari oporiet : cum viris non libere versari, mazi- 
me vero , si sint inimodesti. Si vero sit agendum de 
ιο utilitate , non repellendi sunt viri modesti et 
temperantes. Non cum nimia fiducia agendum uec 
immorandum est; cum mulieribus imimodestis nona 
confabulandum ; juramentum nullum ex ore egredia- 
tur : Dominicum enim praceptum est, nec per ca- 
put tuum jurare licitum esse : Omne, inquit, quod 
abundantius est, quam , Est et Non, ex malo est 
( Matth. 5... 57). Sordidie et. inhonestze. cogitationes 
et omnes carnis tentationes timore et amore Christi 
et signo crucis ejus sunt abigendz. Ecce patres et 
matres, fratres et sorores et filios, omniaque uti- 
lia, commeudavi vobis, nempe monachis et. virgini- 
bus. Hxc custodite, et non cadetis; sed digni eritis 
el vos, qui lizredes Christi deelarmnini , quorum 
omnium bonorum, quz praeparata sunt, nos di 
efficiat Pater misericordiarum et Deus totius consola- 
tionis , gratia , miserationibus οἱ benignitate Domini 
nostri Jesu Chris:i, quicum Patri gloria , honur , ad- 
oratio cum sauctissitio Spiritu, nuuc et semper, et ia 
8zecula sieculorum. Amen. 
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MONITUM IN SERMONEM SEQUENTEM. 


Qu: sx»pe Chrysostomus in scriptis suis clare, argute et dilucide suo more contra Arianos et Απο 
moos prosequitur, hie quisquis sit scriptor perplexe tractat; Arium et Arianos carpit; in multis ita 
obscure, ut nonnunquam divinando ea Latine convertere coacti simus. 
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Tat ὑμῶν ὡς gowixobr, ὡς χιόνα Aeuxaró * ἐὰν δὲ 
pei d ὡς ipii ὡς Φιν is ἂν ὁ ᾿Από- 
στολος ἄχαιρον ἤλγησε πόνον, € πρότερον τῆς τοῦ 
Δεσπότου ἀγαθότητος τὰς συνθήχας ἐδέξατο” οὖχ ἂν 
Deve, Τεχνία µου, οὓς xd. ὠδίγω ἄχρις οὗ µορ- 
φωθῇ Χρισεὸς ἐν ὑμῖν. Ἐπειδῃ γὰρ, φησὶ, τὴν 
xa«' εἰχόνα Θεοῦ Ὑενομένην ψυχὴν "e Ψυχοφθόρῳ 
προέδωχας δαίµονι, πόρνης µέλη τὰ τοῦ Χριστοῦ µέλη 
ποιῄσασα". ἕως τοσούτου οὐ παύοµαι πενθὼν xol θλι- 
ἔόμενος, ἕως ἂν πάλιν ἴδω μεμορφωμένον Ev aol τὸν 
Χριστὸν, τὸ τῆς σωφροσύνης άλλος ἑνδεδυμένην. Mh 
ἀποῤῥίψῃς τὸ βραθεῖον τῆς µετανοίας, παραχκαλῶ, 
δέοµαι xaX ἀντιθολῶ ἄνδρισαι, ἄγνισαι, ἄλειψαι πνευ- 
ματικῶς' πολυπλασιάζει ὁ Απόστολος τὴν παράχλησιν’ 
Διὰ τὸν Χριστὸν πρεσθεύω, xacaAAaynts τῷ 820. 
Δέεται ὁ ᾽᾿Απόστολος, ἵνα τὴν μεμνηστευμένην τῷ Χρι- 
στῷ χαὶ τὰς συνθῆχας λύσασαν πάλιν ἀναχαλέσηται. 
Ὁ φιλάνθρωπος Δεσπότης λέγει’ Οὐ μνησικαχῶ ἐπὶ 
τῇ ὕθρει τῇ Yevouévn: ἡ teh ἐνύθρισται χοίτη, ἡ Epi 
ἠτίμασται συζυγία᾽ ἀλλ εἰς οὐδὲν τῶν γενοµένων 
ἐγχαλῶ, ὧν ἑποίησας. Διὰ τί δὲ πολεμοῦντος τοῦ ὑπ- 
εναντίου μὴ ἀντέστης;, πῶς οὐκ ἑτροπώσω [828] τὰ 
ἰοδόλα αὐτοῦ βέλη τῷ τύπῳ τοῦ σταυροῦ µου; Οὐχὶ 
ἐγὼ διὰ τοῦτο εἰς παρθενικὴν Υαστέρα ἐνῴχησα, ἵνα ἡ 
ἔχπαλαι διὰ τῆς ἁπάτης ἀτιμασθεῖσα φύσις τιμηθῇ διὰ 
τῆς παρθενίας; Παρθένον Υὰρ την Εὔαν οὖσαν ὁ ἐχθρὸς 
ἠχμαλώτευσε, xal διὰ παρθανίας πάλιν ταύτην iv 
παραδείσῳ εἰσήγαγον. Οὐκ Ἠχουσάς µου λέγοντος, ὅτι 
οὐδείς ἐστι», ὃς ἀφῆχε πατέρα 7) μητέρα f) οἰχίαν, xat 
ἀπαρνὴσηται πάντα τὰ τον βίου, ὃς οὗ ph ἕχατοντα- 
πλασίονα Ἀλήψηται, xai ζωὴν αἰώνιον xAnpovog.fjon; 
o)x Ἠχουσάς µου διὰ Ἡσαῖου τοῦ προφἠτου λέγοντος᾽ 
Οἱ 6ovAsvortéc uot εὐφρανθήσονται; οὐχὶ δι αὐτοῦ 
τοῦ δούλον µου Ἡσαῖου ἐπηγγειλάμην τοῖς ἓν ἀγνείᾳ 
ῦσι τὸ σῶμα χληρονομεῖν ἀγαθὰ πολλὰ, χαὶ χαρ- 
«oue κρείσσονας viov xat θυγατέρων; οὐχὶ διὰ παρ- 
Δενίας τὴν χορυφἠν µου ἐχράτησεν; οὐχὶ Ἰωάννης ὁ 
υἱὸς Ζεθεδαίου διὰ παρθενίας map' ἐμοῦ υἱὸς βροντῆς 
ἐχλήθη, xoi υἱὸς τῆς μητρός µου; πῶς οὐκ ἤκουσας 
τοῦ ἀποστόλου uou Παύλον λέγοντος, Τῆς σαρκὸς πρό- 


- yotav. μὴ ποιεῖτε; Nat, qnoi, Κύριε’ ἀλλά τὴν δού- 


λην σου τὴν ἀναξίαν οἰκτείρησον, καὶ yh τῷ θυμῷ σου 
ἑλέγξῃς µε, μηδὲ b» ὀργῇ σου παιδεύσῃς µε 
ἀρχέχαχος xat ἀνθρωποχτόνος ἐχθρὸς 
πρός µε ἰοθόλονν xaX περιέδραµέ µου τῆν καρδίαν xol 
(τοὺς νεφροὺς xai τὰ λοιπὰ αἰσθητήρια, xat ἑπελαθόμην 
τοῦ ρόδου σου, καὶ τῆς δικαίας σου ἀνταποδόσεως, 
ἡμαύρωσε γάρ µου τοὺς τῆς διανοίας ὀφθαλμοὺς τὸ ἕν- 
δον ἐπιγινόμενον mop. Πλην ἀναπολόγητός εἷμι, Δέσπο- 
τα, μὴ ἐπικαλεσαμένη σα τότε εἰς τὴν ἐμὴν Bof stay * 
ἀλλ ἡμάρτηχα, Κύριε, juápenxa, σὲ ἑγχαταλείφασα, 
καὶ δουλεύσασα πάθει αἰσχύνης xai ἀτιμίας. Τότε xai 
αὐτὸς ἑἐρεῖ cot * Καλόν σε ἣν ἐνθυμηθῆναι, μὴ τὸ τάχος 
ἁποσταλῶσιν οἱ τὴν ψΨυχἠν σου ἀπαιτοῦντες ἀπὸ σοῦ” 
xai ποὺ τότε ἡ ἐξομολόγησις καὶ ἡ μετάνοια; Διὰ 
τοῦτο γὰρ λέγω, ὅτι Γρηγορεῖςθ, ὅτι ovx olóate τὴν 
pav οὐδὲ τὴν ὥραν. Πλὴν ἁπάρτι µηχέτι ἆμαρ- 
Mele μηδὲ ἐμὲ χαταλιποῦσα. μοιχαλὶς χρηµατίσῃς. 
Καὶ ἡμεῖς οὖν δεόµεθα, Καταλλάγητε τῷ θεῷ, xal 
εἰπὶ οὕτως, ὦ παρθένε’ Ν/ψοµαι ἐν ἀθώοις τὰς χεῖ- 
ράς µου, καὶ κυχλώσω có θυσιαστήἠριὀν σου, Κύ- 
ριε, ὅτι τὴν χειµένην Ίχειρας, τὴν τεθανατωµένην 
ἑζωοποίησας, τὴν ἐρῥυπωμένην ἑλάμπρυνας, εν φεῶν. 
θισµένην τῇ ἁμαρτίᾳ τῷ ἁγχίστρῳ τῆς εὐσεδείας ἀν- 
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έσπασας, τὴν πλανηθεῖσαν dxsubse, τὴν αἰχμάλωτον 
Ἠγόρασας, τὴν ὑθρίσασαν οὐχ ἠμύνου, τὴν δραπετεύσα- 
σαν ἀνεχαλέσω, τὴν αἱμαχθεῖσαν ἀπέπλυνας, τὴν ὑπὸ 

vc ἡδονῆς ηρευδεῖσαν ἀπέσπασας, την ταρτάρων 
átlav οὐρανοπολίτιδα ἀπειργάσω, τῆς γεέννης estt 
ρωσας, τῆς ῥομφαίας ἑλυτρώσω, τῶν δεσμῶν ἕλυσας, 
τῆς ἁϊδίου ζωῆς Ἠξίωσας, τοῦ χινδύνου ἀφῆρπασας, τὸν 
διάδολον Ίσχυνας, τὸ χειρόγραφον διέῤῥηξας. Ὢ δαχρύων 
ἀγαθῶν γεωργὲ, τί τούτων λαμπρότερον τῶν θανμά- 
των; Συνέἐλθητε οὖν , ὅσαι τῷ τοιούτῳ χινδύνῳ τοῦ vaua- 
γίου περιεπέσετε, γνῶτε, διδάχθητε, παιδεύθητε, ὅτι ὁ 
μὲν τῆς ἁμαρτίας χαρπὀς ἐστι θάνατος, ὁ δὲ καρπὺς 
τοῦ Πνεύματός ἐστι ζωὴ καὶ εἰρῆνη χαὶ ἁγιασμός. 
"Όσοι νῦν τε xai πάντοτε βούλεσθε ἐχφυγεῖν τὸν θάνα- 
τον τοῦτον, τὰ λεγόμενα ἅπαντα ὑπόθεσιν σωτηρίας 
λάθετε * xal τοῦτο dsl μελετᾶτε πάντες, ἐξαιρέτως δὲ 
ol µονάζοντες, xal παρθένοι αἱ τὰ σώματα ὑμῶν ἀφιε- 
ρώσασαι τῷ Koplp* Πνεύματι περ/πατεῖτε, xal éxi- 
θυµία», capxóc οὐ μὴ τε.έσητε. Ἡ γὰρ ἐπιθυμία 
τῆς σαρχὸς τὸν χαρπὺν τῆς ἁμαρτίας θάνατον ἑθλάστῃ- 
σεν ὁ δὲ χαρπὺς ὁ πνευματιχὸς ζωὴν αἰώνιον xai 
ἀφθαρσίαν καὶ ἁγιασμὸν καὶ εἰρήνην ψυχιχῶς τε xal 
σωματικῶς. Διὸ πᾶσιν ὑμῖν touto T yug bv ἕστω, ὡς 
οὐδεμία ἀρετὴ τιµιωτέρα παρθενίας πέφυχεν sl; πᾶν 
yo ἀρετῆς, àXÀ' οὐδὲ ὁμοία ταύττς εὑρίσχετα:, ἐὰν 

µονάζων ἐχεῖνος, ἡ ἡ παρθένος χατὰ διάνοιαν μὴ ἐχ- 
πορνεύσῃ ἡ γὰρ συγκατάθεσις τῶν λογισμῶν πᾶσαν 
τὴν πρᾶξιν ἀπετέλεσεν. ᾽Αψευδὴς γὰρ ὁ εἰπών" Πᾶς 
ὁ β.έπων γυγαἴκα πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὐτῆς, ἤδη 
ἐμοίχευσεν αὐτὴν év τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ. Οὐδὲν δὲ χε- 
χωρισμένον ἐχ τοῦ ἄῤῥενος xal τῆς θηλείας ^ πάντες 
γὰρ [599] τοῦ αὐτοῦ φνράµατος τυγχάνοµεν, χαθὼς τὸ 
Εὐαγγέλιὸν φησι’ τὸ μὲν θέληµα ἀνδρὺς λέγει. τὸ δὲ 
θέλημα σαρχὸς, Ev xal τὸ αὐτὸ πᾶν εἰρηχώς. Av δεῖ 
xai thv τοῦ Χριστοῦ παρθένον ὅλην ἑαυτὴην ἅμωμον 
τηρεῖν καὶ ἄφθαρτον, xal τὴν καρδίαν πρὸς τὸν αὑτῆς 
νυμφίον καὶ δα ουρτὸν Χριστὸν, τοῖς δὲ ὀφθαλμοῖς της 
δ.ανοίας ὡς βλέπουσαν τὸν ὡραῖον χάλλει παρὰ τοὺς 
υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, πάντα λόγον ἀργὸν xal μὴ ὄντα 
πρὸς οἰχοδομὴν ἁποατρέφεσθαι, παντὶ ἄλῥενι abc, μὴ 
συνδιάζειν 8, xal μάλιστα τῶν ἁτάχτως περιπατούντων. 
El δὲ πληροφορία τὶς ἐστι περὶ ὠφελείας ψυχῆς, οὗ 
δεῖ παραιτεῖσθαι ἄνδρας εὐσχημόνως περιπατοῦντας. 
Μὴ παῤῥησιάκεσθαι δεῖ, μηδὲ χο ειν, γυναιξὶν ἁσέ- 
μνοις μὴ συγγελοιάζειν’ όρχος δὲ ὅλως Ex στόματος ph 
ἐξερχέσθω) Δεσποτιχὸν γὰρ τὸ παράἀγγελµα, ὅτι οὐδὲ 
κατὰ τῆς lblac σου χεφαλῆς ἀνέχεταί σε ὁμόσα: λέγων, 
ὅτι Ηᾶν τὸ πλεῖον τοῦ Ναί xai τοῦ Οὔ, ἐκ τοῦ πονηροὺ 
ἐστι' τοὺς ὃξ ῥυωπαροὺς xai ἀσέμνους λογισμοὺς, xal 
πἀντα τὰ τῆς σαρχὸς πειρατήρια τῷ φόδῳ χαὶ τῷ πόὀθῳ 
τοῦ Χριστοῦ xal τῷ τύσῳ τοῦ σταυροῦ αὐτοῦ ἀπελαύ- 
νειν. Ἰδοὺ, πατέρες καὶ μητέρες xat ἀδελφοὶ χαὶ ἁἆδελ- 
«ai xal τέχνα πάντα, τὰ συμφέροντα παρέθηχα ὑμῖν, 
λέγω 6h τοῖς µονάζουσι xal ταῖς παρθένοις. Ταῦτα φυ- 
λάξατε, xai οὐ μὴ πταίσητε, ἀλλὰ ἀδιωθῄσεσθε χαὶ 
ὑμεῖς κληρονόμοι Χριστου ἀναδειχθῆναι, ov. πάντων 
τῶν ἠτοιμασμένων ἀγαθῶν ἀξίους xat κληρονόμους ἆνα- 
δείξῃ ὑμᾶς ὁ Πατηρ τῶν οἰκτιρμῶν, xat θεὸὺς πάσης 
παραχλήσεως, χάριτι xal οἰχτιρμοῖς xal spun 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατ 
πρέπει δόξα, τιμὴ xal προσκύνησις, σὺν τῷ παναγἰψ 
Πνεύματι, νῦν xai ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τών αἰώνων. 
Αμήν. 

α Savil. conj. σννδνάζειν. 
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enim Dens restituere tibi pristinam dignitatein. Ne 
doceas figu quomodo figmentum suum restauret., 
Pecessti Ἱ Quiesce : ne dicas, Quomodo fieri potest, 
ut in. pristiram dignitatem restituar ? ne hoc dicas, 
o virgo : nam Deus δεί Ti justificat , et. quis est. qui 
condemnet (Rom. 8. 55. 54)? Audi Dominum quomo- 
do per Jeremiam prophetam desperationem redarguat 
dicens : Numquid resina non est in Galaad , aut medi- 
cus non est. ibi ? cur non ascendit. medela. filie populi 
mei (Jer. 8. 22)? O commiserantem medicum ! non 
accusat de lapsu, sed de incuria : non dixit, Cur pla- 
gam accepisti ? sed, Cur non curata fuisti ? non dixit, 
Cur cecidisti * sed, Cur non surrexisti ? Quod vero te 
Dominus per penitentiam splendidiorem reddere 
velit, audi illum per Isaiam prophetam dicentem : 
Si fuerint. peccata vestra. sicut. puniceum, quasi nivem 
deulbabo ; si [werint. sicut. coccinum , quasi [anam 
dealbubo (Isai. 1. 18). Neque umquam Aposto- 
lus importunum subiisset laborem, nisi prius beni- 
gnitatis Domini pacta accepisset ; neque dixisset : 
Filioli mei, quos itrum partnrio, donec formetur Ghri- 
stus in. oobis (Gal. 4. 19). Quia enim, inquit, animam 
ad imaginem Dei factam corruptori. diempni tradi- 
disti, facieus membra Christi meinbra meretricis; non 
finem faciam lugendi ac maereudi, donec. rursum vi- 
deam formatum in te Chri-tuim, teque castitatis pul- 
ehritudine indutam., Ne abjicias bravium poenitenti:e, 
quaeso, rogo et obsecro : viriliter sge, te purifica, οἱ 
spiritualiter unge : adhortationeu Apostolus muliipli- 
cat : Propter Christum legatione (ungor, reconciliamini 
Deo (2. Cor. 5. 20). Obsecrat Apostolus, ut Christo 
desponsatam, quze pacta. solvit, revocet iterum. De- 
nignus Dominus ait: Non. injuriz illatte recordor : 
cubile meum. contumelia. est. affectum, conjugium 
menm dehonestatum est, sed jan de re gesta te nou 
accuso. Cur adversario bellum inferenti non resti- 
tisti? cur venenata tela ejus per signum crucis mc:e 
non repulisti? Nonne ideo ego in virgiuea vulva hai. 
tavi, ut. natura. olim. iuhonorata, per virginitatem 
honororetur? Virginem namque Evam inimicus capti- 
vain fecit ; et per virginitatem rursus illam in para- 
disum induxi. Non audisti me dicentem, nullum esse 
qui relinquat. patrem aut. matrem aut domuui, et 
abneget oinnia qu:e ad vitam pertinent, qui non cen- 
tuplum recipiat, et vitam :weternam possideat ( Matth. 
49. 99) ? non audisti me per Isaiam prophetam di- 
centem, Qui serviunt mihi, latabuntur ( Jsai. 65. 14)? 
annon per eumdem servum meum lsaiam pollicitus 
sum, eo$ qui in castitate corpus servant possessuros 
esse boua multa, et fructus meliores qua sint filii 
et filie? annon per * virginitatem ** caput meum te- 
nuit? annon Joannes filius Zebed.vi per virginitatem 
filius tonitrui vocatus est, et filius matris me:e? quo- 
mmodo non audisti Pauluu apostolum dicenteim : Car- 
nis curam νε feceritis ( Rom 43. 14.) ? Etiam, inquit, 
Domine ; sed indign.:: aucill:e ἐς miserere, et ne in 
furore tuo arguas ine, neque in ira Lua corripias me. 
Nam princeps mali et homicida inimicus venenatnm 
telum jaculatus est in me, et invasit cor neum, renes 
et reliquos sensus; oblitaque sum tünoris tui οἱ 
Just: uie retributionis. Obscuravit enim mentis πιο 
oculos ignis intus invadens. Verum  inexcusabilis 
sum, Domine , quod non te tunc in auxilium meum 
advocaveriu ; sed peccavi, Douine, peccavi, quod te 
dereliquerim , ut turpi atque ignominioso affectui 
servirei. Tunc et ipse reponet tibi : Bonum fuisset 
tecum reputare et timere, ne cito mitterentur qui abs 
te auimani repeterent : et ubi tuuc. fuisset. confessio 
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et poenitentia * Ideo enim dico, Vigilate, qua nescitis 
diem neque horam ( Matth. 94. 42). Caterum abhine 
am noli peccare, neque me relicto, adultera voceris. 
δὲ nos itaque obsecramus, ltecouciliamini Deo, ei tu, 
o virgo, ita dicito : Lavabo inter innocentes mam 
meas, et circumdabo altare tuum, Domine (Psal. 35. 6): 
quia jacentem ercxisti, mortuam vivificasti, sordida- 
tam splendidam fecisti , in peccato demersam hamo 
pietatis extraxisti, errantem reduxisti , captivam re- 
demisti , contumeliam inferentem non ultus es, fugi- 
tivam revocasti , sanguine respersam abluisti, a vo- 
Inptate quasi venatu captam recuperasti, diguam tar- 
taro c:eli civem fecisti, a gehenna liberasti, a gladio 
redemisti, a vinculis solvisti, eterna vita dignatus es, 
a periculo eripuisti, diaboluin pudore suffudisti, chi- 
rographum discerpsisti. O bonarum lacrymarum agri- 
cola! quid his miraculis splendidius? Convenite igi- 
tur quotquot in talis naufragii. periculum ineidisus ; 
scitote, discite, docemini, peccati frucium esse mor- 
tem, fructum vero Spiritus esse vitam, pacem, san- 
ctificationem. Quotquot igitur nunc et semper hanc 
mortem effugere vultis, dicta omnia in argumentum 
salutis accipite, et hoc semper meditamini omnes, 
praecipue autem monachi et virgines, qu:e corpora 
vestra. Domino consecrastis ; Spiritu. ambulate, εἰ 
desiderium carnis ne perficiatis ( Gal. 5. 16). Nam 
concupiscentia carnis fructum peccati mortem pro- 
tulit; fructus vero Spiritus vitam aeternam , incor- 
ruptionein, sanctificationem eL pacem anime et eor- 
poris. Quapropter hocnotum omnibus vobis sit, nullam 
virtutem pretiosiorem virginitate esse ad omne ger- 
men pietatis; sed et nullam huic similem reperiri, si 
monachus ille aut virgo mente nou fornicctur : nam 
cogitationum consensus tolam rem perfecit. Non enim 
mendax est , qui dixit : Omnis qui. respicit mulierem 
ad concupiscendum eam , jam machatus. esi eam in 
corde suo (Matth. 5. 38). Non enim lit distinctio iuter 
marem et feminam ; omnes enim ex eadem massa 
sumus , ut ait Evangelium, dum voluntatem viri el 
voluntatem carnis idipsum esse dicit ( Joan. 1. 13). 
ldeo oportet Christi virginem se Lotam cum corde 
immaculatam et iucorruptam servare sponso Suo ol 
creatori Christo, et oculis meutis su:e respicere eum, 
qui esL speciosus forma prz. filiis hominum : oune 
verbum otiosum, quod non sit ad ediücationenm, 
aversari oporiet : cum viris non libere versari, mari- 
me vero , si sint immodesti. Si vero sit agendum de 
auimz utilitate , non repellendi sunt viri modesti εἰ 
temperantes. Non cum nimia fiducia agendum uec 
immorandum est ; cum mulieribus iwmmodestis nog 
confabulandum ; juramentum nullum ex ore egredia- 
tur : Dominicum enim praeceptum est, nec per ca- 
put tuum jurare licitum esse : Omne, inquit, quod 
abundantius est, quam , Est et Non, ex malo est 
( Matth. 5... $7). Sordidie ei inhonestzcogitaliones 
el omnes carnis tentationes timore et amore Christ 
el signo crucis ejus sunt abigendae. Ecce patres & 
matres, fratres et sorores οἱ filios, omniaque uu- 
lia, commendavi vobis, nempe monachis el virgint- 
bus. Ηαο custodite, et non cadetis; sed digni επι» 
el vos, qui lzredes Christi deelaremnini , quorum 
omnium bonorum, quz przparata sunt, nos digaes 
efüciat Pater misericordiarum et Deus totius consoa- 
tionis , gratia , miserationibus et benignitate Domini 
nostri Jesu Chris:i, quicum Patri gloría , bonur , ad- 
oratio cum sauctissimo Spiritu, nuuc et semper, ei 18 
Szecula s:culorum. Amen. 


----υ-κ--ᾱ----Ἁ-----ς-ς-ςς-ςςτς---ς-- Ὅ------------ἵ-χει----------------------ο] 
MONITUM IN SERMONEM SEQUENTEM. 
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tla. ὑμῶν ὡς φοινικοῦ»ν, ὡς χιόνα Aeuxayó * ἐὰν δὲ 
cour ὡς xóxxior, ὡς ἔριον ευκαγῶ. Οὔτε ἂν ὁ ᾿Από- 
στολος ἄχαιρον Ίλγησε πόνον, εἰ uh πρότερον τῆς τοῦ 
Δεσπότου ἀγαθότητος τὰς συνθήχας ἐδέξατο. οὐχ ἂν 
ἔλεγε, Τεχγία µου, οὓς πά.ἰιν ovo ἄχρις οὗ µορ- 

Π Χριστὸς ἐν ὑμῖν. Ἐπειδὴ vào, qnoi τὴν 
χας εἰχόνα θεοῦ Ὑενομένην Ψψυχὴν τῷ φυχοφθόρῳ 
προέδωχας δαίµονι, πόρνης µέλη τὰ τοῦ Χριστοῦ µέλη 
ποιῄσασα”. ἕως τοσούτου οὐ παύομαι πενθών καὶ θλι- 
ζόμενος, ἕως ἂν πάλιν ἴδω μεμορφωμένον Ev col τὸν 
Χριστὸν, τὸ τῆς σωφροσύνης Χάλλος ἑνδεδυμένην. Mh 
ἀποῤῥίψῃς τὸ βραθεῖον τῆς µετανοίς, παραχαλῶ, 
δέοµαι χαὶ ἀντιδολῶ: ἄνδρισαι., ἄγνισαι, ἄλειψφαι πνευ- 
ματικῶς' πολυπλασιάζει ὁ ᾿Απόστολος τὴν παράκλησιν’ 
Διὰ τὸν Χριστὸν πρεσθεύω, xacaAAaynts τῷ θεῷ. 
Δέεται ὁ Απόστολος, ἵνα τὴν µεμνηστευμένην τῷ Χρι- 
στῷ χαὶ τὰς συνθῆχας λύσασαν πάλιν ἀναχαλέσηται. 
Ὁ φιλάνθρωπος Δεσπότης λέγει’ Οὐ μνησιχαχῶ ἐπὶ 
τῇ ὕδρει τῇ γενοµένῃ ᾿ ἡ μὴ diei die: χοίτη, ἡ £pi 
ἠτίμασται συζυγία ἀλλ εἰς οὐδὲν τῶν γενοµένων 
ἐγκαλῶ, ὧν ἐποίησας. Auk τἰ δὲ πολεμοῦντος τοῦ ὑπ- 
εναντίου μὴ ἀντέστης; πῶς οὐχ ἑτροπώσω [828] τὰ 
ἱοδόλα αὐτοῦ βέλη τῷ τύπῳ τοῦ σταυροῦ µον; Οὐχὶ 
ἐγὼ διὰ τοῦτο εἷς παρθενικὴν γαστέρα ἑνῴχησα, ἵνα ἡ 
ἔχπαλαι διὰ τῆς ἁπάτης ἀτιμασθεῖσα φύσις τιμηθῇ διὰ 
ςῆς παρθενίας; Παρθένον γὰρ τὴν Εὔαν οὖσαν ὁ ἐχθρὸς 
ἠχμαλώτευσε, xal διὰ παρθανίας πάλιν ταύτην iv 
πα (stp εἰσῆγαγον. Οὐχ Ἠχουσάς µου λέγοντος, ὅτι 
οὐδείς ἐστιν, ὃς ἀφῆχε πατέρα ἣ μητέρα f) οἰχίαν, xal 
ἀπαρνήσηται πάντα τὰ τοῦ βίου, ὃς οὐ μὴ ἕχατοντα- 
πλασίονα λίψηται, xai ζωὴν αἰώνιον χληρονοµήσῃ: 
οὐχ Ἠχουσάς µου διὰ Ἡσαῖου τοῦ προφἠτου λόγοντος' 
Οἱ δου.Ἰεύοντές po. εὐφρανθήσονται; οὐχὶ δι αὐτοῦ 
τοῦ δούλου µου Ἡσαῖον ἐπηχγγειλάμην τοῖς kv ἀγνείᾳ 

ῦσι τὸ σῶμα χληρονομεῖν ἀγαθὰ πολλὰ, xal xap- 
νους κρείσσονας υἱῶν χαὶ θυγατέρων; οὐχὶ διὰ παρ- 
Θενίας τὴν χορυφἠν µου ἐχράτησεν; οὐχὶ Ἰωάννης ὁ 
vibe Ζεθεδαίου διὰἀ παρθενίας παρ ἐμον vió; βροντῆς 
ἐχλήθη, χαὶ νἱὸς τῆς μητρός µου; πῶς οὐκ ἤχουσας 
τοῦ ἀποστόλου µου Παύλου λέχοντος, Τῆς capxóc πρό- 
vov. μὴ ποιειτε; Nat, qnoi, Κύριε" ἀλλά τὴν δού- 
λην σου τὴν ἀναξίαν οἰχτείρησον, καὶ μὴ τῷ θυμῷ σου 
ἑλέγξῃης µε, μηδὲ ἐν ὁρτῇ σου παιδεύυσῃς µε. Ὁ γὰρ 
ἀρχέχαχος χα 
πρός µε ἰοδόλονν καὶ περιέδραµέ µου την χαρδίαν καὶ 


τοὺς νεφροὺς καὶ τὰ λοιπὰ αἰσθητήρια, καὶ ἑπελαθόμην 


του V σον, χαὶ τῆς Wes ae σου Hiper id 
ύρωσε γάρ µου τοὺς τῆς διανοίας ὀφθαλμοὺς τὸ Ev- 
Hg teni mop. Πλὴν ἀναπολόγητός εἶμ., Δέσπο- 
«a, μὴ ἐπιχαλεσαμένη σε τότε εἰς τὴν ὁμὴν βοῄήθειαν * 
ἁλλ ἡμάρτηχα, Κύριε, ἡμάρτηχα, σὲ ἐγχαταλείφασα, 
xaX δουλεύσασα πάθει αἰσχύνης xat ἀτιμίας. Τότε xal 
αὐτὸς ἐρεῖ σοι’ Καλόν σε ἦν ἐνθυμηθῆναι, μὴ τὸ τάχος 
ἁποσταλῶσιν οἱ τὴν duyfjv σου ἀπαιτοῦντες ἀπὸ σου’ 
xai ποὺ τότε ἡ ἐξομολόγησις xal ἡ μετάνοια; Διὰ 
«0010 γὰρ λέγω, ὅτι l'pnropeite, ὅτι ovx. οἴδατε τὴν 
{ἡμέραν οὐδὲ τὴν ὥραν. Iv ἁπάρτι µηχέτι ἆμαρ- 
τήσῇῃς, μηδὲ ἐμὲ χαταλιποῦσα. popali χρηµατίσῃς. 
Καὶ ἡμεῖς οὖν δεόµεθα, Καταλλάγητε τῷ θεῷ, καὶ 
sixk οὕτως, ὦ παρθένε’ Ν/γοµαι ér ἀθώοις τὰς χεῖ- 
pov, kin vire τὸ MA την ὄθα MA 

ut, ὅτι χειµένην fj eipac, τὴν τεθανατωμένην 
ἆζωοποί σας, «hv ἐρῥυπωμένην ἐλάμπρυνας, Ev Ῥεῶν- 
θισµένην τῇ ἁμαρτίᾳ τῷ ἀγχίστρῳ τῆς εὐσεθείας &v- 


ἀνθρωποχτόνος ἐχθρὸς βέλος ἡχόντισε - 


έσπασας, 7h πλανηθεῖσαν ᾠχειώσω, thv αἰκμάλωτον 
Ἠγόρασας, τὴν ὑθρίσασαν οὐχ ἡμύνου, τὴν δραπετεύσα- 
σαν ἀνεχαλέσω, τὴν αἱμαχθεῖσαν ἀπέπλυνας, τὴν ὑπὸ 
τῆς ἡδονῆς θηρευθεῖσαν ἁπέσπασας, τὴν ταρτάρων 
ἀξίαν οὐρανοπολίτιδα ἀπειργάσω, τῆς * νγνης λευθέ, 
pocas, τῆς ῥομφαίας ἑλυτρώσω, τῶν δεσμῶν ἕλυσας, 
τῆς ἁϊδίου ζωῆς Ἠξίωσας, τοῦ χινδύνου ἀφῥρπασας, τὸν 
διάδολον σχυνας, τὸ χειρόγραφον διἐῤῥηξας. Ὢ δαχρύων 
ἀγαθῶν γεωργὲ, τί τούτων λαμπρότερον τῶν Üaupá- 
των; Συνέλθητε οὖν , ὅσαι τῷ τοιούτῳ χινδύνῳ τοῦ vaua- 
γίου περιεπέσετε, γνῶτε, διδάχθητε, παιδεύθητε, ὅτι ὁ 
μὲν τῆς ἁμαρτίας καρπός ἐστι θάνατος, ὁ δὲ καρπὺς 
τοῦ Πνεύματός ἔστ. ζωὴ καὶ εἰρήνη χαὶ ἁγιασμός. 
"Ocot νῦν τε xal πάντοτε βούλεσθε ἐχφυγεῖν τὸν θάνα- 
τον τοῦτον, τὰ λεγόμενα ἅπαντα ὑπόθεσιν σωτηρίας 
λάδετε * xal τοῦτο dcl μελετᾶτε πάντες, ἐξαιρέτως δὲ 
οἱ µονάζοντες, xal παρθένοι αἱ τὰ σώματα ὑμῶν ἀφ.ε- 
ρώσασαι τῷ Koplp: Πνεύματι περ/πατεῖτε, καὶ ἑπι- 
θυµίαν͵ σαρκὸς οὐ μὴ τε.έσητε. Ἡ γὰρ ἐπιθυμία 
τῆς σαρχὸς τὸν χαρπὺν τῆς ἁμαρτίας θάνατον ἑδλάστη- 
σεν ὁ δὲ χαρπὺς ὁ πνευματικὸς ζωὴν αἰώνιον xal 
ἀφθαρσίαν χαὶ ἁγιασμὸν χαὶ εἰρήνην ψυχιχῶς τε xai 
σωματιχῶς. Διὸ πᾶσιν ὑμῖν τουτο γνωστὸν ἔστω, ὡς 
οὐδεμία ἀρετὴ τιμιωτέρα παρθενίας πέφυχεν εἰς πᾶν 
p ἀρετῆς, ἀλλ οὐδὲ ὁμοία ταύττς εὑρίσχετα:, ἐὰν 

µονάζων ἐχεῖνος, ἡ ἡ παρθένος χατὰ διάνοιαν μὴ ἐχ- 
πορνεύσῃ t rag συγχατάθεσις τῶν λογισμῶν πᾶσαν 
τὴν πρᾶπιν ἀπετέλεσεν. 'Adeubhc γὰρ ὁ εἰπών' Πᾶς 
ὁ β.Ιέπων γυναἴἵκα πρὸς tó ἐπιθυμῆσαι αὐτῆς, ἤδη 
ἐμοίχευσεν αὐτὴν év τῇ καρδίᾳ avtov. Οὐδὲν δὲ χε- 
χωρισμµένον ἐκ τοῦ ἄῤῥενος xal τῆς θηλείας ^ πάντες 
γὰρ [599] τοῦ αὐτοῦ φνράµατος τυγχάνοµεν, χκαθὼς τὸ 
Κὐαγγέλιὸν qnot τὸ μὲν θέλημα ἀνδρὸς λέγει. τὸ δὲ 
θέληµα σαρχὸς, Ev xal τὸ αὐτὸ πᾶν εἰρηχώς. Ad δεῖ 
xai τὴν τοῦ Χριστοῦ παρθένον ὅλην ἑαυτῖν ἅμωμον 
τηρεῖν καὶ ἄφθαρτον, xal τὴν καρδίαν ποὺς τὸν αὐτῆς 
νυμφίον xat δημιουργχὸν Χριστόν, τοῖς δὲ ὀφθαλμοῖς τῆς 
δ.ανοίας ὡς έπουσαν τὸν ὡραῖον χάλλει παρὰ τοὺς 
υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, πάντα λόγον ἀργὸν καὶ μὴ ὄντα 
πρὸς οἰκοδομὴν ἁποστρέφεσθαι, παντὶ ἄῤῥενι abc μη 
συνδιάζξειν 8, xal μάλιστα τῶν ἀτάχτως περιπατούντων. 
Ei δὲ πληροφορία τίς ἐστι περὶ ὠφελείας Ψυχῆης, οὗ 
δεῖ παραιτεῖσθαι ἄνδρας εὐσχημόνως περιπατοῦντας. 
Mt παῤῥησιάξεσθαι δεῖ, μηδὲ χρονίζειν, γυναιξὶν ἀσέ- 
pow συγγελοιάξειν’ όρχος δὲ ὅλως Ex στόματος μὴ 
ξερχέσθω; Δεσποτικὸν γὰρ τὸ παράἀγγελµα, ὅτι ουδὲ 
χατὰ τῆς ἱδίας σου χεφαλῆς ἀνέχεταί σε ὁμόσαι λέγων, 
ὅτι Πᾶν τὸ πλεῖον τοῦ Nal καὶ τοῦ Οὔ, ἐχ τοῦ πονηροὺ 
ἐστι τοὺς δὲ ῥυπαροὺς xal ἀσέμνους λογισμοὺς, xol 
πάντα τὰ τῆς σαρχὸς πειρατήρια τῷ φόδῳ καὶ τῷ πόθψ 
τοῦ Χριστοῦ xai τῷ τύσῳ τοῦ σταυροῦ αὐτοῦ ἀπελαύ- 
νειν. Ἰδοὺ, πατέρες xal μητέρες xat ἁδελφοὶ χαὶ ἆδελ- 
φαὶ xal τέχνα πάντα, τὰ συμφέροντα παρέθηχα ὑμῖν, 
λέγω δὴ τοῖς µονάζουσι χαὶ ταῖς παρθένοις. Ταῦτα qu- 
λάξατε, καὶ οὐ μὴ πταίσητε, ἀλλὰ ἀξιωθήσεσθε xal 
ὑμεῖς κληρονόμοι Χριστου ἀναδειχθηναι, ὧν πάντων 
τῶν ἠτοιμασμένων ἀγαθῶν ἀξίους xa χληροόµους άνα- 
δείξῃ ὑμᾶς ὁ Πατηρ τῶν οἰχτιρμῶν, xat Θθεὸς πάσης 
παραχλῆσεως, χάριτι xal οἰκτιρμοῖς καὶ Φιλανθρωπ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατ 
πρέπει δόξα, «t προσκύνησις, σὺν τῷ παναχίψ 
Πνεύματι, νῦν xai ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τών αἰώνων. 
Αμήν. 

α Savil. conj. σννδνάζειν. 
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Χορευτὰς τῆς £00 TEE 
«tz, νῦν μὲν την εῶν ἠθικῶν ὡς χορευταῖς γλυχυφω- 


ᾗ χὰν ἐπαινῆται συνθήκη οὕτω xai τῆς τῶν ἠθικῶν 


arii I προσεῤῥιξωμένης * [850] ὀρθότητας. Act 


ης τοὺς χαρποὺς προϊέναι, 


Χριστοῦ, 
στασιάζουσαν, ὅτι Χριστὸν bvoloópav. 


ιχρῷ xai ἐν uev ἰσοδύνα 
Ελλήνων ipee: τὴ θείᾳ A 
τὸ θεῖον 


θεραπεύει δὲ παντοίως "Άρειος δὲ οὗ σέδει, Θεοῦ τὴν 
εὐφημίαν οὐ φἑρει. Σέθειν μὲν τὸν Χριατὸν χαὶ προσ- 
χυνεῖν οὖκ ἀρνεῖται, τιµωμµένου δὲ τιμαῖς ὑψηλοτάταις 
ἀλχεῖ. "Av. εἴπῃ τις ἄχτιστον, εὐθέως ὠργίσθησαν, ἂν 
ἀδέσποτον, ἑδυσχέραναν' ἂν τῆς ἀξίας χοινωνὸν της 

ν 


πατρφας, ὣς ἐπὶ µείζονι πλ παρωξύνθησαν': 
δοτΏρα δωρεῶν αὐτεξούσιον, MN Soto Εύχονται' 
κλήσεις μὲν Χριστιανῶν, µισοχρίστων δὲ γνώµην. Exó- 
Ego "Apete, ποίαν ἀθετεῖς αὐθεντίαν' ἄχουσον αὑτοῦ 
οις ἄλλως δεσποτικῶς διατάττοντος Σοὶ δώσω, qnot, 
εὰς κ.λεῖς τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν ' χαὶ, Σὺ 
σήμερον pe ἐμοὺ ἔσῃ ἐν τῷ παραδείσφ. Σὺ τὲ 
σελώνιον ἀφὲέὶς, ἀχολούθει µοι' Σὺ μὴ φοθοῦ, ἀλλά λά- 
Àet, διότι ἐγώ εἰμι μετὰ σοῦ' Σο) λέγω, λεπρὲ, χαθα- 
ῥίσθητι’ Σὺ δραμὼν νἰφαι εἰς τὸν Σιλωὰμ, xaX ἀνάδλε- 


* Savil. conj. προεῤῥιτωμένης. 


Φον Z5, παρᾶλντε, ἀφέωνταί σοι al &papztat cou- Eu, 
Ü&la:ta, σιώπα, πεφίμωσο' Ὑμεῖς, δεῦτε ὁπίσω 


µου, καὶ χοιήσω ὑμας ἁάιεῖςς ἀνθρώπων” λα. 


Jócate τὸν vaór τοῦτον», xal ἐν τρισὶν 

ἐγείρω αὐτόν Ὑμεῖς, Μαθητεύόατε πάντα τὰ ἔθνη. 

Καὶ ἰδοὺ ἐγὼ μεθ) ὑμῶν εἰμι πάσας τὰς ἡμέρας 
Οὐδὲν τούτων . 


Jac ρὺς φωνὲν 
λὴν πρὸς αὐτὸν ἑστεφάνουν. Προσίκι περὶ παιδὸς ἔχα- 
ἐν εὐφημίαις ἑπαίρων - 


ἱκανὸς ἵνα ὑπὸ τὴν στέγην 
µου εἰσά-θῃς, dA εἰπὲ µόνον, καὶ ἑαθήσεται 
ὁ παῖς µου. καὶ pred wi τὸ 60 
Ἀμὴν Υὰρ, qnot, 
τοσαύτην xícto"* 


δὲ 
βασιλέα χέχληκε σταυρούμενον. Τούτων μείζων 
 ἡμῶ Χριστῷ χεχρεώστηται sie 


λόγους εἰς si 
χαρακτῆρας. 00 λέγω up X pou, Κύριε, uvf 3 p 


πίστεως σμικροτέραν οὗ προσφέρω θεότητι, Ἂρειε. 
t vog * πρόσειµι 
" προσελ ς, 


πίστεως, 
ἰ : t χορὸν, ἔνθα δώ 
τῶν ὑπὲρ φύσιν ἐχ ην ἐπιθοωμένων Χριστόν. Τί φθεγ- 


πως dva6Aty n 
σθήσῃ Πνεύματος ἁγίου. 'Thv τίνος ἑανυτῷ Παῦλος 
ἐπηύχετο δύναμιν, "Ηδιστα, qnot, καυχήσοµαι ἐν ταῖς 
ἀσθεγείαις µου, ἵνα ἐπισχηνώσῃ ἐπ' ἐμὲ ἡ δύναμις 
τοῦ Χριστοῦ. Tiva χατὰ τῆς Σαμαρειτῶν τιμωρίας 
άχωθος χαὶ Ἰωάννης ἱκέτευε; Κύριε, qnot, θέ.1εις 
euer καταδῆνα. zÜp ἐκ τοῦ οὐ , καὶ ἀν- 

ώσει αὐτούς; Ὁ δὲ τῶν ἀγΥ ορὸς τί τοῖς ἀνθρά 
ποις περὶ αὐτοῦ παρεδίδου ; αὐτὸς, νο, σώσει tor 


Jaór αὑτοῦ ἁπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν. Καὶ ταῦτα δὲ 
γάρ ἐστιν ὄὕμνος, οὐχ ὑπαίρων | 
DX ὅσον ἂν εὐφηλίαις ἆνα. 


τῆς ἀξίας ἑλάττω. Οὐ 
εν Υἱὸν, οὐκ ἰσούμενο 


δαίης, ὅσην ἂν λόγων µηχανήσῃ δόξαν, μετὰ τοῦ Δανῖὸ 


βοῄσεις ἠττώμενος, Tí ἀνταποδώσω τῷ Κυρίῳ περὶ 


πάντων, ὦν ἀνταπέδωκέ nov; El δέ Υε τὸ, ἄχτιστος, 


"Apsut, φωνὴ τῆς τιμῆς τὸν Υἱὸν ὑπεραίρουσα, ἔσται - 
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Cum vos et choreas pietatis agentes οἱ milites 
videam, modo moralium rerum cantum suavem ut 
choreas agentibus propono, modo dogmaticam au- 
ribus persono severitstem , et. tub:e. clangorem, ut 
militibus. Ex utroque enim Pietatis forma constitui - 
tur, inoralibus corporis ordinem implentibus, doug- 
matibusque adjunctis ad anim:e dignitatem conferen- 
bus. Sicut. enim corpore ab anima separato, 
membrorum compositio inutilis fuerit, ct«i ea lau- 
detur : sic et moralium rerum decor , nisi dogmatum 
vi fulciatur, emortius est, Qux enim utilitas. est 
moralium qu:e temperantiam doceant, si temperan- 
tie Judicem temperans ignoret? quod eleemosyn:e 
lucrum est, si eleemosynae Judex contemptus indigne- 
tur? quid juvat milites, si strennissime rem agant, 
dum inimici regis sunt? Virtutis culien.— inutile 
ponis iis qui non utuntur, si quidem recta dogmata 
radicem non posuerint. Oportet enim fructus ex 
radice proficisci, et virtutum nervos ex capite pro- 
dire. Ex hoc nos pendentes, et huic membra bonorum 
operum copulantes, pietatis totum corpus perfici - 
mus, corporis caput Christum complectentes. /pse 
enim est, inquit, caput corporis Ecclesie (Col. 1. 18). 
Quod caput h:vretici non. dignati sunt habere. Preci- 
bus igitur opus habent, ut ne Cliristiani appellati , 
contra Christum insaniant. Nune autem gratie illis 
de insania sua lhabendz sunt, quia dum rabidi in- 
siant, ut vigilemus efficiunt : àd pugnam euim 
desiderahilem nos incitaut : pugnam enim amo 
pace meliorein , bellum diligo caritate beatius. Seu- 
tentiam libenter effero , qu: apud gentiles in honore 
habetur ob. Christum ; apud nos aute:n dissidiorum 
causa est, quia nos Cliristum cxaltainus. Talis enim 
erat Arius : quando cum gentilibus loquebatur , cum 
honore Christum  memorabat : quando nobiscum 
disserebat , contra Christum loquebatur. Talis Euno- 
mius : quando gentilismum  deprimebat, fictitios 
deos traducebat : cum. vero nobiscum loquebatur , 
Deum factum. inducebat : Deum factum enim. indu- 
cit, Deum Verbum dicens creatum esse Deum , ita 
ut creatura colatur, Quid facis , li;mretice c;ecutiens ? 
Christum inducis ea stabilientem qu ipse destruxit : 
el qui tu cogitas ille evulsit, nempe creaturas in 
deos mutatas, creatnrarumque cultum , ut. majora 
jnsereret. Ne [ας clristianismi nobilitatem , ne 
iili aflinem gentilismum efficias : cullus enim crea- 
tur:, sive major sive minorsit creaturaquz colitur, 
gentilium cultui affinis est. Non enim aceusat Paulus 
gentiles , quod parvum cultum exhiberent ; «οὐ quod 
omuino exhiberent creaturz, potius quam Creatori 
( liom. 4. 25). Nam creaturam colere vel iu. parvo 
vel in magno, idipsum reputatur ; imo hzreticus 
magis quain gentiles divinam naturam ünpetit. Non 
enim tantam contumeliam numini iufert qui creatu- 
ram vocat Deum , quam is qui Deum vocat creatu- 
ram. Nam qui creaturam Deum efficit, videtur servum 
regia purpura induere : qui vero Deum creaturam 
facit, numen in personam privatam redigit. Gentilis 
quidem numen, quod Deuin suspicatur esse , omui- 
no colit : Arius. vero non colit , quia Dei appella- 
tonem non feri. Coleudum ct adorandum esse 
Christum non negat ; si vero celsissimis honoribus 
colatur, dolet. Si quis dixerit increatum , statim 
irascuntur illi ; si sub nullius esse dominio, agre 
ferunt ; οἱ patern:e dignitatis consortem , quasi majue 
ΓΙ accepto vulnere exasperantur; si suo arbitrio 
dantem. munera , hac. de re. fremunt ; nomine Chri- 
Süamn, sententia Christi osores. Perpende, Ari, 
quam auctoritatem violes : audi illum aliis alio 
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modo Domini more przecipientem : Tibi dubo , inquit, 
cluves regni celorum ( Matth. 16. 10); et, Tu hodie 
mecum éris in. paradiso ( Luc. 295. 45) ; Tu, misse 
telonio, me sequere : Tu ne timeas, sed loquere , 
quia ego tecum sum : Tibi dico, leprose, muudare 
Matth. 9. 9. εἰ 8. 5) : Tu curre lavare te in Siloo 
Joan. 9. 7), et visum recipe : Tibi, paralytice , 
remittuntur. peccata : Tu, mare, tace , obinutesce : 
Vos , venite post me, el faciam vos piscatores hominum 
( Matth. 9. 2. εἰ 4. 19) ; Vos, solvite templum hoc 
el in tribus diebus excitabo illud ( Joan. 2. 19 ) : Vos , 
Docete omnes. gentes. Et ecce ego vobiscum sun. omni- 
bus diebus usque ad. consummationem seculi (Μαι. 
98. 19. 20 ). Nihil horum ita dixit : Tibi dabit Pater 
claves regui caelorum ; te iu paradisum ducet Pater ; 
tu, leprose, ex voluntate Patris mundare; tu ex 
jussu Patris impera. mari, tace, obmutesce ; vos, 
venite post me, et faciet vos Pater piscatores homi- 
num : sed ex auctoritate loquitur. Quod si aliquando 
voces moderatioris auctoritatis sunt, ut illud, Gratias 
tibi ago , Pater , quia exaudisti me ; talis demissionis 
causam addit , Propter circumstantem turbam disi , wt 
credani quía tu me misisti (Joan. 14. 41. 42): ex iis vero 
qui ipsum admirabantur*,quidam illum éxcelsis vocibus 
coronabant. Accessit pro puero rojans centurio, qui 
illum pro virili laudibus extollebat : nam ai: 
Domine , non sum diynus ut intres sub tectum meum, 
sed lantum dic verbo, et sanabitur puer meus ; ct cum 
applausu donum acceyit. Amen dico vobis, inquit, nec 
in Israel tantam fidem inveni. Sed vade, et ut credidisti 
fiat tibi (Matth. 8. 8. 10. 15). Rursus mulier quadam 
sanguinis fluxum patiens , Christi ttnic2e gloriam et 
laudem referens, * quanto magis divinitati, cum laude 
donum accepit. Honoratus fuit latro iu paradiso. quia 
crucifixum Regem vocavit. Tanto major a nobis, 
quam ab illis, requiritur fides erga Dominum Chri- 
sium, quanto majorem accepimus cognitionem. Esto 
tamen, Ari, saltem his similia dicere liceat. Non vis 
me de Christo altius senüre, quam in prxdictis cx- 
primatur ? Prava certe est voluntas, sed his saltem 
stemus. Cur humiliores iis qui ipsum invocant voccs 
suggeris? In exemplum habeo sermones, quos tune 
illi proferebant. Non dico Christo : Domine, me- 
mento mci in ministerio tuo ;.sed vocem pronuntio , 
r quam latro exauditus est, Domine, memento mei 
in regno tuo (Luc. 25. 42). Non dico Deo Verbo : Do- 
mine, donorum Patris minister ; centenarius enim 
id non concedit, qui clamat, Domine, dic tantum 
verbo , et sanabitur puer meus. Non dico οἱ, Domine, 
si petieris a Patre, salvus ero : muliebri enim fide 
minorem non proferam divinitati vocein , o Ari. Sic 
voco F'ilium, ut vocatus ille gaudet. Accedo cum hiu- 
jusmodi vocibus, queis usi illi , rem consequuti re- 
vertebantur. Quod si latro, mulier et miles (fidelis, ad 
fidei docirinam non recipiendi sint ; revercrc saltem 
apostolorum chorum, quando opus erat donis super- 
naturalibus, quxe Christum celebrarent. Quid loquu- 
tus Petrus araticam erigit ? Enea, inquit, sanat te 
Christus ( Act. 9. 54) ; ac rursus cum alium sanat, 
Non est, inquit, in alio nomine salus ( Act. 4. 15 ). 
Quid dicens Ananias Paulum sanavit ? Saule frater, 
ominus misit me Jesus, qui visus esi tibi in via, ut 
visum recipias, el repleberis Spiritu sancto (Act. 9. 17). 
Cujus sibi virtutem precabatur Paulus ? Libenter, in- 
quit, gloriabor in in[irmilatibus meis, wu inhabitet in me 
virtus Christi (3. Cor. 12. 9) Cul ad ultionem Sama- 
ritanorum supplicabant Jacobus et Juanues ? Demine, 
inquiunt , vis dicamus ut. descendat ignis de celo, δὲ 
consumat eos ( Luc. 9. 55) ? Angelormu vero chorus 
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enid de illo hominibus tradebat ? / pse, inquiunt, sat - 
tmn faciet populum suum a peccatis eorum ( Matth. 4. 
* j ). Et liec minora erant. dignitate. ipsius. Non est 
crim hymous exalians Filium, neque a«qualeu di-, 
«ens ; sed quantumcumque laudibus procedas, quan- 
t'imcumque sermone gloriam referas, cum. Davide 
vietus clamabis, Quid retribuam Doinino pro omnibus, 
quee retribuit mihi ( Psal. 115. 12 ) ? Quod si, o Ari, 
vox illa, iucreatts , plus quam par est Filium extol- 
αἱ. licebit tibi, mutatione facta, Davidis voce cla- 
mare : Domine. si tc increatitm dixero, quid retribues 
iili, qui te majori, quam tibi debcatur, afficio ho- 
iere ? Sed contra ilies vociferabitur Joanues : Stulti 
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et exci, non sumus digni solvere corrigiam czlcea- 
menti ejus. Undique igitur ad divinam naturam verbis 
exiltandam excitemur : magnas in hymnis de Deo 
sententias meditemur : totis viribus exaltemus eum, 
quem honoramus : inopem sensum in tempore quo 
de Deo loquimur, depellaumus : honoremus. Patrem 
cun sublimibus Filii laudibus, glorificetmus Genitorem 
et δι similitudinem uaturze cum ipso pari honore : 
geueralionis veritatem confiteamur : possideamus 
Patris dilectionem per cultum ejus, qui ex ipso est : 
nain. Si quis diligit me, inquit, diliget eum Pater meus 
( Joan. 14. 21) : cui gloría et imperium in saecula 
s;eculorum. Amen. 





MONITUM 


IN SERMONEM DE ELEEMOSYNA. 


lneptissimi opusculi a Savicio Graece T. 6, p. 814, 
lati hie. interpretationem Latinam puhliemus. Hane 
erationem | Savilius poterat sine dispendio prater- 
miuere, ut. indignam luce, qui non. paucas siniles 


ο... 


in ἐρηοῦγῖς reliquit. Sed ne quid ex Savilii editis ργ- 
lermisisse videamur, hanc cuim. aliis ejusdem (είν 
Savilianis edidimus. 





CHRYSOSTOMI HOMILIA DE ELEEMOSYNA. 
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0. Pursum . nobis a Domino Deo et Servatore. no- 
stro Jesu Christo tempus datum est, quo in auribus 
vestris eleemosynz. semina jaciamus : rersuni nobis 
Ghristus modum concessit, quo illum satorem inmite- 
mur, qui cum semen suum in bonam terram jecisset, 
ecntuplim recipit. Ecce namque tuba cecinit ut πια” 
nutim opera. przedicaret : ecce theatrum eleemosynae 
coactum est, In. medium ergo vocentur. religiosi , 
Fherates et pauperum amantes : vocentur coronarum 
smatores, Adest enim Deus qui premia largiatur, qui 
yro aecepta modica pecunia regnum ccelorum confert 
lergiteribus. Nemo vestrum, queso, illa mulctetur 
*ratia : nemo hoc magnum supernumque donum 
porter modicam pecuniam. despiciat, non. paaper, 
nen dives, nom servus, non liber, non sapiens, non 
kfinta, non. vir, non mulier : sed omnes, rogo, ala- 
eriter regnm celoruin emaut. Ne quis pauperum οἱ. 
eat mihi, Pauper sum : iflos namque primos aggredi 
recesse est, quia jutant excusationem suam proba- 
bilem apud Deum videri. Quid cnim spe dicit pau- 
per ?. Pecuniam non. habeo, quotidiano egeo cibo, 
tota die labore et stidore premor, ut vitam servare vix 
possim : onera linmeris gesto, opere fabrili et malleo 
laboro, et corporis vires ab-umo : et tu sedens me 
eil. id damnas , ut labores meos alienis itipertiam ? 
Nun quiso, tuos prorsus esse labores dicis, tuas- 
qee putas esse corporis vires ? non credis te, si mo- 
licum quid ex laboribus, quos tuos dicis, impertias, 
ricemosynam illi erogare, qui tibi robur et vires ad 
eperandum indidit ? limo potius parum da corpori, 
αἱ aninie grandem thesaurum tribuas. Nui si decem 
eholos habens, novem corpori, et unum aninxe de- 
deris, hinc. tibi omnes vite facultates subvertuntur ? 
Si quinquaginta obolos habens, quinque Deo per in- 
epes erogaveris, e! quadraginta quinque tibi, animam 
de roborasti, corpus validius per aliorum preces 
vedididisti, gratiamque acecpisti ad. ulteriorem labo- 
1e οἱ ad majus lucrum, faetusque es opulentis opu- 
lentior ad eleemosynun. At dices utique mili, Quid 
Vine Incrabor ? Non ultra pauper vocaberis, sed Dei 
'ipseritor. Et unde, inquics, hoc mihi eveniet ? Crede 


ο ορια ας dicenti: Qui miseretur pauperis, feneratur 


De» ( Prov. 19, 17) ; et ab. illo audies, In quantum 
í-cistis uni ex his minimis, mihi [reis (Matih. 95. 45). 
Amon spe in foro sedens vidisti divitem transeun- 
fem, οἱ beatum. illim przedicasti dicens : Felix ést 
hic dives, quia non eget aliorum ope , imo potius 


feeneratur ? Verum ille hominibus foeneratur, tu Dco: 
ille de singulorum laboribus accipit, et peccat, nce 
sine lite et jurgio ; tu vero sine labore et cura a Deo 
cmn letitia centuplum accipis : ille ad hanc brevem 
vitii accipit, tt perennem οἱ :;ternam vitam pessi- 
debis. Si mihi non credis, crede Deo, cum juramento 
affirmanti ac dicenti, Amen dico vobis, centuplum ac- 
cipietis, el vitam eternam pussidebitis (Matth. 19. 98. 
29). Ne putes ergo tihi facultates minui, cum paupe- 
ribus erogas ; non pauper evadis pauperibus largiendo. 
Si pauper pauperis misereatur, non fit pauperior, sed 
laudandus. est , et in paupertate tutius agit. Audisti 
prophetam dicentem, Junior fui, etenim senui : et non 
vidi justum. derelictum, nec semen ejus querens. panes 
(Psal. 56. 25) ? et rursum : Tota die miseretur et com- 
modal jusius, οἱ semen ejus in benedictionem erit(Ibid. 
v. 26) fin benedictionem, quare? Quia qui seminat in 
benedictione, de benedictione metit : nam qui curam 
habet vestimentorum tuorum , animam quoque tuam 
curabit. Nihil enim ita animam tegit, ut vidu:, pu- 
pilli, et pauperis tegamentum. Neque enim sinit ani- 
mam nudam a Deo videri in dic illa terribiti et tre- 
menda ; sed amictu lucis cireumdata per eleemosynam, 
cum omui gloria apparebit Deo : dicit enim Deus per 
prophetam : Frange esurienti pauem tkum, et egenos 
tagosque iuduc in domum luam ; el tunc erit matutium 
lumen. tuum, et medele tue cito orientur, et antewit 
coram te justitia tua ( 1sai. 58. 7. 8 ). 

2. Vidistin' quanta merces ob modicum nanem aut 
obolum unum tibi sit reposita? nostiu' quantam tibi 
lucem adducat eleemosyn:e fructus? Vis scire quan- 
tum nobis thesaurum conciliet modica i iopibus facta 
largitio? vis videre qui pauperes minima offerevites , 
magnos obtinuere thesauros? Audi. Neque enim ex 
Novo Testamento tantum hac de re te certiorem fa. 
ciemus, sed etiam ex Veteii, ut ti ex pauperum amore 
cale«em thesaurum lucreris. Fames aliquando per 
universam terram homines absuiebat; tantaque fa- 
mes, ut quotidie quasi fluvius hominum οἱ animaliuin 
in mortem rucret, non modico tempore, sed per tres 
et diuidium annos; ità ut omnis terra in peruiciem 
it et. Mali causa erat Israelitarum idololatria, nccnou 
Achabi et Jezabelis iniquitas; propter quam Elias , 
liomo cum esset, potuit claustra czelis imponere , di- 
cens : Vivit Dominus , si erit pluvia nisi per os sneum 
(5. Reg. 17. 1). Neque pluit super terram per spatium 
trium annorum et sex monsium. Sentieus denuigmn rex 
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σοι τά τοῦ Δαυῖδ πρὸς αὐτὸν ὑπηλλαγμένως Κύριε, 
ἄν ἄχτιστον εἴπω σε, τί ἀντατδώαεις mápide pn 
τετιμηχότι σε ttg; ἸΑλλ' ἐρεῖ πρὸς αὐτοὺς Ἰωάννης 
ἀντιφθεγγόμενος Μωροὶ xal τυφλοὶ, οὐχ ἐσμὲν ἰχανοὶ 
*U3at τὸν ἑμάντα τοῦ ὑποδήματος αὐτοῦ. Ιανταχόθεν 
τοίνυν πρὸς τὴν τῆς θείας φύσεως ὑψηλολοχίαν διεγει- 
fona, µεγάλας kv ὕμνοις Θεοῦ μελετῶμεν ἑννοίας, 

ρωμεν ἰσχύῖ πάσι πρὸς Όψος τὸν προσχυνούµενον, 
φρόνημα πτωχὸν ἐν χαιρῷ θεολογίας σώσωαεν, τιµή- 
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σωµεν τὸν Πατέρα ὑψηλαῖς εἰς τὸν Yibv εὐφημίαις, 
δοξάσωμεν τὴν τοῦ γεννήτορος δόξαν, τὴν τοῦ γεννηθέν- 
τος πρὸς αὐτὸν ὁμοιότητα φύσεως lap ὁμοτιμίᾳ' τὴν . 
τῆς Υεννήσεως ὁμολογῶμεν ἀλήθειαν, [8552] πτησώµεθα 
τοῦ Πατρὸς τὴν ἀγάπην τῇ περὶ τὸν ἐξ αὐτοῦ θεραπεία 
Εὰν γάρ τις ἁγαπῷᾷ µε, env ἁγαπήσει αὐτὸν ὁ 
Πωτήρ µου’ i ἡ δόξα χαὶ τὸ κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. Αμήν. 


gu—————— ——————————MÁ———— P(Y— '-''/(J—-———————HHm 


Χρυσοστόμου περὶ ἑεηιιοσύγης. 


Πάλιν ἡμῖν παρὰ τοῦ Κυρίου xaX θεοῦ χαὶ Σωτῆρυς 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἑδόθη χαιρὸς τοῦ καταθαλεῖν ταῖς 
ὑμετέραις ἀχοαῖς τὰ τῆς ἑλεημοσύνης σπέρματα s πάλιν 
ἡμῖν ὁ Χριστὺς δέδωχε τὸν σπορέα µιµήσασθαι τὸν ἐπὶ 
την χαλὴν γῆν σπείροντα τὸν σπόρον σὐτοῦ, xal Exatov- 
παπλασίονα χομισάµενον. Ἰδοὺ γὰρ τὸ τῶν χειρῶν ἐσάλ- 
πισε χήρυγμα " ἰδου τὸ τῆς ἑλεημοσύνης θέατρον συν- 
εχροτῃθη. Καλείσθωσαν οὖν εἰς µέσον οἱ φιλόθεοι xal 
φιλότιµοι καὶ φιλοπένητες' χαλείσθωσαν οἱ τῶν στεφά- 
νων ἑρασταί. Πάρεστ, γὰρ ὁ θεὸς ὁ τῶν βραθείων yo- 
ρηγὸς, ὀλίγα χρήµατα παρὰ τῶν φιλοπενήτων ὑποδεχό- 

νος, xai βασιλείαν οὐρανῶν αὐτοῖς χαριζόµενος. Μη: 

Ae τοίνυν ὑμῶν, παραχκαλῶ, ζημιωθῇ τῆς τοιαύτης 
χάριτος) μ.ηδεὶς τὸ µέγα τοῦτο xai ὑπερχόγμιον δῶρον 

v ὀλίγα χρήματα παρίδῃ. uh πένης, μῃ πλούσιος, μὴ 
δοῦλος, ". ἐλεύθερος, μὴ σοφὸς, ἰδιώτης, ph ἀνὴρ, 
$ γυνή” ἀλλὰ πάντες, παρακαλῶ, μετὰ προθυµίας 
αγοράσωμεν τὴν τῶν οὐρανῶὼν βασιλείαν. Καὶ uf) pol 
τις τῶν ῄΠπενῄτων λεγέτω Πτωχός εἰμι' αὐτῶν γὰρ 
πρῶτον ἀναγχαῖον χαθάψασθαι, ἐπειδήπερ νοµίζουσιν 


αὐτῶν την ἀπολογίαν εὐπαράδεχτον παρὰ τῷ θεῷ φαἰ- 
νεσθαι. LL γάρ φησι πολλάχις ὁ πένης; Οὐκ Ego χρἠ- 


τα, τῆς καθημερινῆς οὑχ εὐπορῶ τροφῆς, ὅλην τὴν 
μέραν χάµνω xal ταλαιπωρῶ, ἵνα µόλις τῆς ζωῆς 
δυνηθῶ περιγενέσθαι' ὠμοφορῶ., τεχτονεύω, σφυρο- 
κοπὠ, καὶ τὴ» τοῦ σώματος χαταµαραίνω δύναμιν * xal 
σὺ καθἐζῃ χατακρίνων µε τῶν ἑμῶν χαµάτων τοῖς 
ἁλλοτρίοις χαρίσασθαι, "Όλως γὰρ, εἰπέ µοι, τῶν σῶν 
Χαμάτων λέχεις, xal σὺν χτῆμα νομίζεις τὴν ἰσχὺν τοῦ 
σώματός σου; xol οὐ πιστεύεις, ὅτι ἐὰν μικρόν τι τῶν, 
ὡς λέχεις, χαµάτων σου δώσεις, ἑλεημοσύνην ἑχείνφ 
παρέχεις τῷ χαρισαμένῳ σοι thy ἰσχὺν καὶ δύναμιν τῆς 
ἐργασίας; Μάλλον πα μικρόν 6; τῷ σώματί σου, 
ἵνα τῇ dexTi χαρίσῃς τὸν πολὺν θησαυρόν. Mt) γὰρ, ἐὰν 
ἔχων δέχα ὀθολοὺς δώσηῃς ἑννέα τῷ σώματι xal ἓν 
Ψυχῇ, παρὰ τοῦτό σοι πάντα τὰ κατὰ τὸν βίον ἀνατρέ- 
πεται;, Ἐὰν εἰπορῆσῇς ὀθολοὺς πεντῄχοντα, καὶ δώσῃς 
τῷ θεῷ πέντε δ.ὰ τῶν ἀδυνάτων, xai τὰ τεσσαράχοντα 
πέντε ἑαυτῷ, ἑνίσχυσας τὴν φνχὴν τῇ πίστει, ἐνεδυνά- 
µωσας xai τὸ σώμα διὰ τὴ» ἑτέρων προσευχῆν, xal 
ἔλαθες χάριν πρὸς τὸ πάλιν ἐργάσασθαι, xat πάλιν χερ- 
δᾶναι πολυπλασίονα, (855] καὶ γέγονας πλουσίων πλου- 
σιώτερος εἰς ἐλεημοσύνην. ᾽Αλλά πάντως ἑἐρεῖς pov Καὶ 
τί, φησὶ, χερδανῶ ἐκ τούτου; Ὅτι οὐχ ἔτι ὀνομάξη 
πένης, ἀλλὰ δανειστῆς Θεοῦ. Καὶ πόθεν µοι, φησὶ, 
τοῦτο γᾶνῄήσεται; [ίστευσον τῇ Γραφῇ τῇ λεγούσῃη 'O 
ἐ1εῶν πτωχὸν δανείζει Θθεῷ' xav ἔχεις ἀχούσαι παρ᾽ 
αὐτοῦ 'Eg' ὅσον ἐποιήσατε ἐγὶ τούτω» τῶν ἐλαχί- 
σζω», ἐμοὶ ἐποιήσατδ. "Apa οὐ πολλάχις χαθήµενος 
ἐπὶ τής ἀγορᾶς εἶδες πλούσιον παρερχόµενον, xat &pa- 
χάρισας αὖτ v έχων, Μακάριός ἐστιν οὗτος ὁ πλούσιος, 
Ότι τῆς τῶν ἑτέρων οὗ χρείαν ἔχει χορηγίας, ἀλλὰ μᾶλ- 
λον καὶ δανείζει, Καὶ κε νος μὲν pup δανείζει, 
ου δὲ τῷ θ.ῷ' ἑκεῖνος ἑχάστου τὰ ἀπὸ χαµάτων λαμ- 


θάνει μετὰ χόπου xol μετὰ μάχης ἓν ἁμαρτίᾳ - σὺ δὶ 
Ex τοῦ θεοῦ λαμθάνεις &xóntoc, ἀμερίμνως, μετὰ χαρᾶς 
ἑχατονταπλασίονα * ἐχεῖνος εἰς τὸν βοαχὺν τοῦτον bios 
λαμθάνει, σὺ δὲ εἰς τὸν ἀτελεύτητον βίον ζωὴν αἰώνιον 
κληρονομεῖς. Ei δὲ οὗ πιστεύεις pot, πίστευσον τῷ sc 


Ίέγω 


αἰώγιον κχ.Ίηρογομήσετε. 


ΨΦνχὴν γυμνὴν ὀφθῆναι τῷ eo xat! ἐχείνην τὴν ἡμέραν 
τὴν φοδερὰν καὶ o ικτήν' ἀλλ 


υ 
Elós; πόσος μισθὸς διὰ μικρὸν ἄρτον f$) ἕνα ὁδολὸν 
ἀπόκειταί σοι; ἔγνως πόσον σοι προσάχει φῶς ὁ τῆς 
ἑλεημοσύνης χαρπός; θέλεις μαθεῖν πόσον θησαυρὸν 
προεξένησεν ἡμῖν dj μιχρὰ τῶν πτωχῶν δόσις; βούλει 
δεῖν τίνες πτωχοὶ πτωχὰ προσάγοντες μεγάλων θησαυ- 
piov χώραν ἐκληρονόμησαν: "Αχουσον. Οὐ γὰρ ἀπὸ τῆς 
Καινης Διαθήχης πλγροφοροῦμέν σε µόνον. ἀλλὰ xat 
ἀπὸ τῆς Παλαιᾶς, ἵνα σὺ διά τῆς φιλοπτωχίας χε Ίν]ς 
τὸν οὐράνιον θησαυρόν. Λιμός ποτε xatà πᾶσαν τὴν γην 
τοὺς ἀνθρώπους ἑπεθόσχετο, χαὶ τοσοῦτος λιμὸς, ὥστε 
καθ΄ ἑχάστην ἡμέραν ποταμὸν ἀνθρώπων xal ζώων πα- 
δίδοσθαι εἰς θάνατον, οὐχ ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ, ἀλλ᾽ ἐν τρισὶν 
μιτιν * ὅλοι: ἐνιαυτοῖς, ὡς xat τὴν Υην ἅπασαν κχαταφθα- 
ῥΏναι. Alvia δὲ γέγονε τοῦ xaxou ἡ τῶν Ἱσραηλιτῶν ci- 
δωλολατρεία, xal τοῦ ᾿Αχαάθ xat τη; Ἰεζάθελ fj παρανο: 
µία, δι᾽ ἣν ὁ Ἠλίας, ἄνθρωπος ὧν, ἑδννήθη χλεῖθρα τοῖς 
οὐρανοῖς ἐπιθαλεῖν, εἰπὼν' Ζῇ Κύριος, εἰ ἔσται ὑετὸς, 
εἰ μὴ διὰ στόµατός µου. Καὶ οὐκ ἕθρεξεν ἐπὶ τὴν γὴν 
ἐπὶ ἔτη τρία xai µῆνας £6. Εἶτα λοιπὸν αἱσθόμενος ὁ 
παράνομος βασιλεὺς, ὅτι ὁ προφήτης "Hag γέγονε διά- 
χονος τῆς ἀποφάσεως ταύτης, περιἠρχετο ζητῶν ἀπο- 
χτεῖναι αὐτόν. "idote διὰ τοῦτο ἀποφυγὼν εἰς τὴν Yr 
τῶν ἀλλοφύλων ὁ προφήτης εὗρε γυναῖκα χηραν, ^et- 
φανον τοῦ λιμοῦ , ὀλίγον ἄλευρον ἔχουσαν xai ὁλέγον 
. Savil. ccnj. xx: ἡμίσει, ] 
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ἔλαιον, ἓν οἷς πᾶσαν τὴν ἁλπίδα τῆς ἑαυτῆς ζωῆς xel 
τῶν τέχνων αὐτῆς e xpsuauévny. Καὶ λέγει αὐτῇ ὁ 
προφήτης Ἠλίας "Erverxé pot μικρὸν ἄρτυν ἐν τῇ 
χεαιρί σου. Καὶ εἶπεν ἡ γυνὴ πρὸς αὐτόν: Zn Κύριος ὁ 
Θεός σου, εἰ ἔσει pot ἐγχρυφίας, 4. 7) ὅσον δρὰξ 
ἀ.λεύρου àv τῇ οἰκίᾳ, καὶ ἀλίγον Σαιον ἐν τῷ xap- 
yáxn* καὶ ἰδοὺῦ cvAAéqo 600 CvAdpia, καὶ εἰσέρ- 
χοµαι τοῦ ποιῆσαι αὑτὸ ἐμοὶ xal τοῖς τέχνοις piov, 
καὶ φαγόμεθα καὶ ἀποθανούμεθα. Μή τις ἡμῶν af- 
ερον εἰς τοσαύτην πενίαν ἐλαύνει; Mh Υένοιτο. 'AXA' 
x τοῦ λειφάνου τούτου τοῦ θανάτου ἐποίησεν ἡ χήρα 
τῷ [854] προφήτῃ πρῶτον ἐγχρυφίαν, καὶ ἐξήνεγχεν 
αὗὑτῳ, κατασρογῄσασα ἑαυτῆς χαὶ τῶν τέχνων αὑτῆς. 
Καὶ ποίαν ἔλαθεν ἀντιμισθίαν τῆς πενιχρᾶς ταύτης 
ἑλεημοσύνη»; "Axous φανερῶς τί φησιν ὁ προφήτης ᾿ 
Táós .Ἰόγει Κύριος Ἡ ὁδρία τοῦ ἁἀ.ιεύρου οὐκ 
ἐχ.1είγει, καὶ ὁ xajnjráxnc τοῦ &Aalov οὐκ &éAartor- 
ήσει. Ἔως πότε, προφΏτα; Ἔως τοῦ δοῦναι Κύριον 
ὑετὸν xal δρόσον ἐπὶ τὴν γῆν. Διὰ τοῦτο λέγει ὁ "p 
φήτης Εὐ.ογημένος ὁ ἄνθρωπος, ὃς πέποιθε» ἐπὶ 
τῷ Kvplq * καὶ ἔσται &Azic αὑτοῦ ἐν χαιρῷ ἀδροχίας, 
χαὶ οὐκ ἑλαττωθήσεται οὐδὲ διαΛείψει. Καὶ ἐγ άνετο 
τὸ ῥῆμ: τοῦ προφήτου ἔργον, xai οὔτε fj ὑδρία ἔλειφεν, 
οὔτε ὁ χαμφάχης Ἱλαττόνησε, Mh ταύτης πενέστερος et, 
à ἄνθρωπε; μὴ τοσοῦτος λιμὸς ἐπίκειταί σοι, τοῦ μὴ 
πριῆσαι ἑλεημοσύνην; ΟὐΧχ ἔστιν οὕτω, μὴ γένοιτο 
ἀλλὰ xai ἔχεις χαὶ δύνασαι, ὅστις ἐὰν el, xal μάλιστα 
πιστός. Καὶ πρὸς μὲν τὸ σῶμα φιλότιμος ὑπάρχεις, περὶ 
δὲ τὴν φυχὴν περίγηφος. 'H ὁλεημοσύνη τροφῃ τῆς 
ψυχῆς ἐστι’ xal ὥσπερ ἄρτος xai οἶνος τοῦ MAMMA 
ἐστι τρορὴ xal εὑφρασία, οὕτω καὶ fj ἑλεημοσύνη xat 
προσευχὴ τῆς φυχῆς ὑπάρχει θεραπεία xaX χαρά. Καὶ 
τί δίδωσιν ἄνθρωπος ἀντάλλαγμα τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, 1j 
µόνων ἑλεημοσύυνην: El δὲ ἀγνοεῖς, µάνθανε xoi πα 
τῆς χήρας τῆς ἓν τῇ Καινῇ Διαθήχῇ, ὅτι διὰ δύο 
λοὺς ὅλην τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν ἑχέρδανεν. αὐτὸν 
ὅλου τὸν 4 θεὸν ἑπαινέτην λαθοῦσα τῆς πτωχείας ταύ- 
τῆς, xal µέχρι τῶν οὐρανῶν ἀνελθούσης τῆς xapzogo- 
oía; αὐτῆς. Οὐν εἷδες τὸν Σωτῆρα iv τοῖς ἁγίοις Εὺ- 
αγγελίοις ἁποδεχόμενον τὴν xfjoav τὴν βάλλουσαν &v τῷ 
γαδοφυλαχίῳ τὰ δύο λεπτὰ, xat χαρισάμενον αὑτῇ τὸν 
στέφανο» τὸν ἑπονράνιον;, Eloz γὰρ τῆς ψυχῆς τὴν εὖ- 
ωδίαν, εἶδε την πτωχὴν φιλόπτωχον, εἶδε τὴν ἑνδεῆ χρη- 
των τοῖς μὴ ἑνδεέσι συνειοφἐρουσαν. Πολλοὶ μὲν 
σαν οἱ βάλλοντες πολλά εἰς τὸ γαζοφυλάκχιον' xal apt, 
τοῖς γενομένοις ὁ θεὺς ἅμα xai ἄνθρωπος, ὁ αὐτὸς οὗ 
διχάνων χατὰ πρόσωπον, xal τὰς καρδίας τῶν ἀνθρώπων 
διερξυνῶν. Καὶ ποἰαν ἀπόφασιν ἐχφέρει περὶ τούτων, 
ἀχούσωμεν Αμὴν, dus «έχω Djur, ὅτι ἡ χήρα αὔ- 
τη aÀsior πάντων É6aAsv. Οὐ γὰρ τὰ βαλλόμενα 
πάντα ἀποδέχομαι, φησὶν, ἀλλὰ xal τὴν προαίρεσιν τῶν 
συνεισφερόντων δοκιµάνω. ᾽Αμὴν, dpi Aéyo ὁμῖν, 
ὅτι ἡ χήρα αὕτη π.]εῖον πάντων ἔδα.εν. Διὰ τί; 
"Οτι οὗτοι ἐχ τοῦ περισσεύοντος αὐτοῖς ἤνεγκαν, αὕτη 
δὰ ὅλον τὸν βίον αὐτῆς εἰσήνεγχεν. Οὐχοῦν ἐπειδὴ δι- 
χαίως ἔχρινεν, εἴπωμεν xal just; ἅπαντες τῷ zo, ὡς 
ὁ Προφήτης εἶπε' Δίκαιος ei, Kopie, καὶ εὐθεῖαι al 
χρίσεις σου᾿ ὅτι τὴν προαίρεσιν τῶν ἀνθρώπων δοχι- 
άζεις, καὶ οὗ τῷ πλῆθει τῶν προσφεροµένων τὴν βασι- 
είαν περιγράφεις 02 γὰρ προσέχεις τοῖς προσφεροµέ- 
vote, ἀλλὰ τῇ διαθέσει τῶν προσφερόντων. Mh τοίνυν 
ὀχνήση τις ὑμῶν, παρακαλῶ, xàv δύο λεπτὰ, xàv δέχα 
ὁθολοὺς εἰς τὸ γαζοφυλάχιον τῶν χηρῶν xal ὀρφανῶν 
χαταθαλεῖν' οὕτω γὰρ καὶ ἡ ἁγία f αφὴ δ.δάσκεε, ὅτι 
χγαθὺς ἂν typ τις προαίρεσιν, εὐπρόσδεκτός ἐστι παρὰ 
τῷ θ2ῷ. ΜΗ οὖν Υένηται $ τράπεσα ἑχείνη ἀλλοτρία 
τῆς σῆς xapmogopía;* ἀλλ ἔχε µερίδα μετ αὐτῆς, ἵνα 
λάβῃς μερίδα μετὰ τῶν κομιζομένων. $0g παρὰ τοῦ 
ἑκεῆμονος Θεον τοῦ εἰπόντος. Ἐλεεῖτε, ἵνα ἐλεηθῆτε. 
Ὥτπερ γὰρ πιστεύεται, ὅτι ἔστιν ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ ὁ 
τὰς προσευχὰς δεχόμενος τοῦ λαοῦ, καὶ προσφέρων τῷ 
θεῷ ταύτας, καὶ απουδάζει; μετὰ πάντων ἀποδουναι τῷ 


Oz τὰς εὐχὰς, ἵνα σου τὸ δῶρον τῆς προσευχῆς µετ 
πάντων ἀπνδειθῇ, οὕτω πίστευε, ὅτι xal ἐν Costo; 


ἐστὶν ἄγγελος ὁ δεχόμενος và παρὰ σοῦ διδόµενα τοῖς 

πτωχοῖς, xaX ταῦτα προσφέρων τῷ θεῷ. Καὶ ποῖός ἐστιν 

οὗτος ὁ ἄγγελος, ἀλλ f ὁ τὰς προσευχὰς xai τὰς ἐλεη- 

µοσύνας Κορνηλίου τῷ Θεῷ προσενέγχας, xal εἰπὼν 

σὺτῷ' Κορνήιε, al. ἐ.λεημοσύγαι σου καὶ αἱ προσ- 
4 Savil. conj. τῶν ὅλων, 
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svyal cov ἀνέδησαν elc μνημόσυγον ἑνώπιον τοῦ 
660v ; Καὶ ἣν τὸ πρώην Ἕλλην' μετὰ τοῦτο δὲ, ἀφ' οὗ 
ἑλάλησεν αὐτῷ ὁ ἄγγελος, ἐγένετο πιστὸς. xal οὔ- 
τω προπεδέχθησαν. Πόσῳ σοῦ τοῦ φιλοχρί- 
στου; 
Ὀφείλομεν δὲ λοιπὸν χαὶ too; πλουσίους παραχαλέἑ- 
σαι. Μάλιστα μὲν οἱ πολλοὶ φιλόπτωχοί εἶσι, χαὶ ἀφ' 
ἑαυτῶν τοῦτο πράστουαι (καλῶς γὰρ ἐμελέτησαν ἁρ- 
δευθῆναι b παρὰ τῶν τοιούτων ἀνδρῶν. ἐχείνων τῶν 
iss] ἡμῶν διδασχάλων, xapnopopstv): ààÀ' ὅμως ἔπει- 
}, καὶ τῶν παρ᾽ ἡμῖν πτωχῶν λόγον ἀπαιτοῦσιν, oUx 
ἀποχνήσω παρακχαλέσαι αὐτοὺς, xal πρὸς ἑλεημοσύνην 
χειραγωγῆσαι, δύο ταῦτα παραφυλαττόµενος, τῷ € μήτε 
αὐτοὺς παρὰ θ:ῷ ἐγχληθῆναι. µήτς ἐμὲ πα τῶν ἁγ- 
γέλων διαθληθῆναι᾽ xai πῶς, εγω λέγω. ' γὰρ μὴ 
χαταδάλω τὰ τῆς θείας Τραφῆς λόγια εἰς τὴν ὑμετέραν 
ἀγαθὴν τράπεζαν, ὥσπερ ἀργυριον ἐπὶ τὸν τραπεζίέττν, 
εὐθέως ἑγχαλοῦμαι παρὰ τοῦ 0109, καὶ ἀχούω παρ᾽ αὐ- 
τοῦ "Exypnv σε τὺ ἀρΓύριόν µου xata6aJsrw τοῖς 
εραπεζῖταις, καὶ ἐγὼ ἐ.ὼν' ἀπήῄτησα τὸ ἐμὸν σὺν 
τόκφ. Εἰς τοῦτο Υὰρ χαὶ ἐνεχάλξσεν ἓν τοῖς ἁγίοι, Εὐαγ- 
γδλίοις τῷ πιστευθέντι τὸ δηνάριον, xal χατακρύφαντ.. 
Καὶ πῶς ἀογύριον ὁ προφήτις λέγει, ἄχουσον. Τὰ Aó- 
για Κυρίου «ἰόγα ἀγγά ' ἀργύριον πεπυρωμένο» δο- 
xiior τῇ Tü χεκαθαρισµένον éxca3daciuc. Οὕτω 
καὶ τῷ προρήτῃ λέχει ὁ θεός" Υἱὲ ἀγθρώπου, διαµαρ- 
τύρου τῷ Aao τούὐτφ' xat πάλιν ἄλλως. Παρακα ἀαῖτε, 
οἱ lepsic, τὸν «ἑαόν µου’ AaAsite &lc τὰ ὦτα "Iepovca- 
λήμ. Τοιαύτας οὖν παραγγελίας δεξάµενος παραχαλῶὼ 
πάντας ὑμᾶς πρὸς ἑλεημοσύνην ἐλθεῖν, ἵνα "m xai ταρ' 
ὑμῶν xa ἐχείνην τὴν ὥραν διαθληθῶ, ἐάν, ὅπερ μὴ 
Γένοιτο, ἀχούσῃ τις παρὰ τοῦ Κριτου χατ᾽ ἐχείνην τὴν 
φοθερὰν ἡμέραν * Πονηρὲ δοῦλε, διὰ τί οὐχ Ἠλέησας zov 
αὐνδουλόν σου; καὶ νὺν σὺ πῶς θέλεις ἐλεηθῆναι; Καὶ 
πάλιν Μοτανοεῖτε νῦν, ὅτι ἐχεῖ οὐχ ἔστι χαιρὸς µετα- 
volac* µήποτε ἐγκαλούμενός τις xav' ἐχείνην τὴν φρι- 
κτὴν ὥραν εἴπῃ, ὅτι Oux ἐδιδάχθην παρὰ του ποιµένος, 
οὐχ ἔμαθον τί δώσει ἄνθρωπος ἀντάλλαγμα τῆς ψυχῆς 
αὐτοῦ, οὐδὲ εἶπεν ἡμῖν, ὅτι ἑλεημοσύνη ἑἐξιλάσχεται 
ἁμαρτίας, οὐχ ἡρμήνευσεν ἡμῖν τὴν παρὰ cou δοθεῖσαν 
αὐτῷ Γραφὴν τὴν λέγουσαν, Μακάριος ὁ συνιὼν. éal 
ατωχὸν xal πένητα’ ἐν ἡμέρᾳ πογηρᾷᾳ ῥύσεξεαι αὐτὸν 
ὁ Κύριος ἀλλὰ µόνον τῆς Ἰουδαϊχῆς ἀπιατίας ἀπεχώρι 
σεν ἡμᾶς, xal πάλιν Ἑλλήνων τὴν δεισιδαιµονἰαν áz- 
ηγόρευσεν' ὧν xaX τῆς παρανοµίας δ.δαχθέντες ἀπέστη- 
μεν. ki γὰρ xai πρὸς ἑλεημοσύνην ἐπαίδευσεν ἡμᾶς, εἴ- 
χομεν xai ταύτης τοὺς χαρποὺς δείξασθαι. Διὰ τουτο 
xai μετὰ παῤῥησίας παραχαλῶν οὗ παύομαι, ἀλλὰ νου- 
0st xai διαμαρτύρομαι πλουσίους ἅμα καὶ πένητα;:, 
ἄνδρας ὁμ.ῦ καὶ γυναῖχας, φείσασθε τῶν ὑμετέρων qo- 
χώνν καὶ λνερὠσασίε ταύτας kp τών χρη των ἀπὺ τῆς 
λούσης ὀργῆς᾽ χουφίσατε τὸ φορτίον τών ἁμαρτημά- 
a" διὰ τῆς ἑλκημοσύνης . babeat, ἵνα angie Ἡ 
γὰρ ἐλεημοσύνη βαπτίσματος ἁχίου δύναμιν ἄχει΄ xai 
ὥσπερ τὸ ἅγιον λουτρὸν ἀποχαθαίρει τῶν ἀνθρώπων τὰ 
ἁμαρτήῆματα, οὕτω xai d ἑλεημοσύνη καθαἱρει τὸν 
ἑλεούντων τὰ τῆς ψυχῆς πλημμελήματα. Οὐκ ἐμὸς ὁ αὁ- 
γος, ἀλλ᾽ ἡ θεία Πραφὴ διδάσχει λέγουσα” ἐλελμοσύναι 
xai πισταί εἰσιν' ἐχχαθαίρονται ἁμαρτίαι. Τὰ χρήματα, 
xàv μὴ βουλώμεθα, ἐνταῦθα μένει’ ἡ δὲ ψυχὴ, xàv pi 
θέλωµεν, ἐχεῖθεν µεθοδεύεται, τὰς εὐθύνας ὑπέχουσα 
τῶν ἁμαρτημάτων. Διὰ τοῦτο γὰρ xal ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοὺς Χριστὸς ἐν Εὐαγγελίοις Eee: Τί ὠφεληδήσε 
ται ἄνθρωπος, ἐὰν τὸν κόσμον xepüdry, τὴν δὲ yv- 
xiv αὐτοῦ ζημιωθῇ; ἢ τί δώσει ἄνύρωπος ádvcd.Lla- 
THO τῆς γυχῆς αὐτοῦ; "Axout γοῦν, πα ὦ, τὸ 
ῥῆμα τοῦτο, ὅτι ἐν μὲν εἰρήνῃ καταφ(ονεῖταιν ἐν δὲ ταῖς 
ἀνάγχαις δεἰχνυσι τοῦ v^uou τοῦ Θεοῦ τὴν δύναμιν. 
Αχούει γὰρ πολλάκις ὁ ἀχροατής' Tí ὠφεληθήσαται 
ἄνθρωπος, ἐὰν τὸν κόσμον OÓAov x cv ἐὲ 
yvxür αὑτοῦ ζημιωθῇ ; καὶ παρατρέχει του ῥήματι 
τούτου τὴν δὐναμωὼ. Καὶ ἑὰ» χαταφρονήσῃ ἓν siptvt 
τοῦ ῥήματος, μανλάνει ἐν ταῖς ἀνάγχαις τοῦ εἰρηκότο: 
τὴν δύναμιν. Ἐί γὰρ ποιεῖ ὁ θεὸς, ὅταν τινὰ ἴδῃ χροµὰ 


των μὲν ἀντεχόμενον, ἔλεη μασύνην δὲ ἆποστρε 
xai πάντα αἱρούμενον παθεῖν ὑπὲρ τοῦ μὴ V 
τὰ χρήματα; Ἐν ταῖς ἀνάγχαις αὑτὺν διδάσχει γνωρί: 


ζειν τὸν τοῦ Θεοῦ νόµον; xai πῶς, ἄχους᾽ σόν µο 
τινα ἔμπορον θαλαττεύοντα, xal περὶ χρήματα μόνον τὸν 


b Savil. conj. ἀρδενβέντες. €* Idem conj. τὀ. 
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iniquus Eliam prophetam esse hujus sententie mini- 
strum , circuibat querens interficere. illum. Ideoque 
propheta in alicnigenarum terram fugiens invenit 
mulierei viduam , qu:e ex | famis reliquiis taniillum 
favince habebat , et tantillum olei, in queis οἱ su: οἱ 
filiorum vite spem residuam habebat : dicitue illi 
Klias propheta : Affer mihi paululum. panis in. manu 
tua (5. Reg. 31. 11. 12). Et dixit illi mulier: Vieit 
Domiuus Deus tuus, si est mihi subcineritius, nisi quan- 
tn. pugillus. capere potest in domo , et paululum olei 
in. lecytko : et ecce colligo duo ligna, et ingredior ad pa- 
randum ipsum mihi εἰ filiis meis, et comedemts , ei 
moriemur. Num quis hodie nostrum ad. talem penu- 
riam reducitur? Absit. Attamen ex his reliquiis, quas 
mors «ubsequutura erat , vidua prophetze. primo sub- 
cineritium paravit ipsique obtulit, pacvi ducens suam 
et filiorum mortem. Ecquam accepit mercedem laum 
exiguz eleemosync? Audi quid clare dicat propheta ; 
Jlec dicit Dominus, Hydria farine non deficiet , εί le- 
cythiws olei non minuetur. Usquequo, propheta? Donec 
det Dominus pluviam et rorem super terram, Ideo dicit 
propheta : Benedictus homo qui confidit in Domino : et 
erit spes ejus in tempore siccitaiis, εἰ non minuetur, ne- 
que deficiet (Jer. 11, 7). Ac verbum prophete in opus 
deductum est ; neque hydria defecit, neque lecytlius 
est imminutus, Nun hae pauperior es, o homo? nuin 
tanta fames instat tibi, ut non facere possis eleeno- 
&ynam ? Non ita res est, absit; sed et habes et potes, 
quisquis tandem sis, si maxime sis infide.is. Ac circa 
corpus quidem liberalis es, circa animam vero tenax. 
Elcemosyna alimentum est animze : ac sicut panis οἱ 
vinum corporis sunt alimentum et ketitia, sic elee- 
mosyna οἱ precatio animze. sunt medela et gaudium. 
Kequam dat liomo commutationem pro anima sua , 
»isi eleemosynain ? Si id ignoras, disce et a vidua illa 
Novi Testamenti , quo: per duos obolos regnum c:xlo- 
rum lucrata est, quieque universorum Deum babuit 
hujusce paupertatis laudatorem , cujus operis fructus 
ad cerium usque ascendit. Non vidisti Servatorem in 
saeris Evangeliis viduam illam celebrare, quie duo 
suinuta in gazophylacium conjecit (Jc. 21. 3), ipsi- 

u& corunam celestem elargiri? Vidit enim anim:e 

ragrantiam, vidit pauperem pauperum amantem, vi- 
dit egentem pecunia iis qui egeni non erant erogan- 
eem. Multi erant qui multa inferebant in gazophyla- 
cium : et gestis aderat Deus simul ct homo, qui non 
judicat secundum faciem , et corda hominum seruta- 
tur. Audiamus quam de his ferat sententiam : Amen, 
amen dico vobis, quia vidua hiec plus quam omnes inje- 
cit. Non enim ea qux jaciuntur omnia accepta liabeo, 
inquit, sed propositum afferentium. exploro. Amen 
dico vobis, quia vidua hec plus quam omnes injecit. 
Quare? Quia illi cx superfluo suo intulerunt; hic 
vero totum victum suuin intulit. Igitur quia recle ju- 
dicavit, Deo dicamus nos omnes , ut propheta dixit : 
Justus es, Domine, εἰ recta judicia tua ( Psal. 118. 
457) ; quia propositum hominum exploras, neque ex 
oblatorum mole regum circumsceribis : neque enim 
oblatis attendis , sed affcctui. offerentium. Ne segnis 
ergo sil quispiam vestrum, quaso, sive duo minuta, 
sive decein obolos iu gazophylacium viduarum et or- 
phanorum conjicere : hoe euim. docet sacra Seriptu- 
Τα, secundum propositi rationem tantum quempiam 
acceptum esse Deo. Ne sit ergo illa mensa aliena a 
proventu, sed partem habe eum illa, ut partem acci- 
pias cum afferentibus, misericordiam nempe a cle- 
mente Deo qui dicit : Miseremini, ut misericordiam 
impctretis. Quemadmodum enim creditur angelum de 
cxlo preces populi recipere, illasque Dco offerre, et 
tu studes preces Deo emittere cuni omnibus, ut ora- 
tionis munus tuum cum omnibus acceptum sit : ita 
crede angelum esse, qui ea qux» paupcribus erogas 
recipiat, et illa Deo offerat. Et quis est ille angelus, 
nisi is qui Cornelii orationes et eleemosynas Deo of- 
ferebat, et dicebat illi: Corneli, eleemosyne tue ascen- 
derant in memoriam in conspectu Dei (Act. 10. 4)? Et 
erat ille nuper gentilis : postca vero, ex quo loquutus 


cst ei angelus, (delis effectus est? et sie accepto fte- 
runt eleemosynz. Quanto magis tu:e acceptae erunt , 
cum Christum ames? 

9. Demum oper pretium est, ut divites hortemur. 
eos maxime qui pauperes diligunt , et suo inotu. id 
perficiunt (siquidem probe curarunt nt a talibus viris 
et imagistris , qui nos pracesserunt, irrigarentur ad 
fruetum ferendum ) : auamen «quoniam illi expetunt 
ut de pauperibus sermo a nobis habeatur , non pige- 
bit illos admonere, et ad eleemosynam hortari , lic- 
que duo cavcbo, ut neque illi a Deo incasentur, neque 
ego ab angelis reprehendar ; et qua ratione , ego di- 
cam. Nisi enim diving Scripture eloquia in. bonam 
mensam vestram injecero, sicut argentum in Lrapezi- 
tam, statim aceusor a Deo et ab illo audio : Oportuis 
(e pecuniam meam commillere nummulariis, εἰ ego ve- 
tiens quod meun eral exegissem cum usura (Matth, 25. 
27). Hac enim de re incusavit in sacris Evangeliis. 
eum cui concreditus fuerat denarius, qui eum abscon- 
derat, Quomodo autem de argento proplicta loquatur, 
audi : Eloquia Domini, eloquia casta; argentum igne 
ezaminatum , probatum terre, purgatum. septuplum 
( Psal. 44. 7 ). ita Deus loquitur propletie : Fili Λο 
tnis, testificare populo huic ; ct rursum alibi : Advo- 
cate , sacerdotes , populum meum : (oquimini ad aurcs 
Jerusalem ( 1sai. 40. 4 ). Cum haze przcopta accepe- 
rim, vos omnes rogo ut ad eleemosynam vos coufe- 
ratis, ut nea vobis in illa hora »ccuser, si quis, quod 
absit, in illa tremenda die a Judice audiat : Serve ne- 
quam, eur non misertus es conservi tui ? et quomodo 
nunc tu vis misericordiam consequi ? ac rursum : 
Penitentiam agite nunc , quia. illie non est tempus 
ponitentiz : ne. forte quis in illa formidauda hora 
accusatus, dicat : Non edoctus sum a. pastore, non 
didici , quam dabit homo commutationem pro anima 
$ua; neque dixit ille nobis eleemosynam | peccata 
abluere; non interpretatus est nobis Scripturam a te 
datam, quie ait : Beatus qui intelligit super egenum. et 
pauperem : in die mala liberabit eum Dominus ( Psal. 
40. 1) ; sed tantum a Judaica incredulitate nos sepa- 
ravit, et a gentilium superstitione abduxit, a quorum 
impietate edocti abstinuimus. Nam si ad eleemosy- 
nam nos instituisset , ejus fructus certe tulissemus. 
Ideo fidenter hortandi finem non facio ; sed moneo et 
contestor divites simul et pauperes, Viros et mulieres, 
vestris parcite animabus, et pecuniis illas a futura ira 
redimite : onus. peccatorum. per. eleemosynam leve 
reddite : miseremini, ut misericordiam cousequa- 
mini. Nam eleemosyna sacri baptismatis vim habet ; 
el sicut sanctum. lavacruni hominum peccata abster- 
gn. sic et eleemosyna misericordium animarum de- 
icta purgat. Non meus est sermo, sed id divina docet 
Seriptura : eleemosyux fideles sunt , expurgant pec- 
cata, Pecuni:e vel invitis nobis hic manent; aniina ve- 
lis nolis linc migrat, rationes peccatorum datura. 
Idcirco Dominus noster. Jesus Christus in Evangeliis 
dicebat : Quid proderit. homini , si mundum lucretur, 
anima vero sus detrimentum patiatur ? aut quam dabit 
homo commulationem pro anima sua (Matth. 46. 96)? 
Audi igitur, rogo, hoc verbum , quod cuim in pace 
versmur, despicitur ; cum autem in angustiis sumus, 
legis Dei virtutem ostendit. Stepe namque audis, (uid 
proderit liomini, si mundum universum lucretut, anima 
tero suc detrimentum patiatur ? et vim hujus verbi 
Wotercurris : et si in pace versans illud despexeris, 
n uecessitatibus virtutem loquentis edisces. Quid 
enim faeit. Deus , cum videt quempiam opes servan- 
tem, cleemosyuam vero aversanteu , 2 otinia per- 
eti malit, quam pecunias crogare? In angustiis 
ipsum docet legem Dei : quomodo autem, audi. Co- 
gita mihi quempiam negotiatorem maria peragran- 
tem, solis intentum pecuniis, ad omnia toleranda pa- 
ratum , ne obolum perdat : mille juramentis ille 
utitur contra animam sum, ne sua bona prodat. Vc. 
rum ille crudelis et tenax, augustize tempore, quaudo 
lempestate jactatur et periclitatur in mari ; cum ur- 
gent fluctus , procellis agitatur. mare, fluctus ad cie- 
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Ium sscendunt : tunc avaritia tabescit, et qui omnem 
subiit laborem, ut opes colligeret. propriis ipse ma- 
nibus omnia qu:e. habet abjicit, et divitias suas mari 
elargitur. Sed statim illum interroga : Quid facis, mi 
homo? cur insanis ? cur pecunias in cassum abjicis ? 
deposita (118 mare nou custodit : non sicut terra se- 
mina recipit, et multo plura reddit : non recipit 
semina, ut. reddat manipulos. Cur ergo ingrato ele- 
mentoinutiliter foeneraris ? cur. infidelibus fluctibus 
creditum deponis ? cur mari, quod nihil reddit, de- 

itum tribuis ? Deo fomnerari woluisti, et in pelagus 
immane opes conjicis Τ Quid ergo statim ille respon - 
det? Malo animam servare, quam totum mandum 
lucrari. Nunc nosti illud, Quam dabit homo commuta- 
(tonem pro anima sua? nunc. didicisti dietum Christi 
sic admonentis : Quid proderit homini , si universum 
imindum lucretur, anime vero sug detrimentum. patia- 
tur (Matth, 16. 260) ? At non te erudivit lex ? Erudiat 
saltem te timor. Non erudivit te Dei doctrina? Eru- 
diat te mare furens. O actionem non consequentem ! 
ο necessitatem omnes erudientem !Mare vi omnia 
accipit; Deus ad regnum cxlorum hortans, vix par- 
tem minimem obtinet ? mari credis, nihil tibi bonum 
promittenti, οἱ De» non obsequeris centuplum tibi 
promittenti et largienti ? Vis alteram tibi talis necessi- 
tatis imaginem apponam? oportet enim et per terribi- 
lia, ct per bona, undique aniim:e tu: prodesse. Cogita 
igitur et eos, qui in terra negotiantur, qui nihil non 
agunt οἱ movent ut aliquid lucrentur , qui jurare au- 
dent et omni perjurio uti, ut obolum sibi addant : hi 
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certe Dei leges adulterant. przedicant, et illi 
aures claudunt : magistri clamaut, et illi monita sub- 
sannaut. Quid vero illis demum aceidit ? non omuibus 
enim, sed illis tantum. Talis quippe negotiator sape 
iucidit in latrones : et is qui ad divitias inhiabat , ct 
pecuniarum inexplebili amore tenebatur, statiim buue 
morbum deponit, et largus efficitur; videt enim gla- 
dium, quo invaditur a latrone, et affectum eliminat : 
irruit latro, et ille demum liberalis invenitur, et sua 
adhibitis preeibus tradit. Quid ergo tunc Luroni dicit! 
Ownia accipe, et animam solum vitamque largire. 
llic etiam audiatur : Et jam uosti quam dabit homo 
cemmutationem pro anima sua. Latroni quxzcumque 
γι das cuim. precibus , licet in omnibus te l:dat ; 
Deo autem modicum quid commodato accipere vo- 
lenti non. foeneraris, qui tainen. tibi largiter omuia 
confert et terrena et. caelestia; sed neque tam (ος 
Deuni, quam latronem? Ensem nudum times, ge- 
henn: vero ignem quem Deus comminatur conte-, 
mnis. Ne, quieso, ne tales sint quidam ex nostris ; 
non enim ales vos estis, utpote Christi amantes : 
nostis euim omnia qu» hominibus eventura sunt, 
Animas vestras in tuto ponite ante excessum ex bac 
vita, et agnoscite eum, qui in sacris Evangeliis dixit : 
Beati misericordes, quoniam ipsi misericordiam conse- 
quentur ( Matth. 5. 7). Ipsi ergo miseranti, nutrienti, 
nec exprobrauti Deo gloriam referamus, simulque 
Patri et sanctissime vivificoque Spiritui , uunc et 
$cmper, et in szcula szeculorum. Amen. 


------ωνοςσποσ σος σωστο σε —À——Ó—ÀÓÀ————M— Á—— dá" 
ADMONITIO 


4 
[857] Hic magnam cernis spuriorum seriem, quam libenter in tenebris reliquissemus, nisi illa edidisset 
vir diligentissimus οἱ sagacissimus Henricus Savilius. Qui si ea antequam ederet examinasset, procul du- 
bio ea, vel saltem magnam illorum partem cum blattis el tineis certare sivisset; non pauca enim ille 
similiter rejecit ut videas T. 8, in notis p. 857. Sed cum plurima ipsi confertim ος bibliothecis Europz 
et Orientis accederent, ea ille, non tanto adhibito examine, urgentibus typograpbhis, publici juris 


faciebat. 


Tanta porro erat ubique S. Joannis Clirysostomi existimatio, ut innumeri pene scriptores, cum non ex 





EPISTOLA AD MONACHOS UTILITATIS ET VIGILANTI/E PLENA. 


SoENES , 


Ait divinus Apostolus, Sine intermissione orate, sine 
ira el disceptationibus (V. Thess. 5. 17. et 1 Τίπι. 3. 8). 
. Et recte dixit sanctus ille, Sine disceptationibus : om- 
nis enim disceptatio mentem separat a. Deo, etsi vi- 
detur esse bona; sed tota diabolus est, ne dicam dia- 
boli esse. Totum enim lioc certamen diaboli est, ut 
separet οἱ segregel inentem a Deo, et ad mundapas 
trahat curas et voluptates : atque intus in corde prze- 
cepia et bona opera dictat, et alias quasdam rationa- 
biles, imo potius irrationabiles cogitationes, quibus 
nullo modo attendendum est. Totus enim animx agon 
est ut non separetur meus a Deo, uec consential im- 
puris cogitationibus, neque attendat iis, qux: in corde 
depingit versutus ille et antiquus piclor diabolus. 
Aliquando figuras, interdum habitus et colores, et 
post hzec omnia vultus etiam efformat diabolus : et 
deceptus miser liomo uno in loco stans, putat se alibi 
esse, sibique videiur aliquos respicere et personas 
alloqui, negotia ordinare, qux& sunt diabolicz falla- 


ci:&. Cavendum igitur : mens gubernanda et frenanda 
est, omnisque cogitatio ac maligni operatio castiganda 
per invocationem nominis Domini nostri Jesu Chri- 
sti : et ubi corpus est, ibi mens esto; ut inter Deum 
et cor nihil interinedium nec murus quispiam repe- 
riatur, aul sepes, qu:e cor obscuret et separet a Deo. 
Si quando autem mentem abripiat, non oportet in 
cogitationibus illis immorari ;: ne consensus in actum 
reputetur coram Domino In die judicii, cum judicabit 
Doininus abscondita hominum. Vacateigitur semper, 
et perseverate apud Dominum Deum nostrum, donec 
misereatur nostri : et nihil aliud qu:zerite, quam mi- 
sericordiam a Domino glori:e. Dum vero tmisericor- 
diam qu:eritis, in humiliet compuncto corde qu:erite, 
el clamate a inane usque ad vesperam, si fleri potest, 
et in nocte tota : Domine Jesu Christe, Fili Dei, mi- 
serere nostri : et nfentem vestram ad hoc vi compel - 
lite usque ad mortem : multa enim violentia eget hoc 
opus, quia angusta est pora et arcta via, κα ducit ad 
vilam (Matth. 7. 15), et violenti ingrediuntur in eam : 
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vovv ἔχοντα, πάντα αἱρούμενον παθεῖν, 1 ἕνα ὁδολὸν ἀπ- 
ολέσαι, ὄρχους µυρίους ἑπάγοντα χατὰ τής ψυχΏς, ὥστε 
μὴ προδουναἰ τι τῶν ἰδίων. AX) ὁ τοιοῦτος ἁπηνὴῆς xal 
περίφηφος kv (opa ἀνάγχης, ὅναν σφοδρῶς χειµάζηται 
xai χινδυνεύῃ ἐν τῇ θαλάσσῃ’ ἐφόσταται γὰρ ὁ χλύδων, 
ἑγείρει τριχυµίας ἡ θάλασσα, ὑψοῦνται µέχρι τοῦ obpa- 
νοῦ τὰ χύματα [836] εὐθέως τότε ἡ φιλαργυρία µαρα!- 
νεται, χα) ὁ πάντα κάµατον ὑπομείνας, ἵνα συννάξῃ τὰ 

ρήματα, ἐχδολὰς ποιεῖται ταῖς ἰδίαις χεροὶ πάντων ὧν 

χει, xaY χαρἰςεται τὸν πλοῦτον τῇ θαλάσσῃ. 'AXA' ἑρώ- 
τησον αὐτὸν εὐθέως, Τί ποιεῖς, à ἄνθρωπε ; τί µαίνη; 
«i ῥίπτεις τὰ χρήματα ἀχρήῄήστως; οὐ παραφυλάττει σου 
τὰς παραχαταθήχας ἡ θάλασσα’ οὐκ ἔστιν ὧ; ) 11 ós- 
ξαμένη τὰ σπέρµατα, xal δίδωσί σοι πολυπλασίονα * οὗ 
γὰρ λαμθάνει σπέρµατα, xat δίδωσι δράγµατα. TU o9» 
δανείξεις ἀχρήστως ἀχαρίστῳ στοιχείῳ; τί πιστεύεις 
ἀπίστοις x21a0: ; τί δίω, edv ἑνθήχην σου εἰς παρα- 
καταθήχην τῇ μὴ ἀποδιδούση αλάσσῃ ; θεῷ οὐκ ἠθέλη- 
σας δανεῖσαι, χαὶ τῇ ἀγρίᾳ θαλάσσῃ ῥίπτεις τὰ χρήµα- 
τα; Τί οὖν εὐθέως ἐχεῖνος ᾽ἀποχρίνεται; Θέλω τὸν 
yoxhv pou σῶσαι, f| ὅλον τὸν χόσμον χερδῆσαι. Νὺν 

γνως, Τί δώσει ἄνθρωπος dvrdAAaypua τῆς γυχηῆς 
αὑτοῦ ; νῦν ἔμαθες «b ῥῆμα τοῦ Χριστοῦ, ὅπου παρα- 
καλῶν ἔλεχε, Τί ὠφε.ήσει ἄνθρωπον, ἐὰν ὅ,ον τὸν 
κόσ κερδήσῃ, τὴν δὲ ὴυχὴν αὐτοῦ ζἕημιωθῃῇ; 
"AAA. οὖκ ἐπαίδευσέ σε ὁ.νόµως; Ηαιδεύσει os χὰν ὁ φό- 
6ος. O0x ἐπαίδευσέ σε ἡ τοῦ θεοῦ διδασκαλία; Παιδευ- 
σάτω σε τῆς θαλάσσης ἡ μανία. Ὢ τῆς ἀναχολούθου 
πράξεως ὢ τῆς πάντα παιδευούσης ἀνάγχης' fj θάλασσα 
βιαζομένη λαμθάνει ὅκα, ὁ θεὺς δὲ προτρεπόµενος εἰς 
βασιλείαν οὐρανῶν, οὐδὲ µέρος τι λαµθάνει; τῇ θα1άσσῃ 
πτιστεύεις μηδέν σοι χρηστὸν ἑπαγγελλομένῃη, &ai τῷ 
Θεῷ o) πείθεις ἑχατονταπλασί[ονά σοι ἐπαγγελλομένῳ 
2ιαὶ χαριζομένῳ; Βούλει χαὶ ἑτέραν εἰχόνα τῆς τοιαύτης 
ὠνάγχης ὑπόθωμαί σοι; χρὴ γὰρ χαὶ διὰ τῶν φοθερὼν 





xaX διὰ τῶν ἀγαθῶν πανταχόθεν ὠφελεῖσθαι τὴν otv qo 
χἠν. Ἐννόησον οὖν καὶ τοὺς ἐν τῇ Υῇ πραγµατενοικέ- 
νους, τοὺς πάντα ποιοῦντας χαὶ πράττοντας ὑπὲρ τοῦ 
κερδᾶναί τι, τοὺς ὄρχῳ τολμῶντας, καὶ πάσης ἐπιορχί2- 
γέμοντας ὑτὰρ τοῦ ἕνα ὁθολὸν λαθεῖ» πλέον, ὅτι οἱ το:οὺ- 
τοι τοὺς τοῦ Θεοῦ vópouc παραγράφονται. Προφῆτο: 
πηρύττουσ,, xáxelvot τὰ ὥτα ἀποχλείουσι ' διδάσχαλ.: 
βοώσι, χἀχεῖνοι τὴν νουθεσίαν μυχτηρίζουσι. Καὶ τί λοιπὶ», 
ἐπὶ τούτων γίνσται; οὐ γὰρ ἐπὶ πάντων, ἀλλ ἐπὶ τούτω». 
Περιπίπτει γὰρ πολλάκις ὁ τοιοῦτος ἔμπορος λῃσταϊς, 
xai ὁ πρὸς τὸν πλοῦτον χεχηνὼς, xal ἀπλήστως τὸ τῆς 
Φιλοχρηματίας πάθος ἑνδεδυμένος, εὐθὺς ἀποδύεται ct. 
τοιαύτην νόσον, xal γίνεται δαφιλἠς εἰς τὸ χαρίσασθαι' 
βλέπει γὰρ τὸ ξίφος, ὃ ἐπιφέρεται ὁ Agathe, xoi φεύγε: 
τὸ πάθος ἐπέρχεται ὁ λῃστῆς, χαὶ εὑρίσχεται λειπὸν 
ἐχεῖνος, ὥσπερ τις φιλότιµος, τὰ ἑαυτοῦ παρέχων μετὰ 
ἰχεσίας. Tl οὖν λέγει τῷ λῃστῇ τότε; Ἱ]άντα λάδε, να) 
μόνον τὴν qox,» µου χάρισαι. ᾽Αχουέτω xai οὗτος: Νῦν 
ἔγνως τί δώσει ἄνθρωπος ἀντάλλαγμα τῆς φυχῆς αὐτοῦ. 
Ληστῇ πάντα βουλομένῳ λαθεῖν δίδως µετὰ-πάσης πα- 
ῥαχλήσεως, τῷ βλάπτοντί σε εἰς πάντα" Θεῷ δὲ µέρος 
τι βουλοµένῳ λαθεῖν οὗ δανείζεις, τῷ πάντα πλουσίω: 
παρέἑχοντί σοι ἀγαθὰ, ἐπίγειά τε χα) oj pávta* ἁλλ᾽ οὐδ: 
τοσούτον φοθῇ τὸν θὲὸν, ὅσον τὸν λῃστήν; Καὶ ξίφος μὲν 
γυμνούμενον φοθῇ. γεέννης δὲ πῦρ ἀπειλούμενον χατκ- 
φρονεῖς. ΜΗ, παραχναλῶ, uh τοιουτοί τινες ὑμῶν γινέ- 

t)92v* 0) γάρ ἐστε, μάλιστα φιλόχριστοι ὄντες * oi.at: 
γὰρ πάντα τὰ ἀποθησόμενα τοῖς ἀνθρώποις. Tác ψυχὰς 
ὑμῶν ἀσφαλίσασθε πρὸ τῆς ἐντεῦθεν ἀποδημίας, xc* 
ἐπιγινώσκετε τὸν ἐν τοῖς ἁγίοις Εναγγελίοις εἰρηχότο" 
Μακαριοι οἱ ἐεήμογες, ὅτι αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. A35- 
τῷ οὖν τῷ ἐλεοῦντι xal τρέφοντι καὶ μὴ ὀνειδίζοντι zc, 
δόδαν ἀναπέμφωμεν, σὺν τῷ Πατρὶ καὶ τῷ mavayio καὶ 
ζωοποιῷ Πνεύματι, vov xai ἁςὶ. xat εἰς 105; αἱυνας τῷ, 
αἰώνων. Αμήν. 


IN SEQUENTES SPURIOS SERMONES. 


se suapte opera nomen sibi parere posse confiderent, inscripto Chrysostomi nomine aliquam sperareut 
scriptis suis adjici dignitatem : hinc accidit, ut tanta vis opusculorum nomen Clirysostomi ementiatur : quo- 
rum pleraque, imo fere omnia, ab insulsis Grzeculis consarcinata sunt. Qualis est epistola sequens ad mo- 
nachos, omzino futilis et inepta, qux» tamen 3 Petro Possino in Thesauro suo Tolos:e edito prior locata. 
fuit : quales sunt etiam sequentes sermones, inepti plerumque et ridieuli, quod semel dixisse satis sit; ne- 
que enim digni sunt, qui previum ad singulos monitum obtineant, nisi fortassis in decursu quidpiam πο-- 


tatu dignum occurrat. 


-- 





[857] ἘπιστοΛὴ πρὺς μογαχυὺς ὠφε.είας πάσης xal γἠνεως µεστή. 


Φησὶν ὁ θεῖος ἁπόστολος, ᾿Αδια.ἰείπτως προσεύχε- 
σθε. χωρὶς ὁργῆς καὶ δια Ιογισμῶν. Καὶ καλῶς εἶπεν 
ὁ ἅγιος, Χωρὶς δια-ογισμῶν * πᾶς Ὑὰρ διαλογισμὸς 

ωρίζων τὸν νοῦν ἀπὸ του Θεοῦ, εἰ xal δοχκεῖ ἀγαθὸς 
εἶναι, ἀλλ᾽ ὅλος διάθολός ἐστιν, ἵνα μὴ εἴπω τοῦ ὃ,αθό- 
λου ἑἐστίν. "Όλος γὰρ ὁ ἀγὼν τοῦ διαθόλου τοῦτό ἐστιν. 
ἵνα ἁποχωρίσῃ καὶ ἀποθουχολῆσῃ τὸν νοῦν ἀπὸ τοῦ 
Θεοῦ, xal εἰς τὰς χοσμικὰς περισύρῃ φροντίδας xal 
ἡδονάς' xa ἐντολὰς xal εὐποιίας ὑπαγορεύει ἔσωθεν 
ἐν τῇ χαρδίᾳ, xax ἅλλας τινὰς εὑλόγους, Ἱ μᾶλλον ἁλό- 
you; ἐννοίας. αἷς οὗ προσἐχειν ὅλως προσήχει. "Όλος 
γὰρ ὁ ἀγὼν τῆς φυχῆς ἐστι, τοῦ p.f χωρίζειν τὸν νοῦν 
in τοῦ θεοῦ, μηδὲ συνδυάνειν καὶ συμφρονεῖν τοῖς 
ἀχαθάρτοις λογισμοῖς, μηδὲ προσέχειν- οἷς εἰχονογραφεῖ 
Ey τῇ χαρδίᾳ ὁ παντομώμητος καὶ παλαιὸς ζωγράφος 
διάθολος. Π,τὲ μὲν τύπους, ποτὲ δὲ σχήµατα xal χρώ- 
µατα χαὶ πρόσωπα μετὰ ταῦτα πάντα ὁ διάθολος ἀπο- 
μορφοῦται’ καὶ ὁ ἅθλιος ἄνθρωπος £v E τόπῳ ἑστὼς, 
νομίζει ἀλλαχοῦ πού ποτε εἶναι, ἁπατώμενος, xai δοχεῖ 
βλέπειν τινὰς. xaX προσώποις λαλεῖν, καὶ διατάσσεσθαι 
πράγματα, si πλάνης ka: διαθολιχῆς. Xph οὖν 
ἀσφαλίζεσθαι χαὶ ἠνιοχεῖν τὸν νοῦν, xai χαλιναγωγεῖν 
αὑτὸν, χαὶ πάντα λογισμὸν καὶ πᾶσαν τοῦ πονηροὺ ἑνέρ- 
γειαν χολάζειν διὰ τῆς ἐπιχλήσεως τοῦ ὀνόματος τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. xa ὅπου τὸ σώμα ἴστα- 
σαι, ἐχεῖ καὶ ὁ νοῦς ἕστω, ἵνα µέσον τοῦ Θεοῦ xat τῆς 
γαρδίας μηδὲν ἕτερον εὑρίσχηται ὡς µεσότοιχον, ἢ ὡς 


φραγμὸς ἐπ.σχοτῶν τὴν χαρδίαν, xaX χωρίζων ἀπὸ τοῦ 
8:02. Εὰν δὲ xal ποτε ἁρπάξη τὸν νοῦν, οὐ χρὴ τοῖς 
λογισμοῖς ἐγχρονίζειν * ἵνα uf) ἡ [558] συγχατάθεσις 
τῶν λογισμῶν εἰς πρᾶξιν αὑτφ λογισθῇ ἐνώπιον Κυ- 
ρίου ἓν ἡμέρα κρίσεως, ὅτε χρινεῖ ὁ θεὺς τὰ κρυπτὰ 
τῶν ἀνθρώπων. Σχολάσατε τοίνυν διαπαντὸς xai πα- 
αμείνατε τῷ Κυρίῳ θεῷ ἡμῶν, ἕως οὗ οἰχτειρήση 
ἡμᾶς καὶ μηδὰν ἕτερον ζητήσατε, f| µόνον ἔλεος παρὰ 

vplou τῆς δόξης. Ζητοῦντες δὲ ἕλεος, Ev ταπεινῆ xai 
ἐλεεινῇ χαρδίᾳ ζητεῖτε, xal βοᾶτε ἀπὺ πρωῖ ἕως ἐσπέ- 
ας, εἰ δυνατὸὺν, χαὶ ὅλην τὴν νύχτα, τὸ, Κύριε Ἰησοῦ 

ριστὸ, Υἱὲ του θ:οῦ, ἑλέησον ἡμᾶς ' xai βιάσασαθε 
τὸν νοῦν ὑμῶν εἰς τοῦτο τὸ ἔργον ἕως θανάτου. Πολλης 
γὰρ βίας χρῄ-ει τὸ ἔργον τοῦτο, ὅτι Στενή ἐστιν ἡ 
πύ.ῖη καὶ τεθ.Ίιμμένη ἡ ὁδὸς ἡ ἁπάγουσα εἰς τὴν 
ζωὴν, καὶ οἱ β.αξόµενοι εἰσέρχονται Ev αὐτῇ' βιαστῶν 
γάρ ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. Παραχαλῶ οὖν opas, 
ph χωρίφετε τὰς καρδίας ὑμῶν ἀπὸ τοῦ θεοῦ, ἀλλὰ 
προσµένετε χα) φυλάττετε αὐτὴν μετὰ τῆς μνήμης τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ πάντοτε, ἕως οὗ έμφυ- 
τευθῇ τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου ἔσω ἐν d καρδίᾳ’ καὶ µη- 
δὲν ἕτερον ἐννοῆτε, Tj ἵνα µεγαλυνθῇ Χριστὺς ἐν ὑμῖν. 
Παραχαλῶ οὖν ὑμᾶς, τὸν κανόνα ταύτης τῆς προσευχῆς 
µηδέποτε χαταπαύσατε, ἀλλ εἴτε ἑσθίετε, εἴτε mívez:, 
εἴτε ὁδεύετε, εἴτε τι ἄλλο ποιεῖτε, ἁδιαλείπτως χράζετε ' 
Κύριε Ἰησοῦ Χριστὲ, 1 τοῦ θεοῦ, ἑλέησον ἡμᾶς, iva 
αὕτη f) μνήμη τοῦ ὀνόματος τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰητσον 
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Χριστοῦ ἐρεθίσῃ πρὸ; πόλεµον τῶν ἐχθρῶν. ITávta v 
διά τῆς μνήμης ἔχει εὐρεῖν 4 βιαζομένη 'yoyh, s 
ἀγαθὰ, εἴτε πονηρά. Πρότερον δὲ τὰ χακὰ ἔχει ἰδεῖν ἔσω 
ἐν τῇ καρδἰᾳ, καὶ τότε τὰ xalá. Ἡ γὰρ µνήµη ἔχει 
αὐτὸν * ταπεινῶσαι, ἡ μνήμη ἔχει ἑλέγξαι τὴν ἐν ἡμῖν 
υἰχοῦσαν ἁμαρτίαν, καὶ f) μνήμη ἔχει αὐτὴν δαπανῆσαι; 
ἡ μνήμη ἔχει χινῆσα: πᾶσαν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ ἐν τῇ 
χαρδίᾳ, καὶ ἡ μνήμη ἔχει αὐτὴν νιχῆσαι xax ἐχριζῶσαι 
κατὰ μέρος. Kasepyópevoy γὰρ τὸ µέρος τοῦ ὀνόματος 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς τὸν βυθὸν τῆς 
χαρδίας, τὸν μὲν δράκοντα τὸν χρατοῦντα τὰς νομὰς 
ταπεινοῖ, τὴν δὲ φυχἣν σώνει χαὶ ζωοποιεῖ. Αδιαλείπτως 
τοίνυν παραµείνατε ἐν τῇ χαρδίᾳ τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου 
Ἰησοῦ χράζοντες, ἵνα χαταπίῃ ἡ xapóla τὸν Κύριον, 
xai ὁ Κύριος τὴν καρδίαν, xai γένηται τὰ δύο εἰς Ev. 
Τὸ δὲ Épyov τούτο οὐκ ἔστι μιᾶς ἡμέρας 1) δύο, ἀλλὰ 
χρόνου πολλοῦ χαὶ χαιροῦ, xat ἀγῶνος xal πόνου χρεία, 
ἕως οὗ ἐκθληθῇ ὁ ἐχθρὸς, καὶ ἑνοιχήσῃ ὁ Χριστός. 
οὑκ ἔστι γὰρ api ἡ πάλη πρὸς αἷμα xal σάρκα, 
ἀ1.ὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἑξουσίας, πρὸς τὰ 
πγευματικὰ τῆς πονηρἰας, ὣς φησιν ὁ Απόστολος. 
Οὕτω δεῖ τὸν εὐχόμενον εὔχεσθαι, ὡς ὅλην αὐτοῦ συν- 
αγαγόντα καὶ συντείνοντα τὴν διάνοιαν, καλεῖν τὸν Θεὸν 
μετὰ ὀδυνωμένης ψυχῆς' xai μηδὲ μακροὺς ἀποτείνοντα 
λόγους, μηδὲ εἰς µΏχος τὴν ἱχετηρίαν ἐχτείνειν, ἀλλὰ 
ὀλίγα xai ψιλὰ λέγειν ῥήματα" οὗ γὰρ ἐν τῷ πλήθει 
τῶν ῥημάτων, ἀλλ ἐν τῇ νήψει τῆς διανοίας κεῖται τὸ 
ἀχουσθῆναι. Καὶ τοῦτο ἀπὸ τῶν χατὰ τὴν τοὺ Σαμουἡλ 
μητέρα τὴν "Avvav ἔστιν ἰδεῖν. Ael τοίνυν τὸν εὐχόμε- 
voy μὴ μαχκροὺς ἀποτείΐνειν λόγους, xat συνεχῶς εὖ- 
εσθαι εὐχὰ; ὁ Χριστὸς b διὰ Παύλου ἐχέλενσεν, ἐξ 
A vus διαλειµµάτων. "Av Υὰρ εἰς μῆχος ἐχτείνῃς τὸν 
λόγον, ὁλιγωρῆσας πολλάχις, πολλὴν ἔδωχας ctp δια» 
6όλῳ τὴν ἄδειαν προσελθεῖν xal ὑποσχελίσαι σε, xal 
τὴν διάνοιαν ἀπαγαγεῖν τῶν λεγομένων, ἂν δὲ συνεχεῖς 
xai πυχνὰς ποιῇς τὰς εὐχὰς, τόν τε χαιρὸν ἅπαντα τῇ 
πυχνότητι διαλαµδάνης, δυνήσῃ τὰς εὐχὰς μετὰ πολλῆς 
ποιεῖν τῆς νήφεως. Βούλει μαθεῖν ἀγρυπνίαν, προσευ- 
ν xaX νΏψιν xat προσεδρίαν; "Απιθι πρὸς τὴν "Άνναν' 
θε τί ἐποίησεν ἔκενη. ΑἈνέστησαν, φησὶ, πάντες ἀπὸ 
τῆς τραπέζης' xai εὐθέως ἐχείνη οὗ πρὸς ὕπνον ἑτρέ- 
πετο, οὗ πρὺς ἀνάπαυσιν. "Oüsv uot δοχεῖ xal ἐπὶ τῆς 
τραπέζης χαθηµένη. χούφη τις οὖσα, καὶ μὴ βαρεῖσθαι 
σιτίοις τισίν' οὗ γὰρ ἂν τοσαῦτα Ἠφίει δάχρνα. Καὶ οὐχ 
ἐπειδῆῇ λαμπρὰν xat μεγάλην ἀφὶχὲ φωνὴν διὰ τοῦτο c, 
ἁλλ᾽ ἐπειδὴ μεγάλα ἔνδον xatà τὴν χαρδίαν ἐδθόα. Ἡ 
uri] γὰρ αὐτῆς οὑκ ἠκούετο, qnot, xaX εἰσήχουσεν 
αὐτῆς ὁ θεός. 0ὐδὲ γὰρ οὕτω φωνῆς χρεία, ὡς διανυίας͵ 
ὥσπερ οὐδὲ ἑχτάσεως χειρῶν, ὡς συντεταµένης φυχῆς: 
οὐδὲ σχήματος, ἀλλὰ φρονήματος. Κὰν γὰρ ἔξω ἔχχλη- 
glas 1), Χράνε xal λέγε, Κύριξ Ἰησοῦ Χριστὲ, ἐλέησόν 
, εἰ καὶ μὴ χινῶν τὰ χείλη, [559] ἁλλὰ τῇ διανοίᾳ 
οῶν' Xa σιωπώντων Tae ἀχούει ὁ θεός. Οὐ ζητεῖται 
τόπος, ἀλλὰ τρόπος χἂν γὰρ ὄπουπερ ἂν ᾗς, εὔχου : 
ναὺς cl, jh ζήτει τόπον. θάλασσα ἣν ἔμπροσθεν, ὅπι- 
σθεν Αἰγύπτιοι, xaX μέσον ὁ Μωῦσῆς μηδὲν λαλῶν' xal 
λέγει πρὸς αὐτὸν ὁ θεὺς, Tl βοᾷς πρός µε; Καὶ σὺ 
ποίνυν ὅταν πειρασμὸς ἐπιτεθῇ σοι, ἐπὶ τὸν θεὸν χατά- 
φυγε, τὸν Δεσπότην Ἰησοῦν κἀλεσον. Mh γὰρ ἄνθρωπός 
ἐστιν, ἵνα ἀπέλθῃς εἰς τόπον; 'O Θξὸς ἀεὶ ἐγγύς ἐστιν. 
"Ert cov AuAovrtoc ἐρεῖ, ἸΙδοὺ πάρειµι. Οὐδέπω 
τελεῖς τὴν «εὐχην, xat αὐτὸς τὴν αἴτησιν δίδωσιν. 'Exy 
γὰρ τὴν διάνοιαν ἔχῃς χαθαρεύουσαν τῶν ἁτόπων πα- 
θῶν, κἂν Ev ἀγορὰ ἢς, xàv Ev ὁδῷ, κἂν v θαλάσσῃ, κἂν 
ἐν πανδοχείῳ, xàv όπουπερ ἂν ᾗς, δυνήσῃ τὸν θεὸν 
Χαλέσας ἐπιτυχεῖν τῆς αἰτῆσεως. Πολλάκις, φησὶν, 
ᾖτησα, καὶ οὐχ ἔλαδον. Πάντως, ὅτι καχῶς ᾖτησα; 1?) 
απίστως ἡ µετεώρως ?) τὰ uh συμφέροντά σοι’ εἰ δὲ 
xal συµ.έροντα πολλάχι; ἤτησας, ἀλλ᾽ οὗ παρέµεινας. 
1 έγραπται γἀρ᾽ 'Ev τῇ ὑπομονῇ ὑμῶν ατήσασθε 
τὰς ψυχὰς ὑμῶν" καὶ, Ὁ ὑπομείνας εἰς téAoc, οὗτος 
σωθήσεται. 'Εὰν γὰρ οὑκ αἰτήσῃς μετὰ χαµάτον xai 
παραμονῆς πολλῆς, ob λαμύθάνεις. Ael γὰρ πρότερον 
ποθῆσαι, ποθῄσαντα δὲ ζητῆσαι ἐξ ἀληθείας &y πἰστε, 
καὶ ὑπομονῆῇ τὰ ἑχάστῳ συμφέροντα, £v. μηδενὶ χρινό- 
ψενος ὑπὸ τοῦ συνειδότος, ὡς ἀμελῶς f| ῥᾳθύμως αἱ- 
τῶν" χαὶ τότε λαµόθάνεις, ὅτε θέλει ὁ θεός. Μρεῖττον 
γάρ σου οἷἶδε τὰ συμφέροντά σου, καὶ ἴσως διὰ τοῦτο 
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ἀναθάλλεται, τὴν πρὸς αὐτὸν προφεδρίαν σου σοφιζόµε- 
voc, ἵνα Is ἐστι δῶρον θςεοῦ, xal φυλάξης τὸ όντα 
μετὰ φόθον. Πᾶν γὰρ ὃ μετὰ χαµάτου πολλοῦ χτᾶταί 
τις, σπουδάζει τοῦτο φυλάσσειν, ἵνα μῇ ἀπολέσας αὐτὸ, 
ἀπολέσῃ καὶ τὸν πολὺν αὐτοῦ κάµατον, xai τὴν χάριν 
τοῦ Κυρίου ἀθετήσοᾳς ἀνάξιος γένηται τῆς αἰωνίου ζωῆς. 
Τί γὰρ ὠφέλησε τὸν Σολομῶντα ταχέως λαμθάνοντα τῆς 
σοφίας thv χάριν, xaX ἀπολέσαντα αὐτὴν; Mi οὖν ὁλι- 
γοψύχει, ἐὰν uh ταχέως λάθῃς τὸ αἴτημά σου. El yàp 
ᾖδει ὁ ἀγαθὸς Δεσπότης, ὅτι ταχέως λαμθάνων τὴν χάριν 
οὐκ ἀπόλῃς αὐτὴν, ἔτοιμος ἦν xal πρὺ τῆς αἰτίσεως 
παρασχεῖν σοι’ νυνὶ δὲ κηδόµενός σου, τοῦτο ποιεῖ. Ei 
&p ὁ λαθὼν δοῦλος τὸ τάλαντον, xai σῶον αὑτὸ φυλά- 
ας, διότι μῆ προσειργάσατο, χατεκρίθη * πολλῷ μᾶλλον 
ὁ ἀπολέσας αὐτ) χατακριθήσεται. Πρόσεχε σεαυτῷ, καὶ 
πανταχόθεν σεαυτὸν περισχέπτου ' ἀχοίμητον ἔχε πρὸς 
τὴν σεαυτοῦ φυλαχὴν xai τοῦ vob; ὄμμα ' iv µέσῳ 
παγίδων διαθαίνεις " χεκρυμμµένοι βρὀχοι παρὰ τοῦ 
ἐχθροῦ πανταχόθεν καταπεπἠγασι. Πάντα οὖν περισχό- 
πει, ἵνα σώζῃ ὥσπερ δορχὰς ἐκ βρόχων. Ἐχείνη yàp 
ἀνάλωτός ἐστι τοῖς ββρόχοις, διὰ τὴν τῆς ὁράσεως ὁξύ- 
τητα᾿ ὅθεν καὶ ἐπώνυμός στι τῆς ὀξυδορχίας. Ἐχεῖνο 
ντοι Y& Υινώσχειν χρῆ, ὅτι οὔτε ἄλλης τινὸς ἑντολης 
τἠρησιν, οὔτε αὐτὴν τὴν πρὸς τὸν Θεὸν ἀγάπην, οὔτε 
την πρὸς τὸν πλησίον δυνάµεθα κατορθῶσαι' ἄλλοτε 
περὶ ἄλλα τῆς διανοίας d ἀποπλανώμενοι ' ἀλλά xal di 
ἄσχησις τῆς χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ πρὸς θεὸν 
εὐαρξστήσεως ἐν τῇ ἀναχωρήῆσει τῶν μεριμνῶν τοῦ 
κόσμου, xai τῇ παντελεῖ ἀλλοτριώσει τῶν ἀνοῆτων € 
περισπασμῶν κατορθοῦται. Οὕτω χαὶ τοῖς μαθηταϊῖς ὁ 
Κύριος, μετὰ τὴν εἰλιχρινῆ χαὶ ἀμεττώριστον διάθεσιν, 
ἐμαρτυρἒι λέγων "Yusic οὐκ ἑἐστὲ ἐκ τοῦ κόσμου 
τούτου. Καὶ ἀπο τοῦ ἑναντίου τὴν τοῦ Θεοῦ ἑπίγνωσιν 
τὸν χόσμον ἀδύνατον εἶναι δέξασθαι, μηδὲ τὸ ἅγιον χω- 
ρῆσαι Πνεῦμα διεμαρτύρατ». Πάτερ yàp. qnat, δίκαιεν 
xdi ὁ κόσμος 06 ουκ Éyro* καὶ, Τὸ Πνεῦμα δὰ ες 
ἀ.ηθείας à ὁ κόσμος οὐ δύναται «Ἰαθεῖν. ΛνθΏναι 
οὖν δεῖ τῶν δεσμῶν τῆς προσπαθείας τοῦ Ρίου τόν γε 
ἀληθινῶς τῷ Oso ἀχολυνθησαι μέλλοντα" τοῦτο δὲ διὰ 
παντελοῦς ἀναχωρήσεως xal λήθης τῶν παλαιῶν ἐθῶν 
χατορθούται. 1 οῦτο δὲ ποιῄσαντας πάσῃ φνλαχῇ τηρεῖν 
προσήχει τὴν ἑαυτῶν καρδίαν, μῆποτε τὴν περὶ Θεοῦ 
ὄννοιαν ἐχθαλεῖν, fj τὴν μνήμην τῶν θαυμασίων αὐτῶ 
φαντασίαις τῶν µαταίων χαταῤῥυπαίνειν * ἀλλὰ διὰ της 
διηνεκοὺς xai καθαρᾶς µνήµης ἐντεσυπωμάνην ἔχειν 
tat; Φυχαῖς ἡμῶν, ὥσπερ σφραγῖδα ἀνεξάλειπτον, τὴν 
ὁσίαν τού Θεοῦ ἔννοιαν. Οὕτω γὰρ περιγίνεται [840] ἡμῖν 
ἡ πρὸς θεὸν ἀγάπη, ἅμα τε διεγείρουσα πρὺς τὴν ἐρ- 
Υασίαν τῶν ἐντολῶν του Κυρίου, xal ὑπ' αὐτῶν πάλιν 
αὐτῇ συντηρουµένη πρὸς τό διαρχὲς xal ἁδιάπ-ωτον. 
Καὶ τοῦτο δείχνυσιν ὁ Κύριος, ποτὲ μὲν λέγων, Εάν 
ἀγαπᾶτέ µε, τὰς àvtoAdc µου tnpücate* ποτὲ δὲ, 
"süY τὰς ἐγτο.]ὰς τὰς ἐμὰς τηρήσητε, geverce ἐν τῇ 
ἀγάπῃ µου" xai ἔτι δυσωπητικώτερον, Καθὼς ἐγὼ τὰς 
ἐντο.]ὰς τοῦ Πατρός µου τετήρηχα, xal μεγῶ αὐτεὺ 
ἐν τῇ ἀγάπῃ. 'O δὲ παραφθείρων ἐν τῇ ἐργασίᾳ τὴν 
ἀχρίθειαν τῆς ἐντολῆς, δηλός ἐστι περὶ την μνήμην τοῦ 
Θεοῦ ἀσθενῶν. Συντελεῖ δὲ xal τὸ ἀμετεώριστον τῇ 
ψυχῆ, καὶ τὸ ἰδιάξειν χατὰ τὴν οἴχησιν' τὸ γάρ ἆναμε- 
μιγμένην ἔχειν τὴν ζωὴν, βλαθερόν. Οὐχοῦν ἵνα μῇ δι 
Guy fj 6 ὀφθαλμῶν ἐρεθισμοὺς δεχώμεθα , καὶ ἵνα 
δυνηθῶμεν ἐπιμένειν τῇ προσευχῇ, ἀπιδιάσωμεν πρῶ- 
τον κατὰ τὴν οἴχησιν * οὕτω γὰρ xal τοῦ προλαθόντος 
ἔθους περιγενώµεθα, ἓν ip ἁλλοτρίως ἐζήσαμεν τῶν ἐν- 
τολῶν τοῦ Θεοῦ. Καὶ τὸ, EI τις ἔρχεται πρός µε, ἁπαρ» 
φΨησάσθω ἑαυτὸν, πὀτε ἄν τις ἓν τούτων πληρώσαι 
δυνηθείη; Xph γὰρ ἡμᾶς ἁπαρνησαμένους ἑαντοὺς, 
xal ἄραντας τὸν σταυρὺν τοῦ Χριστοῦ, οὕτως ἀχολον- 
θεῖν αὐτῷ. "Άρνησις δέ ἐστιν ἑαυτοῦ, fj παντελἠς των 
παρελθόντων λήθη, xal ἡ τῶν θεληµάτων αὐτοῦ ἀναχό- 
gnaw. Ἐὰν δέ τι ὑπρλιπώμεθα ἑαυτοῖς µνήµης iiw 
ἐν οὐσίᾳ τινὶ φθαρτῇ. ὀνταῦθα τοῦ νοῦ olov Év τινι βορ- 
θόρῳ κατορυχέντος, ἀνάγχη τὴν quyhv ἀθέατων εἶναι 
θεῷ, xal πρὸς ἐπιθυμίαν τῶν οὐρανίων καλῶν, xat τῶν 
ἀποχειμένων ἡμῖν ἀγαθῶν ἐν ἐπαγγελίαις, ἀχίνητον. 
Ὅλως δὲ, μηδὲ περὶ τῶν ἀναγχαίων αὐτῶν μεριμνᾷν 
συγκεχώρηται, οἷόν, τροφῆς καὶ ἐνδύματος, ὥστε, olov ! 


d Savil. conj τῇ διανοίᾳ. ϐ Savil. conj. τῶν ἀνοήτων. 
f δαν{]. conj. ὥστε μὴ, olov. 
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vietentorem. enim est regnum ,ceeloruin.. Ne sepa- 
relis, queso , cor vestrum a Deo, sed perseverate 
et eustodite illud, eum memoria semper Domini nostri 
Jesu Christi, donee inseratur nomen Domiui intus in 
corde : nihilque aliud cogitetis, quam ut magnificetur 
Christus in vobis. logo igitur vos, hanc orationis re- 
gula nunquam intermitiatis; sed sive manducatis , 
sive bibitis, slve viam carpitis, sive aliud quid favitis, 
Sine. intermissione clamate : Demine Jesu Christe, 
Fili Dei, miserere nostri ; nt ipsa memoria nominis 
Domini Jesu Christi nos incitet ad bellum contra ini- 
micos. Omnia enim per memoriam vi impulsa anima 
invenit, sive bona sive mala. Primo etim mala in 
corde videre potest, et postea bona. Memoria enim 
potest hominem humiliore; memoria potest redar- 
guere peccatum in nohis habitans; memoria potest 
Ípsum consumere ; memoria potest in corde excitare 
omiuem potentiam inimici; memoria potest ipsam 
movere et iu corde cradicare per partes. Pars enim 
illa nominis Domini nostri Jesu Christi in profundum 
cordis descendens, draconem pascua tenentem de- 
primit ; animam vero servat et vivificat. Indesinen- 
ter igitur perseverate. nomen Domini Jesu in corde 
clamantes ; ut οἱ cor Dominum et Dominus cor ab- 
sorbeat, ct illa duo unum fiant, Hoc autem opus 
non est unius diei, nec duorum, sed multo tempore, 
certamine et labore opus est, donec ejiciatur inhnicus, 
et inhabitet Christus. Quoniam non est nobis colluciatio 
adversus sanguinem et. carnem, sed. adversus principa- 
tus et potestates , adversus spiritualia nequitics (Ephes. 
6. 12), ut ait. Apostolus. Sic oportet orantem pre- 
cari, ut mentem omnem colligat et intendat ad invo- 
candum Deum cum animo dolente, nec longos texere 
sermones, neque lungam supplicationem , sed pauca 
et simplicia proferre verba : nun enim ex multiplici 
sermone, sed ex vigili mente exaudiemur. Quod ex 
Anna Samuelis matre videre est. Non opus est ergo 
miultis sermonibus, sed frequenti oratione, ut. per 
Paulum Christus jussit, cum modica interinissione. 
Si enim sermonem protrahas, ut spe in segnitiem 
cadis, multam offers diabolo licentiun te invadendi et 
snpplantandi, atque mentem tuam a verbis abducendi: 
si vero frequentes emittas preces, frequentia illa to- 
tum tempus oceupaute, cum multa vigilantia poteris 
preces fundere, Vis scire vigilandi, precandi et per- 
Severandi modum? Adi Annam, disce quid illa fe- 
cerit (1 Reg. 4. 9. 15). Surrexerunt, inquit, omnes 
a mensa : οἱ statim illa non ad somnum vel ad 
quietem. versa. est. Quare videtur illa ad mensam 
sedeus frugaliter egisse, neque cibis sese onerasse : ne- 
que euim tantas emisisset lacrymas. Neque quia cla- 
ram et magnain emisit vocem, sed quia intus iu corde 
magnopere clamabat : nam Voz ejus, inquit, non. au- 
diebatur : ideo exaudivit illam Deus. Non enim tam 
voce opos est, quam animo, ut neque tam extensione 
manuum, quam intenta anima ; non. habitu, sed ani- 
mo opus. Licet enim extra ecclesiam sis, clama et 
dic : Domine Jesu Christe, miserere mei ; non labia 
inovens, sed mente clamans: nam lacentes eliam ex- 
audit Deus. Non qu:eritur locus, sed quzeruntur mores : 
ubicumque sis, precare : templum es, ne quxre 10” 
cum. Mare ante positum erat, post tergum ZEgyptii, 
in medio Moyses niliil loquens : οἱ dicit illi Deus : 
Quid clamas ad me? Et tu igitur, cum tentatio ingruit, 
ad Deum confuge, Dominum Jesum voca. Num hono 
cst, ut locum quemdam petas? Deus semper prope 
est. Adhuc te loquente dicet, Ecce adsum (Isui. 58. 9). 
Nondum finita oratione ipse dat id quod petitur. Si 
enim mentem habeas puram ab absurdis-passionibus, 
licet in foro, licet in via, licet. in mari, licet in di- 
xersorio, vel ubicumque fueris, si Deum invoces, rem 
petitam consequi poteris. Spe, inquies, petii, nec 
accepi. Certe quia male petiisü, aut inlideliter, aut 
superbe, aut qu:e tibi non utilia erant : etiamsi vero 
s;epe tibi utilia petieris; at non perseverasti. Seri- 
ptum est enim : In patientia vestra possidebitis animas 
vestras (Luc. 21. 19): et, Qui perseveraverit usque tn 
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fien, hic sateus erit (Math. 10, 93). Nam nisi cum 
abore et perseverantia magna petieris, non accipies. 
Primo enim oportet desiderare, et cum desiderio ex 
veritate et in fide ac patientia qu:erere ea, qu: singu- 
lis eondueunt, non te accusante conscientia, quod 
perfünctorie et negl'genter petas : tunc. accipies , 
cum Deis volet. Nam ille melius quam tu videt ca, 
quz tibi utilia sunt : οἱ ideo fortasse differt, ut te hine 
ad perseverandum sapienter alliciat, ut cognoscas 
quid sit donum Dci, et cum timore custodias id quod 
tibi datum est. Quxecumque enim quis cum labore 
multo acquirit, cum magua eura custodit, πο perdat 
illud atque una laborem illum magnum, et ne, cum 
gratiam Domini spreverit, indignus efliciatur zterna 
vita. Quid prefuit Salomoni, quod. cito acceperit sa- 
pienti:e graiiam, qui illam postea. perdidit? Ne crgo 
pusillus sis animo, si non statim petitionem accipias. 
Si enim sciret Dominus te cito acceptam gratiam non 
perditmrum esse, paratis esset vel ante petitionem 
tibi illam conferre : nuhc autem ita facit. curam tui 
gerens. Nam si servus qui talentum accepit, et inte- 
grum servavit, quia non negotiatus erat , condemna- 
tug est : multo magis qui perdiderit illud, condemna- 
bitur. Attende. tibi, et te. undique cireumspice : ad 
tui eustediam. insomnem mentis oculum — habeto : 
i medio laqueorum transis, occulti inimici laquei un- 
dique deflxi sunt. Oinnia ergo circumspice, ut a la- 
queis quasi δορκὰς (caprea) evadas. Hla enim laqueis 
capi nequit ob visus acumen ; ideoqne ab ὀξυδορκία (vi- 
$us aeum:ne) nomen habet. Hoc porro sciendum est, 
nos neque aliud prx:ceptum, neque. amorem Dei vel 
proximi servare posse, si ab alio ad aliud mente va- 
geuur, Sed et exercitium illud placendi Deo secun- 
dum Christi evangelium, in secessu a curis s:xculi, et 
in omnimoda repulsa inutilium occupationum perfici- 
tur. Sie et discipulis Dominus , sincerum nec elatum 
affectum adeptis, testificabitur dicens : Vos non estis - 
ex hoc mundo (Joan. 15. 49) : et a contrario non pos- 
se nundum cognitionem Dei acquirere, nec Spiritum 
sanctum capere declarabat, Nam ait : Pater. juste, 
miuindus te non norit ; et, Spiritus veritatis, quem mun- 
dus non potest accipere ( Joan. 47. 25. et 44. 17). II- 
lum ergo qui vere Deum vult sequi, solutum esse 
oportet a vinculis affectus erga vitam : hoc vero per 
onnimodum secessum et oblivionem veterum morum 
perficitur. Quo facto omni custodia cor servandum est, 
neque cogitatio Dei removenda, neque memoria mira- 
bilium ejus vanis cogitationibus feedanda est, sed per 
assiduam et puram memoriam sanctam Dei cogitatio- 
nem animabus nostris ceu sigillum indelebile impres- 
sam oportet habere, Sic cnim vincit in nobis caritas 
erga Deum, qux simul nos excitat ad observationem 
mandatorum Domini ; et hinc illa ipsa servatur in per- 
petuum ill:esa. Et hoc declarat Dominus aliquando 
dicens : Si diligitis me, mandata mea servate ; oliquau- 
do vero, Sí mandata mea servaveritis, manebitis in di- 
lectione mea ; οἱ ut validius inflectat, Sicut ego mandala 
Patris mei servavi , et maneo in ejus dilecitone (Joan. 
44. 15. et 15. 10). Qui vero mandati accuratiunen in 
operando corrumpit , sine dubio circa Dei memoriam 
infirmatur. Confert autem non elatum animo esse, et 
separatim domi habitare : nam cum aliis in vita sc-e 
commiscere, noxium est. Itaque ut ne per aures ncc 
per ?culos incitemur, et ut in oratione perseverare 
possimus, primo domi seorsum vivamus : ila. cnim 
priscam consuetudinem superamus, qua vitam a Dei 
prieceptis alienam ducebamus. Et illud, Si quis venit 
ad me, abneget semetipsum (Math. 10. 24), quando- 
nam quis eorum vel unum servare possit? Oportet 
enim nosabnegautes nosmetipsos, el tollentes crucem 
nostram , sic illum sequi. Abnegatio autem sui cst, 
priteritorum omnium oblivio, et voluntati propria 
abrenuntiatio. Si vero quidpiain terrenum in memo- 
ria retineamus in substantia corrupta, jam menie 
quasi in quodam caeno demersa , anjpia a. Dco non 
respicitur, atque ad concupiscentiam cclestium ct ad 
repositorum bonorum promissionem immobilis cat. 
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[n snmma ne res quidem nreeessarias curare ipsi con- 
eeditur, verbi gratia alimento, vestem : ne ceu spi- 
nis deiineamur nalis, snundi cogitationibus , qux se- 
inen alyanimarum nostrarum agricola jactum a fructu 
ferendo prohibent ; Domino nostro Jesu Christo di- 
ecnte : Hi sunt qui in spinas inciderunt, qui a solli- 
citudinibus et divitiis et a voluptatibus vitas suffocan- 
tur, nec fructum ferunt (Maul. 13. 22). Neque eniin 
peccatis tempus dabimus, neque inimico lucum in 
cordibus nostris relinqueinus, si per frequentem me- 
moriata Deum inhabitautem liabeamus. Atteintio au- 
tem mentis et con-ueiudo scse non extollendi pueris 
per rectam educationem facile aderunt, sia guberia- 
toribus frequenter observentur, quo scilicet meutent 
vertant , οἱ quid versent in cogitationibus. Nam :eta- 
tis simplicitas sine dolo et. mendacio facile meutis 
arcama revelat. Ne autem puer frequenter vetiti fa- 
cere deprehendatur , cogitationem avertit ab illicitis 
rehus, reprehensionum pudorem metuens ****. 

Ει dizit. Deus : Faciumus hominem ad similitudinem 
nostram (Gen. 4. 26), de interiori bomine loquens. 
At dices : Non loquitur de cogitationibus : hominem 
dicit ad imaginem Dei ; cogitatio autem quomodo ho- 
mo fuerit? Audi Apostolum dicentem : Licet is qui 
foris est homo corrumpatur, tamen is qui intus est. ho- 
mo renovatur de die in diem (2 Cor. &. 16). Duos ho- 
mines agnosco , unum apparentem , οἱ unum qui in 
appareute. occultatur, luteriorem ergo babemus ho- 
minem, et quasi duplices sumus : et tuuc recte dici- 
mus, Nos intus homines esse, foris vero minitue : eo 
quod in rationabili anima. id quod perfectum est ha- 
heamu-. ltaque corpus est instrumentum anima bomi- 
nis : proprie autem houio. est. id quod ad auimam 
pertinet, Hlud, imperent , corporiue dicit, an ratioci- 
nio? in animane, »n in corpore est imperium? Sed 
in quo est imperium, nisi in ratiocinii potestate? 
Quantum enin. deficit hono virtute corporis, tantum 
excellit ratiocinii. facultate, Non dixit , Faciamus ad 
inaginem nostram et irascantur : neque cnin passio- 
nes 2d Dei imaginem. assunipte sunt : sed ratio est 
passionum domina. Datur est tibi imperium in bruta, 
ul brut: passioni iuperes 2 si. ergo feris imperas , 
cur non imperes  iuterioribus feris? si. exterioribus 
imperas, cur interiores siue imperio relinquis? Priu- 
ceps igitur creatus es : ne ergo clatas habcas cogitatio- 
nes, neque levis et incousians mente sis. Si ea qua 
exterius volant dejicis, teipsum qui ita leviter te ex- 
tollis dejicere debes Ne itaque inflatus supra id 
quod cest te extollas, ne majora, quaui natura humana 
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ferat, sapias, neque laudatus. infleris, neque gi«riam 
quzr2s, neque magnum te quidpiam esse putes : quia 
eris sicut avis non firma, hinc et inde jaetata. Impera 
engitationibus tuis, ut sis omnium dominus : namimpes 
rium nobis in aniuali: datum uos ita concinnare debet, 
ut nobis ipsisimperemus. Quemadmodum nibil prosunt 
domus, urbs, ostia, nisi adstat qui illa custodiant, ct 
sciant , quando claudere, quando aperire oporteat : 
sic neque monacho prosunt alia bona opera, uisi vo- 
luntatum cjus ostiaria sit ratio, cui comuiseum est 
ut cor vel claudat. vel aperiat, cum accuratiome οἱ 
multa prudentia, ut sciat, quzenam ejicere, qunm 
introducere oporteat. Et si qua cogitatio vehementer 
insurgat , oportet illam intus suffocare , nec permit- 
tere ut in verba erumpat; sod lianc radicem exsiccare, 
et tutum ostium babere cum diligenti custodia, ma- 
lasque voluntates ne nasci quidem sinere, natas vero 
przefocare. Idco Deus maías cogitationes intus. com- 
primi: jubet dicens : Qui respicit mulierem ad concu- 
piscendum eain ( Math, 5. 28), etc. Viden', quomodo 
illas ne germinare quidem vel initium sumere sinat, 
ncc concupiscentiam scilicet, uec iram ? dieit enim : 
Qui irascitur fratri. suo, reus erit gehenuz ignis (Ibid. 
v. 22). Siut fores clau-:e, inquit, et inal;e cogitationes 
ci:o. profligabuntur. Ex ira enim εἰ concupiscentia 
eine peccatum anima oritur. Idco l'avid Deum. pre- 
catur dicens , Ne declines cor meum ( Psal. 140. 4); 
non quod Deus cor declinet, absit ; sed significat : Ne 
sinas declinare aut perverti in malas. cogitationes. 
lude enim scaturit. fous. walitiz οἱ nequitiz. Sicut 
enim si oculus frequenter cireumflectatur et nunc in 
transversa feratur, nunc in superna vel inferna, clare 
subjcetam rem videre nequit ; sed opus est ut mens 
vis.un rem firiniter appreheidat, «t. verus aspectus 
fiat : ita et mentem liominis mille soilicitudinibus in- 
volutam impossibile est clare veritatem intueri, et 
paratam esse oportet ad suscipiendas in corde impres- 
siones ex doctrina diviua inductas, ut hec disciplina 
malam consuetudinem reprimat. Alio enim modo non 
possunt divina in corde iuscribi, nisi prz:vias consue- 
μιά λεν labes sustulerint. Mens euim non dissipata iu 
exterioribus, neque a sensibus in mundum effusa, ad 
Scipsam revertitur , et hiuc ad Dci cogitationem cve- 
hitur : atque illa fulgens pulchritudine , ipsam natu- 
ram obliviscitur, neque cura cibi vel vestimenti per- 
Lrahitur ; sed a terrenis curis vacans, totum studium 
vertt ad xiternorum bonorum possessionem ; quz 
nos assequi contingat in Christo Jesu Domino. 
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Regiorum mysteriorum festum celebremus hodie : 
omnis creatura congregata exsultat. Czelum stellarum 
winisterio ducebat eos , qui ad celebritatem festina- 
hant; terra per pastores ad adorationem currebat : 
|saias vivido prophetim gressu iucedebat, ut. cogtui 
virginem ostenderet ; Jeremias renuens, attamen gra- 
diebatur, ipsum coetus Dominum ostendens, ac di- 
cens : Hic Dcus noster ( Baruch. 5. 56). Zacharias 
gaudium coetui afferens accurrebat , Dowinici adven- 
tus mandatum revelans ac dicens : Gaude, filia Sion; 
ecce Rex tuus. venit tibi mansuetus, insidens super sub- 
jugalem et pullum juvenem ( Zach. 9. 9). Maria et Jo- 
Seph in pr:esepio preliosissiuam margaritam posuere : 
fc magi videntes ac stupentes ob nature. pulchritu- 
dinem , liunc Herodi ut digaum regem indicaverunt. 
Hoc ille audito, per doium obtendeus mortiferam ado- 
rationem , mavgaritam videre festinabat : sed. quia 
indignus erat, optatum nou assequutus est ; el quasi 
illusus, quid acturus esset wieditabatur. Angeli vero 
incorporea natur.e iu celebritate illa chorcas agentes 
dicehaut : Gloria in. excelsis Deo, οἱ in terra pax (Luc. 
z, $4). O novum ct stupcndum miraculuu ! Qimnein 


linguam superat festivitatis argamentum, ut vix Ma- 
ri:€ laudes enarrare possit : ad quam missus angelus 
claniabat : Ave, gratia plena, Dominus tecum (Luc. 1. 
Q3). llla vero concitata, torvo oculo dicentem aspexit ; 
el de visione obstupefacta, verba. illa mente pondera- 
bat, qualis nempe esset ista salutatio, dicens : 0 perc- 

riue , peregrina me voce alloquens obstupefacis. An 
ignoras salutintium consuetudinem ? num me tenias 
an captu facilis sim ? Illuc quidem, Ace, salutantibus 
omnibus commune est ; illud vero, Gratia plena, 
extraneum , iis inaxime quie cum pietate castitatem 
prolitentur. Quamobrem austero vultu. et irato ob- 
(ntu, cun minis, loquentem repudiavit : Discede, 
discedc , o homo, ex liminibus meis : sicciuc ve- 
niens orsus es? non places mihi , οιθὶ secus existi- 
ines. Me decipere vis, ut Evam generis toatrem : Λ.Α 
viuces vultus mei pulchritudinem , neque internuia 
affectum, quem erga sponsum meum pauperem ha- 
beo. Antequam senex veniit , aufuge a domo mea : 
hinc abscede, ne te senex ille carpat : zelotypus enim 
esl, Expedit tibi ut abscedas : nam si te loquentem, 
miliique talia quie naturam buinanam superent polli- 
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ἀχάνθαις, συνέχεσθαι πονηραῖς ταῖς kvyolat; τοῦ xó- 
σµου, τῆς παρὰ τοῦ γεωργοῦ τῶν φυχῶν ἡμῶν ivxa- 
ταδαλλοµένης σπορᾶς τὴν χαρποφορίαν ἐμποδιζούσαις 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴησου Χριστοῦ εἰπόντος * Οὗτοι δὲ 
εἰσιν οἱ εἰς τὰς ἀκάνθας πεσόντες, ol ὑπὸ μεριμνῶν xat 
πλούτου xal ἡδονῶν τοῦ βίου συµπνίγονται, xal οὐ τε- 
λεσφοροῦσιν. Οὔτε γὰρ ἁμαρτίαις χαιρὀν τινα δώσομεν, 
οὔτε τῷ ἐχθρῷ τόπον Ev ταῖς καρδίαις ἡμῶν καταλείφο- 
μεν, διὰ τῆς συνσχοῦς µνήµης ἔνοιχον έχοντες τὸν θ:ὀν. 
Καὶ ἡ προσοχὴ δὲ τῆς διανοίας, καὶ ὁ τοῦ μὴ µετεωρί- 
ζεσθαι ἐθισμὸς, εὐχόλως ἂν διὰ τῆς ὀρθῆς ἀγωγῆς τοῖς 
τοιούτοις παιδίοις ἐγγίγνοιτο, εἰ παρὰ τῶν ἐπιστατούν- 
των σννεγῶς ἀνακρίνοιντο, ποῦ ἔχηνσι τὴν ἔννοιαν, xat 
τί στρέφουσιν ἐν τοῖς λογιαμοῖς. Tb γὰρ ἁπλοῦν τῆς 
ἡλικίας xai ἄδολον καὶ πρὸς τὸ ψεῦδος ἀνεπιτήδειον 
ἑξαγορεύςι μὲν εὐχόλως τὰ ἀπόῤῥητα τῆς φυχῆς' ὑπὲρ 
b νοὺ μὴ συνεχῶς ἐγχαταλαμθάνεσθαι τοῖς ἀπηγορεν- 
µένοις ὁ τουῦτος φεύγει ἂν τὰς τῶν ἁτόπων ἑννοίας, 
τὴν ἐχ τῶν ἐλέγχων αἰσχύνην φοδούμενος '''. 

Καὶ εἶπεν à θεὸς, Ποιήσωµεν ἄνθρωπον κατ’ el- 
xóra ἡμετέραν, τὸν ἔσω ἄνθρωπον λέγων . λλλ’ Epit; 
σὺ * Οὐ λέγει ἡμῖν περὶ λογισμῶν ' τὸν ἄνθρωπον εἶπε 
xav εἰχόνα 8509, ὁ δὲ λογισμὸς πῶς ἄνθοινπος; 'Axous 
τοῦ Αποστόλου λέγοντος * El. xal ὁ ἔἕξω ἡμῶν ἄνθρω- 
πος διαρθείρεται͵ ἀ-ὶ1) ὁ ἔσω ἀνακχαινουται ἡμέρᾳ 
xal pa. Δύο λοιπὸν γνωρίζω ἀνθρώπους, ἕνα τὸν 
Φαινόμενον, xay ἕνα τὸν ὑποχεχρυμμένον ἐν τῷ «αινο- 
μένῳ. "Ecto τοίνυν ἔχομεν ἄνθρωπον, xax διπλοῖ τινά; ἐσ- 
μεν ᾿ καὶ τότε ἀληθώς λέγοµεν, ὅτι ἕνδον ἐσμὲν ἄνθρω- 
ποι, τὸ δὲ ἔξω οὗ, τὸ τέλειον ἐν τῷ λογιστικῷ τῆς Ψυ- 
^e ἔχοντες. Ὥστε τὸ μὲν σῶμα ὀργανόν ἐστι τῆς τοῦ 
ἀνθρώπου φυχῆς ' ἄνθρωπος δὲ χυρίως, τὸ xav' αὐτὴν 
τὴν φυχἠν. Kal τὸ, ᾽Αρχέτωσαν, τοΐνυν ἄρχει * σώ- 
ματι, ἢ λογχισμῷ; ἐν ψυχἠ τὸ ἀρχιχὸν, ἡ ἐν σαρκί; 

Αλλ’ tv τίνι τὸ ἀρχιχὸν, ἡ ἐν τῇ τοῦ λογισμοῦ περι- 
ουσία; "Ost γὰρ λείπεται τῇ δυνάμει τοῦ σώματος ὁ 
ἄνθρωπος, τοσούτῳ περίεστι τῇ τοῦ λογισμοῦ κχατὰ- 
σχευῇ. ΟΥ, Ποιήσωμεν xat' εἰχόνα ἡμετέραν, εἶπε, 
xai θυμούσθωσαν οὐ γὰρ τὰ πάθη πρὸς τὴν τοῦ θ:οῦ 
εἰχόνα παρελήφθη, ἁλλ' ὁ λογισμὸς τῶν παθῶν δεσπό- 
της. Ἐδόθη σοι ἄρχειν τῶν ἁλόγων, ὥστε τοῦ ἀἁλόγου 
πάθους κρατεῖν' [541] sL οὖν τῶν θηρίων ἄργχεις, διὰ τί xat 
τῶν ἔνδον θηρίων οὐκ ἄρχεις; εἰ τῶν ἔξω ἄρχεις, δ.α τί 
τὰ ἔνδον ἀθασίλευτα χαταλ'µπάνεις; "Apyo» τοίνυν ἑκτί- 
σθης' pij μέντοι λογισμοὺς ἔχε µετεώρους., μηδὲ κοῦ- 
Φος ἔσο xai ἄστατος τῇ διανοίᾳ. "Ατοπον yàp, εἰ τὰ 
πἐτώµενα μὲν ἔξω καταδάλλεις, σεαυτὸν δὲ χούφως 
οὕτω XQ) μετεώρως ὑπεραιρόμενον μὴ χαταθάλλεσθαι. 
Mi οὖν τυφωθὴῆς ὑπεραρθεὶς ὑπὲρ ὃ el, καὶ µείζω φρο- 
νήσῃς τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως prob ἐπαινούμενος φυ- 
σιωθῆς, μηδὲ δόξαν ἐπιζῆτει und μέγα τι σεαυτὸν εἷ- 
ναι νοµίσῃς' ἐπεὶ ἔσῃ ὡς πτηνὺν ἀστήριχτον, ὧδε κἀχεῖ- 
a Savil. eine. 
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cs περιφερόµενον. "Apye τῶν bv σοὶ λογισμῶν, ἵνα 
γένη févr χύριος ον Υὰρ δεδομένη ἡμῖν ἀρχὴ τῶν 
ξώων ῥυθμίζειν ἡμᾶς ὀφείλει mob; τὸ ἑαυτοὺυς ἡμᾶς 
ἄρχειν. Ὥσπερ οὐδὲν ὄφαλος οἰχίας, οὗ πόλεως, οὐ θυ- 
pO», ἐὰν μὴ ὧσιν οἱ φυλάσσοντες, καὶ εἶδότες πότε 
e χλείειν, πότε δὲ ἀνοίγειν * οὕτως οὐδὲ μοναχῶ τῶν 
λλων χατορθωµάτων ὄφελος, ἂν ph λογισμὸς 1 ὄνρω- 

ὃς τῶν αὐτοῦ βουλευμάτων, τὸν κχλεῖσιν xal την ἄνοι- 
E. τῆς χαρδίας μετὰ ἀχοιδείας xai πολλῆς ἐπιστήμης 
ἐπιτετραμμένο:, xal εἰδὼς τίνα μὲν ἐχφέρειν δεῖ, τίνα 
δὲ εἰτάγειν. Kv. τις λογισμὸὺς ἐκθιάσητα:, ἁποπνί- 
ειν αὐτὸν ἔνδον yph, xoi ἐᾷν εἰς λόγους 
ἐχφέρεσθαι, ἀλλὰ ταύτην ἀναξηραίνειν τὴν ῥίζαν, xal 
ἀσφαλῃ τὴν θύραν ἔχειν χαὶ ἀχριδη u φυλαχὴν, 
xai τὰ πονηρὰ βουλεύματα μὴ dv τίχτεσθαι, xal τι- 
γτόµενα ἀποπνίγχειν. Ac καὶ ὁ θεὺς ἔνδον αὐτοὺς τοὺς 
πονηροὺς λογιαμοὺς ἁναιρεῖ λέγων, 'O ἐμθλέψας γυ- 
ναικὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι, καὶ τὰ x 'Upds πῶς 
οὐχ ἀφίησιν αὐτοὺς βλαστῆσαι, οὐδὲ λαθεῖν ἀρχὴν, οὐχ 
ἐπιθυμίαν, o)x ὀργὴν; λέχει γάρ 'O ὀργιζόμεγος τῷ 
ἆδε.1:ρῷ αὐτοῦ, ἔνοχος ἔσται εἰς τὴν Υέενγαν τοῦ 
πυρός. "Ἔστωσαν αἱ θύραι χεχλεισμέναι, qnot, xal οἱ 
πονηροὶ λογισμαὶ ταχέως χε:ρωθήσονται. Ἐκ θυμοῦ 
γὰρ xa ἐπιθυμίας πᾶν ἁμάρτημα Ὑίνεται τῇ doy. 
Διά τοῦτο χαὶ ὁ AaUt5 εὖχεται πρὸς τὸν θεὺὸν λέγων ' 
Mi) ἑἐκκ.1ίνγῃς τὴ» καρδίαν ov^ οὐχ ὅτι ὁ 865: ix- 
χλίνει αὐτὴν, ph γένοιτο * ἁλλ' ὃ λέχει, τοιοῦτόν στι ' 
Mh hs ROAM HURA 1 περιτραπῆναι εἰς πονηρᾶς ἑἐννοί- 
ας. Ἐχεῖθεν γὰρ ἡ eara τῆς χαχίας xai τῆς πονηρίας. 
Ὥσπερ γὰρ ὁρθαλμῷ περιαγομένῳ συνεχώς, xat vuv 
μὲν πρὸς τὰ πλάχια περιφεροµένῳ. vuv δὲ πρὸς τὰ 
ἄνω χαὶ χάτω πυχνὰ σερεφομώφ, ἰδεῖν ἐναργῶς τὸ ὑπο- 
κείµενον οὐχ οἷόν τε, ἀλλὰ χρὴ προσηρεῖσθαι b τὴν γνώ- 
µην τῷ ὁρατῷ ἀμέλει ἀληθή ποιεῖσθαι τὴν θέαν οὕτω 
χαὶ νοῦν ἀνθρώπου Urb µυρίων φροντίδων nepie ppt 
vov, ἀμήχανον ὀναργῶς ἑνατενίσαι τῇ ἀληθείᾳ, καὶ ἔτοι- 

ν εἶναι ὑποδέξασθα, τῇ xapbla τὰς ix τῆς θείας δι- 


ασχαλίας ἐγγινομένας διατυπώσεις, Ex. πονηρᾶς συν- 
ηθείας προχατασχόντων aiti] «διδαγµάτων. "Au; γὰρ 
ἐγγραφῆναι ἐν τῇ ψυχῇ τὰ Octa οὐχ ἔστι, μὴ τὰς ἐς 


ἔθους προλήψεις αὐτῆς ἑξελόντα. Νοὺῦς γὰρ μὴ σχεδαν. 
νύμενος ἐπὶ τὰ ἕἔξω, μηδὲ ὑπὸ τῶν αἰσθητηρίων ἐπὶ 
τὸν χόσµον διαχεόµενος, ἐπάνεισι μὲν πρὸς ἑαυτὸν, O7 
ἑαυτοῦ δὲ πρὸς τὴν περὶ Θεοῦ ἔννοιαν ἀναθαίνει ' xà- 
χείνῳ τῷ χάλλει περιλαμπόµενός τε καὶ ἑλλαμπόμενος, 
καὶ αὑτῆς τῆς φύσεως λήθην λαμβάνει, µήτε πρὸς τρο- 
φῆς Φροντίδα μήτε περιδολαίων µέριμναν τὴν ψυχὴν 
καθελχόµενος ' ἀλλὰ σχολὴν ἀπὸ τῶν γηῖνων φροντίδων 
ἄγων, τὴν πᾶσαν ἑαυτοῦ σπουδὴν ἐπὶ τὴν χτῆσιν των 
αἰωνίων ἀγαθῶν ἐπιτίθησιν” ὧν γένοιτο ἡμᾶς ἐπιτν- 
χεῖν ἐν ΧἈριστῷ Ἰησοῦ τῷ Kupitp. 

b Savil. conj. προερείδεσθαι. Et mox pro ἀμέλει id. conj. ἂν 
p2g. * Savil. conj. αὐτήν. 





Eic τὸν svayyeAw póy τῆς ὑπεραγίας θεοτόκου. 


Βασιλικῶν μυστηρίων ἑορτὴν ἑορτάσωμεν σήμερον’ f, 
σύμπασα χτίσις ἀγάλλεται συναχθεῖσα. Οὐρανὸς δὲ στέ. 

ων ἐχειραγώχει τοὺς εἰς τὴν Κπανῄγνριν σπεύδοντας' γῆ 
n τῶν ποιμένων εἰς ctv προσχύνησιν ἕτρεχεν' Ἡσαῖας 
γοργῷ προφητείας τῷ βήµατι ἐδάδιρεν, ἵνα ὑποδείξη τῇ 
πανηγύρει τὴν παρθενον’ Ἱερεμίας παραιτούµενος, ἆλλ 
αὐτὸν τὸν Δεσπότην ὑποδειχνύων αὐτῆς τῆς πανηγύ- 
ρεως λέγων’ [845|0ὗτος 0 θεὸς ἡμῶν. Ῥαχαρίας χαρὰν 
φέρων vol; πανηγυρισταϊῖς κχατέτρεχςε. Δεσποτιχῆς 
παρουσίας ἐμφανίσων τὸ πρόσταγμα’ Xaps, λέγων, 
θύγατερ Σιων ' lÓov γὰρ ó βασιλεύς σου ἔρχεταί 
σοι πρᾶος, ἐπιθεθηκὼς ἐπὶ ὑποζύγιον xal πω.ον 
véov. Μαρία χαὶ Ἰωσὴφ, &v τῇ φάτνη προθήχη * πολυ- 
τίµητον μαργαρίτην προέθηχαν ' οἱ μάγοι ἰδόντες xal 
θαμθηθέντες ἐπὶ τῷ κάλλει τῆς φύσεως, τοῦτον τῷ 
Ηρώδῃ ὡς ἄξιον ῥασιλέα b ἀμήνυσαν. 'O δὲ ἀχούσας, 
xai δόλῳ χρύψας θανατηφόρον προσχύνησιν, τοῦ ἰδεῖν 
τὸν μµαργαρίτην ἑσπούδασεν ' ἁλλ᾽ ἐπειδὴ ἀνάξιο; η», 
τοῦ ποθουµένου ἀπέτυχε ' κἀχεῖνος ὡς ἐμπαιχθεὶς, ἐσ- 


8 βαν]. Μαρία xal Ἰωσὴφ ὡς ἐν προσθήχη, εἰ in marg. ὡς 
φρορβήκην, pro quibus legendum coujicit. ὡς ἐν ἀποθήνγῃ. 
b Sail. con;. βασιλείας. 


χέπτετο ^l ράδει. "Άγγελοι δὲ ἀσωμάτων φύσευιν ἐν 
τῇ πανηχύρει χορεύοντες ἔλεγον' Δόξα ἐν ὑψίστοις 
Θεῷ, καὶ ἐπὶ γης εἱρήνη. Ὢ τοῦ ξένου xal πα ν 
θαύματος * πᾶσαν γλῶτταν νικᾷ τῆς ἑορτῆς fj ὐπόθεσις 
τοῦ εἰπεῖν ^ τὰ τῆς Μαρίας ὀγχώμια, πρὸς ἣν &nosva- 
λεὶς ὁ ἄγγελος ἐθύα * Xaipe κεχαριτωµέγη, ὁ Κύριος 

ετὰ cov. Ἡ δὲ διαναστᾶσα, πλαγίῳ τῷ ὀφθαλμῷ τὸν 

έγοντα ἐπεσχόπενυσε: xal ἐπὶ μὲν τῇ θέᾳ τῆς ὄγεως 
ἐξενίζετ., τοὺς δὲ λόγους Ev τῇ ἑαυτῆς διανοἰᾳ ἑἐστά- 
θµιζε, ποταπὺς eir ὁ ἀσπασμὸς οὗτος, λέγουσα’ "à ξένε, 
ξένῃ φωνῇ ξενίνεις φθεγγόµενος. Ἡ ἀγνοεῖς την τῶν 
προσαγορευόντων συνήθειαν, f| δοχιµάδεις µε, εἰ εὐά- 
λωτος τυγγάνω; Τὸ μὲν, Xaig£, πάντων tv προσαγο- 
ρευόντων χΧοινόν * τὸ ὃξ Κεχαριτωµέγη, ξένον, μάλιστα 
ταῖς ἐπαγγελλομέναις θεοσέδειαν ἐν σεµνότητι βίου. 
"Q0sv αὑστηρῷ τῷ προσώπῳ χαὶ ὀργίλῳ τῷ v, ματι 
ἑπαπειλησαμένη, ἑδίωξε τὸν εἰπόντα * "Απιθι, ἄπιθ,, áv- 
θρωπε, Ex προθύρων ἐμῶν  ἐχ προοιµίων ἑλήλυθας * 
ovx ἀρέσχεις pot νοµίζων d. Συλαγωγῆσαί µε θέλεις, ὡς 
Εὖαν thv ix Ὑένους μητέρα o) νικήσεις χάλλος ἐμῆς 
ὄγεω;, οὐ συνείδησιν, ἣν ἔχω πρὺς πένητα μ,ηστῆρα 

* Savil. conj τὸ εἰπεῖν. d Savil ccnj. ἐλήλνθας οὐκ ἀρεστά 
po: χοµίζων. 
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ἐμόν. Πρ» τοῦ ἐλθεῖν ὁ γέρων», τοῦ οἴκου µου ἁπόδρα- 
0i* χατάλιπε τὰ ἐνταῦθα, μὴ αἰτιάσηταί σε ὁ πρεσδύ- 
της, ζηλότυπος γάρ ἐστιν. ᾿Αναχωρεῖν συμφέρει σοι’ 
ἐὰν yàp lóm σε λαλοῦντα, καὶ ἑπαγγελλόμενόν pot τὰ 
τοιαῦτα, xal τῇ ἀνθρωπίνῃη φύσει ἀχώρητα, xal σεαυτ 
προξενήσεις θλῖψιν, xal &pot πένθος καὶ δάκρυα. 'O 
τὸ, Χαιρε, χεχαριτωµένη , ἁπαραιτήτως ἐφθέγγετο. 
Θεωρήσασα δὲ ἡ παρθένος τὴν ἐπιμονὴν τοῦ παρόντος, 
παρεφήπλωσε τὴν ἁποὴν, ἀχριδέστερον βουλομένη pa- 
θεῖν του εἰπόντος τὴν σπουδὴν, xai τὸ, Xarpe, κεχαρι- 
ζωμένη, ἀκούσασα, μετὰ ταῦτα ἐξεδέχετο. 'O δὲ ἐπάγει, 
Ὁ Κύριος μετὰ σοῦ. Μόνον δὲ fjxouszv ἡ παρθένος τὸ, 
Ὁ Κύριος μετὰ CoU, xa ἑσώτερον ἐχάλει τὸ τάχος τὸν 
εἰπόντα. "hv Κύριον, φησὶν, ὀνήνοχας μετὰ σεαυτοῦ, 
ἑσώτερον εἴσελθε, καὶ δι 0 παραγέγονας, τὸ τάχος δι- 
ἠγησαι. Καὶ ἐἄγγελος ' Ιδοὺ cvAA(yrm ἐν γαστρὶ, xol 
τέξεις υἱὸν, καὶ κα.έσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἔμμα- 
γουή. ' οὗτος ἔσται μέγας, θεὸς ἰσχυρὸς, ἄρχων εἰἷ- 
fne, ἐξονσιαστῆς, Πατηρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. Καὶ 
| παρθένος Οὕπω οἱ γάμοι, οὕπω ὁ νυμφών * xat Ίδη 
ὁ τοχετός; Οὐκ ὄγεις, τἰ πράξεις. Ei χρήδεις τινὸς ὡς 
ξένος, λαδὼν πορεύου, xal μὴ ἀχαίρως ὃ οὐκ οἶδας προ- 
φῆτευς. "Όμως εἰ καὶ συλλήψομαι viby, πάντως Ex τοῦ 
ἱωσήφ. Καὶ ὁ ἄγγελος, ΜΗ ἀἁπατῶ ' Οὗτος ἔσται μέγας. 
Καὶ ἡ παρθένος * Ποῖος µέγας ; ὁ μνῄστωρ ου πένης 
ὑπάρχει, χἀχὼ λίαν πτωχἠ ᾿ κτήµατα οὐχ υπάρχει pot, 
χρημάτων ὑστερούμεθα, τῷ γένει οὐκ εὔσημοι, xat μετὰ 
καύντα εἰς ἀπογραφὴν ἑλχόμεθα. Πάντως ὁ συντελεστὴς 
συντελέσει τὰ δίδραχµα᾽ καὶ λέγεις, ἝἜσται μέγας 
Παῦσαι, παῦσαι τοιαύτα ὑπισχνούμενος. Καὶ ὁ ἄγγελος * 
υὐ πιστεύεις τῷ ἅττονι; τὸ μεῖζον, χᾶν p θέλῃς, xa- 
τάδεξαι *. Ylóc “ψίστου κηθήσεται. Καὶ ἡ παρθέ- 
vos* "Aptt τοῦ οἴχου µου ἔξελθε, μὴ ἀκούσῃ ὁ Ἰωσὴφ, 
καὶ ἀναγγελῇ τοῖς ἱερεῦσι, xat ὁ στερισχόµενος συ»ν- 
γίας σχεπάρνῳ ἀποτέμῃ τὸν τρἀχτλόν σου, ἐπειδὴ ἐγγύς 
μοι λαλεῖς καὶ bv προθύροις κέλλης ἐμῆς. 'E& οὔρανου 
νυμφίον ἐπαγγέλλῃ uot φέρειν; καὶ mola φύσις ἐν οὗ- 
pavi ἐπιθυμητικὴ Υάμου ἐστί; Πάντα τὰ ἑπουράνια 
πνεύματα, ἀσώματα ὑπάρχει τως οὐν τὰ ἀσώματα 
ιγήσεται σώμασι ; Καὶ ὁ ἄγγελος ᾽ Ἐκ σώματος καὶ 
ἀχωμάτου Υἱὸς Ὑψίστου κληθήσεται. Καὶ ἡ παρθένος - 
Πόθεν [840] οὖν. ἔξει πατέρα, ὡς λέχεις, ὁ ἐξ ἐμοῦ 
µέλλων τίκτεσθαι; Καὶ ὁ ἄγγελος' Ίουτο Υάρ ἐστι, 
«παρθένε, τὸ λίαν παράδοξον, ὅτι ἄνδρα οὗ γνώσῃ, xal 
«έξη ὃν λέγω σοι, xat ὀρφανὸς ὁ malo οὐχ εὑρεθήσεται 
xai àx μήτρας σῆς ἐξελεύσεται, xal τὸν πυλώνα 90 πα- 
θλίψει, καὶ τὸ εἶναι παρθένος οὐχ ἀπολέσεις, καὶ θη- 
άσεις τὸ x σοὺ γεννώµενον, καὶ ἐν ἀγχάλαις βαστάσεις 
τὸ βρέφος, xa ἐπὶ τῶν Ἀερουθὶμ αὐτὸν καθεζόμενον 
βλέφῃ. Τούτῳ ἐκ σοῦ γεννωμένῳ Δώσει Κύριος ὁ θθὺς 
τὸν θρόνον Δαι]δ τοῦ πατρὺς αὐτοῦ, καὶ βασιλεύσει 
ἐπὶ τὸν οἶχον ᾿Ιακὼδ εἰς τοὺς αἰώνας, xai τῆς βα- 
σιείας αὐτοῦ οὐκ ἔσται τἐΊος. Καὶ ἡ παρθένος" 
'Q; οὗ θέλεις, λαλῶν πέπτωγχας. Ἰὸ σὺν στόµα σου χα- 
τηγορεῖ, καὶ τὰ χείλη σου Yeyévrzal σοι ἔλεγχος * πρὸ 
βραχέος γὰρ ἔλεγες, Υἱὸς "Yylerov κ.ληθήσειαι ὁ 
γΕν}ώμιενος * καὶ ἄρτι λέγεις, Yib; Aavtó* τίς ὁ λόγος 
οὗτος; "Όταν θέλῃς, «ἣν ἐμὴν διάνοιαὺ εἰς οὐρανοὺς 
ἀνάγεις ' ὅταν δὲ ῥούλῃ πάλιν. εἰς την Υην κατάχεις. 
Ποίῳ πιατεύσω ῥήματι; τῷ πρὠτῳφ, ἤ τῷ δευτέρῳ; 
Λέγεις Yàp, Δώσει Κύριος αὐτφ τὸν θρύνον Δαυῖδ 
τοῦ πατρὺς αὐτοῦ, καὶ τῆς βασμλείας αὑτοῦ οὐκ 
ἔσται t£Aoc, 0ὐδεὶς βασ.λέων ὑπῆρξεν ἀθάνατος, οὖὐδεὶ» 
«5 κοινὸν τέλος ἐξέφνγε ^ πάντας μεθίστησι θάνατος, ὡς 
δεσπότης * πάντας λογοθετοῦσιν οἱ σχώληχες ' οὐδεὶς 
βασιλέων τὸν τοῦ ᾧδου πυλῶνα διέφυγε’ πάντας χρατεῖ, 
πάντα; bv τάφοις φρουρεῖ " οὐδεὶς ἐχείνου ὑπερήλατο 
δίχτνα, οὐδεὶς τὰς ἐχείνου παγίδας ἐξέφυγεν ' οὗ Σαοὺλ 
ὁ πρῶτος ἑγχαινίσα; τὸ τῆς βασιῥείας διάδηµα * οὐ 
Δαυῖδ ὁ ὑπὸ «έρατος φανερωθείς΄ οὗ Σαμουὴλ ὁ τῶν 
βασιλέων πατὴρ, ὁ δι᾽ ἐλαίου γνωρίζων τὸν ἄξιον, καὶ 
ἁπωθούμενος τὸν ἀνάξδιον * οὐχ ὁ Σολομὼν ὁ σοφώτατος, 
ὁ διὰ αχαίρας ἑλέγξας τῆς πόρνης τὰ φεύσματα * οὐχ 
Εζεχίας, ὁ δάχρνσιν ἀνατρέψας θανάτου ἀπόκριπιν. 
Καὶ πῶς ὁ ἐμὸς vU βασιλεύσει εἰς τοὺς αἰῶνας; Καὶ 
ὁ ἄγγελος * Τοῦτο γάρ ἐστι, Μαρία, τὸ Gévov µυστήριον, 
ὅτι πάντες ἀπέθανον, xai ὁ οὓς vi; νικήσει τὸν θάνα- 
τον, νεχροὺς ἓγε-ῖ, καὶ θανόντας ἀναστῆσει, μνημεῖα 
* Savil. conj. τὸ: γέροντα. ὃ Savil. conj ὡς οὐκ ἀ)ηβῆ 


* ων ο 


SPURIA, 


?* 


ἀνοίξει, t fo» χλεῖθρα συντρίψει, xat πολλὰ σώματα 
τῶν χεκοιµηµένων ἀναστήσει * ἐκ γὰρ ἀθανάτου ὁ ἀθά- 
νατος γεννηθεὶς, θανατώσει τὺν θάνατον διὰ τοῦ οἰχείου 
θανάτου. Διὸ µηχέτι ἀπιστήσης, ἵνα μὴ ὑπὸ ἔγχλη 
Τένῃ. Περὶ οὗ γὰρ λέγω σοι, Ίδη εἰς τὴν σὴν χοιλίαν 
τῆς σης ἀχοῖς εἰσπεπήδηχε, τῆς σῆς Υαστρὸς ἑἐπιτελῶν 
τὰ ἐγχαίνια. Καὶ ἡ πα €" "Iva τούτοις συνθῶμαι, 
τὸ πρῶτόν µε πληροφόρησον, πῶς xal Υἱὸς 'Ὑψίστο», 
xa υἱὸς Δαν]δ ὁ ἐξ ἐμοῦ µέλλων, ὡς λέγεις, τίχτεσθαι 
καὶ ὑπάρχειν ἁπάτορα ' xal πῶς τοὺς δύο πατέρας ἑχή- 
ρυξας; Καὶ ὁ ἄγγελως, Πρῶτον µάνθανε, xat οὕτως &v- 
τίλεγε * ὅταν σοι εἴπω, Yióc ᾿Υγίστου, τὸν πρὸ αἰώ- 
vuv ἁπαθὼς Ὑγεννηθέντα &x τοῦ Πατρὸς ἐμήνυσα ' xal 
ὅταν σοι εἴπω, Ύς Δανῖδ, € τό σε εἶναι ἐκ πατρῖς 
avtó εἴρηχα. ύσα οὖν τὴν πληροφορίαν, τοὺς ÀÓ- 
Ύους µου φύλαττε * xal γὰρ ἐγὼ δοῦλός Mm ἐχείνου. ὃν 
µέλλεις τίκτειν. Ταῦτα εἰπὼν ὁ ἄγγελος τῇ παρθένῳ, 
Χχτέλειψεν αὐτήν. Καὶ παρ ἑαυτής διελογίζετο λέγουσα ’ 
᾽Αναγγελῶ τῷ Ἰωσὴφ, ἡ χρύψω μᾶλλον τὸ µυστήριον; 
Ei ἐφεύσατο ὁ ἐλθὼν τέως, καθ) ἑαυτῆς ἑρεθίζω τὴν 
λῶτταν τοῦ Yigovros. Καὶ ὡς ταῦτα ἑσχέπτετο f rap- 
ένος, f, χοιλία ὁγχουμένη προέχοπτε, xai «b βρέφος 
ἔνδον ἐχόρευξ. Μαρία δὲ περ) τούτου ἐσχέπτετο, xal 
υρία παραπετάαµατα τῇ γαστρὶ ἐπιδαλοῦσα, τὸν Ἱω- 
oh? λανθάνειν ἠθούλετο ' ἀλλ οὐχ ἠδύνατο χρύψαι: πό- 
tv ἑπάνω ὄρους χειµένην. Tbv Ἰωσὴφ ἔνυξεν ἡ δεῖξις 
τῆς χοιλέας, xai λοξῷ τῷ ὀφθαλμῷ τῆς παρθένου ti 
κοιλίαν ἑστάθμιζε. Καὶ ὑθρίκειν Ίθελε, καὶ σιωκῇν 
tvaYxá,eto* ὑθρίζειν ἤθελεν, ὡς πεπραχυῖαν τὰ τῆς 
παρθενίας χειμήλια * καὶ ὁ πρῶτος βίος διεχώλυε. Aot- 
πὸν τὴν ἰδίαν φυχἠν ταῖς θλίψεσιν ἑδασάνιζεν * Οἴἶμοι, 
λέγων, τέ ποιῄσω Evo ; f παρθένου, f$) κατάστασις 
παρθένου, οἱ ὀφθαλμοὶ παρθένου, ὁ γέλως παρθένου ᾿ xal 
f, xoa οὐ παρθένου, ἀλλὰ μητρός ΄ ὁ λόγος παρθένου * 
οἴμοι, οἴμοι ᾿ οὗ φέρω λοιπὸν ὁρῶν. ΔημηἹορήσω λοιπὸν 
τὸ πρᾶγμα, ἑλέγξω τὴν Μαρίαν; Ἡ γὰρ αἰσχύνη κοινή. 
Βοῆσω μετὰ κραυγῆς, μήπως τοῦ ἀσπόρου abc κληθω 
πατήρ; Οὐδεὶς τῆς χόρης κατήγορος, ἐπειδὴ οὐκ ἔχει ὁ 
[841] χυοφορούμενος τὸν παιδοσπορῄσαντα. Ἰάχα uot 
καὶ τὸ σιω v xai 2 λαλεῖν ἐστιν ἐπιχίνδυνον. n 
ποιησω;, Χαλέσας ἑρωτήσω, Ἡ πρὸ ἐρωτήσεως δείξω, 
Αλλ' ἡ γραφὴ μαρτυρεῖ : ἑλέγξω ἄλλον. Mh οὐχ 
ἑποίησε; Καλέσας οὗ» αὐτὴν αὐστηρῷ τῷ προσ 
χριτῆς τοῦ ἐν χοιλίᾳ χριτοῦ ἐκαθέζετο. Λέγε uot, eno 
prr ἀχριθείας τὸ yéyovóc aov* μὴ χρύφῃς us τὸ συµ- 
&v σοι * οὖδεὶς ὁ παρὼν τῶν λόγων ἀχροατὴς * olóa qu- 
λάττειν μυστήρια * οὐδεὶς µανθάνει τὸ πρᾶγμα, µόνον 
µε πληροφόρησον. Πόθεν τοῦτο ὑπάρχει τὸ ὀρώμενον ἓν 
σοί; τὸν τούτου πατέρα ὑπόδειξόν uot, χαὶ ἐλευθερῶ σε 
τοῦ πταΐσµατος' συγγνώµης γὰρ ἀξιωθήση, ὡς ἐν ἐπι- 
θυμίᾳ νεκηθεῖσα γυνή, Καὶ ἡ παρθένος πρὸς αὐτὸν ἁκ- 
explvavo* Ei πατέρα τούτου ζητεῖς, εὑρήσεις οὐδέποτς * 
εἰ δὲ xat ὀργανὸν νοµίσεις, καὶ τούτου ἀπέτνχες. Καὶ ὁ 
Ἰωσήφ "0ὐδὲν φεύσασθαι, Μαρία, δεδύνησαι ' πῶς Υὰρ 
δύναται ὀρφανὺν μὴ εἶναι xaX πατέρα μὴ ἔχειν; Καὶ 
ἡ παρθένος * Et δὶ ζητεῖς τίς, Ἰωσὴφ (à ic Υὰρ), ἐὰν 
εἴπω σοι τὸ ἀληθὲς, οὗ πιστεύοµαι. Κοιλίαν βλέπεις, χα 


τὸν χρυπτόµενον Κύριον οὐχ ὁρᾷς * γαστἐρα κατανοεῖς 
xaX οὐ λογίζῃ τὸν Ex γαστ An 


ἑωσφόρου ἐχ Πατ 
γεννηθέντα, xai Ev ἐμοὶ αὖ WM Eie πω σοι, Ó diei 
μοι ὁ ἄγγελος, ἑἐρεῖς, ὅτι Ἑαυτῇ μαρτυρεῖς, xai ἡ µαρ- 
τυρία σου οὐκ ἔστιν ἀληθίής. Καὶ ὁ Ἰωσὴφ” Φέρε τοὺς 
ἀχηκοότας, Ob; τοὺς παρεστῶτας, ἄγαγε ἀληθεύοντας 
μάρτυρας. Καὶ ἡ παρθένος ἔφη * El ταῦτα ζητεῖς, εὖ- 
ρήσεις οὐδέποτε  εἷς γὰρ δι ἑνὺς πρὸς μίαν ἀπεσταλ- 

vog διὰ µόνης χαταµόνας ἑλάλησεν ^ οὐδεις παρῆν ᾿ 
ἐπεὶ οὐξεὶς ἔμελλεν εἶναι τοῦ τικτοµένου πατὴρ. Ὡς δὲ 
ἡπιστεῖτο ἡ παρθένος, ὑπονοήσασα λοιπὸὺν εἰς ἕτερον λο- 
γισμὸν ἦλθε Μαρία, λέγουσα * Ἡ Ὑαστήρ µε προδίδωσιν, 
ὁ zai; µου κατηχορεῖ àv κοιλία ἀγαλλόμενος * τί οὖν 
χαθ᾽ ἑαυτῆς ἐπὶ πλεῖον ἐρεθίζω τὸν Ἰωσὴφς Πνίξω τῇ 
σιωπῇ τὰ γείλη µου, xai πρὸς τὸν ἄγγελον ἁοράτως 
δ.κάσομαι. Ποῦ τὰ vov ὑπάρχεις, ὁ τὸ, Χαΐρε, κδχαριτω- 
[Yn φθεγγόµενο,; ἓν ποῖοις τόποις αὐλίζῃ; sink, ἵνα 
ἐχεί παραγένωµαι, xal χρεμασθῶ τῷ τραχἠλῳ σου, 
μέχρις ἐλθὼν πληροφορήσεις τὸν Ἰωσὴφ, τίνος υἱὸς ὁ 
ἐμῆς χοιλίας χοιτωνα σχιρτοθατῶν. O5 φέρω τὸν πρ” 
σθύτην ὑπιδόντα, γογγύζουτα ' χαὶ GU ποίῳ τότῳ πα 
ζεις ἀγνοῷ ' ἐλθὲ, καὶ ὑπὲρ ἐμοῦ διχαιυλόγησαι. Tav:a 
τῆς Μαρίας λεγούσης, τὸ τάχος ὁ ἄγγελος πρὸς τὸν lur 
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centem. deprehendat, οἱ tibi malum et mihi lucum 
lacrymasque conciliabis. llle vero his non obtempe- 
rans, illud , Ave, grutia plena, proferebat. Couspecta 
Virgo cjus perseverantia, aurem praebuit, ut accura- 
tius dicentis scopum edisceret : atque illud, Ave, gra- 
tia plena, postea accepit adnisitque. llle vero pergit, 
Dominus tecu:i.. Ut autem audivit Virgo illud , Domi- 
nus tecum , loquentem statim intus advocavit. Domi- 
num, inquit, tecum affers, intus ingredere, et cur ve- 
neris Cito narra, Tum angelus : Ecce concipies in 
&ulero, cl paries filium, et vocabis nomen ejus Emmanuel : 
hic erit magnus, Deus fortis, priuceps pacis, potens, 
pater futuri seculi. Ad hiec Virgo , Nondum nuptie 
sunt, nondum nuptialis thalamus, οἱ jam partus ? 
Quid facias non habes. Si utpote peregrinus aliquo 
indigeas, accipe eL vade, et ne intempestive qu:e ne- 
scis vaticineris. Attauien si concipiam, ex Josepho 
- utique. Tum angelus : Non te decipio : Hic erit ma- 
gnus. Reponit Virgo : Quomodo magnus ? sponsus 
meus pauper est, et ego admodum inops : possessio- 
ncs non sunt mihi , pecuniis caremus , genere con- 
spicui non sumus, et postea ad censum trahimur. 
Didrachimna solvet, et dicis, Erit maguus? Desiste, 
desi«te a talibus promissis. Ait angelus : Id quod 
minus est nou credis? id quod majus est velis nolis 
accipe : Filius Altissimi vocabitur. Tum Virgo : Jam 
hiuc abscede, nc audiat Josephi et sacerdotibus nun- 
tiet, et qui conjugio privatur , securi tibi colluin ab- 
scindat, quia prope me alloqueris et in foribus cellae 
mex. Ex cxlo mihi sponsum polliceris ? ecqua na- 
tura in cxlo conjugium expetit? Czelestes. omnes 
spiritus incorporei sunt : quomodo igitur incorjy.orea 
eorporeis miscebuntur ? Tum angelus: Ex corpore et 
incorp reo Filius Altissimi vocabitur. Αι Virgo : 
Unde pitrem habebit is quem dicis ex ime na:citu- 
rum? Respondet angelus : lloc enim est, o Virgo, 
admodum mirabile, quia virum non cognosces, et il- 
lum quem dico tibi paries, ac puer ille pupiilus non 
reperietur. Ex utero tuo egredietur , ct ostium non 
l;edet, nec virginitatem amittes , et nauim | lactabis. 
infantem in uluis feres, ipsumque supra Gherubim se- 
deutem videbis. Huic ex te nato Dabit Dominus Deus 
sedem David patris sui, et regnabit in. domo Jacob in 
eleruum, el regni ejus non eril finis (Luc. 1. 52). Tuw 
Virgo : Vel invitus loquendo lapsus es. Os tuum te 
accusat, labia tua te redarguunt ; paulo ante dicebas, 
Filius Altissimi vocabitur ; et nunc dicis filium Davi- 
dis; quis hic sermo cst? Pro lubito tuo mentem 
mcam ad c:elum extollis, et postea rursuni in terrzum 
dejicis. Cui verho credam, primone an secundo? Di- 
cis enim, Dabit illi Dominus thronum David. patris 
ejus ; et regni ejus non erit finis. Nullus rex inmnurta- 
lis fuit, nullus communem finem effugit : omues iu- 
vadit mors ut domina, omnes a vermibus roduutur : 
uullus rex iuferni portam effugit : omnibus mors im- 
perit, omnes in. sepulcris «ustodit : nemo cjus retia 
transiit, nemo ejus laqueos effugit. Nonne. Saül 
mortuus est, qui primus regni diadema accepit? 
nonne David qui unctus ex cornu olei. manifestatus 
est ? nonne Samuel regum pater, qui per oleuin eum 
qui dignus erat indicabat et indignum pellebat ? nonne 
Salomon sapientissimus, qui per gladium meretricis 
immendacia redarguit? nonne Ezechias , qui lacrymis 
hortis sententiam avertit? et quomodo filius meus 
reguabit in zeternum ? Respondet angelus : lioc enim 
est, Maria, stupendum mysteriuin, quod omnes mor- 
tui siut , et filius tuus mortem sit victurus , mortuos 
suscitaturus, sepulcra  aperturus, tartari claustra 
confracturus , et multà corpora dormientium resu- 
scitaturus : nam ex immortali immortalis natus per 
MiOrlem suam occidet mortem. Quocirca ne ultra 
credere differas, ut ne culp:e sis obuoxia. Is enim de 
quo loquor jam. per auditum tuum in uterum tuum 
insiliit , uteri tui enc:enia celebrans. Tu.u Virgo : Ut 
his assentiar , primo me fac certiorem , quomodo sit 
Filius Altissimi et filius David, is qui ex me, ut dicis, 
siue patre nascetur εἰ quomodo duos patres pracdi- 
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caveris. lKeponit angelus : Primo disce, et postea 
contradicito. Cum tibi dixi, Filius Altissimi, eum qut 
ante secula impassihiliter ex Patre natus est. indi - 
cavi ; eL cum dixi, Filius David, sic loquutus sum, 
quía tu ex patre Davide prodiisti. Accepta ergo certa 
nolitia, sermones mcos custodi : nam ego servus ejus 
sum, quem tu paritura es. llis dictis, angelus Virgi- 
nem reliquit. Hla vero h:ec secum reputabat : Joso- 
phone annuntiabo , an potius tacebo inysterium ? si 
mentitus est is qui venit, senis linguam contra me 
excitabo. Et dum he cogitabat Virgo , uterus intu- 
me:cebat, et iufans intus choreas agebat. Maria vero 
hac de re sollicita crat , et mille velamenta ventri 
imponens, id curabat ut Joseph rem ignoraret : sed 
non potuit occultare urbem supra monteni positam. 
Josephum pupugit !umor uteri, et torvo ille oculo 
Virginis ventrem considerabat. Contumeliam dicere 
volebat, et tacerc cogehatur : contumeliam ci dicere 
volebat, ut qu:e virginitatis cimelia vendidisset ; sed 
vita ejus id impediebat. Demum animam suam :wrurmi- 
nis eruciabat, Hei mihi, dicens, quid faciam ? facies 
virginis est, status virginis, oculi virgiuis, risus vir- 
ginis ; at veutler non virginis, sed inatris ; verba vir- 
ginis sunt :  fiei mihi, hei mihi , illud videus ferre 
nequeo. Remne traducam, Mariam redarguam ? Com- 
munis erit turpitudo. Clamaboné magnsa voce, ne 
ejus qui sine semine nascitur pueri pater appeller Ἱ 
Nullus puell:e accusator est, «quia is qui utero gesta- 
tur, nullum habuit seminantem. Forte non sine peri- 
culo mihi est vel tacere vel loqui. Quid ergo faciam? 


num iuterrogabo, an id declarabo aute interrogatio 


neni? Hoc scriptura testificatur : illam potius redar- 
guam. Au non fecit ? [psa igilur vocata austero vultu, 
judex in utero gestati judicis sedebat. Dic mihi , in- 
quit , vere, quid tibi acciderit , ne abscondas mihi : 
nemo adest qui h;c audiat ; arcana servare uovi : 
nemo rem sciet , me tantum certiorein. facito. Uude 
accidit illud quod iu te videtur ? hujus patrem mihi 
indica, et te culpa liberam habeo : veuiam quippe ob- 
linebis, ut mulier concupiscentia percita. ltespondit 
ei Virgo : Si patrem hujus quzris , numquam inve- 
nies : si vero pupillum putes , perinde laberis, Tum 
Joseph : Νου potes, Maria , meutiri : quomodo enim 
potest pupillus non esse, et patrem non liabere? Re- 

nit Virgo : Si quieras quis sil. o Joseph (illud enim 
ignoras ), si veritatem dixero tibi , non credes. Ute- 
rum vides , et occultum in eo Dominum uon vides : 
ventrem consideras, nec cogitas euim qui ex utero 
ante luciferum ex Patre natus est , ei in ine habitat. 
Si dicam tibi id, quod mihi dixit angelus, dices, Tibi 
ipsi testimonium reddis, et testimonium tuum non 
est verum. Tum Joseph : Produce cos qui audierunt , 

ui pr:iesentes. fuerunt, profer veraces testes. Dicit 

irgo : Si hiec queris, nunquam invenies : unus 
cnim ad unam missus , solus soli loquutus est ; nul- 
lus aderat, quia nullus futurus erat nati pater. Cum 
autem non crederetur Virga, secum reputaus rursum, 
in aliam cogitationem incidit : Uterus me prodit, puer 
in utero exsultans me accusat : cur ergo contra me 
Josephum magis irritabo ? Comprimam silentio labia 
mea, et cum angelo invisibiliter disceptabo : Ubi 
nunc cs , qui mibi, Ave gratia plena, dixisti ? quibus 
in locis versaris? dic, ut illo me conferam, et a collo 
tuo peudeai, donec veniens certiorem facias Jose- 
phum, cujus filius sit is qui in uteri. mei cubiculo 
exsultat. Non fero senem torve respicientem, mur- 
niurantem, Tu quo loco tempus agas nescio : veni et 
causam meam tuere. H:ec dicente Maria , statim an- 
gelus Josephum adit, et cum rei certiorem fecisset, 
prohibuit ne Virginem dimitteret. Noli timere, inquil, 
Joseph, accipere Mariam conjugem tuum, Non. nuptia- 
rum consortiuin, sed divinorum mysteriorum (econo- 
miam tibi annuntio. Sed pater non. es? ]n terra. pa- 
"rem ne qurras, ueque in cxlis matrem. Α pupilli 
statu natura liberatur : solus eniu ex solo unice ante 
sacula est; nunc vero solus ex sola, ut novit ipse 
solus. Ne pusillus animo esto circa Mariam, ne atlli- 
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gas i! quod ex Maria oritur : ne qucvras quomodo, 
ne {0 l;cdat infans : ne curiose inquiras arcam, ut no 
depositum amittas. Inimaculatum est vas, sine. labe 
cimelium est, non sordidatum alabastrum, siue semino 

artus, sine marito puclla, sine thalamo virgo, uon 
jucsa petra, hortus. conclusus, fons. signatus, not 
Semin atus ager, non plantatus palines, non excogila- 
(us partus. Si mihi non. credis dicenti, tempus par- 
tus. exepecta. Quod si fleverit et ingemuerit Maria, 
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ut relique mulieres ; homo e:t, οἱ non Dcus, qui ex 
Maria nascitur. Respondet Joseph : Si hiec ita se lia- 
bent, ut dixisti, o archaugele, Quare fremuerant gen- 
les, et populi ineditati. sunt. inamin ? Cui augelus : Si 
qu:eris discere, cito accipe : quia Dominus nascenti 
dixit : Filius meus es tu, ego hodie genui te (Psal. 9. 


1. 1). Quia ipsum decet gloria in szcula szculorum. 
AÀuien. 





IN ILLUD : QUECUMQUE LIGAVERITIS SUPER TERRAM, ERUNT LIGATA ET IN CAELO ( Matth. 18. 
18); ET DE PARABOLA CENTUM OVIUM, ET IN DICTUM EVANGELISTJE : $1 DUO CONSENSE- 


RINT, e(c.; ET IN ILLUD : 
ο. 19. 19. 21)? 


QUOTIES, $1 PECCAVERIT IN ME FRATER MEUS, DIMITTAM EI (/bid. 


Unam habens fons aquse naturam, multis variisque 
animalibus medelam siti sulnninistrat. Nam et boum 
armenta et ovium greges illuc ad potandum accur- 
runt, quadrupedumque turm:, ac. ferarum vicina 
genera diversa illo properant et bibunt, atque avium 
imultitudo eodem convolat et aquam haurit, ut sitis 
ardorem. sedet, Neque modo brutis usus est; sed 
etiam rationab.libus hioinini.us po: ubertim sup- 
peditat : omnis denique natura reptilinm, volatilium, 
quadrupedum οἱ rationahilium. hominum ex uno 
fonte aquam hauriunt. Talis cst, carissimi , diviua- 
yum Scripturarum natura, una. cum sit. Quia enim 
ex una Dei sapientia scaturit, multa ac diversa ho- 
minum corda sspientia. imbuit. Hinc doctores. sa- 

ientiam hauriunt, discipuli erudiuntur, Ecclesiarum 
onus odor inanat, sitientes potum sumunt , obtene- 
hrati illuninantur. Quod hiec. ita. se. habeant, ex 
evangelio jam lecto facile discitur. Quid euim. ait 
Dominus ? Amen. dico vobis, quecumque ligaveritis 
super lerram , erunt. ligata et in celo. Una. vox est, 
que ad usum cujo-que varie divisa, aptatur senibus, 
junieribus, muiieribus, virginibus, viris, discipulis, 
et magistris. Queciinque ligaveritis super terram, erunt 
Égata et in celo. Tibi dedit potestatem ligandi atque 
sol vendi ; teipsum ligasti avariti:e ca ena, teipsum sole 

r prizceptum misericordize erga pauperes : teipsuimn 

igasti eestro. volup'atum, teipsum solve tempe:autia : 
teipsum ligasti prava Eunomi: fide, teipsum solve per 
orihodoxain sententiam. Doctores ligare Eunomii, Arii 
et Marathouii disciplinas, et solvite nobis l'atris, Filii 
et Spiritus sancti. evangelicas. sententias : ligate 
d: monas , qui contra fideles pugnant per. preces. ad 
leu » emissas, et. solvite geutiles qui. convertuntur 
in haptismate, peccatorum ipsorum catenas. dirum- 
pentes : ligate per separationem eos qui post. bapti- 
sina peccarunt , illosque paenitenti:m agentes rursus 
solvite, ct ut fratres recipite : verus. est. enim ille 
sermo : Quacumaue. solveritis super terram, erunt 
soluta el in ccelo. lllud enim etiam apostoli faciebant. 
Ligavit aliquando Paulus. eum . qui Corinthi forni- 
€ntus erat , οἱ postea solvit cum ex corde jponiten- 
tem : ligavit Petrus eum , qui post baptisma pecunia 
voluit donum Dei emere, et postca ex corde pro- 
cumbentem solvit. Denique inultes. peccantes. nec 
poenitentes ligarunt, alios vero joeniteutes solverunt. 
Ligavit Petrus Auaniam et Sapphiram, qui tentabaut 
Spiritum Domini, οἱ solvit Tabitham ex morte, cun 
illam a mortuis suscitavit; solvit Cornelium centu- 
ríoneim credentem , οἱ ligavit Ronie Simonem. ima- 
gum, qui magicis artibus ludebat : ligavit Paulus 
Elymam magum, quando illum. verbo. excecavit, 
et solvit puellam a Pythonio d:emone : ligavit seip- 
sum Judas fune proditionis, et sol vit Petrus negationent 
$uam per poenitentiam : ligavit. Paulas. seipsum dum 
yersequeretur Ecclesiam, sed seipsum postea solvit iu 
via, quando viam veritati agnovit, Multa propheta: quo 
que ligarunt et solverunt, Ligavit Elias Thesbites nubes 
unbrium,ne impiis pluviam przeberent,et solvit eas rur- 


sum rege Achabo ante ipsum procunibente : solvit ejus 
discipulus Elisseus Necman Syrum a lepra , et ligavit 
Giezim, qui propter pecuniam mentitus fucrat. ac ina- 
ledicto lepramipsi intulit : solvit Daniel Nabuchodono- 
soris somnium, et ligavit armatas contra ipsos Ch:l- 
daorum manis: solvit teminplum idolorum, everso Belo 
el occiso dracone , et ligavit ora leonum sanguiuem 
vorantium. Ligaverunt quoque tres pueri vim. ignis , 
non combusti ab co , et solverunt rcgis mandatum , 
ejus imaginem noi adorantes. Plus qu. illos omnes 
Dominus noster Jesus Christus ligavit οἱ solvit. 
Solvit euim initnicitiam iuter nos οἱ Deum ortam, 
el ligavit principem malorum serpentem , per quem 
inimicitia orta fucrat : ligavit onines. diemona-, qui 
coutra homine pugnabant, et solvit omnes homines 
ab ip is exagyitatos ς ligavit flammenn gladium contra 
nos vibratumr, et. solvit latronem in cruce ligatum, 
quem in paradisi delicias induxit : ligavit fratricidam 

xinum, tremoribus addicens ipsum, et solvit para- 
lytici (reinores , meuibrorum usu restituto : solvit 
lsaacum ab Abrahamo vioctum, ct ligavit pro co 
arietem in planta Sabec detentum : ligavit Judam ar- 
genteos amantem, οἱ solvit principem publicanornun 
Zacclieiim, qui pecunias suas pauperibus distribuit : 
ligavit Judaicos porcos , quos d:eimonibus tradidit, 
et solvit ligatain asinam et pullum, missis discipulis: 
ligavit. infructuosaim ficum arefactis radicibus, οἱ 
solvit inclinatam mu'ierein , dicens ,. ilii : Confide, 
filia ( Mauh. 9. 22), soluta es ab iufirimitate Una. 
Solvit Petrum catenis vinctum , et ligavit homicidam 
lleredeim, membra. ejus vermibus rodeuda tradeus : 
firmavit fundatam supra firmam petram orthodoxaim 
Ecclesiam , et 5o: vit tabernaculum heterodoxorum , 
&uper arenam mobilem constructum : ligaverunt 
eliam Jud.ei Ctristum, sed. solvit Christus illorum 
templum, Jerusalem evertit, dissolvit leg:lia ipsorum, 
abrogavit circumcisionem, destruxit synagogas, abri- 
puit eis legem οἱ prophetas, ipsosque palea: instar per 
omues civitates et regiones ventilavit. Ligavit quoque 
diabolus Dominum in crucem actum, sed dirupit 
Christus cjus mmsatiabilem ventrem, voraces ejus den- 
tes, per lirim:m petram. suam nervos ipsius fractos 
dissolvit, ejus amicium contrivit, comam demisit, 
luctum et planctum aeteruum et tenebrosum. injecit 
in eum, quia. ille in gaudio versantem  liomineu, in 
peccatorum luctuin deduxit. Exstinxit ejus impudeu- 
tes oculos, pudore suffudit cjus ignominiosum vul - 
tum, acutis spiculis illum confodit, triplici gl«dio 

erforavit, spem dissipavi;, scrutalus est abscoinditos 
tius nidos, et io omni vento thecas ejus dispersit ; 
prostravit. immanes diemonum ejus filius οἱ nepotes, 
igni combussit inexstinguibili mauufacta. ejus. idola, 
in baratlirum conjecit lectuni ejus, penuaria ejus w- 
nebrosa dirupit, otnes inferni portas aperuit, et so- 
lutis viuctis omnibus, sccumque assumptis, in c:clos 
ad Patrem ut gigas ascendit, ut ait. propheta : Ex- 
sultubit ut gigas ad currendum viam. suam : à sumian 
c«lo egressio ejus, ct occursus ejus usque ad. summ. n 
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ho παραγίνεται, xal πληροφορήσας τὸ ἐκδαλεῖν τὴν 
παρθένου ἐχώλυε. Mh φοξηθης, λέγων τῷ Ἰωσὲφ, My 
paAa€siv Μαρίαν τὴν γυναϊκά σου * οὐ γάμου xotwo- 
νίαν, ἀλλὰ θεϊκῶν μυστηρίων οἰχονομίαν σοι λέγω. Αλλά 
aav. p οὐχ ὑπάρχεις; Ἐν Υγῇ πατέρα yh ζητήσῃς, μήτε 
Ev οὐρανοῖς μητέρα. Πάσης ὁρρανίας fj φύσις ἁπήλ- 
λαχται * µόνος γὰρ ix vu χαταµόνας πρὸ αἰώνων 
ὑπάρχει. Νῦν μόνος ἐκ µόνης, ὡς οἵδε µόνος. ΜΗ ὁλιγο- 
Ψυχήσῃς την Μαρίαν, pij λυπήσῃς τὸ ἐκ Μαρίας μὴ 
ζητ/σης τὸ πῶς, µήποτέ σε ἁδιχήσῃ τὸ βρέφος ᾽ uh πε- 
ριεργάσῃ τὴν θήχην, µήποτε ζημιωθῆς τὴν ἑνθήχην. 
᾽Αμόλυντον τὸ axsuo;, ἄσπιλον τὸ χειμήλιον, ἀθόλωτος 
ὁ ἀλάθαστρος, ἄσπορος ὁ  τόκος, ἀνύμφευτος 1j χόρη, 


ἀθαλάμευτος ἡ παρθένος, ἁλατόμητος ἡ πέτρα, χεχλει- 


σµένος ὁ χΏπος, Tj zr vt ἑσφραγισμένη, ἄσπορος fj χώρα 
ἀφύτευτον τὸ χλῆμα, ἀνεπινόητος ὁ τόχος. El δὲ ἀπι- 


στεῖς pot τῷ λέγοντι, τὸν καιρὸν τῆς χνήσεως ἔχδεξαι. 
Καὶ ἐὰν δαχρύσῃ f| στενάξῃ ἡ Μαρία, ὡς αἱ λοιπαὶ γν- 
ναῖχες, ἄνθρωπός ἔστι, xal οὗ θεὸὺς, ὁ Ex Μαρίας γεν- 
νώµενος. Καὶ ὁ "Ioco εἶπεν ' Ei ταῦτα οὕτως ἔχει, 
χαθὼς προέφης, ὦ ἀρχάγγελε, "Iva τί ἐρρύαξαν ἔθνη, 
καὶ Auol ἐμελέτησαν χεγάἁ ; Καὶ ὁ ἄγγελος εἶπεν El 
θέλεις μαθεῖν, τὸ τάχος διδάχθητι * ἐπειδὴ Κύριος εἶπε 
πρὸς τὸν γεννώμενοὺ, Ylóc µου εἶ σὺ, ἐγὼ σήμερον 
γεγέγγηκά σε" ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. Αμήν. 





[845] Εἰς τὸ, « "Oca ἑὰν δήσητε ἐπὶ τῆς γῆς. ἔσται δεδεµένα καὶ ἓν τῷ οὗρανῷφ' » καὶ περὶ τῆς παρω 
6οῖῆς τῶν ἑκατὺν προδάτων' καὶ εἰς τὸ ῥητὸν τοῦ εὐαγγεΙιστοῦ. «. Εάν δύο συµφωγήσωσι, » xal τὰ 
ἑξῆς ' καὶ εἰς τὸ, « Ποσάκις ἑὰν ἁμαρτήσῃ εἰς ἐμὲ ὁ ἁδελφός µου, ἀφήσω αὐτῷ; 


Μίαν ἔχουσα ἡ πηγἡ τοῦ ὕδατος τὴν φύσιν, πολλοῖς 
xai διαφόροις ἑμαύχοις τὸ faga τῆς Olym; χαρίζεται, 
Καὶ Υὰρ βουχόλια καὶ ποιµνίων ἀγέλαι πρὺς αὐτὴν 
κατατοέχουσαι, ποτὸν λαμβάνουσι, xal τετραπόδων 
σύναδος xal χυχλοφόρων Or pitov πρικιλόμορφα γένη πρὸς 
αὐτὴν ἐπειγόμενα, ἐχεῖθεν ὑδρεύονται xal πετεινῶν 
απολυάριθ πλήθη πρὸς αὐτὴν καθιπτάµενα καὶ τὸ 
Όδωρ ἀντλοῦντα, τοῦ δίψους τὸν καύσωνα ἐκχεῖθεν ἕἔχ- 
λύουσι. Καὶ o2 µόνον ἡ πηγἡ τὴν τῶν ἁλόγων χρείαν 
πληροϊ , ἀλλὰ γὰρ xal λογικών ἀνθρώπων τὴν τοῦ τόπηυ 
πλουσίαν χάρ.ν Ex λαγόνων βλαστάνει xai πᾶσα quot; 
ἑρπετῶν καὶ πετεινῶν xat τετραπόδων xal λογιχῶν ἀν- 
0 ρώπων Ex μιᾶς πηγῆς ἀντλουντα τὸ ὕδωρ χορτάνεται. 
Τοιαύτη ἐστιν dj τῶν θείων T'paguv διδασχαλία, ἀγαπη- 
vot, µία τυγχάνουσα. Ἐπειδη γὰρ καὶ &x pid; τῆς τοῦ 
Θεοῦ σοφίας τὴν ἁπόῤῥοιαν ἔχει, πολλὰς δη καὶ διαςό- 

ue τῶν ἀνθρώπων καρδίας σορίσει. Καὶ ἐχεῖθεν οἱ 

ιδάσχαλοι σοφίνονται, οἱ μαθηταὶ ῥυθμίζονται, αἱ "Ex- 
Χλησίαι µυρίδονται, οἱ δἡῶντος ποτίκονταε, οἱ ἐσχο- 
τισµἐνοι φωτίζονται. "Οτι δὲ ταῦτα οὕτω: ἔχει, Ex τοῦ 
ἁρτίως ἡμῖν ἀναγνωσθέντος Εὐαγγελίου ῥᾷδιόν ἐστι τὸ 
πρᾶγμα μαθεῖν. Τί γὰρ ἔλεγεν ὁ Κύριος; Ἁμὴν «έχω 
ὑμῖν, ὅσα ἐὰν δήσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔἕσται δεδειιένα 
xal iv τῷ οὗὑρανφ. Mía ἐστὶν dj φωνὴ, καὶ πολυ χεδὼς 
πρὸς τὴν ἑκάστου χρείαν xat ὠφέλειαν μεριζομένη' µία 
ἐστὶν quvh, καὶ ἀρτίξει γέρουαι xai νέωτέροις, καὶ 
γυναιξὶ καὶ παρθένοις xat ἀνδράσι, καὶ μαθηταῖς xai δι- 
δασχάλοις. "Oca ἑὰ» δήσητε éxl τῆς γῆς. ἔστιι δε- 
δεµένα ἐν τῷ obparq. Σοὶ δέδωχε τὴν ἐξουσίαν τοῦ 
δεσμεῖν καὶ λύειν' σαυτὸν ἔδησας τῇ σειρᾷ τῆς Φιλαρ- 
νρίας, cat λῦσον τῇ ἐντολῇ τῆς φιλοπτωχίας' σαυτὸν 
ησας τῷ οἴστρῳ τῶν ἡδονῶν, σαυτὸν λῦσον τῇ σωφρο- 
σύνῃ΄ σαντὸν ἔδτσας τῇ Εὐνομίου χακοπιστίᾳ, σαυτὸν 
λῦσον τῇ τῆς ὀρθοδοσίας εὐσεθδείᾳ. Οἱ διδάσχαλοι, δή save 
τὰ Εὐνομίου xai ᾿Ἀρείου καὶ Μαραθωνίου µαθήµατα, 
καὶ λύσατς ἡμῖν τὰ Ηατρὺς xai Yioo xai ἁγίου Πνεύ- 
µατος ἐν Εὐαγγελίοις νοήματα ' δῆσατε τοὺς κατὰ τῶν 
πιστῶν στρατενοµένους δαίμονας ταῖς «pb; Θεὸν ὑμῶν 
ἱχεσίαις, xat λύσατε τοὺς ἐξ ἐθνῶν ἐπιστρέφοντας ἓν 
τῷ βαττίσµατι, τὰς σξιρὰς τῶν ἁμαρτημάτων αὐτῶν 
διαῤῥήσσοντες, δἠσατε ἀφορισμῷ τοὺς μετὰ τὸ βάπτισμα 
αἁμαρτίσαντας, καὶ λύσατε αὐτοὺς πάλιν μετανοοῦντας 
ὡς ἀδελγοὺς αὐτοὺς προσὸ:ιχόμενο:' ἀληθῆς γάρ ἐστιν ὁ 
λόγος "Oca ἂν 1ὖσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται Ae λυμένα 
ἐν τῷ οὗρανῷ. Ταῦτυ γὰρ xa οἱ ἀπόστολοι ἐποίουν. 
Εδησέ ποτε Παῦλος τὸν £v Κορίνθῳ πορνεύσαντα, χαὶ 
ατάλιν ἕλυσεν αὐτὸν &x Χαρδίας µετανοῄσαντα’ ἔδησε 
xat Πέτρο; τὸν μετὰ τὸ βάπτ'σµα βουληθέντα διὰ χρη- 
των κτήσασθαι thv δωρξὰν τοῦ θεοῦ, xal πάλιν 
ἕλυσεν αὑτὸν ἐκ καρδίας αὐτῷ προσπεσόντα. Λοιπὸ» δὲ 
πολλοὺς καὶ ἀμετανόητα ἁμαρτήσαντας ἔδησαν, ἄλλους 
δὲ µετανοήσαντας ἕἔλυσαν. "Eónce Πέτρος ᾿Ανανίαν σὺν 
Σαπφείρῃ πειράξοντα τὸ Πνευμα Κυρίου, xat ἕλυσς τῆς 
Ίαθιθᾶ τὰς ὠδίνας τοῦ θανάτου, ἐκ νεχρῶν αὐτὴν 
ἀναστήσας ' ἔλυσε Κορνήλιον τὸν ἑχατόνταρχον πιστευ- 
σαντα, xal ἔδησε Σίµωνα τὸν μάγυν ἐν Ρώμη ταῖς 
µαγείαις ἑμπαίζοντα ' ἔδησε xal Παῦλος Ἑλύμαν τὸν 
ἀγον διὰ λόγου αὐτὸν τυφλώσας, χαὶ ἕλυνσε τὴν παι- 
Bisunv τοῦ πυθωνίου δαίµονος αὐτὴν Ora soSa;* ἔδησεν 
- * Savil. conj. Μακεδονίο.. 


ἑαυτὸν Ἱούδας τῷ σίας, xai ἕλυσε 
τὴν ἑαυτοῦ ἄρνησιν Πέτρος διὰ τῆς µετανοίας' ἔδησε 
χαὶ Παῦλος ἑαυτὸν διώχων τὴν Ἐκκλησίαν, ἀλλὰ πάλιν 
ἔλυσε ἑαυτὸν ἐπεγνωχὼς kv τῇ ὁδῷ την ὁδὺν τῆς ἁλτ- 
θείας. Πολλὰ [840] δὲ καὶ οἱ προφῆται ἔδγσαν, xa 
ἕλυσαν. Ἔδησεν Ἠλίας ὁ θεσέίτης τὰς ὁμθροτόχους 
νεφέλας, ph διδοὺυς τὸν ὑττὸν τοῖς ἀσεθέσι, καὶ ἕλυσεν 
αὐτὰς πάλιν, τοῦ βασιλέως αὐτῷ Αχαὰθ προσπεσόντος 
ἕλυσε xai ὁ τούτου μαθῆητὴς Ἑλισσαῖος Νεεμὰν τὸν 
Σύρον τῆς λέπρας αὐτὸν δ.αζεύξας, xal ἔδησε τὸν l'e otv 
διὰ χρήματα φευσάµενον, τἣν λέπραν αὐτῷ &ápacápevo;* 
ἕλυσε Δανι]λ τοῦ Ναθουχοδονόσορ τὸ ἐνύπνιον, xat ἔδησε 
χεῖρας ξιφίήρεις Χαλδαίων χατ αὐτῶν ὁπλισαμένας * 
xai ἕλυσε τὸν ναδν τῶν εἰδώλων , τὸν Dh χαταστρέψας 
xal τὸν δράχοντα χτείνας, xai ἔδησε στόµατα λεόντων 
αἱμοέόρων». Ἔδησαν χαὶ οἱ τρεῖς παῖδες τοῦ πυρὺς ttv 
δύναμιν μὴ καέντες ὑπ᾿ αὐτοῦ, xai ἕλυσαν τοῦ βασιλέως 
τὸ δόγµα την εἰκόνα αὐτοῦ μὴ προσχυνήσαντες. Ἰπὲρ 
δὲ τούτους πάντας ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὺς 
ἔδησε xai ἔλυσεν. Ἔλνσε τὸν μεταξὺ ἡμῶν xai τοῦ 
θεοῦ γεγοννῖαν ἔχθραν, καὶ ἔδησε τὸν ἀρχέχαχων ὄφιν, 
δι ὃν ἔχθρα Ὑεγένηται΄ ἔδτσε πάντας τοὺς χατὰ τῶν 
ἀνθρώπων στρατευοµένους δαΐμονα;, xat ἕλυσε πάντας 
τοὺς ὑπ' αὐτῶν ὀχλουμένους ἀνθρώπους * ἔδησε τὴν καθ᾽ 
ἡμῶν στρεφοµένην Φφλογίνην ῥομφαίαν, xat ἕλυσε τὸν 
ἐπὶ τοῦ σταυροῦ δεδεµένον M εἰς τρυφῖν παρα- 
δείσου αὐτὸν εἰσχομίσας * Ebro τὸν ἁδελφοχτόνον Κάῑν 
τρόµοις αὐτὸν συνειλήσας, xal ἔλυσε τοῦ παραλντικοῦ 
τοὺς τρόµ/υς τὰ µέλη αὐτοῦ ξιορθώσας: ἔλυσε τὸν Ἰσχὰλ 
ὑπὸ τοῦ ᾿Αβραὰμ συμποδ.σθέντα, xal ἔδησεν ἀντ αὐτοῦ 
γρὠν Ev φυτῷ Σαθὲχ κατεχόμενον  ἔδησε τὸν Ἰούδαν 
ἀργύρια φ'λἠσαντα, καὶ ἕλυτε τὸν ἀρχιτελώνην Zax- 
χαῖον τὰ χρήματα αὑτοῦ τοῖς πένησι διαδώσαντα! ἔδτσε 
τοὺς Ἱουδαϊκοὺς χοίρους τοῖς δαίµοσιν ἐπιτρέψας, xai 
ἕἔλυσε τὴν δεδεµένην ὄνον xaX «bv πῶλον, τοὺς μαθττὰς 
αὐτοῦ πέµψας ' ἔδησε τὴν πικρωφόρον συχΏν, τὰς ῥίσας 
αὐτῆς ξηράνας, xat ἕλυσε την συγχύπτουσαν Υγνυναῖχα, 
εἰρηχὼς αὐτῇ, Θάρσει, θύγατερ, λέλυσαι ἀπὸ τῆς 
ἀσθενείας σου. Ἕλυσε Πέτρον δεδεµένον ἁλύσεσι, xai 
ἔδησε τὸν φονοκτόνον ᾿Ἡρώδην τὰ μέλη αὐτοῦ τοῖς σχώ- 
ληξιν ἐνειλήσας" ἑστερέωσς τὴν ἐπὶ τῆς στερεᾶς πέτρας 
θεμελιωθεῖσαν ὀρθόδοξον Ἐχχλησίαν, καὶ συνέλυσε τὴν 
ἐπὶ τῆς ἁστάτου φΦάμμµου οἰκοδομη[εῖοαν ἑτεροδέδων 
σχηνήν’ ἔδησαν xax Ἰουδαῖοι Χριστὸν, ἀλλ ἔλυσεν αὐτῶν 
Ἀριστὸς τὸν ναὸν, κατέστρεφεν αὐτῶν τὴν Ἱερουσαλὴμ, 
παρέλυσεν αὐτῶν τὰ νόµιµα, Ἰκύρωσεν αὐτῶν τὰς 
περιτομὰς, δ.ἐλυσεν αὐτῶν τὰς συναγωγὰς, ἀρήρπασεν 
αὐτῶν τὸν vópov xat τοὺς προφήτας, xat αὐτοὺς ἀχυρον 
δίκην ἀνὰ πᾶσαν πόλιν χαὶ χώραν ἐλίχμησεν. Ἔδησε xal 
6 διάδολος τὸν Koptov, ἐπὶ τὸν σταυρὸν αὐτὸν ἀναχο- 
µίσας, ἀλλ ἑνέῤῥηξεν αὐτοῦ Χριστὸς τὴν ἀχόρταστον 
χο:λίαν, συνέλυσεν αὐτοῦ τοὺς σαρχοφάγους ὀδύντας, * 

στερξμνίῳ αὐτοῦ πέτρᾳ συν χλάσας, παρέλυσεν αὗτου 
τὰ νεῦρα, συνέτριφεν αὖ.οῦ τὴν στολὴν, κατέστειλεν αὖ- 
τοῦ τὴν χόµην, ΟρῆΏνον καὶ πένθος σκοτεινὸν Vir Lin 
αὐτῷ alcytoy , ἀνθ ὧν τὸν ἓν χαρᾷ ἑστῶτα ἄνθρωπον 
εἰς πένθος ἁμαρτημάτων χατήγαγεν. Ἐξέσθεσεν αὑτοῦ 
τὼς ἀναιδεῖς ὑφθαλμοὺς, χατήσχυνεν αὐτοῦ τὸ ἄτιμον 
πρύσωπον, ζιβύναις ὀξέσιν ἑλο(χοδόλησεν αὐτὸν, τρ": 
ὑτόμῳ ῥομφαίᾳ κατεχέντησεν αὐτὸν, διεσχύρπισε τὰς 


(οινίῳ τῆς π 
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ἑλπίδας αὐτοῦ, ἐξηρεύνησε τὰς χεχρυμμµένας δεξιὰς a3- 
τοῦ νοσσιὰς, xai AU qt παντὶ ἀνέμῳ τὰς ἑνθήκας αὐ- 
τοῦ  ἠδάφισε τὰ ἀνελεῃ τῶν δαιμόνων αὐτοῦ τέχνα καὶ 
ἔχγονα, χατέχαυσε πυρὶ ἀσθέστῳ τὰ χειροποέητα αὐτοῦ 
ξόανα, ἑδαράθρωσε τὴν στρωμνὴν αὑτού, ἀνέῤῥηξε τὰ 
σχοτεινὰ αὐτοῦ ταμιεῖα, ἀνεπέτασε τὰς πύλας τοῦ ἅδου, 
xal πάντας τοὺς ὑπ αὐτοῦ δεθέντας λύσας xat μεθ) 
ἑαυτοῦ λαδὼν, εἰς οὑρανοὺς πρὸς τὸν Πατέρα ὡς γίγας 
ἀνέδραμε. χαθά φησιν ὁ προφήτης. ᾽Αγα.ἱιάσεται ὡς 
γέγας δραμεῖν τὴν ὁδὸν αὐτου' ἄκρου τοῦ οὑὐραν οῦ 1 
ἔξοδος αὑτοῦ xal τὸ κατἆντηµα αὐτοῦ ἕως ἄκρου τοῦ 
obparov, xal οὐκ ἔστι ὃς ἁποχρυθήσεται τὴν θέρ- 
µην αὑτοῦ ᾽Αγαλλιάσεται ὡς γέγας δραμεῖν ὁδὸν αὐ- 
τοῦ. Ἠγαλλιάσατο, ὡς ἁρτίως Ἠχούετο ἐν τῷ Εὐαγγε- 
λίῳ. διὰ τὴν εὕρεσιν τοῦ ἁπολωλότος Évbg προθάτου. 
Blase γὰρ τὰ ἐννενηχωνταεννέα πρόθατα μὴ πεπλανη- 
μένα. τουτέστ., τὰς ἀγγελικὰς δυνάµεις ἐπὶ τὰ ὄρη, 
τουτέστιν͵ ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς, xal ᾖλθεν ἐπὶ τὸ πεπλανη- 
pévov [841] πρύθατον τὸ βοῶν καὶ λέγον' Ἐπ.]ανήθην ὡς 
πρόδατον ἀπο.]ω.]ός ' ζήτησον τὸν δυῦ.1όν σου, ὅτι 
τὰς ἐντο.]ὰς σου οὐκ ἐπε.]αθόμην. Της γὰρ τοιαύτης 
φωνῆς ἀχούσας τοῦ πεπλανηµένου προθάτου ἔκλινεν οὗ- 
βανοὺς xai χατέδη καὶ ἦλθε ζητησαι τὸ πεπλανημένον 
πρόδατον, xai εὑρὼν Ἀγαλλιάσατο, Ἁγαί λιάσεται ὡς 
Trac δραμεῖν ὁδόν. Ἕδραμε τὴν ἀπ' οὐρανῶν ἐπὶ γην 
ὁδὸν ἀγαλλιῶν; εἶτα ἀπὸ γῆς ἐπὶ τὰ ὑποχθόνια ἕδραμεν' 
εἶτα ἐχεῖ πάσας τὰς ὑπὺ τοῦ διαδόλου κατεχ»μένας 
ψυχὰς λύσας, εἰς γῆν κατέδραµε, καὶ πάλιν ἀπὺ γῆς εἰς 
οὐρινοὺς πρὸς τὸν Πατέρὰ, ὡς γίγας ἑνήλατο. Καὶ οὐκ 
ἔοτι», ὃς ἁποκρυδήσεται τὴν θέρµην αὐτοῦ. θέρµην 
ἀχούων Χριστοῦ, νόει αὐτὸν ἥλιον δικαιοσύνης, Καὶ οὐχ 
ἔστιν ὃς ἀποχρυθήσεται τὴν θέρµην αὑτοῦ. Τίς γὰρ τῷ 
Ψυχροτάτῳ θανάτῳ νεχκρωθεὶς, ἀποκρυθήσεται τὴν ἐρ- 
μην αὗτου τοῦ Πνεύματος, καὶ οὐχὶ πάντες Ex νεχρὼν 

ναστήσονται, Σαλπίσει γὰρ, xal οἱ νεκροὶ ἐγερθίσον- 
ται ἄφθαρτοι. Εἶτα τὸ ἑξῆς τί, ἀγαπητοί; El xat ὀλίγα 
ἀπὸ πολλῶν εἰρηχότες, εἰς τὸ, "Oca ἑὰν δήσητε ἐπὶ 
τῆς γης, ἔσται δεδεµιένα ày. τῷ οὐρανῷ, xal ὅσα ἑὰν' 
1ύσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται Ίε1υμένα ἐν τῷ οὐρανῷ, 
εἰ; τὸν ἑξῆς στίχον τὸν νοῦν ἡμῶν ἐπιῤῥίφωμεν, Aut 
Aéwo ὑμῖν, ὅτι ἐὰν δύο συμφᾳωγνήσωσι ἐπὶ τὸ avro 
περὶ παγτὸς πράγματος, οὗ ἐὰν αἰτήσωνται, δοθή- 
σεται αὑτοῖς. ᾿Αθραὰμ συµφωνήσας μετὰ Σάῤῥας τῆς 
[aus αὐτοῦ, ὁ μὲν εἰς τὰς βόας δραμὼν, fj δὲ τοὺς 

Ἴτους ἐπισπεύσασα, πρᾶγμα παράδοξον ἐπὶ γῆρας 
ἐδέφαντο, τόχον λαγόνων καρπωσάμενοι παῖΐδα. Ἰαχὼδ 
ὁ πατριάρχης ὁὀμονοήῄσας μετὰ τῆς μητρὸς αὑτοῦ εὖλο- 
Ὑίας αἰωνίου δέδεχται xapmóv. Μωῦσης xol ᾽Λλαρὼν 
συ αφωνήσαντες, ὅλην Αἴγυπτον ἐξεπόρθησαν, τὸ τῶν 
"opaluv ἑλευθερώσαντες Ὑένος. Ἰησοῦς xai XaAi6 
ὁμονοήσαντες μόνοι τὴν τῆς ἐπαγγελίας ἐχληρηνόμησαν 
T". Δεδόῤῥα μετὰ Βαρὰκ συµφωνήῄσασα τὸν ὠμότατον 
ἐνίκησαν τὺραννον. Ἰουδιθ μετὰ τῆς ἰδίας θεραπα.νίδος 
ὀμνοῄσασα τὸν ἀλλόφυλον ἑνίχησαν Ὁλοφέρνην. Τωδίας 
μετὰ "ou ἀγγέλου ὁμονρῆσας τὸν ἀνδροκτόνον δαίµονα 
της ἰδίας Υαμετῆς συνέδησε, xal τοῦ πατρὺς αὐτοῦ 
ὀφθαλμοὺς χεχλεισµένους ἠνέῳξεν, Ἐζεχίας καὶ Ἡσαῖας 
ὁμοφώνως εὐσάμενοι, ἐχατὸν ὀγδοήκουτα πέντε χιλιάδας 

λοφύλων κατέστρωσαν. Παῦλος καὶ Σίλας ὁμοφώνως 
ἐν τῷ δεσµωτηρίῳ εὐξάμενοι , τὰ θεµέλια τῆς φυλαχῆς 
σε:σύῆναι ἐποίησαν. "στι δὲ xal ἄλλως νοῆσαι τὸ 
γράµµα, Ἐὰν δύο συµφωνήσωσιν ἐπὶ τὸ avtó περὶ 
παντὺς πράγματος, οὗ ἑὰν αἰτήσωνται, δοθήσεται 
αὑτοῖς. ᾿Εὰν τὰ δὺο ταῦτα πολὺ διστασιάδοντα καὶ 
φιλονεικοῦντα συµφωνήῄσωσι’ τουτέστι, σὰρξ καὶ πνεῦμ.1, 
καθ' ὅτι ἡ σὰρξ ἐπιθυμεῖ κατὰ πνεύματος, τὸ δὲ πνεύμα 
χατὰ τῆς σαρχός' ἐὰν συµφωνῄήσωσι τὰ δύο ταῦτα, 
ἵνα τὸ μὲν xupisum, τὸ δὲ δουλεύῃ’ τὸ μὲν σοφρονῇ, τὸ 
δὲ μὴ ἀντιλέγῃ' τότε ὁ Κύριος ἔσται ἀνὰ µέσον duy; 
καὶ σαρχὸ»ς, xal περὶ παντὺὸς πράγματος, οὗ ἐὰν aii 
σωνται, δοθήσεται αὐτοῖς. Πολλοὶ γὰρ τοῦτο ἀσχκήσαντες 
εἰσηχούσθησαν, ὡς ἩἨλίας Ev τῷ ὄρει, καὶ Δανιὴλ ἐν τῷ 
λάχκῳ, καὶ Ἰωνᾶς ἐν τῷ χἠτει, καὶ Ἐζεχίας ἓν τῇ 
Χλίνη τῆς ἁῤῥωστίας αὐτοῦ, καὶ Πέτρος ἐν Ἱόππῃ, 
καὶ Κορνήλιος ἐν Κα.σαρεἰᾷ. Πολλαὶ δὲ χα) μόναι γυ- 
ναῖχες εὐξάμεναι εἰσγκούσθησαν' ὡς Σάῤῥα του Ῥαγουὴλ 
ἐν Ἐκχδατάνοις, καὶ Ἴουδὶθ ἐν τῷ ὑπερῴψ, xat Σωσάννα 
Ev τῇ χρίσει τῶν παρανόμων. Τότε προσε.]θὼν, φησὶν, 
ὁ Πέτρος εἶπε τῷ Κυρίφ' Ποσάκις ἀφήσω τῷ dósA; o 
µου €lc ἐμὲ dpapri]carzi; ἕως ἑπτάκις; Ὁ δὲ Κύριος 
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τί φῃσι πρὸς αὐτόν ; Οὐ μόνον «έχω σοι, Ἔως àxrá- 
ME ae ἑόδομηχοντάκις ἑπτά. Ἐπειδὴ vip 
Ίκουσε τοῦ Κυρίου εἰρηχότος, "Όσα kr δήσητε ἐπὶ 
τῆς γῆς, ἔσται δεδειέγα ἐν τῷ οὐρανῷφ' καὶ ὅσα ἑὰν' 
doces ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται AeAvpéra ἐν tq obparo: 
ἐπεργάσεται * τῆν ἐπαγγελίαν τοῦ Κυρίου. βουλόμενος 
ἅμα μαθεῖν, xai πόση ἐστιν ἡ τοιαύτη τοῦ Κυρίου 
φιλάνθρωπος χάρις. Εἶπες ἡμῖν, "Oca ἐὰν δήσητε ἐπὶ 
τῆς γῆς, ἔσται δεδεµένα καὶ ér τῷ οὔρανφῳ, καὶ ὅσα 
ἐὰν «1ύσητε ἐπὶ τῆς γῆς. ἔσται AsAvpéra καὶ éx τῷ 
οὗρανῷϕ. Ποσάχις οὖν ἐὰν ἁμαρτήσῃ εἰς ἐμὲ ὁ ἀδελφός 
μου, ἀφῆσω αὐτῷ; ἕως ἑπτάχις; Ὅ δὲ Κύριος σχυ- 
πῄσας τὸ πτωχὸν αὐτοῦ τῆς περὶ τὸν πλησίον φιλανθρω- 
πίας. εἶπε [845] πρὸς αὑτόν ' Ob µόνον «έγωσοι, Ἔως 
ἑπτάκις, ἀ.-Ί έως ἑδδομηκοντᾶχις ἑπτά. Σὺ μὲν γὰρ 
ὡς ἄνθοωπος πένης πενίαν ἤτησας, iyu δὲ 6; 8e 
εγαλόδωρος πλουσίως τὴν χάριν δεδώρηµαι. Οὐ µένον 
ως ἑπτάκιο, AA ἕως ἐθδομηκοντᾶκις ἑ ττᾶ. AM 

μυστήριο ἔχει ὁ λόγος ἀπόχρυφον. Ἐὰν uh ὁ Υεωργὸς 
τὴν δίκελλαν εἰς τὴν γῆν βαθύνῃ, τοὺς καρποὺς ἐν τὸ 

µέλλοντι xatpi οὐχ εὑρίσχει ἐπιτηδείους * οὕτω x: 
ἡμεῖς, ἐὰν μὴ τὸν voov ἡμῶν βαθύνωμεν εἰς τὸ γρᾶμμα. 
τὸν χεχρυμμένον τοῦ Πνεύματος θησαυρὸν οὔχ £uptaxo- 
pev. Ποσάκις ἑὰν ἁμαρτήσῃ εἰς ἐμὲ ὁ dóe Apoc jov, 
ἀφήσω αὐτῷ; ἕως ἑπτάκις; Καὶ τί γὰρ οὖχ εἶπεν, 
"Eu; ὀχτάχις, ἡ ἑξάχις, f] δεχάχις, ἀλλ Κως ἑπτάχις; 
Ἐπειδὴ ó θεὺς ἐποίησε τὰ σύμπαντα iv EG ἡμέραις, 
xai τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἑθδόμῃ κατἐπαυσεν ἀπὸ τῶν ἔργων 
αὐτοῦ. Μνυστήριον ἑπερωτᾷ ὁ Πέτρος τὸν Κύριον, ῥου- 
λόμενος ᾽μαθεῖν ἐκκ)ησιαστικοὺς xavóvac* οἵον, ἓνλν 
ἁμαρτήσῃ εἰς ἐμὲ ὁ ἀδελφός μον ἐν πάσαις ταῖς ἡμέραις 
ς ζωῆς αὐτοῦ, ἐν δὲ τῇ τελενταίᾳ ἡμέρᾳ της ζωῆς 
αὐτοῦ, oov, εἰ ἓν τῇ ἑθδόμῃ µετανοήσῃ ἀφήσω αὐτῷς 
ϱ δὲ Κύριος ἑπέστρεψε λέγων Οὐ µόνον ἐν τῷ αἰῶνι 
τούτῳ ἀφήσεις αὐτῷ τὰ ἁμαρτήματα, ἀλλά xai iv τῷ 
μέλλοντι αἰῶνι συγχωρῄσεις αὐτῷ, µακροτέρῳ ὑπάρ- 
χοντι παρὰ τοῦτον τὸν α)ῶνα ἑθδομηχοντάχις ἑπτά. 
᾽Αληθὴς Ὑάρ ἐστιν ὁ εἰπών σοι, ὅτι Όσα éàr “λύσητε 
ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται «ελυμένα ἐν τῷ οὗρανῷφ. "AX 
ἔτι βαθύτερον ἑπεργασώμεθα τὸ νόηµα. Ποσάχις, ἐὰν 
ἁμάρτῃ εἰς ἐμὲ ὁ ἀδελφός µου, οὐκ εἰς ab τὸν θεὸν, ài 
εἰς Ma ἀφήσω αὐτῷ; 'O δὲ Κύριος πρὸς αὐτὸν, Οὐ 
µόνον τὰ εἰς ἐμὲ ἕως ἑπτάκις ἁμαρτήματα συγχωρήσεις, 
ἀλλὰ γὰρ καὶ ἑόδομηχοντάκις ἑπτά. ᾿ΑἈληθὲς γάρ ἐστιν 
8 εἶπεν, ὅτι Πᾶσα ἁμαρτία καὶ β.Ίασφημία ἀρεθήσε- 
ται τοῖς ἀνθρώποις, ἡ δὲ κατὰ τοῦ ἁγίου Πγεύματος 
β.ἰασφημία οὐκ ἀφεθήσεται οὐδὲ ἐν τῷ vvv. alam 
τούτῳ, οὐδὲ ἐν τῷ μὲ-.Ίοντι. Χάρις δὲ τῷ θεῷ, ὅτι 
ἡμεῖς ταύτην τὴν ἁμαρτίαν οὗ φοδθούμεθα" οὗ γὰρ 
βλασφ μοῦμεν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀλλὰ προσχυνοῦµεν 
xal SEA ys e. Ἁλλ) ἔτι ξέσωμεν τὸν λόχον. Καὶ γὰρ 
ρυσὺς χωνευόµεγος στιλθότερος Ὑίνεται' οὕτω xat 
ραφὴ ξεοµένη τρανοτέρα εὑρίσκεται. Ποσάκις , £ar 
ἁμαρτήσῃ elc s ó déc. Azóc µου, ἀρήσω abro; ἕως 
ἑπτάκις; Ἐπειδὴ ωρεῖ τοῖς ἀν- 
θρώποις τὰ παραπτώματα Bv τῇ ἑθδομάδι τοῦ αἰωνος 
τούτου' οὗ γὰρ εἴχε τὴν ὐγδόην qu y τῆς ἀναστάσεως) 
οὕπω γὰρ ἣν παραχενόµενος ὁ Ἄριστὸς, ὁ ἔχων τὴν 
ἀναστάσιμον ἡμέραν" ὅθεν xat Δανῖδ, ἐπειδὴ ὁ πὺ vópov 
ὑπῆρχεν, ἁπτάχις αἰνεῖ τὸν θεὸν ἐν τῇ ἡμέραᾳ᾽ χει 
γὰρ, Εατάκις τῆς ἡ firecd σοι" οὐκ ὀκτάκις 
οὕπω τὰρ 1204 µοι Χριστὸς, ἡ ὀγδόη τῆς ἀναστάσεως 
ἡμέρα ἔτι εἰμὶ ὑπὸ νόµον, ὑπὸ νόμον δουλεύ-ω cot* 
ἔτι τῆς παιδίσχης εἰμὶ υἱὸς, τῆς συναγωγης οὕπω Υὰρ 
ἐκ τῆς ἐλευθέρας Υεγέννηµαι’ OU λέχει, ᾿Εγὼ δοῦ.ῖος 
σὲς. καὶ υἱὸς τῆς παιδίσκης σου. Tov γὰρ ἐν τὴ 
χάριτι ἀναγεννηθέντων Χριστιανὼων 1 μήτηρ ἐλευθέρα 
ἑατὶ, καθὰ λέγει ὁ Απόστολος Ἡ δὲ ἄνω Ἱερουσαὴμ 
ἐλευθέρα ἐστὶν ῆτις ἐστὶ µήτηρ πάντων ἡμων. Πο- 
σάχις οὖν ἁμαρτῆσει εἰς ἐμὲ ὁ ἁδελφός poo, xat ἀφήσοω 
αὐτῷ; ἕως ἑπτάχις: Οἰονεὶ ἔλεγε, Κελεύεις συνχωρη- 
σαι τὰ πλημμελήματα τοῖς ἁδελφοῖς µου, ὡς ὁ νόμος 
(τοῦτο yáp ἐστιν, "Εως éxtáxic), 1| πλεῖόν τι; Ὁ δὲ 
Κύριος ὑπερπλεονάζει τὴν χάριν λέγων * Οὐ µόνον ἕως 
ἑατάκις, ἀ 11 ἕως ἑδδομηκοντάκις ἑπτά. Όσον γὰρ 
ὁ Λόγος τοῦ νόµου ὑπερέχει, τοσοῦτον καὶ ij χάρις 
τοῦ νόµου οὐ γὰρ ὁ Λόγος θεὸς ix του νόµου, ἀλλ 
6 νόµος ἐκ τοῦ Λόγου. Καὶ ἔστι μαθεῖν, ἀγαπητο:. 
? Savil. conj. ἐπεξεργάζεται. Et p. 818, B. Med. ἐπεξεργχ” 
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ᾖδει, ὅτι ὁ νόμος συ 
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emlum, nec est qui se abscondat a calore ejus. Exsul- 
tabit ut gigas ad currendam viam suam (Psal. 18. 6. 
7). Exsultavit, ut modo audiebatur in. Evangelio, ob 
inventam unam perditam ovem. Reliquit enim. no- 
naginta novem oves non errartes, id est, angelicas 
virtutes, in montibus, nempe in exlis; et. venit ad 
errantem ovem clamantem οἱ dicentem : £rrat: sic- 
ut ovis qua periil ; quere sereum tuum, quia mandata 
(ia non sum oblitus (Psal. 448. 176). Hac audita ille 
errantis ovis voce, inclinavit cxlos et descendit, et 
venit quiesitum ovem errantem ; qua reperta exsul- 
tavit. Exsultabit ut gigas ad currendam viam. Cucurrit 
per viam a e:elis in terrain exsultans : deinde a terra 
in in(eros cucurrit. -lllic solutis animabus omnibus a 
diabolo detentis, in terram cucurrit ; ct rursus à 
terra in c:elos ad Patrem. ut gigas insiliit. Nec est, 
qui se abscondat a calore ejus (Psal. 18. 7). Cum ca- 
lorem Christi audis, cogita illum esse solem justiti;e. 
Nec est, qui se abscondat a culore ejus. Quis enim 
frigidissima morte eneclus, se abscondat a calore 
ipsius Spirilus, et nonne oinnes a mortuis resurgent? 
Tuha canet enim, et mortur resurgeut. incorrupti. 
Deinde quid est illud quod sequitur, dilecti? Etsi 
pauca ex multis dixerimus in illud : Quaecumque liga- 
veriiis super terram, erunt ligata εἰ in celo ; et que- 
cumque solveritis auper terram, erunt. soluta et in caelo, 
in sequentem versum mentem transferamus : Ámen 
dico vobis, quia si duo ex vobis consenserint mutuo de 
omni re quamcumque petierint, dabitur illis (Matth. 48. 
49). Abraham consentiens cum Sara uxore sua, ille 
ad boves currens, illa panes apparare festinans, rem 
stupendam in senectute impetrarunt, nempe lilium. 
Jicob patriarcha eum matre consentiens, benedi- 
ctionis asternze. fructum. accepit. Moyses et. Aaron 
cousentientes totam Egyptum expilarunt, Hebr;eo- 
rumque genus liberarunt. Jesus et Chaleb consen- 
tientes, soli terram promissionis in hzereditatem ac- 
ceperunt. Debora cum Baraco consentiens crudelis- 
simum tyrannum vicit. Judith cum ancilla sua 
consentiens, alienigenam llolophernem prostravit. 
Tobias cum angelo consentiens, liomicidam diemo- 
nem, qui uxorem suam observabat, colligavit, et 
occlusos patris oculos aperuit. Ezechias et [saias si- 
mul orantes, centem octoginta quinque millia alie- 
nigenarum prostraverunt. Paulus et Silas simul in 
carcere orantes effecere ut fundamenta carceris inotu 
commoverentur. Alio etiam modo potest hic locus 
intelligi : Si duo consenserint mutuo de omni re, quam- 
cumque petierint, dabitur eis. Si lic duo, qux» mul- 
tum dissidere et contendere solent, consenserint, id 
est, caro et spiritus : nam caro concupiscit adversus 
spiritum, et spiritus adversus carnem; si hxc duo 
consenserint, iia ut hic dominetur, illa serviat ; hic 
sapiat, illa non contradicat : tunc Dominus erit in 
medio anima et carnis, et ominis res, quamcumque 
petierint, dabitur eis. Multi enim id observantes, 
exauditi sunt, ut Elias in monte, Daniel in lacu, Jo- 
nas in ceto, Ezechias in lecto inlirmitatis suse, Pe- 
trus iu Joppe, et Cornelius Czsare». Multzz mulieres 
cum sole precarentur, ut Sara Raguelis in Ecbata- 
nis, Judith in cubiculo, Susanna in judicio iniquo- 
yum. Tunc accedens, inquit, Petrus dizit Domino : 
Quoties dimittam fratri meo in me peccanti ? usque 
sepiies (Màtth. 48... 291)? Quid ad illum Dominus? 
Non solum dico tibi, Usque septies, sed usque septua- 
gies septies. Quia enim audierat Dominum dicentem : 
Quecumque ligaveritis super terram, erunt ligata. in 
celo ; et quecumque solveritis super terram, erunt so- 
luta in celo; promissionem Domini implet, scire 
simul volens, quanta esset illa tam benigna Domini 
gratia. Dixisti nobis, Quaecumque ligaveritis super ter- 
ram, erunt ligata. et in celo ;. αἱ quecumque solveritis 
super terram, erunt soluta εἰ in c&lo. Quoties ergo, 
si peccaverit in me frater meus, dimittam ei? usque 
septies? Dominus autem considerans inopem illius 
circa proximum humanitatem, dixit ei : Non solum 
dico tibi, usque septies, sed usque septuagies septies. 
ParnoL. Gn. LX. 
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Tu enim ut homo pauper rem pauperem petiisti , 
ego vero ut Deus maguifieus, ubertim gratiam larv- 
giar. Non solum usque septies, sed usque septuagies 
sep'ies. Sed in lioc verbo mysterium est occultum. 
Nisi enim agricola ligonem in terram profunde im- 
presserit, ton fructus in futuro tempore uberes in- 
veniet : sic et nos, nísi mentem profunde in. literam 
applicemns, eccultum. Spiritus thesaurum non inve- 
niemus. (Quoties, si peccaverit in me frater meus, dimii- 
tam ei? usque septies? Cur non dixit, Usque octies, 
vel sexies, vel decies ; sed, Usque septies ? Quia Dcus 
sex diebus omnia fecit, et die septimo requievit. ab 
operibus suis. De re arcana. interrogat Petrus Do- 
ΕΕ ΩΙ, ecclesiasticos. canones ediscere volens : 
nempe, Si peccaverit in. me frater meus. usque in 
finem vits sux, et ultimo vite sur die, scilicet iu 
septimo, paoeuitentiam egerit, nam dimittam ei? Ite- 
spondit Dominus : Non. modo in prwsenti Απο] 
peccata dimittes ci, sed etiam à futuro parces illi, 
quod sxculum prxsenti majus est septiiagies septies. 
Verax enim est. qui dixit tibi, Quecumque | solveritis 
super lerram, erunt soluta et in calis. Sed adhuc pro- 
fundiorem sensum exploremus : Si peccaverit in mie 
frater meus, non in te Deum, 5ο in me, quoties di- 
mittam ei? Respondet Dominus : Peccata in. me non 
modo usque septies dimittes, sed usque septuagies 
septies. Verutn enim est quod dixit : Ouine peccatum 
el blasphemia remittetur hominibus ; blasphemia aulem 
in Spiritum sanclum non remittetur, neque in lioc sa:- 
culo neque in. futuro (Matth. 19. 51). Gratia. autem 
Deo, quod nos hoc peccatum non timeamus : non 
enim blasphemamus in Spiritum sanctum, sed ipsum 
adoramus οἱ glorificamus. Sed adhuc dietum exani- 
nemus. Nam aurum couflatum fulgidius est: sie οἱ 
Scriptura examinata clarior evadit. Si peccaverit in 
we [rater meus, quoties dimitlam ei? usque septies ? 
Quia sciebat legem hominibus peccata dimittere iu 
septenario hujus s:culi : neque enim habebat octa- 
vam resurrectionis diem ; quia nondum advenerat 
Christus qui resurrectionis diem habet : ideoque Da- 
vid, quia sub lege erat, septies in die laudat Deui; 
dicit enim, Septies in die laudem dixi tibi (Psal. 418. 
164), non octies : nondum enim venerat Christus ; 
neque octava dies resurrectionis : adhuc sum sub 
lege, sub lege serviam tibi ; adliuc ancill: filius sum, 
nempe synmagog:e : nondum enim ex libera natus 
sum : ideo ait, Ego sereus tuus et. filius ancille tuc 
(Psal. 145. 46). Nain. corum, qui in gratia regcne- 
rati sunt Christianorum mater libera est, ut dicit 
Apostolus : Πα vero, que sursum est Jerusalem, libera 
est, que est mater omnium nostrum (Gal. 4. 26). Quo- 
ties ergo peccabit in me frater meus et dimittam ei? 
usque septies ? Ας si diceret : Precipisne ut dimit- 
tam peccata fratribus meis, ut lex precipit (id euim 
significat, Usque septies),an amplius ? Dominus vero 
gratiam amplificat dicens : Non modo usque septies, 
sed usque septuagies septies. Quantum enim legem 
superat Verbum, tantum gratia legem : non euim 
Verbum Deus ex lege, sed lex ex Verbo. Et sciendum 
est, carissimi, quanta sit verbi utilitas, ut discas, 
quanto majus est verbum, quam lex. Lex decem verba 

at Jud:is, et nihil profuit : nobis vero Deus unum 
Verbum dedit, et omnes servavit. Sed adhuc literam 
Spiritu sarriamus. Nam qui thesaurum aperuit, non 
modo aurum εἰ argentum accipit et abit, sed etiam 
lapides pretiosos ipsosque varios quzerit. Si peccave- 
rit in me frater meus, quoties dimittam ei? usque se- 
piies ? Mysterium est, dilecti, absconditum in litera, 
et multos latuit. Tu vero mihi sensum diligenter con- 
sidera : acutus enim est, volucre levior, qui facile 
possit oculum mentis prztergredi, etiam iis, qui 
acutissime vident : Si peccaverit in. me frater meus, 
quoties dimittam ei ? usque septies ? Nam Quositm di- 

num est, cur dixerit Petrus, Usque septies, et cur 
Dominus responderit, Usque septwagies septies. Sed 
Petrus in scópo habebat homicidii scelus, quod gravis- 


- siinum est, et in mysterio scire volebat ecclesiasticos 
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canones, num jubeat Dominus ir, baptismo dimittere 
homicidii scelus. Advertens enim Cainum dolo occi- 
disse fratrem suum, et in septem crimina incidisse 
(primus enim inter homines occidit, primus simulavit, 
primus. mentitus est, primus terram sanguine polluit, 
primus portas mortisapernit : nondum enim mors degu- 
ÓAlaverat liominem, nisi Cain per invidiam hunc partum 
edidisset) : attendens ergo Petrus cxedem a Caino per- 
actam septem culpis esse obnoxiam, accedit ad Do- 
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minum, arcano modo interrogans : Si. peccaverit in 
me frater meus, quolies dimittam ei? usque septies? 
ld est, Jubes in baptismate fratricidze Caini scelera 
dimittam ei? Dominus autem quid ait ad ipsum ? 
Non modo scelus Caini septies in baptismate dimit- 
tes, sed etiam illud Lamechi septuagies septics : in 
Christo Jesu Domino nostro, cui gloria in sxcula 
saeculorum. Àmen. 





IN ILLUD JUDEORUM DICTCM, D.£EMONIUM HABES; ET IN ILLUD, NOLITE JUDICARE SECUNDUM 
FACIEM (Joan. "I. 20. et 2^). 


SURE -o- 


Quemadmodtim luna lucida obscuritatem noctis alho 
colore tingeus, iis qui in terra et in mari iter agunt 
nautis et viatoribus facem pulcre przeferens, sine obice 
procedendi dat facultatem : sic et Ecclesie doctor,ins- 
lar lunz, divinzecognitionisfulgorem verbisillustrans, 
cum eos qui 1n. hujus vite pelago voluptatum salsugi- 
em transcurrunt, tum eos qui in Christiana vita ince- 
dunt, ad veritatem Christum transmittit. Solet vero 
divina Scriptura Ecclesix doctores, qui lioneste vitam 
ducunt, secundum imaginem lunam et stellas vocare, 
ut ait David proplieta : Lunam et stellas, que tu (unda- 
sti ( Psal. 8. 4). Clarius autem videre est ex Apostoli 
verbis sanctorum discrimen. quod ordine quodam 
solis, τά et stellarum nomine significatur : Alia , 
iuquit, est claritas solis, alia claritas lune, et alia cla- 
ritas stellarum : stella differt a stella in claritate ( 4. Cor. 
45. 41 ). Et nos itaque instar minimze stelle lucentes, 
evangelicarum sententiarum fulgura vobis ostenda- 
mus. Dicebant ergo, inquit, Judi Domino : Ώσπιο- 
nium habes; ille vero, Nolite judicare secundum fa- 
ciem , sed justum judicium judicate. 0 Judxi, me 
dicitis diemonium habere : opera mea cuim vestris 
conferte, et vestrze conscienti:e examini subjicientes, 
dicite, Quis habeat di:emoniuin, egone, an vos? Nolite 
judicare secundum (aciem, sed justum judicium judicate. 
Vos per mare Rubrum, ut per herhosum campum 
trauseuntes el in deserto ineffabili modo dulcem aquam 
ex petra mananten accepistis, el ex medio aere co- 
turnicem decidentem : et. post tot tantaque ac plura 
alia accepta bona, Moyse in montem ascendente , 
conflato vitulo legionem dx:monum adorastis ; ego 
autem veniens, legionem illam d:emonum ab homini- 
bus abegi. Quis ergo dzemonium liabet? ego, an vos? 
dicite. Nolite judicare secundum (aciem, sed justum 
judicium judicate. Vos filios et filias vestras daemoniis 
mmolatis ; ego vero filium vidus ct filiam principis 
synagog:e mortuos suscitavi : illum in arca jacentem 
taciu manus, vim curationis ad intus positum immit- 
teus, senum reddidi; illam verbo ex morte seu ex 
somno excitavi. Quis ergo daemonium habet? ego, an 
vos ? Nolite judicare secundum faciem, sed justum judi- 
cium judicate. Vos ex confictis Jezabelis verbis occiso 
Nabuthe, ορ genitricem vineam in arvum olerum 
mutastis, infirmorum cibum secundum À postolum, Qui 
autem infirmus est, olus manducat ( Kom. 14. 2) : ego 
vero eis, qui instar humilium olerum, in infirmitatem 
delapsi erant, in ictu oculi ad sanitatem restitutis , 
panis czelestis alimentum dedi, ac rursus in eumdem 
ordinem restitui dicens : Ego sum vitis, vos palmites 
! Jaan, 45. ὃ ). Quis ergo daemonium habet? ego, an 
yo8? Nolim judicare secundum (aciem, sed justa 
Judicium judicate. Vos lsaiam lignea serra secuistis 
et dissolvistis : ego vero dissolutaam morte humanam 
naturam) per participationem ligni crucis coaptans 
.$uscitavi. Quis ergo demonium habet? ego, an vos? 
dicite. Nolite judicare secundum faciem, sed justum 
judicium judicute. Vos Jeremiam prophetam in lacum 
ceni conjicientes suffocastis : ego vero propheticum 
verbum in cceno voluptatum vestrarum emortuum 
ectraxi, οἱ in animabus .obscquentium stabilivi. Quis 


ergo d:emonium habet? ego, an vos? dieitc. Nolite 
judicare secundum faciem, sed justum judicium judicate. 
Vos magnum illum Zachariam inter templum et altare 
occidistis : Zacharias autem significat memoriale 
Dei : ego autem veniens, hunc Zachariam, memoriale 
Dei, a vobis inter templum et altare occisum ; id est, 
inter corpus et animam (nam templum animz est 
corpus , et altare Dei anima, in qua oblatio ratiopa- 
bilis cultus et thymiamata orationum  emittuntar ) ; 
lioc memoriale Dei vivificans, in cordihus hominum 
locavi, ut omnes qui reciperent sacrificia offerrent 
Deo. Quis ergo habet d:&monium? ego, au vos ? dicite. 
Nolite judicare secundum faciem. sed. justum judicium 
judicate. Kecordati sunt autem discipuli Domini hujus 
dicti. Cum enim a Scribis et Phariszeis prohiberentur, 
ne docerent in nomine Christi : Nonne ipiendo 
precepimus vobis, ne doceretis in nomine Jesu ? et ecce 
replestis Jerusalem doctrina vestra ( Act. 5. 28 ) : tunc 
respondent illi, monentes simul ne judicarent injuste, 
ac dicentes : Sí. justum. est vos. potius audire, quam 
Deum, judicate (Áct. 4. 19 ). Vide quoque prophetam, 
dilecte, in Psalmo qui modo nobis cantatus fuit , 
clarissime de Domini in carne adventu loquentem, 
ac monentem, non judicandum cesse injuste : Deus, 
inquit, stetit in synagoga deorum, in medio autem deos 
dijudicabit ( Psal. 81. 1). Quis autem fuerit Deus 
qui stetit in synagoga deorum, nisi omnino Christus, 
qui stetit in synagoga Jud:eorum, qui olim dii fuerant * 
ad quos responsum fuit : Ego dixi, Dii estis. Quantum 
enim ad Dei benignitatem pertinebat, deos illos voca- 
vit : quanam vero spectabat ad ipsorum nequitiam , 
sicut homines moriebantur, et quasi unus de principi- 
bus cadebant; principibus vero, non terrenis homini- 
bus, sed ex iis qui ex czelestibus foruicibus deciderant, 
de quibus ait Paulus : Non est nobis colluctatio adver- 
sus sanguinem et carnem, sed adversus principatus et 
potestates et mundi rectores tenebrarum harum, adversus 
spiritualia nequitic in celestibus ( Ephes. 6. 12 ). gitur, 
eus stetit in synagoga deorum, ἵπ medio autem deos 
dijudicabit. Deos ex iis, qui olim dii erant, Judzis , 
dijudicabit. Aitque illis Spiritus sanctus : Usquequo 
judicatis iniquitatem, el facies peccatorum sumitis (Psal. 
81. 2)? et Dominus dicit : Nolite judicare secundum 
aciem, sed justum judicium judicate. Deinde rursus 
piritus sanctus : Judicate pupillo et egeno. Vide mihi 
quomodo circa Christum oninia inducat, omnia doceat, 
volens illorum iniquitatem tollere : nam ait : Judicate 
pupillo et egeno, humilem et pauperem justificate (1sai. 
4. 11). fortasse dicet quispiam auditorum, videri 
nos in dubio versari, quod Dominus pupillus audiat. 
Nam quod egenus sit, facile disci potest ex verbis 
Apostoli : Qui propler nos egenus factus est, cum. dives 
esset ( 9. Cor. 8. j ) : sed quis pupillus sit, nisi is, qui 
nec patrem nec matrem liabeat? Audi vero Apostolum 
de Christo dicentem : Sine patre, sine matre, sine ge- 
nealogia ( Hebr. 1. 5 ). Siue patre in terra est Domi- 
nus secundum humanitatem ; sine matre in caelis 
secundum divinitatem. Judicate pupillo et egeno, qut 
propter nos egenus factus est. Omnibus enim omuia 
factus est plus quain apostolus, ut omnes lucrifacerct. 
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«ην ὠφέλειαν ἓκ τοῦ λόγου’ ἵνα µάθης πὀ είζων 
ο λογο τοῦ νόµου, 'U νόμος δέχο λόγους a τοῖς 
Ἰουδαίοις, xal οὐδὲ ὠφέλησεν' ἡμῖν δὲ ὁ θεὺς ἕνα 
Λόγον δεδωχὼς, τοὺς πάντας δι αὐτοῦ ἀνέσωσεν. 'AXX' 
ἔτι σχάλλοµεν τὸ γράμμα τῷ Πνεύματι. Ὅ γὰρ θη: 
σαυρὸν ἀνοίξας οὗ µόνον χρυσὸν xal ἄργυρον λαθὼν 
ἀπέρχεται, ἁλλὰ γὰρ xal λίθους τιµίους χαὶ ᾿' τοὺς 
διαφόρους ἐπιζητεῖ. Ποσάκις , ἑὰκ ἁμαρτήσῃ , εἰς 
ἐμὲ ὁ ἁδελφός µου, ἀφήσω αὐτῷ; ἕως éxtáxic; 
Μνστήριόν ἐστιν, ἀγαπητοὶ, ἀποχεχρυμμένον ἐν τῷ 
γράµµατι, xai πολλους λέληθε. Σὺ δέ pot ἀχριθῶς 
πρόσεχε τῷ νοήµατι * λεπτὸν Υάρ ἐστι σφόδρα, πετεινοῦ 
ὀξύτερον, ῥᾳδίως δυνάµενον [849] τὸ ὄμμα τῆς διανοίας 
παραδραμεῖν, xat τοὺς σφόδρα ὁξυδορχούντας. Ποσάκις 
ἑὰν εἰς ἑμὲ ἁμαρτήσῃ ὁ ἁδε.Ίφός µου, ἀφήσω αὐτῷ; 
ἑπτάκις; 2ητήσεως yàp ἄξιον, διὰ τί εἶπεν "ξως 
ἑπτάχις ὁ Πέτρος, καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν ἀπεχρίνατο, Ἔως 
ἑθδομηκοντάχις ἑπτά. "AX ὁ Πέτρος προσέσχε το τοῦ 
φόνου ἔγχλημα, ὅτι βαρύτατον xal δεινόν ἐστι, xal ῥού- 
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λεται μαθεῖν ἐν μυστηρίῳ χανόνας ἐχχλησιαστικοὺς, εἰ 
ἄρα χελεύει αὐτῷ ὁ Κύριος συγχωρεῖν ἓν τῷ βαπτίσµατ. 
τὸ τοῦ φόνου ἔγχλημα. Προσεσχηκὼς γὰρ, ὅτι ὁ Κάῑν 
τὸν ἁδελφὺν αὐτοῦ δόλῳ ἑφόνευσε, χαὶ ἑπτὰ ἐγχλήμασιν 
ὑπέπεσε ' πρῶτος γὰρ ἐφόνευσεν Ey ἀνθρώποις, πρῶτος 
ὑπεχρίνατο., πρῶτος ἐφεύσατο, πρῶτος αἵματι τὴν YT.v 
ἐμίάνε, πρῶτος πύλας θανάτου Πνέῳξεν' οὕπω γὰρ ἣν 
θάνατος γευσάµενος ἀνθρώπου, εἰ μὴ Κάῑν διὰ φθόνου 
ἐχύησε. προσεσχηχὼς οὖν Πέτρος, ότι τοῦ Κάῑν ὁ φύνος 
ἑπτὰ ἐγχλήμασιν ὑπόχειται, προσέρχοται τῷ Κυρίῳ 
μυστηριωδῶς ἑπερωτῶν, Ποσάκις, ἑὰν ἁμαρτήσῃ ὁ 
ἀδε]φός µου, ἀφήσω αὐτῷ; ἕως éxcáxic; Τοντέστι, 
Κελεύεις &v τῷ βαπτίσματι τὰ τοῦ ἀδελφοχτόνου Κάῑν 
ἐγκλήματα ἀφήσω αὐτῷ; 'O δὲ Κύριος τί φησι πρὸς 
αὐτόν; 00 µόνον τὸ τοῦ Κάῑν ἑπτάχις ἓν τῷ βαπτίσµατι 
ἀφήσεις, ἀλλά xat τὸ τοῦ Λάμεχ τὸ ἕως ἑθδομηχοντάχις 
ἑπτά * ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κνρίφῳ ἡμῶν, ip à δόξα εἰς 
τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. Αμήν. 
ww 





Εἰς τὸ «1έγειν τοὺς Ἰυνδαίους, «Δαιμόγιον ἔχδις, » καὶ εἰς τὸ, « Μη κρἰνετε κατ 6v.) 


ἝὭσπερ ἡ φαεσφόρος σελήνη τὰ τῆς νυχτὸς ἁμαυρὰ 
' λευχαίνουσα, τοῖς τε κατὰ γῆν χαὶ θάλατταν πλω- 
Ὥρσί τε xa ὁδοιπόροις τὸ χάλλος δᾳδουχοῦσα, ἀνεμ- 
(στου ἑχάστῳ τὴν πορείαν κατεργάζεται ὡσαύτως 
xai ὁ τῆς Ἐκχλησίας διδάσκαλος δίκην σελήνης τὰς 
τῆς θεογνωσίας λαμπηδόνας διὰ λόγου αὐγάζων, 
τούς τε ἐν τῷ πελάχει τοῦ βίου τούτου τὴν ἆλμυ- 
ρίδα τῶν ἡδονῶν παρατρέχοντας, xai τοὺς τὴν χριστο- 
φόρον ὁδὸν βαΐνοντας, &T τὴν ἀλήθειαν Χριστὸν πα- 
βραπέμπει. Obs δὲ xaX dj θεία Γραφὴ τοὺς τῆς 'Ex- 
Χλησίας διδασχάλους xai ἐν σεμνῇ πολιτεἰᾳ βιοῦντας, 
ἐν εἰχόνι σελήνης χαὶ ἁστέρων ὀνομάξειν, ὥς φησιν ὁ 
προφήτης Δανῖδ' Σε.λήγην καὶ ἀἁστέρας, d σὺ ἐθεμε- 
ίωσας. Σαφέστερον δὲ ἔστιν Ex. τῶν τοῦ ᾿Αποστόλου 
ῥημάτων ἰδεῖν τὴν διαφορὰν τῶν ἁγίων ἐπὶ τάξει ἡλίου 
xaX σελήνης xai ἀστέρων ὀνομαζομένην "Αη δόξα, 
φησὶν, ἡἁίου καὶ &Alin δόξα σε.ήνης, καὶ &AAn 
δόξα ἁστέρων καὶ ἀστὴρ ἀστέρος διαφέρει ἐν δόξῃ. 
Δεῦρο τοίνυν χαὶ ἡμεῖς δίχην ἀστέρος βρᾳχυτάτου ὑπυ- 
λάμψαντες, τὰς ἀστραπὰς τῶν εὐαγγελιχῶν νοημάτων 
σα«ρῶς ὑμῖν ὑποδείξωμεν. Ἔλεγον οὖν οἱ Ἰουδαῖοι, φησὶ, 
cip Kuplp* Δαιμόνιον ἔχεις' 6 δὲ, Mi) xplvece xaz' ὄψιν., 
àAAà civ δικαίαν xpicur xplvazs. "à Ἰουδαῖοι, ἐμὲ 
λέγετε δαιµόνιον Bye" συγχρίνατε τὰ ἔργα τὰ àp.à 
τοῖς ὑμετέροις, xai ἐν τῷ Ὑνώμµονι τῆς συνειδήσεως 
ὑμῶν διερευνῄσάντες, εἴπατε, τίς ἄρα ἔχει δαιµόνιον, 
ἐγὼ, fj ὑμεῖς; Mi) xpivece κατ ὃὄγψιν, ἀ.]ὰ τὴν 
δικαίαν κρίσιν κρίγατε. Ὑμεῖς διὰ θαλάσσης 'Epu- 
θρᾶς, ὡς διὰ χλοηφόρου πεδίου διεαθόντες, xal ἐν τῇ 
ἐρήμῳ ἐν ἀφράστῳ γλυκάσµατος μεταποιούμενον ἐδέ- 
£acbs ὕδωρ Ex πέτρας, xal ix μέσον ἀέρος ὁρτυγομή- 
«pav προσπίπτουσαν’ xat μετὰ τὴν οσούτων xal πλειό- 
vtov ἄλλων ἀγαθῶν παροχὴν, Μωῦσέως εἰς τὸ ὄρος ἆνα- 
ὁραμόντος, ᾠοσχοποιήσαντες, τῷ λεγεῶνι τῶν δαιμόνων 
προσεχυνῄσατε᾽ ἑγὼ δὲ E100) τὸν λεγεῶνα τῶν δαιµό- 
vary &xb «nc ἀνθρωπότητος ἀπήλασα. Τίς οὖν ἔχει δαι- 
µόνιον, ἐγὼ, f| ὑμεῖς; εἴπατε. Mi) κρίνετε κατ Gyr, 
1 1ὰ τὴν δικαίαν xplow κρίνατε. Ὑμεῖς τοὺς υἱοὺς 
ὑμῶν xai τὰς θυγατέρας τοῖς δαιµονίοις θύετε, ἐγὼ δὲ 
τὸν υἱὸν τῆς χήρας καὶ τὴν θυγατέρα τοῦ ἀρχισυναγώ- 
(00 ςεθνεῶτας ἀνέστησα᾽ τὸν Iv pvaxt χαταχείµενον 
ép] χειρὸς, τὴν ἰαματιχὴν [850] δύναμιν πρὸς τὸν ἕν- 
δοθεν χείµενον ἐχπέμψας, ὑγίασα" τὴν δὲ ῥήματι ἐκ 
θανάτου, ὡς ἐξ ὕπνου, Ίγειρα. Τίς οὖν ἔχει δαιμόνιον; 
ἐγὼ, ἡ ὑμεῖς; Mh αρίνετε κατ ὄψυ, A là τὴν ói- 
xuaiavx xpicu κρίνατε. Ἡ μεῖς oie ῥήμασι τῆς 
εζάδελ τὸν Ναθουθὲ ἀποχτείναντες, τὸν τῆς εὔφροσυ- 
νης γεννήτορα τὸν ἀμπελῶνα ἀνασκάψαντες, λαχανηφό- 
pov ἄρουραν ἐποιῆσατε, ἀσθενούντων βρώµατα, ὥς φη- 
σεν ὁ Απόστολος, Ὁ γὰρ ἀσθεγῶν «Ἰάχανα ἐσθίςι" 
ἐγὼ δὲ τοὺς δίχην λαχάνων χθαμαλῶν, τοὺς ὑπὸ τῆς 
ἀῤῥωστίας χαταπεσόντας, bv ῥοπῇ ὀφθαλμου ὑγιάσας 
καὶ ὑνιοποιῆσας, ἄρτου οὐρανίου βρώσιν µετέδωχα, καὶ 
πάλιν εἰς τὴν αὐτὴν τάφιν ἐγεώργησα λέγων" Ἐγώ 
εἰμι ἡ ἄμπεος, καὶ ὑμεῖς τὰ κ. ήματα. Τίς οὖν ἔχει 
δαιµόνιον, ἑχὼ, 8 ὑμεῖς; trav: M] wpirecexat ὄψι, 


à AAá τὴν διχαίαν xplow. xpivace. "Y μεῖς τὸν 'Ησαΐαν 
δυλίνῳ πρίἰονι πρίσαντες, διελύσατε' ἑγὼ δὲ τὴν διαλ.- 
θεἶσαν τῷ θανάτῳ ἀνθρωπότητα, τῇ µετουσίᾳ τοῦ ξύ- 
λου τοῦ σταυροῦ συναρµόσας ἀνέστησα. Tí; οὖν ἔχει 
δαιµόνιον, ἐγὼ, ἢ ὑμεῖς; εἴπατε. Mi) κρίνετε xac 
ὄψιν, à AAÓ τὴν δικαίαν κρἰσιν κρίνατε. Ὑμεῖς Ἱερε- 
- τὸν προφῄτην εἰς λάκκον βορθόρῳ βαλόντες ἀπετνί- 

ave* ἐγὼ τὸν ἐν τῷ βορθόρῳ τῶν ἡδονῶν ὑμῶν ἀποθα- 


νόντα προφητιχὸν λόγον ἀπέσπασα, xal ἐν ταῖς ψυχαῖς - 


τῶν ὑπηχόων uot ἐνίδρυσα. Tíc οὖν ἔχει δαιµόνιον, ἐγὼ, 
] ὁμεῖς! εἴπατε. Mi) κρίγετε κατ by, ἀλλὰ τὴν 
ιχαίαν xpiqu. xpivets. Ὑμεῖς Ζαχαρίαν τὸν µέγαν 
ταξὺ τοῦ ναοῦ xal τοῦ θυσιαστηρίου ἀπεχτείνατε : 
αχαρίας δὲ ἑρμηνεύεται, μνΏμα θεοῦ * ἐγὼ δὲ ἐλθὼν, 
τούτον τὸν Zayapíav, τὴν μνήμην τοῦ θεοῦ, τὸν petat 
του ναου xat του θυσιαστηρίου ὑφ) ὑμῶν ἀποχτανθέντα, 
τουτέστι, μεταξὺ σώματος xal φυχῆς (ναὺς γὰρ φυχῆς 
σῶμα, ὡς xai θυσιαστήριον cou φυχἠ, Ev ᾗ προσφορά 
τῆς λογικῆς λατρείας xal θυµιάµατα τῶν προσευχῶν 
ἀναπέμπεται) * ταύτην τὴν pyiun» τοῦ θεοῦ ζωοποιή- 
σας, £V ταῖς χαρδίαις τῶν ἀνθρώπων ἑνώχισα, πρὸς τὸ 
πάντας τοὺς δεξαµένους ἱερατεύειν θεῷ. Τίς οὖν ἔχει 
δαιµόνιον, ἐγὼ, f| ὑμεῖς; εἴπατε. M) κρίνετε κάτ 
ὄψιυν, ἀ.]ὰ τὴν δικαίαν κρἰσιν κρίνετε. Μέμνηνται 
δὲ xal οἱ μαθηταὶ τοῦ Κυρίου τοῦ ῥήματος τούτου. Ὅτα 
ὰρ ὑπὸ τῶν Υραμµατέων χαὶ Φαρισαίων ἐνεκαλοῦντα 
μὴ διδάσχειν ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ ἳ Οὐ παραγ- 
Τ6.1ίᾳ παρηγγείϊαµεν ὑμῖν μὴ διδάσχειν ἐπὶ τῷ 
ὀνόματι tov Ίησου; καὶ ἰδου ἐπ.Ἰηρώσατε τὴν Ἱε- 
ρουσαλἡμ τῆς διδαχῆς ὑμῶν" τότε ἀποχρίνονται, 
ὑπομιμνήσχοντες ἅμα τὸ χρίνειν ἀδίχως, χαὶ λέγοντες: 
Ei δίκαιόν ἐστιν ὑμῶν áxovsw uaAAor, ἢ τοῦ 850v, 
xpivate. "Upa xai τὸν προφήτην, ἀγαπητὲ, ἐν τῷ ἀρ- 
τίως ἡμῖν ὑποφαλέντι φαλμῷ φανερώτατα λέγοντα περὶ 
τῆς του Κυρίου ἑνσάρχου παρουσίας xal τοῦ μὴ κχρἰ- 
νειν ἀδίκως Ὁ Θεὸς ἔστη, φησὶν, ἐν συναγωγῇ 
θεῶν, ἐγ' éco δὲ θεοὺς Óuaxpirei. Καὶ τίς ἂν εἴη ὁ 
θιὸς ὁ σταθεὶς ἓν σνναγωγῇ θεῶν, f) πάντως ὁ Χριστὸς, 
ὁ σταθεὶς ἐν τῇ συναγωγῇ τῶν Ἰουδαίων, τῶν ποτὲ 
ὄντων θεῶν, πρὸς οὓς ἀπεχρίθη, Ἑγὼ εἶπα, θεοί ἐστε; 
Ὅσον γὰρ ἐπὶ τῇ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίᾳ, θεοὺς αὐτοὺς 
ὠνόμασεν' ὅσον δὲ Ey τῇ ἑαυτῶν χαχία, ὡς ἄνθρωποι 
ἀπέθνησχον, xai ὡς εἷς τῶν ἀἁρχόντων ἔπιπτον' &pyóv- 
των δὲ, οὗ τῶν ἐπιγείων τῶν ἀνθρώπων,  ἐχ τῶν 
οὐρανίων ἀφίδων καταπεσόντων, περὶ ὧν λέγει xai 
Παῦλος Οὐκ ἔσεν ἡμῖν ἡ πάλη αρὺς αἷμα καὶ 
σάρκα, dAÀà πρὲς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἐξουσίας. 
πρὸς τοὺς xocpoxpácopac τοῦ σκότους τούτου, 
πρὸς τὰ πνευματικὰ τῆς πονηρίας ἐν τοῖς ἐπουρα. 
νίοις. Ὁ θεὺς οὖν ἕστη év c ἢ θεῶν, ἐν µέσῳ 
δὲ θεοὺς διακρινεῖ. θεοὺς ἀπὸ τῶν ποτὲ θεῶν διαχρι- 
νεῖ Ιουδαίων. Kal φησι πρὸς αὑτοὺυς τὸ Πνεῦμα τὸ 
ayiov "Enc πότε κρίνετε ἀδικίαν, καὶ πρόσωπα 
ωμών JAauBdrste ; χαὶ ὁ Κύριός φησι M9 xpi- 

γετε xat Óyu, ἀλλὰ τὴν δικαίαν κρίσι’ xpi. 
γετε. Εἶτα πἀλ.ν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον' Κρίγατε ὀρμα- 


« 


To^ 


vo καὶ ατωχῷ. Ὅρα µοι πῶς περὶ Χριστοῦ πάντα 
εἰσηγεῖται, πάντα διδάσχει, βουλόμενος ἀνάγψαι τὴν 


map αὐτῶν Ὑινομένην ἁδιχίαν ' Κρίνατε γὰρ, φησὶν, 


[851] όρφανῷ xal ατωχῷ, caxswór καὶ πένγητα ài- 
καιώσατε. 'AXX ἴσως ἐρεῖ τις τῶν ἀκροατῶν καὶ ἆπο- 
ρεῖν ἡμᾶς δειχκνύναι τοῦ, ὅτι ὀρφανὸς ἀχήχοεν ὁ Κύριος. 
Τὸ μὲν γὰρ πτωχὸν, ῥάδιόν ἐστι χαταμαθεῖν &x τῶν τοῦ 
Ἀποστόλω ῥημάτων. "Oc 6v ἡμᾶς ἐπτώχευσε xAov- 
σιος ὤν' ἀλλὰ τίς ἂν εἴη ὀρφανὺς, ἡ πάντως ὁ μήτε 
πατἐρα ἔχων μήτε μητέρα; κους ὃδ τοῦ ᾿Αποστόλου 
λέγοντος περὶ τοῦ Χριστοῦ. Ἁπάτωρ, ἁμήτωρ, drs- 
εα.λόγητος. ᾽Απάτωρ ἐπὶ τῆς γῆς χατὰ τὴν ἀνθρωπό- 
τητα ὁ Κύριος, χαὶ ἀμήτωρ ἐν οὐρανοῖς κατὰ τὴ» 0só- 
τητα. Κρίνατε óppavqo καὶ πζωχῳ, τῷ δι ἡμᾶς πτω- 
χεύσαντι. Tol; πᾶσι γὰρ τὰ πάντα γέγονε πλεῖον τον 
Αποστόλου, ἵνα τοὺς πάντας χερδήση. Ταπεινὸν xal 
zérnra διχαιώσατε. Μάθετε ἀπ ἐμοῦ, ὅτι apaóc 
εἰμι xal τατεινὸς τῇ καρδίᾳ. ᾽Αλλὰ «b φησιν; Οὐκ 
ἔγγωσαν, οὐδὲ συνήκαν' "Er σχότει διαπορεύοσται. 
O2x ἔγνωσαν τὸν Ozhy Λόγον σάρχα γεγονότα δι ἡμᾶς' 
ὁ Λόγος γὰρ σὰρξ ἐγένετο, οὐ τραπεὶς, ἁλλά χαθὸ 
ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν. Οὐκ ἔγνωσαν τὴν ἁἲδιον τῆς θεό- 
τητος μορφὴν ἐν τῇ τοῦ δούλου εἰχόνι' οὐκ ἔγνωσαν " 
εἰ γὰρ ἔγνωσαν, οὐκ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύ- 
Ῥωσαν. Αλλ᾽ οὐδὲ συνῆκαν o) συνῆχκαν γὰρ τῶν θαν- 

ατουργηµάτων αὑτοῦ τὴν δύναμιν, ὅσων εἶχε συµθό- 
ων εἰχόνας' οὐ συνΏχαν τὸν ἐν τῷ ἀγρῷ κεχρυμμένον 
θησαυρὸν, τουτέστι, τὴν ἐν σαρχὶ ἀποχεκρυμμένην 
θεότητα, xal &v οὐρανοὶ; σὺν Πατρὶ αὑλιζόμενον * οὐ 
συνηχκαν τὰ ἐπὶ του Λαζάρου γεγονότα. οὐ συνῄχαν 
τὸν λίθον τὸν ἀποχυλισθέντα τοῦ µνήµατος, Ott τὴν 
ἡλίθιον καρδίαν τῶν ἀνθρώπων ἀποκινεῖσθαι ἔλεχεν' οὗ 
συνῆχαν αὑτὺ τὸ μνῆμα, xal τὸν ἔνδοθεν ἀποκείμενον 
Λάζαρον τετραῄµερον, τίνος ἣν τύπος, ὅτι bv εἰχόνι 
σώματος ὁ τάφυς ἣν περι χων νδοθεν τὸν νοὺν ἕναπο- 
θανόντα xai νεχρωθέντα. "Όντως γὰρ τάφος ἣν τὸ σῶμα 
ἡμῶν πρὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας, χαθώς φησιν kv 
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τῷ Εὐαγγελίῳ: Τάφοι χεκονιαµένοι. "Ὄντως ἥμεν ν- 
qot µεμεστωμένοι νεκρῶν ἁμαρτημάτων, ἔχοντες ἔνδο- 
sv τὸν νοῦν τεθανατωµένον ταῖς ἡδοναῖς, τὸν τετραή- 
µερον xat ἤδη ὄζοντα, τὸν ἐκ τεσσάρων Yevuxov ἀρετῶν 
συνεστῶτα νοῦν, φρονῄσεως, δικαιοσύνης, ἀνδρείας, 
σωφροσύνης. Ὁμοίως xzi τὸ σῶμα Ex τεσσάρων στοι- 
χδίων συνέστηχε, θερµου, Voxpov, ὑγροῦ τε xal ξηροῦ. 
Obx ἔγνωσαν, οὐδὲ συνΏχαν' Χριστὸν γὰρ μὴ δεξάµενοι 
τὸ φῶς, ἐν σχότει διαπορεύονται. Καὶ τὸ φώς γὰρ ἐν 
τῇ σκοτίᾳ φαίνει, καὶ ἡ σκοτία αὐτὸ οὗ χατέ.αδε. 
Σα.ευθήτωσαν πάντα τὰ θεµέΊια τῆς γης ' οὗ τῆς 
πατουµένης, ἀλλὰ περὶ Te λέγει, ὅτι Γη &l, xal sic 
γῆν ἀπελεύσῃ. θεμέλιος γὰρ σώματος ἡ ψυχή" ἧς ἐξ- 
ελθούσης, χαθάπερ θεµελίου ὑποχωρήσαντος. ὁ οἴχος 
τοῦ σχήνους ἡμῶν χαταπίπτει. Σα.ευθήτωσαν πάντα 
τὰ θεμέλια τὴς γῆς, τουτέστι, µεταχινηθήτωσαν xal 
ταστήτωσαν αἱ ψυχαὶ ἀπὸ τῆς εἰδωλολατρείας εἰς τὴν 
εογνωσίαν. Εἶτα, Avácta, ὁ θεὸς, φησὶ, κρῖνον τὴν 
nv. Ανάστα, ὁ σταυρωθεὶς, ἀνάστα, ὁ τὰς ἁμαρτίας 
Tuy ἐν εἰχόνι ἀκανθῶν ἐπὶ τῆς éaotoU χεφαλης áva- 
δησάµενος, Ἀνάστα, ὁ θεὺς, xpirov τὴν Τη». T 
γῆν εἶπεν, ob τὸν οὐρανόν. Mt, φοθηθῆς, ἀγαπητέ. E! 
ἀναγεγέννησαι ἐξ ὕδατος xal Πνεύματος, οὐρανὸς st* 
"σοι γὰρ εἰς Χριστὸν ἐδαπτίσθητε, Xpwtór ἐνεδύ- 
σασθε. Oloc ὁ χοϊκὸς, τοιοῦτοι καὶ οἱ xotxo(* xal 
οἷος ὁ ἐπουράνιος, τοιοῦτοι καὶ οἱ ἐπουράνιοι. 
Ἀνάστα ὁ θεὸς, xpivor τὴν ΤΗΥ, ὃει σὺ xataxAnz 
ρονοµήσεις ày xac. τοῖς ἔθνεσι. Συ 6 Χρ.στὸς, ᾧ 
δέδωχεν ὁ Πατηρ ἐξουσίαν πάντων, ἐξουσίαν πάντας 
χρίνειν. Καὶ γὰρ Ὁ Πατὴρ αρίνει οὐδένα" xacar 
yàp τὴν xplcuv δέδωκε τῷ Υἱῷ, ἵνα τιμῶσι τὸν 
Yir, καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα. Σὺ κατακ.Ίηρογο- 
ήσεις ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσι. Xo τὰρ εἶπεν ὁ Πατήρ" 
Αἴτησαι παρ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθνη τὴν xAnpo- 
νοµίαν cov, xal τὴν κατἀσχεσίν σου τὰ πέρατα 
τῆς γῆς. Τῷ θεῷ οὖν δῶμεν δδξαν ἐν Χριστῷ Ἱτσοῦ τῷ 
Κυρίῳ ἡμῶν ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 





τΣτεφά υσοχόµμοις ἄνθεσι πεπλεγμένῳ τὰς τῶν 
φιλη ν κεφαλὰς δοξάσαι βουλόμενοι, » τῶν ἀχηρά- 
των λειμώνων Χριστοῦ δαχτύλοις ἄνθεα περιχαλλῆ 
τρυγῄσαντες, ἀγγέλους ἡμῖν συνεργεῖν Πνεύματι θείῳ 
προσταχθέντας ἑρωτῶμεν. "Αξιος Yàp cl ὁ τοῦ θεοῦ 
λαὸς, μᾶλλον δὲ ναὺς, τοιούτῳ στεφάνῳ δξδοξάσθαι, 
ὅσοι µάλ,στα ἄσπιλον xaX ἀμόλυντον τὸν ναὺν τοῦ Θεοῦ 
ἐφυλάξδατε, πορφυρέοις στόµασι καὶ τῷ ἐμφεγγεῖ µαρ- 
γαρίτῃ τὰς ἓν τῷ σχότει ψυχὰς περιλάμφαντες, τούτοις 
τὸ φέγγος τῆς εὐσεθείας ἀστράγατὲ. Χαλάσατε αὐτοῖς 
χεῖρας ἀγάπης, xal χαθάπερ ix βάθους τῆς ἀγνωσίας 
ἐπὶ τὸ θαυμαστὸν φῶς τῆς ἐλπίδος αὐτοὺς ἀνάξατε. 
"Οσοι δὲ ἐξ ἀπροσεξίας ταῖς ἡδυπαθείαις τὸν ναὸν τοῦ 
θεοῦ διεφθείρατε, μὴ εἰς τέλος ἑαυτοὺς ἀπελπίσατε, 
ἀλλὰ διὰ τῆς µετανοίας τοῦτον πάλιν ἀνακαινίσατε. 
ὍὭσπερ yàp ἀνὴρ φρόνιµος τὸν ἐξ ἁἀμελείας ἑαυτοῦ 
οἶκον σαθρωθέντα χαὶ διαφθαρέντα σπουδαίως ἕπανορ- 
θωσάµενος ἀνακτίζει, ὡς οὐδὲν αὐτὸν ἀπολιμπάνεσθαι 
«by ἐς ἀρχῆς ἀνοικοδομηθέντα oixov* ὡσαύτως xal ὁ 
ἔνοιχος τῆς φυχῆς ἡμῶν νοῦς τὴν ταῖς ἁμαρτίαις διολι- 
σθῄσασαν xai πεπτωχυῖαν Φυχὴν τῇ µετανοίᾳ πάλιν 
ἀνακαινίξει. Μετάνοια γὰρ την πεπτωχυῖαν ψυχὴν àv- 
ιστᾷ, zhv ἁπαλλοτριωθεῖσαν Θεοῦ πάλιν φίλην χκαθ- 
(στησι’ μετάνοια τὴν ἐπισυμδᾶσαν τῇ φυχῇ σχοτομΏνίαν 
ιἀποσοθεῖ, xal τὴν νέχρωσιν ἀπελαύνει' μετάνοια τὴν 
κατηραµένην duy v ἀνεγείρει, τὴν χωλεύουσαν ἀνορθοί, 
τὴν συντετριμμένην (zat, τὴν τετραυματισμένην ὑγιά» 
ζει. Δράμωμεν πρὸς τὴν µετάνοιαν, τὴν τῆς βασιλείας 
πρόξενον, τὴν τῶν ἁμαρτιῶν ἐξαλειπτήριον, ην τῆς 
σωτηρίας μητέρα. Μετάνοια, διαθόλον διωγμὸς, δαιμο» 
xy σχελισµός. Ὢ μετάνοια, δι ἣν Ἰωνᾶς ὁ προφήτης 
ἔφυγεν ix προσώπου τοῦ θεοῦ, ὡὠρισμένην ψηφον Θεοῦ 
ἠανατιχὴν ἀνατρέφασα, xal τὸν χήρυχα τοῦ θανάτου 
Ψεύστην ἀναδείξασα σὺ γὰρ ὑπαντῄσασα τῇ τοῦ Oto» 
βουχῇ χατὰ τῶν Νινευιτῶν ἀποφάσει, αὐτὴν μὲν ἑνεπό- 
οισας, τοῖς δὲ Νινευίσαις πηγὰς ζωῆς ἀφθόνως ἐξώμδρι- 
cas. Ματάνοια μετὰ δαχρύων προσπεσοῦσα θεῷ, ἙἘξς- 
xiq τῷ ῥασιλεῖ ἀντὶ θανάτου ζωὴν ὀχαρίσατο. Ὢ 


[852] Περὶ µεταγοίας. 


μετάνοια ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανοὺς ἀνατρέχουσα, xal ày- 
γελικὰς δυνάμεις ὑπερθαίνουσα, xal τῳ θείῳ Πνεύ- 
ματι Κυρίου προσεγγίζουσα θρόνῳ, καὶ θεῷ συνόµιλος 
Qtvopévm, xal χαθάπερ EE οἰχείων θησαυρών τῶν τοῦ 
εου θησαυρῶν τὸ ζην Aap6ávousa, xal τοῖς ἔχουσί 
σε μετὰ παῤῥησίας δωρονµένη. "D μετάνοια τῶν πα- 
θῶν ἱατρὲ, fj τὰς ἀπειλὰς πραῦνουσα, xai τὸ up xa- 
ταόθεννυουσα τοῦ θυμοῦ, xal τὰς ὀργὰς χοιµίζονσα, 
χαὶ φιλίας λαμπάδας ἀσθέστους πρυτανεύουσα. "D µε- 
τάνοια ἓν χαρδἰᾳ ἀνθρώπου τικτοµένη. xai παραχρῆ- 
μα εἰς οὐρανοὺς αὐλιζομένη: σὲ εὑρηχὼς ὁ µαχάριος 
Δανῖδ, τὴν ἐπὶ τοῖς δυσὶν ἁμαρτῆμασι, φόνου λέγω 
καὶ µοιχείας, αἰωνίας τιμωρίας ἑξέφν]ε δίχην. Ὢ 
μετάνοια, τὰ δετμὰ τῶν ἁμαρτημάτων διαλύουσα, 
χαὶ Ἱσφαλισμένας Ψυχὰς διασώζουσα. Μετάνοια ix 
µέσης xapbiag στεναγμὸν ἀναπέμπουσα θεὸν ὃνσ- 
ωπεῖ * μετάνοια δάχρνον θερμὸν ἀπὸ ὀφθαλμῶν δροσί- 
ζουσα, τὰς ἑσπιλωμένας ψυχὰς τῷ βαπτίσµατι ἐγλαμ- 
πρύνει. Ὢ μετάνοια, ἐκ θνητοῦ ἀνθρώπου Ὑενόμενον 
φάρµαχον ἀθανασίας παρεχτιχόν' σὲ ἔχουσα ψυχἠ λέ- 
γει MéAauvd εἰμι, xaAq δέ µέλαινα διὰ τὸ τῆς ἆμαρ- 
τίας πένθος σχυθρωπὸν, χαλὴ διὰ τὸ àx τῆς µετανοίας 
φέγγος ἀγαθόν. 'Q μετάνοια Πέτρου συνἠγορε, xai 
Παύλου ὑπέρμαχε xaX συνέχδιχε; σὲ ἐὰν εὕρη ὁ χριστο- 
χτόνος Φαρισαῖος, χριστοφόρος Γαλιλαῖος γίνεται. Μετά- 
νοια τὴν χατεῤῥαγμένην φυχὴν µεταλλεύουσα, 
ἀχανθοφόρον καρδίαν εὐθὺς µεταδάλλει. Φασί τινες τὸν 
ἀετὸν Υηράσαντα, εἰς ὕψος µετάρσιον ἐπαρθέντα, cl; 
διειδεστάτην πηγὴν ἑαυτὸν χαλάσαντα ἀναχαινίζεσθαι. 
Τοιαύτη ἐστὶν ἡ μετάνοια" την γὰρ ἔχουσαν αὐτὴν χαρ- 
δίαν εἰς ὕψος µετάρσιον [855] ἑπάρασα, τῇ (ij τῶν 
δαχρύων τὴν μὲν παλαιότητα τῶν μα ων ἀπο- 
σχει, τὴν δὲ χαινότητα τοῦ Πνεύματος επενδύει. Δ:ὸ 
xaX τὸ Πνεύμα πρὸς τὴν &v µετανοίᾳ οὖσαν ψυχὴν λέγει 
τὸ, ΑἈγαχαιγισθήσεται ὡς ἀετοῦ ἡ νεότης σου. Ταύ- 
την εἰδὼς ὁ μέγας τῶν φυχῶν ἡμῶν ἰατρὸς πασῶν «tov 
ἀρετῶν εἶναι ἐνεργεστέραν, συμδουλεύει λέγων’ Μετα- 
vosire * ἤγγιχε γὰρ ἡ βασιλεία τῶν ooparor. Ἡρυα- 
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Hunilem εί pauperem ient. Discite a me, quia 
sitis sum et humilis corde ( Matth, 41. 29. *. Sed quid 
dicit? Nescierunt ueque intellexerunt : in tenebris am- 
bulant. ( Psal. 81. 5). Nescierunt Deum Verbum 
carnem factum esse propter nos : nam Verbum caro 
factum est, non mutatum, sed quatenus habitavit »n 
nobis. Nescierunt :eternam divinitatis formam in servi 
imagine : non. cognoverunt : nam Si. cognovissent, 
nanquam Dominurn glorie crucilixissent. Sed neque 
iutellexerunt : nou. intellexerunt. miraculorum ejus 
virtutem, quot nempe sytmbolorum imagines habe- 
rent : non intel'exerunt t'esaurum in agro abscondi- 
tim, id est, divinitatem in carne absconditam, et in 
elis cum. Patre manentem : non. intellexerunt ea, 
qu;e cirea. Lazarum facta fuerant : non intellexerunt 
lapidem revolutum a monumento, quod stulta homi- 
uum corda amoverentur, significare : non intellexe- 
runt cujus rei figura essent monumentum et intus 
jaceus quatriduanus Lazarus : quod scilicet in imagine 
corporis sepulcrum intus contineret mentem mortuam 
et occisam. Nam revera corpus nostrum sepulcruni 
erat ante Christi adventum, ut ait in evangelio, Se- 
pulera dealbata ( Matth. 95. 27 ).. Vere sepulcra era- 
mus plena peccaiis letiferis, intus habentes mentem 
voluptatibus enectam, quatriduanum jam foetentem , 
meutem scilicet ex quatuor generalibus virtutibuscou- 
stanteui, prudentia, justitia, fortitudine, temperantia. 
Similiterque corpus ex quatuor elementis constat , ex 
calido et frigido, huinido et sicco. Nescierunt neque 


dom 


intellexerunt : cum enim Christum lucem non suscepc- 
rint, in tenebris ambulant. Et (ux in tenebris lucet, et 
lenebra? eam non comprehenderunt fom .9). Morcan- 
tur. omnia fundamenta terre (Psal. 81. 5) : non cjus 
quam calcamus, sed ejus de qua dicilur ; Terra es, εἰ 
in terram reverteris ( Gen. 5. 19). Fundamentum enitn. 
corporis anima est : qua egressa, velut. (undamento 
recedente, domus tabernaculi nostri decidit. Movean- 
lur omnia fundamenta terri; id. est, transmoveantur 
et transferantur animae ab idololatria ad Dei cogni- 
tionem. Deinde : Surge Deus, inquit, judica terram 
( Psal. 81. 8 ). Surge qui crucifixus es, surge qui pec- 
cata nostra sub spinarum imagine in capite tuo redi- 
mivisti. Surge,Deus, judica terram. Terram dixit, non 
πεί. Ne timeas, dilecte. Si regeneratus es ex aqua 
el Spiritu, cielum es. Quotquot. enim in Christum ba- 
plizati estis, Christum induistis (Gal. $9. 91 ). Qualis 
terrenus , tales lerreni : qualis. cavlestis, tales. celestes. 
(4. Cor. 15. 48). Surge, Deus, judica terram, quo- 
nium tu. harreditabis iu omnibus gentibus. Tu Cliristus, 
cui dedit Pater potestatem. omnium, potestatem. 
omnes judicandi. Nam Pater non. judicat quemquam : 
oinne quippe judicium dedit Filio, ut honorent Filium, 
sicut honorant Patrem (Joan. 5. 92). Tu hareditabis 
in omnibus gentibus. "libi enim dixit Pater : Postula 
a.me, el dabo tibi gentes haereditatem tuam, et possessio- 
nem luam. terminos terre. ( Psal. 2. 8). Deo. igitur- 
gloriam demus in Christo Jesu Domino nostro, cui. 
gloria iu secula seculorum. Amen. 
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;arona aureis floribus nexa auditorum capita ornare 
volentes, ex immortalibus pratis, Christi digitis pul- 
cherrimos flores decerpentes, rogemus angelos, ad 
id a divino Spiritu deputatos, ut nobis opein ferant. 
Dignus enim es, Dei popule, imo Dei templum, ut 
tali corona decoreris; ii vero maxime qui Dei tem- 
plum. immaculatum sine sorde custodistis, ore pur- 
pureo et lucida margarita animas in tenebris positas, 
pietatis fulgore illuminate. Demiuite illis cum caritate 
mauus, et quasi ex profundo ignoranti:e, ad mirabi- 
lem speilucem ipsos educite. Quotquot autem incon- 
siderate templum Dei per voluptates violastis , ne 
usque in finem desperetis, sed per poenitentiam 
ipsum renovate, Sicut enim vir prudens domum ex 
negligentia sua pessumudatam diligenter reparat reno- 
vatque, ut nibil deficiat in. domo, quam ab initio 
excitiverat : ita. mens. in anima. nostra. habitans, 
illam peccatis labefactatain et lapsam per poenitentiam 
renovat. Poenitentia nanque lapsam animam erigit, a 
Deo abalienatam ei rursus amicam reddit : paenitentia 
caliginem animx olfusam fugat, mortemque abigit : 
poenitentia maledictam aninunm suscitat, claudicantem 
erigit, contritam et vulneratam sanat. Curramus ad 
paenitentiain, quie regium uobis confert, αι peccata 
delet, quie salutis mater est. Poenitentia. diaboli 
persequutio, d:emonum supplantatio. O. peenitentia ! 
propter quam Jonas propheta fugiebat a facie Dei, 
quie decretam mortiferam Dei sententiam everüit, et 
mortis prz:conem mendacem ostendit : tu enim occur- 
reus Dei sententiz contra Ninivitas lat, ipsam qui- 
dem imnpedivisti, Niuivitis vero fontes vite ubertim 
immisisu. Paenitentia cum laceryinis ante Deum pro- 
cumbens, Ezecli:s regi pro morte vitam elargita est. 
O poenitentia a terra in c:elos recurrens , et angeli- 
cas potestates exsuperans, ac per divinum Spiritum 
ad Domini thronum admovens : quie cuin Deo. col. 
loquitur , atque ex thesauris Dei quasi ex suis vitam 
accipit, et se tenentibus fidenter confert. O po- 
nitentia, vitiorum medica, quie minas mitigat , et 
ignem furoris exstinguit, iram sedat, οἱ amicitie 
lucernas iuexstinguihiles conciliat ! O poenitentia 
in corde liominis uata , ct staüm iu. celis habitans : 


te inventa beatus. David, zterni supp!icii ultionem 
de duobus sceleribus, c:ede videlicet et adulterio, 
effugit. O poenitentia, qua vincula peccatorum 
solvit, et tutam animam servat, Panitentia ex me- 
dio corde gemitum emittens, Deum exorat : poeni- 
nitentia  lerventes lacrymas ex oculis emittens, 
sordidatas auimas baptismate illustrat. O poniten. 
tia., ex mortali homine profectum  pharmacum , 
quod immortalitatem przbet! Anima, quie te possidet. 
dicit : Nigra sum, sed formosa (Cant. 4. 4) : nigra 
propter peccati tristem luetuin ; l'oriiosa propter bo- 
num fulgorem ex poenitentia ortum, O poenitentia, 
Petri advocata, et Pauli auxiliatrix et ultrix ! Te si 
iuvenerit Christicida Phariszeus, Christifer Galilzeus 
elficitur. Poenitentia confractam animam iu metallum 
Lransformat, spinosuin cor statitn mutat. Dicunt qui- 
dam aquilam, cum senuit et in altum sublimis volat, 
si se in limpidissimum fontem demittat, juvenescere. 
Talis est poenitentia : cor enim illam possidens in 
altum extollit, et fonte lacrymarum vetustato pecca- 
torum abstersa, Spiritus novitate ipsum induit. Ideo- 
que Spiritus animx poenitenti dicit : Jtenovabitur. ut 
aquile juventus tua (Psal. 102. 5). Hauc videns magnus 
ide animarum nostrarum medicus omnibus esse vir- 
tutibus efficaciorem, dicit : Penitentiam agite : appro- 
pinquavit enim regnum celorum (Matth. 5. 2). Accedite 
ad peeuitentiam cum fiducia, Hespicile in antiquas 
generationes, et videte, quis credidit Domino, et con[fu- 
$us 080? aul quis perseveravit in timore ejus , et dereli- 
clus est? aut quis invocavit illum, et despexit eum? Quia 
nüserator et misericors Dominus, et dimittit peccata, et 
servat in tempore tribulationis (Eccli. 2. 11.-45). Et ne 
te pudeat, fili, contiteri peccata tua : est enim pudor 
qui inducit peccatum , et est pudor gloria et graiia. 
Anima , quie hic peeuitentiam agit, accipit remissio- 
nem peccatorum : nam {1 inferno quis confuebiiur 
Domino (Psal. 6. 6)? Ingewisce de peccatis Luis, ut 
salutem. consequaris : Quando euim, ait, conversus 


. ingemueris, tunc salvaberis. Dic tu, inquit, peccata tua, 


ut justificeris in sermonibus luis, et vincas cum judicaris 
(Isai. 50. 15. et 45. 26). Dic peccata tua. Delicta ja- 
ecutulis mew, et ignorantias m«as ne memineris. Sccun- 
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dum misericordiam tuam memento mei tu propter boni- 
tatem. tuam, Domine (Psal. 294. 71). Perpende hanc 
vitam ut umbram pratercurrentem esse. Ubi sunt 
percept:e. voluptates prxteritorum temporum? ubi 
vana sollicitudo? ubi srumnze? ubi laudes? nonne ut 
nubecule a turbine correptze haec depulsa sunt? Ne 
solum respiciamus ad przsentem vilam , sed et ad 
faturam. Memorare, inquit, novissima (ua, el in eter- 
num non peccabis (Eccli. 7. 40). Respice diem et 
horam exitus, qualis esse velis in lecto jacens et in- 
firmus, cum nemo te juvare poterit : considera circum 
te adstantes amicos, vicinos, cognatos, fratres, do- 
mesticos ; omnes unanimiter flentes, lacrymantes sine 
ulla consolatione, lugentes propter te : similiterque 
filios hinc inde stantes, ac patris vocem pro more 
requirentes , lamentantes, nec te audientes : uxoe 
quoque merens, mortemque propter te ct aute te 
optans aderit : angelos terribiles videbis, qui pignus 
animz tu:e repetent. Si quidem opera digna honore 
anima fecerit, ab angelis stipabitur; si vero erga 
congeneres pauperes iimmisericors fuerit, sine inise- 
ricordia condemnabitur : Judicium enim sine miseri- 
cordia illi, qui non fecit misericordiam (Jacob. 2. 45). 
intra in penuarium anim: tu:e; spectator esto ope- 
tum tuorum; confer mala cum bonis, et si videris 
mala przvalere, bonis operibus illa obrue, utpote qui 
peccata visurus sis tibi adversantia. Respice mihi 
vermem illum insomnem, chaos illud tenebrosum, 
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ignem inexstinguibilem , tremendum , qui aqua non 
exstinguitur, et a poenitentia superatur. O poenitentia, 
qu:e ignem inexstinguibilem et zternum exstinguit ! 
quie vermem insomnem destruit, chaos tenebrosum 
obruit et illuminat ! o penitentia murus animz fir- 
missimus, urbs turrita, in qua Pater et Filius et Spi- 
ritus sanclus regnat ! o paenitentia, quie stimulum 
mortis solvit, diabolum sub pedes conjicit, draconem 
interficit, Christum celebrat, virtutem florentem red- 
dit! o poenitentia quas in luciu gaudium parit, in la- 
erymis exsultat, ac per lacrymas, :eternas aufert 
lacrymas ! o poenitentia, ασ) seminat in lacrymis, et 
in exsultatione metet ! o penitentia, qua in sacco 
fulgentem Christi vestem nuptialem apparat ! o pae- 
nitentia, quie mores Caini ex corde eliminat, atque 
amorem gaudiumque castitatis inducit ! ο penitentia, 
qui fatoreimn peccatorum abstergit, atque bonum 
odorem operum piorum inducit ! o paenitentia pacis 


eL amicitie contubernalis, caritatis socia , flos spei 


fragrantiain emittens ! te illi argentei agni pascentes, 
purpurea sceptra Trinitatis eructant. Sed ne sermo- 
pem protrahentes, videamur nugas venditare, bie 
sermonum nostrorum crumenam obsignantes , ad 
pratum a Deo creatuin vos mittamus ; ubi sunt arbores 
suave spirantes, degmatum plante, quas Deus per 
Patres in Ecclesizxe tectum vobis plantavit, per Jesum 
Christum Dominum nostrum, cui gloria et imperium 
cum Spiritu sancto in &ecula seculorum. Auen. 





DE FIDE. 
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Medico similis est Ecclesi:x doctor, qui cum Ecclesia 
sit multis et variis morbis detenta, singulis aegris se- 
eundum inorbi naturam remedium applicat. Exempli 
causa : venerunt quidam in officina medicinali Eccle- 
si* , tumenti superbiz: morbo capti : accepto hurni- 
litatis emplastro, inflatum superbiae morbum curarunt. 
Alíi accurrerunt ira ferventes : hi vero anima freuo** 
sedati morbum exstiuxerunt. Alii carnis affectibus 
ad lasciviam percili accurrerunt ; et hi quoque, em- 

lastro castitatis accepto, castitate se accinxerunt. 

enite ergo, dilecti , quia is qui przecessit doctor in- 
firrmorum animas triplici fide curavit : nos quoque 
ejus vestigia sequamur. Puto autem multos ex adstan- 
ubus velle de lide audire , non quod illi egeant ; sani 
quippe sunt; sed quod velint infirmantes sanare. 
Multi enim sunt sani quidem , sed qui non possint 
eos , qui male habent , per se curare. Quamobrem , 
dilecti , etsi iu argumentum habeo id quod in Evan- 
gelio jam lectum est explanare , et ex Spiritu sancta 
liunc vobis potum dare; supersedeo tamen, ut id quod 
pollicitus sum exsequar. Oportet enim nos Apostoli 
discipulos omnibus ownia fieri , ut omues lucrifacia- 
mus. Rogo autem, si in dictionibus labamur, veniam 
mihi detis : nam qui ex tempore orant, sepe labuntur, 
eum mens non possit simul et Scripturam speculari 
et orationem ornare. Vos autem internum vestrum 
hominem et cor hic exhibete purissimum, ut quisque 
vestrum non modo dicta audiat, sed et videat et cu- 
jusque rei vim ediscat. Prima ergo res est fides in 
Deum, res incomprehensibilis, qu:e tangi nequit, in- 
visibilis , quz reprehendi nequit , qux silentio hono- 
ratur. οἱ adoratur. Fides a Patre incipit, per Filium 
venit, in Spiritu sancto impletur : fides sedes anim:v, 
fundamentum vite, radix immortalis : fidei radix vi- 
vens est Pater, ramus immarcescibilis Filius, fructus 
immortialis Spiritus sanctus : Trinitas simplex , in- 
eomposita , inelfabilis, inenarrabilis, indivisibilis se- 
cundum consensum , secundum virtutem , secundum 
operandi vim, secundum divinitatem , secundum ma- 
gnitudinem , iu hypostasibus et nommibus distincta , 
in rebus et potestatibus uuila : Trinitas ante s:ecula 
existens, non a principio caepit esse, sed sine priuci- 
pio, sine tempore, sine senio: immortalis, internuna- 


hilis : non ancta . ncc cessaus', nec. senescens , sel 
indissoluta : similiter Trinitas exsistens , nop. nune 
inventa et adorata , sed a ει ου] in cxlo al£angelis 
adorata , a patribus in terra glorificata , a prophetis 
habita in honore, ab apostolis praedicata, ab Ecclesia 
ad hoc usque tempus celebrata. Incipiamus , dilecti , 
a cxlis : incipiamus ostendere Trinitaiis unam domi- 
nationem, adorationem , magnitudinem. Ter superni 
angeli, potestates, Cherubim et Seraphim illud, San- 
ctus , Sanctus , Sancius, incessabili ore modulantes, 

in unam dominationem extollunt gloriam. Tres ange- 
los Abrabam patriarcha sub quercu Mambre in taber- 
nacuto cernens , unam dominationem et :equalitatem 
angelorum Trinitali attribuit. Tres vero suit augeli ; 
el quercus οἱ tabernaculum et Abraham; et crux 
et Ecclesia et semen hominum. Ipse Abraham via 
trium dierum ivit , ut filium suum Isaac in holocau- 
stum Deo offerret. Trium dierum iter est ut Isaac 
offeratur; trium dierum est passio Christi per cru- 
cem. Quod autem Christi mysteriuin. Abraham in 

Isaaco specularetur, testificatur Christus dicens : 

Abraham pater vester exsultavit ul videre diem meum: 

et vidit el gavisus est (Joan. 8. 56 ).. Tribus diebus 

Moyses iter agit, ut inimolet Deo; dicit enim Pha- 

raoni : Viam trium dierum ibimus ad sacrificandum 
Domino Deo nostro ( Exod. 5. 48). Tres mensuras 
simile Sara accipiens, subcineritios panes fecit : tres 
mensure simile et Sara et subcinerilii panes sunt 
triplex fides , et Ecclesia in abscondito cordis homi- 
num servala. Tres virgas Jacob in aquam iujecit , 
ovibus Labani potum dedit : tres virg: , aqua et oves 
bibentes , sunt Trinitas, baptisma et populus illumi- 
natus. Tribus diebus et tribus noctibus Jonas in cetc 
fuit : tres dies et noctes, Jonas et cete , significant 
Unigenitum in in(eris. Et quo: hxc ita sint , jam di- 
catur : Sicut fuit Jonas. in. ventre. ceti tribus diebus et 
tribus noctibus : sic. erit Filius hominis in corde terre 
tribus diebus et tribus noctibus (Μαι. 19. 40). Tribus 
diebus Ninivitas jejunarunt : tres dies et. jejunium et 
Ninivit:: viventes sunt Trinitas luceu affcrens, absti- 


' nentia a malis et mundi vita. Ter Elias propheta su- 


per assu'as et membra boum aquam infundeus, ignem 
de c:elo super illa demisit : triplex vero aqua assuls&, 
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ἐλθετε τῇ µετανοίᾳ θαρσαλέως, ᾿Εμόδέγατε εἰς ἁρ- 
χαιας  yer&àc, καὶ ἴδετε, τίς ἐπίστευσε τῷ Κυρίῳ, 
καὶ κατῃμσχύνθη; 1) τἰς ἐνέμεινεν ἐν τῷ φόόῳ αὐτοῦ, 
καὶ ἐγκατε.είφθη; 31 εἰς ἐπεκα.ἰέσατο αὐτὸν. καὶ 
ὑπερείδεν αὐτόν; Διότι οἰκτίρμων καὶ ἑεήμων ὁ 
Πύριος, καὶ ἀφίησιν ἁμαρτίας, xal σώζει ἐν καιρῷ 
0Aiy&uc. Καὶ μὴ αἰσχυνθῆς, τέἐχνον, ὁμολογῆσαι τὰς 
ἁμαρτίας σου ἐστι γὰρ αἰσχύνη ἡ ἐπάγουσα ἁμαρτίαν, 
καὶ ἔστιν αἰσχύνη ἡ δόξα χαὶ χάρις. Ἡ ἐνταῦθα µετα- 
νορῦσα wuyh λαμθάνει τὴν ἄφεσιν τῶν ἁμαρτημάτων : 
"Ev Yàp cQ ᾷδῃ cic ἐξομο.ογήσεται τῷ Κυρίῳ; 
Στέναξον ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις σου, ἵνα σωθῇς' "Όταν 
γὰρ, φησὶν, ἀποστραφεὶς στεγάξῃς, τότε σωθήσῃ. 
Λέγε σὺ, φησὶ, τὰς ἁμαρτίας σου, ὅπως ἂν δικαιωθῇς 
ἐν τοῖς «ἐόγοις σου, καὶ νιχήσῃς ἐν τῷ κρίνεσθαί σε. 
Aéye τὰς ἁμαρτίας σου. Αμαρτίας γεότητός µου, καὶ 
ἁγγοίως µου μὴ μνησθῇς. Κατὰ τὸ ÉAsóc σου µνή- 
σθητἰ µου σὺ ἔνεκε» τῆς χρηστότητός σου, Κύριε. 
Ἱ]ρόσεχε, ὃτι ὁ βίος οὗτός ἐστιν ὡς σχιὰ παρατρέχουσα. 
Που εἰσὶν αἱ ἁπολαύσεις τῶν παρελθόντων χρόνων; ποῦ 
ἡ μέριμνα di χενῆ; ποῦ αἱ θλίφεις; ποῦ αἱ ἀνέσεις; 
οὐχ ὡς ὁμίχλη ὑπὸ λαίλαπός εἶσιν ἐλαυνόμεναις Τὰ 
πάντα παρέδραµον 8. Μη µόνον βλέπωμεν εἰς τὸν ἑστῶτα 
βίου, ἀλλά xai εἰς τὸν μέλλοντα, Διμνήσκου, quo, 
τὰ ἔσχατά σου, xal εἰς τὸν alova οὐχ ἁμαρτήσεις. 
Ἔνιδε τὴν ἡμέραν χα) τὴν ὥραν τῆς ἐξόδου. οἷος ἐθέλεις 
εἶναι ἐπὶ χλίνης βεθληµένος xai ἀδύνατος, p ἔχων 
ἑαυτῷ τινα βοηθῆσαι ' ὃρα τοὺς χύχλῳ σου περιεστῶτας 
φίλους, Ὑξίτονας, συγΥε,εἷς, ἀδελφοὺς, οἰχέτας ' πάντες 
ὁμοθυμαδὸν ὀλοφυρόμενοι, δαχρύοντες, ἁπαρηγόρητοι, 
ὀδυρόμενοι διὰ σὲ ὁμοίως δὲ τὰ τέχνα ἑκατέρωθεν 
ἑστηχότα, xai τῆν τοῦ πατρὸς φωνὴν συνήθως ἔπιζη- 
τοῦντα, χλαυθµμυρίζοντα xaY μὴ ἀχούοντά σου ἡ γυνὴ 
πόλιν κατώδυνος, τὸν θάνατον γλιχοµένη πρὸ cou διὰ 
σά' ἀγγέλους φοδεροὺς τὸ δάνξιον τῆς duy; σου ἀπαι- 
τρῦντας. Ἐὰν μὲν j| τιμῆς ἄξια πεποιηχνΐῖα d Φυχῆ, 
ὑπὸ τῶν ἀγγέλων δορυφορηθήσεται' ἐὰν δὲ ᾗ ἀνίλεως 
* Fort. o2y ὡς ὀμίχλαι ὑπὸ X. ἐλαννόμεναι τὰ m. π ; 
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πρὸς τοὺς ὁμοφύλους πένητας ἀνατραφεῖσα, ἀνίλεως 
χαταχριθἠσεται' Ἡ vàp κρίσις, φησὶν, dréleuc tq 
μὴ ποιήσαντι ἔλεος. Εἴσελθε εἰς τὸ ταμεῖον τῆς ᾧν- 
χῆς σου γενοῦ θεατῆς τῶν ὑπὸ coU πεπραγμένων * ἀν- 
τίθαλε τὰ χαλά σου τοῖς φαύλοις, xai ἐὰν Dons, ὅτι 
ὑπερδάλλη τὰ φαῦλα, χῶσον αὐτὰ ταῖς εὐποιίαις, ὡς 
μέλλων ἀντιπρόσωπα Θεωρεῖν σου τὰ ἁμαρτήματα. 
Opa µοι τὸν σχώληχα τὸν ἀχοίμητον, xal τὸ χάος τὸ 
ἀφεγγὲς, τὸ πῦρ tb ἄσθεστον, τὸ ὑπὸ ὕδατος pf) σθεν- 
νύµενον, ὑπὸ δὲ µετανοίας νικώμµενον. Ὦ μετάνοια, τὸ 
πὺρ τὸ ἄσθεστον .χαὶ αἰώνιον χατασθεννύουσα, xal τὸν 
σχώληχα τὸν ἀχοίμητον ἑδαφίζουσα, xai τὸ χάος τὸ 
ἀφεγγὲς ἑξομαλίζουσα xal φωτίζουσα” ὢ μετάνοια. 
τεῖχος φυχῆς ἁῤῥαχγὲς, πόλις πεπυργωµένη, ἐν fj Πατὴρ 
καὶ Ηἱὸς χαὶ ἅχιον Πνεῦμα βασιλεύει’ ὢ μετάνοια, ἡ τὸ 
χέντρον τοῦ θἀνάτου λύσασα, xai τὸν διάδολον ὑπὸ πόδας 
φέρουσα, xai τὸν δράκοντα ἀναιροῦσα. xal τὸν Χριστὸν 
ἀνυμνοῦσα, καὶ ζωὴν ἐξανθοῦσα:. ᾧ μετάνοια, ἡ ἐν τῷ 
πένθει χαρὰν ἀναθάλλουσα, χαὶ ἐν τοῖς δάχρυσιν ἆγακ- 
λομένη, xat διὰ δαχρύων τὰ αἰώνια δάχρνα ἀφαιρουσα * 
ὢ μετάνοια, ἡ ἐν δάχρυσι σπείρουσα, xat ἐν ἀγαλλιάσει 
θερίζουσα ὢ μετάνοια, ἡ ἐν τῷ σάκχῳ τὴν ἐξδαστρά- 
πτουσαν στολὴν Χριστοῦ µνηστευοµένη ΄ à μετάνοια, ἡ 
τὸν τρόπον τοῦ Κάῑν £x τῆς καρδίας ἐλαύνουσα, χαὶ τὸν 
πήόθον xal χαρὰν τῆς ἀγνείας ἐμθάλλουσα * ὢ μετάνοια, 
3j τὴν δυσωδίαν τῶν ἁμαρτημάτων ἀποσμίχουσα, xat 
τὴν εὐωδίαν τῶν κατορθωµάτων στολίζουσα * c) μετάνοια 
εἰρήνης σύνοιχε, φιλίας | δὺ4] ὁμόσχηνε, ἀγάπης ὁμό- 
ζνγε, ἐλπιδόπνοον &v0o;* σὲ οἱ vepidpsvot ἀργνρόχρονι 
ἄρνες πορφύρεα σχῆπτρα τῆς Τριάδος ἐρεύγονται. ᾿Αλλ' 
ἵνα ph µηχωναντες τὸν λόγον δόξωµεν ἑἐρεσχελεῖν, ἑν- 
ταῦθα τὸ βαλάντιον τῶν λόγων ἡμῶν σφραγίσαντες ἐπὶ 
τὸν θεόχτιστον λειμῶνα ὑμᾶς παραπέµφωμµεν, ἐν (p ciat 
τὰ Χαλλίπνοα δένδρα τῶν δογμάτων στελέχη, ἃ ὁ θεὸς 
διὰ τῶν πατέρων εἰς ὀρηφὴν τῆς Ἐκκλησίας ὑμῖν κατ- 
εφύτευσε διὰ Ἰησοῦ Ἀριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν, ᾧ fj 
δόξα xaY τὸ χράτος σὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἰς tou; αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. Αμ». 





Περὶ πίστεως. 


Ἱατρῷ ἔοικεν ὁ τῆς Ἐχχλησίας διδάσχαλος, πολλῶν 
xai ποιχίλων παθῶν αὐτὴν χεχτηµένων, xai ἑκάστῳ 
τῶν ἀἁῤῥωστούντων χατὰ τὴν τοῦ πάθους χρείαν διδόντι 
τὸ μάλαγμα. Οἷον, ᾖλθόν τινες ἐν τῷ lavpsl τῆς "Ex- 
Χλησίας ὑπὸ τοῦ οἰδάνοντος πάθους τῆς ὑπερηφανίας 
ἁλισχόμενοι ' λαθόντες τὸ ἔμπλαστρον τῆς Ταπεινοφρο- 
σύνης, τὸ οἰδάνον πάθος τῆς ὑπερηφανίας ἰάσαντο. Jj - 
λοι προσέδραµον ὑπὸ ὀργῆς κε ιόμενου χαλασθέντες 
xa οὗτοι ὑπὸ τῶν τῆς Ψυχης " vv ἀῤῥωστίαν χατέσθεσαν. 
ἝἜτεροι δὲ ὑπὸ τῶν τῆς capxo; παθῶν πρὸς λαγνείαν 
οἰστρηλατούμενοι προσέδραµον καὶ οὗτοι λαθόντες τὸ 
ἔμπλαστρον τῆς σμωφροσύνης, τῇ ἀγνείᾳ ἑαυτοὺς περι- 
έσφιγβαν. Δευτετοίνυν, ἀγα πητοὶ, ἐπειδήπερ ὁ προλαθὼν 
διδάσχαλος τὰς τῶν ἀῤῥωστούντων ψυχάς τῇ τριπλόχῳ 
πίστει ἐθεράπευσε, xol ἡμεῖς τοῖς ἐχείνου ἴχνεσιν ἀχο- 
λουθήσωμεν. Οἶμαι δὲ xat πολλοὺς τῶν ἐνθάδε ἑστώτων 
βούλεσθαι ἀχούειν περὶ πἰστεω; οὐχ ὅτι αὐτοὶ) χρῄζου- 
σιν, ὑγιαίνουσι γὰρ, ἁλλὰ βουλόμενοι δι αὐτῆς τοὺς 
ἀῤῥωστοῦντας θεραπεῦσαι. Πολλοὶ γάρ εἰσιν ὑγιαίνοντες 
μὲν αὐτοὶ, οὗ δυνάµενοι δὲ τοὺς χαχῶς ἔχοντας θερα- 
πεῦσαι δι’ ἑαυτῶν. A, ἀγαπητοὶ, χαΐτοι πρόθεσιν ἔχων 
τὸ ἁρτίως ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ὑπαναγνωσθὲν uiv γράµµα 
συντρίψαι, x&v αὐτὸ τὸ Πνεύματι α τοὺς παρόντας ποτί- 
σαι ' τοῦτο μὲν ὑπερτίθεμαι, ποιῶ δὲ ἐκεῖνο ὅπερ ἔπηγ- 
γειλάμην. Ast γὰρ µαθητάς ὄντα, ἡμᾶς τοῦ Αποστόλου, 
τοῖς πᾶσι τὰ πάντα γενέσθαι, ἵνα τοὺς πάντας χερδή- 
σωµεν. Παρακαλῶ δὲ, xà» opui psa ἐν ταῖς AÉSEGI, 
συγγνώµτν ἡμῖν ἀπονείμασθαι. Οἱ γὰρ ἐξ αὑτοσχεδίου 
λέγοντες, πολλάχις σφάλλονται, τοῦ νοῦ μὴ ἐπαρκοῦν 
τος xai τὴν Γραφὴν θεωρῆσαι, xal τὸν λόγον χοσμῆσαν 
Καὶ αὐτοὶ ὁξ ὑμεῖς τὸν ἔνδοθεν ὑμῶν ἄνθρωπν τῆς χαρ- 
δίας παραστήσατε ἐνθάδε καθαρώτατον, ἵνα ἕκαστος ύμων 
p.f) µόνον τῶν λεγομένων ἀχούῃ, ἀλλὰ xal βλέπῃ, καὶ ἑκά- 

του πράγματος μανθάνῃ τὴν δύναμιν. Ηρῶτον οὖν ἐστι 
πίστιν Ἡ πρὸς θεὸν πρᾶγμα ἀχατάληπτον, ἀφηλάφητον, 
ἀθεώρητον, ἀκατηγέρητον, σιωπᾖ τιμώμενον xal προσχυ- 
* Savilius putat legendum κάν αὐτῷ τῷ πύµατι. 


νούμενον * πίστις ἀπὸ Πατρὸς μὲν ἄρχεται, ἐπὶ Υἱὸν δὲ 
ἔρχόται, εἰς δὲ τὸ Πνεῦμα πληροῦται’ πίστις ἕδρα φυχῆς, 
θεμέλιος ζωῆς, ἀθάνατος ῥίζα ' πίστεως δὲ ῥίζα ζῶσα ὁ 
Πατὴρ, χλάδος ἁμάραντος ὁ Ylb;, καρπὸς ἀθάνατος τὸ 
ΙΙνεῦμα τὸ ἅγιον. Τριὰς ἁπλῆ, ἀσύνθετος, ἀνέχφραστος, 
ἀδιήγητος, ἁδιαίρετος χατὰ συµφωνίαν, κατὰ δύναμιν, 
xav ἑνέργειαν, χατὰ Οεότητα, κατὰ μέγεθος, ἐν ὑτο- 
στάσεσι xal ὀνόμασι διῃρηµένη, &v πράγµααι xat ἓν- 
νάµεσι) ἠνωμένη” Τριὰς πρὸ αἰώνων ὑπάρχουσα, οὐκ 
àz' ἀρχῆς ἁρξαμένη τοῦ εἶναι. ἀλλά ἄναρχος, ἄχρονος, 
ἀγήρατος, ἀθάνατος, ἀτελεύτητος, οὐχ αὔδουσα, 3] λἠ- 
Υουσα, οὐ Υἠράσκουσα, ἁλλὰ ἀχατάλυτος οὖσα ' ὡσαύτως 
τυγχάνουσα Τριὰς, οὐ νῦν εὑρεθεῖσα τὸ προσκυνεΐσθαι, 
ἀλλ' ἀπὸ αἰώνων ὑπ» ἀγγέλων ἐν οὐρανοῖς προσχυνου- 
µένη, ὑπὸ πατέρων ἐπὶ γῆς δοξαζοµένη, ὑπὸ προφητῶν 
τιµωµένη, ὑπὸ ἄποστόλων χηρυττοµένη, ὑπὸ Ἐκχλη- 
σίας µέχρι νῦν μεγαλυνοµένη. Καὶ ἀρξώμεθα, ἀγαπητοι, 
ἀπὸ τῶν οὑὐρανῶν ' ἀρξώμεθα δειχνύειν τὴν τῆς Τριάδος 
μίαν χυριότητα, xat προσχύνησιν xai µεγαλότητα. Τρί- 
τον οἱ ὑπέρτατοι ἄγγελοι, χαὶ δυνάµεις, Χερουδεὶμ χαὶ 
[855] Σεραφεὶμ τὸ, Άγιος, Άγιος, Ἅγιος, ἁχαταπαύστῳ 
στόµατι μελῳδοῦντα el; µίαν χυριότητα χορυφοῦσι τὴν 
δόξαν. Ίρεῖς ἀγγέλους ᾿Αόραὰμ ὁ πατριάρχης τυγχάνων 
ὑπὸ τὴν δρῦὺν την Μαμθρὴ ἐν τῇ σχηνῇ θεωρῄσας, µίαν 
κυριότητα, ἱσότητα Τριάδι τῶν ἀγγέλων ἀπένειμε. 
Τρεῖ, δὲ ἄγγελοι, καὶ δρῦς χαὶ σχηνἡ xal ᾿Αόραὰμ, xat 
σταυρὺὸς xal Εκκλησία xai σπέρµα ἀνθρώπων. Αὐτὺς 
᾿Αθραὰμ ὁδὸν τριῶν ἡμερῶν ἐπορεύθη ἐπὶ τὸ τὸν υἱὸν 
αὑτοῦ Ἰσαὰχ εἰς ὁλοχάρπωσιν τῷ θεῷ ἀνενέγχαι. 
Τριήµερος δὲ ὁδὸς xal Ἰσαὰχ ὁλοχαρπούμενος, τρι- 
ἦμερον τὰ σταυροῦ τὸ πάθος τοῦ Μονογενοῦς. "Occ δὲ τοῦ 

ριστοῦ µυστήριον ᾿Αδραὰμ ἐν τῷ "Ioaáàx ἐθεώρει, ὁ 
Κύριος μαρτυρεῖ λέγων Ἀδραὰμ ὁ πατήρ ὑμῶν ἡγα]- 
Jiucaco, ἵνα ἴδῃ τὴν ἡμέραν τὴν ἐμήν' xal elg, καὶ 
ἑχάρη. Ἐριῶν ἡμερῶν xax Μωῦσῆς πορεύεται ἐπὶ τῷ θῦ- 
σαι τῷ θεῷ. Λέγει οὖν τῷ Φαραὼ, ᾿Οδὸν τριὼν repos 
περευσόµεθα ἐπὶ τὸ θῦσαι Kvplo τῷ Θεῳ nior. Ἱρία 
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pe σεµιδάλεως xol Σάῤῥα λαθοῦσα, τοὺς ἑγχρυφίας 
ποίησε΄ τρίμετρον δὲ σεµιδάλεως καὶ Ῥάῤῥα xax ἔγχρυ- 
φίαι, τρίπλοχος πίστις xal Ἐχκλησία ἐν τῷ χρυπτῷ 
τῖς καρδίας τῶν ἀνθρώπων φυλαττομένη. Τρεῖς ῥάδδους 
Ἰαχὼθ λαδὼν ἐν τῷ ὕδατι ἔμθαλὼν. τὰ πρόδατα τοῦ 
Λάδαν ἑπύτισε' ερεῖς ῥάδδοι xal ὕδωρ χαὶ πρόθατα 
ποτιζόµενα. Ἔριὰς xat βάπτισμα xal λαὺς φωτιζόμενος. 
Τρεῖς ἡμέρας καὶ «psi; νύχτας Ἰωνᾶς ἓν τῷ κήτει 
πεποίηχε’ τρεῖς δὲ ἡμέραι xaX νύχτες, Ἰωνᾶς xa τὸ 
κῆτος, τοῦ Μονογενοῦς ἐν τῷ ἄδῃ. Καὶ ὅτι ταῦτα οὕτως 
ἔχει, λεγέτω;' "Or. τρόπο» Ἱωνᾶς ἐν τῇ xottía τοῦ 
κήτους πεποίηχε τρεῖς ἡμέρας χαὶ τρεῖς γύκτας" 
οὕτω δὴ xal τὸν Yióv τοῦ ἀνγθρώπου év t9 καρδίᾳ 
τῆς γῆς ποιῆσαιτρεῖς ἡμέρας καὶ τρεῖς voxrac. Τρεῖς 
ἡμέρας xaX Νινευῖται νηστεύσαντες ἔζησαν τρεῖς 
ἡμέραι xaX νηστεία xal Νινευῖται ζῶντες, Τριὰς φωτο- 
φόρος xaX ἀποχῆ χακῶν xai κόσμου ζωή. Τρίτον Ἠλίας 
ὁ προφήτης ἐπὶ τοὺς σχίδαχας xaX τὰ µέλη τοῦ βοὺς τὸ 
ὕδωρ ἐπιχέων, 1p οὐρανόθεν ἐπ᾽ αὐτὰ χατήγαγε τρισ- 
σὸν δὲ ὕδωρ χαὶ σχίδαχες καὶ µέλη Bobz xat πὺρ οὑράνιον, 
τρίπλοχον βάπτισμα xal σταυρὸς χαὶ µέλη Χριστοῦ xai 
οὐράνιον φέγγος. Τρίτον τῆς ἡμέρας xaX Δανιῆλ τὰς Ov- 
ρίδας τοῦ οἴχου αὐτοῦ ἀνοίγων χατὰ ἀνατολὰς προσευχό- 
µενος τοῦ αἰτήματος ἔτυχε, διδάσχοντος τοῦ μυστηρίου" 
δεῖ δὲ ἡμᾶς τοὺς ὀφθαλμοὺς τῆς T ῆς ἀνοίγοντας, Πατρὶ 
καὶ Υἱῳ καὶ ἁγίῳ Πνεύματι xac da coe ἐντυγχάνειν. 
ἹἘρεῖς παῖΐδες ἄφθοροι Ev τῇ χαμίνῳ τοῦ πνοὺς ἐμόληθέν- 
τες, αὐτοὶ μὲν οὐδὲν ἔπαθον, τοὺς δὲ Χαλδαίους ἑνεπύρι- 
σαν; τρεῖς παῖδες ἄφθοροι xa χάμινος xat Χαλδαῖοι, T otio 
ἄφθαρτος xai Χρίσις xaX δαίμονες ἀπολλύμενοι,. Τρεῖς 
ἀρετὰς ὁ µαχάριος Παῦλος τῇ Ἐκκλησίᾳ παραδίδωσι 
λέγων’ Πίστις, ἑλπὶς, ἁγάπη ' πίστις εἰς τὸν Πατέρα, 
ἐλπὶς εἰς τὸν Ἡἱὸν, καὶ τὸ πλήρωμα τοῦ νόµου ἀγάπη ' 
'0 γὰρ χαρπὸς τοῦ Πγεύὐματός ἐστι ἡ ἀγάπη. Τρις 
xa αὐτὸς Πανλος παρεχάλει τὸν Κύριον λέγων. 'Υπὲρ 
τούτου τρὶς τὸν ἈύριονΥ zupexdAgca. Καὶ πρόσεχε 
σοφίαν ἀνδρὺς ἐν εὐτελεστάτῳ ῥῆματι συνειλημμένην. 
Οὐκ εἶπε, Τρίτον τὸν Κύριον παρεχάλεσα, ἀλλά, Τρίς 
Hash Υἱὸς, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, τρεῖς ὑποστάτεις, 
µία δὲ χυριότης. Καὶ Tplc, qnot, ἑῤῥαδδίσθη» * τουτ- 
έστι, Τρεῖς μὲν ὑποστάσεις ὡμολόγησα. εἰσάπαξ δὲ τὴν 
πίστιν τῆς Τριάδος τῷ λίθῳ τῆς ὁμολογίας πρὸς µίαν 
συμφωνίαν την φυχἠν µου ἑστήλωσα. Καὶ Τρὶς, φησὶν, 
ἐγαυάγησα” τουτέστι, Τὸν φόρτον τῶν Ἱουδαϊκῶν 
ἁμαρτημάτων ἐν ὀνόματι Πατρὸς καὶ Υἱοῦ καὶ ἁγίου 
Πνεύματος ἐν τῇ πηγῇ τοῦ βαπτίσματος χατεπόντισα. 
Ἑρία σάτα ἆλευρου, χαὶ f βασιλεία τῶν οὑρανῶν 
ὁμοιωθεῖσα, ὙΥυνῆ λαθοῦσα, καὶ μικρὰν δύμην ἑγχρῦ- 
vaca, ὅλον τὸ φυραμα ἕζυμε' «pla δὲ σάτα ἀλεύρου 
xai μικρὰ ζύμη xal vovh ζυμοῦσα ἡ σοφία ἐστὶ διὰ 
τοῦ σώματος του Χριστοῦ πᾶσαν τὴν ἀνθρωπότητα 
εἰς την τῆς Τριάδος πίστιν µεταστρέφουσα. Τοιούτοις 
πᾶσι τοῖς µυστηρίοις οἱονεὶ σφραγῖδα τιθεὶς ὁ Κύριος 
ἡμῶν, ἓν «prol χαταδύσεσι τοῦ σώματος ἓν βάπτισμα 
τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς παραδέδωχε, λέγων, Πορενύέντες 
μαὐητεύσατε πήντα τὰ ἔθνη, βσπτίζογτες αὐτοὺς 
εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Παερὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. Μίαν ἐνέργειαν ἑτοίμως ἀποδείδομεν᾽ μιᾶς 
δὲ ἑνεργείας [856] Πατρὸς xax Υἱοῦ xaX ἁγίου Ilveopa- 
τος ἀποδειχνυμένης, ἀνάγκη πᾶσα γαὶ µίαν οὐτίαν πι- 
στευθῆναι’ ὧν γὰρ fj ἑνέργεια µία καὶ οὐσία µία. "Ap- 
ξώμεθα τοίνυν λέγειν περὶ χοσµοποιίας, περὶ νἱοθεσίας, 
περὶ ἐλευθερίας, περὶ οὐρανοῦ καὶ γῆς συστάσεως, xat 
ἁπαξαπλῶς περὶ παντὸς ἔργου xai τῶν ἄλλων τῆς ζωῆς 
ἡμῶν χρειῶν, ἀφορμὰς ὑπὸ Πατρὸς xaX Υἱοῦ xai ἁγίου 
Πνεύματος ἐπιτελουμένας. "Λρξωμεν ἀπὺ τῶν πρώτων, 
χαὶ ἔλθωμεν ἐπὶ τὰ δεύτερα, εἶθ᾽ οὕτω χαθεξΏς τὸν λό- 
Υον ἡμῶν περισώσωμεν. Τὸν οὐρανὸν ἐποίησεν ὁ Πατὴρ 
οὐκ ἄνευ λόγου xai Πνεύματος T γὰρ Λόγφ Κυρίου 
οἱ otparol ἑστερεώθησαν, καὶ τῷ Πγεύματι τοῦ στό- 
µατος αὐτοῦ πασα ἡ δύναμις αὐτῶν. Πᾶσαν τὴν οἱ- 
Κηυμένην ἐπλήρωσεν ὁ Πατῆο, ὡς γέγραπται Τὸν οὐ- 
pavóv καὶ γη» ἑγὼ ἐχπ.Ίηρω, Aéyet Εύριος. Ἐπλήρω- 
σε xai ὁ Ylóc* Πάντα γὰρ δι αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ ἄνευ 
avtov ἐγένετο οὐδέν. "Axou: τῆς σοφίας λεγούσης 
περὶ τοῦ Πνεύματος’ Πγεῦμα Κυρίου ἐπ.1ήρωσε τὴν 
οἰκουμένην. Tl δὲ; Τὸ µέγιστον τών χτισµάτων, ὁ 
ἄνθρωπος, οὐχ ὑπὸ Πατρὸς µόνου γεγένηται, ἀλλὰ συν- 
εργούντος τοῦ Υἱοῦ, συμπληροῦντος τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος Ποιήσωμεν γὰρ, φησὶν, ἄγθρωπον κατ &ixóra 
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ἡμετέραν καὶ καθ ὁμοίωσιν. Ποιήσωιιεν. οὗ Totf.5o 
μὲν ἐγὼ, ob πηιήσης δὲ σὺ, οὗ πηιῄσῃ ἐχεῖνος, ἀλλὰ, 
Ποιήσωμεν. El γὰρ εἶτε, Ποίησον σὺ, ἐδείκννε τὸν ὁτ- 
oupyóv: τὸ δὲ ὁμότιαον διδάξας λέγει, Ποιήσωμεν ἄν- 
θρωπον. Koh ἡ γνώµη, xotvt. ἡ πρᾶξις, χρινὸν xal τὸ 
πλάσμα. "Uc δὲ Πατὴρ καὶ Υἱὸς καὶ ἅγιον Πνευμα πε- 
ποίηχε τὸν ἄνθρωπον, Δαυῖδ µοι μαρτυρεῖ λέγων πρὸς 
τὸν θ:όν' Al. χεῖρές cov ἐποίησάν µε καὶ E£x.Jacár 


- jt&. Οὐ σὐ µε μόνος πεπο/ηχας' οὖγ ἡ χείρ σου µόνη πε- 


moinxé µε, fitt ἐστὶν ὁ Μονογενῆς σου. Al χεῖρές σου 
ἐποίησάν µε, τουτέστιν.͵ ὁ Λόγος χαὶ τὸ Πνευμα. Ὡσεὶ 
ἔλεγεν Ἡ μὲν τοῦ Λόγου σοφία ἔπλασέ µε, fj δὲ τοῦ 
Πνεύματος σύνεσις ἑποί[ησέ µε, σοῦ συμπληροῦντος. 
Ὠπαύτως καὶ Ἰὼθ λέγει ποὺς τὸν Θεόν' Αἱ χεῖρές σου 
ἔπ.Ίαιάν' µε, xal ἐποίησάν µε. Καὶ γὰρ ol οὐρανοὶ 
xai & δύναµις τῶν οὐρανῶν δι) αὐτοῦ γεγένηνται. Aavtà 
μὲν λέγοντος' TQ .Ἰόγῳ Κυρ/ου οἱ οὗρανοὶ ἑστερεώ- 
0ncav, καὶ τῷ πγεύματι τοῦ στόματος abrov zaca 
ἡ δύναμις αὐτῶν" Ev δὲ τῷ post "sn, Οὗ αἱ χεῖ- 
ρες ἔχτισαν τὴ» στρατιὰν τοῦ obparov. Καὶ γὰρ 
ἐνταῦθα διὰ Πνεύματος xai Λόγου σηµαίνει τὸν τῶν 
οὐρανῶν στρατιὰν ἑκτίσθαι. Ποιήσωμεν ἄνθρωπον 
κατ elxóra ἡμετέραν ' οὗ Κατ) εἰχόνας ἡμετέρας, ἀλ- 
^X, Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ) εἰχόνα ἡμετέραν"' τὸ 
μὲν, Ποιήσωμεν, πληθυντικῶς, τὸ δὲ, Κατ eixóra 
ἡμετέραν., ἐνικῶς. Καὶ ἵνα µή τις ὑπολάδῃ, ὅτι χατὰ 
τὴν τοῦ Πατρὸς εἰχόνα µόνην Υεγένηται ὁ ἄνθρωπος, 
ἐπήνεγχε τὸ 'Ημετέραν. Καὶ διὰ τοῦτο, ἐπειδὴ ἐχείνη ἢ 
εἶκων ὃ πρωτογενῆς τοῦ ᾿Αδὰμ τῇ παραθάσε; ἔχθραν- 
θεῖσα ἐδεήθη ἀναχαινισμοῦ χαὶ καθάρδεως, οὐχ tv ὀνό- 
ματι Πατρὺς µόνου ἓν τῷ βαπτίσµατι ἀνακαινίζεται, 
λλά καὶ Υἱοῦ xat ἁγίου Πνεύματος, ἐπειδὴ xal ἐξ ἀρ- 
χῆς οὕτως ἐγένετο. ᾽Αμέλει γοῦν σφραγίζει ὁ Πατὴρ ἐν 
τῷ βαπτίσµατι, χαθὼς Παῦλος λέγει. Ὁ δὲ xgrepra- 
σάµενος ἡμᾶς εἰς τοῦτο αὐτὸ θεὸς . xal χρίσας 
ἡμᾶς καὶ σφραγισάµιεγος ἡμᾶς. Σφραγίζει δὲ xal τὸ 
Πνεύμα τὸ ἅγιον' Mi] ἀυπεῖτ yàp τὺ Πγεῦμα τὸ 
ἅγιον, ἐν ᾧ ἐσφραγχσθητε elc ἡμέραν ἁπολυτρώ- 
σεως. Σφραγιζόµενοι ὑπὸ Πατρὸς xal Πνεύματος τὰς 
καρδίας ἡμῶν, οὐχ εἰς δύο εἰχόνας µεταμορφούµεθα, 
ἀλλ εἰς µίαν τὴν τοῦ Υοῦ αὑτοῦ. Ἐκ δὲ τούτων Guv- 
άγεται, τὸ, El; µίαν, εἶναι Πατρὸς xai Υϊοῦ xax ἁγίου 
Πνεύματος, Σφραγιζόμενοι τὰς καρδίας ἡμῶν, αύμμορ- 
φοι τοῦ Υἱοῦ γινόµεθα, καὶ εἰχὼν Θεοῦ, ὡς βοᾷ Παῦλος 
λέγων "Av Tip μὲν γὰρ ovx ὀφεί.ῖει χατακα.λὐπτεσθαι, 
εἰκὼν xal δόξα θεοῦὺ ὑπάρχων. Πολὺ μᾶλλον τὸ Πνευ- 
μα τὸ ἅγιον εἰχών ἐστι τοῦ Θεοῦ. Μέγας ἑἐστὶ xai Υἱὸς, 
ἀπέραντόν ἔστι xal τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Μέγας à Κὺ- 
ριος ἡμῶν, καὶ μεγάλη ἰσχὺς αὐτοῦ (Χριστὸς vào 
8:05 δύναμι-), καὶ τῆς συγέἐσεως αὑτοῦ οὐκ ἔστιν 
ἀριθμός. ἸἘουτέστι, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ Θεοῦ, Πνευ- 
µά ἐστι σοφίας χαὶ συνέστεως. Καὶ εἰρήνη ὁ Πατήρ' 
Ιδοὺ éxxAwo πρὸς αὐτοὺς, ὡς ποταμὸς εἰρήνης. 
591] Εἰρήνη xai ὁ Υἱὸς, ὡς Παῦλος λέγει Αὗτός 
στι εἱρήνη ἡμῶν, ὁ ποιήσας τὰ ἁμθότερα &r. Et- 
ρήνη χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ: ἅχγιον Ὁ δὲ xapxóc του 
Πνεύματος, qnoi, ἁγάπη, εἱρήνη. Πτι ὁ Vasto: 
"Οτι παρὰ col πηγἡ ζωῆς" πηγὴ χαὶ ὁ Yt; Ἑμὲ γὰρ 
ἐγκατέλιπον anri 00aroc ζῶντος. El μὴ ἣν δὲ xv, vh 
καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐκ ἂν ἔλεγεν ὁ Παῦλος” Kal 
πάντες ἐν τῷ αὐτῷ Πγεύματι ἑδαπτ/σθημεγ. Ἔντε- 
λ}έστερον δὲ ἔστιν Ex τῶν τοῦ Κυρίου ῥημάτων χαταµα- 
θεῖν, ὄτιπερ πηγῇ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον παρείκασται. Ἐλ- 
θὼν γὰρ ὁ Ἴησους ἔχραξε λέγων’ EI τις ig, ἑρχέ- 
σθω πρός µε. xal πινέτω ὕδωρ' xai, Καθὼς εἶπεν ἡ 
Γραφή, ποταμοὶ éx τῆς χοιᾶίας αὑτοῦ ῥεύσουσιν 
ὕδατος ζῶντος. Τοῦτο δὲ ἔεγε περὶ τοῦ Πνεύματος, 
οὗ ÉgeAAov «Ἰαμθάνειν οὐ πιστεύοντες εἰς αὐτόν. 
φῶς ὁ Πατὴρ, "Orc ὁ θεὸς «ος ἐστι' φῶς καὶ ὁ Υἱός, 
Εγὼ Y&p εἰμι τὸ φῶς τοῦ κόσμου’ φῶς xal τὸ Πνεῦ- 
μα" οὐχ ἂν ἔλεγε γὰρ ὁ Παῦλος, Τὸ Ηγεῖμα μὴ c6év- 
νυτε. ᾽Αλλ ἐπε δὴ ὡς βεθιασµένον τοῦτο παρά τισι 
τυγχάνει, ὁ Δανυῖδ ἰδιχῶς λεγέτω' Ἐν τῷ φωτί σου 
εφόμεθα coc, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἐλευθεροῖ ὁ Πα- 
τρ τὸν δεδουλωµένον τῇ ἁμαρτία' ἐλευθεροῖ ὁ Yióz 
ἔ)εγε Y&p πρὸς τοὺς Ἰουδαίους, 'Eà» οὖν ὁ Υἱὸς ὅμας 
ἑἐλευθερώσῃ, ὄντως ἐεύθεροί ἐστε' ἐλευθεροῖ καὶ τὸ 
Πνεῦμα, Οὗ γὰρ Πνεῦμα Νυρίου, éxet ἐλεγθερία - ὃ 
νόµος τοῦ ΗἨνεύματος po o Ὁ δὲ νόμος τοῦ 
Ηγεύματος ἡ.Ἱευθέρωσέ σε ἀπὸ εῆς δου.]είας enc 
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menibrà bovis ct ignis c:xelestis, sunt triplex baptisma 
et crux et membra Christi et celestis splendor. Ter 
in die Daniel, apertis domus su: fenestris, ad orien- 
tem precans, rem petitam assequuius est ; docente 
nos mysterio , oportere nos mentis oculis apcriis , 
Patri et. Filio et Spiritui sancto ad orientem suppli- 
care. Tres pueri incorrupti , in fornacem conjecti , 
ipsi quidem nihil passi sunt , sed Chald:vos combus- 
serunt : tres pueri incorrupti, fornax et Chald:ei sunt 
Trinitas incorrupta , judicium et daemones. Tres vir- 
tütes beatus Paulus Eccle-ie tradit dicens : Fides, 
spes, caritas ( 1. Cor. 15. 15) : fides in Patrein , spes 
in Filium , et plenitudo legis caritas (ftom. 45. 10) : 
nam Fructus Spiritus est. caritas. Ter οἱ ipse Paulus 
rogabat Domiuum diceus, Propter quod ter Dominum 
rogavi (2. Cor. 12. 8). Et auimadverte viri sapienti im, 
in simplicissimo verbo comprchensam. Non dixit , 
Tertio Dominum rogavi , sed , Ter. Pater , Filius οἱ 
Spiritus sauctus, tres lyypostases , una autem domi- 
natio. Et Ter, iuquit, virgis casus sum (lbid. v. 95); 
id est, tres quidem liypostases confessus sur , seinel 
autem fidem Trinitatis lapide confessionis ad unum 
anime concentum firmavi, Et Ter, inquit, naufragium 
periuli ; id est , Judaicorum onus peccatorum in no- 
mine Patris et Filii et Spiritus sancti in fonte bapti- 
smatis demersi. Tria sata. farine , et regni czelorum 
similitudo allata , mulier quie accepit , et modicum 
fermentum abscondil ac totam massam fermentavit : 
tria vero Sata farine, modicum fermentum et mulier 
fermentans, sapientia Dei est, qu:e per corpus Christi 
totam humanam naturam in Trinitatis fidem conver- 
tit. llis omnihus mysteriis quasi sigillum apponens 
Dominus noster, in tribus Immersionibus corporis 
unuin baptisina discipulis suis tradidit, dicens : Euntes 
docete onines gentes, baptizautes eos in nomine Patris el 
Filii et Spiritus. sancti ( Haith. 98. 19 ). Unam. esse 
operationem facile demonstrabinius : cum. autein 
unam esse operationem Pairis et Filii et Spiritus 
sancti deimoustretur, necesse est omnino unam credi 
substautiam : quorum enim operatio una, una quoque 
est substantia. lucipiamus ergo dicere de mundi 
creatione , de adoptione, de libertate, de clo, de 
Lerr:e constitutione , atque uuo verbo de omni opere, 
deque aliis omnibus ad vit: nostras usum. pertinen- 
tibus : ac quibus occasionibus ex a Patre οἱ Filio et 
Spiritu sancto perfectze sint. Α primis incipiamus, et 
ad secunda veniamus; οἱ sic deiuceps orationem 
nostram persequamiur. Cie]um fecit. Pater non. sine 
Verbo et Spiritu : nam. Verbo Domini celi firmati 
sunl, el spiritu oris ejus omnis virtus. eorum ( Psal. 
92. 0). Totum orbem replevit Pater, ut. scriptum 
est : Gelum et terram. ego timpleo, dicit Dominus (Jer. 
25. 24). Replevit οἱ Filius : nam | Omnia. per ipsum 
facia sunt, el sine ipso factum est nihil (Joan. 4. 5). 
Audi Sapieutiam dicentem de Spiritu : Spiritus Do- 
mini replevit vrbem (Sup. 1. 1). Quid vero ? Creatura- 
ruin maxima liomo, non a l'atre solo facta est, sed 
cooperante Filio, compleute Spiritu sancto : nam ait, 
Fuciamus hominem ad. imaginem εἰ similitudinem no- 
stram (Gen. 1. 26). Faciamus, non, Fáciam ego, non, 
Facias tu, non, Faciat ille; sed, Faciamus. Si enim 
dixisset, Fac tu, subministrum declarasset : 2equali- 
tatem vero demonstrans, ait, Faciamus hominem. 


' Communis sententia, commune opus, commute 


figimertum.. Quod autem Pater et Filius οἱ Spirits 
Sanctus fecerit hominem, David mihi testilicatur Deo 
dicens : Manus tue fecerunt me et plasmaverunt. me 
(Psal. 418. 73). Non tu me solus fecisti ?: non ma- 
nus tta sola fecit me, quie est Unigenitus tuus. Ma 
nus tue fecerunt me; id et, Verbum οἱ Spiritus. Ac 
si diceret, Verbi quidem sapientia formavit me, Spi- 
ritus vero intelligentia fecit me, te complente, Süni- 
liter et Job Deo dicit : Manus tug formuverunt me, et 
fecerunt ime (Job. 10. 8). Nam et c;elum et virtus c- 
orum per ipsuin facla sunt, Davide dicente : Verbo 
Domini c&& firmati sunt, et spiritu,oris ejus omnis vir- 
tus eorum ( Psal. 52. 6) ; iu propheta autem Osea : 


Cujus manus creaverunt exercitum cceli. Nam hic signi- 
flcat per Spiritum εἰ Verbum exercitum. c:lorum 
creatum fuisse. Faciamus | hominem αά imaginem 
nostram ; non, Ad imagines nostras; sed, Faciamus 
hominem ad imaginem nostram : i!lud, faciamus, plura- 
liter ; illud, ad tmaginem nostram, singulariter. Et ne 

uis suspicaretur hominem ad imagiuem Patris solam 
actum fuisse, addidit illud , nostram. Et ideo, quia 
illa imago primigenia Adami, per transgressionem 
inimica facta , opus habebat renovatione οἱ purga- 
tione, non in nomine Parris solius in baptismate re- 
generatur, scd et Filii et Spiritus sancti : quia ab initio 
sic factus est. Vere igitur obsiguat Pater in bapti- 
smate, ut Paulus ait : Qui autem fecit nos ad hoc ipsum 
Deus, et unzit nos et signavit nos (2. Cor. 1. 31. 93). 
Sigiat autem οἱ Spiritus sanctus : Nolite enim con- 
trisiare Spiritum sanctum, in. quo signati estis in diem 
redemptionis (Ephes. 4. 50). Signati autem a Patre et 
Spiritu sancto in cordibus nostris , non in duas ima- 
gines transfurmamur, sed in unam Filii ejus. Ex his 
autem colligitur illud, in unam, esse Patris et Filii et 
Spiritus sancti. Signati in. cordibus nostris , confor- 
mes Filio eflicimur, et imago Dei, ut clauat Paulus 
dicens : Vir quidem non debet velari, cum sit imago et 
gloria Dei (1. Cor. 41. 7). Multo magis Spiritus san- 
cius est jmago Dei. Magnus etiam est Filius, iuter- 
minabilis est Spiritus sanctus : Magnus. Dominus 
noster, εί magna virlus ejus (vam Christus Dei vir- 
tus), et sapientia: ejus non est numerus (Psal. 146, 5). 
ld est, Spiritus ^anctus Dei, Spiritus est sapientize et 
intellectus. Pax quoque est Pater : Ecce declinabo 
super eam quasi fluvius pacis ( 1sui. 66. 19). Pax 
quoque est Filius, ut Paulus ait : /pse est pax nostra, 
qui [ecit utraque unum (Ephes. 2. 14). [ασ quaque est 
Spiritus sanctus : Fructus autem Spiritus, inquit, 
caritas, paz (Ephes. 5. 9). Fons est Pater : Quoniam 
apud te est. fons vitae (Psul. 53. 10) : fons est Filius : 
Me enim dereliquerunt, fontem aqu vica (Jer. 3. 15). 
Nisi esset fons Spiritus sanctus, non dixisset Paulus, 
Et omnes in eodem Spiritu baptizati sumus (4. Cor. 
12. 15). Liquidius autem ex Domini verbis ediscitur, 
Spiritum fonti fuisse comparatum. Veniens quippe 
Jesus clamabat : Si quis. sitit , veniat ad me, el bibat 
aquam, et, Sicut. dixit Scriptura, [lumina de ventre 
ejus fluent aque vive. Hoc autem dicebat de Spiritu, 
quem accepturi erant credentes in. eun ( Joan. 7. 51 - 
$9). Lux est Pater, Quia Deus lux est (1. Joan. 
4. 5) : lux Filius; nam, Ego sum lur mundi ( Joan. 
8. 12) ; lux et Spiritus : non enim dixisset Paulus , 
Spiritum nolite exstinguere (1. Thess. 5. 19). Sed quia 
hoc üt. vi eductum quidam habent, David proprie di- 
cat : Jn lumine tuo videbimus (umen (Psul. 55. 10), 
nempe Spiritum sanctum. Liberat Pater redactum in 
servitutem peccati : liberat Filius ; dicebat. enim Ju- 
d:eis , Si ergo vos Filius liberaverit, vere liberi eritis 
(Joan. 8. 56) : liberat Spiritus : Ubi enim Spiritus 
Domini, ibi libertas (2. Cor. 5. 47) : lex Spiritus libe- 
rat : Lez vero Spiritus liberavit te a servitule corruptio- 
nis (Rom. 8. 2). Bonus est Pater : bouus Filius: An 
oculus tuus, inquit, nequam est, quia ego bonus sum 
Μαι. 90. 45)? bonus etiam est Spiritus sanctus : 
Vpiritus tuus bonus deducet me in terram rectam (Psal. 
γα 40). Ubi vult est Pater; nemini euim subjectus 
est: ubi vultest Filius; liber quippe est : ubi vult est 
S»iritus sanctus ; nam Spiritus ubi vult spirat, et vocem 
ejus audis ; sed nescisunde veniat, aut quo vadat (J oan. 5. 
8). Omnia continet Pater, omnia continet Filius,omnia 
continet Spiritus sanctus ; David enim dicit : Quo ibo a 
spiritu tuo , et quo a facie tua fugiam (Psal. 438. 7)? 
Ouinipotens est Pater, ut dicit Job : Novi, Domine, 
quod omnia possis, nihilque tibi sit impossibile (Job. 
49. 9). Omnipotens est Filius, ut ait illi qui vix cre- 
debat in Evangelio : Credenti omnia possibilia sunt 
(Marc. 9. 92). Omnipotens et Spiritus saucius : est 
enim, inquit, Dei virtu: Spiritus sanctus, Spiritus iu- 
telligentie, sanctus, multiformis, tenuis, facile wwo- 
bilis, clarus, perspicuus, ibesus, acutus, non impedi- 
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tus, beneflicus, hominum amans, firmue, tutus, non 
sollicitus, omnipotens, omnia perspiciens. Neque 
modo omnia perspiciens est Spiritus sanctus, sed 
etiam homines episcopos, sive perspicientes facit, ut 
testificatur mihi Paulus in Actibus dicens : Attendite 
vobis et universo greqi, in quo vos Spiritus sanctus po- 
suit episcopos ( Áct. 90. 28 ). Misit prophetas Pater, 
inisit prophetas Filius, misit et Spiritus sanctus, ut 
unus ex prophetis dicit Isaias : Et. nunc. Dominus, 
Dominus misit me, et Spiritus ejus. À Filio missi sunt 
apostoli : Ecce ego mitto vos sicut oves in medio lupo- 
rum (Matth. 10. 16) : missi quoque sunt a. Spiritu 
sancio, sicut in Actibus : Qui ergo missi erant a Spiritu 
sancto, descenderunt Seleuciam (Act. 45. 4). Advocavit 
Pater apostolos, advocavit Filius apostolos, similiter- 
que Spiritns sanctus advocavit apostolos : Ministran- 
tibus illis Domino. Quibusnam? Apostolis. Dicit Spiri- 
tus sanctus: Segregate mihi Barnabam et Paulum in opus 
ad quod vocavi eos (lbid. v. 9). Segregate vos, segregate 
mihi Barnabam et Paulum. Loquor ut dominus ; obe- 
dite uL servi. Jejunantibus auiem illis el ministrantibus 
Domino. Attende : Et ministrantibus. Ubi sunt qui 
dicunt Spiritum sanctum esse ministrum? Si minister 
est Spiritus sanctus, unus est angelorum vel sancto- 
rum apostolorum : qui facit enim angelos suos spiri- 
tus, et ministros suos flammam ignis (Psal. 105. 4). 
At non minister est Spiritus sanctus, sed ministratur 
illi : Ministrantibus autem illis, inquit, dizit Spiritus 
sanctus :. Segregate. mihi, Sed est Domini vox, Se- 
gregate milii Barnabani et Paulum in. opus ad. quod 
vocavi eos. Nunc vos segregale mihi Paulum et 
Barnaljam : ego enim segregavi eos ab ulero ma- 
(ris eotum. Et quia a Spiritu sancto vocatus erat 
Paulus , ab apostolis segregatus est in evangelium, 
ut ille in prima Epistola dicit : Servus, vocatus apo 
stolus, segregaius in evangelium Dei (Rvom. 1. 1). Sed 
id unc, dilecti, excogitarunt ii, qui blasphemize daut 
operam : cum oportuisset operam. dare divinze Scri- 
ptur:e, et agnoscere Dominum et dictum illud : Va- 
cate εἰ videle, quoniam ego sum Deus (Psal. 45. 11). 
Nunc eliam. blasphemam quzstionem invenerunt, et 
interrogaut nos : Thronumue habet Pater ? Respon- 
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demus, Etiam : Dominus super thronum sancture suum. 
H»betne throuum Filius * Respondemus , Etiam : 
scriptum est enim de Filio : Thronus tuus, Deus , in 
seculum seculi. Sed cum audis thronum Dei , id ut 
Deum decet cogitandum est ; thronum, nempe po. 
testatem, regnum, dominationem : nobis enim Scri- 
ptura ut hominibus loquitur. Ubi enim scriptum est, 
etiam Spiritum sancitum babere thronum, ut ex 
throno aqualitatem honoris intelligentes, domina- 
tionem concedamus? Certe tali quxstioni par essct 
nos non respondere. Si enimservi ex terra nati, apo- 
stoli, inquam, digui habiti sunt qui in thronis sederent: 
Ecce vos. duodecim sedebitis super thronos, judicantes 
duodecim tribus Israel (Matth. 49. 28) ; multo magis 
Spiritus sauctus. Ad hxc. interrogant : Ubinam Spi- 
ritus sancti gloria? glordicatur Pater, glori(icatur Fi- 
lius : ubinam Spiritus sanctus? quzrunt increduli. 
Dicant fideles, et Isaias testificetur : Vidi Dominum 
selentem super solium excelsum ( 1sai. 6. 4 - 35 ); de 
Spiritu loquitur, ut paulo. post demonstrabitur ; et 
elevatum : et. plena erat domus gloria ejus. Et Sera- 
phim stabant in circuitu ejus : sex ale uni , et. sex ala 
alteri. Et clamabant : Sanctus, Sancius, Sancius Do- 
minas Sabaoth, plenum est calum et terra. gloria ejus. 
Hic atiende, et thronum et gloriam vide. Et dixit Do- 
minus ad me, Quem millam, et quis ibit ad populum 
hunc Judzorum ? Kt dicet illis, Auditu audietis et non 
intelligelis : incrassatum enim est cor. populi hujus, et 
auribus suis graviter audiunt, etc. [ibia. v. 8-10) 
Venit Paulus post. multas annorum periodos a data 
prophetia : Romam venit, cum Judais  cdisserit, ut 
illos inducat in Unigeniti (idem : illi vero averteban- 
tur, et non eredebant. Tunc memorat hanc proplie- 
iam , qux? jam iinplebatur. Et quid dicit (llis : Bene 
dixit de vobis Spiritus sanctus per. 1saiam prophetam : 
Auditu audietis , et non. intelligetis, etc. ( Act. 98. 
25. 26). Ecce quem Isaias dicit Dominum Sabaoth 
super thronum excelsum sedere, et ab angelis glori- 
ficari, Paulus dicit Spiritum sanctum esse. Quis post- 
ea ita stultus erit ut dubitet, et Dominum et m 
et Spiritum esse colendum? cui gloria in szcula ss- 
culorum. Amen. 
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Omnes homines watura industrii sunt, quod ος 
nalura sua. judicio et imente polleant. Singuli enim 
ad agriculturam, viatoriam vel artem aliquam qua- 
dam spe fulti se dedunt. Cuncti enim labores, sudores, 
iericula et zerumnas alacriter subeunt ob. futurorum 
)onorum exspectationem. Agricola uervoruin tensio- 
ne, membrorum οἱ dorsi incurvatione, ambabus 
manibus conto et aratro armatis, hiemis frigus, gle- 
bi et spinarum injurias libenter suffert, fructuuin 
exspectatione jabores allevaus. Viator in arduis et 
praruptis itineribus, duro solo plantas la dente, su- 
dore a vertice ad ungues usque ubertim manaunte, 
iestum. sitim, famem strenue tolerat, lucri ex itinere 
futuri spe fultus. Medici quoque in tumentium vul- 
nerum sectione foavtorem susünenl, ventris evacua- 
tiutres humorumque cffusiones manu excipientes, non 
refugiunt, propter infirinorum curationem, et spem 
amplae mercedis ab iis qui curati fuerint sibi oblatze. 
Naute quoque relicta terra, salsum mare et cexrulea 
dorsa sulcantes, adversi venti vim aique. tumultum 
sustinent, rudeutum inultiplices extensiones, velorum 
et antennarum stridulos horrendosque sonos, imma- 
niunque fluctuum terrores ipsis oculis excipientes, 
spe lucri cum salute parti tolerant. lli omnes aliique 
piures labores et pericula ferunt, ob spem boni pau- 
lo post obventuri.: Multo magis religiosum Christia- 
norum genus, virorum dico ac mulierum (non enim 
mas tautum apud Deum militat, sed etiam femina ), 
non robure corporis, sed animi fortitudiue persequu- 


tiones, famem, jejunium, vigilias, humi cubationem, 
aliasque inenarrabiles :ruimnnas ambo sexus alacri- 
ter ferunt, ob immortalem et beatam in cazelis spem. 
Unusquisque ergo stet in proprio opere, et iu. spe 
lirmetur: agricola, iu spiritualem agrum injice do- 
crine aratrum, in eum mentis locum ubi excipi 
possit. Deinde cum injectis hereticorum seminibus, 
germen etiam evelle Judaicorum et gentilitiorum so- 
hjsmatum, ut expurgata anima, Sacra fidei semina 
Injicias, necuon spei exsultationem et caritas sua- 
vitatem, Non modo enim Jeremi:e dedit potestatem 
evellendi pejora et plantandi meliora, sed etiam übi, 
cum dixit: Ecce dedi verba mea in ore tuo : ecce. con- 
etitui te hodie super gentes et regna, ut evellas οἳ de- 
struas et. perdas, et recdifices οἱ plantes (Jer. $. 40). 
Evelle igitur agrestes lascivi: motus, et planta san- 
ctas castitatis imitationes, destrue maligni plantatio- 
nem, et planta Christi institutum vite : perde fugien- 
das disciplinas, et erige probas seutentias. Qui 
edificas dirue ea, qux» male per diaboli machinas in 
animis hominum structa lruerant spectacula, et :zrdi- 
fica templum Dei, poneque fundamentum Filium 
Christum lapidem angularem, supra quem construun- 
tur pulelira justiti:: opera. Hc faciens, etiamsi 
affligaris, persevera; etiamsi persequutionem patia- 
ris, ne faliscas; etiamsi esurias, ne refugias, sed 
omnia fortiter feras, ob eam quam sperzs paradisi 
voluptatem. Viator es secundum illum qui dicit: 
l'erfice gressus mcos in semitis tuis, ut non momeantur 
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gO0opàc. Αγαθὸς ὁ Πατὶρ, ἁγαθὸς χαὶ ὁ Ylóz- El, φη- 
σὶ», ὁ ὀφθα.ἰ[ιός σου πονηρός ἐστι», ὅτι ἐγὼ d ς 
εἶμι; ἀγαθὸν καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Τὸ ΙΠνεῦμά σου 
τὸ ἀγαθὸν ὁδηγήσει µε έν và εὐθείᾳ. Ὅπου θέλει 
ἐστὶν ὁ Πατήρ’ οὐκ ἔχει γὰρ ᾧ ὑποτέταχται' ὅπου θέλει 
ἑστὶ xal ὁ Υἱός ἐλεύθερος yáp ἐστιν ' ὅπου θέλει ἐστι 
xaY τὸ Πνεῦμα' Τὸ δὲ Πνεῦμα ὅπου θέλει πνεῖ, καὶ 
τὴν φωνὴν αὐτοῦ ἀχούεις ' dAA' οὐκ οἶδας πόθαν 
ἔρχεται, xal zov ὑπάγει. Πάντα περιέχει ὁ Πατὴρ, 
πάντα περιέχει χαὶ ὁ Υἱὸς, πάντα περιέχει χαὶ τὸ Πνευ- 
μα τὸ ἅγιον Δαυῖδ γὰρ λέγει, Ποῦ πορευθῶ ἀπὸ τού 
ΗΠνεύματός cov; xal ἀπὺ τοῦ προσώπου σου ποὺ 
«γω; Παντοδύναμος 5 Πατὴρ, χαθὼς λέχει Ἰώδ' 
Οἶδα. Κύριε, ὅτι πάντα δύγασαι, ἁἀδυνατεῖ δέ σοι 
οὐδέν ' παντοδύναμος ὁ Υἱὸς, ὡς λέγει τῷ δυσπιστεύ- 
σαντι iv τῷ Εὐαγγελίῳ' Τῷ πιστεύοντι, φησὶ, πάντα 
€vrará: παντοδύναμον xaX τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἔστι 
Υὰρ. φησὶν, αὕτη fj τοῦ θεοῦ δύναμις τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
Πνεῦμα νοερὸν, ἅγιον, πολυμερὲς, λεπτὸν., εὐχίνητον, 
τρανὺν, σαφὲς, ἀἁπήμαντον, ὀξὺ, ἀχώλυτον, εὐεργετιχὸν, 
φιλάνθρωπον. βέδαιον, ἀσφαλὲς, ἀμεριμνον, παντοδύνα- 
ον χαὶ παντεπίσχοπον. Οὐ µόνον 6$ παντεπίσχοπον τὸ 
υεῦμα τὸ ἅγιον, ἀλλὰ γὰρ xaX ἀνθρώπους α ποιεῖ, ὡς 
μαρτυρεῖ µοι Παῦλος ἓν ταῖς Πράξεσι λέγων' Προσέχε- 
τε ἑαὐτοῖς xal παν τὶ τῷ ποιµνίῳ, àv ᾧ ἔθετο ὑμᾶς 
ἑπισκόπους τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. ᾿Απέστειλε προφή- 
τας ὁ llattp, ἀπέστειλε προφήτας ὁ Yib;, ἀπέστειλε 
xa τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὡς εἷς τῶν προφητῶν Ἡσαῖας 
ἀναφθέγγεται λέγων Καὶ vvv. Κύριος, Κύριος ἁπ- 
écraAxé µε, xal τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ. 'Yzb τοῦ Υἱοῦ 
ἐξεπέμφθησαν ἁἀπόστολοι: Ἰδοὺ γὰρ ὑμᾶς dxectéAAo, 
ec πρόδατα ἐν μέσφ «Ἰύκων ' ἐξεπέμφθησαν xal ὑπὸ 
Πνεύματος ἁγίου, ὥς φησιν ἐν ταῖς Πράξεσιν' Οἱ μὲν 
οὗν ἐκπεμφθέντες ὑπὸ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου 
κατη.1θον εἰς Σελεύχειαν. Ἡροσεχαλέσατο ó Πατὴρ 
τοὺς ἀποστήλους, προσεχαλέσατο xai ὁ Υἱὸς τοὺς ἆπο- 
στόλους, ὁμοίως xaX τὸ Πνεύμα τὸ ἅγιον προσεχαλέσατο 
αὐτούς' Λειτουργούνζτων αὑτῶν τῷ Κυρἰίῳ. Τίνων: 
Tov ἀποστόλων' Εἶπε τὸ Πγνεῦμα τὸ ἅγιον, "Agopl- 
cats δή uo. τὺν Βαργάέαν καὶ τὸν Ιαῦ.ον εἰς τὸ 
ἔργο» ὃ προχέχΊημαι abtoUc. ᾿Αφορίσατε ὑμεῖς, 
ἀφορίσατέ µο; τὸν Βαρνάθαν χαὶ τὸν Παῦλον. Λέγω ὡς 
δεσπότης, ὑπαχούσατς ὡς δοῦλοι. Νηστευόντων δὲ αὐ- 
τῶν καὶ «Ἱειτουργούγτων» τῷ Κυρίφ. Πρόσεχε, Καὶ 
ειτουργούντων. Ηοῦ εἰσὶν οἱ λέγοντες λειτουργικὸν τὸ 
Πνευμα τὸ ἅγιον: Ei λειτουργικόν ἐστι τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, Éy ἐστι τῶν ἀγγέλων χαὶ τῶν ἁγίων ἁἀποστόλων' 
ὁ ποιῶν γὰρ τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα, xav τοὺς 
λειτουργοὺς αὐτοῦ πυρὸς φλόγα. Αλλ' οὐ λειτουργικὸν 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἀλλὰ λειτουργούμενον’ Αειτουργούγ- 
των δὲ αὑτῶν, qnoi, εἶπε τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον, 
Ἀφορίσατε δή uoi. ᾽Αλλὰ Δεσπότου φωνή; [858] 'Agopl- 
σατἑὲ uoi τὸν Βαργάδαν xal τὸν Παῦ.ἰον εἰς τὸ ἔργον 
ὃ προσκέχΊημαι αὐτούς. Nuv ὑμεῖς ἀφορίσατέ µοι τὸν 
9 Savil. conj. ἐπισχόπους. 
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Παῦλον xai τὸν Βαρνάδαν' ἐγὼ γὰρ ἤδη ἀφώρισα αὖ- 
τοὺς Ex κοιλίας μητρὸς αὐτῶν. Καὶ ἐπειδὴ ὑπὸ Πνεύμα. 
τος ἁγίου ἐκλήθη Παῦλος, ὑπὸ 0k τῶν ἁποστόλων ἀφωρί 
σθη εἰς τὸ Εὐαγγέλιον, καθὼς ἓν πρώτῃ Ἐπιστολῇ λέ- 
χει. Δοῦος xAntóc, ἁπόστο.ος. ἀφωρισμένος εἰς 
Εὐαγγέ-ιον θεοῦ. ᾽Αλλὰ νῦν ἐξεῦρον, ἀγαπητοὶ, οἱ τῇ 
βλασφηµίᾳ σχολάζοντες, ἀνθ᾽ ὧν ἔδει σχολάζειν τῇ θείᾳ 
Γραφῇ, xat γινώσνειν τὸν Κύριον xaX τὸ λεγόµενον, ὅτι 
Σλοάσατε al νώτα, p ἐγώ elu Θεός. Nov ἄλλο 
ἑπερώτημα βλασφημίας εὗρον. xal ἑπερωτωσιν ἡμᾶς 
rece δει ο νον ἔχει ὁ Πατήρ: Καὶ λέγομεν, Ναί: 
"Oti ὁ θεὸς ἐπὶ θρόνου ἁγίου αὐτοῦ. Ἔγει θρόνον xat 
ὁ Υἱός ; Λέγομεν, Na γένραπται γὰρ ἐπὶ τοῦ Ylou, Ὁ 
θρόνος σου, ὁ θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ alovoc. Αλλὰ 
θρόνον ὅταν ἀχούσῃς θεοῦ, θεοπρεπῶς νοητέον θρόνον, 
τουτέστιν͵, ἐξουσίαν, βασιλείαν, χνριότητα. Ἡμῖν γὰρ 5$ 
Γραφὴ ὡς ἀνθρώποις λαλεῖ. Ποῦ γέγραπται γὰρ, Καὶ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἔχει θρόνον, ἵνα ἐκ τοῦ θρόνου νοῄσαν- 
τες τὸ ὁμότιμον, τὴν χωριότητα ἀποδῶμεν; Μάλιστα 
μὲν πρὸς τοιαύτην ἑπερώτησιν οὐκ ἔδει ἡμᾶς ἀποκρίνε- 
σθαι τοῖς τοιούτοις. El γὰρ οἱ δοῦλοι οἱ Ex. Υῆς Υεγονότες, 
ἁπόστολοι λέγω δὴ, ἐπὶ θρόνους Ἠξιώθησαν χαθίσαι’ 
Ἰδοὺ ὑμεῖς οἱ δώδεκα καθίσεσθε ἐπὶ θρόνους, xpl- 
νοντες τὰς δώδεχα φυ.λὰς τοῦ "opa A: πολλῷ μᾶλλον 
«b Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Πρὸς ἐπὶ τούτοις ἑπερωτῶσι, Ποῦ 
τοῦ Πνεύματος ἡ δόξα; δοξάζεται ὁ Πατῖρι δοξάζεται ὁ 
Yió; ποῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ζητοῦσιν li ἄπιστοι. Λε- 
γέτωσαν οἱ πιστοὶ xat Ἡσαῖας µαρτυρείτω' Εἶδον τὸν 
Κύριον ἐπὶ θρόνου ὑψηαοῦ' περ, τοῦ Πνεύματος λέ- 
γων, ὡς μετ) οὗ πολὺ ἀποδειχθήσεται' καὶ ἐπηρμέγνου᾽ 
xal π.Ἰ]ήρης ὁ olxoc τῆς δόξης αὐτοῦ. Kal Σεραφεὶμε 
εἰστήχεσαν xoxo αὐτοῦ" EE πτέρυγες τῷ ἐνὶ, xal 8E 
πτέρυγες τῷ Év(^ xal ἐχέκραγον' "Άγιος, ἅγιος, 
ἅγιος Κύριος Σαθαὠθ, π.Ίήρης οὗρανὸς xal à T" 
της δόξης cov b. Πρόόεχε ἐνταῦθα, καὶ τὸν θρύνον 
θεώρει καὶ τὴν δόξαν. Καὶ εἶπε Κύριος πρός µε, Τίνα 
ἀποστει]ῶ, xal τἰς παρεύσεται πρὸς τὸν Aaóv του- 
τον τῶν Ιουδαίων; Καὶ épsi αὐτοῖις' ᾽Ακοῇ ἀκούσε- 
τε, xal μὴ συνήσετε' ἐπαχύνθη γὰρ ἡ καρξία τοῦ 
JaoU τούτου, καὶ τοῖς ὡσὶν αὐτῶν βαρέως fixovcav, 
καὶ τὰ ἑξῆς. Ἔρχεται Παῦλος μετὰ πολλὰς ἑτῶν mept- 
όδους τῆς προφητείας ' Ὑίνετα: &v Ῥώμῃ, διαλέγεται 
πρὸς Ἰουδαίους, συµθιθάζων αὐτοὺς εἰς τὴν τοῦ Μονο- 
γενοῦς πίστιν’ οἱ δὲ ἀπεστρέφοντο xai ἡπίστουν. Τότε 
μες ται ταύτης τῆς προφητείας. ὄτιπερ ἑπεπλῆρωτοι 

αἱ τί πρὸς αὐτούς; Κα.ῶς εἶπε περὶ ὑμῶν τὸ IIvev- 
pa τὸ ἅγιο" διὰ Ἡσαϊου τοῦ xpoprizov, "'Axom 
ἀχούσετε, xal οὐ /? συνήσετε, xaX τὰ ἑξης. Ἰδοὺυ ὃν 
τὸν Κύριον Σαθαὼθ ὁ Ἡσαῖας λέγει ἐπὶ θρόνου ὑφηλου 
χαθήµενον. xaX ὑπ ἀγγέλων δοξαζόµενον, ὁ Παῦλος λέ- 
ΥΣ; τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον εἶναι. Τίς ἔτι µέμηνεν ἀμφι- 
δάλλειν, ὄτιπερ καὶ Κύριος χαὶ θεὸς xa Πνεῦμα λα- 
τρευτόν ἐστιν; ip ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 


b Dibl., αὐτοῦ. 





Περὶ &Axi6oc. 


παντες μὲν ἄνθρωποι φύσει εὐμήχανοι, διὰ τὸ φύ- 
Get τοῦ λογισμοῦ διαχριτικόν τε xal νουνεχές. "Έχαστος 
, yàp τούτων πρὸς γεωργίαν καὶ ὁδοιπορίαν xal τέχνην 
πινὰ ἐλπίδι τινὶ ἑαυτὸν παραδίδωσιν. "Απαντες γὰρ xa- 
µάτους xai ἑδρῶτας, κινδύνους τε xal θλίψεις προθυµίᾳ 
ὑποφέρουσι διὰ τὴν τῶν µελλόντων ἀγαθῶν προσδοκίαν. 
Καὶ ὁ μὲν γεωργὸς ἐν τῇ συνολκῇ τῶν νεύρων χαὶ µε- 
Av χυρτώσας τὰ νώτα, ἄμφω δὲ τὰς χεῖρας ὀπλίσας δό- 
ρατι xal ἁρότοῳ, τοὺς Ex τοῦ 559] χειμῶνος χρυμοὺς, 
xai τοὺς £X τῆς βώλου xai τῶν ἐγχειμένων ἀχανθῶν 
αἰχισμοὺς προθύµως ὑποφέρει, τῇ μελλούσῃ τῶν χαρ- 
πῶν προσδοχἰᾳ τοὺς πύνους παραμυθούµενος. 'O δέ γε 
ὁλοιπόρος ἓν ταῖς δυσδάτοις xaX πρησάντεσιν ὁδοῖς ἔπι- 
θὰς, ἀντιτυποῦντος τοῦ στερεοῦ ἑδάφους, τοὺς ταρσοὺς 
µαστιζόµενος, ἱδρώτων πολυχύτους σταγὀνας kx xopu- 
φῆς μέχρις ὀνύχων χοχλάδων ᾿ ἀναζέων, καὐσωνάς τα xal 
ὑδάτων S] xaX τροφῶν ἔνδειαν γενναίως ὑπομένει, 
6: τὸ ἐχ τῆς ὁδοιπορίας αὐτῷ ἐλπικόμενον χέρδος. 'la- 
«ou 6b ἐν τῇ ἐἑχτομῇ τών Ὀἰδαινόντων τραυμάτων τὴν 
ὁρτωδίαν ἐπιφέρουσ., Υαστέρων δὲ χενώσεις καὶ χαῦνων 


υμῶν ἐχγύσεις Ex χειρὸς δεχόµενοι οὖχ ἀναίνοντα: διὰ 
5 p d Devo ivt τς ων ναὶ διὰ τὴν οἰχείαν εὖπο- 

αν τὴν &x τῶν θεραπενοµένων αὐτοῖς ἐλπιζομένην. Οἱ 
5 πελάγιοι πλωτῆρες γὴν λείποντες, xal τὰ τῆς θαλάτ- 
της ἀλμυρὰ xai χυάνεα vita τέµνοντες, παλιντρόπων 
πνευμάτων βίας xal ταραχὰς ἀνηχέστους ὑπομένουσι, 
σχοινίων ὃδ pe Pie διατάσεις, Mint δὲ xd αὐχέ- 
νων τρισμοὺς φοθεροὺς, χυµάτω»ν Υρίων ὀρυγμαδώ- 
δεις 4 ϱ ατόψτσι δεχόμενοι φοθεροὺς διὰ τὴν &x του πλοὺς 
αὐτοῖς ἑλπ'ζομένην σωτηρίαν xat εὐπορίαν. "Απαντες δὲ 
οὗτοι xaX οἱ τούτων πλείονες χαµάτους τε xal κινδύνους 
ὑπομένουσι διὰ τὴν πρὸς ὀλίγον φα!νοµένην ἑλπίδα" 
πολλῷ μᾶλλον τὸ φιλόθεον γένος τῶν Χριστιανῶν. &v- 
ὁδρῶν δὴ λέγω καὶ γυναικῶν (οὐ γὰρ µόνον τὸ ἄῤῥεν 
ἑστράται * παρὰ τῷ θιῷ, ἀλλὰ xal τὸ tiu), οὐ τῇ του 
σώματος ῥώμῃ, ἀλλὰ τῇ τῆς Φφρονῄσεως ἀνδρείᾳ δι- 
ωγμούς τε xai λιμοὺς, νηστείαν τε xal ἁγρυπνίαν χαὶ 
χαµευνίαν, xal «vv ἄλλων ἀνεκδιτγήτων θλίγεων ἄμφω 


* Savil. conj. ὀρυγμοῦς, 
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προθύµως ὑποφέροντες & διὰ τὴν ἀχήρατον xal μαχαρίαν 


ἐν οὐρανοῖς ἑλπίδα. Ἔκαστος οὖν στηχέτω τῷ ἰδίῳ E 
YU, xaY ἐλπίδι τονούσθω * ὁ γεωργὸς τῆς πνευµατικῆς 
ἀρούρας ἔμδαλε τῆς διδασκαλίας τὸ ἄροτρον εἰς τὸ ὅ-- 
κτὸν τῆς διανοίας ytoplov: εἶτα μετὰ τῶν προχαταθλη- 
θέντων τῶν αἱρετικῶν σπερµάτων, τὸ βλάστηµα ἔξελε 
τῶν Ἰουδαϊκῶν xai Ελληνικών συφισµάτων, ἵνα ἐχχκαθά- 
gas τὴν ψυχὴν, ἐπισπείρῃς τὰ τῆς πίστεως ἅγιά σπἑρ- 
µατα, τὰ τῆς ἐλπίδος ἀγαλλιάματα, τὰ τῆς ἀγάπης 
γλυχάσµατα. 02 γὰρ µόνον τῷ Ἱερεμίᾳ ἔδωχεν ἐξουσίαν 
τοῦ κατασχάπτειν τὰ χείρονα, καὶ χαταφυτεύειν τὰ 
κρείττονα, ἀλλὰ καὶ col ἓν τῷ λέγειν’ Ιδοὺ δέδωκα 
τοὺς Aóyovc µου εἰς τὸ στόμα σου’ ἰδοὺ κατέστησά 
σε σήμερον ἐπὶ ἔὐνη καὶ βασιείας, ἐκριζοῦν καὶ 
κατασκἀπτειν καὶ ἁπο..1ύειν, καὶ ἀγ οικοδομεῖν xal 
καταρυτεύειν. Ἐχρίζου τοίνυν τὰ ἄγρια τῆς λαγχνείας 
κινήματα, χαὶ χαταρύτενε τὰ ἅγια τῆς ἀγνείας pp 
pasa χατάσχαπτε τοῦ πονηροῦ φυτείαν͵, xal χαταφύτευς 
τὴν τοῦ Χριστοῦ πολιτείαν’ ἀπόλλυε τὰ φευχτὰ τῶν δι- 
δαγµάτων, στηλίτενε δὲ τὰ σπουδαῖα τῶν νοημάτων. Ὁ 
οἰκοδόμος, χατάσπα τὰ καχῶς οἱκοδομηθέντα Vh τῆς τοῦ 
διαδόλου μηχανῆς ἐν ταῖς τῶν ἀνθρώπων Taxis lv6á- 
µατα, καὶ οἰχοδόμει ναὸὺν τοῦ θεοῦ, τιθεὶς θεµέλιον Ylov 
Χριστὸν τὸν ἀκρογωνιαῖον, ἐφ᾽ ὃν οἰκοδομεῖται τὰ τῆς 
ὃ χαιοσύνης χαλλιεργήματα. Ίαὔτα πράττων, xiv θλἰ- 
65, ὑπόμενε' κἂν διώκῃ, μὴ ἀπόχαμνε' xàv λιµώττῃς, 
η ἀπόφευγε' ἀλλὰ παντα ὑπόμενε προθόµως διὰ τὴν 
απιζοµένην ἐν τρυφῃ τοῦ παραδείσου ἀνάκτησιν. 
ἹὉδοιπόρος εἶ κατὰ τὸν λέγοντα, Κατάρεισαι τὰ διαδή- 
ιιατά µου ἐν ταῖς τρίδοις σου, tra pij σα.ευθῶὼσι τὰ 
διαθήµατά pov: φεῦγε τὶν πλατεῖαν xai εὐρύχωρον 
Gv την ἀπάγουσαν εἰς τὴν ἀπώλειαν " λάµθανε τὴν 
Ὀσχτηρίαν τοῦ Πνεύματος δύο πράξεις ἐπιτελοῦσαν, t 
τε ἐγχαθήμενον ἐν τῇ ὁδῷ σκολιὸν δράχοντα ἀποχτείνου- 
σαν, xai σέ ποτε ἓν τοῖς πειρασμοῖς ἐχλυόμενον xal 
καταπἰπτοντα διαθαστάκνουσαν. Φέρε τὸν πειρασμὸν 
προσφερόμενον’ x&y διφῆς, ἐπὶ την ἀθάνατον πηγἣν τὸν 
Χριστὺν ἀνάτρεχε΄ χὰν πεινῇς, τὸν ἄρτον τὸν ζῶντα Ent- 
ζήτει, ἵνα μὴ ἀποκάμῃς, μηδὲ ἐνδῷς χαυνούμενος ταῖς 
ἡδοναῖς, ἀλλ ἐνδνναμου ἀποθλέπων τὸ τέλος τῆς ὁδοῦ, 
ἑλπίζων τὴν ἐν τῇ βασιλεία tov οὐρανῶν ἰσάγγελον 
ζωήν. 'O ἰατρὸς τῶν φυχων Éxseps τῇ payalpa το) 
Πνεύματος τὰ οἰδαίνοντα καὶ ἠλχωμένα πάθη τῆς ὑπερ- 
ηφανίας, ἁπόπλυνε τὸν βόρθορον τῶν ἡδονῶν τῷ ὕδατι 
τῆς διδασκαλίας ᾿ θδράπευε τὰς ix τῆς (860] ἁμαρτίας 
ἐπιτεθείσας πληγὰς ταῖς ψυχαῖς τῶν ἀνθρώπων, otvtp 
καὶ ἑλαίῳ χρώμενος κατὰ τὸν Κύριον οἵνῳ στΌφε πρὸς 
«b µηχέτι χαννούμενον ἑνδιδόναι ταῖς ἐπιθυμίαις, ἑλαίῳ 
δὲ λῦσον τους πόνους τῆς ψυχῆς, xal τῶν προηµαρτη- 
µένων πταισµάτων τὴν συγχὠρησιν ταχεῖίαν αὐτοῖς ὑπ- 
εσχνούµενος. ΜΗ πρὸς τὰ χρηματιχὰ χέρδη ἀποθλέπων 
παρίδῃς τὸν πένητα, μηδὲ πάλιν διὰ τὸν χατάπτυστον 
πλοῦτον παρίδης τὸν πλούσιον, ἀλλά πένητα xai πλού- 
σιον ὁμοῦ παρακαλεῖ σωφρονεῖν. Μηδένα ἀπέλπιζε, µη- 
δὲ τὸν ἄγαν ἁμαρτωλὸν, ἵνα μὴ τέλεον εἰς τὸν βυθὸν τῆς 
ἁμαρτίας αὐτοὺς ῥίψωμεν, ἀλλά 0.600 χεῖρα τῷ πεττω- 
* Savil. conj. φορτία προθύµως ὑποφέρειν δεῖ. 
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κότι λέγων, Οὐκ Ίλθεν ὁ Κύριος σῶσαι διχαίους, à 
ἁμαρτωλούς' ἵνα πρόθυμοι γενόµενοι, ἐχχλίναντες i- 
τοῦ χακοῦ ποιῄσωσι τὸ ἀγαθὸν xal σωθῶσ';. Tr 
πρᾶττε διὰ τὴν τῶν ἀσθενούντων ὑὐγίειαν, τρεφόµενας: 
ἐλπίδ, τῶν σωζοµένων, καὶ τῇ παρὰ Θεῷ ἔλπιδομ:: 
ἀγαλλιάσει. Ὡς ἀθλητῆς, νομίμως ἄθλησον' Οὐδεὶς τ: 
στεφανοὔῦται, ἐὰν μὴ νομίμως ἀθλήσῃ. Οὐ» Ecc 
4 πά.Ίη apóc αἷμα xal σάρκα, à AAá. πρὸς τὰς ἆ- 
χάς, πρὸς τὰς ἐξουσίας. πρὸς τοὺς xov qsoxpáreg - 
τοῦ σκότους τούτου, πρὸς τὰ πνευματικὰ τῆς --- 
νηρίας év τοῖς ἑπουραγίοις. Τοὺς ἀσχητικοὺς πόνα- 
στέργε, τοὺς διαθολικοὺς βρόχους φεῦγε. "ΐδε Πα».» 


xaX τρέχοντα xaX πυκτεύοντα xal παλαίοντα. OU. 


τρέχω, qnoi, fra xata.d6o* οὕτω πυκτεύω, ovy e 
ἀέρα δέρων' àdAA ὑποπιάζω µου τὸ copa, ua 
ἐγὼ ὁ χηρύξας, αὐτὸς ἁἀδόκιμος ἔσωμαι. Τρέχε τα- 
νων ἵνα χαταλάθῃς, πύχτευε xal πάλαιε, ἵνα νικήστ, 
τὸν ἐχθρόν’ ἀλείφου τῷ τῆς εὐσεθείας ἑλαίῳ: ἔχεις za- 
λαίσματα χαταλειφθέντα σοι ὑπὸ τῶν ἁγίων πατέριων 
λάμθανε τὴν ἀνεδικαχίαν τοῦ Μωῦσέως, τοῦ Ἰωσὴφ τὸν 
σωφροσύνην, τοῦ Δανῖὸ thv πραότητα, τοῦ Ἠλία τζιν 
παρθενίαν, τοῦ Ἑλισσαίου τὴν νηστείαν, τοῦ "Hooto 
τὴν ἀχτημοσύνην, Παύλου xai Πέτρου τὴν πίστιν, Xp 
στοῦ τὴν ἀγάπην, ἵνα £v πᾶσι χαλὼῶς ἀγωνισάρενος, t5; 
νίκης τὰ βραδεῖα ἐκ χειρὸς θεοῦ ὑποδέξῃη. Ποιμῆν e τῶν 
λογικῶν προθάτων του Χριστοῦ; Τὰ πρὀδατα µάνδρενε, 
τὰ πεπλανηµένα ἑπίστρεφε, τὰ συντετριµµένα ἑἐπίδευε, 
τὰ λυχόδηχτα iO, τοὺς λύχους ἁπόστρεφε, τοὺς χύνας 
τοὺς ὑπὲρ τοῦ ποιμνίου * οὗ γὰρ ὑπνοῦντας. ἁλλ᾽ ὑλα- 
χτοῦντας xat λαθροφοροῦντας εἰς τοῦ Δεσπύτου τὸ σοί- 
μνιον' τούτους ἀπέλαννε. Τὴν ix τῆς Μαρίας ἀειθαλὴ 
βλαστήσασαν χλόην ὑποδείχνυε, τὴν ἀθάνατον πηγὲν τοῦ 
βαπτίσματος σήμαινε, τὸ ἑσπιλωμένον πρόδατον τῷ 
δατι τῶν δαχρύων ἀπόσμηχε᾽ πάντα πόνον xal χάµατον 
ὑπόμενε, ἵνα, φανερωθέντος τοῦ ἀρχιποιμένος Χριστοῦ, 
δέξῃ τὸν ἁμαράντινον τῆς δόξης στἐφανον. Πρόδατον 
ei; Πείθου τῷ ποιµένι σου, την μάνδραν μὲ φεῦχε, ci» 
πίστιν δὲ στέργε, τὴν ῥάβδον τοῦ ποιµένος μὴ ἐχχλίντ». 
οὗ γὰρ πατάσσει σε, ἵνα ἀποχτείνῃ, ἀλλ᾽ ἵνα ἀπὸ τῆς 
πλάνης σε ἐπιστρέφῃ. Τὸ ἐκ τῆς Ἰεσσαὶ ῥάδδου βλαστῖ- 
σαν ἄνθος νέµου ἁδιακρίτως, τὴν ἐκ τῆς ἀχροτόμου τὲ- 
tpa; χοχλαδὸν βλαστάνουσαν πηγὴν ἀθάνατον ποτίζου, 
ἵν ἐντεῦθεν εἰς m μάνδραν τῆς τρυρῆς ^ μὴ σύναγε 
πλοῦτον, μᾶλλον δὲ τὸν πλούτον μὴ ἀγάπα ' χρημάτων 
φροντίδα φεῦχε, τὰ δίγµατα μη GUvEXE* τὰ χρήµατε μὴ 
σύναγε, δι ὧν φύεται τὰ ἐἑγκλήματα, ἀλλὰ σπεῖρε zov- 
σίως τὴν τροφἣν τοῖς πένησιν, ἐἑλπίζων λάδρον καὶ πὲ- 
πειρον τὸ δράγµα θερίσαι τῖς φΦυχῆς. Ὁ πένης μὴ 
ὁλιγοψύχει, ph ἀπολέγου τὴν ζωὴν, μὴ βλασφημήσης, 
ἁλλ᾽ εὐχαρίστει, ὑπόμεινον τὸ ὁλιγοχρόνιον τῆς πενίας 
[στριον', ἐπίθλέπε εἰς τὸν γνώμονά σου Λάζαρον, χαὶ ἑλ- 
πἰδ, ἑνδυναμοῦ * τεύξη γὰρ xat αὐτὸς τῶν ᾿Αδραμιαίων 
τῆς ἀναπαύσεως χόλπων ἔνθα χαὶ αὐτοὺς ἡμᾶς ὁ 
πάντων Δεσπότης θεὺς ἁδιώσειε £v Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ 
Kopüp ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα xat τὸ κράτος σὺν τῷ ἁγίῳ 
νευματε, voy xal ἀεὶ, xaX εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν ἀἰώνω». 
Ἀμίν. 
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[861] Περὶ ἀγάπης. 


Λόγος μὲν οὐδεὶς περὶ ἀγάπης κατ᾽ ἀξίαν. εἰπεῖν ixa- 
νὸς, διὰ τὸ μὴ εἶναι αὐτὴν ἐπίγειον, ἁλλ᾽ ἑπουράνιον. 
Οἶμαι δὲ καὶ τὴν τῶν ἀγγέλων γλῶτταν ἀπορεῖν πρὸς 
την ταύτης ἀχριθεστάτην ζἠτησιν, ἐπειδήπερ ἐξ αὗτης 
τῆς τοῦ Θεοῦ µεγαλονοίἰας ἁπαύστως προέρχεται. "Apa 
οὖν ἐπειδήπερ οὔτε ἀνδρώπων γλώσσα ixavi) πρὸς y 
ταύτης ἀκριθεστάτην ἑξήγησιν, ἀποχνήσομεν καὶ ἡμεῖς ; 
᾽Αλλὰ μηδαμῶς' ἐπειδῃ παρὰ Oc xat tuv πολυσργύ- 
pu» παμμεχέθεις προσφοραὶ εὐπρόσδεχτοι' ἀλλὰ xal 
τῶν ἀνυποχρίτων μετὰ γνώμης ἱλαρᾶς, xàv σφόδρα 
βραχύτατα τυγχάνωσιν, ὡς xal τῆς χηρας ἑχξίνης τής 
βαλούσης τὰ δύο λεπτά εἰς τὸ γαξορυλάχιον προεκρίθη 

προσφορὰ τῶν τὸν πολὺν χρυσὸν ὑεμένων. Καὶ ἡμεῖς 
τὴν ἐλπίδα ἐπὶ τὸν Κύριον Üspevot ἀρωγὸν καὶ διορθω- 
τὴν τῶν λεγομένων, Περοθύμῳ xapóía τὰ δύο δηνάρια 
τῆς ἀγάπης εἰς τὸ Υαζοφνυ) ἆχιον της ὁιανοίας ὑμῶν µα- 
Ἰώμεθα. Ταῦτα γὰρ οἰµαι ἐχεῖνα τὰ 020 δηνάρια τὰς 
δύο ἐντολὰς, ἐν aig ὁ νγ΄µος ἔλο; χρέµαται xai οἱ προ. 


φῆται. Βἴρηται γὰρ παρὰ Κυρίου ἐν Εὐαγγελίος, Ἅγα- 
πήσεις Mdpur τὸν δν σου ἐν AD xaptig σον, 
xal τὺν aA4mcloxv σου ὡς éavzór. Ἐν ταύταις ταῖς 
δυσὶν ἐντολαῖς ὁ vópoc xal οἱ προφῆται. ᾿Αγάτι 
πρὸς θεὸν, xaX ἀγάπη πρὸς τὸν πλησίον, 620 ἐντολαὶ ài- 
λήλων ἑἐχόμεναι᾽ ὁ ἔχων µίαν τούτων, τὴν δὲ ἄλλην οὐχ 
ἔχων, οὗτος οὐδὲ ἣν δοχεῖ ἔχειν χέχτηται. Ὡς γὰρ φυχὶ 
ἄνευ σώματος o0 κχαλεῖται ἄνθρωπος, οὐδ' Qa) πάλιν 
σῶμα ἄνευ φυχῆς' οὕτως οὐδὲ ἀγάπη πρὸς θεὸν, ἐὰν 
μὴ ἔχῃ ἀχόλουθον καὶ «fv πρὸς τὸν πλησίον ἀγάπην, οὐ 
τυγχάνει ἀγάπη οὐδ' a9 πάλιν T) πρὸς τὸν πλησ.ον ἀγά- 
τη, ἐὰν μὴ ἔχῃ την πρὸς τὸν Θεόν, οὗ καλεῖται ἀγάπη. 
Διὸ σπἀνιόν ἐστιν εὑρεῖν τελείαν ἀγάπην. Ἕλληνες ταί- 

v ἀγνοοῦσι, κάν δοχῶσιν εἰς ἀλλήλους ἔχειν ἀγάτην 
τὸν θεὸν δὲ ἀγνοοῦντες, ταύτης ξένοι τυγχάνουσι. Ἰου- 
δεᾳῖοι, xàv πρὸς ἀλλήλους ἔχωσιν ἀγάπην, µιµήσαντες 
τὸν Κύριον τοῦ νόµου λέγοντος Ἀγαπήσεις Κύριον 
tór Θεό» σου ἐξ óAnc καρδίας cov, αὐτοὶ ἀντὶ τῆς 
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vestigia mea (Psal. 16. 5). Fuge latam et spatiosam 
viam, quie ducit ad. perditionem: accipe baeulum 
Spiritus, qui duas res efficit, in via insidentem Lor- 
tuosum draconem interimit, et te in tentationibus 
solutam οἱ cadentem sustentat. Fer oblatam teuta- 
tionem; si premaris siti, ad immortalem fontem 
Christum curre; si esurias, paneni vivum quare ; ne 
fessus labare, neve cedas voluptatibus emollitus, sed 
vires assume vie terminum videns, ac sperans iv 
reguo c:elorum vitam angelorum vite parem. Medice 
animarum, Seca gladio Spiritns tumentia et faetida 
superbix vitia, ablue lutum voluptatum aqua doctri- 
n:s, cura plagas per peccata in animas hominum 
importatas, vino et oleo utens, ut ait Dominus; vino 
comprime, ne emollitus homo concupiscentias sequa- 
tur; oleo autem dissolve anim: Inbores, et pr:eteri- 


torum peccatorum promptam remissionem promitte. : 


Ne pecuniaria lucra respiciens pauperem contemnas, 
neque ob respuendas divitias divitem despicias, sed 
pauperem et divitem simul ad temperantiam revoca. 
Neminem desperare sinas, ne eum quidem qui gra- 
vissime peccavit, ne ipsos in abyssum peccatorum 
conjiciamus ; sed porrige manum lapso, dicens: non 
venit Dominus salvare justos, sed peccatores; ut 
alacres, declinantes a malo, faciant bonum et salutem 
consequantur. Omuia fac propter infirmantium vale- 
tudinem, spe innutritus eorum qui salvi flent, necnon 
exsultatione, qux a Deo speratur. Ut atlileta, secun- 
dum legem decerta: nam. Nen. coronatur, nisi qui 
legitime certaverit ($. Tim. 2. 5). Non est nobis colluc- 
talio adversus sanguinem et. carnem, sed. adversus 
principatus εἰ polestates, mundi rectores tenebrarum 
harum, adversus spiritualia ncquitim in celestibus 
(Ephes. 6. 42). Asceticos labores amplectere, diabo- 
licos laqueos fuge. Vide Pauluin currentem, pugnan- 
tein, certantem, Sic curro, inquit, ut comprehendam ; 
sic pugno, non quasi aerem verberans ; sed castigo cor- 
pus meum, ne ego qui pradicavi, ipse reprobus e[ficiar 
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(1. Cor. 9. 26. 27). Curre igitur, ut comprehendas: 
pugna et certa, ut iuimicum vincas: te oleo pietatis 
unge: habes certamina a patribus tibi relicta : aseu- 
me Moy:-is oblivionem injuriarum, Joseplii castitatem, 
Davidis mansuetudinem, Elie virginitatem, Elis» 
jejuniuin, f5aize paupertatem, Pau: et. Petri fidem. 
Christi caritaiem : ut eum in. ominibus pulclire certa- 
veris, victori:e bravia ex manu Dci accipias. Pastor 
es rationabilium Christi ovium? Oves in caula con- 
grega, errantes reduc, contritas alliga, a lupo lauia- 
135 sanato, lupos abige, caues pro ovilis defensiouu 
voca : non enim soimunolentos, sed latrantes in Domi- 
ni ovili esse par est : illos vero expelle. flerb:n 
virenteim οχ Maria germinautem ostende : inimorta- 
lem fontem baptismatis indica, et sordidatani ovem 
aqua lacrymarum ablue: laborein omnem οἱ defati- 
gaüonen sustine, ut cu: apparuerit princeps pastos 
rum Christus, accipias immarcescibilem gloria coro- 
nam. Ovis es? Pastori obtempera, ab ovi i ne fugias, 
fidem complectere. a virga pastoris ne declines: non 
enin te percutiet, ut occidat, sed ut ab errore dedu- 
cat. Florem ex virga Jess» germinautei indiscri- 
minatim cole:ex fonte de przrupta petra scaturiente 
imnortali bibe, ut inde in caulam voluptatis reduca- 
ris. Νο divitias colligas, imo ne diligas, pecuniarum 
curam fuge, pecunias ne colligas, unde oriuutur cri- 
mina ; sed largiter semina pauperibus escau, sperans 
te manipulum anim:e plenum. et amplum 6656 ines- 
surum. Si pauper es, ne animo dceficias, ne vitze 
maledicas, ne blasphemes; sed gratias age, sustine 
onus paupertatis quod est. brevissimi temporis, res- 
pice in exemplar tuum Lazarum, et te spe confirma: 
nam tu quoque in Abrahami sinu recipieris: nbi nos 
omnes cunctorum Doininus Deus recipere dignetur 
in Christo Jesu Domino nosiro, cui gloria et impe- 
rium cum Spiritu sancto, nuuc el semper, et iu 
szcula szculorum. Amen. 
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Nullus potest sermo digne caritatem exprimere, 
quod illa non sit terrena, sed czelestis. Puto autem 
vel ipsam angelorum linguam vix posse illam accurate 
explorare, quoniam ex ipsa magna Dei mente inces- 
santer illa procedit. Ergone, quia nec angelorum nec 
hominum lingua potest illam accurate enarrare, nos 
ideo non audebimus? Nequaquam : quoniam dona qui- 
dem maxima divitum apud Deum semper accepta 
sunt ; sed tamen alia sine simulatione et cum hileri- 
tate oblata, licet perquam minima sint, grata habeu- 
tur, ut vidus illius, qu: duo minuta in gazophv- 
lacium misit, oblatio anteposita fuit donis eorum qui 
multum auri intulerunt. Et nos qnoque spem in beo 
habentes auxiliatore et dictorum eimendatore, corde 
alacri duos caritatis denarios in gazophylaciuin men- 
tis vestrze projiciamus. Illos enim puto duos denarios 
esse duo ρια ουρία» in quibus lex pendet et prophet:e. 
Dictum est enim a Domino in Evangeliis : Diliges Do- 
minum Deum tuum in toto corde tuo, el prorimum 
(uui sicut. teipsum. In his duobus. mandatis tota lex 
pendet et prophete (Matth. 22. 59. 40). Amor Dei et 
amor proximi , duo przecepta qu:e sibi mutuo colie- 
rent : qui unum illorum liabet et alterum. minime, 
liic nec illud quod videtur liabere possidet. Ut enim 
auima sine corpore nou vocatur homo; ueque rur- 
sum corpus sine anima : sic nec amor Dei, uisi ad- 
junctum habeat amorem proximi, non est amor; ne- 
que rursum amor proximi , nisi sit eum amore Dei, 
vocatur anior. ideo raro invenitur perfecta caritas. 
Gentiles hanc iguorant, licet videantur amorem muto 
liabere : cuim autem. Deum. ignorent, ab hac alieni 
sunt. Judei, licet. dilectionem tutuo habeant, cum 
Dominum legis oderint qui dicit, Diliges Dominum 


Deum tuum ex toto corde (κο. ipsi pro dilectione odium 
intus labentes, Dominum gloriz crucifixeruut, ut. in 
propheta ait ipse : Et posuerunt odium pro dilectione 
mea (Psal. 408. 5). Hanc dilectionem neque ii ha. 

bent , qui dicunt Filium Dei rem factam aut creatam 
esse, etiamsi se inutuo diligant. Quomodo enim is, 
qui Deum amat, dixerit hunc esse creatorem aut fa. 
etorem. Christi, et non progenitorem? et quomodo 
dicet se Filium diligere qui dicit illum esse rem crea- 
tam aut factam? Etiamsi dixerit se Patrem diligere ,. 
si Filium non diligat, Patris dilectione privatur, ut 
ait apostolus : Qui non habet Filium, neque Patrem: 
hubet (1. Joan. 2. 25). Ππιιο dilectionem non habet 
item qui Spiritum rem factam aut creatam esse di- 
cunt , etiamsi videantur Patrem confiteri et diligere, 
Si quis cnim Spiritum Christi non habet, hic nou cst 
ipsius. Quotquot igitur catholice credunt circa Patrem. 
et Filium et Spiritum sanctuin, ct caritatemn mutuam 
inter se servant, hi perfectam caritatem possident. 
Caritas Patrem confitetur, Filium adorat, Spiritum. 
sanctum glorificat : caritas Trinitatis concentum non. 
dividit. O caritas angelornm consors , patrum socia ,. 
prophetarum contubernalis, martyrum consors cer- 

tamm, apostolorum choro juncta, Ecclesiz vincu. 

lum ! Caritas bellum non novit, inimicum non liabet, 
pacem conciliat : caritas sanguinarium furorem miti-- 
gat, rationabiles populos honorabiles rediit : caritas, 

quae in mundo non capitur, et in humili corde habi- 
tat : caritas, melle et lacte dulcior, non modo in ore 

suavitatem habens, sed etiam in intimo corde diffur.- 

ditur : caritas omnibus competit, per quam lerrena 

constant, cxlestia angentur : caritas, propter quam 

Deus Filium suum misit in mundum : nam Sic Dcus 
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dilexit wmndum, ut Filium suum unigenitum daret 
(Joan. 3. 46) in mundam pro nobis : caritas pericula 
n terra et in man ferre docuit : caris martyres per- 
ficit, beatificat, coronat : caritas prozimum ut seipsam 
respicit, et qux propria sunt, omnibus communia exi- 
slimat * caritas proximi egestatem ut sibi. propriam 
statuit : caritas inensam omnibus communem parat, 
pauperi et diviti, sapienti et idiot:ze : caritas amaritu- 
dine plenam animam suavitate replet, afflictam curat, 
bumiliatam recreat : caritas inexstinguibilem virgi- 
nitatis lucernam circunmfert, et suos curiose inquirit, 
earitas regni portas aperit, et virginitatern coronatam 
inducit, nec prohibet quin ii, qui in honorabili cou- 
jugio vixerunt, iutroeant : caritas eleemosynam amat, 
et iis qui illam colunt corounas auro splendentes pa- 
rat : caritas superbiam non novit, humiles autem glo- 
ria afficit : caritas maledicta fogit, εἰ benedictiones 
amplectitur : caritas viros et mulieres matrimonio 
conjunctos concordes esse suadet, separari vero ab 
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invicem numquam concedit - earitas praecipit ut pa- 
tres filios ament, et filii patribus serviant at dosnin:s 
$uis : Caritas heros hortatur ut mi-ericordes sint erga 
servos , el servos nt sine dolo serviant beris : caritas 
foras mi*tit timorem, et &iduciam erza Deum in corde 
con-lituiM : nam Perfecta caritas, inquit, forus etes 
timorem (1. Joan. 4. 18) : caritas hanc mobis patrum 
coronam nexuiL, et slirpem spei suavem οἱ fructaue- 
sam lirmavit in nobis : caritas gregem in caolam Ες- 
clesize inducit, viridemque illam paradisi voluptatesa 
tribuit : caritas omniam nostrum auditum unam et 
benesolentiz: plenum reddidit, et concinnavit, lia- 
guam nostram dilatavit : caritas corpus educat, spiri - 
tum foxet, aniinam candidam reddit - caritas asceia- 
rum labores honorabiles reddit, et Filii sinus bis 
gratiosos aperit : in quos nos quoque αἱ recipiamur 
diguetur omnium Dominus in sxcula szculoruimn. 
Amen. 
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ἀγαπήσεως μίσος ἐγχολπωσάμενοι, τὸν Κύριον τῆς δό- 
Enc ἑσταύρωσαν, χαθά φησιν ἐν τῷ προφήτῃ᾽ Καὶ ἔθεγ- 
το μῖσος ἀντὶ erc ἀγαπήσεώς µου. Ταύτην τὴν ἀγά- 
πην οὔτε οἱ λέγοντες τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χτίσµα 1| ποίηµα 
χέκτηνται, xàv ἔχωσιν εἰς ἀλλήλους ἀγάπην. Πῶς γὰρ 
ὁ ἀγαπῶν τὸν θεὺν, τοῦτον λέξει χτίστην ἢ ποιητὴν τοῦ 
Χριστοῦ, xai οὐχὶ προγεννήτορα; f) πῶς τὸν Υἱὸν λέξει 
ἀγαπᾶν, ὁ φάσχων εἶναι τοῦτον χτίσµα 1) ποίηµα; Κἂν 
τὸν Πατέρα λέξη dad τὸν Υἱὸν μὴ ἀγχαπῶν, ἑστέρη- 
«at τῆς πρὸς τὸν Πατέρα αγάπης, ὥς φησιν ὁ ᾿Απόστο- 
λος 'O μὴ ἔχων τὸν Υἱὸν οὐδὲ τὸν Πατέρα ἔχει. 
Ταύτην τὴν ἀγάπην οἱ τὸ Πνεῦμα χτίσµα ἡ ποίηµα λέ- 
οντες οὐχ ἔχουσι, xàv δοχῶσ: Πατρα ὁμολογεῖν xai 
ἀγαπᾶν. Et τις γὰρ Πνεῦμα οὐκ ἔχει Χριστοῦ, οὗτος οὐχ 
ἔστιν αὐτοῦ. "Όσοι τοίνυν ὀρθοδόέως φρονοῦσι περὶ Πα- 
τρὸς xaX Yiou xoi ἁγίου Πνεύματος, xai τὴν εἰς ἀλλή- 
λους φυλάττουσιν ἀγάπην, οὗτοι Χέκτηνται τὸ τέλειον τῆς 
ἀγάπης. Αγάπη Πατέρα ὁμολοχγεῖ, Ylóy προσχυνεῖ, xai 
«b Πνεῦμα τὸ ἅγιον δοξολοχεῖ΄ ἀγάπη τὴν συµφωνίαν 
τῆς Τριάδος οὐ διαιρεῖ. Ὢ ἀγάπη, ἀγγέλων σύμδιος, 
πατέρων σύντροφος, προφητὼν σύσχηνος, μαρτύρων 
σύναθλος, ἁποστόλων σύγχορος, Ἐκκλησίας σύνδεσμος. 
Αγάπη πόλεμον οὐκ οἴδεν, ἐχθρὸν οὐκ ἔχει, εἰρήνην 
ραθεύει; ἀγάπη φονιχοὺς θυμοὺς πραῦνει, λογιχοὺς 
αοὺς σεμνύνει’ ἀγάπη, di ἓν τῷ χόσμῳ μὴ χωροῦσα, 
xai ἓν ταπεινῃ χαρδίᾳ χατοικοῦσα" ἀγάπη μέλιτος xal 
γάλακτος γλυχυτέρα, οὐ µόνον £v τῷ στόµατι τὸ γλυχὺ 
ἔχουσα, ἀλλὰ xaX ἐν τῷ | ολ βάθει τῆς καρδίας, κεχτεζ- 
αι ' ἀγάπη πάντων ἁρμόζει, δι’ ἧς συνέστηχε μὲν τὰ 
ἐπίγεια, αὖξει δὲ τὰ ἑπουράνια ἀγάπη, δι ἣν ὁ Osho 
τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν ἀπέστειλεν εἰς τὸν xóouov: Οὕτω γὰρ 
σε» ὁ θεὸς τὸν χόσµο», ὥστε τὸν Ylór αὐτοῦ 

«ὸὀν µονογενῆ ἔδωκεν εἰς τὸν χόσµον ὑπὲρ ἡμῶν; ἀγά- 
πη τὰ ἐχ κινδύνων xal χατὰ γῆν xat θάλασσαν ὑπομέ- 
ψειν ἑδίδαξεν ' ἀγάπη μάρτυρας τελειοῖ, µαχαριοῖ, στε- 
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φανοῖ. ἀγάπη τὸν πλησίον ὡς ἑαυτὸν ὁρᾷ, καὶ τὰ ἴδια 
πᾶσι xotvà Ἠγεῖται, ἀγάπη τὴν ἔνδειαν τοῦ πλησίον 
ἰδίαν τίθεται ἀγάπη χοινὴν τράπεζαν πᾶσιν ἰστᾷ, 
πλουσίῳ τε χαὶ πένητι, σοφῷ τε xal ἰδιώτῃ' ἀγάπη τὴν 
πεπιχρασµένην Φφυχὴν Υλυχαίνει, τὴν τεθλιµμµένην θε- 
ῥαπεύει, τὴν τεταπεινωµένην ἀναθάλλει’ ἀγάπη ἄσδε- 
στον λαμπάδα τῆς παρθενἰας περιφέἑρει, xal τοὺς ἰδίους 
περιεργάζεται ζητοῦσα’ ἀγάπη τὰς τῆς βασιλείας θύρας 
ἀνοίχε;, xal τὴν παρθενίαν στεφανηφόρον εἰσάγει, χαὶ 
τοὺς ἐν σεμνῷ γάμῳ βιοῦντας εἰσελβεῖν οὐ κωλύει’ ἀγά- 
πη τὴν ἑλεημοσύνην φιλεῖ, xal τῷ αὐτῆς γεωργῷ στε- 
φάνους χρυσαυχεῖς ἑτοιμάζει’ ἀγάπη ὑπερηφανίαν οὐχ 
οἶδε, ταπεινοὺς δὲ δοξάξει' ἀγάπη χαχολογίαν φεύγει, 
xal εὐλογίαν δὲ στέργει’ ἀγάπη ἄνδρας χαὶ γυναῖχας 
Tau συναφθέντας ὁμονοεῖν συµθουλεύει, χωρίζεσθαι 

ἀπ' ἀλλήλων οὔ ποτε θέλει’ ἀγάπη τοὺς πατέρας φι- 
λεῖν τὰ τέχνα προτρέπεται, xal τὰ τέχνα δουλεύειν ὡς 
δεσπόταις τοῖς γονεῦσιν' ἀγάπη τοὺς δεσπότας ἑλεήμο- 
vag εἶναι παραχαλεῖ πρὸς τοὺς οἰχέτας, καὶ τοὺς οἰχέ- 
τας ὑπουργεῖν τοῖς δεσπόταις ἁδόλως παραινεῖ' ἀγάπη 
tbv φόδον ἔξω τίθεται, χαὶ τὴν πρὺς τὸν θεὸν παῤῥη- 
σίαν ἑνστερνίζεται' Ἡ Ὑὰρ τελεία ἀγάπη, φησὶν, ἔξω 
βάλει τὸν φόδον. «ἀἁγάπη τὸν στέφανον τουτον τῶν 
πατέρων ἔπλεξεν ἡμῖν, καὶ τὸ στέλεχος τῆς ἐλπίδος γλυκὺ 
χαὶ χαρποφόρον ἵδρυσεν ἡμῖν, ἀγάπη τὸ ποίµνιον εἰς 
κἢν μάνδραν τῆς Ἐκκλησίας εἰσάγει, χαὶ τὴν χλοηφό- 
pov τοῦ παραδείσου νέµεται τρυφἠν' ἀγάπη τὴν πάντων 
ἡμῶν ἀχοὴν εἰς µίαν φιληχοῖαν δεξαµένη ἑῤῥύθμισε, 
xai τὴν ὑμετέραν γλῶσσαν ἐπλάτυνεν' ἀγάπη τὸ σῶμα 
παιδεύει, τὸ πνεῦμα θερµαίνει, τὴν ψυχὴν Aeuxalvec- 
ἀγάπη τοὺς τῶν ἀσχητὼν πόνους σεμνύνει, xal τοὺς 
τοῦ Yiog κόλπους τούτοις γελῶντας ἀνοίγει’ εἰς οὓς xal 
ἡμᾶς ὁ πάντων Δεσπότης ἀξιώσειε, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. 'Aufyv. 
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